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A REVEREND 

PERE EN DIE V DOM 

lEAN PAPON,DOCTEVR DjB LA 

SORBONNE,GRAND FRIEVR,ET V*' 

Caire gênerai de lordctt 
cridç Cluny. 

Onsib VR, 

Pour fumant t exécution de t arre^l que 
tay obtenu contre feu Monsieur de 
G mcUas dis tannée milfix ctnstncih 
uertm delà fubflimm contenue an 
te ff ornent Je fin l^onfienr du BuiUon 
Conjè/Uer du Roy , Lieutenant gênerai 
criminel auBatlUa^e de ForeJlsJônJrC' 
rf, iSfféùâtnettrefitrUfrejjile Commentaire fid a fatHjLr^ 
loy {j vnquam dereiioçand.donac*Cbd, J*^^!(nv^4n^ 
fhe À U fojkntlque tfjStne'ceJkitenrienanfçmfoir du fere ji 
bien nommé tT cogneu pour fis doHes efcr/pts.L'ctuure efl petit en 
CàbierSy Mais défi tugé grand en fon JùbieB digne d'eftre com^ 
muniqué auputlkafwunes t^Oesçf Jtuerfes queffions mi il irat&è 
iympàtiotlmeHt. Ut ay pàrjfèmi de quelques nitJfksamffs 
recueiKi des Autheurs 0* des mémoires de mes amkJtfindefaxTt 
recognoifhre fa doHrine conforme aux iugements derniers des par^ 
Uments de ce Hp^féutne , pour emtelltr ces beaux parterres de 
€esr9fh/oitueréme§j!*eBfous^^^ fais 
tfcLmt émjitiifimmaiimnry$ vèjk^de iéuitJeprofondils 

. " *** ' ^ V. ... .■ 




4 E P î S T !i É. 

Çoriomteràit j-incCMi d ApiUe , hien quon 'voulut dn'e que nous 
ncfaïHts ffofejfton de la lunjbfud/cncc: De vr.xy le p)v>?r/p.:/ r ' rf- 
for <jue vaut aue\^ ra[f porté de vos eBudes ceii la Théologie , la* 
(jHclk vousfiici tenir auiourà hMy pourTvn despbfs anciens pil- 
hors de U SorbonnCy maisjaifant le '^joy.i^ en ce fie farncufe vni- 
utifacde Pansvotifn aue^of ImJP d'y faire êmplttte des nuxi- 
mes dylpia^ iS^ des Aphmfmes iHyjyfocrate auçcmuhfro^ 
que vota auf\lx n putathn d^vii firclat des mhu^^crfexjyftoU' 
tesjcrre^ dtfacnces dei plj<s accor/ihl/s en toutes ^ er je cl ions ^ 
ayant fignolé vos vertfis en tant d endroit > tjiid ny a rien qui ne 
forte les marques dtvoi houneurstie nen difatufray pas i auan^ 
toge pour elhe vue mer trop vafiey fin eSlendue trop penlleufe 
à mon petit Efquif^ ie me contentcray feulement pour la lufJifca^ 
tion de ces faiHs véritable i de publier le tdtre de ce grand bénéfice 
que voué aueTj^our k bruit de vos rares vertus libéralement rtceu 
de ce généreux Prince Monfeigneur de Cluny fans ambition & 
fans recfrchcjdont ie ne veux autre tefmving que fa grandeur» U 
lairr.iy à parler du frmcî (pte le général de tordre recueille lour^ 
nellement parvosirc fige conduite en t exercice de cesle belle char^ 
fe^arieprok trop prwxe^ioincl que la proximité me pourrait fti^ 
re courir éUêeçksfiattem p^^ lefuhteH dont 

Ife/t^r cêfkîoypiiSè part Empereur Confiant m le ^rand nejl p^ii 
chef: ejloi^ee de vosire vacation , car cefl vne hr.inche de l'vnè 
d^s trois i crtm T^fctogales : en quoy pourroit^on mieux excrcet 
t^s'ofimes drcharité qu'a Jaire rendre à dès pauures petits enfam 
leur p^rlmoinifj^^enu par qui que ce fiit au moyen i vne doné* 
tionflipiike auant Iturna.Jfince'CfJlvn des acle< qm ffr ^r^nde^ 
4^ ment jouer faincî Auguslm d auair contraint ■ l J^glife mejhies a 
[hmdre aux en fans djff/iigenttl homme Grecne:;afr€S U donation 
^iç»; far my auparauant domtCT^ Vous amj^dmc a^eahky 
^/teur^îe prefentièies$eÛes fleurs que t autheur a faiH auec v- 
ne nn rw ■Meufc mdu^rie Pm-hrye il vne mejme plante^phis que ce 
Jont des fleurs de voiire larànJLe-sIcuosrque iaj à la mémoire de 
-fcf^sialé ferfonnage qmmomt fmrmmtcnmoymekjaéâ 
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E P I s T R E. j 

comme p^rLt main releuer du cercml donnant la vie à fon posi^ 
hHmr,futiaftomMikJûMs^oflre tutelle pour ep-e par vofhftu^ 
thmt/mamtenM 0*receu ivn chacun comme fon pere le même, 

/ercjj'cfl oucic porte au chefckLi ma/fon des Pipons no fîre 
commun Mean.t< m'a Jaiâ -cous prepnter lagardenoble de ceii 
orpfycttn , imitant feu mon fere Monfieur le procureur du Roy vor 
Jlre frcrc a.'fné ejui partit content dè ce mondé ^àuoirceSi heur que 
de 'VOHS /s4bs}rtuer en fin beu pour fatts uos a:jks confcmcrfcs en-- 
fans uos nepucux ^ les (Jleucr comme vosires^à quoy vous -"jo/a 
fortc-^i lihcralemem, que les effets en demeureront à iamais iiL 
rine:^ fur t autel de tmmo^aùté pour fernr de trophées À voS^ 
gloire & rcprejinterà nos yeux les obligations cternellcs que nous 
^cous Mions tous cngcncral moy particulière ment ^ qui vous 
fuppLe de aojreque mon ambition nafpirequa tenir le premier 
liCuenvostomtespaeeSiO'i tne dire tomme ie fuis fansjin^ 

m ; i . . . . ■ 

MONSIÈVR, . ■ 

A Paris le premier de » . . ' * - ^ 

Septembre H. ï>cy 4 

Voftre tres-humblè NisÉea 

& tres-obei flan t fer uitcur> 
. v E. Papou.: • 



A LA MEMOIRE 

DE L'AVTHEVR ESTIENE 

9APONSIEVR DVBVimON 

Aduocat en Pailemem, 

SONNET. 

PAponnous a l^lfefes labeur s parc fait ^ 
Interprétant des mieux mfire Imj^mdaue^ 
Ses Nata/ns font foyJkfm expérience^ 
Et fon rectieil t Ane&s marque fon bel e^rU. 

Son jdi du Parlement parfès fruicîs nous prédit 
Qt^e du drotH il aurott plus de l imell/gence^ 
Sescûnfetls font te/moins de fa rmjcience^ 

Et fen poftimm en fat fi pm suger qnoH en Jit. 
Le pere auott acquis vrte grande pratti^uey 
Mats le pis exceÛotten l'art de Théorique. 

Que fk U Ciel laloux d vn bon heur de ForeSs 
He le mue eiUi rauy m mu» àejm âge 
fftd ce fufl egali àcegrémd perfonnage^ 
Césr lujf jeul eu^ le mieux efjfluchénos fecrets» 

P£KS££ APOINT. 
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.<LVATRAIN 

AV LECTJEVR PAR 

GILBERT PAPQK 

- Montbrifonois, 

^ ce^f loy Pafon fatEl amfiftc Jvn enh 

SifÊetfies'imfHmmférmkmtefcm 
Tmit^èrasUaewfttlémdiknmiCkxdu. / 

DESESPERANT l'ESPERfr 
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COMMENTAIRES 

SVR LA LOY. 

S I V N Q_V A M C. DE 

R E V O C A N D. D O N A T. 

Efcjucls font contcn iics pluficiiis dccinonsfort nota- 
bicsjfuric faid desDonations,Tcftaments, Subfti- 
tucions,& autres matieres^tirecs desDoâeurs &Iu- 
rifconfultes. 



X M FERA TORES CONSTANTINVS ET 

COKSTAKTIVS AD ORPHITVM PR AF.FKCT VM 

— ' '. • 

SivDi^uàm iibertis patronus filtosnon habènsbonaomniayel 
partemaliquainfuerft donarionelargitiis, ^podearufccperic 
iiberos, rotum qoîcqQidiargitùs fuerat,reuerratur ineiunJem 
donatoris arbicrioac dirioneniaoruruin.Dat.V.Kal.Aprtl. Ar* 
bicnone ôc LoUiano Coâl55f. 

Si quelque fou U fxiron té'sjiKt point d'enfins a donné â fes libertins" 
tom fes b:en$ oa partie d tceux^^ après a eu er.fans , tout ce tju UakQit 
don/ic ii, rctoiêrftenpfiur demeurer en (oif Arbitre crp^iji^ott* 

^JE^^â^ E n c/1 ny"Ia figitrc des lettres ny refcriture iiiefmes qui (ziât 
^'Tl^r^^W "^'^'"'^ contraJts,ai!is la feule volonté' ^ intention dccciix 
V^'^^r^ contractent , ou c e celuy qui dirpofc de I m bien quand la 
conucntion n 'cHrmâJiagniatiouc,mais oblit;atoire d'vn cofic 
fi^it::%cd^l^ (euleitient > comme font lesdonations qui n ont autre caufe. 
qbe ia fibotliaé du donatetir , & n obligent point celuy qut les accepte. Or 
ceflc intcnrioiv<Sc yolontc eQ bien rouitcnt douteufcfic ambiguë > d^iutant 
'Hî il y a beaucoup plus de chofcs , qiîc de parolles pour les exprimer cîairc-r 
mct,&: qu'il n'cft donné à toutes perfjnncs de bic déclarer leurs côccpri >ns, 
ioin<^ que les plus Çn'jcs Ik aduiicz ne côprcnncnt pis toufioui s ce qui doibf 
.aduenir par aprcs:car laloy nicfuicsiic ici:t preuoir tontes les* ccurrcnces 
~ lfaawnfrafiiaereiir«jpcce qu'elle pi 4 ^fc : voila pourquoy. quand it 
""^quelque diAanent en rexecudon d'vn contiaâ, la prcaucrc choCe • 




% CcmmemmcsfurUlojff 

qu*on Imc eft de pc(cr les paroles <!'icduT,en aprei on range à ce qni a têé 
pratiqué en tds cas > & aux choies iugccs : Qup Ci cela ne lii rt t , la rcigic 
Ibuucrainc pour dcfcouiirir qu'elle a elle celle imcntion lÙ de la ployer & 
acconmioiier a la loy que Dieu a euiprar.iti <S. cniiîMiitc es elprus Jcs nom- 
mes que les luruconlultcs oiUappcllec ik* «.(/Kr4/f , Icqusl bien qu'il ncfuic 
du-touc luiu)' coinnic dit V lpian /. tM ctutU.f. de $kjtit. (*; iu\, li ne peut- 
il eflre du tout aboly f «m Héamréhâ mrs tmUt r^aiê iêÛtre ifn ptitR, Tout 
ainfi que le cours des fleuue<; peut bien cftrededourne par vn autre dieinîo> 
mais il c{\ «iu tout imporfible i]u'il remonte vers la foui ce. Amd quan J il y 
a dcrobrcuntecnriîîtcrpretationtVvn contraâ > i! !.uit taire toutclc mcHne 
que ceux qui cheiiiip.enr tlcnuict, Icfqiîcls tant i ing iju'a leurs yeux fcpre- 
ieiUf quelque lueur. Us s'v lailîcnt auÙi toft porter > non tic leur corps Icule- 
mentt mais de tout leur Jcfir & afiêâion. En mefine (bite la lo):aflcâe de 
courtrdroiâàceft inftictde nature H toA quelle en a remar(}ué la trace* 
Que par mc/gardc elle s'en cft efgartc , clic llefehit Ton cours afin de re- 
prendre ce dr'-ictchenMn. Ce qui a vienne occalioii à Ariflote de l'accôpa- 
rcr à la rcigîc de plomb des Lesbier.s, laquelle combien qu'elle ftift droictc 
fe plioit félon qu il cftoit bcfiàn , c'efi celle qu'ont tenue les aucuurs de cc- 
Hc belle loy excellente pour Ion équité, & lecoimnandc'e pour fon fréquent 
vlâge. Car quand on parle de ce droiâ de nature , le p 1 us clair exem p le q uc 
^ on en propufe eft la procréation & rWucation des cnfans , & aiifli l'aiie- 
élion qu'ont les pcrcs d'auuir leurs cnfans pour fucccfleurs de leurs biens,e(l 
appclléc par les lunlconiultcs ndiuréfimnl ^ parenturn commune v, tu?» f./cri~ 

^ P'° jf'Vnd.ttbfr,6: ail!eurs,/fA- tfMdddtn tacttasn/.cwn rat, oij.de hon.d n)in.tt.Sc 

c citcn quoy pnncipalcuiciit a CKcdlc ce grand lunicviiiluke Papinian,ccMi^ 
ne il (c voit en infinis endroiâs qu*il iêrott trc)p long & trop malièantdc 
ramaflèr«rpecialcmcnt $n Ltum émut^M t9nitQ,fSr Aemtnll, fîour raifbn de- 
quay les Empereurs Vont nommé AtMiffimi rr d,u,tn virum ingrni-. Cen eft 
donc pas fur vnc apparence de vérité ny fur \ ne limple conjecture quVll 
fondée ccftc Icy , mais c'ell la nature mcfmc qui la dictée aux honniics , & 
qui l'a cfcritc és registres du fcns cûmUiUn»lauctorité &: puiiiaiîcc de laquel- 
le fe fâid fcntir en ce (Qu'elle vie comme de main ni ife pour reiu^rc iJc rcfti- 
tuer aux enfans ce qui leur a cûé Qftéauant qu'ib fuflènt au monde ) comine 
s'ilsauoyentclK' fraudés par la donation faictc à leur preiudiceicncequele 
donateur n*a point pcnfé en eux : car la loy tient pour chofe t ptc ccrrainc 
que fon intention efli it que s'il c\\i\ pcnfé auoir cnfans après la donation 
vray fcn:b!ablci!icnr> <iu il n'cuft pas dnimc, ou c'iiHi cllé f'-iibs con.dition 
que s iJ auoit cnfans elle ieroit rcuoquce. D( ne s eniuit que U lors il l a pcn- 
Uicefte loy n'a point delieu : car la diipofîtion delà Iny deibreflrc quand la 

Tr • t nu» nufon c\\,*B0rtdn LTitUi,9Amp»âm^Jf légat. x. On demande fi lors qui! 

qu'onpcut n'appert point que le donateur ait penfé à fes enfant pourcc qu'il n'y en a rie 

xîtrfii&B* d'exprès par la donation , f en ce df ubte <«n tloibt eilin.cr qu'il v nirpenfc» 
linon que luy 'nefn.c^ en .ace preuucf u au Ci nrrairc. Aucuns ont refpon- 
du qu'on doic lugcr que ic donateur y a allez pci;y(é,puifqi!e nature a produit 
les hommes à cafte an pour anoir lignée» fe multiplier & remplir la terre. L 
MdximémvttMm»C.deità*pr4ttr» 
Bartolc en la loy TttiM.fJm^iféUgffjtf ^ig4lh^,ltcm^ le'contraire «Ardie 

Suwici!^ ^*en ce doubce > fie ilaiitrancnrn'ea appert» on doit ioger que k d >nateur 

n'a point 
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hV point pcnfe aux cnfansqui Jny pouiK ycnt furucnir après la donation. 
Ccftc opimoo eil fott raifonnablc.Car autrement s'cnfuiuroit i|uc combien 
iim kiNnif m' ùMfm^c propre àauoir cnlâns , coinmefbnt quafi tous 'c «piallb 
honifliesynul tootesfbis ne pourroit par le moyen de Cçs cnfans reuo^er la 
dcwcioii qo'îl auroit iâiâc:^ fercic par trop rcl>raindre ladite loy qui part* 
généralement, & qui doit cftrcprinfc & ciucncnic r-cncrnîcmcntrvoirc nicf^ 
me en vil doutc,puifqueiI n'y a point lie (iilliiKtiinvîullî n'en deiions-nous 
potnt ùiTcL\,$,(^g«nerMJiter D.dt U^at.prgsUnd, Lt bien que le donateur 
ibit propre & apte â procréer enfâns y & que nature luy foitprc n^ptecn Ton 
infiindà.delîrer Arc^pcreroifans. Ce u'eft pourtant a dire qu'iipenfeaux 
cnfims J car CCS trois points pcauent bien élire fbubsvnrocfine proposât 
mcfme confîdcration , à fçauf 'ir dcHrer efpcrcr enfans > & toutesfoisny' - 
penfer point,cn ce qu'on 'tv.i'B irictn d.^.tmpermvr. 

Si doncques nous tenons qu'en vn doute on nciV it p^ivt efliiner que îe Limiuriô 
donateur lorsdcla donation aytpcnfc à fcs enfans , il le .uit entendre quand P'fnn.rr*, 
le donateur eft deiia marié , ou n*eftant point marié donne hors du concraâ o^iIm! 
de mariage & conHitution de dot. 

Autre chufe feras'il donne en contraô de mariace:car lors vray^iembla- 
Wemcnti! a pcnfé aux enfant qîîi pnuuoicnt nailb e de ce inariaqc , coivime 
tiennent les Docteurs par le texte en rAutlicnr.^f iC-juaht.d r. au con inçn- ^ 
cernent. Ceftc opinion cft fort bonne : car aufii la caufc & principale fin du 
maris^ <^eft pomr auotr lignée > comme on l'it en la loy première, ff/almtê. 
MfjNM.lt par ainfi èn«es <as ladite loy)f V0^4tmvn^ura point delieik ' £t 
. certes s'il y a faifon & temps de pcnièr aux enfans qu'on peut auoirtc'eitlorSy 
. ce me feintlcqu' n Te mnicaipioy onnes*eitiaiicipe& aifubieâtt à autre 
intention qi!C pour en auoir. 

Et faut eneorcs entendre ce poinfl de ceux qui font d'aaage meur , que intcHra 
vray-fcniblablcmcntils ont penfc aux enfans lors de leur mariage: car ce fc- j'/i,^ 
roit autrement s^b (ont fi leinies qu*ib ne pcnfent ny aux enfiuis ny à autre 
àxoCt qnipuifTc a iuenlr«^lonla donation pourra eftrc reuoquéepar ceÛé 

ScconJcincnt q iari.î on di£l qwe ceux qui font donations en contrad de tfaiJt.ii. 
mariagecu conftitution dedot» (ont reputcz peuler aux cn'nns q>i! en pcu- 
ucntiiaillrc,ce!a s'entend dcceuxmcfmcs qui k- marient cniciiible. Car en , 
ceox-Uil y a raifond'efHnMf qa'SscmtpcnKanxcnfànf decewaria^c.qu'ils 
necoaibaaéytnt iautreintencioti que pour» ea^uoir. 

Asirement fcroitjïi le donateur donnoit au contraét de mariar^c de quel- ^ .^j, 
qaeaotretcar il n'ya point d'apparccc v!c dire qu'il aytlors pcnfca fcs enfans Mention 
aducnir.Et par ainil celle loy aura hcu.SuphanHt 'BertraHd.(onfi/.\)j. (^'r j"po ** 

Ticrcemcnt le donateur ell entendu auoir penfe aux enfans li en quelque ùuoii. '^^ 
part de la donation il a faiét mention d'enfans par la loy filùihny au com* 
vaenccmetÊLDJk U^Mt.i.Cç qttltlâuc: prendieir tvnir^ Êriiànt mention des ^ î, 
CI^Biildi^Qlr^^rdonne quelque cnofeà leur profit,non pasiîen paHant 
& par raani t e d'a'-qu it il fc fauulcnt d'eux & n'en (ViCpoCe rient commcM» * " 
des tenu en Ton Con fcil i^y.dont les promcfl'es s'enUiiucnt. ^^^^.^ ^ 

Vnqui lam a toit donne foubs condition que fi le donateur mouroit g,, ,^^ 

Scfifans qiM cxccdalfent i aagc pupillairc ^ ladite donation feroit rcuo-S"»ce^- 
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4 Commenums furUloy^ 

êA\e on cjuc 1.1 don.;ti on eûoit rcuoqut'c par celle l)) ,/! Carcncorcs <][u'il 

57/,'^ cull pcnlc ^' i\v. A ir.c;::ion Je ils cn'a i'i > tr.utcstcis il n'en auoil rien dilpo- 
dr»n père fc (Ii;on au us t^u'ils cxccJa Tcnt l'aj^c piipiJlairc > par ainfi ceux ijui ne font 
? ^ , ' . oif- ▼«!«$ à tel aacc ne font poiot les cnîans & f>ofthumes'<{c<îgncz en ladite do- 



hj nr hc na(ion>irais laut Jire qu'ils font obti.is ^v: (k lailTesA emiim»di^f,ff.dê Hk^- 

ï-TqJii*" w & fpfihum.Vs <À\ il cft dicl que 11 prouifion & diipofitton fauftc en vn cas 

meure e« ne s'cficn l pas en l'autre qui i cHc' (.!t!aiilt.Fr p'iis nue ce cas a cllé obinis & 

îT.^iuy* tielaillé> laracitc V( lontc du Jonarcur n\iut;nicntcra pas l'crfcCt de laiîc^na- 

fobfttoe tion. Et cjui plus cl} ccfle tacite vol onté ne fera pas icputcc prinfe pour 

uMlcnl volonté au cas t^ui a elle cbaus/.Wi/i/irf codtuliH.i.vtttTAnm.j, dt ttfamtniQ 

aptes «lie ffw/if«r, 
et piittJia 
me ne 

niifl point. Il fm^lrro t Atiuant ce eaafèil le fubftito^ en ce «M ne l^'t ftceoabtc . fnic 
éÊ^tliii» im t*i»fr»if» ■^'• tiiiamr êétéi'mm imfrm^m nni% maintenante eonttàttttfi veittêhle» AlTiiteit i|UC 

le tui>H:ti'é 'etÀ ttct'-i /Ji .1 < c» I \u ■>y rx^rrid j.T .^.>if <^.> .1.' i où il cft Atik •<! faMmAr^f, rr iffji i^tjf^v. 
«■« fi^i wt iit'*nliir m '«^-/«••fei'i^-n» iki ii^ff.T'frii.i';^..» * i «k d.'Ji'in Mrf flir« ^tf^tftùffÛM lit v»» ixttnJaiir 
Ai j!tk'n n V tt -.•* it'I^i'iit'tiT (jiiiitiu fi .i' : ' '^^i in'fp^f "ti t i 'n ii/ ^ué cenjuitii Ë^iJut ^(ilji.r r 
éttiom.rpitf» :hm'n*ntm,4t ahi nt amt'hm v/Uj/4 t n> h A> it^' ii ftjiiHm luku V<» Vfittu* tj/ai t^tiut tir ni/^tthi- 



, On tientaufTi cjucnon feulement le donateur cft réputé nuoir pcnfcàfcs 
enhins quandilcutaicinicnciun > i))aisaulii quaiici li iaici mention lics en- 
fans de celuy ou ceux à qui il donne : &atnfiratenuSocinuscn{bncon(cil 
147. Ev ^MOftufûstMêtdfMdéUSiiyfiumilstiytfl fufpefifiiiâf^ mpMéU iê»d§iiê^ 

' fum tÂcttam, 

Auctnn nn^doubtc s'il ralloitpcnicrtlesenransenî!cr»crn!,f)U bien s'il c- 
f""" '"' ftoit rct-îLiis en taire fpecialc mention i>«)'ir cuitcr la dirpolition (îc la Icv.Sur- 
m$M^u<». S^oy apics plultcurs tiilp.jtc? d vue part & Uautrc en ie rclouk rar l auts 
aAlentaiidreen fon Conleil }o./ii>.5.où il dit que ffft ajff^t, fue /e ttftM»r •« 
dMéudtrty4)t pcnfi en ^enttéA.lk Ce pailla raifon de la I07 « fa» iure milirsri. 
Dut* :e-f>*mtnt.miUt,o\\ ropinion que le perc a en :> ^ ; d l'c H n fils ànainrc, 
pr t^tc pi c iu'îlccau fi's. Ce que lafon en la l<»y,^rti A'3//j^,j>.*rfi##/?#f»'r/, 
tr iii».«^/-^Ç4'.a notahîcirer.t !iM ''■'jinor^, Jit-î!, quand .v'!'^ optnton 1^ frsfncé 
tji exi rrfjcrnent rt^wijè p9Wr v»e ivTMc./itùj^MntHià de faUttUi àctAc opinion 
iclai;t aiTtilcr. 

C'aur« eo ^ danfe codicilbire ou antre^comme G la donation ne vaut par droift 
duiUâ.te. donation elle vaut par Jt^Uj^At codicîlle^ou vaut en autre meilleure ma-> 
niere qu*etle pourra*neft pour le remède de ccftc loyfi vn^nam 6c n'empeA 
chc pas que la do nation ne foitrcuoquée parlanailiance dcseni'ans qui fur- 

uic:- Iront après. 

imsmm Comme auilî le ferment n'cmpcrchc pas La djfpofition de ccftc Iny. Car le 
*^ fermenta autant de force que celle claufe,/î«t n Véifei fuoÀ 4gê vt dgdivMeiU vi 

Mais auÂl £iltt>il entendre qu*i1 y a certains cas cxceptci en droiJl , dont 
ccfliiy nVfV pas , & cfquds il faut fuiure la rcigle comnHine que le ferment 

cit entendu ft!* n la nature de l'acte ou il cfl mis, par la Icy dernière, Cod. de 
fion nHrnera. ptcunta» & qu i! n'^ peut c yccdcr, mais rc(,t;ir tf utcs Tes condi- 
tions iJc motiiùcations. t,^uernAdmodum > & tbi P'aforrfui.Cde tureiurAnaoi 

Çar anfii rcguIicreiaeBtJeicrapc&t a'augmentepas Va^c <m il.cÛ ^s , màiia 

«dioiiil« 
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Si m fi him tde Kmfymd:Dc9fât y 

t)£ou{le feulement vn lien de rcli^fiontStiphan. Bertr^ftti.côri/tt.io^.'Et nVx- 
cede iaïuais ies lîintteSiki con(euteraent > & ne fiipplcc u.nais le deHàuU ne 
-dadit coniêntcment ne de fiibflance^ LtidhKm» e»nfi/. 1 7 . Il nVft «ioncqucs 
ne mjr Que hors du cas dut(k mstnmy le ferment ait la force ile dau- 
lècocikilyire > mefmes quand il cH appofté aux paroles cxcci tincs & d\ a 
/îylc commun. C:îr les chofcs qu'on met communcincnt à\ n l.ylc vulgaire 
n'apportent \ icn iic nonucau. Barto. en la loy i, 4r luretcdici. 0. Doncqucs 
quand la ioicnnite cxtrinfequc de^aut,le l'erment ia pciit fiippîccr.Mais quâd 
kfermcBtotih&UHncede(mit)CÔniequand]a loy veut que quelque chofe 
ÊNt %ecifice pour îa forme de VzStCt le lermcnt ne (v ^ p lee iamaîs ce^e Ibr- 
me.Etianiats on ne dira qu'on ait plus iuréquecoflren^.P«ir^./.)f.C.iîr mm 
numerM.pecunia, 

Et non fculcmcat ccftc loy perd fa cirpnntirn quand le donateur a penlc Aucteri» 
de fcs enfans:mais au/71 quand il clt viay (ciiiblaldc par probables conicftu- ^il^éiuS! 
• res^ qu cncores qu'il y cuit penfé ncantnu>ins il n eufl laific de donncficcni- »'<»»» 
aie dit Balde fur ladite k>y Si t/nfusm» Dcnc ta raifon cft bciïne,pource qirc "X",»!^ 
fi la donation cft-ceHoqiicc parla naiflânce des enfan§,powrce que vray fcm- '^'•«•f^ 
blablenient il'n'enft donné9$*ily eiApenfcjaufll par bonne confcquence de Car filt 
la doiution ne fera roint renoquc,^ vray fcaiblablcmcnt i! cuft donné, en- 
cores (|u'il cuit b:cn pcnlc à fcs cnfans. Car eu ce cas la raifon de laloy celle vTn '"e^ 
&faitccircriadifpolitiond*icclle. dc^tten- 

qu'il 

^tnH \ («t cafftnM'ftr intrnt on ne pmi «ftr« (tfifte à nptmtim* dt lAiri» , te pamnt on a Taii (randt double S 
OQ^oMoUtenonctt aabcmhtt de et lté l< y» » iifî qur l'iie ii<>:({'ic «JuMoulm en (on tiè'xM lui cetc 'oy^Mia» 
7a«finotn( ''jtreR tonnC (ot «(Vrqaeftion en»tc M^M^ïeui le r-nocc de ConM 8c monfieur le toimt de iJ^uA 
. Jr r Aunt,*(oi far Ic^Mi i|K «qu'oiiArfentM* dcfiinac ««Ume la jlaoftlMlte 4e s«Ati4i4i aicte de iridame 
laCo nretfê Je S.'*mif n juoit pro renoncer i la fmacnaoce dVnfao< par la «liHUiion qu*dl«auo t£»*âc i l'-yeal 
de moodn fîe-jr le ''r'nce deCond/: rite c^^rw lirpuo rtirucau • l.i C> : 1-^ 'PpoiudaUCtonCeîIf UW^CftvOÎBS 
cucoie «uidfé:aaJfi •'Ai.chettf itaiAc doâeutcni cefte ^ucftioa 4c ainpicaeub 



De ce que dcifus appert , que puifque le donateur peut tacitement dcro- ùl7ài!^' 
' ger à h cmpolttion de ceAe loy « afkiuoir quand il donne penlânt aux enfâns 4kicisfw 
' qu*il peut aaoir apres»oubien n'y penlânt point: mais neantmoins en inten- 
" tion de donner cncv>rcs qu'il y euft pcnfc,!! peut à plus forte raifon renoncer 
eyprcflemchtàla lifpoGtion de ladite loy. Car lors cfiredit ti rth pcGim- 
ption qu'on fait de fa volonté : & aux chofes ouuertes, claires & certaines» il 
n'eft beibm de conie<^re non deprcfoniptiô. /. coftfiutu.^eùm ita.ff.de 'Jtr- 
h0,9kUg4U.tc là prclbmption cède communément ihyaité.i.T^lfip ttra.ff.d* 
hrt JUt. Et fi nof» difionaantremetit i'enfoiurDitabfindtté , q' ic le pere qui 
n*àuroit intendop de fraude«nepottrroitneantmoins aliéner tous fes biens» 
fi fcs enfâns ne2 après vouloyent reuoquer telle a!ienation, ce qui cR (îu tout 
hvix.I.nof vfffue é^deo.jf.ft <fHti à parent, manumijf. fuerit. Car aufft chacun cft 
légitime difpcnfateur & tniiftre de fa chofc propre, /. in re mindat*. C. rtun- 
déUu Et en ce cas les enfans nez après telle aliénation , la pourroycnt rcuo- 
qiier iblquesàlearle^time laiIeinent,conime il eft notéiii/.i.f «dr r«iwr4». 

Lcsdoâcttrs qui ont e^hichc la matière de cefle loy , ont fait doute fi Rcnon^ 
Icdonatcurpouuoit renoncer à la difpofîtion de ccftcloy , & rendre fa do- ^o»» 
oattoairciiocable par la naiÛàace de les enfans.- Aucuns ont tenu que non: 

... a iij 
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Êkucur de Ces enfans fculemeiitaà quoy il ne peut i«iioiiGerf Lx^ ptnultJCatî 
i»f9pll, hgm. De là s'enTuyuroit que ft le pere donne tous Tes biens race 
conditif>n que celle «Jomtion ne fcr.i point reuoqucc par lanatiuitc d'va 
pofthiiincnoiv bllâr cela elle ft i a aiiniillcc par la naifhiicc dudit polthunic, 
pourcc que le pcrc n'a peu renoncer a la drlpolmon de ladite loy^iu preiudi^ 
ce de Ton fils. Aucrcs comme Bartolc en la faf T cfitf. $.Jmp*r4tmr.7)jU li^, ' 
s.£t BaJd.cn ta loy uCJêmêfm. dfiuu* ont tenu le contraire > £e dit ^ele 
donateur y peut renoncer f ffmeus de ceftc raifon que la reuocaoon quiic 
Êùt par Uvltte \oy Si 99 ftum > vient d'vnc volonté prefumee du donateur» à 
caulc des cnlâns qui liry fontfuruenustprcs ladite donation, dôcqiics !c do- 
nateur a peu par vn exprès c>ntrc.:it, &: contraire volonté y renoncer. C cfk 
TopuiK n meilleure & plus viayc qu'il iâut tenir auecq* les raiiunsiuluitcs: 
inaiiauiliûut^ entendre que cefte renonciation doiteftre (peciale &ea- 
preHè. CarUgeneraleencoresquV'lc fuft accompagnée de fcrmoitn'yfêr- 
liîroît drrien pour lââre cefTer la di^oûtioa de ladite loy Si 9Mftkh ainfi que 
tient Ltidsnicui Romé tt4 confil.i^. 

Pour plus an>ple difputc de ce poincr, il taut entendre qtic ceux qui efti- 
ment qu'on ne peut renoncer au bciicfice & difpofition de celte loy St t/i»- 
fiiéim»Cc fondent U dedUs » & dient que la volonté qu'on prefume du duna- 
teiorn'cftpash(êuleriirondecefteloy»iMitbiettla6ucurdetenfâuis. Or 
anl ne peut renoncer au droiâ fie fimeard'vn antre à fon preiudice» comme 
dit Accurfê fW.iliillKMM.$. i> i« reg. iur. encores que cefl autre eufl droiâ^ 
c:iufc 'c ccîtjy qui rcftoncc./.f«tf^ bonis .^.vlttoie. D.énil .f.dcrHiamycrxorci 
qu'il y cuti fcrn^ciitfCOUiixieUenC Bârtê,mLkM*diQdi$,Oi^t frin-ptf »iitm 
tex.C '.de ficund.nup, 

' DelàÂ>rtvncautreraiiibn4iApnoirqueveu<|uebvoIool^prefiimecdu 
donateur n*eft pu la icule caniè de cefte reuocation > mais la âueur des en* 
£nf»cettes quand IVnc de cesdenxrai^bosoefiê>àiçanoirla volonté dudo> 

nateur,la di^ ^fition de la loy ne ceflèpas pourtant, quand l'autre raifon de- 
meure en fon entier par la loy Sinon Ux. D. de h^ared.tftjhiMcnd. mais en ccft 
• cnciroi'fi il faut a'uifer fi on doit tant confidcrcr cefte faueur des eulans 
(dont il y a quelque p' inu en ccftc conflitution pour dire &: concJurrc q^c 
le pere ne puiiTeton tadtement» ou par expr^ ren once r à ccAe loy. £t par 
ainfi que leperenepui/Te donner an préjudice de Tes enrana£itars»À qui 41e 
£>nt encores en nati:rc, veuguefian doubtc il peut donner. 5c aliéner mi 
prciudice Je ceux qui font nez-, pourueu qu'il lefte dcquoy lesappaner de 
leur part & portion !cç!tii-iic. Lt ii le pcrc donne dauantagC) la donation 
. ncantmoias vaut luiqucs àcc. Et cela toudours eil vray > pourueu qu'il nV 
aitfnndetComtnecAnotéenlaloy I. [M tntSMnttm, Ccrcnicdcquieit 
du tMit introduit en la fâueur des cnnns » elt au/C bien permis àPceui qui 
ibntnezqu'à ceux quifimt ànaiftre>/.y7M/4a.C.iii«ff4>|f.i/0iM/i«.QueJlenùjm 
doncqucs y a il que le pere puific pluftoft preiudicier ^ fescnfans neaqu'à 
ceux qui font à naiArc , ou d'attribuer plus (îc droi(î?l à ceux qui font nez qu'à 
Ceux qui naiftront j ou de rompre pluftoft îa donation en bucur de ceux qui 
ne font encot^s en nature, que de ceux uui y font il y a long temps > finon 
que peut cfi^ l ep^ c n*euftpas donné s'il les euft eu lors en vie* Celaccnei 
.y'^y"t.Ctt^i||8|SBt dc«wc vra)^4cmbkbie opituoadu doaatciiryla do- 

aattosT 
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nation tSi fcnp^uec non point de Ja iaucur lies enfans t^ui viennent 4pres,& 
^«MMmMtfHfclcaMCCuiiittefn» qui eftoientnez auf aiauant>& le* 
^MliMib Adu tout (Nrabané en la /sUiciir des enlànsKomme dit J^oit.^ 
U T i mi f K ^mméJ k Uig i iJ u «èUiiic par la taifon de ce tçxte,que Je pcre 
nepeut>voireaucc7crmcnt,rcnoncei ail rcn cdcconccdc amcnâuis centre 
vne donation inoiîicicurc : car quand \ n contact tfl infirme ). caufc dVne 
tierce perronnc>ii ne peut eflrc confirme par le fci n.cnt de ceux qui cuntra- 
âenMÔtremcntledicrcrmentviendroitauprciuw iccvi\r. ticiS , ce oui ne 
«loic t&Êcnoea,ui^.4km €mùti^JCM mtmnm.Cu aufli le icrmentde iVii . 
ne pcntpitiudicier à rautre)/.).jr.^riitt&^.<l» mm/Utndê, 
J>eacqucs Bartok oaJblditeloy T$t*d,in çjmpexutêr.{f:de /<;^.£.metcvpreC" 
fèmcnt cc<lc différence entreces deux rcmeJcs IVu tôtrc la donation in<ilfi- 
cicufc,raiiti c contre la donation faictc (ans cnfans.côii.c cii ce cas , quand il " 
dit tjuc le perc ncpcut)VOirc aucc (crtucnc renoncer au remède c-iitrc la do- 
nation iaoâicieuie>aMit<]u il peut bien renoncer au remède &. à la aiipofitiô 
fi «iff ««»Or le prcmierciMli tout incroduiâ en fâiicur des enfant , Tautrc 
co&iietir du pere pourla vrsjF-fcn^blablc intention &. volonté' qu'on pre(u« • 
finne de luy .Cefte di^ence peut eûre ibuAenuë de telle raifc n 9 que dona* 
tion inofîficicurc nepcutcftre reuoqueefinon après laniort .'u donatcur>€Ô- 
me dit Cynus en la U^y moff.«iMm, Mais pai la l y// t/«^«i4M»,la dona- 
tion eft reuoquccauÛi toA mie ic5 eofans fontnez , /ànsactcndi c la mort du 
ilfiniiwrX^<picncic fe&aaBMlçiyi(bn»fin6 que la première eft reuoquee 
OàfiHHDr de» cnfiin>>âr paf ainfe^ téps qu'ils pcuucnt auMc les choies doô- 
imSfCjat «ft,apres\amort de leur pere. L'auuecft rcuo^iet en fiuiciif dea 
ffZTcnts,6i ]^ ainfi aufli toft & ^ lci:r prcfitifans attendre au temps ne refpe- 
âcr autre ciio/ê que ce qi i c/î aducnu. D'où on peut inférer que fi le fils ne 
après la donation» vouioit que neantmoinselle deuicutan: fi^rn.e &: valable» 
pour cela elle nelairra d'ciore reuoquee par ladite loy:car la volonté du pere 
jr «MuMai cft la CMilc dt la fittve fcuofimericômc Balde à confiibé au tem- 
DkbJe de U Ioy,5< en vglm vUn^CM§4^êmt9t9 m$ltt.Oh H dit que quandje. 
poOfaume qui a efté prétérit i^orament»rompt le teftament &l^li^^qi||^,' 
at»Crement font deus par l' Authent.fjc cAufa.Q.âé Uh.ptdterttU .cncoxa que 1%||, / 
pofthume approuue ceteHaraét>iI ne fiL-ra c >iitcsrois valablc:car on ne trou- * *' 
ucpasla volonté du teftateurconfbinic au tcihuneut lorsque le p diiiume 
<ftM>aii;(i ^u on <&detKile£ibâitution|»i4:tâlatr^ 
m miH ei» cncftr cs qu'elle quitte ccfiieli lM htîitiontle fubtfajp ny .iy^çcJg y as , 
poartant.Car ce n*dl pas la volonté flu tcftateur. 

Ce que deflus eft dit,quc la donation eft reu oquce viuant le pcreicela s'cn- 
tends^il le veut>encorcs que le hls approuuaft la donativ)n & ne vouluft pas 
qu elle fiift reuoquce:mais après la mort du pcre il icnible que le fils ne peut 
reptouna-^ contredire la aaoatioaqu,ii a.approuuéc viuantle pcre*cnçor%^ 
MelorfdelfieapprobeikMitlsiV oift auMO droiâ,par la loy r««i 
§J» piffu* éiSmi mà$etk djt que la psopficcé de la çh ofe obligée iuruien t au . ^ ^ 

debite»a'obUgi|tiaigk|M^ 

BKcede au débiteur. . . . . 

Doncques pour reprendre noftrc propos,Ie donateur peut exprertc niait. 
Rnoncer,ou tacitement déroger a cefte lo/)^- vne cogitation d'^çoiaus^i ce .. v 
^glftyfais ai<ci|i(jff.ciittyi& ou^guatsctoes, ^ 
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t CammmmsfwtUloy^ 

. La première > que cela loit vrây,rmon que le dcHiacmr ait cfté induit paf 
iSi àt ^ol à j renoncer* Car lors par telle renonciation frandukaic il nTell pat 
pu 4oL pute auoir penft à fet enfancde forte qu'il ayt confenty à telle renonciationi^ 

âvl^conwwc ditSozinus en Ton confcil 195. liur. i. où iladiouftc (ineuliere- 
mciU que li !e do] n'a cftc proiiuc (uùifainnjênt , & toutesfois il y a des con- 
iccturesqiiitontd<nibtc r s'il vadol ounon : certes pour tel double & en 
ce doubte mefmes un prtfunici atjuc le donateur n*a point entendu prci«- 
dkf er à (es enfimfyibiuant la doârine de Baito. 1» iXihSpf, imftranr.j/Ji 
Itgétt i, ledit Sozintis en ce mefme Confcil tient, que cette rénonciation e»»- 
predement faicle à la difpofition de la iite loy fi virf piti s qu'elle eft con- 
tre h vrav fciiïblable intention du donateur &' chofe qu'on n'a pr ii'.f nc- 
coulhuiic 'c aire, Te rapporte fort bien aucc les autres coniccturcs & nui i- 
ces,pour prefumcr Tnitcntion contraire du donateur , & prefuraer dol èc 
fi^de.Or cela cd généralement receu^que renonci:ition ne peut nuirc>quâd 
ccluy qui renonce a efté<Iecett par fii partie aduerTeiComiBC dit la glofe m A 
fdcifctcontrdedtShmfMfâRm 

La féconde déclaration eft»que telle cogitation d*eniâm » on expi efle re- 
nonciation a la lov,f'iitlc en vnc donation par yne fen>M^e t empcTclic la rc- 
uncatiDn de celle loy , pourucu que la femme avt cftécertioréc du «Iroicl 

2u'cllc a de reuoquer ladite donation,(i elle a enlans après: car autrement & 
elle n'en eftaduertie on luy doit fccoarir côme à celle qui a tné en droiâ» 
&qiii eflaye étn^pcne,perLEfmr^iMmiffÊtfmtnaf.deiiint&j^ 
fmciiiif,comnicaafêniblabienous difonsque ta femme qairenonce uj \ cl- 
Tcvcn ou autre droié> introduit en fa fâueur ne fait aucun preiudicc , fi ellt** 
n'a eiècaducrtic Se ccrti réc >îc tel droict> félon la^lofe con-munementap- 
preuu^cn la loy fla.^.f.jf.Ad Ve//e$.in.\ t toujours on prcfume que la fem- 
me igpore fon droidj/.riiw» dg tndehtto,^.(^ smum ù <fut.ff.de prtbatio. Lt la 
renMtiatiofi n*eft iamais entendnê des choies qu'on ignore ou qu'on ne co- 
. g itè ift ^poipi t Lmâtit àtfàmtJ» pfèn^àt tmffitt^miêtn, ne aux cl|ofes qiie^ 
n^Mpr^loutons f» elles nous appartiennent Ottnon,par letcxré en la loy fm'itfi' 
nâtePi ve^nm -j- à:.ti A"is.C.àtfn^t.Q^r aiîfTî il cft permis à celuy qui d' i lit dt ' 
auflî bien qu'a ccluy qui i^noroit de cîemandcr À' rcconurcr ce qu'il a uviuc- 
ment payc./.pro dtétttatetO^\\ cft la derniere,C.</f condît\ion.indeb. Ht Baldc 
tXk\k K>y Ugttféwréu^, dit, qu'on pardonne à celuy qui eft en doubte tout de 
inefines qî^i^cdujr q«ii ignore.£c an chkptCre «mm ttnthigâiJCM rtftrip, dit 
que celuy qui doiite,ignorccertainement.Donts'enfoitquele doote excniè 
autant que l'ignorance. 

Cequcdcllus cft dit,qne la renonciation ne sVftcnd pas es chofcs q'.i'on 
ignore &• dont on fa-.a doute : s'entend & cft vray cnc rc qu'il hift appa- 
rcntuuc le donateur rcincttroit cela s'il en eftoit aducrty,^/^. tn l. Tomponitu 
fBi0kjf,éf nego.ge fi. ht cncoTcs qu'on ne furuienne aux femmes finon^ 
pi^ iÊ^ iti ^ la loy 6^,C.dt mrm ç^f«ni t^oréUii^K celarefpdndeot les Do- 
y6eilft»quclecas eft aiTcz exprés en droift , qnaod îleftqucftion d'cuiter 
• pcrrc 'c Jaditc l<»y Brrcr. Ce que So/inus confirme en (on confcil zgj.fur la - 
^ lui. Caronnciçaurnit rendre rajfcn de .li' cHlrc cîitrrccs deux cas , ù cau- 
' fcdequoytl Va'.ira incfmc droict .,t.tfluâ.ft ud !fç. yhjuJtam. I t nui plus cft, 
4 > a1 * iji-a^^^^lui de laiioa *ju au \ tikica , car li u'cit £ai du tout». 
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éèmm que 00 pnift PcomBr àjc^eloy. 

. VtMoàkm M6dm en Ikîafif^àm^éiiifrfJe vtrbo.ohUgâtU» ik que 
ccqraJtcoeaviie femme «en va inijicur &autféSyLi fragiltié deiquclspcuc 
obujcf àvneobliga<î.in.Car comme Facilcmenr ils cuniraàtcnt, aullî facile- 
ment Us renoncent aux rcmcJes qui leur lont uidorincz CDntre leurs con- 
traâs. Ety amcfine raifoncn cecyqùi renonce, qu'tr. celui qui cent' a(île 
ûmflciTicmJJiiudex ctrcMmitentoSdimi/iorté.CAX auiïicclu) tjui renonce 
fMt toiiic 6ttagirué,Baf toU en ton confeil SS.- 

€è qui cftiiiidek femme doit aufC élire cmetulubd'vnmjDeor, duquel 
h itnoncîation ainH que de Ufîiiiimenc luy preiudicie, s'il n*a efH aduert/ 
fie certioré du remède qui luy apparti<îlic, Dollo.tn d.l.jciendMm.f.iU verèo.o^ . 
irhgAt.^ aiiflt on prcfumc communément que le mineur ignore fondroliV, 
Icum detndehiio.ff.dtprobmo.lc.ltc\\e ignorance eit plus vray-femblablc en 
vn raineui qu'en vne femme./. rtgi$U^Àf dr f^t i£afrAfit. A raiibn dc- 
quoy le muteur a plui de£râear £'de prjuilege pour eSrereftitué enemicK 
àcaufedeiônaagi^tten'eftpif Jarfcmmci cautc4fi fon^etn bénéfice dn 
Ve]JeieD)fuiuanc le texte de la loy dcrnieieattçocnmenGement. 
liimaex.tn l.de die.^.fiftruHs.ff.fjui fatt 'dare o^Antur, 

Le paieil nous pouuons difc,&L non lans rai(Qn,d'vn ruftique,s'il a renon- 
ce à la dirpofition de cdle loy de reuoquer ia donation à caufe de fcs enfins 
futurs.Cir nos loix ont en tout compare l'homme rudique à la femmç U aa 
mmcur , quant à rignora*icc dn^iroiâ L\.w fi.ff.dt eâend9.U.$.fin.fd* mr, 
ffeAteSçpéii tcnes parlenc nomménentde Tignonneed^ leur droiâ.Au({i 
Cynus ScBaULen û loy i. C. de refcindeni. vttiditit, dient^ue il l'hom me 
Tan: a ç renonce 3i> bénéfice & difpofition de ladite loy, pour laTtUditéde . 
telle rcnonciaiitj.i,^ doit élire cert:orc & aduerty durait droiâ, 

Ls troirterme déclaration eft que i'eïprelTe renonciation à cède loy & Ja » ^ 
cogitation d'cnfons faiâ cellèc la reuocation, quant aux enfans de ce maria- pn^Aiteft 
geanqâelon donne » 0c non qutm^ ceux ^ iooatdVn Mirëmanage £J^2|"*'* 
comraci^epresiconime lient Soiinus en fon conGsil né. Hk^- ptreefte ral- SiSi ^ 
Ton, car, dit-il,le mariage cft vne lôcteté indîuidue coniondion du mary 
&• de la fcaimc /. vff.de ntunup. Et chacun cft prcfumc de viure iufques àcét pr7mbre*" 
inSyl.Sn.C.de facrofan.ecilef.eum fimiitè.!] n'cft donc pis vray fcnibjable que '/7f.qael« 
le donateur ayc penlca autrescnia! s que ceux qui na;itroieiit de ce mariaget ii.c,4i^ 
* ne qu'il ayc renonce pour autre refpeâ que d'eux , ne qu'il ayt eu opinion 
d'adtre maciiigened'tdtttéemnieyqiill ne peut mirunon aprea la doioct «ue '^p°I 
decctle-Ul»& celle expcâation 6e attente n'eftnjrlMHidb aenaureile/.«ii- ' 

tt âiieicalaiud«lccoflditd*poaraea^u'àc«uxdafictiucrnHii|Be fiitt gxdcc km kgitime» 

Ccfienilôn peut cAieeDnfihnee par le tcm notable en la loy, Sifmif 
^9fihiiMM.M/ffiéÊir.iiékiik& pùfhwmAïoM quelqnVn inilitoe ion Jieii* . 
tici , Icpoàlirâieqiiinaiftrade la femme dVn autre , Hnllitution ne vaut . ^ 
i]en,&: fera réputée pour folle & inepte. A raifon de ccdiét là les DoéleurSi 
qu'il ne i 1 peut auoir à femme , linon après la mort de fon mary , dopt Pat- 
teueeft iru'heurciife. d. §.facram. donc s'enfuit quepuifque le donateur a 
temmc^â: qu'U a cn^eac ^iuc auoii: d'auu e > ùiioa a^re^ U flioft Jte 
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ccUc-lûil.èum ^ui iuéu.QM éubtîttnu. Ht ouc fattcntc de tel accident n'cft 
pas honneftc«il n*eft |>as vray-fêmblable qull titpciiiëtui taStm dNnict»- 
trefemmequeceUc-lit yeu qu'en ca<! doutctn wûti^& nifmL tef^Ml» 
^piediofê en mauuairc intention. 

Au texte de la \oyyPl0cefyde hb ro/fhum.G en l'inflitution cA fziô:c mé- 
tjon de poflhun.e > toutpoflhuirc y cit comprins de tjuclcjue tcniuic que ce 
{bit>niai$ c'e/1 en faueur au tcllanici.t,& pour le conferucr,ccnimc tous les 
Doâcurs dienc là delTus. Doncques fi ccUc faucur & railon de con/èruer le 
teflmiait n'eftpas enceft endroitiledroiâcomiiwn eftta comnire. /J» 
frffiUnfMl^. Maisicy ceflc raifon n'k poiM JeltcmiBHt plafbAvMP 
contraire:car fi toutpoflhunoeycftoifcomprinsd'vne premiere,rccôdef <M 
troificfinc fctritrctcllcmét que par la natiuité des enfinsthi fécond mariage 
les donations ne peuilcntcftrc reuoqticcs pai ceftc lcy,ccU vicdroità la de- 
ftruftion du tcftament du donateur, fi aucun y en auoit. Car peut-eftre J« 
cnfâns ne vuudroient recognoifèrc & accepter i'beteditc , qui feroit tort di- 
iBinuecft prefquc tarie par tdiet <>onaciom.Etp>rain(t l^rrftamfnr (èfoit, 
anealKf £uu cftâ^Itieredité n'eftmtpas reoognië & aooepcée, ^êA 

Imola en ccftc loy pUcet.jf.de ltb.(ir po^hum. arrci ne vne autre raifon,8c 
dit que con bicR que l'inll iturion d'vn poithume comprenne tout le poflhu- 
me de ceAe fcnunc ou d vnc autreycommeen ladite loy Pituit > touccstois 
rexheredation ne comprendra pas le pofthume qui naiilra d*vne autre fcm- 
mexar feiheredatkMi €ftiHliemê»& le pcre n'a peu eftre cfineu d*ifiiimtîé oà 
haync contre le podhume à caufe luy mefiM^nuisbicfi àcMfe i!c la fcunne 
qu'il auoit lors>& qui ne luv eftoit point agreabk : comme eii (êu>blablc eft 
dit en la loy ft^uù tnfuo.^Jegié.Cde tf>tfl teftumento. Maisicy la renoncia- 
tion ou abrocation de ceftc loy eft odicu(c aux ciUans , ainfi que 1 cxlicrcda- 
tion,à: k donateur n'apcii cftrc ain.édc la hayne ou cc^ it delà .en n e (u- 
^nre&qu^nc cognoidoitpoiiiMiBri que les pofilittiDa ^n'cftoycnt en- > 
cor ncK neloyon pcailcp]aire.Donc il n'y anoUeni^ôii dédire que le pcre 
donateur ayt «ocndii des en&iit ^ll pouuoit auoir d^vne autre (èeaiide • 
femme. 

Balde par la raifon de ia lcy>yî auià cêrumJ -ff" -ff-de le^ât.lA'xt en la Icy fin. 
Q^e $ndtcIavtduttat.t§lLciuv fi le teilateur à laiik fa fen me maiArci^e dame 
&vrufruch]aire de quelque fond&,& après la mort de ceAe iemiiie qu'il auoit 
4ondel0nfteftOT)eiK<ne ( p n d e witutrcbCclegatpeiktpaadc^ 6o5^' 
de femme à bquclle kte(aieyrvray->lbBblaMcOKntiic p^itp»lon 
tocefle dirpofiàon. 

Baldccn Ton confcil «p.au cas & aux termes de l'A uthcntiquc^jr ejttfé, 
Câeiib.pn'entAxt que la claufulc codicillatre fàifcit côfcruci Ici Icrats por- : 
tez par le teftamcnt auquel lepoftbume a eftc oublie ignoramnxnt , toutes- 
ftis die n'a poUir de force en mm qui iône net ^vae autre fem me, defqueli 
il fiDi pas gcnerafentent penfét car nous deuons re4eret lea-co«Mbtfet de la 
volonté à ce qui eft vray fembîablc & félon la raifon nttUCeHe «ainfi que dit 
Vyn.ui t. ex Uflo. in prtr.ff.de f«/^.<^^«^/i/./ir^/?»f«f.Doncquesceluy qui pc-». 
le «)u parle des cnfans , doit élire ef?tcndii pcnfcr ou parler de ceux du pre- 
mier mariage & non du fecon'"', aiuli c]ur ccluvqui parle du mai i.meeflen- 
ccadu parlée iculemcnt du picuucr 110x1 du iccuuu ou .lucrc par le texte 
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. Ce Coolcii9eSocinitt«A &n beaii& doctt^lleftoit vray:car ijuis dpub- 
te le pav<ioAatcur peut renoncer à bdiTporicion de ce Ac , non feule- 

^ inentpour le rcfpcci des cnfans du mariage où il eft lors delà don ati 0119 
iî)3is auflî de ceux d\ n autre fécond ou troilicnr.e > coniiLC Socinus l'a auHî , 
entendu, duquel toute ladi/putc con/:ftccn cepoind, que le donateur n eft 
|>oincpreluineauoirpcnieaMxcniamd'vnaiitrcmamge, cunune s'il y eut 
ficnii^il ks 7 eut coinprit»«£iicditfcdift»it»que cela Toit oJicaXfCar on ne 
iiilere |»a5 ceOe od k di : l- ({uant à doÛtc I07 £ Je pere la voulu. Doncquesrle 
poinâdeccftedirpuce ell fêulementcn ce,à (çauoii fî le doubleur eftreptit^ 
auoir renonce pour Je rtf^cù. de tous fcs cnhins de Quelque mariage que ce 
fuft.il fautdoncqucs prefupporer que le donateur n cuant cncorcs marie' re- 
nonce cxpreliéiuciu à la difpoiîtion de celte ioy , à fçauoir s'il fera entendu 
auoir renoncé pour le refpecl de en^ns de (bu nitur premier niariacc /cule- 

. mcoÊuSc non de ccw qu'il pciitauoir d'autre mariage. Certes on lielediroit 
OLt cous les en/âns du donateur qui font à nai/lre font en pareille faueur 

. AtaiAMMlipiiS^<^>d'aâèâion & defuccenion, fansdiiièreucedel'aagedD.iê- 
xe du inariapc d'où ils viennent. Et tout ainfi que le donateur a voulu pré- 
férer Icdonatanc a les cnlànsdu premier mariage > par njcfiiie raifunauffi 
fcra-il entendu de ceux dufccoad ou autre. Auiii quand au texte de ccfle 
loy eft parlé d en fans , cela Ventend de tous enâm de queloue mariage que 
ce UAuCu puifque la Ioy n'a point (ait de dîftinâioii s auifî .n*co deuoqs- 

. nnwfaixhirr l — fr4mdemififi.ff.de tepém. «Btftr.fincu^lly cufl quelque 
raifon pirticuliiie^^l^ fifldàf^k co^tsai^ commcon voitcn l^çx^ 

Affljsdif So/int/s, jf y a en ce poin(S vne autre raifon & cojiihieration des 
cnnujs du prcnucr uiiria|ic & de ceux d vn autre pofterieur. Car pcut-eflre 
9ielepere«en iuyneià toOiniepremiere^&cûfiMqiMimmft les enâns qu'il 
pourra auoir d>Ue»iM-/^- £t -^ceftecaufe il a iàit la donation qu U neuft 
fttt&iâe»^ileiiftpreueuaiioircB&n84fviie«iitte£niii^ Parainu cette re> 
nonciation ne s'eftcndra pas aux en fans d'vne autre femine.Cc que certes cft 
lailbnnable s'il appert vray-femblablcment que le donateur a donné à celle 
ocaCwn & rem>ncé à ceflc loy pour l'intime qu'il auoit à fa femme & con- 
iêqiiemmencauxen£ms qui pouuoyentydîr d'elle. Par ainfi eûaot ladite rc- 
aondatioB limitée à ceux de lapiemiere femneioilemeat» iie(èrapes ça- 
tedue des enâos d'vne autre^pouwe quecontejtidè limité pioduiâ éScâê 
InnkaLiJmsfrii'fuU sefntrendo rerum imi» 

lafon en ion confcil zjo. /<i. i. a dit que quand le pere donateur penlcà 
fts cnfâns , comme quand en la donation i! en fait mention » ccftc loy n'a 
point de lieu : £^,auili.que 1^ choies qui font fcparcment Êùâes entre meT* 
mespartiei » à nifine ioiiv Acoierme lieu > ibnt réputées vn mcfiaeaâei» 
^■ecequi eftcn fvn eftauiÇ réputé enfautre» Toutesfeis fi leperedonneà 
^uclqu'vn (ans oiention d'cnÊuMs^ enmcfineiour & mefme lieutpar deûit 
mefmes Notaires , il fait autre padUon autc fon donataire qui ne vient en 
rien à ladite donation,niais qui efldutouteftrange&diucrfcpar laquelle il 
fait nfctiond'enfans:pour celala difpoûtiondecefte loy ne celle pas> car lors 
us deux actes ne iom pas reputcz vn^ne de mefuie raifon > quand ils font dn 
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^11 CommeMdires furhlayy 

La qiiatriefmc déclaration eft , que (|aart<i \t donateur a 'Ç^etiÇé ï (es enfint 
£iturs,ou exprdlcmcnt renonce à la difpofition de celle Ioy>la loy n apoiat 
de lien. Cela s*entend quand le donitear qui penft «ofi ou rcnoooe ^ e%dne 
' vfay-fembkblementâuotr enfriif > pourcc que ]uy & fafenioteibotieBnts» 
de propres pour anoir lignée» Autre choéêferoit s'il s'en deferperott dntoiic» 
pource que luy (?•: fa femme efloyent vteui:, & atioycnt Jemeurc longueiTïct 
en mariage fàns auoir cnfans,'>u biJs iis cti ont eu quelqucf^uis>!!<; (ont morts 
!or$ êch donaîi'iii,'ie firtc qu'ils n'ont plus cfpoir ti'cn auoir aucuns: l-*arell- 
Icinent aufli peut-c^rc que la femme cil quinquagepaire » & par ainfi n eft 
plus capable d*en aaoir ptr /.fi/l^rilttéém pr$n.ff,d* àRm ««f .Tofiteal«is U 
nient <jue outre fon attente fa feinme qu'il cui Joie eftre du tout fterile , Imj 
•fait vn fils»à quoy il ne pcnfoit pas lors de la donation : La donation fera re- 
uoqncc pir !a nirluité de ce fi!»» non^^Sflrantque lepereyauoir pcnféouPe- 
noncc. Car on preiumc qu'il ait faitccfrerenôciation i^leflolt pour le vielel- 
poirqu'iUuoit de tamaisauoircnrans:que pour autre uccaùon. Et paratoH 
ccfle renonciation tacite ou exprefic lêrofc(îiperfthe*4i;./.JM> filim,/, di #• 
tUê^ M^éai». Auffi toute renonnetion ir promcAè • enrendp tant ({uelei 
cho(ês font en mefineeftat./.^ ^erutu. ff.de nmdifît9.»b tâufmm Done^Mci 
il faut interpréter ccfle cogitation & renôciation (clon l'eilat en quoy émît 
ledonatcnriors de la donationj àfçauoirencedcfefpoird'auoir enhrs , qui 
W incite a donner ô^confcqucmmont à Tçnoncc\J. D9li.^.dn*€rfHm,jf.de no - 
»4»0.La loy des Lombards y cft exprciii: au nicre aes fucceflîôs > où il eil dit 
^^(HHMMIeiir) caillé de vietUeflè on aua^îlifinnttéiiefiiii corps ne- 
' i^ere pioînt auoir cn6ns»donfie (on bien à vn auire>fî après il a en&ns h do- 
nitîo r ^11 rompue & reuoquéc. Socinus en dit autant par Icccite en U lov, 
^ tâltpaSiu'n.^ fît Jf.de pié&. Ic<iiicl texte Albcricus allègue à tel propos. C^^ic 
celuy qui n'auoit , n'clpcroit auoir aucuns r i^n''^, ^.lif i- r ; Tesacquclts 
' au nom de fon frercA' après contre fon cfpoir il eut cnhins,cei tes ces enfans 
pourront lepcter Icfiiits biens qui font acquispar leur pere,conunc fi ic tcx- 
: te de ladite loy t«Up^^um qui eflrfoifdActtmWable piefomption , collie- 
âure drverifimîiitude» prime de laiM>>onté & imeoti^ ait 
Iteu non feulement en celuy qui ne penic point aux enâfnstpill peut Moir 
àj^feSîmtiis aufl* en celuy qui y fefc î^ n'eff éreiamaîsennuoincar autren'ien 
peutdefefperer finô celuy qui y pciitc. Aulfi au cas de ladite loy tali paBum, 
i.p». le percpcnfoit bien à fes en fans à venir, carenlaftipulationdont efl 
' parlé en ladite loy, il y a condition tellei Si mafilte meurt tans enfàns , donc 
kdrcQu il a allez penfe aiRenfiuiSi MrgJ.^uipUâlmÀn prtn.ffjê 
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Balde anfTi en fon confeil 159. dit que fi quclqu'vn ne pcnfe pas ref- 
clinppcrdc la maladie où il eft > ftîit quelques lctj;arscn ion rcfhmcnr aucc 
clduic codicilianc> ù après qu'il eft delruré Je cefte nuladic> iuy luruiennent 
"cn^ » les K^ts de ce teftament nelbnc dcubs par l'Autlientiquc , ex eMffs» 
né en vertu de ladite daurecodictUaire, & ceicaulè dudeft^r <]u*il tuait 
de n'anotr jainats enfiinl à cauiê de k makdie » dont il neoiidoltitmais e- 

.tiadtr. 

De cerjue dcffus appert que le donateur peut renoncer la difpcfitîon 
de çeèe ioy & à la fauciir ^'il en revoie % mais la qu^lUon eUâ voe générale 

reoonda- 
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renonctation conceuc en tels mois (renonçant a rout reineJe des K ix J fcn 
ceiVet la dlfpoCnïon de ccftc Iw. tt quand ii promet gcnçrakiucnc uc vci.ir 
iamair 10 contraire « il (taibfetok qu'ouy $ pource 9 ue la cogiiat ion gene- 
nkàesenkm , ÊUc ceflèr ladi(pofitioa descelle loj 1 comme cy dcuaot a e- 
il^i/ic. Or ccliijr qm renonce gencraleioent,eft entendu penfcr à (es cn&ns 
ïjencraîemenc & en tout cas ,comine d t Imo. tn c.ip.ciim co'jtnâat.f xr.de m* 
rf/f*r4»</<j. D'ailleurs la générale «S: cxprcilc rcnonciaaon,a pL^ lieKircc cyjc 
la tacite coguation des enUns > ôc ic plus iuuuent l'expies a p'usJch ice 
^uccc<^ui eil tacite ^frnt,mt,wmfiud.l,ftcertttmpet4» hem la cenerale 
cenoficiatfonott Itbentîoô cft cftendaë à toutet c)^o(cs%Lplnùbiê» gÀe dtct- 
pfiljtt^ l, mptê%\ f,d$ pdH, La raironyef^bonne&pfopreàla(igi il1cation 
des n!Oîf,que les paroles gcrcralcs doiucnt cflrc généralement cèucndt c?, 
& auoir c^cât gênera),/, reguh, fn.^. de inr. ^ fjd.tguorant. dont sc\Sk\ t 
C| c la (générale dirpo/nion a an;.inT d cftcft en ihacut c de les cl] cccs , c]iic 
la 1^ cuaic en fà propre crpcce inciiuci|/.0\4//w.j>. /a/?i/«<»/,^ tht do(l$.£. 6*. 

Ce qa'a Keo encoiec en nurieres odleofes^car la dt^ofîûon dé ntïflre lojr 
ll'eft point (le telle (brtc. Or en n^aticrc odieu/con tmcipxccc les chofès bié' 

an long, afin que la diipofiiion qui cft générale f»it auilî généralement en- 
tend. .c,y^-;^^/.i>ï l.vlr.jj.de confitiMtto.Prin. Car encores que la niancrc foit 
odiculcon ne lailïe j'ourtînt d'en fa're vne latge & grande inrcr'prcfatioflj 
qui procède de la propriété des mois.iex,tn Lcum Ugc j[.de tcfi amtnt . 

Pat ùnfi Bi^!de en (a loypaClHm ^MoÀittàU^C, d9t»ilmh, conCnWc que 
ceux qui font tenopciation le prennent garde dVfet de termes généraux» 
iinqoeparrneparolle générale & confufe, ils ne viennent en viie prompte 
pcrre,/ûruât/e texte en la \oy p>t. à b ùv.C.de A' t.pro7r,!!j:o. car lev côtraf^ans 
dciuent imputer à ci x nicln>cs sMs n'ont pc.lc (jo.c loubs p.irollcs qencra- 
JcSifom comprinlcs toutes chofcs,voircmçhncs incogi ces coninie dit Bal- 
de en la loy tra frdtrcs.ff.de pA^-Si en la loyA^ pr^textuM trimfaUtù. Qiiâd 
il reljpond i la loy «m» A^hémmM irmnféitHê*^t laquelle il efl dlrq«*vne 
iranfaftlon n'e{\ tamais edcnduê à chofês incogitees.l- 1 l'emêd eftrc vraye 
quand quelqu'un n*y a point penfc généralement. Mais induit» il fctTible 
que ponr les parolk* générales ont ayt généralement pcnfé à lOBtcschoTcs» 

Sr^um.l, ejut lure. D.de lelhment.miht. 

Dont s'cniuit qiiepar telle renoncation générale > à tout droicl:& aytJc 
deloÎY, on cft réputé auoir renoncé au Vellfllencomniedit Bartoleen la 
loy fi fiiàmn4htmne*D»é9te/féÊmiiÊt»fittftCt ^90 contesfbi^BaldefB la loy 
premiere*Z>/f Mi> «» in* %»c*ta entendu elhe vray (\ telle renonciation eft 
faîc^e 5^ procède de la confcience de droicl , comme en la mere qui entre- 
prend latutellc de fescTirins.Q.ioy que foit Sozinusen Ton confcil 126.3 
teru que par teHe générale rei ôciaiion on a renonce au l c; eticc de n'eflrc 
point empri/onné. item au bénéfice de céder les aétiunsSi'l^i^wi conf. 200. 
tèMxm au bénéfice dedifcudion par l'Anthétique pr^feute Ç. de fidemjjû* 
00 autrement comme dit Mii lîpp.Dccius in hv{tj$€tt^u Item au bénéfice 
de diuiffon Cutdo f.)67.1tematt bénéfice de pouuoir reuoquer à 
te d'infînuation Corneui wn/i.54.Et généralement à tout bénéfice fciaucnr 
intrnduivft d'vn droifl: fj^ ccial Francifc.Ç.UTt.inntor ccrfil. .7. 

TouccsioU au ca» 4cc€ftc loy U kao^iz ^uc Oldiadus (9n[U. aii tenu 
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fboictcs intcrprecsuions dcsmocs & proies gcncralcs)tcs enÊuis (oytnt pri- 
nez des biens de leurs porcs > eftîmantparlaquonnc doit point iugcrque 

p«r termes généraux on nyt renonce au bcnchcc (^ifpofjtion de ccîfc Ioy> 
ccq :e B.iK:c cn hi loy pic i l rc, C.<^« ^«/f«<M.iiMj^cJ«.a temuEt plus appertc- 
rnciu Luii, \omanHi cn ionconicil 269. 

Les raifons Je Komanus font * que premièrement voetra&lâÔion n'eil 
ûnuûs entendue des choies où on n*3 point penie^par ladite loy , àmA^tiim 
îiMS^ la loy A i uiLa'iaM trâi^é^iiêaxxCCi la glofe tn l.tret ^é»Tts.T>M pééL 
donnmtn('i^n(càhloffMiltMiiéumf,/ùt,'I).deverl;o.oh/$gAiio, dit qu'vne 
générale renonciation n'cft iannis entendue d-! droi^^t i]uc cjuelqu'vn igno- 
re qu'il luy ij^pit ricne. Item comme dit Romanus pour cxcliirre quelqu'vn 
du droia liic taueur qui luy cil octroyé par commisération & piuc > lont rc- 
Quifcs paroles non /eulen»enc fpcciales , matsaiiflî tres-esprcflês &pius que 
4>edales Or le bénéfice de cefte ioy fivnptmm 9 eft tcL Car il ièmble f|Qe h 
lojrmcnnesa eu pitié' du percqu'on reputc dVne conieâuv pitoyable ay- 
wcr micflx que la chofe donnée vienne à feî cnfans qu'aux cftranger?, s'il 
cuf} pen'l' a jv cnfans qui depuis luv f nt furucnus , vray-rcmblablcment ou 
il n cil pis d'jnnc ou c'cufî cfté foubs condition de ieuo<^ucr la doiutionpar 
la naiiiancc ccf.ijti cuiaui. 

D*auantat^c pour exclurre ^dquVn du bien qui Itiy eft concédé par lo- 
ueur > il eft requis qu'il Wè dVne tres-ezpreflê& (peciale iaueur. Lifipmi». 

Tierccmcnt ces î^cncraîc? renonciations font mifcs le plus fouuent aucc 
peu de copnoilia:îCC,&: plulLdl } .ir I.i coufhm.e & liylc de Notaires que de 
laconucntion & volonté des }^à\i\cs.A»gei.c«nJU.t^^ Auiti elles doiucnt c- 
&e entendues cllroiâemcnt.S'X.''"*' «•n/S^.ioj.Par ainfion n'y doit pointa- 
noir égard,nmis les eftimer comme non appofëes.Bartole en la loy premiè- 
re in pfDàt iitre codiciUp. 

Aulii tous les docteurs qui onr c j huhé la matière de h loy fccondc, C.d0 
rtfcind.veni. dicnt & tiennent qu\ ne renonciation pcncralc ne tollit pas le 
rc-nciic cie ladite I v rc<. onde , ^ n'cmpcfche que celuy dcscontraclans ne 
puilic ver.ir au cuutiairc par action rcuocat- ire \ rcfciiiondu contrat. 

Or la renonciation qu*on fàtda cefte loy eft autant & plus fauorablo 
^ue ladite loy lêcondc ^ voire plus conuenablc à nature qui prefereles 
cnfans aux eftrangers meTmesaux chofcs gratuites & de libéralité dont par- 
le cefte loy. AufH la rcnocation de la donation cft faicrc lutlroicl: mefmes 
iiu'<>« dit ipfûtuye. MaiS la reuocation d'vnc vente ne ic tai .t pas que par rc- 
liitution en entier. Audi les rencnciatjûs & quittances l«>nt de droiCt ciiroiti 
& en icçlles cien n*çft comprins entendu finon et qui y eft fpccialemcDtdefi*^ 
fpé. £t comme dit Sosinusen Ton eonfeil 69-/«^*i*Ceft le naturel de la re* 
nonciation qu'cllcfoit relhaintc ^rr /,fî ex plkrtbtu.ff,àf filMt». Auflî on ne 
laprcfume iamais « niais il faut qu i! paroillc qu'd'c ayr efté faide vrayc- 
ment 5: en efîed comme dit Bal le in l.\.C.od.4e edtflo diut yidritni toUendo. 
Tellement qucd'vn ac^c bien proche on ne laprclanic point par le texte tn 
Cétfi,fanè.df rtnmttati»^ AuOl ces générales renonciations font toujours 
entendues tant ^e -ks diofea «toeurent en va eftat & non pas quand 
t ' • tlaiHiient 
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SiimfiUimC.deRtiiâcmd.Donat, 

il aduieoi quelque choTc de nou\ie2u.^/tx4aél,tn l.fui 7(^ma»$»dMo fraires, 
fM 9trh.pà/i£ajto. Ce <^ui eù geneia}«n tousaâes èe (ii(po^itions.Au(ntcl< 
Icstmôciiîions générales nelont ûmais encemluës des exceptions futures, 
BêrtÊM L/«d fi^itit,f,^*IÏ!UTn D.(i ^hù cantio. Et fn ulcmcnt les renon- 

ciafionsluiuentcommunciîicnt la nature de l'acte - u c'Ics rnitappofceSjCÔ- 
wc tietic Bortolc tn l.Jin. item ^lufitamt ptrùUm text* 2>. de (fuiUclto» in* 
deif, . 

Aucuns ont tenu qu'vnc gcnenle renonciation faid ceflcr la dirporuion 
decefte loy,pounicu qu'elle (oit &fcèeauec ièrmenttdeTquels îe ne rcâtc pas 
les raifons pourcc qu'elles ne font bonnes* £t faut tenir pour vray que fi 
aucIoiiVn promet par ferment pour quelque occafîon , droid, cau(è ou rat- 
ion que ce Toit,!! peut ncantmoins y contreuenir s'il a cnfans aj ; cç. Ci cet 
paroles générales ne iunt elUnducs à vncas iaipreueu. ar^uuiJ,JiJnltti jî.^«- 
m<fHa,D.de c9mréthend.empii0. 

Car auâî Iciemient qui a force d'exprcHc & fpeciale renonciation /. eum 
pMer,%fiimwuurem>D. àtUgMt, i. ne hippiéeiainaîs le confentemenr par te 
texte en Ja loy (in,CM non nitmetA!. peeuniéu Par ainfi où on prcfume q ne le 
con/c:Ueine:it volonté dcrT 2;;t le ferment »ic ' ait ricn,coir.mc ."ient Baldc 
&; Salicet tn le^. i. Qodic. Ceinf^od. u'»nr s*cn!i.;t qi:c la rci"!on«.KUion iuicc ne 
vauk en ce a (^uoy on n'a pouu pcnic.Cyuus en ladite loy prcmicrC) CXom- 

Donques Uixnonciation bien qu'elle (bit jurée » (êra touHours en vn cas' 
doubteuiateftrainde au drcjï et qui cfloitlors cTicelle renonciation» & ne f(S* 
ra iamats etttcndue à\ n droid à vcmr>0U qui efl furucnu après //.v/.tiyr«p.2* 
ext.de rtnnnctuiio.Ox le droic^tde reuoquer la donation par la loy ^vn^nMh 
cÙ. /c-:j/c;)'c<ir i]:jaiij Jcs cr.f.ins font nez après la donation , tcllcn.cntquc ce 
Oiûia a tii pas comprins en celle renonciation gcncraic bien qu'elle 
{bit lurce. Or H vnc fimple générale renonciation ne tomprend pas cefte 
Joy»cofnnie tous accordent bien^aufli le (érment qui y eft appofê ne la com- 
prend pas. Car il eA feule in en t entendu des cas coniprins en ladite renoncia- 
tion ou autre générale (ii^>olition. Bâirio^m Lfi fiêts,^»^Hâpmmtmfi^'p^um 

44tUH0, 

Il faut donqucs tenir après toutes ces longues difputesi aue la renoiiciatio 
générale > cncorcs qu'elle foit iurcc > ne iâicceilêria difpoiition de cefte loy. 
Car auflîie (êrment n augmente pas robligation» mais ièulementy adioufte 
vn lien de rcligtan^tfi^JLTi/»!^ tn fi.*D.aà TrMlùnuÊm, dôt s'enfiiit que cô- 
mc Vnc funpîe renonciation qui eft faide fànsfermejit , a en foy vne tacite 
condition d'eftre reuoquée fi après le donateur a ciitans , ainfi fera il du /èr- 
mcnt appoic en laJite donation qui fuit t^u tout la nature de fade principal 
ou il cil aïi&.i/*d 0^ fipoJfeJJors.^Jtem fitHrauerc'D.de thretur^ndo. Lt coumic 
dit Paonmiitanua au chapitre ftumàdmodtm^txh 4tiÊireim4Htdt% ie (ênnent 
.appoieen vn couttaâ reçoit toutes les coa<litions>(iibau<lttioiis> limitations 
ii exceptions que le contrad pourroit auoir. 

D'iuantagc il fiuit confidcrer que les Notaires de leur commun flylc& 
regiftrcsCquafi en tous inflruincnts', mettent It ferment encorcs que les par- 
lies ne lurent point,voire mcfmcs ne pcident point à iurcr.Et par ainfi ilify 
£uit auuircfgai d ne en faire coolcquence^iiivitf.i0^yî/. 44* 

ky on peutdcmandci» cft dit que linftrumeiu l«niiiùâ à di& (Teiâge» 



tts * Ciimmimakes fitrUloy, 

&[ gens de confcil j à fçauoir fi !c Notaire tjin le rcçoir pourra cflciulrc h 
'^•claufc de renonciation : liictil lauttiire que non, cj.rpitn,Riciiitnt ccilc 
daufc n'eft pas de la nature de la donation , & par ainii clic ne peut cftrecn- 
tcnduc ny cftenduepar Jea Notaires, AU*émd,anfd.i^,lilt*u Secondement 
^ui*il n'y a fagc qoi oxe tugcr que l'inArumenc de donation fuicfaiâipoury 
mettre* chclc <jue vray fcniblablcnunr le donateur nViift lainais dit s'j! y 
ctif^ vrv.Çr.gr^.l \ (*,(futt rej pt^t o.ohli^.non ptif]. tex- tn l.fiiiterim ttn tf.dt$pe. 
m iiverio. Où il cftditquc \\ Qi cîqu'v n pronn-f <]uclquc cliofcau dire d'vn 
aucre> cela s'entend pourueu que ce ùtrc loit railounabic 5i: iclon 1 inccucion 
dcsperfonnts qui s'y (ôubmettenté 

Ttercement cefte renonciation etVde faiâtor les rbofcs qui confiilentcii 
laic^ r:e font point en la main des ùifgsi%^mfM ^uÊmn^'^ kânLmi 
fitthtttd, 

L I B E R T 1 s. 

Aiicfif oiii T Es Doé^eurs ont trauaillc &: fc fi nt cnq' is H ccPc loy peut eflic cntcn- 
ÏS'ldce-L/duc des tft ranger s donataires quand clic ne parle que du patron fculo- 
Sc timicrr ment:car auflî dcquoy feruiroit-ctle, fi clleauoit Iculement lieu en donation 
\*o,iJtTc "^^^ V^^^^ patron à fon libertin ? Ce qu*on peut pcnicr & dire pour ce qnc 
itc ..y co. Ja loy ne fai J mention que du patron 3c de Tes lihcrtins.Car quand les paro- 
ràuibcur '"-^^ ^ 7 defaillci'.t, 'crtaut auflî la .lirpofltion'/.4.f./o/i<'/.(^ tht Bar o. ff.it 
îl'hjTfo. daf/it)« tufctlo. Aufli li la loy eull entendu des cHiâ^crs elle en cufl initmcn- 
' tion.Mais on de it confidcrcr les niuts de ^a \ s ^ v apprnpr icr fâ i^ifpofitiô. 
tii q 1JJ1.1 l.^Hod cOfijhfutHM.^.df leiiamtnt. mtltiis. C'cii at'.n que l'amie ncperiHc point 
ïonnf' ' &'*>itrcndu inutile: & pluftoft on (c départ des paroles fi elles ne pcifue^.: 
fbn ffrar. coi ucnir nyaui'ai<^ojà riiitcntion d^J^vtie5,LTMt0rfi,fA,f»de'éubiti//iii 

tret.lfbn. 

fiear Corrj< Con'c Hfr ïii Fj'ÎHnffl! Tlio'n'r S' grar»* T irfcoi-'ii'te 'fqur! intfrprrtïnr f ulpHqiiemf nf cedc 
Jov rjuMif ni f ." ! r 1 ■ i o s ; o n; c t r iiH r : ( . r i ?;r.M< » â ■ J hii «i tlu jux 4u<litruri cri n o %,aî mine 
Ht f»' fjilsm,'Sfr.âtw ttntrsrtwH cin'uit ,mi Amt-t fa- mer rfijmamt.t nlî «]Uc If trciic W "nl'rur M>v r j'd Cfin(c(n»r 
aiiti i Pjilfnjcindc Thololc iu liutf 4 lie iM I oT b fif^ tli nicha'^ 'tr u ù ' 'rt id m ttnitrai'C &' ditaOOjf 
eUé tnubo<« ingié «onrenuinA iM-ittcCliark» du llosli* «a tr«><^qu'ii a fêUi lut cciU Ivftmàà jà't fsttt f ra« 
deamem ijnetani /cq faiM ^Vltc a'au iieu qu'en Te ^et !«nne èt l*atf .<iichir»-iii*a>i f*mt»tn riliiiàtt f>ltiftoA e. 
Are fnti^ufe contre tout aotte que ecntte loy .parce quM f (t ée I» f? ir i'ir de fan parrft 3f Inv r f'ut cher quVn 
•utre ' ftrdn|(er ic qve cci terme» ie fwon 4 jfdktncUy loni mit iculrmc») t* rtn'Mx*^'^ f^t-ki l'v :ji;c de ce* 
! y iio.ik ocv^c rj.recr«ir«^*iJ4ulâvct4<;Deuft«iMi*eft«iidil4ooiieiM ra«<)ue4H^u(ccinoi<tWmi)tt*iI 



r A ufTi ccftc volonté qui n'eft pas déclarée ne dcfcouacrtc cfl réputée abor- • 
tiue & comme vn pofrhuinc q';i cft eneores/dans le ventre de fa mère qui 
ne paroill: point. './fi.^.i^r rclihkm.i^eredilf.trtftttuend. Ce qui a lieu pimcipa- 
Icment quand telle volonté eft retenue tacitemct en la pcnfée de IVn de ceux 
qui contractent & non de tous deux. Car lors (ans doute on n'y a point d'el- 
eard & eftre réputée pour rien l.ft rep9tenàiX»4M ttndiSèê^ Mi^Gar aii£- 
uneiàitt il pas rétracter vn contraâpar la volonté de rvne des parties iêii- 
lement./.4^ emphonr.ff.de'Pan. ^ 
C^eOion. Li qucflion pc'it cflrc maintenant fi vn perc donne à Ton (ils vnique 
tou&.fcs biens 9 tii après le perc a d'autre^ cntaiis , à ij^auoxr il ccite loy^ 
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dooatioo fera rcuoquce teulemcnt iufqucs a la Icgitime desenj^ncza- 
pre^ijcn quo\ cWc cft différente de î iJiic loy fi vK^ju^im^ pourcc que par icelle 
loy,// zffifUéimt la donation cH: reur qucc pour le tout , ainfi que !e$ docteurs ' 
J oi]reacciiduc> qui mettent aufli celle differciKc entre ces deuv ioix , que h 
loyji VM^néun cft cntcuduc d\ ne donation faide à vn cftranger , à cai fc dc- 
Quoy eUeeft reuo^ucc pour le tout > mais la loyyi totmzMea feulement éti 
SotÈSSioti fâictc au ÊU & n'eft rctto^çe que ponr la légitime des autres eit> 
■ &IS i|tttiiaincnt après. Et tout ainfî que cefieloy n'a point de lieu quatul la 
donation çft tai{ftc au fils,auiTi n'i pis la loy cîtm Mttu.jf.àe ccndt. cr demonfir^ 
& 1.1 loy cum ACHtt(fimt. C. de f:deicrmmif. font entendues quand !c fubditiu' 
ell cÛranL;er &: non pas quand il ci^ hls du tcdatcur. Bald.tn 1. (um qmàatn, 
Cdi $mfiih,(Sr aliu /uhjiirtuu, , • 

La commune cpinion t toufioun efté que la donation fsAStt k vn fils cil 
«cuoqucepar la naifiâoce des autres enfans , i ufqu es à leur légitime iVuIe-* 
nient.Tourcsfois aucuns ont tenuconinic Ripa qui dttauecef&loyi?/«#4y« 
Cde tnoff.Cio. dottAtio. s'entend quand le perc à pcnfc à fcs autres cnfansqui. 
eftoycnt à naj Arc, ce qui appci t uc ce quVlic cfl: n^fc fous le titre de viof 'cio. 
dêHAtto.dc doncquesUoit cltrc entendue icion la nnrurede ce riltrc /. Impera- 
tofu^.dt ta dti ddiUf.Cc qui approche fort de raifon, car 11 le perc n a poinc 
penifi àiic»-ea£u»tla loy fi vnfUéêmy a pourueu,qui rlnioquciadbnattô pour 
Se tout. Sî aoffi il y a penrc,& la donation (ôitinofidcieuièy la Ipjfiwéu. aura - - 
lieu , qui Kuoquc la donation inTquçs a la concurrence des légitimes feit^ 
Icmcnt. 

CcquicA aufTi entendu , cncorcs que la «lonation ft it f*iicle paricpcrc i 
/â iule inaricc <x <^ui pu par quittance ou par couAunie cftoitexcluit cic 
pouuoir reucnir ila (iicccffion de^odît pcrc,car ccQc donation ne s*cftcnd' 
que iufqucs à la concurrence des légitimes des cnfonr Acjs apresj encores que 
ceUc fille fenible eHrrc aucunement cArangerC) comme dit Bartole in /. I.y. 
fctendum.jf. de fui* lej^. Car en ce qui luy efl donr.c parle pere elle retient 
. encores les droicts de riiite.îx^/'^A-.ft>^.'/î.!îi.rtp;ir ainii quandla donation cft 
fijiii^e par le perc ifon iils émancipe i'v qui n'elt plus entre les f cns. §. fn.]/!^ ^ 
fit.de h4reâ.^H»UtM,ç!fdt^ertnt.x.Qiii(^%(Q\s elle n'cft pas réputée (aide a vn c- 
Aiaoger» & en icelle la loyfivnqulmf n*aura point de lieu pour la reuoquer 
du tournais bien Uditeloyyfiviji pour la reuoquer iulques â la légitime de« 
«n£ui8 nez après. 

La qucflion eft fi quelqu'vn n'ayant point d^cnfan*; donne tous fc*; biens à Qj|PÛio»4 < 
vnc F.L^ÎrTc , hofpital, on aune lieu pit^-viK'c , à fçaui )ir (i ceOe \< y aura lieu 
quanô le donateur a cntans aprcsda gloïc tn rano. trafcttHr. \y ^h^J}. 2» tient 
ou'ouy quand elle dit ^e ceù. chofç honnc/le quç fLgUlê rende aux en«- 
iiiiiccqut luvauokefledowi^nr lediapitre/!».i7.f»^.4*c<>in(neautnen 
h nuticre de jaloy,af0i Mtttff.ai c^fi,& demoftfr.i^uî a mefnic raifon cydc 
h loy/i vHfHMm , elle eû entcnclue encores que rÉglifc foit fubftit.iee : Car 
rou^îours /a chufc({î fine liherU)y aura licuainfiquc tiëiMiit tous iesdoâeui» 
cnh\oy,iHm iiCHftififnt.Q de fidetcoinm$ff. 

icfTjM.uSIciiiciucn l'autncntiqucrv caufi.C.de hh.Dr^teru.ç^inà lepôft- 
iiiime a cAc ignorasBOMrit ou^ili^ au te<tement de' ton père les Ifrgats faits 
aiii^tf teftamoicoe iêrofit Ms relocucz par ladite authentique ^.iuiuaiit ropi- 
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tt ' Commentaires fur Uloy, 

oion HeBartolc Vautres, car il cft vray-fcmbîablc que fi le tcftatcur euft 
pcnl'c à fon poftliumc il n cuft faid Icfdits Icgits. Ce qu'a lieu cncorcs t]uc 
le Icgat foit fâici 1 vne Eglifc > ou autre pic caurc>coiiimc tient Bartolç in U 
fi^h prdterucfde tHtuf,rupt,é^ mit* 

Aucunes geiu de grande authorité ont tenu te contraire \ ^anoir cjue 
ccfleloy /PvivftiM*», na point de lieu eàvne dooationfikiâiei vne Eglifc^ 
holpirai on antre lieu pitoyable > pour î.i faire rcuoqucr entièrement par la 
natiuitctlcscnhms , mats feulement iulcjucs a la portion légitime dcfdits 
enfâns. S jubs ceftc raiH)!! j r^.iu(»ir que fi h donation faictcpar le pcre au ' 
fils n'cft ^oint reuo^ucc du tout par la naciuicc tics enrans , mais feulement 
iufbues a la lcgitime«ce ièra tout de meCnet en vne donation («iâe à vne E- 
glife ouautreJicu pitoyabk, qui tient Ueadefils, téip.m^^hÊiiéLdef^ 

Maïs ccftc raifon e/l trop faible de .lire que l'Eglifc tient lieu de fils. Car 
cela clî vray ^culcmciu quari J quclqu'vn entre en monaftcre comme rient 
Dyiius m LJi jHH tta.^.cét legeM.eU vcibo.obliiat. la raifon cft pcnirce qne cc- 
luy ^ui entre en monallere orire > voue & dc iic foy ics biens au munaiVc'- 
t^»^uikêm.ingrcj i . i .(iefMrof.ecdef. Et par oinH il fèmble qui! aime alitant 
ou plus le monaflere que Tes en^s t car il n'/anaOe phn grande diledtioii» 
charitc'jdonation, libéralité, queqnandlc donateur vient en la ftatilon fit^ût 
tout vn auec ce qu'il a donne, voire quand i! fe donne foy-mefmes. cum. née 
M 9jfes.de confecrdtif, di/iinUi»n, i. Ce n'cft donc pas mcrucille fi le mona- 
ftcrc cft tenu & réputé pour fils. Cela procède feulement en dernières 
volontés dont parlent toutes les loix qu'on allègue U delTus , & non pas 
encoiitniâsaneenfèntenccs&iugemens>GommcditAngcl»c«»^/.255. Et 
encore? non pas toufiours, mais (culemcnten cas exprès & qui tendent à 
ccfte fin & eftcd d'cxclurrc celui qui efl fubftituc foubs condition , fi l'hc- 
ritier innitiic meurt fans enfans, comme dit Balde en la \oyfiHum defiuimn*, 
ff.de hu ÇHt [nnifui vel ^teni inr^.dont refte que le rcfpetft & la caufc des cn- 
£ins eftplus fauorablc «^uc celle de TEglife. Bûlà» tnU M^emm» C«dJe tefU- 
mtnu 

d^lka» icy vient à propos dedi(puter fi ceAe loya lictf en vne dotation faicîte à 
vn amy pour la reuoquerpar la naiflancç des enfâns dont il (ê^trefou* 

die par le texte de !a loy talepallmn. ^.fin.f.deffa^. on Papinian propofèciX 
vn fai>:l ni''il ref mU après par fon ripini' n : Vn pcre mai iant fa fille &c liiy 
coniluuanc dot accorde & conuicnr auec (on gendre, que fi après fa mort, fa 
fille RUmrtcn mariage fans enfans, la moitié de la dot demeurera à fon frcrc 
& onde de la (illc qinl nomme fon héritier. SI! adulent que le pere aitcilk 
•fensaprcs , la difpfition qu'il auoit faiâcao profit de fon frère ièra reao- 
ouce:fila dot a cftc payée, & le frère héritier nomme, demande au mary re*. 
ititution de toute la»!itcdot, le mary fe pourra défendre par exception 
dire qu'il n'en duibt que la moitié , ou bien fi elle n'a cfté payée & le mary la 
deuiandc ù l'héritier , l'héritier fc défendra dç mcfine niifoii , car la moitié 
tuv eft defignce par ladite conilitution & pacte t & n'en deuroit qnela moi* 
■tie. En Pvp 9e en Pautre de ces deux cat cefte efeccption Se defcnft (mrt 
auxenfois^fcint nta après. & lèra entendue celte conueniion entre les 
conii .1 Tans , que le père a voulu pouriîoiF à fcs héritiers , & qu'il n'a faiâ 
iondit ircfç hcuticr £ou£ autre taii«a^ttpfoitfce <|ueioffaila'auoit point 

d'cnfans. 
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«fcii£katJii(qiies i^eftainfi qa'il /aut entendre ce texte & les docteurs le 
pceancoc «ofi aoec & gloife oâ Bartole dît notiblement que ce tnot dtmeti^ 
Ff r4,prifls proprcm cnc Hoibt cflre interprctc,que fi la dot n'cft payée, The- 
riticr qui en eft faifi la retiendra i & à le prendre improprement , fi elle Ce 
troauefi^y^yleiDacy quilaccccoc icr^teouidca taire reftitutioaàquiii 

tâdit, 

Bartole au mcraie lien par ccde raifon a tenu que H le perc oublie par 
'iba tdbnciw vn fiUqnit ne pcûlbU point auoir, pu bien vn po Ahumc, car - 
Il ne fanoit pas que fa femme fiift enceinte > le teftament efiant rompu par 
Janaiuancc (MccpoAhu rn( , les légats y contenus ne (èrônt pas deuDSipar ^ 
l'authentiquera: ««/iXar fi les difporniôs faiâes entievife qui font beau~ 
coup de plus grande force, font irritées & anéanties à caufe des enfans quî 
foruiennent , à plus forte raifon les légats Sc dernières \oïontcz.i,fitùmvel 
mvntoSZUemluaritefléunent: 

Par la raîfim de ce texte qu i parte nomméneat du frère I es Doâeurs tié- 
TCDC que la dîTpofiuon fài^ au profit do frère eft içnoquec par la imf&nct 
des enfuis qui foruiennent apre<,à plus forte raifon fera elle reuoqveefid* 
€tt à vil amy qaî n'a point plus de rcfpc^l ne d'afiFedioaqueleftcte ptoprje 
qui ell vn autre foy mefmes & d'amiûc & de nature. 

La dernière qucftion de ce mot fera fi la loy fivntfuam , peut auoir lieu 
en vnc donation Éûâc par le inaiy à fa fcmmC|Ou par la femme à ion mary, 
Ceqii'ott ditelbc vray pour raflèâion qa'dn Voit communément entre 
%nu Ilcft vcay queledroiô n'areccu tciles donitioiis,ainstera reprbo- 
Qees, afin que le mâlleuf & plos libera^l ne fc d 1 1 p or ; I ' c u fiens^ qu c ! c p i- 
re ne s'c :rich:lT(r , &:am(î que l'amitié fe perde. "^Hliic mary rc l.iillc de 
• donner ^aris auoir c/^ard à ce qu'il redcrpunille, il eft vray- femblablc qu'il 
ne lairra de donner encor qu'il penfcaux enfans qu'il peut auoit après com- 
ne ayant plus de tcfpeâ &a>nfiileration à (à caufe propre qu a celle de fes / 
cnfims. ar^.Li.C hpétté* «[uiftm difhâXinmhàor» tVnfult qoecefte loy 
n'y 3 point de lieu. ' ' • . 

D'ailleurs telles donations ne font pastant prciudîcîablés aux enfansque 
fi elles cftoicr.t faîiflcs à vn efirang'cr, car vray-firmblablcmont on prcfumô 
que les enfans fuccedcront également à leur mcreàqui le pcrc a donne, . 
ainfi comme au pere.Cir il faut efperer que les biens du pcre & de la merc 
appariîendroiK quelque iotur aux eaisihargJ.nAm & fifénmikm^ pttn.ff» 
à» imf» ttfhmtat. 

Et bien qu'il poifîe aduentr que !e pete dottatetff monrra le premier 
U:flàf)tCa femme donataire & leurs er.U! s communs, dcfquels ce feroit lè 
profit que ccftç donation n'eut cftc fuiteicar incôtinent après la mort du pc- 
re (ans attendre la mort de leur m ère, ils cuffcntpris &: recueilli les biens 
AynneacoQKne l'hérédité de leur pere.Toutesfois cela n'empefchc, car on 
•dnîfi? MememiÉ rrajr-ftmblable.întenttOtt da donateorlofs de la dont* 
tion , fuîuant laquelle efl rcuoquee on tntretenne la donation fansauôtr 
égard à quelque chofe qui fiiruîemieapre8yCommedit8ariol«iiiÀTst)Ni5«^ 

N'empcfcheroit Auflî de dire, qu'après la mort du donateur Ton mary> 
Ufeinme en pourra prendre vn autre duquel elle aura autres enfans qui 
^ fiifccdcrom comme ceux du premier liâ : car par dHpofitioadsdim * 

b .ij ' 
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commun , elle fc.oiacnue rtTeruci auldiis cntans du premier mariage et' 
Qu'elle en aurok reccu l,f<gmind, CM ft(und.ttupt.ouh\cT\ ce aui eft depoi<> 
/uruenu n*e(tconriJcrable>imis U feule intention qu'iaoh le donateur lors 
^u*U doniioit. 

' II y a autre raifon à (çaiiOT (yK telles donations faides entré !e mary 8c U 

femme durant leur mariage (ont nulles dvs c^.oct , tc'.ieir.ci nulles que 
de tiiokt rnclîi cs elles ne valent ùcn.iot.ttt.jf. qtC. de douât, ititervtrum çj;r 
vxt.l. ^.fcKfUum.^.illo t$t.im\^ ont fculcnjcnt cela qu'elles pcuuei t ellrç 
conRrmees par la mort du donatcur.Or celle \oyfi vu^uam » uc reutanoiT 
l'eu npon en vne donation valIabledÀ le comoitnccmenc, '& chofe quH 
don ne^iSc k donataire inueflu & tkiCu Car au(fî Ibnt- ce les mots de la loy, 
que les biens donnez recourncnrpour demenrcren !a puiflànce du dona- 
teur , qui peuuent ell; e a bprcz cnicnji s Hncn des biens ouc le doratcur 
n'auoit plus , ce qui n'cll pas en donation cntrc lc mary la ti ii inc en la- 
quelle maintcisanc les bieni donnCii (onuicuieurez en la puilîance & vo- 
lonté «lu mat) le ccxtc t» i/<d mtcnm ^ LquA mm nitptt,^.de d9n€t»ittttr 

AttlB Voit*on que le ma,ry nonobnant telle dora. ion peut ol)Iiger,vcndre 
- & autrement aliéner les chofcs données ^ qu; bon lui femblera, l.fim^rif.u 
tuMs.C.eo. Par ainfr i" f^ut pour dernier Tcu à ceftc loy que le donataire aite- 
lié vraycmenr t\\z ma' Are de là choie donncc. 

Cc a peut cllrc conurnié d'vnc railbii d IjaHoir que ce qui cft nul des Je - 
commencement ne peut pl us edivtneanty t reooqaé tiu fetradé./.«4m & Jt 
fi^ Miiétiwe.ffJi ia^h^uftê <^ mité/nid^ /«/^.Doncoucsccfte loy , qui 
rcuoque & retraâ^ let ionation s n c peut aioît lieu en celles qui (ont Milles 
Acs leur coîTimencemenr, ^' qui rc font pas. 

Ct quai: en tout , q un«l oiî parle de q ;cîque choTe, cor.tr.H^,inrtrnrrent,. 
fentcnce , teibment autres , cela cA entend j de ce qui cfl v. lablc /. 4. (F. 
49niUmttMHm.^.de t4 $iédttsf.(^ Li.$.i.f.juemadm«d>teJ?. apfriéhiur. A quoy 
onpeutadioufierrqueccsdonations entre le mary 6c U femmef euuent-e- 
ArereuoqMcei ou tacitement OU par exprcs,r.i^, vltim. dtd»n4t, c^/. 4 AMi- 
fttê.C,dâdû)ùift9^tTvmfl$^vxor. Puis doncq les que la donateur pciit 
Juv mcrmes reuoq 'cr f'Inemcn: fa donation q.ianJ il l.iy plaira, & la trans- 
férer ailleurs , il uz bcfuingdu reu)ede de celte loy qui cA cxtraordi taire 
pour la rcuoquer, • 

D'aoantiige (liepete donateur ayai|t enfans aprcs la donation» ne la reuo* 
^e e}çprel!êment comme 11 peut faire n'en ayant point, il monftft eutdcro^ 
ment qu'il a toi hours eu intention voire dé$fe commencement de donner, 
eiicores qu'il euft péfé aux enfaos qu*il pouuoit^uoir apres,4>'/7.5.C. 4f in" 

Il c(ï viav qu'aucuns ont tenu nac telles donations entre le mary 8: la 
feaimc qaiioiu commur.emcnt iioriiiiiiîccs par mort,ont force de Icgat ou 
donation à caufe de mottpermt.perglo*& D98. m.ytuthent, extefëmemty 
Cde cùQith.oùiU dient que cefte loy n a point de lieu, aufqiiels eftaflèrre- 
/pondi).que d;>nations ix''&.cs Jerniere volonté »%u à caufè de mort en«> 
trc le mary & la femmejfont valables des lecoinrr cr.cc - ctit : ainfi que au- 
trement donation à caufe de mort cfl valable entre cftrangcrs , comme il y 
a cckte f atla^nt de dcfulei^ï ▼oioncc i^i-^^t^D-Ji f a/t^mm fffiéri^rohi^.Sc. 

de do- 
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frxo.Ec outre ce on fçait aHcz que donation eotire mary Se feinii)cii*à pas tel 

cftedtjuc donation à caufc Je mort : car ccdc-cy cft rcuoquccpar vnc fculc 
x)6i*/^adon ou hypothcqrc tic la chofc donncc l.cum hic fiatw.ji.jimAritM.ff', 

lleftmy<]ucnqucIquc9Cfscefta<}0^ati<Miemrçlc mary êch (êntitieg 
force de lcgat'Oll fiJeicor»imis,parce qu*clfc cft confirmée par morC> & en i- 
ccUc alickk^nar^ Falciidic,ainri qu'on vn IcgatX^Mm hujîattu.in pnn.ff.âft 
donéitJnter vtrufn dr vxo^^ Ijtj donattorjib.ff..id l.F aUtd, M.iis cela n*eft pas 
C!i tous cas. Et pourceque nous voyons que le texte en ladite loy in donatio- 
mifiUf iit que telles donations ticnneiK lieu de fideicommisjfi eft-cc qu'elles 
ne fonccomprinfcs en tidcic&minis YniacrfeMuion qu'elles foient nommées 
au te(Uiacn^& nommément ct^imccs J.fc^uefjs ^HJtjîh'& ibi Bm ff. d» h" 

Car en pluûenrf cas tcUcs.donàtiont (but cUficrentcs 4' vn leg;it ou fidcH 

cominiç, 

Prciiiierement telles donations (ont rcuoqiiccs par vnc feule îiypotheque 
des choies données &: non pas les légats. LyQod,de Lej^At4*^rtm* Injitu m»» 
lif. . 

Scoondement enteUes donations eftrequifè vnettaditîonottvraycott 

^màx..L? é^inténm.ff.ele don,u,tmt r t ir.rfr t xor. non pas en Ic^' OU autte 
dernière \o\oT\i<:.BAld»in Lfi morti4.Q.Ad l.Falctd. 

7*1 ''//<5,ccs J(jnnti .nsne requièrent pas que l'h crédite' foit acceptée & rc- ' 
co^nciic.ghfin /.liisjc cuiui'.ln ^lo.i.in f/i.Qod.farritltt herttfeund. Mais les le-, 
gars nccciiairciBcnc rcquickeataàition d hcïcdité.Uam fuaa.Cdt ^<tcom' 
mtf " , ' , 

QMaTtlt ces donations dqîuent efire infinueet (i elles excedeiit la foinnie 
de50u.crcus lMn^t9ne.fy^Hit€0émtpoQ,de ^on.mt.vir.(^ t7A:0.non pas les le* 
gats.'3../i.i« antlt ex lefîamento. comme auHl il n cflbeToîn d'infihuationea 
<K)natiun$ à caulc Jic mcntJ.fjn.C.de don.cwf.t/iort. 

^in/i,dc ♦lonati» m ne foitcotccs trois aaion^ «jui procèdent des légats^ 

Sfxti > en confîlcatfon de biens du donateur lés elio&s données entre le 
nury 9l la Ibmmen'y iônt comprinfesicomme font ks.choics legueès. tpi 

Septimo,<:]uc quand ces donations font confirmées par mort , elles font ti- 
rées en arncrc &: rctcrccs an rcmps ou elles furent ^xi&.cs. l.antepenult. C. di 
dttuu^mer tt^um cr vxor. non pas ainfi des \Q^it%,dJ.4nteptnHlt.ij- Lex vtrhù, 
CW- Ce qu'il iâu t entendre que ces donations (cront riereprinfès quant à 
Il propriété &9u domaine <Sr lion pas quant és kià^ti9tai mJuimeprrL Au*» 
tiecholêeft d^vnedvnâtiçnàcauiè de mort » l^milier. f./tdfibâàifuiJJê 

OnuH9^cç% donations font confirmées par la mort ciuilc du donateur, l.res 
vxori4^.dâ dttiéUAf^t^v^^ iixû*A^txQ ciioie aux Icgats. /. enu ^m^S' 4' '^^^ i 

. .^Mr 9 en ces donations la trad^n Àe^lcit de lien pour acquérir la 
..... ^ ' b iij 
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propriété de U chofc donnéc.l.y^/ctendum.f.df dcnUnt. vit» (^vxor. Ccft 
•otrement en legacs parbloy Luctus la prcoim ^jf^éil^m» U Ettvmté» 
mcfmes en vne donation à cauiède mort,coiiinie&Bal£rti/<^tfMf.f«ir 
vimm^.tU dêuéiJfittr vimm cr vxo . 

7)ecimoycn ces donadont (uffiTcnt feuleiBait dcuK tcfmotnt. £t en kg^ 
«^ibntrequisiêpt ou dn^pourkmoins. 

FILIOS NON HABENS. 

■ . » 

SI le donateur auoit cnfiuis lorsquit a donnéja donation ne fera pas rmo^ ' 
quée par h natiuité des astres > par argument ipf on peut prendre du (ênt 
contraire de cefte loj. A ufTi quand cduy qui donne a en&ns9nous ne fom- 

mcshors Je termes de ccflcloy , atirrcmcnt s'cnfiiiuroit que les donations 
feroycnt pcrpctiicllcs & irrcuocabics, dont il y a bonne raifon. Car f\ qiicl- 
qu'vn a enFans , & neaiitmuins donne Tes biens ou partie d'iceux à vn autre» 
comme s'il a voulu préférer vn étranger Ton notaire i (es cnfans défia nez & 
defouels il n'eftoit ignorant > atnii cft-il croyable qull Teiift de mefrne Ibrte 
pre&rc à Ces cnfànsà naidrc « td euft pcn(eà eux » pource ^e faicAion eft * 
plus grande au» enfiins defianci it qui font en nature» qu'à ceux qu'on attëd 
& qui ne font cncorcs. 

A ce propos K-i\^e in l.Tithu,tn fi.^r$n.ff.de hè.iSr po/lhitm.U z\^:int la ma- 
tière uc i' Autiiainquci *x caufa > faiô diftinâionpour entendre fi letcfla- 
inentoàlepdUinmcadt^ ignoramment obmts obnt aminll#MrlhninP 
£uice duditpofthumcsles legatt fiûâs audit teftanaentièronrvaMlesrque fi 
icteflateurn'auoit aucuns en&nsnyefperoit en auoir, les légats ne feront 
dcubs,pourcc qu'il n'eft pas vray-lcmblablcquc Ictefbtcur ait voulu préfé- 
rer les légataires à Tes propres cnfans s'il Cn euft eu lors ou cfperc en auoir. 
Mais fî icilit teftatcur auoiC lorsenhins, & neantmoins il a fâiéts lefdits Ic^ 
gatStlors encorcs qu'aprcs,luy naifTcnt autres enfans,ne autrement>lcraus 1er 
cats(êronrdeub8-éc (bntconiêrueuCar puifque il a greué detant-fès enfanr 
deHanez, il e(l prcTumé en auoir voulu autant Faire des autres qui eftoycne 
ànaiftreaufquels il ne pdrtoitfi grandeaffeétion&amitiéqiir'à ceux qui 
ftoycnt défia en nature Ft n c^iic<; r|'i-.n I i! cù croyable que ^*il euft cfté in- 
terroge' !c ceux la,vray.-rciiibUb]cmcatii çuH diipoic de mcCiacs*LTiilifét-f 

Mais Bal^e a tenu apertemcnt té contraire au cas de cefte loy qiund il dit; 
Que (en- ee (! le pere ayantvne feule fille en vw t donne. neanûiicSiiS') mi e^ 

flia:i[:er tous Tes biens ou partie d'iceux 6c après il auutrcs enfanty.it^*'^*' 
fi ceftedi>natian (êva.reuoquée. 11 fembleqacnontcarceffelbypirfe'nom' 
nx'ine'^.t quan I !c pere qui donne n'a point dVnfans, mais eh ccca^prt>po(c' 
il cil auoit.U 'a.it dire que pour la melmetc ^'c raifon qui y eft, îa diFpofitjcn 
de ccHe \oy y aura !icu,& la donation fera rcuoqucc.Car il cft vray-fcmbla- 
b)e q ue le pere n*euft pas donné sll euft penfif auoir enfâns apres^ Et pet^^e» . 
flre que lors leperene.pcnfoitpointàlilUlequ'il «toit, pource qu'il l6y 
ib>it encore aflea-pour la.d()ter:ACaislescn&u qui viendrontapnsdtnc*^ 
rcr( «vent pauurcs>& vn eftrangcr cmporteroit tout-le biett, ' 
' Balde mcfmes cn la loy première Cj.dt *nof, doKanotiik. a fetmquc C\ le dot 
.'Eaficor iors de k do m àpn a uoi t eatafls ^oa aj^cctil'dutrest, -ceux qui 
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Iboé ic^ipCi «looatton UMuoquent chacun pour fa portion virile,^ 
comme il cA dit au fonblable en la loy penulu 2>.ir éme i^dietS, 

Au/SBaMccn foo confeil iiT.dit cjue fi le pcrc ne pcfani point à Ces po^ 
hutn^ca inllituc hcritici fon fils qu'il auoii lors & a oublié Ton j ofthomi^ 
qtund Icpofthume ell né & le tcftamct rompu les icgats Icront dcubsi>our 
la part & rate de i'heriîicr inOitc.c,mais ne fern rien dctbdc la j art du j-ort- 
iiumcau regard dutjuclies IcgJts ne font dcubs nccorfcrucz par lauihent, 
ExcMM/k,C àtUk^frÊlUm, Et qui pluseft leitoefme Balde en ia \oyfilto pr£- 
ttriiê^. Àf immfi*t$ftm* die qiie fi M pere«rant enfuis laîfTe quelques Jcgats. 
en fon tcftameot ne pen&nt potm tui enans qii*il peut auoir après » les le. 

Î;ats feront dcubs pour la rate & part de cci x qui font défia ncz,iiiais ilsoe 
eront deubs pour la portion de c qui font nez aprci fu) uant le texte ex- 
pré & la raifon de ladite !oy )i'cnu\t/DuUtërt (9MciU,âdd€ttx,ml,fm^éttù 
^ àH»hmit<iÊttnu^. demre codiftU, 

Paulos deCaftro en cefte loy i. (- ^ *noff. éêitétUê. pour accorder ces opi. 
aioasainficottfairesdit»qpe fi lots de la donation d y auoit en&ns qui luy 
«Coient odieux fcn'e^roîc en avoir inmaïs d'autre, iopinion de Balde eil 
%T3ye,car il y a mcCme raifon comme s'il n'en c fl point eu, &: eft croyable. 
^uesM euftpreucu&pcnfe'cn aunir d'autres pIu"; 3greal>lcs que ceux cy,!l. 
n'curt pas donnc.Mats s'il ay moit foit ceux qu; eftoicnt défia nez. Et Deant- 
moiiis adunnétii eii à croire que toutainfi qu'il a priucde (ts b.cs ceux qui 
cftoicnt nez « par meTtne.raiiôn & de meftne affeaion il en a voulu priuer 
ceux o^u cftotent à naiUre»& ainfi procedcfai*Qpinton première. 

Auw tous les doiâeura tiennetu icy qoëan catdc ladite loy fitmftém, 
ceiï (oatdcmeraies n'aueiic point d'caana. on en auoir & ne la ainiec ' 
poinr. 

Coroeos en fon confeil i5./i^.i.faic autre diftinâion. Car dit ilifi ledo- 
ttteur n'a rien referuii à fes cn&ns defîa nés * les eoâns oez après reuoque- 
ront la donation pont &tre toat foinanc c^4oy : w s^il a referaé à cens 

qui eftoient dc/îa nez , il e(l croyableqo'il euft referué l ceux oui eftoicnt à 
naidre • s*il eull penfc à eux : Se pource qu'il e(i incertain quelle ponion il 
leur euft referuc , à caufc de cefte ir>certitude tout cft reaoquc. 4trgMm,l.dMê 
/untTitij.§,âe têilmm,tm^ LxJ>uU Ub. f9fiimm»Un ttmpm. >• fm»€t^'D* 
de bered^tmfiituend. 

Ledit CocMus après en ec mcfine conftiltkotihdliUnâemeilt^oelct 
cn&asnes an tcoipe de b donation n empefchcnt ^oe ceux qui naiftrook ' 
après ne larpioquenCt puis qu'il jraneûneraifon toacTnienient (Iparlana- 

iiuité de ceux qui font venus après , la condition de ceux qui cfloienr nez au 
parauanc efloit rendue pire , fi la donation n'eftoit rcuoqueepour le tout» 
comme au cas qui luy eftoit propofé, & fur lequel il confcille : Où le dona- 
teur de tous biensauoic refèrue la le^time à foa iîis défia né » (^ui eiioic va 
iigrriirtoat leiUens.Or après bnaiflMMe de raatrejadîce le»tinie eftoit 
dinâflnée de la inoitié Ac nereuenoicau premier ?\h qu'vn Mmytiersau 
ficnqa'ilauoit le ^ts entier auant que fonfireie^ift né. Et fe trouueroic la 
condition du donataire beaucoup meilleure que celle des cnÊuiS » àquoy 
iljl'e/l vray-fcmbîable que le donateur l'ay: ainfi voulu. 

0,1 voit ce point doub eux pour la différence dcsopiniofis de ceux 
qÉea ont parié » furquoy onlepeatrelouldrepac vnetelle >i!ïmâioi%| 
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l (ç«oolr ^ue û les enfins nn Ion de U donation eftoient odieux ï leor pe» 
te » ceux qui viennent ipresy&eTqueh le pcre en donnant ne penfoicpa»^ 

reuoqucroat la donation. $ suffi ils ne luy efto'ent odteuXjfic qo'il lesay» 

maft bien lors,ou il leur a laifTc qucl .juc ch ^fcoii ricr : Au premier cas, ceux 
qui naiftront nptcs ■^ufqiicU n'a efte lien refcruc , icuocjueroiit la donation 
pour leur poici.jn vir le Icjlciucnr, Ci pai leurvenue ils n'empiient point la 
conUition des prcmicncnccqui carcfloitrcrcruc > ou b'.cn la tcuocjue- 
font pottr le tout/î U condition det premiers eft fâiâe moindre. Mais fî Ir 
dotticevr « refoué qticlq':e ch()fe à ce«ix qui eftoîetii à na! f^ro , îU ne reuo<- 
qucronc rcn puis qu'il appert par là que ]cdontteifrapen((^ à ei*x. Ou bien 

" nau dcrnici y:>]m de la dillinftion le donateur n*a rien refcruc aux cnf^ns 
qu'il auolt lors de h donation, ceux qui naiftront nprcs ne rcvio ;ucrôf licn, 
car tout ainli qu'il en a voulu pr'uerfe. c fan*: dc!i t i.cz , & qui iny c fl(ucnc 
agrcablcs,pir mcfine raifou a il voulu pi ;uci ceux qui ioo> venus aptes , en- 
cotes qu'il euft penfô à eux. 

Pour entendre cela il fault (tippo(êr en fa'ifl qu'vn aoidam riche de trois 
mil efcus , en donne mille apnt lors vn fe il fiis»aiydaiuqae les deux mil 
qui luy dcmcuroycnt po'.uroycnt fuffitc à î'appana'^e ?c cnTL-tencmcnt de 
iondit fils,r,c penlant point aux entans qu'il pourroii a lo'r a.^rcs. AJuie! t 
qu'il en a d'autres neziprcs la Jona.ion en nombre de trois, il fiiidra par- 
tir eo quattc les deux niilcfcusqui cduicnc reOezpour vnfeul, ^fcra I 
chacun des quatre cinq cens efcas^qoi ne feia alfet pour fon emreten^é^' 
en efgard à leur qiuh'cé.Certes û te pc: c l'eoft preueu 8c peo(?atnii,!l n'cuiV 

_ pas donné les mille efcus , &: pourccla donation fera du tout reuoquee pat 
la raifon de ceftc loy. Ce fera doncqucs an lo^c d'auifcr q ic lepcr'c fud*- 
vtay. fcinbiableoicnt donne > il cuft pcoTc aux cuiam qu'il a eu apics la do^ 
nation. 

' On demande fi le donateur lors de la donation a vn fifs dnqnel après il a^ 
va nepucu , à fçauoir Ci pir la na:flànce de ce nepueo lailunation fera reuo* 
queeain(î que pour vn autre fi!s du donatear^il fcmbic qu*ouy. Car en Tap» 

pclhtîon d'cnfans les nepucuxfônt comprinf. Utl>erorttfn.$nprtn ff.dt veth* 
/^«i. voire inefines en l'appellation des fils quand on ordonne quelque cho^ 
fc à leur ftuenr 5: profit , comme Bartolc tient en ladtc loy. 

Lî veri c cft que la donation iie Icra reuoquc'e,car fi fon pcre qui cft le fiJs 
ilu donateoroetapeut reuoquer, à plus forte railbn luy la pourtamnîm re* 
wxiuctMJx,f , fi dnamm.ff.fi tjHÏs alttjnem ten.pr$M* Eitant que fes nrp> 
venxont feur pere an milieu ils ne font héritiers Se pour aatit nepenuentav • 
moyen de ceftc lov rcuoquer la cliofe donrjcc qui ne Icjr aprarvent pas, 

II cft VI ay que fi après la mort du fils le pcic donnc,nefçachant pas qub la' 
femme de ion fils encclnâïc qui après fald vn enfant, certes il i cuoqne- 
ra U donation tout ainli que fi le donateur auoit eu enfant api c:> ia donatiô. 
£t comme fuccedenc au lien & degré de fon peretfteftant obmkaoteftt- 
>ncnc de fon ayeol peot reuoquer ledit tcftament ainit quefbp peteeiiftpett 
fiit€j.polihHimrMm.fdeimHff»ii;/imJ^kmémm<CmdelA. & prétérit. 

DciTicfmc fera H i'^iyeul donne n*cfj>erai't auoir inm.vs cnfnnsde fon fils 
ou pourcc qu'il voit que fo . fi's cft mrilcficic , & inh-^bilcjou fa femme cft 
ficrile.Certeiii.ronditik aenians apx«s»la donation cil tcuoqucc par celle 
^Isftclojt . 

Vu 
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Si vwifidmCJeReuo€and.Don4t, ' 

■ Pat W MÎfon des chofes TafiJUcs on peut tenir c[. c d le donateur a enfans 
lors de la donaiiotijaiais il ne pcnfc point en auoir, poui ce qu il clliii c ijuc 
ils (bienc motts * ou bien ne fça c p s que 0 femme en ûi Kitâf aucuns, cer- 
tes pir M natiuité cT xenx la do n acton fera reuoque^e. Cas H la donation eH 
xcuoqace par ^es en&ns qui viennent aprv. sH^iu mtla conieâureqoe on fàtif 
dei'iiiieiition du dona-cur , qucs'il cufl j^eiircauoîr cnfans aprc^vray (cm» 
fcLblc<-neat H n'cufl pis don;ic , à plus tortc rai(oti la dot ation qu'il Fair,i- 
gnorant qu'il ait cn{an$> ^oh eftrc rcuoquec, b.]ue!lc vray-fc rhîibicn cnc 
il ii'coù. £4 te sM euil pcnfè Ior$ auair cnUus./.y«i turemi'uart.ff. de ntiUr.ie- 
Jiaah, Et comme dît Âoge!. en ton ionicil 108. d'cft (out de m'eGnes n'auoîc 
point ifciif4os>ott eaaooir lie le (çtuoir pas. 

B Ô N A. ' 

* • " . 

A qucftion eft , fi ce mot ^/f;»/ , pronorcc fimplcrocnt & fansdiflin^ 
élion cotnptcnd les nom-jn^^ions & ticbies; Pour entend» eh la difpofii 
t on lie celte loy a ittu en donatK^n d'atlions,i! cil certain qu'ils ne Ton; cô- 
pi \m Coùbi le nom de biens uieul/lcs ou immeubles , mais (ont comme vne 
tto ficfme efpcce dei»icBS» l^kàiu» Ph*$,in V9n4iiim9,fM rt tud. Mais i\$ 
ibntcompriiYS dMi cc renne de^iifvjyfimplemejitdii «ucuiieadHs^ 
âion,par la loyxrMMw. C ^udrtl^gu^ti'i^.pcf.où en vne geoenle oblige 
tlonilcb ê$ fontcomprins le noms «Se dcinc.^ de l'obligé, cît textJm i^Si»»^ 
ilM^tr.f .fw.j.ft.l.m.ifr.m.y- l.fiudemptts.C.de Jent.paff. Ce qu'il faut entendre 
qtjafid Jc^ awt i'n> ii^nr nccs & dcua prclk'i , comme quand Je ionr de payer ' 
cîi ckhciii car autrement elles n'y /ont comprifcs pource qu'il n'y a encorcs 
qu'vn t(p€két poonoir agir. Auffi 1* (ùbfthatien è nottrt nom bc pro6t 
qui n'ell encorci adoenoe, o-efèrepittée eftre va nos bien» . Lpéfimit^M 
mfmjttfmmdom, A cauiirdeqiioy (î on larepi|di«»U tt'y«OMaiic«oealiena<* 
donsCOAMne tient la glofe en ladite loy, dont on pourroit tenii: que/î quel- 
<)a*vn donne ou remet vn dcbtequicâconditioniKiccftc l«j qui parie dflf 
bi«ns n'y Hi r oit pointue lieu. 

Ce qu'eli J (>que (c>ubs le nom de biens font comprFns les debtes , s'en- 
tend 6»s faire cas de çefte diâion » mr^tm par-tctcne îml.fiU^*tm,$.i,ff,4d 

Ma's la qoeAtoneft n quelq.iVn donne généralement tocs les biens qu'il 
a en telle part , à fçaooir fi les dioi<5ts,adiom,& dcbtcs dont on les inlfru- 
ments, ou les dcbi euts font en certc- dite part, y feront comprms. Il faut 
dîtct^ue non,comnie dit Sozinus en fon confeil loi.car dit-il les .»itions ne 
/ont point circonfcrirtes au hcM,I.Cd$niyinprtn.ff»de lêgA.», Ëtrommune'* 
mtni la itt«n»fi dettes <bnt fcpuMz cikm kt biens d» lieu oà ift cdèbM 
lecomtaa par lequel le debte efteaofè Hedefigt é , &oàiedcbt«-iBefincf 
peut eR; c dcmandékir «rig^XTIrM»i^ Mmkm ^Mâà H imi lmimtJ. mi 

Celle loy qui nommément parie des b'cns, doit eftrc entendue d'vne 
cn^phiiheure qui edcomprin^e ^owbs rappcllatioa dc biens 1 comme (Ut la^ 
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OMNIA VEL PARTEM ALIQVAM. 

AVcunsont tenu cjuc celle !oy a iicu quand le dorarcur a donne lous* 
fcs biens ou (a quarte pariie d'ice.iX,non pas quand il a donne quc!c]ne 
d&oic certaine & fingulicre comme vn challeau, vne niairon ^vn fonds -, 64 
iMHif ét ceft» rofte,iV«tf «Ht muhmutx cmfiu CJk lik^âtêriu Bartole en la 
lof TV»«5«M. tmptrêitirJf d' ^îf^^ tenu te cootEtirc^ ((tooir que ce> 
ftelojralicoen donnîoi» 4c choie paniculieret commeoiivoicquelaloy 
wmMtéttffivù^C, à€Ràtt€9mm.x tien en Icgats particulien, a'nfi qu'en fic^ei- 

la meilleure. Car quan( au preiudice du donateur & de (es crifans»il n'y a 
poinc d'iniercfts s i donne vne pari'e de fcs biens ou quelque chofê part>-> 
entière 9pk (en peatcAre de plus graade eftimanon & valnr. AttfB Bariole 

CooMuetcre fraude en vnealienaiiô générale de tous b cns, on pcot Je mef^ 

mes en Talienacion d'vne chofe particulière q i fera de plus grande valeur. 
Et comme en donation de ccriaii eporiion ne iont coioprins les dcbtcs a- 
ùiù ou paisiB,/^^» MmpJim,i,hn.jf.df U^At.i.i'inft eft-il en donation de cho- 
fe particuIieccEc ^uaitc à riofinu icutn, la donatioa de quelque chofe parti- 
citlî«ey«ft «mat iùbiaéte i|iie fi die eftok de toi» bicm l^mim, mnfi.i^, 
Doncques fuiuant ropintoa dadit Bartole en ladite lojr TkUStiB*^ ^"f^ 
fmitjfy^àe ItgMXnZ lieu en donation dcchofe part culiere » pourueu qu*ctl« 
nefulldeh viic & petite cftimation que vray femblablemcni le donateur 
neud laifCf de donner en corcs qu'il eui^ penfé aies eiiâtoStcduiC dit i'^iM^ 

^tÊ^^ . Si lé donateur altiâ phificurs donations qui conut cnlêinble ne renien.. 
MKè4ft moitid dt lètoicai aM acn£in»apcci.io«ict ces donations icron^ 
aenoqirfci»cif s'il y a pareille raifon ai toutes qu'en vne feuîe qui viendroit 
iufq à îaiîce moiiié. Il y a doncques mefmedroiâ. /. illud.ff.ddLAtjutl, 
Autrement on pourroitpar là facilement frauder la loy & euiter la dirpofî- 
Cion»ç*a efté i'aduit de Corncus en Ton côfciUi. Ith. i Alnfi que les docteurs 
notent en la loy première Cde imjf.dotuu, qu' vne donation ^cut eiiic iaoi- 
idai6;>iott <|u^ciiillaibonaicfléeaiiecd*iiicret. 

D6NATI0N£ LAKGlfVS. 

DE ces mots, appert que ccfte loy a lieu feulcn^cnt en donation propre» 
pure,rimpie,gratuitc,& libérale comme did Ëaldc icydeHus , car à 
proprement pailcc,ceft.donationJ.iaifprMi.^.^<^xMr. Eclareellè eÂ pro- 
pmmt ccqnifftfaiftl itma l e i iitm fcdegrd. Doncques put U^uc ccfte loy 
eft aanordinaiie & en cas <jpecial9 elle doit eftre cmtndt vne vnye fie, 
propre donatiouJ^iM^miw frim*DM dêtiMtê. 
vjwj* Dont s'enfuit que celte loy n*a point de Heu en vne vente ce que tous ont 
' receu finon quelle fulHaide à fort petit & vil prix ayant cgaid à la chofe 
venductcar tctic vente (cra reuoqueepar ceAc loy,commc dit Baide.La rai. 
iôneftpoBiaeqiie telle vcitCc aénnfâiâeà vil prix eil réputée donation./^ 

«a dit/<to.f /(II^/aC A i iiiy ai i ^ oudè^ftlncàtiae quand 

Yne 
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TnediofedegranJ prix eftvoidlie bien peu. 

Balde en la Joy preflUere.C.i/r ^«^.cntend ceheftrevny quand cette vê- 
te arett^ fîtiâtc ai intcntiondedoiineri«ir on doit fur tout confideter la vo- 

lontc 8l principal propos tîc ceux qui contradét./.«f^<i;'?».c^ /.y? utecéHt'- 
/îm.jf./t (ert.pet ^juu.ff.de contrj.empt.AvifCi les d^tteurs au cha.ad tjttiflto- 
nfy,de rermm permurAicnt que Ci ii baille vn fonds pour vn autre & de l'argét, 
ii faut aduifcr ce qui ett principalcaicut fàid entre nous>pour iugcr H le c6- 
tn£t cft d c pc niratatioo on voit*. 

Baitole en la loy non vffl$Ê^C*fid pur ente (juié manumijfm fuifit , tient que 
▼ne vente faictc à vil prix en ce que la chofe vai t plus,cft réputée donation> 
per 1. 1 ./y? e^uid m frMud.patr§n. Et à ccfte caufe cUe peut cfirereuoqtice iid^ 
^ues à cc>coinme inofficicufc. 

• Il faut en cette loy confiderer l'intention du donateur félon laquelle il faut 
reuoqucr ou entretenir la donatton.Or iî celuy qui vend à vil prix ne le faiâ 
point a cattfir de donation ne en intention de dontierimais il peniè vendre û 
diO^àîlilleprtrtCeqil^ feroit encorcs qu'il penfàtt aux enfans qu'il peut a*' 
noir apm«combien qiill n'eiift pas donne' s'il y eutt penfé,quel!e caufe y a-il 
de reuoquer cette vcnte,encore$ que pour autre refpcéi: on la peut dire do- 
natLon,quand ccftuy-cy ne cuide & ne veut pas donner>mais feulement ven- 
dre , ce qu'il feroit cncor qu'il eutt enfans & qu'il penfail en auoir à 
faucnir. ' ' 

* En&condlicu0Ie6ateiifemdrep«imieto que ce qui excède le iutteprt» 
feitdetuitqfBeptf û lecontraâ de vente puilTc eflre reicindé â caufie de dé- 
ception. Or autr e m e n t il ne faut parler oie donation quand de la nature du 
conrntî il ettpcrmî? retenir la chofcachc^tcç./.item fi pretio.ff./ocMtJ.in Mif- 
fM-ff.àt Jw/>rj.coinuic on peut pofcr en faid. Vn fon.is qui vaut vingt cfcus de 
reuenUf & par commune & iufteeftimatiô en vaut quatre cens en principal) 
A*a efté vendu que deux ceni»Par iHiii il n'y a point deJefion outre la moitié 
Ai ii^ pris>at d» dkef «fe deceptiofl>lc contraâ ne peutcftie refiindé t ace* 
tte cat^ puiifquc par k nature du contnid cela qui exccde peut ettre ralcnii» 
il n'y a raifbn de dire que ce foit donationp Auflî Balde in nUni. l.pân€tU,Q, 
dt côtrmk.empt. dit que vendre à vil prix n'cft pas donner,encorcs qu'on face 
mention de donation , car c cft Via ade confequutif & propre à la nature de 
la vente > en laquelle il ett permis aux contraâaot de piocnier leur profit: 
Alairni cxcedela iftoiti^diiinAeprixylors poofw Ao^ ca^ 
éenulbotcelciainra/c doii|^de«MCce^«Kcde feiitfitprii^ii/f«i^ 

■ Tert$a,\\ le faut entendre qu'if n^ pas feulement requis que ce qui exce- 
dcîc iufte prix foirde tant que de îà on puifle faire refcinder !c contrad de 
ventCjtTiat'î il faut qu'il reuienei la moitié de» biens du vendeur,ou à toutie 
Jnoins foit tel & de ii grande ettimequeTf«]^^M4•bklMB»kvClldeDr ne 
MliPOiiIvâoniicrs'Meiiftpettfiailoirai^apNKCarfi di^olkîdir 
aJicB cftvnedoaatien dprcfle , ù plus fbrtertîfon eUeiera oblèmce-cn vn^ 
ibnetion imaginaire & en ombrcafin que la-difpofitiontaciten'ait plus de 
force 3c d'eflfèd que l'expreflc r & Hmageqne la vérité'; l,filh<fnem pMerJp 
èm^.rmpt. Erpour entendre la diflërence qu'il y a en ces deux cas , il faut 
fnjfiippofcr en %id quVr» quidam ayant de reucmi deux cçns-^Çi'par 
«SMeod mionii^ qui en YautdîkiuiMiB »ieqiiel«lloi^tAfiiMioii §i 



&8 Cummeatàrcs fttr U loy^ 

prit.dciBcentcicus»& neanrmcins n a cilc vendu que cinquante. Ce con^ 

traâ pourra cftrc rcfcimîc â caufc Je la Icllon cnonnc qui tfl uitrc h inoi- 
. lié de iuftcprix. Mais il ne pourra cftrc rcuuquc par la J!rj^iîlitu>n de ccftc 
loy Car il ne vaut pas tant,cii cfj^ard aux autres bjcns uu vendeur : Que fi il 
çuu cflc' donne apertcir.ei.t & par cxprcs,!a donation cuft cftc rcuoqucc par 
îi natfluicc <2es cnfaos qui font fiinicnus après. 

^4>r^)quandcecontraâe(lp!ut]r>{i donation qucvcotc»commefiva 
fonds vallant cent cfcus en vendu rcuiemenc vingt» pour le regard dci 
vingtcfcus ce fera vente ^ &: pour les quatre vingts qci rcficnrcc fera dnr.i- 
tion.Au contraire fi icprix cxcc 'ccc qi;e dct^ai t ce Icra du tout vnc vente» 
ayant Icuîciiicnt igard a ce qui tft p:i'5,cf:mn Cf n ;.it aufli que Tien baille 
vnc cfpccc &; vn pru pour vneaurrc crpccejti i'cfbccc cjccedc le prix ce i|:ia v- 
^ permutation,!! «t contraire ie prix excède i*e(pecece(ên veote.?^.» /• 
j^rifU.ffM don*U9. 

^«Mitiquaad la vente eft (Tir.plcriKt .: Taiâeà vilpnx>ranslc reipccl d'au« 
eu :c chofcvautrcmciu fcroit fi elle cft K tai^tecnconfiderarion de c|viclquC 
auu c clîoicxar lors celle chofc tient vnc partie du prix./^A-.//» //« di p.tK tm- 
ff.df c9>itrdh,em^t.& viendra en confu cracion pour euipc/cher que la vente 
ne foit réputée iaictc pour ce vi! prix f(:uieinent»m^is qu'elle puUlê cilrc rc^ 
cindée i oufede la cno(è en contîdcration de laquelle ladite vente a cfté 
ôe à vil prixjfuiuant la loy cMmti,C»depMlf,tmtr empt.(jr Vêmi* Car aufli • 
caufe de ce,la choie vendue en vaut tnoiot. fêm^-m ^> itm^UépÊtènA 
tXt.de (iuim, 

Donit'oR Donation rcinuncr.iN)ii c n cH pa-; proprement donarirn^moisplurtoft: 
f., -wuw- va ckhaiigc iSt ti!titoncitux./K^ AV£M/«/.j/<î'^ii'»'i.*//<?. Et cmceilç 
b loyfitmfttéim n'a point de lieu>co(Qiuc ditoaUlcA qu>>y cft /ort a propoi 
la loy.fi^sftf^^mfJi Àêutf» où il eft dit que doiution remunerotoirc ne 
peutewereuoauceàcauicd*ingratitude , &donts'cnruttque€equieûde 
Iqjr rcuocablc elt rendu irreuocable.s il cù. îait ^ cau(c de n.eritcs. 

La première déclaration de ces ternies Cera que doi-.ati n rcnuincratoirc 
& faite à caufe de feruiccsjn'eft rei|<icable par celte loy , enctiies la do- 
nation ne foit fait mention de feruices ^ car t e il al'^ z eue les icuiices aycm 
c^^aiâs pour dire la donation lâiâeàcaured'iceux i & conrcqucuimcn^ 
n^IMMiablc par les enfaïUfieaapres.SoxjnMi cen/i/.i4yJtk^prim9*'Bx^CDC* 
raleinèntonpccfiwiadoMlion taidcàcauie des ieruice«>encorcs que il ne 
foi t lit eiprei pounKi ^ preuue^/^^ lfidtÊémi**Ç* d* ^ 

Uti n. 

En ccAct^cUrationil faut tenir que toute donation cft prcTumce faide ï 
csuifedcf metitctiCar nui ne donne le dcn (ans quelque occaiion. Mais i i au- 
traaeatn appert de ietracritçstladonationeftreputce fimpk»&dottflûre 
infioude»& en icelle on lieu les droiâs qui parlent i!c il mple donation. Ai»; 
trement toutes les difpolîtions dci lots Teroient ftiperflucs s cwil s'y a poin^ 
de donation fimplercar en toutes on prerumcquclqipc mérite pour occafiô- 
ner la donaîion,d' nt la raifon cft bonnc.Car la donation n cft point réputée 
rcmuneratoirc ou a çauic de fciuicc&ffi les fcruiccsnc ii^t cquipollcnu» ou 3^ 
^ ^ loutlf oioinsdigtiesdedçdaration. \[. 

I,^lèc»B<l^de£)afii(io»eftq«e.doiHa»nM piM«io^ 
«ciditc. 9ile ptf eefte lof > «ui^^ la.apeiiiM ùha cqu^ialfeaii «me cho2 

tos<ion« 
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SivnquamCAeReuocanLVomt, 

fcs donnccsjcar s'ils cxcedcnt,!a donation cft rcuoc|.ice quant à l'cxccz. So~ ^l'ç''^' 
^wwi conji/. zpj. lih.i. cr ccnfil. i^.eod'.IfkC^r aulli la donation faite a cauie Hj"'- 

fier i faffed^too &'voIont^ da donarettr,qae à la qualité des tnerîces qui eau - ^'^ 

/ffot la dona; ion.B^/i/.rV; !.pfâter rHHs,C^ni bo. cei,p9ff, Auf?î la donation i jin ij7f. 
{i\(Xc à caufc des fcruiccî eft fiib-Cv^c à innnuatioii en ce qu'ciU^atCcdc la "^"^^ ^ 
valeur i5c mérite des feniiccs , comujc tiennent tous les dowe^rsc» kloy Luftr^c 
^^utiiM Re^nluJ'D.dc Âonatio, # ' f,uMon! 

" " • * ' - /ieuc le 

Murfcttatdc S.AndicJf vn noinipc CrofTtoy Ton inaîftwdrhoftel.auwle<]«cl eHe itooi't oidrUîvae fienne fit* 
J«iieCbiinbrei laquelle il Auottdooné fu mille liurctcn con» nplation dci feu cci qu'elle auoit iCcriudVl» 
le fie qu'elle erpeco.c rcccuon àl'jduenu» Dcptùiëfl4nt iadjtedAiiieniarrre aucc leficiirctc .Canmont tt tfieea 
My «Btn'tge m eitfuu dit «ooIik f«re ic«Mq|MtK ta dooAnjbn.ntai* parce qu'elle cft»<t rn pittie temu*e> 
rMotrc flcqae U dooataircmohieriiy («fitedamcfi maiflrvflV /efpacede quatonrans Fa doiM'inn fuc re« 
dLit'.e !a lor. me t^f nilif )iuics. A rjii qce le fivo ^r.r M iiti-j: M.i b.i'H en ri-i^. tittictllJFÏtUit*Et 

c'til ce (]>i V> à t ottliiuJrCmeili <)ite mmm 4&m tx t4U*ffrm fi*f,iuM t4nfx iamnunfuriu't tS*ia, 

'm f ' 

Bride eB*rnthflttt!qcte«yifl?4a»#»/9.C.4f^<9Ai/M.a. dit que pour faire di* 
te les mérite? equîpolicnts aux chofes données , il fuHù qu'ils ne foyci tau- 
dcdoubs la moitJc de la iufte v.i:cur Hcniitcs chofes donnccs/inuani la loy 
féconde C. dereftwd. vend. Cet] c lafon & Phiiippus Decii^s cnceftemei- 
mc loy ont rcprinsjtS: tenu que ce qui excède les mérites ell réputé gratuite 
€e de libéralité. Mais il t^uc entendre qae l'opinion dclafon auroitlieuea 
êttiittlors qui font prdiibcet^cmiimedii |iccé au fiU pour ce qu on y pour- 
voit facilement Commettre ^audc^ ( pom: la validité dccelle dônation ex- 
ccdint \ts mérites , c'eftott aflex qtiecequi excède au dedans de la moitié 
tfcrdi(snien\cs. Car cela reuiendroic toufrours au rrotit du donataire , & 
peute/lrc q.i'en cctexcez le pcrc donneroit p'niloil d'affection p^rcrnclle 
que pour les bicns-fa:»ih ou lueiitts de fou iils. Ce qui cft plus vra) -Hini- 
-blabie, & regulteremenr quand on peut faire double mterptetationd'vji- 
CtiâiOR dofbt reeeooir oeUc qui îaSQc valoir VêÙÊtL-^Mttietin fipHiâihnik 

Pour entendre au vray fi les chofes données excédent en valeur, ou font 
égales aux mérites du donataire,!! faut conficicrcr la qualité du donateur s'il 
eft r!chc 6c noble 6c couftumicr de recompenfcr a'u)Ci les plaifirs qu'il re- 
çoit , car lurs cncoresque la donation excède les mentes > puurucu qa elle 
ii*cxcede ce que le donatenrandH dt coaibraïc & poouoir £ûre feloii &: 
qualité) on nerepotèra pas quVllleToiteiiceffitie des^ri|et»-£S^rMiir «vi;- 
''JS/.144. . ^ 

Ta tro'lîerme déclaration eflpour f^anoir en ce calque !a hiv/tin. 
, x\ \ point de lieu en donation remuneratoirc ii ce lera alîc z poin f ure 
prrihicdcs mérites, s'il cft généralement dit queia donation cli iaiCtc 
cauTc des mcriies,(âus autre plus exprefle &c fpeciale mention cfifiéwc* En 
quoy flâne confidccer la qu^ desperfenacs^rçanoir dudonateur,&dii 
doimaire.Ctf il y a gnnde différence de ceux «ulqueU eft prohibe de don-- 
nerfle ceux qui peunenc donner. Ao pronieiUBMtous ont tenu que U genc- 
"!e mention de mérites ne fcrt de rien pour dire ladonatio/i faideà caufc 
»if s mérites , fîncfi gu il en apparorflc par prennes ou autremcnt.Mais s'iU 
. -foûi fpeciaiemcDt iiçclar€Jt,>iMuasonM«o»i^« c di aiif * à <^i\ ny.&ut 
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50 Cmmenukes, farUkyf 

aatre praioe.94&U» ^JUCtir fitrpfaceit/. Mefinctqwii<I îl y t (èrmenh 

Car tiicuns requièrent ks den > & fpecificacion dtr» mcriics ôc le lief* 

ment, pour faire ample prcuue dcfdiis mérites fans autre myftere, mcC» 
rrc> entre ceux auf^uelso'cû permis ck donner. BédJLmi^t d«Mâii09êé C« 

Autres ont tenu le contraire} comme Sozinus en ion confell 6^,ltt,u Car 
en chofis pcohibeci on ne Mt point de (of ao^iie on allèrtion dvdom^ 
teiir • ta«c ipeciale (bit elle » qa^il ne £ùd que pour Caire valoir la donation» 
qui totremeni ne vaudcoic r'icn, L pu teflamentiémf»4Ufr§èéttèêfàe quelque 
qualité que folt ïcdomtcMr. t. ettm fnis dfcedeni. ^./ttU.de lr^Mt.ylc.t ierz 
toutde mcfi-nes aux pcifonnes incapables. BMd.tn IaM fJfacMtif' âdtiQ* 
/#p.Cc qui cft certes bien raifcnnablc. Car autrement il fcroit permis & fiu 
cilc *a chacun de fraudée la loy par (on ferment contre la lojfifuij iM^mUa»% 

Au fécond cas prîndpal qwad noiiiae|Mr1onspasdespcironnes au(^ 
" ooelles eftprc^bé de donner il ^tdiftingueratnfi ^ àfçauoir queficnla 
aonatîOfi après cefte grnei ale mention des mérites le donateur dit qu'il 
donne librciTicnt , purcaicni > & fimpleinent» comme fouuent on voicen ce 
cas li but rebuter la donation ftiopie &non à caufc ou remuneraioirc com-r 
|ne dit Oldrad.cn fon confcil s* AUxmJL confit, i^MbA» S«Jmm wrftl.tf^ 
■ tA^iSamti qu'autrement ilapparuft de^ oierUet.CM itv r ayeme m lls ont 
(Ui»âs,Udon4tione(>f«)utee£ûâepoarkrerped & cdAfii^tioadV. • 
ccuY,encor qu'il n'en fufl faille aucune mention. Malsq a d edona etir ' 
- dit fimplctnent qu'il donne à caufc tiu Icruicc en gênerai i^: far $ au're ex- 
prcflion,^' âpre? ne dit pas purement & lunplement, !c point cft doub>euKp 
pour cntendic la ioyyî v»rf»<i>OT,aura lieu en cefte donation. Sozm is en foa 
confeil 29y.dit queceftegenefiIemeotioDdc mérites eft (npCifluc&ne (èit 
de rien pour empefcher FefFeâ de ladite loy. Car audi vn propos genenl 
ciltoufiours obfcurflc donbteux/.^4f0r#4lMftf|«f»prifrc.j^.i/#mi^ Or vne 
doubtcufeSc obfcurc parole ne releue de rien./. vfri4i»/fw.§. <jut ilL'i.jf.dê 
verh.ebhgât.C^T zniTih donation faiflc à ciufe de mérites excède la quan- 
tité & valeur d'iccux en ccÙ. exccz elle e(l réputée pure & Hmple, comme 
tiennent tous les doâcttrs ieo It \0f^îlmi.QjUféuf/^tci9j.^i par ainû com- 
bles que cette lojr n'ait ^înt de lieu en ceÎAe donetlott reannentpire^ 
neantmoins elleaurt lîen en ce qui excède la remancmioih Or û c*eikMC 
alTez de (aire généralement mention d'iccux, tl nepoârroic paroiftre tuf de 
leur valcnr,ny de l'exccz. Dont s'enfuit bien !k anec raifon qu'ils doiuent e- 
ftrc nommément fpccifiez. Auflî que celle genct alite pourroit eftrevci i- 
faeecavn fculbien fâtâ> par lequel il n'eu pasraifonnabled'^pe<cher 
L'effeâde cefte !av. Ooncqnci voiie mefineven vndoobce^ctfte loy doLbt . 
•uoir tien firinaot iadoârineHeBarcoleMl.T'fiM' Smf* hfirmrfM 4»- 
g«ml. Autres 5: en bien bon nondire tl auec çbfieuii tmBÊâ ont tena ht 
contrairc.Miii l'opinion de Sozinus eft la meilleure, tant pour raifon deoet 
exccz que on ne pourroit cognoillre autrcriu t, qucaufll que telle aifer^ 
tion fai6te dcp^rolc^ nues eft communément infcrcc aux donations, plu- 
Aoft pour couleutthonneur&CQuftume, que pour vérité. Tellement que 
c*eft tout de mcfmes fielle o*nooit pas efté appoCSe. En oomme^- dcnSiB 
aousaooAidiK qiiepoT fW f MCwr labiu ttice » di%n ft l#a 4e jrftt Icy 
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finifcftfioiiflergeneralâiiaitàtoiif droi^^ f^i^ 

fon n*c(l cefHBaâcx poiireidon«€dlelo^>&tregenm1e roention de me- 

f itcsjvoirc encorcs aucc ferment. 

La quatncCmc déclaration de ccftc donation rcmuneratoirc eft que pour • 
fairecelicr Jadirpontion dch; I'>yyiz/«f«4TO,iHaut que les mérites ou fcrui- 
ces foycnttQÏs que ic donateur ne îuft autrement tenu de les fournir,comn.c 
d'vttc femme àtbiiiiiary>vnfiU2(bn pcrcyvnJibenin^ (on patron: car entre 
JteUespcrfbniic* vn pbîur nVft repotc bien fàiâ poitr eftre digne dcrecom- 
peoiê& &ire ccHer ladite loy f vnquAm. Mais réputé deub comme vn office 

La cinquicfii^c dernière dcdarati'jn cft que pour ftircdirc ceflc dona- 
tion remuncratoirc il Mut qu'elle foit laide pour les fêruiccs prcccJcnts ou 
paifez^âc non pour ceux qui font aduenir>2>0^4» l.Attilitu Regultu.ff.ae do-' 
mm» où ib tiennent encores que donatioii fiUde pour les feruices aduenir (i 
excède bibmme de cinq cens c(cus dpibt cUrcinfinuce. 

7«rr«isce que dcffus a cfté dit»qiie ccib \oy fi vn^uâm , a lieu feulement en 
donation pure &: fîmple parmcfmc rai fon s'entend que en donations mu- 
tuelles & réciproques ladite loy n'a point de licU)quand elles font faides en 
forte que par vnc participation les deux y prennent profit , comme fi main- 
tenant q^uelqu'vn n^c donne vn fonds & par inefme contexte au réciproque 
k ky doiVM vtt iiiufiMi.Car telle donation efireputee pluftoft vn change 
&pcrmutafIbn<]uedonaiion comme dit la glofc cnl&loy fMhdduaahffivi^ 
^ pxor.ffMe i»nMi$on»inter Vittim (jf vx^r.Et eft dit par melmè contexte icu 

fiU donation cflfaldc à diuers temps : comme fi auiourdliuy iednnncvn 
^ fonàsydc vnan après ou autre temps mon donataire m'en donne vn autre, 
ia donation ne /cra pas réciproque , mais les deux feront fimples : & par 
niflfi nulle d icciles n'aura lieu cn(re le mary & lafemmepar le texte V»/. ^ 
M* mftm,fM émâtkitMt9rvimmtSrv»9r.là y a mefine teitte en h loy > cmm 
iicfiatm4,lté4tiw,jfuUél^ât,inurv$r,f^9X0rA€qi^d i\hut entendre de do- 
nation faicte entre le mary & la femme par interuallc & qui doibt eftre cô- 
firmee par mort, afin que fi nous l'entendions de donations réciproques & 
iaicitcs cnfemblc , ce texte fuft du tout contraire à celui dcialoj,-, ^utdéntttm, 

. Mab U faut entendre celaaucc celte niodetitionr premièrement fi la do- 
• aoiion cft âile par qiiclque longjntcnialleidur fi elle eftoit fidteincontintnt 
•presycomme fi Je incfimÙDiir ledonatairc donnaft à Ton donateur » h der- 

î>icrc donation (croit réputée coinprinfe en !a première. /. #»r>^r»/i«m./^ 
^mntmo.jf.de pafl. & tellement coraprinfe que les deux donations /croient 
icputces v« mefme ^Qtc.per l.ckm ajttUfuitMA'Q.de tefl. Et comme ditBalHe 
J» l^en,§,miilier.ff.f9l.mé^trtm. b chofe eft reputccfaiâe incontinent qui cft 
Jiiâe à mcfine ioiir & jnefîne lictk. . 

Il /aut entendre aiuG ce ^.éft dit de donations Cùâes en dîners temp» 
par le'donaieiir & danataire. refpeâtuement « à fçauoir entre !c mary & 
la femme ou autrcs^perfbnncs prohibées de donner que ne Tvne ne l'autre 
n'cfî valab!c,cai les deux font réputées pures & fimplcs.D'autant que quaik 
a ia premicicil n'y a doubte qu" elle ne ioitpurc & fimplc,quant à la dcrnie- 
feonncpcut dire quelle (oitfaictcen recoippcnfc de la première h^Ue 
4fyepui«^fiin£lc»A'^it ".'alabie dcsfQQ cc:imiaicemeiit.i*}f^^&t«ffM% 



\ 



^1 CommMéres Jkhhfi 

4ir)SÎft«^.elIe ne produit aucun obligation nyniefmcs naturelle , parain/i 
cl!ccftindignedcrccompçn(c:lafbncnfonconfciî Etainfi doibt cftit 
entciuîu le texte en la Ioy,^«i r.rw nupu.S-fi ansb^.ff.de (UnMtjnt.virum & v- 
xo.Cc n'cfl pas ainfi entre cltrangcrs &: ceux qui pcunciu *.ionner.Car la dcr- 
nicrc drMnt:on eft réputée reniuiicratoire de la prcimcrc par le texte »« /.<^|î 
ie^e'p.con/uÎHiun Ji.jf.de pei.htredjtat. Et par amii comme cflant rcrounera- 
toù'c>eUe n*eft Ms reoocable par la loy /i tr»^M4Mr,ny pareillcmcm la preaaie* 
rc<}uandeilem<Iefiarecompcnree. Audi rcroitçechoreînk)ue&abrurde 
qucUe fa& reuoquee finon que la ciernieic qui cfl hiiteciicoaieqaencelcâ^ 
parcilIeîTicnrwtr^. f.crm ^juis .Q'àe nAtur. lilf.lih. 

Et fi ainfi cl},:! n'y a pas ^nnde c'iffcrcncc qrant iti cas t!e la îoy _^ f»^jif«»»r, 
C\ CCS donations iimtucilcs l'ont taiCtcs en mcluics temps ou par iuter* 
Uaiic. 

Mais quoy que rojt)Cn ce cas eft vray aue ces donations miitutUes iB^Sjod- 

les les deux prennent profit, ont force Je mutuelle & non pasdefimple do- 
nationjcn ce feulement qui efl égal d'vn coflc & d'autre. Maisen Ge<|iie Tvne 

furnionte r.rarre la donation cft réputée fîmpk , .S: par ainli ne vaut entre le 
n\i' y 5: !^ -x uaneîtout de mcnncs qu'vnc autre (inipIcdonatiai':./*#/^4»£ri!/4 
lertiCA tn i. doUAitonet Cde dcn.tntervtrum vxor, 
Awrrt ^^^^ '^'^'^ ^^^^ entendu quefi en CCS donations vne partie excède l'autre 
^jiion* de bien pcu,pour cela la donation ne doibt pas cftrereputec inégale ou fim- 
j^»"**" plcpar le texte en laloye^r 4»iW/.ir if fl«M»/#rvir.(^t/r«. Caraocrcmcnt 
on ne ùÀd cas d'vn petit cxccsJ.coniinkHs.ln prin.jf.de verê,êbh^, 

.^4r/o,dc ce t]U(. delUis s'enfuit j quel.i \n\ fï vnauafnn^ p»>intdc lien ctt 
autre donation réciproque &c nuituclle : mais non pas coniir,c ia picnrcrc 
,€n laquelle les deux prennent prulic. Ami quielUakèc cnfoi tc que 1 v a 
iêulcmcnt en prend profit par vn etienemcnt doubteint & incertainicomme 
s'il eft conuenu que le furui uant (ûccedera au premouranté Car ce qui nous 
' cft acquis de tcUesconuaitions , n'eftpasreptttc :ou|s de la caufe lucratiue 
cotnme tiennent tou*; par la loy ft parer pueu* , C inoff re'sl^m. où il cli dit 
que kscnfans ne fr)nt pas greiicz par vn ii iciconimis réciproque qui leur 
cil cnioincl par leur pcre j & que par la ih n'ont point u'acnon pour liire le 
tcltamcntinofHciaux, à caufe de Telperancc qu'ils pcuuent auoiriVn &c 1 au- 
tre de ruccedcr,& reuenement dônteuic & incertaio. Er par ce texte tous kt 
Doâeurs dVne voix conduen r que donation mutuelle & réciproque hkdbt 
au cas de furuic entre mariez eft bonne 5: valable : & la glo.cn la loy Lich, 
Cdc paSf.ùçm notamment qrc tcîlc Jona^on n'eft point gratuite ne lucratif 
uermais tfu toutonercufc, de (orrc qiic encores qu'elle cvcciiailia fommedc ■ 
cinq cens fols, elle nci\ fubicctc a iniinuation.O/<^r4^.c#;;/;ij9. 

A ce propos eft notable le tex.te en la loy de jîdeicemmt^.Cde trsnfdH, o« 
il eft dk(^u*vn mineur ne peut efbrerelenédNme mutuelle & réciproque re- 
nifed'vn âdeicommis par luy iàiâc * & n*eft pas réputé éKita à eSMic deTe. 
uenement douteux inccrtainrcombicn que par ccfleuenement il ait perdu 
lisiîarfô le fidcicommis. A la faifîc de ccftc loy tous les Docteurs tiennent & 
d-^r'c'd^ dicnt que (juand quclqu'vn peut rrceuoir perte ou profit d'vne cnnucntion^ 
bien qu'après par vn euencnient il reyoiuc perte»il n'cft pourtant eftimé dc^ 
ceunccirconucnu j cncor qu'il foit mineur : car celle perte doitcflrcre^ 

compenfèf 
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compcnfcc aucc le profit qu'il en cuft peu auoir h rcucnement eufl cftt au- 
tce.Ét comme die JaémM* Féib, en It loy iM tmjf.donat. Telle douadon mu* 
tuelle êc redproqitç» en laquelle lejprenloiiranc donne an foniiuant» (ênble 
Dlùûoftefkte veiite qnedonation à rinfiir de celny qnt achepte le daûm 
lé,p2r Ictcxte i»L tue emPtio.jf. di eontr4hettd.emptit, AuCR. la loy a,Ca dlriVN 
^dend.venâ.nz point de lieu en mefme rcmife de choie dont 1 cucnement 
eft incertain par ladite loy y? ^4/fr^«fi5^ie,ainri que tiennent tous lesDofteurs, 
Pareillement combien que lepad taid de l'hérédité dVn viuant ne foit va- 
\ah\cJ.h£reditM^aU pâ&.t9ttMeiiMomes£ois la conuention hïiXc entre deux 
fteret » <)ue k fiiraiiunt des deui «nra les biens.do prcmourant > eft bonne & 
valabIe*(7i^^M^ij9. 

il faut entendre cequcdcfliisquandd'vnepart& d'autre, ilyaefpoirdc 
rcccuoir profit de cette donation , car fi IVn eftoit maladif, ou fi malfiiin 
qu'il n'euit cfpoir de viure longuement, ou dereconualoi^i ou fort mieux9 
Vautre au contraire fuil leunej gaillard, & difpoU, certes lors il faut reputer 
oefte donation pure 0e fîmple. Anfll Petm éU ^SjPm^tn la loy dan^tUmu 
C'iUdanéU^ mter vinm ffir vxo, dit que pour fair« valoir vm donation mu* . 
inelle faitfbe entre le mary & la femme > de tous lenrs biens en cas de furuie, 
il faut q-i'. !s folentquafi de mefme aage: car autre chofc fcroit fi l'vneftoit 
fort vieux &: l'autre fort icune. £tcncores qu'ils ne foient du toucpaireils en 
aagc: mais qj'il s'en faille bien peu , comme fi l'vn n'cftoit aagc que de dix . 
ans plus q jc l'autre > pour cela telle difpoficion ne laifllc d'edre fauorable > & * 
réputée réciproque par le Ceiffe en ladite loy, defideiemmil* ». qa Tvii eftoit 
I9ateari& Vautre mineur. * 

Ptirm dt Bell M Ptmêd, in LdoftMiêues, dMSt» imtr virum ^ vxo, a t»^. 
nu que non fealement ladite ega H té eft rcquife en faage des perfbnncs, * 
mais auffi aux biens : car fi IVn eH fort riche & rautrefoccpainarei la dona* 
tien ne fera réputée mutuelle; mais pure & fimple, ni 

^$nth , cefte loy n*a point de fiea en toute donation onercuTeqtûeft oac1c«?^ 
£ûéèe it cauie de Vvn-A de fautif 6c du donateur 9c do dooactire.^ Oxt, m 
1. 1* C: de péS, Ce qui alsctt^ <^albt cHre entendu à la proportion ôc me- 
fure des charges : eu en ce qui excedcroit ieldiccs charges , la donation eft 
réputée pure Qc ûmple Se cooTequeuifi^ent rei^ocable par ladite loj fivM» 
fuam. 

Sexùtccàc loy n'a point de lieu en toute donation faiclc pourcaufe, com^ 
OK^Baldeen et Iku^Caraoffi la donation UàStt (bubs quclcme caufe ne 
pcMcdre renoquee par ingratitude. «T*. àf Ifia» C di rtmté»à. iuMi$on, Et 
telle donation n'eft pas proprement donation. /.i.c^ /. ho€iiift*§, i .& $.fin,ff, 
dtdondtio. te lîemcntqu aucuns tiennent que telle donation n'cft fubieftc 
àinfinuation. Barto.inl. - A^utltiu.ff. de dcnat, Pourucu riufll que la caufc 
Diife en cette donation refpede entièrement la faucur du donateur, car 
, la .cau/ê cAeit en la iàueur<du donataire ou autrement , telle qu elle ne vint 
an ffdpeâ da domtenr , couune ù ie donne à quelqu'vn cinq cens efins aia 
on'ilenâdMfWVflemaifon ponrluy 9 nonobttant cette caufe la Donatien • 
fera repi étee gt a teite^ libérale» pure & fimplct 6c fubieâe àreaocaitidiiiMt 
Uloyfivftfgam, 

Secondement il le faut entendre que ladite loy fvn^fê.im n'a lieu en do-ï 
fitùon ùùi^c êtf (44^/4ifli, iul^ues à la concurrence de la ciiargc ou caufc àc^ 
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94 Commentaires fur la loy^ 



itgficc CI I.icîi'c dontion omidncurrit cumonere âut câufâ in donaîtO' 
netnferipia.ux-.inl.Qutâergo.'nfrtTt.D àelcgAt.i. Car en ce qui cxcctic la 
cuargc oucaulc ladunadon cil réputée purc & rtmple. BertrAfid. confU. 
pQurueu «ufli que ce qui eiccde vienne a la mott'é de tous lo bieni commf 
«DCnnt eftîment , oiià (otic le moins foit tel & de telle valeur que vra>'«(êiR* 
Uablcinent le donateur nt reuflpai donné s'il euilpenféaoxeiiians qoll 
poituoît nii'>ir apfc; ladite donation comme (îefTijs cft dit. 
MiOT Sipumoy A loy /i a lieu en donation taciieprc^imce& fcinreauflî 

bien qu'en vue cxprelle, comme tient Balde en ce lieu.Car auflî n'y a il point 
4e dimrence quant à la raifon de cefte loy, mais y a roefme raifon pour la fai- 
rerenoqiTer par la naiflàncedes cnftns auffi bien que fi elle cftoireiprefTe I 
caufc de la vray.fcmblable volonté du donateur, dmitanffiilfaaraineftne 
Àto\Ô..UUliéd.D.4dleg.cy4^Hilitim.^i puifiiue il n'appert point vraycmcnt ny 
emdemmcnt de iadi'e donation lînonpar prcfomption c]ui cft fouuent falla- 
cc, c'eft U railbn de la rciioqùer plus fac Icment & par vne contraire pre- 

HMUfcdc OUâM y on peut demander (\ celle ioy fi vn^tum i fie^ en vne renoncîi^ 
lion ou cefni(êa«iieiin dcbte. En qooy en premier lîeu on peut dire que non. 
Car remeure n*cU pas propremcni donner./. /ji . «> au.D.de condiho»^dt' 

fnonflratfoAovti s'cnfjîtcjue telle rcmife de dcbte n'cft lubie^leà infinuation 
ainii ^u'vnc vray e d Mvmon^Bald.in Lu C de confrff. La vcr'tc cft que telle 
remifccft reaocabîe parianailîancedescnfans dcccluy qui temet, CDinrne 
tient Corneus en fonconfeii vnz'crmeA.j.Car telle rcmiiCon ou libération 
ou renonciicion £iiâe giRtttttcenftnc eft réputée donation. /. «êàtrâ,$.fi fiJim* 
^MftSLAxSEi ceux qui ne penucnc donner ne peuuent aoflî remettre gra* 
tuitement comme tient Ai/i.fii(j«Cui»j^f. 
Mwritf Auffi pnreillcment vne renonciation inoôicicurc efi rcnoqucc de mcrmes 
^gjjjjj'* qu'vnc donation. 54/</.«wyî.i8j./#A.4. Car auflî fi clic cft Ultfte en fraude,ellc 
' cftrcuoqucecommevnedonationt/.u$.j?ff.D.7i»4>»/94M<i.frY^Mr.£tIaraK' 
Ion eft de mefine en vne rcmife qu'^^ vne donation quant au eu de J» lojr^ 
«w«iM«»doiieqaesil7itti«mem«droid^i^i^ Aofli 
ou eftant ladite Ioy (âuorabl celle pM approprier amt eu ?ne melme ral* 
vm 5<: difpofitîon.Sff'^iffw conf.()i. 
s Mais il faut entendre cela prciuicrement qtic cefte \oy fiv»f$t/*msi lieil 

' en renonciation ou reaaiiè de droi<5t , pounieu que ce foit droid acquis» 

comme die Cor^meiliôn Confcil n.lt^, 5. Car autrement feroit Ci ledit 
Jliùiiâitilliatl tiiii^âinon encmui^fi»^d4.mlASuà»C»àef4€r9^^ 
^^MUater^cte ce que deffus eftdit» que la remife d vn dcbte, on autre 
droiân'a befotn d'indnuation * eftre vray quand telle quitta r. ce d'vn 
droi6b acquis» non pas d'vn droiéià acquérir: comme par exemple il vne 61- 
--Icdottee 6£appancc par Ton pere luy palTe (Quittance , telle renonciation 
n*eft pas de droiâ acquis, n^ais du droiâ; qui iuy>pcutaduenir} & ce kiiant» 
'r^par cefte quitunceelle obuieait commcnccmeiit. àcefteacqit^tion 3 K 
^mfuàaDitàoiï,l.filponfm4^finuir^ 

aSn£ telle reaontiation n'a befoin d'Infinoatien, 9c panamccftcloy n'aitt» 
\ ^ Iicu> &ae pourra laiilieny fesen^u nez après, venir coattf cefte qirftr 

tance. 

âsij^Ubienc«&conixiu4it&ddeenUio^ii!/iU.C 

" r iaÈHc 
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- la fîUequi eft Jouce & appancc,renonce à la future fucccflîon, que telle rc- * 
nonciation n cil point rcuoqucepar la naiflance des enfans nci aprcs : cai le 
<iroiAa>aoitcneoraMttt%Auffi«iid»p.i.i6^^ ^inâc la glofcilcA 
dit que qfmnà U fillcq/oo aurie renonce à la (ÎMoeiGon de tan pere,eUe Of 
ittcoâms ne pottrconc après venir contre telle quUcance. 

Ce qui eft vra'y non feufemcni par c?flc raifon qu'on fbCftu droiâfittUR 
mais auffi par deux autres .qui font fufiirantcs, 

La première que quand ia fille renonce au contrad de Ton mariagc.i! cft 
à prefaincc qu'elle a pcnfc aux enfans qu'elle pguuoic wolr^oxanui^enfii,^^ 

L:: 2. que cède donation eft£ûâe à can^ de dot. Oriencef doitttioilfiqié 
font fiùÂes^caiirftU I07 ^«lifiMmn'a point de li 

Secondement il faut entôdre ce que deflRis eft: dit ci'vncremîffîon ou quit- 
tance gratuite, que fi elle n'cft gratuite » elle n'a pas la force d'vne donation; 
Balde «S: autres t/j l.^ut contra,p./ifilii4é.D*Àr ^4^.Car auHî v ne donation non 
gtKoIte) n'cH pasproprement donation /. i.D.^4^ff4/f0.& telle remiflion ^ 
non giacoite n*tft (obtcâe à infininitoo BéU. fi» 4»iiâtiÊiiu* C, dê inmi* 
Et Cl elle ed cp paoie gratuite , de en pattie non» elle (crarepoteeen pattie 
donation ôc en panie non BMlâ.confil.n%,lilf.^» 

Sur ce prppos on fai'fl doute fi cefte renonciation eft fimplement fàifî:e, _ ■ 
fi on doit prcfijmer qu elle foit grituite ou non. On allègue loann. Andréas 
aux additions de Spccular.r/r.<^« $pfirMm«nt.*diti9»$*P*rro.(\u\ tient que celuy 
^pÀ ât^'cUe eft gratuiteieft teim d'en (âircpnttueice que Bajrcole ûtm eu 
Wloy i.2>.d«fr4ii0i(Ka£f aoiHqo'ehvndouDCew^ . . 

fien,per Ixnm de ifiébê / tê^D^di prokatio, 
hW's il faut dire pour refolution que fi la renonciation eft fimplement 
• fâid^e, ccluy qui d'n qu'elle n'eft pas gratuite en doit fairepreuuc , aînfi que 
nous difons d'vnc donation qui eft euidcmment fimple « elle fera prefumec 
ilmple & libre, ûnon qu'on preuue qu'elle ait ci\c iaiâepour quelque caufe: 
caf on t'arrefte coramtm^enc à ce qui cft de première £icc fimplemciic 
tût /xitm fr*iHtis,Q.dt pdJnJh^fnta.El celuv qui allègue vne qualité y- on 
cbuTede wqueUcUa'ap|^en{VHfit9 efttetwdWteepieiM^ Aa*/^ 

TtrtioyW fautentcndrcquecelaalicti en renonciation du droift ja acquis, 
fi telle renonciation fc faid au profit de celuy duquel elle ciloit auparauaiit ^ 
vcnue»à celuy qui renoncc:Comme par exeinplêj tu m'auoi& «ioiiiw vn fôda 
&rniois accepté la donation , par âinfi le dfoidm'cftoit acquis» ftaprca^ 
. îe renonce à ce S^s^liBii' profit. Certes la loy fi vnfMm n'a point 4t 
lieu , de quelque valeur 6c qualité qoe ce (bit ledit fonds ( car combien que 
ccluy foit réputé fouffr-r prnc qui perd gain & profi^defia incorporé entre 
fes biens l.r.^.mrrtto/D.Tic ^md m loco ;?»^,)Î4/.) toutes foi s cela n'a lieu quad 
ce gain retourne à celuy dont il procedoit,coauiie dit laglofe notablei«/L.^ 
itmJiipulMtioUBafimUD^devtrko^blègMmi^ ' 

'A ce propos AndféPSianns dodeiir aadentcnla loy fttikipiemk^ » dsfi 
que fi tu me donnes qntlque chofe que ie t'auois donnée aoparauant j ccfte 
dernière donation que tu m'as faictc ne pou-rra cflrc rcuoqucc à canfc d'in- 
gratitude, comme les autres donations : pourccqu a cauic de la première ^ 
tluâois oacureljfqiçQt obligé 4 tac cecompenfer % pat. le texte de la loy» 

c îj ' ' 
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* )^ Commentaires fur la loy^ 

Sfd dr p le£e,^.eùf!fHliitt.jf,de peut. b.tred. Par ainfî en nie redonnant après 
cefte nicTme choie, il fètnbic que lu les Fanes en intenuon de me rccotr pen- 
fer. l,fi vero non rtmuneténdt.^.'jàtm Paptnuntti.ff^ma^idMt.Dom s'cnfolt que 
cêfIcdonttîmiiiepoiiRaeftrerrnoqréepariitgraiitttdt > p»rlf tmefitit 

aura point de lieu. 

Ken»if<*^e piia>r9M fa t entendre que ladite !oy, /Tw^Hirm, a îicn en vne rcnoncia- 
Uiac lion ou fcmile d vn drota certain ou autre choie cci ta ne & induri iblc,pac 
le iexte,t» t,t.ff,de trMn/âlhe.dc laquelle il appert par tclinoins ^ inlhuinents - 
ou autres enfcignemens. Autrement feroh fi lac ho(ê n'ettok liqunk - 
qnll n'y en eu(t auoine preoue^ti noint (]ut fak fulfi&nte. Car lors ce ii*eft 
pasdonatlon i & le tuteur ouaatre adminiftrateur peut faire telle rcmife 

^«*>2o» Toutesfois Balde & autres en la loy première, C./^r^j^.ont tenu lecon- 
* trtire,à rçauoit que remiflîon & quittance d'vii dcbte non liquide , a torce . 
* Itcftft de donation , & que le cutear,cunteiirod «wre âdminiftrateur ne 
la peut 6ire i poarce<|u*il ne peut donner» ne confeqaemment remettre tel 
étolô. ou debte. Car encoresdient ils >quepour/eprerentiI n'y ait preuoei 
po-ir liquider ce droid & dcbtc > à iaduenir il y en pourra aiioit /.admoneit» 
éif.fde iHrtiHr.tndo. Et par ainli il vaut îti'cux laiflct le tout en fufpcns 8c at- 
tend, c, quedercmetcre te! droi(5t gratuitement , car il pourra aducrir oncl- 
qi e niciUcure fortune qui par occalion apportera moyen d'en Liicprcuue 
' & liquider la tout. Aoffi roît-oii qu'vndroîftqui n*eft liquide,Srdont Teue- 
nement eft incertaiA& doubtew, vatitencores quelque chofe , b'eft qàll 
ne vaille tant que s'il eftoil liquide & CQnùrs.l.Lucim.^^.ft.ff.AdTrthllUnlC' ^ 
gefA!ciàia.!.TtUo.(^l.î^:fjuan:iutf^.\.ff.étdl.f.ilcii. EtB.tldei» tra[}>uu de 
]p4ff. tient que telle rcir.iiTion de dcbte non liquide &incertaine , aautant 
bcfoing d'infintiation que fi ellcci^oit de dcbtc liquide , ayant efgard att 
prix qu'elle a peu cflre vendue. Aufli le tuteuft curateur ou autte adminîftra* 
toiif 9 ne pet)t6ire telle remîlc fitoscognolflfanee de caulêfit décret. 
mn/h/i{m.C.deûr4id,é'Mliùre^»m»ê* Car l'cflimationdecedroift non li- 
quide , dont I cuenement eft incertain & doubteus eft repr-tce en noftre 
fm\wo\nc. per ditl.l.in lege.î.T itio.ff.adU^ faîcid. Et eft vray femblablc qiîC 
celuy oui a remis s'il euft penfé aux cnfans qu'il pouuoit auoir après, n'euft 
pas ii racilement remis 9 mais euft attendu meilleure fortune & moyen de , 
liquider fen droiâ & le recouurer,par les raiTons que deflor. ! 
^ Cefte opinion n'eft pas du tout ftolle^neauflldetout vrajre 9 maisîMàM • I 
iaiflèrletout à la prudence du luge-qoi elHméira ta Quantité du debte la 
qna'itc du débiteur s'il cftprocefBfou non ou homme nui pu'fîc facilement ' 
Corrompre & diucrtir les preuues de cefte liquidation , li les preuues futures 1 
font faciles oiidifîîciIcs,s'îl cnft plus couftc à faire îefdites preuues & liqui- ' 
der ledit droict que de profiit, contant en calcul de iufticc les pejnes , voya- 
ges & derpens,i«xf4 l.iieMt$rrân9â»CÂ9 0m9.iSi^iréMt,IL 10. t« iugè donC- 
quesdoit confiderertoutescescfaotês& autres fei^bbles. Et s'il cil Ttif* 
iemblable que le donateur enftrenùt ce dfoiâottuofiii^il euftpenl^au-eii^ 

Debte y ^"^^"'''pouuoîtauoirapres. 

fii^' i^^ùt^tMltloyJtvitjuam na point de Itcuca rcmife de dcbtc vfuraire 
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gloAn l,frd/9s,C, dttranfMliiOnib. ce qui ell raironnable, car telle remifc pro- - • 
code dVne aecefCcé de bonne Foy que chacnn doit fccognoiftre, voit e mtCr 
mes mudminiflratcur du bien d'autnij. l,fHitiet,f^aÊt,D. dt admin^h, 

Mi dtrâîpour h charge de fott ame» qu'il eft vray fembiuble queceluy ^ 
rcmcr vou :iroit prcfcrcr à fcs propres cnfans & a tout fc$ b'cns.V. SAnctmHt. ■ 
C.de picrâfa.eccleftu. Oc forte qu cncores que ce dcbtc vfurâire cuft dcHa eflc - 
exige & paye cJc après le créancier l'ait renJd au débiteur , ladite \oy [iva- ' 
^4unf n'y auroit lieti , pource queçcllpluftoU rellituciond'vne choie mal 
priiift qne donation ou liberalii^ Doocques \ plu$ forte rai&n ladite 1 oy 
n'aura lieu en laremife fie quittance dVn debte non encorcs P^yéf laquelle 
rem Te n'a bcfoîn d'infinuation encores qu'eUe excedaft Uiomme du droid. 
ïmal.in c^p. cUm contingat, extr, ât iureiuranào. limitant ce que delfus eft dit 
que fa recTiife d'vn dcoid ou debte requiert infinuation. Mais dt droiil ciuil 
qui permet les vfurcs , la remifc des vfures futures ne requiert point d'infi- ^ 
imation. A ^JIitMlcJiinHi.j^it dottâtio,\\y aufll des paHecs, conia:«e cictiaeac là 
deiCis la glo(ê>Bartole & antres. 

Stxio , ladite loy fi vufmmtCâ point de lieu en vue cenondation l pro- J^^/j,''» 
cez, combien que Sozinus ayi cxprcllcmcnt tenu le. contraire en fon confcil c«i. 
io./;^.;. Car fî ic plaideur renonce iîmpicment à fon proccz, & qu'on pcuft * 
cognoiflre qu'il ne l'a point tanft en intention de donncr.mais pour ce qu'en ■ 
plaidant il a cogacu qu'il auoit mauuaifccaufc <3i: (^u'il n'auoit point de droid 
CD ce qu'il preCeadoici fuluant la glofe in l,fimmtus,^ftttiéUimt.§M'Adid' . 
urù» UfiàdMetjmMt.C*Jefid.ifi/lrMm'C4.per tuât iM fimoùhfAikh s'il renon- 
€e^ptocc^& baille quelque chofç, lors ccftc renonciation a efFe*5i de dor * 
oar/on, non pas fîuipl!^ mais £iiâe potticaurc&ea laquelle laioy)?9«fi^ " 
D*a pointdcl ca. . . ^ 

Le dernier poir.ck de ccfte diftinûion cfi: fans doute , car la renonci uion 
nlell point gratuite & libre & n'a pas force de donation.Mais quand limpie- 
mem on renonce à procez il y a plus grand doobte, car çeluy qui renonce à - 
procez ne confefle pas fi tod que fa partie adoecfb ait droiû en lacho^c litif - . 
gieufe par le texte SI» A |Si«. C.d« m4ff»^ 

Cela Joncqucs appartient à la cognoilî^ncc du luge $ qui eftimcra Ci ccluy 
qui a renoncé a renonce de frayeur, hayne ou exécration de procez, aymanc 
mieux perdre fon droia> & n'anoir la chofc qu il prétend que de plaider,fui^ 
uanc le texte notable en h loy, ItgmJtra4*mnuimettJD''dféiSin.imd.n^im^ 
cm/m féOdMU bien s'il penfoit n'aooir aocon droiâ;' en la chofe qu il phidoic 
ou bien s'il a rciionccjufché de trauiil &derpenre,felonlecbap.fW«»wir a.^tf 
rtferip»OQ bien Ci eftant adacrty de fon bon droictiil a neantmoins renonce 
en faneur de fa partie aducrfc,quî peut-cftre liiy cftoit amy.Et finalement s'il 
vray-femblabie qu'il eullÊù^ celle renoQciaiion^s'ilcuftpenfc aux en£ans 
qu'il pourroit auoir après. ^ 

Or^inMio & quand il n'en appert rien, il faut jpreTimier qnetelle ren^ 
dationaefté pKi'^oftfaîâepar vnedelHancedeMindroiâ , ou recognoift. 
finccdc bonne f'V^ que pour libéralité. Car comme nul n'cft fi Ipt que de 
icttcr aufll farile icnc Cïcn.l.ckm de w dcl^iioJD. de prehatià.Auiû en vn cas 
dourcax, on ne prf fumera pas vue donarion , £c libéralité , félon la glofc,& 
Bauoie en la 1 -v Qje dotu.D/olat.m -.rt.F.t pluftoft vn cireur de droicl en 
ioQÙd ^ropic qu'voe doniiiot}J/<fdfime pHtcnfàn prin.D^dfiffdiii'ifidtà»* 
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)f Commentaires fur la loy^ 

Voire cncores qu'il y cnft poîTt (Ton dcccnim c. '. cum dt rem verft, D.tii 
vJnr.Bald. $n i.fm. ne àrjUiH àrJuiMtr, Tclltmciu t]ue li U dcHus on peut 
prendre autre prcibmption « occafion ou conicâure que de donation» il Tt 
BBt receooir. Lfi mpnm, 7>Jt filM.&tcoTts qu'elle lôtt légère. 'Bâl, tt» k 
fkhQ'de doi*prùmi/f.Et encores que par celte conie6ture l'acU Uin : ciula io- 
ualiJc & nuUp9rl.fi nonfortem.^.fi^Hts fulfo, D.âe cof dinto.tnàth. Donc s'en- , 
iuitqucccluy qu! t énonce à propos , n'efl point repulc' tn dubto auoir re- 
nonce en inteiition <Jc donnerny de de!aiflcr , ou icitcr for bien. Par a nfi 
Celle loy fi inqiumtïij aurd poiiu de lieu , iiacn qu'il appaioiile du contrai- 

I». ' ; 

îio '^onPiCi quelquVn adeIailflf"Êi<hofcpropre « fins en tenir compte , 8tu ' 
Uif, ' près vn autre qui Ti recueillie par polTeuon 1 Ta faTâcHerne. Si !<; premier 
mar/lrca enfans ^re^jil la pourra venJiquer 5c recoi urcrcîn tcnancier,& a 
JieuJa loyy7f;7^H4imipourucu qncîa chclefoittclleA' de telle valeur , que 
"rray fcmblabiement le premier m iflrc nd'eulllaillceîàjs'il cull eu eidansi 
oùcuidcen auoir apres-.car c'cH vnc ctpece de donation, con. me dit la glofe 
en la loy dernière À de eut f Ho. Ccfle forte de delaiflèment a tellement cf- ' 
' fe& de donation > que ce! : y q ui ne peiit donner « vendre ou ainrcmem alîe-^ 
t nefjne peut p:ireillement abandonner hd'ie i:\ioUyBéiftohinLfHoiftrum*D* 
de n ipuLtio. ferHorum.ovi le texte (ft beau à ce propos. • 

Il c;l vrjy que cen'ell pjs piopreiiient Jonar'or.tcar les deux n'y co'^Tcn- 
^ . tent p;. , py Icdonaicur & le dorauire » comtr.c il cR requis : mais c'eft vne 
efpccc de lonit'on quand IcmailUe laiiTc \iic ficn qu'vn autre \f prenne. 

Piatt do- ^^l^^'^'f' ventrt.$. fin.ff.de prsjtt/ea.dtt» 

La dhiefme queftion dft li laioy fivfifuam , a lieu en paftes dotaux, fafcf 
en contrats de doc ou de mariage : comltae fi la femme accorde & veut que 

fi fhn mary luy fiiruir, il ga'pnc Ii c'ot nu pan'c d'iccl!e,commc on voit fou- 
ueni. Aiex indct confultc de celte miticic en (on confci! 161. rcfpon- 
du que ce pnv!:i n'cft rcuoquépîr la loy fi vn<^Hàm » pour les cnUr.s nez aprc», 
par deux lailons, IVneque cepafle ne porcc pas grand prciudicc aux cn- 
suiKcar ou le pere ne fe remarie pas,&: lors par prcfumption du droîâ cefte 
dot viendra aufdits enfans qui loy fuccederonc» ftaulquels laloy prefûme 
- qu'il la leur laiffc; a././rrip/ff.jf. de /ii#r. ou il fc r 1 , r je , & par difpomion dfi 
droi6^ il eO tenu rcfcruer cefle dotauienfans dudic premier mariage.^. Ptéf 
terea.in Auihen.yie^uevir* 

L'autre que la \''y^fl vntjuamy n a point de lieu en donation onercufe com- 
fliedelTus eft dit. Or ce paii.n dl pas gratuite, mais oncreLix>à fçauoir en rc- 
compenfè des charges de mariage» par le texte en la loy verh.C àe mpo- 

Celle raifon cfl confirmée par la glofe finguUere en la loy fi du», in verk. 
. /eirepotftit.D.d: ^c^ui. h.tre'if.if.'r^ue qunnd vn gain prend fnn origine d'vnc 
perte, nous c:^ faiions pareil 1 ;gemcntque d\ ne perte , encore^ qr.e mnin- 
Ccnant ce foit gain. Et au conraire quand vnc pcne prend Ton origine d'vn 
gain , nous en iugcons comme d'vn gain. Or cH il ainli que la dot dont ce 
paâ prend ù>n origine eft tiltre onéreux» quant ait mary, i.ejt promtffîfint. 9» 
îie ani9.(j^ Mffétk^ér Lfin MmhmJC» 4t mtt Jar.doncque9 paâ doit eftce ■ 
l'ace orereux, fit ainfi le tient lafon in iMclt.CM patt. 

XI cil vra/ que le tcxtfii» lfi éà Mf^4(/i^^»^«ai4A^ièmhie efire con- 
traire 
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Qilce à ce que deffas^tnCemble 

lltfMip.ce^ueiemaiy reçoicdeUdocparccmoycu , U icpiciula dltrc îu- 
mUrJEfw moCi que ce (uâ de galgncr la dovc^oien mfiotiadon , comme 
, aceriu Aio.cn IVuncc du tilire vaQ^AtéUiftredst* 

Cciïc opinion cil confirmée de ce qu'on voit que le mary ou par le droiâ 
e/crit,ou par la coaftumc»prcnd ce gain cncorcs qu'il n'.iu fuppCMc aucunes 
charges de mar!.iee,com me quand le mariage n'a pas duré vn lour ftulemcr, 
COiçme dit Baiàe en la ioy non tamum^CaU /egét.cc qui cil vray cncores cjue 
U kminc a>it eAé mmk ea la mailôn de Ton mary. ptrtIaJa Nuphat. omt 
tiumt,dtMf, £cencoief que la femme n'ait eftëchamcDememcogneaê de 
fon mary:car à ce fulfit le mariage contraâé par parolies de prefent» BmkLiM 
t.de rwbistCde iptfc9p.dr cleric.Qç. que laron en ton coafetl s^Mb.i.z ente» 
du merueilleuremcac bien,à fçauoiripeunijniqiiele niarjr ne foit point in»> 
potcnt à coî;noiftre/a femme. 

De ce que delFas cft dit , appert aiicz que ce gain de dot que lemary fait, 
tt'eft pas â cttife dctcharges de narUge:car fi ainû cftoit , le mary ne le ga^ 
' gneroit pas fi leacliargctd'efl&illoîenut^rçaaoir quand le mariage dure fi 
peiltmi que !a femme n'a iamais M menée en la marfon de fon mary : car )« 
caufe qui celfc n'a plus àc^cSt.l.^entrdittr, Cdi^tef, & £l*r* dontpll»» 
fieuts cicnncnt que ce pack de gaigner la dot , comme non onéreux » mais 
(împlement graïui^» peut eltrereuoquç pat la loy fi vofum » s'il y a en&oi 
ncsaprcs. " y 

Caqaaiitatt tette de Uloyfîsù hcfithm ^.ftn.g, fêbt» mànm,^Hem4UrH9dm 
è^sffiât* le fandiEM cemt'qoi dientce paâ ellce hicratif quant aii texte il 
Y t J i Knf ^cere, Il jrereipbnte que ce moi Lcrum c(l prtns improprement^ 
comme auflî en la loypro onenbHT.C de tur«d»t. Il cfl: djt que les fruieh" v c- 
nent a i gain du ni.iry , & rootcsiois ijns double le mary les y a pour luppor- 
ter les <.h irges de inariagccommc il c(t eici ipt en ce lieu uicùncs , oi» b cn, 
com edu ialunonkpcuc appciier gain ayant refpcâ au temp^ preicut 
^'il eft déféré au mary paf la mc*fC de â ^e,& par ai/ifi il eft âwé quand 
les ciur|res ceflenc Main fi Qoii»adai(bns aux charges paHees cen'eft pat 
gain. Dc^ncques pout ioindce, ^jaccorder les deuK» il ^t dire que le maty 
gjijjne ancu'ie • eni qui par '(.aifl exprès ou ft irut , ^aigne & rcçoii. ce que 
pard(ip:>/ri )'i du iioi.tco.nnitjn il n'cafî pcLiobtC'ir, Doncqucs pouice 
que C'*ia \ y vicnr contre le droict comtiiun, 'ell vn gain : mais fi clKcc q iC 
le paébo i !:a.u< q i rapporcevo tel g^iin , rei^e^ee .cierementleS charges 
dlti mariage, qai iomeommunémcntmaKaifées à (uppoitertau (upporc dB 
ncompen(ederq«iels ne ûiffifent 'eplus fopuent les fruiâa -Je li dot qoe le 
VMTf prend à cefte iin.Don^es pour l'ai^ment dece fû ; : ' rmcnr» ou addi- 
ikmde ce,nousy pouruoyons par vn paft , ou ftatot lequel luppléircnt Je 
dot doit edre de meiîne nature & f >rce que la dot mcrmcs , Se hut &ice dcS 
deux mcfme iugement p • r le texte in LettMn.C*d* lUft dpu 

Et quant au dire à*hv^t\vk%iHd.$'afmpuJn0tthtÊijÊ $m^^*il eft vr^ 
ne pait empe<cher 't carildit^ue edlànt -lçpaAoaftatutlemafyne doti: 
Msgitener la dot,maj<i la renike aux lieritiers de la femme» le mariage e» 
flaotrefolu. Etparainfi lellatutqui défère vn tel ga-n nu maiyeft contre le 
âroid commun, & doit eftre intnprctc cflrcidcment , n'cmpcrchc auflî 
l^^peatiltte.iiDeè U ùaD.fmdftlA tHt,mk9^ Car ie concède bien quek 

^ c iiij 
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mary relient &: prend les fmicls de la Jot,cn rccompenrc des charges, mais 
pour cela il ne geigne pas la liût'.car cela cil vn gain «s: non pa:> recoinpcn(e 
des diMBes.Doiicqpcs Angélus pirlc du droiâ coflnti>«n9 quand il n y a nf 
paâ nf ftatttc: mais quand i I y a paâeil («iible qu'il fera ^it pour ai gmcn- 
Icr cefte rccompenfe des chargeade mariage j & puifquccr gain ft ainH fe 
doibt appel 1er , a prinsioQ origine dc la dot quicftchoTcoccrculMl doibt 
cftre leputconctcux. 

Et qiiar.tàcequi eddicdu mariage qui dure (î peu,& qoe le mary parle 
paC^ou ilaLuc,gagnc Udot,encores que le matlage n'ait duré qu'vn iour» la- 
ibncn la loy«wiiM*iâMii.Ci^/'/4/.rai«MfteQo£ux par pluneartnifcHftffi* 
non an mpina qae le mary eyli qoclquca dcfpcns aux nopccs ,i)abiUe- 
niems & iojraintfic fialde en ïhxix\\Qï\u dêê àâut, C. de dotténioM^tm^t, dît 
généralement que qua: ci Icinary ne loi.nient pas les charges de mAfiigC il 
ne doit pasauoir le j;ain que ic pnft ou la couftumc iuy deferc. 

Philippu' Decius en la loy m eo fuod l el ù.D.dt ttgulisturis , a tenu que 
cega'<-t ed gratuite : car dii*!* > !a clatife plus [>iûchc)premicrc9& imrred ate 
4e ce gain,dl le maty » flc le mariage , côme dit Batde en TAiif bent J?» t^ist^ ' 
mtUfê* C. de têUMiê, teilcmcnt que pai ccAc caufeimn ediate tel gain doit 
eAre rcpurc aduenti^omme dit Éar'ole en la ioy ctm ^t9m,S'tféaifgrêéUs' 
mitr.'D fofui9 matnmofno, Ot puifquc Icî diargcsdemsi aza refont pas la 
eau fc première v?^ plus proche de ce gain , ir^is le mm j,,;: c iKf (irics^'cr fuie 

2u il vient de (ilcrc gratuit»non ponit de tiltrc onéreux. Li partant comme 
tdoi^doii cft dcflendne entre le muy de la ficnmie» I fin que lemeUlevr 9c 
plus libéral ne deulenne le plat paBBre»& non pas quand ilicaict qoelque 
%2inJ./iél&fvinim4.fiiÊd I tg mi m j DJe donMt fm ^ j mn wii m mé^ t immm 
Certes le mary peut remettre vn te! gainiiâfÏMBmecommecfianCVfâjre- 
ment gîin.Sozinu^ en Con conie'l i T4. hh.i. 

M41S ;i taut aduifcr lur ce poinct que cncorcs que le maringe foit la eau- 
fc^plus proche ôc immediate>d'vn tel gain pi ouenant de pact ou liatut> il no 
a'enfuirpaspar Jà que les charges dtr mariage n'en ibyemiaifi bien caufci 
Car IVn n ofte pas iWre » mais pluftoft IVn eft comprini en Tauue > 9c en 
prend ù confequencC) comme dii D(ciat«n (ba cooietl Ibîxame-rept. Cac 
H les charges de mariage font caufedece gain, !c mariage nuffî en tir c^^ufc» 
cotnuienous voyons en la dot qui eft conltitncc baillée a cnule «ie ma- 
rugc^âi; ne peut cflrc fans iceluy./ 3.7>.^«i»rf 4/0/. ht toutc^fois iar.s doute 
héoit cft faaîUée àcaufc des cbargea du mariage,& eft tiltrc onéreux, donc- 
ques nous endcnoos dire de mcfmes que de l'acceOfontt augment dt 
oor. 

Mais quoy que foil enceqoedeflbs eftdst»on n'y a point d'cfgard quant 

au cas de ladite loy fivnijuam , puifque ily a auttc raifon pour faire ccfler la 
dilpo^tion de ladite loy/clon l'aduis d'A'cxander en ces paif>cs c!i»t3ux , à 
ifaU' dr pour k peu d intcreil qui eUaux cntansdeccnuriagc, aia^judlcoa 
•n peut adioufter voé autre : car quand h femme fait vn tel paâeau con- 
traâ de fon mariage , cefte Ioy ne peut iuoirlieu* puifque on prefume qut 
b femme faifant ce pade , penfoit afltt aux encans qu'ellepouuoitauoir a- 
prr s. Auf(î en troifiefme lieu que ce gai» flé^paéle de ga grer la doc , cft 
rcpoté ù'n àc.^ufe , à fçauoîr pour le maiiiL'r , car peut dire que le mary 
n'cuûcoufcni^,nc conu-idcic maiiagca aucc icl^aàcôi coqdition. Or en 

donaiioii& 
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donations qui /ont £iiâcs à caufe^ladite fivnfumn n'a point de lieu com* 
me de0ùs e/Mir. ' * ' 

Au contraire on demande Ti le marjr remet & quitte à fa femme tel gain 
qa'iipfocftire , ou par ûatutou padc,*: apresil aenfens, à fçauoir telle rc- îl!î 
ttiiem reooquëe par h natiaité d*iceux luyuantcefte'ley. Enquoypoar 
n^Bdrerefolutiuementfii Faut dire que non icartelleremife ne peuteftre 
réputée pure donation : car elle ç9i valable entre le mary & la femme com- 
me delfus cl^ die, auffi que tel gain n'efl pas encor acquis & enraciné: mais 
feulement cit à acquérir après la mort de la femn c, s'il aduicnt i|ue le maiy 
luy ruruiue.£cpar aind ladite loy fi vtt^uamt n > aura lieu : ma.s à tel gain c- • 
mit <le£aacqwtia femme , eftant défia morte qae le mary remift ^id 
droiâ an hecitiersVle fadite femme, certes Udîte loy y aorDic,Ueti pcTur fiU 
re reuoaaer telle reTnifeicaarcdcfleQ£m$aczaprcsjviir^i;v.(^/rjr^/^/f. 

Laque/lion peut cftre en cet endroiâ: h la loy/ï , a lieu en vnc Conftit»- ^ 

conllitution de dot ûictc pai vn eftran^er à vn autie pour marier fa fille , à *f*Jî^ 
Içauoir fi telle doi^acion fera rcuoquee par la naiUanccdcs eaf.<nsdu dona- vacacM-; 
tcan Alexandre eA (on conseil ir. lèk^*^ tenu foroiellçinent qu'elle eft rC* v*^ ■ 
«oqoee. ' Car ceftt tonfticuttoatiedot Êûâe par Vn eftranger eft propre* 
MientHberal:tc quanrau donucjf <5c lilne lucratifquant à la fille à qui il 
AwnK^A.fx^- mâatùY.^ fîkfoao.jf.cjjitinftatid.credits.l.c'.mplurts. ^.pcnuit.ffl 
de Mdmini/hAtto.tkto. AuSi Qom[■l^c nv.l ne peut c^re conucnu pour donation 
finon entam qu'il peur fairCi/.iM/fr m.jl.fi ^»0fiv«j^.^rr'/M^i£4/4.A<nli dit- 
il de telle dooatioiaiâe à caufe de dot par vn e^xl^cr J.fi extra/jeMj.& ift- ' 
fld^2^.i^Âf)f Arypoor ce ^e telle donatiô^ell pureArUbera]e&di6t la caufe ' 
a'eft aucuoemeiK eaUfimeardecelay qui donne» mafe feulem£ntao profit ^ 
du donataire. 

lî eA vray &con le pourra dire commcThomas ParpaUkis a cftc d'aduisen . • 

la ioy iccondc!©./o/«/flwi4/r/wjon»^. quedc telle conclufion peuuent fortit 

pluficurs inconucniens à f^aucu que ladoted répétée 4ii>^^n(lc mariage 
contre lc droiâ ofxnmsnJicm'qtiele mariage fers fent dot.Que telle reuo- 
cation eft feiâe cbncte la (ineiir publiqae au pcévdice do- mary au re%èâ ' 
duquel le dotcfl tjAtrrv&eraDiycarpeut-ellre qu'il n*eoft. prias fa femme 
Éinsceftedot. Et pour ceonnepourroit dircqu'cncorcs que telle confti- 
tution dcdot foit rcuoqace au preiudicc de la femme , pouflc lefpei^t de 
laquelle le dot eft purc& limplc & lilirc lucratif, non iou{e3lois au pieiu- 
dicedu maiy pout le refpcâ duqucHa dot efl tiitre onéreux. : Sinon qu'on ' 
voolnft dire qu'il le&otinBpatrr ao 0137 , qoiadeQpenfêrqae ftllecoo- 
IbtMion dedoc eftott wuocalilepar la natiaité des encans dtrdonatèar.Mais 
en autre donation quVn eftfaiiger^i(?t au mary en faueur du mailage» il n'y 
a rfoiibreque ladite loy/; r^^M^m,' /a) tlieu en tette donation» comme dk 
Alexandre en fon confcil ui.W«»î.4. 

Non ùns rajfon a cité cy-dcHùs parlé d v ic donation fiifteparvn eftrao- --v - 
gcr,car ii elle eÛoit 6aiâe pat lepcre à fon fils 00 fille àcaiife de dot* certes 
lelle donacioii- nt ^roit pas reupquéc par la aalflàncedes enfens qui vicn* 
dxQtentap.es,po^rceque trllcdoôiltimin'aftpaspttfe&fimple , maisfiai- - 
ftc à caufe i.cùm multt.i .de d >-at.antf nup.^i enco.e^ que donation (impie * 
^l^càâls n»vaiiic./.ds«iii»w C^OêdwétU^ntirwumé cilcvaut.|„ii,fc^^y. 
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neantmoins fait'te icaufedc doU.*P.mp,?ntn4 Phtladetph*u.ff.f>im!. htrcif- 
cunâ.ToMi ainll que de ion^tion îi.ctt a caufe nopces par ic pcrc a Tua 
£ls de fan)ilieoaetnaaci^./M«.M cûp.vItMtfhâ* JtBufiê, 
^^oMgM Ancre qucftion (»eu( ettre & là dcfliu pour fywk fi ce Ac loy y? v«- 
tS^ mumtz lieu eti dooicioo à caiiTc de morr pouc la ^re rcBoqucr pti ta naiC- 
MOCedeseniiinsnezaprcs.Surquoy il l'cmb-c qu'où r'. Carpui(qucce(le loy 
* eft exorbitante t clic doibt cilre citroidemcnt &propfcmcr.t ciitcnduc,yyî 

vero.^Mf vtro.ff.folut.mAtrimo. Or elle parle fimplemct de donation. Ei par 
ainfi elle donu cure eiuendue leulement de donation q .i e(l bien ôcpto* 
premeat taiétc)& qui efl proprement donation. Mais donation à caulade 
more titSt pas propre ny vraye éotMûcHï Li.ff.de é ÊtkiÊmJ 4m Êii H ^f^ MT- 

Il cft vrajr qiK^4ii^ àt Céfho en ion conreil 415. a edc d auis qae cefte 

loy a I eu en donarion à caul'e Je mort , car puilqaclle parle hmplement 
de donation j fans doubtc cl c a lieu en donuiuiis nmplcs 5c entre v tJ , à 
pliS forte raifoncn donation a caufe demortqai n'elt pas de telle loice. 
Cotneus a eAc de cet aduis en Ton confe«l 144. //^.4. par ces deux lailons, 
) fçaootr quil y a pareille ni(ôn en l'vne qu'en raucreft que UU^ftàù 
ge^aicment. /. fi flunluu»/, ii itg4U.fr éfldnd, Icecn qu*vn ir|ùQicni dei 
€olKra«5ls aux dernières volontez elt vallabie. /. feruum fitf, ^ ffutUngTé" 
fbum.ff.'^eh^Mf.i. On peut nH ouftcr à ces la r»t)s le texte en la loy tûtenA* 
. tum, do''a totits.ff.Ae verb./igntpcat. où il cft dit que foubs le moi de dona- 
tion fitnplcnicnt profcre & lans autre adiedion cft coinprinlc toute do- 
nation Toit à caufe de in jrc,ou entre vifs , dont s'eniuii que ladite loy pv»- 

n«v»patlant fimplement de donation s'entend ét a lien en donatîMi à cm^ 
e mort } puifqiieauili ladite lojr tend plud >ft à dcdruire 9t reuôquer la 
donation qu'a h peiinéttre.Auffi voit-on que la loy /7 lun ^rf^enntm» Cvd.d* 
éUriAito. dlIpoTint que d'vn pafl Jiud &nirip'e de l » nton pe .t 1 ntira- 
£Vioti i5c parle (Impie. ncnt vie douatioi» , elle i lien iuiîî I' vifion àcau^e 
de mort > coiumedù laglo'ceu la L-yT^/^rj). D.dt le^at. ^^uSi 

les loix «w» énm^ P. degÊmMti», & Àtmênfh^tU^fSr eùm atmtffimu CBéLdtfi^ 
éUi0mm^q\iï font (ondées fur mefme mCaa à fçauoir liii 1» vt 17 femblaÛe 
intention de celuy qui difpofe j ont l en en donations à caufe Je mortii 
coiTimc Jir la .;!ofe,Cy.& Baldecn la loy ^^xcvnxe^cQ.de donatto inter vtrum 
^ vxo.^M i fqup doncqucs qu'il y a oieline raiiou de Tvn à rauti:e>lA loy aun 
lieu es deux. 

Mais couiiiie on voit>tcute la difHcoIté ell « de fçauoir s'il y a mefme rai- 
ibn en l*vn & en l'auttc s car de [>rime6ceil fêmble qu'il y ait pi us grande 
faîfôn en vne donation fimpletpoar la reuoqoer qu'en donation à eanfe de 
mont cat a fTI ta donation à caufe de mort n a poi;u d'cffcd viuât leduna- 
• tearimats feulement après fa morc&r puifque ceftc donation n'a point d'ef- 
fe^k llnon aptes la mort du donateur , comment cW rc que la cliofe donnée 
luy retournera qui a tonfiours cftc hcnnp , alnfi qu'il ci\ dit en ceftc loy au 
cas de laquelle la raifon c(l fort diuerfe:Car la donation Hmplc eil defby ir- 
«eaocable. l.perftSé,CJt d$»étî9,aals donarion ï caufe de naoït peut cftrt 
librement reuoquée voire par ta Icttle repcniance «In donalear Aawi<*tf «M- 
fi doftst.D.de doHMr.atÊtr.niM, 

Au(m ù le pere 9f kL mnêats après la donation ne fwoqne pointla dona- 

(ioti 
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tion qu i\ a faiclc à caulc Je moi t , ce qu'il ponuoit r?.*rc cncores qinl nVnft 
çoiutd*cn6n$ 9 ii inonftrc inaïutcltcincnt qu'ilaioiifiouis eu iiircntion de 
iionncr, volrc dés le commencement ilc la donation , tel cmcru qu'il cuft 
donne' ffncores qu'il euftpenfé aux enfans qu ilpouuoit auoit 2yïc%^ar£,[ex. 
h Î.^^M tnpff.tefljtmm^ caribuuedtdes chofcs- gai s*efi(bineiic on coliige 
qndteeftoit l'intention des contfaâans es chofes précédentes/. /ri/ /«/m. 

naienr nit intcntiv>n de donncrlrncorcs qu'il pcnfaft auoir enfans aprcs^pour 
taire celFei la difpoliiion deccfte îoy , qu 7 qu'aducnue après, Bartoic 
T ittM Sei9»f.l fnperAtor,D .d< légat <\ùzné bien nous ne Icptcfumcrions 
ainiî pour le ^z^i ( ce qui cft neceir4irc)toutesfois il appert alFcz que le do- 
iiatearne«vcaifvuoqoerlitlonulon<3uan<i ilnelareuoquepoint , quîeft 
tfe pour fkicc ceucr tt difpoiSdon de cefle loy , ^ laquelle il peut cenon- 
cet udtcmeiit, ou pjr exprès commcrdeifuseft dit. SccphanusBertran- 
duscnfôn conrcil 85.A^.i.a mis en auant ceftcraiG^n, à fyauoir que les lé- 
gats r»e font point rcuo.]ucs par la luiffancc des cnhns venus après : car la 
confidcratioi cft bien aati c en donation,dont parle noflic lojr,quc d'vn lé- 
gal , car donation apporte plus giandpreiudicei comme cftant irreuoca- ^ 
blet mais le (egat peut eftre'reuoqaé tadccfncnt) ou par exprès: paramli la 
Ibyt ^offlo ordoiincrfor la donatiohenlaqoeHeilyapIus'dedangerf 4e 
nerncs Ar de meCme raison doit eAre entendu en donation à caufe de 
moTC > qat efl içgalierement compacte à voe dernière volonté & aux Je- . 
gats. 

A ce propos on demande fi la \oy fi vtti^uami a lieu aux Iegats,commepar Uf/aii 
exemple On peut dire fi vn fils a cUc obmis au tcilatnent de Ton pcre j le te- 
flament eù ntt(»& tootesfoit les légats demeurent entiers & . font denbs par 
'Famhemiqae;xAii;/«tX.dc/i^.^4ermir.Qu doncqucs Ci après ledit «^^^"^ 

teftamem furuient vn Bis audit teflatear qui n y penfoic pas» ou bien qui a* 
Doit vn fiis lorç du tettamcî^t, mais il ne pcnfoit l*an îir,car il ne cuidoit pas 
que fa femme à l'inf^a-n cuft faid vn cnf.uit, ou bien i! pcnfoit que l'enfant 
fufl mort : Car il n'y a différence ou de n'auoir enuns ou de n'en pcfifer a- 
Qoir comme dcfTos ell dit : Aucuns onttenu fîmpleiHent que laditeauthCU* 
i|oe ex €4ud!hWt point de liettaoi pofthume5,&: qu c par la nai(ftnce d*tcet« 
les légats font reooqoef. hem^taU\of\,C*'^f4^^*tm*k^tà,iM9im9ni^^> , 
ilxo en ladite authentique s» 

Ce que atîcnnç ont tenu encnfes qu*au teftament il yr.it claufe codicHIairc 
& que nca umuins !e^ iegus (ont reuoquezpar lanaiiTaQCcdeipoAhutnes» 
Sozinus en (on confeil 5?5./<^.4. . 

Accurfeen la ]oy ^entrjtliter.f.tx tefiamentoJn verh. confiât, g, de fideiCêm 
iM(f2irJi^m4r^t«nulecontrâite,àfçaiioir queparlanail&nce det poftha^ 
mesyles tegais ne font point rettoqoezijnais entretenus p^r ladite Au henf«. 

On accorde CC5 opirions par ccftcdif^ir.(5t!OTi à fç^uoirqoe le poflliu- 
iner:ercuoque point les legJts , s'il a eltcfcicmmcnt prétérit & o» b[ieV 
ço:,rcc que le tcftitcur pc ifoil en luy & neantmoins la oublié. Mais Ci le 
poIUiurae ou cduy qui efbîl défia nca eftdbufclic par ignoiance , po»rce 
qaclc teflateor ne pei «foit pa*: à Ton pofihume 9 on ne (çaooic pas qu'i ' cuOt . 
«tt fils dciia céioti^penfiiit qull M mort^ors ladite Antb 
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d€ Umttais Ift \ùf fvnqudm , ooundc a teoaBavtok & plq/icttrsiiitKs i h 
fuicce CQ ladite Authcnu^uc ex eau/* « ce ^ui eft vray félon les meùnu au- 

thcutSjcncorcs qu'il y ait au leftamCQt cUulc codiâllaire. 

Ajfli la Jâufc coJiciiUirc cclfc quand la volonté du icftatcur cclTccoin- 
me tient Ph.;ijpp. Dccius eu Ion confciUo^. ifS. 191. cnr lad ce clai.fecodi. 
cillaire ne tci.J que pour confccucc U voloacc du leiuccur» comuicdiii^Âl» 
de $nJ,v/:.C.dc codictU. > . 

Mais far la dernlete opinion U fm emendcc » que aacunt ont tcnn fiai* 

Îileoient qtie ta chufc codicillaire (ait que les Icgats font dcubs encorcs que 
e pollhuinc ait eflé ignoratnnlent oublié,toutestots que cela aeAc eniendCa 

de la claiife codicilUire qui cft rcfercc au temps l venir , &non au temps 
pcefcntîCn ces ;nùts : Si le tcftimcnt ne vaut ou vaudra, f^c. Car ajnlî «iient- 
ils, le telUtcurapc;irc à la future rcioiucioii de loa cclbincnt ,^v>. a voulu 
pouruoir auxcaufes de celle refoluuon « 6c paraind geneialemcntiiapen- 
kI (ètpoftfaamcs qui eft »0!atiir^umentj. f^Ucie,(jr Ltdeâ^ut.ff.de Jêif.è' p99 



Autres difling icnt (Iles légats Tont H petits , que vray-fcmbJablement le 

teflate'.'.r les cuit faivlis.encorcs qu'il cjll pcnfé à les eufans : car icls légats 
font entretenus par ladite AutUenc. txfditféxommc diiSoziuuscalioA 

Autres cacor diRlnguent entre les légats , & û^eiconitmspatticuIicrs,& 
▼niocrfels > h (çaaotr que an légats particuliers ladauiêcodicillaire bit 
* qo*iIs font entretenus « non pas ainfi aux légats vniuerfels , ce qu'il faut en- 
tendre au premier cas^qiiand le legat cd particulier,ri le teflatcur a fceu que 
fon poftiîume fuft ne , & a peu changer fou tcftament , & neantmonis ne 
l'a pas change : car autrement 1 1 claulc codicilbiicn'y fert de tien cncorcs 
^, que les icEâts &: ti Jcxoin nls i'jllcnt particuliers. Alexaii i.acftc dcccft 

adttis en »n confèH 2ii.5c/e^Mjt. Encores y en a il qui dient que les lé- 
gats (ont reuoquea par la pretcrttion fai^be rciemment pource qu en ce car 
nf.9 beaucoup plus d'iniure aux en^s & plus de malice au teftateur. So' 
Tiffiu confît!) <)].ls(f.^. l't tiennent que la claulc codicilîairc n'.. point d'cf- 
fec'î: qua-id ic tclbii;cnt cft viticux par la faute du tclb'cur qui a ouhlicott 
iniuftetnciit desheiiic Ton fils , autrement cfl li le tcftamem a qui Kj le vi- 
ce par dehors > comme vn dciiaut de rolcmnuC|Z)0^0.i/; i^^uthtnt, ex 

âJarM. Quelquefois il aduicnt q^e ceux qui ont efic longuement mariez fans 

auoirenRtns,pour hiiler fucceUcursen adoptent dVftrangers 5e Iciti en n6t 

au lieu d'cuians. Mais la queftion fi aprcî tels pcresadoptifs ont cnfans,(î 
la Jitc adoption cft rcuoquec par la h yyî vn^juAm. Il y a texte en la !oy /< tu 
pArens.Cde/His iegtnMh, où il cft dit que ic fils adoptif fucccdc auec les 
" autres naturels & légitimes nea deuant ou après Tadoption : tellement que 
par cefte railbn > Padoptioone feroitpas reuoqoce par la naiflànce d'autres 
. enfai s. Todtesfbis auiourd'Uuy cn.France les enfaHs adoptifs ne fucccdent 
pas à Icur^ porcs adoptif in/^/7<»r,cô'.T)eauflî leurs pères ne leur fuccedcnt 
p:ks,maii Dienparicftamcnt ,àquoy ils fontreceuz comme autres cfli in» 

fcrsJ.extrdf2eum,(*,ie htredih. infiitHVid* par aiall ii faut entendre celle ioy 
efucccfsionieflamentairc. , 
t^uim». demande fi quelquVti &*ayant point «fenfàns ^ légitimer va 

fien 
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ficnV>a(brd, «^L'arre^il a enfans naturels îegîtimes , fi In Icgiiîmarion de 
ce baftard feu reuoqi écpar la loy/î" •«^«rfW.Qiiai t aux cnFans baUards qui 
font Icgiriaiczpar vn man ige fuWcc]iicnr,il n'y a double que la Icgitimaiion 
ne foit encretenuë canitMatrBfldeen la loy cum ^uù, C. de naturalth. ou 
Ity t ceite rtftéÈ que Ici enfims ainfi i egi ti mcz' fnccedent à 1 eurs pères 
merestncc les autres difàns na ctece mariage > comme aiiffi il y a en la loy - • 
Diaîneen ce mefmetilcre. Toutesfois Balde fur ccpoinâitiâdifiinâion 
fi tels cnfiins légitimez par vn mariage fubfcquent font nez de mcfincme- 
re,ou d'vnc autre, au premier cas dit-ii la légitimation eft bonne, en l'autre 
die efl inutile» ce <jue aucuns ont trouuémauuais,lcs autres bon & rnlfon- 
nable» car les loirfaiioflifiiit tenx qui erpoufent & prennent à femmes celles 
qu'i Is ont antfcsfets eu conoibîties. 

Quint aux autres legitifliatîoîis » ïacjucftîon eneftfort difficile , & qui a 
détenu les doélcurs,dontpeu en ont ofcparler.Dynus en l»loy exfiifl9jf,dê 
«'i#/ç.^^«^#^./»^,'?«V«/.a tenu fimpltment qu'elles font rcuoqucs par letcx- ^ 
te de ladite loy ex/uthyon il cft dit,qu'v n quidam par tcltamcnt , 5c fuyuant 
Voâïroy de fon Prmcc , auoit fubftituc Titius à vn fi' s muet & pubère , le- 
quel filf maet «près h mon de fon pere fe maria, & eut enfans , à f^auoir fi 
par la la IbblKiiidoii eft eftamâe > fi qae le Titius fubfîitué (bit exclus ou 
^ iion.Paulus rcfpond qa'atixl*rince8.apputicnt l'interprétation de leurs ref- 
* criptstm is à ceux qui voyent & entendent la volonté du Princc,on pcutdi- 
Tc qu'il a entendu faire telle permiffîon tant q ie ledit fils muet demcure- 
ro\t en cet cftat. Et quetoutainfi qncpar le dioifl ciL,iI,la fubftitution pu- 
pilloire eftcllainte quand lefîU pupille vient en pubcrtéi ainfi le Piinceai<- 
-ariiéle droiâ enceluy qui par infirmité ne-peot teller. Car fi le pere euft 
fubditaéà Ton fils iolenfé» nous pourrions dire que le teftamentédlèroît 
fi ledihfilsvenoit a rCcouurcr fon bon fens.pourcè que lors il pcnt faire te- 
ftamenrpnur !uy inefmcî. Aufîî le bénéfice du Prince feroit inique & in- 
iurtc 11 par va teheftament il el^oit cntrcccnu , cariloftcroit le moyen de 
tçfter à vn homme ûcn d'entendement. Doncqucs par la naillànce d'vn iie- 
titier fien & propre andît fils muet , il fut dire que la fubilitution e(l rom. 
foc : carilnV apointd'intereftfiledit fils a inftituévn antre héritier aprer^^ 
ou fi de dnïèt i\ a peu aaoir vn héritier fien , propre & légitime. Aotsî 
rfeftil pas vray femblable qne le pere ou le Prince ayent penfi^ i ce en 
pour déshériter le fils qui naift- o-t après. lufques là Paul. En argument dé»- 
quoy Dynus en ladite loy fxfalfo a tenu que la Icgîtimaîion faictc par le bé- 
néfice du Prince eft rcuoquéc par la naUfancc d'autres enùns naturels & lé- 
gitime! , &au(Spatla ratfimdecéfte loy fi vn/jnmn* Car auisi légitima- 
ooci eft repnt^ donatton ou vn don du pere & du Prince , aothent. hem fi- 
tfe/ffittmif.C.à^e nMiHralit.i:^. Et partant comme donation eft rcuoquée à 
csufe iVivt-^rMxidc Lvlti.C.df reHOCJftMMriÂtio.riinCicfï la légitimation. Et 
comme j'e hls peut cftre déshérite à caiife d'ingratitude, ainlî le fils légitimé 
peut efirc remis en Ion premier eftai. lafon en h loy exfuBo.ff. de vulg. (jr 
p»^i^./v^/«r»r/0.rapportani l'opinion de Dynus en ccftc mcfine loy dit : Et^^îî*^ 
eotuine ce tt e IcgHîmttîon eft vo piiuiïêge , la nouuelle caôfe qui fiitoîent Jiig»- 
tbUirdt ôfte ce ^x'n\\\ç^t.caç.fuggeStHm,iiài€iwtiê* Aufsi aucans tiennent^Tr^ 
qoeceux qai font air; fi fimplemcm légitimez ne fucceder t point , fi après «po^M» 
la lc2^ia)atio&n•i^2èllt autres eoto naturels 0e leglthnca» 7-4ii/.Ciii7r. p^* 
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hamtij^ caphis gnuul nombre dient & tteaiiencqiteU IcgmoNtioa 
n'eft poÎQt cvMoqu^c par la naidànce des enrans,& que partast les ieghimca 

fuccc<ientaucclc5a jtrescnfâns naturels & Icgiiimcs qui font nez après. El 
iiielaic> Rjphaeî Ful^ozinus en Ion confe 1 6^. lù il du notablement qu cn- 
cores q.ie es lettres de icginmation foit faictc mention d'cntans naturels & 
légitimes, cela s'entend de ceux (^at font viuams lors de ladite iegicimation» 
te npn deceox qui font nea aprea.Cei 4oâe«fi oot plufieeia tmm ^ ibK 
contenues aux potoéb faioams. 
La preaûerç que depuis que la légitimation e(l patfaide elle ne doit point 
eftc c anéantie & annulle'ci.y/ vt proponis Cdt con'.rmando tutt.l.Sancimtu.C, 
d« éidmiml}rat.tuto.Q\: ce qui cft virilement ordonne dure cncores qu'après 
ruraiennevn cas donc celle ordonnance n'eullpeu prendre Ton commenc. 
titmitiax.Lpitmkm^'ftP^'t^t'l'^f viiéê^lfUgâU9,mt(mt%tn priii(Ieges;coiiw> 
tnc eft leginaiatid.tf« J^^ir nJmMjtnH» Or la légitimation àeflore qu'el- 
le ed faidepi cnd incontinentiôneneâ* pource qu'elle rend le fils naracel 
legititTie,rout ainfî que li des le commencement il fud rc' Iegiiime.j^.r«/ii^. 
in Miuh.futh.msd.ftA/Mrai.eff.fm.Donciixjcs par vn cas furucnanc après elle DC 
doiteftrc XQ\io^^àé2.i.'^4r.citum.aHthent.oiiih.n)od.nAtural.efficiantMr fut, 

La féconde raifua ca qjc la legicunaciun dcUa acquile aux enians oc leut 
àû\t eftre tollue par |e Caiâ du pere qui fe marie après & qui a aottca cnftoi * 
Ans le coofenteniéc ou faid de ceux qui font legitime^*^ StitlHm4^,fuU 
mmâtiêMfUd futd mfhmn tfiJEx ne doit cefte grâce de oatiiiité furoename 
enlapcr/onne des cnfans nez après du mariage , tollir m^x nurrc<; ?eur 
droiâ de légitimation qui leur cil délia acquis, m^, fUémtM^t^frâfttr^ 
refcrip.in fexio, 

Latroiliefme raifoneftquenialecitimation edoit rcuoqu^e par la naif* 
.ûncedes enfant qui viennent après «les legitimeziêroient fcolenicnt legiei. 
mee pour quelque temps , àiçauoir auantquc les enfanslcgitinusfitaisQt 
ne^&pour autre partie de temps , à fçauoir api es h naillâncc des autres le. 
^lîmes feroient rcpnrez illégitimes contre la loy Jittift.ff. de adoptio. où il 
n'cftpcrm's a loirvn lîls fcinpore!, ex hdcéjue.ff. dematntmijf.ieffu'nim.oà. 
on ne peut baiîler libeitcà ceruin temps. Ecauflî nul ne peut dire Ic^iiime 
en partie i\\c^vmtxMffirvmtr4àilm»»xir*^mfi^fi^ leittiwÊi, £t Paul de 
-Cailre eti fou con(êilaoo. tient que la légitimation ne peut eftre iaide quf 
generalemenren toutes choies. 

La qnatricf'Ti^* ri'f^'i eft:<]ue (\ l'ai^opt'on n'cftant point rcuoquc par la 
naîllànccdescntau; nczapresjauffi ne fera la légitimation, car le hls adoptif 
Sclcfils lev;itimc font comparez comme il eft note en laloy , Cw» tnadopU^ 
uù. ^ .fed Ht drucHlum tngU.in veri>J4nt$imm9dio,C*d^ âdopm, Encorcs la 1 e- 
gitimattonaplosdeforce que Tadopcion par letcxteao.^Jr»^iiff,«itf!kfiM^« 
m»d.nêtj^ii^Hi.Qc que peut eftre prouué de ià»que en le^timatiô il y a doa 
ble lien Ôc droid , à fçjuoir de nature & de la loy par le texte au p ejuii igi- 
f<»r,au3nt la 'n'^iAHthent'tfA ^Hih.mod nAt.rffici fui. En adoption il y en a feu- 
lement vi.à (ç .uair de !.i '.oy,^^ non dr natnrc > dont s'enfuie bien que la lé- 
gitimation cil plus forte que l'adopiion.dr^.^M/À. ce^Anu,^ éuthenuffifré^ 

La cHiquiefise 9 que la libci^ dés qo*elIe eft confiante & donnie à vn li- 

• • bénin 
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bcrtin nehiy peuce/îrc oftce&reuoqucc, /,P4pima/}tu4. fi/j.euml./a^.f. de 
twf. ttfIiiti».n/<ioiic<]UCS la Icgicimation , car le libertin te l'entant IcgUiir.t 
font coopm #.1.1» ^Mé*«# mm^Oi Icgitimaûpn cft com me vnc 

m^bÊCt^uàiApïiTC fi pttfnaii.tnftMt.feHdo.fi de feu^^ tient que 

toutainfi quvn libertin peut eftie redinc en fapr ftineferuiiute àcaufc d'in- 
granrude Li.C.de l,hert.^ eerum Lib.imÇx peut l'enfant Icgiiimé cftrc rpduid 
en iâprcuiicrc natuiiiitc. Ccqac Ludouicus Rooianus didl cflre notable en 

La u K i ci mc » yicênu leptinMifon ne peueeftrereuoquec Hnonpar la 
preiotneevoIoAté du pere, qui c(l la raifon & le fondement de ceftc loy yi 
viif«4m,comme dclVui eft di^. Or ccft« volonté & aftVétion cft confidcrec 
poiit le regard Uudrotâ naturel, -Se non du ciuii./.ibw itceufitre.^. in emmha, 
D.de accufmtÏQ.Aoncqi^ci ccftc affection fera réputée cigale aux vns,diâux au- 
tres : Cdi nature pour ce regard n a point fait de diâ^eKnce entre les balUrds 
ëc Icgitim«5 §^ fttti^wènmbâke/ts , tyfuthtnt, ftukjmd» tÊM.efiefiii. Ai}0i 
Baldcs ioy^^ M tti t ^fit m .Cmdêf^mimiff'* a tenu que celuy qui me £99 
baAard » ou le ba ftttd 6m pcce taatarcl > eft fûttf coaine panicicie t ce 
pUificurs ont fuyui. " , ' 

Li fcpticrr..c , que fî les enfans ne reuoqueni point la légitimation qui t fl 
faiâte par maiiage» comme tous accordent, ils ne doiuent point rcuoqucr les 
autres légitimations ,d autan i «^ueccluy oui eA légitimé pai leures duPiin- 
•M « «l'eft en lien dlftrent de cefoy qoi eft limttiBe^nMr i3ge,coinine tient 
Bertol e en la loj titJkBo, par le texte aa fMid. iirfM, im Amàtut. fmk> Mwk 
nui.efficJeg^t qoiphli eft ceux qui (ont légitimez, ou par le Prince » ou par 
oèiation à la Cour, ne font en rien difFerents des légitimes par le texte ao §, 
fie tgtmt^lutnUâ.Amkm'^Êiém mÊéjuitm**SU$g^ §^9uim,jiMhen.fiitk* 

- Laimiâiefioe & dernière ratfos efi,^e fi h legitimaiion efloit leuoqaee 
fm cefte loy, poiir-leaaiAnce des enfens legitiBie$»celt ictoitd*viieco«iiiw 
tion tadte^i eft entenduc en la légitimation» àiçailoir après la legitim»» 
tion leperen'auoit enÊuu. Or la légitimation comme eftam aâc légitime^ 
ae peut rcceuoir condition. /^im UgttimùD.de reg.t$êr.& cMf.M^ù.ext.ee, 

Mais ces raifons n'ont point tant d'efiBcace qu'il lemble: car quant à la pre- 
mière »oa voit qu*vne donation encores qu'elle /oit pariâiâc & abioiucycft 
iwatumolns rcuoquee par h naHlàiice des en&n$ » comme U «ft dit <• eefif 
loy^ft en U lojr ts^péSimffité D, de pâH, éom on peut cvtciidiemajiilè' 
ftêoMnt que la perfection de l'aé^c n'empe(cfae poioc^ekuBleloy ? fi vn^ 
fuavs n'ait lieu. Et que leadrcicls allcg'jcz au contraire n*ont point de lieu» 
coJBmc atiffi la raifon eft fort diirerribl:ible. Car premièrement ky larcuo- 
cation de l'adVe cft faifte par la prciumcc volonté de celuy quia iàiâ l'aâtc» 
& en ces di oicts n'cil pa:> dit le contrait e » mais feulement que 1 aâeqcûeft 
«arfidâ n'eftpoijittcttoqiié par TinhabUit^ loracnameapiti ^ outre irro- 
loiitéde cekiy qmtTifpore ;de ibtct-que qui voudra accorder ce>dMift>«K^ 
fpez auec noftrelof9iÊl peut dire que l'adlc parfaift n*eft po'mt reuoqnc con - 
TTC h voîomé,ou outre la volonté dudifpfli(iuK^lefflUudlMâl(>iBaisbiex» 
lie la volonté prclumec par ccfte loj. .-• . 

item ce quieii kgiuincmcûiiiufii ncft point leuoqué auosni^i^a 
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efl F:iié)^,mals la Icgicinution qui cfl rcputeefaiûc loubs con(iitîon,(î le péri 
ifauûiLapresaucrescnFan> qui tuiieni légitimes 9 n'eft point faideàniida 
totdtMii ce g» gu'i 1 y etitt ento lcyt Mn q. Do nfquc^ t ^m fe i de m o 
CM fcibabf cefte condkioaiil n'eft pas qucftion dcKU^iMMNidfii ptflMâ 
pOÎlcjne la condition défaut. . 

Ne valent les raifons baillée; à î.uiite lof txfaSlo. Car quant à li prcmie- 
ce, bien qu'au3nt !a more du his Fuiieux, auquel eft i'atâe rubAitiuion,& du. 
quel celle fubditution ell réputée » le teilament n euft pas encor ioity etlcù 
autnt la more d'iccluy, toutesfois la puilTance de reuoquer n'citoit pas à lui» 
oniti (b»f«n^î a £tôlaiiife fabfKcmîiML Doocques apceih mon da 
pere a e(^c acquâ Ao (iibftitue' droid irretiocabic y bien qu'il fuil condition- 
nel n te furieux reutnoic en Ton bon fens : cir auifi en la loy ntcfr^it, Q*d$ 
d»nMu. il ell dit que q iind le hIs donne a ca./ede mort vnc chofc apparte- 
nante à Ton pefe> du coti l entement de Ton pere pour la conlirmation dcceft 
aâe > on prend garde (Xconfîdere feu! cmcni le temps de la more du pere 6c 
non du mh car c efl le pere qui peut reuoquer. Semblablcmenc doncqucs il 
Icmbic caccft endroit qu'il y ait dioiâ acquis au fils legiùme duiamla vk 
deibaptfe,carjly a droift par manière d*e(pciiiice en rhcrediiédeibiidjt 
l>crç^tex.inl.ne€ei.$^.ff,d*adoptic. Doncques comme laiômimcedescfl» 
fins ne lollit pas vn cas, aufli ne faic^ elle pns l'autre. 

NTemperche encoresla fcconiic r:iion en laquelle il cft dit que la légitima* 
tion qui eA ja parùi<:>c ne doit eiVc rcuoquee par le laid du pere , qui apret 
eoBtraâem mariage &a en£uu,car fi cela eftoic vray,il £iudroit dite de mef- 
mes en voe donation parfaiâe^ i fçaaoir qa'elU ne poonoit efirt fevomicc 
fi le donateur auoit enfans apres,qiiifiiroitencî«ccnient contre la difpoiitiâ 
deceUedite by. Et cela fc faid par vne tacite conditioa ^iycft entendue^ 
Uquelltf défaillant les autres ades défaillent aulli. 

La tr«iriefmc raifon n'importe pas plus, car le fils baftard peut clli e legi- 
tfme pour quelques eliccts iculement, ^.filmm. fe<j. Anthent.ijHih.m^d» 
wtmjMimmt kfgit* oà il eQ d it que le légitimé par oblation à ta Couc , 
liifdKwegitinie quant ï aocy u<ji JtoftiL*^ : . . 

La qtiatricrne raifon qui e(k de Todbption, f>eilt eure lefutec de ce ooe 
nousiauorilbns pludoft à l'cftranf^cr adopté, quant à la luccclEonde Ion 
pereadoptlF, queauxenfans balbrds q li ne pcuuenr cftrc adoptez, & qui 
ne fuccedent. Ce n'eft doncques pas nicrucil'cfi i adopiion ne peut cflre re* 
uojgjUcep ar la naif&ncc des enfans naturels Si légitimes , Si que la légitima^ 
tMvfpIt feuoquidb' ■^'^ *^ ^ -. ^^^'^t-vh^^ » ■ ■ - r* f'; 

' ' n'ed concluante, taatpoite'ène comme cft cy deoant ditt 



liberté ne peut eftre oftee, cela s'entend s'il ny a iufte caufe de ce fait e : mais 
celle caulcde reuoquer h iegitimatjon ellinfte & raifonnablepar ceftc Icy 
6c autres (cmbiablc , auffi que la liberté cfi beaucoup plus fjuorabic qi'.e la 
^^^dmatton, & ell tniic entre les pics cauics , non pas la légitimation, item 
otflbgcéii^ftlannis empefcbceofa rcuoquee par la furuenance des enfina 
«Mftrat tegitimc$/ Péi^ Mm it.f,9àL& Lfi^.fde ittopffidmtm§Atkk^ 
«li^ieftempefcheetfjWUi^^^ > 
L!! fèptîéme raifon ne vaut, car il y a beaucoup plus d'apparence qtie U, 
légitimation faidcpar mariage ne foit reuoquee par la naiirmce des cn- 
iâng natnfgk^ j^in»^« yflîf ccoiaiiage, que la l^iûinaâDa qui cfl: 
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fài«!lc d'autre Conc. Caronpre/ùme qirelcperc pour J'j f^I i > n imitiç 
qu'il porieiibeoâas naturels nez dcuantic mariage , a cipouic icur iiicrc, 
comme <Zrr /e teste auec la glofc jw/, m« fmu. & inL Nt^ir,CM nmfuraltè, 
. Itb. A u/?î ccftc legidiiiation faiâe par mariage fubfcqu cnt, eft de plus grand 
force,& Je plus grand eîtci-^t 9.1c toutes autrcs.Et fi ainfi cfl: cjuc en quei<iues 
casJesautrcslcj iti liiez ne (Jincrcnt point (!c ccluy qui cA Icgitiiiicpar ma- 
nage, ne nic/mcs i!c ceux qui font icgitnrcs coniir.c dcirusdl dit , cclaa 
/êuicnicnt lieu tant cj.jc dure la Jcgitinîation , ou bien au cas Tçulenient 
att^d la JcgitîmatiQfi a clU £iiâe.< Mais au cas de ladite icy fi vntjMéun , ou 
la IcgicitnÉtioa eft refolue » on elle n*eil point réputée hùète au cas de 
ladite loy. 

La hurctiefiiie & dernière raifon n'eftpas meilleure que les autres: caril 
eft certain cji'clcv^itiiv.ation peut eiirc f'aidtc fVubs condition, & mcfmcs 
foubs celle con». ition qui eltc'itcnducd' pj cfuiiRc e n ccflc loy , à fçauoir fi 
lepcrcnaucit ci\tàns:i^ïc%.R*iphaei CM/umu cck^il.^^. Lt auant a ce <juc 
0h dicqu«aâe$ legiciitiesnereçoiuertt point de €Ottdition«ceIa s'entend des 
conditions <{oi font extrinfêqucs » & non pas de celles qui (bnt intrinfeques 
ârenccndues par la loff comme dit Balde. Oj^ponc. t^utasfCeptiUiwnon reci- 
pir c ndttitnemjicèi *ec:pt^tr ctu^Mmy^ moduMttnfra de reg.iyrJ.aUti^ ,S$l,fAtfA ,.1 
Jolutto condttioneM irg.tUm rertpit t.tctjjari tm^hd extraneafn ccndtiionem no 
rectpitiéiccepttlafio dehet frahere iofum fHum ejjrctHf» jutn tr ctpn .1 f^da fxecn- 
ffncy tdtê pender» m^n habety Bmld, d. IfCêM Lji (juu À cerio,^.de cMdnnf.eb 

Cela a«(G doit eft re entendu, que fi le pere qui fait icgitimer Ton baftard» 
& le Prince qui par Tes lettres le légitime , n'ont pen(c aux cniâni Icgitînifli' 
queicditpere ponucit auojr après ladite Icu,iriiiiarioii ne u'ia rcuoqucc par 
h ruj : ancc des cnfans légitimes , qnant à l'cucct lic <uccci.cr: car le lcL;itnnc 
iucccdera auecles légitimes par les raifons/ufircs : n.ais ii ny leRf yny le - 
JperenV ontpcnféfcomme il cftplus viay-{èmb!able ( car le pere n*cna rien 
ex^^oU) lors les légitimez ne (uccederontauec les légitimez nez deuant ou 
après la donation-) par les raifons que deflus. Lt en tels affaires comnyjnc' 
ment on penfe que le pere faic> amfi légitimer fon bafiard , pource qu'il eft 
dcf^tiué ci encans !cgitimcs>ou hors d'efpoir tï'en aucir à l'ailuciiir. Sf u.nc- 
quc- il en a&: neJ cxpofcpoinrau Roy ducjucl il prend lettres; leiutcs let- 
tres font: réputées obreptiices,& ne doiuenteftrçjntciintcs iS. receucs. Ca^r 
*ll rcuf% déclaré Ôc remonflré vray-femblablemcHI le Roy ne luy euft 
Ôtoyé Icfdites lettres quand cela eft contre la difpofuion dudroié^com- 
inun9notamitieDt au preiiidiced*vn ticM^ni^i^M^f »w àfrm€ipt,fMê ptid 

iw heo pub. 

N!ais quand nous ddons que telle légitimation eft reuoquce par la naif- * 
iânccdcs entàni légitimes , quand il n'a pcnfcnc rien propofc d'eux, ce- ' 
la eft vcay-fculeraent > à Hn que le légitimé ne fuccede aucc les le^i-. 
mes : car autrement la > kgitimatioii ne icn reuoc^uee 1 quant à rdtat 
delaperftmne qui peut eftre leceu aux Honneurs n]agiftms& autres cho« 
fes non intcrdiâcs aux enfàns naturelsxar cela ne vient point au preiudice 
des 'cc^itimes , & par ainfi ccllcnt toutcf les raifons cy delTus al eguce«: , qui 
^tiuifcnt feulemeacit proât ^iacouiinodicé des enuiis.7«Hi.C4^r#»/<«>^ . 



j© Cummcnuires fur L loy^ ' 

Cela cf} t'^i t raifoiuisbîc, car l'cffcCt de fiicccdcr cft diftincft & Teparcdch | 
légitimation de la pcrfonnc:Ce qu'on peut voir en ce que combien que IVf- | 
fcct "ic Lcccdcr foit tollii , neaiittuoins la lecitinution demeure entière & | 
, par^a^de,Sai; ^/«^«r/:246.Caraufll!c droiddcfuccedcreftreparédudroiÛ i 
de filiation. if4iv.«r /.ù ^ottfi. D.de éicjm.hér§d, D*aiitint que le fils peut I 
noncer à la fticccflîon du perc viuant. uf» Qmmui féiBumJUpéA m 6. Ex 
neantmcins nclaifïcdcden:cuier fils. 

EO norablccctjucditPaiildcCaftreenfonditconfcilii. /i^. i. que fi le 
fils légitime ne après la lc|;imiation meurt aprc^ viuant fon pcrc , la Icgiti- 
matum <jui eftoïc cftaiade par telle naïuutc, «juaiit a l eiicct de iucccdcri re- 
prend Ces forces pour le memie cffeâ^ûnfi qac fi ledit 61s légitime n'euft ia- 

mais cAénéfmg.i,Pênlmmiu.inpr$n.DJtii>4'^^' ^ ^ ^ teftamenrquie* 
ftoit ro'i.pu par la natiuitédupofthutnet peut rcconualoir fi ledit ponhuixie 
meurt ilu \ iuanr de fon pcre csmtr e il efl dit cf. ccflc l"y,?i plus forte raifi>n 
lal^itiniarion rcprcdra fon eftcCljqui n'cftoit poiiu rompu: mais auoit fca- ! 
lement perdu ion çffctt de fuccc.'cr ar.cc le légitime pour ne iuy laire preiu- 
dicc>(S«: c'tft pourcc que la caufe de telle rcuocatiô cclic.Ledit Paulus en foi>- 
dic conicil t dit encores plus i que fi ledit fils légitime meurtapres k mcrt de - 
• ùm pereauant qued'auoir fiiccedé à fondit pore ou tranfmis la fiicccffioo 4 
vn autre>Iors h légitimation reprend fon ettecl,& le légitimé fuccedcs 
t.^.fedft Çmt.'D.adT errul.htcn que ce fbitautrechofê en vnteAuiiêbt parla 

loy fifihus tfi potefi4te.D.df likcr poflh. ' 
Vfel» Apres telle & fi longue difpute il fe faut rcfoudrc par la diftindion qui s"c- 
fitit, à (çauoir que la légitimation qui cft fâiâe par le mariage fubfcqucnt ne 
peut e(fre aucunement rcuoquée par la fuiflànce des enfin» qui viennent a*. 
pres>foit quant à V^StGt de fiicceilcr ou autreS.Quant aux autrat legitimatiôc 
q li font faictcs on par lettres du Prince ou par oblaiion à la Cov.v , elles ne 
it)nt pa^ rcuoquéespar la naiffancc des enfans légitimes quant a l'cf^at-dcla 
pcrfoniic que ccluy qui cft ainfi légitime ne puifl'e cfire receu ù honneurs 
magiftrats,& autres chofes non intcrdi»5tes à telles gcs.Mais font reuoquccs 
quant à Tcf^â de fiicceder,finon que le pcre en (à remonfirance 9t le Prince 
ystrfes lettres ayent lait exprellê mention des enfitns qui pourrojent naiftre 
après telle légitimation. Éttoutesfcis fi tels enfans ncx après la légitima^ 
tion (jui !'cnr reuoqncc ^ meurent du viuant de leur pcrc ou bien après fx ' 
nîortdeuant queaiioir reco^incu fi lucccffion ou tranlmis icclle à autres», ' 
lors les lerriti m ez reprennent l'cfixiâ de leur légitimation & fuccedcnt > ce 
qui eft fort notable. . * - 

En ceft endroiâ la quellion peut cAre fi le pêrc noyant enfime » 6i€t en | 
kiutij ^ortc que Ces biens foyentpubliea&Gonfifquez y fi après cède publication il 
y a en hms ladite pi:bl icati on iêrare«oquéc? Bartolctn laloyi. Z>. dekmit 
daTnT34t9. a tenu qiiVHe cft reuoquéc par ccftc loy. Et pour entendre ce 
point'r î! Mutcntt nili c que les CHtans des délinquants cmpefchcnr l'entière 
confiication de bans/.i.c^ vlt,D-dtà9,d^nMtoJ,vit,C,ef,doac<j}i€s fi quel«- 
qiAm^ayantpoinr d*enfânscomme va deliâ>. ft à laifiin de ce tetis fi» 
biens confijfqucz , fi après il a «ifiuis» lavonfifiioation eft reuoquce iun> 
ques à ce que Icfdits enlàns rouifènt peu empcfcher s'ils eulTentcftc viuants 
alors. Mais f! me fcmblc qu'en ce cas il y a bien peu deraifon, quant j la di- 
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^ray-fcmblablc du donaccur:liuon (ju'on tlic que fi le pcrc qui a dclinqu cuft 
j>cnfé auoir eoâns à Faduenir.» vray-rcn;bJablcmcnt il n'culi Jciniqu & cuft 
€fté mictn 8diii(Sf»^î cft vne ratfoii fort legercBalde en ladite loy dcrnicre, 
C.^ bon.pufa^f* dit que Jes enfans qui font conceus après le iugemcnt ^ 

condamnation » ne (ont comprim au priiiik gc de la loy > & n empc{chcnt 

J'cnricrc confifcation dcfJits biciMt.Mais feulement ccihc qui cftcicnr nez, ou 
à rout le moins conceus alors > qui cil du tout contraire à lop inion de Bar- 
toJe. 

Ancaïuoiit docte fi ladite \oy/tvo^uam a lieu en concci iion de Conceoià 
ficfponr la faire rciioquer,ri le concédant a enfant après. Aucuns ont c^mc ^ 

Su ouy^pource que le nef cft comme vne donation , auHG on l'appelle bcne^ 
ce,&: conccflîon gratuite : amfl qu'il cft cfcritau chapitre uffr^uliSitm»'^ 
dl'.tttMl. tjMétfittt frtmjt CÂufa btvrf. Anuttenâ. que comme donations pcu- 
ucnt cftrc rcuoqucespour caufed'ingratitutîc , de ir.cfmc^ & pour parciî- 
les caufcs , le ficfpcut cftrc rcuoquc. Ce qui cli entendu de donations pu- 
n% Se fimpies : car Icsautres £uâes(bubscaulêne(bnt iamais reuoqiiccs à 
cauiê d'ingratitude»cofnniedit]af Io(c«« /.Wr,^ éét M9SUÀ.ét twHûnJU 

Autresonttenu le contriirc car le ficfn'cfl pas donation >. mais dation à 
caufc.O/^^W.ftffl/tr^çtQui efl: U meilleure opinion, à fçiuoir que conccllloii 
de tîcf n'cftpas doiutijnpuic& runplc,& par ainfi que la.liteloy fivnefu^ 
n'y apasUca.Etnefcrtdcdircquclcficfellreuoqué pour les niclmcs cau- 
iès d'ingratitude quVne donation. Car il ne s'enfuit pas qu'il foit reuoqué 
pour autres caufts que d'ingratitude. 

JJ cil vray que fi la chofe concédée en fief cfloit de telle & fi grande cfti- 
m2tum au rc/J-»c rides chargesqui y font impolecs que vray-fcmbbblcmét 
le fieurnercult concède ainii , s'il cullcu enfans ou penfc en aaoir à l'adiic- 
-nir.On pourroit dire que ccfte loy a heu en ce qui excède la iufte & accouilu- 
mée recompcniê <lca diai^es>comnie en toute donation \ cuit t Et ainfi l'a 
ten u Comens en (bn con{ol 4. Car en ceft excès de €aufe,ta donation . 
«ft reputc'c pureficfimplc,atnfîquc.dit ledit Q»rnem conf.^^JiL^., 

0:j fçaitalTez fi quclqu'vn paye ce qu'il ne dcuoitpas4foncfcicnt,quera- j,,^^^^^ ' 
€zion que la l-'v baille pour iccouurcr !e ficn iloit ccfTcr /. i.D.de condicf. dr chofe 
indeb.\\:i\i on deinandc fi l.idirc loy fi vmjuarn aura îicu,&: tcra rcuoquer le- 
dit paycmcntj>ar le moyen des enfans nez apres,&: fcajblc quouy: Car il n'y 
apoinc dedî6«rcnce dedonncr ou de payer fciemmentce qu'on ne doit pas* 
imon aux mots»maicttonpas en la.diofe* Car celuv qui confiihemcnt paye 
ce qu'il ne doitpas,îI donne»/. Cirfia ptrrrrvTiitSK Jf^eg- fur, dont s'enfuit 
que te! payement requiert infinuation , comine vne autre !"niplcdo:nrion> 
comme tiennent BartolcÂ; l'aul dcCaftrc en h loy -i.D.àe d naito. Mai^ 
au(îj pour rcputcr ce payement donation,! 1 aut entendre fi celuy qui reçoit 
le paycmét /^ait aufiî deiâpart qu'il ne luy eft pas deub.Car fi il rignorcjmai^ 
cnidecemtneinentqueceia luy (bit deub ceoi'efl pas donationXar line cô- 
feitpasicequi cfl requis en donation.'B4/^i»/.)^//«i<.f.if)SM. De Û s'enfuit 
qnecommeen donation pure & fimplctUdtteloy/SviffMMalieu en tel pa- ^^^^^^^^ 
ycment de cfiofê non dcuc. à 1 » dona- 

On peut faire double fi qucîqu'vn confent à vn autre qui faiCt donation '^^'^ 
de ia chofe prop rcjfi ccftc loy aura lieu. Et (coiblc que non : car noftreloy ptc, 

a i) 
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Commentaires fur la loy^ 

parledudortatcur.Or c'cft*autrcchofci'.eclonncr,j<c autre chofe cîc confen- 
lï?À vnc domùonJ fi Péter ^.fin.ff.dernAiu'ntff.vv}dtc}a. Mais laidaut ^ part 
toute Jifputc & loni^'.K-iir d'opini )iis,ic luis J'a luis cjnc ccOc donation peut 
z Sû bicaedrc reuovjjce par la.'itc l.)y,t]uant àccK:y t]ui y a eon(onry 'tjue fi 
luy -niefincs aii iit donne par le texte en la loy cUm ^MU.jt.dertg.tw, où il cfl 
du 4ue celii)' t|ui ne peut donner ne pcutaufu confcntir a donation.Et <)uuit 
au cas delà litc loy ji vn^uMm^W y a pareille nlfon dç cetu y q a donne > & de 
celuy qui confent ù la donatt ' n le l'a cho(è proprc:car à I va & lautrc i il y a 
pareil prciudicc t.venditioMi,(^.de v/i$c4^.pro empto. Par ainfi il y a pareille 
prcfornption de volonté au donitcir ou confcntant , c]uc fi il eull pcnit a- 
uuir cni'ans à l'aducnir , il n cidi non plus confcnty à la i')nati')n ^\S\\ cuft 
donne, ionc*:jjes la Iitc loy Ç^ vn<fH ttn y aura lieu. Lt aulTi par la reii^k viil- 
gaire,44clà ou il y a mermc nuTonyil y ameTn^o droict » f.iSitdj'i f rt/i jf.udln 

^^j^f^Xi;, Confcril >n fai Jlc fans caufc cniugcnicnt a force & cfTl- .1 le donation»/, 
iini e Campai ta. j^. de yper > hh-) o.Toutcsfois Bal le c;\ la loy t'lni.(Z. de pi^rc'. rc- 
faite cn^ clefAiCi q l'elle n'a befoni d'infmuatiô: car fi telle confeffionjdit-ilïeil laiac 
dcuanr le iugc d"infinuation,il fcjiblc qu elle foitafTcz i ■llnucc. l.futdarnm 
itért.'O.de do 'utao.Shis (][uant au cas de ladite loyjî vn^fH^n^xX n'y a point de 
iQfiadA- différence entre vne donation & vne confeffîon taiâe à caufe de dottattoi^p 
tvùon que b première eft ciprcfleiraùtrc tacite. Et aux deux ladite loy fi vm- 
fl»4»» a pareille di(pofition»comme defluseft dit. 
Banatfoti Dccius en fon confeil 67$ difpute fi la lite loy fîvi^M.iVi peut auoir lieu 
le^j.'w- ilonati on de droicl de patronagc,&: tient que n n.Car dit il on Faict nicf- 
incs iiigcment du dniâ: de patronage que les catiles fpirituclIcs.MP.^wjwf*. 
d* fM^.Et n'en peut cfli e ilcMiny,rinon par le luge d'Ei^\ilQ.d.c.ip,fUA >to. Et 
ii*eft fiibieâaux loix 5c conftitutions des loix « car c^eft tout de mefines eftre . 
' tenu plaider en cour d'Eglife & eftre fubicâ aux loix & conflitutions cano^ . 
Aiques.£t n>mpe(che dit4Uque ladite loy fi vntfUAm fembic eftrc introdui- 
principalement en faneur dc^cnfanijauque! cas d's neconnnti'u- conclu- 
sion les loix c'v droie^s ciuils font approuuci du droicl Canon. Panornie au 
chapitre ecclefiét.f vtr.de con(inMt.o\x il eft dit que quand la loy ciuilc eft géné- 
rale & rai fonnablc & ne contrcdictpoincl aux canons , ficllecft fauorablc 
die doit eftre ob(aruéc fur les clcrcs.Car à ce dit-il on peut refpondre. qu'ils 
ont lieu aux choies temporelles & prophanes^elqoellos les droits dails onc 
puilTancc de ftarucr & ordonner.Mais c'cft autrement en droiâde patrona» 
gcquieflreputcTpintuc! & ncpeut cfh c cftinic. csp.de ture. eyt.de lurepA- 
tfo.ik cft note par i^an;^rnie au chapitre qHertmonta.de turc patronAt. où jl dit 
que le patron qui n'a aucuns biens que le droict de patronaoc,nc peut ccdcr 
ce droicè à (es créanciers p ou rcc qu il ne reçoit eflia)ation.Et par ain(i pui(^ 
que ladite loy (% vncjuam parle des biens qui pcuuent eftrc eftiinèz i eUe ne 
doit auoir lieu en ce droid,qu'on ne Cçaufoit cftimcr. 

Ce poinél n'eft pas fans doubic:car non feulement de droi»5tciuil, mais 
ûuffi de droi6t canon la donation eft rcuoqiir'c par h naillance des enfans, 
cép.tfUtcunquexj.^Htfi.i,. Et eft vray que ce droict cfi: en nosbienspuifquc 
à Toccafioii de ce droiCt nous auons adion & exception. Lreminbonu.D, . 

^dtfuirjrigwmdm £Ulquelqu'vav«iid4mlêil>jefisileft certain que 



Sivnquam CÀe Keuocànd.Donat, 5) 

ce tîroi«^ <îe patronage cfl coinprins en ccflc vniiicrfîtc.r*7/>.rv titnù.ffr Cdf. 
cum fccitiMm.fxtr.de turcpétronat. ht en ccdroift on foccccie aucc toute l'hcî- 
, rckUté.i9.«it^.rwm/>f«/«si.dont on peut entendre qu'il cft réputé en nos biés 

vn^udt» ne requiert 

futfÊiè ht diolè dont eft «peftion (ôft eftimablc ou iKm , mats aduifè Knte- 
nent à la vra]r4êftil^ble intention <i« donateur,à fcauoirs'i! euO donne oa 
non>s*iI eufl penfc aux en fans qu'il pounbit auoir, foit la chofe eflimablcott 
non quant au prix. Car toutes choies quant à laffcdîon & volontcpeinicnC 
cflrc cdiniées.Sur ce le luge doibt ordonner & auoir cigard àla qualité des 
pcrlonncs & autres circonîîanccs. 

' Fiaafement il fiiut entendre que non iculeinent h cas flt<Hits la toy fiwi* 
^iMiitt*a point de UoKmaisauflî toutes & quantesfois qi;e qnclqu vii ca dd« 
mnt ou renonçantf^tceQM'onaaccoDfhiWdeJ(àtre>luiiteloyce(}êcom^ 
mcditSozinus en /on conrcil5j. 

Surquoy \\ ti ent que fi la fillc qui eft dottc'c & mariée renonce à quelque ^ 
fûccefîîon,{oir de pcrc,mcrc ou aurc«;,cn faiiciir de Tes frcrcs,cottnnc on a ac- muOitt 
couftumc de fâirc>tcllc rcnoïKiacion ne Icra pas rcuoqiit c à caufc des cnians 

«M apres«Car eBe n'a rien ^ de nouueau, & qu*oo n'ait deub &fe en tettet 
maocres» 

POSTE A. 

QVant e^i5t <îc cefle difiinâion , qui ngnific apret-t aucuns ont tenu 
,qu'ellc h^nitîc vn interu^llcbien pctit,ë>: qucc'cftàdire incontinent a- 
pmia donation>par letexïe en la loy 4ik h$iHk4».§ ftd fMod fimpH(im,vh'gK 
($:^ért»fm.ff.rx quth.eéimf,mêiê^è»l4ip^'i ^.ff.dereh.duh.hvures dicnt 
que par là eu fignific vn long intenialle. 'Barka'. m l^kft^n* D.de verh.ohU- 
pn. \ I nie (cmblc qu*if fignific vn ordre fcqucncc , ou de !icu ou de 
tcnips,ou de la chofê,tantoû incontinent, tantofl: par intcriiallc long ou pe- 
tit , kion le fi bicâ àc aq^mc^t de la matière : car il ne demonftrc point vn 
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qu'il auort eft<? longuement abfênt de (a femme enceinte , foit par ii-.tcn dîc 
quel qu'il foir,ou long,ou petit, -c'cftà dire fans aucune différence tic tcii.ps 
âprcs 1 1 lonacicn^carlaraifon de ladite loy atoufiourslieuy&entouttcnipss 

SVSCMSKIT LÎBEROS, : 

CVs mots jUm fnfjnsy doit?ent cftrc comme ils font communément en- ^ 
tendus d'enfâns vrays,naturcîs 5c lcG;itimes>non pas de ceux qui fontlc- 
'gitinies feulcmciitïconnne adoptifsjfpirituelsjou autrcniêt tcincbs, ou 11^- ^ 
tels feulement, comme tous tiennent en ccdcloyjtvnfêâm» Oirautr»- 
tattiêroiftDafièlàfi permis an doiâtèurrde révoquer tcwtes ^^n^- 
ttlUdonatBn qu*itauroit &i^e,ce qui àe ^tmtcoiktiic^^SsiMis^ 
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54 CàminentmsfirUloy^ 

9»9tmi te Maii on faiâ doubtc G le ^Is naturel & baAard, qui cAoit ne deiuAt i 
pt» u do prcs la cbyuicion» eft legittmc aprcs h donation » fi par là ladite donation eft 
reiioqu^lliêmble^non>poiircc quelegidinatipn ne pcutcflrc hlctc an 

prciucîicc Ju tiers & de ceuiqoi ont dclla droid act]uis,commc il ci\ note en 
h loy CutllM.i.ô- ijutàfi hiti.'tim.ff.de li(f.(fr pojihum, & cft apcrtcmcnt prou- 
ut a.i t hap (jttjmnts.de rejcrtp.lib.fexto.on il cft dit que rcftitution ^^qu cllc cil 
la ic|;itjijiatj>jn)ucprciuciicicà celuy qui a dcfiadroid acquis. Dontaduicnt 
^ue Li légitimation n'eft point tirée en arrière au prciudicc d'vn autrC) par le 
texte an tJ4t*M.ÂMik,fmà.miéUkÊt» êfàJtgumu Cela ît kvà à bon droid. 
Carfiâiôn a point de lieu en la perte- i ; Jicc daucruy , comme on v oit 
en aftion de dotjqui nccompcttc pas durant le maiiage , s'il y a diuci ce cl!c 
peut (.ftrc intentée , bi le mariage citant rcintcgic elle ne compctte plus> /.(i 
. nmlter dtncrterit. 'D foLt. mat. pource que par fiction on cftitiie qu'il n'y a 
point eu de duiorce. t.l'ierumjue.j^. de rtm nup. i outcslois cela a Icuicmait 
lieu quand la dot doibt cûre refiituec iculement à la/eame > <m àla femme 
ÔCfiUin pere enfcmbiementyâf non pas (i à vn eftranger. L /hfmMê dâ àUtfi, 
9. di ture d^i. l. tnfuUn:, §. vit, D./â/ut* mst. pourceoue au preiudice de ce 
tiCTscelîc fiction ii'.i p^int de lieu. En confcquencc de ce on dit qu'vn ba-y, 
ftard Ic^itimt cil tenu pour îci.'irinic tjuant a luy & ccluy 1'^ hict legiti- 
nicr,&. non pas tjuant à vu tiers i.fiUt*m vero.tn Atéth.ijuth.m. d.nai.ef'iCt.Q.^c 
auffi aucun ne peut eflrc légitime par iiirifdiction volontaire > mais faut ap- 
pdler ceux qui y ontintcreftJlv/r.l>.^i*«.fiÔfiVimidi. 
t:it]t:64e ;£t n on difoitque<)uand la legitimationeftfiLi(5te viuant ranfcntant-k * 
poMtc- r*^'^'"' bcH^ing y appeller les parents. B^rt. in L G*lln*, %. (jr futifiiéut" 
"Îm» tUm. 'D.delth. po ihum. I! y arcfponfcqiie la railon de ceux qui tiennent 
cefte opinion concluent pliiflnH au contraire: leur jailon cft que icpcrcdi- 
ijpoiànt de ion bien peut pn iudicier à les parents y &. par ainli n'cft de incr- 
ncillefi ûns les appeller il peut iaXtt légitimer fiin Ûs baftard. Maisic]f êiC, 
au cas de laditcloy f tm^tum le pere qui a donné ne peut preiadicier à (ùo. 
donataire.'Df ciKV #«»/i/.85. 

La féconde raift)n cftjqu'il n'cft pa^ raifonnablc quVnc donation p3rfii<flc 
Toit rcfcindtc foul-»< î'.nithoritc & prétexte d vn rcicript& lettres du Roy/. 
fi donAtioneyn.C.di ReHocavd.donat.Qir auill !cs rcfct ipts cjui oftcnt le droict 
iTautruy ne font rcceuablcs L<fU«ttes,Cod.dt ptecHnu Imp-offerend* AufTi les. 
fii^iiileges doiuent toujours eftreentendua (kns preiudice de Tautruy > & du 
droiâ qu i eft acouis à tierces perfonnes/, h>fjmtniki&f*ffiàt ÀfnnHfi»^*, 

mêtjkid tu lace fnèm 

La troifiefmc,auece qui cft parfaiifb, abfolu & confommé, ne doibt cftrc 
ewoquc par aucun cas cjui fiinncnnc /./? G >Mdenffm,D.de contrahef.d.ewpt, 

La quatricfnic > que f> ainfi cftoit il Icroit au pouuoir du donateur rcuo- 
quer la^ôjiation qui eft de foy îrreuocablcjà f^auotr en (âi^t légitimer (bo 
'^m^al&fkccqui ne doibt pas cftre par largumoltde laloy fdtitmmiffunh 
D de condin«.& demonfl. 

D aunntii cfnj le (ilsbaftard cftoit ncauant on aprcs la donation : Si il eft 
ncdcuanr,cdtc l' y fi vnejHam ne peut auoir lieu en ce cjui le toucliC) car la lé- 
gitimation ^i s'en cil cn(uiuic ne l'a point fait naiftrc vnc autrefois : parce 
-que çclu]rqtu«& ne ne peut renaiftre, finô pcut-cftrc par vjic ûctiû de dxoitt 

-^kismlbanat^^ 

' Siauffî 
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Sinmfkm CdeUmedniDaÊkiL 

Si auffi iJ cih ne aprc& la donation ccftc naillàncc non Icgitimc rcuo- 
qucra pasli doûadon » .& lale^inùion fiiiilBiit n'ofien le droiâ^ui efl 
ac«|uis 3 matière comme deflweft dit. SalicetmceceiulroiâaeJlédecee 

Ccftc opinion à ceux <jui la tiendront , doibt cffi c entendue de ceuxcjui 
font Icgitiniez autrement que par mari igc : car ceux cj ii fcnt Ic^itinicz par 
mariage rcuoquent la donation preccùcntc au moyen de cefle loy. la/cn m 
nèJâ Ub.ç^- p^BimmjX cft vray qu'Alexandrejen la loy GdtiMs§ & ^mdjiiè- 
lâBa.l)4<f li#^^«lttiMi*atenu lecoiitfaire^meu de telle raifon, potirce dit» 
il que telle legitimati««in*e(l p' int tiiceen arrière au preiuJicc deceluy qui 
légitimement né/uiuant de l'opinion de /inb.<^MMiv«^^SiM#l^ r«#. 
ittr-tn fexto. Mais ccHc raifon n'empefche la commune opinionrCar il n't-ft 
posnccclTaire detirereu arrierclaLiitc légitimation pour rcuocjucr la dona- 
tion ■% d'autant que le lils qu» clt ne api es la donacion la icuoquc fans qu'on 
fâgne ^11 /bit né deuantw Et qui plus eft efloitne detiant il ne la reuo- . 
4]ueroic pas comme delfiis cA dit.$alyc;ct $*accorde auec fialde en Ton conJcH 
vjdJf^. Sur td faiâ: vn quic'am auroit don ne Ton bien (ôubs celle exprcflê 
condition s'il niournit fiivs cnfans naturels & légitimes -, après il eft dccedé 
laillant rculcnicnt vn baltard cjui s'cft; faid légitimer après la mort de Ton pe- 
re>& par ainliie donataire ayant del^a droite acquis. Sa!i<.er cordud que tel 
légitime ne fait point deltaillir laiite condition , quand il cft le^itiiTc le perc 
debamort& non appcllezixyx qui y auoyentintereft » comme eftant ledit 
Salicet Jaiiia«pie et Kroitautremoit fi ce fils euft cfté légitimé vluant êccô- 
{êntant lepcic. 

Autres doacurs à la fuite de ce propos font telle diftindion, car dicnt- 
ils /efi/seiiici'itimc viuant & ccnfcntint le j-ci c , lors il n'eflbcfoing d'y 
9ppciicr aucun:car le perc (êul y a principalement uitcrcft./.fi<i» adcfuo.^.dg 
ëdÊfmmé,Toui de racTmcs (êra fi le pere réordonné par tg&ameûUAiukJl 
fMÊr,C»dê »âtmMMk.Ovk le peren^en a nen ordoimâ& neantmoins le fus 
après la mort du pcre fe hÀÙ légitimer > en ce cas la Icgitimadon ne peut 
nuire à ceux qui y dcuoicnt cUrc appeliez & dcfqiieU ic confcntemcr^t cfl 
rcc|L'is pour leur nuire- L pcn.§.de nat.refitmetid. Dont appert qu'ils lont 
tuus Je cet acquis que fi ladite legitunation eut cfté faictc par le pcre elle eut 
preiudicic au donataire , &' qu'en ce cas n'cft bcfoing d'auoir le copAmtc- 
ment dVuitrcs que du pere qui y a le principal intereft9& non des autres au(^ 
quels en ce cas Ic^iit pere peut faire pirciudice* Dooques H cela a licu^quand 
la donation eAfaidefoubs cxpreilè condition & volonté , fî le donateur 
meurt fans cnfanSïà plus forte raifon aura- il lieu en vne tacite &: Hini îo mn- 
ditioiuCar ktaacc volooccn'a pasOAic d'ciicd que ïe:iprQÛLC»Lvit*tnj>nij.ff, 

Ccfie dernière opinion peut eftre fouAcnuê par autres iatlbns»car le fils 
ic^tioaé elt lepoté vrayemeoc légitime & non (âinôcmeat , (èlon Bartole 
en laloy/f «r f Mi pnm^êJDM vfutA,TLt Balde en la loy etnnm^M tniit* 
fit tejiamtnfo, tient quVn tcftament eft rompu parla IcL^itimatioD d'vnba* 
ftard auflî bien que sM fiil\ ne légitime après ledit tcOamcnt. 

Les raifons fus alléguées en la première opinion pcuuentcftrc réfutées 
parrefponûr , àfjauoir quand il eft dit que la Icgitimatiann'aaucufacflfeft 
au prciudicc flu ikMUtain;qiiin'a eftc appeUc:on peut dire que quâd le ferc 

à- ilii 



5^ Cmnmuim fkrU loy, 

conrcntùlalcgitiiîiation Jcfonfilsbdftardcncc temps auquel il peut pre- 
iudicier à Tes parents & dif^fcr de lès biens t U n'eft beToin d'y appellcr c»- 
hiy a detia droiâ acquis , ainiî que tiait Bart >I^cn latUtc K>y (jéhué.f,^ 
fmdjl r^^'tkm.D»de /if'.& poflhkm, Maisencoriîiepcie difpofc & ordonne 
ptrteftamcnt cjuc le liis luftarvi pourra 2\>rc^ h mort de luy , demander & 
pqurfuiurc fa Icgitin .ui n , bien qu'aprcs la niorcdupere les parents 
pli!'! proches aycnt dclia droKi act^uis en Icn hcicdité:\'cantnionis ledit tils 
peut pourfuiuie & obtenir faditc Icgititnation (ans les appcllcr. Ëtûnfi lui- 
uant leur tdtiis il peut reuoqaer te tirer <lc leurs mains l'hérédité de foadtt 
pere t puifquc telle légitimation procède de !a volonté confentemcnt d« 
pcrc au temps qu'il leur pouuoit preiudicier.Mais en noâre cas telle reuoca* 
tioii Icn^Wc procéder d'vnc tacite volonté' du doîiatcur q ie l i l^v prefume 
en luv .lu temps qu'il a {aiiflc h donation, a fçniotr i\uc s il eut preuej ce cas 
a duenir il n'eut pas donne. Aulli celle loy cil tondcc en telle intention du 
donateur,^ (oitbs la condition tacite dereuoqiicr la donation file donateur 
auoit enfbns après. Laqaelleconditio'n eft entendue des enâns légitimez aui% 
fi bien que les légitime*:. 

Ceux qui tiendront la dernière opinion la doiucnt modérer en deux Tor- 
tcs,à ^çaaoir qu'elle a lien fcLiicmcat fi le fils balUr lcft légitimé du viuant 
du pcrc:car s'il c(l )it légitime après la mort du pere fans anpcllcr le lonatai- 
re,ccrtes la donation ne feroitpas reuoquce,cou«nc tient I lulip. Dccius en 
fon confcil ^66. fmon que pcut-eftre « il iùft légitime après la mort du pere 
par Gt dtCpofition tc(hment«ire.Car la légitimation eft auili bonne que u eU 
leeftoit kï6tc du viuant de du contentement dudit pere.c/tfnfirjsr./? fnit^ O 

Sccon 'cmcnt il le la.itcntcndrcque combien qu'on face doute que le pc- 
rc dii donite ir a pcnfc à Tes cn^l^s cncctîoutcn'cll preûimé y au pctifé. 
Et par aiufi ^u'cn ce doute ladite K>y yî z/nfnam ayt lieu , comme dit iiartolc 
en la \oj Tiué S4i^*fJmftrm§r,f.d9 /t;^4r.t.Toutesfbis cela a Seulement Ueo- 
aux eufans legtctmb'Sr natureb^non pas en ceux qui (ont natunts (eulem^it 
&Hafhrv1s& après légitimez : de forte qir'en ce doute la donation ne (oit 
poi'Tî rc'.nn u'e pir rr"c le :itiin,itin>i : niais fcnlcmcnt lors quç par corifîe- 
ft"rcs probables il piroiftrique !e donateur a elK' efnicu i^c incite à donner 
p )urccq'j'il n'auoit point d'enîan* , que t<Jutcsfoisd dcfiroitauoir & ne les 
pouj^îtauoir légitimement , pource qu'il auoit vne femme ftcrileauec la- 

2ucUe il auoit demeuré longuement (âni auoir enfân» « êc cependant de hp 
îmmc d*vn autre ilaeu vn baftard«& apresfi femme cftant niorre,& le ma- 
ryde Ta itre femme,la nrins en mariage , ft'parainii cebaftardcft légitimer 
ainf* i'cf^ vray-rc:'Tbî.ib!c qnc s'il eut pcnfc à ce cas , ou il n'eut p;î<; dDimcf au 
moins ii eut donne foid^s ceflc cm lit-on que ladite d'matiô krott reuoqucc 
Il le donateur auojt après enians ou Ici^itimesou légitimez. Mais en vn dou- 
te 5: ccllans toutes ces conieânrefle légitime ne reuoqucra pas ii ayfcmcnt 
la donation que le légitime. 

En ce prop s il faut eflimeroueleBIsbafhrd & natnfe!fca!enfitntné& 
lej^itimc' .vprcv \.\ donation ne fait p:is tant de doute queceluy qui eft nca- 
uant 1 idoioatton Icgititnc après, & ce par deux raifon s notables : la prc* 
mieteq^^i il fembicquc celtiy qui efl'ut dclla né ne peut rcuoqucr la dona- 
:^on ^ixhïoy/î vn^éon ^ui parle no|*inim«atdcs^cn£ms iiex aprcsj& parce- 
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çmcnt pcn{oit à luy 6l a la 
^ rauoir iii€celfciir9Côniri« cVft la commane inten- 



<t\on des perasn«<f m &mÊ^^lifémfM i»€ff.teffétmgf»tp,^ La féconde que au 
iakâ du pcrç couchanc la mlûition on ne petit prefiipner tant de/raudc au fils 

néiprcs la clonation,car le pcfc ne le poiiiîoitciimînuer , que pour le rc«»ard 
deccluyquicftQitnci'c imt la cionation.Et pour autant BalJcen laloy prc^ 
nucrejC.^^^ imffjcsUM.^^di ic Icuicmcnt de cci'iy qui eftoit ne dcuant la tlo- 
nation <|at ne k peut i-ciioquers'i}eft après légitimé, Comuic fi ledit Baklc 
cftoitdVuluis qne il fiift né & légitimé après il l'eufè peu reuoquer* A ufli 
Philippe» Dec.en (bnconfei! ^66. a tenu qtie ladite foyy?v//^M4m a lieu aux 
en rails nez & légitimez après la donation» & non en ceux (]iii<(bnt nez auant 
la donation &Iei;iti!tiC2 après. 

Au Duché de Vlorcnccil y a fiatut&confl.inicrjtic les filles ne fucccJcnt 
à leur perc tant qu'il y a oncle paternel. Or il aJuicnt qu vu quidam n'ayint 
point d*ef]fiuis>n9aisièiilenicnt vnfrereydonncàfon frère tous Tes biens t!!!.: a- 
près il a vnefillesà (^uoir ft par la naîflàncedecefle fUlejcefte donation fera 
rcu<)qucc?Aucuns ont tc:ni (| lenonrcar puifque la donation cfl réputée fai- 
6c foubs tacite condiliô i!e la reuoquer Ci le donateur auoit cnFans après, j">ar ^ 'V eu 
h loy CtifH 4tui44.ff.de condttto,^ dtfnonflrâtio. & que pnr cvprrs h coutume 
cxclutlcs 'cmmes , le donateur cfl rcputcnuoir voulu rcconfornicr a ladite 
coulijinc ik auow Iculemcnt ciu^iulu des encans capables dcrucccdcrôc 
non des autres 9 cpiiiaiel^u$&' prefquc tous les Doâeurs ont tenu en 
kloy htrUtt m*i,^»^m itM'f<MTnïleSian» OÙ ils diaît que fî par la cou- 
ftume les fiWcs font exclu fcsitantqu^il y a enfàns « & quctqtfvn par Ton refla- 
iiienrrîftitiichcriricrs (es cnfatiscn g^ciicral fans dire madcs ou filles, il eft 
entendu auoir/eiiicincnt inique le$ malles pour fc contbrmer à Ja coudu- 
jne. 

D ailicurs par la commune raifon chacun qui donne cil réputé dojmcr en 
intention & foobs condition de reuoquer la donation s'il a enfans apres,a fin 
qu'il ne préfère en (k (Uccefllon les efhangers ai» fien s & à fâ poftertté , la', 
qudieiailôniiepcucauoif lieu (inonau61s qui peut fucce !cr,8{ en fucccdant 
receuoir ce que icpcre a donné à vn autre. Item (î ccflc fdle reuoqu )it la do- 
nation -, ce!a ne luy prohtetoit de rien , nyàfm pcre quanta l'aticction 
paternelle «^ui eli lc-fondcn>entde celle loy , laquelle n'a rien faiot en vain 
& quk ne fcrue LfMiàat idem.ff. de verhor.g^lh. Auflî le lils qui cft prc- 
terirpar leceftamcnt^ nerompt ledit ceftaraentSnonpotir en recei|otrpro~ 
%X^^J,nMmfififiikcêndttine,%.fedpi \. ff.de tmuflo tefium. Or en ce cas ^ 
«rfkciUle n'en (çauroittîrerprofitquand elle ne fuccedc point, auffi ne rc- 
«oquera elle pis la donation, lit a?! Temblable quand par la Cùuftunic les 
fîlîcs font cxclulcs par les mafles en fi!C':c<l!or>,ccla$*cntend fi les mafleserr 
faveur dcfqucls telle cxclcfion cil introduictc , pcuucnt fucccdcr&non 
aatrcmentninfi que dent Bartole en la loy x,i.fedji fine fui. DMT ertmU» 
fdlkment coâihien queklegttiination d'vnlMiftard ne foit vallable quand 
il j% en&isl^çInMs '« cekn*a point Iku fi ces «nfans Icgitinies taci tes ne 
veouentfilcceOTrpotir la couftumc ou mitremcnt. Roman. conf. ou il dit A,t«i,.Hw 
«BCoKere . fnt qucrAurScnt. ttcet.C.de «^rwy^i^./j^.qui a ordonne quele j'J*'**''*^ 
fot peut t^f^i^r t^ustics biens à les bidarUs quand il n'en a £oint de legit;^ - 



^8 Commcmmcs furU loy^ 

ines , a lieu audi bien quand il a (ils ou fîllcs qui ont renonce à fâ TucccOmmi 

ptrk choL^.Quamuù Je paBjn ù.KuÇCm:^ ce de nicfii.csu clUe |K>int > ou ne 
pouuoir (ucccdcr /.p^iter flmm/D.de imf.te/Um.jIff^t/.au .^.Qpnme.m Amh* 
' denupt.ditcn c ce c]m cft ordonne en la iitc authcn;u|uc <]iic Icpcrc ne peut 
iaiilcr à ialccoadc icninic plus (^ual'vn descniar.suu ^ icu.icr lictnapal 
lieu en la fille qui cft ciçlu(èj>ar lacoaftume ou qui a quitté lafucceffîoo M 
fon pcre. 

Autres ont tenu le contraire par pluneursraifômdefijuclles vcicy lapre- 
miercà (çaut ii que le fils baflardn'cftpoiut pluscogncu de droict ciuilque 
latîUc 4U1 clt cxclulc par la couftumc quand il y a oncle paterne !. Or le ba- 
l^ard met tiii àccfic com'ition fi ftnt /i^rr^f doncqiics la hllc bien cju cllc foit 
cxclufc en pourra hiire auraiic.LtprcinicicnKntlc lih baïur J ne ^ucnù ricu 
en fucceflion contre It volonté de ion pere*/*«/r.(^ éi Bâti, Culf imtmMk 
Secondement que le fils baftard ne iîiccede ï (on ayeul ék imti^îmJiJ.vlt, ny 
à Ton pere natureUmefincs Unt qull y a CUfiint naturels & legiâmessou qu^ 
il n'y en a point il fucce :e qu'en deux onces , jiuih.Itcer.Ç,.de natHralih. 
Mais ks hlles enc tcs que parla Cv^utlume elles foicnt cxclufcs delà Tuc- 
cefhon de leur peic, elles !i iiient neantmoins cflre dote'cs & app anccs. BMft, 
in l.martio.i .fi v0tnntit!e,T),/v/Mto,mdirtm9,non pas iiU<plcincnt|UMis en por* 

^ tion congruc.94fi.1ii dJ,Ut> 6c au dircdegensde bieniGommc ttitBaUeen 
ce lieu nieGnesttanty aiu(qu^ ^lal^ttinic^commc tous les D«»âeurs tien- 
nent:Iaquel!e légitime vieotàquatrc unces,quandau cas propofe elle efl (cil« 
le par l'Authenttqjc ncki0fna.Ccd.de tf7oJ[.rfsUmer>r. dont s'enfuit bic r. (]iic 
toufiours celle Hlles ores qu'elle foit exclulc peut enipoi ter plus gi and part 
que le lils badard qm nancn ou bien peajaica^ioir deux.ouccs feulcutcnt.Lt 

9ac en ce poinâ tous ont tenu que la êHc cxcLfc doit ciU^ dot<fc turques 1 h 
concurrence de fà légitime. [ Notaaufll aucladotdf lalegitin.e des fiUes 
fontreputées j#i(/i>n«;» dcbtes,'B«4r/o.i;7 i.à filU,mpfm.DjU Trtàrl/. ] & 
ce pour autant que la dot fucccde au lieu de la lcgirimc,mernies quand la fU- 
le ell: cxclurc,ou par la couftunic ou par C^n faict nicfnics & quittance, Bald, 
in d^LSéMcm^fé.C .de nHp.èc comme les fruicts delà lef;iriii;c augn^cntent la 
l^itiroe Aiit%*mdimi^mM.O>d,de ino^jtnMm.iuiÇx les Iruicts et la dut ^onç 
Ifrlotplus grande.^/rjriwi.<0»/.69./>.i.Sein|>lableinent comme la IceitinfK 
doibt cflre fans chargc./^»0m4w 1» ^rtfikmJp0d,ài imgjtSUm* ftÛiS eft'î| 
de la dot , c^ui cfl fubrogurau lieu de la le^itimeifclon BatdecD laloy 
de>imM*.tr f.C .dercj vxo.alltone y & bien que Bartole tienne que ceux qui 
fi^nt exclus de Iiilcc;! ' n par dirpofition de la loy,cnmine bannis. Frères mi- 
neurs & autres fcii.biabies ront défaillir la ciindition fi fine Liberté , cela s en- 
tend de ceuz<}ui font dutout incapables de fucccder > îoïc pax teûaipenc ou 
ab inteftat , comme tiennent tous les Doâeurt en la toy Lwtiiu/M^ A«* 
rfd.inffiiuead. 

Or la fille n'cft pas du tout incapable , bien qu Vile ioiteiclufe 9 car pre- 
mièrement clic peut prendre par teftamcnt , conunctous ont tenu en la loy 
• Callm.^.cr <futàfitdntum.§.de ltb.(^ posihum.w ne en telle forte que fi le tc- 
• ^ ilament où clic eft mlUtikc ii trouuc niojujuc de quelque folennité : néant- 
moins il ftra valablccommc faid entre enfens , & comnu; lî les inafles on 
- filles non excliifes par la c^)u/lumef dftoientinfiitnées. Mmém'9»>'fi'^79* 
&m>a ieulcmcnt ia fille ainfi «duicpar la coufbunc peut prendre parte- 

fiamen^ 
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ftameRt« nuits aufïïab inteftat, quand U n y a point d cnfaiis inaflcs, ou 
qvi'i\s ont repuilit- la fucceflioii pir le rcx'c en la loy i. f-&fi ftvt, D. ad T rr. 
belitanum. Doncqucs fi telle fille cxclufc lai^t celler îa ce n 'ition cxprciTcjî 
^7ir/i^/;A<,app»>lcc en donation ou :cflaincnt, par C(;r,rci:i!cnt ar fi c!lc rc- 
fooJdra la condition tacite <juc bditc loy yî t »^«4//i a ciucn...u lur 1 inteiuiun 
do donateur. Car on aduife autem|if de b mort oà il petit aducnir que 
les aifâos exclus feront héritiers fi ceux qui ks excluent répudient 11ie> 
ledîté f & par atnlî ils feront défaillir k condition, bien qu'ils ne fucccdènt 
point. 

Et tjuant ^ ce cpic dit Bartolc en la loy htredn mei.^. clirn itét. D.ad TertuU. 
a lieu quand il tl\ queilion de Içauoir û la perfonnc cjuj Lit 111110 en conditiô 
excludles autres dcrinteotioo prefumee du donateur. Car û ccilc pcrronne 
fiMcede,elk excludcertes>aiitrementnon>coninie dit PtmLCéfiM autres en' 
la loy,ciiiOT ^màmm,C.de mpi^*;^ âlat /M!/?«MK*Mais quand op deman(}oit It 9(tM; 
lapcrfanne en condition peut exdurre les autres<; encôJicion, certes foit he>' 
riticr ou non il les peut cxclurrc pcrl.jïhus-fam ^.rurn tjuu. 'D. dt /e^at. i. & 
c' crt proprement noftrc ca<»,car la conditiOicy entendue ci\ tellc>(î le donar-^ 
teur n'auoic en laiis après. . '. 

Et «piànt à ce qui eft dit,que la fil^e ne gagneroit rien ï reuoquer celle do> 
tntiôfCar aulU elle ne fuccede pa$>ceb ediauxypource que (îpar laconftnme 
bHllc eft cxduiê tant qu'il y a oncle paternel, s'il s'entend (eubmentab in-* 
teftatS: non par tcftament. Oir à ce riltrc elle peut prendre profit es biens 
&f. ccclTion lie Ton pere,voirc nicrmcs ah inrcfUt,ll Ictlit oncle paternel ré- 
pudie riicrcdiic ou eft incapable. Auftî Sozinus en Ton confcil iSi. A^. i.dit 
que U ûlk qui cA exclufc par la couflume s'il y a oncle paternel > faict néant- * 
moins de^iillir bcondition fififn khrit% & cxchid leuibftitiië a fon pere s'il* 
nonroit (ans encans. 

Les Docteurs là dcflus ont baHy vnc montagne de di^pttes & fur quojf* 
on fcpcut bricfticment refouldre en telle forte , à fçauoir que la fille qui ne 
fuccc ^e p'MnCnereuoquepas aufli la donation précédente. Car la raifon de " 
cclk loy eft la vray -femblable intention du donateur , lequel s'il eutpcnfc 
aooir cnfiins » Taduènir vrajr-icnibbbleiDcnt ou il nW pas dbnué » ou il 
oit domc (bubs condiiioQ qticfi<lpi^s ilauoit difâns b <Ionatlon (èroit re- - 
uoquée * bqu^le raifon celte en ccft cndroicl. Car s'il eut penfê à c^fU^ 
kquincluy pouuoitfucceder, & par ainfî c]ui ne prenoit rien aux biens 
qa'ilauDit Jonnc , s'iln'euft lailfé pour cela de donner > finon qu'on die que 
lahlle en requit profit & y pi end queltjuc chofc , d'autant que la dot qu'elle^ 
doibt auoir > nonob^aot qu'elle (oit exclulc par lacoudunie eufleAéplus 
grande-êe ricbe £u»ceik dbnaiàon y & parce le (bis d'iduis que bdite dàn»- - 
«ionneftrapasffeiKiquiseei|tieiiment> mats feulement en ce b dot de bdl- 
te fille diminttébF'lMM^ittrÀr efld* toto àd mîtytdem iurié fit débatte adpér- 
ttm. /. tfMx dt ittM. de rtt vendtcatio. Mais i! aduicnt que cefte fille qui eft 
exclufe par la cfuflinnc fuccedc , ncaininoins pourcc que les maflcs 
^i font appeliez ont répudié la fucccffion ou autrement , lors ladite fille 
mSt ffcua cefte loy & reuoque bdonaiion* Car £- leperc eut pcnfi^ que ô»- 

ftcfiîleluyeutfui^cedé de. cette £nte« vray-icmblabboient il ne luy e^t- 

F^^^^'Vn'^**!!'"* P»p*rMpnniiff(t ||airaitoiit«atcnBeftde.bio2jifii:: 
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tnfu on on dicfTc viic qucllion fort notable d'vnc femme qni n'avant point 
du'vcïuï d cnhns U'.t donation de Tes biens , & >pret à llieiire de fatitrcr(>atdfo(ê 
de 1 1 nroatte enceiiiâe.& par eKCiHon de fon ventre elle fatâ vn fils , à fçiaoir (i 
*** tel fils rcooqueu ladite don aur>n ? Ccfte qoeftion fcmblc fitpci fine parle 
texte en la loy i.^./tlto.ff.adS.C'T '^tmd.lic en U \oy u^./ed fi m jfrti. 7). ad 0»-- 
^j^irM. où il cft; Ji' q 'c l'cnfînt ne par inciiîon du ventre de l.i meiccll ap. 
■ ■ pelle 5c vcceu à la ic^ituTic rucccfîion C?: licrcJi:c. Coininc aufTiil cft dit 

la loy <fi*od dtcfrur.jj. de Uif.^ ^9^.ium» en ces mots , [ Ce (jucon dit cjuc le 
fils i;c après le tellaraent rompt le tcflainenc i s*cmcnddeceu.y qui^ftnâ 
" encoi cs qu'il foit né par ifiafion du ventre de & tncre.]:Toutevfdlslete#te 
en U loy %/iHHntnlm êmittiH/f,i.vlt,ff,i» verh pgmfitMtf^ rend ce pointé àu- 
ciinemcni doubtcUK quand il dit.Il eft Faux de dire que elle ayt ciifjnrc', à !a- ' 
quelle morte le ventre a eflc incI'^c.Miis l'opiiuon t'es Dosftcurs cfl c] c ces 
te: me? d'enfinicr iinpor.ent conditior» , ik' q c ce foit vne cor^diiion qu'on 
ne peut accompiic en ccfte lortcli on entante contre i atutc cotninc tien* 
n^t tous les Qoâeucs en ce lieu roefincst Atrffî i! y â teste en la loy f ego^ a u 
. fânm.f, à* ptMit* is tm éBm^àxt qoc celuv qui cft né en celle Ibrtc n*e(V 
point rcptitc c(\rc né» 

M.T s ic ne fuisde ccft adu:$,car fansdoiibte celity cft vraycinent rcpnté 
ne qui cft proJu! fr par incilîon du vendre de fa nicre por bJitc loy ^utd di' 
CttHr.§;.de Itb.^ polfhurn. Car il rompt le tcftanieni aul i bien q'ieccluyqui 
cllncd'autic TortcEt Sozinus cnfonconfcii i^y./i^.i. dit que la condiuon 
de naiftre eft vérifiée en eeluy qui t9t wé decefle forte. Ce qui eft fbn nott-' 
ble. Car toute condition doibt efire accomplie en Gt forme rpecifi<|ue/.« 
M4Mim,& i.p heredt ff.de amUiÙ» (jr àimn(tfMtiê,h Ce prc>^->os (fuauni no« 
tablée* que dit BalJc en fon confc:! iii.iirAta.qtte fî qucL-^u vn a par fon te- 
ftamcnt in^ttisé le vétrc de fa tcninic II c'ell vn fi!*; tn-ftcSi la ftnimc cftanC 
•ciionc & le ventre luy cftant inrisc on lire lors vn cnùnt maftc hnltitu- 
tion aiira lien éc eHêâ : car on efUme oîlleauoir enfanté qui e(l morte en 
enfantant par la loy y^rf/^«/«&hiloy fuîoamc,^. i^r/?4/«i^ii».flr aufTiqtîe 
• raffeiftiooduteftateurqoicfteiiccpoins.^ principalement cofideiaMe tft 
qga!e,6c autant en celuy qui railt de ccflc lorre que ai xaiitres. I t rcfpond 
auJic ^.falfum ejlcn la loy AHtwchltu.jf. de verb.fi'jriifîcat.^uc cela a lieu en 
• vu clbarigcr t\:non pas au fî!s propre du tcft.ucu , comme fi qocîquVn do- 
nc à vnc femme eftraugere li ellecniantc vn niaflc. Autrement Icroits'il 
donne à fa ptopre&romc'af parle dVn fîen filstcarraffedlon cft parciHe en 
- quelque forte qu'il n'ttf&sâr comme dit le mefme Balde en fon confeil »8. 
4^.1, letcnateurparcesmoQfi cHc enfante vn mafle , ii*apa$pre(criptla' 
forte ilom ledit mrflr pourroit naiftre , m^ts feulement auoir pcu'ucn J 
fondit his en quck]iic UKinicre qu'il tialqnir.Doncqpcs depuis que ccftc di- 
iooiition cft mile en cfteCt,on ne rdoucic pomt de la forte 5<: manière de* 
i€m&* /. méttTm Cdt infiùut.fè' fub^ittaie. &: car on aduil c p! os à Ti n tention 
4a doMteur qa*aoK ptrolcadom ita ^iJ^eim'pertimXJifitiiminif.iii te^ 
ipond d vne autre forte à ce ç.ftilfim r^, difani qti'il a feolemenclieu'cfuand' 
rintcntion du tcftatcur n'cft repuîînante , car fi le teftàtçifrd)t-il,cat ^fié in- 
terroge de ce cas ou qu'il y eut penfe.vray fcmblablement il en cotdrdonné 
de Qiehnes , doncquev cela doit cftrc teru pour difpofe. tTititi: i.Ludus,' 
D.d«iiy.crpoïîimm, ccii de luclines en fublliiuuon faiûc au ventie s'il 

en Tott 

Digitized by Google 



StnmtfHomCieUfueeafii.Dofiat, ' *€i 

earortvnmaûe, a t^iuo'.r que la (ubUiauion auralicu li rcnfantacflc tiré 
du vcmre|vir mcifion » Balde eftfeiiiiic confeit 51^. mais ieiic vois pui ne 
queUe tehoofe on poilè hitc à ladite loy fi eg», %,p4rtm» ffM ftAUtintimm 
fviiiW9W*nnoo qoc on die ^«pAr/» comme JcHus. 

Autre queftion cfl fi des incontinent q^e la femme î ; donateur e(^ en* > i»^* 
ccHvztc au ci/e tnc* nc$ qui a dor.iic > la donatio ; qus eu rcuoqiicc pourtiîre '-aiell*», 
oucdcscc tcai^^s ilh lie rrltir jcr L-s friii:l> an moins aprc» la J^daiation j*^,®'",'** 
iaitfle par le donateur c )nnHe (cra d-t cy aprcï», ou b cn i'il tai:t autiidjc qt;c luc J. a»- 
reitfànt foit n^. II femble que c*eft aUcs qu9 la femme foit enceinte , car cc% 
luj qui eftau ventre eil Je mefmo' qae s il elk>icauxhvimaitu/.f4t invintu 
iaprem ce auiTi la fccondc D. deflatu hom, &c par le texte en li loyÎMtel* 
l!gmd;4m. TD.de verho.ûj^vîftcjt. () : ri nlv ' lic-iI)celoy auoir cflc nti temps de 
la mort qui a cUc la ifc Jani le vcntrc,cir nulTi il peut cftre infl tu:- luxticr, 
y. placer, ff. de hb.cr poflhum. &: luy peut citre légué. /.y? y«î ifH.irtam.<.fi autsy 
de IrgM i.comme Qi\ peut llipnler ufon prufi'. Et le ventre peu. titre uui- 
tué en etiiter. /. etimmjii^, dt mMêrih^ÏA plut vray e opinion eft que la don*' 
tiofi n'eft poi:it reuoquée q(«e l'enfant ne (bit né Se mis en lumière: c&r au* 
treineii i le vcmre deu ipc la naiiuité ne rompt le tcf>anien:|/.i.<^ ^,f, d§ lé'» 
(^po Ihum.f.i.in pnn.ff.'ie ini.ifto tef^am. où il cil dit qu'il y a diJfcrcnce entre 
les c itJîisqiii ion: de. !a nez <n. Icv pollluiirics. D autmi i] le cetix-ty dicnt 
le cîla ncnt initjlk',3: le- p ip'Ucs îc rompenirccux cy tou/iours.lcs poftliu*. 
mes non autrement que sMs naillcm & ne >ë trouuent iiiftituezou de hcri- 
tet. Don*, ^enfuit que ce:'X qui foncençores danslevemrc nereuoqueiie U 
doni'ion , veu que le teftamenc eft plus ayfê à reuoquer & rompre quVn« 
don it'iô i'clô G .rt.)lev qui vfe de eetargumficeii Tauihécique tx nmfs C. de 
iiè.prsrerir.S: ne font rcls cnfans receuz à fucccfïïnn lufques à ce qu'ils foict 
ntz.l.M .n^Mt'D.fi part htred pehir.^ l.vtrHrn.tn pr$n.'D.de rrh.diih.Si Baldc 
en U l.jyy?p4/rr.Et en la loy un p^in.C.de ;ofihH,h4fed,inlUtufndM'. que cô 
Inen que ;clsenfa:is aje.uame raifonnabfelnftiiè^coucesfois lame feule ne 
biSt pas i*homme (ans la perfeâton de organiTatioB du corps. 

Ceqoi eft dîtcy deîfiisquequclq efois on a égard au ventre pour repu- 
ter nez ceux qui y font e icores n'a point de lieu au cas dcceftc loy fivnfmgff 
q 1! a eflé fa <5tc en fiuear des parents dona:curs & non pas des cnfar^s nez 
aprci,lnîon peut cf^re en qucîq ic confcqucnce. O- Tcnfat t<) ii eil ci«cores 
au ventre de û mcre ciï réputé pour ne lors que il s'agit de [on droiét ou de 
ià fànrur.Mttt qtuncaox autres ceiVe conlîderatîbn ne fettde rien iufquea à 
ce qu'il Con néi.f «ad étitiim0*DMv*té^iiifieéÊt.Sy mefincsi ion pcre cô- ' 
me il y a texte exprès en la loy t. f remimt,f,J^9XAif»t»tmêXnttA>'<tn qu*il 
foit certain quil ne peut pr fiter à ronperc»quep9r mefinemoyen&ptf . 
Confeq jcnce il ne profite à rny-mefme. 

A Ci propos f ]cccdc vn doiihtf,(i Tentant eft né non pas du tout , mais en indnx ni 
partie fculcmeni , comme ayant mis lateftchors &aprese(l fufToquc «ux [^«««r 
parties do veatr«jfi tel enfait reuoquera la donation. Car il peut rompre le 
telhme.it p«r ladite loy , cjuoââmtm^f. Ht Uh. & ^/ffmwhSc par l'aduis des 
Thcologîeui celuy qui a fculi^meni mis |a teUe nors du ventre peut «ftrc 
kaptifcjcomme s'il eftoii réputé ne qui a mis en anant fi tc(lc hibi^aclc de 
loa. 1rs feni Ôc (otccs ât ï^f^ùu IitBittif!i»fimMt'iU àéfufmM 
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Ieted'adnfatficce]iiy(]uiiieiiaiftpotnt<lutou(oer^ pti aulB k 
donadofi par ccftc loy .Car auffi ne rompt-il pas le ccftamcnt > comme tien- 
nent tous les Doôeuts & mcfnics Alciatus en la loy f «i monut nafcuntur.ff. 
de verb.i:^ rerum ftgmficat. où Alciat dit que tel enfant nd^ pas fciilcnicnt 
rcpute ne ny nitfincs procrée engendré , &: tous (e fondent en la \oy l.Ç.de 
p9jlhkm.i»trtdUnûttuend.o\i il vTc ce ces niots,yî intu ferfeSè natm ejh Car 
nooseftinonscélapariaict qui eft cunfbmmé en toutes iêsparifes ne luy 
reftericn, Auffi Comeusen ladite loy trotfieme tient que Tenfant qui ne 
aaîft point tout &par£uâemenc vif ne fûcccde point ab intenat,nyaulll ne 
rompra pas !c tcftament,car le droiddc rompre le rcnafv.cr, vient du droid 
de CucccûCï ifiufiat l.maxtmum vtnum.C.de /ih.frxterii. icccjui cft dit 
en la loy ^ucd dicuttr.jf.de 'ity.& po/ihi$m i\c sVnrcnd pas dcfaniiiul qui cft ne 
en partit &. tu pame nonniiais de ccluy qui cil ne , mais non enu cr uc tou» 
lès iD€l>res,pour<e que peut eftre luy défaut vn picdi vnc main ou autre taê- 
bretpar oàtoutesfbisil n*cfi point monftre.Et par ainfi tout td<iu*ileA il cft 
flé>mais il n*cft pas entier > comme tous les Doâeurs entendent le texte en 
h lire loy <jHod dictrur.Y.t s'il cfl< mc autrement entcndu,il fcroit du tout con- 
traire à ladite loy ].Cde poilhum.hired.v^fluHe'^'d. De Ki s'enfuit que i\ l'en- 
fant eft ne vif , ou qu'il ayt eflc tire auccincifionuc quelque membre qui 
rcnipcfcboic de naiOrc & iorcir hors , rompra le tcilan.ent , eucores qu'il 
■ meure incontinent apres,corome dit Corncus en ladite loy i,C,de p9^hmJM'' 
r»àMifiiimend,C%rtAt-tUtct enfant fera réputé par£ûâ>ot>mme auifi fliom^ 
me cfl pa r fa 1 et encores qu'il ayt perdu vn pied ou vneiambe > carileftani^ 
mal raiHjnnablc ayant corps ^ inie de;i.]ui ls l'hon^me eft compenfe : ainfi 
qu'il cfl dit au chnpitr. m ^uadarn. extr, de eeicbrAt.tniffd, & par ninf i il i il: 
entre en ce monde vil^Ôc tout entier encores qu'on luyayt lors Jeia juiilaii- 
ce couppc quelque menibre,puifque ce membre couppe n*cll plus partie de 
Chommcycar toute r«ne demeure au refte du corps , &eft(èparéedccc(le 
partie <|Uf a e/lc couppee. BÂrtv.in iJftpuUtiones non dmiduntur. m prtn,^,Jê. 
frtrlf.9lrlf^at. A]c\itus en ladite loy ^ui mirtur.jf.de verbo.figniflcjt. De nicrmc 
, fera & de niefme raifon au cas de lifitcloyy^ î/»y«4im , que l'entant ne linfi 
mutile de quelque mcmbrc>aon toutestois monftrucux contre nature rç- 
uoquera la donation. 

Autre queftion cft Titr ce propos,dVn fils <|ui eft ne tout & entier t mats 
J*^*^ eft mort deoant ion perc donateur > à (çauoir s'il reuoqucra la donationiou 
deuanc fi aucos Ou'il la rcuoque, la donation fera bonne & reprendra (on efl^âpar 
la mort dudit enfant. IJ fcnibîe qu'oiiy par le texte en la loy posihumtu prt- 
ttrtiHi.f[JU ininHo reïljmrrto. ( )n i! cil dit que il le poflhume qui a elle pré- 
térit ilcccde viuant k telUteur , cr-nibien que par la la upulcuic (iibtilitc de 
'droiâle teftanunt (èmble cllrc rompu y coiitesfôis rhertticr efcric ic pour<> 
ra (âifir de riieredité comme fienoetce qui % lieu non iêuicmentau premier^ 
degré' , ra^is aufïï au dçgn^& pai^nfi au {ïibftitué (èlon la ^ofè notable en. 
h\oy fi a primo. f. de t$L& poff^ttm. dont or peut dire au cas qui s*oflTe que 
combien que par la natiuité de ce iùs qui cil mort viuant fon perc dona- 
teur Ja donation femblceftrcrcuoquc'e par h f jbtiîité du droid: , t.)utcsfois 
c]lercprenj,§»n eftcd par la mort dudit lib &i le donataire obtiét ce qui lujT; 
^c(ié ^ç^iméi^ii^ouint pour ce que donationâ plus defoice qu*vn teAa- 
«I^Ja^fSfi^Ji^mi^ Etparainiieft 
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plus ma\airc>cîc retrader vnc donation quVn tcrtaihciit. Bartcle Ôc autre <; c n 
VAnÛ\cnÙqacfxt»i>ifit^,dt Itb, prtturtt. ou bien fi la donation cd rétractée 
cttercconoaJoic plus fiidlcfneiitQttVnteftainentyponrccijue les aâesd*eri- 
.trcviÂpeuuent pludofteftrefufpcndusaiie ceiixcles iKuurans 5c c[uiunt 
trai<â à mortJ.vlt.ff.comm$in.pr^dù,&: aulii que quant ccft enfant cil ne c'cft 
totff Je mefincsque (î iamai«: il n'auoit cftc nn.Ui.rejj onfo.^ l.^.fj i,.jf.de af- 
fismcr.d. Itb. comme au fcinblablcnous difons de la uut c|ii! a el:t rcurque'c 
par le tiiuorce , li le mariage eft après réconcilie la dot aufii efi rciiuic- en ta- 
tkr./.poy?it«inBw/A./.^/fM«i^ la cati- 

ièdeh difpofition ceffeJ.ffM/iAmi, $. fin» ff, iit3t€9ifia,MoriSrl.fi^iiisfMk 
tftiâuicne.^.fi tutor.f. dêt^émtnt» tmeU, ^ quand la fcniiue a perdu la pro- 
priété des chofes que Ton mary luyauoit laiflces , fi elle Te reii-arie viuant 
Ion fils du premier liot , toutesfois fi ce fils meurt après ftns en fans elle re- 
couurc la n;cfmc proprictc comme ilcft note au ^.«jnoniam 9tifrrnHt,4Uihtn, 
de nup.ui quoy eltfort i propos cc qui eft cfcnpc en la \oyfxmtn*.i^,tUitd.C, 
di /ecM/uL imp. que la feininc qui <*cft remariée & afucccdc à vq dec enfâns 
dn premier mariage , tenu d'enâôre rcftieucion aux autres enjàns duclit 
nariage » mais fi Icfuits cnfaris meurent auantquc.Iaditc rcAitution adulent, 
la femme obtien<iri cela de plain droict i^' en pourr:! dirpofcr à fà volonté, 
Bartolc en la \oyfcni tn annos.ff. ijtteînAdrnodiim vfujr. amttt, dit luigulicrc- 
mentque quand le mary ahillé fa fcnmic maifbciic & vfufruâteiede fon 
bienjS il y a cnfans elle n'aura pas la propi ictc ny au(fi rvfuiiruiâinuis feule- 
ment fct aUmoits & (z nourriture , félon la glofe & autres en Tautliftioufe 
^mà hênm. C*di/reund.mif» Si après le^Hitscnfans meurent > ce légat fera 
«Miucrfy en propriété ou en Wùfruiâ:) comme fi des le commencement il „ 
Ji'j eut point eu d'cnfans. Ce qui eft fort à propos. Car fi an cas que Bartolc 
propofê le légat reprend ics torces de proprictc <ui vlufriiidt qu'il n'auoit 
pas auparauant>par la mort des cnfans qui eil:oycnt lors qu'il iuil fait, certes 
4t beaucoup plus grande Bc forte nd(bn en noftre cas la dooati^ dâ k corn- 
mcncèmeot entière de toutesparts & parfatâe doit» auffi par la mort des 
en fins reprendre les forces^ qu'elle auoit i^cs le commencement par la loy 
,Quirx /iiferù.$.re(}ameTtic.'I),de hno.pojfijf/icttnd.ish. Cc que deflusalieu 
pnncipalemcnt fi le fils ne après la donation meurt incontinent après , car 
s*il n'eft réputé né qui meurt fi toft par Je texte au chapitre »4i» é" efo, extr, 
de vtfk,figmjic.S)L au cas de ia loy àtm Mcwtfmi, C-de fideicommtjf le nls char- 
gé de fideicommis-, & de rcftitucr rhcredité n'cft tenu àreftitation s'il kûflè 
«nfans cncores qu'après ils meurent>comme dit Phil^,Dâeim ctnfi, i)9.oà 
xl dîtque l'enfant qui a eftc extrait du ventM de b mere morte & qui cfl in- 
continent decedé fuccede ncannr!oin<: à (à mcic& tianimetriKrtdiKé à^Ul 
pcrcjlesconfanguins & autres alliez excluz. 

A ce propos eft notable le texte en laloy dernière C-^ iatliS,vidMif. 11 ell 
ditqpe Je lept (sut à la femme fôubs cifte cOndîtiôn fi elle eft vefbe»fera de» 
a la lismme ouand die (ciâ vefîie encarts qu'elle ne demeure en cefte vidui- 
té.£t lafiibintiMion fiiâes11n*a-cn6ns expice»&n*aiteu dés lors que les en- 
fans font ncrencor«s<in1k»euBent incontin e nt après, Jl^tawAvMfJ* Ak^ 

Wd.trr/h/M<fidi 

Ccft tout «Je mefmes en toute autre condition ou oache fait au cas 
qn'à ji'jfait^oÉwis.; car fi au teBi^^s dt la mort il xa^ifans cncores qu'ij^ 
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, meurent apres>{a condition detiauucar idt alUz qu'il y ait eu cnfans » corn* 

.* tnc tiortnem les Doâctttt au f. ^•mm mfmm aurc la glo. mfAMritmM 
mif, Etquand le lu eurs'cscuiê avnetntelle» iurlenm l ie ctcfrseoftiit 
encor «jnc Tes enlàf'S meurent aprest il n'eU moioa excuf^blc, /««m. 4ni,4m 
^HtreHridlih. Ad re^.fHKdeeer. 
r*f^*^ Et qoant à ce cjui cil au cy ('-iTii»,quc ii Ucaurcccirci't.ft"cd doit ccfTerjce- 
>r«}«a. i'cntcn^l tjuA k1 l'crti et c i eu lulpcm, &noti pas quand li cil partaiù & 
consomme, ce qu cil ii >tab'e. 
L*opiniufi de ceux qui ôni tugé que la doaatton r. eft pmot confirmée par 
' la oiort du filS) cft auiourd'h. y futute comme ta meilleute. 
Toutea^uis U la tauc entendre en beaucoup de (o tes. 
ïn'31 Pre Tî'crcmcnt qu'elle aura lieu , pontucu que !'i ntt t qa- e^ né f »it né i 
«aant e tc np^ , pu iTc vî'jre fclon le COU- S dc n3tt:rc *î ili vj ic tienrcnt Ics McJc- 
qaÀ ne ^ après eux le lurifcunfuîtc en ta 1 >y Sytmo mC'ife. D, de siutu h«m, a 

peaivi- r^iuojraufepc erneiii'>)S| m iss ihu aaantle feptierme mo:a i oubîctt 
**** ail -faoK^i eCme , & par ai n li ne poiflè pas. viure i comme tiennent lea Phi lolt^i^ 
pliei (k medecinS)& Btkie en la loy £.i fméUmwC, dfûeekf.t!. C crtea cctof 
nercuoquepas !a <! ni r!"»n,ainA qu'il ne pourroit rompre le tcftauicot, par 
le texte en la loy Q^mi certAtum eif.C polihufn'ht^ed.tnfiiruëii.cn ces mnts 
jîviH fi prrfe'le ftJiKf effet. Car aufli certes celuy nr t cllrc dit parfaicre- 
mcm ne , qui ell ne iiîtcinpcfliucmeijt , & auaut ic temps, de forte qu'il ne 
puiflè vittrcipar ladite loy Seprimû menfe.cn ces mots perfeiimm purtam. Atiffi 
^ànbém éU JJjjLB.tti Ja decifion)c^«|».f «r^.ajé.c^itjque (i vne femme do- 
kàc Srappanée par Ton pere decede laiflânt vn (lis ne au huiÉHefmc mois, ou 
autre tcmp«i;,q'ae fclon le cours dénature il ne puiiTc viure , 9c par ainf] qui 
me irt bien tM\ api es , clic ne fera réputée cftrc Jccc ce ayant cnfans, (\ à 
te! hls le pcrc ne (kccÀc pas en la Jot,&: arix biens c^c fa mcre > niais le pere 
de la kinnic peut répéter la dot , comme fi celle lemmc n'auoit ianiais cii 
^^(ansîcarceâen^cnéauhttiâieitnemois n*eft point réputé i comme 

ï^Ceftc opinion a iSié trouuifebonnetant par le texte en ladite loy, Quod 
certAiwn f^.qt'c par autr e tcvrc evpre^ m la loy i.C. de pi^hum. h tred.trr/fî-> 
tuend où font efcrircs ces mots vv^rtf abortH non film teflA-nemn marur. Ka- 
Atenif. phacl Fulgo en (on confeil 69. a i!it qiîc ccliiy cft abortifqui n'cft pas né dis 
|e temps , bien qu'il fbit ne vif. Ht(juonpcutilire quela ♦"cmmclaplu- 
ftoft ietté qu*enfânté>niiuantla loy fî /eruw, $.fiiÊUÊii0r,(p l.ihêtntm MtÊtàm* 

Df qoe' Secondement ce C|uie{b dit , que la donation rrnrcquce par la naiflSui» 
ttiivpiie- j^jç ncrcconuaîotr point fî le fils meurt , dr ir cftrc entendu finon que 
♦îarf fjut après la mort du nls , ou bien luy encf)res vui,int le pcre dfinatcura \ eicu 
■Jl^^l^^Jongucmcnt toufiours permis que le donataire ait iouy librement de la 
toci|w«aa cbo& donnée * &n*amoanr^ aucun fîgned'auoiç changé nvok»téiiir Ton 
1^ donataire : Et n'a en (brtc que ce foit déclaré vouloir que ladite donation 
. foftltieuOquéeparlanatiuttédeaen&nsquilbnt nezaprcs.coninH il eutpcn 
feire:car lors on nrefiimc que tacitement il a voulu ladite donatiô demeurer 
e .t erc nonpbftauttcUcnatiuitc <cn^ > JUt» pouiroii|t Tes keritiersla 

V • Pour- 
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PoQi antintoite eellesceaocatioiis font ^afoaneiie^» da féal vouloir àt ce- 

luy quiapui/unce delé fiûrc,au tnojren quoy. elles n appartiennent aux 2SCiîî 

héritiers l^Cdt rtMêeMtMitâtJ^ pât§rtHm* CJâétt^f, t^fi, tir'T' 

Aafli Baldc en la loy i. Câe inof. donat» dit que piîirqûe le perc donateOC 
na point reuoqué h donation aprcs la naiiFance de fcs c n fans fil fembleqaç 

jlfoit dccedécnceftc mcfnc volonté, & pouiantanr fc het iricrs ne la pour- 
ront iztrià.çt^arj.l.vltt.C.eU retiocand.donat.fè' l.ciiin t.tcttum .ff. de proi^tio. 
Et là mefmes apîcs , il dit que les mots de cclU loy y font fort à propos reuer* 
IMM' s« «M^rw ilfMfinir «rifiiriw 

tton eft requife vne déclaration de volonté: Tou cesrois Paul de Caftre en lâ 

loy jin^CJiÊp^fUmmJkâredÀnfiituend, entend cela (\ le donateur après la nati- 
uitcdc Ycs enfins a peu déclarer (à volonté autrcmeru difpofer & ne l'a pas 
£ut,3Utrcment s'il ne l'a a fairejou pource qu'il eft dcuenu flirieux,ou a cfté 
forprins de mort , certes la donation demeure nulle & rcuoquee. EtCor- 
neus en fbn confcil 4.//^. 5. d 1 1 que le pei c donateur qui a enfans , âpres U 
donitjoni tai/ànt jpar vn long tcinps , & promettant qae le donataire âpres 
h nachiité de (es ennns v(ë & iouyfle de la chofe donnée » baille vne conie^ 
flure fort apparente d'vnetadte volonté de n'auoir voiila recéder de ladite 

donation. 

Eft à proposée que dit Battolc en l'Authentl ex caHfa.CdeUh.pruterit. 
ac fi le perc en Ton teftamcnt a ignorarament oublie fon pofthunic , ou 
'0/1 ^/squi c/îoitdclla ne, les légats ne font dcuspar l'Autheniique ex <-4«- 
/bionreWbis fi le pere après It natioîté de fon pofthume, ou après qu'il a eflhé 
adnert^ àt (on fiu qui ef^oit deltâ néitVelcu longuement apres,& a eu ptùCl 
£uiceaechan2;erronte(lament)& toutesFoisncl'a paschangci il e:( réputé 
aiîoir voulu dcccdcr en celle première volonté, & les légats feront deubs. Et 
Bartoîe en la loy lex Cornelia.in fin. ^,de vnlg. é" ^kp. parlafiraii cas Je cc fie 
loy,dit que fl îc pupil meurt viuaut le teflateur,qui a eu loiilr &: le temps d'y 
pouruoir>& changer Ton tcilament, & toucesfois ne l'a Faicl, lors dit il la loy 
preiîime que le tdnateuira voulu que celuy qui eftoit pupillalremeut (ùbfH-^ 
taétiKCcdsLfkpzrhloy ^idûfiliw.ffM eap^ftlHim^rn^, 

Balde en fon confcil joj. w.z. dit que Ci le mary ne s'efl point venge , ba 
qu*U ait difTimulc l'adiiltcrc de fa femme, dont il cfloit bien a 'tic! ty, les hé- 
ritiers du mary ne pourront pour gagner la dot repr ocher ccfl adultère à la 
femme que ledit mary a bien fceu,& ne s'en efl pas plaint. Auflî eft le texte 
de la loy rei iuM€at4U$.h£redi ff^oluto fV4/rim.bicn que aucuns ayent tenu que 
Je mary ne peut (aire tel rcprodie^ ibi^ que le mary Fait (ceu ou qu*il n*ea ait 
Ûen fceu.Comme au contraire le mary ne peut reprocher aux héritiers de fâ 
femme rac!ultcre de fa femme > dont il ne s'eft pas plaint du viuantd'cUc, Cx 
toutcsfois il l'a fccu-C/T autrement feroit s*il n'en auoit rien iceuîcomnie dît 
Balde en la loy Ubertattm^c^xù eft la dc rtuere Q.deàduli, 

Paul de Caftre en fon confcil 214. dit que f> quclqu'vn par fon tefta- 
ttent alailTé quelque chofe pour mancr vne nllc, & la fille eft mariée vi* 
mat le teflatenr» le lègat çft eftaint : comme dit Battoir la loy Liicins la 
Jf>àflÊgéu,U ToiifieafoU û après le tefiateur'a (ceui^ii'enèeftôitinariccii 

e ... 
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& a peu changer fonteflaracnt,&: r.c l'a point clungc,ll eft réputé auoîrvoa- ^ 
lu decedex en ccftc volonié|& le Ic^at icra dcu tout de mcruies ^uc fi la hlie 
a'c(k^ encoret marice. BartoLoi utfite W /#« CmnUé^Jt tmlp & fup, 

BortoU en &o Gsn/el voA autre coalcil cas 4c rAothcmiquc «y 
«M^C.4l#/ié«^4irMir.atcnulecoiitfaîre» ifçtooîrqiieletlcgattne foot 
pc/înt confirme?, encoresque le tcftatcur ak longuement vefcn après &. peu 
changer Ton tcHamcnt & ne l'a pas change. Car celte conicdure doDtcy 
dcuant a cfté parlé de l'intention vray-fcmbLblc du tcftatcur uu'ilayt vou- 
lu deineuicc en celle volonté qu'il a peu ch^n^ci & • e la pas changée > cft 
entciidue quand les autres ea&ns bm infUtoczscar c'en autrcir ern £ l'hcri- 
ttercftcftranger par lalojj.Ciriii^i^^in. Mil cncores pôle dit il, que 
cnccmy-temps le tdtateur Tait voulu ytdutesfois ccûe volontén*apas ellé 
légitime ny (àiftc auec nomSrc folcmi c! dctcrmoins. Eiparainli cft de. 
nul cffcvt. Angélus en fon ccmfcil i o. tient que pat autres jndices conic- 
&.uxç% que de celle diuturnicé de temps puilUnce de changer le tcnamcnt, 
il faut qu'il apparoifle que le teflateur a voulu deccdei en ccûe volonté & a- 
nec tcfement par la loy tdtm^mwrù, Càêmiitt* Nfm* Et fi on dit donc 
que le teftamcnt fe fàiâ Dar vne volonté n«e » fimôle & (ans efcript coaire 
la loy héi€€mfiJ^fitmékQéU êiHâmint. ily a refponrc que le tedament n'eft 
pas \z\ù de nouucaujmaîj ceîuy qui cf^ dcfla faiél eft confirmé,cc qui cft plus 
Facile. l.cjHi ex Uberis.§.telUmir!Q.D.d( h.nor.pofejf. fecund. tédf,\ ce propos 
on allègue la loy TrMUkMur.D.de mtùtart teiUmin»miis il y a texte plu6 ex* 
prer enia loy ft fiitm en ce inelnie dltreOà il cft dit, que quand le poKkume 
#ftnéquiaiaoiteft^ inictemment oublie parletcÂKcar» leteftawDt veot 
dcceder auccce teftament il (êmbie que ce foit vn nouueau teftament 8i par 
û le premier reprend Ti force- comme faift derechef ce qui cil tolleié en vn 
homrncde giicirc qui peut tcfler comme il Juy plaift , mais en vre autre du 
tiers cllai, bien que pourcc que ce icftamem n'cft changé ilfcmblequc ce 
/bit vne aouuelle volonté-, toutesfois elle (croit induide inutilement par le 
teste MM* j^. «y n*ftifkm, f a iàMÊ§d Mfi* infr, A quoy £iut adionftcr letdtft 
en la XcjmimtUi^DMuitpuL quand il dit finimm a»M:G^e.att conuMn- 
tcmcnt fniâmmA^^ 'i^yftém^ntéPetpttfirelfét fimttm frudemém^ue nul^im^ 
ejfe momewi acceptiUtionem , fit acttftê tul^fi » fttit ÀikîtMmM^fâBmtim 
etnfenfumpacifeendtnon habnerti} 

en les dcciûons de Grenoble, ^ecKroh 14. dit que lareuoca- 
tîon<f vne donation entre vifi à caufe dlogratitude ne vient aux héritier; 
du donateur par la Iby finale f .ir tmiHâtiâJktiMMi de cefte matière parle ' 
bienamplemem hhan. de Wmm, m^àÊUm^UMéfmêgHtr untra donMt» 

éc .ipres ledit /"rfpt en fa mefmc decifîon demande par manière de qucftion», 
(î le donateui n'a ponn rcuoquc la donation qu'il pouuoit rcuoquerà cau- 
fe d'ingratitude , mais lijy viuanta dit& déclaré deuant tcfmoîns qu'il la 
vouloitrcuoqucr, ce que toutesfois il n a peu faire cftantptcucnu de mort,. 
àf9auoir(!(bnlieridereopomni^pourfaiure lareoocationr& (êmble que 
aon par la loy finale. ÇJi dtrua.Câuf.mm, Mais cela eftvray félon Oldrade 
eo ladite loy finale, quand il n'y apoint de précédente volonté do donateur 
aperte pour rcuoquer ladite donation. Mais s'il y a quelque apparence de 
volonté l'héritier ne peut pourfuiurc laiiite reuocation , ainh que de Ta que- 
£dlc^^tdJaaM|»|j^^ qui c$ odi^c^âc touic^fois ^ar U feule vo- 
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lonté de fîntentcr d/c cft tranfmife à riicriticr. /. fo/cimm $.ftn, f*r t.fi^utnU 
ffM iMf.teftém, Se dit lauoîr vcu ainll iugcr par arrcft. Apres en U matière 
de ladite loy ftvnquam , il demande C\ le moyen & droiA de Élire reuoquer 
hdice donadon appartient à i'heritier,& dit qu'il n'ed befoing que Theritier 
» en cmpclchc : car la donation eftreuoqucc de droidmcfmcs, comme tous 
les Dodeurs ont tenu là deflTus. 

Mais en ce que delTus efl die , il faut entendre que les cas de TAuthentique 
txcMufa.bc de laloyyî'v»f«<i/»»fbntdiuers&: contraires au propos que nouf 
tenons. Car aux termes & au cas de ladite Authcatique le (eftament n'ell: 
pas reuoquc de la feule coniedure de h volonté du tcllateur > ains par la di- 
fpofîcion du droidfc commun à caufedc la natiuitc du ponhumc quiauoîc 
eflc obmis.Ec par ainiî le teflateur en a eflc aduerty après & l'a peu con6r* 
mec, ne le conBrmanc point il femblc qu'il ayt voulu que le te(îament fuft 
valable » au moins on le peut imputer qu'il n'y ait pourueu s'il a voulu le- 
dit te/lameni eflre valable* Mais au cas de ladite loy fi vnquMm la donation 
n'eflpas reuoquéepar ladirpofîtiondu droifl commun, mais par vndroidb 
(pecial & exorbitant, & ce de la vray-femblable intention du donateur , qui 
fcmble cc(tc: en ce cas,non de ce feulement que le donateur n'a rien dit ou 
déclare de reuoquer la donation , mais auflî de ce qu'il permet le donataire 
io'jyr de la chofe donnée après la nailïànce de fes enfàns , ce que vray-fem- 
blablement il ne feroit s'il auoit intention de reuoquer la donation. 4iy. /. 
€um de tndtbito.f. de prtbAt, Ce n'eft pas tout vn en vn tcftament , pui^uc 
ceux à qui cftoulaiflc quelque chofe n*ont rien acquis ny eu de propre vi- 
uant le teflatcur , & pour autant puifquc outre la diuturnicc de temps la pa- 
t/ence du donateur eft interuenue , c'eft a(Tez pour prefumcr l'intention da 
donateur auoit cftc tellc.felon l'opinion dudit i^ngeLi.conf.\o%, 

Item n'efè confiderable la raifon que Bartolc & autres amènent U de/Tus 
de la volonté moins fblemnellc:car la donation cft parfaiéle de la feule vo- 
lonté &: fcul confentement & n'y eftrcquife autre folemnité comme en vn 
tefbnent , Se pour autant en ce cas ie pcnferois que la donation reuaudroîc 
fi le pcre donateur après la natiuitc de (on fils a longuement vefcu & n'a ia- 
inais faidle aucune déclaration de vouloir reuoquer ladite donation , mef- 
memcnt fi Icfilî qui par (ànatiuh^auoit reuoquc la donation meurt viuant 
le donateur lequel de fa part a eu le loifir de déclarer fa volonté contraire 
& reuoquer ladite donation. Car fi le fils viuoit cncoreson neprcfume- 
roitpasû facilement que lepere voulut la donation demeurer vallable 
entière. 

Tout cela ccflant à fçauoir que le perc n'a pas eu le temps ou le moyen de 
reuoquer la donation ou déclarer fa volonté , ou pource qu'il eft mort (oii- 
dain Ion fils eftant ne ou mort deuant luy,ou pource que peut cftre il ne fça- 
uoit qu'il eut vn fils : Certes combien qu'il n'ait point déclaré qu'il voulut 
reuoquer la donation , (on héritier neammoins pourra le déclarer & vfer di2 
priuilcgc & difpofition Je ceftc lov. Et félon ce Hoit cftre entendue l'opi- 
nion d'Albcricus &d'Angcl.lefquel$furccf\e-dtdp loy ont fitnplcmenc te- 
nu & die que h déclaration du perrc n'cft poinr i e>.|uife pour reuoquer la do- 
nai'on , combien queles autres rcuocatio .? no fe facciit finon cxpr.. frcment 
îtduviuini du donateur, comme fi le dtwift de reuoquer partefte loy ve- 
•aU aux héritiers. • 4^- 



é| Commmtéhts/mUUy^ 

Ttrtiày W faut entendre Ce que dclTus e(l dit , que la dona^on qni eft reuo^ 
qucepar ianatiuitéd'cnftns reprend fet forces parJa more dddiuen^uif 
•ils meurent vîoam ledonateordeceAe donation 4ont nous auons parlé.' 
Car c*eft autrement en Ie|;i(in^ation , Ucjuclle bien que fclon pli /leurs (bic 
fcooquée au moins quant à l'effcifldelucccder par la natiuitc des cnfans 
commetoute autre donation , lontcsfois fi après les icgirimcs qui ont rcuo- 
qnc Ia;liie donation , par leur naiiu te meurent , ladite leg timaiion icprend 
Ic^ forces pour fucccder , qu'elle auuii perdue par ia natiu te des Icgitimef^ 
de Ibcte que le légitimé fticcede à fbn pere, comme ù apies nul cnfam IqgjL- 
ône ne luy faft nc>comme tient Paul de Caftre en fon confetl \x, Itk, u Cm- 
fidic-ilt le teflament reconualo.t quieftoit du tout rompu parlanatiuitéda 
po(lhHme>àplus foiterairon la leg'timation qui n'a point eAé rompoesmais 
Iculcmct ditninuc'c quar à rtftVd de fuccedcr tant qu'il y a eu cnfans Icgiû- 
IDCS pour ne leur faiic prcii)ilicc,rcprcnd Ion cftcd quanJ celle caufe cclFe. 

Pour aittaac qu'en ccft'? loy eil àn/ufcepem iti^eroj fign.ric en nombre 
plurier plufîeurs en(ans,à rçauoirs*îl e(l requis qu'il y ait plufieun en£ms o« 
u vn (êulemêt pourra reooqoer la donation,! I lemble qu il en £iiUe demoû 
pliifieurs,par le cexte en la loy vh numerm.ff.dt teSJikfi'L^ki ^uârtânu $,vli* 
jl*ât UgAt tuhxidi Battole en la loy i.f. de »ptio, tegAt. dit que celuy qui doit 
Jiftribucr quelque chofc aux pauurcs ne fatisfaità la charge s'il baille à vn 
feulemenuÉt comme dit Oldradc en foi: confcil 142. Si letcliaieura fubfti- 
tuélafaurauxpofthumesaucas qu'ils décèdent en aagc pupillaire» lafuU 
fiitotion n'aura lieu fi vn feul pofttniRie cftoédtdeeedeenaagepupillaire» 
carceaseft reputéobmisoaonnefajâextenfiondevolomé* , 

Touieslii^ianardimeocoii peut tenir que c'eft allez qu'il y ait¥tj fihoo-fiL 
!e reniement pour reuoqucr 1.1 donation par ladite loy/i»;;f «4»» , comme 
Stcplnnus Bertrandus a tenu en Ton confcil 312. hb ^.^ tous autres npres iuy 
tant en leurs confcils & iugcmcnts , dont il yaviie k>rt bonne railon , à 
fçauoirquece mot tnfênt eft entciidud'vn Teulfils. Et celuy n'c(l ou ne. 
meurt fans enâns qniafinilememvn IUsou.vne fille* /•«•«/««/lAmlr^j^ 
verhùufgn^tML Ce qui eft vray quand en li condition efi£iiâe roentios 
d'enfàfiStComme il eA dit,(itel meujt C^r.^ cn^.i,)f,carencorcsqu*antrtfiBC9l 
les conditions (bîertprrrHcs & doiucnt eflrc accomplies & exécutées en 
leur forme fpec'fî'q^ae, l.jiHt hxreditfîr l.Mtunu.^M ccnd. (jr demonftr. Tou* 
tcsfois eo ce cas il iuiiitpour leucnement de la condition que ledit tel de- 
cède ayant vn fils feulcmentcommeditla glofeenla loy tx fé^ê,^* fifum 
rêgéttusfad S.CTtehlL 

Cequedelfuseftditjqucc'eftairezqu'ilyaitvnreLilÇIs pourreuoquer la 
donation,doite(lre entendu H la chofe ell de telle valeur, qne vray. fembl** 
bicmcm le donateur n'eut pas donne i'il eut penléauoir enfinj à l'.Tduenir» 

Et pource que ccfle loy parle des enfans du donateur on peut Jenunder 
par qucAion , fi par la natiuité des eniâns du donataire la donation fera re« 
jicqi ec> comme au £ûâqttia*ettfiilt : Caiutdonnevnibiids à Tîtiustinr 
4fiit Tjti us viuta«âf après la moitié de Titius le donne à Mamius > comme m 
$as4çiàioy .M^«r/. Cd^dtnM, fm /kêmêd, & en la loy i.C.d^ iUitéÊiitm^ 
fa**/, mort. Il aduicnt après que Titius premier donataire a en&ns qui au* 
çarauant /a donation n'enauoit point,àrçauoir la donation qui cft faié^r 
«Mxoitts en fcioi^c» fera leooqaéc ^ dci^ste qu^agces la mort de 
' Xitios» 
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Titîus premier Jonatairc le fonds donne vienne aux enfans dudîtTitius & 
non à Mrufus /ëcond donataire. Certes fi Titius premier donataire eftoit 
du tou: ciiran^er, nul n'en a cticorcs faict doubte par laglofc $ & Baldc CD !• 

Mris ^fifedoottatrein«ifi!et eft enfântdiKfoiiitfiir. Biléedilaloy àm 
êfiÊtiffa$i*CM /îAK^jRMÎjf die que ladite loy wm âcHttjlimiyqm oft {emblablc 

m raifon à celle- cy n'a point de lieu es contrats qui font fàids pour Fvtt 9t 
pour l*autre:cequeSo2inusaapprouu^&: fuiuy en Con confeil 95.//^.4.com- 
me fi c'eftoicautrcmerii en vne donation pure &fimplc&faifte feulement 
en fiucur du donataire. Cârpuirqueccfteloyy;z/wfii/fiw cltfiuoiabJc, il la 
-ftttc cfteiMlre» & qo^ulE^ tomme le donateur y a preferé^ Con ÛU premier do- 
nacai re e^banêer fecood dooatalrektfuffiynf •lèmbUbleméti] loy eut pi«. 
fcté Ces neueux s ilcàt pèttfifà eDx.Finalemeot 6ut entend» qu'il n y a point 
dlmcreft fi le donateur a enfans delà femme qu'il auoît lors de la donalkw^ 
ou d vnc autre femme qu'il a prînfe après la donation comme Baîde tiét no- 
tamment en cefte loy. Car auûî la loy parle fimplcment, & quand il eft dit û 
ledonateur a enfans, la loy nefaiâpas «îiilindion fi c eft de la première ou 
fteondc femme. Anfli n'en deoons noai point âirê. Ec quand Ièi3fc»ea&n» : 
wnt nez aptes lidicedoaadonilôitd'vnpmierQuiêcottdniariage,lafiapw 
tR^aleenum 

^. TOTVM. 

LE tout s^entcnd au cas de cefte loy pour retourner au donateur fans aucu* 
neditninution » dont s'enfuit qu'au cas de noilrc loy la donation eft du 
toàt reaoqaee, metmcs qtiand elle eft &iât à va eftnnger,c*efti dire à àotre ' 
' ^e fe au ou J'Egiife, comme tous o^tenulbr oefte loy: Mais ii la donation 
faicftcà vn filtou àrËglife>lesenfiin$ nez apresnereaoqueroncpasda 
touc la donation, ains feulement iufques à leur légitime. Que fi quclqu'vn 
fjachant bien qu'il a enfans, faiiî vnc donation immcnfc & inoftiCiCuic,cllc 
ellreuoqueciculctnentpourlaicgitimc, cncorei qu'elle foit inofticicufcr* 
t9»/ffi0^mme a tenù Azo en la loy x. C. de in^. dfmtu pt le tette en la 
loy p lifHeMt, «f (i. tttuL ii cft-ce que la plufnarr de nos doâturs n'ont rec'ea- 
coleopinion indifféremment, mais auectcHc diflin^'on quelî la donation 
efk înorïîc'eufe re feulement, elle eft reuoquee feulement iufques à la legitî-' 
mepar la luy M Se j^.C.d^ iritf. doua. Se n elle eft inofTîcicufe (^««/î^î» 
tout cnremble& qu'elle foi: faiftcau fils,c'eftde mefmcs pour dire qu'elle 
Icraièuiement reooquce iufques ah Ic^itirocdcs autres enfans pat ladite 
loy première. Si elle eft fvâcsl vn eftranger elle eft du tout reooquee par h 
loy ft likertur.f»pin,D.iU iuropâiro.Q^v dicnt-ils fi cela a lieu attp«ron,com- 
me il eft efcript là,à plus forte raifon fers-U obicruè en vn<ftranger.C'a elle 
l'opinion dcHugô andenglo(Iàtenr>quetott$aattesontiîiyuienia lo/T^ 

Qui tiendra cefte opinion la doibt entendre pour auoir lieu quand la do- 
nation eft fàiâeivn eftranger, & que le donateur n'a rien laiilla'fcsenfiuis» 
Miisfîelle eft fitôean fils dndonaieurou )vn eftranger, ayant quel- 
que chofê à Tes en&ns9locs tndifiin'èniinentla donation eft reuomi ? c iutques 
i)alc|^nie lénleoient par leteiie quant au premier poinâ en ladite loy^ f 
^pÊéLtt qosDtaaieBMidtàl&lof i A derniere»C.4l#iM/.d9/ftfr. 

' « iij 



CommméhrtsfmUloyy 

RE VEK i A r VR. 

CY deiTos a efté «lit qoe par la nadoit^ dcT en^nt du donitear la ifen»* 
tioncft leuoquee, âc que les biens donnez tctourrent afT «lonatcoT^ 

Ce que Accurfe icy dcfTus a entendu ipfo /«r^ , c'cft a dite fan? nmrcrryflcre 
que de la fimple difpoficion de droid,&' tellement que le donacciu auffi loft 
' que fes cnfans font nez peut cominc maiflre veudiqucr la proptietc & poi- 
icillon des chofcs diuincâ. Ce lie opinion a elle fuiuic depluHcur^ grands per* 
Ibonages. Doms'cnfuit qm fi cuia dônttioii a efté appo(êc claoie de confti*' 
tôt qui cit cranflatîue de poflèflîoo par la I07 fftfW mf*DM def.ptfxiowti': 
fô^t parla na'flàncc des eniôot telle daufe de conftrmi rft de drojâ refolu» 
Circu qiicc , comme !.i dun.ition principale & la poflt flfîon &■ prr prictc re- 
tourne incontinent au doiuicur. Ph;lippus Dccius en loncoi iîil 366. lut 1* 
fin. Car» dit il, Iccoi.Aiiutfuii la nacuiede Hde auquel il c(i appotc.Balr 
€c c n la loy uniUfkntê, [.dt fidntmm, 0c Paul de Caftre en Ion conietl i» 
lr^.i«dk que le principal concraâ eftai)tVettoc)iié toutes les daules de conAi- 
tut (Se autres font reuoqneei.CaC comme il dit en la loy ï.$,fivir, 7}JUéÊgflh 

' f^fJf' ponvniunaltcaiisfcfecdcdroiây&dc droiéfrpareiUeaemelle 

peut ellreannulice. 
Ce qui cft Jit de la donation c:i ce cas cfl rciioqiice /«rf.ccft à dire de 

droiâ^ieulemciia lieu & proccàc en donation iaiàte à v n des enlans qui n'cil 

pas Fcnoqaee dv tout par la naiflànce des autres cnikns , ains (ÎEiilctiiiMit iof- 

ttues à leor poniOn cootioffente & Icglcime par la loy/ t9tm,CJitm0JkMt. 

ic tncox la reuocation eft ïr.^t ipfi inre, comme tieunent les doûeurs en la* 

dite \oy fltotM.M ns la icuocation de donation qui cft faf<flc à caufe des ^n-' 
• ^ fans nez lors delà donn. ion &: dont le pcrc donateur c-rtoic allez advicfty» ou 

bien par les enfans qui font rcr après la donation, iSc dclquels le perc penioit. 

alTezen donnaiu,Q eftpas finiélc par ccûc luy,a ns pource que elle eft iooffi- 
* denfe. Certes cefle reoocation n eft pas lâice if(f» fiii«>inais eft belbiii de qv^- 

rc! 1er la donation iOf4Bdeure,par h loy i .C. âe mffAt$» ■ 
4 Tooicsfois aux cas deffufdits , il n'cft pas du tout certain que au cas de la 

loy fivn<fmtm,ny de l.i î n /î/ir sîa di)nation foit rcuoqucc fr/c '«r», com- 
. inctie- t la glofe en iaùite loy/i conlldcrant ce moireutriaiHty qui eft 

de l'aduenir , & par ai' li dcnutc vn iuecmcnt à taire & non lait % que noua 

appelions fttaêntiamfenniâm&imuHm» MiûsBàlde en ladite loy/i v». 

ftÊém^&LfiiêtéUt refpond à ce que de^s, 8t dit que ce mot returuimr puis 

3uM dénote vn myftcrc ou ordonnance de droid , comme icy c'eft vn mot 
ircft, ^ l'irainliip/ciW, fignific qucla chofc fc fai^l. Etpour rcincndrc, 
Kum./. le mot cil du ccr,(.]iii ni;iul'ic que quelque chofefc fait^p/i mre , &dc ia pro- 
Ob.i^aû. pie authoriig fan'i la m.ii;) ny auure d'autruy. Et celuy elt obliqucqu'il iiaut 
prendre par la main dautruy* c'efl; ladoclrinedcBaUolequetous ont ftii-, 
' oie en la loy CMMtria.9.4r vm/^. pupiU.fuh/létut. Et pource puifquc !cs pa-. 
xoles drreâes font la dil^iition direôc > & les obliques^b diipofition obli- 
guc & fidctcommiflàirc , comirc tous onteftimé, certes ce qui cc>mpetc paL 
fideicoiTim's ne compte pas ipft ture. l.fiferuus. C de ^dffcemtnijf. Et deiZ 
telle fubflitutiv.n fiiicicomntilLirc qui n'cft pas directe cft appellce précai- 
re ai la loy ^Htniur.D.dt mtltt.t eft amen. Et les paroles «bl qucs Tont appcl- 

jces précaires en la loy <fib4r«df.i.f«0i^M.Z).i^W^.C^/^*/'.C(; mourtuertâ». 

t m 
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far e(l comman , oblique diiet^comine ti€;it Pecc. Ucob. en ià pratique» 

le donateur l'a voniibCùfflinè dit Baide en la loy i.C. àt mijf, 40fk0* quand il " 
dit qu'il fàat que le peredomteuc déclare & voloncé » i^U veuc ou non que h 

donstinn Coït rcuoqucc. 

A ce propos cil notable rhiftoirequc VAlere IcgranJ recite , par cxcm- 
pie d vn (diamenc de L. Menenius Agrippa , pat lequel elle auoic inUicus 
Aericiere vne de Tes fi lles>& de l'autre n en aufoic faite mention. Aphronia 
fille donc «*eftoic parl^aodii teflamene « ne voulut point uirputerauecili 
Icenryajfniia mieux honorer d'vne patience 1 c cefttinent de û mmquéd* It 
£ure renoquer p ir iu^emenc & députe , de forte que ledit teftameni de^ ^ 
meuccra vnliablc ?i bon.Ccla fe trouye cÎQ Yalere ie Grand auliure tf.cha,8» ^ 

. Item au luppicment de iegiiime, bien qu'il Toit deub tpjo tun > cc(i à di- 
re de droiâ par la lof S«mmC*êt iiÊtjf,ttBxAt s'entendi 8c cft vray ii on le 
demande & non aacreoienr,comme la glàfe tient en ladite lojr Stimm. 
Iiem bien qoe compenfation fe face ipfo iure , touresibîscîelasrentend ii .* 

clic ci\ dcmindce J.vh.C.de com^enf.^lo.in dJ.S^cimM. 
Item la fii\cHV>c fpfo mre Tcinnchc \cs\t^iKs/LLneMmm4rganednim^,MdU. 

Itenfi combien que les 2à.\ ons tpfo mre viennent au fideicommiflàife par 
\/tve3actn\3L\o) pemdt*f.i^fi*C,4dTnktlU Touteslbis cela s'entend ulo 
fiie'icqoamUlatrc le voti êc le demande» 

Jte/n en dol LudtmjGMtHKJui in ^.MQtomm. hfiit.de dfiio, dit que le dol 
qu^ a bâillé l» cau/êaacotttraâ rend ledit contra&nul» pourueu qu*ii foit 

pourfuiujr. , . 

Eik notable que par tiltce Ôc la tradition ioints enfembic on transfère 

t t • * . /• • ^ _it# I» - f_t_ 

propi 

laprc^ 

la ân.C.d« ttuf^èmtéit, Ceqai eft vcay encorês qi 

ffotnre pflc la 1 37 ju par la c<3iiftiinie. Bariole en la \oyfi tta ^MU,$.ea Ugt.D, 
deVcrb.oifUf. clU dïi'pute n cU point fuperfluc il la rcDocation de la dona- 
tion fcûi î $)ffo tnre ou pjr fencence : car en ces deux termes il y a bien^diâe- 
ceocc 6l piii(icurs contratictez. ' 
- La preiniefe que quand quelque choie (e lait «ère 9 lofsincentioeAt 
le dés ee temps là ks frniâs do.uenr eftre refticsee fans attendre la demande 
oacontefûtiondeplaiACeil U glofeau §.i. inverb.imHmert.âttthenJe in- 
tefi.ni$p. p u le texte eum ft*t.T).df hk 'luih^vt indignû. Dont il fc'nbîc qu'au 
cas decciie I07 !e5 froids doiuent eihcrcftitucz incontinent que fi!s cft né. 
T outcîfoiiLancelotu^ Gai. tient enlaloy Cfnimrio,^. devuJ^^, (j-pHpiS, 
que^iedoiMtaircignoroit le donateur anolr eu eofiuis » U n'w tenu que 
commempodcfTeur de bonne fer. Mats sll le fçatioii le cas lèmhleencoi et 
doàbtcOK > pource que lc« droi^^ Ce dofèeurs qui dient que les fruiâ» font 
incondoent deubs qoand quelque chofc cft h\tQ ipfoture font entendus 8c 
parlent q jand quelqu'vn eft priticil'vnc chofe de fon tàii propre ou bten 
qu' ' n'a la n us cf aucun ^^to et en (a chofc , maisaprcscn réfolution il d^ 
Q-c puifquc tHre cil ccloiu le tiltic de donation qttj»uoil le deoataiic^ 

e iîij 
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àcftttoDàkreftitMion âtsbm&s^Cat cncorci qoekrupplemeiitjlc^lor 

gîrim«nefoitfaiâfinon àcclui qailedcmwdc.c m ncd tlaglofc & Bar- 
tolc en U\ojS€fmHsC,dii»»ff.fffi' tcatcsfois les fn ids tfoiucnt cftre refti- 
tuc7<^ci le temps de l.î iTior: J j pcrc,pTr ]xg\oi^ in f.fn^4ettcmm:(f4n4m.f* 
dd l tehcà. Ce que Uiluc en h loy non eji. C. ftmii.herc'fc.dMAixoit ïicu en- 
core; (]ue les truicli toienc conibœnicz de bonne i'oy p^rrhcrit'er qui les 
4euolt. Angclus en (on eoofel i«E.dU que ccU procède quand la légitime 
eoniîde en choies corporclleS|& parainfi tu efpece certaines t'Usconfi» 
fient quanùi^ Ls Ituids nefontdcabs quedcsletcmps deU demeure. A' 
Ux con/U.S^.Li.ï.pzï la loy PapMténMS.$,vnde fiejuis.D Je tnef.tffh. le iMcf- 
mcs en Ton confeil 7. //^. i.Et pour rrtoumer a lopui ':n iiuùit Gaiian , il 
tient que le donataire n'cll point tenu à icriit.itioi-. des tiuiâs Hnon des Ic 
Kcmpir qu 1' a iceu le donateur aucir eu enlÂm. Car aupârauaor, Jit-ll»le do* 
natMr'é eAoît en bonne fby, & pour autant tfiuâfiens les ftoiâs oinnV 
fioienc point encores* Anqnelie ui*accordeb:en en fôn opinion à ^aooif 
que le donataire neil point tenu à relUtatinn des ffuiâs unt qa'îl eftcA 
bonne foj'.Mrs i'cfl'mcqu'il ne tombe point en m iunalfe foy incontinent 
qo*ilafceu le àoniceur auoîr cntanî,r\insdcfiors feulement qneic donateur 
auradeclarc vouloiiicuuquer la donation fuiuant ceqiic dciK>s cA d:â.Ec 
ce que on die des fruicb d'vne leglunie peut efue entendu par les prcce* . 
'dens propos à fç^uoh- apr c s ] u clic cft demandée comme choie qui A'eÉ 
^obKdeoefi elle n cil demandée. . ; - 

Encores on a^idb doubtc tî en telle reuocatlon les fruiâsperccuzauant 
la natiuiicdcs cnfans doiuenr cftrc rcilitnf i'. Car ilyaplulîcursquilefua» 
dent a;nn. Et premièrement le tcx:c de ooftie loy qui dit que ladonatiô e- 
ilanc reuo^uce le tout doibcrccouinei au donateur > dont s'cndiitaue les 
fiii^llbitiétdSre reftititcz par lé teite en la loy Ba/,jié$.ff,âdSC* TnMLom^ 
gjgcwfc diftton êimm Im àviâU dcnuenc eftre refticnec » aoffi le toot ne 

^ ffUiarncruIt pjsau donatevrfilet fiuicls n'edoient redituez quifbncpro» 
ucnns de !a chofc donnée : comme au fcmblable nous difons q l'vne cnofc 
n'clt point enticremcntrcl^Uîce files fruitfts ne font entièrement icdiiuez. 
Lvideamus ^enertluer.^.m Fam.t^a.'D.de Vfn/.hi Bal Je en la Rubrique C.dt^ 
fyQU^.Q; /</.«xpr;7/.iuc^ueiiicia^çBatia lentencc condamne ûmpkmcnc 
quclqa'vn l refeituer v]iecKoie>céia?Ùftc»d aufii^ 11 eft condamiiéàn* 
lutner fes fniids caufe de la iîgoificaiion de et mwr^ifttf^ * vue pitk 

' ne &: entière ûgni fi cation. 
. P'auantage ceftc donation efl rcputcc fiiftc foubs condition (\ le dona-' 
teurnauoîtcnlâns après comme dcilu*; tll di:,6c paitant qnand laconditiai 
dcffault des er.fans nez jc'cfrtoucdc raefmcs que àiaroais n'auoii cftcdon» 
tiQLfijuisft€undumJ).de coittrAh^w^i^Auiti Sigio.ett ibn côrcil U7.dic,que 
le deflaiilt de la cSditioa-a Ici yeiv en arrière^ à cefte caufe qnand la con* 
dcfHiult la cbolèdi^ûeftrereftiméaauec les fruiâi.iL«v«r/4r/o. $^ 

9mdppendtnU,DMftriêi(St^mm9,rtivend,Ludo.R9méanuJmg.^i'è. Où ii' 
die qpe les fru'ds de la chofc achcptéc ptins par l'acheptciir pendant la cô- 
ditlon appartiennent au vendeur fi la condition de^ut,/^/rr^4rio.$. quod fi 
ptadt/itt.D.d^jitriet(^gmni9,rti vêtid^Ct qui! faut limiter & dire vray, finô 
aucasdu defipiidt delà coodilioDdei'achaptcn»peid le prix aullen auotfr 
|giJ|)4^ tIçI auj|pii^du.Ti«Adoitfj^^iJoM 
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racKcptcttrga|D€n|«firiiiâs qu'il a receus.Lt âinfi a eAc iiigcTclon le tncc 

ft mic mg tt puifqoc le liltrc cft reuocahlc commeceliiià canfedemod^ 
Iç^ac, vente auec paâ de a^dtâion à icria n iour , c!c la loy coinniiflbire:^ 

rcmfe/abJesjla choie cft rcuotjucc aufc les Tn-icls ejuimU.infri»,^L 
iiim'jtioddtUHrn e(l.<:^ Lîmperator,DM in diim éiddttt .€i Ludo. %ma.ccn[îl, 
A^^Aii que <)uaad vatilirecftancanii, lachofedoiielhe rcfliiucc auec le» 
tfuiât pai le texte qu'il diiilagulier & aocabic ei), ià loy /î/jo («^i/r^ ukn- 

KcsiQtmoîo> ploiîfiitioiit ttmifecoDtnîrCf àfçauoitquequaaci lado- 
nacjoatft teucxjuie , )edomtaifen*c(lp«SMBii4aftituer les fraiâsqu'îÎB 

percfu dmxnt lânatiuitc'ies Cfifins. Ec ce partîcuxrairons,rvnequcce0e 
loy ne dit pas firapiement que tout ictouinc au donateur : mais tout ce que 
le dunaicuc auoii donné: mais il n auoit pas donoé les frniC^s qui n'cAoient 
cncorcf M dÉtufeau temps de la donatioo. Ec ore^ que le donataii^t a» 
près priot (letimiâf de hchoie donn^ 9 II aeks a pas prins comiiie don* 
notiDMS connepropvct proue aius de fôn propre. Audi les fcaïàs ne 
ibnt repnccz dornez par le tnte en la loy SMncimm.C* diéknâ, oà les ùaïàM 
ne font comptez en reflîmâtionde ]a chofè donnée. A cepropo . cil nota- 
ble le texte en la \oyinéd»i>m ^.ex rekt*4,7).dc don.cù W eftdltqae lesfrui(5b 
pcrccuz des choies données ne (ont comptez en la donation» L'autre raifon 
de Rîp« cft qiicceftelojrdit que la choie doim^ retourne en1a puiflânce 
da«loQiCc«t« i>pocqucs elle parle des c^ofes qui ont quelquesfbit eftéen la 
ftôBànctéa^^iaÊmts^gJ.vir^MmrtddimU^J^ verbw^fitni. Or les fruiâf 
n'ont iamjis e/lé en lapuidance du donateur. Et n'empcfchc dit- il que 1» 
donation ed ^ii^eibubs condition rcfoluùae r cac il e(i yiay & doit eiliC 
•CBCendu des maintenant & non deflors. 

Aux raifons de Ripa on peut adiuufler ce que dit la gtofe notable en la 
loy^uméUm àitlm mi$ .pUaè pwèmu4»9iifk*ix tAt^fâ.} àt fiêittmmigi 
que^quand VDCikMH&m aDCre vifii cftiaioquée poar quelque caufe r lei 
fruits ne font pas reaoqoez. Ceq«eBlUde en fa Marguerite m vtrb.frutl* a 
fuiuyjdifant que la donation e bnt reuoqucc àcaufc d'in^at^ide les fruiéls 
ne doiuent e(lrercndus.Cc que i^ifon en la loy ciim ^H/ifJiSv^eondtQ.oh cinh- 
/sm ellend àce que iî on diet qu vn tiitrc leuocablc ne caufe point quijU 
tioadcâruiâs , cela s entend en tiltre oO'donatjon.à caufe. de mort ^ non 
cntcc vi6. Et«da cft idieiBeit vray que les ftoiâa ^ ontefté perces» dr ' 
Wwoeibj dedonation entrele maf y & I . fcinme nePsrtreuoquez enco- 
fcs^eceld qui les a prin^ait err^ en droidt. /. fhi^ui 9 ^ iki ^o» dt ^fi0if 
Ce que BsIl^c repute fînguiier & viay es toutes donations fii|N[ieyalcnV 
»iais qu on cftimc v.aIoir. . , ^ • 
A ce que deiTus eil contraire le texte eiijaJaji<fi»^0W 4*^11» & ent 
k loy JmpnmrJf, dimdiim éMB. oàlt v«ne<ftaiit refeliie f$f éddOUt^ 
mmm^têm ltsttfàêbfomttBkaiËm MùaiAcei lois qui parlent de ventr"^ 
hiâte lôubs td pareil y ilk» dîfeioceèfiqQelsttnDcsbdiâe vente eA' 
faiLf r. Cu s'il eft ainll conncnu & accordé que la vente foit parfûifte (finon* 
qu'entre deux le vendeur rrouue meillctitc condition auec vn autre ) !a vite 
a'cftpaspurc ma>$ conditioi ncl!c, & partant tel achepteurne peut prcfcti- 
aas^ict^uÀ^ ne iii^apgaitkonentj^oim; ma» s'ilc&ainficoauenu qaeiiï 
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k vendeur ttove tndHeure coii<iition <fva totre en fe ^pardft «le k niî^ 
te^lon ^eft voc vcncc pure qui eft refblue (babscoB4itioo«<c en ce cm 
chepteur peut prcfcrii c & gagner les fruift tous cmolumen $. II y a lextc 
fâiunt celU diltin£fciô en ia loy i. 5. & 4. D.rif »>; i^x? m .iddinic.Mà'is icy c cft 
vnc donation cniicrc & parhii(ftç qui cil reuoquce «S; icio uc (ouhs condi- 
tion fi ic donateur a enf'ins après. Car cllen'e(t pas fai(fte (oubs condition 
fu(pei)nue>à /ç-tuoit Ci le donateur n'a point d'cn&nsiauquel cas l'efifcd de la 
doiMtion kcoit iu(peii«la iorquit k ce ^neU condition icioît tdncniio & 
purifilîc. ^ 

Mail U condition qui cft en ce cas cftiiiMndueàrç«iioir que la donation 
(cri rcuoqucf (î le doriatcur acnÉins , après laqurlle condition n'cft point 
fufpenlîue ^S: ncfufpend pas l'adcjSc ne le faicl conditionnel > mais k ion c- 
uencinedt le rcil^ult. Ëi partant à bonne raiiou ics huids perceus auani ce- 
&Ê fciblution (econt au donataire » comme nous difbns au fcmblabk dTvae 
vent^re 9 matl qui eft refokie reuoqu^ par le paft de rcocndre. Cic 
entre deux rachepteurfaiâ ksfr.^iâ; ftcns pai le cexte cnkkf^i^il» 
DoCèar,C.de pacl tnterempior.c^vtndi.'or, Etauflî puifque entre deuxil a 
eHé miiftrc , co nnic au cas Je ccfte loy le donataire eft maiftre , par confc- 
qucntle h.iids l iy appar. icrincnc , /.^«f?'</. D. df vfuru. t< au femblablc 
nous*voyons q le lotruicts perceus d'vne chofe iîdeicooitniiTaire & iubie- 
âeàrettiioiion feubs quel que condition 00 antiencnt appaccienacnc 
pendant ft^uant que la condition foie adoenae) i eeiuy qui pft chatgé d*ett 
kire reft.totionJ. mnlier, $,u & t. tnfittcommijféinâm^f, iàTfehikân, Cm 
anfTî l'caenc ncp.t de !a condiaon n'cft point cire en arrière quanta h pro- 
piicié 6c protîi qiM adi)icnt d.' laperccption desfruicls. /. i. ^. i .ff. Ad S%IIa- 
uianum. D auanuge h ceile condition eftoit entendue comme furpenhue, à 
i^auoir comme en ce cas ic donne il le a^y pointd'enkntè Tadaenit * en^ 
coret he fecoît-elle pas ia donadon conditionnelle^inc pore:eaff ladite coa- 
dtcion n'eftpasexpjellê^ mai5 eft ucitement entendue. Oi les conditions 
fxtrinfêqaet ne furpendent les ades & ne les foni Ciinditionnelstpar UteMe 
en îa loy coiditisnis exttmfecéi/D.de cond- & dem-n^^ 
Et qua'r à ce qui elt lit aux loix preallcguécs des vc .tes q li Com t cuo- 
pai act«AfiÙndliiiHtoite n'appartient à ce pcoj^os ^ c >t U choie eil > ed- 
JftU^fnt dnKproQCBiat du paiTé > & qui eftokJoci dv temfs de U véO; 
«e; CarWIîraâion redhiHtoipe necooipccc pas ponr vnt maladie on vke 
qui vient api es la vcnce,pource qu'il n^ a point Je cauft précédente , corn» 
me on peut voir en tout !c iWtTc jf.de ddtL êdtif. Et an C3s la U» ftvrt' 
fH4m larenonciaiif>n cft taictc pour vnc cauicqui n'cUoit pas au temps de la 
donation» tuàis qui eft ) uritcnue après. Doncques à bonne ration ies â:uiât 
perceus auant celte cjufc doiuent eftrereftituca. 

N*efBpercIi^ce qui cft icy ilmpleMtnt dit que tout d<rft cetovrigif an 
doiuteur. CMPwB^|Mropos enundat^^ âniptables necoinp les 
fruiâs prins aupacauam la donation pur te texte notable en la loy ^od kit 
vgrbitf.de /r{j.»/.i.oà il eft dit en ces morale tcftatcur a lenié , Tout ce qui 
fera venu en tes m tinidemon hcrcditéec de mes b:cns ierep ic q uand tu 
inourias de le rendre^ à tel : les iruids qu'entre deux il aura receu • • y feront 
comprifi^PI ^ »,afftte ij!Mtte en U loy kmÀÊiWttMn frmt. f. éii TwwMl» oû U 
cll«ic^|i^#m|||r m» heritîeci de lefiitoer àtel tout ce qui fetavenu è 
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tvà de mon hérédité 8c de mes biens. Tel Icgat ne fera entendu des fruîdb 
prins pendinr la condition. 

Il cfïvny que le lurifconfultecn la loy infideieommijf. §. tùm PêlhdtM.'D, 
de fyinproDofe vn cas qui femblc eftre contraire à ce que dclfuî, qui cft tel. 
Po\lidius elt par teflament inftitué héritier d'vr.e femme fa voifinc,à la char- 
ge derefticuer tout ce que dcfdits biens feroit venu en (es mains à la fille 
d elle lors qu'elle auroit at.àinte ra.]ge de vingt cinq ans, ce que laieilairi- 
cc auoit déclaré vouloir, afin que leldits biens ne fulfent maniez par tuteurs, 
mais demeutaHênt en IjconfcienceduditPoUidius fonvoiftn, auquel elle 
auoit commande quefaifant ladite rcft.tution il retint pour luy vn certain 
fonrls propre & en prelegit. Les luges fuient d'auis & ordonrcrcnt que 
PolliJius Feroit reftiiuiion defdus biens auec les frui<^s qu'entre deux il 
pouuoit auoir perccuz de bonne foy , fe fondèrent tant en ce que h tcfta- 
ttjcc luy auoit prelegué vn fonds dont il fe deuoit contenter , que auflî que 
par vn fideicommis la icftatrice auoit entendu pouruoir au mauuais mefna- 
ge & g<;uucrnementdestuteurs.Mais qui efpluchcra ces textes n'y trouuera 
aiicune cor)trarieté que pour la diueriiié des cas & cooûdctatlon de la vo- 
lonté du teftatfur. -.r <<. 

Le donataire au cas de ladite \oy ft vnijMÂm , faifant rcïlitution des biens 
donnez peut demander fes mcliorations, iepaxaiions , & impenîcs necelfai- 
rcs pour Tviilité perpciucllc defdits biens par la loy Dtmoj cum }. fe<}. dt 
ti^ét.i. Ma's a fç<îuoir s'il les faudra recompenfcr auec Icsfru-ûs, dcf(irtc 
au i\ devUùfe 5c dcioanJe feulement ce qui excède lefdits fruids : b'cf iJ faut 
dire que non,pource qu'entre deux il eftoit raaiftie,& faifoii les fruidts Tiens, 
encoicî que Jc/Iiits bier» foJcnt lub eéts àreftiturion.^/fl.ner*!^. inl. emptor, 
f,à*ret vinMra/.Et notamment eft dit des réparations à la perpétuelle viili- 
té des biens : car celles qui fe font pour amalVcr ou colligerlcs fruids font 
roufioujs compcnfez auec les fruids, Bald.confi.^oi. Doncques pour fii.ir ce 
propo-s le donataire gaigne entièrement les fcuids , 6c toutesfuis déduit & 
prend les defp«^nî cniiers qu'il a fjidî^ es réparations feruans au profit & vtili- 
lé perpétuelle de biens, (ans en iàirc aucune compenfatjonaucc les fruiâs>iî< 
non de ceux qui font faiâs pour la cueillette des ffii'.dbs.' / ; v 

• Si le donataire aoam la naiflancedcs enfans de fon donateur a transfctc 
kchofe donnée à vn tiers, àfçauoir filecasdereftitutionaduenamlc do- 
nateur pourra vendrquer desniAins de ce ters polîcllèur les biensqu'il a-' 
noit donnez? Il (cmble que non, par le texte en U loy hU fJu.Q. dertut,dfi' 
M. où il efldi<5^ quefi la mereafaiâ quelque donation à fon Sis cifelapeut 
reooquer àcanCed'in^ratirude. Quefiauparauant tel proccz le donataire a 
v«ndu,donnc,change,ou bulle en dot, quoy qoc foit ait légitimement al c- 
nc, les biens ne fcrofii reuoqucz. C'eÛ m %,CAtefMm, ^ bisfolts^ addcl.dt'i^ 
/tu, C. di rcfcifid. vend. Mais il faut e^itetidre qu'en ceiVc loy hù Jolu la rc- 
tMcation de la donation ne fe fait pas i;^f»r# ,mais par rcuocation expreiV 
fc Je l'homme: au moyen de quoy iln'ytaui pasvenirpar rciuendicatioit- 
maisparaâron pcrforKK:He: cotnme auflî on void en aâion dedol,où il^ 
^t venir peifonnellemejvt. Et au cas denoltreloy fi vnytnmyW y f»ut pro- 
céder par aâionrcdlc qui fuit tous les poflcfTcuis. Mais encc poinét il 
É«K confidcrcr que ficc fécond pomilcuj a eu du ptcmicr donataire, à 



7^ tommçfomcs far U loy, 

mcfme tîltre de donation que le premier Fauoit , il n'y a pas tant de doubfe^ 
Car au caîdc h loy i.C dt refctfi.ven tous ticnnciu que i: le fécond a tiltrc 
gratuit, ou non gratuit, ains a prix iniuftcôctjui amfilmc vice Je Icfion que 
le prcmier,lors (ans doubte iuy côpete le dcoiâ de ladite loy féconde t voùe 
eomtkUcond fiogulierliifiCcfleDr,qaefiàtiJtre étmntit^imttUfiÊ 
4r onéreux ce donataire tmifcre à vn autre IcQits biens donnei^fly a plot 
de doobte. Mais obmettant ces do«btet,& au cas de noftrc loy on peut diia 
^ae le donateur le cas de reftîtotion aducnmt pcuç vendiquer fcs biés doiw 
nez des mains d'vn tiers poircflcur. M.iis ce tiers poUelicur a qui on ode lef- 
dits bicns,peut recouurer du donataire le prix ou autre choïc quM en auoie 
batIIé,êncores qu'autrement le donateur ne fbfttfiHlài'caiûioiD » 
purt, §.fin.f. dtnfUmft. Car Icticfffiiepeac recamme le prix éitàmÊteat 
qui reprend fon bien JJti0Milim,C. de f$ir,C»x vaiTi le vendeur qui e(l le do- 
nataire n a iamais eu droiâ de vendre^^Mqf^^^fiR^wiraÉMb ^Lffmtfik' 
hûc paHâ.f.de («ntrdh.empt. 

Autre quclhon & fuiuante à ce propoç eft fî le donataire n'a point vendu 
ne donne , mais engage feuletn«nt la choic donncc , à fçauoir ii elle ne re- 
Coumenian donatèor deliace & hors de cefte charge , ce qtd eft Wfttn^H 
carledroiâ da beUleiircfiintrefoluparneceifiie U âoa&vokMiiéddii* 
àIarelbli«|oa,lf droiaderacbepceoreftrelbhiJLàii^^ 

-êfétftl* flttutâ arcend. 
^Surlepoindde prefcription fur ccftc loy on peut dire que fi le donateur 
âpres qu'il a enfuis fç^cnant bien qu'il a moyen de reuoqucrlt donation, 
demeure longuement ôc permet le donataire iuuyi de U chofe doauée ians 
déclarer ne bailter «aoon iigne qu'il ▼willc leooqeer ladite dp mci oa a;ai|t 
neammoHii moyen « & le temps de ce faire , il femUe qoelt donation de* 
iietirebottne«6c parainfi ne (ère de difputer de la prefcrîption du donataire 
en ce cas quand if tient Sciouyt de la chofe de la volonté & confentement 
du donateur. Sinon que on die que la piefcription peurloif auoiriicu 
quand le donateur a déclaré fa volonté de vouloir reuoqucr la donation» 
inarsçae(l^enrabfence& attde(ceudadoBaadte qureependam apolîède 
^timladitechoTeftl^aprcfaiptequandonneluipeut tncvncment impu 
tefTttftttlipotnél do mau u ai fefoy. Cefte prefcription peut eftrefinie&co- 
plette par j0.ans,(aiuanc la cômune recle de la loy i.C.de prgf.^o.vel j\o,4m. 

Doncques îc perc qui a donné auflî toft qu'il a cnfans après i! peut reuo- 
qucr la donation fani qu'il faille attendre la mort du donateur pour la taire 
reuoquer par le fils^coiume tiennent les dudcurs. Et peut iuy mc(mc$ taire 

^on ttdU^ifiiféiàrledntô^eftdeacMiueettaeqttisaa doMl^ 

(ùm intef,ext,iMreimiuiât. 

Et ne peut le fils fc meflcr de telle rcuocation viuant fon perc. Cynus en 
la loy i.Q.de mojf.donat.n^iu au'il ne le monf^re trop curicox des biens de ce* 
kqr qui eft en vie./.yw /Mper/tititfM acph^ired* 

V-fOn (àiâ en cet endcoic vne queltion Ci quelouVn ajant beaucoup 
4^eitMt fi^ MfàOiià vn entre de quelque paidedefet bicai^pro^ 
i^el^eimp^ntr i U dontlionàpeinedemil cfcusA'aprc^ilAen&OliS 
jii^DCfeaoqber Iadonation»comme il peut (aire, à (çauoir s'il fera tenu pi^)pec 
adeattaiGe iea«ili|ffrni pour la peine. BciefuemettC il Sm direquenon» 
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f car c'cftla loy qui reaoqueia donation 6. non pas l'homme , ccmir.c defTus 
tft dit.Etcciic pi04neflc cft entendue faiâc foubi pareille condiuo:i,qui cft 
^ en Udoiiit2on,coiiiil»cattfbtibIablç nom dirons du Teinient appofc au.CQ(i*^ 
traâ qutcft d« mérme chofèque lecontrad, c4;».j^Nfiii4Mtftfiv.«xir.i/#iWt«> 
g«f Item pourc^ qut tc^tf))!^!^!!^ & ob[i éadon donc cont^é^^ir 
eS reufioars enicnduetaiu qoe les dbfiffe& &)nt eitvln me^d&«(Ut)i.f m^a^/^ 
MMt.ff.de cotidtn^eb e^ufam , & a ffi doit clhc entendu finon que qudquVn 
conircuicnnc ponr.q ,clque caiiic iui c & Icgirime, à fçauoii quand la loy le 
permetyL^uidam citm p/tttm^.df vtrif^^bing. D ajaiitage en quciquc dirpcfi. 
tien que cefbictooiîooitctfiecaQre eft exceptée qui dés le commencement 
n'eftoic vray-remblablemcnteQtieiKfaie ny pcnfce. /.fmnmmtênêmJn jint^ 
^ Lmâttr SUeeieni^M imfatflmiÊS 

£c geneialemenc toute peine en quelque difpontion qu'elle fohini/êy 
fuit loufiours la nature de la difpofirion pnncipale,dc forte que fi ladite di- 
(pofi;ion ne vaut,n'auflî la promefîe de la peine,/.?;on éinbium C.deUgib. 

Mais û quelqu'vn non pour luy > mais pour & au nom d'vn autre donne 
quelquechofe & promet (bubs peine , quccclu) au nom duquel il donne 
rtnra agreablefie le ratifiera. EtTitiusiu nom duquel il auoit donné «en 
enfar;s après & par ainfi n*a voohi Ratifier ladite donation ^ \ (çaiioirs*iI 
fera tenu à la peine* il faut dire que non. Car quand il a promis que Tinos 
au nom duquel il a donne, ratifieroit la donation , çaclîé fotbs toutes les 
conditions qua!itc2 de !a donation , pour autant que celle pronicfle efl: 
icfcrce a ia donation , fit idcf» in te^mino referente guod in termina ad fMem 
ft rtUtic.per Ui.in'Authett,ie fdf Mit dttaii infimmMêÊm IDoncques il ratifie- 
ra & approuuera la donation comme fâtâebuba condition quiadeftiilly 
ou qui peureArereooqiicc h !c donateur a cnfans après , & par ainfî ladite 
donation fera reuoquce & rendue nulle foie qu'elle ait cftc ratifiée OU" noWi 
Ht auflî bien quand ladite donation auroit eftc ratifiée ce fcroit toufioiirç 
fbiibs condition qui deflfâut & partant la ratilkation auroi: nuûTi peu d'e^ 
iÏEcl que la donation qui cft ratifie par la loy cum ad frtjcns.^-ft cert.pct, 

A ce propos k falÂeftoouHctVn fils n*a>ant pointd'en&aa.fiuârd^iiial» 
tion an aojn de (on perepous lequel il.lç £ùét fert.&pfmnet biyj&ke jatl^ 
£er,ceque le pere nîiâ écapptoiiuc la donation. Mais peu de temps après 
ce fils a enfansjà fçauoir Ci par cefte loy telle donation fera renoqiic'c: la dcf- 
fus Sozinus en fon confc.'i j^. lib. 3. a tenu que ccftc loy n'a point de lieu, 
pource que le fils qui a donne & promis faire ratifier fon pere n'auoit lors 
ai|cun droiâ en la chofe donnée linon par c(}>ojr : Car lors lefdits biens ap^ 
pirtenoyenr I fon pere. Ot la difpofition de cefte Uyy eft entendue chrn^ 
dnfeffftprvilc defîa acquife coAimé ey deolfa efté d}t,par oà on peut voi^ 
SjpeSoz'nus aconfeillé ainfi feulement pour le refpeA'dii fiis, à fçaooir que 
pour hjy la donarton n'eft pas rwoquée s'il a enfans aprcs,8: n'a pas eu c'c^ard 
au rcfpeCt du pere au nom duquel ladite donation auoir eHé fa cft 0 , aiiqueî 
cas toutesfois ladite donation ne fcroit reuoqute s'il auoit enlansaprcs, car 
comme dciTas cA dtcjes aepneux du donateur ne reuoquent pas la docailô^ 
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D'ARESTS NOTABLES 

DES COVRS SOVVERAINES 

OB rRAMC£« 

. y 

TITR£ PREMIER, 

A H E B s T L . 

O V s cîeuons tous de (ênne fiijr» 9t cremoe 

Chicftier c & Caiholiquotenîr que le Sainft 
Sacrement Hc l'Autel n a aucune chofe tépo- 
rellcmais cfl icfo itcs parts ^pîiinichauquel 
à la perpétuelle parole de Icfus Chrift,& ftr- l« fjjnft 
lliefiic^que nous en ai. 5s , ie cifacre le pre- ^I^^^^ 
deux corps d'icelui : qaieftlonoÂitpoarten^ 
.«os péchez ï Dieu Ton Pere > & le receuons 
pour plainemct nous viuificr: & que pour (a 
grâdcur excellcce n'cft permis d'en plaider 
■r •'•iM ~k|n " • É|5^' d-rc les homes, foir pour la poflcfs ion, "ou 
mi^èmGtW^kÊbàn eft en celle (âindeté emieremciu (piritucl, fé- 
lon cequi^eanoteMObiMii^ tUpré^tnd. EtàceftenUbnparatfeftde 
Paris de l'an ijgS.fui déboute vn coplttgnant^qui fe difoit feuletnëc troublé 
en polTefliô d'adminiftrcr le (aina Saoement l lelsjêt tels fec Pai roiffiens»* 
icimaacaiùiblc^ àiececqgpoifirefeiicepriuatîiiciiiait {mlmwan. 




. iacrces rcguhcremcm ne (è peaoeiitp««(orire» iNfw ht* iwminlf , nt^ mm 
lyim t Mlvm m tm , timfimttml/iut. l in tantmm. f. fdcr^r di rtnm dimj.f.& f.fittr^ Inffit, 
«M«.«|f mSmpurm wmftfiUmJid ^fi po/iid tridicuntur. yidtinp» iii.9.MM'Excipi$mr 

* "«««iiesfoij receo que le Curé , ou autre Seigneur fondateur & patron de quel- 
que Eeiile,peut former CAmnlMnA» 




/ /.' i - - - — vflvvrf rvMv • V «^i- ^ ^ ^ 

M^oondiis* y a-nrcâ 4e l«£te Cour do n. IvSSkt Tan 191. par leqiiel vAdm 
^Fteftre fut déclaré *>reccuablrèifeaiiiider pardeuant le luge lay , 3c * 
«ontre vn lay leiklaire*de fa vacation d'auoir célèbre ^Meaè,PAr laraifon SJJÇ» 
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1 T» Des chofes facreesy Uure i; 

Lociujtk. ment n'cft* faite mercenaire, tniis le Preftrc nourry de (à pcine:la vacitîoif 
*• duquel mericc qu'il ne foit lailR au poind de necc(É.c Si ell ce pourtâl que 
s'il a dcouoy Te nourrir,& de s'en pano-^il «bit hjft cdle pourTuiteccar cfeft^ 
vne chofeoiit m doit deauiuler,6cdoit pioceder de &lériJféUir$mmifm 
£é.Sfirem,fMligâi.\. A l'eiCpIcdt fiiInâPauUqui en la première des Co- 
riachiens chap. 9. dit qtle pour auoir euangelizc & travaillé pour leur iklitt 
en la pirole de Dieii,il ne leur a rien dcmandé,& au(fin*a rien receu d*éux: 
& ores que ledit cuingeli/ant die, que noftrc Seigneur ait ordônéïque ceux 
qui euangcUzccoicnt)dcuroicnt viure de ce9il dit coutesfois apres,qu'il n'a 
rien pratiqué pour le dernier poiiiâ : maisccnesoncognoiftaiTezàroa 
propos,que ce qu'il en ft&iMw^ pour tounoursiiibiagaerranarice desCo 
il parIoit>teUeaient qoeltconièaaeiice de noibe^rrefl de- 
meure entiere:&nc fe pourra trouucr autre expédient pour abfoudre le rcâ* 
dalc,& vitupère qui en forc^que de voir nos Prélats, qui ont charge d'ordô- 
ner ^ créer les Prcftres,au chcmin>& vfagc de n'en rcccuoirifuion ceux qui 
auruiu moyen de viurc honncftemcnttrans médier ainfi par Mefles mcrce- 
micestAe leoc ofter roccafiba de teHe vie qoeftoaireiqui eft comraice Uëuc 
cftat.l^e /{/(dit b loydiwne)iimff,»fff»r ntnâimiimtrvnv 

% /^rtfliure j.tit.x.& 4.contfc la pc.iuhc tù. tolcrc de rcdemar, Jcc la fctroctflioa du 
bcnchce.Bcrg. 

b Voyez toutesfois comment ccUiy e(l nmoiiitqifCi<]||sditlaMdIepoiU'fi«blaaCKqf 
après liure j.tit.is.ét annotations lur le titre. 

« Vwftt le mdine «ncfttisniief .de oaiiftir Ulire tffcft 7. a» linrr y.tit. ia.amft 1. 

au liurc if.tit.i.arrcni.iCaroocn.lciRe(pt>n.liurc j.Chif.jç.dtlétudfbili iofuemdine qmg 
^4t,&fr» q$u d*t»r uBiù CM hnK ét txc*[.P9étU Cé^,iM ékmU* C«fM. Af^MUtt j«<|. 

d NomQà lto.f*cn xttmvfyt dtkn Ut M^H^tus cirùsjinis fiUictt facùi ! Ibriiy^ rrjt- 
ditM ^jniJo fgtrâ,& intffatfiH a^mumwt.l»liMmu.Aiatc^'f[ H>idemt€r N<MtlU ^i.imtrfriis^ 
«HT Miffgm,^ vtrbo ytmbrifitu & < > utumryftd éMf M'^mm *gnt -ml facettât dkentlHl 
9ém»t-fic Cortulitu JEfifitU^t Lupicihm^t^iitfitblici in vrbt ^m*, mtfm m Crufth nêmi- 
riiut mijfM Mgirt lictrt.Olim trai A f '.'!'-> fdtlimm MuditorH ptnitMgm'J fl^M ^dmiffiÊÊMh 
e S^m»d dstwr Séctrdêti tfi ffUiam 6^tr^)fun offrit. Btr^i 

[Cure pour cftre garny d'ornemcns,& eftrc paye' de Tes (âlaires, Ô£ fcruî- 
ttoratptr CCS peut taire conuenir les Marguillicr>,qiais pardeuant l'Officialaugé poiu" 
^^^^ le Curé de Villecs. ea Angoulcfme appclUat du lugç lay le lyJaillet »59i*] 

Démet Le luge lay eft feul compctant pour condamner vn lay conucnu pour le 
payement des vacations d'vnPicîUc ayant celcbic la Mclfccomme fut iu- 
gc .par arreftde Paris pourvn appellant > comme d*abiu desprocedoref 
contre lai- fàîâes pardeuanc rOmdal pour aueir payement.de plnfièni» 
Meffes célébrées pour luy» & ^s predeceflcurs : lequel ce neantmoins après 
auoir prins l'affirmation de l'intime , & attcftaiion de deux tefmoins de 
ladite célébration , fulconda^mné à payer dix liures pour icelies par proui- 
iion : & tut outre ce condamne ésdcfpcns des procédures volontaires, 
faicci pardcuant ledit Olïcial , &l fans dcfpcns de la caufc d'appel , atten- 
du la ^ualitd deh nutierej Llfiiîmé nuott^ur 'la defenfe vnr rai(bn4lfc 
njaàoirconchiiûnplenienty'inaik implon^'o/Bcedti luge d'Eglife pour 
afttetonttajiidrerippelkutt4d«WMa^m)»/4^^ 
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tncas fpeda/^dqael le fciy doit refponiIredciMnt le loge d*£glî<ê.r 
ptfiéiiatm.df/mion.&c ce cjui c(l note là mcfiiic5,^er jiééutSur ce pi op< s.Lc- . 
dit Arrr/i fût donné en Taudience d'après di(hct vn iour de Ycodicdy 17, . 

[£ncores que par TOrdonnance àia poftulation des Ertats an.15. conFor- ^°'"p'^'" 
mcmeiuà ladipolîtiondcdroiâcomtnun ne foii permis rien exiger ou ILr/S 
demander poorchofèiptntttellc ç^c. Toatcsfbis quand la chofe eft mixte 
dcplus téporelleque rpir!tucllr,corome pour droi^derecognoiffiince) rc-,^" ' 
coropenie oitrenenu fonde fur la counumc lounblc, on peut intenter & ra* > 
mener compIaînte>3fin d'élire maintenu & garde. Tcrmoin l'arrcft deCar- Conrqet». 
dinan Archcdiacre de Sens, auquel nonobftantoni clic côfi:mez les droids ^Su.*"^*" 
d'inftalhtion &: înihronilation: en allant au deuant de i'Archeuefquc ôl E- 
uefqacs Dioce&insàluyappa^rticnt vn iTiard'or& d'argenc,leI.iourdeFe-> 
actcrl564. piaidantVerooiepournntiin^Card.-comK rArchediacie de 
Senapour qui plaidoit Parqaiec condamné i Tamcnde doublecôme appel* 
ianr d'aboad'vne'biille domee 5c oclioyerparlePapeGiegoirc ii/c ne ï 
Auignon,confirmccpar autre arreft.Ainli au commencement di Pjr'cmct 
delà S.Manini58o. plaidant Loifci pour les praticiens deSaind Qi:cn ;a 
intimez côtre le Maire Bailônier de iàin«^ Loys,au(juelon auoit Lh payer 
le felUn accouftume' > fut 1 appdlacion & ce mîf au neancVoy cz cy d eÔbubs 
Codftame louable» iA>tiutuat^*J& tâf.iMâuimk ut^ïïêUmrfw 

Pour les UcVctcux eil à noter quekio. Auril 1580. en la grand' Cham- VHP*"? 

orc, encor c]ii ils n aycntbjcns ny p3trimoinc,mt touiesrois contra fummum p^nfian 
iu4-,offictotu4iCu vn Iicobin déclaré receuablc,& bien fondé en faueur de Tes «o'»'» 
e/îudes da^r contre Ton tuteur & héritier pour auoir ^uel^uc deii;& fur le 
cfaanp ledit-cutew cooteinié à bailler dis c(ciif • 

Le u.MaTs 1401. &t donné arreft de reiglement d'eifire les.Maîre «Elclie- ^^^^ 
uins & Procureur du Roy d*Abbetitlle,& les Euelques d'AmienstCuié dih> le fvjL 
dit Abbeuil'c: par lequel fut ordonné qu'on payeroitiî.dcnicrspotirlalet- 
ire de Fiançaîller.pour la lettre d'oppo/iiion aux Bans deux lois pari Irtpour ïiaoçin- 
traoQjtion de paroifTede mariage deux lols'.pour donner Ban I11npic4.de- ^ç^f"'^^^* 
siers : pour le benifIènicnii]..denicrs:pour les efpourailles i3.dcniers:pour BiotiSc^l 
la Mefle deux (bit parifis : Tofiiiide liore » & decompofitîon : les enterre* 
neota francsyaccouchemens&cpour tcfbment deliuré par Curé 4/0!$ pa* 
ri(ts:pour les Baptelines tx poffiiSùJitxz baillé ce qu'on voudra.Berg,] 

Ces deux Chapitres ont efte tirez par l'auiheur de la qucftion 1j5.de Ioah- 
nés CmUiujSc de ce que matftrc Charles du MoHn y a note. Voyez celle que- 
Ûàoq tiaiuce par M. MaynardConfcillcr au Parlement de Tho lofe , liurc 
premier de fes Notablea & nngulieres QuefBonsde Droift» Chapitre pre* 
inîer . oû il rapport la qoeftion auoir wé appointée au Confeil par aireft 
de Tholofe de fan 1574. à lamie» 9c depuis eftre demeiircc itkàtmCs 
pour la confeqncBccflc Mapfieiir OMffkkJéà^àJêfm* ftlèh iy>i, mu n ê * 

• • * ^ fc.we»?l« 

éi Ch*pfl 

1.VNliKiirdaiMcedloiniârlqaHeiatmÀofei> atsafimirf efiéplu- jf^^^"^^ 
AoftfOBllîfi^ • qoe Ecfttte par lesf mfotRàfoccafionde ce qock Pria* k vkwit 
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C€tSC ccniqai-ontiôus lûy la fouueraincté en main)Ont ea le Coin & la vi^4 
lance d'entretenir les rubiccts en ccftc religion. En quoy n'y aeuchofcplm 
cificace,que de coupper h fourcc d'oilpeut procéder le delaiflcmét & apo- 
Aa/îe deja Foy,coniiiie auauce,5c toutes auues chofes contr^res à riioncur 
àtDunsBc if cflargir & icndre liface bdenoiioii &bûa Mledts fideles.Et à 
M?a?Te& '^'^ fout la remoiiftKancet <le Moofieor Rjam Adoocat du Roy» la 
jm. Cour par Ton arreft du premier iour d*Oâobcei555.fans auoir efgard à Tin- 
''''Tch'j fPfcft pécuniaire des Rcftcurs îcCurcz,pcrmît aux Parroifïîcs de faind Be- 
■m.é»»à noift en la ville de Paris.dc ùirc célébrer MciFc en haut A' à Diacre.&SouPi 
'Jl^l^ diacre fuiuant leur deuotion»és CtMppcUe& particulières , & ce ésiours ib^ 
flrtB Lie. icinaels,& le Dimanche. 

V. 

îîjiréîe I-e trouble mead'ôrc le Chapiuc denoftre Daraede ParUd*viwfirtift 
fûHû o*. i'AbbéiReligienttdeConuét de fainâ Denis d'autre^fm le reliquaire dudit 
S. Denis, que nous tenôs Apoftrc & Sénateur d*Athcnes,duqucl leCliapiire 
prêté doit auoir lechcf,& ledit Conuent le corps entier,fut compoicpar vu 
uttcà dôné en l'an 1410.& le i9*Aui:i l,par lequel tut dit>quc le reliquaire du- 
lUtChapitrc elloit le chef de fainâ Denis le Corimbien,mai5 nô de i'Athe- 
iii«i£n quoy ledhChapicre fiit vaincu J>cmean tooteilbî^à refoodrd k 
«tootc^m^Ml les hommes fe peurentmetttedecctemp^&d^Mîcefie 
conccnation («ocedokplotdereUgîon qved'wtti^ 

VU 

Tous CliieftlêiiHloiaeiit /(auoir le cleooir, duquel nom^omo^ct tcoua 
Tèaeier*lciSaîaài<leDleybdelear reliques:pareillement le poonoicqtinis 
ont de nous faaorifer enaefsDicuA' aucôtraircquclle eft la £iated*aiicfii^. 

gui dctcftent leurs pourtraitîjrncrpMicnt leurs reliques, & par mcfmc moyé 
ontopiniô,que leurs prières ncpcuucnt pro&ter.Mais aufîi on ne peut dif^ 
/îmulcr rimpofturc de pluheurs Prcftres , lefquels par auaricc ont (uppcfé 
^^^^^ finffcs rellquas,& appelle fous la reuerécc d'icellcs gens dcuot5,& recueiily 
StoS |râdn0bre(iedeiiieis;Dec«ftefeûeen yabeaiicoup qui entc^gnisapcfit^ 
""i^w lie contre Dieal|(falfi>tt£tc6Wicn qu'aucûs ayent voulu couurirceftcâo»- 
te,&la leinMKeen douteptr le moyc dVn arreft qui fut d5nc y aièpt vlogc 
&quatre ans,cntre les Religieux de fain^l Pierre,^' ceux de S.Loup,&BnsSt' 
quelle àccftc fin:par lecjuel arreft fut dit îe 5.0>ftobrc i^oj.quepar proutHo 
permis eftoità chacun defdits Conucnts de faire qucftc,& prêdrc oblatiôs: 
^defcnfes de Coy iader d'auoir le reliqaatie9& ordÔnéà TArcheucrquc ae 
SRB(,appelleKaiicc luy quelqaeaamnei Prélats de laPcomnce^dc foy aiiigc^>. 
ment enquérir & faire la^ct kCout fur ledit reliquaire^ NeaiittMiRt 
fétrouuent plusieurs arrefts donnezumà Parts qu'autres Coon Ib^nic» 
raines > pour la punition de ceux '^u' ort fiippofcfaHflesreliqncî , & mca 
les hommes faalîèmcnc à ^ ùiperltuion , perl./t^uis als^Mtd fecertt^ff.tU^ 
taptrftK» ^a»».Cicero en Tes liurcs de diuination fait iugcment » que tout ainfi que 
Keiiriofl. religion doit eftre entretenue & au|mcntce,dc râpoftaâe-^uoie > les occa^^ 
'Hwfc /îons defupeiâfiiiéQ doiaent cflfee forcloTes » ÀdefirluiMHe la Rèpi^l»^: ' 
c]uekLes deiakâ|MiM ««polhiît , dcfiipetèttîbii» ibnt \\c\çxiÎQSjdt%ÊM9^ 

iiwii|iiipkjhrifi^iiiiiiBiiiii|^^ 

' • ** tede 
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te <!« Luc , qi: Vn Prcftrc de ccfte /bite de noftrc temps, à mcrmc fin aclieu * 
•^ouTÎe prijfc/c cjuarrc fohjvnc fort vieille effigie de bois de noftredamca- 
y^ploftolî^fiipcklié qu'enrichi la bautiq'.ied'vn'pcintrc,5c à laquelle il fît 
£iireaa liaat de la ccflcydeuxpertuits (ccreis donnas di:oi(âaux ycux,& lu/ 
ippUqm m dcfiàs du bois de Ttene taillée de nouoeau, 11 la logea après ati * 
mdin de la Cure ôc niai(bnpresbytera!e,toot contre r£glt(è>&ymitautr« 
tel fàrd qu'il adui(kefirepropre poor^on intentîonXe lendemain il lâit tanc 
[ucplulieurs fc crouiicntàucompagnic,& foy pourmcnans à la galerie da- 
iciardin où elloit rimage^laquellcpour l'humeur du bois de la vignçtom 
bans es pertuis de la tcAej& diflilUnc pir les yeux,donna fcniblant de plcu- 
MT.Le Preflre faiiànt le ieu^fe print à cticr & faire voir>&(csaQi{lâs à adoi- 
ieff croit e^ procéder aiîniCttlewc»dom le brait fottdain fat p AlictellemCt 
^neteus y accoHrarcnrreKgieufemenrA' en dcuotion : «fcntr euxy vînt le 
pcintrc/a femme^fbnvalcr^dont eftoit prînfe ceile imigcqui h cogneiK 
rcnr,^' après leurs prière orairon$,& fans en faire autre fcmblant, pour 
ne donner ofîcnlc au voeu des autres, fcar^^alizcr le Prcflrej/înoQ de s*cn- 
tt'aduirer,&accorder,qucc'ciloit la i)icia:epicce,qui auoit phifictir9annecs 
•mptfcké leur bouttque.Le peintre retoarné en la nMifon , publie la vérité: 
iûrqtioy le Preftrefiitiâîfi,pui$apres enqttis,conttaincu& condaRiné.Àprcs 
plufieurs font aduerus de noftre répî allàuoir c!c Rcgnaud , à Noflrcdame 
des châps lez Paris. Autres de no(lred#me de Licnc> aux faux-bourgs ùàoA 
Denistéc autres telles £iliaces qui! n'eft beiôjn ici de ccciccr» 

# Fait d noter de ta Oointt Reliques des Tainéb qu'il netetfauc tâeUK qu'en lieMC 

VIL 

L3Sain<5^e AmpoUe enuoycc du Ciel auxRoîs dcpratice,* cela propre& Um- 
oiîraciiicux pour la faueur d'iceux, qualcur côfecration elle fe trouueplci- ^''^"T^ 
iiealkaiiC àbaMiâf»dccejqHKbdefiullenc»&vi6iemàtam<^ Amfou! 
de frde^tXe Koy LoysXLehargé de grandes inaladi dcHrani fingalie- ^K«>m> 
femenc de viureja fit apporter oèil6ftoit,a6n d'auoir ûnté,ou prefage cer. 
tain de fa vie, ou de fa mort. Et comme il cftoît fort confiant à la Religio il p,,h/i,/ 
s'aflcoroit qt'.e telle chofe luy ferou f orclufiô de Ton nia],& alors qu'elle np- 
procha de Paris,la Cour dcl berade l'hôneur qu'il luy faioit fairc:& rcfolut fr£ttnm! 
(fy aller à la magnificence accouftutnec, £c qui tel {ànâuaire,& htiille cele- 
ûe fonifiaiit fe»Rois9&' pK le tnyftere duquel il prcnoi£c de Dien leur puif 
^ànce,& enipire,on ne ferolt moins d*h9nneiir qo*mRoit iliefinesXepc» 
iuiitidînc iour de luâllet i4^De Luc. 

VIIL 

Vn prieur Religieux empmnrc cent efcus de fa fœur fans cedulc. Quel- ctMet &: 
que temps après il attaint de pelle , & aducrci par fa foeur de cefte debtc. "i htWé 
PMiràeeMi£ûrc, luy enubya vu calice d*or» émargent. VMéJi<^dk\], ^'^^ 
k defpouUleidemandece calice. Elle dit quelle lé rendra voloaiîers fi on noyac. 
% paye fa debce. Vûihé remonfirc que le calice * eft chofe fâcree , & n'a 
ffM cftrc baille en gage. Par arcefl de Paris Fut conclud, toutes les Cham- y 
Ikcs afimb^cet dtt.7« Scficaibceiyili; ^pc k calice icrarendu audit Abbé iJkn. 

A iij 
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enpay int premier ladite dcbtc. CcQc rétention cft fort notable) fi on voa- 
loit en faire confcquence à autres pareils , & plus fauorables cas. Si eft-cc 
pourtant qu'cftant iugec par arreft, t.ir.t folcmncl, comme cft dîCaCOUtet Ict 
Chambres ailcuiblces,doic ellic luiui ca pacciU cas. 

a En yne réintégrante combien que deux choies doiuent concurrer > fâuoir eft fpolia* 
non & pofTcfsionA fjue b chofc facrce ne (e puiflc poflcdcfifNM m nuUiut bonk ifl f. «W- 
iim.dt ra.SmpH injii. Toutcstou le remcdc de reintcgraodê it peut ptoporcr par celui 
fiit acu en (À garde chfllcÛCTCC,ciw^upe.OU<<: fuim u U m ftmi» hâhttnmtdmm «re,tN. 

IX. 

Mcfïirc Gafpar larcntc, Ai chcuerquc d'Embrun, fit plaider vn appel pat 
atettfiioi loi înterieâé dt ce que le Prieur'des Ucobins de fidnâ Flour auoit &iA ikU 
Si^dicz^ Hr i'einolamem da Seaa dadit fainéi Fionr^ ja elchea (w ledit Ureiite»Iorf 
Kpac^ui. £ucrc]ue,& dont ledit Prcur auo't eu Jcliurance de 24.1iurcs. Lclacobîn 

intiîT.c (iifoit,qu*il auoit pi dchv! * rEu:ing'îc aucHt lieu , l'AJucnt, le Ca- 
rcrinc,& fouftcnoit fous h renionliiance de la faucur de la caalc. Monfieur 
^gg^'*- Mariliac Aduocat du Roy>aJbeiant à ce , die que q -and bien on cuft prins 
' û micre » il ne fcroic rcceuable appcHanc. Par Airctl lut dit,qu'il n'cliuii r e- 
Auable appellam» 8e condamné en ramende>& en réparation de ao.Uorev 
6c és defpens de linttmë. Le dernier ionr deSeptemfarerani55o%À gcaoda 
jours de Moulins.. • 

Surlaqueftion qui cfltcnncdu fjlairc duPrcJicatcur , iirautvfcr d'vnc 
diflin(5îion,nirauoir ii cl l en la ville, où y a Archcucrché ou Euc(ché : ^«o 
Céifn c cft le deuoir du Pailciir de prcichcr lui-mcfmc » ou faire prefchcr Ôt 
anndçerla parole de Dico à fbn troupeau à Tes dcC^cnsyhdc duo/unt pinfici^ 
tfiréVÊ à D*ê àtfcàt U^nio ÇctïftwrmUmnM-jiSr popu- 
MM 4l9c#«r»ditS.HteroTme i« «jfT./Tfwtf ««ù^ 

emperché,& en ce cas il doic commettre gens capables Tufllfans , cajnijio 
\ €àter4,df ojlfic.ordmM.ext.c^ Conctlio Tridtnt.fefito. 24. eap. 4. df reformai, dC 
ainfi a elle iugc contre Mefîîre lacqucs Roy Archcuefquc de Bourges par 
arreft du dernier luin 1542. qui cft au Chapitre i.de mon recueil lie Rcglc- 
ment.Si c'eften YiHetboargon vilbge oia il y ait Eglife Cotlegu^eoiiCui^i 
tous ceux qurperçoiuentics dtfmeaen ladite parroilIc,doiuent contiibucr 
au (âlairc du picdicateur , &: les parroîflîens à la dcfpencc de bouche , ainlî 
que Monfieur Miynard en les Notables Qiicfl'or.^ Liurel.C li-ip-t-^.. & fv.U 
uant ce rapporte auoir cftc iiigcpar arrclVs de h Cour de Paiicnu-r ccTho- 
iofe , outre Icfquch i'cn ay recouuert d autres qui clloient produits en vn 
procez d'appel d'vne fentencedePOifidat d'Alby.pcndanc pardetpit l'OA* 
nctat Métropolitain de Bourges , INrn donné contre Melfîre Alphôiè d*Alp 
bëoeEucfqucd'Alby appellanttau profit de M e(îîie François Pcrin ArdiU 
preftredcla ville de Liflc,& IcSyndic,Conr ils Pjrroiflicns de ladite vil- 
le intimez, par lequel eft ordonne que Ic^ p.irties procéderont en la Cour:- . 
Si cependant par prouifion fans prciuJioe du dro:<fl dcfditcs parties or Jôné 
que ledit Euc(qih,' contribuera pour icN troispartics Its cinq faifant le tout 
«uxfalaire&derpfo du prédicateur qui a preiché & prefcheraàradfleniren 
la ville de liflé le i4'Mars itfoo.M.Trclô-Rap.Aune au profirxluSyndicdii 
Chapitre S.Pont de Thomicres , & M.Antoine Foica Prcftrc Rcfteur»de'St . 
BMidiiie dé>u:ïap0çUis.de&ILâq(^llc&dup4iatf4i&ie$>4idic de^batmrint 
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îdc CaClres.cIcmCurans à Tholofe intimcz,rappc!IatIon au néant Src.a con- 
darnnc ledit Sfndic des Charircux de cofuribuerau ftlaircii. nourriture du 
Pi^dicaceurquipreTcheca en l'EgUrçparochialle Saind Baudillcde Sirâà 
proporcKMKks aUmet qae \Mu Châctreox prennent dans ladite paruillê 
Sainâ BaiidUle de Si i â lans defpens le u.deFeiirier i6ot.M.Cadilhac Rap. 
fdem par autre arreft de ladite Cour du i7.Marsi6o5.cncre ledit fleur £uc(^ 
qac & M. Hierofinc Bnndincili A'rchîdiacrc , appcllans derdites lequcfteSp ' 
& M. leâ CarboncI Rcckcur de l i ParoilE: de S.f3îairc de la B. ftidcique Ici- 
dits appcllans contribuetôt au falaiic 6c nourriture du Prcdiciccur <]u\ prcf» 
chera audit i!cu de UBaftide r eu eigard àla quoùtc des fiuldb qu'ils prcn- 
nenc en ladite pacoidè.C*] 

X. 

Vn nomme le Sage , Prieur cîoîftiicr de la grande Eglifc de Tulles , 9l i^'Sm 
ayant lesclcfs.îk U|;ardedutlirc!or,iSc reliquaire d'icetle Eglifcàl.î piicrc «f^.». 
de* Rel.gfciix,iuy taifans proaicllc de l'en acquitter enueis cou<; , deiiurc à 




«KSlsiiJJC^deia iecuiacjiauonaeiaicsi\cugieux.'i^ei'rieurcioiurjereneit ' ce<^iû 
Apres ceprins,&: faitinftance de gatcdiccontre les Religieux.qui luy auoléc îii^,^" 



fâitpromciïe d'indcmnîtcdcfc^ucls par arrcft Je Bordeaux allègue par Mô- •<>«*«• 
ficur Boycr fans tlatccfont nb(ou^,prr^/<j/'u// i,c^uo/iia muha facinvra^taverb, '^**'* 
fi^fiitctnm.C. adieg.liUÀe ytpuh.Lti railan cft bovvc , <jiiod d^rn t»rpt pro- 
m^mnt-^twkfa Jufertmditm €ritp9(ftdenti.$.illHd,m(ltt.mid.;j- l.fi umuntr^n' 
é§,^i9ti0pii^ Ipvtth n$n nmmierémii^fnéolefcenj.fftilê git,. 

Le n. iour dcTinuicr i55o.Monficur le Procureur gênerai du Roy fît re- jfl^f^IîSî 
monftrancc ù la Cour , coiuic ceux qui fe pourmenolcnt es Egides, lors du ^ 
lerui€ediuin,& qui cefai(ânt,&traKtans.lcarsaflSiices,&autreschoresiiniI-'^ 
Êaotet è U i^înccfcé du UeUfahufoicnty requérant qu'à ce mal» ccoîÊnt de 
iour en autre»! ufques à fcandaliferjfuÛ pourueu par ladite Cour. Laquelle JJî'^J^ 
ordonna que defenfcs fcroicnt faites à tons du relTort d'iccllc , de quelque e','^ 
c(lat,qualitcou condicion qu'ils foiC*t, de dorefnauat t feplus pourmcner es '"•'*-^*» 
EgUfcs dudit reflbrt « 6c d'y tenir aucuns propos de negoc'at on ou aif lii es 
parôculierat&tempocels ncgoces^lors quele fmkcdiuin fe iaiâ,fui peine 
dedîx liiircsParifisd'aiDen£poBr4a première iànte» de pri(bn pour la fe- 
conde)& de punition exemplaire pour la tiercr.& à ceftenn fut enioint aux 
Euefqucj,5: autres Prclats,&: aux iugcs Royaux: ôc ordinaires des lieux, de 
faire pubUer,& garder ladite ordonnancc,&aux fubQituts dudit Piocui eue 
gênerai d'en faire les pourfuitcc^,& d'en aduertir la Cour. Et outre plus Fut 
ordonné que r^rcefl îèroit public à fon de crompe>&: cry public par i» car- 
ibfUidatyiilM du reilbrt à fin qu'aucuns n'en pretendin ignorance. 

Pepuia •eftanterucnuë ordonnmcc du Henry fécond deranl^fû 
anicle quarante» Se desEft«s de Bloi ,1579. article trente fcphVovcz le 
. Canon iig QrétttiiaJifiitiilt^i & ic Chajpittc dgat dt tmmmtm. Etclcfl*^ 

' XII, > 



Digitized by Google 



Ljk ciofis fnausJUmc u 



$iir ytkt appellation pow cmpercher U RfaMCimi ovdtece tu beneCcêîlë 

ICrpar» s tre maiftrc Atttoinc Boycr prcilre Pricur,coiliauu>datairc de fainâ Laurfii 
fîtt^^^â Moyeneâux,appcIiâr du Baillif de Chartres ou Ton Licutcnâtd vMcparti 
«raydotc & le Prociircnr gênerai du Koy,prcn -.i-t la caiiic pour Ion fuoftitut au liatU 
f^y/?e li*gt* de Charcres, intime d'autic :aprc'S qucChapcl pour ic Procureur gcii* 
tien du ralduRov A Grineaupour lappcllanconi eftc ouys,& que ledit Boy er ca 



^enÔnc a dlt,que Ton Pf ieuré n'eftott çpisnt chappeile MofMchdc «le rM 
dredeSainftBenoiiV.LaCour,apres que les Aduocar,& Procureur dcTap* 
pelianijcu'cnt déclare ne fçauoir dire caufesvtlablispor fouflenir Tippo^ 

îâtiondudit appcllant,mit kcllc appcl'.itionaii ncant,& ordôna que ce dot 
auoh cftc appcllé/ortiro'.i fon plein ciiticr ctlect,en imcrinât U requedc 
faille par ledit Procureur gcnci al du Ro> , après que du cofté dudit appeliâc 
lût déclaré qu'il ne vouloit empefcher rinterinemét d'icclie {«quclle^ladi- 
ùt Cour <»rdonna qae le fiaillif de Cliarties ci>f»cfficMiie^ aotre qo'il cft- 
iiietnok>& deputeroit de (bn (iegetappellct vn auçon,& vn «harpcder ex* 
perts anecliqr» ietnmfporteroit au lieu dudit Prieuré de (âinâLaurés jck 
Moycncaux,panieappcflantc appcIlcc,iS,' tn îcclny vifiteroit en h prefcnca 
de pnrtie,& du fubftitut du Procureur général du Roy,audit fiege de Char- 
trcs,lcs ruines & de ce qu'il eft bcfoin refaire en rep.irariôs audit lieu,& cô- 
bten elles coufteroienc,pour ladite vilîtation faiclc auec ledit rapport» &: ie 
coot rapporté par deneia iceluy Baillîfioa (on dit Lieutenant) & ietout vett- 
par luy edrepoiinieaibrleOttcs rcparattoii$]ftsn(î qu'il appaiticndroîc mk. 
^^l^J* ru(cMi:&neaiitinoins ordonna ladite CoQr,qiiefiirieBf0paMtions neceHaU 
Tuno^' res, &vrgentcs dudit lieu , fcroit employée pour ccfteanr ce fcuieinentla 
u le fui- rncitié du reucnu dudit Pr!curé>& pour les autres années fublcquenres, iuf- 
ques à ce que les autres réparations vtilcs & nccefraircsfêf oient laides , la 
tierce partie dudit reucnu par chacun an. Ordonna auil) ladite Cour, que 
rAbbedelofaphatyfanspreîudicedadfDiâdcvifitation du grand Atchi- 
diacre de Chartres t qirilpretendiiirleditPrieuréiretranrportera etiicc 
Itnr Prieuré , &|»ir deuers luy feront mifes les lettres delà fondation d'i^ 
celuy, & s'cnqucrra du diuin feruice qu'on faie^ enictluy Prieuré^ & 
s'il ell bien,& deucmcnt falcî, continue fclon la fondation , il y pour- 
uoira , & ordonnera. Et ordonna ladidc, Cour , que fur le reftc qui 
demeurera du reucnu d iceluy Prieuré » entre les mains d'iceluy appellanc» 
lei décimes k ftaonferdia^ déduites 9 <cra f»ar ledit Abbé ordon- 
né telle fiboime ^efértilieftnii'il verra eftrc ïiùtt pou r remteccBeinent -da 
diuin feruice t Se fiïn ordonnance éxecotee nonobAant oppolitions». 
ou appellations quelconques , & frinspreiud'cc d'icellcs. Ei pourfaice 
ce que dit cfl , ladiftc Cour renuoya les parties pardeuant IcBailiif de 
Chartres % ou fon Lieutenant. Et en inicrinaiu l'autre rcqucfteftitc par 
■ ledit Pi-ocurcuc gênerai du Roy, enioinct ladidc Cour à tous Baillifs & Se» 
'^4tffchauxRoyaitt^cedirre£R>ir,rcflR>ttiit)int6nsnioyéeii -icettc«de aVii. 
queffirdiligemmentfurlesraynes » 'de(blation$ « difiocmlte^detfCgtifti^, 
Monafterc«,Pricurez,Chr.ppellcs,Maladeries& Hofphai»j*fai»-tft'^f4m 
der'r^ns leurs fins,limitcs,defaut défaire le ferùicc diuin , y pouri:oft diligé- 
mciu,& loncincufcmcnt! &:aux fubftiturs daditProcurcur gênerai en iccux 
- iiciu(,4'cQ faire la poucùûcic »^-&ea<^ùhci; ia Coui iiedaus iî^.mois , fur 



i, Deçhofesfacress^Limù '' ^ 

pelr.c Je fufpen/îon de leurs eftats & offices poiu:Upreiiiicre£>iSj& «{«pm 

||lgkii'>n pour /4 /cwopde.Le 15. ioLir de Mars 15^5. 

iuittéacopUoiCtJt ia queUipPiqui cit tenu de bzà'r ik rf-pnrcr les E- 

IMyiCf^VifZ pni9tt»^|eiî ks VfCfûfes perpétuels Çqnt tenus y ^çStribuer, 
cnfemble les paro inictis»^ npponé lefdicsaKeifb en niô Recac^l d'arrefts 
4c Reîgîemcos Chapitres 14.01! iercmectray le lc(ftcur,& àcequ'cn a 
cfcrit M.Choppin lt6r» ^,ilefacm Polit.ht.^.c^/rù.uMon/t/ficonut.^. Rebuffc 
en Con confcil >j5.& depuis M.Maynard lirrc !.ch.ip,6.52 53. de fcs Notables 
Queftiôs de D''oid,oil il apporte auoiï cflc iug<* pararrcii: gencial de Tho- 
Wfe da 25. lannier 1^71. que tgusprcoaqi di.smes p>m tenus d'y contribuer. 
yoyjEsritftMi.de ce tît.1.C. 

ComsieMiffi fi les parroi/Hens iônt tenus debaftir vne iiMirpnpresb)rte2ckii«r iài 
l»Ue pour loger leor Curé & Pafteur,où le loger à leurs derp6s,& garnir la- ''^'« 
dite maifon de meubles & vftancillcs , oi\ i'ay rapporté larrell (ionné aux Icn^pir- 
■graudsioursde Troycs Iciï. Nouembre ijSj. pour frcrc lacqucs Diauci 
Ctifé de la Magdeiamc de Troyeâ deoiandeur en rcqucfic, contre les Mar- gVroiei'de 
gnilttcrs , .4)ui6iscAt.eMidamiiezàreparerde£ûre'i;cnieitrclc Presbytère "l"^**^ 
MMcicnjeabofijSciuffiûnc eflatpourf loget oommodéxnent leur Ctu:éj & 
înfquilcebi piyer&: continuer par chacun an lafomme de vingttroisf^Da 
vntiers,oubien lui fournir de maifon conuenab'eàfaqoalité,plaidantGil- 
loi&:6cau{ran.Erauparauât le femhlablc auoit cftciugc au profit de Mc/H- 
tcLoy . GarroiCuréde Longpontpar arreft duii. Décembre 1540.6; outre 

àvflanciller «Si garuir lamaiM^uprc^byteulc de i\ieubics deyaleur de jo.li- ' 
vreSf dom JeJitGaàotfèroktcna b^Hlercmtion den'cnleuer ne traipor- 
fer idîfi'iaineiibfis lioit Mit Pf é^ytej;e»& d'en ioi^r coiiiixie vn boo pore 
de ûnulle. Vo|CK Carondas llure i.de fes Iie^n£chap4^.I.Ci 

[Ks Eglifcs parroch'aîes n'eft pcrniîs donner (ccours & annexet'fi.cejl'eft secounje 
par l'authoi ité de l'EucIquc iuperieur, appelle celui qui y peut auoir inter- ^'i^^^ 
cft.Parquoy qui veut cnger fémurs doitinréccupeticoire pardeuant l'OfK- ce*. 
ciai,& ijiieappcUer C\ p,ai.tic.X>âiiâ-:age quid vn (ecours eft érige ouChap- 5***!^ * 

nattice &de iccours peut cô- nauic^ 
oaifulre les parrotffics dodîtfecQvrs deie trouuerlesqiiatres feOesjUinqej* 
ICMneGne le iotir de ia De iicacc en ladite Matrice:cÔme fût iugé pararreft ■ 
cenfirmatif de Ja fcMâccdn Vicaire de Ponthoife pour le Curé contre CCUX> 
deChâtele, cômcfecours, en l'appel comme d'abus JcqncI de grâce fut mîf 
au neant,eux neiintmotns condamnez en dix liures pari/îs d'amende vers le 
Curc&io.vcrs leKoy,lc i3.Iâuier ijyô.Jdtjn w^clc ii^,Mârst\%^.]^out les- 
J36|eD,CbaiOoiiiefi & Chapitre de sCSenoift c6.f re-çeus.des.Faux^bourgs S.' . 
Ja^uclffoiit k iecoiin de parroi£fes &^eneficcf^vo74n'titAUo.3JBerg. j 

XIII. 

Plulîcurs ont tenu qu\'ncEgHfe,*^ j^y<r.qti'eIle eft de fondation Rovaîle, igiifc 
ef* à U (âuucgaide du Ilnv,cÔQie eft note tn ÇAp.txparjCytxtJe prtuilen. Ce '""^«ioa 
ne i m rn ut US en l.»n u84.tutm§c:par;itrdtdel'arislc coraairc: A .uo r, 
qu'auant ladite Eglifc fc puiflfetl6r.eftre uriuih:iy;ev.3f en Vi fanuçgçrile dtt ' 
Kof^oecfltpirc qu'il y air cxprcdb ileciaQttÎQn du Roy, par laquelle ladb*/ 
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lO I. Dis chojes ptcrtss^LiMi i. 

XIIU. 

Par arr^ftdcTtiolofc fut côdiran^ Chhhé de (âInA G'Ilcs en Prou^ce.éf 

bcnefice fr.tis dcs réparations du bénéfice non faites par Ton predccciVeur , fauf à les 
oi.m.fci prcp Jrc fui les fruicts du bcncrtvCf rpr^Boyer d: cif.tctttf.t;timer9 48.^7* «»- 
JEfci ^Mtt. t<* 'it m ctp.i .finM 9^c^irdtH, Et par aireil contre l'Abbé de V ertus. du 27* 
Mats 1574. 

[ Le u.Feiitt«r tjStf. entre les Doyen , Chanoines fie Oupkreile r£gli(c 
Oihediale d'Ange» cotre rEaerque,& en entherinAc la requeftefàicc par 
Monficuc le Procureur gcno al .Ia Cour ordonna que l'EueCquc fcroit cens 
employer la quarte partie des truids de sô Huefchc es rcparaùôs des ruine* 
&L démolitions de? cdiriccs,maisôs Si \ eux de ion Hiiclclié» & cnioigni: nu- 
dit Eucfq^uc faire diligence de poutluiure les hcriticr$,ou b'c tenans ce Ton 
prcdeccHcur à fournir les reparatiôs aduenuet dcfbn tcps fur peine de s'en 
^ prendre^ loy.Ec quant aux Ardiediacre^yThreforiers ArCfainoines qu'i Is fil 
foiét tenus employer en reparatiôs de ladite Eglifc la quarte parue de leors- 
firuidVs tufqu à ce qu'elle full enticremét refaite, cfqucllef reparatiô (croiél 
parclllcmcc eirployex les arrérages des fcftages é^Ics denici s de 1.^ fabrique 
de laJiie Eglifc. Voyez l'art. i2.cy-delÎLiS,& Gw'ul.Pip. ^Hffi$i)ncm 6q.V.M, 
Maynard liure i.de fcs Queflions de Droidt » Chap.4i« CbtppinMA Àt 54cr» 

XV. 

De mef- LeiC.>Joaettibrei384.f«tdttparafreft qdclet exécuteurs teflamétaîfet 
rJïtoM pouuoiemcflrcconuenu|icbr lcsrutnesdeiedifiQeidubcae- 

, l,. 4^ fice adueoues du temps du deâandt,& à la fin de reptiation. 

f". XVI. 

rrMchUk P** ^ raison de rcceuoir en franchife ceux qui pour leurs malefi. 

i immti» ces ont elle bannistcar à cemoyen^la loy,& la tiifiiceMat mîïcsen illufion» 
K ' Kn!* nia!faiâeucs,& hommes perdu$,au poinâ d'impanfeé« Sur ce pro pos 
fcohSèca par arred du 25.Feurîeri479.fut dcfenduanxChan^(ines,0e Chapitre iàinâ 

Martin dcTours,dereceiiok en Ictir fr-incMCc, ceux qu'ils auroicntfccD c- 
ftrcbannis,& ordonné qu'ils feroicc incontinent vuidcrccux qu'ih autoiét: 

iMuuiA. Se qu'à ce f^iirc,ipres leur rcfiis,ils fcroientconuaincspar ceniuieà£ccldî«i- 

ij«.u iU<jues,& par le bias feculier,& main forte. 

• 

Xesrefbgft.des lieux facrez & Franchifès ont efté oftez par François tcn l*M ff§9> aifr 

itf^.Sc ny a on plus c(g2rd. Tellement /ans dcJord c & fc<?ndaIc>on pcot prendre & ti- 
tcr diiçeranil Autcl,lecriminel,d\jù vienc la dauk,r<i«m in ^c9/4(r«.Francbilc pour les 
ftr6cm-4ngers.commc Motts'Jarbtretj&ceft le Royaume de Pranee. Pour \c\ fetft de 

F'.mccj'a v;l'c Je Bourges par !e preinrcr ar ticlc a ce pi imU l;c ouc rr.i.:c pci irMitic y e> 
ilaat auec droiâ de boiugeoiiîe o'ell de luite^ny ce^erabicjQy yeruiiuU»lc.C^^ 

XVII. 

Tt^ncKCe Lei4. Mflji5t9. fiiCiogépararreftdeBordeaiix><|oeRaynionduBoî^ 

JxHp'f» ^ Martin Bray homicides , eTcfaappez par bris de pr.fon, & rcccus en 1*E- 
^^ho- glifcdont ils auoicnt cftc tirez par ordonnance du Stfnelchal d'AgenoiSyiè- 
roicnt rcintcgrcz.il y eut toutcsfois vn airef},deuapt que procéder, par Ic- 
, qucicftoit dit, qu'on informçrpit premier fur la f»â me de l'homicide, 
MHtktiê. Icsplayes données au defunfl. Et autre parai arrcit iiiC dôj.éJe .{.Scptcbce 
is^r-pout^^oModla Faycapf ei^jux dadk Scae^haldcpauiîle ^iraâifi 
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i.Des chofes JàcrteSyLâftrc u " ii 

fettc aptes bris 3r prifon. [yn. in AutUentftjuU et CMeâiêtIt. c/fUéuSttdlt 
emf^n.éUmmMnff.Ecc/e/.ont tenu Jccontratrc. Toiitesfois toutes leurs râl- 
ions s entendent decciuyqui a viole le licufaind,&:de Iranchifcdc laquel- 
le il ne doit après iouyricorome iëroic vn facrilege, hcicci,que ou iuiXQ^dpé 

ÎCVIII. 

leanOtlmaail » &(cscoinplices, ayans inliumiinemcncpccîsilegoctà r^^r'^hire 
pends, &delibcration prinfc enfemblc, Je Chaftclaindc Voyroncn Dau*^°"'5j 
phiné>noinmc Robinet Allouze , s'cftoier.t icitez en l'EglIfc pour franchi- guet l 
ïe^&pour efchappec la main de iulbce. Fut lors doute fi on les en pourroit f*"^ 
extraire: & luge après par arrcH de Grenoble 9 que vcuU qi)alucdu£ait,£^ 
kdit guet à pendSyqa'iis-iitç deiioient ionyr de franGhirc,& qu'ils en ièroienc 

XIX. 

Par Arreft de Paris de l'an i;94.vn nommé FIciiry clerc tonfiirc,ayantcô. ^' ««t 
jnis port d*armes,aircmblcc,& iiîçuurc,iut tire dclaiiaxicliiic, iugc qu'il***' 
•*cn iouyroit ppine. . . 

Chaîné je meurtre (àitdepvopos délibère , peut cftre tiréde francbife C- "^^^ 
brc»cnt,<.i.ii#iMiMfCri.Letcitcy eft fonnel au XXI. chapitre de l'Exode, 5i ""'^ 

ce futiu^épatarrcft de P uis duaxj^uril i5j5.par lequel Ican Androy Pari- ' 
/îen>ayât occis degoet à pends,vn noratnélean Augier,d'vn petit couHeaUf f>i' 
ta kftde h paulme > fut tiré p^r force du grand Autel de iâinô Innocenu l^'*"^ 
Vrêy cfï que 6 après 00 tcoaae par te p foccziou'il n'y a rieiide propoi ddi^ 
beii^i«a»(c«leBettdecliaBdecollc,on doit kfeihiegrer» 

XXI. 

Le troifiefme lourde May 1440.. fut dit pararredyqu'vn Moyne rcnié»& Moyii« ' 

charge d'auoirfouftrait bulles du Saind ficgc Apo(loliqur,&c6rronipu les ^'"J^'"'* 
iîgnets,<\ pr'ms àcel\ecajiceQ£rauchilc»jeroiireintegCiC. /^««.iffr^y» /a fiuS- 

XXIV 

Leftremiertoiirdeluin i52}jtitjugcpar arrefl deBordesiix*quePier> FriochMit 
-rc Potnareljbourreaxi dud,tIitU,prironnici,&: accule d'auoirblafphcméco- ^jj^^*"** * 
trc Thonucur dcDicii,^: de fa trcfTainiflc Mcf c,ayâr brife la prîfon& gaigné 
leConucnt de noftre Dnmc de Carmc!c,nciouyroitdc franchife,pfrf4.y?«. 
dttmmumt,ecc/e/.caff$i.c6fHff^t.&c^pti.ci{m fro Cdi fa.Àe entent. €X$êmmutiù» "g^^'*^ 

XXliL 

dernier iour-de luin 1475. fur dit qu'vn dcbteur ciuil foubs obligatiô jl'n *ff 
de corps debicWbpyUKoù cte iaifi ca lieu iàinâ» FUiMiim iikutit^JW, - 

XXIIII. 

Vn délinquant r cnuoye en fa franchiCe peut eftre ret^nil ptifbhn'er > & ^.t"**"* 
himuf^\sk ptoiiifi<»n'pccttili»;se<Mitréltty aditigeeau^vulnei c , à ration du jj"^^ 
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11 i.D^hereiJfies a* hlafpbem^tems^L'ture i. 

Fricua- [Pac Eiia de Tan i^4i6.àcoict Je Frâc caupîn a eftf- nv^ en vente pîfvîlk^ 
f;cs,afin d'cftrc cxcmptcct des charges cômuiies,&populaircs, cGmc tutel- 
les,colIcacs (^-r.poiu lo.efcus.Nîais laGouraimpr^uttétclBafi^c ^war- 
ffi^ du XV Juillet ij74>piaidanc Choax & Marion.] 



fUU» 



ly H E R E T f Q_ V E S ' E T 

BLA.SPHEMATEVrvS. 

Tm 1. ^rr^/ï premier. 



Hérétique « ^«^r /îlnf f/étrttktvU* aUM,'tAf4.lifmmtm», Phtf], Pdtrisrthée dft m tim frêUi mdi 
^^'f' fjr- Coriciîif CZfiàntinofd.ca.ô.l.l.V.nt.l.ttbA.dt [a ^l.i.iii.^-tjfl-n N'.ittU* wÇ.k'ii gtntrM 
iHtrfiéUUiHitfr H^tTctki qui minmùm dtdinaut ifidt ouh*dox* j fjr tbmmmiuou j^** 



Ar rordonkc-^BlaiphetmtcanJoUicDteftrcpunUyiufQu'k 



Blai^he 



^ la c|uttrkrmefoisindiiiniemft«param6depccum^^ 

ST %j K'^^-^^ii ciiKiuu'iîncipiïoiifezd'nnicndcarburaiic, o. .' ! i faute delà 
V c:/c * pouuûir pr»ycT mis piisônitrs au pain& àl'c'Ujà l'aibiir^ 

""^f" lugei&Iafixjcin.c.Ia leui c dcliu$caute»i2cc:&à 'a ft-pticf. 

me,la î" ro de dcnoubtjtt-Ikiiivi que 'es rlc;$ r«»ic' apparctes;&: à (a huicfticf 
n:c, la La; gue coupecNear tuioins fi atiocLinét &; pai vilaines & imuneu- 
r<i> parulo y^dilniâedcDiea fledefa treffacreeMeret&dcf SiîiiAi^B 
'SvgiA»ielfjnd»««*fii*f'rrM, par blafpiiemetiMbUctablflStUDeincdelâ 

mort y ci\,ptr^fn,;ts îjmnes C.d< (ieUtdth^.(fr lêldê^kiié MêsiC CM 
ce fut iugcpararrcli de Boulctux !c zo. tic luin l'an 1550'par lequel vnnô^ 
mé Philippcs Huâc dit G)TauJ6,tut côdamt é après auoir eu la lâgue coup- 
pecja rihchruHr viT. }"r '\vr. 'l i.i.'it n.ir autre arreft fut vn auue blaf- 

pàcmateurcôua ncu d'auoii pronocc patcics atroces & iniuricufcs, contre 
ItioiiDeurde noftve Dame,decapiic , après la langue premier couppee^ 
ièmblable a edé mgé de ktSàie mmoiiepor dm imAs ncnoraDM^lc^ 



Extrait des R^egi^res de fm lmm* ' 

70ff, pailaCmfopraceicrimbelMtWlcScMfàM 

'^'1^ ne,oasô LieutenSiCrimiiMl aaMis9ilare<|oelle dDAibibcnt 

*A du Procure i; ::;cncraIduR,oy,demâdc«r&accurucur,à l'éto- 




/tci> '^^'^ "^^^ Nicolas dcMerfleprisôrîier es prisés delà Côcicrgerie 
du Palais,appcllatde h sétcce cotre luy dônce par IcditScnc- 
fchal,ou fondit LiciKen;inc, juatorziLTme jour de May mil cinq cens quatre 
vingts dixhuictPar la(|ucUe pouc reparatiû pubiit^uc des cas inétionnez & 
^«cifiezaiidttptoc^s^ fcdit4«Mifleiww>it<ft< conéttwiOfcireawend» 
honorable, tcfie & pied« nud%tCMttf«t «Mchcifdcnteda MÎdade dew 
» «àdemmUffmi powp U fMMipak «tt» épllpifecolJcgiale 
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WFs^ ■ Cî>%miîjues c> Ma^hemaiemiLtm 

de rainft Vimc de ladite ville. Et à dire publiquement & l hauteVûix,quc 
tcmcraircmcnt & malicicufemét il auoit blafphcme' côtrc le nom de Dieu 
auquel ii en rcqueroit pftrdon.au Roy,& à luftice. Ce Kaiét,banny du pays 
& Comte du Maynepour cin<jan$ . aucc dcfcnfcs de s'y rctrouuer pendant 
Mfteeinps>aux peines des ordonmncesiiE outre condamné en deux efcus 




toucconfidcrc,DïCT aeftcpourlcrcgardde i'appelintcrictté par ledit le 
Mcflcquc mal ikos grief il s appell^ae l'aqiédcra.A ladite Co ur rcceu & 
MÇoit ledit^Pfooireor gênerai appellant IfmnimM de ladite fcmcncc , la te- 
nu & tient pour bien rçleuc.Et faifant cîroiâ: fondit appel >a Ilôt & Met 
ladite appcl/ation & fentence,de laquelle a cftc appelle, au ncanrâaaanig;- 
de.Et pour les cas contenus audit proccz,a condamne' & condamne ledit le 
Mcfleà faire améde honorable dcuant la principale portcde l'Eglifc dcPa. 
r«,icfte,pieds nuds,cn chemifc,ayant la corde au col , tcnat en fes mains v- 
asiorcbe de cire intente do poids de deux liures. Et illcc à genoux dire & 
dfed«er,qiie mdchamméb&malideiifêment il a*dit &prôfei i les blafphe- 
-•et exécrables contre le S.nô deDien & de la Vierge Marie, «ft>nrll fgfc^ 
pcm,& demande pardo n à Dîeu,au Hoy ât à luftice.Cc h^éi 1^ ttnU lan» ' 

tue pctcce d'vn fer chaud, & Jcs deux leures fendues. Et npr<3 fabàniir ^ 
annift du Royaume de France à perpctuicc. Lui enîoint garder fon i>îm,à 
pcj/jc où ilyfctâ trouuc,quinrainc après l'exécution du prcfcnt arr. d'eftre 
|aiiMf»&e(binglé/âiis^aatrc formé ne figure de procczA déclare' &dcclare 
tom 9c chicàns ièsfaiens acquis &c6flf^ueKattRo7:ror le/quels fera preal- 
lablement pris h fommc de cent efcus fol d'amende applicabli^ï^nam dea 
prifonniers de la Conciergerie duPalaisrordonné 4ueieproce^Sr}cquel 
eflrinteroenu Icprefcntarrcfl ferabrune'.Faic^ ladite Cour inhjKnôs &de- 
fcnfcs à toutes pcrfonncs de quelque condition qu'ils foienrjde iurer & bla- 
fphemcr le nom de Dicu,fur les peines de Tordonance & des arrefts ci dc- 
iWitdonQez.£t /èrale prclèntarreft leu au ûe^e du Mans à iour de plaids i- 
«ev cenans^ Ut dîltgiecedtriîibftitat du Procureur gênerai aucgt ^Ç&fij'fo- 
noncéaaditleMefle,5c exécuté le vingcfeptiefme ioarde iaiirfgfTK jp|^ - 
qwç^jcents <|natte yinys <Ugneu£ Atofi- figpé»Voiiin. 

• • • 

SxaaiSdts Regi/kes de farkmnu 

Ev jpar liGoof lefvocek ctinOnel ftkSfcMf IrBiflly de Bem 
ou (on LieotenStcriniineU Bourges^ \ iare^efteduSabftij- 

tut du Procureur gênerai du Roy demâdeur,à rccôcrc d*Ifaac' 
Recnautdcnul mcfticr,natifdePoidou, &IacquesduPain> 
H Paulmîer natif de Ses en Bourg5gne,prisÔnicr en la Côcier- 
gcriedu Pilai^appellàs de la fcntéce côtrc eux dônee,par laquelle ils auro- 
iye i>é<lecfaregdcttemgtnttainai8g connatncuad'auoirproferé des exccri'^ 
4*'' ^!Wi M ii^rgïri rkfiiiftli <^é c € l i^ Marie, 




14 D'heretîjucs hUfphemâteurSy Lim !• 

pour réparation defdus crimes condamnez a iairc amende honorable JeaiC 
le portail de l'Eglilc Ca;licdrale,&: illec dctiaterquc tcnicraiieméi !*k mali 
cicjrcincnt oin bUiphcinc le lainck nom de Dieu & de la facrce Vierge 
Miric,qu*ilf tn demidcnc pardon à Oieoiio Ro7,fle â ittflice^Ce £bâ fcràc 
mcncxdr conduiâsco la place|>obUqoeduPoirier,oii ledit Regoautauroît 
Ja langue eouppce, S feront Icâiu accufcz pendus & edranglcz à vne four- 
chic patibulaire qui fera pour cet efFc(5t drelîec en ladictc place, & fera le 
corps mort duciit Regnaut bi uOc & mis en ccndrc,&: les minutes du pioccz 
bri.{lccs:ouyi 6^ iiucr:oi;ez par ia Cour IclUits Regnaut & du Pain,prifon- 
niei s i(,r leur^ caufc^ d'appel & cascôccnusau proccz:«Sc tout côildcrc, dit a 
eft^ que Duil & (ans gtief IcÛids Regnaut & du Pain ont appelle 9c ranitn- 
. derôt.Bt pour £ûre mettre le prefentanreft à ettcoctô félon û &rme & xt-i 
ncur,ladi<ftcCour les a renuoyé & réuoyc prisonniers par deuât le Ballly de 
Berry ou foM lieuccrâr crimincl.Faiiâ en Pai letréi le dixneuhcfine iour de 
Nolicmbrc mil cinq cens trois,&:Ie ip.dudit moi« ledit arrell a efté prooôcé 
aux condamnez par M.Chude Fradct Lieutenant cnmincl.l.C. 
B^jfphr-. [BIarphciiiatcurs.dunamde Dieu font punilfablesDatprilôn au pain &â 
Mm^""iu ^'<^3">&P>r >tncnde«iJ>ttraiir4M»iliM quand il 7a detobeidànce 8t rebellîÔ'. 
commcot ^|y(^^jg(^|g^p^^f£ç(^^.Q^r2yxkdixhuiâiefiae FeuricriBil 
cinq cens Ibizitne trois,qa'vn quidam ayant maugréé Dieu»& refufê decdi^ 
paroir par dciiant vn CommilTaire des Eflcus en Bcrry, cfllt emprifbnnéâft 
condamné à io.liurcsd'amêde,ayant appelle, tut dit mal& lanserief.&cô'. 
damné à ramédc^Toutesfois contre les biafphcmareurs il fuffit décréter ad- 
Arreftn0 ioumcmentpcrfonnel pour vn commencemcntypuis les retenir. Cotre let. 
coàt^ô' ^li^lî^hcniacêttrs & mauf^eeurs « j fut donné notable arreft poliiiqneenla 
tre lu Cour df^lement de Parif letBëte-vnîcfme Mars mil cinq cens quaiatice' 
quatre» qui d^uis a t^é fouoent rcnouueHc, o il font difti ng i; ez les dcgrcz 
oeUafphemcs &: punit'ô d'iceux, réitérez en gênerai par l'art.ij.dc l'Edift 
d*Orîeans,& trctc deux de celuy de BIois.Le lixieimc Septembre mil cinq 
cens ieptantc » par arreft du Parlement de Rcncs,tut vn bialpiiemateur fie 
JBc iureur,nommé lean Rolland»oondamn^ à amf de honorable» &.au fbuèt» 
4r ibn bien côfi(qué. Le mefiae contre vn nomn^ RJdé le i.Decenibce 
4Utan. De la peine 6c punition des blafphemateorajvoirez Iulium Clarnot 
(entertt.hk.i^MâlphemU » & ce qu*en a eicrit Duret en (on Tcaijâédespei»- 
iMarrcib qjûaifiiwcD^^ui iont 
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SxtM3Jes Régies de U Cuur de Parlcmem. >' 

' ACIttinl»eor«lonnnce par le R«jjr,aii temps des vjcatîôs,aprcsa^ 
uoîr vcu kt cooduiîons du Procut cur genenl da Roy , ayant ex. 
près coaimandcmencdudit feigneur^faire publier les articles cyi^ 
prcs excrai<as d'anciennes Ordonnances vérifiées & publiées à la Cour. A 
6it ôc faici inhibitiôs & dcfcnfcs à toutes perfonnes de quelauc cftacquali- 
tc-oacûdicion qu'ils roient,dcienier,iTiaugrccr,defpitcr,blalphciner,ni fai- 
lle 40tr«S viUains&dciftibbles fcrmens contre rbôncui de Dieu, de fa tref- 
6cseeMcfi^dec«9iis Us Satoâs 9i &inâcs de Paradis:rur peine d'eAre cô^ 
dmiéepeor h première fois en amende pécuniaire à la dtteretiÔ de iaftice 
à appliquer Uticfcepaitîe auditSeigneurj'autre à la fabrique de r£glire,& 
l'autre au dénonciateur &accu(âteur,5: pour h fccôdcjticrcej&tjuatriefnie 
K)is,eftrcm«s au Carcan pour 7 demeurer depuis hui<5t heures du matin inC- 
Qucs a vnc heure après midy , fubiedi à toutes vilenies Se opprobres que 
àacû leur voudra impropcrer, & li lerôt côdamnez eu iuiciie à l'arbicrage 
deIuftkes&poiif4a^fine(nie kkC&U menez 5c misait Piloiy, ôc Ik aurôc ia 
Icoir de demir coupée dVn lêr chaut» de ibf te que les dis kin apparoitr6c: 
& pour U fepcieiine fois menez & tourmentez audic Pllory, & auront laie*- 
lire de dclTous coupcc d'vn fer chau^: & où il aduicdra que derechef ils c& 
m«trom leldits iuremcns ô>:dciids,i!s aurôt la langue coupée tout iuft.En- 
iomd ire$-cl\rouement à tous luges fur peine de priuauô de leurs eftats,de 
procéder cotre les blafpKcmateurs du nom de Dieu ôc les SaiDÔs, par con- 
ddmiatiô des aoiéies & peines (ii(diâest& ûns difpéce d'icelles^poor qud 
qtcoceâûô qnî poillè eftre prife ou alkgaeet&à fin quclelîlits buiîphema-' - 
teocs ne fofenc tenus celeatenioîgnoDS àtous ceux qui orronc dire & profe« 
rer tefs blafphemcs&i villains fermens,de les venir dire & rapporter à luftî- 
ccdedans vin j;: quatre hcures,iprc ,<uf peine defoixâtc fols pari fis d'amé- 
dciFaid en Pariement le quinzicfme Odobrcimil cinq cefts quatre vingt 
hxiCLXLcd arreft aufli prohibe les tauernes,& c&tiét autres deiFenfes,quj fut 
cftioiâennêt'gaidéâ^aris pour vn temps,mais-îhcontin<f iûraim la diflîn* 
don SclagMerreciittle en I^rance«qui en fît cellèr Texecutlon entJere»& don- 
aaUccBce def ecommécccia vie deteftabledes blafphcmateurs: c'efi pour- 
()Boy il a conuemi y mettre 4»drc 4^ nowieao rCommela Cour aiuâ{k4r < 
ArrcA quiioiu 



i« * 



£xtr4ii3desRegipmd^fjukmei9ti:' 

! V'r la remonftiiRCcfalific à la Cour par le firocureàr gène- 5;*ri 
UalduRoy,quetanta"Pans qu en autres lieux , dont il a eu n .1 eu s ' 
adois par plufieurs de fes (ubftituts de diucrs Bailliages , Se- ^^JJJ*. 
nefchauflces & iurifdidîons> entre les grands maux & iiorri'^ • 

blesimpieiezjcaufvesparrefficnec licence des troubksjlc» '• 

M rfji hM i i e i eottice le «omde DiciH de }a Acree Vieifje'ià mere t arlet io^ 
<CBCB» «w^àblcs y^resicnew deieftaUei 9 -maugieemeas &^delpice^ 
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eft necefTaire pour appailcr l'ire dcDicu rcnooucUec k fcucrité tant Att ah2 
cienncs ordonnances des Rois S. Lo) s,Philippcs,CharIes VIII. Loys 
Henry Chailes IX.que les ordonnancei àL arreds de la Cour des an> 
ncct mil cinq ceocquifite quacre«folkiCt tfc <buze,roixâte & quiQic>&aua. 
tre vingt & hoiâAeqitefSc y cftee pouruni ptr kÇoHrf& que Ptadft 
le donacn Coïx leu & pabli^ àbautc vok ptr Icf candoundcccftrviUe'ft 
fauxbourg^r cnrcinblccncous les negestancgCOCfttacqaepIldcilUtV^Éi 
BjilJiagc^,Scncichauirccs & Prciioftcz de ce reflort. 

Ladidc Cour fuiuant les ordônancc^ & arrefts cy dcuant doDnez,a fàitH: 
&iâ iobibiûô& & dcfcnfcs à tomes persônes de quelque eftat,qualitc &cÔ- 
ditiooi»i'eUcsibicc,deiarer4c blafphemcr le nom de Dieu, de la glorieufc 

dcin«its,&:de la vic,$1I y efchet.Enioinaà tousHuHEcfS.fergesty&olK- 

cicrs de lufticc prendre &: coDjftitucr pnfocnierifiirk chî^tous ceux qalb 
trouueiôi bJafphcmansjpour en cflrc fàia prorrpre ^exempbireiu/ltce'A 
atoutcs perfonr.cs qui les orrôt iurer,de les Jciioccr à luftice, aufquels de- 
letteii j "^^^ amcdcs.Ec jcra le prcfcnt arrcft icu & pu^ 

.4etaioM.|>H^ à ion detrompe& ciypublicparlcscancfbursde ceae ville 5v faux- 

^Sdaî.t ^ : & par toutes les 

Scandale vilics.bourgs & bourgades,Biill{age^ScnefdMlirccMM>f^^ 

ITï'ar ^Q^tJEn.oIna à tous luges des pMttiiiOBStcnir U main àl'execuUôdupnllt 
deic- arrc(t,&.' aux Subftîtuts du Procureur gcncral, de faire les dilkéces Mwr> 
S'^rhonl ^«f»"csnecciraires; peine depriuation de IcursEftalsJaiÔenftàlkllienrît 
aeur de vingt-Zuticfoic lanuiei' œil cinq cens nonante ncu£ 



D<ea 

Oc mef- _ 

IL 



François de Siis,c6uaînca d'unie ilônéAMWtWÎfco de daguectf-' 

puny piai trc vn Crucifax en papier,de cwur maliiHlîiC par arrcft de Bordeaux coda», 
tm!' ^ l^n^^in co.rpcc,&^ h te rte apres.;..r Lnociir^t^M^e mAW. 

/./4«..y;/.^^/,7 uinchJr.ccfiL xv. 

2^ pariant d-vn Iu]f,dc la peine duquel eftoit queft.5,qui auoit iettc par vnc 

ÎSI^ P"*/ P^^* q"'^" Chrcftié portoit \ la pro-' 

*2J-«^;ceŒoii.&allegu^^ 

'-i * ^tr^M blafpheniateurs de paroie^de kta^A^it cou- 

i i«rï ^'^^"^If >Pour . addi clfcr au defdain de Dîeu,&de ce qui îuy appartiét plus 
CÏÏL â"ïv ducôccroi, e qu'e' cela qui eftoit ainfi de4igné,«t fdet. 

téjOitn fuft mal honore, & feruy.Tels chagrins doncques fontSrins en vne 
?rr:f?- 7'*;P*'«*\?*^5f»«^<^^«^^^^^ ontcor>treD;ea,& Tes minières , & rien 

tîrrr, .^«"«''^Sainûc Marie Magdclaine au fi,ftirJevcfpre.«n vnc fcneh.1. 

*4JC Î!» jrïL^^'' ' 'ï'' ~ÏÇP» '* """"«s "f" '"""S** «i" <^*'caeux : fut par ar- 

tJ^^SS^4:Â!!^J^ eftcrrouurqu .l 

•**«W%ww8P««pe«cde«oîMc^dipn^ cftrcbaKu de veric» 
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. & fans^ccîa c/loit rai fonnable li mouruft ,;/rr /./^«i./^ /./w/f têmahti. 

. lui. 

nof7c,conua7ncu dauoir miscn piccc vn Crucifix, & rompu les bras à deux, »«• 
ou trois images des Sainds.cn l'£i;I,(c fainaiulié de Pommiers en Forefts! 
tut condamne Pirarrcrt de Pansa dhe guindé, &:crtranglc,& après fon 
corps laor tt,bruaé,& mis en ccivJrc deuant ladite Eglifcfar.s auoir ef-ard à 
CC^a nc/loîtarrcftcjmai.aliencdefonrcns.Ec ccpour b gmuitcduWr, 
^m^àmâtxemplupntmm vifum ejlj.fi^uis aU<}Mid.§.^ni Hhoruonù.ffdf pcen 
le luy fis fon procez en l^CQndergerie deMombrjfon.Et pour k Jeu c,au. 
qoel la dcmcncc me ml t,ne voulut donner iugemcnt, ftenuoia) le l rifon- 
mer à la Cour,qin me Icrcniioyaauecfonarrcft tel que dcflli$,pour le frire 
exécuter audit iicu,ou ic me trouuay aucc ledit prlfonnicr le dernier dudîe 

mois de Deccmbrc.Ileltoitvallct de chambre du Prieur de PomniiersjdcU 
niaifon d Autua en Dauphiné , qui luy mcfmcfollicîia ladite éxecution 
pour cftre homme iedroitefeligion,& de grand honneur. ' 

[Plttfîearsretromient ^uoireftibmaédenoftre tcmj s , pour mcrme 
cattle'.comm c ccfuy qui derpouîHa no/lrelDamedet»arM>futbnri(!é au par- 
u:s Van 549.& à Tholofe,vn nomme? Ican BaptiHe !'an i554.Leio.Decem. 
btci5«(S. vn nommé Dufour, nyant la veilic Saind Nicolas arrache des 
mains d'vn Cordelier difant l.i Meilc.i'Hoftie qu'il tcnolr,.^ iccllcbrifc.ftjc 
exécute IcdiL lour.fçiuoir ayant eu le poing couppç fut pendu & bruflcnon 
encore mort3erg.J * . *^ 

^ 1r. 

A Ruaanne y a vn canal, & ton foofteraîn, prenantes follcz dul!eu,& A«uf# 
iraucrfant U grand nië,& delà tombant d ms la riuiercde Loire , & piJr le 
quel Ic5 immôdicircz du lieufevuidcnt. Vniouraditint fi grande afifuencc l'^ZIISL 
d cau,quc ledit ton le trouua rompu , & parle rcgnrc^eincnc de l'eau fureht '^'^^ 
en danger plu.icurs mailons de chcoir.Lepeuplc il print a tumu'tucr cotre 



Simon FrandMni^hbftc dti Dauphin.clUt pour les fôirezjdoi.t il c f>oir pof! 

etcnîr lecon^ &eft preflc.dc forte que pour Toui inc- 



fdlêifr>chârgé d* entretenu pi vuc.uc i.>nc que pour loua a c- 

ment jpouTu6îr»il fit abbattre quelques marches élepieire detsuJ[e,qiii c- 
itoicnt en cjeunreenfàmaffon.Cela ne fuffifant pourlacou«ertuie,&? çon 

de ce ton , «n hiy confcilJç de prendre les pierres des vieux toml cui x cRât 
au cimcticrcrce tju'il rait,& les appliqueàcefte clcu.ique ôcordurc.MaiftiC - ♦ ' 
leaaduPuy M.rguillicrdu ]ieu,faiai ccnom informer du fuct, c\' uccle 
Roy au Bailliage de Forclb,3ccurcFranchôd'hercfIc.Lcquel 
le <iefend-de quatre poinfts. L'vn,quc ce qu'il en a faid a cltt^par n cccflîtc. . 
LlBatre que ledit peuple ainfî tumultiiarit luy confeilU de s'ayder de telles 
pierres. Le fiers qoe cela eftoit fait du confcntcmentde ceux à qai eftoi^t * ' ' 
les tombe . Le quart,quii eft homme dcbien,& bon Catholiq,.e.Sur rex-.&, r« ém 
tra!adcrcsraicts,r;to;^/ff,Iapreuuebiae,Franchonea l fo. ■., & !c Mari ■ '-m * 
gjuUter condanmc,5i à fon propre 5c piinc nom,cs dcfpcs.dô.v a-c &inie- l'ÎI^'aï' 
Xcftt.D5t ilappellc,& iclicuc en Pai Ictnent à Paris,oLi il cotte deux princi «iwft» 
P^gWJLyo,qu'enïoiltcoen€Oient»lcBdlIifdeForcftsi;epoi uo;t ab- 



^^^ ^^^^^^^^^ ^ ""'"'^ ab- 

tottdrer4ccofê,mflts letecenoir ^prôccz ordina|re,& Doublement, qucJe 
MajOKlitt cttftpeu contie IdHitt fiiiôs> & tefmolns qui en depofoieot» 
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direi & proaoer moyen contraire. L*Mneefto:r > que ce qu'il en aa<fit&itr 
cftoit CQ qualité de Marguillier. & par vndccrct qu'il auolt obtenu contre 
Franchon fur les informations , le contenu derqiicllcs fc troniioit vray , & 
Confclfc, &parainfi ne dcuoic cllrc condamne à Ion propre & pnucnom, 
eiif 'i omntbm doloéhfiir.HtJJet.Và^ aircft du i9.dcM3r<;,l'an i55i.c(t dit bic iu- 
gc'jtual appelle, 5»: l'appcllic condamne en ramcndt Ôccs dclpcns.il ictiou- 
uoic p.ir la prcuae dcrranchnn , que du Puy eftoîtrvndestumultuans » 8e 
<{a'en iâprefênce tous vnémimuit conlêtUoient de £dre ce qui en (bt £iiâ. 
Et par ainH eft notable f qu'en accaûdon^hcrefie on peut fur Icxtraor- 
dina rc abfoudre I accusé C'v me fines quand i! .-îppcrt dcb calomnie J'vn àc- 
cufatcur.Ce fut vn poind,que tint Monficur Marillac, Aduocat du Roy à 
Moulii sés g'nnd> iouis, vn vcndicdy ?.icur d'0(fVobrc, rani5«o. quiallc^ 
* « 6"-* arrcit de cc,donnc eu Parlement à Parisjpour vn nomme Calimon% 

VI. 

Hrmirei Dc pate'lle matière fc trouucnt depuis quarante ou cinquante ans en d, 
fij^ui. ^^^'^ Roy commença à r^ner iufques âpre(cnt>arrefts innumerabfet 
' desquels la conicqufcen eA autre que des*4fleurcrique ce. x qui dcfuoye* 
ioncdela vr yc Religio, ncpeituent cfcfaapper cômcnoni efcii- ppé ccur, 
qui en ont dciuoyc pai cy deuant : à fçaiioir, les pcitin-.x , & obli.ncz de la 
mort les repentansd'abiuraiion ,& amende honorable. Et dc tout cela 
on poLirroiticy infcrcr pluficurs Arrefts , d'oii Ici Icdcurs rc fcroicnt in- 
Aruids ny édifiez noiir laconfequcncCtd'iutant qu'il fc uouuc bien peu d'i- 
ceux anrefti>pour l'ciecration des accuîationss & des crimes d*où.les accà« 
fez font conuaincussqui contlennenc le fobieâ» des piocez • 6i le motif de 
Medieurs^qui donnent les Afrefts. Par ainUyon Te remet à ceux qui ont e- 
llc'mis en lumière, cômc celui deMeaux incorporées Ordônanccs royaux 
du 4. Octobre 1546- & autres plufieursjdcfqucls la maticrcji^»: les doutes ne 
font meniiounecs > iînonpar vne liraple (emifc au proccz^ fans autre de« 
daraûon. 

Vît 

Par pludeurs arreds dc Paris » ftaotres CoBrsroii«eraines,ont e(lc bruf- 
Uurrt les Kaics ccproaa«»6e concratcesà laReligjontfans foy côtenter deles in>:^ 
IJg 6b«f' ferdire , & autrement faire pcrdreki Cefiitropîniond'Vlpian* luii/confuL' 
Iczderoi in l.^.méUâ.jf.famil,hn€tf,(}fntito^& Beiio Cof.^zt ztîcïi du Sénat de Ro- 
<ia"senji rnc furent bruflcT' en plein marche',& en public, les liurcs trouucz au mo- 
4c Rome. nun:cnt dc^ Numa,contraiies àlaR,eU^OA:^pourcxccuUoadudi(ari'ei]i» 
fut comnni.QJ^ctilius Prêteur. 

* Ait Imijcenfultuf mx^ices Itbnt in difitnâi hfriMtatt rtftrtes nm tjlt dimdmados iattr btrf^ 

n/hi dt liùris hicrtiicorHm differîtur ex Je^t ^tJt.l.li.l.C.l.w .'.'4./ ^^^^.tit.^.'Dii mariage de 
Man'r|t. lHercn^ueaaecrOrtodoxe& Catholique:Voyei le titre ii.cbap.ij.duNon'ocanô tiré 
JlUm»- dtt premier lime du Code fit: ^.l.ix. & i8.liu.f.t]t.i.t.f.t.& liu.t. tir. ^.1. 6; où il eft detctw 
ijg*^ miné que par la dcfïînition Je nHftêmmi. l.ti$AJib.xji. f. les marier doiuent cftre d'me 

rncfriie religion TouCÊsfo!^ n;>L- )e rnariagecotr-ittc, '.Ci cholistft ins Hiruenuef doit de- 
meurcr,aÊn que les enfatu ùc- i Onhodoxe les attire pour l inliruébo. Et quôtaiix fiaov 
ccz,la fîi II ou le fils n'en ayant ncn rceuv,ronrqunxetiendaBslesarres. Aiitrecliolêcft 
aoec !.i Un{uc:c:\T c'crt 3dtilrerc./if itiéitn c f.rmstuarCvnciJîo L«0'i:c.:^ Carthag 6. Concillît 
6<htrniUi> cane 7 x.ni fmat lictrttUMPrtmaniu intrr it^dtl**,tttqu» afprt'barumCoufHui.i^ 
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VIII. 

Le vray abfolutoire contre toutes hcrcncsjfuruenues depuis la doftrînc or gine 
Euangcliquc,&: celle cîe fa'mù Paul/c doit nrendic dudic faindlPMuljcn ce i'^ ^"f* 
qu II a prcJit aux huelqiics Lphclicsailcmbicz pour 1 ouir,qut clr,quc lou œtfuogi 
(Uia ôc fouué: après qu'il les auroit laillc2,ils venoycni plufîeurs loups ea- • 
naliir le troupeau ChjrefHcti, & que de làs'cnlenet ojrcnc prédicateurs > doiit 
ièioît ony e doArîne malheurenlc, & deteftable qui (croit prinfe » 6e rcceuê 
parpIuGcurs Coy dcuoySsdeia vrayeRcligion.Celadoîc cure la préface de 
la déplorât ô Je noftrc temps duquel les mifcrcs (but fi hautes>qu*il eft im- 
poffihlc de pouuoirpaflerplusauâtjfjns la tîn & ruine entière des homes. 
Les Arrics ont duré longuemétimais i ô pas en furie fi actiuc, côtr.c les no- 
Ilres en leur rcl.'g''ô& Cfrcur.-fi cHcc pourtâi que tout le mûde viuucrfcleu - 
ht eAÔné. Leur créance & opinion fat condinee an Concile de Kice> deui 
cet ans «uSt l'Empi re de loftinîanilaquclle partantne fucaocancmentarre* 
Accmais fut iriitee & s'eoleuadeplu» fort.Se diuiferëc les Arriens en trois 
fe€kes,qui fc prcuaîurct en toutes les ret;"ôs Oriccales li auât que les £mpe- 
renrs Chrcl\iés fuict fort empefchezde les aacficrtvint après ceflc opiniô 
Ncft jî iasEucfqucdc Conftaniiiiop'c, lequel fouflenoit que lefusChrifl: 
n*ti\ou pomi nay de Marie vierge. Cela tut céuaincu & condâne par Qril- 
lut Euclquè Alexandtin^u Synode d'Ephefe.Ne Ait pour cela efteinte telle 
opfnfon,majs ibuflenucpar plus giâde partiedes Euefques de ladite regi5 
OnentàlcT^ dura iufqnesi FEmpire dudit luAipiaiitqur lafit celfer. Aprcf 
ice'Ie en furuint vne autre proporee&: mifc en anant par Eutyches Prcfbc 
de Conflantinoplc T-qui prcfcha & foufcint, que lefus Chrift n'eut onques 
deux natures pour cflrc vrnv D'cu,& vrny hôaie.ll fut fouftcnu 6c patronifc 
en fon opinion par Diofcorus Eucfqi.c d'Alexandrie. l'Empereur Mar- 
dan facculk ait Concile Chalcedooenfctoil par vn grand foing & dilig.cnce 
' lilafitcôdamner^nonpasarre(lcrdutoot,oarcUeduraiurquesau tempt 
dudît luftinîî Empcrcur,quVparlaaoouellc Conrtitutiô ijd.cn parle pour • 
la fîipprimcr. Depuis font (ùrucnus autres cnfcignemés de Martin Luther, Mutiou 
Dodeur Allemand, nourri en la Théologie cîcParisfur la dénégation des 
principaux points du Sacremcn',dc la pinlf^nce du Papc,du facrifice de la 
Mcflc,du libéral atbitrc,inuocation des Sainciî,prie(es pour les Trefpallèz, 
& antrea dko(cs des pardons, des c6ft:tutîons de r£glife'Romaine>qai (but 
ta nt communes t quil n'eft ia befbin en fiiiic antre comtnemontioo. Là 
dcffusleRoy ftrinçois premier decenowjapresauoircogncu que par fcs 
Ed.'(fès,rigoMrcux fupplices ôc autrcment,il n'ainit peu rcftraindre telle f»- AbolWo» 
âtc. ircfù vn Ediadcpuis prefcntc à fa Cour de Parlement à Paris , qui fut ^^"Jfj"* 
Jeu en icelle/e«nx.Iuiîlet,ran i555.dt nnéi Couflîlcl^.duditmoisjpargù t ^uei»!,. 
ledit Seigneur vouloittdeclaroit ôc ordonnoit , que tous ceux qw fN^ic>^^ uM»h\ê 
thargez ftacoiTex ^cttfit,8é1t8m»KOciieÊmi^ f^^témiBl^^ 
cbfcz.ny preucnospar lufttce ne fkftlK pootroinis ny inquiétez pour rai ô 
^«cr.ains s'ils cftoîcnt détenu s»ou l^urs biens p'rins & faifis,vouloîl & en- J" 
tcnim qu'ils fufïcnt mis & ddiiircz en pleine libetté:fic awc abfcnrs, & fû ** 
piiii petiQcitoit de retourncc en Fxâcc 8e y demeurer en tel 1 c feuctc qu iU 

... 
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^ leurs pCifbnneS&bîcbsproccJansdc leurs côcumaccs:pourucu qu'ils vou- 
lufTeiKviurcconiiiiebolitOireftieas&CatboUqactdoîueiu faire» &roy 
dcHikT de leurs erre jrs , ^fur ce adî 'r;cr cinoniqucment dans fix mois 
aprcs , à coni|ncr du iour de la publication dcflires lcttrcs,par douant leurs 
/ Di 'ccfjjjjs , ou leurs VicaTcs & Olïicijux ,& auccriuquiliieur de la Foy . 
ouibn yi^airci&àUdiargcq-icsibcdoic )t conuaincusderccid)ue,ils (c- 
tpient pun^s eftrottemen( gr . cFocoient fclon 1 extgêce du cas &ns coin* 
Sicfameii prendre ncaotmoins par IcdiiSeigneurlesSacrairencaiies, & ceux qui a^âs ' 

patlufticeauparauantabiurcauoicnt reciJiué>qu'il vouloiteflre punis (elS 
r^flt rfc icu'S deaicntc? A (ICC dctcnce iv.r peine de In h nr A' a cirre tenus Ci rcputcs 
^iujnsin rebelles & cmpcichans h pa!x & iranquillltc publiquc> délire, do"matircr, 
fucct tranllatcr, compoler, ou m^primcr en public ou en priué aucune doctrme 
côaariâtù la Foy Chreftiénc. Apres la Icdlurc dcfdites Icciics , fc Icua 1 Ad- 
uocac du Roy,qui di: pour 1 uitéUon du Roy & fuîet derdites lettjres,Que le 
premier fondementyncrf priQCipal,8c fcurcté de l'ellabUflcment d'vne Re« 
piiblique,dotuenta>n(tiler en \\ Religion. Phro en Tes llurcs,d!tf 
ArifLen fc. Politiques ont ain(i ceniioignc & déclare. Titc Lu c en (>m 
premier \'\v:c,^ /b l^rir.cond.&: après luy Va!crc le grand, au titre de/imuL 
la R<-ii. r^A^.ont crcnc,t]uc Numa ^ I^ompil.fecond Roy des Romains à l'entrée de 
t'^ ion tcgnc I pourcllaMir &allèurer foneftat& lanou^cllc/c|>ul)iiqucdc 
"** Komei que Roinulos auot(>di.cJreç •uz.armes 9 n'eut choie plus commode»' 
qoc de réduire pcemier le peuple qu'il auoit en main^de leur férocité des ar 
mes brades mœurs au dcooirde la Re:ig"on , &c5'ccrcmon'cs de paciÉwr . 
les dieiîx par facrifîcc &conP.i:irion'; fninctcs.Et en ce luy fcmbl*que feii- 
leincnt il pounoit confcruerjcroitti c & alVcurcr Ion règne. Aillei rs.commc 
éw^an* là, tous MuloricsGiccs, & Latins (ont pleins d'infinité d'exemples propres 
cien *. à ÎÂdtte Religion, & void on qu'en touiics prêtions c{li anges, prochaines,, 
barbares & autres 9 a eft^ cefte partie tant reconimandable 9 que tout atpû . 
qftils on« rapporcé dc rendu grâces de leurs yiâoires & afl&ires ««ayaiis bien , 
&ccedé,aitxdieuz,&à TobferuanceSe.dcuoir de IaKeligion:au(Iî ont-ils eu 
fcrapylc en eux , & prins rcj;ret de : pcrtes,domm3ges & dcfartrcs à eux ad- 
ia uciîU",?; leî ont imputez au dclailîemcntiJc mefpriv de la Religion. Et ce 



^^jj^ u;u paur ic Fuir Je la giicrrcque toutes autres chorcs,commc pefVcs, fami- 
ne>,ticrilitcz, inoiidaiions tcux, pertes & furtunçs qui leur fontaduenues,^ 
'^2kft-ce en pnbiicou prîuc,éici>ien ou mal. A cepropos (bntjfprc grauea lea 
mots de Camillus parlant au peuple Romaui,allemblé.pour choie concert 
nant aucunement la 'Kc\\^oTiijruueminhinf]uit,prtttritorHm étmumm vetfe- 
Simma ^"^'^^ rts^Vil aduerfu^irtmemerts omnia proJferè enemjfe fe^uettbtu deos^aÀ- 
nvo <n uerr.i jlrrventtbM.W ell vray qu'ils eftoieni Gentils &: tthniques,& cncoics 
f cl* Jne \'^^^ ^ que leur religion n'cltoit pas bonne , &• quMs viuoient en tenc- 
brcs &; erreurs , n'ayant la vrayclumiere de la f oy,ny la cognoilîànce de la, 
dro:âf Religiôn,commede depuis nous auom eu^nat$ suffi âut fl côilde:^ 
* rerque r«:fitfnana^s6nBe i cftoient en tdlédeuotion £4 reuerenct d'îceUéi^ 
qu'fUi'jMi eiichofe quel'c qu'elle fuit, en quoy ils felbknt tant opiniafWcs^ . 
qu'à la fuite de leurdite Relig'nn tcîlc qu'ils auoicnr rcrctcde Icursprcdc-' 
ceiT^ur^/ans y v o'.;'oîr châgcr ny d minucr vne leulc ly iahe : & ic rendoiét 
dViic cûa.uacaAmatfûw fâtrcncijln^àitf»^uclg Lcâc ncUoLcIlof i riê>&]eur 

fctobioît. 
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iinnWoîtfutfrcArcûrcneccfraLircd'cntrctcairlcurs dicux,&lcs cctcmonics 
d« aines ; cc^ui n'a pas clic fans raifon & fans dcmonlbation de grands 6c 
banJfiïè<ii<.Car devrajr.àlebienconfidcrcr, il n'y arien qui tant contien- cmc'î.c* 
ncU peuple en rKonncur,crainte & rcuercncc de Dieu , int? gritc de bon- 'cor m«- 
iiejmcturs,obcyflancc du Prince &MagIftrats , obfcruancc de la Loy , & «Vmf'V^ 
eotKcs bonnes choies ncceflàircsà lavieciuilc, & à ceftcfocicté humaine pfuric 
dont procède U fourcedu droi(â,quc la feule Religion,par le delaiifemcnt, 
&apolUne de laquelle tout eildilfolu, & mis en confulian. Il eA à croire» 
^uc le plus grand moyen d'inftimer, croiftrc & hcureufemct entretenir & 
côferucr la Monarchie de Frâcc^qui a tâc & Ci longuemét flory.coninie en- 
coresfait,a procédé de ce quc le peuple François a elle fur cous .Icuot & re LjRci g ô 
ligicux, & les Roys iref Chrefticns , non fculcmcnt depuis le Roy Clouis ç", 
& le teiTips que nous auons eUc Chrcftienî , mais auparauant la Religion a ' «^«"e- 
^oufîours cftc en ce Royaume en grande obfci uâjc, au tcfmoignagc de lu' 
les Cefàoen Ces commcmaircs,îeqjeI ayant conucifc dix ans en Francc> a- 
'pres auoir examiné iciir façon de viurc,dit que c'eft vnc nation fort encline 
A:addonnceà la Religion. Noftre Piince doncques cognoiff^nt cela, a co- Relig'oi 
gnu auflî par meGiie moycn,& fous luy les M.^gilLrats , à qui il a ci>mmis fa f^^^'^'^^, 
luilice>qoe Uidàot croifiTe &: prendre force à u nouuc.lc fcde , & apoftafie 'ifc Roy. 
<le nou jcau apporcc en fou Royau re , pouuoit viay-lcmblablca-'ent en- dëh'ffc* 
(uiure Udimiuu.iondece q^^ i par Religion a tdé amené entier « & hbicn^u'C. 
■crcu iufquesàpicfent.ParainlJ quind cegr^nd & mal- heureux delaflxecft 
adaenu en Ftancc» que depuis quelque Tcps on a voulu viokr noûre Rcli- 
^ion)& en intioduire vnc nouueIlc,fla^itieufc &: pernicieufe>au mefpris & 
contentement de noAre fby Chreltieime,& Ca h.>!ique difcipline,à la pcr- 
•Curbaiion du repos public , par vnc coniiirarion plus que Catilinaire , lia 
•«ûétref-nccclïa're d'y aller au deuant » & y letàrla main : en quoy le Roy a 
bien monftcé qu'il cftoitttcCChrefticn,d'en faire faire la punition fi grief, 
uc &fëacre,q i'onavcuà la conferuationdes bons &: terreur des raauuais: 
&ne fçjuroit-onafTczlouer le fainft vouloir qu'il a eu ,& qu'il amonfttc 
pour extirper ce mal- heureux & exécrable blafphcmcj que ne veux reciter 
|>ourla deicftation d*iccluy , ni pareillement lafongneufe diligence de la * - « - ' 
Cour,8^ le bon ordre q'i'cllc atenu,frijW excidig/euprorfiu incend.o ohmÂ 
frrr«r.Dc ce on a vcu les cxemples.Toutcsfois après ce que noftre Seigneur • . 
nous a fait ce bié par fa bôté iminie>que par telles animaduerfiôs exemplai- * 
i^tftirorit d/iu/ referimuirefrixtt infAnUtffjr fedttio rtfedtt^c Roy conlidcrant 
qu'il o'y auoit chofe plus propre à fa Majeftc , que d'vfer de mifericorde ^ ^ .^^ 
hu(namxé>& que par là il approche le plus à la bonté diuine. l.ImperuUs C. doiJénc** 
^' nmpt. ^ l.fin. d< àonÀnttr vir.dr vxor. 6c comme dit Cic. in orat.prc Lig^, J« 
te pr$piiu ad deoj accedunt Prmcipest^uiim futuu homimbus 4ido. t ô feuen- 
/îdcrantaufli que la pcnitccceft le moyen ordinaire de retourner au meil- 
kur cHaCtCome cft (fit en ladite \oyilMperiâUs,x voulu deccrrcr ctftc grâce, Tcw^irt. 
& abolition generale.On ne fedoiteK)ahir,fi par ci dcuantlc Roy ayant e- ««• ^ 

afprc vindicateur des violateurs de la Religion, eft auiourd'hiiy fi doux .»u. ,^ 
&appaifé:cir comme dit Ctc.in orat.prê G9.PJ4wc.cc n'eft pas inconftacc de Tempoet- 
foy coduire en la Rcpub. comme en vn nauire , à fçîuoir felô les vents qui 
felcuent.EtlàdefluslemcfmeOrateurenladefencedeFlaccus, ditchofc - . 
fon à^opoM^nc pour le Roy que ^r la Cour.ll cil (cani (dic il) à la gi^. 
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uatition «ttci& ftgcffe des luges de s'accommoder en iugeanc , es circonftancet dé. 
m^L*? tctnpsjvtiliîc de la Repub.elUni commun, & occafions occurrences , & fc- 
Ion ce fe conduire,& ne tenir toufiours vn mcfme train.A ce propos quand 
le Roy & la Cour ont vcu tel diuorce malheureux n edre plus unt à ccaio- 

4 dre pour l'aigreur Jes peines qui ont efté ordonnées & cxccutees,commc 

le cas le reqacroir,par clémence t'appellent ceux qui font fufpe(5l . > fugitif) 
ou acciifez fous bonnes conditions , dont il requiert la vérification 6c enre- 
gifhenienr.Ce que la Cour ordonna par arieft dudù iour. 



DES CHAPITRES, COLLEGES, 

C VREZi ET DESERVITEVRS D'EGLISE 

Tint}. Amnpmier^ 

Es Chapelains, dcrcfuîteurs,& habituez dVnChapitre,ouEg!î* 
dr?""'- Tcfont propremét infticuez pour feniir du fupplémcc aux Cha 




fAxae- ^ ^^^CsJ noines:&ne pcuuentprcicdrc ilcge,ni ftalauchœur,tii iicucn 
Chjnoi" " ^- • ^^'^^4 ^ cha^itrercar tels droits & hôncurs apparticnétauxChanoinc$> 
nés Ac h<. Icfquels ores qu ils foicnt adraints aux charges de leurs bénéfices , neint- 
" h * "îoinî leur vacation eft plus noble>& fe nomment Mcflicurs au regard def- 
peliiu. dits Chapelains qui font alcripcifs, ScpreCque feruiccurs indignes derdtn 
hôneurs & dfoi(f^s.Ainlî fut dcclaïc par arrcll Chanoines,& ChapelJnt 
de la fainde Chapelle,le vingtiefme de Septembre 1415. du Luc lièr. ijitJ^ 

%&6l ^ [L'Êdiâ de Cremieu attribuant aux lugeîRôyaux, la cognoiifancedef * 
c»cmi«i Egijfcs 3i Communautés , s'entend pour les corps & non pour les lîmples 
Curez « pour leurs droictsrcomme hitiugc cotre le Cure de Beiulicu ptcs 
Noyon pour le Marquis de NcUe : renuoy eflant fait par deuaut fon Bailly 
le ii.Nouembrc 1575. 
Bmde ^^^^ ^ lotlagcs de cenfes & mrfonç,par arreft de la Cour do 10. Séptfi* 
criii^<)o^hte 1577. fe doiuent faire /oIennell6ment& publiqucmentau plus offrant: 
»«ni ii,gc contre ceux de Beauuais. Tôute fois sM furoient quelque caufe , conr. 
^fmcot. quel ancien locataire ajt laitpJmicurs réparations après le bail espircv » 
il fera le premier prefcr^.en offrant quelque peu d'acâtagcîcomme fut pre^- 
iugé en la caufe d'entre ceux du Collège de Harcourt,pourfiiuit le Procu*- 
feur &Bourfiers & vn Vinotiier , à qui lePfbcureurfetilen^emafliftéd« 
quelques Boutfiers auoit renouuelé le Bail , fut ordonné -qu'auant faire 
droit , on fe tranfpoTtcroit fur les lieux pour vifiter IcsreparaiioHS > le 1*. 
Mars i586.p)aidant Boffan. 
cres de'i Pararrcft de là Cour du lO.Féurîer r565:le Clirc dePauzif au Miyne , cft 
"TJ*" appciiantd'vnc fcntence dôrtee à la requelic de fes parroiffîens, par laqueU 
sus rao- le il auoit elle condamne &. contrai piyer conrribuerauxpauures pK- 
•'••* fâifîe de fon rcucnu chacune fepmaine deux mines de piam,pédantlemau- 
uais(emps:furenr Içspartiesmifcs hôrsde ct>urs&deprocc2 : &apresqiic 
le Cure eut mis en fai6^ que cefloient quelques hayr ejx,qui4uy futcîtoient : 
cefte icpefte,&quil auoit toufimirs tenu hiaifbn ou leae .iux'pauureî<conr><- ■ 
me depuis il auoit proui:e parinfotmaii<OD>&t'adtnoucilékdit Curé parla i 
' Cour' 
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Cottr,dc Élire <on<feuoir&: de mieux en mieux, parlà iogeaitc que Cowt . 
ou» Cox)tpaHears ncn cogenàt [nni.fu éuUmêaàit 0 uirpntêà éh ^é^t 
Uns mâ par lufticc les concraindic. " 

SyMHtfaiôde dcrOrdoQnancedesEllaiSfqut veut que IVnc des prc- ^f"'^ 
*«l^oui«mwa*kdl«i , lbitM»éàvnprcccptcut:iâut entendre que waJrf. 
«efadtcn Toption du dcbiiear de bailler on vne prcbéde oo le letotna hm* 

f /cmentiQiies'U eft mande par lettre» de conférer vne prebeni » dTiniam «FnTUT 
que le précepteur eitdeftituable& rcuocablct cela sVntend du profit de U 

prcbcndc , qui cft de rcceuoir le gros , diftribution manuelle comme cha& ■ 
ijueiluaire raefme dcponer l'aumucfjai oir fcancc au chœur, eKCcptc to«- ' 
tcsfbis le droiAdc<|uin2aineqai cft de cuufcrer, fmc«lUttOtet$dmf$fruam 




precepicara ADoeuiJie,pJaidant du Menél le ii.Uouier 1$^^. De«c<. 
Les Doyen & Chanomes de KEglife de Noyon eftaof E^hoilCl^» 
^aos droi^ d'eleâion & voix deiiberatiue & elediuc pour vn précepteur 
•uec ÏA (ùrîntendance ne pcuuencorter le drolfl de prouifion & nomina. 
tion à r£uç{<juc,ruiuJnt l'Edid des Eltais ; comme fut wgé pour vn cflea 
pour rEacfifMfr de No7Ô,de l'an» dcf Maires le vingii^luic Je Décembre 
■ûlcttiqcem-qiMlKviagcsvois.] < 

•n. 

vncçlaidoirie d'entre tn.iiftre Simon Pdieria» Cliantt«'& Chanoine cum^. 
en VEgUfc coUegia'e Noftrc Daine de Loche$,appellant comme d'abus^ fi^ JSn'ïïr 
maiftic Guillaume de Sain»a til. cnne,Franço:$ Marron, 5^ auires Chanoî. viu «oie 
net d'iceile £|Ii(ê intimez:^ cncorcs entre ledit Marron sp] cllant, & Icdît SJîî?* 
Pèlerin iatîaK:&«acores entre maiftre lean Manon» a^^pcliant duBaillir«»ôt'*oi« 
Toiiratne<» on lônLieotenamÀ Loches d'vne part , âr ledit Pderin d*aiM JJ^*^ 
ttVerequerâsMe(Iîeni^tetgfsdbR079lbtdiC;pararreftenP4ricm9tàP^ - 
ris da 5. Jour d* luiivf^antce pluficurs autres chofcs touchant la dccilîon 
defd-teç appellations, que defcnfes eftoicni fjitcv à tous les Chanoines de 
ladite Egliicde Loches, qai ne font ordres facrcz , denirer,& auoir voix 
deiiberatiue en Chapu.rc,& fe meure Afeoir es hautes chaires:ains ordon- 
né qa'il Te mettront àt fieront ballès chaires auec ks Chapelains » & en* 
dechenr de la«|ice.Eglifi^>ttrq»es k tt qnHt-ftront promeut «Ûits of^ 
•dpesfiicrezaâuellcnicnit&cerur peinede,priiiitlon des diftrjbiiit9ai <)««-. " 
'tidiennes,& de leurs gros des prebédes^KHir la première (àutepoitr vn an» 
ÏXoutie ce leur fut cnioînt garder & entretenir les fain^fls decrecs,^tt#iiVM/# 
intmvH tf^iwn in Ecclefia fit ceUfffMndum , tjue tempore ejHtftjue débet effe in 
■€h9f^ uthkU ptniêntf tn ckorot de (entntikm Cé^ttulé un^f^u 1»^, Êi-ce 
wrpeinedelaAificde leur temporel. ^ 

m. 

Le i5.ioor d'Oâobre iQ4.aa matin és grandsîott» de Moulîni» maiftre J"^^** 
Cahnel Mahliacplaida,qu*voChanoinede NefieftinolefiéeifVDe elcâiô eù.prr 
capituUire,d'vnprocareur tenant contre les autres par bonne opifiion, fut 
en haine de ce empoigné, chapitre & battu, & après iettc enprifon en vne piuc» V 
^flcdoflt il eft appellant & condud. Vyaiard pour les Doyen & Chapitte, 
^ queee Chanoine eft feditieux , dyfiîoleA cioceox , & ennuyé fi fort au 
"Chi^itti^'iU y a celui^ai o'aymaft ■tfcnxfcnbe U moitié de (a psM- - 
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de que de viu' c yl -s avec ïvftéc qu'en ccftc cte^ion îl çft r<?aifif. On îttf 
. Élit commandicniemcle fortiKtl contredit, & outrage ie Chapitre. On \uy 
fiitocorc commaridcmenr,iln'ca Lit iicn,& rcluâc.On le prend «Se met- 
' / oepuionnicr tcloulcdcuoir. Cela proccck delà iitfiUickton que ckKUi\ 
Cli»pi«e a contre contnmax. Oppelpa«ci'ËM(<|«^itoNmcrscli|^aAj| 
' y a de i^Het haxes tn ce Chapitre » flc f e^oieit è k Omci dspoiintaïf • k 
i» tiirifd rcfnniu là-^S: au0i cpc fi ce ChaooiBcadeIio^iiié|iii«y foit retwiDyAllél 
o^iVr ^'■■u'' Nt-^iitHcloji AdiicxJt dti Royjdit qu'il trouoe partn^OfmAaôSt que 
fflcieCha ce Chinoii e ne vaur r en , &eftmcmore dillonaiiiau corps, & qu'il a pliii 
mcri c que ce do!ii il cil appcilani , ccncantinoinï f]«e la luriidiâion que 
le CKapicrc a,c:* (cukincat coTtcà.ionnci\CfMdfrimtii$one CM^ttmlh^ àtjîrt^ 
kmontm ti mp ujOM autre d»<iât few^m» é ft iâ/ M Ê t Ahim inctftt* ciMl 
ntingât» 9otitm*^Me fjfo cêmj^it^ PfâgtiÀÊ tmtiA 9\^iimoA fiéi sé fm^fngk 
i» vw^.pertmet.f$'»9fjé)tufif<'flkmtt.Àt if^,9fdtm. mais de meftre hnMbirà 
Aper$ônc,& t'cmprifoniierdci'ttcnir.ceU cflàrEucfqucrâlsdld'Aciuis que 
ce qui a tWù Tait cil ntt1,comme outre leur iurildidiô.Rcqaîéft quela Couc 
ordonne que rEuefquc&leCh -riti c coinrcn-^rort Je aires pourproA 
ccdcr à la cognollfince des choies luidites:ce que la Cour ordonna par foo 
arreiW& que le Chanoine le rendroitpt&ToiMiier dam trois feinaines és pri- 
lônsde l'Accheuefoeede Sens,qui fcroic r«n ées VkUret, 4r «wMilh ledîi . 
cmpn&nneinefitiJont eftoirappellé>ran$ deipens , dommages & ioteiefts. 
^«mpt ô [tn pluficurs Eglises QRfcedfales les Doyen » Chtooineis & Chapitre» 
nx Cha- Cl a.'i cllâins &aut:cs (eror mrs rlc; Eglifcs font exempts de la iurifdi^liô 
des ArcheucfqueSjE'JcrqLics Ôc dc Icari Oâîciaux,& ompuiiia:icede com- 
Â«n det mettre vn mîde«iÇ'd'ertre eux pour lugcsjceux de TEgliTe de Bourges ont 
'"*^*** ce puuileije de ClcmciH 7»Frai^ols qui a tenu le Siège à Aitignon9 &y en a, 
HÉ fhlIlBiililiiiiUtf ettftflfw 9Lf9taSùnétlmi Duc de Berif difc 



m«M&NWce pfraifrefh delà Cow donnez côtre vn Archeucique tfitwm 

I34x,n'.teî*ay rapponez entiers an Chapitre i.& i.dc mon Recueil oùvxjut 
les vcrrez> & en 1 hiftoire des Archeuefques de Bourges fur rArcheuefquc 
Si.femblablcîp' i'Jîîcî^f^ ont dumefme Pape, cenir des Eglifcs Cathrdrale* 
de Poi^liers Ltuio^SjMa prière du mciate Duc Ôi auicestatnil que rap- 

IV, 

«wrSr* ChacOTi Chapitre & Collègue de Chanoines,d6hicniîaget fcs Chasoinfr 

faileCbj defiîlîrirçrS;' !c Doyen s'if fa'r fiutc,cômc cft nmë amplement par *P,m#r)Wj 
FittCi ^ ^^^^ irr(frag*htii.^. fxaljun.df tffir.crdtH.hx Tuftiât ce kChapurc dt: Char- 
trcs^uoicpriuéleDoyendcic^ djitril)Ution$par httiôioncstpourcc qu'il 
. tooitootragé vn Chaoohie en nfeiii Cliihpicf e 9 cAtre Mneitr de fôn ellar» 

non receuabl« appeUanrjpar af rfK de ParisPan ij^i* 
Mfrfj^^ [Viî nommé Bnmeau Semrpr ebefidé de Scns,condanMié par U Cluipicrc 

mi pwk àtcnirpriron pour trots ioiarspoMr ç eftre abfence&retrr^ en f\ Ci^re fan» 
MM» "c* ^o"?^ » appcllanç^cojnmeti'alHis C\ d'eurrcprirîfédeîuriTdnfiioji , huent 'e« 
flreabCrn panies mifes hors dcGottf > enioinâ audjt appcilant garder les liatuu àC 

Doyen. 
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Dtiycffcdoif fftfcmislcplusaocicn,quoyqj'abfcnt|raatiuf^càtifè,à la u loi 
.cbâtge ^refidcf /clon quM eft rcquis|iugé.pûw vn Medecia ^w&m ""«^"'^ 
-lo»O.Jufii«ij29-pi»*tiantCliûucau. ' !e*uDo*£ 
Lt CAyltfct d» O i Ml rti i w a iiidam ^ieDo^ranné eft purement de '^'''r- 
aUouiiiit empeichcr lafefignackm ftiteâvii quidAnw & aiimifc en Cour Sïy^îl:? 
Je Rome : &au rcRisdii Chapitre ayant le refigmtaife obtenu Iccnei en p'^""''» 
C/ianccIIcr c adrclCintcs au loge Royal pour effre mh en poflèiEon. Suc «î?*'***' 
] appel comme d abus interiefle' par Icfdits du Chapîcrc^ iurencpour le re- 
gard dudic appel les parties mifcs hors de Cour Ancantmoins ordonne que ' 
ictlnicrignataircfcroitrccea , lauUa Chapicrc d'y pouruojrpar cleaion 
Mcttienadacnamptriifon (m hiàpaci BriOôn, Vcrforis, Montheloa 
Adttocau le tJptitntx 1 5^9.] 

V. ' .V 




oommunauié de iainâ <^emi& : & pour le Procurcv 4m i(oj ca Vmt^j, ^nii^t 

gmtriiiasâ vtiCkrtiéiiiedeBaïaM^oafiilleraiPciiaiM^ nei^Hpi. 
^ilrcfidaft à Boff4iet«cd£ nen à Bai». Umhimêm mim iimmm têmÉKi. 4mb 

R*ipêih.(^ CApttHhfomm^dcy iiifn i r r~ r^-rirrr if'^Éri\dti9fMjMÊiWl$iijb da 

• f Môiitur Boy et premier Preûdcnt de la Cour de Parlemét de Bordeauir 
Mpf&tHltmkQ^Hoaij.eé^wtvtkMmkMéoané entre Ma«}re Ican 
DeRatdini Go«i^k»»iilMttttCoar,«raMuiliieciiI'£gi;fe Cathédrale 
«krBiaaSieQâirc ks DafmMmmAnu dc Chapitre de ladhe Eghftw Ttt» 

t^p forte atrtfe^ plus recenî & noUQeatnc de la Coat de Parlement 4e Fifly 
en rtïon Re<uei! Chapitre <>jnthnet vndu ncuficfineluin mil/îxcens,doti- * 
n^fn pbtciantau pro€t<k Moniteur maUircLoysduTillctjConfeiJIeren 
kdite Coiir, & Chanoine en l'EgUffe Cathédrale du Mans:qu'ilioryra de 
miileHhriaf^fepldiW M le'i haaillîlda'dilbibueions manuelles en ar- 
0MiMft (bfifMit o^lttorepro leftrtd(e.M(mfiear C^opnineo rappor- 
ttpl jfiear s n otres <ie Sseré Polit J$è, \ .m.^.ntim.ij, & RcfiuBe iimkÊCoa^ 
t^xàxnmJeC^lÏMio. & M. Maytmdcnîè'î Notables C^ftiotedeDwid^ 
Ctpiiyitrc <5>.ceuîï donne? m Parictmni de Tholofcq ie chacun peut veoir 
attcc l'acitk«i.<ic ce mi€^ ieticre5.ciL.13.de diTpcBic de non cendciw I.C.1 

VIL * ' 

Re4qaer;rht<f;iy^Adi]cnt4lnReyta MemetedéTiMloIcMtn^ 

phidoierk^fcecnKlfc Pavtenienc»cntre lesChanoincs dé&mâSÉoiiniirt de 

THolofe d vnepafi:&: Ic^Prebendic^ s de lad te Eglife, & Bayles de h table ^r'iiy. 
d« corps lainfts rcpodaris en ëcc!lc,d'autre parr,fui par arreft défendu à muS ' 

relTvjrtayâschKrge 6c régime des parroîflcs &adminiftratiô des âmes 
^fesger,pr€dtfe,leucr aecime cbo(c pat fonve necc(Eiice,potir les racicmés 
dë>iyAi% it^ dcau(S pouK 
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t6 yDe chapitres, ColI^g^5yO*c.Liure J. • 

les fepultaret,tcrrage^,&: croix pociccs aux f\ ncraillcs & entctremcns, ou^ 
tre ce que par dcuotion& volonté leur icraoflfcrt & donne librement lat>s 
concrajnte>ae pareillement pour iaiieronocr les cloches efditcs fepuKurcs» 
ir ibticiaiilcivWie iâbiM de Ml qui Ib^ 
S7.Nooaiibceiffi. 

Voyez rurdonoance hÀu fur la remoDftrance des EAats tenus à Orléans article i^. de 
Elwtwn.si.t^.c^.mmmS€€ltjU dt Sy mtmM tt.ihummmé^hni^Hstib.i. itp. 7. l'ar ar- 
reft de rcielemcnt donné eotre les Mirguiliers de t'Eglile de lainct Germain de l'Ait- 
>rrroiç ^ Irs Chanoinfs, Curer primitif» du huifticrme Annl 1^61. furent faires inhibi- 
tions à. lictcnlcs aultiic^ Chanoines de prendre aucune «.hoic puur ruuuciiure delà 
icrre, finon qu'il fut donné libéralement » an^el ca-. Icroïc receu par le» Marguillictt 
pour employer 1 l'a uurc fie fibriqiic , 3t non pour !c Curc /uiuanc le» Chapitres ad 
foff9iicMm/n tmtmtt non (mU €xt.dt SymmU^Qe^ arreft ell au long au Chapitre x.de mon 
, Recocîi cy deUb^iorc i.«ir.i Jnvft 1. Bure y.m4a. «nftf. liaie ifiHtJjticftiJfajiHùni 

vni. 

Sur pIuficuTS différents cflans entre les Curer » Prcftrcs ffriMtcurs de 
i rEj^lile de noiirc Dame d'Oc llac, appellaos de ccqueieBailiit dudiclicu 
atfoic.receu la complainie d'aucuns Preftrcs (nais&bapdfezësfoDs bapiif- 
. OMuid'OrUac ) (oy dUîiK t»iibl«â te wccprioa «b oombie des léruîcein 
-dVffe port^ letCosfulsdtt^cliciiy&lerdics Prcflrcs re^aenns eftre receiit 
. & appeliez d'autre peit^Ae incitonôieDC lefdics appellans auroieoc bûUé ce» 
r qucfte à la Cour pour réduire le nombre c^cné à certain nôbrc modère (ô? 

Ion le reucnu9& les Qonfuls autre requeiic fur b coireâion de ia vie dilTb- 
luc defdits CurezjPrcftres & dcfcruitcurs,& aulli fur le rciglcinent à l'adue- 
Oir de la réception des Prellres,eilantla pluTpart ignares & inhabiles t une 
roeM aa 4c faiwfc-que^miirfrhaBicviëXt Coucfwôoonça fonatièft in v i a gri c » » 
^^^^ WKkrft Mut mil Gtt»sjceiit quarante fcptyà Cçauotr qaTapres auoir mit Tip* 
en rFgîife peflaiion au neant>(âns amende. & pour la complaimc , mis les parties • 
efi r.JTA ^'•"'Ahors la Cour,îr tout fans derpcns. Ordonna que les Preftresqui for* 
mizyfc baprifez es tvm bapiitmaux de lad te Eglife de noflreDainc d'Qi 1- 
hçtfe pooirront prefentercn la manière accot^umee pour-eftre receus k la 
cooiniunautc & focietc des PreAtcsxie ladite Eglife , ôc feront félon ia fbt> 
me 4e )t-boUcllttPapeSi«te « qd a efté par cy deuant eBMcooe eo iceUc 
'Eglire«at«imiiexp«rl'AbbédtrAbbafe d'OcUacs'ilcftfrcieQt».|faoa£Mi- 
'OnicilkVoBVicMre* o»tel autre qu'il voudra commettre & députer i &peft 
.quelque notable pcrfônage Eccicfiaflique de la ville d*Orllac»qui (ëraau/n 
députe par ledit Abbérqui toutcsfois ne fera des Preftres de ladite commu» 
' nnucé,qui (êrontchoifis& eflcu'5 de ladite communauté. Et feraTexamea 
/ait par Icfdtts députez dudit Aobé, ôc Preftces cilcuz, & ladite communaiH 
rtéfortecapscitédecclQf qiii deniaadefteAft feccoiêl6 te boUc 0e<Mcw 
ittâcedlcelle en bdtte Ep^EtaiI yaaocûs d'icensqni fe prerentetôcpooff 
.<ftferflcciis,qui Fu(fèmnotoîrl^ment, ou publiquement ^aodalilêz d'aucnn 
'Vice , ou crime fcandaleux, il leur fera fur ledit crime fait procez par l'Abbé 
d'Of ll.ic,fon Ofîlciïi ou Vicaire fpecial , nu i ccfte fin il cômettra &depu- 
' Vn icra,& feront îugez auanl qued'eftre reccus , pour iouyr de portion, de l'e- 
molument de ladite communauté» de punition canonique telle qu'il app^fr* 
tif6dn.EcapKet tediie pursation,oà il y anroit appel à'kéU%(cnaeitmaiD9 

m 
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dite ap^eUation, âr /ans prciudicc d'icclle:$'il n'eft que par fcntcnce Jcfdits 
V.caireouO^Ci-ildudic Abbé,tl futdcclaré indjgnc,& infuffifâc d'ciurer en 
VaiitccoOTOiunauté.Ec àce que ceux qui le prc(cntcronc, ne (oient longue- 
mcm recji-dcz,ordonne ladiic Cour,quc l'examen leur (era fait dedans ci ois 
ioiK:,apres qu'ils fc feront prefcntcz, 6c feront les deflus nommez tenus les 
na/njncr.£c en tit que louche la rcdu(5èion,du nôbre des Preftres de ladite 
communauté requifc de la part des appcllan$,dif ladite Cour en y rciglât les ffr. 
parCiCS,qucpour le regard de ceux qui lont dcprcsâùreceuoir,au(quelsfe- "a^tcda' 
roit acquis droi<5i>it<^ r/m>autre rcrtn<^liô n'en fera faite quât à pre(ent,mais ^ du 
fera procédé à l'examc d'iccux,aprcs qu'ils s'y feront prclcntcz.Ei au reî;ard 
de ceux qui par cy après fei ôt hits Ptcftrcs,& voudront eux prcfentt r pour «^'^hc fcgii 
eftre reccus,ordonnc ladite Cour que l'Abbé d'Orllac,ou deux bons,ô«: no- 
cables perfonnagcs de la vilIe,idoincs Si expérimentez en ce fait,qu'il com- 
mettra & depuicra,appellc2dcuxConfcillcrs du Hcge d'Orilac,& quelques 
autres gc/is de bien & d'honncuf,aduifcront côblen monte le ic;ienu de la- 
dite coiTiniunau(é,& ix le nombre de cet ou quatre vingts, ou quelque autre 
nôbrc en pourra eftrc cntrctenufans '\uà\^tctyC*rt.hf<j.peni4rta:ôc s'ils trou- 
ucnt que le nombre foit lellemé: efiircncjqiie les Prelttcs ne poutrolct eftre 
bonne fkement & competemment entretenus , & qu'occafion feroit faite & 
badlce aufdics Prefttcs, de faire chofc qui ne feroit deccte & honnefte pour 
Ywreyil fcri procède par eux j la redu6tiô,& rcfti \6i''on du nombre &dcter- 
minattô d'iceluy-}faut qu'après que le nombre qui fera détermine fera dimi- 
nué,\csPtcftrcsqui fcrôtnais&: bapiizéscs fons baptifmauxde laditeEcli'e " f|^"**'^ 
noftre D ime d'Orllacqui fcrôt trouuez capables au lieu des décédez, (crôi ' fu «e ft 
tcceus les prem'ers /ans qu'on puiflçiaireceflîonou dimiflîon du lieu , au fl^l"^'* 
pro6t dVn autre: & fcrôt receus félon leurs antiquiiez. Sauf auflî oîi le reuc- 
ou de ladite communauté augmenteroic auant qu'il pourroit entretenir 
plus grand nombre de Prcftres,quc celuy qui fera determinc,d'ordônerpar 
ledit Abbé90U deux notables pcrfonnages idoines & experimenicz qull cô- 
mettnijappclîez deux des ConfeiDers dudit fiegc d'Orllac,& autres gens de '■ 
bien &d*honneur,dc Taugmétcr dudit riombre:& ce qui fera par eux ordon- 
ne, fera exécute tcaumcnt & de fair,nonobftant oppositions ouappcMations 
quelconques 6: Uns prciudice djcclles,& par prouifion &fans preiudice du 
droift aa principal. Au furplus ordonne ladite Conr que toutes les c6cubi- 
nés &fcnnnies fufpcdes elUs^rs maifons des Prcftres d'Orliacjfi aucunes en u vieéet • 
y »» vuidcront d'icelles reaoment & de fair>& enioint au Baillif des montai- 5^**" "p'e- 
gnwd' Aiiucrgne,ou Ton Lieutenant gênerai à Orllac,& aux Officiers dudit ftie». 
Orllac,les coiitnind.cà en vuidcr,nonobftantoppoficions ou appellations ^ 
quelconques : & fî IcfîJites femmes font rebelles & ne veulent obcyr,qu*ils 
procèdent contreeiles à les punir extraoïdinairement.Outrc ladite Cour, 
côme cmfcruairice des decre» j,lcfquels ont intfoduii & déclare la cbafleié 
&:bonté que doiuenrauoii les PreftreSyi défendu défend aufdlls Pteftres 
fur peine d'amende aibiti aire, & d'eftre punis par leurs lugei de telle pUni- 
lion qu'il appa.t'ê ba, de tenir en leurs maifons aucune* f cmrties fufpedcs: 
*c^ioirit à TAbbé d'OrHac.fonVicaircôc OfificiaI,d'tux enquérir diligcmet ^ 
•cooueceuxqu. en tienne'itv'V s'il y a aucuns décrets décernez contre lefdits • 
Pieftrcspar ledit Abbé,(QJi V;caîre,ouO(Ticial,cnioint audit Baiilif des mô- 
laigr.c$,ou IonditLkuie.:4t k OtlUc,& auirw Offiwiers Roy^ audit lieu, » 



■'If. 
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* împattîr l'aide du bras feculicr fi befotrî eftjîk requis en fom,poor rrectrtff 
Icfcltts decrets,poui cftrc à ceux (contre le'qucli auront cftétairs iccuk dé- 
crets) fait leur procez pour eftre punis félon l'exi^cncc du cas3& à ce ^uc 1^ 
procez Toient mieux iaitsor aûiitcra Tvii des Ofticien. Et pourcc qo'a hâte» 
J ai!ué'( teCoar appardoit hi contenutien fie h trmyiilteé pobli<pic»diftii a l > dB ■ 
y>çucr ny teCouT à tOQs laftvftfetd'feelie'rille d'Orlltcéc faire «nMofWboiblM 
^ iHkilcs» & «iepoRer crpccs,& antres beftons îmiafiblcs, ne vaquer àe nvàâk 
piT les rucSjfur peine d'amende arb'traircpour le cas pfiailegc : &pour!e 
dcliâ commun cniotni audit Abbc d'Oi lIac,t"on Vicaire, ou Officia! , ewi 
cncjtierirdeceux qui font lccontrairc,3ir les punir de teilepuniron «ju'iiap» 
particnd[a>mermcment par priuation de lad:tecommuuau;c de Prestes > fi 
Mom eft.£t où ledcKt Afaèé,(ôn Yictiré oa Officialyferoicnt en<ff mniti 
tKgligeni Dû pf rdHêoirtenioifit laditeCoiir M Btillifdes a w wm g im ^ém* 
oergnc ou fan Lieiitemnt»6c àTAdoocat Se Procureur du Roy, en foire c» 
qaerir,& certifier ladite Cour. AufH enioim audit Aduocat, depotNfuinrt 
l'inquîfition fufdite,fur peine Je fufpcndon parvn sn de Ton cftatjjfedcprî- 
uation d'iccluy pour la féconde fois. Eta ladite Cour renuo) c, resmojre 
Icsinformatiôs faites en la matière pardeuâtlcdiiAbbé d'Orllac ou fon Vi- 
caire & O/Ecialapour procéder au décret d'iceiles,autreméc deuement atnfi 
qall vcTfa eftrel ftiitpar laifan. Ordonm'tÉiflHïu^nueiicake fèn fitt dit 
oraemens,ioyaint,& diofb precieuiès de ladite Egitfe aofbe Dame étOdh 
b<^aili(hnt l'vn des ConfaIs,&qiTe les difliibutions du reuefiu de lt«6aHi* 
'Pirfrnf nauté des Preftres , feront feulement fa tes aux Picftrc": r|'ii affifteront a« 
jlff^^ femicc dioin , ôc non tux abfens. Et outre a défendu & detei)daufuits Pre- 
diftrtW- ftrcs de rien exiger pour les fepulrurcs des ucfpr.ifez,outre ce qui eft conte- 
imuoa. és fâinfb decrets>ou qui leur eft permis par la couftume Ioc«le. Et (1 or- 
donne 1)0^ dea Pretbres qui (êrom nooneflcment rvceos en ladite eomniii' 
• liant^, ne fera pr ins lacune diofir en deniers, pour eftre dîAflIraee entcelci 
Habituel^ Preftrei de ladite Gominunautc,mais félon it locale cootnaie , ce q t^ils ont 
j^**,*- accourtun-é employer pour les chappcs, Vautres orncmen"; d'Eglife.Et ou- 
ceot gtâ- rre détend ladite Cour aufdîts Preftres de faire fonner lcstabourins,5«r dan- 
*ux uce^ ^^^"^ P^'"i"y''**'^uc5 Cainfi qu'on dit qu'ils sôt couftumiers faire aux nouuelles 
tuQi. Menes)aucunemen(en public,& enioim audit Abbé d'OrlIacide faire pu* 
n/di!uVt ^ tr3fgre(reais.Ctfen cepfcicntantd publié anfiege d'OrlIacy&auffi 
dicer ptf k rËglife pafrocbialedtadit Oxlbc en la prefencr Mb» le» ftéU^hSc Mt 
i»m'9,ê yiiics circonooi fines pour le fi^rd de ce dernier artiçle, 

[ Ce niefme reiglement eft rapporté au C hapitrexv. demoaRfCiieil de 
reiglcmcnt anec les lieux du Droi(5>C!uil8f Canon d'o!^ il eft tiré. Voyet 
r-'" plufieurs autres braues rciglemcs données enJ^re les Chanoines d'vne Egli- 
fe colIegiaIe,Curezprimitifst les Vicaires perpetucis}& les MarguiUier^at 
' Chapitre ludemon Recueil LÇJ 
«ea^com' .^"^^ pourueu ktf^àipmh <inld il eiV dît qitll ^%tt^âm irers'&n 
me doit diocefain,^our obtenir vn vîfa fuiuant rEdiâdesEftarf deBloi»aTC< it«tt 
jJJMj^ É4.n*ayant le grâd Vicaire de fHuefque de Paris voûlo ddiunerle vife.pout 
rendre rai{bndefon rcfuv,fut fur l'appel comme d'abus , dit querappellant 
fc retirerdit vers rEucfquc ou autre Vicaire pour luy dcliurer ledit vila , & 
icfmoigner de fes capacité ou incapacité.C'cîloUpour k Guiéde kM^rcci 

CitffK 
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Curer doioent cux'mcfnics paroei^ificé de leqr office , annpnccf .la pa- Curu dot 
de D!c:^^^'aJlI^iniftrcrlcsSacrcmens.Q^e^rp.lr Infliffifance, itrbccil- "'"'P'*'^ 



li;c> ndi'^o/i:ion ou auttcment iisn'y pcuuentvac(]ucr,i'sdoiuenty com- payei Je 
mccrrc^cns dignes & capables,&: du inoins côtribuer a rentrcccrcincnt du JJjJ^ 
PfCiiiwaccunaucc les Marguilbçrs : comme futiugcpararfcR du 15 Dccem- 
bKifêf*coaSaitmment i ccluy de ûînâ Seoerin êc làinâ Euthetcmy ti^uic 
«ocPatronrcolIatcurs qui ne T t Curez fut appointée h caufe au cpn* v. 
Ail > CD Ja-caoTe dç Mdnûcuff «le Saucalê Prieur & Paeroà de Monclîdicr. ^ 

IX. 

Il eft vulgaire qu en toutes collatioiiscapitulaires doiucnteflre prcfens Coifiùôt 




libération nulle de droiâvcomb'cn qu'il y aie moyen de la faire annuller à iiMbic».^' 
h pourfuîtic de ceux qui oni cftc ilclailTcz.^.c.cùm in Eccle/iu.Et Icftjucls ne 
pcuucnt fa'rc autre prouiflon ny auoirautrc remède, firon dcfjirc irriter 
cc,qui a eftc faict,& ta'ic aptes r'aircmblcr le Chapitrc,ij7- demuo conférer. 
Autre chofe rccoic,(î les prcicns auoient conFcrc à aucû incapable» car pour 
ion ils ibnt prtaez de plus s'en iiieOer,& pcuuencles abfeDt qui n'ont nilly», - 
iôy n(rembUr& confercriatttrecipabIe.r.fNi4^rp/rfr>ir#i!r^.Eteftcette ' 
différence fort riotablc.Et à ce propos fut iugépatatreft de Paris , rappor- 
tantMonliCiLtdcBrinon,lcL,undv 12 Fcuricr 1554.cn la grand' Châbredcs 
£■ qiJcfteSjContrc vnnomnié BoifTctjqui nuoit cfté pouruçu dVnc prcbcn- 
àe d'Angoulcfinc par Ton frère Chanoine du i't lien, fous ombre de ccique 
fond't /rcrc d.foir qvi'il auoic e!\é appel é par les autres Chanoines à l'ele- 
élion de-ladite prébende , combien qu*H hift ftir le \\to^4Xtc prrtendoit ' 
leur eIeâionooUGs<Sc que par.lltduce puifTance kij eftoit t(aiifin^re;qui foc. 
reprouii49& parcam il perdit^ caii/ct 

X. 

Les f .in^V': décrets extraits du Concile de Baflc en la pragmatique San- !^^^®'"* 
ÙÀQTïyinttt.^e co.74/.j5./^^«i>«r.ont dctcrc au Théologien de chacun Chapi- g.^n ttt 
tre , & veulent que ab cm ne perde aucune chofeçniaucur de fon cllude, ^^f^*^'* 
par o A il dldeçlaré exempt dn leruice & office du chœur fie des charj^es du 

arrcfl du Vîird . 20. la' uier 1544. dit que l'OlBclal de Chartres «uoitaboiS** 
d'a'jvoîr ptiué le Théologien dudic lieu de Tes diflributions manuelles • y 
faute d'aaoir dit h ]cçô,i;7 AlatnttnifyA (on ordrc,où il eftoit in ut.^en.L a- 
^ bus eftoit que 'cdft Offîci .hVfloit ingère d'interpréter les fainâs décrets, • 
qui vealem mhti Mnino ftrddf fik ioutesiois il ic priooit en limitant ^ * 
Icfdits dcaeis* • 

Cfiacim cIiapîtK peut, 8ç doit, pour Thonneut & deitQÎr cflire yn Cba- JJj"*^ ' 
Boine doci!e,A* propre 1 reiIu(ic»pour le faire eftudier,& le gratifier de Ces doUaJow 
gts s fruiâ ,& (les d;ftribiitions manuellc5,fuiuant ce qui cft noté mc/ufer JV^^J*,^ ' 
SjttuU éi'î/).iff,f}r.A te proposée Chapitre de Laon capituîa'rcmenc auoit 
CoolV.tu. !a ioinmc de foix inte liures tournoi5,annuellcmenià vn Chanoi- 
«c-eliudianiàPaiis , iitt^ ic uonuedift loutcsfois d'vn d'cux^q^û en apçclle'* 



Digitized by Google 



30 3* ChafttrcSyO'c.Liure I. 

côinc (l'abas,& fait plaider fa caufc en Parlcmét à Par!s,oil il rcn*5Arc qu'il 
y aexccz>&: qu'au pis aller on n'a peu le grat fier, que des gros huiAs, qui 
ne valent par an plus haut de vingt liurcstcôn eil n.ôfire par vnecftiiiiatiô 
filùc l'an 1497.&: que de faire part i cell efcolier des diftribut'ons manuel- 
les* n'y a raifon:ri<i» mndebeânturynifi pr^tfenubtU'C lieet.dc prxb. L'cicolieC 
lui dit,quelcsdiftributions manuclks ny font comprinfc*, & quM fçaitb'6 
qu'elles font deucs es piescrs c.iM clcr.non rrJï(iJib.6'C,cltm.dcterb./ignipc, 
c.dili^Q.de prdb. mais il a au poing vnc fcime extraite aucc l'appeilanr,. 
dVn Chanoine abfcnt de £a prcbende à la femme de quatre vingt liuccs.La 
Cour déclare l'appellac rô rcceuablc, & le condamne en l'amcnuc ordinai- 
le cnuers l*efcoIier,&: en la moiiic au Roy. 

[ Les Chanoines cftudians adluellement , doiucnt iouyr des gros fruits 
par priuilcges incorporez au corps du dioiiV,encoi es qu'ils foicnt tenus au 
■ftagc, ainfi a il eftc iugé pour M. Antoine Loifc! Chanoine en l'tglifc Ca- ' 
thcdrale de Laon, efcolier eftudiant en TViiiucrfitc de Paris , en p aidant le 
' aé.May 158J.& àprefcnt lôoj.Confcillcr en la Cour deParlcmeiit. Voyez 
mon Recueil deRegîcmens tit.i. Chap. 9. où ie rapporte l'Arreft entier fie 
autres de ceHe maticre.En cas de dcbas fur le gros pcrccptiô d'iceiui & di- 
flributiôd'iceluy la Cour ordonna qu'il en fcroit informc,& ccpendât qu'il 
feroit baille cent Tures à quelques icurcs Chanoines dcrE^lilecorcgia'.c 
de S.LaurécdcKozay en Bric le i.Dectbrc 1576. Le mefme a cllciugc peur 
vn efcolier clludiant à Paris,Chanoine de faind Picrie de Gerbroy,auquel 
Air le débat Ju gros Se eualuation d'iceiui , la Cour adjugea fix vingt liures 
parifis de pêllon fi anche de toutes charjjes le quinziefmciMars mil cinq ces 
feptante fepr,pourueu loutesfois que l'elcolier n'ourrepade le temps de dix 
ans:iugccoT\ire vn Chanoine de l'Eglifc de fain(fl Mcnchou, auquel fut ad- 
juge' 50.liures de prouifion par an lej.Auril 1^76. A Tholofe on prcfinit vn 
temps d'eftudc,& ordonne on que pendant iceîui l'efcolier (cr.i ter u de fix 
mois en (Ix mois apporter atrcftation de fci Dodeurs Regt ns à peine de 
priuation,& faufau Chapitre de répéter les fruits receusen casq^ elc bé- 
néficie fc marie npres, ne voudroit faire profeffîon d'Ecc'eliadiquc. V, 
Maynard en fes Qtieftiors Notables liurc i.Ch.ip.8.45.&46.Carun licre 7. 
de fes refp.Chnp. 6y. Ne iouiffent loutesfois des diltributions manuelles, 
parce qu'elles font données ^ ceux feulement <jHi Cdnonicis bons interfunr^ 
€ap.l$tet dt fTé^tnd.çjr di^nit.Cdp.c^lcr9 de CUrjfn refid*ntt.ï,Q.'^ 



Additions au Titre 3; 



u peut de ^ 
ft ciier le» -A' 
OA ietf C--^ 
de rtucT- 
qu» 




Es Queflions fi les Chapitres [tdevaeânte pcuucnt deftitucr 
les Officiers de la iurifdidtion Eccldîaftique pourucus par - 
les Eucfqucs deccdez,&: ceux desAbbaycs,ou les fermiers par 
les Oeconomes ont efté vuidees par plufieurs arrefts:& lUgc 
que nô,pour MJ'ierrcMilitis Officiai de l'Eucfché de fainÂ 
Flour,l€ vingt fîxiefme iour d'Auril mil cinq cens feptante vn, & autres que 
i'ay rapporté au Chapitre cent foixantc quatre de mon Recueil de Rcglc- 



roeosaucc quelques diflia^^ons qu'il y faut voir. LC-] 
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\;Commeau/iï auCh.pi:re fuiuanti'ay craiac'hQ>,eflion fçauoir fiIctfWu 
lacccUeuf arj benchce e(l tenu d'entretenir tant les O/ficicrs de la inr',Cl', 



€tion £tde/i.iliquc , que des luflxcstemporeUes dclpcodaaies de fon be' "^7; 
nefice-jfourucus par Ion predcccilèur. i.CJ feouew. 



D£ 1 VRISDICTIO N • ECCLESIAS. 

TICLVE SVR PERSONNES LAYES. 



Titre i^. 




de B îvcux en 1 an ji^2. gîîlr" 

r^r^/PerJur e^ K:hHfHf ont fi\a trai<fi:7. (fe la rurifdiâion Eccrelîallîquc,ContteI*.- 
«iucac M uihc Pierre cugnjcrc. Aduocat du Koy , fit e„ l an ample? remonftrrrT 

O/bcic^lw 1 i urharn. . Jrojdv & lur.fd.aion» du Roy & ics fîcns,& de U luftice fe! ' 
ColiweJHnf for ou V en d,(putr contre Bcrtrandus. E.ciquc d'Authnn/'ouftenant Ja iu- 
rirJia.on Ecclcfiaftiquc.il y en a vn liBi«tqo*« hià imprimer Philipp,» Pr^lm» BUmriatt 
m^, Trm6Utm rrr-/w-«. que chacun peut veo.r. Le fonJeme.it delà diftindion de. 




{ H 0ft'defenaa par Ot4oniiinceJ«fcâfreftiaittEccIcfianiqifes,deco^ 
ignoiftrcrurperfonncs purciljjref4c»matîerwpe»foiinclleJ,&rooin$d« 
réelles & chofcs dcpendaniMde iwlitccomnic a cftc aatrcsfoii plaidé cft* * 
trerArchcucfqiedeBoargc$,ayansdccrci^comiiiîiBDndefilfefàbriqu« lurir*: 
&artcmbleeç , qu i maintenoic ne fepouuoir faire qu'à foncon^é & péri. ^ilSli!" ' 
miOion^Ei fut allègue par M.Cappcl,I'arwrft contre l'Eucfque de Mallezay, fïr>- * 
nomWbntpwfaiçIon prétendue , quinefcpcutalleguer.contfccequî SSîlî 
ficfcpempolTedef ranslWhoritédofeiiceiL'OfficiaI napoi t^}. n/.7«; 



pufc« 



toire:defeç«i<|tfiIricpeutemprironneti^lneiiOBtfe«nTaikfi^ 



(«immpoiir l'abus mlfcs les parties hors de cour £^dcproce2:& 
g g mMJM»gcnBoyéJS[ypcUiiit t%PiMcndii i Ibn Diocelàin ppur luy .«(Ue- 



Digitized by Google 



3t ^.VemfisSions Eccltfîafi.Um il 

II. 

Le !ugc hy peut cognoîftre à (çauoir Ct en contcadant mariage, a tûé^ 
ttiSté par paroles (iepreiênt,ou defutufi maïs non pas û de paroles dont U 
L« iurittî- aura cogncuiproccJc mariage complet & confommc : car icîlc cognoidân- 
* r ce cft au îu-'c d'EfflifcjCommc quçftiô de dioid & nô de fa:a,& ci\ la prc- 
k. micic qiicition leolcmctit de Luct. Lt ii lur ce tait intci luci doute, encore 
que ce ioic de mariage, jc luge Ly enpcutcognoiUrc. Ceft la doctrine de 
iétttUn Umni fi»uiittùne,Ç,dcfucr«fân,t€il*^t\xt aiiffî cognoifti c le luge lay 
du diaorce requis pir hfemme contre foo mary precendu ladre : car lort il 
Dtaotce n'eil q c ltion que du fait 9 à fçauoîr $*il efl ladre mais il llmplcmcnteft re- 
tîaâ cft S"*^^ tèparation à thoro^xX £aK s addi ellèr au luge d'£gii(è» Aind que deflUs 
3e la eo« fut i 'gc^ par Arrefl Je Paris du i4.Aiuil 15^2. 

«êu]^' î-^ ' z5. Aouft 1581. tut iugé,que h caufe d'v ne femme prétendant promef- 
fc de iDjriagc luy auoir efté fatcle : & en celle qualité ayant par an &l demy 
Ljtco conueifc comme Femme ayans eu cntàns, combien que le mary Nicolas 
'e de ut« ^"^^ P^'* femme en feeed^Eglifc» (iit toutcsfeis renuoyee pat 
fiiaé ï»dcuAntrO/ficia!,pour cognoiftre&iugerdu premier mariage rfaof au Pio- 
çureurduRo» de demander & requérir contre Je mary. Vn mary ayant cAc 
à rofi- abrent: pnr i'^. ans reuenu > iroiiiiant la .vaimc mariée, la uwci corucnir ann 
«i*^ deretour 6j adhcfion : le fécond mary demande rcnuoy p.irdcuant le luge 
lay, niant !c pieniier cftre mary , puis déboute appel comme d'abus:pat ai- 
icitfut i'appellam déclare aonrcccuablc le 4.May 1577. B.j 

IIL 

LacognoîfTance des pa<5b*ôs matrimonialles \ find*obreruation , & autre* 

mei:t en ce qu'il cft q-icpLion du facremcnt, appartient au luge d'Eglifc/^ii* 
«4^/W,fiir lel'Jge lay.Cela s'i-nrcnd ci-trc !cs partie^ ayans côtradc leur ma- 
v.t*arreft riagccrpcux t\ cTpcufe , mais non pas entre peifonnes ticrccs,conmie fi le 
■ II. At f-t pcre OLi !.i merc elto'cnt nppel!cz,comme ayans p.-,(fl'ôs matrimon'al- 
f'r.tiuùw* cnfansjlois taudroit les tcuoyci pardcuit le luge lay,car l Of- 

ficîil ^roit incompétent contre la loy> nuUi, & la loy , (jutitiuJCnét iudicA 
ain A en auolt elle iugc par arreft de Paris« le rapport MJmbert en Ibn brc- 
u i i re,»» Viiéù , màtfimmiÊm* Pareillement la CQgnoilIànce,&tftariere dé 
dommages & intercfts, combien qu'elle foit vifceralc , doit eftre rcnuc^cc 
par Iciiant leli'ge !ay,(î ledcmadeur fe rcrtraind à iccuxrponrce qi c fa pro- 
m<.(\<. pervcrba de futuroycH ohïï'^cc perverba de prdfenn.^t ainfi hit dit pat 
aucilk premier iourd'Oâob[ci540^és grand:» iours de Moulins. 

I V- 

fr^Ta- ^^^^ MJlegnard,vn appel d'abutdVnc fentence ddnneepar vn Olfi- 

tctci j- ci .!v3yant après longues procédures ftparé deux mariez, p 0:1 la prcuucl&i* 
£ mlc 1- '^^ frigiditéi&malenccdu oiafyi& iceluy mary condamnées dômages 
fc Je co- &ijircreftî enners lafirmrae, à laquelle cltoit permis de fc njarier lillcurs» 
«lïïjÇ'ô. Fut dit p,ir arrcft de Paris du 12.U Aouft ijS'î. que î'Offiual au'jii abufiucmct 
cclU* iug^ïCn prononçant dc^ Jô'nau;es & interefts , pour Iclquels fut f it rtnooy 
dcuani le luge lay.Entre M.RJcliard Turpin,& damoi/clle Amjc Scq^iicc 
9<f.^ MH UL lùtfê detebtfis imi^eii chapiirt ^.^lUgue vu fm^Mt À 

ne peut ctrdamttirémximmé^is ^imtr^StnmmianiuiIktJUanffiîd'tat* 

[Le 
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-f]LeMeIaniiiertf8t.veniedcsRoUpl8idtntBode{Ibn,poarTtteeRû 
. feparé de fi ^tae par r0ffidal,& appellant comme d'abus» de la çôdcm* 
nation des Jômages 6c intcreds , fut dit mal & abuduefnenc pour le regard 
de ce dernier poinâ : rcnuoyé par dcuant le luge fcculier. Idem indicatum 
|k}ur domm^igcs & intercils de défloration le y.luiliet 1580. Vo/ez ci après 
cffiaTâbIe,Abus.] 

V. ' / . . 

SfiiKtcIeaiiiiciit.en plaidant de choie prophane déliant luges tèmpo^ <i!'nur!!1 
lelsycft fiiûe difficulté fur la validité» ou nullité d'vn mariage » on doit fai- de maru- 
rc renuoy auluge d'Eglifeicomme aduint enPadement à Paris d'vne vefuc l,,', J^ÎJ^ -. 
plaidan tfon douaire, à laquelle les héritiers oppofoîcnt nnllite de maria à rofi^ 
gc,d'autant qu'elle cftoit mariée à vn autre v;uani:& combien qu'elle al le- 
gua (cparation,3c diuotcc pat fenlcnccpour la frigidité du premier, fieft- 
ce que les héritiers lui moni^roient vn appel de la (cntcnce.Au moyen de- 
quojr,rcnuoya le £uâtu luge d*Eglirc> comme cft e&iit audieuâermc Af« 
ieSt des nopccs. 

[ l9^à*ïi:^ï(cco«[iQÏ^fufnfiedmmtrim^^ , & incidemment /tfpir^^^g^ 

«onitîone partMSy çfr ^imtntu xmixs au cas qu'il n'y ait que quedion du part Uy qui « 

contre vn marié , fans promeffede mariage, faut fc pouruoir pnr dcuant le pjjfjjj* 

luge lay;& faire inforxncncependant demander prouifion d'alimenis, iugé 

le 20. May ij6j. de meiîxies le 4.1uin 15^75. iaçoit que l'ordte fut prepoOeré» , 

& <iue U cteno pomfi fufftr tfmkMpmtm ç^fmàm «MTrfflM»^ Lci> par- , 

tics âncMjtenaoyecs pacdeoam rOfficiaLl 

I.*ancîcnne controucr/è, à qui doit appartenir la cognoiflancc de la puni- 
tion du iay, ayant battu vn Clerc, au lugcd'Eglifcouau luge t^n-porcl, cft 
refbluc par les authentiquci,jr^w nulld cotfimiwtta4,(fr aîiam Auth-CAufA cjua 
Cdt Eptfc.ç^derie.(ir l.frcun. C, de offif^prafeiî vri>, à fçauQÎr , que celui qui 
pfcoicn t y & prem ter prend la cognoi(Iànce du hùâ 9 en coropettnt excepté 
toutesfbîs ques'il y a gcace ou pardon impetr^ leloge d'EsuTea les niait s . 
liees,& eft de ce le luge temporel feul competant» Letowt jitaiitfi^ue dc^ 
6» iugé par aneft de Grcaobk en l'an 146e. 

VII. 

LçJ4. AoiiH 1574. fut dit que l'Eucfque de Sens auoit droift de leuer ef- ^.^^^^^ 
chelles propres pour condamnez à la Mitre , & à iaue amende honorable» â mU 
non feuleoient dedna ûCour ou circuit d*icenes«» maïs auiS aadedans de ticfc 
toiii«ndroiâ9»&«naironi^e là maison Atchieplfcopale. 

Voyez pour l'Euefqoe c7c Noyon deux Anefts (Ionae!kpoiir(âiufiice^o,raiiiatf4*foL 

VIII. 

Le luge d'FgliTe ne paitcognoiflre delà faute comifc par fonGcolicr lay uy^fli. 
d'auoir Liiîc aller vn prifonnier , ou cômis autre delid à la geolcmai: faut c-er^ 
<iu*il (bit puty par fô luge lay.Lc pai cil du procureur d'office en iuiîHl'^^i^ cufij ni. 
' tccUfiaftique , fut lequels'il eftky, lelttge d'Eglilèn'a aucune cognoifTan ne. 
que ce fufi pour chofe c6cemSt £Îb office de Procureur: car l'E^'cf- „ i^^^ 
qoc doit auifcr de ne fe fci uir d officiers lays , car il ne peut par là acquérir aiuo» . . 
<»aasimifdidiftnittficqBU £t«iiiûlatiu0éf«arsett de Paris, poorvn 
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54 j^VelmfiiSmBcdefuifi.Umiu 

^collet appellanc de ion OtHcial comme d'abus, donne és griads iours de 
PoiAicrs le i8.Septembrc 1551.& poar le Procoicuri parureft daoéi Pafi% 
t*onzieimeAQril 1531. 

B n'y a que deuxaâions ciuiles & deux criminelles : elqueUes le luge Ecclcfuilique 
•itcognoïf&nccfiir lelay:les deux criminelles (ont l'HerefieftSirooniej les deux au- 
tres, D^'^inK» & Mari.igcs.qr3nt aux ivxvci laicm in UUêifScd^k^liaÊiktCUrkêlbâttM 
fHÙtntmJlMidM émh.Litri(u.dt tltrias.hctg, 

IX.. 

Jt L'Archeiielqae de Tholofe ayant par Con OiBcîal fut Setter ploficnrs' tu 

'ce^rVu comnuiniméts à l'enconucdes Juges Magcs,Aduocat ^Procureur du Roy» 
OUpîi va & Greâîcc en laSenefchaun'ee de Tholofe.pour le refus qu'ils faifbyent de 

oAo .1 rctulrc vn piifonnicr clerc tôfurcjnomn^é R.îvmond Bnféjfut par arrcft de 

COdC VOe 1 r 1 r-k 1 r i • 

CouxVou Tnololcduix.Decc!nbrcl457.condainiK a rcuocjucr,&rctract€r letout,« 
umnu j-endrc lesTufoommez ablous A' outre à effacer eniicrcméc de Tes papiers 2c 
rcglAresdc l'Officialicé des nos & furnoms derUics Officiers temporels , Se 
6ire en (brce quTi Viéoemt on ne les puillè lire 9 cognoiftre ny fçauoir qur 
<feft>fie ce en tant que les feuillets ne te puifTent arracher» aotrement qu'ils 
* (êroient arrachczsponr abolition de kmeoKnrede leb cxploitt^ & qu'à ce 
Élire il fcroit contraint par faifilïèmcnt de Ton temporel. 

[Par priuilegc fpccial de France nul officier Royal peut élire cxcômunic: 
VJo.Fttëut.de mrt re^i Francid.c.6.8i M. Maynard en fa qncftiô 1. liurc i. 
oïl il rapporte vn arrol de la Cour de Pailement de Tholuie du^.dc Septé- 
brc i599.donné contre l'Euciquc deCaftrestpar lequel l'excommonicatioii 
îeeteeparlediâEuefque contre ladite Cour pour Tauoir condamné à cÔtr^ - 
buer aux reparatiôs de l'Eglife de Caftres , hit déclarée abufiucayant en ce 
fàifant abulc fur l'authoritédu Roy & de la Cour,!ccondâna en looccfcus 
d'amende enucrs kRoy applicable à la rcpaiac'on duPalais,& -voyez l'arrcft 

J^^t autilt.au lieu alieguéj&i'atrell u.du tilt.).da premier liure cy bas.I.C>] 
mit.l>efi^ 

ficiclle* ^ 

Eoirctcne 

mcnc Ae 

fScfv^t Refcifions de permutations benefîcielles fedomeiitpoiirfititiMpArdeuant 
jKjfiec^ le luge d'iiglifc, & non pnrdeuaiulelugelayiConinielîitiogëpararrel^c- 
mrarriM P^"^ 6. de Septembre 1511. 

fe Eecle- [Vnctranfaftion eftantpalfcc pardcuant le Greffier Ecclefiaftique,entrc 
Le ^iugc pcrfonncs. Si pour chofc Ecclcfiaftiquc , a tilc iuec , qu'on peut demander ' 
'Egu l'eocretenement d'icelle pardeuam le luge lay hit «nfi ordonné dont ap» 
Stf lepirn pelirappellant côndanuie ï famcnde de fes dcfpent le i8Jeb«r.i5dtf*l'^ 

âil . a& 
feu- - 
dee h !a* A !• - 

•tfÇtMi- Lclu^c d'Eglifc aiurifdlfliô fôdcc cotre laiz.pour promelfc de mariage, 
«il «an- Là dclïus M.dc Marillac , AduocatduRov en vncplaïuoinc taide en Par- 
Sr.ne re lemf c ï Paris>enrre vn appellant cdme dTabiiCtda loge d^Eglife l^yant coû- 
fUr"d la P*''^ proiiifion à vne fomme pour lesalimems d'vne fiUe>enoeiBUi*^ * 
tthMMuà pour les frais de là ge(inc,d'quat aux pcomeflcs d*e(^oufer appointé les par^ 
nT/ef'^ec en prcuucd'vnc p3rt,îs:la fille incinicc d'3utrc,rcm<w»fîroit qu'il y auoit 
- <n CQ iugcmcuc4cciciialû<^uc coatic va lay «le l4bitf,i^i(eft£e Yxay»que s'il ' 

cuil i 



Digilizeo by Google 



oift ^onhâtpeavrtïdet les promel!ès matrimonialles ^finîrîoemêc c'eufl 
cftè à V^bfolucîon ou conilamnaciô du lajTtEncas d'abibludô i*euft deliuré. 
endercmû Je fa iorifJi(aion,n'euft doncqnes peu rien ordôner fur la pro- 
Mifion. En cas de condamn.uion,poinioit certes adjuger ladite proiiilion, 
no.-! jarreîr>ent,m3is hmplement les appointât en prcmic a fait fuite de iu- 
^cr aucune prouiiîon. Si cela cil trouuébô to!cré,cc icr.i vn chemin ou- 
ocnpour tomHabriqaes, de recourir à vn 0/1k iaJ , & Tous ombre de pro- 
mefle tnatrimontaUe obtenir vneproutfion &attirer gcs laiz hors de leurs 
luges. Par arreft Ja i4,delui!lct i55o.plaidât Mcflîeursdtt MefmJ^&do Lac» 
lut dit mal & «buiiueoicot iugç>& procédé fans dcfpensyauendtt la ^ualiié 
des parties. 

[Les luges d'Eglifc entre iaiz ncpcuiicnt rccngnoilVe que des S icrcmés 
comme de ccluy du mariagc,(i^i rte (pcnfalia vri m.itnmonmm ute contrétltum 
Vfl nê»,fuando de fponf4!i$ru vthnétmmottyfcedere ant vJidttatCyvel de ;hori 




é^iôs & condiriôsjdômagcs & incerells.Car alors Iteetimidenter id^éit (*rjk 
Mtiijforttim prtncip^lu t^iu/fioms fuper fœdete matrtmênt) mou, cr fient conti^ 
nentix cauf^ dimderur.V^iV le droidt Ciuil Cnnù L.uttlh L.ejuetih C^p.ttii 
de 9rdinX9gmt,Cap.i.(^ i-ext.de dtnét. itHtr virmi vxore, la cognoillài ce 
en af^pwtScnt am luges d'JEglife.Toutesfiiis cela n'eft ob^ènié en Frâcccô- 
TOC t ay noté fw kftil de la Cour Ecclefîaftiqoe de Boqiges aitij.ru}uât le» • 
A rrcHs r.^pp nrtcz par MBourdln fur l'arr.i.de rordonnance.l)59.Choppm ✓ 
hb.z.de /acr.7o/tf.cj.nu.i^.RohQn.%frtnmiudicarJtlf,^.cap.^.D*ami^ que en 
Frâce les luges d'E^Iilcnc peuuct coç;no\{irc inter l*tCof y mfideht's nuéfunê 
mtra fptntumUay^ fuê ndSacramttaprttinetytdeo^ue fittt lU prtnapatitcr /?• 
m incUenter contrmnfarespecunisriai ffe&et^tArïi rattonf tudex Eccitfit^i^ , 
tmmetmpëtertj e/f^dcsll en prend co^noillànce» il y a lien d'appeller c6me 
dabtts* V07CS me) qncIBons noabks Qoeftion VULdc farreft 57. du cicj.- " 
cy bas I.C.] 

La charge du diu'n feruiccappanientà rEucfqiic,qui en Ton Dioccfe cft 
■ Vicaîredu I-'apc.f.«>4n<i4/4.</*/>r«r/«w>^/<ff.Et àcc mo)C laifonnablc, que la 
perturbation dVceluy Toit de fa cognoilîànce& qu'il y ait iurifdidion coira 
peTtHrlnuittS,c.prétlere4,di ijptJtlegSoxt lav,ou clercjcomuic iut ju|^c par ar» - 
teft contre lacques Como ayantaa lieu d Orleis proféré paroles fiidaleu^ 
{es contre les Chantres &Preftrespafiàncen proceflîô deuant fa poste» d6t « c« 
«duint trouble «cdefordc.Lc lendemain cité par dcuât l Oflîcial il appelle SjSÎt* 
dcTodroy exécution des Icctre<,comme d'abus, lldifoit qu'il eftoit pnre '»'«5« 
ljy,&que lacirauon n eftoitcertainccrétlibelleepourfondcr la îurTdidlô ^^^"*^ 
dudit Officiai. 11 fut déclaré non rcccuablc appellam>condamné en l'amcdc 
te aux defycns^Ôc ordonne à l'OBîcial de palier outre. Seroic autre chofes 
s'il y auoii ÇmpltxmcM Bon proetàtHs semtiÊifmSétrMmêiittnmh comme i- 
CfXirlocsdeoefteimiplenoHèijmscontemptioroitrOffidal incompetâc 
contre vn !ay,comme porte l'arrefl LlX.au titre fuiuant* 

[Voycz M. fc Maiflreautiai^dcsappeUat.comoied*abuachap*7*d*oà 
^Qcéce d2a|)iu£j.C*] 
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VtMtB Par îc droIA Canon ceux qui offcnrcnt&: outragent par coups d'efpce,ba- 
irc vnu> à nhou autrcs armeSjOubiende poing,pieds>&tacteiii£tviokncefnét Pre- 
c «<*ic {1res oa clercs en leurs perlbnnett^ônc etoommuniei oac la conAitution de 
rTi rk^ifepubtiee ibus le ûom du Pape Innocent fccondileeciioin'jnais c*eft 
bû ^^^^^^^^ rig jeuriqu*on ne peut ellie absous de cefte.excominuntcatîô , fi- 
w tn Pf"' non par le Papc,ou bien pir l*Buefque,ou autre en Tatticle de la mort.Ccft 
ttte ùti. le Caaon,5f f mi^ /ndjenie âiuhoîo 17.^.4- A ce moyen vn lay ayant delinqué 
■jiff^ de la foi te fuf.iiie cft lubict au lagc J Eglirc,& j)cuc eftre côucnu par dcuât 
lut.Si eil ce pourtaDt,qu'il nepeut élire appelle par lettres dudit luge d £- 
glifc (anv en i^Ues eaiprimec leacauCa»^ (çauoir d'anoîr batta vn cei Pceftw 
Romtn^ lui auoir âit tel eEcci«aiiarement fera la citation abufiue* 
drdlcellc le la/ peat appcUer comme d'abus>& fera Ton appellaciô valable» 
comme fut i igé par arrell de Pari , uu 9. Je lanuicr i5jS.pour Gratteblc>ap- 
pellant de l'Ofticial d'Amicns,&: d'vnc citation ftmpîe pro vtoletA marjuum 
é»siUi9fie in CUncumS^ ^ le nôiiicr, qui fot dccl irce abufiuc. Cela cft con- 
ioime À l'ordonnance Ju iluy Loys u.publiee Tan ijii^rtide 46. 

XIIIL 



VEaef- [Entre les Religieux Prieur & Conuent de faind Nicolas lez A ngers,or- 
?on' ofi. tire de fai i«5l Bcnoitl,appe!lanccOiTimc d'abus en des procédures faites par 
«Mi ne rOiiîciald'Angecy.rcnienceduvmgt-troiiîemeJUauier»mUûxceiisdcux: 

'eol ^ S"' enfuiui d'vne part, 

'««oiiiiui- Contre Frère Pierre de Lamccouit Religie ux profet de bdtâe Abbaye» 
cart el u Bachefier en Theolo^ ciaticnéd'aacreuMi les procucciifa des parties. Eca^ 
Se d.fci- près que Seruin pour les appellansà coclud en Tappel comme d'abus,dc ce 
RcJijitîx î*Officisl qui n a iurifdiâion ne cognoiflànce de la correftion & diicipline 
la<|U(ae régulière fur les ReiigieuXiqui appartient à rAbb^jl'adebouiifjliii a permis 
î'*'i'A* S d cftre deux ans en ccfte ville aux eftudcs, aura deux ceis liurcs par an:àcc 
ou p< eut qu'il s*e(l mal & abufîuemêc adrelTciqu'il réintégrera le Côuct. £t à TO/fi- 
CialdcfFence de s'entremettre de [a ittri£iUâiô rcgulicre,att6dQ meTme qu'il 
mi. M»ns eft tenu defemirvneChapeUe^&ont taenuoyé vn aotreReligieux eftodier* 
fSUrt» Chopin pour riniimé a diél.qae la prou' fion daiueftàppel,eftde laiurifdi- 
,iiufi». âm de rolficial:ayant la police gencralle de l'EglifeA' ne s'agillant de l'en- 
rlrî*"*»' treteiicmcntde lare»gIeMonachalle,ain(î 1 ef*é obfcruc parTep.TfTc , &: cft 
**^»jfÊ. fondé en arrcft 5c ordonnances de Bloys.Et "entant que les conclufions ca- 

f>itulaires (ont contraires, on appelle comme d*abu5,&conciud.Scruin pour 
eProcureur gênerai du Roy a diA » que la» Prieur Clauftral* Religieux & 
CônuMit de TAbb^ $.Nicola»lcz*Asigecs fe4bnc portes pour appellami 
côme d'abustderentreprife (âiâe par rOffidaldei'EiM£|in»decognoiib'C 
d'vnc caufco-^ il vadeladifcipline d'vn Religieintdeleur monaftcrc nôiaé 
Frcrc Pierre Dclamrc luff-l'ayarreccu à plaidcrcontrc (es fiipericurs.&or- 
donc qu'il rcro't fourn" fcp.iyé de jx ces Tures par an, |t«>ur fa péhôcn ccfte 
ville dci'*an>, 01^ îl prctcj pa. achciici fc- crtudcs.En qu-jv à iavcn-r les fculs 
^vuis.lj^cs dc> pciTunncs de la cudiu6 duditDcuuicvOuitjlOirAobt;^ 

le 
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lePrîcnr fcgulîcr, aufquels IcsMoIncs profex doiuent obcyr ancc humiliic: 
leur fçauoirpr/ncipal confiftanc en vnc tei me obédience (u'u nt le dire da 
S^^e,véiJ!fifmi/i/4fitùif4pienti4.Commc gcncrulenient dtfoplwa laudatur a 
CypruuiOfVt cuffos jpetiren/t4€HlHfiÀeh dnx lunens fdnuru formes ac nutnmi- 
. amé»Mmd9/ù,ma£i/fréi fnrtmùy<iH€facitin Çbn^h mêntre/emper^ ae mgttcr 
ZW vmnt'^ Ad^rorruffét €Vfhfl»4^ éménêprémid ptnaMtre: cr tdeo fétt* ft-. 
QmfJnbte efi,çfr^'^^^^êen*gligerel4U*ite.%3^nB. Hicvofinc Ruftcomond^ 
tho:AnutfciemtAm Scriptur^mt ^ carnis vttU mn amaifh. Ccftc d ifviplînc 
entre tous les hommes convient particulicrcmccaux RcliHruXjfubicv^h en 
ce regard à leurs Ahbez,PiîCL:r> îs. nuties iupericurç de leur oidre:j(y .lyiiic 
moyen de retenir p^r autre voys; les Religieux, lolt Ici Cénobites , (o t les 
Heremiccssou Anachoretestqui font l«s trois pten.icrs genres des Mi y es» 
dont UodoccEuefque d'Hirp le a parlé en Ton liu.2.7}f BecUJîàjiick* 
Nfles&îreb.cn viure â Udi^crence de ceux» ^utp^iéouehêretétntmmên 
kUndtnAurjSi. d'ailCteS CiftumtfÙitlIes vocdnttirt(^ tugum humiUtatU ferre ni 
/*^«/.Brcf decc (\m parle mauua'S cxéplc d*Anaiiias,& S:<Iphira,«'cl}âs 
.fcqucfticz de i'Eglde,appctoient leiirs propres voloncc/ pour fe rcdreli- 
brcsitch qu'clloicncles Moynes appeliez S.irrab:dic«i,ou Rcmutcs en lan- 

giieEgypthtitjuc.Or cnc»>te que i imcfque ayc iunfdicUon fur toutes Ba* 
liqoes defon Diocéfepour U^oncâion ^punitio des<iime$:il ne t'«pas 
ce qui cgncerne la vifitadon, correûion ^ difciplinç fur les ReligieiiXt 
pacfaoccffobfecaaiicedelarâgte mona{lique:cbmmeiirevoitptr lescô- 
ftituilons,cant anciennes que tnoderneijRoyales & Eccteiudjquesjinerines 
par l'ordonnance du Roy Charles p.. ux LItats tenus à Oi leans. 

Toutes/ois arrcndu que ce Religie>.'X Delamccour eft tcfmoigne' bien vi- 
wzntyôc qu'il acAudie'auectTiiitt en rercoledesTheoloiiic , à ce qu'il puif« 
fe /eruir au MonaUere où il a £iic profeIIIô> & ailleurs où il fera requis pour 
pre(chef, 

. La Cour apportera s'il loy plaift t^pei^mmêt ^tre la rigueur de la rei- 
gieSç h Iiccnce,cn iugeantd'vricpart Tappel connue d'abus fuiu.mt lordd* 

n.ince,(?: nca moins d'autre code pouruoyantàdc qu'vn p uitii c Rci'gicux^ 
îlluOrc rani par rinno(;cncc de bonnes mœurs>quc par (plendei r des i et- 
tresjpuinb parfaire fon cours ca Thcolog'cen la faculté' vie P.uispr.ur .'cdi- 
iîsjicion de ie> coQfrereS)& autres qui profteront de (es leçons icniiôsiy 
appcédrontladoârineqqiefticlQo la pierc^iJc voyant vn miolterentrect^ 
nu defireront efire comme'kiy»^ (èront delinrez par les enfeignement de« 
pafl&ona cTorguciUde (îiperbe » & des ténèbres d'erreur ôc d'i^nm ance , oa 
plufieurs de ceai qoi doiuent feiaic de lainière en l'£glileoD( efté,pk>Bge9î 
& eiifcuelis en noftre lîede. 

Noftrcdite Cour pour ce regard pour l'appel comme dV'bi's,amii met 
les parcics hors de Cour & de procez,5ci'cantnîoir.s a tait inh b;tioni& de- 
IfeiifesârOAciald entreprendre Cour > lutifdiâion & co^aoîl!ance»de ce 
concerne kdiliBîplifiiVegulierc. 
£tpoul:boiioc^ caures»iuftea&rflUbitiiablesconnderations à cela mou* 
WnM^rdonqe que la fomme menn'onnee en Ulcmencc fera deliuree àl'ln^ 
timç-& iufques à ce qu'il ayc parai heué Ton cours en la ficulté de Théolo- 
gie à Pat is. Ce fait lof .eaioiatietoumci enfoamooaâcre» ^ obicruçc la 
diki^crcgMJicic, • -, 
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Donné l Paris en noftreParlcmende i7.May,('in degracemil fix cent* 
• »ois,& de noftre règne Icquatriefinc. 
e?"*què. Toiitcsfois quan J il eft qucrtion de crimes commis par vn Religieux , é" 
ftoa .de S9itnr $1 fi^$tra $uelic:jy en ce cas h Courjiurifdifftion & cognoiilànce deldits 
****** l.urcs appartient à l'Eucfiiuc diocc/ain piiuaiiucmcnt ^tous autics Juges, 
• ' tMp.fUMntê dr oficoriuÊâf^exi^éilk k09iéaH0»^Câii,Attff9t \%.^.t,^HÇ'er$Hê 

d9€ip9.€éftlùTln!ofM.j^Q%f & mermes pr rordonnance d^Cmeans en rar« 
tidc x\,Ch»poinm de SscrSPoltt.Ub.i.titijmm i). X4. 8e ce qoc fi^upponif 

fur le cit.i Chap.y.demon Recncil. I.C. 
ou fi^v.' Aufîi a crté iugé par arrcft donné en plaidant, qui cft en mû Recueil Quc- 
earc» ue (lion 9.quclcs Eucfq es ou leurs grands Vical' baillant le it vifà .lux bc- 
j^j^j^"^" ncfrc-crs ne pcjueat cognoiftre que de la capacité du bénéfice poui ncu en 
Cour 4c Rumc,& non de la va d lc de Upr' u.(ion , & quel Euercjuc de 
dTbca'i Mifcon ayant tecoi les Doyen » & Chanoines de l'Eglife oppofass à la de- 
M &: non (iurance da vifa obtenu par vn tieis » atioitencceprif uir.lt lurififiâion Ro- 
ujili ï yalle,nial abafiuement iugé. LC] ^ 
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elelaivrisdiction temporelle 

/ SVR PERSONNES ET CHOSES . 

B C C t £ & l A s T 1 Q,V £ s. 

Titre Aneii premier* . 

tHtmfî^f^'i^ Elugc Royal acognoi(rancedelad"xmepetitÎToirement>fî' 
«»pc«iioi-Wg ^^^^ propofe qu'elle ait efté tenue par main layc par temps im- 
îîi'irit^ mémorial en fief de rtglifcauant leCdncile de S. Ican de 

j^jjyKo r^<fl Latran. Et ainfi fût iugé par an cil des grands iours.de Foi- • 

' t^^^iJ aicts.le 2<Î.Sepietiibre.i5ii. - . ^ • - 

Deèilii» '' i A'cepropo^plàdartsMcflîc Riant , & deHioo tfenjviit appefUtir 
JJ'^'J^j**' o^fnméd'abasiiut dit que l'Official auoitabufc » ev cei^au proce2 di 
éumà mespardeamc luy commcncc,au(|ue! 'c défendeur tiuoît allégué de îcj te- 
n) "î^i^ifc ^dees auant le Concilcdc fiindt Ican de Latran , cdu Officiai auok 
tufsMnm. ordô é que ledit défendeur fcroitapparoii de 1 ik)fcodaciô:car il rtedeuoit 
' entreprendre de cognotftfe de bdite infcodatiantpcur ce que le défendeur 
en rallegoant detUnoit '& dcoojit ktout remioyçr pardeoant Je loge Roya( ' 
pataifclî du 4.^1^ 15J8. 

D<r Molvi furUgtit^ifmude Prris%^é»fm.\6.PmtfiulM€9^9iff'Ànerdeà 
dt -'ntt t^ffiees sppartie'rr an Inçe f'ct*lier » prttiatiueinenr à VEcclefia^t^ue. 
Vr-^'Z. f (^AroTi anprnnter Itnre des Rrfponfrs^chap.t^i & ee ^tàifi nçtéftûf l'êr'' 
Trfi^.d^ ni9U.dc ctiturcy^ l *rttfi l'dn itr j>rectiient.l.C,^ j 

{.flijwMai-* Là nmfdt€t*6n tëpbrede iufques à prcfent a gaighé^^ entretenacepoîn^ • 
îî?3ir*"* ^ (piritiicl e,quc lors qu ! ya chofeacce&ired£depeadamdeltcé{p»- 
ra^ pf 1 relle^iî peu foie il,^ fullît qu'il y aitapfiarcnce'qu'irfândroic fans celf>& *I| 
întrepT*' pH'icip^l lailfcr à la Coitr fpi.rjtoellcrcc neantmoins 11 c!l neceflàire que Ja • 

locj^ fp.- fpj.itucMe ccIft.Lc os cft irl n.hjpmi fui cepropos.Vn condahirrt' par l'O]^ 
..^u f vne. fciume^ui luy eil^tc ^uiccUie^iegitiotefcium^^j^r' 
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"pelle. H obtient /ectrcs Royaux adrcllans à vn luge temporel pour eHre re- 
ccaà ccrcJin te/nps de rclcuer Ton appel aucc /aparticjletjucl temps luy eft 
WlWfvfe<&Iagc»eri interinaiic m lettres^ Céneaàtrodins dedans ledic 
- |€ps iloere/eoe poinbniaisauaot qu*il pafTe tran/îge aucc ià ^mine>&bail- 
le irgcnt. La femmc quelque temps après Ce trouuit deccuë,s adretTè à TOC *' ' ^ 
fiaai & obtient que par la dcfertion de l*appcl,Ie condamne fera côncrainc 
d'obcyr à ladite première fentenccdôt il appelle comme d'abus à la Cour, ■ 
&dit que celle Jcrnicre procédure a eftc faite contre l'authoiitc & iurifdh. - 
dion temporel ie. Au contraire la femme rcmonûre que notoirement la 
tcàoûAton d'elle mefine eft nulle»& aiiÛî que Ci le luge tcporel n a peu co- Tranr». 
gnotftre de Ufnat1ere»totic ain(t n*a peu conftitucr le temps de releuer ledic 
premier flppel>& que rappcUam fans foy fîer à tels moyens eftmiges ,a<!eo triSimiS- 
rèleuerdc poutfuiure dans letcmpsdetecmjnéde droiâfi>a)appel}atton:&**' 
par ainfi ^ Ton mcfpris,&; fa négligence ne peut demeurer autre rcfte,quc de j 
le fjîrc obcyr à ladite fcntence.Par an eft donne le ly.Fcuricr i55i.fut dir^pac 
l'appellanc bien appelle fans dcfpés de la caufc d'appcl,3c p crmisà ccluy ap- i • 
^dlanc de fbypouruoir comme luy rcmbleroic * . - . 

*Le Tugcîay ne peut cognoîftrc'de propriété iletonrure:(î'eft.ce pourtant te r ig e 
<|a*il peat cognoiftre Li les habi es donc le clerc eft tronué veftii» fi>nt conue? v c o 
mble^ ou contraire; audit pflat.Cac telle cognoiflànce eft tempocellf^m- 

nie aeftéiugc par atrcfl l'an 1384. viMs m 

^Pns de la Qucftion 45.de Galluî » 5: ceflc mefme Queftîon eft traiitec 
^rr Gttidtnem P*p£ decifio.VtlpkiJi.ifi.jlufrermm tn rtfetiu CUment,i*de 

l,z CoDf a iccooftoni^ de cognoiftre en maticrê debene6ces dtt digèrent sor proa{ 
eftanc entre deux poiirueus de mcrmetcncfice , & fur la validité des colh' SSit*"* 

tîôs,prerentatiôs,& du droiâde ceux (]a\ks ont Cmcs. F rvtermagis potu^^Mnd le, 
ri.',&: lequel deux eft vray patron & à qui appartint le droid de patronage, ^p^^e** 
&aiîlîî il lolenncllcment ont crtctaices,& dedans le temps dcfixmoi5,oj ou fpirf- 
bieo n la collation eft Êiite auant laprçfemation, & Ci la prefenution cil de- ^ 
liant h inoft»& autres chofes qui peuuenteftretnddeiesen tellesÀiatieret 
concernanslè titre du benefia* Ce (ont ies termes dVnarreft' donne ^ 
Parlediait de Paris, le dernier iour d'AooftijTo. pour Monficor'leProCtt-, ■ 
rcur gênerai du Roy, &: maiftrc Guillaume Pcrdiice demandeurs, contre ' . 
rAichcucrquedc Roûen,atvn nommé Beilote défendeurs. TVlaiss'il n'eft . . 
pointqueiliondccc que delfus principalement, que l'vncdcs parties aie 
impctré le bénéfice iur le premier pourueu , de qu'à cefte fin on maintient 
ledic bénéfice auoir vaqué f poiicaiiiant qu'eftant delà qualité de ceux qtti 
ont cliarge d'âmes » ledic premier pourueu ne le po0rnlic tenir,iàns foy faire 
Preftredans l'an après (à poflèflion paifible , ce qii*îL n*a&it , de n'cft Pre^ 
ftrc.ny preft dcJ'eftrc. 5tfn»»iÛbcar il tient pai fibl ement vnc EglifeParro- 
chialede noftreDamc deHeudrcuillequi eft incompatible auec l'autre. A 
quoy ledic pourueu j&rpoifeireur fouftient que ledit premier bénéfice n'a . 
aocooc charge d ames , & combien qu'il y ait quelques charges ^ ce néant- ^ . 
<>JQ^ tf'^àncans j>arroi(ltês. £t à cefte dirputc,c4fty4E fiatm ^ miiit tântitm 
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tà qneftimi (jpiritiiellet «le laquelle ta Cour n*a vonto cognoldre Hfàclâ 
coUacîonquï cnaooîteft^ iàttt.Etainfî fatiiigé paracrcft€iii*an 1594. 

VI. 

l'honne iS.îour dc Feurîcr i5)i.la Cour ordonna aux Datairc , &: Référendaire 

a<r:c Jont Leg.it ilu laifict Sicgc Apoftoliquc en Francc,vcnus en ladite Cour,dirc, 
vfa en iic^iduert r ledit Lcgar,quc fiiiuant la promcllc qu'il a cy dcuant taitc après 
pu^^c*^^^ bulles de légation en ladite Cour, il cull auanc Ton par*. 
m. " ceoieat de U ville âe Paris à mettre eiure les matiis de maîftre Nicol' Pre« 
rmlT* i*i^>^<'<*^cillcrdu Roy en ladite Courûtes régi Ares des expeditiofis»qtt*il** 
pJriMcr u îit Tiiis depuis faditc légation publiée en icellc Cour. Et entre les mains 
Hnr**^' '"•^''^'■'^ François DcyiTi cr, i ifnConfcillcrdu Roy en icclle Cour,lc fecl 

* d'» c!'c légation, comme uni accouftumédc faire les autres Lcgits:àcout le 
f moins c|jand iccluy Lcgai fcioiia Lyon, meure le toutes mains du Licuic- 

iiat ^cJicjai dc la Scnckliauircc dc Lyon ou dc i'Ofticial de la l^rimalTe du- 
dit Lyon.appetli ledit Lieutenant generaI,pour les enuoyer refpcâiueinét 
' ' -aulclits Preaoft>Ae Dcymien^ de ce Cjprtifier ladite Cour :-aiitreniesit {mon 
n*3utx foy aux eacpedi Jons qui fè tronueront par luy faites , comme oTans* 
\ ' riullcs.Onpcatjjotcrlagrandepmdencc, &modeftie de cefte compagnie» 
qui n'a voulu contraindre prcciicment ledit Lcg t à laiflci f )n f cl:niais par 
Vil fcul graticiix aJucrcUfemcnt:?»: de luy tant dcfcrcr, quccoivbien qu'il y 
Cuft railbn dc le. luy fiire lailTcr à Paris, toutesfois ne l'en defailinant qu'il 
(croit en Frâce,5c au rortir,qui cil à Lyonjl'aductiic de les lallFcr, & encore * 
ktottt ûns rigucur,& ainii luy biflânc libertéd*en &îre commet il luy pTsri- 
roit.Âu fécond poinâ par tede procédure t fe void qa*à la Cour au refus' 
. duditCardiiialefllaiirceauthoTiicdeddibmvftiiiStfrifficfeeldestif^ 
. «tition^comme a efté bit par i'arreft futoant. 

VII. 

^Pc neC> Dcpuis,&lc dernier iour d'Aouft i55i.veu par la Cour la rcqueftea elle 
. pFefentce par le Procureur gcncral du Koy»par laquelle attendu que par ar-* 
raft d'icf Ile y aaoit eft^ordonné,que le CardîoalVeraldo Légat delmser ve« 
. no en France^ meteroit les reg^ftres,& eipeditiont cllams pardeaets luy a- 
uec le fèd. es mains des Commi/^îres députez par la Cour » attendu que le- ' 
dit Lcgatfc retiroit à Rome : ccncantmoins icciuy Légat ar.roit feulement 

• lalflc les expeditions,&: regiftrcs , cftans de } rcfent mains de inaiflrc Ni- 
coI'Prcuoft Confciller en iccnc,&: fansy auoir remis \cAk reeUfuiiiant l'or- 
donnance de ladite Cour: Jiofc qui cftoit de grade importance ,& qui pour- 
roltcmpefcherfadcliurancc des expéditions ncceflàires pour les panies: II - 

iwjuerott pour le bien public eftreordonné , que ledit Preuoft ConfciHer * 
pourr.i pour le fait delditcs expéditions vfèr de Ion fscl, ou autre fecl qu'il 
plaira a la Cour or Jonnert comme feel emprunté au de&ut^&fubndedudit 
Légat* Ledit arrell & tout confideré, ladite Cour ordonna qucpour le fecl 
des expéditions qui fe tm iucronc necclTsires fur les legiftrcs dudit dernier 
Legar, eftantpardcucrs ledit Prcnoft, (e pourra iceluy Preuofl aider de foa ' 
icîn>; & fccljou autre tel qu'il aduilcra,commc fecl emprunté. Et foy fera 
adiouftee aupites expéditions &bttllesiComme ii%lles aooient efté €ûtes9c 
«xpediees par ledit Legat.Attflîreni foy adioufiee^aux extraits des ^natu« 
res eftans aufîlits rcgiftres £uts paciiesappcllees » coromesfiiles bulles auo» 
7fBteftéleueetcotormc«. • 

» 
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VIIL . ♦ 

lie êfM^y f5j7.ftit arrcftc entre Guillaume Tarer deman îcnr , & le Pro- J'^*' 
tonotaife Oo, q^.c ledit Do pcrfonnc EccIcfialUque , (croit tenu au pnyo- iogcecô. 
ment iVnc roui me de deniers, à lacjcicllc il cfloit condamné par arrcfî, par 
iâi/iciefcs immcnblc>,qui fcroié; régis parCommiIlàircs,lcAjucls les bail- cicfuai- • 
icMneati f«niic»cnefœcs' les maiibns dcrquclles ledUI>o /èrott c«nii vaîder ^ 
&. otta Ces meubles. £c ainfî anoit^çfté pratiqué parauam conCM TArthe-- - 
Dcr.jue de Lyon Melîîre Français de Rohan. 

[Ccft ancft cft conforme à i'orc!oiinance du Roy Philippcs lcBcl,lâquel- Qnch- èt 
lepcnrwrttoit de Gidt les iicriucesd'vn Hcc!eriaftiquc,& brchrboic de pré ''/"/î'"' 
drc leurs mci.;blcs par cxccuuonid ou vcnoict pluliclirs procezrinais depuis otdie» 
par les Ocdonnances d'Orléans ari.î8.&: de BioisaïUjj.Ies perfonnes con- 
ttituez és ordres (àcree> peuuéc eftre execaees en leurs mcubl es pour le pay c pir cxccu 
Okcm de leurs debces>iâufés rRCubles dcJli nez ^uferaicedminsou pour leur 
v.^e neceiHire ou domeilique,& leurs UQres,riiîtiâciadirpon [ion canoni- bica, u. 
i^nctm cé^mEedffim fétnïXd, Mdnt de confittMtt, . Et quaift aux fruiâs de leurs "'^roiAt 
bénéfices ils pcuucnt cflrc filih^df/iieffo ne egeant Se leur en cooiiiciit lairter Jet heu* 
portion vTid.' diUntitr,cap.per}ienit dr jidcmjfùriy.ext.gl.in Can.fiHdeat ^^.difi. 
gl.^ Dofîores m l.*nthici/De re mi/it.(îr tn l.fitpendi4,Cod.de execut.ret t:. iic, ' . 
Anfi-ertus dectfio.CafiUd Tholoftind ne tn oppt obrium tleri mendtcîtfCan, * ~ 
iDi«c«ifi.95ui«//Mi£/.ccdel3i«ft qii'ésCoofsEccicfîaftiqaesonlesàtcennoic, Le mm 
pfff tàticnt ^tuatAétk àfkitdy& hf/orutL^itcrù ex atp.Odoaydfis dr. ih 'DD. £^ 
, de /o/wt^mmc Vay remarqué far rart.i4.du ftil des Cours EcclefiaÛiqo^s D« difttr 
de Bourges. Il faut pareillement excepter le titre du Preftrc par ladite or- 
do/i/iancc d'Orlcans art.u.à lc5 diftribucions OMDt'tîiancs en pain^ vin» 6c \ •' 

IX. • ^ • 
QuVnPfcftre ou clerctoni^ré pour les af&tres temporelles , qu'iU côn- ^'^^-^l 

fluit &c mM|ic»eft ccim île refpqridre deaam le-Iuge tempofeMkns foy aydcf fêhtn iV. 
de fo n priuiti^e,a efté iugc par pluficurs arrcfts. , F|^"dr a** 

[D' iuanf âge cotre vnPrwrcauquclondemandoic vne charrette 5£ mu- «u toge 
Ict à liiv preftezjappeUantdedcny dcrcnuoy,fucdic qui! proccdcroit par- 11*^')^^"'*' 
dcL'anc ic lu^edu lieu leô.Aoufl 1566. Voy cy après l'arrcflii. • * fcmief 

Le i7,Iafuiicr ijSi.paf vn a: reft en la Tourncl le contre vn nômc de Vaux, 
piaidanti- oifeUorcs qu'il flill mainienuEcclcriafliquc.ToUresfois appellâe de rëuoy. 
dTvn décret d6pri(è de'corpt/ur ce qu'on pretendoit > que ayans pris vrié ny^^,'^"'^ 
ccnfc a ferme en Olacignt près leva» dc<>allie,tl auoic trefmal vetie & ac- ^.i;.*. \i\ 
^a(ii&d*încôtinencc,apfesque Tappellane eut acquiefcé, la Cour conue^tit JeJJJ'jJJ''** 
décret de prife de corps en adiourncment pcrfonncl, & ordonne que/bn 
proccz Itiy reçoit fait , faufpar api cî de rendic rappcUantpreUCnuàloû Iu« * 
gecTEgliiciSily cichcokcouchant l'innoceuccBcrg. 

X. . . ^ 
VinPreftrenomMéftobdIot>»nue«ttôiaâionper(Qtiiielleparle Dnc^'i'^y" 

ilcBburgongnedc-fèscOntbit » cefufade procéder »& requit eftre refiuctyé chofe-te. 
p«deaantfon loge^TEgltrela dcclinatoîrc duquel auoit quelque apparen- 
ce ) ce ncaiumoinspourcc queJes demandeurs declaroicnt ne Iny rien de- refpôëre 
mander hors la ferme,&:a(rence,laqucllc il auoit tenu d'eux de chofe pro-5"y,'°*' 
• phancfut dit par arrcft qu'il prQccdcM)itpv<lcttantklugclay>UUilanuier 
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. XI. 

Mfi« Nonfeulcmcntparlcsfaina$CoricorïUtspalfc«cmreIePapeLc51t*«K 
foîr*fâî le feu Roy François premier de ce nom»maisatiffi de droiâ ancien, & pri- 

uilegc lineulteri ceux de ceRofatune de France ne peuuéc eflrc en prcmie* 
•^r^, rcinftancc contraints, pumsou corrigez par noftrc faind Perc le Pape te 

iuilUOC celle K.dcMars 1409. rArcheucfqiîc cic Rhcims ayant fait cxconi- 



municr fous vnc bulle du Pape, vn nome Guillaume Matro par aftîcht $,fut 
condaranc à vnc amende pécuniaire, ûc outre , à faire abfoudrc à fcs dcf- 
pciis \côii Ma ro,fous la commiftatioii de frire ùiiût fon temporel immeu- 
ble i faute de ce faire. Nonmineni eft dît de ce Royaume:car îl fc trouoe 
que par amrearreft vn effranger appcUant de pareille chofe^oomme d'abusj 
fut déclaré non rcocuablc appellant. 
lLti0tÊi99d.lt^.& ttt.^. ')-VSi>rc(i 9.J11 tit.4.&vn traittc de la grandeur, 
* pi ceminencc&pccrogatiuc»dc$Roys& du Royaume de JFrancctimprimd ■ 

en l'an 1585.] XII. 
Clerc C6 Vn clcrc ayant accepte la charge & commiflîon de feaueftrc du lugclay 
ntflàire gft jcnu rcndtc compte pardeaant le luge la),& par icthy comniinâflâns . 
mopîïîUooîr cfgardà fon priai lege,auqucl par telle acception , vtdetMr rmunaffi. 
iou rf- caP.ii.ne dtrtci vdmmsch.rtb.ftc.ft immif.Dok toutesÉois eftre rcuoyé par- 
m'i^t deuant le lugelay prochain du llciwouil aadoiiniaié^infi fttiiugd par ar- - 
>>f« rcil de Paris daio.Occcmbre ijzi- 

xin. 

'c'r«'« ' Vn ctcrcnoT marié, condamne en l'amende iugec pour vn fol appel de* " 
d T. r é fccndant de deliâ,ou bien pour ainendcadiugee,rar iMo^ Roy,commc * 
de W piuitcftrcpriflS & retenu étprifoos de fon Eucfqucittfques à fati$£iai6 
«^f/pw & payement:^ aînfi fut iugé par arrcft dé Paris contrcican PochoUe, pour 
^ deux amendei»lVnede foixante liurcs parifis d'auoir mal nppelc' , & l'autre 
T* ' de deux cens liures parifis pour l'cxccZj&batture commis en la pcr Tonne de 

Nbiftrc Rouit d'OttiuesNouircIloyal,fit cc Uoîsan«a^rcs l'arreft du^rc- 

naer iou( de Mars 1394. 

XIV. 

. hc luge Royal peut enoauer caufes pendans pardeoaiitle loge dTgtifè» 




^ jugepar 

'^y^^- arreft de Paris le j.iour de Mars I5p.t.t lors cft ncccirairc , foit bien ou mal 
inhibe &cuoquc',cjuc le luge d'Eglifc s'arreflcautremctpourroit aduenir, 
qu'en plaidant en deux lieux de mclmcschofes , deusdiiiefSÎugeinff &ro«'* 
yent dônez, cmtréi ImuOùC^ indif.Toutesfoîa s'il void que teUeeuocatiS». 

inhibition foie toriioiinaircou iniuftc,il a fon recours , & pcut appcUef 
.comme d abus,& obtenir à b Cour JBt félon ce ikt mgé^ arre(k de Paris 
«du itâour d« Mars audit an. 

CB eft défende par rOrdonoancc de B!(jis d'cuoqucr. Ccft à la Cour feulement ou 
au Roy par Ictti^f, il i»ant le titre <ie r**w 4iAii»i. Voycxcy aprcsliurc il» uue,^. 
.arreft;ij.liurc7ar.i7.tK.7.B€rg.J . 

lagc <?£- ptn i584.fut requis par Monfieur le Procureur gênera} du lloy,& Te 
^^tçiçwatVXi^iikS^K die^QUingoi^B^j l'Ëuef^ue de Chaaion.cn Cham- 
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paigncofulfcnt faifcs defcnces de cognoiftre dcCotmïiSyefi^m inter fuhduoh p;-*"»" 
tfaétions recl/cs , comme de fiefsjicites & héritages , & foit c]ue Icidices a- ^J;»^""' 
ôions proccd (lent de vcntc,reucnte,ou autre contraftjou bien de piefcri- (vg^u 
ption j/cfCccŒons ou autrement : &ponr auoir fur ce cntreprins, qu'il fuft î','"J',^'i; 
condanjiic en l'amcde,&3ux defpcns.L'Archeucique foulUcnr, qu'il le peut "«w»nrr. 
kirepàt ledit àc'Bétld.tn AHthent.aufam.C.de Eptfc.^ cUtic. & drs Cano- 
niflcSiin c.i.iie empt.^j vend. Ce neantmoii^s fot iu^c par arrcU de la Cour ï A* '"t'"^- 
Palis contre luy»cv la reqiirlte du Procureur d.j Roy , & Duc de B. nrgon jj;."*"" ''- 
gnc intcrinec^rans amei^de & (ans dcfpens. Et depuis en l'an IÎ97. 
damné le Chapitre de S.Mjxiniin en Tamendc de deux cens liurcs tournois 
pourauoir cognu d'aôion réelle en vertu de leur iuiildid on rjiiritucllc. 
C'cll arreft elt fort notable, & d'vne fort grand* confcquencc pour la iuiif- 
dîâion temporelle contre la fpiritueilc,&: fans cela on eftoit en danger d'at- 
tirer les Pi inces àplaiderà Romepoui Icui s fiefs, tcri es Seigneuries, le 
menu peuple pour leurs héritages. 

[luge d'Ev;lîre ne peut cognojftrc d'avtiôs réelles ny de criminclles.pour 
crimes & cxcez portans punition corporelle. Eta eftc louuent iui:é, qu'il 
faut que le Preftrecede & renonce à la chofe temporelle s';I ne veut payer. ' - • • 
Ma'.s en atf^ion perfonnelle,cncor que le Preftre ait défendu & procède s'ai- . . 
dant eu fiti de fon p'iu'lege, & demandant Ton renuoy, doit eltre renuoyé 
pardcuant Ton Iuj;e <rEi;'ife, &eftre condamnées defpens des procédures clerc c«. 
volontaires. Et ne prtJt le luee lay fur coonoiflancc de cedule condamner ^V. 
ic Cierca ç;aruir,s 1 yarcnuoy requ;s:iugepararrettenrerormant Içiuge- f<ncc de 



ccdatr. 



ment du Pfcuoft de Parispour M.Claude de la Copelle le îO.Mars 1565. Ce 
piiuj/ege d'exco>ption ClericalcfiKodroyé des l'an ji8./*.^ &lcsau- Je Vtxtm 
très Je repèrent de plus haut,rçauoir cft de Sylucftic.Bcrg ] îïïi*^'*^ 

XVI. / _ : 

Iijges Ecdcfiaftiques ne pcoaér cognoiftre entre leurs fubleéts d'obliga- 
ljon$,ceJulcî& pachcs, 011 il elt feulcmetitqueftîon d'arréragé de cens, & pru' 
rente annuellc,o(Kle fomme,oi>de chofe procédante d'iceux arrérages : car ro'ftrc 
tojfî urs n'y a que réalité: &: quant à l'ohligJtion fica^Tion perfonnelle rc- grVmbm 
fuluru dudid contiadi ou cedule fur ce faite, ce ne fonttoufioursqu'arrera «bf»gji 6 
gK, & i'obligation en defcend, & eft fcdlement la caufc oii^inellc confidc- 1*"^°""'' 
rab'c./.yî^«w indicto %.<fHi iniurtérum jf jt tfuis cauttomb. Joint que tels con- 'Y^**- 
trafb feront lou/îours prefumèz efti e faits , in fraudfm , pour hiirç tun a la 
\M\\iccxc'r>pof eWc.i f tre oporfrrff, de cxcuftut.Et ai Ci fut iugé P^r arrcll de ^^^"^ 
P ris en l'at- i{85.conrrerAbbcfain(5t Vincent. Ce neantmrin> fc tn uue f di »f^. 
arrcft donne l'an fui i)arKpoui rEuefquc deParis,& vnCôlêillcr de laChâ- 
bre déi £riqucf)e$ tout contraire,leqnel a plus grande apparence : car puis 
qu'il y a obligation le t<^ut eft perfonnel : mais quand il n'y a obligation ou 
p^Olne^îc,l•>f^ fans doute Ici ge Ecdefialtiquc n'en pci.t cognoilbeicômc - 
tùtiugc pararrert en l'an iî9i.comrerAbbc',& Conueni de Colombes. 

[I ge d'Eglife pçut cognoilhc fuptr fcedere mânimonif , mais en cas de in huit 
^ditlolui/ô jiC peut adiugerdomraaj^e*» ôc intérêts àla partieinte e(Iee,ains [["^'^û^ni. 
'•"'fcnu-'yer pardeuani le luge lav, iugé le*?. Juillet 578 contre vue 6llc inri- »fi bc in. 
tnccpour i'appcl â':q.;^r()ffic;ai n'auoit peu cognoiftre des donîmages& 
intcrcftide con 'cnrior s .^c mariage, fuirent les pariic^ rerkuoyec^ parde- p»r 'e lo» 
«âtlclu^çoidinaitcy^ (Unttndidc <^p/«4i7iw<i/ic»<'&prouiGôd€viuics 
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comUtttMe Iclage tfEglife cognoiiTc if sÊnCé m^imÊ M i&dÊfêJ^offi 

XVII. 

ft^n^nV' ^^'^^ qu'vn Prcftrc ou cicrc.cft conucnu pour dcliurcr chofe immobiliai- 
•omUio- par luy vendue , combien que ce foit action perfonncUe , ce neantmoin.'î 
ft '*5ou 9*^'^ c(irc cenCcc immohiViïiiCiVt not.f/i l.i.C./t aducrf. 
lîaitte °" trafatifo.&c par ainfi le luge d'Eglhe n'en pem cognoiftrç,&: ùm tjuc le Iii- 
ïi' oaue cognoiflèJoiitt qu'.j 1 y a encores<le l'hfpothecaîce>qoi eft notoire- . 

^'•> Parlement à Paris»pQitr le doutie en refuhant i euft appointé les parties en ^ 

confci! , ce nemrmoins en pareille mat'ere plaidee par Monficur Boquicr 
pour vil ;r.n(né,qui a joit conucnu vn TJrcftrc pouf luy n>ai^ucr & dcliurcr 
cinq cens arbrcs,qu il luy auoit vendus a prendre en vnc (œnne forefti p-ir- 
dcuantIcIugel3y,(3iMonficurMaiillacpourlcRo),côirc le Prclucappei- 
' lanr, déclara le luge lay conipciant^ & condamna 1 appellant en l'amciide» 
par arreft du qoinziefme iour de lanuier, fan i545.Qiii dl &rt notable ; car 
combienque ledit luge Uy ne puilTc co^noiltrc icgul cicnici de la per(bn« 
nelle contte vn Preftrc , ny de Typoilicca ic infi coiiioin'c, fa: s la perfon- 
nelie>ccncaninioinsil cii iouttcnablc , fc peur faite parle moyen delji 

^ XVllI. 

Clercs Vn PreHrc debteur,apre8 auoir recogim û cedulesefl (btnmé de paycr,ou 
pout de- [jjcn pcrmectieque les immecibles hypothèque fulét criez & v6dus;fl 
S^HIf décline & dit que 1 aftion ett pcr(oiiixlle,quc s'il y a quelque chofe de réel 
■••"^•c'eftaccciroifcmét &à la fuite de la pcrfonnclle. Au côtniceeftoit dit pour 

itvtM \t empefcher le renuoy, l'adion cf^rc ir.iftc tnnt rccl'c que pcrfonnclle , & 
iH^^J' que fon luge d'E^lile cltoit incôpctct de ce où il y a qucUjuc chofe icclle. 
Il eft appoinic qu'il pioccdcia,&: tft dcbomcdc Ion lenuoyrdont il appelle 
à UCour.Par arreft de laQucilc il eft dit qu'il a efté bien iugét^n);^! appel]é« 
- & raniehdcra»ef>Iânuier l'an 1545. fur le aiAm u^plaidant Pericard» 

fttos ïe» Le Patriarche d'AIexandrie,nomméCraouint»rccouure par pcmiutatiôn 
trpji» TEuelchc de Carcafonnclà ou il trourc grandes ruines h Egl fes , & mai- 
îuficf*ap ^ons du bcncficc,pr<»rcnte requcllc au Parlement de Paris, ^ obut-nt lerrr es 
Mttict au pour faircappcUd Ion refigi ant prcdccclfeur» peur eftrc ouy lur Jcsfins 




l'Euefque de Koy on. 

rVoyex l'ordônance <POrlcaittflrt.ii.da Luc/i&.suunrefi tMa.ij.& i4.Maynanl liimî» 

de les Notants Q(icllton<: chap. 41. 41. & mrn Recueil liutiet» dup.js.ft14, oàilc^ 
tratcté (les reparati^iu dct £^liitf4& qui en tenu.LC.1 

XX. 

tfiSe^* Par arreft deHaris en Fan ijStiîit dit j^ue par p romfion les Doyen^Cha^ 
fg '^ra. noînes& Chaditre deNoyon • & les Curez de ladite vîKeauec les habitafli ' ^ 

fixicfme portion contribucroicnt es réparations de la ville,&: eh- 
^f^u! ttctcnemeni ( l'Euefque non,) 5c furent audi iaifîcz les gages du Capitaine* 
' Par autre arreft dudii Paris en fut autant dit contre le clcigc de Bc.iuuais,6i 
plusrcar il fut dit quclcdit clergé contrilnicroit , tant aufiii.cs rcparanons 
^'aux gagcj du Capiume de U ville* -Et depuis en l'an ij^f. en lut aucanc , 

diceodr 
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dik contre les DoyenySc Chapitre «fEortvz, ftm Jcitann^fenlfittli^B^ 
g^igei^VaTale Jiu.tit.ibAM5.jk fiiiiiants.] 

X X I> 

Mairtre Pierre de Lannoy Doyen d'Orléans dVne part,S: maiftre Eftié* fl'o^^^Jie,' 
ne de Noy on Threfuiier de Laoïi d'amtc patt, font enféblc pcrmuutiô de «para- 
Jeofibeneficch&prottimcm que âppffd«cion6itet des réparations necef- "uTt^ 
6im qu*it coniiicndra (aircés Daftimens^ils en feront nifon piréiUe IVn i • 
faatre. Le^ p rocuracioiis paflèes & a4iiiifes,il aduient que ledit de Lannoy faV"** 
fe trouue foulé (ur les reparaciôs qu*il faut en la thrcfbrerie,que luy a baille^ 
No7on:&: auit que d'y entrer, obtlét lettres royaux addrelfanccî au Baillif * 
de Vermandois , par lefquelies luy cft mande » que ledit Noyon appcllé,& ♦ 
ouy il procède à l'eftimaiiô des reparaiions,qu*il faut neccflaircniéc es mai- 
fons de ladite threforene, pour après fniiMiit leur concoidaL>ciiic procédé 
comme derailbiuNoyon appei|edecIiiie,ftiiitquetelleaâîoii eftperiôn- 
nelie^ft vîeat tx imtrsfhhdout lédit Baillifeft îocoBipctat» Ledit Baillif fe 
fieclairc competant & palTc outre. De tout cccy y a appel rcleué en Parle* 
neot à PariSyoa par aireft de l'an 158 9 fi i c dit bien appoim^A: ptoccdif^ 

XXII. 

LepoflelToire dcchofes fpirîtuclles cft de cognoiflance temporelle.^./*- tep«fleA 
Uroi de tiiréim€n,edlÊim,(ir flf*ll-tn Clmtnt.dtipendioféun, de $ud. Se tell e elT: î'^ô?,, Jp* 
robCeriiScegaccoallamedraRoyaitmepQUclepoàèflbire des bénéfices: 
la(|oeUe coofiame (ai exprd&Diéc approuoee par laBolIe da Pape Martin uy &ro.' 
^aqmcfmejdGt parle Gmd$ PAp.^,] &c fclon ce par arreft deBordeaux,prO' y' 
noncé le ip.Iuilîet 1514.^111 dit contre rtuefque dudit lîcu,ayant iaiât* fn'iCir iToui"! 
Jes fcuicts de ccrta.ns benclîces furmaiftre Guillaume Maignant Rêveur 
d'iceux» appc lant de tel c faUîc, comme d'abus , que mal &abufîuement *** 
auoit proce Jcjdx: leUtt EucCquc condamné en cent liurcs d'amende au Roy, • 
^poquante liores entiers Tappellaor» 

Charte j IXJktjJe SfJXemh» l^U ^teiTtiU Bkys,Mrtic,i6. Fétsit inbièitSi * 
M t»iu Im^es autres ^ue Us Rey^nx » de précéder pérptifie /w lesfrHtlls dvn h-' 
nefîee. C <r/? donc'jHfS 4M Inge Roy /il de cogneifire dupojfejfotrt des bénéfice f:^ ~ 
étmjifHft diB p^ir arrej} de Paris doi.ncle i^Àe Jsnuier 156^. po'^r vn MfpellsHi ' 
éU ïmge deU Confé d 6th*t*9wl e^émt conuenu ftnrle poffeJjQtre dvn ieneficey ' 
éuuie eûc defnii Ir ntmerf ^utl éÊmeit requis péntiêmmùjMie ReyM^f. çù l§ *pr^ • 
meurgemetêlBim^fiifiiÊutMppilt fjFédttfftéUtHiimiAiimtdit ^.luiU: 
l»t H99- Ch9ffm MM Il^lkmdk é ^m éi n'dg Fima » 4kH yJmimmmtÊ*' 



XXIIJ. 

P.ir arreft dePjtis l'an 1397. fut dit que la porTeflîon dcchofes fpîrituellcs ^* "^ft' 
n'cfiair merè fhmtHoiui/edpotiui ^utd J*i£?»,felon ic chzp.^uidfre^utj de re- 
fa,/fe/M.vi.èc IttflOCcnt.M tép im dtleQmJe ete^.ç^ àeOmr^n eéf^n. de - 
te^iÊttfMt^ 

[SnrUdifpotcdc rmftallationdcl'Archeuefqtte > AbboB& Prieurs de J;« ^J^" 
Scas,pret€dué par ï Vrcheiiacre de ladite Eglifc9& déniée par TAbbc fainâ gno d Hu 
R« furent lc« parties appointées contraires, & preiugéque le Pape ne 
peu: og^noiltrc du poiTc(loire ores que le pctitoirey hitaicûéflleattoyeca-'' ' 
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9r met- j)^ toutes dio/ès fptrituelles &ns exception, en peoc former complatote 
pardeuant le luge Iny: Se Ce trouuent exemples à la Coiu«à/çaiioir d'encre le 
Chap:tre de noflrc DaiDC de Paris complaigtvmtd'vnc part,^c le; Prcîlres, 
^dcfcrulrcufs de^'Eglifcdcfainâ: McdarJ opposâs d'autre patt.dc n6^^or- 
ter en haut la croix, ny chanter que bnlUaic.u e^pioccflîons. Autre d'entre 
les habitans d'Orllac complaignans^ & les Cutcz & dcieruiceurs dudit lieu 
C6pi«''^(c oppofàot d'aatretfur ce que lelctits oppo(âns einperchoient aucans Preftres 
ïra'pte. ntys^Sc bapiizcz és rons baptffmaiu dudlt lieu cdre receus au nofobre^ 
ft»e najr. communaucétdiflributions S: mcfpait de l'Eglife , 6c fut ladite coroplalate 
* rcccue par nrrcf} Ju lî.dc Mars 1547 .donr l'.in ell cil cy dcirusau longpoCK 
Mar te Je rciglcmciH de ï.tJkc EgiiTcfini de h vie des dc'ertiitcurs. 
■ir/*** [ y'.Luctum mon Kccucil.tii.i.Ch2rp45.1.C.l 

XXV. 

Entre le Prieur ^eLafice|rconipbigaantdVne part, & IcPrïenrclelâînA 
Robert opposant d'autre partiHir la réception de dix feptters de bled^dir les 
an fout ^^'"^ Robert en la paroiflc de Mendrc?, dont ledit compiaignSt 

le poiTrf prctendoit la pofleflion » & denundoic la maintenue , l 'opporanc difoirjqiic 
fcire du çgdç i\\zt\cïQtVtrobiejue-it4m radcne reitjuMm perfonarum,i:^o\t rpirîtuellc>& 
dcuoit ciirc rcnuoyec dcuant Ion Iiige d'Egli!c,S: tjuc le Parlcmét de Gre- 
noble n'en cfloit corapecant,^rr ta, <ju£tenet yinton.de Butt'in c^n. de indic, 
Lecomplaignantdifbiele ooncrakefd*autant qui! eftoît queftion deoodèl^ 
fion»qui eft cemporelle^comme dk ^rMi»m t.yâe refit ifth^ à cette opi- 
nion incline la gl, in cJiterM de iurMm.calum. Et n'cft pas nconucnient que 
pour le regard du pctiioire la niefine chofc loît fpirirucllei&pour le regard 
du pofTcîToirc temporellcicar l'vn & l'autre n'ont nîl cc^m\v^\^v..l.natnr Aliter, 
^.nthil tcmmunef.de acjuir.po[Je/f.?av mcil de Grenoble durcie' le 12. Mars 
i454.fut i'oppoùnt déboute de la declinatGire,&:ordonnc qu'il proct Jeroit. 
Depuis i8f par autre arreft dÔné Tan i4s5.1a vigile de Noef^en lut autitdiâU 
encre le Prieur de (ainâe Marie Magdcletne deOreAoble demandeur d'vne 
part,5c le commandeur deS^ntoine dudit lieu oppofant d'autre partfurle 
p^^fTcfloirc^c reintegranded'vnc pcnfîon prétendue fur ladite commandc- 
lie par le demandenr,dont il difoit cftre refufé.Aurre i?c troificfmcarrcll de 
l'an 1455. pour le poni lloire&'plcincinainccnucd'vn bénéfice de fain^C 
Catherine en la ville de Grenoble. 

iVii»0Êi$d.PMù.!ÔM^ic.i.GMBimde(if.^^.6i Maynardcn Tes queiUons 
ootaliles liare i.Ckap.a8.& 43.I.C.] 

XXVI. 

Llwftiee t-c Seigneur d*Amboifc par arrcft de Tan i^pj-^ut rcceu conip]aignant& 

4f "^^'"^^^"^ contre le Patriarche d'Amboifc Eucfque de Tours en poflèflîon 

ÎctaÀtt ^ fàilinc,dc pouuoir empcfchcr que ledit Euelquc ne fift prédre prisôniers 
riTj a" "^"^"^ ^*^>'^ ^^'^^ d'Amboifc : & fijt le trouble de ce que ledit Euefquc 
liyé. ftttott en vertu de la iQri/îli.âion EcdeHaftique £ût prendre vn lay , Se con- 
dtnreàToors* 

JSfVnt XXVII. 

•i? fjr Ici Lc <>.iour de Scpf cîTibre i4o5.cc requérant le Procureur gênera! du Roj 
éTr^i/. pour i'auaricc des chefs de rEg'ifecroiflantdeiour à atirrc,fut donne arrcft 
par Icqueifut dic^qup IcPapcfieooiû ne leueroîtplusie^Aauatc» lui le<: prc» 

iaiurcs 
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latUTcs & autres bcneôces de ce Royaumc,ny pareillemcc les Cardinaux,ce 
mlU AttoiCtacONifliiinéde lenerfiir lefdics bénéfices le premier an de leur ^^^^ 
«ugnhé. Fbs qoe les Archeueiquesi Eue(quea^&Archidiacres»pour leurs 
Vilîtes,&clieuaachees>nepourroieQt prendre ny demander , tant pour le 
paficqua venîr,aucune chofe (inôde vray zeleÂ bonne caufe ils les filTcnc 
aâuel/cfiient. Là dcfTus on pourroît contre l'arrcfl: oppofer contraiiiftc du Am-F». 
remps&ie grand trouble îk fchifine, auqtiei 1 Egliic fot lors vcuc,qui cîur.i 
trente ans ou enuîron y à caufè de trois £(leus contendaiis du Pontihcac , 6i *i. 
aaffi que par exprès Edid du Roy , les finances du Pontificat eftoient fort"**^*' 
icfiiaifiâestqiii daf. la caufe dVne cpillre inueâiue contre le Roy,1e ciergét 
ta Êculté Je Sorbonnc,laquelle hit depuis par anell en pleine audience 
deoint cous iugee iiiB«ne)& lacérée. Qaoy que roit,qui ait meu la Cour^fi 
eft-ce qu'il faut croire que le tout adulent Je pcrmifîîon dîuine.Le grand & 
vray Prelat>& chef de rEglifelcfus Chv'Al , cllant lurle ponict dedeflogcr 
de ce mondcôc laifîcr la terre pour retourner à Ton jpcre « ayant cogncu & ,,^*„"'* dû 
expérimente la grand' véhémence &animo(îté de ÙtiOt Pierre fur tous les vbu&cn. 
autres » & en luy entreprenant de reprefênter la première ibrme • & perpé- 
tuelle exemplaire de ce grand &parfaiâ pafleurylujr commanda la paflore» 
& garde de fes brebis, quM auoit reconquis & recoumdc Ton fàng.Toutcs- 
fois lî neluy depcfcha-il pas Icgeremc telle chargercar autant qncdc ce fa'- 
rcil voulut fonder Ton intention, &y eut entr'eux ftipulatiun telle fouucnt 
tcçctcc-,P etrciamat mefy ti^ue Domifte,4mo te.'Et de là procéda le grand & 
perpétuel edi^ de tcUecrcation > Pafce cuesmtM» Qui lîit chofe que ùin6t 
Pfcrreexecuu fort biemSi: après luyaucun$>mai$bicn peu. Or à ce propos 
ce Pape Benol A fu/1 celu^ qui pour fon plaifir Volontaire, ou bien irrité de ^ ^"^^ 
tels eiuâs& arrcfl^,depe/ciia vne Bulle qu'il enuoya en Francc2par laquelle Benoift^' 
îl excommunioitle Roy & les Princes de fôn /àng,(S; fanoblcfle. Dont ad- f^JJ* 
uint que le Roy par le confeii prins auec (à Cour & hiditc faculté, &: par ar»- 
refl donné en ladite Courle 19. de luilletHoS. fît dcfchircr deuant tous 
icel!cBulIe,&: iuger damnable.£t puis le la.iour d'Aouft audit an , ceux ^ut 
au'oîent apporté la Bulle en ^rancc>fûrent menés en la baflè Cour 4u PaUis» 
&1àen deri/îon mitrcz & pilori(cz>& firent amëde honorable fort ignomi» 
nitinfèment. [V. May nar41iiiiea^i!eft.5. Seleidan iinre de l'çftatde hrepo- 
Ut^ae fous Chai p.] 

XXVIII. 

Le 8. jour de Nouemble 1415. furent faides grandes remonftran<;cs ï la Dclhef^f ' 
Cowit^des grands & dcfe/pcrez abus des gens d'Eglifc,& notamment de no- " 
ftre fsànâ pcre le Pape » lequel en quatre 00 cinq ans^dernieis aaott leué 
poar les déports des beriefices&digniceideFrjiceiufquesàirois cent mille 
e^uscchofe par laquelle le Royaume elloit fort enerué. Pour corredion de ' 
laquelle' fut ordonne par arreft , qu'on fcroit diligemment & en tout & par ' 
tout entretenir les conflit ucions canoniques faicStcs fur la difïèrcce des per- 
ionnagcs à commettre efdidi bénéfices & digniiez:commc certes eltât ex- 
pcdicnt d'amender telle faute. Plus que feroiéc commis pcrfonnagcs ayans "'p^i^ 
«Wgedelafinâcedela9ran€e>1e^ôind'eii^ercherqii'onnelaportaftplus •rgei» à 
«KMM.Ce qui exprelfemcnt fut défendu, à peinede eonfilcatlon de ladite ^ 
ii^ncc , dont le quart eiloit adhig^és denonciatèon 9 ponrks-monubir à 



s 
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[Les mefinesprohibitions furent faite» par !e Roy Cîurîc t.contrc Vrbaîn ^ C^3r- 
ks .contre Bcaoift ij.CharIcs 7. auiheur de ia Pr agmati4uc,contrt Eugène il. 
contre AIcx.Henry 1. contre lulj. par Edjâ en Septembre hîi. Voyez ce «jui eft efcric 
Ibr rartkle x.de TEdiâ faiâ Tur les EHati & deuantPhiIippc Anguile.contre InaoctOK 
j.PhiHppe le Bel,contrc Bonifacc 8.Et non feulcmtnt eii pîohibc Je ne porter or & ar- 
gent à Rome , mais par tout ailleurs hors les Royaumes j par Icsoruonoancc^du Ro/ 
Loys ia.de l'an ifotf.mnçoîspremier tf^o.Henry bif 4S« Charies f.t$66, Henry §, tyff» 
& 4. à preftnrrv^nnnt K^4.VL)yr7. la !oy i.if c" rnm(r C"- Mncat. non filum, induit Imprr, 
y *l€tamiamt,bs»bâris mimm mittimè ftdtbtdttêrjcd autm ji tfud ta itnunmmfmtU ,p^tlti 
m^Kttitm htfjnàt» S*d fi vttmkmmmmp* wumcifiit vtl ^n.t nf unnjnr Ji>teUém âà ktièéd» 

tmmfutiU traryfantm à mtrcétmiÊt^en Um damna Jtd fffp.i' iu fubigentUr* VoycZ Ic Plai^ 

doyc XXXlJl.Je M. l'AdiJocat fe Ht i.r. Ce tl<r fvitc o'':^ s a I. > qcc !cs procc?. fut But 1 
IiCQucsCœur en l'an i4{j.iupcr;r.tcndjnr dc^ nnaicc:> du Ku) Ciiarlo 7.I.C.I 

XXI x. 

De meC l5J4oucinbretfi7. forent faites prcique pareilles doléances » & iàltî- 
celles donné mefinc arreflquedelTus, par lequel éiit rc pcté qifon nepoiiT* 

roit pouruoir aux bcncfîccs, autres que perfonncs idoines. Et (]i c pour ob- 
tenir bénéfices ou diipcnfcs > on n*cnuoycr~:t plus aucune choie àRomCt 
& que pour telles prouilîons on fecontctcroii àv. droid commun. Plus que 
chacun fecoic tenu drefTcr /on compte des denicis qui fcroycni tirez pour 
ccfteciarc,& qae de ceft arreft on.wtoit faire publication éi lieux neccffidn 
les » & iofqoes \ en 6îr venir la cognoidàncc h Ambaflàdcufs du Roy à 
t d ^'*^"^^»^ inftruire d'y obcyr,&: ncfiiirecholêcontra rc. Le tout ce 
de» Frin- ncantmoins fut ainrt iugc fous rcrcruatîon cxprcfîc > que i'il aduenoît que 
foU en- noftrc fain».^ pcte le Pjpc , ou TEglifc vniiierfe] !c fiifl rc luiie en neccflité, 
g7fé Ro- celle de I-rancc fcroit le dcuoir de contribuer auec les autres. Depuis ccft 
aaiAc. arrelly eufl pluficurs menccs,pour faire le tout reuoqucr.Etpeuteltre quii 
iê oooiiera quelque chofe e(crite venant à cditmals auffi par mefioe moyé 
on tromeraenregitlrétque telle clio&&cviolentcnient pratiquée » depac 
fintttrc du temps obcenuê. ' 

XXX. 

u Cour Le24-Auril I4i4.fut déclare par airc(l,quc 'es loix publiée* pour la libcr- 
«sgooi- de l'Eglife Gallicane Icroicnt caticremcni gardées & fùiuies , que !c$ 
fbené'de P^^^*^''^ 4*^^ procedcToient , ftroicnt iugez (uiuant Icfliites loix, & par iu- 
fF^Tifr gemcnt (ôuuerainde la Cour,(àns ce qu'à aucun foit laifTc puiflàncede con« 
^^^^^ &ituernîocdonneraucontraire.[En hgnedequoy let9.Musi5St.laCour 
%m*^ù décréta adiournementperfonnel contre le NoncedaPape • cncrepreoinK 
fur rereâion d'vn gardien des Cordeliers B. 

XXXI. 

Par autre arreft de Paris donne !e 4.de Nouembrc en l'an 1414. fut ordô- 
rc & enjoint de icligicufcment & fainfibcmci t fuiure iesconftitutions>qui 
cftoient faite ; pour reformer la corruption>ôf diU'olution de l'Eglifc. ^ • 

La fognoifl'ince êc\ crimes des Eucfques doit appartenir aux E';c/que$ Dioccfainsde 
laProuiiKCjou au S) n ode en première inftancc encore^ qu'il fuA tenu d'herefie* ou de* 
|>o(àblc:& atnfî Ta tenu le Cardinal de Cambray de Aiiaco,en Ibnliurt deicfooDittopi 
^oiaiit le Concile 4e Confiâiiccjfiiiuant \e\ i nciens CanouÂ 

XXXIL 

«injoïff Les ofîicieri têporcls peuucnt l.brcmei^t fe f'^fir des c!ercs,&'priuilcgcz, 
fiT^*"d'" fans craindre rcxcômunicitionima'sauilî les d<>iue.»t rciidre,npic^ ce qu'ils 

decc. caiomfequi5/#fiimtiM%(i^^^^ 
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StaînCi fut iogc par arreft de Paris en l'an 1585. $; 
. [U cft bien certain tjuc le iugc Royal fe peut f;ifir d'vn Prcflre ouEccle- ■* 
(iAi^iiefiittJcilIcdait reodccKbnlugç apresi'iiuerrogatoîcc , fognoif- u^nl v' 
fiuu fi7J n'eft te iaftÎGiabk^ôbîcn qu'il veiuUc tewo^icer à (on j^iîuiUec» ^""y*^ 

guelfe tout homme fc peut denaettrcdc ce qui cfl: particulier ci^icnt imro. fegeS^t 
duk en C3 ùuc\iT.^od mtht lex mta CAu/a derjto wiht non vttlicchtt. Mais les bu iufifdj 
Conlt'tutions Carioniqucs rapportées aux dectctiksTieJrf^rocompetentit 
ont dctendu ccfte renonciation , de façon qucauioutd'hoy ic luge lay fcul 
pcpcQtfiûielcprocezltrn Preftre pour quelque délitât que ce/oir,priui!c> 
^ott non priiiiIegé:(ruion qu'il fbft queftion ae crime incident tu Cintl)8e 
^qncIquc confcntemcnt ou renonciation qu'il euA fiuûe>!e procez qu'il luj 
' auroic cfté ùàù feroit nul les Canoniftes en rapportent la raifoi^, pai ce que 
Icpriuilcgccll donc 1 l'oidrcM. Ayraut en fou fccôd liurc de l'ordre lu. 
ciaire,cn rend autre raifon plus patticuKercparceq jc dit il, les Picitresen- 
■carc5 qu'ils (oient parmi nous, (ont ncar.tmoins côme dillraiti d'aucc nOMS| • 
&CU noÛieprouince &terricuiie en vn aucrcl.C.J 

XXXIII. c 
(Clercs ioDUennStfmevt nscteB oji npn iiiariez»pour cas enormeston pri 
lailcgez rerpondiV»& fubtr lugemet t pardeoaiit le îuge Uy, C4n. fi fMitJuéden et ^ 
îe.aiu/i.*itf. & peut eflre i«is à !a qucHiôjfi le cas le rcq^ iert, rcfciuans touf- 
aours lui ta ic droit en cliœnirjuc tur Ion rcnuoy,leIon q-ic le cas fera trou- du ruge 
«écontie luiqaalihc. Ec .infi Fut uigc par Arreft de Pans d.i ij.Auril 151?.'"*^' ' 
contre maiftre Loys ic li ane appeilai t Je la qucllior. , &; dcHiy d»; rcr.uoy, - 
A «fqpiiîtfer uoyc pou( luy &ire n pcocex* Iceluy faiâ fut côJ2»^ àcftre 
yé<lu:& pelJa,& pçn<ianc Ib^t appel» obtint grâce pu ui l'emiee de Ja Rof- . 
aeEteoaor cnU viUede fiatit» 

xxxriii. 

Lancienne,*oic Religion ou fuperftiîion de ce Royaume , détendre les 
maiiaidcursaccurrzà leurs luges d'Eglifc,! efté occalion queplhfieursn'a- 
yans rien en eux que la feule iinpreilion de ceft ordre, ^ au relte mal com- 
pIcxionneEy&datoiit perdust& corrotnpus , fèiontarmesde ce contrcpoi- 
ib»contre les lett immens (à|utatrés»à la pef corbakiondo repos pu- 
bfiCiAcièfont ruea contre Kl vie & les biens de plusieurs >.d'vnc audace tant 
aflcurccqu'il ne trouue forte de vices, qu'ils ne fc (oient permis.Et quel- 
quefois prins par les feculiers,&: aprcs renuoycz efdits iuges d'Eglifejcnco- 
tes qu'on retienne en ce faifant le iueemcnt du cas priuilcgé » fi eft-cc qi;e 
uour toatcela nes'co faitnen,& cfcnappcuttou:>:dontibntinueriis>6«: cm- 
'peicbeaks c0èâs de Inftice & de fcu«rité.Le temps à la fin a amené que la 
cfcofeeftamtonibee en Ç\ grâd defordretqu'il n'eftoit pçSSble oui 1 en pcuft 
pltosniefaduenkiiqil*àla6n touta^eftéH bien rcigié qu'il n'en eA que biéad* 
uf nu. Dernier ement'parplufieurs arrefts de la Cour , fur telles declinatoi- 
rcs a efte dît & /ugé,qup contre relî maKâ'fbeursîquelconque fôît leur pri- 
, fcroit par le iugc temporel procédé pour les cas de cognoilfance 
toyale & priuiicgesy dont ils (eroicnc trouuez chargez } iufquq à les ûire 
poTÂc inclufiuemcnc » & aprcs ce fi be&in edoic » ren uoy ezpour le dtlîft 
, côoiiQ^ leais itiges.Lc$«rrclb fur ce dennct feue côtse maîttreGotUaamc 
^^^^^Hiffiirtiéà cwifr^W ^ f«fi>Mi«fegpini:e«i %xa&^ Etlepa^ 
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rci! contre vn lean Rigoulet,clcrc toufuiéjMonficur de Luc Procureur gê- 
nerai de la Roy ne ce requérant à la Toutncllc le 15. iouc d'Âoud 1549* qui. 
en têâ tefinoignage par pareil rcdc en (es Arfe(b.LtGottrde Bonîeausnit 
B,tr,m^t. c^jperchee (îir vn rcniioy reqtiis par ledetcd'vn hiilAter de ladite Çourac» 

tZ'r. '' cu(e d'aJultcrc cômis auec (a maifireire,& (07 difînt clerc tofurércac rhair^ 
J^*^'* ficr.qui cftoit accufatc ir, pour empcfcher le renuo]r,di(bit qu'il y auoît de** 
— ► . lid priai !cgic,d'autant qnM cftoit à la fauuegarîic du Ç.oy par {on {«mmitti' 
mWjOiiia claufc cfloit,fa fcintnCjfimillei&cEc que par rininrecominife,Ic 
dcrc clloit înlia^tc.jr de ceftc (àuucgardc ,&c par aiiili fubiect ù iurildiction 
Roy alç^#r /. 1 i .ffji fiut im Jtteawn §étep. (jr Ifià fiprâttrtm. $ .jin.ff. ex fuit» 
«iM/4«Mi«ifiinfr^.Le dcrc fâi&nt debacre le epnnairc pour Icf riuilege de^ 
ticaUaii^el ladice âuuegtrde n auoic derogc,car elle ne lui auoic eflé iignî* 
lîeecoaime efl requis:commc d'Utlod». F^hr.in Ldenunciamm.CÀe his f «i 
aà EccleCcof i^.pfr /.fipifiMf4uertt.§.iujJ:r.cr ^.rario ff.de édu/tn. Par arreft de 
laJite Cotir fut dit après ce que de l'aJultcrc il fut conuaincu « qu'il y auoit 
dcliâpnuUegié)& pour icehiy fut côdamné à l'amende de cinquante liures 
entiers le Roy ,8c cent liures enuers partie > & pour le commun deliâ ren- ' 
' noyé par deiiant rArcheaefqtie de Bordeaux ou Tes Vicairest^u'il feroit ce- 

na commectre.Et fut prononce le 7. Décembre 1515. t 
y [Encores qu vnReligieoxde Monticrncuf de Poidiers fut rrouué en ha* 
RcJi bit defguîfc,& en arme au grand chemin le ers eflât prnioftablcrtoutcsfoiî 
apparoifTantde la qualité du peifonnagc lur r ^ pcl de décret »1 hit rcnuoy^ 
6c rendu à la charge du cas priuilegié , pour railon duquel fe ttaiilpottcroit 
le Lieutenant par deu an t rofficial le 19.Fcbur.t585. 
cnmu ^ 'uge lay ayantdecreté contre vn Preftre^ s*tl appefft itiâqÊiûtié dodit - 
«Tu<i te Preftr^doit aii premier renuoy requis renuoyer ledit clerc par dcuac fon I* x 
Mm rauf le cas priuilegié. Que à le Phèdre eftantcon^tHc tcl,par le décréter 



exploit eftcognci! pour tc!,&y anotdrieiéd'incompetenccjlcPicftre n'cfl 
S'ielî. tenu comparoir par douant le Tuge lay , & fcdoit Ic^iit accufateur prétendu 
gcUy. iniuric(5'il ai^it d'iniurcs verbales) pouruoir par dcuaiït le luge d'£gUfe.lu- 
gcpar ArfcÛ,lc5.Feur.i363.Betg.) • 

cf«fcilhii ^ë7.Scptcmbrei5^latftrreftéàlaTournenepoitr vne inaxîine , cnm 

four Cl quand vn clerc eft accufc d'vn crime qualifie » & tel que s'il eftoit verlfi^fif . 
ftt'i cnn- P''<^"«ié,il dciloit cOrc priin: de fon prinilcgc de clericatiirc : il clt permis an 
îef'ôd '^^ ^ '^^ (cctiiicr,dciiint lequel il eft conucnii,le dcbouier de ladite ciericature 
*t/ouft% P^'^ ^f^p or fy&c'mÙY^ es à ce que le proccz foi t totalement ir ftrui::ik aulsi Juy 
bailler la torture pour auoir vciitc du ciimc dôtil cft accufé. Ccftc maxime 
vneobfeiruance ^ couftiune) contre la difpbfitloii Je dioid, pource que 
parla qneftion,le-Preft(e ou le c]crc«reçoit grief irréparable. £( paraiofi 
fins ce que le crnnre quati6é Ibit bien piouo^de dcoiâ on ne les dcHC appii^ . 
DtlâiW-^'cràlaqucftion. 

iD«d«fai (Du tcmp? de ccftArrcit 5c encorespar rOrdon.de Molir.s art.59,& de b 
mcrfniU declaratio iaite fur ladite Ordô^art.y.les luges Royniix îugeoicr en tous cas 
ndauittc fcs dclicti piiuilc^cz cov.u e pcrlonnes Ecclcfiaft^quci ,.tuparauat que taire 
ajcûdelallTemCcrKdlesàleifr loged'E^lifcpoof Ieddia>c6iiiuifeisdi« 
leurt lu puis y a efté dérogé parl'Ortiô^ Meift tatte en fiiueurxlrClergé deMco 
i^l^'! tol'a is8p.atbtt.par kjudleUeftdic q^^el^inibii^Mdc&f rooncrimineit 
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}.Pe iurtfdjBion temporelle.Liure i. H 

èontre pcrfonncs Ecclefiaftiqucs pour les ca<; priui!cr,c2 Te fera conîoimc- 
* ment îanrparieiliigçsEccIdialliqucs, que par les luges Royaiix, Icfquels ' 

fonc tenus a/icr au ûe^c de la iurifdidion Ecclefiaftiquc , & fonc le procez à 

onc chafcun leur GrefSer qui clci itj& 

pu/s aptes chacun donne & prononce ftt (èntence reparemcm: & ne peut le 

Aige<r£glire ciUrgirle prUônnicr que Iccaspriuileg^ne^km^^ La . 

Coar quant elle renuoyc ou rend vn Preftre accufc à fon luge d'Eglifc a ac- 
coiiOumé fa'rc Icfdits ténois,à la ch.:rgcqueIcIugcEccléfiaftique & Kopi 
feront prefcntsà l'inArudion tlupi oc(:2,& qu'il ne fera fa't aucune chofc en 
i'ab/cnccjdu Royal,fàic dcFenlcs à l'othcial de mettre hors les prifon; l'accu- 
II ordonnance du IScge Roy a],& en aduertir la Courjainfi qu'cllcpro* 
^iiôçaàlaT«»timcllclen.Feb.i586;entre oiaiftreMâcé Durant Doyen de U 
Vai tccufc d^empoifoiiiieiiient appel!ant,p!aidans LChaunelainSc Roberr» 
£onnmc il le rapporte rmm^ iudigdM.ueap 6. les deliâs priuilegezon cas 
Royaux dont les luges Royaux cognollfcnt priuatiuement à tous autres.font 
reciccz par M.Chop^'m,h{f. ijf dom4mo,Tit.6.f^7>Sc futnoy impUmcRi > 
liure iz.de mon cccucil chap.($7.I.C - « 

xxxvt 



• r 




pi ^. ^ju- 
rent par arrcft rendu à Icut Prieur audit conuent pour faiïc leur proccz > ic- ^^"'^^ " v . - 
Ion leur droicftcoaftunuc. . v / ' ' 

[Il 7 a placeurs autres £gfij(cscathedralet> Abbayes» ScPrieurett Scies t 
Chanoines, chappellai/is } Vicaires & MoinesenFiancesquiibntexempts 
de la iurifdidion des Archeucfqucs,Enefques & leurs officiaux par priuilew 

ges des Papes. Vojcz ce qul eft ooccfurraneft 5.d4 Ttt^.I«C.J 

' XXXil. ' . - . 

T'a nofflm^ Affib1ard,c1erc non marîi^ajrant tfomniis port d^annèt»& oc- jj-' ^'^^ 
•ds le Procureur d'ofEce du Duc«rÀuuergQe»dRât en la iauuegardeduRoy Mt«'2!- 
détenu pour ceftc raiibnàClefmonr,apres ce que lui fut fait procez>doqucl P»««' '« 

à la fin il fiit abfou^ par fentcnce de 1 officiai de Clermont. Depuis pourîc Tih^^^fu 

dcliCk priuilcgé reprinspir les Ofifîciers temporels, s'aide dcladite (ci ten- '' ^^jf* » 

ce: nonobftant on procède contre lui. Il appelle & rel!C;ic en Parlement 

4Pafîs:oà les gens du Roy requièrent que k proccz de l'OlhcialjTur lequcî * 

aiioiccft^doiiné(èncencé» fbftapportëàlâC^rscequi futpar arreltde 

Tan ijp4- cnioint defiurcanditappèIknifuIuantIechapitre,^Mtfm4f7iro/imi 

fâipKm de pro^dU Et pourautant qu'il f^auoit bien » (jull n'y faifoic pas bon « 

poiH'îuy rccuîa tant qu'il peut , &àla fin fe voyant au poinft de re pouuoir <, ' - 

plus fuir , obtint lettres de rciuiflTionduRoy, qu'il prcfenta à la Cour>con- 

icflantrhomicidcdcnt jlauoitcftcabfous.Enquoy laCourcogneutTeui- ' , 

àixixt corruptellc des Officiers ^ui auoienc fait le procezpour en tirer lie» 

L-iyni^ua Uy GoOglc 



j% j.De ludtijiiBm temforelley Um X. 

XXXVIIL 

ySSt^ Vn Pi e J in o toh veftn en clerc» fiit pri n > po u r de 1 dcbomé par ar reft 

io" ^ftre do Paris de Ton rcnuoy requis patdeuant le luge d'Eglife , pourcc qu'il ne 
»o««rce nion^ oit fa lettre* Je tonfurc , en l'an i',85. ce qu'il clioit tcnude hirc en 



bonne \oi ti^c comme A i Bart.tn I [t ^uaptr CAlumntam.£.de Eptfc.ç^ cltr,^ 
'Bdd.tn c^p.dudHTn.i de eleil,Wi toucesfois il cuit eu ccrmuins, cncorcs qu ils 
fufTent (îngulicrs,il$ eftoieu( (ùfB&ns comme dit LAngJtt ij^,§Jiem.S,pitm 
éid,ttli4m.Mp, Api es le proceE Sû^ audit Piedmomols» il fiif condamné ta 
l'rheurdeS.Mirtin des Champs à quarante trois mai es d'argent , & feize 
ma; es cinq onceSi& quinze ciîclleins d'aucrc ou la «alcur,qu'Hattoit acheté 
de fret e lean Talauce religieux Ju lit lieu, qui le? auoit fouflraites de h cha- 
'cc dudit SAlarcin, ôc vendu luJic Picdmoniois à iufte prix & bien paye > & 
, auoit ledit PieJmontois partie de cell argent en mafTeparluy fondu, difanr, 
cammc cdoic vi ay fembUblci qu'il ne f^duoic d'onc ils el^oient venus : ce 
neantmoins (à âute eftoh » de ceqii*il lesaooit acbctez la noîA dudit 
taoyvc ) venu en la maiibn en habit rccutier9 & <|o*i!y auoit quelques plii 
dcûeAesdesisnageSiceqa'ildeuoit releoer. £coutr&cc£it condamne en 
Tamcndc de quarante liures enucrs le Roy. 
le Aet6 C^*^" P*^^^ vérifier par tcfinoins les lettre? de tonfurc les ayans perducî> 
fare peai Voyez Gttid.Pap enh decifion 474.Anc'ennenict fuffifoitde ve^ ir les Içt- 
•^«pf««trcs de tonfure. C^'ltu fttdn.i6i. Auiourd'hujrpar l'Ordonnance dcMolîns 
art.4o.& de Rottffillon art.ai. I^onrurc ne fuffi:,& pour iony t du priuilege 
dedericature qu*on dit, frimligitm^ Efclejiafich conuient Moir pour le 
moins l'ordre de SoafJ acre , ou edre clerc aûuellemrnt reHdeilt^Stéelèf-^ 
nanc fon bénéfice en l'Eglife en laquelle on cft pourueu l.C] 
Clereoe [Clerc ne peut proroger hiur'fdiiflion lave: mais en caufe d'appel allé- 
'o'îr'Ta S^*"' priuilege il eft renuoyc pardeuant le luge d'Eglirc,& rendu à (on 
iunidiâiô lugc:ncantmoins condamne es de&efts de procédures volontnircs iufqu'à 
^ la prefêncadon de des letcrei de tonlofie » & à payer les efpiccs par arrcit dtf 
I;|I.B.V-Maynardimret4cluip.i4.} ' 

XXXI X. " / 

CifT^ Guillaume Peflclant , Si lean Mai'oct Clercs tonfurez , & conna'ncits c?e 
»^"^{e" cas prîuilcgiez,à (çauoir de port d'armes,rauuegar.lc enfrainte, & autres cas^ 
•aftâiaw, furent iugez par Arrcfl de Tholofc , à fçauoir ledit PefTclant prcinicr, tenu . 
••f» pour iay pour l'enormitc du ùict , & condamné à élire pendu : 6c Mai bot à 
]>m'ende décent liores an Roy,& à tenir prifbn iufques ï payemencWSc ren^ 
dn àfbnOffidalpour luy (àire procczpourle deliâconmnmtficàlachar-^ 
^ ge de ne lalaifTcraller fans le Jic payement , à peine de s'en pre ndre audit 
Oflîcial/uiuant ropinion de U^M^Jh l^40ks 'DM Epjjfj^muUiSut Udir 
ajrrelldonnéIc4^ai:si4^. ^ ' / ' ^ ^- ^ 

Ctm dt« Par arreft de B<îrdcaux du n. Aouft 1^54. fut iugc qu'vn ptcftre ayant de 
ftZ'°ln propos delibcr^ tué fonfrere » & eftant wouué en habk de fècaKeé'»'& (ans . 



<Ûu«r ^i. ponuoit oppofer Ibn priuilege derlcaf, félon l'opinSpn de HW 

îini'Von. fl*^f*^^^*t.Antiq.jMLlSr jit^*B«lttg.in c perVtnd$mi4*Àe fentcn. eXi 

X L L 

Par autrcAjrrcil de BordeaiKda i4,iaauier iji<i> vn JiQmmé maiftre kaa . 
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Rc^s dereaeeofi^ d'auolr marchand & -iiioyçnti^ de faire 1>a{cre vn hom- » 
mcdoqucW eiHtèteûoit laBriqoèment la feiiiiiie«^r aâcons qui Irea de 
le battre le f uercnt,fut dcboucé de Ibn J>rîuilegt de PreftHfc & puny,& ren- »eur «ei 
du an luge fcpord j>our le punîr,encorcs qu'il fut troulii»& prins ea' Iwbit SJ,^*^ 
de Prc/lre 5c tôfurc:cTr c'cftoit alfaflinairauquel cas vôîrc vn Eucfqae peut ^ ** 
eâcepani par le luge CcculiQ^ptr text. in câp.ude bomicid lu6.lâg*nm tnim 
prdlâtt habefitur $pfo sure pro dejraditi{ii,(^ tdunent BM AngeL in L mn 
M^Mtf.Cu£f4ià^^0epuis parfto^ 

Jliegis fiit condamne à« mort , qui ^ ifpella & parârreft donné le 

iatdite fentcnce confinnce. En tlclibefant duquel arrcft forent cinq"' 
dei\fc(ïïcurs qaî tindrérauccMôficur leptcnâierPrelident,<jDcleditRe- '* 

gisdcuoiteiircdcrechefappliquc àlaqucflionpourlcs variations, doniil • • 
«uoit vfc félon Topinio àt BAd.iii Un htm fidei.virjic, item ^uâro.de cofr/^ 
faneXMiHTÙur.lIVtnsde Bajfér^U,6jf,ita^.Vo^AMÊ»€Jf^e.det^^^ ' ' 

^ " ^ ■ •• XVili / •". . . 

Cîerctonrurénonmariék&prinsen hab't autre que' £|ecicai«né^eatpoÀlf On» 
celle fois dccltncr,ny fojr aider de Ton priuilege,^/.»» c. éfi/>/|^ f^Jf 

pàfito.de eiell.Et ainfî fut iugc par arrcA de Paiis i'an 1584; * cicrîca'i"^ 

[Le mermeaeftc pararcertde la Cuur donncà laTournellcIeii.Ianuîer JL,^*. 
ij76.fur vn appel interietté par clercs trouneï en habits rouges , diirolas,ii * 
en ntaf<]oes. cnli^cnaot Criihlnd #Abgefs,&. fu i çnt condabinek en Ta^ 
mendeXC.) . . • 

[Vn Abbé s*eftant prefeoté à UTournclle' en habit lr.y & de courtifari,fùt . ^''^^ 
otâonné outre le rénuoy de"; partic$,qu'il pafferoit le gi ichet piefi Jât Mo. hiîrî Si 
iieur du Fournie io.Ianuicrij7$.pbtdant Gilloc contre Briiroo.fierg.] . ■ 

■ XLIIl. 

Prcftics & clercs fi en caufepcophanc , en laquelle ils font patries, font cietcac- 
{^bdoftiofi détitre'&ui ou iraiiidBleifx , ils (ont tenus ds fcfpondrc, paTdc- J^* 

tàthgé par arrell de Parisacôtre Guillaume Gaippié piarchand de Paris cA^Jj^nJI^ 
r«ni5^(^. depuis ccflc matière adueruc en proptes ternies d'vnPr^ftrccô^ ' 
JHa5gnant& dein indcur pour immeuble pardeuant le luge lajrj&accufé de' » *. " 
faux pour vn contra<5l qu'il auoit produit Si déboute de (on rcnuoy appel- ' " 
knt,cmpe/cha la Cour de Paris, qui remît le fait auConrcjl,«S^parproui-i= 
IraaoraoAntqaète luge 4 fuô pour ledit priuitege pa(refoftoittf«>ni»n<^ '\' 
tent oppofîtionoD appellation quctconquéi lé a^.d Aouft 1545* MonHe^r' 
Mar:iiac,Aduocat du Rojyiiktrnvaliteànàicaur^ 
iUchaigedFyaffiftcr, 

:?rLiiiL 

Lfr luge lay doit punir les Prcftrcs , lay , ou cîerc conuatncu de «.'cflre ay- Pe meC; 
dé de faux titres ou ades en vnprocez:pendanc pardeuant Icluge lay,^ ThU 
•spt ce parurrefl de Pans,iu^ leprîdir de£ûaft Martin desChâps, 0c Ab* 
WdbBaqrgdtcotqiti^eftott^diélUCoatdequelqHés aà^ a 
te'^éà trois cens Iidresd*aoa*i«detuRoy,à prendre fur fontcmpdrel'» fit ' ' 
priué des oflîcts Rojraux , 9t dlctts àl'adiientt dccUféncapablt »du mate . 
4N4MijtiiibccrahJ)iB8» 



54 y'^m^êMmUmfnA.Umu 

. - ' XLV. . 

sibactn» \jt logC tenpofd cognott de feoucgarde cnfrainte cxtnorclinaireoaent» 
JU?. «onttevnclcrbainfiadlc loge pat arrcft de Paris, contre vn Chanoine de 
rHaiUge Lytm nommé Alby.Combicn que de droid ce point foit aucunement dur, 
TcT^cô- p^reM <jM€ fiot.Frdnc.âe ZabéfcUnc.ferpendimM.âe fentent.excom.Qç ncât- 
me cas moins par U coullmne k;encialc de Fi ance il a elle louHours ainiiA^lcruc.: 

XL VI. 

Clerc ab Combien que l'Officîal \ qui voclerca çdércjHioyc par le Iu|« tempo-»' 
îVt! o ^ P««^ ooiiiaian,&*â i» «hifgc du cas priuile^» «tabtoubK leditf 

L\ . p ut clerc pour ledit deliâ commdice neancmoins le luge temporel . après cefte 
'rSm *M «l»foli»t»on luy pctttfeirefon proccz,5c le condamner pour le dclid ptioilc- 
Ll^. gc.Etainfi fut fait contre quelques clercs icnuoyezik abfous pour vnefau- - 
ucgarJe Royalle:!crquels nonoblhnt ce par arrcft de Pans de i'an I594»fu- 
rcntcondamnez en 1 atnenàc ac cent Iturcscnne.s le Roy , ^uoi$ ccnsU» 
uresenuers partie ciuile,& à tenir pri(bniufqu*àpayçiBeut» . . 

[ Pris (f Imben Inftîtur. % .chap.^ dVn arref^ mis en la fin da ftil d« 
'Pfclcmeni«AiKft4».&tle UQiicAion de !oJ»é&mijM:»1 

XLVII. 

c etcbs- C^Icrcs ne doiuent par dirpofiiion de droi'â: eftrc bannis par fcculiers,^^;'. 

•y p»» '« xJe cUr.rxcem.Cc neantmoins parcouftumcon leur interdit kRoyaunse, 
fi le dclid eft à çc dilpofé : comme fut iugc par arrcft de Paris feam Môfteus 
le Prendeni delâind André, Contreyndercqui auoît^^ldfic quelques 
mtnations,pcononcé'la vigile de noftre Dame dTAouft l'an 154a*- 

XLVIII. . 

Sr'4)M- ClaudcMarboid pelletier de Grenoble , c'erc torfiuc maric,& non biga- 
M feabéinir, po >rauoir occis VU Notaire de Grenoble nomme Raymond Fabri , de 
ÎT*t!î''' ^ P^^'^* ' ^"^^ P^"" Iiil^'^^'cs temporels , &l trouuc aL:cc fa lonfurc 
■ |»c'«*u«ii veftu d'vnc lobbe courte coappcc aurcollctrfcffonccelùr les cfpaules,a^ 
vnchappcauàlongpoil,ôc tecnii^ parrEu«qa€futrefofôâM«donf>é»ijii© 
• ibo procès lufiêroit ûîtpar leldits lafiiciers temporels : car il n auoit edé 
' trouuc en hjbir,^*r c4p.fmntarn.dt vit.& h<in<f.ciiri^ cMn^»,7^.dtf}. Ainû 
' tlli ■ <ï<- fut diipararrc:!: c^e Grenoble le 9. ioar 'rAoufti457. Autre chofï feioit 
îi'^rji^ d vn clerc non miric,«rf/>.in andtenita.^ c4p.counngti.de ltmertt.(xcomxiï il 
La «l'fivte y f iudroit plus graud' diiTulutloo d'liabits,âi: pl^ ie^temeut le marie perd 

fo"pr.mK^c. y XLIX. ' . . 

toiichiM Vji cIccc tolnfiiré non marié > connainco d'anoir occis ma!ftceK«|7inond • 
ckrc'nwi I«n Adualat^n b Cour de Parlement à 1 holbfe,fiitpar arrcfï dudit Tho- 
mai ^ lufe du ii.Sepfcmbie 1469. tous M^fifîcurstâr clcics quciays afl'cmb)cz,de- 
m cidr*"' bouté de r. ,n priuîlcj;e de fa ckr'caturc, &: o; donc que fans auoir cfgard ao- 
itn h<\ dit prK.ilci^c il fer >it iui^é fclon ''ex'r ciKc du ca:.: i\ depuis après cell arrcft 
gî" à 'ï» P*' ''"S^* ^**>'^ conclu autre a; reft fui le iugcmcni duditderc^ paiilc»- 
■«fc. . .queiiUa4.condamii€àlamoit.[M^natd Uurci Qaeft.ij.] \ '* . 

Jmfotit XâCojoradroîddc foire Aifir letc^iporel desbencfices,&jufn le pitrî- 
d'j henf m< ine ksprt-latsqui refufcnt ujidil«yçntj»li»qu'ils ne doiucru,d'obcyr es 
an ' ^"c^^^ï^o'-doruianccs de b CnU-.Et Jecey a arrcîlde P.u Sj'pour extm- 
Jaj fLo- pie de cefte fcuerifcidonné côaci'Aiwheifcrque dcRoiiCMiej40ur<i'AoMftv 

[Le 15. 
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)Xehrtf(LFliontempoYelleyLiurei, 

Le 15 Tcurier ipi.tn h caufe d'appel de Papp3rir,Oof en deMontbrifon, !«»«•' H 
appcliancdelj camnHirion«Si laifîc en vertu d'icellc du Prieuré de Saucufc "«"Cne!- 
faute de réparations par le luge du iieur de Çorficran,furcnt les appellatiôs At- 
'Scce ni/^aa neaioc & qttll anoit efté imXéc tnillcinenc décerné, exe^uié le i^ï* Jl» 
ficor 4e Conzetan bien mùraé & condamné és dei'pcns,dlommagcs & îhce- AiImI«c- 
ffC^mllaleneeaudic Prieur» &defenfes à teusIugrcHibalcernes, den* 



Ml* 



broyer commiflîon de faifir le temporel dés bénéfices fous coulcut de fo» 
panuons ou noa ce(ideQçe;Lc merm e fuc iugé le ia.Mafi i|7i.Bcrg« 

L I» 

n'eft au luge Royal,mais auxCourj iouucraincs'(cuIeincnt,d'ordôner <^«"ft>tt 
m&TamdroiâfiitIadccHmitolrecomret*accttréderc,que rEuefquc fera iumcon. 
cena de delcguervn petfoitnage pour fiiire proccz audit accttfifyA^wM ^ui i»- ^^"^ 

df^areff.iU imrifdiEî.omnJkd. Mais \i Cour conltftant en vn corps compofô <\iîu fc* 
de dcrcs 6c lays,efl aurre chofe.Et ainfi fut iugé par arrcft du i6. lâuicr ijji. ' *"« 
{Que Cl VEueCquc ertrcfufant eu dilayânt<lc ce faire Iny cflant lignifié» la jS;***^ 
Cour a de couftumc d'en déléguer d'office,comme rapporte M.Maynard de " r 
ccUcUcTholofeliurci.defc$ RcrponfcSjchapijXC.j * ♦ - 

Vn Reâenr d'HofteI-Die»Prefti e, cft tena rendre compte pardeuant le Coonm 
luge lay:dt ainfi fiic iugé par arreftd^Farîs contre le Reâeur de l'Hoftel- 



Dieu d'HTàdun,qui demâdoit/onrcnuoy pardeiiât fon OfïîciaJ»lei5.deDe- lendeiu * 
cembrc l'an I544-& fuc dit , que ledit Redcur rcndroit fon compte pard^- p"J«»*« 
uam \c Lieutenant appeliez auec luy le Chapitrc,qui le diiuit cftre patron, Jajr. V * 
le Procurpur du Roy éc les ££cheuins de la ville.£t pource ^u'iiy eut infoc- 
martenf reciceca fK Monfieur Mbritlac Aduocat du Roy 9 contre ledit Re* 
éleur,il itit rehti^ poar iceilcs-2l'fi>Q OflScial,& que eepSdant par prouifô. • 
fcs Efchcuinseniroient deux nocables^peitbnhago pour adtninittrer* ^ 
mains dcfqucls fcroient mis les lirre^à In charge d'en rendre con;pte,rArm- » ' 
tlotmorif /Hfpeth.^./t^uttautemJ»(ht,4t fkfpeÙJui.&: ln'n\:int]cConà^ * 
V icn .)C contenu i/t CJement.^HtM cûntwgtu^j/t ftrmiffa.àe relig.àornib. 

[ Cedarreft & autre précèdent donné aux grands iours d'Angers auec la 
t^eftiewi àqui appactîentfaUHiciôa dcaconiptesdeB'fIorp1ta|iiK7,'>defibri* « 
quescft vaittéanipleaitmraQdiap.ii.demonRcctteiU^C] ' « ' 

V ^ , LUI. , 

•Le z7.îour de May l'an 154.4. fbt fniuant autre arrefts lors allegueZjCmoiftt Eoeft|uM 
à l Euelquedc Bordeaux àpeinc Je dix mil liurcS Pârifis,cie commettre Vi- <l6n« i»' 
caitc en rciTorc de Paris,pour cognojftrc des caufes du icllbrt : & à faute 3e ^«a^'^j 
cefiUe,permi$éspariies{ûypounioiraii^reniiierMecropoii(aiiidudit ref- œr* p»*^ 
. lbit,«»vbienioipecrerliigndaPape. - . ïufV/' 

^{LeRoy Fnnçois premier pour cnapcfther'hdiftraâisr d'Y!! rc(Ê>rt d^vn 



Fkrlement \ autce,6t vn Edift en Tan i542.par lequel il ordonna que l'Ar- 



•cheue/que de Borde îqx & fcsfuccefTeon , feroit tenu bailler Vicariat irre- « cb«*4 
nocablcà cctx.ht\s bons pcrfônnagcs idoines & fuffifanSjrcfidens en la vil- ' 
ledePoiâieis , pour cognoiAre de toutes caufes d'appel inicriettees des 
Ofiiciaux des dioccîèa &lMiô$deMâtefStfMaiUezaif»Ltiçoii& An^oo.- 
IdflDe^ eftMii au rcflôrc de la Cour de Parlement de Puis fans qaeiès ià^ 
Jt»ftiddtoIlioccft»fiiffcmtitti« d^^flaiiUrknfsaiiics. 
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|<î ^.Delmfâtfliontem^ûreUeyLture î, 

ifappci en Ja ville de Bordeaux ne ailleurs qu'en ladite ville de PoiAicrsdtt 
iclînt du Parlcnieni Je Paris : laquelle ordonnance a depuis eftérenouuelc . 
lee par ccUedc Molins 76/pour toui les Prtiais,Atcbcuelqucs &Mecropo-' 
Jiaîns de ce Royaume. £c (ùr cei'eft preT^ncecTiieqoeiitont fi tExmfiç 
iTAuihiin dp Paclemcm de Boorgoigne , ayant mis ù>n Vicaire éc Offichj^ 
Jo'ranec à Molinseï^ BoutboiMioii*diiParlemétde Paris: peut dekguei^vo 
autre luge parûcu'icr & celuy'enuoycr J'Authunpour faire le procez à vn 
accufc de fondioccTc de 11 curant aif rcliort de (*àrjs>Ôc par arrcft de la Cour 
fur l'appel, comme d'abus iiucrictté pai M. N. Vôifin Prcftrc de telle dcic- 
te?ry*^«î g'ition donné ça Tau Jiencc ii.Fcuricr 1602. furent les parties mifcs hors 
pciianc 3c Cour de de procez Cm ledit appel, & l'appellaot renuo) c patdeuant TOi* 
fiotll^ocaoee a Molins > pleidans Cho p p i n le ieunc &Fd«tts , qui nppoite 
ra£rdlca(esAâion»Foienrca,cbap.37.l.C.3 . i. 

Lllll. 

a'^ec'?*' iourmcfmc fut par la Courtrouucmauuaîs , que contre vn cîcrcou 
fiift que P' cfti c rciiuoye- à fon Offic'il, à la charge du dcliét priuiicgé,lc luge Royal 
i^ccf^ pour ledit dclict ptiuilegé, & l'O/iicial pour le delid commun faccnt iugc- 
féqmu mcntcoi^Qtemêt,& enfemble par vne didlîon: mais fut défendu de pTus- 
feiliret&enjoimdeiugcr p r diâions [è|iarees4y«rarrefi rf.] 

Jlg^f^ Onn'aencores veu en termes fi le luge Ecokftlûi^ue pour fa procédure 
^cs dm. erimincIle,doit obferucr la forme de l'oi dônance royallc qui eft lainâe , & 
HtJ^e" prinfcdcla fubftanccdu droidl.tani Ciuil iiuc Canon. Si eA ce toutcsfois 
«re Poc^ queAleUicurs les gens du Roy au Parlement de Pans ont louucnt protclte» 
donnancc que «If luges doiucm fuiute ladite ordônance, & rcquis^cur eftreeniolnt, 
' ^dEadnerty lefitits luses , qu'i&otede celàire ils a'eivpovnioiroient par ap- 
pel iCemme d'abus. Et dcpoit ietiitslugcacommencent de (îiîvre ce traiq» 
'Comme certes ihdoiuent.fir ne pourroieot tnieiuc faire. 

[ l'ay fa i t V n Cliapiuc ikcette Qjidtion ^ cft iiS» de mes Notables 
QjJcïliofe$.I.C.] 

... LVI. — - 

0«N^ - .Contre Monfieur Médire François de RohanArcheue/que de Ljonie6* 
lukî» rl pararreften quelquefiiOMnet&iefùfrmde payer, lût ditpaf afrëfl. 
miifon de Paris que ces immeubles (croient faifîs, ièqocftrea» & régis par CommiC 
mente CUtcsydc qu'il fctoit Contraint de ibnir vnider fe's majfons,&: mettre hors 
kws Su tous Tes meubles. Ce que depuis par taire tcicft itit pratiqué conure autre 
■^•^ cômiwm,du4<de May 1557, 

LVI I. 

ft<on '^é^ ^ quedioode miria^ceft veritablcnét de iafifliâ»oti£|}cIfSaftîque,& 
'^Uti/imt 'icdoittiaÎRfri coMtotre,;^ iuger patdcHaoc lelngêd'Eglifêunfii c'eftlocs ■* 

Si"*,^" «JoeteMe queftion interuient eouci'erpoux & l'elpoufe : car hîe pefc & la 
fbnaei àt mercouaucû d'eux/ontappellezaoec^erdits efpooK&cfpoufe» pour vjeitij:. 
a oSf'tfm 'c^'oo^^re fur les promclfes qu'ils ont faîtes pour faire accomplir ledir ma- 
poieiic. nagccn ce cas Icfdits perc &inerc, ou autres tiers (ont rcçeualpics à dccli- 
^'««uE ^^^^^ ^"g^ LcclefialHq«e,& demander leur rcnuoy pardcuât leur luge lay, 
4t • Vkf en bqtO'pcWKfMMippclleP àia Co'ur,comme d'abus»dès letirçs citacoifes. £c 
(eUppelaendfcM«ia«ttIen<it,'&iugépovîesippeUa9S»«^^ 

, * r 

* - 
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tipnteinporéBf^Lffarfîjr 

• LVIII. 

Y ne proceŒon fur le port dcf chappw.fe meut vn tuqïul(ç,& fcjiiion, sedit on 
;«c y adescoofs^onne? â bon erciçntXY}jB6KÎàiila»qo<^^ ^ Promotcui Z"l^(c 
,fâitii:ftifinicrdf'qs,poivruittâns les offenÇez.iryaa(iioiiri3caicncperlbiuiêl tcdtU^ 
conirc va lay.qui remonftra à rOfficial,<juc contre luy la CQgnoiflâiice ne ^ ^^^ *** 
iii/appariicnt & dcdir.c.ll cil dcbourc' cîc fa licclinatoirc, & luy eft o'rdon- ari"â*d« 
re d cilcr à droîi,&cic procctIer.II n'appcjlc point.Cdt accafe fe Fccirc à/bn 
Jaqctcmpofcl.ouqucl U ubucnt Icurcs &commiflTon,par oïl cft mande de 
/aire Jctcncc audit Omcial de co^oiArc de la macicrc dont eft qucftiôn,i j 
de pàiftt oiiucén dcdaîtaot fat leiStes ftttres , ^ue la cognoiï^nce 4c ce 
ypparciciit audic luge tef9pord,aè non aiulît O^Scjal^. Le «pourfuiiiant ap- 
ficilejllaCour,^: reIçue4crottroy,&execuiiô deccsletti»JUcaufepIai- 

dcc par atrcft du dernier lourde Décembre l*an 1549. Fut dit que par Iç^it * * 
luge temporel auoit Cité bjcn ouruyé , & par Icxecutcur bien exécute, & 
«lal afpelJc par l'appel la nt,qui fut côdamnécs defpciis dç la caufe d'appel,. ' 
^ en ramende.Ën ccllf plaidoitie reinonftroit Monficur de Marillac Ad- 
Hocat du Roy»<)iieIedIt appeilaïuauain que d'ap'pciicr, «^euoii fcrprefenter • 
fardcttaot H loge )ay«^ luy e <es rêmonftraac^ Lon $*ï\ eaCt ordonp^ , 
quelque choie iui preiudîce d'iccUcs en ponuojt appcllcr, jDit ce hçaiiu ' 
moins, qu'à \)ien confidcrer fa matière doiteftredit.qu'cJlen'eft de là iqiîf 
d'.£ljonv?< connoifTj H c de l'Official , maisdu lugeJay : caril n'çft qucftioh 
que d'vnc tia^pk rixc Cx rcdttion,6c rien défait in tcnttu^ium fjftlf^j^Ssf' ' 
cr4«i«ii«»rii«iiaM.Yo)ezrarrciit ^ui.du^icceprçcçdcut.. • 

La coiTupciÔ & cogncHTance chariielle«<]tiVii homme put lay peut auoir P 
tommtfc en vne filic ou fcmmcne peut fairc^c ledit % pu^EecAreeoii' tt<o 
ucr;u paideuât lelugeûEglKè.Tout ceàquoy îtpeQteftfctcnu^s'il rerufc, 




neaqui loïc oe cognoiiuncc;pir)tueue,4inon qu 1 tuit queitiô de pronief* 
icmatrimoniai^oiril faudra tpvfioon rcnooy er panljeuast l'O^cial. Aînfi 
f r i igé par arreftde Paiis du iSJeluin 1554, Dour Griigcîlii appcJUncde' 
rOfïicial d'Angers d'vné parf,d5c MarguoritePorcheie intimée. ^ 

[ Pris de Mon/tcuriaAdjûftre en4boaraiiiéd^ appdladoiifrcoiiitteiKîi» 
buii9chap.6. I.C J - . - 



CAS JàSÇiyB.LS O N DEROGE 

. AV PRiV4L£G£ CLÉRICAL* 

TiSKC, ' Jmfi premier. 

'^■^v^^^Tl A preinicrc eîeinêtine,<ftr vita ($r h»h.cleric,vevt que chacun cftrd 
% Jtf^^'V Prcht admorrefte fcs dioccfains clercs, & voulas iouyr de pti- ^*9^K 
ciicge clericaUde viurc bôneiitemenr,& n'exercer tneftier de**.**/^* 
caucrnici,boucher &autrcivils,&desh5neftcs,& auflî dcnef"'"*'* 
porter habit diffolu^^ aué sUs 0unuc8>apïcs telles moiutios Jcïv 
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jS Cas efyuels on deJrogc^f^cLmre i; 

en leac vie»ilt ùmt déclares prinez du pf iuilcge>&.dignhé de clercs fo îcift 
mariez ou non nî3riez.La Cour de Thololc, voyant loumelicméc fii tes fur 
ccaducnir,donnaar:cl}leti. Aoi i4»5. par IcqucU'uf cMoint à l'Othcial 
. . de Tholole,dc publier fouucnt ladite Clément inc (JOf tre les clercs Jcfon 

D.ocefetà peine de i^ilUIèment du temporel de Ton Archeucfché, 

Dt «Mf- Vn clerc Cen(br^»&ittRtrié ou non tnarié,exer(«nreflitdercagean(^ ibii 
, . prmilege,neyé peota7der,& ncfc petit dire eftre pour ce regard, fous la tu- 
' , telcde IXglire.commedit /*4wr.mr^/'.?W4»»f,i»t'^r^.<rrc^W4ri>.«i»f»,i jrf^ 

homicid.ht i celle raifonivn clerc accùic pour quelques delicts connn's cfi 
l'exercice de Chirurgie,ou en la police qu'il adininiHre,doic refpondre par 
' , deuant le luge lay,& nepeut decUner.Et ainfi tiit iugc par arccd de Parisidc 

III.. 

De rref- Lc ilcuxiefmc Oftobrciçji. CH la CJuniibredcs vacatîons fut rcrtiipour 
. fôftant,& de fait fut ainfi pratiqutf/ar vn notntrc' Bcchcuoî, chargé d'auoic 
.defrobc quelque vaillcllc d'argciu , en la m.ulon -ic Monfîeur le Lcgat du 
Prat,qu'vn boucher exerçant aclucllcmc£,&dc lui l'clUt de bou^ îiei ic, m*- 
xtmct quandil tue les belles, ne doit iouir du priuilege de cicic , a^.>it qu'il 
n'ait cftéatmartoant tdmoneftc par rEttefquc^ ou foo Official,concre.la di- 
• ,|S»o<itiÔ de laCIem.^M«cAniâr,ifr vk.c^ hon.c'erùyai veut que par trois loit 
fl aiiefté adnionedé.Ec ce queddfitseft dit,fe doit entendrc,qu3 nd il exer- 
ce fafàm Toffice de boucher. F.t aun-t en fut dit par autre arrell de Paris du 
cinquiefme Auril 15} i .& par autre donné és grand; tours de Moiins du cia- 
quiefmc Oûobrci5î4. 
«iHcf r». (Notez aulli qu vn Clerc peut cftredcicnu prifonnier par le Juge feculicr 
, '*o"ur M pourdon^tnajgcs & întcreflf» prooenantdVne violence commile par lui' A; 
' Suget te iufqucs à pleine fiictstaion,arreft du ij.Dccembt e 1561. . . 

ÏJvtôhm ^^^^^ conueirtl par deuil Ûluge laj-jà la re^uefte d'vn Clerc doit proce- " 
ce coai- der.Iiigc contre Dagoneau appelant du dcny de rcnuoi du Prcuoftde Pa- 
ckî^ cb "SjOiiil eftoit conucnu àlarequctledu Bourfiçr des Bernardins, pourraisô 
u« cjcfc de la temporalité dHdiLCollegc,exercccôC nvtniecparlencpucadudicDa- 
ïojwit g°»'^"»'^^PO»»*^*"'^^J-^^'y *57l) 

te M«- ' • IV* ' 

Jfî« deiïf doioent porter lonfure.Sc habita deccns à leur eftataatremem ne. 

doiuenc doiuent iouir du priutlege clérical, CAp.tna,âe cler.cantugdtb.6. mm>^i^iM^ 

dcccn'tc" '"^^ '^^ fontrepurez !ays,comnTc tlir la glof.audit lieu , & fair meiufon 
mciu.aa- dVn arreftdeTholoftfjpar lequel *vr^lcrc maiie chnufle de chauffes l>iv;ar- 
fom^cl- réputé lajf,& pendu fie cftran^lc poui vn^dcliû coraraun,&fans pri- 

ai» pouc ui^eee. 

liff- * V. 

cttre MU Clerc qui ft iaeAé renuoyc pardeuat (bo* logc'Eccîefiafljque par deux 
uoyé p*r fois, n'cft plus receuable à demander rcuoy,pour la iroifiefme foi* : ainseû 
ÎT^pr^^jt déboute du priuilc^c de CIcrc,c6mc incoriigible. Et cela fiirainfî dclihcré 
pbi^e^i en lapcrfonned'vn nomme ValcrandcGâcnin, appellât du Preuofi de Pa- 
ris ou fon.Licutenant,qu'il l'auoic côdatimé à élire battu & fudigc^pou/ au- 
cuns hrrecifls qull aooit coinmii: & ^ UTcncieo<x dodîtPreuoft de Par is 
'^oAmte par aiieft.» donqé k^.li^si^iJioiioliUamlâiidi( priuilege de 
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j,di>AU âe cleboutii Dour c&^egarci.Parnneincne% ceU ptafibi-^ . 

€|uié en la pccfonne de Matftiè Ieni'Mo:cccl Aduocac deXÎharcrcf» co^bié' 
, i|û'il n aj>parB/l d'aucunes condamnadons faites par fou Oflîcial : car a- t ■ • . 
wo't crtcib/ôus par fon Officiai 5 cfcs cis pour Icfqucis il auoit.efté rcnuoyé 
parJcajnî Ir.y , il en dcuoit faire auparoir liiy mcfmc,& non autre. Kttlit 
aii.jùugc à JaTournellc en Chambre des vacations : prcfidant MonHcur le 
Piefidçnt Lizctjc Ycndïcdy.i7.Scptca)bie i55i.^re fuo vtde PAnorm.inca, 
^ptt9fuu€êl 14* ct>Tdb0e0itiid*\ï<m il tiei» que lalrequénce reci- ^ 
docidcrcker^on dedçlifb>^gratte hst le dclïrninant jMtuntjCJedeioiJr»" 
fr^to» ' ' , * ' . • « • • -, , • • "H I I 

. ■ VI. ' . . ' 

Vn Moyne vagabonJjCnrollc c's bandes pour Sol JfPt,& aynnt rcceu la fol- fo*<l'/t' 
dcprins pour citinc en habit d'homme de guerre, fut déboute de (a déclina- ^ 
'toircxôc pnuilcgc-cicrica!. Cc^ut dcpuiipar Ar.cit de la TouincHci le XI. gu«r*e,oe 
Ianaîeri547.ratamfinii4& le Moyne appcllantcondâfiiiiéàraitiendc. ' p«at de. . 

VII. • • • ■ " 

. Vn dcccay mt eflc' à la guerre à la foldc du Prince , clf prîiiédc fi clerica- JUre fol. 
turc (ans autre dcdai acion: à ainfi fc pratique ordinaiteoieiit en ce Royau- f iLi'^ll 
mcconformcmeni a \'o^\r\\ou d'jmioc.in cap.^.de cler.eoniu.t^ tap.ptrpen- 
ÀirniM.defenten.cxeomSinoniQUiCiioh qu'il lut rehabilité par !cPapc,com- doutcwr ' 
* me die idêfii.Hc apr c$ luy Ténorman Cf^^cut dt^numÀt hêtntad. Si eû- ce JJ";^^. 
pourtant <^u€ ce poinâ dcmier n*eft pas cribla en GeRoyaiiiiie>& iôuuent a tpirêT^ 
cifté reuô<|a£ en domeeo Parle^nent àPafi% Se inelnacf aa temps des vaca- 
tiona W 9.0âobre i^^i.d'vn prîtonnicr nomme de Cor(lint,accufô de fiiu(fe ' 
wnonnoye,9c cmifcirini aiioir cftc pluheurs fois à la guerre « & piins la folde • 
&'gaigcs dj Roy, difûns ce II C l nm oins quM auoit elîé rehabilii^ depuis,au- ' * 
quel fbreot doiinez deux inoisde dclay pouret) faire apparoir. Cela toutes- , " 
fois ncVen alla (â,ns eflrctorc b'^cti dcbatAi ; cat pluAeurscontredifoiemà - / 
ctftenhabilitAriod » di(âns»que cela e(h>icdrvttepernkieafe eonfcqoeoce 
pour donner,& faire ouoenurecref'dangerenrcspoar ce que toot autres ibl« 
dàttsibubs ombre d*vne reh .b liiaUonqu! s obtient l^eremcmiewteroieot 
îacorrccflion d'vi.. luge hy rellcn .cnt que le Roy par ce moyen perdroît îa '• 
pKifparc de fa ruV^iv."^. D'auaniagc on difoit que ledit de Corlant pnlon-; • 
Tiicr,cftoit lors de lad-t»* prétendue rehabilirat'on maric.Parquoy tout ainfî ' 
que de droiô Canon ici prcni cr ordre detonfureclerica!c ncfcpeut côfe- 
rec ihbnipie mu'^^c^f^uU ttmp, prà, lià^,' ftpion qu'il vouhift ^ fcAdl'e - ' 
Keltgieoxda canfèiitetnent de fa iemmcfaifanc par ce moyen vocû de eût». ~ 
tWncc.ladite réhabilit ation ne fe pcutiairei vn ma^é : tééem/i/emiikéUf 
V9I hsluJttAt refuirttMr m uUh d^fl ■ uth reuocundot^H ' sn «rdiitMndo, t.fiVtpro- 

partit, c. dtmtfti, àL i^rtaqt ne dcuoit ladite reh^bUiuutoa^toijitei audit da^^ 

■ . ' vriL' . : - 

. En la deiibèntion^îte 3iTa C6tirfai leiii|emént capital donné c^tifre ^j^f'f^'. 
'Nico2aS'pez»appe}<ant&eiUntpnfon|iicl',le doute futjs'ildetiohfeftre de- * 4 : 
V.iiiéde <ôn.psiuiicg^deton<ufeitaUbh Je ce qu'il confclToit àuoir ei c à * » <»«<r«« / 
Wg erre, & combattu auec quelques aiitresCentîls-hommes de Bi eflè> - 
pouilaqoerelle ^1 Roy ,aufiegcdcP.Miic,qHcc"cftoitàfarolde , ^hm ^ 

*iQit pçAf argcm Koy:(e nt aiuiBWM U Gaiu ^^f^iV^^^^f ^ ^^f 1^ ^^"^ \ , 



Orgitized 



clâft ^iffkmfiirè derappellaht ajrant eftlcteVc» 6cipre/chkng^eft«t 
cb anoit aacan tfàiiè* Cjhacun peat voir le motl (de la Cour , qu'i 1 n'y a" 
* ' * ' i|»parenGeilediuerfîcé » de tuer ennemis à Ces defpcns ou aux dcfpens d'aii- 
truyîfircncor qac leprcmicr ait quelque chofe de plus noble ôc libéral, fi cft 
ce pourtant qu'on ne peut cognoiftrc aifénicnt qu'cilc intention chacun 
d'eux a. Et en cccy,quoy qu'il en foit, toullcnrs fcia vriy cliicun d'eux y?/i- 
mx tmMt/cu'jfe, Lcdii arrelî fut prononcé ie i4.Noucnil)rc Fa k à cepro- 
• pos ce que Pline fccotKi e(cr jr a Traian Empereur « as tAt &i hpïftfes ^ de 
^ ocn Ca^ trtfooer par ÉetH^f» Cttiânm entre rinfkncerf e dttHîr to pêra i r» 
& dcliurea audit Pline pour cHre punis , & dont il F^ifoicdouteence, que 
IcfJics fcrhs oppofoient^our leur defenfe» qu'ils n'auoicnt encorcs eftécn* 
rol'czjflk: rcccus aux compagnies. Dout il vouloit auoir i'aduis dtidit Empe-^ • 
. ■ tcurrqin li-y rcfponcl rjrtcanfiiltcmeiUjàrçauoirqvics'ils ont cftcchoilisâC , 
appcliczparlcur Opitainc, la Faaie cli: audit Capitaine s'il arceulcurcon- 
ditioir. Secondement fî au lieu d'antres enrôliez £e ab(èna»oii einpèfiiftez Ht 
font vcniis,la faute cil à ceux q^i ks ont baillez. Mais fi d'eus- mefmes i Is (ê 
ibntprcfentcz (çachaqirbien cflrc de feruilc condkiontits détucht cflrc pu- 
nîs,& n'eMit-iI)receuabIèiadefei)ce^ii'ilsoeromleaioUtexair<>ftàif4± 
^iiils s'/ loient emplo^eik 

■ ^ 

c^r*^^ Pr'uilcge de clcricaturc ne fc pert point pour .crime de fauffe monnoye» 
tlufTc ^ mais ores qu'il /bit pnuilcgé > l'oac reituôjez clercs accnfez pardeuantle 
^onacye d'EgUrctrccenti te iugdhent dnprluilegcicoinîtle fut {lit par ànrcft de' 
Sft puni- Fâris le éufe tuiQet 1437. 

X. ' 

Officiers La bii'le oftroyce âu R oy par le Pape, contre le? clercs Officiers Ropin: 
Seiin ûet 'y'os offcnfc en leurs offices priucz du pri.!i!re,c clérical pour la punition 
•n *° eurt de leurs otfcnces, fut pubiiecjrcccue enrcgitirec en Parleuient à PariS,le 
^^[JP^ i7.dcFeurierï5i5. " 
iktout* ' XL • . * 

,VacIer'c tônfîiré poorpayer lcpr(Xd*vn ofRcélay qui eftoît venày,5ràa* ^ 

?[uel il s'en dit potirubir par achec,emprunte deux mil efcus d vn ^îen vol- ' 
ifijS-'c. b'igc à Us luy rendie par les fciirier de corps ârde biens. Au îour nom- 
me il ne paye point. Le créa; cïcr le ùitconftituer prifonnicrcn Chaileliec 
à Paris en vertu d'vr.e exécutoire du Ptetioft de Paris prinfc fui (on obliga^' 
tion. Il demande (bn rcnuo]^ au luge d'EgIire,pour eftre clerc tooftiié. Ce 
. éft empcich^ p3r'1e'creancler,qHi appellê de ce»qoe ledit Preiioft le ré«; 
S&yeL Rcmondlreàla Cour qu'il ne vitvleiicaleroencen forte que ce f ir» 
Se qi/il'a efte cy deuani coûGours'aux gaigcs du Roy pour office lay, aul& ' 
ContrcrolKin des gucrrei pour ks montre» de gens depied. Monfieur 
Riint Aduocat du Roy dodlciiicnt dccla - cqu'il ne doit iouyr ile fa tonfure: 
^ fans entrer là , s'atielke feulement à ce, que la matière dont cft queftion, , 
. . e(l reeljj|.a^cunement , & que s'il y a de It perfbnnelle 9 elle procède touf— 




luge lay,commc feroit mefiiKS,!! de telles matières effcir quc- 
ftion entre PielUes,à fçauoFr de rentes conftituees & autres femblablcs Pir * 
ancildutf Jioui; d'AouAraai5S4Jutl'appelUcioo«^ ce dom eiibit appel >é 

• ousatt 
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tùXi au neaîrti ftofdonnc que ledic débiteur tiendra (^HTohim Chtftel«t<fè 
Pari6,où !.' fera rJinenc,&con Jâné aux defpés de la caufi: d'appel. (On doit 
adiouihr J CCS cas les homiddes fîgntlez. Voyez. Ions le cicte de rhomicidek 



DE" GlE V X. 

Titre 7. Amfifrmier.^ 





tracts entre vire : & ainfi fut iugepar ArrelldeParis duy, 

a ï*arconftituiion$canoniquci&plufîeiirsarrefts a cftë défendu de rcccuoir ftadmeti 

Vf noiJueUes tehgion^ c.vltima.txt.dt rtiigiofis rfowi/i. Arreft contre les lc(\iVtCM^$f^OVt» 
teifou le Concile de Trente dernier en a aotrcmcnt ordonaé^tjj.^.cMf.j^ 

IL 

Vn Relîgîeux rcccu en vn Monafterc,pcut care receu en «utft Monafterc ji.-iigif «x 
dfcmcfmc rcig\e,OTes que ce fc>«dlucne5Abbayes,f4.i.|./Wii» tw^.wti- 
Vianttrr.de fiûtnJth S^é^ c»n.puetlA.x.x.ijutfi.J.(ir can^nuVitm i%.fU)^,uÈt cô- "ci 
bien que la rcceotion d\n Moyne foit à l'Ablv?,/! efl ce quM fliut que le cô. 
ucnt foit apj)eMé,ou prefentjorcs qu'il n'y confentc pomv^uia tes advtrum- "SS^JSl 
fut refe[ltuefcmfiityVi^ergUf,in cMmi vtrh.pertmeatJe r4gMh*6.V Ahbé 
«rViircheaiioit receu etxprefence détroil Rcl.gicux 0/ficiers da corafent 
nô cÔcrcdi&iis»frcfe OlUuier Pillct. Apres j anoir demeurë vîngi cîna ans, 
ou enu:ron,&acquis par ledit temps preforî.ption de coniêncement cjii cô* - 
Bccil cft pourireu dVn bénéfice de ceft ordTe,& qui edoit aflfeâé aiik Reli- 
gieux de ladite Abbaycqui cftaudî impetrcà WovnQ ch deroeationey^zrm^ 
ftre Bertrand Pouuerct , lc<jucl par arrcll de Bordcaux/ut dâïoutè » & ledit 
PUlet maintenu. ' * 

tA ce propos vn nooice de^tiâe CoIonib.e de Sen5,ay ant cft é reccu y re« 
Sftamat mraUênce 4e rAbbé,fot reiidaàfes parens par Arreft ie4tf.AurH^^ 



III. 



Le droit commun a refiftc à ce qu'aucun collège foit ref>ra'nt d'acquérir. durticKC 
Eta cftéVopinion de Panorriie par la raifon de la loy pen.ff.de paH.Ce ncat- «« Cd«. 
moins la Cour dcParlemctà Paris, cognoi^Tant rcfifrcnce auarice des Celç- ^^^e î* 
BnhÔC reltgiendelaChaitrcQGi JeParis s'eiiendre (î auanc , qu'il ne leur ^titi^ 
cichappoîe rien àicdrer & acaiiefir,& deienfes^ lôn Arreft , d'acouerir 
^lu^ 3uctioecboiêa«diftroitaePari5,(îiHiânt laâtfon du cap. nnpir^dtti/. 

te tour pour rétirer ceflegrande anarice . » fui.eft|!ltu à reprendre- à ^^Stai 

dar.qnid 



TV Âtnt fub< 

Pnciics cofnmcniatairesjnon religieux , lont exempts de la îurîdi£tion l'Ai*^ w 
^llÀbbé <iout depcaicaL kuii Pjieurez pc^m tenus compaioir a.u ^^^'^ 
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DertligieuxMendidnSyLiurei. 

Chapitre ordinaîrciOQ conuoqué,cômc s'ils cftoicni Rc!igîei'x:car par leur 
proui(ion,& commandc,Icur cft dônec pleine adminiftration, tn t^vipcrali^ 
^ iw (^(pir$rM4lii>u4idc leurs Pricurcz,c6mc dit Panorm.m cap.cHm nohù olirn, 
dt tlell. Vray cil qucs*ils doiiienc pcn(ioD>â ralfon deldids bénéfices audit 
Abbé»Iedic hhhét I07 de Icf contraindce par (aiurifdjâlon à paycr,& àce- 
' ' -ftefinlesadmoiieftec&excoinmuiucrfsllsfiMitije&fiuu. Etainil fiitîogé 
par Arreft de Paris,du it.May 1515. 

[Abb^commendatairc ne peut deftitucr ny reuoqucr Prîeorobedîeittiair 
rCfains appartient au vicurc audit Abbc.Iui^c le lo.luin 1581. 
forrojiîT ^^""^ pi'O'^cdcr il la rcFot mat iô de qiùel<|uc Prieure ou Abbaye,faLt députer 
. de rei< deux des fuperieurs de Tordre rappellé auec eux le prochain lugcRoyal du 
Mouar^ iieo » & pour fournir auxfirait doit TAbbé coniîgnerCr auancer ou |Oo.oh 
• m. ■ 40o.liure$ félon l'exiftSce. Ainfi fût- il ordonnépour la reformatîô de TAb- 
bay e de Boucgdîeu > donc TArchcuefque de Bourges eft Abbê»le lo.d'Auril 
i56+.Or en matiercdc rcfurmiuo ne faut introduire nouucsux HatutS^lins 
feulen^ent rcnouuelcr les anciens , autrement l'appel comme d'abus feroit 
f rcceuablc.Iugc pour le Prieutc de CKomonclc 9. Aouft 1565. Faut d'auanu- 
gc remarquer * que la reformatîon en cas de recùlâtion ou (u(Jienfion des 
fipertenis,appartiem à TOfidaU luge le pr cmier de Décembre i;78.plai< 
dant Briflbn pour l*Abbé 4è S.Mania <r£fpamay*] 

itfferit Cy dclfousaii titre d'appellaiiôs comme d*abu$,y a Arreft notable d entre 
4Vftrc re le ficur de Torcy appellant comme d'abus dc TOfticial de SéUs fubdclc^uc 
'pcofefii. derEucfquedcCarabray délègue par le Pape cl'vnc pan , & Damojrclle" " 
Anne de Torcy fa fœur religieufe profelIe,& pourfuiuanc (a di(penrc,& rc- 
Icrit par elle obtenu daP^pe > afiad'cftrexeleaee defi^ro&lstoi^da 48.de 
May .1569* 

. » DE REilGlEVX MENDIAJMS. - 

Tmt%. \ 4rre$i premier. 

ifurifdi- 'K'j^^^ 'Eucfquc d'vncpart, ^ le Gardien du consent des frère? Mineur* 
*îa"ôn''&: cj^â) ci'at.trccQntendans fur le rcnuoy, & cognoifl'ancc d'vn Cordclier 
Tditriptiae ] B6^ | accofc & ^ctcnu,fut dit,qu';^ant eig^d au (^nuilege dohné clKIttt' 
Cordclicrs par le droid Canoni&clos aaoorpS4inditd[oiâ«nefioitrcîidtt 

II. 

Ueuaius Les Cordclicrs de Nîontpcllicr furetit déboutez de la dcmâdc par eux fal- 
âc des biens d'vn defund^,duqucl ils fc difoict héritiers inftitucz par tella- 
*"Wte» nict:& ce par Arrcfl: dcThololc, ranj39j.fuiuant la doctrine de Bart.tn /.-i. 

lyiiant la dilpofition du Concile de Vienne ijio.) 

III. 

Par Arreft dc Paris donne le 7.Auril i385.fut dit,que certâîncpcrfionan^ 
^ "'^ nuelle donnée par teftament es quatre conucnts Mendians, ne leur icroit • 
. payecanais le fou eotr cuxjiarci ^jgalemcnC;» à la chaigcjde «'acquitter par 

clu- 
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tJ)tR.fligieux "Mendions. Liure û 



ciucûconuent des prières pourjc Talucde l'amcdu tcftaccurau premier an^ 
& ftiTcnc condamnez és dclpés.C cft le texte de la Q\c\r\cr\i.txtm d( parada- 
fijU v€rkér{tiniâeéa^i pour ceôe matière cil notab^,ce que traiûc Bai to- 
le9Cnlbiilnii»«K«£rercsNfîneiin. Ce iicahtnnoiii^|>oiirceqtt11ii*eft point 
padédSf» lieux des lacobîns, le doute eftoh polir leorteg^d > ioinâcc 
qa'esae/cntC^n^. Air iadict Clément. Ceneancmoins on peut tenir que 
ied/t arfeft,ayant comprîns le? quatrcs ordres, a eftc tàit félon la rciglc d'i- 
ceux ordrcs.Mais lors qu'il y a pr;uilcge rpccial,auttc thofe feioit^ comme • • 
dit Bald.in I.cttm actttijJimt.C de fidetcommijf, . 

[Le concile de Vienne de Tan i5io.defcndicaux Mendians,dctenIi-&por- ^. ' ^ 
Mer terces.femcMCuentis& immeubles sadfi pararreft iceiix furent de. h TA^fta 
boaceï dTvne rente comme inadinifltbles & incapables le 14. Mau i^H'^.dc 



eft ledit Arieft entre les anciens de la Cour en la cinqutcfmc partie du Stile CaioiÎm' 
Q;6l«ÔC nagueres autre Arrcit l'an i'558.cor',trc les Coi\'clicrs du Mans,& fut ^JJPJJ 
oitqaelulian Mailctpaycroii par loniictl auriioinc.^. l initcstoispnr Arreil pioprct. 
de l'an 1541.cs grands ioursdc Lyon , fut i.;j:c'pour les Carmes qu Us pour* " 
roient tenir propres, & !e i9.Iuin 1565.^01 iu^c qu'ils pcuuciu clltc admini- ' , • 
fitatenrs perpetnels de quelque HofteUDIcuJ^Ur ceux de l'iik lordaiii.l 
^ IIIL 
Biir Arrcfl de Paris du fO^May I530.en vuidant vne appcllatfo.n d'entre les Demc(< 



Re!igiêux,Gaïdien,i^' conuent de> frères Min.de Monibri/bn ,& leuramy 
^piritvicl d'vne pittifs: M.\iftrc C-harlcsLabcHcc d'auire patr,fui ledit L-beU ** 
ICC condamné à p.iycr le foctpnneîpal d'vnc rente doue par iccluy audit 
conuent montant àUlomme de cinq cens liuresiiurcc toute^fois déboute^ 
idicUcvRcffeieux delà requefte qu'ils faifoyentdrteceuoir par leurdjtamy 
frîrituel k<ute^bmme:niait£irdit qu'elle Icfoitmife h mains de deux per-> 
uonages leur* amtf9aiitrefqne Religieux prefeiit».ou appelle le Ptocurct^ 
du Roy, pour cftre employée és t cparations , & autre chofc necelTaire dudk 
conuent. Et quant és arrérages d'icelle rentc,pource que feulement en plai- 
dant feu Madame Loyfe deSauoyc,meredu Royj&poffclîèrefl^ du Comte 
deForefls,duquel ladite ville de Mombrifun eft €apitale,fi{l reque^le qu'ils 
ibflèot payez , & mis és maint 4ieXci Officiers poureftre employez ommie > - 
•dcflitS|& que ledit Labeiréè difoU , n'anotr iamais elU ocy U defliis 9 (brent > 
Jesf^esLppor^ibôdefdiâssrreiages'renuoTQes^itzRe^lBftes» - . 

V. 

Contre le Conuent des AuguAins d'Amiens futîugc par Arrcft 5 donni? 
le c'inqulcfmc Décembre J571. qu'il ne leui cfloit permis auoir immeubles, 
5«.Ciiiointde vuider leurs mains d'vne maifon,qui leur auoit cftédonnce. 

[Qrcs que Ijes Mendil« iôiérîr.capaldcs de legs immobiliaircs , Ci ioitf^ils 
capables dnprix & cftinvitioii iàns preiodice desconuentk>iisUiatrimonia- 
les âCilu clouai rc iu^épour les CordcKcrs légataires- de deux malfon^^plai» 
dant pour eux leBolT ,1e 19. Mai s i577.Touicsfoi$rhcfriûer patét ou autre 
yayjnt inccreft, peut cmpelcher raficnrcion du legs pieux en appcllancou 
«krcmoiogKion d'icc'Ic, auquel il cft loilible de le retirer en rcmbourfant 
koaiu le Canon JiitfmxuQ chofc ell dc-ccluy qui n'y auK>it iniereftalugq le 

VI. • 



doit fjirc 
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64 S'1>^dii^i€fd0merChr€t^&eJJm 

receuablede la demande qu'il faifoitde ceramechoâ:proccitiiCfidVnii9« 
mcobUdmil eOuc ^^ciiU par ic Pape £t dû ^ulliêfoitcetMikloiK 

Vil. 

Donation fiiîtc à vn Carme douleur en THeoIogic&eftudUm à Pari* pat 

p<tdeii> vnfîc frcre natuicl Se IcLîtimcfur dcdarec nulIc,faufauMonaftered cîai- 
IHr — - ^ .... 



diâiic ne adion 1 & pourfu te par cicuant !c liigc ordinaire , par Arrcft: de Paris du 
peot le lo.May 1541.& fm le Cacmc con Jaiuac es dcrpens : ores ^u'il cuit coogjé de 
pS." fon^upcricar. 

rAathea [Favît nofiec en palTant qa vu Mooafiere ne fucccde point ambicof «Tvil 



•iiffv mji^enFnaccaA lieuts'iln'câdit.r.if Eftfk^tJtr^fu Anrdl ifit. 

VIII. 

Vu reli^ict'x iricaJLir^t, Tî*cftant du Royaumc,&: ayant congc du Roy de 
gi;ux œe. tenii bcnclicc àuà>t Royaume iufques à ciai} cens ii ures >n'ay aiU touceofois 
du Pap« ny du Roy pcrinUSô de tefici d» reuena «loit hk tcftaincot.& pac 
iceloiÀKpluiieiiES legt:la deliuiaiice dcfquels fiit requife pardeuât le Sene- 
Ichal dePoiâott f & contredire par le Procureur du Roy , qui fut vaincu ea 
ptetnicreînftancc, & obtint à Paris par Arrcft donc le fixiclinc iour de Juin 
1359 plaidans Mefllicurs les gens du Roy pom l'A ibcine, de Monlicur !ç Fa- 
mé pour îcs trcrcs Preiclicur» pauurcs (icPo i:ticrsiniimcz,(\ Prclidcat 
Monlicur Je Chancelier Poyctqui pronon(,a l'Airc(l| par lequel fui le touc 
par Jxoicld'Aubeineadiugc au Roy. hn ladite plaidoirie ledit Seigneur 
Chancelict ne voulut pennectre qu'on diftt Monièîg^icuri5( Mcireigp«ui% 
nais commanda d'vièr de ce mot feulemcat^Meffieurf. 



7i prufc-js'il n'cft dit exprciicmét par ladite protclîion:car rAuthcrulq 



DV DKOICT DORDONNLR CLERCS 



l'Eaefqof 

QOttC tou» 
tii tondi 




OV PRESTRES. 

Titre Jrrej} premier. 

Ar Arreft de Patis de l'an 1)9). rEacTqàe d'Amiét (ait ttem 
c<{plaignâc contre les Religicux>Abbé,& côoêt deCoièie, fur 

ccque combien que ladite Abbaye i'uft ficucc au Dioccfc y Sc 
diftraid duditEuerqiic,(5^ qu'A lu; feu! audit Dioccfc apparte- 
nuit de dôner & faire les ordres, ^mM^/W,concrc tous auiies» 
tiioM exempts: ce ncantmoins ledit Abbc , foui ombre de ce qu'il fe dit c- 
xtmptyfàit venir £ucfqacs,& fuifragans quâd il lui plaid, pour ordônerfe^ 
Mo]fiies dcfiiîeéb audit cottaent.£i fût ledit Enefque receu»nonobftant Te- 
xemption que le^t Abbc monfVra de Tes rcligieui&Conii6t)dc laquelle eft 
^ite mcntion,iv *Via»m/ dr prxfcript.'Ex pour ledit Euetque fiit allégué en 
plaidit le chapttrejfir mipif0ff^.dr pHuiUiJLiA^ ufuiUMUs,€9daiM,6» 

Le fiege epifcopal de Paris vacanr,les Archidiacre-Jne fe pcuiict accordée 
ûatuu^ quelque authoritc ,* & comment ou dcpefchcra les aifaires incidents. 

£t ibos ce doute > & pooc debatcrc^moiiftfcr & trouner cmnoieiic aupata^ 

uant 



fu la 
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lo.DesCheuaùcfsdeSainlllean^Limu €^ 

âant on en auoit vCé » fut procédé fans en eflre refblu iufqucs au 15. Feurier, 
qui cftoft le iour propre pour les faindks ordre5,cn l'an 1420. La Cour Car ce 
doute promptemcnC}& par proui/Ion (ans preiudice du droit d'aucrny , or- 
domia que rÀrchcuefque de Sens , cogneu lors de tous ceux qui eOoient à 
Par/i de ce tcmps>le premier dcfpcfcheroit ceux qui attendroient de recc- 
uoirlefdlts ordres,& leur en baiileroic lettres:mais que ce feroit fous la mé- 
don de lauthoritc de ladite Cour &de fônfcaupar territoire emprunte à 
cefte fin.Par là ledit Archeucfque eftoit empefchc de pouuoir dite a l'adue- 
nir qu'il cuft ce fait vfer de (on droitrcar par tel Aireft mêdonné en Tes dcf- 
perches,&: par Ces lectrcs>il edoic conuaincu. 



DES CHEVALIERS DE S. lEAN 

DEIERVSALEM. 

Titre 10. - Arrejl premier. 

Eux Gentils-hommes &: vn va!er,à coups d'efpce le clnqnicf- 
me Jour d'Aouft l'an i549.occircnt maiftie Pompée Qome$^ 
Sccrctairc bc Greffier du domaine du Roy en Forcfls furie 
pauéà Montbrifon> & fe (auuereut foudain. On inForme du , 
fait :& fcirouue que IVn des Gentils-hommes auoit deux ou 
trois ans auparauant toujours menace & cherche Icd t Goutes,pout fc van- 
ner d Vn coup de dague q.i'il auoit rcccu de luy t & que i'nyant iroui c en la 
rue, fèietta fur luy de cholere retenue de ladite i mention de vindifte défi - 
long tcmps,& fut aide de fa compagnie qui fiic vn'autre Gentil- homme ; 
vn uen valet:& de tous fut frappc,& ne le lailfei eni fans luy voir rendre l'e- 
iprit, Om trouue plus , que le commandement de Montbrifon,Cheiialier 
de l'ordre de (aind lean de lerufalem , eftoit en la compagnie,qui ne fit ia itR:^ u', 
mais femblantde rien, & eftoit venu auec eux de la maifon delà comman- 
dcrie oà As auoient tous difnctiufques en la ru'é,& en la boutique d'vn laiU 
leur.Contrc ledit Cômandeur,pour n'auoir faid aucun deuoir de refiflcr à rugn ie* 
telle chofc, & n'auoir acclame, fût décerne prinfe de corps,à lareq lefte du Ucn*'de 
Procureur du Roy par le B lillif de Forefts, qui fut exccucee. Er fut ledit '«uCiJe. 
ConimanJcur cnquis & demeura prifonnier : & après empefcha qu'on 
Iny fift proceztrequjrant d'eftre renuoyé pardeuant fon grand Pr eur. Il eft • *. 
renuoyc & eflargy à caution à la charge de foy prefenicr pardeuant ledit 
gra.id Pr!eur,ou'tel luge qu'il fera tenu de deleguer,& rapporter ledit accu- 
ic J'clUi du ptocez dedans trois mois>fous la rcferuation de la cognoilfancc , 
ficiu'^'CmentaudiiBaillifdu cas prîuilcgé. Ledit Cômandcui ellant dehor* 
Jppclit des decret.executions d*iceluy,emprifonnenient & détention de (à 
perfonne & autre tons & griefs:& releue en Parlemcnt,où la caufe fui plai- 
decXr Piocureur gênerai du Roy prenat la caufe en main pour fon iubfti- 
^icn Foi efts , remonftrc rcnormité du cas, & la faute dudit appellant . de 
comment il auoit eftctraiftc trop doucement:& requiert cftrc receu appel- 
'antdc rcflargiffcmcnt & renuoy qui a eftc fait dudit Commandeur, &: qu'il 
ibitoidonnc qu'il fera tenu foy tendre prifonnier à la CoïKi^rgerie dans 
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ul temps qu'il plaira à la Cour arbitrer- La Cour par (bn atrcft reçoit ledit 
Biocoreur gMcnitppenantdeClict rcanogrtfic cû«|ifleiiiem , >ft otéoBoc 
mIcdtt ÇoimDinoearfèea tenu Te rendre pnfi»niiieràJaditeC6ctergccic 

^ns vn m'ois , à peine d'cdrc déclaré auainc & comiaiiico des cas à ]uy icn- 
pore7,i5c de faififfcmcnt de fon temporel. Et referuc après ce de faire droit 
Tur lefdites appcUations * uut dudic Piocurcur geoaal du Royi ^ dudic 
Commandeur. 

a Le commcaccment des Cbeualiertde SJeta fiit etniîroa 

pliers du commencement j qui eftoienc les gardiens des Temples & Hotpitaux eftablu 
lurici clicmins Je latcrre lajiiftc. Et lont dits Cheualiers deS. Ican , icaufcqu'oa 
dtt que le premier lieu fuAbiliy où autresfoii cAoit l'Oratoire de Zachane. Leldits 
TempUcs âucat exterminez p|ir PhUippçs le Bel» foubt <mbI« de grande pntffittice 

II. 

• Par arreft de Paris en l'an ^9). furent renuoycz aucuns Cheualiers de l'or- 
dre de fainâ leantaccufcz & chargez de forfaiâ àlcaiiPricurs»& non es oi- 
dioairci £cclefiaiàiqiiet,aerquels i^mmimâiém Ut ibac otnipcs, . 

III. 

Vn Cheiialier de l'ordre de tàtoâ letn de letufâlctii» ores qu^I Toit exépt: 
rufaltra dc la iurirjidion de rEucfqac, peut cftre conuenu & contraint à procéder 
fcercti- en crime ci'hcrc(ie. En pucil cas vn de celle qualité appellanc comme da- 
p«uttiidf bus de l Euefquc Iny voulant faire procez , pour le trouuer /âaamentaire» 



fut par arrell de Paii^ allégué fans daic par nionricur RebufE > déclare noa 
reccuable» . 

IIII. 

cfc«iiarer En matiercpetltoirc pour raifon des dirme«»«nGiiié«in!s enprocezcc^ 
l«n"i?r Commandeur de fainâ lean de lerufaîcm.pardeuantfôn iugc d'Eglife> 
é>imt*M lefque'Ics difmcs auoicnt eftc anciennement intcodee<: , Ôc tenues parjper- 
^^'^^'^ Ibnnes iaye$,depu^S venues entre les mains dudit Commandeur à cau/c de 
{z commande! icflequel a/ant cHé conuenu,cumme dit efl, pour raifon def-^ 
ditei difines pericoiremcnt oardeitsat le lu^e d'Eglife , obtient lettré» Ro- 
jm p«cdeinnt le P^aoft de Paris «far feiqucls i 1 luj eft mandé s^il Uxf ap- 
pert lefdites difmes auoir cAé anciennement inféodées , de retenir lacc^ 
gnoilïàncc de la matière, & faire defcnfes au luge d'Eglife d'en cognoidrc. 
Le Prcuoft de Paris ordonne que le Commandeur fera apparoir dedans ccp 
tain temps de l*infcodation,Xr cependant defcnfes au luge d'Eglife d'en co- 
ClMHritcr gooiOredonck Cuic appcl]c,& pour fes caufes^d'appcl,dit que cêbienque . 
Icwe'gIIic 1^ difineiettflèntefié anciennement ïtâaaàén » neantmoinscllct.efloicotH 
paruenues entre mains de perfonnesBcdefiaftiqucs» à (ç^dr dndit Coni« 
mandeur , & qnVUes font par là retournées à la première nature qai cft/pi- 
rituelle , & ont perdu l'altération qu'el les auoicntprinfes parle moyen de . 
l'infeodation.Difoit d'.îuantagc,qu*en cas tout pareil, il auoit obtenu Arrcft 
à l'cncontre du Doyen &.Chapiire d'vncEgîife, qui auo:cnt recouuic cer- 
taines difmes de faparroilTcjIefquelle^aupaïauant auoient eUé infcodces^âf . 
Herîcehqr ArrelHc(<litsDcn en,^ Chapitre auoienc-dft^debôuteEdercii. 
tesinement de ceruines & (emblabics Ictrcs à .celles dont auîonrdliiijr cR.*. 
qttefttoniSc cetîoyez pardeuant le luge d*£gtifè»pour fur le peiîtbire d*icclv - 
leiî difmes procéder ainfi que dcrai(on. Le CommS Jeur inûftc au contraU • 
iCMiiiaot quexombien querArcclldont (g, vanioit k Curé« âift in termink • 
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t^V qu'il ^\(o\tï rencontre dcfdi ts Doyen & Chapitre , ne^ntmoins ilya- 
uoit grjHi/c d/fî-TciKc au cas d'auiourd'huy : parce que le Doyen & Chapi- 
trC)Ciio c pcrfonnes pures Ecclefiaftique$:«iwïrKw» , fi les dinncs parue- 
nuci entre leurs mains edoient iugecs pures (picituelles: mais que ceux de 
TMÉe^flfifiiÀiBita*dcIc^ > combien qu'ils ayent Êiit quelquei 
'»< MÉj M il ■mméi i i i 'fl t ne font purs EcclefiaAic^ites» 0e fimc appeliez quelque 
cofnpagnie Ecclcfiaftique,non proprement Religieux. Au contraire9le Cu- 
ré raaintenoic que ceux de l'ordre de fainfl Jean de lerufâiem eftoient cfti- 
niez personnes Ecclcfiaftiqncs,;?? r caf , cMonicn.de femint,txc.(^c.cum dépu- 
tait de iud.gto.tn cat.duo fum ^enerd.ii'fA.MonGear Seguier pôur Monfieuc 
ie Procureur gênerai du Roy » fouûint qu'il falloit renuoyer par deuanc le 
luge d'Eglire-.combienqiieMonfieiirlePiefi^tlemiiftrctint qu autres- 
icHê il Y «ttft eu Ancfteo cat rpecial.Là Cour appointa an principal Icf par-, 
tics au conreiî,& neantmoins par prouifiô perndttuluge d*£gli^fi*en co- 
cnoi/lrc.Pour le Caréplaîdoit Monfîour Alleaume.Pour le Commandeoc 
Afotifîeur de Lauergne. £c fût prononcé l'ArreftileMardy après diiher le 
vingtquatriefme May 1551. 

a Les Chcualiers de Skleann'eHoicnt du commencement que ho(pitaliei^«qui obcin- ^''K>"6 
Acnecommiffion du grand Calyphe d*Egyptede tnAir vit Temple près iu S.SepuIchre u^f^j'Jl 
pour y rccenoiries pèlerins enuiron l'an 4O0.du temps d'Hononus. Depuis l'^n iiao. T-ViHf 
du tépi & voyages des Princci Frarçois,!a dcuotion accrcuft vn autre Temple , & ceux 
qui habitoient plus près d'tceluy furent dids Tépliers : Icfi^ucls dilperièzpar toutjpour 
leurs vice^ furent extermine?. , du rcgnedc Philippe le Bel , firleutt biens •dfvgie'knv 
.HofpltaUers.qui furent dids Chcuahcrs de S.Iean de LTufatcm. Prxttr Volattrranmm 
vidé Gmii*i,Tj^um,du àK/gua fmcnt faiâs B.h<Kliciu:Khode prUc,traiilportez à M«ite* • 

' Le iundyaô.Iuin 1555. Fut plaidé à'I.igrand'Chambre du Parlement à Paris cheaz^ 
vne appellation entre maiftre François du Soleil, Cheualier de l'Uglife dei'er«deic 
Xyon>& Cure de faind Maurice en Gorgeois , ap^ellant comme d abus de ^ï'jigTia 
f exécution de certain re(crit Apoftoliquetcnccepruilèdcliirififiâioii'faîâe portiô dt 
^en vertu «ficelle par maiftre Charles Chauuet»Do7en<}e l'Egée no(heDa> JSJSS 
me de Monibrifon d'vne p.m,8: frère Guillaume de Groîng Chcuaiicr4e 
Tordre fainifklcan dcIcrL)îàlcm,& fi crcican Thomaflîn religieux dudit or- 
dre.Procui eur &receueur gênerai de la religion dudit'ordre intimez d'au- 
trctlà oii Barthélémy pour les caufes d'appel dcrappcllât,dit qi)e Tappel'anc 
a eAé pourueu de la Cure faind Maurice en Gorgeois , Diocefe de Lyon. 
tXUnr ponmeu îl a fiùd appellcr le Commandeur de la commandeite de St 
leanlcz Monibrifon , qui prend toutes lesdifmesdelaparcoiiïè S.'Kfaafi- , . 
ce en G^«|g|»iç,pardcuât l'Official dcrArchciicrqucdeLyondîoce(âir,& 
contre loyconcl' ,àcequ'il fuft condamné luy bailler congrue» ou cationi-^*'^ 
qoeportiôdesdiimesdefâ parroilîc. Pardeuât cedit Officiai fur ccftc con- o-: v 
cjuiion partieappellee compare > & dit que tous cei x qui font de l'ordre de 
iûnât Iczn delerufalem ne recognoidènt aucuns Eucfqucstn'autres Prélats 
)Haekonqaes, demftê Jtmum» Pmifeti eii tomes & ihacunes iew caoles^ 
mAi en detnandaiitt ibit en défendant : & en ce font fondez par primleges 
^nnez à Fordrcflic lôos ombre de ce il tend àfin de ne procéder. Remon- 
fttcr3pne'îâ%quc quelque? priuilcges qu- pu'fTctït auoir ceux de Tordre S. 
lcârideierrr.»!cm, ils ncpeuucnt cf^'cqive pour Icu» i deliA^,êclcurs caufes 
piiflm^çiitie cm* & ae Us |>ourioicnc ciUndre Myilcs iJirmc<::a'nti qu'il 
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eft décidé,*» ri^*- p»utilegM 6.Qu'il n cftoit queftion de la congrue, fif ca- 
nonique portion des dixines,laqiicllc pour le moins luy cftoic deuc,commc 
Cure' de la panoiflc:quc pour cela il n'cftoit raifonnablc qu'il allaft plaider 
à Rome , ou pardeuanc le luge de l'ordre. A ccftc caufc il eft ordonne par 
rOffîcial de rAichcucrquc de Lyon dioceCjin,qu* on procédera par dcuanc 
* luy. Dv.nt tant le Coinmandeur.que le foy diûni Procureur de l'ordre ap- 
'* pellcni & releuent leur appel par dcuâc l'O/Hcial de la PrimalTcqui les par- 
ties oi ye confirme la fentcnce de l'Ofticial ordiruire. Ei combien que les 
appellans ne fullcnt reccuables à appel Jer/Jr*»^* tnteilocHtouay félon lec 
concordats , neantmoins ils obtiennent vn re/crit Apolloliquc , adrclIàiKà 
maiftre Charles Chauucr, Doyen de l'Eglife de Montbri(ôn,pour cognoi- 
ftre de leur appel interjette de la fcntéce de l'Official de la Priinairc.en ver^- 
tu duquel font appellcr ce Curé patdeuant ledit Chauuet à Montbnfon.Oc 
de Lyon à Môtbrifon il y a plus d vnc ioutncc beaucoup. Toutesfois com- 
pare ledit Cure de faind Maurice>requerant Icfdits appellâs qu'il ait à pro- 
céder fur leur appel,auquel ils concluent & allèguent leurs priuilegcs, mais 
n'en font non plus apparoir,qu'ils auoient fait par dcuant l'Official de Lyô 
& pardeuant l'Official d« la Primalfciencorcs ils n'allèguent, finô vn priiii- 
lege du Pape Grégoire 8.& côbicn qu'ils ne faccnt apparoir d'aucuns, neâc- 
moinsCliauuctfoy difant luge délègue par le rcfcrit, donne vne fentence, 
par laquelle il fait defences \ l'Official de Lyô plus prédre la cognoilTànce 
de la matierc,&: audit Cure d*en Élire aucune pourfuite pardcuât iceîuyOffi- 
cial,attcdu,dit-il,queparpiiuilege Apoftoliqucla cognoilTancc eu appar, 
tient âi Curiam RomAnamt&i en faifant droid fur l'appel defdites lettres die 
mal iugé par l'Official de Lyon,mal côfirrac par l'Official de la Primalle;& 
en amendât les iugcmens il renuoyoit ce pauure Cure' à Rome,pour pour- 
fuiure fa congrue & canonique portion.De l'exécution dudit refcrit Apo- 
ftolique,&:enireprinfc de iurifdiélion faite par ledit Chauuet en vertu d'i- 
ccluy,& de fa fcntence,lcdit Cure appelle comme d*abus,conclud à ce qu'il 
(bit dit ra3l,& abuhuemeni exccutc,entreprins & fententic, & bien appelle 
par ledit Cure appcllanr,5c demande defpcns.Bourdin pour les intimez dit, 
que la czvScyfptae tpfu ^riwj<i,femble cftrc petitc,c^i« Umoubui verfari:vniLi% 
die eft de grand'confequence &: importâcc pour ceux de l'ordre faird lean 
■de Ierufalem,9«i/^ totos deMOkfruntprejide Cdtholtca tnenda, dot ils meiitct 
bien qu'ils foiét entretenus en leurs priuileges.Ell d'accord qu il y ait bcau- 
Li poîflîrti ^oup de caufes , qui fc doiucnt iraider en première inHance pardeuant le* 

faAet '"S"^'"'^*"*"'"'"'*'^ quand il plaift ï noftre fainftPere feP.tpe,(< 
îatM,. ' omnes iurifâtUione s eecle(iaflic<ti^uâi haitwt /ocorUm oriinarijydependet^velHti 
&\oa% Ec. sfontetpfo) de fe rcfcrucr lacognoi(ranced*.iuainc^ caufc^,ou pour la gran- 
^aa! ^^^^ d'icellcs ou des perf6nes,on ne doit trouuer cela moins fauorabic que 
laiurifdtdionordinaire.Setrouuant au threfor defainâlcan delcrufàicm 
infinis priuileges à iceluy ordre concédez & o<5iroyez pour grandescaufcs 
&occafions.Ily en a du Pape Alexandre 11 Ldu Pape Innocent VllL des 
le» ptiui. Papes Grégoire VlU. Grégoire IX.& Grégoire X.& de tous les Papes qui 
Wci de ont eftct/y^«**^(><'çflri»w»«'»i^fiOT«m.Tonslefqucls ont tant fjnoiifcceft 
«5's.7«*n ordre faindleâ de Icuifalem, pour le grand feruice que ceux de l'ordre faî» 
for u Fu- fîjîçnfpour la defencede noflrefoy , qu'ils ont voulu que ceux diiditor- 
lUi&ii. cxemps de-toutes iuriiiiit^UQns tfxdiuain:5-& de loui Prelais . à 
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è\ucrcrcnii$Iacognoi(îàncedc$aufcs&maiicrcs Je l'ordre. Et fi ôn veut 
dire qucccipr/uilegesne fc dojucnccmcndrc que pour les pcifonncs fculc- 
mcrt dcceax de 1 *ordre,lcs priuiieges noiammcnt portctit dctoutcs chofcs 
gencrj.'cment quelconques fans diftinAion.Uy acu plulîeurs cxciaids dcf- 
d/opriuilegcs vérifiez j)ar la Cour, IcAjucls on n'a pas encorcs peu rccou 
mcr.màis le fait defdits intimez cft, que citAm ccllàns Icfdits priiulegcs,par 
têp5 jfumemorialtC? con/uetudine lorig/tyCi-ux de l'ordre deS.lcandcIerufà- 
lem fontexépts de toutes iurifdidiôs ordiiiaircs Ecclcliafticjucs, iicre- 
cognoîfïcnt en toutes leurs cau(cs &i matiercSjfoic en demandaiit,ou défen- 
dant que lePape.Or ledit appcllant qui fe dit Cure de S.Maur:ci Gorgeois, 
a pourfuiuy le Commandeur de S.lean lez Mûntbtifon,pour auoir canoni- 
que portion des dixmes de la parroifl'e pardeu int l'Oflicial de Lyon. Le 
Commandeur pour le fouftencmcnt des priuiîegcs de l'ordre, tr ndàhn de 
non procéder pardeuât ledit Officiai, & le défend defdits prluile[;cs d'exem- 
ption:nonob/lanticeuxrOfticial le déboute, & ordône qu'jl procédera dc- 
uant luy à la matierc.En appelle ledit Commandeur:& voyant qu'il n'cfloit 
afièz fort,pour feul défendre lefdits priuilegesil appelle en fa caufc d'appel 
le Procureur & Receueur gênerai de l'ordre. Ce nonobftanc la fcjitcncc du- 
dit Officiai de Lyon cfl confirmée par l Official de l.i Primaire,dont tant le- 
dit demandeur qoe Procureur appellent, par ce qu'il efîojt queftion de i'in- 
firmation des priuilcges de l'ordre ont refcrlt Apodolique , /idrcflant a 
maiftre Charles Chauuet Doyen de l'Eglife de Monibrifon , prrdcuant le- 
quel il? a\kgucc Icpriuilegcdcrexemption-.Iequel vcu,cc Iuç;e deîcgucdit, 
mal iugépar rOftîcialdelaPrimalTe,&: parcillcmct parrOf^ cial de l'ordi- 
naicetôc renuoycIcsparties,iion pas à KomCimsh ad Le^M/M,v,vcl de/e^a»~ 
Ânrn À fmmtno 7*omn(îce.De rcxecution de ce re(cri:,& du lugemct donne p.^^ 
ledit Chau«e'.,rappeIIant a appelle comme d'abus:&: dit que mUicutt appel- 
Ure M fecida tnteHo^Mittoriatàc que c'cll côcre les concordats. C) r dit que ^'il 
c^o'xtdffecHndM wterlofMutortMfimp/taterappelldtfMt l fe.oit d'accord qu'on 
ne feroit rc. enablc à en appeler:mais ^nâdo agttkr de fecuuda vncrlocjHWoriM 
hahere vim diffimttmt^appellAre //c^/.Eftoici les parties en ce ca^rcai 1 1 lentéce 
de rOtficial de la Primaire,quc partie aduerfc appelle, /îrf«»<^i«w#n/rr/o^««- 
tvrtMm confirmatmeiàe laremêcc de l'Offîcial ordinairc,/;<i^r/ tint diffintuuà', 
.carparicelle.li cifcdemcuroiien fâ force & vertu, dc.iroiérceux de i'ordic 
iàinâ lean delerufâlem perdre leurs priuilcges d'cxcmpiioo,qui leur feroit 
vn dommage irréparable. Si côdud à ce, que l'appellât foit declaié nonre- semc 
ceittble appellanr,(?^ demande defpens.Riant pour le Procureur ga eral du 
Roy dir,ques'il n'eftoit queftion que de l'appel conic d'abus, caH/^t poffer/4- mcomp^ 
ciiè ixpltcAri : mais//^«f/q'u'ily a quelque douter«'^rfl!«*6j»r^'»fip4/Af, JJ"« du 
pour laformc d'y ordonner.L'appel comme d'ahus par Tapprllant cft fonde .ntcriocu- 
q j *iJ Y a deux fcntcces conformestquc la pretniere evAt merè interfo Hutoria: * 
partant que ÀftcHnd* n9*i licu 'tt éippellareMiis en ce y a vn doutc^j^tAdo im- ih,$ tff,u 
dex pronntUt pro /hm iurtfdttlitne: fuid pofi tllam fintert/ii exp^datur aha fen j;^'; ^ 
tifiriny per tjH^m ludtx pro fué turifdtfltone pronuntiet : ^ dtcttur meri mierla- f^f_ 
ipmiûTtaScd jkâdo pronttnttatperfenretUmtVtm <jHafi dtf^nitmt h^biiemydltM 
fntentianon expeLlMtHr.Vzxc[ \oy nontftfentettm mere tntefloffuMtoria Or prc- i^ '., 
tendéi lefdits intimez auoir al leî;uc priuilege> d'exemption des ordinaires, ''^ 
<8f fous prétexte d'iceluy auoii tédu afin de non proccder.Sur ccfte fin de nô \éti^J.I' 
t- ' ^ E iij . <• 
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procéder iuiex proTtHncianu pro fud iunfddUonf.ergofntentUnoefAtmtriin' 
ttrloijuHttr 4 fed hahcb^t ttm dtffiniiÎHétXàX par iccllc cl^oitoftc» & cciettc Je 




trop ge allegaé cft abufif) !k ne tue iamais monflic aux deux premicK iygenieoi» 
ainli que l'appellât côine d'abus a pUidc.QVjl y ait abiis/il en apperra parce 
que le Pape qui l'a doniic,n'cxcniptc feuleiuct ceux de l'ocdie de S.Iean de 
Iciufalcm des iurirdi<5tiôs£cclerufliques urdinaires,niaisau(Iî de tousfub» 
iides de poniS9dc porcs & pailagcs.Tellemcnt que (îir Uiuhfdiâion cempcK 
feUe il f â oitfcprinic ftke par It PtpcPar quoy il nelc peut adapter au cas - 
qoi imtk A celle caufe pourra la Cour iiigec finikoift l'appel cfimed'a» 
busJ^ufli voudra con(i(lcfcc la raifon de rexemption oârojee > elle eft 
principalcméc fondée fur la corred'ron &di(cipiine des frères de rordre^Ec 
neatmoinsla Cour a iugc, que s'il y auoitcas priuifegécotiuiîis par vn frè- 
re de rordrc>qui emporeaft degradici6,!e délinquant tic feroit réuoyé par- 
dcuanc ic délégué de l'ordre puur faire la dégradât ioutcar elle en accnuoyé 
vnàrEiicfqiiedePaiisc6inconKiiajfC> Et le priuileged'auoirparcemtde 
rordfcniIiigedelegué>pourcognoiftfe^elcorsa«fai0c iliflnm » n'eft 
point ptàti de ne l'a iamais efté. Et (î on le veut Çik^^faàn^t feroit vu 
merueilU'ux inconoenient pour les fubieds duRoyaume:car ceux de l'oidce 
prétendent , qu'en demandant ou défendant en toutes caufes & nMticres,iJs 
ne doiuenc & ne font tenus plaider ailleurs,que pardeuat leurluge délégué. 
Amii iîo» vouloit demandera vn frère de l'ordre fon moins, ou plus> il 
ftndcoic àcdujr^ui voudroit agir,allcr tkcrchcff ccliig|fe<le)egaé>oirà]ii»* 
BBe»oaiMalcc^aMUiMifBoùil(êroî^qai feroit Pirtaac^ 
Mr,que ceux de Tordre hdhftt genersli ^rMf^îiiMHàinfî <][u'il9precendeBt,(i 
le faudroic il rellraindre ad ierminêjmnietmmM>iii.LA6cnaMdc que l'appel- 
Jant comme d'abus a faite, cft pro cogrwhc^ eanonsea portionr deamaru 4id t»^ 
l/iêhtndéim'W faut venir indtcU Ecclffiéiiitct^f:^\\ el^ rtuclquc ordinaire, 
oufonofEcial,ajjquel app^uicnt la cognoillànce des macieres deciroaleS)6c 
•Qtfealagcs n'en peooenc cognoiilrcPar ces moyens fouilient auec l'appel' 
lam comme ^ém que làfiahmctetetéoe^erà^ 
r^s»»ri!ifMWiiir<rconferywMinf tktsfiittttda im^rUtfmêUrtM^^mtSi la fcnti • 
ce confivmtimcinMlieiitMfptllâU',^ que lefdices deux fentencea 4eiMiies( 
demewrer.Ei fait bien \ rcccuoir l'appel comme d'abus de l'cxccutio du réé- 
crit Apoftolique,&: de et qui s'en cil enfui uy. La Cour dir,qu'jl acllcmal &« 
abuliucment cxecuté»fenteniié &ocdonnc par le luge dcleguc,bieri appelle 
^ par l'appeUanr» ie coodamne las tnûmcz és4fi(pens de iacaufedappe!. îx 
permet à l'OAcial ordinÉfate^BLyon de|i^K^Nitt%%4Mte iTKBtrBce 
cCfirmae, fans pidiidicedcafKiiûlegeadtroïdiéde£&ift^^ 
tiferitPs en autres ckofes. . 
Smur/u [Lcxij.iour de Mars 1571.LC Roy fêant en fon lis deli/fticcauPalaiscntra. 
Cbriulier lei Cheualiers de l'Ordre de faiiid lean de Ierufalem,appellans cômed'a- 
hMnîéftfi busdel'oôro^jd'vn rcfcrit obtenu du Pape par le Cbenalier deSeuLe,ayant 
«fimmeu par Idlitrefent» impccrépermiflion de pouuoir tciler de les bieas mmicu*» 
culé'aba' Dl<Himi0éd*aiitfe pact: après que Fontenay pour les appeHansiiclln^ai; 
ift . pçurl^iiiiiin^daFaur^oarJcfijoyfiicaaaiqn^ 

dttPaee. 
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«kiPape cuftefté vérifié en ladite Conrauparaunnt partie non oiive , 8^ que 
les ^cns du Ro/ enflent conclu que attendu la probation du Roy &: veiilî- 
cation deh Cour,rappellation mife au neàt ce donc eiloic appelle iortiroic» 
ficcJ'ar axTeil dônépar fa Majeftéiproooncé par M5ticur de Thou premier 
FkdUenc^dic^'^bône&iiifte caufc les appeilant i'elloiei»t»ppofcz>& 
9Kaul0eaiMifineineBC>ftCéiâns(ld^ei». Oncftimeqnerabiis confiftojt 
en ce que le Pape ny autre Prince ne peuuent donner puiflâncc en Frâce de 
difpoCer des biens temporels fors le Koy Jttm que Ilntimc n'auoit dem âdé 
permidiôau grand Maiftrede l'Ordre,lec]iîel acouftumedc côccder pulf- 
iânce de teftcr pour le regard de chofes pitoyables, &c lufques à l'or &. a rgct 
monnoyé feolementycomme £uc iugé en l'an 1557. contre le teilamcncdu 
grand Prieur de Flandre nomoiéValceyles itp dnquel Itiréc tedutts au dcit 
de l'argent. Auffi que les Cbeoaliers de S.Ieia ont bit les trois vœus. Com- 
bien qu'ils mauieiit ieiaiacs^pouf Jelquellei encseteoir UiaatcoidbiBiiMr Mt ici 
«ands denicft' 1 «i>tnic* 

» ^* vamx. 

Cheualiers de faindlean de ïcrufalcm font receuablcsàfucccucr à leurs cbea»- 
aicendanSfdefcendaiiSyCollaterauXyfoic du coAé paternel ou maternel: mais ^^^1"^ ici 
cela (calementpoiir enioiqrr kar viednrant^Scconinie (impies vlbfirttâofti- con^ncoc 
MKcar neccilnfeaieoc le loat doit reoenir à leurs prochains parens habiles ^'^^ 
à (iiccedcr apces leur mort,comme a ellé iugé par arreft de Paris » çf defifoo» 
couche au litxe des fuccefllons legitimes,arrcllxiiu. 

[^Voyez fnfr4,rarreft 8.du titre des appellations comme d'abus. Quant aux 
tcftamcntâites difpofitions defdits Cheuajiers,faut noter que h Cour ordi- 
nairement conformément à lears ftatuts les réduit au tier$:côme le u.Mars 
i|7i.en %caidê daCfieaalicrdeSeiire. Danantageirons remarquerez que 
rOrdre de lerufalem s'entretictpar le MtHmfn U les firuiâs depuis 1^ tref* 
pas itt£)ues i la SJeamle yâcmn qai eft vo an après'': &'U Mt^iifiÊM qtd eft 
moiûédu cenena^i'ontfttenoeontribaerj " 

VII. 

Sur le reiglement de la luccelSon de feu Clément de Sangnat,& qui aaoît 
£ûc cellament,& nommé (à femme héritière 9 Ce trouua contrat de fcs pre- ^ 
dcceflcasa > parleoncS àiantedeniaflcs les bienseftolem alfeâex wnt plas 
prochaîna prensJntennncbent Ici parens»& ync fille,à laqaeUe fut ord6» 
né le àemy tiei%qai (ôntdeox onces,à Theritiere fufdite iitj.oncesde don* - 
ze,& aux parens le (îirplus , qui eft la moitic,à la chnrge de poncr îc nom & 
armes. Interuint Guyon de Sangnat frère du de^nd: , Cheualier de l'or- chta»; 
dre Je S.IcandcIernfalcm.diGnt cftre plus prochain &capable:obiict Ict- f'^linJ^ 
très pour cikre rcleué dVnc quittance qu iUuottpailëàfoodit frère défunt s teaone 

j% • ~ 11 * y - * ». Vfe II.. r font habî. 



ts^il rfloir de ladite religiô CheualicrA' qu'encore! qalliiafiiA prôfez 
par expreffè profeflîon,ne lai (Toit d'ertre defchcu de fon pretédutcar la pre* 
m'eTçClemenr.i,tAterufn.de/iAt.in9naih»rXedoh entédredc la taifiblepro- j^j^p'^jj^j 
fcCsiOjinzis eft Texprefle requife lorsqu*vn pourueu de bénéfice fe veut dire fion <}uld 
kabUeôc capable à tenir bénéfice. Autreœét ^ vtcumfut titra gum o»ponM$tr 
dt(ea^/„f]^U€ita prcfefto.pu le chap4t;r^M.Par aneft dnParlem6t de ' - 
TiMlQlèdaf7td^Aqmi^^7.fut JfltUtGoym non"^* 
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ble. Viv oilon peut cueillir, que combien que tels Cbcualicrs foicnt ha- 
biles à fuccedcr pout leur vie, ?<: parvrufri]iâ>neaatiBoioi OC iôot habilM 
à U charge de porter le nom & armes. 

DV O&OICT DE VISITATION. 



II. 



ftre rc* 




N ne peut rcftraindrc vn fupcr'eiir fur h vifitatîon , qu'il 
peut faire à fa difcrcr ô,& à tel tC!Tips,&: tout ainfi qu'il co- 
V gnoiftracftie ncccllairc:&cft chofefanorahle. Et à ce pro- 
pos les Religieux > Abbc, & Çonucnt de Lund Mattin des 

^. ChampslPads,trouttaii5mauaais(feftiefilôiiDfiitvffitev 

par rÀbbé de Ciuny leur chef d'ordre i y €Oiitredireoc« Ibaftenana qu'il» 
cftoient en poflcSion de n'eftre vifîtcz que deux fois Tan : duquel £iit nsfa^ 
lent déboutiez , & ledit Abbé maintenu en fes poireffions auec defpeiu:par 
arreft de Paris en l'an i^, 

TT. 

llaeC Au mois dclanuicr i^Sj.fut ulaidccen ia grand' Cliambredu Parlement 
jmte eft à Paris 1 appcllaâôd'entrerAbDédefâiné^Maour» & le Prieur dc faindE* 
«ofa de loy àParisappclIansd'wepartf&rEucrqiicdeParjsîminiétfautrepartJEfr 
viiMiioa. celle plaidoirie le Prieur de (âinâ Eloy s'aducult eftre fubîeâ à l'Abbé de 
fâind Maour Immcdiatemêi quaiu à la vinLation &: procuratfoD»Beekenipt 
de rEucfque de Paris quant à cc,5i aiicc luy ledit Abbéioinren prétendant 
autinr, .Hloicnt qu'àtort ledit Eutfques'eftoit ingéré de vifiter , * rendre 
iublca lc>.lit Prieur de faind Eloy,& faire ce tort, & entreprendre fur ledit 
Abbc.dont ils cftoientappellans.L'Eucfqiic de Paris difoitau contraire, & 
^u'il eftoU fondé de droiâ commun de vifjtcftous Prieures de fbn dîocdè» 
La Cour récent le iâic d'exemption dudit Prieur de faînâ Eloy» & celuy 'dc 
VAhhl de S.Miouripourenrairepreuue,& p.ir ledit Eueiqueau contraire* 
Auquel Euefque par prouifion,conimefondé dcdroiâcommnn^futadiii* 
att la recteance deia viiîucion» 

1 1 T. 

vifitetui Vnv'fitcur ne peut adu)oneftcr,ny contraindre MarguîUiers lays d'vnc 
ad'u»t i>"^>^<^ooueK en £iute de leur charge,ores que leur office c6 lifte en cho 
pou c (loi r les lâcrees &ipit]tue1leSfmat$ fe doit prédre & drelferanCuré qui a efténc' 

^ ^tocw*' rcmôflrcr d'heure efdits \farguiHierSt&de les faire contraint 

)tf mal drc par leur luge ordii)airc,qui cft la vraye vove'commc fur déclare par ac« 
«mtetc- rcft des grands iours de Molins, pourl'EglircdcCof e en BourbonnoWc ' 
14. iour d'Octobre Tanisso Le vifîceui auo't trouiic les fonts baptifmalles 
pleines dVau puancC))es habits derchircz,&: rEgli'c en ruync:& auoit com- 
mandées Mareutiliérsd y donnerocdre»8f à leur défaut les auoit admonc- 
ftez,donti)s efto-ent jippeikins comme d*abus>& obdndr ent ibits ladite de»,^ 
• clatatiunt&idgleHientpoutraduenir. .. . 

IV. 

[La qucniona fouucntesf Jsenéûgitcc en i.i Cour,fî le droiâ: appelle en 
Tifiuli'oi*, dloid Canoniiif/ prcairatwmitJiaMatmfuhJîdiftCdthedriattêtOh que pretc- 

' . dcnc 
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êent les Anètiwftncs , Eucfqacs& Archidiacres faifant leurs vifites ( lef- &com»e 
quelles il «/oisèUtnirc en pcctonnc tous les ans , par Je Concile de Latian " '^'^ 
rapporté au Chapitre confMtemt dft^c»9rA»/jdxxt» &c de Trente icfTiv.t^, 
Cbap.5^cpariiotoi4ûBiriMKipS«j^lOi^^ 6c ^i. ) cil Jcub ^ 

doite/îw pajfécR af^€ciM(ri«p4^kj£cftefié iugc par plulieun 4rreAs qu'il 

aime mieux payer ariMfeaMiémt^d in eitu efl o/)r/w;r,autrcment le bene* 
/îcicreceuant fon itipcritur vifitant,&le nouriifl'irtnucc Ton tnin,qu'ilne 
doit enfler au dctrimcnt du bénéficié > doit cltre quitte, ht toutcsFois 6c 
quances^que tels viijtcucs fc iont taxez cuargcnt,ou que Icuis Ofùciaux ou 
log^ RoyaiB on(coiid«Biiélei^ifciiders au payemêc de quelques (om- 
■etde denicfspoarkdte «MÔiiaGour a iugc qu'il y auoir abus, par Tes ar- 
re(b,dôt î*enay crois entiers: le prenrer dônéau proHtde frère Guillaume 
Duporc Prieur Curé de la Fenc Gauchicr appelant cômc d'abus de la taxe 
dedix iiure^^ , f iire contre luy par l'Eucfquc dciMcaii- pour Ion prctcndft 
droiâde vilite pour vnan du dernier d'Ai.ril mil cinq cens foixâtc lix,plaî- 
dant M.René Choppin pour i'appellant, & Loiieaii pour i'Euefquc intimé. 
Le fécond pour les Religicux9 Abbé & Conucnt de Vaft> apçelians coin me 
d'abut d*VDe iêacciice donrteepar TO/fidal du Mans le neufaerme Septem- 
Wemil cinq eensiêptame Prpt,executoire de dcfpenstâ^ pertiiiffiôde l'cxe- 
coter dTvne part : & le Cardifial de Ramboullct Eueique du Mans intimé 
d'autre pati:pla' i.ins Pichouat pour Tappe linr, Fanrc pour Tintinic , &de " 
Thou pour Monfieur le Procureur j;ener:il. La Cour rcccut ledit ficurPro- 
curci r gênerai appellatird.^{iites fentcnccs t\ iugemens donnez par l'Of- 
fjviaï du Afans^le tint pourbititfeleuét & fai'ant droiâ tant fur ledit appel» 
fBcccliijdeff partiespriiieefif 4Stqu'ilauoit eh tout 9l par tout efté ii>ai& 
A^Cvatmcniftoemdi exiMl|lii<n>appelle»{àttf audit Èuefque à (e pour^ 
uo'tr fùluanr lesfiinAidecKts.) ainfî qu'il venoiteftrcàfâiiclc doi zic-rme 
May mil cinq cens oiSbmc tlPOiaiSen^l lablc cnufc fut appointée au Confèil ' 
au Parlement transfère à Tours le dernier lourde May mil cinq cens nonâ- 
tc trois, entre raaiftrc Ican loulTelin Prieur du Dion d'Angers appelîât d'v- 
ne fentence donnée par le Sencfchal «l'Anjou , du iugemenc de nonol>ftant * 
f appel,& de tout ce qui s*ei»4b tnfoiuyy & Mtifirc Charlet Mifon EueC. 
4|oe ar Angers intmtéTplakWt IliMIilèi l'Adiiocat, la CoiiMi)klcs.flp^ 
lattons,& ce au néant fans aniéde9etli0qUaà;<ttele principal difct&dl^nw- 
icap3rtres,& peur y faire droiâ^lcs appointa au ConfdUordôna qbeceqpll^ 
atioit cflc payé en vertu de la^te fe^tencede ptonilîon fcroit rendu, & re^ 
flit jca 1 appellant, defcnfe<;ai x Tuges d'Angers &: tous autres de pronôccr' <. 
par proiuùon & procéder ai exécution de leurs fentences , fînoncs c.;s qui 
Jeiif cft permis par les'ordeoiîince ^â; que r|iiéc(iferoit pu1>lfé tû /iége:de ' \ . 
xepreteiidudraia» vo3Wvl#|iiMPiM#i^ ' 

imercdters ré.^.j.fic le Condàe^Wt€nm^tm(t té^fo^^XC:}] ^ - . . 

^.r, ^^Î«V*'^ --'^ *''**'^*'^ ■ ■--■■^ *oîébî5! 

CTif^e ce f^roî^l- 'îe ^focrtr<ïtiô ou viiîtatiô des Enefquesprcrendét enco- "J^^'^^jJ^ 
xc^ va^utic diOi<ft>âp^ elle aulE catbedr3tiqi)c ou iypodiaiique, caxéi^dcux ie\ 



Eu r qurt fols par an Hâmorim 3.1» tsp.Con^ucrentt de offict» tudtcù ordwârif txi, 5c ce 
' * qui &r rrfoiii an Concik de Tokcc rapporte pac Gratin mumjmtrtâum 

10. ^.^ rur la plainte fûtt^Pr9sèyitfwpéÊm€lHéUsOéiU$féméprmMeiàt,cc(^ 

vn droid hunurifique que doioent les Cufcz à l'Eucii^ue diocefâ'm leur fit* 
pcricjr,cju! ne le peur pTcCcnre-,d.c4p.co7J^iie>ae& cap. auditts de preftr$pt, 
exf.h q locc toutcstôis clt prelK.r.ptt'a!e c.olitn. decenjih. di fe doit luiuant la 
coulKinic pour nicfiiic dio!<5t:l.i cauic tut appointée au Côicil entic vn Cu- 
ré dudiocclc de Ncucii,âppellâccômc d'abus de ce que le Curé laucic cô- 
àïïomi à payer vingt cinq lois par àefSa» Cm oStf» qui o'eAoîb que <kdiii| 
ibkptfran» pour lequel plaidoit Ramat» qui difi>it que fa partie o'aiioicia* 
joaitaccouftniiié de payer à TEueCque tmimé ce droiâ»nô plua que (èspre- 
dccefTcurs Curcz,qiic ce droid ne lujr appartenoit point par droid commûa 
ains feulement par coullume d.c.contfHerenie in verèo tnfpe^iu prob4ttornb,çjr 
iifi ^l.Sc qu'en tout cucncment quâd il feroit fondé de droicl à le pcrccuoif, 
il el^oic en ia diicrciion des Curez de bailler ce qui leur plauuii}^ wwdicttm 
. kêumt Ma^Chaodft pour TEueiaiic de Keners iiuiméifeDionRroU au çgir 
traire que CoucEuei^ecftoit fondé de drotâ commun à demâder & con- 
traindre au payement du fynodiatlquc tout Curé de Ton diocefe , & qu'il ne 
luy fàlloit pour titre que de (à qualité d'EucfquCjf.iCroire &raMitte,d<jqucl 
ildcuoitcllre paye félonies facultez de b Cure , iouQcnoit que la Cure de 
rappcllantefloit d'ainplcrcuenu. La Cour appointa la caufe au Confcil le 

11. Dcccmbre 1574.& fera note que ce drolct ne ic pa/e en France aux Euef- 
■aues,rmonqullsibJcmlbndcKeBlongueâ(rânûnuellepoflc{sion& co»> 
itudtt de le icocr»fôdcé fax îuftc cauiè tx€âp,frêtîh in veth {m^éf /fiemli 
prinilegiê vel ccnfuetudme iamfrrfcriftét^itime)de ifpc. crdtftar^ Ai é« & de 
fait Cm pareille dilficuliéjla Cour par Ton arrcft donne en plaidant entre le 
Chapitre d'Amiens appcllant4:oiTimc d'abus , 6c i'Eucfquc iniitncjla Cour 
ordôna que rEucfquc informeroit de fa lô^uc poncfiion, & cependant luy 
fitdcfenfesdelcuercepretêdu droid le 7Jâuier 15)7. Auiourd'hoy les plus 
:6iiorHcs«iiiieniieatduRoy patentes,par lefqueUes eftiaidé au Baillif de 
hftDinnce 00 fim Lieutenant » h^er ce droiâ par piouUîoo« nonobftanc 
ofpofirions ou appcilatîoiis quelconque! > & au principal renuf7er par do- 
uant rOfTici3l,& par ce moyen les panures Curez font côtraints à payer ce 

• qu'il plaiil a Jeur ordinaire » on en a vfé ain fi au diocclc de Bourges depuis 

io.ans,où la plus-parc des Curez font autant ciiargez de décimes & droids 
Archiepifcopauxt Synodaux & Caibedraciques que le gros de leurs benefi». 
cet vauMMûeftcaiabbiettiôoiia^ 
ftcucJ.Cj 

VI. 

Du cîroiô Les Curez ne font qurttes de payer les drolds cy defTus déclarez & prêté- 
pa eftpcr P^*^ Eucfques,lcs Archidiacre f tu ture appelUntier oenli Eptfnpù» 
mit aux rHmyCan. DUcon$9i.d$/ifntLp:ir ce que anciennement Se par le Concile de 
Lionles Archidiacres oot^îtc lubrogezau lieu des EuefqucSf & la charge 
fSni des Cures» nmt et Villea queéi cbipa lear a ciké eôwik siûk «UEpifcnfi 
^ébsi) j prétendent p at t & ponion pur dro|^ <fe déport qui eft le reoenu 
de lapreiniere année de la Cure , quand elle a vacqnéf«r mort ou refigaa- 
tion, lequel droid de déport a eftc déclaré abu(îf,tant par le faind Concile 
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tif.l.€difi,'F-€c!ffi4m I5.^.L& au cha[).ffréjentt de ojficordtnarij in 6.C[\iç par les ■ 
ariclls de ia Cour A' non fculecnéi IcUic droiq,iiiais aufli v'nc ccduie & pro- 
mcire éoniùtc à vn Archidjaciejpour la compoïlcion de ce prccciidu Utoiâ: 
tellecBiife&BappomteeaiiCôictilelendy vingtquatrieTmeMafsmjlcin^ 
ccosoâmie hoiâyeiitie vjj Cot^de Landy an MaiDe»appel)âe d'vnc (ttat-^ 
cedoiiJ]ceparIeseeiutenansleiiegcprenjiaIduMans,6c' TAidiidiaaede 

53f>'3venlTg!}rcduMançînTimc,plaiJantdeCliazcîIcs<2iDaguc$,prctcn- ' • . 

doit ledit Archidiacre titre f »ndcde tout tetnps immémorial , & oianoir " 

ccmcontracts & trantaction$,à demander li quatriefîne des h u'cts dcsCa- 

re$ lie Ton Archediacone> vacation aduenant p-r pcniiutatiui».*3,. iauoilicf- 

me ptt fdtgnatkm-oo moR-Moiifieiir Fay e plaidant pour le Rov fupplia U ' 

Coar^qn'îl nid mi s ordre à ce prêt cdu droiâ de dq>ort9& qu'il luft totale- 

mét delaiflc quelque petit Aïoià. par an aux A rchidiacres & Cures 

qui cxccdoroit cent cfcus de rcuenu, fuiuant l'opinio deîoa-Andreasine4p. 

imer ctTera de offe.ordsn.$n Cour a touiesfois pcrm-s ce drof(îl,qiiaJ les 

Cuic/: ne le (-oni proinuuuo'.t aux ordres de pieiUiic Jans i'an,à fin de Icruir ^ \ 

leurs Cures en perfonueyou qu'au moy c des procès leCurc ne dcki t,en lai. 

ÙBxàékimt par ^Arclicdiacre. M* Choppin ciifspp«rte les acreftt de Ja - 

■ 1 

I. ■ ■ ' I f r ■ . , . i J 

D£S DIXMES, NOVAL£S,PRIMICES,. . 
DE LA tONGR7E PORTION D£S CVREZ, 

^jEa«blatiôs des pteniiers &utâs,nommces 'Pffi»i/M,ont efté L'^nii^^^^ 
ancîennemët hnc^ en trois parties de l'snner.-à rçnuoir'n V^C- J^i^^î** 
ques du nouucaugraint&PcntccoRc diinouiicau pain : & en 
Septembre du nouueau vin. Pilnc racompte qu'ancienneméc • 

^ J^anc la redcniption,les Romains faifoient grand fcrupulc de 

Iwire vins nouueaujct owde manger de Icors bleds^ue premier le» PreAre% ' ' 
^snc eu les Piiniicc .La qaote (buloit ellreà la volôt^ ^deiiûcitfiide occbr*- 




«eiitttitcnfàilbycntoblatioiî ; mais depuis on l'aptirc pour counume& JJJJ^,^ 

TTfcçmtc, 5f y a çfté friic^c quotcccrtainctàf^auolr cjuanr aiibeftail , cîc cent po«r le 
vn,5cair)fi dc . aLitrcs. Ht des autres fruids,comme vins & grains , le * 
parroitTien ne peut ne otinr moinst que de la. roixanuefme pa£tie:& le Curé 
n'^en peut demander plus auant que de la quatriefme* Cép, ir ^ tti ltmct, 0 
P é mm * drtm' S^tcUcmeoc qa'on dentcefteobligadoo efire ^ 

de commandemeotstoot ainfi-^la d dit Boer.5s<cgtfmrtrj, mm. '• 

2.N'empc/che que prédations volontaires ordmairement^£iîtës»ne produi- 
fent ob/igatîon neceffjirc./.y? certù annis. C de pa5}. Inrror.in ccnm in Ecdefd-^ 
de CApfvo/JelJ.^r prcpriet .Qaï cela n'a point de Jicu en choie proccJ.ît du dc- 
lioifdf ciiaritcjou la coui^urac voloniaircrnent iuyuie oblige, v./udde di" 
ié'&fljf^tf.éU Adéff(l^gid*cx€^i à ceftcnufon doiuent cilrc contràiiita ^ 
ki^Alibcz^fWeoô 9à Gomaaodeiics &'aiiliiCid[entriKemr Ica «nmoioes qui 
(-cfli£ûte»p4[ieitf ^f^dcMÙMrii&iaia vBa£àttS6u»fym-^ 
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mofiArcr qu'ils y foicnt tenus lutrcmcm que ladite ctniftumc & ordîmire 
prcftatiô:rcion la dodrine de VyAAc\L\i:^z x,mcap litertfyde rtflttu'^poltMt. 
par le texte du Chapitie Ad Apol'oUcAm.defimo. Lt aufTi le Cure peut con- 
^Cojfto- traiiidrc fes parroiuîcns a rcrurctenctiicnt de la loUable, &c chariiable cbu- 
bié ob£ ftttme qo'ils omoUêfttee à filtre lefdites oblscioiit de Primicet à fa qnote 
•1** deteiMS voinns»& de ladite coiiftutne,/7rr cépMtmM é^tui, fjjr mw. jifofi^- 
lica.u.f.i. EcainfîBtiugépar Arrcft de BordeanzpoarroaiOre Arnaud k 
Bafterot Cure Je Trafls > ppc!lc,contrc Ic.ïn de Larrignan , Giraud deSpa- 
nclyôc con(ors,ics parroililens appelian:. dn Scnelchai de BazaS, le deuzieC* 
me Décembre 1558. II. 
îJ^dctti" ^"cunncpeut pi étendre cxemotion de h dixmc > pour les fonds qu'il 
pjr (OUI tienc,£^«^.r4/i0^«/,^^<m».Etatn»fûtiugépararreftdeGrenoble9rani45f^ 
ptTôa."* contre imiftreGuillaome Vftr(]ue>Capi(ainedeGra'inc>qut fut cddamné à 
payer la dixnie dc$ pofleflîoas apparietiantes àMoiliîeitf leI>aolpliiii»dci^ 
nues par ledit Capitaine k mCon de Ton office» 

m. 

Prefcti- La dixme ne fe peut ^vtic\iïQtCan.^uicuvej.\6.^utfl.J.Qr per Jnnec. (irg^of. 
«lôw de ^^p^n aU^HiifMtd^ dxctm. Mais on peut bien prefcfiie la forme de p.iyec 
2i diaati ladite dixme à certaine tptoce autre > & moindre que de droiâ > à fçauoir \x 
qoinziefmeydtzfepdeiîne ou vingiieiÏD^*a efté 1 opinift dliofti^ iki 4mh 
mMéMetimM de plufîeurs autrci:& tinfi a efté loge par plulieurs arrefis de 
: Grenobfealtegaez fans datte par P4pa (fu.ff.ctixxxiiij. 

[Encores que !a dixtre r iitimprclcriptiblccommc fut iuc^c pour le Curé 
de L'gnerolcs en Boiiibonnois,contrc les habitans qui auoict vue mcrucil- 
• leufe preuuue de n'auoic jamais paye la dixme de vin,en Juin I574..prcmicrc 

Chambre des Enqucftes : H e(l ce que la cotte fe prefa ipt par temps imme- 
inorial fie longue ^ofSdBon^Viit tâpMm de «rfvjEfruf .Berg. 

[Ce qui eftdit>qaeles dixmes ne peuuenteftrepre(crites»doiteftre encf- 
du d'vn parroilfif côcre fon Curé ou autre fcigneur dixmeurcar Cut^ preC- 
crit les dixmcs dcues ànitrc Cuié fon voifln,! la ioulîài ce de 40 an s, 4»-^. 
CJp. ad Aures ext. de pfjfcript, toutainfi qu'on dit qi'c le'^ droicls de fief &C 
cens ne fe prefcriucnt par les valfauxô: tenanciers d'hci it ^^cs ccnfucis,-! aie 
biéparvn tiers fcigHcur.Ec loutesfoislacottc & maniciede payer fcpretcrit 
en invRiet comme en eens^poutueu que le payement ait efté vntibmie»qae 
Ton ait toufiours paye à vne mefme raiCon >f( ru^Ji digwmiur , f «f« vm an» 
pUu.AUero mmw tu\tiX BntrigAr.^ B.îri. vi Ifolet decffic, ProCoPD.tè" 
de in re verf.dt vfur.T),¥ràctfcHi Aîarctu dectfio.éùy.rom.i gl tn C'dliijMthusdir 
ihi Hofttenjitde dtcimis.ChoppirusUb.i.de A'ïor'htfpArtf.ttt.v/t.nu.6.VoyQZ 
l'arrcftj. prononce au Parlcmét deBretaigne par M.Lcfrat feuillet 95. de fcf 
arrefts prononcez en tobbes rouges, imprimez à Paris l'an i^bis.tjriinaudcC 
en Gm traitté des dixoes liure }.Chap.S.l.C.] 

IIIL 

d« S d?x" P^r arreft de Grenoble donné le 14.de luin t459.entre le D^y en Cin- 
tre . àoi- p'ti c de noOre Dame de Grenoble deinandeistsd*vne part,& le Comman- 
"etKs ^ ''^^ Eichclles,& fes confors tenâcicrs partiaircs de plufîeurs fonds de 
niâinicui- ladite Commanderic,rcfufans auecledit Comrr.andcur dc pa' cr la dixme, 
fou« couleur du prruilcgc , & exemption du iit ordre pour les fonils qu'ils 
tiennent çntettcs mains dVuitrc par t,turcmlefdits oppofahsdc ce déboutez 
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^ourauolftioiiié que ledit Commandeur auoit hvWé les fonds ï ùiteÀ 
inoitiésieigsi Je taté/t t^Jt m^ù^ cdadumM d^cç^ Mpàis^eod ut 

4Ce priiiUrga efiotc ancJâieoiftcdiniin l tous Rdigicux, depuis tcftr 
àcemcJcfordrede CîteaoMin tecq^sqd «ftoiftCWUers.ainfi no- 
4ne2,pa«aqi»âIsdemcuroicnt en Icrulalem «o partie des nMiffitm^iiiXeuL. 
flc^Si raiinrcnant axix C hcualiers de Ieruralem,& de Malte, poyr iMterres 
qu ih Ubomciyt^pnpriù mMtbm çîr fi*mpihiu:czï& i\s les donnent à Tci meà 
ffloi^n ou moitic,cc priuilcge n' cftant que pcrfonnel.il n cft tranfra^ffible 
W fermiers qui .en doiucnt payer d xme , tf4^i>.9. dt àecimU m« 4^ 
émégffi^ultj^êX$.€^.MMptr^dt€imit. Grimaudetiiuiej chapitre» 
OteondMliiicefKmierde^(csR.c]iapkresi^iiuM 7^fa««»itrcu.&i Ai' 

V. 

' L'Ordonnance de PhilippcîAugufîe , nommée la Philippine défendît L.Phit.>. 
1 exaction & perception des dixmes inlolites au Royaume de Frace a dôné ^ "* 
fubicd au procez qui a cAc iugé par Arreft dôn<i, toutes les Ciiâbres afTem^ in^î"* 
.blce«r«itre HMilUelcaBMacqimi Curé delà Parroiffe de Beautejl en Bric, 
pioccTe de Meaiwieimndewr «C^ccnnplaignanc «ncMde Ciiûnc & nouuel- 
tmk pour railon des dîxmes croiflans en vn'iieneppellé MaiOardeA&t en fa 
parrojire. & les Religieux & côucc des ChartreuK lez Paris detgdcu«gcoP4 
pofans d'autre;fur la queftion 4» mutâtafoli ^u*luMt€ dehMntm duimêSUt Mu.ar, fo 
fcig,ncur du fond qui a iranfmuc fon fond accouftumé eftrc femé en rrains 
(delc^ucU (c payent dixme^ en autre forme de culiure , de laquelle ne fe "«i^w 
paj^4HCiiftCidîxmes >'c^a&ie en prez,l)(W«, ou cHang , eft tenu de payer 
4^m94^M^boîs<|opoi^ : le fait cftoitque 



rndcujsuuoiét acquis vnJieaippelléMailJardfen kditeparroijTe 

de Beauueiljiuquel lieu ils auoyét fait quelques eftâgs&viuicnnoiiBeau^T 



i y 1 1 ^-ww.w^ y 'UAvSi 

& accrcu les anciens fur les renés labourables , defquclka on-. ^ Tccmn 

ftumé aupar.mant 'aconftru^ion defdits cftangs viuiers pay«idiBiBjtj0. 
Cuic , lequel pourcc dcmidoit les dixmes du poiiTon au lieu dei dnmes da 
Med 9w là aaoll lOMufiiiH^ perceuoir, & à ce fou eno i t eftre bî« fondé fui 
■ans Uihafmtmiimifum9ttt. 4» éttimih ^pcr/ÎMt^ rmMion,^ & km^ 

auparauant le Curé demandeur fouloit prendre dixmes,df mil fal^sa msts T a a 
fruias es terres qui cftoîenr enfemencees de mil, bled, ou autrei frii|â»»ou 
bien plantez en vignes , fi après cl es font e ifeniencecs de bJcd froment & £boof"** 
les vignes défrichez, &laterre enfemciicee debl^ , la di xmc femble eft» e "«ïî*» 
dftfë4eg^ap prefeotement cnfcmeacc , fclou l'opinjon dcZétèmUmin^^^et 



Que à meCaMiaMMi le Conéi^intaciaMftuaié def iwidcediiaies eiditcs 
terres des fi-uiâcy croiOàns lors q«iVllcteft(^cii«inK« deteffcsliboo- 

râbles, maintenant que les terres font eonuerties en nat«cC'd'eAigt,tedix. îiuîJ°5j- 
mc ell deuc au Cure dupoiJon qui y croift, & nonobftant que audit liendè '««'^^W 
Maillard & autres circonuoUkis , on n'ait accouftumé de prendre dixmes % *cS 
dcftang&poiflbnjâ: (ÎMent dixmcsinfolkcs audit lieutcar ladite Phtlippi ' 
atqoipfph^eatf dîlMlnfetUletitd^^CNttBiid^ terres quiîu». d^'A,. 

P«noieat< h li ai l t/wi» éi rM»>NlfR » & lerqHcUf»Mmd0<o«ei»nps non 
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7^ n. De dixmefytMtéJe$ié^.Lim i. 

. iours cftc ca nature d'eftan'j,prcz & bois dont on a accouftumé en la Pro- 
uiiice payée dixmc». Mau i^uand elles ont eûéautresfois 6c de mémoire 
ntnirc terres dedaubles, St qoetlcs ftuiâtd'icelict tooit 
autrefois eflé payédhcmef « comme eu iùt dont t'agîdbit , auquel ipparoif- 
■IcMCque pluficurs terres labourables dépendantes Judlt UeudeMaiUirdtfîir 
lefqjclles leC rc fouloit prendre dixmes de bleds & autres grains auoient 
efté par lefdiis Rcl gieuxconueftis eneftâgs > auquel cas ladite Phi'ippine 
ne dcLioit aiioir \icv,arg.rtMptr^€ deeimif fjr/.lefdits défendeurs fcuftenoiét 
au concraircj^uc ladite Philippine deuoic eftre entendue indi^remmeitf 
de toutes tenet eppoctiDs frntâs noo dedmablescombicii <|ueaDpafattaiit 
bdikne cuft efte pafee defôitcs terresjlors i^Vlles apportoicnt 

tCÛnaux:pafee<|de]creigncurdu dixmcfbit Curé ou autre» n'cl^ fcigiieurda 
' fond,& nepeutconrr:iinHrele poUcfTcur àfemcr,&:culciuer làterre,&; cm- 

pc/cher qu'il ne tranfinuc Cor, fond accouflumc ellrc Cieméen grains , cftant 
en la liberté d'vn chacun difpofer à (on plalfir des chofes qui luy appart'cn^* 
ncntff/Miw cum dsm»ô aitertmjijiftmmum Lfroculut/DM dâmnt.infxH.modo 
jt nkM-mitnài Hmrn fi â tUw m mfimiÊ DMfH vtnditMOïtamït par fuc- 

.ceffion ce temps toutes chofètdeniendroientfêniesâetùbteâcs à droit de 
dfiiaies » qui fisioit par trop diminuer la libertédes hommes , ^ fuittant ae 
pourlaconrcruation de la libenc fut iugc pirnrrcftdux4.Fcurier i5}9.doil» 
né au rapport de Monùcur le Vois,que les Chartreux ne payrroient aucu- 
nes dixmes à ce Curé du poiiTon defdits eflaugs & viuicis>taot& ii longue- 

'incnc qu'Us leroieni en natute d'e/langs. 
[Pay «ttiaîâceîl Arieft des mcmohet^nditde&oâ itettffle Vof%auif(0» 

•meiit & mieoi \ mon iugemeiit quUI n'aoolt en ce licoeA^misfarliai 

Mosfieut PapooXCil 

VI. 

Corro- Pourauoîr cogneu Icç moeurs de TEftat Ecclcfiaftîqùc,^ Leuitiquc, fi fort 
. H«n jJç depraucz , les debtcurs de la dixme de foy mefmes corrôpus ont prins opt- 
•ifjqiîe.* nion,les vns d'en payer bien peuj& les autres rien du touttlà oi\ par difpofi- 
tion de droit , & anciennement eftoitquafi crima capital , d y commettre 
iàate. Li^its debteurs ont apperreo ladite djsme cftant deîtiike potv la 
'nourriture des panures. 

[Mjynarden fcsqucllions notaLîcs liurc premier (Chapitre ^T.J^.)^. 3 7* )t 
40.&: Hure i.chapiire 2. rapporte par 4rreft de Tholofe que tous prenant 
dixmes ont eOc condair>ncz <) contribuer à la nourrituce des paniircS) & co- 
tretcncuicnt du prédicateur J.C] 

AprcaJcs Prelues noorrii eftie par iceii PMftce retenné emierem6t fans 
tsk employer aucune chofoiapies leur lionnefte entretenemcnt » à ladko^b- 
.cendefim&qui pisefl«a edé tromt^^alceux Pre(lres requis de ibumiràla 
•quede neceilàirement in(lituecpour(êcourirà la nourriture des pasurea 
pcriiTans, n'ont refufé feulement, mais au contraire tant de la dixrt>c que 
d'autrc5 toutes choies dclaiirces> par charité en leurs mains pour le le- 
■cours defdits pauures , plus que pour la faueur defditsPreilres, ils ont 
•employé i lenrs voluptez. Tellement que par U chacu» a pèhft ce qu'il a 
-Voolu &lafq«ieiàditfitqaecen'eftpaslaratfi>n quVn Preftre^ Prient* 
Abbé»Chipitrc>ou conuent^denoreluyfiaiUccqua^rt de gens de plu. 
toiufaciaiioit eflé laiffS » ^oUnoatÂutt U (li^ei;ilicnc.dc faim. Ce' 

ucauiâiioini 
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■eammoîns les Ëii(rqucs,Chapitre,5c Clergé de Chartres ce requenns le 4m 

Roy a B idEtlid lut le paycmcm de la dixme du i.Mars 1545, Lcnjuel depuis l^*^ 
fat publiéiiett}& cnrcgillié le dernier iour dudic mojs,portant defenfes * de 

tnenc de 

noiflbmicrblcds dcciflyliles>9ae prciMicr leiouf de ce faire ne fuft publié, \vov7ta 
& (îgni/îépubliqucaiciicao|»oinc JelourduDinumdie» on.aotte propre 'àil \ 
ponr ce âîfetifio4]BeleScigMiir Décimal enfbÛcdiicnjr* fteoft moyen luHl^^ 
é'f e/be^u cnuoycrpour receuoir Ton droiâ 9 auec comminacion de peine 
desdômages & inrercRs ^contre tous faifans le contraire. Cefl Ed;d n'eft J*,'/^^ 
droié^ nouueau» mais déclaration du droid ancien : car vn agricole ne doit ^ 
tran^Doriec * les firuicts ians ie fccujou prefcncc de fon dixmier , ou Ton cô- o^t^^^' 
BÙsJ,^MfKjmk t§eQM citriédiHm.C*puni.(ir ^uUf.tfUârt^drs» lé. x* dr Lnon fo^ <lct.^C) 
ltmXlMfÉ$ ^mâit , O t'ûtlj.^ dowtei^oeccluv à qui eftladixinei n'aicpart 
auxiirniâsiAcpucôicqiicMaux Fond&:car les kuiâs fontdu fonds./. p-aSm 
fàtf^i WinIk^ Donc ne peut l'agricole, fans ledit dixmier, tianlponer ce 
qui n*cft pas du tout à luy,làns Ton perfonnicr./ PWw Ç.àt procHféU. l./ta ' 
ÙM dmm ff.de Mdi>pt, yide ^hâ fcttfjimHt in confmttudin*! BhthomM, ht ainfî 
foc iugé par arreft de Grenoble en l'an 1459. pour le chapitre de Menbc du- 
dic lieude Grenoble contre les tenanciers des fonds decimables. 

[ ^eiiarreft a efté doimë le a^^nilkt 1561. pour les cdigietifis, Abbeflè 
^ coQiieitt de Chelles ûinâe Baukeur:roint la nounelle OfdôotDct en for« 
au de a>iiiiiM0K>n addreilàot aii.PMiioft de Paris t pour contraindre toute 
perfbane à payer dixmeS)Champarts,terrage,cens,rentes & autres droids & - , 
4ebuolrs aux Prélats, fur peine de (ài/îc des terres & feigneuries: leuë & po-' 
bliee le lo.d'Aouft.Autres lettres paiétes du Roy pour la reftitution, refta- 
billléfiicnc& payement des dixmcif&autres biens mal détenus appartcnâs - > . 
am gens d'Eglile , lefificcs Icttrft fêbCHies à Tediâ du lo. d*Aoatt:letics 
publiées à Ton de trompe le i. Décembre 156}. Faut ky remarquer que f c- 
diétdefiloy| enioiaâfiayerlesdifmes^petoc4l*amcndes s maitlei^. de^^^^ 
luillec i^Sj.fîttlaientencedeLjoDinâcfiicetcnct^iie X»mtaàtw^ak,tSté àt Fc- 
adjugée lins fa fie preafablcB.] i*^^ 
^ Atousproprietoires/eigQeurs»poirefreur$,tenancjers,deteûtcilisdeter-'Pouf le 
res,& heritaees fubleâes & redevables de droiâ de diames.B, S^^-'^iL^r' 

* Ec de conbkation des grains atfloîdt»di<iaiii>cluwfittc»&Jntnoii, • m 

* Oa bien ùntMSèt^ champ ledsdiâ acconftîiiiiiB* • 

VIT, . 

Ores que pardi^po^ltion de ^roidJ,le$ nouales (ôyent deiîê> au Cure , pri- }**a»ki 
mMtiui fur tous autres en fa parroiiTe, neantmoins par arrcft prononce la vi f.^' 
gile de la Pentecoltrran i534.fut dit qn'vn tiers feulement dcfdites Aouales cut£. 
/croît laiûc au Cut c auec reftiiu(ion de fruiâs pour diitans. • 

VIU* • . . ^ 

Vêh nétJfut logé pour rEoefqne de Baveux , que lacognoi^ncedeaia- DimeWè 
tiere dedmale appatcenoit au loge d'£gUiè > fiim^iCii m 'quêÔÊA de la £'^'44*1 
^lIc/Zîôn,paraire(ldeParis. flttt.^- 

[Pris deM.duLùc lib.uTu.iMM€iiMj^€^à^tkté4sk'k^ 
Ff<lcfiafl.Chap.jXC] j . ■ . 
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EXTRAICT DES REGISTRES 

DE LA COVK. 

p«^^*' > ^^^y ^ ^tous ccox qui fc prefentcs vctroni,ralut.Côinc c'cv le mois 



en mute 
rc polit r 




)e piocfï E f^vT-Vî [Ç> Jcluinmil fixccn <ieux, inftancc cuii efté introduite pardc- 



oant DOS amez 6c ftaux ConfeiUccs & C ommUlàires tcnat les 
t^F^^' S0PW^ jcqoeftesac nofirePtliitiTliolofetiHiinojrcii de la requeftc 

iùmtt " y picfcntc^parmaiflicleanCarbonDei PicftceftRedeurcklaicétociccil 
oili II parrocbiale CakiCtBh U du lieuse Ubtftfdc dcMoocfoit fit fet aiu 

pouc ' Ci ncxcsicontrc noftrc bien aytiic mclîïrcAlfons ti'Aîbene Euerqucd*Alby& 
parcon^ njailifc Hicrofrnc Bnndinclli Chanoine & Archidiacre en l'Eglii'^c Catho* 
adiuge drale d'AIby.coir nie prenant la plti^ ^rand' part Je - frui(fl$ & içucnus dcci* 
SÏÏiimhH "^^^ psrroiiie ùe ladiitc Ëgij Icittx: luiUiu annexes , tcdunc ladite icijuc- 
M CmI* fte à ce que iiàit Carboood loi iDiiiiteouen k HMtfmt ptitie île tous 0e 
pe^?aci. ^uo* le&ftiiiâ»dc Mocmitipoar fe «MigtHCpoMoii à lujr dene iitr îccos 
&PCUICO coineleBcâeiirtcifiltt(byuanc les faini^s decrers. Laqye!tc rcquefteplai- 
£*ifpro dixhuiâidiBedodit mois delutn kfdîttConfcillers & Commîflaires 
aifion.ré' cuflP:nt pir leur iugement déclare en et c]UCConccrnoit ladite congrue por» 
JJJJfj'^tionjn'cntcndrc cmpcfchcr que les piiries re fc pourucnfTcnt , oùilappar- 
piiHcipaJ ticndroîtj&iùr la prouilion,ccpcndàt rcquilc pai icdic Carbonnel» oidon- 
L" 7u^ê lapascies baillcroicntpar ekrir,mettrotent & prôdoif Otem ce ^ue . 
iX§^ bpn ieor feinblcioit dent nok ioon lots MocàtinSf aprcsJeqael iugement 
ledit B4iidîilcUi<iiAipNftiit^«titi'e TequeneaafdiCs Conreillers&Commîfo; 
ûiresÀ ce que«ti cas qu'il y àucotc lieu & congrue portion) elle fuft rciet- 
Ceefur ledit d'A Ihenc F.ucrque,& en outre à ce que iceluy d'Albene fuft co- 
damncÀûontr ibiicraux.ga:;es &i nourriture du prédicateur qui prc(cKeroîc 
CmH d*rfd audit lieu de ia baitideduranc la Carcfmc, fuiuanc ôc à proportiô des fruiâs 
cliuini- ^'^£U£Diit4K'Hpi^noit en ladite parroilfe, fur laquelle requcde les parties 
«M 4» fA , «ymt efié ïïMêM baillée ptr efcrit & prodaires le doutieime lofllcc audit [ 
Mi mil fixcci»deux , ledit d'AHiene Euefque etiftprefoité autre requeftc à,* 
ce que ledit fiandinelli fvSt tenu loy affifter en caote en cas de fuccombéce^ " 
Moyrr,! <^^«iamné à le releuer ir demnccnncrç îcdït Cavîion ne'. Sur laquelle reque- 
MQué. rte aufîtle(iljt«s.pa«ies ayant clic rcceucs ^ bailler par efcrit &rproduire,lc- 
dit CuUwwei'poiir le fouftencmcnt de la Tienne, euft fait rcmonflrcr que 
.jjuoy.quft ft>r«â«â du leruicc qu'il conuicnt Êiire en ladite Eglile & fuldics 
annexes: melinc d« lieu deMaaclac dtftfc dfVnelîcnê 9e detnié dndit lieu de 
la Baftidu il fuft eontr.^înt fiûrepliifieun gcinds finis flnguliereniét powle 
,~;^,^Eiiaife;d6troi$ vicaires trois Clercs?^ payer de grmdes décimes »iieant- 
moînsMHjts d'Albene. Bandinelli Euefque & Archidiacre prenoiené 
prefquc t ;us Icfdits frui^ts 5^: reuenus d'iccux, de forte que ce qucrcftoit 
audit Carbonnc!,Rcftcur n'cftoit pasfaflft^nt r»r>^r fahrirr lcfrlir<, Vicaires 

& payer lefdites décime^» & par ainii conduoic ladite rec]ucuc 
ftre cfuîle 8c interinab!eb& en cas de cooiMfdildciiwiidoit deffé^Homma* 
ges & incercfts.Pour le rqcard dodtt BanÀielU ndifott contre ledit Catb6* 
neUqu'icelay Carbonnel n'elloit pat Réâciir de ladite %Itiè de laBaft 'de^ 

^UOf 
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c]u ay que^/èqarfe rcnefiu ^lie Rcdçurs d jjccOes iitfojent aeeonlluinc 
Pfêdre en lacitteparroinc cA plus que /ùffî/ànt pour leur entretenemcr^tf. 

au que toutes charges faitcs,ils aiioyct plus tic cet efcus de quittes:^- attendu 
ce concluait c|u'iccliji Carbôncl n'cftoit rcceuable en fadite requefte.Et çô- ' 
trcicajt£ucrtjue dWoir ledit Bandinelli cjuelors dcfa fccularHatiô de l uutc 
iiî/:/cCatiîcdraIc d'AIby feite llnuant la Buîlcdu Pape Bonitace JiUKncfmc 
Jcs Ciiaiiouics <^u>iurcat iuliituez en icciic ayant cflc^ortioniiez de la foin- 
ne de onquâte liQrc$9& les Archidiacres de b (btnme de c2t liures chacune t'nnZlt. 
«inep quitte de toutes charges: l'Eueique dudicAlbyaurott depuis afligné'^""'/ 
• cereuenu fur certains bcntliccs de (on cûoccfè « mefincmct celui de TArchi- «.-ryl 
diacôncdôt ledit Ba Jinclli eièoit iouiiiant fur trois parties>les lirpt f*aifânt4e • • 
loiit des gr»s i'ruicts dcciniaux de ladite parroifie dt- la BaftiL'.c, paitât que 
Jcdicreuenu qui cfloit fort petit ne pouuoitcftxc diininuc,puis cju'ihuioit c - '* 
ilé baillé au Ueu de ladite lôiiie de cent liu.laquclle au tépsdeiaditclcciilai i- * 
ûtioii e/loit plus» qu'cacet^isKÔniedenuMc linres» côcluoitpertipémcc ' 
à reticentienKDtdeûdite re(^ieâe.£t^e]a part-dudttd'AIbéne Éuefciiie fut 
Tepre(ciieequc le difeoitmeupar le('i tC.u bônel ncHoit pas delà cognoi{^ 
fancc du luge lay,ains appartenoit icelle au lugcEccleliaftiquejaucmcl à cau- 
ic de ce Icfdits Côfèillicrs Côniinaii cs le dcuoyent renuoycr:&;au furpîus 
difoit cjucla rcc]uc(k' diidit dcHaïuiinclli clloitiinpcrtincntc.Etau côtraire * 
que celle qu'il auuit preicntcc tendant a indeiniute,elloit ciuilc^pour autant 
que par b Bulle du Pape Clen:tct cinquîeime de Tannée 1507.cn vertu de la- / 

3ueilc le reneimdiiditAfditdiftÔQeauoiteftéanîgtK: fur les trois pa^^ . 
its fruiâs deciiriaiiX}ladite afligAation cfloit ordonnée, & auroit elle faite i . ' 
aucc les refcruatioJM des portions con^i ues des vicaires perpétuels : & par 
con^cc^iicnt /i nucun /ûpplcment eftojt adiugé audit CarbonncI, ledit Bandi- 
nclh ic dcuoit porter,& à celaconckioit c;»: autrement pcrtincnicnt. Et pour jUittAt^ 
. le touftenemcnt de leurs intcntions,auoyéc Icfdites parties fait leurs produ- /'«'•• ir.î^rf 
^ons, premieceaifintledit Carbonnçl auroit produiâ deux contnas d'ar- It.Ti, 't. 
rentement par JieftitdrA^ene des quatres parties luy appartenisde(clits 
Ê-uicts deciinrux,||e|iliUDBM&ardçb valeur dKeiix en date des vingtcin- RcTphi-** 
quiefmc iMay ii iil cinq cens nonante , & cinquiefinc luin mil cinq cens no- ''pp» 
nante ncur , reucnant le prix dudit an catcment pour vne année a la ionnne rius de^fm 
de cinc] cens ^ : 't deux cr:;i: >:': iio i aitrc ala ioninic de quatre cens fcize *f>i*Tk» 
elcus tjuarante iois:ieconaenicnE vn auw c contract d'arrentenieni iait du re- t^î^^ 
uenu que ledit reâeur andit accuufiumic prendre audit lieu 4e la fiaâi<^« 
l^ourlalôinnicdevmgtcinq cTcus datte dna4« luin nul iîx cens itroineme- V 
ment certains mandeœcs du Rcceueurdcsdecinies pour (aire ^poroirti^câ . . « 
]!anncc mil fix cens vn & mil IIm cens diuxjil auoi t cfté cotizé cinquante fcpt •= « ■ • 
liurcs fix deniers pour fa part dcfJitcs dt cimes , ledit Bandinelli feulemét 
cinquante quatre liurcs fcpt fols fix deniers , o-'oy qu'iccluy Bandinelli ■ 
priât lof trois parties rcftaas de fept dduits truats décimaux. Quant audic 
. Bttufinelli il auroit prodftiit^çxQr^t de certaines claulès delà b^c çônte- v 
•iiaiitkfêoiiaK^oi» de ladite EgUfc Qaihfdralc d'Alby. , P|iis qnq con-* 
•tni^d'arrcnteincnt dcfdits fruiifts décimaux que ledit Rcâtj^^de la^jiiU-" 
de anott accouftiimc prendre audit lieu îles 16.! uillet mi! ci nq ccn^ lraict;m - 
•tc/îv, Yîn,?r-ncnhefnie Tuin mil cinq cens huilante lent,, Icpticfr.ie hùii 
^l^i^^^ç&slM^CUat^Juu^ i fécond de luin mU cinq cens H ladante ncui) 
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tt xuVedixmcsyLiureL 

' ' & ncurtcrmc luin mil cinq cens nona.uc huid. D'auanttgc deux autres c6- 
fracts .r.it rcntcniciu des frmct. cjuc le mdiuc RcacurprcnOIt«llJttll« 
deMuunaccV Ucu de MaurcUc annexes d; ladite Reftonc dcUBaftide d» 
hiûcuefuie May mil cinq cemnooantcfept&ma cinq cens nonantchl^ 
&fcditd'AlbcncEucfqncauroit produid extrait de ladite Bulle dudit Pape 
acmcntcinquiermcVcu kfquclks productions Icfdits Conkillicrs & Co- 
miflaircs par leur iiiucmer-t , <U>nnc entre Icfdites partics-lc Iccond de Sep- 
tembre audit an miHixccns deux fans prciudiee du fuldit ingénient dudir 
ioiir J.ivhuicncr-uc lour de hiin/i>ortant déclaration de nentcdrcanpdd«r. 
QucleklitLS parues ladite congrue portion rcquilc par ledU.Carf>oniidn(p:' 
i^^'Z Te pourucul lent par deuant leur luge dTEglifc competat,ayant qiwnt a ce et- 
2i Rard à la rcqucfte dudit arboimcT, lui culTcnt adiuge par prowfian h qua- 
tricfmc partir- de tous & cHacuns lefdits iruids décimaux croilTnns en ladite 
" T. parroiflefainaBI.urc c'e la Baftide de Monfort aucc la quati ielmc partie des- 
cîiarc'-s concernant lel'iits friiicts fans prciu^iicc des droicts rclpcctiucincnt 
^^sulf pittc:\ iuc par lefiits i uclques , & Baudinelli , Icfqucls ils pourront dcdui-» 
22.';^ rc par deuant ledit luge ainfl qu'il apparciendroit^ & finsddpenRdiwiieîiii^ 
Ç»i.î' Peinent ledit d^AlbencEuelque cuft ifiteriettrfafpclcn noftreCour def ar^ • 
•f^**» fanent dudit Tholofc, contre Icfdits Carbonncl & BandinelhA a ce moyC 
coniparans en iccllc lefdites parties par leurs Procureurs , ledit Bandinellt' 
cuft dcdar^ vouloir adhérer audit .^ppcl , & ce tailant dire appellant dudic 
^rapptl iuecmau l l'cncontre dcfdirs d'Albcnc & Carbonncl. Conkquemment a- 




Ripcr- 



p.ut .i- qu'itn'anoitefté téxté de ladite congrue portion, &qu.*on l'auoit condam- 
^ ' né àycôtribuer pour vn quart fans luy auorr cftc pourueu fur fon indemni- 
lé contre ledit Bandin cil 1 , & qu'icelui Bandindli n'auroir cftc condam- 
ne à le paver entièrement luiuant ladite Bulle du Pape Clcniét caïquiduicr 
iointque Vadiudicatiô de la prouihon de Ictquatriefmc partie dcfditt feliâl 
au profit dudit Carbonnd eftoiteiceflfttercftant certain qtfemiottrc Roy* 
aimic on anoit de cooftuiiie de les rtftraindreàf|i|^te cfcus. Parquoy 
lïl* ledit d'AlbcncEncfoue cottdwoit au mal iiig^ ôtordonné & bien appdlc,c\ 
à ce qu*il fiift relaxedes fins ^ conclufiom contre luy prinles, fauf audit Re- 
' - ^eur/bn recours contre ledit Bamîinclli A ichidiacreA'demandoitdeljîcs, 

dommaî^es & inter.cfts. Parcillen.cnt auioit ledit Bandinclli baille fc$ 
M t% en GT»cls fondées fur ce qu'il difoit , comme il auroit dit dflttantlefiUtsOin^ 
Sî?^ V.p i^illicrs & Cominiiraires,quoledk&«âcur aapit & prefloâtvn amplereneu 
VlJ^A-, micnladîttrpaîroiffcdé'WWfâlW^ loo^Uurei ckargesp». 

\f pmc n yees,& beaucoup pFus ruffiâiNnintfill ft'eftoit neceHaire pour Ion cntre- 
tcneir.ent,nKfmes quefiiirantcnpcrronne le feruico qu'il eftoit tenuhirc,il 
n'cfloit befoin qu il cuft aucun Vicaire , y ayant plufieur& Prefttes natife- 
©uRoy ^i^jif yicu , qui cftovent bieaaife de fcruir ctî ladite Eglifcpour le pro- 
fir q nls. y finfoycntfordinaircmcftt , le manud d'iceUci :ftantfi)r t grand, 
^p.ivju cmployautiiir ce ks<0*doiinancc)rwohibitiuc» d'adiiig*c4ÉW«w«€0»« 
• èiiéiyilàtài»'éi m <{yxc les Reâcur» on Vkaiiiesj»eiçêtiicbcuncnt de 

^■■■•■'«^^^wr^^F ^^^^ ^w^^^^^^^^^^^ ^^^^^^ ■ ^\ • ■ 
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ii.VcdtxmeSynouales^f^hL/meL 

•5ue ledit Re(5^cur prcnoit en ladite parroiïTc & CuCdits AnnercJ par Udiâh 
BandincUi produits dcuant lefdicls Confcillicrs 8c Commiflaircs , & qu'il 
4:mc doit produire en noftrc dite Courïdcfqucls apparoi/îoit que le prix du- 
dit arrcntcHKrnt cxccdoit en beaucoup ladite foinmc de quarante efcus : IcS 
charges ordinaires acquittées , d'ailleurs que ce n'cftoit lur ledit BondincUi 
quckfdits Confcilliers Commiflaircs dcuroicnt adiuger ladite congrue 
/>ortion,ains fur ledit d'Albcnc Euefqucjoù il eufl fubicd de adiuger aucu- 
ne pour les caufcs contenues en ladite bulle de fecularifation: & eu cfgard au . * 
peu de reuenu dudit Archidiacone,lcqucl au temps de l'afiîgnati on «d'i celui 
ne rcucnoit pas à la valeur de ladite fomnic de cent îiures,qui vnloicnt plus 
Jors que mil ni douze cens liurcs en ce temps ici. D'ailleurs auoicnt Icfdicts 
Côfcilliers & Commiflaires greué ledit Bandinclli en ce qu'ils auroict dcC- 
nie condamner ledit Eucfque à contribuer aux frais du {àlaîre& entretcne- 
ment dudit Prcdicateurcucaufedcquo)' ledit Bandinelli côcluoit auflî auoir 
cftc mal iugé par IcfJits Confcilliers & Comminàires & bic appelle par lui, f^^ni*** 
& à ce qu'il fim rcicué des fins &: concluions cotre lui prin/cs par ledit Car- i'S.aeù 




rque,& icelui Euefq _ ^^^^^ 

tribuer au fâlairc & cntretenement dudit Predicateur,& autrement pertinc- »euf. 
Dîcnt.Si auroit ledit Bandinclli fait produ(îlion de quatre contracts d'arrc- 
temct des Gruids dudit Arcliidiacone des ij. luin 1564. 10. Feburier 1576.(5, 
Décembre 1576.17 .Noucmbre 1577.& ii.Scj>tcbrc i579.plus de fcize autres 
côtra<5ts d'arrêtemét des firuicls de l'Eucfcbe d'Alby,&:particidierement de 
ceux dudit lieu de la Ballide des années 1194.1295.u96. que l'Euefque prc- 
noit entier cmcnt pour la quantité de pp.fepticrs de bled qui eftoient de peu 
de valeur , pour vérifier que ce que depuis auroit efte baillé defHicès frui(ft$ 
audit Archidiacre ne pouuoit valoir la fommc de cent liures , dont il auoit 
cftc pcfionnc lors de ladite fccularifâtiô.Au contraire ledit Carbonnel cuft ref|K>*nf^ 
par fcs contredits fouflenu les faids par luy defduits deuant lefdits Confcil- 
liers &: Cominj flaires concernans le peudu reuenu qu'il prenoit audit lieu 1^ «■ « 
de la Baftidc>& les frais qu'il luy conisenoitfiire pourrcntretcnemct de luy **'«PP«V 
/& de fefdi Jls Vicaires & clercs , & qu'il efiioit vray titulaire &r poffcffeur de 
laditeReciorie ainfi qu'il apparoiffoit par les tiltres qu'il auoit produits de- 
uers noftrcdi<ite Cour,au moyen dcquoy concluoit que lefdits appellâs dc- 
uoict cftrc déclarez non receuables auec defpens & l'amende ordinaire. Fi- 
nalement ayant lefdites parties>defduit,rcmonftrc & produit tout ce que ba ^ 
leur auroit fembic. 

Sçauoir faifons que noftrediâe Cour en Hnllancc d'entre lefdits Meffirc 
Alj-'honcc d'Albcnc Euefque & fieur temporel d'AIby,appcllât du iugemct 
donné par lefdits Confcilliers & Commillâires & ledidM.Hicrofiiie Badi- 
nclli Cnanoine & Archit-liacre en ladite Eglife Cathédrale d'A!by,adherant TnKemem. 
audit appel d'vne part,&'lcdit M.Ican Carbonnel Preftre en foy difant Rc- 
ôcur dudit lieu de la Baftide appellé t & autrement lcdi(fl Bandinclli auffi fc. 
*Ppclléd'autrc:&:vculeprocezplaidc;tde(Hits iours neufiefmc Décembre 
■iil cinq cens dcuxj& feptiefme Fcb.dernier griefs>conti edits,requeftes rc- 
monftratiucj , & autres produ«5lions des parties par fon arreft ce iourd*hily 
Jonac mec meure & grande délibération > en ce que par ledit iugemcnç 



erouuer à (on opinion Ictîit dourc rai Tonrablr aucunement fbn<?é»f«hl- , 
ïarja d'y encrer fous fiance d'vne raifon qui t'mb'c ^ a cjuc îcjue appai encc 
d'eftrc vriyc , à fç^ioir que t^e toute vérité , on'nc di ir la d xnic quedu 
fruiâ)& i]tie le Iruict ne v ccàiô nu;ftie débiteur de la dixme, lir ô dilirai- 
des .'ci charges & it^féièlSx nufli que les fandiôs ^; côaicutioi s Canonî- 2,^. 
ques Âttet au CMitnire font fufpeâes»c6ine procedSs de ccmc» qui y aooiét ' 
lep/os d'incercftiSLcftoiec JUges de leur caufct&pretendac fous cela qu» te 
droi A reroit cogiu de ce têpsrcprim le côtredir,&s*oppo/â à vnc coplain» 
éle,& cas de nouuelleté des Doyen » Ch.'no"r!cs&: chapitre dc'S.Mar;in de 
•TourSjdifans auoir droidl & pofl'cfllô dcjcrccuoii 1a dîxnic es pairoifTcsà 
eux fubiedcs , i\ mefmes en vne vi^ncdudit Morcau , à raifon d'vnze hot- 
lees l'vneiqui difoic que wtkàea qu il ruftainfi paycice neàtmoins il it'y a. 
00 ic p ropcotcar il tenoit ta vigne des demandeurs^ grode^ charges & cen^î. 
ucs deb{c(i9clitppoii£t& auucs cKofcs.lcrquenes charges ai ce Ie> f çô ides 
vignes dedUitc^ne loi reftoh p^s le tiers du fruiâ:duquel tiers il ûffroit pa- * 
yer la d!x'ne,qui ne vcnoit à vne trctainc de tous les fruids./^/ <^uifrktlu4 fi$ • 

* dtchniji Ji^fBf s impenfîj. lo'ini c[\.c les conipi'atcurs des canons contraires à 
celacftoicnt parucs:ptfy?rrwô)que i'oii^incdes dixmcsa eu lafei.lc volonté 

• (ans contrainie,ii^f.pour1eCurélcQlemenriLèt demandeurs perfiftoiem à 
ctfSc auffi qu'ils eftoîent Chrez primiiiRPai (êntéces des requefles dt) Pa-» 
Ida ils gtigi;eiir lecr caoiè^oirt elVappelI^ oar Moreau,& relcu^ en ParTe- 
mene à Paris, oû par arreftdo7.<leSeptetnDrci5tfo.cftditbkniog^»de Joi 
condamné en rjaQ}ende. 

XfTT. 

♦Prcfapporé que par la loy d:uinf,ti6t eft iadixmc introduite, les césd'E- vente dt. 
gli(e Toient ceux àqui elle eft deuëprÎBatÎDemêc des lays : comnic eft conte- Y.f^ 
> Rit au dernier àk^toA» Lem^gtUuwmmLtui refensu titfmmm^wééii m en' e 
fiiderù tabtrnéttulo. Si Ic liiy.iâêt vi e dixn^e,& la ve'U lïgliiS^ n'eft ceUe v«- "S^^ 
tefuiiHcAe à reir^iâ; lign '^jtx^rtfc f ol tterumaj /aéeum ttermn redtre.e^êki» iifiiugvL 

acreil de Patisypourl'Lueiquc de Confiance* . 
. ■ ■ ■. ' XiV. 

Vn Cur^ ' fuy diiànttroublé efi la perception des noaâlea en la part oi(^ lci non», 
iêpar lesReligiettXyAbbé & Çonucc les voifinsfles fait appeler & leur (ôr- 
niecoiiij^U(néte,dirantenrciondédedrorâ;cQmiiiun,pour lapo^efliô dH- lu "cuïif 
CcUcSjCn laquelle «1 eft troubIc',8<: cnjpcfchcjcôulijd (5iC.Lcs détendeurs Juy P»'"»«'«««- 
dfent <]u'ils Ton- capables de pofl'cder telles nounel c ,&qj'ou.rc cc,i!s '6t (omio^ 
fonùczcn titre particulier àc (pecial,Éiit aucc IcC répicdecellcui du «orn- 
plaignant y auoti quarante ans pailczty & que ledil Cu.é & jes (ticcenciirs 
watmtm recea le dmir àtètcàSt aimiieUque les de&ndcnrs'lni tn dcuoî^ 
faire en recompcnfe»&cfioientieeiff défendeurs en poH* filon nunie , & 
. ferti6ce de titre; Pa^ii^Baiem des requeflcs du PaUi^ le Cur^ eft debou* 
te,& kl defendciirv maintenus. Ï1 appcl!e,<3c releuc en Pat lcmem./wArr^i\ 
adi;ient,qu*vn tenancier de la parroillc deshichc fon bi.»*,&:y plâtç vs e vf- 
gncjleCurc veut prendre la dixnie du vin. LcSacnliaindu Conucpt l'cro- 
pcrche^dit qu'il a droiâ: à eau fe de (bnoiffice clauftral de prédre. la dixme 
fé» eftifttifli dodtc lleu»& demande la diioie & nouale. Par fentence des re* 
^0dUilfrCitté.eft^iiiaiiitMXeft1Lelîsicui^^ appellent^ * 

ff iti) 
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88 ^.DedîxmesfwUéJes/l^.lJMnù 

releuent en la Cour,oil les deux infUccs,&: appellaciôs font iointcs.Parat^ 
tcik qiunc au SocrlAaia , eil dit hkn lUgc & mal appelle par les Religicyx a- 
uec dcfpcns &ramen(hr. Quant à la piemicrc appellation, la Cour mec au 
néant la rentcDCc,& maintiect leCurc en la poflcUîon de toutes les noual«s 
de ù pairoilTcjCondainnc les intiaiez es delpens des iiiAaceS)dommages>&: 
inierefts des troubles nonobftant ledit tittc. Du jo.Odobie »5j5 Prins des 
mémoires de MonHeur du Buîilon. [ AinH fut iugéle i2<Mars 1565. pour le 
Cui c de Chams près Paris.EU aufli notable que le Curé peut remettra pour 
certaines cdnndcraiionsjlon droid de dixmeau parroiflîen peut fon temps. 
Itigé contre le Cure de Maureilaid en Bric en Auril 1577. au rapport de icu. 
Mon/îeur NlarillacBcrg. 

Us NoMélts éppartienntnt âh Curé prittAtiM^met fitr tofu autres. Le Cé^ 
ton en aUegue plufieurs arreflsau premier Uwe àet %efponfejichap. i-j.f^ 18. y. 
Mdynârd Uwfei.de fis ^ue/l.SêtééleSichMp.io.GnmMHdet Imre ychéip.^Ms 
Àtxmes.hC»] • 




Addition au Titre des Dixmes. 

Es Gireïreiîdens fur leurs Cures '(ont préférables à tous autres 
! au bail ifermc des dixmes de leurs parroifTes par l'ordonnance de 
l'an 1577. laquelle a eilc confirmée par arreft du 18. NoucmbiQ- 
»578Bcrg. 

fat î» pot." tranfadiô faidc par vn Curi^ ou Vicaire perpétuel auec fon patron on 
(ion coD autre feigncur dixmeur ne peut obliger le Cmé,drg.l.eù bi.i»& iift DoiJort^ 
Se o?u^ Z)-<i*/r4«/*ifi?^4^.w«ir«/o<i./ii.#xi.& moins oblige le fucceireur,Caron li- 
ge te Tac- ure7.dcresR.diap.5.parcequele bénéficié n efVqu'vfufruidier , Rebuf^' 

V^jb'tn '•''''•^•''''^''^•^•''"••f«4'««'i5» Maynard liure uchapit. 50. de fes Que- 
ire vn Cu Oions. Toiuesfois vn Cure peut faire paâion auec fon parroiflîen de ne lui. 
pltroiffé «demander les dixmes qu'il pourroit dcuoir tant qu'il fera Curé,à caufc qu'il 
àt nede. lui'a baille les tiltrcs pour pourfiiiure les dixmes , ainfi iugc par aircft rap- 
à\ml\ P0"<^p3rCarondasliu.i.Refp.48.I.C 

vaut. * Les dixmeurs de lainages & charnages font tenus compter,marquer &: le- 
iîhîpj^'^ UCT le leudy ou autre iour de la fepmaine làindlc pa'r chacû an la dix'iTie d'ai«- 
doit d x; gneaux,& ledit temps pa(le le propriétaire ou fes fermiers commis pourrôe 
^lUtea. <^o"'P*c''»nôbrer)& marquer,pour en cas demoit faas frawte en rcprcscter. 
fci cdre les peaux à ladite marque»dôt ledit propriétaire & fes comis qui au 



ront marquéiferont crcus par leur fcrmcnt:quc H la dixme defdics agneaux- 
cft leuec après ladite fepmairurSain(5ie, ferôt les dixmeurs tenus payer le fa- 
iaîre rai fbnnabic pour la garde defdits aigneaux: iugé par arreft donc entre 
Jcs vénérables de ladite Cnapelle de Bourges appellai^ d'vne fenteiKc du 
27.1uilleti^57. donnée par le BailiifdeBcrry au profit deMJFranfoi5Tuil- 
iler ciu petit Mazieresjle 27.May i^^S\it proiiaâion. 

J/ALDENATION ^ 



Coc 



în£BO<}ee3»S[ t& cité pardcuic va OilîcJal fuptr forhtnt c^rt^rnOypeixt s'adrçf- 
Icr anlngc R071I lia lieinde ot>t»nic de lui euocaiiô de la eau le, artmercA uf- 
/Sî»M»&ii<9£éKw^ aircoi;r;u,<ir fi- t'>fti>iaféu 

Stfliourdliuj Immn vtémur^ qu'il fuffit d'a'icgucr prirdcuant le Ii:gc d'È- 
gii/fiqaela dixme e/l inCcodee lan^ faire foy d'aucun line d'infcodatian,5t 
doh renaoycr pardeuant le luge Royal , pardeuant lequel Curé den andcra 
qnc ic fc'gneur du dixme ayt a monftrer & enfcigner des titrci de ficf,foy 
ijornmage <ju'i|a Élit du d:xme:cHje s'il n'en monlircjlc Curé doit efii cien- 

tifÂm fie& édmKfii9u3imt PartftenfesM,%ow^n fur IV.i^de l'ordonn&i« 
ce rj39.& après eu» Cho^^inJib.iJe Sacra *PàUr.tit.i,mm'y^ donc }*ay cf- 

Itdu tit.5,ci deJrusXC. ' • . 

Notez que la dixme fc demande pardeuant le Iiigc Royal , quand il ii'cft 
•^ucOion de droiâHon rcuoquc en doute, lugé entre les Comniandcc.r- 8c 
ReiigJcu/ês d'Angers le i4.Marsi375.Plu$ quand il cil qucHTon non pas d« ^ , * 

'mnij^ofit imMnuMÊÊifâcpré^Mtmnt MUteMiofdtf payement des atrçra^ 

SI d^Tne année oq dcucBerg. V*Ie cicde 2urUdiâ.temporette art. i*ci deC- ' 
.] ' X. .. , • 

La canonique 8? congrue portion des dixmeîdciî'ès au Cui c'îenantrcfi- i»^oit . 
dence,&i iiofpiui ité , cft arbitraire fro modo^C" f^cultattdecimatHjéhori4t& loZ * 
ndmm de dïoidL par le ôa^,extirpémia,de prabend.tH dcuè ia fcizicfinc^ac g'ue, ^«a 
flcreft de Paris du i7.Iuillet1519.fut adiugce la quarte partie* ce neantmoins ''^* 
lUbufteMMie mtaùmk «leceft ârreftao tndtté if tÊtigrua fntèmMUéJ^ 
ék qae le loge eft arbitte de cefte 03(e,& a liberté d'en 0irdôncr,'<tr|,/a C'M 
wtUnd-ôt ainn cfl pratiqué en Pxaacetoù les portions congrues (ont aiEitrai* 
rcs félon la qualiic du Vicaire perpétuel, on Cutéila grandeur ^iTcftcduc du , 
benffice,&lcs charges qu'en dcp<ndët,ainfi qu'on efcrît,/».<6 felua in rrafi,- 
de èenefic^4rt.i,f,^.numr. tli. Rebu^tu in traU.de congrua porncne ^h<t,}.i$. 
Cbtyfàum Ub.lMfécrA'P<Jh,(âpitt^m4»t9^numero^uim9»éLG^^^ 
dismes liorei^chep.7 A 8«& pendant les pcocezon aaccouttamé dTadiogce^ 
' tte ^oBifioi&)àfin i|iic le RdSteor puitTe wire pendant le procrz des (ruiâe ^ 
tfedmanx qiiiloy appartiennent de droiâdimn , «'^/ffMmri D.d#iMir ^ . 
fni vet Mhen.mrJ* tfMties C^dice de iudi ci if çfr ca^te vrmm à e ord, n.eognit.ext. \ 
laquelle prouifion hCoura quelquesfois taxées à quarante elcus fuiur'tit les ^^"^J^^f'J 1 
Ediâs du Roy Charles ncuficfme des années r571.1571.par lefque's il ell or- miaàm , \ 
dôné que les Curez,dcfqucU les bencfaces vaudront fix viugt^iurcs de rcue 
* flnaiiniiel»les charges ofdHidtes déduites laibetiiës ( qui fom Icsdecimes coo^«. 
onfiaiiiMde eiWRMdlnairesyâlrdroiéU Epifcopaux) ne peuuéc demâdcr au-, 
trc portioaconeruesarrefV àe cc.rvn donné entre Memre Gaf^ ai t dcBira* 

flic Prieur deChouoigny en Bourbonnoîs appcllant duScrcfchai dcBour- 
ônoîs ou fon Lieutenant à MoHns de ce que ledit Lieutenant auoii ordô- • 
né que certaine (cntence obtenue par M. lean Maillet Vicaire perpétuel de 
l'Eglife parrochiale de iâinâ Nicolas de Souigny de l'Official deClermont 
«iiodieataite dViie qeandté de Mâi polir & po^ 

ttt tant DÉPÉpiîmTfion qoe diffinitiaeiseaticoinhien qn'ilf ceft appel fufpé- * 
^<ficcU€«Ertédic Maillet intimé,U Cour par fonarrefl donné,p1aidant da 
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port qa*)h feront aprec en plcinCh3pitre:& fi paricclui fc irouuc que Tvne 
^es ciufes y foii,6£ que ce ion proH^ttous de la compagnie/ deurôc confcn. 
tir:& fera lors ordonné qu'on procédera à ladite aliénation : laquelle ne 
fera ferme (ans dire approuuee par dcci et du fujîcrieut Abbé ou Eucfques, 
ou bien paf noftre (àiiiàt perc le Pape, Ci les aliénas font excnipu del*liucr- 
q>ic:&en Je plus (ciir ne s'aircfter au 6ccretd\nAhhciper glcf.inc/è-i.de reh» 
Ècclff,non alit.'HoiircAw fiind Perc par fa l uîiccômcitratîcux luges dcle- r>rfr«i 
Çucz , paideuanilcfquelsou pardcuant lordinairclî rtucfque a celle co- f oj,"*' '^^ 
gnoillànce 1 fera derechef infoi me du profit ou dommage de l'arcnaiion à «ho *- i:- 
la requeHe du pourfuiuât icelle, appeliez ceux dont y a titre d'allcr.atiô paf ^Jç*'*'" 
féipour auec ceux & vn promoteur qui fera crcé à ccftc fin , s'il n'en y a : & 
il cfttrouuc qu'il y ait caufc valable, le décret fera interpole. S.'onfccon- ^ 
tente de rcniologatô de l'Euefque ou Ai chcuefquc,faudta s'âddrclfer à luy 
ou à fon Vicaire gênerai : car vn hmpic Olficial ne fufHroît,& faut qu'il foie 
Vicaire, $fitemporéilii(irlpirttuâltbtu.cAzd:tranf.^io.(îrtyilnntc.Aufrcr, t 
allègue en UTgemcnt dcTholofeà ce propo?,^.f//[>rff^. Au furpluspour le 
plus feor y doiuenteftie appeliez &oiiys les fondateurs , foient lays ou Ec- * 
clefialliqueç, (i auccnsy cna,ou les patrons fi l'Egi-fc y efl lubiede.car leur 
confe.-.tcnrcnt eftfori ncccfîàire,d'autam qu'ils y ont imcrtft.Ainh le tient 
loMfi.fjAnir.cn ÇQSiAàt.âdSpt0tLtn ttt.de afnp.^.nunr dicendum.^ncù'i ont 
dii,que c*eft alTcz d'employer les folénitcz au dernier dcci et après 1 aliéna- 
tion ièlon Topinion dePanorm. ift ccltm vos.de hu ^itétfi.à prxUi./iconf.cÂp. • - 
Touie:»fois Auficr.ditqu'àTholofc fut iiti;c le eontraiie.bi eft- ce pourtant • 
ou'on a Juit^ feulement au décret, & s'il elt bien fait , c'ell allez. Ccft la 
torme prinfedu droid Canô,quc la Cour veut ef^re obferuee en aliénation ; 
de rtmmcublèEcciefiaftiquc , &rans laquelle aliénations faites es casin-- 
lcrdits& défendus par \cmttdereb.Ecelef,mn àlie. ox\i eftcpar piufieurs ar- 
refts annul!ez,tât en la grand* Chambre des cnqueftcs qu'es auties,fans ad- 
uifeiiceque l'Eglifeell dcccuë,ou qu'elle nelefoitpasrmaiscn cas licites,'. 
coTOire louages /rm^w,bencuis,albergatiôs,emphyteofesou au- A!i>ffii;« 
treç,ya.tellediuer filé d'opinions qu'on void au fccondarrcft. Si c'cft vn finr p«r 
fimp!e Cat é ou Prieur Oins Chapitre , qui aliene,telle aliénation doit cftrc ch"p^uu 
rapportée à noftre fainû pere le Pape,ou à l'Euefque , ou fon Vicaire gene- 
ral,qui cômettrôt deux deiegue2 pour le moins , quks'in formeront de l'oc- 
calîon,caufe, valeur, commodii^,ou incommodité de telle aliénation, A- 
prcs ce , *i le toiit deuëmeni fai: fur les preuues confentcments neceffaî-* 
rcslo^îecretfcra imerpofc. Et fi l'Euefque, Abbé ou Prieur,ou autres ayans : 
Chapitres aliènent o faut vferdes'prcmicresfolemnit^s auec leur Chapitre, f • 
ble que fi es mains d'aucnns déléguez du Pape l'alier at a 



Et efticy fort notable que ^. . ^ 

iurc en prenant roflcflîoti de n'aliéner le biê de fon Eglife^en ce cas i! fenti 
cefle aliénation raulhorîié du Pâpe:& loucainfi de l'Euefque. Le pareil cft AHeim» 
des chofc^ qui font propres de la religion de faindl lean de \r • ifalê, qr.i ne «** <^1"p«- 
lepeuiicnt aliéner fansparc'l c folemniiez dîc tans décret , qui ne luttiroit ai« de s. 
pasd'vn Chi pitre proi.incal,?! és mains d*vn grâd Mai 11- e de i'of «^'^ 1,1^^ 
fotidel^ucjIeCommatiden ent qui fan f aliénation,» iuré & pron is dé nV^ 
'icneiscaf il v faut décret du Chapitre gçnfr^l : & ainfi le portent les ftatntt* 
dudit ordre fans 'edit ferment. Le ^oute a eflé ancicnde la uanflatîon d'vnc - -i 
iglife d*vniicuàaaire, (bit ladite Eglife partochialc oWêttfcfe, &lbit telle-: 



MK^rt tranflatîon caufec de ncceflîté ou de volonté , pour embellir ^enrichir vne, 
ét Hco^i piacC)Ou vne maifon, Surquoy auiourd'hujr on ne ù t ditHciiltc en obfer-. 
'tttuc uanc ks rolemnicex rurj<ces,& cognoillanc de la neceditc ou ytilicé^comine 
ftjr vcu aducaîr it FEg ! i fe panodiiate de S.Aiiclré en Rotimoîs^ Piieoié 
de GiîiDonC en Bourboiiois»Pline (èc54> UeiKenic genepl d« PEoiperenr 
Tmiâ requis par les hAbttte de Nlcomedie ville de GreoMepctmmre d*a. 
battce le temple de la merc des dieux,eftâcau coing d'vnc p! sec qu'ils drctj 
/bicc en leur ville, 6c dont ladite place eftoit difconîmodccsofifraiis de le rc-* 
baftir ailleurs, l'cfcrit ï l'Empcicur pour en fçauoîr fa voIotirc:lequc! lui rôd 
refponce que fans fcrupule de la Religion cola le doitpercneUieià lailun de 
ce iênlctnent, que par là la place en icn embellie 9i acc6infMlce > pourotti 
que le Temple fott rebafti ailleors contnod^ent. (Les bieiit dea paonrea 
doi'uenteftrereiglei àlIniUr de ceax dé l'Eglifcd: éit defendadeoaillerl 
longues anoces les maifons de l'Hofpital de Lyon,niK>flpaC€0intinM»4Ulaîs 
& Godfeii de cous les gouuerncuisyle a.luiilet if(p ^ 

j^f^ltQ. t Aliénation de diofts Ecclefiafiîques faites fans caufir èc Ccletnmté eO nulle, iffo imts 

ftt en chidia:or>ut in c.hcc tus farreclum 1 o tf.t.Canfx tfi ntctfîitAf tuldcs vtiiitof.fslejnniuu inttr- 
nattonEc- mntHJ agr.niontf ^ lonjtn^tu .l(tmnn.^ndr.m tddit.»d 5pttui.tit.dt lo<at.^.t.Citmfn.moHa- 
quc! ' fi'^** d$rA.BedMméiUtn, Uemêifv^mtm$$$t^h.im€^lm wtftktie ti.^.x.nem dttrttm» 
Ca» sa [uperioris cuminfnuait^r.t. .-Ittsmtr, ptr difcrfîti nrm Cimil^ ^Mtnpt ns htdtfîgfint filtm- 
■ «jocli* fo- mtattfiJJÎÊni mtiokÊrifft tncult* Jùuyminué vults-,nmit »ner»jiet HgkffUét.Cmnrufogtmt d^- 



, |8.r.Ic cao li^i*Aodicattil«c/fn»MiijMr CM fâtrrfSuitfik» fi, 

IITI. 

I.«a*g« Louage àiongtempscommc a la vie des preneurs ou plus Iong,nevaut 
Ef-ic*fiafh toutes les Iblcinnitcz fu(dites,car c'cfr proprcinct aliencr.f/^«i.i.i^# rek. 
qac. Becl^non 4Uen,Wr2y eft^c^'oD peut aucc folemniic du CÀnonJîfii txctpmnit 
^ £ûretel loiuge de fonds Tacanas& reqoerana reparad6 è la charge deles xe- 
*inettreenbooeftat:caren ce(àt&Rtyaprofitàl'Eglire,&par ainCfoufte- 
nù>i^rg.l,io non minuj.ÇM pr$atr,cncoxcs que ce Toit alicner.Ei fuiuanc ce 
par arrcft de Paris > du fcizicfmciour de May Tan 154.8. fut vn louage à long 
temps fiût fans foicmnité par le Chapicrc de Bcauuois,^eclaié nul,auec de- 
.^ofc à tous Collcgcs,Chapitres &Eglircs,de Faire tcli louage .[Il a eftc fou 
twnt iugc,quc les baux, à dix ans (ont rcpuccz alicnaiiôs » rcqueun^ les folé- 
luces-fiudiceatllnô ét ^xfs UaDÎccopheatcomme en Picirdie,où il eft loiltbie 
Bail prit ^^^^^^ i«%iies àxviiMiiatfiMs gninde focmalit^pour c6fiderati6deagoer- 
pat deux îC5.Ec nptez quand vn raaty & £nnnie ont pri ns k lôguet années» ou à 
eooiointf, toujours Dour cux Ôtlcurs cnfâns quelque hcritaîîe ^ c.fous ce nom des cn- 
* ifti nins lontcomprinsjtant ceux de mariage que d autress ils prouiennei t de 
jjjjjjjj^ IVn des deux contra(5lan:>,i« shero fnétrimo' lo.iuxta Hectftoni BaUiAnth.ejHà 

detm po^eritmsfuA co»fider§.V9lmlff > a'^. /.ami mut^Smi ée pÀ* CJjMm 4M» 
de ccndu,(^ d€i9»tÊ(tf,MêKmèfimens comrMkttiim ieeUrMâfid$§XiMmh 

Isloucmbre 155^. 

( Bail emphythcofe fait au mari & à la femme pour eux & leuri hoirs de 
leurs cprps (eulcment , la fiemine peut iouir foltdaircment dudit bail après 
le decez de (oa mary ^ oies quelle ay t reaoncc à la cummuoautc : iugc par 
/ ' ' aneft 

Digitized by Google 



t^jÊhautionEcclefktûifUyLiitri t. 



8p 



X>'.ALJ£NATION'DES CHOSES 

£CCL£SIA.STI Q.V E S. 

• Contré cbafès âcrees ft Cnnéet preftrl^tion n*a linrift fotit tftaUenabt«, cicr>^c in o- 
rtttti&lihM rt^Mif^m^. Mais pour le bien de neceffîcc publique, famine, guerre, &c. 
ert imfible d'aliéner comme Efeche, pour auoir paix biilln iuk|ues 1 l'argent des portes 
<fu Templci.t^.lt .jf£MÔrt/Mb-i.»ftr.ca.li,j^Mdopuj[Hntho^ in cajuntctp- 

êKtitMtUman,r idt Chtffkn tit.dt lu^ic.fj.ix.'vbi citM tximpla fm ^Mée, Item Je traîné 
de Jf^bmffiéê éUmnf$atr,«€irf.ni bout de celui tf« DtsimitJ^tp, 



Titre ij. 



Jrrejl premier. 



L y aplufieurs folcinnitczàobfcruer lors qu'vnc chofc Ec- 
clefiaJUque eft aliénée ou baillée en empiiy tcofe, & cens ao- 
nuel : fur quoy on^tj que fi «iittes &is ladite cho/c a.eAc 
baîllee» &rokictoiiroccéKmatntdu Reâear» AbbësPripur ^^'^l'^"' 
ou Chapitce» Ion on pcttt la rebailler fins obfcruer aucune BjiiterlSo 
£>lemnité de celles qui font exaâement requifesi dont cy deflbus (èra am^ STT?"' 
plcracnt parlel& fuftit que l'Eglifc n*ait moindre T'cuçn\3)C4.iJefcud, fâr vn tSSn 
B^ld.tm CA*tth.ferfet.C.d* Sacr.EceU Voire au domaine du Roy cela a lieu, 
& contes autc es chofes , dont l'aliénation ell illicitetcorame fort dodement U. 
. tient Ufiao eonleil 2&7.vol.2ieomre les hj|biuns,& fubi/^éb de Sommeriue» ^ 
9t lePcocnreur èa Doc de Seoeyc^PliIlipp^ rendefine Dac^ voulif &re ir. 2f dm. 
ri ter l'i nfcodêûofi > i]ue Charles (on grand oncre» & fixiefroe Diicaiioit fiiit 
de ia v'd[e$St ClliftMui de Sdmmertaeio Seigneur Théodore Rotaire , qui Itt ih 
obtînt contre eox pour ladiccraifon , ores que ledit lieu fu(î limitrophe du ' 
Duché deSauoye &du donuinc d'icelui.Mais nde nouucau on fait le bail,* . 
il y fiutobfcrucr les fbicmniiez, & forme requife pour l'alienacion Eccle- 
fiaftique:côme dit BuUn âàmitben.perpciuMn, Et ainfi fut iugé par arrcil de » 
GiMoUeen l'aiï ^fé.emre le Pci^d»AAi«bel tfvoe pairs & les Tic^^ 
d!MKre£c la deiTas ell nouble pca» TalTeurâce &caiti6 du prenieur au pré^ . 
ttiicf poîaftè (ymoif qu vn Prehc ou Chapitre peuuenc altfner,& inféoder 
choies accouiVamce* d'cftrc infeodces.Quc ce ne fentpas afïc2,qu*cn infeo* 
dation ou raIienaiion,te Prélat ou Cl-fapitre difcnt & enarrct,comme telles 
chofes anciennement ont accouflumé dcfli e inféodées ou aliénées : pour 
auunt que telles affections viennent de perr«nne§ , donc la poillàQce n'cft 
• Ubce pooriels aâei 6ii»cela»5:1ofs y iidelt (ii%iu6«ft mibiit €teil2MiMiil|ll:^ 
toqull appafoiilc desinrigMctiafeodario» : aûifilç^^oalidUçBiliU^^ 

♦ ' ' II. 

On tient en lagr^nd* Chambre des Enqueftes,qu es aliénations fàitet par DiortM 
gemd'Eglife des chofes htdcfîaftiques,on n'apoinc d'efgard àlafolcmni J^^P'jiJ 
\kàt droiéb iion oUcraec» poumeu «le rEg^ife ne foit dcccnéi& foie l'alie httt d«lâ 



$JêHfJ»imt^.C» par aintv robmiOîd de la (bnnalitë du tM.fimmiiéfn9^ 
Jwaifkft.n'importe nen es cas licites, s'il n'y a autre chofè. Ce neantraoins * 

<aJifjÉit»<aMnh»daEagt^ 
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\l. Aliénation EccU[talltqu€^LiufiL ^} V 

Arrcft rapporte par Charondas liure^.dc (es R.chap.5(î.I.C. ^ 

Commciu/îî acftc iugé qu'vn bail fait à vie du preneur &: de fcs cnfans 11^^* * 
ne coir • ■ qu'vn vfuhui<â ikx\Q pcuucnt les enfans des enfans y fuccciier. s"^'» ^f"- 
Le ma ..c caron. livrez. chap.74.niais s'ileft fait àTitius pour luy &: fcs 
cn/âDs&dc(cendansd'cuxccftautrecIiore:&cncecasrcprercutatiôa lieu, s. |j M'e 
• Carondas liurc y.R.oS.Et celui fait au perc & Tes enfans &: heritiers.la tiilc T\ 
renonçant par Ion contract de mariage aux biens du pere ny peut rien prc- > a dioift. 
tcndrcidcm liure 4.È.16.) 

Et eil notable cjuclcbail afermefàiclpoury.ans par l'Abbc^apres fonde- g^^^j ^^^r 
ccz ne peuteftrccalléne reuoqucpar les Reiiqieuxiorcs que lcfc7.,&nonob- 7.10$,, , 
liant les ortres plus grandes:iugé contre ceux de TAbbayc Je Beaulicu le 14. » 
Mars XK^^^.Qutd i\ le preneur de place à rente y ait fait rebaftir améliorer 
de beaucoup ? l'Eglilepeut demander la relciiîon du bail ou aui^mcntation 
de la rcnte,& ainfi fut ijigc Le lé. laiiuier 1582. Faut finalement remarquer Bail | \y 
que bail a rcnte,à Ja charge de loger le bailleur tcties (jHones y fut limite par J^'^^^^ 
Arreflàhuidfoisrannee,lci7.Febur.i5+7.B^ • • j^. tiafumtu 

V. . 

Vn chapitrc,& toute autre E^ifc peut faire louage a trois ans &: non plus, 
comme c/l expre(fcmciit interdit en la bulle du Tape Paul du premier iour Ferme ie 
de Mars Tan 146S. qui cfk mife en l'cxtrauaçante , communthm de reh.Bcclt/. 
non «//e.Et qui plus efl,ne peut anticiper le^it louaiic ny eflendrcjou bien le \lèt f«ite 
renouuelcr,oii bailler a autre auant le premier palk',C!»: tout ainlî d'vn bcne- ifp 
uis ou albcrgation,commc fi dans les trois ans de louagc,lc fermier auât sq preceden- 
rcinps efchcu,prenoit dudit chapitre ferme d'autre trois annecs,à cômcn- 
ccr à la lin de laprccedcte fenncccla ne vaut,&: eft interdit par deux raisûs, ^ nxA\t, 
dont l'vnc c(i fort bonne & concluantc,raiitre commune t^<:notpire.La pre- 
mière cfhquc le chapitre ne peiit fçauoir la valeur du reuenu futur qui va- 
rie {buuct,& tout ainfi <]uc le prix des chofesne demeure en vn poinct, niais ^f^"*' 
va comme le temps le mcne,/.pr^ri<i f.dd L A^utl. L'autre efl que peut eflre l'i. pru'de 
ils ne feront pas Chanoines au temps dontils font prendre commcnccmf nt^ ^tbxifft 
àcefle féconde fermc,& que les rucceffairs n'auront occafion ni volonté de 'd, Ju^, 
la tenir,&: par ainfi ne doit valoir , urg. l,ejHodfponf»'C.it dmêt^untt nupt.Si. ^^i*- 
mefincs que c'cA: vne voyc par laquelle en la perincttant,ron pourroit aifc- c*!ï*. w.^. 
ment portrr domrtiapcsafcsfucccfleurs auDencfîcc contre difpofîtion de 
àxçfL^-t^.morsbm ^ de f(Md.def.ccnt.fitetint.do.& ag.véf. Et pareil cas fut par "'"'^^ 
Arrcfl de Paris donné en vne plaidoirie en la grand' Chambrcle 4. Décem- 
bre Tan itj^.vne^onceffion & albcrçatiô faite par le chapitre de fàinctGcr- 

mainrAuxcrrois auanr le temps du précèdent fermier fîni>declarcc nulle &. 

contre le droit. 

(C'eft yncrcif-lc commune que baux fàifts par anticipation dctcmpsplu- ^ 
ffoft que de f font reprouuez, fubiets à relcifion eflimcz faicts au 
prcfucîicc !ifè ou collecte & communauté , & fc doiucnt faire folcn- v. CtttnS^ 

ncllemenc,^' zvcc publication & en chère , conformemnnt à l'Ordonnance *•/''^»^ 



f cfls^comme ilfiit iugcleiS.Auril i^Si.en la chambre de l'E- ! 
uia pour ' ' ' : n le jo.lamiicr 1582. p ur les Religieux de Poi{î1,& "'♦'V'»» 

Kan: 11 20. : cl». i/. 1571. pour la fabri<|re de Montigni,pIaidant Chop- qj^' 
mff.fJi ^'t4 aIienM.rer,rccIe/iji.zVxu}iC deux Aircfts W n du 4-Dc- 
ccnibj5j9.rck ... ^ .ne conccfiîon emphytéotique pariccui^c ^.Geriiiain; 
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de Lauxcfr<^,ponr auoir préoccupe le tcmps.L'autrc du i^.deMay f548.d'vn 
' bail cafllf, fait a lonï^ucs années par le Collège de Bcauutis.ll cl} auflî refolu 
ouc le fucccncur rcilgnataire doit garder £<c entretenir le baux du rcfignant 
«ils font licitesà: fans fraudejpnntipalcmcnt le fermicpayant aduancc quel-» 

3 lies reparationsauitre cholè eft du fiioceâèur coUituft > lequel n*cft tenu 
entretenir ksbam ck &n ondcetfkar. 

VI. 

Itefaiteff Ce n'cft pas la raifon,qiic par cnuic Ton Toit depoflcde d'vne chofe, en la- 
préféré* qucIlc l'on a blé vcrfe.Et à ce propos fi vn tenacier a de l'Eglife aucune cho- 
ic à ferme tcniporcllc,ou bien à louage,ou à vic&autrcmcnt,&: que de fon 
temps jr ait biê vcrfé fani kiilcr détériorer ce qu'il tiét,& quVn tiers \ ueil- 
kentrepif dre*dc lui ofter)lors oa'il le 'venaprâsd'eûreliors de Coa téps Se 
de Ùl fenne & conceflion 8c a cène fin ùbcc kdit ticcs pidèntation de-meil» 
leure condition à l'Eglifcrcar en ce cas le premier J&|uicien fcrmicr> ou iôa 
héritier faifànt fcmblablc rcprcfentâtion làns argiiinct doit elhc prcfcrc :fie 
SLuÛi au cas que ledit tiers ne face enchère, mais vueiLlc élire ou foit receu à 
pareille condition que l'ancien, il ne le doit élire ouy,mais doit ledit ancien 
touiiom s élire preferctcomnie fut iugc par /trrcfl: de Paris du i6. Mars l'aii 
t$2$.felon la doârine de Barti» UXJtmtféMM, 1 1.0* LniêtiieJUm tu^l^ 

êMverhttrumtihVttiuionibm. 
': ; La fin de ceft Arreft eftprins âe Rehf.'m compcndio alienationis rcrum 

Ecclef.nmn.éz.D/ cecijf a texte fom,e/.m i.congrnit Co.de locat.pra\L ciuil. 
. lib.il.^Mi iotitejfotsne/< garàe point enTrâcc-,/itnfi(jn'ii cji noté par Chopptn mu 
j^Mkre du dofnasni deFrd»ie,tit.i^nvuR,v.6i de iacr. poiit.lib.j.cap.y.I.C.) 
[ La. lûy cmgnntXlÀt hiél.fréuUiMiL tonchinrU pcefrrence des andeni 
. ftrauers ne $V>blcrue point regufierementenFnmoe»fi ce n*eft pour gridca 
coniideradons & drconftancesycomme d* auoir long temps bien tenu & biê * 
J»ajéyOu quand on veut (ànscaufc,& par malice fupplanter l'ancien locataire 
oftrant pareille condition que le tiers. Iugc poui la \ chic M.Bouchard con- 
feilltr,prefcrce à o-lui qui la vouloit icttcr de la niaifon queile tient de Sor- 
io- boiincle 4.Aouili564,Que il le temps fan du bail>ranciê fermier ne l'a re- 
îe^miet'^ noùnellësle précèdent & premier venu l'éportetafin de ne dégoûter pciiÔD» 
nVft pre» ne & n'ofler ù l'Eglife la faculté de gratifier ù qui WnlnHcmucm* comme 
Si cftc vuidc par plufieurs Arrefts,mcfmcniét pour vn nouueau amodiateuT 
touchant la ferme S.Luccmembrc dépendant de l'Eucfché de Senlis contre 
l'ancien fermier fan 1564. \- pour les Eglifcs de S.Innoccnt,S.Cofmcs & au- 
tres.On obfcrue le mefoic que dciiui es baui; du Domaine. Iugc pour v n 
nommé Vaulierc , touchant te logis de k Mafliir Gu le pont S JVIichel le 5, 

VIL 

S*tiSi^ Fincores que les frcrc<; Mincurs,& autres mcndians aycnt le nom d*Eeliiê 
Cui (oiu fi ciVcc que par aufterite de Iciu vcu & rciglc,pour le poind de pauurete,»c 
îïfi^ïic- P^""^"^ auoir chofe proprc,qui cli iaraiion,qu'ils font hors de peine de foy 
éu, for m aUfer , & obfcrucr leslokmnites fufdites à vendre ce qui is ont d*i m- 
netibks; mais au cantraire>afin que la pauureté & IWaiton de mendier ne 
Joir de&Uent/ont contraints d'aliéner leditimmeubk^ &ietter le prix de* 
ltfftkspiedide»Miiiifti«dcJrarQidivj^ reieâ^mdme 
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pris à Texcmplc de ce qu'en pareil l'on void efcrit es Aclcs des Apoflrcs cha 
pitre 4.IU peuucnt donc vendre & aiicncr fans rulemnitc/elon la glof. ifi e» 
^/mt^^irMÊmum àtrtUgHf. àtmé^ Et pour ccfte contrainâe d'aUcncr y* 
plufieursarrdls cy deUbua au titre des Religi eux mandians. Le pareil ne £è* 
roicau propre des Nonnains: car elles ne pcuiicnt aliéner fans folcnitc, ores 
qu'elles (oycnt fubicdcscfdits mendians & de leur ordre : mais faut qu'il j 
oit rraictéjconlentcmcnt d'ellcs,auci:oritc de leur Prouincial ou Général, ou 
autre ayant iurifdicïion,commc dit "Barbât. confU,xUvoLl,^ C8n/,xi*tj,v9l.^, 

V.III. 

Toutesfbis sll çtt queftion «f aliéner dioTe incorporée dans le diftroîâ de ^ 
fcur conuent & ioioâe àîceluy>it y £nit delà folcnmitc,&eft telle chofe in- 
aUenablc. A ce propos le conuent des Ausuflins de Lyon plaidoit dcuant le Rejfgiej^* 
Senclchal d'vnc fçmitiudcialriuf'non tolltndi , deuc & appartenant audit con- rn?ndiiM 
ucnt,contrc vn citoyen dudù lieu , & de ce prbccz tranligeant fur la (cruitu- 
•de 4uutcc > & telle quittance emologuee par fcntcnce dudit Scnefchal: dont JJJjjJJ* 
4jucli]uc temps après fut appcllé,& ores qu'il y euft confentement»cc néant- 
moins à &iice dé (ôlenimtezfiit le tout annullé» & les parties renii^ ealeur 
cfiatpar arreft deParis ètSt^Mllet 154.4., 

IX, 

En autre cas l'on ne formalife point pour laditc'alîenatîon prins de la rai- ^ ^J^îi'* 
fon de la \oy->l.(i ^uù.^.virum.ff.nd SiliamA fçauoir quand pour la dcfcnce,& Ecciffufti 
nccciVairc iortiikation d'vne ville il Faut vfurpcr & foy faifir du bien de l'E- JJ^^^^ 
glifc.Et à ce propos a efté vcu de noftrc temps que pour rSdie la ville dTOr' Mefcn» 
Uanspiusfbris&defaifiMe., lecloii^ 

Himcrte fut prins & approprié au commun de ladite ville lans aucune fo- 
lcmiiité.£tfut telle vfurpation approuueepararreft de Paris en Tan 1559.3 la ■ ' ' . 
«barge toutcsfois que lefciits habitons fcroyct tenus bailler autre lieu corn- . 
mode efdits Religieux. Autant en a cfté fait de la grand' place de Noftrejla- ' 
aie de Coiiiort à Lyon>ces derniers iours.r ' • ' 

LorsqoetelksaUenationiiîintdesâirecs nulles, & le ncflefTeur con- 
traint de fof départir dteJipoflèflionJe doute acftc's'îl y efchoit reditution qqand «f» 
deÀuids.Aucûs OBm»t<li^oux>parlarcigle^ui Q^ inlJubtmm.i.Cdifa- f^^^^^^ 
crùfanU.Ecele.\x /ç.iuoirqu''vn ayant acheté contre la forme de droit,cft touf- icuoMwe 
iours en mauuailefby,â.' ainli ledit ff/.V» c.à§ qH0rta^um.ii.ât pr4fcrtp»A\i'^ Eedâl* 
trcs ont tenu que non,à fçauoir,-^^^,/» c.penM rêk.*cdtfj»ên MiêlA vetfte Oi^. . 
eft»<pefi le Prieur ou autre aliénant fâitponrfiliti de celtennlUt^&rec*^ • 

nrementdulMenaVenc,r6rsrkiwteurQttpo<reilb^ ' 

me cft notcjin t4p.fidUig*nthde pr^tri^^ f$rhSab.in §,rmfm.citfâfn^ i» 
sas*,jHjitg,Avi{îi le poflcireur efl tenu aux fniids, s'iî cft condamne à foy dé- 
partir à la pourfuite d'autre qoe de fon aurhcur & alienant,a la charec de c6- 
pai/cr auec les fruids la dcfiicnre employée en réparations vtilcî. à: ncccf- ^ 
uire$)iuiqu'à leur concurrecc>fuiuât le texte de la loy,jîî*^W*^«HiM.àh 
^4W.Etain(î qucdcâus&tiugiî par arreft deParîs,p«urmPrieur,lepred6. 
ceflair duquel aooit alBcrgé & aBbeneutTc à cens annuel vfte place pour y 
kAtrwâe par feutc des folcmnitez , & io'mtc la leiîon , fut le poffeflcu r con- 
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tioiis \ tiic^^v' ncccflaircs.[f:)iKiiul il y n cToniption dt bail cmpliyteirtique' 
ëc liUiiLuiiic fuy,aucc licncp.iuô Je tenir Je 1 Lglilcjâ: rcius J cxinl)er tiitrc, 
il y cfchcc plus gricfue coi. J.ininatîori:commeH adnjnt anx procez des héri- 
tiers d*vn nome le Duc,(c voulant appi o} rier vne beUÎe meftairtc dn Prieu- 
l^dePîcrrefonsyOÙ furent Icfuits hcriticrs appelions conuamncz en l'amen- 

* ^e>Qutre I . ; fKtution de la chofe , S< des muâs:lc l«Septembre 159t. en hl 
iccuidcdiatabrc des Hnquclbs.Eei g.) 

XI. 

JJÇ^'* Le i,Aurii i549.auant rafk^uei» a la pi onoiuuLion JVn arreft J'entre les 
râlientttf Kcligieux de (àinâe Colombe les Scnzj d^viKpait9& quelques particuliers 
Oi'^ue?' d'aittrcsfiirent &ites défendes aufdits Rcligi*euY>& à tous sucres gens d*£g^ 
d'aliéner les biens Je leurs Lglifès fur certaines & groflcspeitK s iinô es cas 
permis de droict>& Icsfolcnjnitezrequircs 6c '>r ionnecspar le Jrcictcn- 
^ , ticrcnicnt gardées oSfcruccs. Lcnucl arrcft cii: nutabIc,pour eftrc loy en 

• • Francccontîrmatiuc lie s !r .\ , ^ chapitres cy dcliusallcgucr>prins des mé- 

moires Je Monlicui Ju Builiun. 
iUmMê [Quand par necefiité on a aliéné du bien £ccle(iaili^,il eft loifîble après 

le retirer pour cftre reuny en Con vlage v comme ititiugc de c]uc!(]ue drotâ 
ncccffi-.c Je nie/uragc de la-villc Jv \'itry le François, uurquels-r'ut permis retirer Ic- 
«tuo^uce» ^i^oid Jeftiné au fcruice de l'Eglilc en rcboiiriaiit. luge Ie8.Aoiift 1564. 

Et cfi- notable ijuc riidior J'alioiation des choies iîcclcfiallicjucs, public en 

Aouft i)6^.à cRc rcucoiK i c^radé comme ayant ci^c oCtro^'e par torcc & . 

vrgcntc necdtltc;ici7.ianuier i5(îj, 

■m le pre. . Ccfte queftion ayant efté agicceen h Cour de Parlemciitdc Paris, y fut 

hahf!'^ doâcment plaidee par les Aduocats des parties ti*ay recueifit les principaux 

Hiini'h la moyens fur la qucftion quatre vil^ Cèiwde mes Queflions notables, que le 

MhfJ- lc<^tcur pourra voir, & ici ie me cooteotetayd'intercrl'arreûièkjfi qu'il cft 

iftt âtec* es Kcgiilresdcla CounLC. 

■tsefem • 

IDC yayit 

employé 

autant 
doit f (b* 

'jgS^ii W^Si ^''^^ lesdiapelains de là Chapelle de Pafll fondée en l'élire S. 
èo tftn- fff\^^ Gcruais & fxmct Pi otliais , appellans d'vn appoinftement donné 

dei rcpa- 



Extratcl des RegiflresJe Parlement, 




^ar le Prcuort Je Paris le huiétiefmc Auril mil cinq cens quatre • 
vingts quinze Je ce qui s'en eft cnfiiiui , i^' JcmaiiJcurs en re- 
ttei'dôit queftc du troiiîcinc Décembre , J'vnepart.* Contre Jeanne Ju Bois veiïic 
j^Jok ^ &uM, lamies Je SainÛyon A Juocat en Parlement , intimée defcndc- 
fdfed'autr&Et Marguerite du Cbc(be femme de M.Gerard GiroultAduo» 
<atcnPsau'!enicnt^parauantvefuedeleuM.Iean duBois aofîi Aduocatin-* 
•iCcruenant d'autre 9 iâns e]ue les qiialitez puiflent prciuJicier. Dcfmoulins 
pour les appellans a conclud enuin appel de ce qu'au lieu Je iuger fur le 
chainp le Preuoft de Paris à régler Ici parties à efcrirc bailler conrrcdits&. 
fâluations , 6^ en la rcqueftc J'euoc.ition du principal a cecjuc ylâiiànt 
droictl incimecroit condamnée foy Jcilller Je la mail'on & appartenance 
baillée à quatre vingts dU neuf ansfinis & expirez , & leur en laâler la poP* 
icfTion fâns cftrê tenns'rembonricr les réparations & augmenâtion preten* 
ducs liùtes contrôla clauiè du contraâé JL Aimukpour rinttoiec qui plaide 

pour 
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^iîriMyfilt&^ enfans qui nedcHrequ a conrcniercê^leBfSpfiede- ' 

ccflcurs onf acquis, & les ^peUans s'en vciiler.r iniufîctncnt accommoder: 
car par Je baji d'cmphy tcofc qui cft fini, n'.i clic j>nil!cc qu'vncmafurc , ait 
.charge dyb'anir iniques àJa valeur c]ui aflcuraft la rttc cic huitc liurcs tour- 
noie promiieyÔC tCdic a la iiii du bail ce qui a cftc Uit beaucoup plus, iuf- 
^iMf t(i*«uanta£e cinq mil cdcas qui vallent Icrs-du baftîmcnt Idem le rap* 
port qui en a efte 6i& fiz cens tailt étcCcns en dpennce <luremI>our(èni€nt 
€a cootinnation du bajl,ncantmoins les appeUans vetdët tout auoir fans rfr* 
Iwiuicrqui £dt le diffcred. Auquel rintiuié les met au beau chemin par l'o^. 
frc de renoncer au rembourfcmcnt , luy lail'àiit encore vingt an^ lebail ou 
cinquante ans,auqucl cas ofrrc au lieu de ln:iv.t,cinquantc liurcs, linon, fou- 
flicnt qu'elle doit emporter ce qu'il y a de plus de baiiimés que pour J'affai- 
rance de la rctc Ouy Dnret pour la femme Giroult & ^guicrj)our le Pro- y , ^ ^ 



cnreiirGeiieffal àa Roy,qui a dit qu'il n'y a rien que Tof&e c|ui nie à confide- c J* , 
rer.Cyr le cOatn& e/t contre £ineiivc>& y a apparence que laidànsbaAimét y'^- 
qui aâêurcnt la rente»renleuenient & furplus foit pcrmis.La Cour a cuoquc *£jçSf^ 
& cuoquc à elle le principal. Ety failarr r! -oict cnicnilîlc lur r;ippcl, a mis 
rappeiiation ès: ce dotu cft appclléau ncant fans amendes 8c derpenstor- 
donnc que le bail empliytcotique lîr-.i , l'intimce fera tenue laiflcr la podcf- 
iioa de U uiaifon coiucutieufc & appartenance aux appcllans iàns aucun rc- . 
boarfcment. Fait en Parlement te troificûne iourdeMarsmil dnqcens 
quatre vingt 4itfcpt,(tgné (in Tillet.]' , \ 

D^ÂM ORTISSEMENS. 

De ce fie marie-c voyizcc on'en ont cfcrit ^îon^:cu'r le maillrc^ui a eftéprcmicr Pre- 
iîdcot,! lai^j 2Tcmicr,ôi maiUrc Kcne Chopp:n d* domsnit frMnci^i Uurc t, Tit.lj. & M. ^ 

Tare 14. AmBfremkr. 

E tenne cfamoililfël^V^lt^ë de main mortei les gcs de riîînil ^^^^ 
^i^ i^^o^ £^fi»»chapitres,Collcges, comimaute^ Monaflercs, m^in mot 
1 Hofpitau^l^iî dcnonm.ex, ponrcc que l'on netrouueauoine de- JJiï*'* 

i!!ancecn'eux,loitpar mort,alicnaticn, partage, donation, înftîtutiôcnie- 
riticr,fijbftitution,lcgs,crchangc,ou autre cliangcment.Se trouue toufiours 
mefjnes tenanciers, fan s apparente imnuitation , dot les feigneursfeaudaux, 
& directs ont grand iiiterciljii'autant que ics droiCts qui leur aduicnnent, & 
font acquis par le changementdc tenancier» Comme de mitnts» ricrcquints, 
r«icbet$,reliefs & autres de chofes nobles> & ^dales ou nîen de lo Js»fani«k 
lods,& recognoiflânces 9 & autres fenihlabks de chofb tentiez 
cens. Tel» dbapitres &niona/lercs nepcnuent de nrcr, aliéner , ny ccnfif, 
qucr,nc peuuent aufîl moiirir , ny autrement imniUcr pcwr acquc: ir aux fci- 
cnc'/rs droid 3c occafion de prêdic leurs droicts ieigi;curiaux:cartouliours 
Se p ir j n teruallc de mil ansou autres tenipsjferôt vcus & rcputez cfUc mef- 
mcs pcri*omics,mcfincs tenanciers & noflcrtcîirs'fins difterére quilliftoyét 
ton de ifor acqttc/LCela ce £ût par fubr ogaùon ruCGe{siue,& fans apparence 
de dutcHité de ceux qui cntrcnt,naiflên|i',&^liâ»edciit au lieu de ceux aivi de- 
cedent:conune notablement dit ji^bmus en la loy, prep')nâlfa!ur. j6.dt ikd^ 
fom ces tcrmcsîTVJ'*'» & legionem'eanâem h>i^t rt <fHM muludecfjitjfcrth quom 
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qui change d*aii en autre pour la pai ciculicrc diminution de daciine de (es 
parties moindres , te i Icincnt que par fuccersîon d'autres il fc renouueUc> & 

ncâtnioins n"cfbautic& tHiicjs,n>ais touiiours mcrmc corps. Le Roy paria ' 
rcyt-it Jiiiiimiri n tic fon lionuinc, & en ce tjiic rLç,li(c peut tenir d'iccluy. 
Sonv.it douiainc ne peut par vlurpation ou autre alic ration , rcccuoir dimi- 
nution) UuirtoDyny inimutation côme'choic iàcrecdc qui dépend de (accu- 
rôncLedit domaine eft 11 vrayc dottqitc la Republique apporteauRoy ibo 
dpouxcnmarii^e pclitique.Ladotconibnt le marine ne fi; peut reguUe- 
/ renient pre(crirejalicner n/ diminuer , & notammcntde ce mariage politi- 
quCjC mnic le premier principal Hcuron de la couronne, faiis le côfcntc- 
mcnt uc la Republie]uc,ijui coniiile en trois cft.its>cô me cfr amplement dé- 
claré aui, chap. «iu turc du domaine du Roy , dixielme du cincjuiciinc liure 
cy- .clious. L'on void par ce t]uc ddîus , que fi l'EgliCc acquiert diofc en 
l^rance)dont le Roy eft lbullicrain»& i qui par recognoiflàncesparâcnlierts 
tij 1 1 doit r efpôdrctibit en fief ou roture par moyens, degreZ)& titres neccf* 
«ft u*o«i fiùrcs>le Roy eft premier qui cil intercfîe en fon domaine. En luy cômefiw» 
«c te le ueiain ci\ la l'oiirce Je tous iicis de (on Royaume. Ses f iefs particuliers ont 
«butirf les' cens & ueuoirs tnmicdiats,cju i!s tiennent du Roy en arricticis.Tout bic 
*jt«ffi. confiderc dépend de la couronne, du domaine ù'iccilciS: n'y aDuc^Princc» 
MoiquiSyComtcBaroiiyny autre^qui puilic ou doiuc dire qu*il ait rtcn, qu il 
ne tienne de ti|. C'cftîikMiques la iource 9c la featamederi^erioricé en Frik 
ce, & donttt«t%|jBcogpiotft mediatement ouinanedkMitftaltrCe que du- 

• Roy eft tenu imniediBteinét>c eft àdire (ans pafîèr ailleurs n*y recognoiftre 
autre feigncnr fc nf)mmc Hcf,& rccognoifîànce féodale chargée du ban/clô 
les tàcultcz du lu t. Ce qui eft tenu d'vn autrc,qui ticntincdiatcmct du Roy, 
fe nomme ricrcticf,.! la charité de l'arricrebanJ-c Baron tient du Ro^ fa Ba- 
ronnic à titre de hct,le valîal du Baron tient de luy à titre de rici et leh NeâV- 

• moins t6iit«ft tcpi osodiatement^ou i||^medij^ieiii96lk du Roy, qui eft toii^ 

defurle chiip'\akàâ i 6 éi i iât All0d.ti(^ que du Prince rouucrain,& tel qu*c(U^ 
. Roy en fon Royaume,procede>& reuiêt auftî àiuy,de mefmes q par les na- ' 
turels côduits de la terre les eaux fortct de la mer,& y rctoumét.Ccftepre- 
fuppofitiô iVeft inutile ny fruf}raton e,mais fert beaucoup de à deux finSjlV- 
ne pour iairc entendre que le Roy a comme iouuerain droict, & loy d cftrc 

- lèigneur^iiédS^^ift^cft^ efi téporel eh £hi RoyaÉmé» foit es tpaii^ des 
. 4cculicr^«|ifi4cf jfs à*ÈgUc^ t^pif:^amPniiei^Ê>^^ 

Vicomtes, <Baron^€haftcla)ns,Sd|nwikArcke«K^^ 
Fricui <;,Çommandeurs,College$>.« autres quelconques, font les va(feux,& 
ticnnCt tout dç luy.L'autrc fin çfî,qu'il n'cft raifonnaole que l'Eglifcsqui fait . 
feule pr^rcfsiô en Icfus Chrift de viurc félon fa loy,rflcc tort à autniy. Jcfus 
' Chriit p Mjo yexpreflc a coin mandé que les droids deuz és Epipqrcurs &: 
Rois>IfiiEwflcnt^l^lSbiiéz&gardcz par rEjglifc,mcfmcs qu'il a foufmis,quit 
à ccsaux Millets temporels^ &infquâlmân^:«^ qq^wâÉI&iç a rceo- 
. 4(neu,& payé^IfflëttlNi^ 

- mera les droits 4ci /eigiteors tcpord^^Ue retient à AjiQÉnlfs doqu^î^ 
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desqulnts,ricreqoints,rcachets,rclicfs,locls,ventes/cniilodsjrwognoifiaii- 
ce«,conEi<;ation5,commircS)& autres obuentious qiu font proprcs,dc dirc- 
âe feigaeitrie^taiirpour dio(«s qui finit en fief > que celles qui ibnt en rotu- ^ 
tt*- CcJa bien recogncu par les gens du Roy & par les (eigneurics» qui tien- 
nent du RoyyO. c{\c rrouué pounuiui & obtenu 8c depuis iu<j.c p>ir phtfieurs 
Avrcihdcs Cours fouucrainc? cftrc raifonnablc,que l'Hghk clloit tcnuc,& gf^^f^l^ 
daioit cdrc contr.iinrc de vuidcr fc^ maif^s de telle forte de biais & les Iai{- de ToiHct 
icr,ou bien nommer liomnies qm iiillvTit viuans,mourdns,i5: c' 111011 an s, ou 
fournir inderamtcburceicc pomluitc l'Eglilcdu cômenccmcnt^t.;it hu^ me 
«iorefiflances. IxsviispouFaaoirprefaritparloimue poflcfnondetcinp^ ^ 
excedatit celuy qui en teqms.Autres de loir leule prcrogatuic > par laquelle «u foor- 
ils vouloient condiatctouteAre tenu de TLglife. A quoy leureftoit oppo- JJiJ^^ 
^ce la loy du Dcutcronomc x.chap.oii cft ditjcjuc fai/ant partage entre Lcui vtgurt 
& Tes freresjfijrér alllenez à chacune fanulle hcritaccs & cndroids certains. 
A celle cfc Lcnn,qui ciloit ponr les ccremonici fcruicc diuin , fut Ijaillc n<. ciio^c 
pour partai^c poilclîion le Seigneur Dieu,5c luy lut ordonne , qu'au relie ^^^Le?i«i* 
tat laterrCjitln'aiiroit sQltune part.^«ii bâkuiU^ciHittLeuifitrumynfqHi po/- ûmv 
fifpmêm €mm fétrif^ /ùitjfnin ipft Doutinu* pejftffiQ tim tfi.ht par le dernier 
du^itre du LcuttiouC) la dixmc qui cft dcuc à Dieujfut referuec aux Lcui* , ' 
ies,(]ui c[ioient cnh\\sdchcuiy(^<^ui $ntai>ernacM/cfaderûmtmlîréiù^ 
& repetitw in cMpttuh dic'anéU,âeciinofexto-t^u,priméi. (* in cMpimfo cleros.circM 
^em^lx.dt^inU, Depuis par vllirpation , rî-^rifc sVll (aific, & enrichie de 
grands biens teinpords,cômc de rentcs,hc^s>clialicaux>tcrrcs, ic:gncuries> 
lufticestdomaines-qai eftoie&t tenus do Roy,dc deplufteurs Seigneurs vvS- ' " i- 
ûiux d'iceluy contre rinilttutioni dr ce que 1 on a cognca de laprimitiue E-> 
gliic>IaqoeiJe»com me dit le Pape Melcliiadcs au chapitre ^KfiMI EcclejUm. l'Egf ,Te 
it.f autrcPapcô^r^^ziK* au chapitre vid^nietyM niefmcs,nc tcnoit aucûs ne 
biens de ccftc forte. Et i\ aucuns cftoicnt oft'<'rts,& içttcz aux pwds dcsApo- 
llros>ils les vcndoient incontinct pour nourrir de fuflanter les panures. Ce- don^* 
là fai/bicnt-ils prcuoyans que leur ii^iiie paruint es niains , & j^uiHancc des 
^•entU^onunc aam adùintscar non teulemcnt iceux Gentils* mais aufli les ^ 
K oinaiiis»EniperearS)& Potentats y accoamrent»& & firent baptizcr. Dôt 
f ËgUlb vint en vne telle grandeur, que chacun /apporta^ & donna du Hen. . 
Les vns faifoicnt ba/lir Eglifes fbmptucu(c$,autrcs donnoiçnt de leurs chc- 
•iianccs,&: tut l'Empereur Confbntin premier, qui donna liberté de baftir, 
donner & rcccuoir. Luvmefmc commença de faire? baflir l'Eglile defainA 
Pierre à Romc,& rcnnciiir de grands biens, Ôc^autr es i-gbics. Au Concile 
de >Uceioà ilprêfida,tottfirma,& creut fauthorité de l^glilê Chrcflienn^ 
i& fit dcdarttion que les MinîArcs d^cclle ne pouuoiient eftrç réglez jpar les cnnfU ii 
iioflimesimaispar lefiis Chrift feul. Depuis ce tempsil&oat acceptc,& re- E'"fc 
tenu Icshfen^tcinporebï&aulicudescndefaifirpar vente i«c diftribution JJ^jç^/"* 
du prix aux pauiircs,aucontrairc s'en fontli obftinement emparcz,qu'ils en «iv^ ucUtt 
ont fà'tt leur propre,& iufquesàlcs rendre perpétuels à leurs Eglifes , intcr- g'îff/"^ 
dire l'ai ienation d'iccux,& la rendre illictte.Si cft-cc pourtât,que feulement c>jicIï 
w efté acquis à rE^Ufc irreuocablement ceux qu*fls ontréceus des £mpc- i^'EgiVe*^ 
reurS}RotSy& Princes» n*ayans fiipcrienrs & qui ne ks tendcnccTautres» ijj^^f cfti 
Or fi autres ont iûiftdonations&oblations à FEglife de biens quils tc-^^ -* 
»<ùaitàckax£ai^€xkiar^odÂiSss\{k dudit fiipcriciir» j 

^ Ci} 
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quî n^a canfcnti.Cc courcr.tcmcnt fera donccinc; amortiflcment,tout aîn^î 
îfSîîn? ^ac la donation tiu lupci icur4"c:nportc>veu «juc auniue li conknt allez uuc 
nuei eft. ce Toit aâc& leltemcnt, 3c taiu exception il*anciuie fièiutade > mais-âaiiciie-^- 
oMiitsiînfi que dit VIpian co la 1 >y , fMidftiùLiuttmaiH,prédt0t & Pïuil lariA' 
Sjm;)(?C coof^Ialoyy? fMttédiMç.f^efieritit. vrhnfréé$*r. L'£g]i(êpour reteak 
tt«»th» libretnait les biens te'nporch à eux oHlTts & donnez par autres , que par le 
^ Roy en ce R >y>iu.ne,&: e npc'clicr les contraintes , dont ils cftoicnr afiaillis 
alia de vmdci ic irs manis d'ircux biens, le l'ont cy douât par c|uclquc temps 
Ittear in t^rcdccsavixSci^c.irs, 1 )nt lUre'nouuoicntpo.ir les leur amortir , c'cft à ' 
bMiirin- ^^^P^""* ^^^'^^ d'amorti dciuct cô.'lntir ùccqa'ilshiîlcnt tenus par TEglifc» 
ce £r Se demeuraflcnc irreuocablementen main morte* ^ Roy {êolementpoitr 
ceux qui leur efl<^ent 'Joanezcl antres que de luy* mouuans immeoiate- 
ment de luy.Cela a cik- lon^ii emcnt toUerC)receu»& creit edrc raifonnablct 
que lesPrinccs,Dacs,\îarqui',,C >:T)ptcs,VicoiT!tcs,Barons,Seigncurs ^ucl- 
cou 1 es rct >j^noiilàns ie lîoy,& tcnans de luy peuflcnt amoriirifc confcnlir 
ùtci c iiuia iiiorte,& en ont vie en ce Rovaumc,auec quelque apparence dû 
raifon à fçauoir de pouuoir quuccr le droi-t qui Icurlipparticnt.Neâtmoins 
p uis que du Koy k tout eft temb& mcHt>a cflé acfauK & cogncu» au a luy 
t>t?it ^cul appartient d'amortir9& donner tiltrc d^amortiffement » qui n*en antre 

dimMHii' ' nir héritages , encorcs qu'ils foicnt immédiatement mounans d'autre Sei- 
»*» cîneur.Ainfihitiugcpararrcflduconleil ia !loy entre leSarreils delà feile 
.desJloiS)earanu77.contreicCiiapitredeCiiaalons. 

II. 

D« met» Les fircrcs Mineurs deNeucrs pour raa:roiflcment,& perfrclion de I cdi- ' 
nnt te ficatioadeleiir£gliièaoquirent vnc mat(ôn y ioignant, fitueeen la ville de 
p'"* NeuerStCenue en rotîire du Compte de Niucmois,& chargée de trois obo* 

amotfirte- 1^*5 d'ânucl>&: pcrpctuel cens en directe feigncurie duditDucLe comteLoys 
meat de ^lç Handres,Duc ^Ic r)rnbanr,C >nitc de \euers,3>: de Rhctî amortit^' dô- 
ni riltre d'amortillement aufdits rcligieux:quitta,& remit ladite rente pour 
i eJitîcation & augmentarion de Ici r IL Jife , par lettres du 7. inur d'Aouft 
l'an l$7i. qui lurent prclctitces a la Chambre des Comptes pour ciîrc veri- 
fieeSfOD (ùtreTponduiqu'éDes n'eftoient receuables ny valabiesien declairat 
lors par le con(cihie ladite Cha nbrc, & délibération prinfê en icelte « que 
ledit Comte deNeuersiny autre foitBaronjOu d'autre Qualité > n*a droit ou " 
puifîâncc d'amortir cens , & qu'à ce moyen les lettres d'amorti ffement dc- 
mcureroient canccllces en ladite Chambrc&r feroient mifes en vn fac. De* 
puis ra»nort'llcmcnt futpar icldits Religieux ponrfinui & obtenu du Roy, 
qui l'octroya. De ce que deiru* fcinbleroitjqu 'vn icigneur dired>roit féodal 
"ipu dcroture>(itft eaipe(ché dMwnskh Cm tenancier d*vn tribut v on cens 
Hwmelfâc decompOKraneefondifr^^iancierfiir kdîreâe feigneuric^ d*au- 
%nt que le R > v c (\mt toofioun J,icû»r toutes telles chofes > & fur tou tes 
perfonncs de fon Royaume fiipcrieur,y a mcrme intercft:& le peur cmpcf— 
* <hcr par mcfmes r v^' s que cy dc^^is ont cflc dicte: pour le regard de TÈgli 
fc. A quoy l'on peut aufli cognoillre,L\Mifeiiic'it difcerner la ditilTcncc,qu'il 
Comme y a des îegs à l^Eglifc de main morte,à celle qui eft viue,d'homme qui ne fi? 
^'ilri'. change point,à ccluy qui cft viuant,mourapt,confircant. Il eft vray > qu'ai», 
iihis «H dimier caspofif j^oocdaiitc^ icigncur «Sy^e^qul qultteicm çcns>& ^ réte:^ - 
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8c anoblit vne clieuance,qui luy eltoic feruCîtributaîre , «5c fubietîVe , perd)& «''«•»'»<• 
alicne partie de Ton fichmais en ce le Royaume n'a aucun intcrell,pourueii lay'àc^b 
<juc la chcuance ainli anoblie demeure és mains d'vn homme viuaiu,mou- 
xanc &coflfi/canc > qtû Uti couiiours, & demetircra rtcreuairal au Roy^pour 
va tienBeft^ le premier vallàl v retenu U cogaoUTaooe ditdic arricccficf , ôc 
f^il DMikn recenibruccede» l'adrenchi vjffai, & tiendra immediateinciit la 
ciicuance du Roy,portera les charges (iuban-& arrière ban [)oui fa rate,toQI. 
aiii/j que tailoit ccluy<.]ui a aliène, pourri par vciuc, Jonar'ô,c{cliangc,Icg5, 
6v; aatrc aliénation ouurir les droict^ du Roy,poiiir.: p.u les fbil^ïic^scofifif- 
quer:touc cc!amec leR.oy,âc iu.n duiuainchoisdintcrells.N'/ aricndepa» 
leii en tnaia morte. 

m. , ^ 

Les Archeuçfqiies 5i Eaerques,qui jbotPaîrs deFrâce^qui (ont TArche- ^At» <fo 
uefquc deKheiins»r£uerque.de Champagne, 5c l'Euclque de Noy Ô,l Eucf fol^aÇ* 

quede Lanî^rc$,par piiuilcge pcuiicni oCiroy.'V,^- i]') ii;c aitioi tilllmcns à pf"»- 
pcrfonncs Ecclclulliqueî.à de mnin morirc j^-^our renies ^ chofcs m b'cs, ^|"ufi 
qui font tenuët de leur Eglife en licrcficf, & mcdin'enKiu : ir iwT ripas riciehi»». 
pour celles qui font noblement tenues d'c^x Cii Hcf,unmcdia.cmcnr. Celle 
prcrogatme léar eft fpeciale:carautres Prélat» qui ne Com Pain de Frâce ne 
peuuemncnaaaortir>qui TuiiinediatementouitnniediâtemtfntténudVinc. ' 
Ainflfutiusépar arrdldofloé au Parlen.cnc fu'u'nt lors la perfonne dit 
Roy,&: en U prcfencc enrrc les arrclls de b kOc csR ysen l'an r277.pout ^^ 
V n amoi ti 11 cnc fa-^ft p at rAicl>eucf<^uc dcKhciini i &.pat auuc.aiieft pie- 
ccdcnt de l'an ujo. . * -, 

- . III I. 

Cf (le<ltis(êmble (ftrea/fesrcmonftt^» comme au Roy feul appartient seignean 
rauch'iricc & droiâd*amortir,& dfiûifyenCct les gens demiiininoccedete- 
nkcboiiès nobles f ou bien roauiercscn (on Royaume,priuatiiicment fur u'roxiM 
tOUsautresSciuneursd'iccîuy Le doute cft,(l lerdi.srci"nciirs,àciui k cho'iât 
amortt numcdiatcaictu appaiticnt, leront receuahlcs a faire contraindre jfertgn, 
Ic^ gens d'E^l fe à vuidcr leurs mjins,de ce qu i s tiendront d'eux. A elle re- ^^J' 
folu en Francc>que non»^ qu en o&anc par ledits gens dTgLife de bailler mlim II 
4ion^iiie viaant»Âwttran^&cenfîlbint»oude payer ilodemiùt^ilslontaf* ''Ô^^'^^^J 
(èurez enuersieiîiits feigneurs fcodauxyqui feront xennsdc leslaillcrenlcur [«/U '4 
porte (lîonjd autant que par tels ofti esjcfdi ts (êieneurs font mis hors d'inie- f*' 
Telt. L indemnité cu,qu^nd l Eglilc accorde de payer quint>ricrequint ou n,out-nt. 
teachet des fiefs nobles , ou b:cn lods de chofes roturières , »Sf cenfuelles au ^'^'J 
feigneuc diLeâtià chacune mutauun d'Abbé,au lieu çrhommeviuât& mou- .^ue «'/m 
xât.|I cÛ vray qo'U ^en^le que p .r ià»lcdit feigneur ne foirdu toot horadf,ift-> 
tereft » ^a^tanic qae les cas cTalienatiqn &; de confiièatioii' (ont eicluSf^e im' 
peuuet adùeoircnl'Eglllej&par àinfi cA ledit feigneur {ruflré des profits ca^ 
luels d'iceuxcas Si cll.ccqu ablen confidcrer, il fcmbleaullî qui! foie non 
feule nenr U ors d*intereft»mais aduantagc. On void (buucni chofes fcoda-- 
Içsou roturières eftrcpoiredecsî.ou 4.cen^ans par vne famille dcperc a hls 

cnation,& qu'en le les immuiîit'.ons ainfi direôes,& pour tel temps g^^t»^ 
le fcisneur ne p v end i ien « que toutefois ait-ças de bhSte coaipo(!tk>n4»- fte ai«4toMi> 
peut biSIKr de prendre piofit delà mwatioado Prelai» t lui peut fouiient ad- ^^"^^ 
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ôirecomponciona'indemmtéX'Egîifc acquérant (ta feulement tenue ae 
nommer .ui fcigneur direa de Uchofc acquifc homme lay tel qu elle adui- 
fcra:lequcl par fa more ou confifcntion, fera ouucrti're des droiéts leigneu- 
riaux.Hft Joe 1*1 glife leceuc côn c ledit fcigneur , de bailler de deux choies 
lvMc,a ^ça.ioirhoa-.tnc,oub cnindcninité. AuRoy non pasainri.carii a 
dro'd de contraindre ^ji ce (émcnt rEgUfejde vnidcf fes mains de racipieft 
temporel : le fcigneur f ulcm€t fc fai i e nommer Homme ou bailler indcm. 
Bitc. Deceftcinde.nnitc à procédé /v{Sige,qùi fe pratique en pays de droift 

t cfciit par les feigneiirs direûs,qLii font vcftir Icî fucccncurs des bcncficcs,?5 ^ 

Sh!"' i r^y^*" ^^^^^ ^ ^^''^^ TAlfc-s qii? ta coultumc porte des cliofcs mouuai^s d'eux 
jtMi^t appartcnans auldits boncficcs Tout ce que dcffas fut iugc par arreft de Pans 
**frratiu ^" ^ y»^**" 'Si9- entre George du Chenay Efcuycc demandeur d vne . 
SiS" p rt , &c le Chapitre de Viuict eu Brie d'autre , par lequel fiit dit quVn fcî- 
Ki^Mid. S"*"' inferieur ne peut cÔtraindre gé$ de miîn morte à vuider Ieur$ main» 
* d'vn héritage qallaticnnenc amorty.peut toutesfoi demander homme vi- 
ii.int,mourant,& confifcanr , «u bien indcmnitc,?v de l'vne des deux chofcs 
fc doit contenter. Qjic ic Roy feut peut contraindre ladite main morte de 
laiûî(.t & vuider,&c* 

V. 

âmoitir. l'EgI fc acquiert çhofc fubieébà ce que de(fiis,c1lea accoulltiiné 

tÊmoK ' défi; retirer au Roy pourauoir de hy difpcnfe de la tei^ir,& titre d'amoi tif- 
9»^'^ibnent:maisiicellechofec(l acquifc à ladite Eglife pardonstionacaufcdc 



lêil le 27. de Mars 1558. pour les gouucmcurs de rHofpîlal de la Trinité de 
Pafii»c6treMarte Bri^onnet»poor le fiefde rHiemille.Ceft arreft eft fondé 

es vne grand' ration, qui d^,qite ce'uy qui donne ou lcgue,pcui &doilfçsi* 
noir la qualité de ce qu'il donne,à fçauoir qu'il cft lubieâ à fcyïhommnge, 
l>an,rleri ban , quintsr'erequinrs,reacbcts, reliefs , lods , veptcs , S: a.ures 
âsxiiùi ic'^neuri iiix,qijl f )îu prcflabics ncccHiaiTcmcnt , & par feruitudc,. 
dont il nepcut dirpoler. Piu^ la qualité dcccux à qui il dorjne, qui font de 
main morie incapable) , ^ inhabiles fans amortiir;.'n^cnt d'acccpter,tenir & " 
porrw telle clio(e.DDnnâc dÔcq.içs» ou Icguanr chofe»inli obligée & affiff» . 
uifce,eil tenu par Itiy ou fon hcTitier,dela tendre & deliutcr franche,quitic, 
&iibrc,& de recouurcrlardcfchargc d'iccllcs à fc^ dcfpc , & mcfmes qu'il a* 
fccu la chnrpe d'icc?)c,cntnme c!i luhAn.çn \x \oy fi tibt homoyijue pignon de ^ 
ÀerM.'i>% zi\ onnn^çnctmcm.df leq^p^imo. PhiscxprclVir.cn Sca?uola en la 
Joy penultichnc. §.derr.icr,<»V/^<7.5.Leteflatcur a'.ciiuc a vn fienamy vnoP; ' 
icekcredicaire >qui elloit à (a difpolîcion. La queftion tfi.fi parlé éftèia-' 
tanda 4e feumir ittSk amy les frais ft-delpensde l'entrée » &* réception de 
ccft cftat necetïàires poui y patuenir. Scariro'la refpor'd, que l'héritier doit' 
tout f t^rnir^âcrcndceàfeaxleirpenscc leg^iaicepairiblc^a^ 

Titditi. VF. ^ 

tUiÉ dt la Sont notablea en ceftc maTierc c'nq poîrÛ* , ivh premier qt^e 1 1 gli- 
ïj^.^.fe> ayant acquia chofe dont pai 1 e Proct j'cur du Roy elle pouuoit aftrê con- 
tuw^ : ttaiiu< devoider iB$ mains à^rai&n^la oMin tiioitet&;dôt après elle a par- ' 

Aliènent 
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fibicfhênt touf tremc ans/ans eftre mquietfc ny intcr^ clic? par fcs gens du 
"BMf^preùr'n cotre leRoy droid dctenir,& porter ladite cliorc,& depou- 
uoir empe/cher quVllen'enfoitdeiriific , &'ne fera plus coniraimc d'cit 
vuidcrfej m. i'iS , de tiçon qucle Roy feia de tcl^e patience de n ente at-.s ' 
xcàditiu mefinc rang, 6c droiét des fcigneurs, à fçauoir d'auoir feulcnicnc 
moyen de contraindre l'bg! iiê de'&Drnir homitlé viiiant^oiitaiit cÔfiC 
anCfOO btetf caottoo d'iodtmmté. Le texte povr U |»refctiptf on âe treoté 
Êni^oipre»wChM^kitpfnid.defH^n. cont,JlmtertUm. é ^g* ^4- fi 
^uii ptr trigtntd ann9f.L,e fécond poinûcft,que comblé queplulleuis Egli- 
ies fc foicnt cy deuant conteniccs d'vn amortiffcmcnt gcncraf Hit par le Tic.dV* 
Rof de toji (on cierge' vniucrrcl en Frâce,fî cft-ce que piaiicurs iîc !c peu- .T^t'^^ 
Bcntapprouucr comme fuf^ect>d; luuicd,pour Ci gcnc* alité iufii)ic,au non f^'"" 
ieKtiçinee à (brade ficdolyjat oepcutwtloirny cftrercccu auprcludicc 'co'mi.r* 
du Ro^«8c de h cooroime. xx le plus fèirr efi dedefignet p«r le'nnvnu cha- *'«>>ttad.' 
cune E^life, & les fimds & héritages qu'elle p'oiTedeiautienient il n'y a pas 
grandïeurtc»reIon ccqùenotc lafoo fur la loyiym Afmliàif4t.fd*trM/Mif» 
Si efl- ce pourtant q-i'on en vfc , iV: que le feu Roy François premier a ac- 
cordé plulicurs amort'flemcns gcncraux pour Normandie, Picardie, Bour- ATo-t f. 
gongne,Lyonnois & autres lieux de fon Royaame,fansai»cunc. cxpreffions ^'''^^^ ^'jj 
des choyés saioftiei^Qntt fous voe^iicealeniemion de tout ce qucle cicr 
t^âcCàtu lieux tient dctempoieli porleiaoyendcla^ÎQanceactofdee 'au'*!'***^ ' 
Ko7»de lefqueUamDfDiremcns alnfi generauxomeftércceuS'verificz& in.* 
tei inez en Parlement. Le lieis pomd e(t,que par ramortlffcment odkroyc Amonif. 
ài'Egîirc , ou bien par la compojltion d'indemnitc,oii par !ir l-ps Je trc te 
ans, l'Egf ife n'eft: quitte des foy &: hommage, mais cft chargée delà picfta- ne peut i« 
tion d'iccox,/înon qu'ils aytnt c(lé cxprcflement rcnus, comme hit iuj;cp3r ^ 
flreft.p<Mir le Seigneur deValencieiiiies,contre l'Abbé &Coifitient tic fainâ <ieHoir«< 
VaÛor lez P iris,leifideliiùr^)^ Le qu8Crtermc>e(l»queIe ^oj^a droiâ 
deprendreâoance de r£g)i(ê.p6ur amott}r& dirpcnfcr en la (âçonfufdtce* 
La vérité du taux de ceftc finance ic le trounccxprcfrc ail!curs,quc par vnc q^,Vt 
ordonnance Ju Roy Charles V I. du mois d'Odobrc , Tan 1401. à |ç aïoir, 
d'vne tierce partie , qui valent & montent les poflllîjons amorties. Et la- p^*'r*- 
quelle tierce participât iccllc ordonnance cft nommément deftinec,&; arfc» 
âee aadooiame du Roy»dôtiufques à prefenta cftéabulejpour^otéen *°*"* 
re donaÀperibhaes priuees. N'y a doute , que tel amortiflèment ne tcAt 
à la diminution dudit donaaine«dont eftoit vifccral le dtoiâ: quitté à l'Eglù 
fc>commeia charge dubaa&ricreban,confilcptions & autres droicrs (ci- 
gncuriaux,dont les vns font ordinaircs,auti es cafuels. N'y auoit donc rien 
plus raironnabic,quedecorapenler celle diminution nuccia iin.incc>qu'on vt^ire 
eore$oit,qui ne fe peut faire ikas le çqpuertir^apf iiquer audit doinainc« *y'^ 
qai ne rtçoitàtùm natDf«l»& fuUUf èéM» deFfaace,diiiHbn<«efli«,> 
«idUCion^ny diminution. Le taux donc de ladite fihàce>efl de la tiercc^ar ^l^^^^^g^ 
t!c,qui toutesfbis n'aeftc ruiuy9& fc trouuc qu'aucunes Eglifc.s ont et>c ta- naact. * 
xers pour telle finance au reucnu de fix années de ce qui cft amorti, autres à " 
|>lu5,iuttc5 à moinSiaatres en bloc a vneforonac accordée, comme IcClcrgf 
dcNosmandicàkifomniedequatrc vingiçroil Jiutcs par le^cu Roy Fran- ' 
ÇoiSjQQTaBfjia. Le Clecgé deBourgongn^t.ckwilaiie xns^liarcSI eii 
.jnelmeta&pf,&aiiifid^ autres pays. U < 1l lj flni ( ?fe fg^ iEglifc^yant 
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partictca-sprcfcnt Icdroid de tenir telles chofcsjnc lai (Ter i tlcftre tenue 
de iMyertcliclinaïKc&auni de dcuvcui cr charr,cc des toy &c hommagc,du 
ban,ricicban>&: autres droids leij;ncuriaux. Sculctnent auia eftc picicric 
contre le Ki'y,ijLj'cllc ne Icra tenue vuidci fcs maiii5,&: lien du reftc. 

VU. 

LîRcyrf Mcflîre Gabriel dc la Va!lee,B3ron du PlcfTis aux ToumcllcS , & Dimr 
ytJt 4 Icaniic 13iinon la femme, (cigncur & dame du grand & pcnc Mitfy,CsCour- 
rlîa' pca' tcurou c au Bailliage du Pleffis , dilent que eldites fcigncurics ils ont tout 
rigJiicgu dcoid de iwiy & de ricrchet fur ics héritages aÛîs en Si au dédis icelles fci- 
prèi!dî!e gnciiriei.Qu'i.s ont obtenu des l'an 1^51. lettres de terrier,&fait publ.cr,qnc 
dj fei-^ Jcs martres i^ourficrs du Collei;c du Card nal le Moync dctcdeurs& oppo-- 
aV^oal? fan^,ticnncatp!us de trois teus arpcns cfditcs lufticesjfans a 'oiricnu coni- 
tcû. pte de la publication fuiditc. Qii'à ccftc caufe le tout aelW fa.(î,àqiioy les 
défendeurs le (ont oppote;. Concluent à ce> que les dcfci.deurs cullirnt à 
bailler par déclaration Icldiccs terres & les charges d*icclies,& exhiber leurs 
titrcî.Lesdctcndcurs d fc(U,quc le Ixil dcFouyondont cU quedion ,leuC 
auoit clivi donne' par le Card nal le Mayoe,& que pailêz deux cens ans il a- 
uoit fait amortir Icfdires lerrcs, depuis ledit temps ils en auroicnt 
jouy fans payer aucuns cens. Qu'ils tcront apparoir d'amortillcmcni de 
l'an i4ii;. partit n'elKncnt tenus de bailler dccljration,(buftcnans qu'ils ne 
deuoicntricn,& qu'ils en auoléi ix>uy comnie dç lieu franc, I brc & amorti. 
A quoy les demandeurs diloîcnt , que i'amortiilcmcnt du Roy n'a peu faire 
pi ciudice au Seigneur fcodaljduquel femouiient les héritages amortis , aii- 
; quel on ne peut tollirfondroi(fl de ccnlîueCs: hommage. Oii'il ne fc trou- • 
ueraîjmaisquc les demandeurs ou leurs predecelleuis aycni quitte leur c6- 
liuc. Qu'à ce propos y a arrefts pour kan de Valencienncs contre les Rcli- • 
Droift <îe gieux de faind Victor du ij.iour de MarSjl'an i^^G.per cmaM ftMt,regul.lth.6, ' 
mire, en Autcc arf cit pour lean de Habare Seigneur de Didl, contre le Chapitre dc^ 
i«fJoa Je Dreux.Autreartefi contre le Chapitre du Viuier en Bric. Que pour toutes 
nati *en gcs de main morte lenans vn fict la maxime eft qu'ils font tenus bailler hô- 
foture ne me viuant,& mourât à leur Seigneur féodal, ou luy payer indemnitc,cnco- • 
pomf. " ' rcs.gu'ils eujônt atTiortiflêment du Roy. A u demeurant,que cela ne fe peut • 
prcKrirCjCar il fe paye en (îgne de lupcrioiitcf.Pjr fentcncc des rcqucflcs du r 
Palaisjla fai/îc efl déclarée bonne & valablc,ordônc qu'elle tiendra iufques 
ce que les défendeurs auroicnt donne par déclaration les héritages par 
eut tenus en la feigneuric 2< cen(îuc de Courteuroulr, & les charges qu'ils ; 
dùiuent,(î aucunes en y 3,^^ cxiiibc leurs titres & lettres les condamnât aux 
dc/pcns : ce qui fut confirme par arrc(l do 7. de Septembre l'an 1560. Qui 
. , Pénible aucunenîéntcftrc contre la dlfpolkion du droirtcommû,par lequel 
preftation,&dcuoir dcl'oy,& hommage en fief,6cde cens annuel en roture •• 
eft feruitutc>cômc dit Accurfc en fa giof.in LficM$tu.§.fiv/mfruBm, in vtrh' 
oportet.fj.de vfufruci.i^B a/Sur IcChapitre premier près de la (\nyde cotroHtrf. 
»rt«f/?.Etaillcurs,quc toutes chofcs (ont prefumees libres firanchcs,& allo- 
dialesjfinsptvuueou prefomption apparâtcdc (cni\nnc,l.f} f.df /cruitur. (^r 
l.altiM.C^ #*^/.r/>.outrcplas,toares chofes fe prefcriuent,#W4 contrA RomA 
nâ EcclffiMiucfiM pr£fcrtpt.Anth.(jHM mihonts.cM facrofén(l^€cclef. & no- 
taœmçiH telles pceihtions annuel les, cômc cil dit>w eupi^Hm îfoti/lif/,$. $. fi. . 
Cod.de prjt(crtpt.}o.vtl 4o.4«ff*.ncantmoins on cotte en ce cas doue eft que— 
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Aion, que td ccfiç,& autre prcliation ùcuc r-.j.'/o;;^ ÂtreUi âomtmfy^ domino 
dêreclo.dtbemr mji^/mmy^ recognimnem fi*periûrit,xti.s^zu moyen dequoy cft 
imprefcnpdblclâten la temporalité q\^c^Y^muiA\it.c.citmnonltetat.aiwgU , 

prtfmpt,^ l.€»m^tttuC>de prsfcnpt.^o.vel ^o.an. [$oteQtveu$lc$ 6.7.8. 
chapiff csdcs Dccif:oiis de Monàeurle M<iillrcpréaiier {Rendent « & 
l'arrc/lr7.c) dclFousui titre des foy &Hôm3ge. NôteiaurcAe qucramcir- 
tliXcmct Ce fj <ft: par k Roy,a£ Tindcmnité p:^r le Seîgncur,& que le ix. Dc- 
Cffubre 1581. tut juge pararrcftfolemncl,pouri'HolteI- Dieu de Boulogne 
que pieruppofc ramortiircmciitdu Roy,le Seigneur cft contraint reccuoir 
inJemoitc à la raifoodo tiers en 6e^de du quart en roture.Fauc tînalemcnc 
Içauotr^que Theritier doi t garantir le légataire pitoyable de toot aâiordflè- 
ment & indenifuicnugc pour l'Hofiei-Djev de Mohtreuii> le prcoûer hiil- ' 
IcrT)79.voycz cy delîasar.ç Br 

■ Drotfl de foy & hommaji^e en fi-f.ne fe prefcript point: de fofte <fue It V^i/faU^ui 
a iotty plus Ae cent nni de f on fief an s anoirfoy homwagt an Stigneur ftodM» 
ne ptHt éilUgitfr prefirtption Le Caron du liMure de fes Àesfonfehart.iS.T. 

[Au Parlement de Tbolofc on tient que non feulement ledit droict fc 
weicrit t maisaufii la quotité par trente ans de plus^Ékifant apparoir par ]^ 
iieur du bail à cens &r titre orignal 9 & ne fiiffiroit vne recognoiflànce ainfi 
qii*e(cnt M.Maynat^CofirdUeratt4i(PatlcmeiUliare4» «tefei Qiiettbas 
<^ap.47.1.C.] 

î Le droict d'indemnité que les gens de main morte doiu^t aux feieneurs m ^/'''* 
particuViers pour rccompcnlc delà dimimition de leurs fiefs ne fc piefcrii: ju ^oeft 
iiigc par arreft do 3. d'Aou(liéo2. contre rAbbdfc & Religieufes de fainô l£Stk 
F»»lytraii(ait€ii ma Qucflion quatre vingts vfiKicfiitliC^^^^ im» 
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LIVRE SECOND, 

DV LEGAT EN FRANCE 
. 7"iw I. Jmft premier. 

.'^^ Edi'xiefmciour de Mars mil cinq cens quarante fcpt 




' ^ ^^'^ diftcrent (Ui Doyenne Je fain^^ l-.u(chc d'Aui^ 
■ 7' , fcnci cibntcf tre Guiiljiiiiic du Piaidvîie par{,& 
.'X iV/^î."' f'v Vigulc Marit d*auirc,fut iugc par aircll, que le tcp» 
^0 5 ^i^i ; de la puliTancc du Légat de noitre ùan& Pcre h P»- 
^Vi*^ prendre du iour«qac Jabullea eftéleue, 

/ ^1 publiée cnrcgîftrce en Padcmcnt : ma s du loue 
T^T~r^/''^ que Iciit Lcgata cUe icccu par le Roy. CcH arrcft 
futfcuieme' ! r^tt:' ^' arrcftcen vneChambrcriin s anrts turent alfemblees 
les autres Chambre , qui hircnt de ccft aduis. ès: lor.> tut conc!ii,5i,' pronôcé. 
[loignez ce qui cilty dciru^s dcicft6.de la Iurird.tcmp.furEccIciîaUiqi»csâc 
. Ies(uiuans,& cy dclibnf Tacrell i.ticre de Siinonie*Et &utcn(endre,que par 
' Ordonnance du RiOyjde Fnncc>enrcginrcc en la Courtier Lcgais n'ont au- 
cune entrée nypniflSiKe ou aathQricéd'v fer de leurs facukcz Câns baillée 
afreurancc,5s: promettre de ne rien entreprendre lôrrc la 1 bcnctîc l'Eglifc 
Gallicane,6x: fans lin-itation &c cmologation.Bcrg. [ Cccy cil tiré de Luani 
Jiè.i.t$t^.éirt. ^.Yoycz le chap.47.48.&: fuiuans du liure i. des Qucllion^ de 
droiû de MMaynard , od font les modifications que la Cour met ordijiai- 
rement à la publication des (acuités des Lcgats.Cnoppin lih^xM Séant Pû- 
£f t/ff 4-iMi<i»«3<I*C*] 



, J>E VICAIRES ET VICARIATS- 

Titre 2». ArreB premier. 

vi«»iiat> ?!^^s9*?7ÎfN Vicariat n'eft authentique ny rcceuablefans tcfmoinsrcar 

2l7*î«i- Ï^^^^^V/M ^ ^' '^^ P^^^*^' conftiluc le Vicaire , & 

^^fénJ^ ^^"^ fignctdelbn (êcreairetferoîtvoclimple efcricurepri' 

hin^ cef. dtJS^^S?* & dohtent cftre de pareille raifoojquant à ce,Vicariats ^ coU , 
nom*, jations: & fi IVn ne vnut fans teTinotos» n'y l'autre. £tainû|tttiu^partf- 
>€ftdePads<iu25).iuiiieti)i9. > 

IL 

ftdSa £n plaidant pour rVnînetfii^de Paris»pnc Monficnf Riant Ictts Aduocat 
.eia«m ^ )g(jtcVPiucf fi t é<aM oo gd ftiiy ikJoocatduKoy en Fitleniait » firent re^ 

•JBoofifcet 
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monftrees les grancicsîmpoftures, qui fc commettoîêt par les Vicariats des 
ordtnaîresrqui fut Ja raifon que par arrcll dudit lieu donné en Mars 1548. fut 
ordonné que les Vicaûats feroicc cnrcgiftiez ésGreffcsdcs ficgesRova.x. V^*.f«« 
I.^Ediâdcpuis cft intcrucnu du Roy Henry à cetlc fin fort ample» & fauora- tJ.ùo"' 
b)e pour It cMiiècaaiioii de venté en matière beHebcitle. 
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ca 

dcciiioii £3c ia ivo'. e nouuciic,»» u/j 
ffficJf^ar.cr per Jnnodofap.futs diuerfitatem.de concfJf.pr4th.[ex%ekHjfct & Jj^J^efei'^ 
pour ce par l'ordonnance iU Ediét des G; cfifcs des iDHDuadons'dc l'an i^ij.il 
eft d'ii que Ie$ ColUtears & patrons EccleHaftiques dememlt hors les Ijetix 
oà les GreCFes font eftablis , feront tenus coniliciicr cfdits lieux vn Vkaire 
ou procurcui à qui Icfdits gradtîei putflcnt inHnuer les nonis& co gnoms»& 
1 fa lire de ce faire il fuffit infinuer aux Co!!arciirs cnla pcrlonnc duCiicâî«^ 
ou (q^ commis qut de ce leur oârov ci a a «îtc & fera le^^iihc.l.C J 

IHI. ^ , ^, 

La Cour de Bordeaux fut empcfcbecau procès du bénéfice de Hauceo 
Taye/uf trois doutes notables.Le premier eft»(î vn Vicaire à conlerer béné- 
fice par l'Li3efque«ft reaoqoé pàrnfeule création d'autre , & fccond Vicai-"- • 
fe»orc« qull n'y ait expreffe rcuoc3«on.Le (ècond , fi par le fccond Vicariat ' . ' . 
eft contenue CxprcîTc reuocation du premier , il eft rcccfljire faire notifica- 
tion au prcn^ier:^ h ladite notification non fa;tc,le Viciirc premier confc- 
rc,lcs coil.n-ons valent.Lctroifielhie» iJ ladite nonfication cil faiie,6i:uo«- 
oblianr iccllc Je Vicaire rcuoquc confère au fcto,vcu,& pauencedel'Ëiief* 
^c^videétmr ejft rem9€M»t$ii* potefias.QyAni au premier futcoBclot due par 
la création dn fécond Vicaire le premier n'eft reaoqiié,peut nouobOint ce viùIic 
be&ngnei^folt qo'iSy ait noi fîcarinn,on non.Pourcecyf/?^/<». mMindincm. 
inÇAlharum i^^.^u i.^jliber.dc R / -.n Ift cjuU citm ^nis atfn procuratorio.^.fi, J"«^Jon 
^^iwr.Et combien que IccoTitrairc % vh(Qr\xc,in proenratorey ce ncantmoins ^'-jJJI'f': 
il y a dîfFei«ice de Procureur à Vicaire: car deux procureurs, «MiiCTirJfey* 
impei,Mnt.ù€r notm caP.penJt eUaMh 6. mais^l y pcutauoir deorVicaitea» . 
^<riMrai»Mp.^rMlhftr»'4».drp#f'd^^^ conclu (clon To- vie«w.» 

pmîondela plufparr de MeiBeursqu vn Vicaire cipreiShn&reuoqué peur «J^^^^ 
valabîem eut ctm ferei aujni la notihcatiô à luy hkCyper texi. in f.fi forte ff.de la noiifica 
•§c.puf,^BJd.tnlMn'-^ ficut^per tUum texuff.àe àf;.c procorj.h^ li<ffi.;quc i;^,?*" 
rEuefquc ou foi. Secrct.iirc ayat reccu ladite leuucanon, ou bicr. autie pro* 
curcur la face fan , monllrer fa piocum ô^erghnClm.caufdm.i*tbttmmtiê, 
éÉfeleùMl,6.\yx denier doute fut arreO^ «t60l»cl»»qoe le Vicaire eft remis 
&&m]i(riilcerendiiceJEcp«raii>(i le» collations qu'il ia tn)ntbomicacom- iob 

wdVttPrdciif«ttivdîtlagl<A>i:fiM«witf»^ *: 

V. l'Buefqoe, 
Rcîîg-euT cre^ Vicaire par VAbVc ou Prieur commcnd.itaire & non Rc- '•P*'^']^"; . 
Vi'j^'cux fi lelle i reation ell a thorfce par nofti c iainct Pcrc icPapc.re peut ooimcuo-, 
«IbercuoqMë- raryaur. itàcraindrc qaeleditBeHgîw»alinfiereévw5ttUMie«*«' 
fi&eW deuoir pour la rci;ui<>r,rns tr<.p complaire àfon AbbéonPneur, 
«^<i«n«i»roiifoBguem«ûie«kceftoffice. Ainil4iit iggépaiarcift'diffan» • 
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contre l'Abbc commencî.ita"rc de Cluigc le iS.IuiHcr, rani5T4.commo no- 
te Rcb jff. tnfo- .ViCAr. Archifpifcopt.& AliQ.nHA^%. t 'j prax.hcnrf cr tdfcri- 
S"*Fwm ^^nor.tn cap.mft (Jfsnt de ^r^^r/jiilmbert en (on nunuel,i« wr^.Abbas, 
«oici en p rie ^brcdireneii]ct.[Le 22. Décembre i579.fut iugc que l'AbbédcCltlo 
gny feroic contraint bailler Vicariat aa Prieur S.Maitin des Champs , pouc 
..la profedîoïKles Religieux. B. Et par l'orcTonnance de l'an 1554. tous Vici- 
lijcsdoiueiiceftredooMxàdesFcançois» &lcicftiaDgcrfealbQtincapa* 

blcs.I.C] - , • 

LeViciii^ [MonfiCLir Cinppin//^.i.^<r S>xcrA Toht.ttt 6.rri'.6.r:ipj['r>nc .luoir cûc iu- 
*ue*5e*'^ gé pararicll de la Cour le 4. Mars 15^5. que le Vicaiie Syn Auhcuciauc oa 
ftM ad- Euefquc bien qu'il ait pouuoir generaUne peut receuoir & admettra les re- 

t oni de» rhololcpârarrcft que rapporte Maynai dliuie i.chap.6<S.Î,C» , 
î'EucI"* Comme auffi !c mefmc Choppin U.i.de Sacr.Tolit.tit ($.««w.io.tappoc- 

qui na teauoir eftc iugcpararrcft de l'an 154T. q iVn Ei)c^qiic cllcu & poiiriîcu, 
T't"' ^"'t M^' y n^'^^ '^'^y^ prins pollelTion , pent créer & coi Oicner vn V cant e:cnc- 
«onititucr \:\\ertamin(bimiiMlilfWy\kQi\Q\<:^ïX. Vicai te peut faire tous av.cc^ Je Vicai- 

Viciirf,& rc T n . • 

foA V c»i- rc.i »-.j 

te c»ii£e* 

ifié . ■ 

DVDKOlCT D£k£GAL£. 

[De ce droiiflnnr rfcrit amplement Monfîcnr le premier PrcfîJ nt 'c Nî.i.-firc , D. 1^ 
^jttu Saiâtw pAriJUnfis, PhtUpfM Prabut Biiit't'Mi D<jchr ^ Pnf^jfor in lurt Canonico Lm^ 
tnkhDMnmÊtMéfM BtMpiMs c«f 1 1 . Aitlitutiu 4d t xj.enfttttmLPéU^f, ^ Cbêffmm 

Tkn^. Arrejl premier. 

E dtoicttie Kcg- le a procède d Angtctcrrccômcrccognoill 
* ' "Ynclcitr«miinue»QuclefcuJloy PhilipDcleBcl,quicft 
y qui pIuaaaiTcuré icdtt droift, efcriuit à TArcheuefqi 



La Tonrc* ^ 




' V/<1 de Cai tolbie Chancelier d'Anglcterrceftâti Abui'le, dcpar 
ZJ^â^^j la rtfponrc que ky donna ledit Archcucdjuc à .uicûs doutof 
fur rvfanccd'icellc Rcgalccnl'an Ii^.Ec Kujucllc par Tmcicn Ed;d,Z)«wi 
Epi/copW',cmc2}{ïic en la CH vi brc des Con)pies,lors qu'vn Archeuefquc, 
Dedafa- ouEudquc mcurt , &qu'imuicdiatcment par fa 'mort ou autre vacation de 
eti befteftce vaque, cft ouueRe&fitCCedc]eRo]r,.& prcd le lieu droict d'vn 
tigoT* & leghimeadmmiftittcaren kcemporalité de t*Eglife vacante » & coAfere 
tous bencnce.sqnî n*onc charge d'atr.es dcrât !c temps de la Régulé: laqael- 
lealieu iufques à cejqiie le ^uccelleur Euefquc legitimen^ent poiimcil » ait 
pfins polFemon ^ f it Icfcrir ct de la fidélité' au Roy nofl' c S rc, en pcrfôn- 
ne»&: non par Procureur c jinnie il eft tcnu,&: qu'il ait loue Ict rcs , parlef- 
qucUci loit arreitc dudit lcimcnr,& iccHcsfiit enrcgifii ci A' expédier en la 
•Cbunbrc det Compies , Ôc que le Receoeur & Cômiiïairc de ladite Rcea-- 
le ait receo mandemét de ladite Chambre,par lequel luy foit enioint de iC" 
uer la mainduRoyaaditpourueuA'lc laiflcrîo yr^J p'^^rTèdcr, cnluy Êu-.. 
lântdeliurar.cc du temporel duHi.bcncncc. E: n!cft la Re:;a'e clofc auant 
que ledit Receaeui & Comouilaire ait icGca ledit oaaadcmeut : & iufques 

à ladite 
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à ladite réception le Roy a droicl cîc côtcrcr IcfJits bcncficcs, ôc ùc faire rc- 
drc compte tics iruicts audit CômiUaircXcdic dt oict cil contirnié par plu- 
£cars deactt&caïKmssimUiion pas fi auant que rvfagc porte : & n cft la 
maticiv de Regsie tantefèritieyqtiereceuë par les afltdeiines tradttions,& auf 
aonctadons de nos percs,uiiî les ont ainii oayettdc nous-aprcs eux de nuiii 
mmainJLaweilc foi me ci\ de tel cfiK t,&: rien moindre que refcrittiretfui^* 
utmtcc qui cîr en pareil efcrit eh l'ancicii tcû irncnt , où les luil*s outre ks 
loix ckritci nuoicnt vnefciencc & vue loy non cfci itcquc Icspcrcs cicclai- 
poicnt de bouche à Icirrs cnfans,^<v:Te noinnu^it Cabala : ék laquelle liidorus C\biti^ 
api es la rccluétion des enfans d'ilracljvoukit réduire en letcrcs & par efcrit. 
LaplufpartdenosCanoiiiflesontcaloiimiécedrokàlafûftedece qn en a- . 
ttoit cCcric i^miuMwàcin ê^i» pttSktnàân t^j.cn diffuit que tel droiâ dcRe teun '^dn 
galcn'eftoîtautrcclîoreqirvne tolérance &dtfîimulati')n papale pour*eui- 
fcr {candale,& qa^ vne vfwpation des Rois de Fraixe côt»ire& esorbi^ 
tinte au Jroicl commun. Ce font les termes duditM'>nach. où phificurs fc 
fontaueuglc2,n'ayans a-luifc à ce que ledit Monach.aurlieur de cciic opinio 
nouuellCjclVoit TulpcCt de toutes parrs,coinnic vrayc créature du Pape Bo- 
l)ifàce>iiuquel il euoît dQmeftique,& par luy faiift Cardinal,& Vice-chance- ^^j^ï,'* ' 
Jier)Comme il redte,f» tM^it tmM fenMnaxtmmihii» »). Et auHi à ce que <;oh fou. 
ledit Pape B o n i face eft cctaj^qm de ce temp s fit le pl u s de cas pour tclûâer ct'nf'nc^' 
audit droiâ de Rcgaîccontre le Roy Philippcs le Bel. Tous autres ayans da <:jrdi- ' 
voulu venJiquer la vcrite' i<t la fourcc du.îiet ilroict,ront fonde en pluficurs Moiné^e 
moyens indubitables. L\'r.,& premier en ladite antiquité & vlapc pcrpe- Puii.Z.<> 
tucl,proccdiit de celle tradition d'aace en aai;c,L autre qu'il eft raifonnablc '\ " 
que pour les fondations grandes & dotations laictes par IcsRoys Princes de 
FrancCf Us tjent retenu ce droiâ & de Vztrcmi^sifeàtvâtâmey nommé Re- 
^XCi^msdieimrfpeciet iurù patron Attu exgetttnhw*ljtûttsf\^^ 
oc rÊgi i .1 dignité cfl tout de mednes de U vacation d'vn nef,car le têpo^' 
tel des tifli/eç not jirc;ncnt fe mciit , & a procédé dds Rois & font à celle 
raifon teinis les ruccel]ejr«:,i?c pourucus cfditcs Ec^îifcs, faire Icrmct de fidé- 
lité pour ledit temporel, 'equcl vaut autant que prcftation de foy & hom- 
jnagc,&: luuucnt de droict i'vn fe prend pour i'autrcrcomme dit Hoftienf.in 
' Mtp^x dtligenti^tpk allègue le (kzpiventMtû-éUtmtimrmidi, Ce poin^^fiit ^^'^^f^ f-* 
«ccluy dont la Ccnir contenta le Roy Loys XI. voulant entendre>a'où (e pou- <» »é quM - 
ttoir fouftcnir ledit droict de Régale. Chacun (çait quVn Seigneur feodali *niîct»Mk» 
en attcdât la venue de foh vaHalipeuttenir en Ùl main le fief iufques à ce que c/cunc. 
ks deuoirs de fidclitcv oy hommaf^cîuy ayent efté iâiôts. Les prouinccs 
où le Roy a droicl de Rc£;ale,fouloicnt eftj e,Scns , Rheims , Bourges,Bor- 
dcaux,Touraine>Nonnaridic,& autres deçà Loirc,& celles de Languedoc.^ 
II y auoit cncores aucunes exceptées fuflragantes dcfditcs Prouinccs t mai*' 
auio'urdiiuy tontes font en meuDc rang. Car tant en ce qi^autres cheft le* 
dit droid cteRegalc eft phis ampfe>& a cfté depuis mieux entendu, & prat* 
tique qu*anparatiant,& tellement eft rendu indubitable ledit droit deRega-- 
le de toutes parts fans cxcepti'în.qne dés Tan xiC^^.p:\T arrcll de Paris fiitde-^ 
boute maiftre Ican Boétc allei^ant polfeffions pour TEuefque de Paris^dont 
îldifoitauoir droict,&col!.iti os contraires à la pofl'effion de ladite Rcgale> . . 

^Btttrc Monlleur le Procureur gênerai du Roy * & maiftre.Picrrcdu SoillaC' ^ 
, jfcnnnjrtn.Dc ce que coaogtcb d jy^cutiicn^b «ton cft>^g 
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les droiasau domainc,& patrimoine de lacouronnc,& aôtcftkditdrfot^ 
de Kc-alc,!onc députez 4^ ^/««/'«•^/«^«cn la perfoimc dùPrmw 
tant la^Rcpubliquc,& de àtoi^ (ont txtrét9mmtmimlmmmm;^^^^ 
mérité dcWdire inaniaWe$,& autres difoit que ce i^^^ 

acptrcoiifcquemiie{cpcuuétpicrcrirc,f//4wparniil ans.La kulc prdcn- 
rtion qui y cft,cft particulicrcà fçauoir que f i vn bcnchcc a vacquc en Re- 
Calclc droit de iccôlcrcr dure jc.aiisExcp'.c,li viic prcbcndea vaque en la- 
dite Re<^ale,& k fucccn'eur Hucfque l'a côkrcc,ou bic' le Chapitre , & n'a c- 
fte obtau.c,nv impetrec du Roy, qui daOS IcfditS trcte ans cn pounioit, m/à 
ItefAiuM pourucuainftfa» rccçuable,&deun obtenir contre luy quieft 
pourueuparrEiiefquc , d'autant que le Roy a lclditS50.am pour faire ac- 
complir fon droia dercgalcSoit en ce cas,ou autre tel que s'enfuit.Le Roy 
ena pourueu vn,rEuerque ou le Papcou le chapitre v n ai.trc,qui plai Jet du 
bentiiccfi le reealiftc obtient la recrcancc,A- nicui r auant qi;c ic plein pof- 
feUoircfcùtiucezcncoresquc ledit Rcgaliltc euaic de Ion viuamiuuvpar 
vm-t -n.ft cft-ce que ce n cll pai pailiblcment,nTiaispai- prouilKKiide&çoo 
tjuc la Recale n cA accomplie, mais dememc en fufpcns. Vaquera donques 
ledit bencWcn Régale :& en pouruoyera le Roy dans lcfilks ircntean$,& 
dcceyaÔrdonnaoccduRovLoy$i».d€rani499.articIc ir. Surquoycft 
fortnotable>que leRcgalifte cflât en procès aucc vn,pourucu de l'ordinaire 
ne peut tranfl"cr,ccdcr,rcrigner,ny faire clv >fc au preiudice de la Regalc,& 
n'chtii Çx pniihncedeJâsIefdits trente ans u liî laire cOme il voudra : mais 
iaut nccc n nrcniét,r. elle v eft,fort io tOcccrà: après qu il fera j>ai%lcai peut 
cn faire à I on plaifir.La R égale cftvndroia naturel & annexe 4 U courône 
(tcrmoinPaul Emile en fon 5.Uurc)qui vient n6 fai!c:iiét de dotatio& fon- 
datîon',mats aufliàcaufcdela^confcru irion & gardcRoyale. DeaitJcRoy 
poonioit à quelques bcncficcs iwe Rt^.d$xyCo\r\mQ côferant plevo ture ceux 
Srifontà lacolî^non de rEuerque/r</^ véc*nte : aux autre s il poiiruoit inre 
^•,?,Commcaux Chaiioin^"i ^ prcbcnocs de fondation Royale»aux baieti- 
ct- c'cctifs par nominatiun,faiuant la pragmatique fanction. Etl'on tient 
que la Ret^aic a lieu par tout où le Roy peut entrerrluge cotre l'Eglife de S. 
iiour eu Auuci-gne le y.Scptcmbre Iî8i.& le xj Juillet 1575. contre rEglifc 
Cathédrale d'Angcrs.fuiuant le àiVL^Mhnat^Àtfféktnd. ioind le Spéculât. 
^f,f t*Tâ»im de priuilegiù l iliorum. l\c-(\: bien vray que ledit droict de Re- 
paie ce(îe cn quelques Eucfchez t^cônic il fut dit par A i rell folemncl la fur- 
uciile de Nocl 15(^4. pour fEucfclic' Je Pcri :ucux , & appert d'exemption 
pour Amiens, J<v Bayeux par arrcft du Tî6;.t'(.l.R^6.2o.ii.D'auantai,'C és Ar- 
reils Cjcneiaux de laPentecoftc (ip.May 1564.) mt iugé que la ï\cgalealicil 
non feulement mohêu Bfife^poyh prébendes & Ghanoinics-.mais auflî es fc- 




«uciiiui.^jduquel droid l'Archcuelche Dauch,les huclcluv. de Limoges 
de 1 ullcs,fc pi crcndent pour excmpts.Voycz ladite quçiUoa 2,& Mûfieur 
Cfepppin lih^^fdt Dotûânio FrânfU%Tu,%hQ,} ; * r * 

Par deux Atrefts de Parîs,^vn du io.dc Nouembre ij^. tondiant vne 
pâ^eadedeThcrottënnc cntcennito Pierre Porionont^&iiK^ 
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Procureur gcncral da Roy,c!cmandciirs en .llcgalc trvnc part,& maillrc Ici 
<lc Moralio dcfcnticur d'autre part : Tautrc àu zo.iour de Mars i}<>^. cônccr- 
tans mai/lrc Nicole Dcfdormans , Icaii de Ruppiii & niaillrc Guillaume 
C.halla}',pour railon d'vnc prébende ,dcRoucn,fut iugc que par la proiiiotiô 
de V A rchcuc f({uc,ou EUcrtjiic,à la 'jii^nitc de Cardinal,)' auoit ouuerturc de 
Rcga7c,<jiii cft chofc tort notable. L'en ne fait doute t]ue la promotion à la ,f vn i ucf» 
" Papauté ne face lieu audit droict île Regale « inai^ certes le doute eftoit a! iez ^^^^Jl^^, 
apparent dVn Cardinal fait de nouueau>(l à la prelature le Roy peut pretcn- i.ir,y .1 r.». 
drc droid^ de Rcgalc. Le femblablc a depuis cflc iugc fur vn appoinctc > au 
Confcil le vingtneufiefmc d'Aouft mil cincj cens nonantc^uict au rappoit 
de Monficur Cillot,au profit de maiAre Jaques loucheray , & font les plai- 
doyers de Boutiilier & Robert Aduocats des parties,& celuy de MT)n(icur 
Scniln Aduocat du Roy imprimez en la qucftion 1. de mes qucfUons nota- ' • 
blcs^ainfi cjuc ic les ay cxtraicts du Grcttc de la Cour.I.CJ ' 

III. . ■ ' • ^ ■ * 

Entre GcofÏToy Vouto demandeur en Régale dVne part,&: Roger \far- Jj,^j'*f. 
tin défendeur , pour raifon de là chappcllc de ÙLinCi Pierre de Collaruille au q i'A a- 
Dioce(c de Drcuxjle demidcui- difuit, <jue pai rouuerture de Rcgalc adue- pieVstio* 
nue par la mort du dernier Euefque , il elloit pourueu par le Roy auant que 
Ic moderne Bucfc^uc fift la foy & fcrmcntau Roy : & que iufqu'a ce temps ènr'eiîon' 
& fignilîcation de maudcjnent de maintenue au Commiiraire , dure ladite nr.aicout 
B égale atieducllcmcnt. Le défendeur difoit cHre pouriieu par le moderne ""^ 
tue/que,apres /àprinlc de poflefsion &: reception,& ne pouuoit cmptfchcr mcndaui. , 
la faute d auoir lait les foy & /èrmens au Roy:car il auoit lettres patentes du 
Roy de /ur/oyancc de ce faijrc , qui valuit preftation de foy & fcrmct pour le 
temps y dcflgné.Ceneâtmoins par Arrelt de Paris du 10. Juillet 1430. fut Ic- 
. dit défendeur deboutc,& la recrcance adiugce au Rcgaliftc. Note/ par là, à 
quoy vaut vnc furfoyancc octroyée par le Princc,&: comme c'eft pour cou- 
nrir tout ce,quc pourroit luy amener le laps du temps du preiudice ù fon ti- 
trc,& rien pour luy ddail]cr,& quitter ce qui appartient au Prince durant la 
vacation. Sera aufsi noté que preflation de foy,&: de ferment faite par fan 
Procurcur,nc dolï Ja.RegaIc>& faut pour icelle cIorrc,que ladite preflation 
(bit faite pcrfonnelIcmcnt>cômefut iugcparArrefl: liu 1 '4. Juillet t4o6,pour 
vne prcbéde de Reim$,çnu e Sorpy,&; Bordcquin.Plus cil notable que titre 
de commâdc ne doit empc/clier la Regalc,car ce n'eft pas titre,mais dcpoft, 
fîmplc coinmifsion Ôc mandat,ou procuration , c.cùm mbts ohm , à la Im en 
CCS mots,t/o^u tn prccuraiortm conceàtmwyde eUU. De ce y a Arrcfl du quin-^. 
ziefmc de luin mil trois cens vingt cinq du Sous-doy'cnné de Baycux, pouf 
' Fricour Rcgalifte. Si cft ce qu'auiourd'htjy le Roy faifanticucr la main au 
, . pourueu, après ce qu'il aura fait fermait de fidélité , cloft la Reple pour lc$ 
commciidacairesjcomme po"ur les titulaires. [Far Arrcfl donne au profit de . , - 
McGicurs tic la fâinclc Chappcllc fut dit le dixncufiefmc Juin mil cinq cens 
Cbixante fept, que rouuerture de Regale dure iufques à la réception cnj^ 
îCJiambrc des Comptcsjô: fuiit eu la prinfc de j^oflcfsiun,] 

* - * 
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PREST, sort TAITE Et ^ue U nomedU 

ÉU( f<j»e ait prefenté fes lettres a U Chambre des Comptes , tceue fuit yertjier & 
tnregtjîrer , c!; ^ui le ReceHeur«Urtctmhmt$mémeêidtiMàiUChmkr§ètf 
Comptes pourfatr^ mâmhuf MéUt Eueffnttiniitm. ^JHênptwr le wmifnMk 
trMédtt Rtgdles cbimitj^. & Hc ^ue ledtt Eue f qui foit mù en pltimfifipitlh 
futuâtit tArreft dm \^J*âUtlttépMr te C^ron ah i Mu. des relponces eh/ip» 

Zjt/krp/tit d§€t fuiénpéiamk^â e(^é prinsiitààTréû&idiiRiidtstk^à'm 

\\\\. 

. VnRcî^aliftc^oitplnidlcrrainrc^ contre luy n'y a iamais {ê<]ucftrc,& de ce 
doT pi»*'- a!lci;ui. l'an cft folcnncl d«jnnc à Paris le 2j. Mars 1549. entre raaiftrc Si- 
det ftifi mon Lcta^eSyMcdccin de la Royne» fubrogé au lieu & àtoi6t de maiftre 
que'ûip Kogcpde Rubc > demandeur en la Régale dVnc part,& niai(h-c Guillaume 
Je Mon fi de fondeur, touchant vne cluu2cpiniet& prcbéde de iâinâ Germain 

d l'Ai;\crroi >. 

^ Ceft A rrtll ejî prins Àet^î onftiur le *JJ fui/Ire au Traifté des Regales chap. l, 

ncmb/e troii-. Le C.tron au premier Uure des Responcts cha^ureJixitfmttéUigHê 
%in Arrt^l comratre àteJlhj'C^'T» ~ ^ 

Kegalc La fâueur de Regale induit rigueur,<)ai iêmble odieulè au qui s^enfiiît* 
Maiftre Robert de Trc ta pourucu canonitjucmcnt parnortrefainctPcrele 
p ,c tefu» Pape, d'vnc chanoinic cît l'Eslifc de Rouen > ic prerciite au chapitre , & rc- 
îie^c'u- S^''^"^"^ ^^^^ reccu.U cft rchifc. Apres Ton rcllis aJuict c|uc rArcncucrque de 
ccuoii le Koueiî meuir,& y a ouucrturcdc Reptile. Le Roy coiitcrcccftccnan Mntc à 
J^î!ntu* lïwiftrc Matthieu Augixlkl Docteur en Décret t^ui le reiail demandeur , & 
He^d c. fouHiét oue tel refus ne fuftît pour cxclorrc rouucrture)&: cSfkdL de Regale* 

Par Arrén de Paris du ly.Nouembre 1580. R obtint,& le pouruea par le Pa^ ' 
pc debQutc.[Le Carond tient le contraire Uu»i«de {csR.ch.ip.6.I.C.] 
Ce cas feiiiblera pciit tllrc plus cftranpc que le précèdent. Mai flrc Jaquei 
Hegale I-O/.ô Prcfidct des cnquefles^chajioinc de 'rournay,& maiftre ÎSicolèBrac- 
iiVft €ir» qitcch:inoinc de i'ari5,contiicnnent tic • crtv.iitcr leurs prcbcndc^.î.curs rc- 
powfcî- %«atiôs adniifes,^» ckrni RonjaNa^hoiô cil rcccu Chanoine de Pai is:Brac- 
«""'"fia ^î"^^^*' àToDmay.mais pendant le tesnpsqui s'en v a taire receuoir,l'I:uc(^ 
lecèin on qiic raeart,& iù^uicntbunerture de Regale en i'Egliiè de Tourna/. La pre- 
l'tue qu* bend e permutée eftconicrce parle Roy à maiftre Phîlippes des Eilan. Là 
defliis entre en procez le Rcga!i(le,&Bract]ue pourueu à KomdexeaH/k pêf 
mtU4tionifiC\u\ Icpcrd par Arreft de Paris, cin iS.lanuier 1389. 11 cft vrny,con- 
treccft Arrell,que iu^iucs à ce qnc îc rc'igna^iire apparoille, le rcfignât de-^ 
nvcurc en fa poirersion,c2- puittar non refignajfe'.iwiv^ cnRegalc eftiâutrcmct» 
*f*r iju'eilc ne reçoit aucune I ictiori, 

L?tfu! LtCétrên^ikmtfmettiffi4rt»^aUegu€mmiMAn9H0méièrek€tPuy-n^ 

y h 

Autre notable fort doutctnt» entre maiftre Henry Rofsillon pounien 

r.Tcî *e mandat ApoftoliqucA'ayaht prins pofî'cfsion aducllc d'vnc part, & 

Mhtc tS- inaillrc Taqjcs Rcmond d'autre part, cft ct ntcnticurc en Cour de Rome, 
iSïï^n. vncchanoinic , ce prcbcnde en rEglifc Colî-^r^iaiede faindB.irth.cIcmv de 
ti* u ^gi- Beauucir. Auant k diftînition dirdit procez, eiî ouuerture de Regaie en i\L- *. 
gliièdeBcauuoir. Par le Ro^ ladite prd>cndc contctitiatfc eft conférée à 
jnaiftre Nicole de Hoiifra/,<^ui s attaque l RoûtlIon> (oy dc^sodSt par fin de 

non 
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non feccuoîrjej: eo,quc ladite prebcntic n'a vacjuc cii Rcgiîc , & qu'il cftoit 
po{rc(^c\\r Jff^^fo. Pararreft(kPari$»dudixiiui(^e{niedeIanuicri387«lc, 

^ VIII. 

. ^ • ' -> 

. £npareî!s termes fiit c!ecc<!rpar Arreftde ladite Cour cle Fan 1401. vigile 
de NoeI»entre maiftre Nicole RoiîUly demandeur en Re^e dVne parti & 
Cuilhu : n c J cBelloia dcfendeufypour ratTon -d Vne prébende de Bcauuoir, 

qui fût licclarce vacante en Rcgaleipoiirlanoircogncii litigicufc en Cour ' , 
de Rome cntrclcdit (ic Bcll<jiadVncpart,&:maillrcIcan Pélican d'autre, 
lors de Touacrturc de Régale en ladite Lglifc de Bcauuoir , & c(i par ledit 
Arrclt ûitàc exprcfl'e mauion comme l'vn des litigai\s auoit prins poflcl- ' 
lion d£ hk^ de ladite prçbcndet Ces deux arrefts?. & 8. ibnt aucunement 
malaifêz à prendre en leur ti^n qui eft direâemcnt contre la loy fifctiS eu» 

Par deux Arrcfls deParisJ'vn du ii.Fcuricr lî^y.cntreMonficur le Procu- p^f?'"^, 
rcur gênerai du Roy,& maillrc Gilles de Maletaucrne, Confeillier du Roy 'V"'" pro 
'd'vne part,&%ertnuid de h^othe défendeur d'autre part,àraifon delà 1i! 
dirc(briere de Rouen conférée audit Conièi!Iîer.par droiâ de Rcgalcrrau- ««« . ^ 

treduMercredy i5.aprcs S.Martin lîjS.entrcmamrcRobert le GaydVnc " 
part,&: maiftrc Guillaume de Marchiol d'autrepart,fut dit quVn Regalifte 
peut & cft rcceuable foy aider de la prouillon du Roy pour la Regale , & de 
nofhrc fainât pere le Papc,&: les cumuler cnfcmblc lans contrariété, & tout - - 
ainfi <lc/aprom/îondcrordinaire,commc ccllcdu Pape. Et combien que . ' * 

les deuxcoUations du Roy & duPape (emblent auoir diuerfcs intentions» ^' ' ' 
8e dtuers'moyens>tdatesfois tendent à mefine fin »a(làuoir d'obtenir le be- • 
ncfice concentieuibfi>it par vneprouifiontou par Taotre i fubordinémeitt» « 

X.- 

La madère cftant malaifcc à iugcr d'entre vn Rcgaliftc>&: vti pourucu par VjjJJJ** 7" 
lePapc^ores que par la comrounicttioii Se auôvment , le pouruen par le doit îLk 
Pape cuû apparécc de droiâ>ce neantmoins s*i| eft trouué fuyardyla recréa- ^ 
CCcloitcRreadiugcc,rjr#4yMf|fi^î«fi/4/>0iif auRegalifle. EtainH^^ ^ 
par arreft de raris,du 14. luin 1459. entre Maiftre Hiigon Pcrrier demandeur 
d' vne part,& maiftre Ican Eygucn Confeillier en Parlement d'autre. Auflî 
hors debdite tergiuerfation la Cour a accouftumcsen tels doutes s'ils font 
^^spointçz au conleil, d'ordonner que le bénéfice fera fcqucftrc , comme fut 
hit par Arreft donncle 4.Mars i545.d*entreTroidiafid demandeur en reg»^ ^ 
kpourraifon d*N^e prébende de ainâCctniain de FAuxecroifdVDepar^' 
tcBoorlidefiaidair d'autre* 

A proDrcment parler, il n'y a ni reaeance ni main Ieuee,OQ maioceotië en Regale : ^ 
fiim«fw8uuw coodarre ^toîreneiit,non poftflbtremcat en catde MtiHh M»' 
colté , leÊUicadillger l'eftat : remonftré parle Président de Thou le vnziefmc Aouft 

1164. f ^iiei'eibt«'aiiîigp^!uandUya^âct^oailaa« , comcvMdufu^ . 

ÛC4.B. 

H • - 
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tREGA LISTE ÎT^DV BîO DOIT jiVOi'KLA RE^ 
CRBt/iNCE.) Sv^a» ^Hfn autre tr^Ance y(jaHAnt huutrtwc de Régalent a. 
reCf tance euj} efléddiugeeyk pdrne diner/e.Car tn ce r.tf /.« prcu^fwn du %<>y de 
mimeAu obtenue ne ponrrott efnpefclje/ ^f*e Ufenience de rtcriMUCe djnnee entre 
mefit^es pAr'tejiHe[iif} exécutée p^r prout'ion.Arrefî de T*êffts du T^eitemàf^ 
tfio,alie^uc par UCaftn m nmmgtmem de fes rcff> onfet*Entn dtux regain- 
pu U r«creaittt i»/hffit potiffairê c/«rr# U M*£a/e,ld$m a» Umri90f.9* 

XI. , 
De me'- Si inJiii^-'rcnicnt !a matière cfl doutcufc , &: t^u'il faille appointer les par- 
tics en rrcu;:c,Li i ccrcancc ùoit plurti)!} cftre iu^zcc au llcjaliflc qu'u l'autre. 
Ainii rut iiigcpar Arrc'r,du 20. M.irs cncrcJUraii uLluinavuc part,. 
& maillrc l'icrrc Scrfjuc dautiq ait. * 

XIL 

vc mer- 5j p^.„ liti^âs eft mort ou rc(iOTC,& qucfonfucccfïcur c u rcfîgnatairc 
face pourfintc d'eftrc fiibrc gv'nu droiâ<iiceluy>$'ilyacontreJit>larccrcan-, 

ce doit ellrc ai.iiup;cc au Rci^alilîc p^-ndât îc nrccc/.Kr ni' T fut juge par Ar- 
KÙ de Paris donne audit di'uW,Choopin Ub»i»de domanto Iranc» T$t»2^liH» 

XIJI. 

a'ett 'fob- Bcncficcs cftans en Repaie iic font fubicds à la rclcruc faite par le Pape 
icAe i U dcsbencBces vacans m msJtêmanMijcKr ore» que k demic^poflèâèur da 
bencBce c!e ccfle qualité mourufl en la maiibn du Pape , le Roy ou ceux ^ui 



bciieficM ont droiâ dolui,le peuucnt conférer. Et fur Vit pareil -doubtcpar vnc cha- 
Jlru''^!! pellcnic en rH^^lifc fanCt F.ull.iche a Pari?, vacant par la mort u'vn Ciiappcl- 
NWM*. lain Cil abrcuiatcur du PapcéV n lort 3 Roinc,conterec par le Papa à maillre 
Jean Varletj&c'cpilis parlcChann c(îc!x£iincrc Chapelle ayant tlroii & 
caufc du Roy p< ur ce tàirc,auroi: clic coiucfcr a mailtrc Ici «icColomicrs,» 
«>btmt)& fût ledit Varlet auec £1 prouifion Apoftolique débouté par arreft 
de Tan ijSS.contrc U<ha:j^,flét$U$im.de pu^Ji^. vi. par l'exprcs priiîilcge dcr 
ladite Kegale,qui ne peut cf^rc cir.pclcnee par le Papc,ni fes rcTcrucs & or- 
donnances qucMes qu'elles foicnt:^i>r(j>rx entm iUtus ita coh^rd vi ab ea fepa- 
^nHu :ct wM«7«4i« pojfii.ÎLt Cela a elle ! i nuioj.squc iur»nics à prcfcnc n'a eftc per- 
me pcutcô "îis à vn Rcgcnt en France en Tablliice du Roy t i iant pnfonnier , ou bien 
fctee be* m cas dc fbn in£uice>deconfcrei: bcncficcs.cflaiis vaquez en Régale. A ucûr 
clnrirrê ^'^(^g^^^i^^ qvielaCourparaireftsjxceutr&approuua celles qu'auoient efté 
gic , miii faites par Charles DucdeNorm<ndie>& Dauphin de ViennoisyRegenc en 
Iftii; fronce du temps que le Roy lean Ton pere cftoitprifonnier des A!il;Îv)is.^ 
A lais ils ne difcnr pas que îa Cour eut cTgard à ce que ledit Dauphin Rei^cr 
obtint du Roy Ton pere vilim de retour,! atitîcation des collations par lux 
fàitrtesîde.sbciieûces qui auoicnt vaque en Ret;a'e,pédantrabfenccduRoy, 
laquelle ratification auoit cftc vérifiée & regiàrcc en la Cour. 

. Régent en Fréuitentf tut €émfenrhn*fitesvâtâ»*ti9Regalê',méh 
fiuî.Etdf f< \ pffipreuMuuemtni , fjonkié neminationyprefematson ou prière- 
A'AHcun.Le Cannau iJmrtdÊfMreff»ujlh^$fis^*{V'*CheffmUk^àimm>. 

xiiir. 

E&tU Euc{quc de Baveux feu nionfieur le Cardinal Triuulfe, vaqua vne ^ 
prébende de ladite £^te en i!lin i5^.ou 15 j8.par rcfignation d*vn quidam» 
Â d^iceOc&rpourueu vn nooun^ Icaa fiaptiftc TdmUfèMiltQoâ» & para' 

dudît: 
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3. D« iroici de Régale, Liure II. 



■arttinal>ItH^ucl ican Baptiftc par Procureur rpcciaîcmct fonde, priiit Y^^'^. ^* 
on dch.liic prcbcJfA' depuis;! paye dc;cinic'),c*v: hit t' )Ut autre acte dcccaCar- 



^WiV'X Ce 
jpolltilion 

«ic vray pt>/kL'ciir./\^;uinci a]i 1547.au mois ucMajs,oii ti'A unique icCar- Jj^***^** 
^nallnuiilicafiade vieàtrc(pas)paratnfilcdit£ucfché deBaycuxva<{ua& u??,. ^ ' 
lûtouuertekRcgale î Icfilsac Monficur Rcmond premier prcfi<îciittle ^'j^^y 
Rouôti jmpetre du Roy ladite prebéde» cômc vaquant c!c drr itt & de taii^^, aîo ^ de 
éftr/a/temtdc tiLitt & par vertu d'vnc coir.niiffi jn du BalliFueCacnïCn Nor- f/^'f.''.* 
jiian JiCjiait Icqucitrcr ladite prcbcuetconibicn que ia cognnj'iiur.cc i c tou- iic. 
ti''; Régales appartiennent pnuatiuftw la Cour de P.-.- Icmc ;it à Paris. A pi cs 
auoir longucuiCnc pbj Jepar Monllcur àii iMcfnii Aduacac du rcj^alif ' c , fie 
iQonfieordeBocte Aduocatdelcan Baptifte Triualfc » la caufe principale 
lîitappotnâcc au CôiêiUMais ledit Boëte auoit prcîente requcfte à la Cour 
'tendant Ù deux finsdaprcmicre, à caufc qu'elle le reccuft pour appcllant de 
Foiftroy delà comîr.inion du Dalîifdc Cacn:h fccondc à ce qu'il iiiil rdli- 
tuc en mclmcpoiicflion qu'il cll<jitdu tcn^ps dudit fcqucftrc fait , parce ' 
qu'audit Baillitde Cacn !i'aprarticntcognoinancedcRegale,mai5ala Cour 
de Pai'icmciit a Paris>priuaiiucinent à tous les autres Parlciuciis de France Taminft. 
comme efi contenu en fordonnance du Roy Loys XL du 19. liiin 1464* ^' mS^.,"^ 
ce pourcauiè que ladite Cour eft la premicre & plus anciciuie. La requefte 
fut dcbatuc parle d<?inandenr,& me(£eiirs les gens du Roy j plaidant mon- J^/^** 
ffcur Mariilac,&: pouf leurs dcfcnccs difoient quela port'clllon dudit l>cnc- $ ^ j?. 
fice cftoit nulle, parce qu'il clloit oftrangcr, Se n'auoit lettre, de naturalitc. M-^- 
Auflî qu'il y a ordonnance , par laquelle eft défendu à tous chapitres , de ne 
receuo|r aucû cftrangcr,fans lettres de naturalitc en leurs Eglifes,n'i èn bail- 
ler aucune ponêfiion:& commande laditeordonnaoce à toys luges Royaux 



râ?cr iouirdes 



de faire garder la !ite'ordonnance» & nc|)crmettre aucun eftrâ* 
bénéfice^ de ce Royaume £ms auoir efte naturalife.Par ce difoyctque pour ^^^'^ 
ce regard la cognoiiîànce apj articnt audit Baillif de Caen , & c[\\QConfi^tbat air bmeS 
que lapoiièfsiô du lit Tri'.'ulfc étranger clloitnuilc:?r/pnc pounoit dcmâ-^^ 
der rciimtegrandc , n- n pius qu'en matière bencficialc du conimun ftyk^.'.u 5 
Pahiï reintcgrandc n'a point de lieu. A quoy ledit Bocte répliqua. QuSt au ' 
i.point qucle feu Roy FraMois ésns la nomination qu'il fit au feu Ëueique ' 
dcB«jrct«»Ordinal Triuulk,auoi t octr oyé audit Cardinal pouuoir de con- 
fîerer prcbcndet & dignitcz de ladite Eglifc deCayeujc à toutes gens 3w pcr- , 
fonnes, r/i4fw cflra'^gcrs.Aufsi que ledit lean Baptific Triuulfe auoit cnpri- 
. iiiïcgc exprès du ieu Roy Frâçois , de pnuunir tçnir bcncficcs en ce Royau- 
me>l€q :el priuiicgc coutesfois n'eitoit vcrihc en la chiorc des Comptcs.Et ^ 
-mnti ladite cotnmifsîoif du Baillif deCaen» diToitqnc non obAant toutes 
oioiès a^âtts^f^Uf^iéftuêimiisirm fêfimenim » tsp> in Utemi, de répit. 

ffi^,ewn EeHtltA df Cétkf.pof.é" fftXOiCxiiiv interminât les deux chefs de 3ç%'ï*'fJ.. 
rcquefte 'de la par rie de Bocte, le rcccut appcllant de l'ottroy de la cômif- iicfi««. 
fion:&: en Taifant dn^ct/ur l'autre chcN '.it que Fcan Baptiftc Triuulfe kroit 
remis en tel clht qu il efloit aupai-dcuant ledit fcq^ueftrc. Ce fut prononce 
îc dixncuficl me Mars 1548. • • '• * ' 

■ Qaand pour s'eftre retire du Royaume , ou cf>rc eftranger , ou auoir lait 
6iffç~9 ilya iÛilieiiû(mdi»bcafipccpardcJUtion>&;^clc 
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„5 ' ^.VuêroitdcRcgalcyLtmM. ,» • 

la.^irc fiirpcnl'cni ou li.tcrJiairv.r.'c !<< ypcnt lors comtiicttrcperfônne, qui" 
K\"oii;c le I cixnu celui ^ui a telles krtrcs du Koy s'appelle Occouo- 

ir.c:iiAus le i a^ w ucj cutUôncrlicuirŒcwnon.at (ans vcriiication du Roy, 
& cft t'Hiicucoinc iiibîc«tl: i rendre coinptc yCépJn bu de pt^ktHÀ. i» tf.y»r- 
mmfnimffU^H* fjtiurc/iucifêrùToutcsfijls œcc nomc n'a liai proj r c i:ciit fi- 
non ilurantlc dcbat & vacance par Rcgalc>qi!i c(ï cci i en A: ch(.uc(chc7, & 
V' 2f EuL-ithc/^côiiir, 3. la eardc, iiouiicincmcnt & Jirpci^ririon Jrs iriiicb du te- 
le diav* porcl. Ltnc pcutic^ccouoii.cchan.'.t rri icnt i!i:cl ci as oaux.lii.;.^c le ii. 

! Aouft i56fi.lt 19. liiiUct 1575. &: le 4.Mars,i575.plaki.uit Diinvt pour les an- 
1 lu.i". citas icrr.iicrsdtQuincyiHitditquiUiouyrcientdc rancicnbailàciuc/ait' 
. du temps du Cai'diual de Chaftillon.lJ peut bien toutcsrc is reuoquer & re- 
tirer les biens aiienczâugé contre vn des gens de feu fiur^cnfis, £uc{que dt 
Chaalon$.B. 

XV. 

ILm«1 flf Si IcRoY acoiifc: vn Chnnc incpai- droift dcRcgalc, & que le pourucu 
UiV rcfufe'par le caa^ itre , î! peut bailler i cquclk- au Roy , ou ù la Cour,^- 
~ obtenir lettres pour Élire contraindre ledit chapiti c, tic le receuoir , &: Par 
couir 9v ic^Cttkm&A du temporel dudit chapitre: & de ce fut allégué Arreftians 
datctpar monfieur kMaiftre,Aduocat duRoy,en plaidât le vingtTepticfine 
Mars 1549* 



XVI. 



R 



pgalf n« tj'vn bcncficc cfiantà ladirpontion du Roy, cf} bnnncfai- 

(licv^lr re fous cô;iirik)i:,/; vncet^ik (ans cxprelsion duDiocere>&: aulsi t^uc làiis dire 
Suoiâ rinipecranciuit derc. Contre dirpcfitiondcdroid& ropinlon,f«»4«S 

' nd fudmoram àcj9ân.utnà,^ autres Canom(les,i» ufjn fitOmêdi 9kQ^ 
»i»6.6cquât àrc4îmifsion duDioccfc contre la loy,ii»#«fc/aîr. CjiEfift,(Sr 
«/«m.£t ainii fut iugc par arrcft de Paris en l'an 1^4. 

XVII. 

Trar.na. Noftrc faruci: pcre le Papc,cn l'an 1568. cnuoy.i bulle à vn r.ucfquc , pour 
lion r.oH Jiiy fa,rc laiiicr fon benctice &: Eucfche qui eiluit en 1 raiice,à: prcdrc autre 
1. hM en E-ucfchc cn rccompcnfe aucc claufc & condicion,s'il le vouloitaindCcft E- 
^isau. .ne(quecontredit.Le roy cniioye lecas àlaCour , pouranoiraduîs fipor lày 

auoit lieu de Rcgalc,poor laquelle fut rc^6du9(cionicdit propos^qu'il ti*<ii 

y auoit point.Ce que le Roy trouiia bon. 

xviir. 

»offer ur ^'^'^'^ donner lieu au droi<5t de rcple , fufhr qu'il n'y air ponTcHeur naturel, 
isiHilu'eut & actuel du benclice : car vn pofit lleur ciuil ne rempclche point, comme li 
J^«*«* celui qui reludc au rcgaliftc a feulement prins poflanon ûVnc prebende> 
''^ & n'a eftérecen par le chapitre. AinnfbtiugéparArreftdeParistdu 4.de 
Mars 1545. Pour ceft Aireft > & intelligence d'icelui , & des ^.6.y.& 8. Ar^? 
joflfffion^ refts cy-de/lii s, faut noter , qu'vn bénéfice doit cftre rempli de mcTme forte 
Jrdctto j qu'cftlapolfefsion , quicftdc trois manières. L'vqc eft de fai<â plus que 
iaiiti- Jq droicî:, l'autre cft de droiCt plus que de faid , la troifiefinc cft de faic^ , ÔC 
de droict cnticrcmcnt.Qiiant à laprennere,cc nVft pas alTcz de foy ietter,& 
tenir aâueUcment en vn bénéfice aucc titre non canonique. Car combien 
lors qull ne ibit vacant de &iâfii vaque îi «le dr<n£Ucoikune eft contenu ail 
th9p,Mmii0jhisJtttÊittffr0t*S\xr la fcc6de,ri le bénéfice cfl impetré cano- 

ai^ttcneiMcJepoiiriica iiKi«titt^fwici»diitiriqjBaiit^ 
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ledit pourucu n a prins poflcfsion,!! fera vacjuant de faicl,& ne peut cîïrc dit 
remply,dc façon qu'il y aura ouuerturc de Régale. C'eft: le cas des 5.& 6.ar- 
rcfts cy dc.'lùs en ce titre , cfqucls l'on adioufte qu'il iàut que la poflcfsion 
foit adtuciie,& prinfê par le pourucu pcrfonncUcmenfcar celle qui eft prin- 
fc &: Oicrccc par Procureur, n'cft vraye poflefsion, mais feinte, qui ne fuffit PoflVfiîo» 
pour cmpc/chcr la Régale. Et de ceci y a arreft de Tan 1351. |>our vnc Cha- r^/^^^ 
noinîc de Chartres,entre Rogcri,& de S.Cjermain.Car la reigle cft infailli- aaueiie 
l>/c,quc Rcgale n eft empefchee par fidion.Par la dernière cft cmpefchce la J^**' 
RegaJc fi le pofTèlTeur eA paifiblê & (ans procez : mais s*il y a procez , n'eft 
icclJe Rcgalc empeft:hee,commc es arrefts j.ôe. 8, cy defliis. C'cft qti'il faut " * 
pour empcfchcr ladite Régale, que le bénéfice foit icpli de fait & de droi(5t 
par vne mcfnie & feule perfonne , tout ainf^ qu'il n'eft pas reccuablc de voir dj,"cft"e 
deux titulaires & poffcflcurs dVn mefme bencfice,ni pareillement qu'vn l'a- fcmfU de 
yant rcmply de droid fans eftre receu , fc puiffe aider du droid d'vn autre, /loia pat 
qui cft a^uellemcnt receu & qui iouyt 9 & è eontru. Car ccllt n'empeichc- f«w . 
xoit Ja RcgaIe,comme fut iugc du 18. lanuier 1487. pour vnc prébende de peich^ 
Beauuais. ( La poflcfsion prinfe par Procureur ne laiflc d'eftrc eftimce na- 
turclle , boiinc & valable : & telle fut déclarée contre vn Rcgaliftc^n'eftant ^ 
bcfoin la prendre en perfonneûugc le 25. AurLl i57j,Bcrg. 

XIX. 

La qucftion ancienne a cfté difputee par pluficurs,fl la promotion au Car- CarHina- 
dinakt de la pcrsônc de l'Euefque fiiit ouuerturc de Régale en fon Eueiché» o^teim 
ores <^ue par mefme prouifiô le Pape difpcnfc l'Euefque de retenir les deux, ucrquefj^î 
A cfte rclolu de tous*, que l'acceptation dudit Cardinalat fait vaquer l'Euef- ju"«"ure 
ciic,& con/cquemment ouuerturc de Regale , parce qu'au dit Panorm.fur le nono?ftiî 
chap. fn, cr ifond de poflul. prdUto, Le doute cK demeure fur la rétention & '* 
di(penfc,fur lequel la Cour a iugc par pkifieurs arrefts anciens , que telle re- gnci 
tcntion ne peut cmpcTcher la Rcgalc. Raifon , l'Euefque eft fait Cardinal, J'^"/ «Ici 
& après dilpenfc'de retenir fon Euefchc. La promotion du Cardinalat cft *** 
prcallabic, car fans efbrcainfi la difpcnfc fcroit h-uftratoirc. Si donc elle cft ** 
prcaJJable par icclle l'Eucfché a vaqué. La rétention & difpcnfc fcruent de 
nouucllc prouifion.La vacation feule fait ouuerturc de Régale , ores qu'elle - **. 
foit monientanccce neantmoins comprchêfiblc,& intelligible:/. Areihuf», ^*.' 
ihi'ttù momtnto-itjuo pMrif.ff.de ftaf,hom. La prouifion fiouuçlle ne peut dorrc 
ia Rcgalc fans nouucllc fidélité, & autres chofes cy defîus déclarées eftre rc- 

3uifes. LVn dcsarrcfls eft du u. Nouembrc 1561. L'autred'vnc Chanoinie Cardinal 
e Rohan,du io.de Mars 136}. Autre du i.ïuillct l)84.Si cft-ce pourtant,quc publié 
f» FEucfque eft feulement crec,& publié Cardinal fous l'attente de fon titre, J^"],' ""J - 
qui cft remis à luy donner &: afsigncr,iufqucs à l'afsignatiô du titre, n*y aura j«c ne 
aucune ouucniu-c dcRegalc,coramc fut dcbatu pourlcCardinald'Amboife, yi'mre"' 
qui n'auoit encore fon titre, & neantmoins contre luy eftoit prétendue ou- deRegaie* ^ 
uerturc de Rcgale en fon A rchcuefchc de Rohan. 

(Le rcfîgnatairc ayant fa fignature de Rome /uh forma di^nunsj doit fc pre- 
fentcr à TEuefquc pour auoir fon vifâ : autrement la prouifion cft nulle , & Refignatai 




iqucl ill'auoit rcnuoyc : & fiit preiugc qu : 
ucfqucfitf le lieu. Vous noterez en paflànt,quc fur la qucftion fi laRcgalc cft 

H iij 
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.inbieâe ï inflnnàtioiitdc Ç leRegatifte ayant fiût infinuer le ]>i«niîer,eâ preJ 



îiift*(uC ferabic àceliiy i]ui aura pli* poUefllô premicr:&fi à faute delacîitcinlmuatiô, 
lefte 1 la prouifion fera cftimcc nuilcîfùt dilputcc la ncgatiuc par Manon , & l'af- 

H^fici fîrmaciue par Motras le ii.luilkt i$75-^' tout appointe au ConfeiLficrg» 

* XX» 
Rcwitfte Le îciuly 6. de luilkt 15^4. fiit plaide en Parlement à Paris > ^u'au mois 
pffché^'" «l'AouftprectciciitjrEuer^uedefienlis permutant ibn bctieficc auçc autre 
par tcfer.iyeneficeiparlecôcordatauottj'etèruélacoUatiô des beticfîcc9.Qg)n]ât a uc 
Slle " p« foir rcfîgnatairc,&r»ccenbur cuft eftéreceli au firrmct de fîdelitf>vnepr^. 
** de ayant vaque' dcuoit dire déclarée auoir vaqué en K <5^.-iîc,3c que la coUa^ 
'°**î** tionqu'ilcnftuoitfàitjdcuoiteftredcclarccnulIc.McTlieiirslc; pc'stîu Roy 
furent rcccuzappellan s tic la fuliiiuiation de la Biillcpar laquelle le rcH^nat 
s'eftcit rcferue lacollatié» des bcncliccs<,&: i'auoit amli authori'.o !c Papc.Par 
arrcft dudit iour fut dit que fur l'appellation des cens du Ro^- , les parties e~ 
floint appointées au CQiiiêiU& fiitlâpoirdfionclc h prcbendeaudiugec au 
Regii]ilte.(Y.Cai-ona4.Refponf:aiap.7.)< . 

• XXI« * • 

de'prtb? ï-cVt'<^rciïy 12. Décembre 15^^4.4 la première prononciation pcîuralccn- ■ 
de> appar rubbcs rougcsAIonficur k premier Prciidtt de i hou , a prononcé vu icul 
iiîfiui' d'entre nuuftre Ithier de laNauue^ fiil^ogé au lieu de maiftrc Ptcrre- 
' delà Nauuc»par lequel Iedit'Nauoe>qttLauottéii]b reereance* eftniaîntehtt . 

&gardéenlapo{lèin6iT,& faifincdvrifcprejbcn.Ie Je TEi^lifede PerigucuxC* 
contre partie aduerfc qui cftoit Rcgalille:car .h collation des prébendes ap-* 
particp.t au Chapitrer /ede f 4f4»«,lequel.Qiapitrc ne meurt laniais , & n'y - 
a :a us KcL'alc, ni dedroiâoideiàit. •Qhafj^inkmU^udi Dêmâtt,nt,9* 

Pcas ht. ( ^ ^tesde Rcgatês»rvne (pintuelle concemantla collati on des - 
m 4t Re^ bqîieficcsrrautre temporeOc^pour k perception des toâs de l'AlcheudK^é « 

SSlV&!ê Euefché,en quelques EglifcsleKoy a droi^fi de Régale feulement tcm- î 
porcîie, ac porelle,&: les Cliapitrcs fede véuante la fpiritucUe , que Alonneur Choppin * 
VmCïSiJ Dom.FraPK.tir.c^.numer. 6. l.tcnc()rcst]iic le Rm-air la Rcc;a- ' 

le cnticrcii cit-ce qu'il n a pas tout ce qui cil du lpnitud> niais fculemêtles 
collations des beneiiccs qui lont en l'eniicretWpofiiiô de rArchcncrqucou 
Euefqucjle furplus appartenant au Chapitre > ces droiâs foj^t pax ticuiiere- 
oienc defoits Se diitingucz par vaacreft dotm^ entreMonficur le Procureur * 

SeneiaUe Chapitre <fËgIi(e de Bourges > &fOeconome de -rArcheu^é 
e BourgC3,du zé.Auril milcinq ces ociante,qui cft au long en mô Recueil 
titre i.chap.4.quoy que paracreA de Tan U77«rArdteutiché de Bourges ait 
elk- dcclarc exempt de Regale.I.C] ' 
Si«a foo. ^ CclU" qucftion a cftc iugee par arrcA de la Cour au profit du Regalifte, 
MtMre pai «e queleRoy 2 pareil pouuoir^ue le Pape pouruoyant àcaufe de la Re- 

peut pat maîAre FoefaBdindcfaideur d autre:pIatdaatDemotDdon , & Taloil»Ié ' 
{cpûcûnt May tôou lofJaidbyé dcMonfioïc ScruittiHicc ïftttU cft en ma. 
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tairc des fianccs,ou notaire & Secrétaire du Roy eftoit valable:& a eftc' fUgé'b?ïrficc" 
<jue au Rov aprartenât la difpofition des bénéfices par droid de Rcgaleieft *" 
à fa Miicfbé 1 déclarer ù. voIonté,<jui ne fc reçoit oue par le Secrétaire d'E- fi«nee 
ftac & commandcmcntjpar arreft donné enti e mailbe Cbudc de Bouchery J*''"'5««'e 
demandeur en Rcgaleren plaidant le dixiefmciour de Dcccbre mil fix cens ûau 
deux,quc ie rapporte en ma Qucftion cinquiefme.I.C. 

/"Parle mcfme an eft, fut aufsi iugc tjuc la reigle de la Châcellerle Apofto- ÎJ^'ç ]j 
iiqueji^r Pacifcù pojJeJSrihusyW ^xxoit point de Dcu en Rcgale,les défendeurs 
fc dcfcndoicnt d'vn titre & poflcfsion plus que tricnal,à quoy la Cour n'eut "^J 
dgard, parceouc la Régale dure trente ans, ainfi qu'ont craittc& tenu Rfgaîe. 
z.eMs priuileg.iyde tut* Rtgal.glof.çj Promus "Biturtcus in Praimatif» Séfic.tit. 
de Pacifàs ^ojfejfoTtb.Chofpinus lilf.iM7)om'tiu^.nHAj.\,C,) 



DE CAPACITE, OV INCAPACITE, 

HABILITE, OV INHABILITE A TENIR 



BE NEFICES, 



Titre 4. 



JrreJ} premier. 




Ar expre/Te prohibitiô de droid Canô font interdits & for- i-e»enfimi 
clos tous enhuis , foient légitimes ou baftards , de paruenir es î«nîr*" « 
benefices,dc(quels leurs pcrcs ont eftc poflcfTcurs, cédextir- '«eneficet 
I pandx*Je fil^preiifyt. La raifon elt aufsi es légitimes , afin que Jftcil^"" 
I par droict héréditaire, de fang les bénéfices ne foict tranf- 
mis,&n'a le droid rien plusodicux,M^.fA;/r^«/J»i/4.(^ con^Hfrente.eode 
titHloi(^ c<mUdeprd{i,Qm cft pour fatisfairc à aucuns,qui pour donner couleur 
es rcqueftres qu'ils font,al!cguent comment les bénéfices qu'ils demadct,ont 
demeuré longuement en leur fumiile : qui cft chofe dont on les doit plu- 
ftoft débouter que rcceuoir,pour retrancher ce droicl fuccefllfes bénéfices, 
eâp.venrr^ilem verfi.tnfuper.de eUS. Quant aux baflards,la chofe eftdetc- 
ilablc de les voir en dignité (ucccder aux peres,qui ne (croit tolère entre le$ 
gés kys pour chofes prophancs.Et par ainfi de nouueau,en fan 15^5. le Pape 
Clcmcnty.fit vnecôftitution,par laquelle il dcfend,qu'àiamais les baftards dîrnîuî 
foientrcccus es bénéfices de leurs peres,foit par legitimation,difpenfation, *«c 
ou autrement- Et par ainfi auiourcf huy fans faire mention de ladite Clemê- 
tinc , difpenfations ne valent en tels cas. Auant icclle il cftoitpcrmis es ba- 
ftardsjobtcnir les bénéfices dont leurs parents auoiét cfté poficflèurs,pour- 
ucu qu'ils ne les eulfent de leurs pères par mort,ou rcfignation : mais cftoit 
affcz que lefdits bénéfices euflcnt pa(fc par autres maiDs,& qu'entre deux ils 
^cnt efté tenus ptr étliam veffonarn:<jHia eo modo cenfebatm- ^urgatTt tjfe vi- 
«5>poarucu qûc ce tiers de F^ct cuft rcellcmét iouy,<i<f/<7 capunlo dd exnrpâ" 
aufii,gu'cn^autlç tcUcTuppofitiôac fuft faitc:côme fi lepcrcxcfignc 
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uo ^,DeCaf4cné,ottïncafachfj&'c.Limii. * 

• à wi ciMJjin, qui bien tolif cfi^îr.c au l;.iOar<i:car lors ledit haf^.irJ cftoit dc- 
boutcscoinmc fcroit cncorcs auiom li i.u) .Rcbufh Jitt^uc de ce in indinUmo 
a cite 1 1 !|^c par aneft tic Paiis pourfAbbé deâinâAmable dcRodiebaro» 
Jï\ï le pncurç «fAmbycrlCfContrf Nicolas de Chabanes baftard de foi mon- 
ficorauPuy,mcfsirc Antoine ilc Chabâiicsj^ui auoit rcHgac Ainbycrlc>en 
faneur dVa Tié frcrc Moyne. Michel Pons,5ui refi^na après en fâucur dudit 
baftaru.Toiitcsfois ie fy.iy dk p. tjiî'apres hlentencc de recrcancc dn Prcuoft 
de P.ii is > ou Ton Lieutenant couieruatcur au proiÎLdudit Abbe de liiincî: A- 
niablcy ciifl appel duditXicolas de Clubânes,qui refigna en rauciir de mô- 
hcur de Boucc:cjui tue fubrogé,&: accorda aucc ledit Abbc de T. AnuUc^ 
& iutkcôcordaccaiologuc à Ronie&àlaCou'yoàleditfmneurdefio^ 
ce emporta le Prioir^ & en iouy (l (w^ s y auoir en arreft)& en ce ledit Re- 
bllffiseiin*c(côte. [La rc*«ile de ccft arr.txonipe es bcnedces des ConfciU 
Icrs de la Cour,cjui font baiUcz en garde à <3ucK|ue Clerc ou Prcftrc.Lc Cô- 
' fcilJer deccdc>peiit cftrc le Gardien côt! aint à rclîgner au fils ou proche Pa- 
rent du dcfunCtEtencor t]uc fuccclsion n'ait lieu en matière bcneficialc&i 
que ce ne f< 'it cômc au vieil 'I eAament,& ^uc le tout doiue procéder par c- 
lcction,iaus vkr de fubltitutioiiigraducUe OU «itre telle marchâdire.>^»j«- 

rtnmfiéUmwuuàmi ai hSêM hùminmmperftdidm, tonarA ùtris reguloj ffiuits 
fgri êxpeik. Coinc Fut rcmonftrc par monficur l'Aduocat du Roy du Faur^ 
en plaidant pour le Frerc de monficur du Val, contre vnicniitcurgardié de 
benefiGe>plaidant Paic^uier le uf.Iuin 1^66» Berg. 

Bc'pïaolt La prohibition fuTditc rcmblcroit cibrc cntêduc feulement pour le regard 
(coit btoc enians du premier degré (ans palfêroutre ans petits fils*Ce neantmoiii» 
tcaû *r «eflc iugcpar arpcftdclnolofc de la vieile de Pcntecofteenran i5j4»poiir 
' Ican de Nuptiis vn fils légitime de la baftardc de maiflre Roger le Mai(be^ 

quifutdcbcuté du benchce duquel Ton nycul auoit efte poiîcflèur imm«s. 
«iatjcomme conipruisen la prohibitiô du chj^.ad extirpéndaf» Qui cft no- • 
table» vcu que tel Hbcft Iw^itmie, &ne lui deuroitcftre mife fus,ny porter 
dôniage la macule de fa mcrc,nonobAât laquelle il peut eftrepourueu à tous 
ordrcs3«Miu/0mfMM/./.4.ii/?.petit aulsi (îicceder à tous autres aâcs de digni- * 
É^^eptefsexercer & rcceuoirdcv Uh'aniainrobAadk^uioniqoCiComme 
éit le textei» tâfAm§Jê éUÊ^^udUM, 

HT. 

atAûutt Bigames ^orcs qu'ils foicnt dirpcnfcz/ont incapables à tenir bcncnces,&' 
«ft&ediipé fiit par arreft déclarée nulle vne dilpéle octroyée à vn bigame de foy pour- 
fScPvf\ uoir ala fimplctonfure cléricale pour tenir bénéfice fimplc, cômc vneprc- 
kcQcâcc* bende en vne i:.gl!fe collégiale en l'an 151$^ par acrcd de Paris en vn proccr 

d'ditre Nicolas & leta la Loue. - 
Contre lei ^ Combic quc le mariage foit kwable comme nmede plcb defiindet^». 
vinopce. contre les lacqsdMdiabk««i9(i0«M5;«MiW'4t. 
OMÉion! Toutcsfois les fécondes nopccs cômc propînncs» ont cftt- rcprouuecs 
iSkH* ilimecs fubied:es à pénitence ^nhïi<^ÇiCQncU.Ne*câptr.EHfclf .ar.-;,(fr ttt de 

fitandùmptiii 4rtA. An Concile de I-atran,/îi>^^^;(j,^t détendue Ubene<» 

diâioa du li<â dcsï^uades nopccs.Bcrg^ 

« ■ • 
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4* Ve ùféàii^a» Incâpddté^m tu , nt 

• Hj aBlfamedrlnâAdefùppoâtteikoafiâMBde dopîâon iotcrpremioa. glof. im 
*^mfWÊi»ât bi^Amif:dc ccux^cy en a cinq fortcsyceluy qui rompt le vœu de chaileté 27.^. 
1^qM9tijUêt,({ui'îe iD2[ i c i vnc wciWiii.diH*cM*arinm.caf.d€hitmm.t€f.i mbit. it i;?4.qui 
rompt le v«j àe chaitccé promire^aliic irne & en prenant yn uxtxt.c.imfnd* biiûm.QM 
aurait en a^iire i fbo cicicat i ro aduhct^Jf £«c*.c.^<irfw M^i^. Bigim de ùàetSt^ 
celui qui en diuers temps a eu diuer/ês femnies rucccflîuen3eDt,e.d<Mii<«.^cufci»Mi yS.iift, 
Va bizuac kenproua^f ici fut condamné i eilre i>anny $. ans hors le Royaume. X £ùrc a- ' 
■tfw Aa Ba nJwAl*C 6 Mpt i o lto Wtrc»panfedeio»JiB^ }o.vcr<lcRoy, 
tncftdb tt.Man(i4fiJI. 

IIII. 

La Cure de nofti c Dame de Villebichot cft vacante par la mortdc maiflrc Btrbler u 
Adrian Arnoul,cn raî»i546. L'Abbc de Cifteaux,cjiii cft ordinaire prefcntc 
àl'Eucftjuc d'Auftûjinaiftrc Frâçois Guyenot Ton barbier, & donc Côucrs btyt ta 
cnfAbbaye deCiftenx^qiiteft inititué& i]ûscn|K>£^^ ^^^^ 
Kiotcol rimpccre <itidit £ue(^e par deuolu>iftcapadté>&aiitrtiiientc6tne mSH 
vacant,& prcndpoâcfiiom&apres rerefidGomplaignâtypardmntkBBi^ 
lif de Dijon ou Ion Lieutciiaiit>Ià où Guycnot obtint la recrcance , pourcé 
que Ton incapacité confiftoit en fàits,dôt la prcuiic ne pouuoit eflrc faite que 
par tcfmoinsjc^ tandem par fcntencc dudit BuilliF, ledit Guyenot gai^ne.U 
pleine maintçnuc.Dont cft appeiic>à: par arreft de Dijon,dn 14^ oui 1 1555. • 
ditmd iugc & bien appellé& Nanteiil appdlant mat]ifienuy& llntimé ou le 
iùbrogé enlbiiliai(GvîI xiioitniftcntredciix>confiamiië ^ 
ftanf cykimmagct & intafcft^ rcflidieion de BnûGU ppur llncaqpadt^^ . 

V. 

Celui qui a tiltrc d'Eucfquc , 8c <jui n*a encore la po/Tcfnon & exercice de ^^'^ 
telle dignitéy nepeut ordonner Clercs tonfnrez ni Prcftrcs : & celui qui par ne 
l»ycftordonncn'cfèqualificpourtenirbcnefice,&doiteftredeboutc. tt JJ^jJ^JJ - 
«afi ^iugé par arren deBonlcaux^copime rapporte mofienr Boy cr ^uefi. >uaj>t ùi 
é3niijt0maf^.fMrtt^.fmÊmÊjdi conruetuâin€,& fer BMU^ihfmlHf.âiith9r^ r»^^ 

VI. . • 

: Vn Religieux pourueudc bcncficeregulier, doit faire apparoir qu'il cft JJjJ*^* 
profés de l'ordrc>dont cft le bénéfice |ontcnticux:car vne poifeisiont^fiblc ine«abJf. 
aeiûffitpas , (yiinjw^^r».$.àCf^ ^^^fi^rS?? 
rcs qu il n c fùft queflion que de la recreâcc^ u n'eft-<e pas aflcz de mondrer cA 
^te profefsion tajHbleiOTBitiicccflâtrcniftprodniy rexpreffeprofdfioo fj^ 
duMoincqui prétend la recrcance, & que par telle profefsion il apparoif- dMiee»5e 
iciqu'il eftoit profes auant fi prouifion dudit bcndîcc : & Il clic cltoit fans "JJ^p"* 
date , ne vaudroit rien audi t cffèd. Ainfî fut iugc par arreft de Paris du 21. pit crf»" 
Fcburicr j ^4.contre vn R eiigi eux nommé Leonnct , au rapport de Mon- S^^Lit 
iiciirGilbcR : lequdLcoîmet ieftojtk premier en piminon,&pollèi«on 
éibciicfic«i«griier,4teeftoitque&on:plQseAQkeDpofl*^^ . 
«konacHaUon ét fadite prouxrion,& dix asanmxpir^mityôc tant par (es let- d» lugi- 
très dcmifïbires qii*autres tiltrcs , & ades preccdens , il auoit toufiours e- JJ^^ 
ftcpjr fon Prieur appcllé,&n5mé Rdigieux profes çxprefCemëuEtpofif^f»^-» iMÇtJLÇ • 
nionlboit vn infhrui tient de profefsion exprcffc fans date : ce ncantmoins il 

P^^^'^ rfCrta<:>^(iCar*^! ^"^J^cnr fans date eft int^rprrt-^ aiiûi bic iÛb" 
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4»De câf4€itioHmMfaâfé^Um il. 

VIL 

»elîgî«« Vn Religieux d'autre Abbaye, & qui s'eft rcmi^ en autre, qui eft de l'or- 
S!î^o*"éi capable de tenir benchcc régulier dépendant de ladite Abbaye, cti 

tfcA«jF< laquelle il ne tnôl^repoinc auoir cflc rcccu,ou faitprolcnîô,ores qu'il y dc- 
ïîfblnX n^ciirc:car la feule dcmeurancc ti cft ài\ciy4riHmento Uil veruX.deuicol. H, 
M de i'o(- x.crl'CHinnef.tadMLô' /M^ertM.$.fUM,j}.iidmii»i«ifJèxain& fût iugé p^ar- 
'^r refk de Bordeaai pour maiftre Antoine le Sage , appellanc du Sendchal de 
^t'r rii a Lymoees » contre maîftre Antoine Fodyon , demandant d'eftr^fiibrog^att 
P^^*' droit d vn Moync pourucu d'vn bénéfice arfedc aux Religieux derEgUrcdc 
TuUcs ie7,Scptembrc i'an M04.(Pri^ de M^oyet caiàdccUioo» 

VIII. 

Cjpsefi/ Le i9.jrcburicr i537.f«t conciud entre i rci<; Vincent de la Roche,&: Gal- 
ILt ïou Qucdin que la capacité Ju pouroeu eft confiderable du temps de la vaca- 
i tty » -cionjorcs qu'elle ne nie du temps de la noinioation,& qu vn Religieux nom- 
me eft rcceutble & réputé capable, s'il eft de Tordre par trârtation du tempt 
de la McatioRfCombien qu'il ne le foit du temps de la nomioafiiomfrauoic e- 
/Ic ledit proccz parti en la tierce cliâbrc des Enque(^es,&: dcparrv en lagrâ« 
' de cbaïubic dcfditcs £aqueilc$.(Pris de M*du LucU.cic^Aiieit) 

IX. 

Ctf9àU Vneparvic contcndant pour le fjolTciroirc d'vu bénéfice , Toit Chanoinie, 
n'eft cmic auquel lêulemét eft neceflaire cicricatorc,c4^.^.Wr wfijm core^rà cfi reqda 
l'ot^nn' l'oraredepieftil(èdansran9«^./Sr«/ r4io;7 j#f/r^Wi^.v)«nepcutolKenir, 

kcari Hc quclque tiltTe qo^il aît^faos moflrcr de fa capacitCtaiTauoir dc clcficature OU 
JJefcfe " P^cûïiÇtfOne^K que pfrtie aduerfe n'en ait rien oppofc.Car combien que la 
mofiitl cômunc opinion foir, qu vn îngc ne puifle de Coy mcfmc rcictter vne partie 
SeWf?" "^^^ qualihecjS'iln'cftoppofcscommcrefoiucatlesCanoniftesxn eap.fin.d» 
yti pa njc /»ri^î»ï/>.toutcsfois le contraire eft praitiquc en France en toutes Cours, ^ 
"* textui^l. ^uoj prththt pfdtor.f de ptfltil^dokU^uâc ùkt apparoir ^ 
. .jCq>acitié»otreaMntles iuges ladcboutent,rans attendre que partie^ requie< 
Ve : -ftainfiaduint à Bordeaux au procez-eftaDtfiir le bureau deTo/Hcedo 
Chancelier en la grande Eglifede Cahors , contre malftre lean de Subor- 
navjlcquel n'auoit produtftCa clcricature, ô: s'en atloit par les voix de tous 
les cpinans dcboutc':mnis aducrty par quelque Dieu fubtil, la mit fur le bu- 
ieau>ià ou elle hit rccc jc contre l'ordonnance de toutes Cours^ne (eceuans 
^odaâimu après que k procec cftlnt It lMireaii:& par là il bnporta Toffi.' 
«e qu'il ptf dit,#x «•«q^ic uns tîltte il ne peut tenir prebei]den7i>encfice.Or 
ce tiltre ne fe peut vérifier finô de la capacité de riœpetrât'^/r cm ^M4 irafait 
fo. jin.in mercurial.in regnUtT^on liceî aUoftb.dt re^Aur.lih.6, Et tellement 

que ttimf par iâ buUciîcft nommé dac & apable»ce neanonoiiu^eja ne 

BAdilit leaade Monedier refignc en fàoeur de Protonotaire de Scandil- 
h^ttM Uf^êpm m i am iÊiniU^t droiâ par lui pretaidneA vn bénéfice lîtigieuv» * 
entrclntàc quelques autres : en recompenfc ledit Protonotatit pfomet da 
refigncr ex eside câufa en faneur dudit Moncftier certain bcneficc.Cf Proio- 
notaire l-^uefi prouinôAfemcten poflcflîo du bénéfice Iitigicu¥^enIaquclj 
le tftoitMoa c£ Ù ct .Il obtiét ieures&oyaux pouc fe faire ittlM^eK CA cefle in- 

flance 
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.fiance ^ labrogati(jn.Moiieftief s*oppofc>& die que ScSdillac n'eft rêceiia- 

blc,<Vautant que la permutation n'a de fa pait forti efteCt.Par arreft il cil dé- 
bouté de Ces lettres de fubrogation.l! obtient vn deuolu,& en vertu d'icelui 
demeure en /â poflb(rion,& ne la veut laifler.Moneftier refigneen faneur (îc" • 
Coràonyqui cR fubrogc après Scan(li!lac>cji!i eft reccu oppofant tôtic Cior 
doa»MoDc(ïicr pcdât ccile procédure jneurt, Apres fa mort Scandillac fou- 
âkat&tn deuoluccmtre G<»iloo:diûnt que Moiieftter,lors que le beneticc ^ <^»vr« 
kiy Ibr conféré par noftre rainâ Perc le Pape,cftoit excomtmicy'n & depuis 
Jenicurcdcux ans en ccflc cxconiniunicntion fins roy faire abroudre:& par *»•*»•. 
aiiiû f Aoit incapable de tenir ledit benehce.Ccft la matière fur le chap. 1//4 
^Hat$dtdnA,dc eleÛ.& in ca/^.con/htutuî.ifi i.de appel. ^ le tcx./« c pofinhif}ù (Hr' 
trt c.feqaent.^ in c.ft celebrat.de cleuc. ex corn. m wXioràon pour Ton tilci c , 8i 
côtre ledit dcuolu dit,que Japrouifion du Pape taite à Moneftier , porte ab- 
lQliiiio><u< €ffe[i»»vt per DtcM câp*Af»lidicâ,virfc.vhim4f,puàtSla reguU de 
êx€9pt*dtk€i tnimèiié iUufuUéti^uii ùpfr^Jfi ^U4ndo.fldf Ug4.Uç^ câpfi 
Tapa de primUg.li.6.jecutjdo que j^ofi mwtem de Moneftier cela n'eftreceuar^ 
ble-.car il proinicroic s'ileftoit viuant/esabrolutions,4r'|H;/7fV0/^!r^r«r«.^ 
de fide i'^ifirmnent.ç^cjpjmPiuari.eod.tit.TertifiiCiuc Scajidillac auoit vne fois 
prins dudit Jefunct Moncltier le bénéfice ex cau/a pemutarioni/yô: approu- 
uéfon tiltrc, qu'il jic peutauiourd'luiy rcprouucr i/Pôpontuj.ff. de negot'ge^-^ 
SêJfceepiHfHJulê di4t-& fM4ttUu,cr cap.dileiliverfîc.fuaftim.de prâhnd.Soitt- 
dtUac dit)C|ue la ank d'abfbktio dd iffenu,n'3. plus d*efi(èâ p*r nof,in capituh 
liMét.dt MMie-, ^ fMoIiunë» & par exprelTe diipofatiôn quant à ce contenue eu. 
U reigk de Chancellerie 74 .inférée par Boër oviâ deciâonccxcn.j^e mot 
à mot. Et quant à laprobaiion preteii Juc en prenant fon droit, il dit que fa 
côk'/îîô II aucu'icen va, n'a pcudôncr foixeau tdtrcdcMonefticr uiopable. 
Bénéficia emm uiklo^noA cofe[fione pArnu qmri dehentivtptr *D)'n. in ca, benefi- 
tii di rtgJitrJt.\i.&: aureftç,qu'il cft rcccuabic d alléguer telle incapacité ar , 
près lamort dudit MoJiç^cr>f«i4 necejfamjfudftdim êSidfÎMn d^nàiivê^ / 
MgnofiatMr ius fnperBilli^^fif V^elm.in cMpUttUm^fi/ùm^Sarcc doute>U^ 

Cmit de Bordeaux fi^fmpc^ïMiM^ ^^'^ <^^^'^^^>^pchae 

& après vuidc à ' iTourncHc .Tous s'accoi doicnt à ce que îa prouifîon taiélc D'wfioo •' 

àAionclber dancurant plus d vn an aprcs cxcomaumie efioitnullctmais C-^'^Jj^ 
ftoiC en. doutc,dc ce queScàndiiiac auoii attendu de rallcgiier après fa niort^ j«c. 
& au temps que ïqn ny pou^uoit défendre: & de ce doute Te <i^^)(^^b^ç^|^ 
.^H0k<famt«CdwjaÀ moniieiir le premier Prefidêt ne fat<iadiaj^i|rpil^^ 
queGordoBileuoit obtcnif:non icolemétlarecreancc^mais la pleine main^ 
tenùëj&Scandillac efke debouté.Par arrcft d»l7»4è Iidll Zjia^^lC di^H^ le- ^ ^ 
dit bénéfice fcroit fequeftrc. ' •\'lvf. 

m ExcommDnu;elèreprociiabl«dedroiâ.«& l'cftoit anciennement cominc eneçr^ft^ 
porre'par le ft;le de Hafoaot; Bbislieaiitnioiiis en Vtàncc po n'y a e%anl : deqaoy fe - 



'A 



' Sittoma impetfévnbeneficc^qtt^U^ vaquant par incapacité du po(lêi(^ iiiSnt 
iàvStdnTioantd'kclidyiltedtfitiii^nieCerdcfon viilantuars'il attêd après e^^<i»j«t' 
là iiiort,& autre Fi mpetre par mortjepremicr n*eft rcceuable à alléguer b- ^^ç^. . ; 
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,114 ' *^^J>eCafAdtiyOuJncdfactt{^Liurttt.. - ^ 

dit dcfunâ:& fuffit pour cxclorrc du tout telles impctratiôs par incapacité, 
foit qu'elles foicnt faites viuant le pol!c(lèur,ou après (à mort,dc monftrcr 
- * que le dcfiin(5t a longuement iouy du bcnelice paifiblemcnt, (jr pfif Ute , car 
ni lui ni l'impétrant par mort ne font tenus môftrerdcdi<penK:d'eftrc ba- 
ftardjou autrement incapablcrc'eft l'opinion de Calder,#» confil. x, de rerum 
ftrmHt.glof.pragmÂtic.tt* verlr.in^iûrr,^ in verb,<funnàccun<jHe.de p»c$f.poJfeJ[, 
Ce ncâtHK uii Hojli€n(.(j PAnonn.in t4ip.tltMd.de ptdfulhp.^jr in Câp.cum ve- 
vàft do "'^^^^^^^^^ excep.dii'cnt que telle poflcflîon du dcfun<5t ci\ feulement fufïi- 
drine fante,pour charger rimpctrit par incapacité de preuue de ladite incapacité. 
folak ^ s'accordcroit pas bien aucc ce que defl*us,(àns la diftin<âiô de mô- ' 

4j, ficur du Moulin,!» re^M.cance//M.j\.de pul.rffig.nttmer, 154. allàuoir qu'il cft 
y 'vrayjcomme le difent les fufdits lors que h poJÎeflion du defunét eft de peu 

de tcmps:mais fi elle cft de deux ou trois ans paifiblc , lors du tout cft oftce 
, audit impétrant par incapacité faculté de monftrcrd'icellc » & d'en parler 
• plus,y«M ex tapAcificMpeffefîione ndtM eftpr^fumptit iuritittr di iHre:3c ainfi le 

peut fouftenir tant l'impctrant par mort que par refignation: qui font deux • 
poinéls en ce fort notablesrl'vn que l'impétrant par incapacité, viuât le poC. 
îcflcurpaifible>n'cft receuabic après la mort du poflcfl'eur à parler de l'inca- 
pacité,/? diupejfederitdtJknUus-.pourucu toutesfois que ledit impétrant n'en , 
ait parlé du viuant dudit poflcflèur,&: que ledit pofl'ellcur foit mort auât que 
d'cftreappelléj&raducrty deccftcimpugnation. Et de ce poinéWctrouuc 
aircft dormé à Paris>y a cinq ans ou enuiron,fur le Prieuré d'Ylloirecn Au- 
|icr2nc,^ui cftoit impetré à Rome comme vaquant par incapacité , incom- 
patibilite,& deuolution de long temps du viuant du poffeflcur dudit Pricu- 
ré,qui auoit efté appellé & prins en procès par ceft impétrant. Depuis il ^ 
^ nicurt,apres auoir premier rcfigné:& entre le refignataire,& impétrant par 
incapacitéjcft intenté procès poflcflbirc en la Cour des requeftes du Palais à 
,y Paris,là où ledit impétrant monftre fa prouifion de Rome , faite du vîuant * 
^ dudit poffefleur,& première en date à celJc du refignataire:môftreau(îî l'in- 
capacité, & incompatibilité:moiîftre finablement comme il a fait appeller, 
■• & aduertir le poflclfcur auant fa mort,pour fon impetratiô. Le refignataire - 
monftre comme Ùl prouifion eft précédente à l'adioumement, & que com- 
bien qu'il foit dernier pourueu,pour les raifons fufHites il doit obtenir.Par 
iugemcnt de nofdits Seigneurs des Requeftes,eft la recreâce adiugee au re- 
iîgnataire.Les deux appcllent:le dciiolutaire,pour n'auoir la recreanccde rc- 
* Signataire pour n'auoir pleine maintenuc.Par arrcft de Paris sot les appella- • 
tions,& ce dont cft appellé mifes au neant,& le plein |>oflcfloire adiugé au- 
Oé refignatairc.Se trouue arreft à mefiiie cftèd dôné a Paris depuis 10. ans 

en çà,pour vn impetrat par la mort de maiftre Loys Scguier,paifiblc poflef- ^ 
fcur des bénéfices dont eftoit queftiô,& qu'iUuoit incôpatiblemct tenu Jôg 
temps,& cftoit mort en la polieftion paifible d'iceux,contre vn deuolutairC) 
les ayant impetrez par incapacité,& incompatibilité du viuât dudit Seguicr» 
nonobftant qu'il monftraft procédures faites contre ledit defunél pour fon 
impetration , & pour l'inquiéter : mais à raifon de ce qu'on trouua lefdites 
procédures vn peu fufpede$,pour eftre mollement faites , & que par icellps • 
le defiind n'auoit eftcplcinemtnt aduerti de l'intention dudit dcuolutaire» 
Do acr»^'^^pe^^tparmortfutmaintenu.Môfieurdu Moujin au lieuftis allègue 
M parle sas date dcfdits arrcft«L'aiicre&fecôd poinâ cft>quc lors que ïà iinpc^ 

k •' trc 
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trc par incapacité ic bcnclicc du paillblc polkllair aprcs la mort d'iccliii:& 
lors on fait u àifcufsion rufHitCjairauoir Uc rcccuoir ttllc unpctratiôjfl Icdic 
poileflèiir a ioii^ peu àç tempsimais non pas fi dettx oit trois ans.£t ainfî fat 
mgcpararre/èdc'Parisjpour iVcrc Ican de Neuf-bourg, pour 'le Prieuré de 
S«r)i /icr,a/Jeguc parplulîturs,anàuoir Rcbuffi,& l'ay aufsi vcu parles mc* 

moire s Je flu fcignciir t!cs L( -gcs O nfeillcr en Parlement à Paris. 

(La caaic a\n Curé prctciulu uicapablc pour ne fç.uioir mot de Latin, rc- ^"'^ P *• 
(/antntii'uu de Ton dcuoir>fut appointée au Conleii le lulanuicr ijS6«B.) oimMc"* 
* XII. pwc M 

Bernard d'Albert b9fiard»& autrement tncapable,à ^àuted'cftre Preftre>& lIST ^ 
a âgé d*as^ lùfH(ànt,&pourucu par rordinaireàlarefignation dVn aatrc>de f^'^^'<:" ^ 
l'Archidiaconc de Baias,auc[ucl y atrois cures anncxtcs,& fous ccftc proui- ji^S 
fiô en ioiîvt vlcvfx anstMri^f !a faute cogticiic'iil fc drcflcau fainc^ ^'cgc Apo- 
/l' iicjucv-ioîit il obtient ciiipcnie,tant de ce qu'il cft bailard > & mouidrc de 5^°"**"*' 
■ dix fcpt ans:t]u'aufsi far laperceptiô des truicts indue,quc le Pape lui donne 
iorsj&fur l'intru/iôparluy cncouruc:& y acôiiiifsiô de Icgucc, & claufe cx- 
|nrc({è»qd^aiiant que de (êpoouoir tt&kûr dudit bcnefice>il fera tenu le Uî&cr 
6c rem cttrc es mama.de vOffidal de Coodon,autremct le tout eft irrité. H 
eardc /a difpcnfc &: iouyt trois ans ^res > qui font cinq ans , dudit bénéfice, 
wns faire la rcniife es mains de rcxcciitcur délégué, &: fans foy faire rcfàifir. 
Durât lequel temps de trois ansvn tiers unpctre ledit beneficc,qui didque 
ledit d' AU-^crt en eft priuc:pnmo,par faute de rcxccutiô de la volôtc duPape: 
/ecHttdjoy\\ ne s'cft fait Preftrc dâs ran,&: n'a difpenfc dcnopromoucdof ôc no- 
tammét qu'il y a troirtttr^^ requtcrft telle proniotiô,r4ip./Mj/Miv«dr 
i^^./#.vj.PararreftdeBor^nBN6né Ie5.lnillet1512.rut ledit tiers iflipccrSt^ 
dcboutc,quât au f.poinci de n'auoir remis ledit bénéfice es mains dudit de- J^**,^ 
légué. Domin*iie fari^loGminiânê cpw/T/.cn j.aprcs auoir di(couru par plufieurs^^'jç 
raifons coîliiCtâres les deux parties en pareil cas, fe refoult à ce que par ledit r^M^fc Q 
arrcfta cflé uiL;é.Et quâtaadcrnicr,c'cft: l'opinion de Bê!d.ccnfil. cccod.f*- 
/«.iij. ioint qu'vn difjpenfc fur l'aage eli par nccçfsité diipcni'e di nopromtHe- 
do infrséi9mtm/egim!iÊÊmi^âhh^ ; '* ^ 

(Dirpenlè m intimée rurrepticefî toatnAoBi kk foi^ - 
peuuent c/mouuoir ou diméénj^ f»nOn poie/l.c.ltexniotMpr^Sfk^e prdken, f^htepU 
^ IwufîciMm âehehexprimi <jH«niumuis minimum édia^ tuJtcéimr grâtin/khri' 
pici4t.no t. tn cap.frt.âe fltis preshit.de Rot, dic^tu iSo.ji» ânt.vide c.fxetTéJn' 
iis.in extrauag.dc préèertd.Qm obtiét plufiairs bénéfices fzns difpcnfes (f vn t 
fcui,iicilpnué de tousyc.df tnHtta.de fféé»CUm*nufiffftrff'dipriihen, Vndê 
dmf99 ujmitH fiterint fiu&us oufgâimivkiim mnpotefmtrtbfHiJiàa^ 
iiMtiif,im tmp.pofhdilHiàtwtfmp.tàp JMÊmM toutesfbis ia on ^]>. '" ^4 > 
noitcflé difpcnfc d*¥iieirrepilarité, en vnefècoodedifpeniè potiârft'ealâirè |f 
mention, il ne faut pour cela eftrcpriuédugé paraçseft cafail 15|U ^^Jfi 
port de monfîeur Gavant*^ ^ V ' .1^^ 



Digilizeû by Google 



116 ■ 

DES CKApyEZ. 
T litre 5. Amjl ^emier» 

dl^fîf^ci î^nM^ St net ihlc (]ii\n grailuc nomn c par vniucrfltc faniciifc pcî t infi- 
quci pif^^^ nucj (es icttics de aoiiiinatiô toutes <3>: quantcs-lois qu'il lui pLuit 
ûirc^" ll^^n col!ateurtrouuccnpcrfonnc,oabicnàfonVicaiie,cnrab- 
leiitc duiiit colIateiir9ftinpIemcnt : car après il faut qu*il infînuë (on nom^dr 
c<^ô a^ùit collatcur,ou (on \'icairc,r it ledit collatcurprefcnt ou abfcnt. 
cft w!wi * Mais fi Icùit grn duc nûn-c cciic p;ir ciix ans ci'infinucr,il cft toiclos tic tel 
fut TaiM- droit pjr pi cloiuptii^i; de JroiLt, ijiu le dcclarc en volonté de quitter Ibndic 
d^L^i' *' ^''"'^•^ rcilciiicnt cjuepccciiaircnitt il doit iniinucr dans les (lixans:5^f«f»- 
i.c. j * Wo)cft notable au 'il peut iniinucr tn tpck^uc tCps dç i'aiincc j voirc nô <^ua- 
éc&tiae à.ri£,i:i\ïiaâicxe le texte du Concordat vcuticulemcnt «pi'ii cft inftnuë aiiant 
p^/"'!» U vacation du bcneHcc quilpouriùitiâns détermination du tcmps,qucl*<m 
*"'^""ie outre Ic'it texte dctenniner:& ainfi fut iu^c par arrcft de Paris pofU' 

^iiiAb Foucaut au niois .leluin en l'an i54Ç.pour vne prcbcde de la Ri^hefoucaut» 
nuque! en rjnunuation cAoitf.uctc en Oetobrc,&: la mort, vacation , & rc- 
quifitiô aaucnucs,au irois de Ijinaer fiiiiMnr ^ audit craduc ntîn-'sr.c, adiu- 
jje laditepi cbêvlc.Trrr/ô,rut a liii«^c auau proccz> c^uc ii entre l'mllnuatiô,à: 
rcquiiltioa n y a Carefmc^parceui ne valent moins Ici requiiïtiô & infmua- 
tion. Quar:o,(iuc le bcnencc deu oxi plus anciem gradi|énonimc,cres ipie le 
plus icunc Dommc»ait premier inlinac. Se rc<liûs.espJtki qui inconc bc ain(i 
iiiliugc audit ^roccz,^i»;o li le gradué nommé a vne foisjnducment infi- 
rme fcs lettres de dci^rc dedans les dix ans au coîî.itctir,rcl!c infinuatiô fc cô- 
^ rt^ué tinue iufq-crà trcrc ans&.' i-e fe prc(c: :t point dcuâr p ir 'c tcxt.tnLi.f.de nii ii. 
«*mmc Tout^stoisiaut ciitcaie t^u c\sannees,clquellescn Caiclaiclc gra.'ue nûmci 
1 lo!i^ naura InCnuéièsnôi&cognonbne peut requeiirjâ.: pour celk année il ÊuiC 




4foa""<è '"^♦'^ temps de cin^ ans requis pour l'efludc n'c«; praJucz nôwci fc peut par- 
^h. & U faire aprcs le de^re de Bachelier ou autre pnreii obtcn'.i:<;<c n'unpt rte C|LU: ce 
jëàkLc!) ^^'^ dciuûC ou après ledit dcc,rc.O/if<»«o>Ia tcfliijjoniale du téps udludc n efl 
pas fture de dire > que le gradue cftudié par le téps de cinq aiis:niaiteftre* 
quis particulièrement deiîgqcr^qulla clnidic dcpi: is tel temps^ iuTquVtel 
Jtcçîipsjf i le lit temps de dn^ans ioit côpris:car par là eft te Iluc à partie ad» 
uerfe faculté de prouuer le montrai rc:&: s'il yanoit-'ef^iution gcncraledu- 
dii tcmj's inccrUine,(S«: Huis coaretationjert permis à la lté partie aduerfc de 
contraindre ledit 1:1 vlud àdcclarcT fj>ecialc!ncnt le tenu «- tu il a comniccé 
&. le temps qu'il a lailie 1 e]iadc:& par \l il peut auoir ocLaîjion,<ix moyen de 
contredire &prouuer>fi bon lui (cmbicilc contraire, . 

IL 

jDkpe^ «v,vn gradue nommé n cft tenu prouucr ^^-a eftude c^c ctnq«ns conâ-t. 
ntii'Is : car on s qu'il y ait eu intcrrir-î ">n,\ ire ce cinq ou fxans» Ccncant- 
moins en ici^^nanc ic& anuecsioproi la àciàiuuoâ de i'intemiptioii9S*il y n 5. ' 

aoncts 
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«inecs d'eftudcjC c/l iiTcz,/irptmeto l.Pauim.f.CaiM^ff.de ltk.caufA\ où îc cas 
eft c^c la côclinon «ic fcruir par trois ans pour acquérir liberté , cft pa. ai- 
tcfi le feif a interrompu Ion fcniice, & repris aprcs & achcuc. Et conibicn 
c^u*auain$a} cnt v oulu calomnier ce tcxiejucantmoins il cft exprès à ccji^h «cl- 
^xpleu lempêre ItktftMtm ti tifttif[** Dttimk-i que le bénéfice vadit au mois.*"** 
des ^àxith (Impies eft aflès qu'en laprouidon rordiAaire ctiesilfo fitffititwth 
^Ùenfê cênf<rtmÊii^£,tL n'eft requis de àxvctùbifrâdliéUiÇjc.Cï] ne vent» 
ndeciwo^Ç\ cfv'its mots Iciîit ort^inairccoiifcrcà vn non ;jra lut cicucj-nenti 
\' qualihcfoiîs ces iïiots,ri^i^M<:/«4/c,tellc collation ne \ aut,là où elle vau- 
iroit,n la dite qualité n'cftoit cxprcfl'c. Et tout ce c|uc lîcllus a clic iugé par » 

A. ■•> _ . _ ^ i_ i.tr- ' i 



vent» 

tcjTîcnt, 

& 

dr ^ ^ , 

arrcfti comme i'ay vcu en quelques mcmoircs du tcuStii^ncur des Loges 
Con(èil]k en Parlement. 



Le permit icfmeiour de luillct 1518. futarrefté en la grande chambre de» J»^^ 
Fnq;:eflcs,en ccrt:iin proccr pendant en la Cour,ciurc mai lire Pi erre Bon- pjr ««.m- 
nav appellant lics rccjucilcs du P.ilais, d\ ne part: ^ maifîre Ican Bcrruycr 
ftorogc au lieu & droict de maiftrc (juiilaume l aillebois ijuimé d'autre- i'ayder* * 
part. Auquel pnxez ledit Bcmiyer auoit cftc maifttemi» & gardi en ^$^^1^ ^ 
Dcndc dc-Remorantin « ce ncantmoins qu il auoit efté mal i ugé par ieidites 
qc n s d es Rcquefles , parce qi^il iTcft tTOUUc par ledit pr«^^que ledit Tail- ' 
k l> is, cyjiTc difuit gradue nommé t auoiteiléparvjngt&.vnaa^ànsiofi^ 
ni'cr la.* lté nonunation. 

[Par arrcftdc ritolorc rapporté" par M.Mcnard liurc i.dcfcs R.cli. 6$. a 
flUé iugc qu'il ne prciuditc au gradue de n auoir iiifinuc la nomination dans . 
dix anS)& ce par jo.ans fcailcmoit tel droit le pre{ctiptJ*C] 

Toutcsfois quelque choic qui ait efté dite, tant en l'arrefl preCedcît-quWoe n«fV' 
premier , & cinquieimcnotablCrron tientauiourd'huy IV^pinion contraire 
cftre la plus (âinc,&quc par trente ans rculcmct fc prcrcri^ t le Ji oict d'inf;- 
tmi:T,{tsAmy fansauojr cômencé dans les l'ax ans,mais iuititd auoir premiei 
înfîuué dansJcs trente ans,qui eft la reiolution de la glof. in dM\.^ dt nund, 
à Içatioir que le privilège public (è doit publier dans les dix ans, autrement . 
H cft pcrcMi & ddaiifémiais le priuilegeparticulicr, cômc le prejfcnt,fè peQtyji,^ 
publier Sr mettre en tSjpà. dans les trente ans.. Et atniî f ut jugé à Pacis par oard. r. t 
deux arrcftsjl'vnpour maiftre Pierre Bonnay,côtrc maiftrc lean Bcnuyer: 
l'autre donne en la grande chauibre des Enquelles, k ^.Auril iHi.auât Pal^tc. 
«ucs , pour niaiftre Jean Sanfon fubroçé au droit de maiftrc Mitliel Noi if- 
Kt Doâeur en Tlieolo&ie>conu c maitlre Pierre Riq^cEt autant en a cAé , 
trouu^ par côi!iltatioiLc& plufieurs iâmeux Aduocats de Paris p c ur la Ono • 
de ])uf^i/c a'.'iugecparrecreanceà maiftrc Laurcns du Montetpar (cntcce * 
duBaiUii de Forcfts,côtre noble juaiftrc Guillaume de Digcine,&r maiftrcr *' 
Pierre de AJcntandry gra Aî-cjf.Monfîeur des Loges a efcrit Tan cft de Bon- 
nay pour lalitriration des dix ans , cy dcftus article cent vnse^&moniîeux - 
Kx:bu:n,pourlcsirci^tc aiis:parainiilûut contraires.- ,. • 

.^!a.catifê d*entre maiftre lean Boiun, appellent du Preuoft dePaiî%<m ' 
&Iioite2uitfd'vne part>& mailbe Ican Malunltintimé d*autre^ laififf^: . 
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ivâSf' chambre des Enquef^es eft décide qu'il cft rcmiis , mi'auant qu'aucuns 

doit eftK graduez pu iffcnt obrcnir nominations dcsVniucilîtc7,cujucl!cs ilsont*cftc 
îem^^du g^**^"^''''^ .1} tut cftudic par le temps ordonnc-,& ftatuc par les fàinds Dc- 
étgti» " crcts de K.ilie & ordonnances Royaux , &. ne fiiffiroit qu'ils cuilcnt ciludié 
ledit temps requis au temps de la vacation de bcneiîcc. 

VI. 

mSF I>a Cour en la grSde & tierce châbrc des Enqueftes^ auec aucuns Côfeil* 
^ttcnic licrs de la petite pour ce aflcniblczja arrcftc en iugfiant le proccz par efcrit, 
villa ma" d'entre maiftrc Guillaume 1 rcIilVon,appcllant c!cs gcn^ rcnâ<v les Keoucftcs 
du Palais d'vne part,&: niailh c Léonard Marin intin c u autre, «-lue les Hgli- 
Ccs parrochialcs cilans es citcz,ou villes murccs,ne peuucnt eilre conférées 
' par les ordinaires, etUm , par vn Légat à lattrcy qu'aux graduez qui pour le 
moins aurôtcftudié par trois ans j faon le Concile de Bafle > & Côcordats. 

[Que Cl autrement auoit efté fziâi, la proutfion ne fcroit valable, âcn'ati- 
roit lieu le écaçtékfée^itifftpfikihmitA^^ 



VIL 

Forme de A eftc accordé qu'il n*cft ncccflàire mettre es coUatiôs des bénéfices aftè- 



coiUc DM âei aux graduée iitnples>auffi aux collations des Eglifcs parrodiialbs eflls 



4s citez & villes mafccSitiSi^ratUtato 4im ttmpis grêéit0t9ioa. antre exprefliÔ' 
ccpupoléteannsfiiffit qu'i ceux bencHccs> ou Eglifcs pairocbialcs fôyct con- 
férées aux perronncst|uaîi(ïeesfc!on !crjir<. Conciles &: CollC()rdats:^î^: qujt 
aux collations des bcncfices aftcttez aux ^ra<:iu / nommez > il a elle ;u relie 

r ilditescollatiôs doit cflre mis, fi^/^r<ïi/«4i/c notninfito.âHttan(jua>ngrA 
tnominatojou autre exprclTion equipolcntejPar laquelle on puiik enté- 
dre IcfHitcs collations auoir efté faites eklits graduez nommes AujCrement' 
, lefdites collations faites e(<litsgiaduez nommez feront cen(ces>& réputées- 
nullesis'ilyagradueznommezicquerans leTditsbencfice?* 

^j^*' A cftciugé en la grâd' Chambre des Enqueftcs,cn l'an 15^3. au rapport de 
monfieur Qiiciin , qu't^ne collation fàidc tl'vn bénéfice vacant au mois des 
0adnez fimplcs,QU nômez (ans exprcflîô du Jc^rc- de fa nominati6,cft nul- 
Wfcne &it prciudiceà autre gradué ou nommé, qui eft £ûte collation de 
mefmcbenetîcc ancc ocpreffion de fa qualité de degié on nomination>orcs 



Arrcft DO 
cable pour 
ladite for- 
et 



^ellefi>it çoftcricurc de temps: & fembic cela eftre côtre la decifiô de Pa- 
norm.w e.eum/îiPtr de offic.de legat.çfj' dotlojn l^i.ff.cjm rro fna iunfd.W où on 
tierjt qu'vn ade hiitfimplemêt fànsadieftiô de qualité', .'oit cftre déclare, & 
prins Iclon la qualité' necellkire & requifc,f / «flw t/4 r4f,cr nonpereântou- 
tesfbiscela fût corrigé par autre arreft donne, les trois châbres des Enquc- 
ficsailêmbleesaumoisde May \^6. par lequel fût dit que coUatiomlâî- 
des aux graduez CmplesJhnsdieîhtiiÊ^tx^fsiêntgt^^ feroyftre- 
^ putccs nulles pour cela : ains feroyent ccnfces bonnes & vaIabIcs,pourueu 
que le pourucu foit affce^ucllement gradue. Mais quat es gradués nommés 
rutdcclarc-,ou'e's collations à eux <t»i<ftcs,par vertu de leurs nominations, de 
bénéfices affectez auxnômcz,il fcrabcfoiTi exprimer la c|ua!itc , per htc ver- 

• • ■ 
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IX. 

JLci$.A«ril JjJ5^prcs Parques flit iugc vnprocczpar cfcrit.etitrc maifh-c W mtli 
Matiirin Gnibmt&, mpellant duPrcuoft de Paris, & inaiftrc Cancicn Brif, * 
feau m timc:&fUt amiW,<juc û vn coUatcur côfeit: vn baicficc à vn çradué. 
és mois des graduc2,ne fuffit que ledit collateiir confecele bcneficc^i m». 



ijMPi benemer'tîc 
i«i fimpUci vel 



^tc,idoneo,(^ cA^4€hmm eftrcquis qu'il mettei«»f«4 «niritiu 
. mmwMt», Autrement Icîit gradué ne rcPcutaydcr cfc ladite 

coJlation,comiiic gradué:& de ce en i^t aduifc aucc les autres chambres dci 
Enquclccs, 

«roiailtre OuiUaumc Cauemeljlhiiarrcftccônie autrefois au proce* d'en 

•rp 1*1-1 ; Or/- Tr>nT^ r „ ti .... j T» -11-.- 1 « - ^ *_ •„_"'!»*«• filé. 



.nc,ou nmpica vn,qiu nclcroitpra.iue,cmpclchc la preucntion duPapc:&' .cr.h; u 
siladujcnt ^uc ladite collation laite audit non gradue kit annullée Par le p^^'"-"''^ 
moyen à^Mït collation feitc au gradué ne ncut ccluy qui auroi t c/lc Lur- tu "oi'i 
iMm par le Papc,pret«idrcdroit audit bencfec, encore que la collation prc- ''^ 




uifion nVftoit vicicufe, atQetulnqu'U aucittiltrcprccedent, &JiVauoitate. 
trccnpoilcfeion. • . 

* XT. ' • . 

Lei2. Fairieri5j7.acftéconducntrcmonficm dcGouyConr^^ l* ugn 
Vzrlcmctit,6c Ican Giîa«l,qtteiiidnfttar le Légat a peu côfcrcr à vn gradue f!"' fJÏ 
fifnpic fans ^î^oir i.i Wawfit Légat, & qui auoitinnnué àrordin;dre: gSÎ'* 
eombicn que ledit Li^t euft aiiparauantconfcic ledit bénéfice à VU ûon 1"'^ 
gradue. Lequel procez auoit cfté parti en la tierce chambre des Ewiueftes. Sn!^^ 

& depuis dcparti^n la grand' Chambre ddiiitcsEnqueftts. 

XII. 

En proodantailiugcment du procez par cfcritd entre niaiftrc Tcan î'Ef- i-e fem<. 
pmcarmcIlant duPrcuoftdeParis ou Ton Lieutenant, &BcIangier mtnnc, 
fiurltdiffiaibéeftant au procez: à fçauôir fiIacolIadondVnbàefice vacaJ '* pôSf 
au tour deç graduez <împJes, faifte par leiaperienr» nweslareqidfitioii 6i- i'J 
c^c au patron, qui auoit droift de prcfcntcr au bénéfice, qui auoit dUay<? de p£ï 
prcfcnrcr à xcc\xxy,tr}fraremeHre,^nc ledit patrô auoit â prcfcnter,cftoit bô^ ' * 
nciou s'il talloit attendre le laps defdirs /1.x mois que ledit patrô auoit â prc-" 
fcntcr, auant que de pouuoir lairejpar Iciiit fupcricur collation dudit bcnc- 
ftceanrefiisou dcby dudit pttroritKitarrcfté en procédant au iugemcnt du- ' 
*tproce2,qu au cas que ledit patron prcfentaft audit baieHcc,i«/r4 femeihc, l« g»- 
personne capable , & biea &deii«Dait qualifié , là collation qii auoit dl^ fi^^^ 

fai(:ie parte rupcncnr,auparauantk prestation faide par Iedltp«ron,ft^ p°'^ 
'foit &: demcureroit nulle, & comme non aducnuc , & fortiroit la prcfcnta^ 
tiondudit patron à fon cftcc-hnonobftant que la collatiô du fupericur {kide 
«rrfiis ou dcJay dudit patron fut précédente en datte : mais s'il aduenoit 
yie ledit patron prefentaftperfonnagc incapable, ou qui ne fu/l bien & 
^uemcnt qualifié en ce cas» bcollation dudit fupcrieur f aide au ictus , & 
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prcccHcnte ou iûbic^cnce en date celle ducU( patron » ^ Uem ia 

iieiedc Lc2i.iourclc luin ijjt.fut tenu ^arrcilc en la petite chambre des £n(^c- 
cofeier 1 ^ ^ ^u*vn Coiiucnt du temps de I^Abbajre ouPrîeur^ va^uc} & n'cft 
^guSSa» n;nipl)',pcatponiercr & preiêntcr aux bénéfices autour des graduez fimples 

ou nonu]icz,pourucu()uc telle chofe (efi^een vertu de degré &jiogradttéa 
La raifon efè Je ce cjuc telle prcTcjitation ou collation cft aucuncnicnt,^/J- 
cufjdum^kni^ncccOn wcy d'autant que fi le gr^i^^uc requérant n'a chofc en luy, 
^ poui quoy Ion ne !c ilomc dire dcucincnt qualifié & capable , le patron ou 

coiiattur ell tenu Jiiy couicrcr,OL ne le peut rchiier. Dôc puis <juc telle pro- 
uHion ii*eft lihn , & que le Contient fiicoedcaducnantvacatioaÀduiiêt 
qui dcpendent de iurUHidion neceilàire) im ti^,un9 fedt vncm 6, <^ 
• à9^céitb.drft$p.tttgfrê*s\n(\\\i que le Chapitre peut deipeicher telles pFo- 
uinons neccHaires , fans auoir cfgarcl à ce que lefUits textes parlent des HgU«- 
fcs rcculiercs,&: nô des régulières. Car félon laconimuneopipion en ce Ion 
ne fait liftcrciice : car le fcnccnicnr &' caufe principale de la^leuolution du 
Prélat au Ciiapitrc , & au Chapure au 1 rclat confifte en la coniinumon qui 
cft entr'cux:& laqudlc comnjuniô n'cftmoùidrcjiiais plus grancfeés rcgu- 
. liers. Abbé & Côucnt, c]u*elle n*eft entre TEue^que & le Chapitre icoiliem 
fékxï ce qui eft noté,i>» c/tp.CHm dileOm.ii confutf»(fr in f4fMeitt4gn,f,ii/ikm 
hAte.dtfiÂtu wo»Aeh, Par ainH doiuent eftre de mefnic forte quant à ce^pous 
n'y trouiicr dii[crnte,& peuuent les dcuxj/tdf vacâte-, inftitiiei les prcfentes, 
& conférer es graduez bcnciiccs vacans en vertu du degré y & nouiinj^oa 
rcfjiediuemeni. X 1 1 1 1. 

teiMM Cour en'la grande & tierce diambre des Enqueftesaucc certains C5- 
î!n!crdrt dç k PCtite di^oibre, aiTemblerfiirla difficulté qui s*efto^ferte4Ui 

lue- c il ri procei ed'ant fur le bureau en ladite grandi chambre » entre roaiftre Fiorcn. 
Jî'ç/j*'"* Pcrmcntier demandeur, & compiaignant pourraifon dalacure de fainâ;" 
jnJiici Medard de grand Rii, Dioceze de Noyon dVnc part,& niaillre Raoul Te- 
. ' bray Docteur en ThLologie,& Loys le Clerc dcftèndcurs &■ oppofans d'au- 
\ ire:à fyanoirii le Légat avatirpuiflance dedifpcnler des reigles de Chance- 
Icric ApoAolique par noitre ânâ pcre le Pape>peut difpenlcr fur la reigle9 
p jHÙ in tn^r mkm t emftnaiât , fjrt» ( quand vacation des bénéfices elchet éa. 
mois aâcâez aux graduez fimplcsrou graduez nommez) arrêtèrent que je* 
dit Légat peut difpcnfer de la rcigle efdits mois , & que s'il aduient que les. 
rcfignans décèdent en iccnx mois, dedans vingt rours après les rcfîgnations 
admifes,les prouifions iaictcs fur telles rellgnations par ledit Légat portant, 
difpenfc cic ladite rcigle, feront ccnfecs, bbimcs & valables,& acicroiit Icf- 
iiits bénéfices rcputez vaquer par mort^. . « ^ 

XV. 

*uju^? 7 a deux graduez qui reroyentnonuaea[ttrvncollitefir<».&]rdérnier 
■y^nt re- nouimé fiût premier fa rc'quifîtion , & auant ^ leprcmier , & plus anden^ 
IjUii^dooi iionimé ait requis,&: il y nii vn tiers,<iui ffir pourueu en Cour de Rome, oa. 
litn» par i'orduiaircjcoinbien que la prouifi' Kucte audit tiers foit preFcrc audit 
plus ancien, comme faictcauant fa requiûtion : toutcsfois parce que le plia 
te» ancien exdud le plus icunc & dernier nommé , lequel exclud le tiers , telle 
pr o ai fiwi 4i i di t l4^> n ri ffl'fa > î <fe<ftre prcfcrcgyr Jarc^glc,;? vii»f> vkk- 
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tmanà ladite rccjuifîtion ikiâc par Icditplus icunc nômc,cfl faite > ééhâkUit 

^uturâèMtifuioriiçh (oncy^uod affeceùt benefieium:^\\trQmQntWQ proffîté» 
roitaucfif pkis ancien pourucupar rortiinairc,ou par le Pape. Et telle lîmî- . , 
tation c/iibndcc fur rorcIoiinancc>(.]ui parle UcfJits graduez nomnicz,de la- 
çueiic'ies iQOts importent que telle rcQuintion Toit valable ^& ci&cèuellc. 
Qg âit à noter contre ropinton de ReDiiffi»^ui «fit jndif^emment ce qoi 
demierement a cfté dit>{bic U rcqui/îtion valable ou n5.Poiir telle difficul- 
té Jeprocez fiit parti entfe monGeur Barthélémy Rapporteur , & monfieur 
Je Vc\.\vQ'.(ir tandem luge par ladite !iiiutattjii,aia(l qu'a efté dîarit parmoiH . ' 
(ieurdcsLogcsbeûancdckçompâgluc. * ' • 

XVI. : ■ 

Eil fort notable en rcprenajit ce qui cft icy dcflus cfcrit au rcpticfme arti- Guiaî 
de diL premier arreft de ce tiltre > à fçauoir que ies cinq ans requis pour Fe- 
fiude écs graduez nommci (ê pcttn9)t par faire après le dcgrexeceiuqu'eGo- upu «41 
res que du temps de la nomination le gradué foit en la peileâipn «ludiâ^JJ^^^ 

temps incapalîlejncantmoinspeutparTrî pcrrcction dudit temps en conti- ptooifi*»^ 
nuajit 1 on eftudc fc rendre incapable,^ lurtit qu'il foit de ce capable lors de • 
fa prouifion,&: de ce temps Çc doit prendre la capacitc',& non du temps de la 
noaùnatioii:PAr arreft de Paris du n.Fcburlcrx«7% . 

« : .xvn. . ' 

. dernier tour de lanujer r$44iîit doniidpar arre((enplaîdant,par lequel f^'^„,,^^ 
vn poutueti tfim bénéfice par le Pape, longe pêf h prouliion de Tordinairc, de dcgr< 

fut maintenu en h pojU' fVion du bcnefîccjfins auoir cftrard à la prouifion de J*'."'^*. 
i ordinaire,qui ciroir ioitic ai; mois des graduez noniniez a vn qui ncl'citoit qaer J«' 
paSitSt qui certes cuil e/le valable, lî iuiiplcnieat cufl cftc ditttièiidoneojdcc, 
nuis d'autant qu'il fc crq^ua^que dans icelle y auoit chuïcitthigraduAto «9- 
mituio^ f «M/4^c4r0.1cquel pour ne £ûre preuae de & qualité de degré, no<* 
ininatiooÀ infimiation>commc it (àIort,rat débouté & le papifte receu9qui ^ . 
n'eftoît aucuneoiqit gradué>ny qualifie aurrcnicnt,quc de lîmplc tonfure,5c • \ 
auoit eflc' pourueu après celuy de l'orilinaire. [ Qac !c gradue no'ninic ne ' ^. ^ 
}KLt eflrc difpcnfcdc tenir bénéfice reguiii;r> comme fut iugc pour i'Ar du- 
ducie dujgiw>Ic6,Fcburiçri56^,] ' ' ^ 



DES M.AN D ATS , ET.IND V LTS. 



T titre 6. Amft premier. 

VpUl?^^ Es Prefidents, ConfeilIcrs,GrcffiersciiiiI &crimincl,&: des ^„ 

prcfentations,& les quatre No6ircs,6: Secrétaires de laCour n-u 6 in- 
ont eftc de longteps tâuorifcz par les induits des PaP€S> pour ^ày^ **' 
" ^''SJ eftre nômez par le Kov^fi^Prclats pour ' ' 



obtenir Icsboiefices teOMc* 



T.'.y^ eltre nomez par ic tVoy>.C4rrciats pour oocenir ics ocmaKcs 
TadMbosleursdiipofitiÔSy&^tedrrefksdedelegueK'èceft^ 



•iX^TrT3te S* VMWIOnsieiOTOnpoutws, vlUKUT rcimsw wnçu«> s«<ï>i.«i 

^■n^tfot /kit le premier roôk de ccftc noqatnatîon k premier iour de Se- ' 
pïcmW i4o/.Etdcptf»fartrreftdônél€ idiAurili49lUes Côfetlîcrs des 
HtynA^^H p|kUy«fiim^ gftatm Ai^qrpa k CoanfiircBt dcdar« ciUc . 
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dufOolc>& âpres tons les CÔ&Ulcrs, Icfquels ores qùlls Coyêthùnéc leiti# 
officeStMT i^Mr/fii /4mê uurfit^t Iaî0cnt d'en eÛre: mais après tous»tlt Cce& 
■ - fiprs que Notaire5:& ainfî fut iugé par arrcft du ^.luin 1434.[ tnénàtaûfSt 

11. 

*'îîfy!** man^^at d u Papcpour pourucir aucun bcneficccft ouUs'il eftparticu- 
I£l Ml lier .i*vn bettcficetniais pour eftre va]abie>fâut c^u il foic gênerai de tous be- 
neBccs vacans ^ & qu'il C »it U coUadoo du lien où eft ad drclfé ledit ma- 
dat:&' ainfi a cftc i uti c par arreft de Parfsiconimc a cicritRebufiî tn ttéiU^tiè 

ifeiff ci«rum^ttt,de ctunf.dr maud.rtum.i^.tn i.p4»'/^.Pour cc regard le dioicft 
a ei\c lin:itc,^M/) -vierai mAnHinuTn Hert ad digmtates liUMMV} oubien» ndci^m 

ilJ. 

Vu mandataire efl tcnainfinaer àfonfimirctantAMinutBdatyque lettre» 
iiaé ne rr. executoricues addreflàntes aicxecuteunautrementrordinairen a point lci> 

mains Iiccs,& fera valable la colktio par luy faite à vn autre nonobfîantlac 



ditc infuîuationrpar arrcft de Paris donne en la grand' chambre des EnquC- 
fies du 25. Décembre ij^i. après fur telle difficulté le procczeuft eftc parti 
• -, en la petite chambre des Enc|ucilcs , au rapport de Monfieur de Longucil 
compartitcur moniicur de 1 Litoiiic , entre tierc laques Bafiliant , & frcrc 
Nicolas Mailnai^pourvaifbn deb po{fe&lo& & iouiflànce duPrieurc> Oi- 
re de Corbrion9&Tu]re (bn annexe an Diocèse dfpileaiii. 

II IL 

rcrtfa'é mandataire a indiqué , & qu^apresadnieqoe vacation debenefice a^ 

l*«ti. fcàc audit mandataire, il cfl tenu faire requifîtion dans le mois du bénéfice 
*!!"* vacant:& s'il y a refus,il a recours i fcs c\'ccateurs,*poiu: foy fan c pouriK ir, 
?e p'«r*" & lù deHus l'on a doute dedans quel temps fc doit obtenir collation dcfuity 
i»[f pj»"' exécuteurs. Aucuns onttcnu,que dedans les (îx mois: autres ont tenu, qu'il 
Snmuu ny ateuips prefixy&oiieleur prouifionift bonne apreslcsfixmois.£tainft 
^ a efté jugé par ar refl de Parîs.an procex de la Prettomiéde la Varennc) entre 
Quitier & Chapillicr > aurapport de monfieur le Feure» là où ledit Quitier 
fùfoït fonilcmcnt contre vn nomme le Normand mandsCaife^iqu'iin'anOffr 
4iU pourueu dans les iunioisù quoy i'oji.eut e^ird» • 



DE PLRMVTATiON DE BENEFiCE^ 
Tikrcy* Jrrc^ premier. 

Ermutation faifte d'vn bénéfice auec non bcncficc,coranie m 
▼ne chapelle^qui a (culcmétla qualité de fimplc preliimonict 
& qi i n'a eflé érigée en bénéfice ne vaut^ft Icpouraeo dubc-' 
nehcc,*-» cAuja DermurstiansSiTia tiltrc coioréi^. vno.$hièef$t^ 
•^^^y^^^^ (ta cum tétnot.ét reru pe^»w,f^c,VHo^o fsJii,6.& c»»Hthor$té^ 
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Iil^fiblc £r«înfi iagé par aired de Parisen Tan 1545. Vray eftqàe It ^ 
caufe auoù ePre aiiparaaàntplaidee en )a grand chambre fort doâemenr, le 
iS-Dccembrcl'an j544.poitrvncprebftidec^c Bcauuois:&nc fut dclpel'chee ' 
fur Iechanip,mais appointée au Conleii. Vn Regalifte l'anoit impctrce fur 
ladite perrrmtanon , difant que pourvue chapellcnie fotidcc nouucllcincm, 
|iar Vi\ prcbcxidicr,tjui turoic retenu droit de patronage, el le elloic dcicnue; 
dtékït que telle chapellenie n'cftoit bénéfice» & qu'il y atioit lieu de Rega- 
ie parledic cép,Mtb0fUét9,6c autre premier roial!eguezi& que tant par ledit 
droit <fo Regale ouuerc depais»qiiepar la mort du rcHgnant, ladite prcbéde . 
•aoitYaqué. Le poffeffeur permutant difoit que la chapellenie auoit efté 
confacree de la licence du chapitre,/<<:^tf v^canrey & fouftcnanr, qui touresfoif - 
le perdit. [ I outCNfois en permutation ne f -.ut regarder s'il y a égalité de rc* 
uenu,a ns iufïîi que chaaui des benciiccs ioii en titrc.V.Âri cil rapporté pat 
le Caiond.liarei.de Tes RcrpODicrs chap.^o.I.C] . 

, 11. ' 

Dedifpofîtton dedroîcfi IVii despermutans le bénéfice receu, eft enincc, » 
il peucrecoorner au fi^'u fins ni)Uiiel!ecollation,^/iyî^/^;/4 (impt^xéàm^U- î"u 'Jin. 
neficfrumrcap.fî benrfict4.de prtbtndith'VU Mais s'il y a refignatiors d'vne ^ 
part,& dautre.il y nut no uellecoMalion,f.fwTOt/;7/»fr/îir«i», Ae rerutnfer- en iruc 
mutétion.^ not.in ca^.cum^evertibths.de excepta Auiourd'huy en France, foit ^^bL ' 
dimillson,ourcfigna:ion,lor.> que Tvn des bénéfices efteui(icc»celiiy à qui • 
U efiotc yiii\\\i>txjaHf.i p-rmutéttûifiSfGtta hoifpelie collation tetburoe ^ ton 
bénéfice prcniier^or./«M.^/>^r.iff capée,viiOfde rerum ptrmtuêtlib.v)» & (élo 
ce fut iugé par arrdl de Pans du x.May i^i3.& depuis par.arreft du g» âd Cô- 
féil pourl eu)«5ïio'i lialVicnrc de Bcatilicucn Roannois*qui auoit eltétKÙUé 
pour ceî'iy de S.Triirict en Brc(lc,par Gayand Doyen d'Aigiicpcrrc. / 

Rbtovrne a S0N8£Nefic£ PREMIER. \^Smon ^ut C antre permutant 
tttfl repfné Muant rem&iùÀ vn tiers fmi ntt iouy du bénéfice par trors ans^VtjeK. 
fmefi àt Pétrit VfM Maj i^'^Zjrtpté feer Ckémiàtu m frmiir U C«iwf 
IhmeU/ttXtifwfijuÊnM, 

III. 

Lors que Tvn despermutans bénéfices ne peut accomplir, ou que lebene- î^o^"*-,* 
ticc par iuy baillé a cfté cuincc,fur le recours de celuy qui tft depofJcJépour re- 
retourner à fon benchce y a eu trois opioions diuerlcs : L'vnc que fans nou- îîei'"fJÎÎ 
selle collation il ne ^Mt.AntonÀe Butrtinccina vintrsbi&Stdg txeept. L'au- p(o«ifio« 
trexiae lâns prooifion il ne pciitJ««i.^Mr.tiv tetpHtU» «m , ierment pfmnu ^""^'^ 
tUtjuû^ Uén.de SeUntrAUâtkâfitfi.i^^mKfU^xxtjX.1^ tierce qu'il y faut iu. 
geotcntdcclarati F,que chacun puîffe retourner à fon benehce.yf /^mX^HM* 
pagmd.in repetit. dtÙi e.vni.^M^fi.Vff.L^ AtToiLTç np'imon a grande apparen- 
ce,&: cquîtépovu euiier collufionsfraudulculcs. Ce neantmoinsfçlon l'opi- 
nion de foa.yindr.mù cl\ la féconde opinion,futiugc pararrcft dcBordcauz 
le j.Auril i;io.[V.Carond.Uure i.de fes Refponfcschap.41.] 

IV. 

•Si aocon t reiîgné (ans refèrue & pwpermotatlon Vkibettefice»qui fe trou- ffta atsr 
QtdepBit chargé d'vne pc'nfion,fon compermutant le peut conucnir par de- J^ide* 
uamfeiugc lay , ôc faire contraindre de faire de deux cnofcs l'vnejà fçauoir f"nf»aiê 
de dcfchargcr de ladite pcnfton ledit bénéfice, ou bien de lailfcr celuy qu'il ^ "Jjjj 
ticat par ladite peroMiUtion* £cainfipa£ plufieurs a^iciU a eflé iugé:& ^u- i<y. 
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134 y,J)e pu mutation de henefice^iure lu 

nicremcnt au grand Confeil du Roy» entre kCacdioal de Bourbon (TvBè 
paft|& l'Abbc de Corbje d autre. 

V. 

£r^R« ^''■^ reucrcad meflSIre Antoine de Lcuîs deCliafteaumorand, ArchcucP- 
d'Embrun demandeur d'vn c part,& roeffirc Baluzar larente^» £oe(que 
uuJ'J S.Floiir»<raucre part. Le faid cfloïc t que les deux parties fufiioniiBees 
ékiM.' auoyeatpiflëconcordat,ngnécle leurs mains , par lequel ils promettoycnt- . 

de re/îgncr en faneur l'vn de rautre>à fçauoir ledit de Chafteaumorand.rAr"» 
clicJckhcd'Lnibrun,&: Icdict larentc,rEuerthc de faind Flour , ex caufd 
fermutattoms : £5»: promettent de les garentir,& les bailler francs , &: quittes 
l'vn à lautie de toutes pcnlîom:auec claufe^ que là où il Te trouucroit aucu- 
ne penfion auoir efté imporee fur aocon de(Hits bénéfices » ou membres d'i« ' 
ceux 9 lefdiies parties feroi ont refpeâi ucment tenus les dcicharger r ou ac- 
quitter à leurs propres coofts&deipensrvn enuen l'autre, dedans fîx mois 
lors prochaincincncenruiuans, aucc tous defpcns dommages & intercfls : & 
<^uc Icscompcrmutans auroyent rcfpccViucment rcgi cz audicl cas à leurs . 
bcncHccs. Ce ioncord.it emologué,ÎSc Icsrclîgnations nafTccs, ^radmifcs, fe 
trouuc petWion de cinq cents liurcs tournois impofee me lai uù. Flour. Ledit 
Seigneur de Chafteanmorand pouriùti au Confeil ptiué ledit larente fuc ■ 
l'entretenement du concordat : & (bot les parttes ivnnojees au grand Coo- 
. ici!, où par aireft dua7«l!bfars i552.auant Pafques fut ledit lai ente cbndamih^: 

j àacquj'tter,defdommagcr, &: tendre indemne ledit deLcuis, des arreragcfj . 

. ' cfcheus,& qui cfchcrroni pendant l'exécution de l'arreft , Sk. à faire leocr & ' 
ollcr la fa)fic,& arrefl mis & appofc fur le temporel Se frulds dudit Eucfché 
de faind Flour,à la icqucile du Sicuc de loyeufcipenfionnairc i ik a caufe de 
ladite penfibn:5c outre ^lus ledit larente condamné h defpens faiâs en lin» 
fiance de ladite iâifie^m mages &interefts en procedans audit Seigneur de ' 
Chafleaumorand,& à le defcharger pour raduenirtenfcmble Ibndit Euefcbif 
-de faindl Flour de Udirc penfion de cinq cens liures dedans quatre mors lors • 
prochiins : &à faute d auoir ce faicl dedans ledit temps, permis audit Sieur 
de Chjfteaumorandjfi bon luy fcmble.d'vlcc de fondit regrczj&i'cntrcr au- 
dit A rciieuefclic d'Embrun : le tout iuy uant Içdit concotdat,& emoiogation 
dWluy»^ ledit larente neantmoins condamné \ fiuite d*anoir âtia&ift an» 
dit concordat, & emologation d iceloy dans ledit tcmps^en tous les defpens 
dommr^gei & intereOs , quà loccafion de ce ledit Sienr de Cbafteauniorand 
pourro;r foiiffrir. [ Lc mcfmc fut iugé en plus forts termes contre vn rcfi- 
gnatairercfufant la penfion au refignanc&diâ^UcicditscliçgDam rentre*- 
roityle si5$5.^iouucat dcpuis.B.] 

• VL 

A((c<iÇo • Si la permutation btneficielleeft pietcnduê Inualable pas Tvn despensB* - - 
tansajwns canl^ infuflîlântespour la faire reiandertUnut au'il sViddreflfe - 

tvi(\ pce pour cela nu luge ordinaire^ Ecclefiadique , & ne peut par lettres Royaux 

" j'^i/' i'^ddrclTer au luge Royal comrrc de chofe prophane. Et a nfi fut dit par ar- 
«lojan» le rctt dc Paris du fixiefme Septembre 1512. Par Icqi.cl maiitrc lean RouHcau 
^'^ fut déboute' de telles icttics i >dont ildcmandoic rintcrincmcnt contre vn 
AomiucPiiioux.. 

des; • 



DigitizecLby Google 




DES RESIGNATIONS, RESER.VES, , 

E T R E V O C A T I O N s. 

'Pris qu vncprocnration à iffigncrapaCrévnan » eftrc „tjn'*l'JJ; 
I mis en cffca, cft prcfumc que ledit conftia^ n'en a plus fou Js^"" ne 
] u enaoce:& que a*!! Tattoît il Ta reooquefoit ; ê/tgum. iny.ff, dt Î2! 
\^c^iiir*popf. ôc par aînfi ne valent prouifions faides lur ync 
,^-j^^j^.,_2^procuratiôqui apaflTéran.Etainn fut ingcpararreft dcTho- 
lole r ' " : - : i i c' itf par Monfieur Rcbuffi fur la îc\^k,de verifimU nmité* 
glo.vtfMifi.D cvi\\^ cil inrcrucnn l'Edit du Roy exprès à ce. 

neuft 

■iiie£ic iugépoufviiyàqttîl'Euerq 

moit conféré le bénéfice & prcbende d'vn nomme du Chemin » q«i l'auoit 
refigace à Ton oepueii,piaide le I. Anril 1567.]. 

I T 

Kchgnationsdoîuent eftrcfaidcs /^oniey &nonpar forcc,craintc ou uoi: tiom fti. 
cat clics ne \'i\cnt.CAp.éicced(njJe f^rocur. A rai(on de ce pai atreft Je Paris f^^JI^ 
du w. Autil j^Q.vn Eucfqye fiit condân^ en cent lînres Parifis d'amende, & m «titat» 
és dcfpena dommages 81 intereftsyontre la retroceflion du bénéfice » pouicip 
qu'il auoît emprUbaoé fm leceucur refufimt reûgner fou bénéfice. 

Lan Hp^A' /c ij.iourd'Auril après Pa^q es , entre nu Itrc François de ^om «ai 
l'Eilang rc/îgnacaire de feu maiOrc Ic:.ti de l'Eihng (an oncic,dc la Chama- JJt'^'^fj^ 
tcric de TEglife de Lyon appcilant a vnc part , & les Chanoines & chapitre ,ioaç on», 
de Lyon,& maiftrclea» Dais intimez de aufsi appcllana d'autre part , fut die 'i^^ 

3\uc rengnâtionsfaiâesToatla rétention de tous fiuicb eftoycnt nulles: & ttmt, 
efendu i toutes pcrfonnes d'impctrcr prouifions Ô£ bulles Appftoliqucs 
contenans refcruations de tous fruiÔsA rcgrcz, comme derogeâs es fainJts . 
Décrets , &: Pragmatique ^nftion , fur peine dcftrc déclarez dechcus de 
Ycffcâi d'kcllcsi'hit ceneaiiimoinsreccucla pareille dudit maiftreFran- je^j^ 
Çûis u c Teaang. Bocr parle de ceil arrcft en la ij. decif. de fa premier^e par. Jjj^^'f^ 
- ticqui cil ^^ij^.ordre ipiJLl n'eft pas à grcfiimcr qtt*aifément le Pape accor- 
de telles Aofcsf(tH»dFtii.meMp^iiÊmmHu derefcrtpt.^ quaniau rcgre«,co ^«J^e.^^^ 
tbiit,& par toutilcrt illicite cnFrancc:& quantàiarefemation,* le Pape ne ie„e„,^,e 
peat la foirefans crand*caufc:5: eft défendu en France,t// tn cencordJe refer. '« 
fi*i benefî. ftutom>ufruU, [Rétention de pcnlion , création aicclt€s,ne ^g^^ 
fe permettent pUis fur Cures. Toutesfois vn nomme René Noyer,ayant rc^ ^^^«f j;-^^ 
Cgnc' fa Cure à fou Vicaire en retenant certaine penfîon, à6otedc ««H^^jj^ s«f- 
il pourroîtreBÏterrfiit did que ledit de Noyer rentferoit,à foute d'auoir eftc J;;.^ T.t. 
Mile la penfion à lachairge derefiderJe icDecembrc i565.Pl^d*nf ver-, 
• gi, & Durant. A ce propos cnNouembre 1569. par arreft, hit vn reiîgna- Je..ruon 
IweCniéfCOndâné fournir à raccord,ou palTcr procuration à fon rcfîgnant f„ . 
ecceiU rcmoniUiocc de lAduocat du Roy de Thou,qui inucctma contre ceoii*. 



•i 
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h pcifiiHe du rengnataircCt eft notablcque pour Iimefaie p^dic^eocore 
qaeles pachcs fojrentreprouucz en BencBces» vn (êniiteur à qui onabiUIé 
en g.irde,c(l contraint recocdcr à tel queie.fnatftcc voiidmt iugé contrevn 
(iecuiceur le i4.iuin i(6tf .] 

IV. 

«.««««a- L'an 1554. en AunlpararrclldcBoidcauxTutiiigéaucrcfcruationdcU 
umwo'r "^o'tic des frul<^icn rcfignant cft valable. Bocr. làmcftne dit, que par plu- 
4eu moi neursfbisaut&ten8eftéditaoditP»tlcfneor.La raiiôncft»queaelaiDotdé 
f^uifti «ft ''i'^^^ au rcïi^nauirefil peut reruir&vinrennais s'il eftfroftt^doçoutyilae 
rcccui- en peut faire !c icruicc. jle^uum etinmw jtU tAmi firmfttx 99 triSim HémU* 

V. 

iLefigo». Qnpeut rehgncr vn bcncfice auanl qi.cd'auoirprinspolTerfion , &: fans 
•rife* de ^^uc bulio: mais nonpas aumi 4a il ayt cfté confère' au rengnant.'car» 
foif«fioo comme dit%/iHdtSietU,i»té^.eipnviner4iêtiistxttpi» oombien qa'vnre* 
«eu«J^ ^gnarairc ne (bit tenu preciwmcnt de monftrer le droit 3c tiltre de (on re- 
(Ignant,n doit-îl monftrer quM cnoit en pofTcflîonpaifiblc du bénéfice : 5c 
autant en dit le çlo(âtcut de la Pragm.fanft.r/r.^r pactf.pojf. erdinarij.tnverk, 
itti^uirMm.^ aind fut fiondu en Parlement à B(jrc]caux,contrc maiflre Pierre 
de LarnundiePro;oaotaire> pour maiflre Alain» & ftcre Antoine de Fcr- 
titics defcndeuis. 

^ tttemûttn iâîâe par le refignant de loos fhiiâs , eft abaHue > & cor- 

\e pou c rom pr toute la bo!Ie.r.yf timpore àt fifcnptlth,vi.& l.uCÂtmdmÙMki»- 
L"e««u ^» auoir c(gard k telle prouifion,fi le relignataire meurt dans les 

tien fc. fix mois ouaprcs,& f'^'t la rc/îgnation publicc ou non, le bercficcpeut eftie 
y impetrc par la moit do 1 cfigiîanr,cn liainc dudit alnistq.îi rcd du tout la pro- 
a conrcn- uifion nullc,& non feulement ladite refignaiion , 01 es quelcPaperaytmo- 
^^^^ ' * reftrainteés gros fruits rfînon que le iciignant ayt après approoué 
«tra. ' cède modération.* Et ainfi fiit iui^c par atreft deParii entre maiftre Vincent' 
Flauuert compla-gnant d'vnepan,& maiOrc Barthélémy Maguin.oppofant 
fur le pollènbire de la Cure d'Aiti'gni en Mafconnois , qui auoit ci\é ïcùr 
gnce en faneur du compiaignât par nuith c Kicoias de Lornie dernier pai- 
iîblc polU 0l-ur,rons ladite i cfeniation de tous h uids: & lequel comptaignât 
en tlioit pourueu en l'.in 1501. & auoit dans lc% llx mois public fe» bullci ,& 
prins Ùl pcfTelfionA' iouy deux ans & demi.Aprea.cn l'an )5o;. le re(ignam 
cftott mortffic par la mort d'îceloy ledit Magnin oppcfit en auoit efté pour* 




cmei 



5. Mars 1)12. qu'il auoit elle' mal i».)gt :&r en amendant 
fut la iitc rcct c.incc aHi.igec audit appelbnt » nonohftant ladite poilclîîon 
prefque tricnnalcpourcc qu'il n'y auoic litre colorc.[yoye2 Carond.Uure !• 
' chap.4dàc2.chap.2(5.j 

vn. . , 

JJJ^««^ Si la procnration à re/îgner porte rcferuation omniimfmlhmm , & le Pf o» 
lureor voyant qu'il n'eft poflible de la faire ainfi pa(rer,&it reiignation aucc 

rcfe. uarion niodercc à la motric c^cs fruift';,!^ pro- ifion ne vaut, càtmdth- 
Sltide refcnfu Mais s'il Unk (cfcruatioa eaactci$c le Pape la ceuanch c à !a 
. , ' mouic, 
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Pape vCe de 6 pui^ancd cdp.u.dt Prétb.Iib,v\. laquelle il m peut tenir fubi e« 

QLtiU. en touees chofes benencieltcs eft coudW^cntédU) SaafUJbon plaiHr 

àxxVz^ç-teâ^'ehm ^riâcm.de praH, Et pour cecy fut iugé par arreft de Bor- 
deaux en /anij5^.qui fcinblcroit eftre aucunement contraire au piccedcnt: 
auquel pour accord le Procureur auoit ù ct la rcftriâ;ion,& enccrtuy IcPa- 
pe:Fr4»£.Afétr,de€(fi.tii.i\\cgiie vn arreft de Grenoble à ccft cffcd.Eft vray 
coutcf^is^qoe 6. le i e^gnant eft vîiian^il eft tenu de (tuure ledit retrtnche- 

' ' VIIL 

?eannedc Cardclac,rc(îgncfon Abbaye es mains de noftre fàin£V perç le Kefctu»; 
Pape,à elle rctciaez tous iruids,iurjfdi£tion , correftion, & auircs'prccmi- ' "'^'f 
néccs,& les regret ptr ceJfnmaHt dectfjumç^n faucur dfCaiherinefafœufjOui vorfompc 
cft pouiueuciôcjprcnd poflcflîon. Les dames aducrties de cefte nullité elli- ÔVif*"** 
lèDtvne.AbbefreJI 7 a procez,& depuis arrefïfpar lequel l'cleâicMi eft decla 
ree nulle > & Catherine de CurdUlac refignatafre maintenue > (ans auoir ef> 
gvd efili^es refer uadons^ de firuiâs <|uc de cegrczje pi emiec ioiir de Fe- 
uder i49$à Tholofe. 

IX, 

Vn notaire ayant reccu procuration pour refigner/ous la refcruation dV- 
nepenûon,dcjpcche fimplemeni fam ladite relèruation. On Targue dCobiaMM» 
hmJSc le bénéfice eft par autte jinpeué. Par arreft de la Cour de Bourdeans n* 

Êrononcé le t7.Mais i52o pour Pierre de Potiron opposant contre maiftre Sa Va \ 
.eooard Cledac complaigoant , le dernier impétrant debont^ t tant de lin- 
fiance de fauxjque de (on prétendu fur l'impctration.Car nonobftant ce que ^ 
l'on tiennCf^Hoa félfum omittendo ef},vt in committendaJ.de curi$. C.de decur. uu«i». 
lih.io.(if per texiH'o tn i].§.fhi w rationthiu (fjrin /.7*Wm/.§. Paulué tff.AÀ Ug, " 
Ccrn,dt féiflowlziioïS telle obniiûjon doit eûre prinfe par loubli du Notai- 
fepluftoft que pardo]:&toufiouKSondoitprefuiiier(4dMÎÎf4«r<^ fâlfim)prê 
nêtéoriêffut efi MpprotdUu s f»M$tê^ ftptamidm dthsens.I.'j,C,de pmJL&émÊ* 

pour ceftc difficulté y a texte in e.cum loanes €rmita.(*r HfigL in verb. cfuodli^ 
hft.ifi fin.de fde inftrum.&c mefmcs que les tcfmoins ne s'accordoycnt pas, Ôc 
n'eftoyéi omnt excepttone matores: qui eft chofe fort requiCcyCMp.cHm P.talfei- 
lu.dg^ i>7^r«.iîuaicment les actes pcuucnt e^lic fcparez'.ck peut le notaire 
eftieconnaint delpelcher infiniment i VçfkA de telle retenfion de pcnGô, 
9cÀn confiMiiementûf ce (àiâ pour le refignatatre : ce qu i 1 peut refnfcr ians 
ç(be ie(]iiis par iere/îgnant»v/ffM.M9 

X. 

Survnprocczd\ n bénéfice pendant entre vn protonotaire, &vn Moy- Ccnsot^ 
ne Ce conclut concordjt , par lequel ledit Protonotaire rcfîgnc en âuair ^«f . om 
du hfoynclc Prieure litigieux, qui promet , & fera tenu rendre ledit Prieuré 2ppio»B? 
audit refignanc>ou bien 1 tel perlônnage qu il nonuneia dans denxMis après ^^^ST"' 
Pcmologaiion dudîc concordat » & au cas que par occorr^e irapottant de Ina^ 
i!toir,ou defâiâiinepeutrcftitneff ledit Ptteuc^l(eratena£drepoanioir, 
& deliurer audit Protonotaire ou amrc,qu'il notnmera , vn bénéfice paifi- ne6«cb 
èle régulier non litigieux , ny charge de penfion de la valeur de deux cens 
iituis aoniMis : St durant ledit temps de deux ans payer chacun en la penfion x 
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dcparciltcfommcdcdcuxcens liurcs tourno's audit Protônotaîrcî& à c*cft 
cfïc<5^,iufqu'à l'accompli fTcmcnt dudic concordat,lcdit bcncficc eftoit baillé 
en ferme a ladite fom me par an, & eftoic pour ledicPfoïonotaitc le bénéfice 
iffcGté, Ceconcocdac ciU Rome enueietnent cmologué : larengnation ad- 
mifeîeMoynepourucu qui prendreelIepofleflîoïKiaPnqiré* Dinsvnan 
& dem^apreiile Pïotooouire meurt : vn tiers impecre le Prieuré > comme 
' vacant |Niriiioit$empe(ché par le Mojnck ferme complainte , & foufUent 
qu'il .1 vaqué, non par redgnation mais par mort, vcu 'esp:!^! es fîmonialcs, 
fctcti^uc vjticufrs & rcprouuecs par difpofîtion de droit comrr un. Le Moyncdit 
■otaMf* 'jj jj'y j yju-;itiQn par mort,& qu'il eft pofTclTcur. Par fciucncc du Scncf- 
cnàl de Poicbou ou Ton Lieuccnaiu, ia {ccrcincc eitadiugec au Moyne rcH* 
enatairc^Le complaignant appelle ic relene à la Cenr de Parlement àPuis: . 
lâ oà fuy aant ce qa!! tionue par (on ContéiUîl obtient lettres pour eftre re- 
ceu appellant comme d'abus de l'cxecudon de Temologation du Pape tat 
ledit concordat.Lacaufcfutplaidcecnvncaudicncc'.cn laquelle TAduocat 
de l'îppc^lant ne débat autre chofclinon que ce concordat eftoit d-rcdc- 
iiicnt concIii,cmologuc,executé contre le décret de reftgnarionikm fuhUtùySc 

2u'il y a rcgrcz &c rcictuation contre ledit Décret , ôc en fraude , & illufion 
*iceluy:ccllementque lors qu'il appert de fraude ftî^e > quelque cmolog^ 
tioo qull y aie foie diréâeK>u indireâe,il y a abnt » & par là ferut auffi fOiic 
contre la reigfe</r^.ri^. L'Aduocat de llmimé » diiêrt&ddqneot re- 
montre, pour feruir à fa caufc,que tout le vice qu'on peut arguer en ce con- 
Cordjt,ell d'vnc referuation où rcgrcz qui ne font rcproauez ny interdits, fi- 
nonlors que le bénéfice d'vn viuant eft rcfcruc à fon dcfccuA' eft aftc>'tc par 
(âmorty&non pass'iiy conicnt comme en fon faid. Diloit ouacplus que 
par ledit concordat bien ciftendunefe pounoît prendre ny voir » qu'vnç 
«umplepromcflècleiîitnrepermutation oïdit Prieuré, quand le Moyne refi-. 
gnataire & intimé auroit le moyen d*etttCOuucr \ n de feirbiable valeur > fie 
. cntrcdcux aitcndaftt celle occafion promcttoit de b ùller le fruits on !i va- 
leur. Monlicur Scguicr Adnocat du Roy par fa doâ:c plaidoirie inclina en- 
^ tiercinentà rappcllation,i5c luy-mefmcseii appel h pour Morfienr IcProcu- 
««fr«t reur gênerai du Roy , remontrant par plufieurs Canons & Chapitres à ce 
raVuêt Va lormels, qu'au £ûâ n'y auoît feulement abus manifefte commis contre les 
font «Niàinas Decrets,Canons,Condies,EdiâtduRoy ,fiearreftdelaCour,roais 
: que la fin dudit abus edoit preindtctable grandement , important aux fonds 
de la difcipIineEcclcfiaflique:&: tant s'en falloit qu'il s'en peut cxcufcr, ou 
- priri^cr par le confemement du viuant , qu'au contraire en procc loit gemi-^ 
nat.on d'otîenccîcar.au lieu d'vn,s'en trouuent deux qui peclienr,commettâe 
fimonie;9cne les arcleuarcmologaiion du Pape, Auquel par tous les Coii« 
elles fie Décrets eft interd)£k de iamais nedifpenfer , ny diflîmuler en fimo** 
. r nie,â: par confequent de remettre la peine dlceUe;& que ce n*efloit pas itm- . 

ficment icCi^nH\on,reunt4penlùaevilfrHSéiutqa*on peut réduire au tiers 
cUits fruids. mais efl dit par ledit concordat , que premourant le Moyne 
reiignatairc , ou bien eftant en demeure après deux ans , d'entretenir ce qu'il 
promet^ejfuruiuant rerouurera le bcnefice.Doni procède & fc void vnerc- 
lèruatîoiirfilt regrezaburif,& intolérable : & qu'ainU foitjfi ledit cooicbÉ^t C* 
mologiié demeure en ion entier durant les dem ans y emploj^ It bénéfice 
nevaqDjenpoi^^paisdltoiifioaiifefcnié au fitruîukntde dcosconcoQ- 

danit 
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difis : & cncorcis après les deux ans, fi bon ne fcmblc au re/îgnant de prcïTer 
fôn rc(ignataîre,oufoy aydcr dcsclaufcs rcfolutoires concot decçjdnrctour- 
iours ledit restez. Qui eft vnc voyc trop louidc pour donner occafion de 
foy ioucr,tfâàiqucr,&: macjuignonncr de bénéfices Ipiritucls, tout ainfi que / 
de cheiMux & het itages,dont encore tt commerce dioi( toufiouis Ce confor- 
jper éidètiufiéitm fMtéam mais en ce îù&JX eft defordonhé » oue chacun 
lokLEt par ainfî doic eltre qa abufiuement, (^r. & le pcfleffoire du bénéfice 
icbngé àrappelIam.Cc(le notable p!ai Joyric fut ouye le iour deleodi ii.Fc. 
urieri55o.La Cour ne s'en dcipclcha fui le champ : mais appointa les parties 
auConfeil pour leur faire dro!t,lcurs tiltres veus:& depuis le 7. de Septem- 
bre fui iugc par arreft,quc mal à abufiocmcnt auoit clic procède Tous ledit « 
concordat abufif> & le Moyne condamné es defpetis de là csidc d'appcl;&aa 
principal l'appeUant pleinement mainceno en Upollèflion du Prieuré, & le- - 

Moyne condamné es de(pens,&ihterefts des trovbles. [L'arreft fut pro^ 
aoncé le7;Septcmbfei{5i.£t notez que quand il y a rétention depcniionen ^ 
rcfignant,& que par le concordat emologuc en Cour de Rome , loit conue-, 
nu qu'à faute de payer laditepcnfion, il foit ioi/îble aurc/îgnanty icntrcrjc 
rcgrcz elViicite. Voyez le tilirc prcccdantjdcs rc/îgnations,arieft v. aucc /on 
appendice B. [ Et notez que vo poonien par confidence & fi>ubs prom clTe 
foâe de reiîgncr au profiftd'aotreteft incapable9& rend le bénéfice impetia- 
ble pat deiiolut.Caron liore 7«de fcs RefponC«liap.i9o.|.C] 

X I* 

' Le polTcfTeur d'vn bénéfice paHe procuration pour reftgner ledit bénéfice 
encre les mains da Legic tous la relcnjation de certaine penlion , & non au- rcicmiok. 
tremencLcprocureur liommc à celle fin,refigne en faueur de celuy qui eft JJ, jj"* 
dcclairé en ndireprocimtiÔ,& qui en eft pouraen ]ors,(àns toutesfois auoir mit «Rte 

fialfêaucnaeciiofedelaMfionidêrueepkrlerefignants pource queledjc ^,^ee'^ 
^cg^to'aïKMtpuîâànceaapprouiiiert & conftituer telle refentation. Quel- le ugai. 
^e temps après ce refignant mcuTKvn tiers impetfe le bénéfice comme w- 
cantparmort.Entrcluy,& le rcfignataircyaproce2:auquelIe pourueu parAt*» 
more dic^que la rclignation n'a point forti eftttt,pour autant qu'elle auoit c- 
ilc iai(fie,ious la condition de ladite referuation,qui auoit cAé obniifc.Le re- 
lignataire an conciairedtfôit,quc les deux>à fçauoir la prouifion dudit refi- ' 
giMthirccaveRQde]adîterengnation,&ia confticution de ladite penfion»* 
•aoyempcoeftrediuifecs.&rvnc defpefchee par leL«gat>&Uotteqne]' 
«juetcmpsapres parie Pape. Et félon ce fut iugc par arreft le ij. Décembre" 
i^)6.Les plaldans ciloyent Maifire laques de Miet,&Smu>QBôargeoi<:ftiÙt- 
ledit arrcftr^uic notable en matière bcnelkialc. 

•# - r 

^ ^ ^' Refigna- 

Maiftrc Pierre de Chamcrac Arch-prcftre de Câpagnac , le ^.iour d'Aouft ùô wa* 
Jjij.pa/Te deux procurations à rcfigner (on Archiprcsbyteral : l'vnc ex cétufû (!£[ 
permtiiânonijfVaoUc purement àc fimplcmem,qui font executecs:& fut plai-""*»» 
ik la ddGis poux fsvmt ca hqtitlIeproiiiimU faioic demeurer. MdJit l 
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fjfus.verpcfdds tamen Cd* fur uict que celle doit e(tic fuyuie, qui prcladi- 
cic le moins au xcCmnznv.per i.SimjtrontHs Pfcult.ffde It^at, i. Alex, en fon 
addition ad BaUn &Im ifalfusÂxt que les deux font n\i\\is'.perl.]. $. (ItpHUti. 

^«'^ fimplicitcr.ff.de veritor.obUgét.& étrgum.l dno Jitnt.^.de ttfiémen.tut. 
Fut iugépar arrcft de Bordeaux entre maiftic leanChefneau complaignant 
d'vne part , & vn nomme Bouidn & autre nommé d'Aubcterte fubrogé au 
lieu de maiftre lean ThibauItTcIon la première opinîon,quc celle qui dloit 
fk ùc ex cMufd permtaauants tcdok valab!e,& l'autre non. 

Xill. 

Coniente- Les rciglcs de Chanccllecic du Pape Sixte quart , qui cftcinquaniierme, 
méat «lag^^jj pjpç Innocent vin. qui ell quarantetroif)crme,& autre du Pape Alc- 
pouHa'ic'ï^'^tl'C VI. quieftquarantefixiefiiiei par leiqueliesett détendu expédier en 
uce dei force que foie bulles de Pro'ûiions de bcncft.es conférez par reiignatiô fans 
n'cit ne l'cxprcs conlcntcmct du reng:nnr,par luy s'il cft à Rorrc>ou par procureurs 
c«(l -tte exprès s'il eft abfentj&du viuant du iehgnaiit,n'oiit point de lieu en Fiance* 
*" ' '* comme contraires au droit commun, d'autant que par icellcs entre deux de 
1j rcfignation adm.fe, & derpefchc des bulles,lc refignani pourroit varicr,& 
rcTigiier en fauejr d'autrc,contre la Clem.i.de renurtciMtiontb.&L airfi après la 
le» vingt moi t du rehgnani les bulles ne fc pourroicnt IcucïtCPntra l.JuUéttMs ff.fM$/À' 
comptent //Aî-fflf'«».la OU vn procuieur peur acheucr ce qu il auoittommencé de par- 
du lo it liire.Or par la feule tc(y>ôfc,fjry^rMri4eflMl>folnfa.(*rnegcttMm expedtrum, & 
gnjiVn ' dcllors le procureur peut eftre contraint à prefter fon confe; temcni , c. <]ui' 
a4u>iic. dum.de fenun.cix il ne fait rien de nouncau,niais exécute vne chofe ja faite: 
^ & qu'ainfi foit, iacomputation des vingt iours fcdoit prendre du iourde la 

f clignation admifc,ff icKct CjHid.^0p.confl.clxxtj.verJteMco <^Hod f egnla c^n- 
€ellMr$4t:\diO\\ il dit plus,que les vingt iours fe prennent du iour de la lenun- 
ciation fai<5te dcuant notaire & tc(tno'ins,^ernot.pergUf. Inroc. IodH, And. (*r 
jinton de Gul.in eé.fuod in duhiis.de renHtidt. Car de vray le nota re comme 
pcrfonnc publique,peut rcccnoir la relignition pure,^' fimpleau nom dC' 
l'ordinaire & du Cupcvxur.l.ij.fretn pupil/ifaLfor.(jr icum pro fuo j^.de im vt* 
f4';<i.Et ainlî fut iugc au parlement de Tholofe par deux arrefts> i'vn du ix,. 
Aoiift I5i9.entremaillrelcan Colace appcl'ât duSencfchal deTholofe d'v»' 
ne parr,&: n)aiflre Guy de Colairc intimé d'autre part : & le fécond du lo. 
Feburier 152^. entre maiftre Icâ Garun,appcl lant dudit Senefchal d'vijc part, 

* & maiftre Ican Roflîlles,& Germain la Roque appeliez d'autre part. 
'Refigni- [ Refignations in fanorem à Rome ne fort refufees qu'en deux cas»ou quâd 
""'co-'i portent vue trop grande difpenferou quand il y a trop gr ande incapaci- 

^^*Ronie te de la part du rengnatairc. Autrement li la procuration eftart admiie par 
coain ent le dataire,Ie coiifenî. prcfté par Ic Notaii e,lc Pape fàift fcfiis dc la fienature. 
poutaoir- Il y a deux iTjoy ens OU d appeller comme d abus , ourormer complainclc !i 
on eft empefchc à prendre pofleflion > ou fe faire pouruoir par le CoUateur 
ordinairc,& a couftumc la Cour en telle affaire à la requefte de partie iniu». 
- ftemcnt refufcc en Cour de Rome,& le Procureur du Roy ioinft la renuo- 

• . ycr par Heuccs l'Euefquc ou Archcuefque Diocefain,comme a cfté iugc en la 

caufc de Longue Iour,& Boucher,& n'agueic plaidant Mallet pour l'appcl- 
.y^ ^ lant en la caufe de Poyet,lc 28.Fcburier 1565. eftant ledit Poyet rcfignataire 
de Camifât.J 

\ 
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Lcrrocureiirconftitu<;4/irryir^w4«iKwpourcon{cntir à rejcpcditicm des 
buUcs du refignataire après la mort du rcdgnantccar il ne fait diofe uomicl- fi-nei 
Icmais cxeoirc choie faictic./.^/r*^^*/ palam.^.ft <jutd ff.de ie/iamë.& c.V4jio- f/,"-/^^"^ 
Yélu.i^f. M MpffcU. pourucu <\u i\ ait fa procuration: & qu'il en foit failhcar i'e»pefch« 
autrement fous Vnfcul aduertillcmcnt de ccqu'il eft conftitué , & qu'il y a ^^^^^ "JJ 
prooirationttout ce Qu'iLa fâict cft nul. • Et combien qu'en Cour de Rome m* n fi« 
pour leprohton obfcruelc contrairc,fi eft-cc,quV?n trance > & mefme de ««'•fi'*-*' 
J'ordoniianfe du Roy s'obfcruc ainlî que dellus.Ccft l'opinion d'Alexandre 
m/,mHltMm.jf.d0 eondtt.fîr demùnfi. Tout ainfi fut iugc par arreft de Paris le 
ii.luillct i-fi;6. entre Pierre Girard complaignant d'vnc part,& maiftrc leaa >. 
Dorcillc Confeilkr en laïcité Cour d'autre part:& autant par arreft de Bof- - „ 
deiux du j,Oct<>brc i5i6.cntrc Grimoard,& de Boniiail. - " 

XV. ... , rotain», 

Uéut.i* îtÏM» en ion traif^é beneficial,i^.^4r/^.f«îf/?<V.t;j. dit qu'après ce tt f .nfci- 
qiienoftre fainiîitpcre le Pape cft faifî d aucune chofc concernant le bencfi- ' 
ce relignéjfoit lunplcinent en faucur,ou par permutation » Tord in aire n'y ce-dontie 
^oit touchcrrcar par la(qile Ion dit W4W«/ afpçfmo du fainft pcre) ledit ordi- \J^^ 
naire a les iiiains lit cs:& dit que par phifieurs arrcfls donnez à Tholofejledit 
(àinct pcre enaedc iugc (âili>à TctTcd dudit empcfcliemétïlors que le cour- 
rier de Banque cft départi pour aller àRonie auec la procuration mà refi^s^ 
ànnr.^ ad hoc fonder m text.w cU.j.de re iudtc.Rdrb.tn cenfî/.xlvflj/.vol.ittf.z e- 
fïc d'aduis qu vn ayant palle procuration ù refigner en la Cour de Ron c^ne * 
peut ores qu'il ait rcuoqué premièrement lailite procuration , refigner^» 
mains cic l'orù'inairc.f r/.a tenu le contraire tn cap. ex farte decani.de refcuf, ' 
Par arreft l'e Bordeaux donne le z^.May 1514. a eftc iugé félon l'opinion de 
B*rhat,fj de S//«rf»pour maiftrc Remond Beron,côti e maiftre Antoine de 
Kochal appellant du Sencfchal de Perigucux. Et pcurce que depuis aucunt 
voulurent faire doi.tcfur ledit ai reft pour la faute de notification des procu- 
reurs rcuoquez , fut iuge' ilmplement par autre arreft de ladite Cour le pre- 
riiicr iour de Feurieri^u-l'opinion defdits Barb.& de Setiut^ auoir lieU)foir 
que la rcuocatiô ait dU notifiée ou non:p«^ur maiftrc Guillaume de la Far- ^ ^ 

Î[uc contre maiftre Jean deCropte.Et eft à noter que toute la difficulté gift ^l' -i 
ur b rcuocation def iits procureurs conftitucz à Rome : qui cftchofir<ïui (c "» r«'*« 
peut ordmau-ciiicnt faire , & lansdoute , nnon que le conltituant ait pro- ,,,oca 



nus ne les reuoquer:& lors aucuns ont tenuquc fi c eft r.jf canfa Permiîtatio- f «un ^ 
»//>ion ne peut rcuoqueninais en fimple rcfignatio Ion le peut dectj. Voffi- 
Je Rotm:e.iif.in An/i'/uu.Sc eft l'opinion de Fe/.Cur ledit chapitre ex parte de- 
c.tfu.La glof.i/j cap.fin.de procura.in v'yz tenu le côtrairc. Bald.in fttb.de pro^ 
ctfrat.iiit qu'il cft de mcfine a luis que ladite glo(e,s'il y a fimple ferméten 1» 
procuratio d'entrctenirrmais que s'il y a ferment exprès de ne reuoquer les 
procurcurs>il le 5iut obferuer comme licitc,<^tf* eo orttnr oèh^ario,C,c ncât- 
moins b plus part ont eftc contre luy,ôc ont eftc d'à -luis que librcmct non- 
«bflant Icwlît fennent,tcHe reuocation fc peut fairc,& icell e fiiide, fc peut \c 
Joignant ad -^ relferà Tord inaire félon Topinio de Fr-Z-coTltrairc à celle U *V" 
^éiUjuffrde Se/ka.'Et airrfi fiit iugc par arreft deTliolofc,le T4.FebT!ricr (•)î7- ^ 
^oiiT Guillamnc fillol pourucu de rotdinairc v-contrc niaiftrc Pierre J« - . 
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1 oiza pounieu du Pape de TEglifc S.Mauricc. Sur ce propo , y a trojs . ar- 
icfts contre vn. 

Soit oyf. la retocatton att estf NoTiriri' ov non. ]Tcitn(eti 
f *f l'vn outétutre/c'iuotr eft le 'Vrocwrew ou le fu^erteurifcAc^je ladite rcMCM'- 
tion-.fiiuiit ce fni ejt nHepsr dn Maiiltn^$»f.^Tè,Cti^âmJit «nt tfitpfis dt'S»*^ 
jrer KKidiaoy, i . . ' 

Pertrota- XVI» ' • 

\1a û £n permtttatkmsfkbeneficesni^c qucnccel&trememlespe^^ 

ifl'ttjrï*'^ foicnt pouruct» à faute de IVn le tout cft nul par la rci^Ic de ClianccIIc- 
du beac^- rie le texte in tdp^'yièttfiia ^eneficié.dc nr. permit Jih.z y MaiOrc Ican de 
jî^yj^**'' Sauonnicrc s Confciller en Parlement a rhololc « tient en procez maiftre 
Ican François, poin- faire déclarer c<3ntrc luy la faute de proîuotion,&: vaca- 
tion de ion bcncfice impctrc à celle caule par luv. Pendant le proccz ledit 
tian^uis iLÙ'^iiCttxeMiipirmMéUio/tiJ à Graiilatdcquelrcfigne apresmai- 
ibe lean GareycochcPar arreft de Bordeaux fans auoir cigard à Isbdite per-' > 
, imitation>Sauonnieres emporte k bcneficeipour autant que telle permuta- 
tion n'auoit autre cau(c iioale que pour deceuoir ladite accufàtion : n y é^' 
Hffl^ns lioir nccelntc ny raifon,^,: confequentnc dcuoit valoir, c.po/l tréutJUtiO'- 
*'= " I nem.de renHtniAt.Feltn.in fap.tn juilittont't.de Accufat.conicillc a vn accufc de 
«t n'attendre point la feiitécc de priuation:car il y auroit outre la perte du be- 
c "«-^'«-^jinianuc.tf/ip.f/^OT te.df re tudii.non ex caufa permHtaSionù: car ii ne fe- 
^ * roit pas aflcuré. Et quant au tempa de Hmplcment rcfigncr par vn accufi^* 
c^eft autant que les gens du Rmr aient concIu,prrr«x/.f»/.fMM^«M* iH» fnié 
tara legt Qomelta damnattu effei^vel iamfiuMfum pro^ieeretf Vt tUmMuretur ffm» 
de manumtjj.ik aitid le ticntr cîin./« diSlo c.tfjtjtti/itionui(jr>» e.pertuxi^ mô- 
fîeur le Prefidét Boier au cas par luy dcclarc i!c iiiailb e l râçois } t n ; jn,qiu 
le iour dcuant fa (cmeiice de pnuauô auoit paTx procuration à rcitgner,c|ui 
fut oecutc à Rome long tempii après : ik lors eftoit ledit 1 crrun contwmax 
'& fu^iûfySc appella & releua du iugcmcnt de priuation » & de peme donnée 
contre luyjniais hi(Gt (on appel fans pourfuitc » en forte que par defertion k ' 
iugement obtint force darreft. A raifon dcquoy fon rcfiçnatairc fut dcbou- • 
te conîmc t'.v^oP.c-ii^ in frauder» danuAii dcdohvidum tuttuinmyijr lUufiont 
• priUAtionU.CAp.tj.de rtnu/i.itb.v].[ En permutation de benetice vn eOant cô- 
iicr.u p(»ur rétrocéder ou recompenfer le dcfautdcrcquiuaJcnt du bcucticç 
baille lurent les pai ties miles hçr^ de Cour le a.6 Juillet i5Sj.B, 

Bbudietel Chanoine de Bourges pailc prœntation pour refîgncih& cha» 

''j^ aoinie en Cour de Rome en £uieur <rvn iicn nepueui.'v n >n autremcnt.A« 
Kcure en pfcs la telignation aaniif' -ccncpueupouruai Ccaiiuerti decc>nc vcirtaccc- 
foa prc- p{cr,mais exprcflénicnt rehile ledit Iicnefice. Bouchctcl ce voyant,obrîcnt 
prouifion du Papcpar la(}uellc il luy cil permis de retenir ledit ibcnclicc en 
mcfmc droit,qu'il auoit auparauant rcccu.Dppuis voulâtiouir,à: lairc actes 
capitulaires & autres qu*il auoit acconllunié>eft cmpeicbf par fts Chanoi<» * 
nes:contrele(quc]| il Mrpouruottpar coiiiplainte>pour retenir la poâèflîon. 
IjCS Chanoines rem on ftrcnt,que par la cefignationadmifc -, & la nouuelle 
pronifiûii qui a'ca cil eufuiuie pour ion nepucoi Boachecel o'auott dr oi t d e' 

plu« 
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obtenue du Papc>aprc3 le refiis de fon rcfigiiataircil f'alloit qull (è fiu reoe* 
voir deopiiucaUjÂc comme nouueau Chanoinc.Bouchctcl aii contrai rc Je- 
battO!t,quc par telle rcfignation il n auoit i.iniais entendu tlcfc dcpattir de 
fon benchcc, lînon que Ton ncpueu le prill acceptai!: : & encorcs c^iie cc!a 
ne tuû cxprcrtcmcnt dit dedans lacîite procuraiion>cc ncantinoins dt ucit c- " ^■ 
jttfc aiccadu .Et ainC poui' ledit Boudïctcl lut iugé par an cil de Paris k ij. 
borner 1549. fur ie cbniipa^ én bpbtdoiriéf prononce par mpiiAcurJBer- ^^.f^^^ 
tnnifi Prcfîdcnelor^ &4uioiird'huy Garde des (eaux deh jChaa^eriedc pei>uit«^ 
Rancc. [Côme en cas pareil y cuftarreft pronôc^ parmonfîeur de Thou la *ïî ^'l^^: 
veille nolrrc Dame de Septembre 1^65. U atiantagc le ! clignataire n ayant iéUC 
accepte , ne peut perfonnc par fon dcccz fc faire pourucoir & ne iailîc It* refi- 
gnaiu de rentrer eftic maintenu de pardc: luge' par aiTefl: en l'audiécc de 
rcleucc le 5-. iour de i cuncr i^yj- Kcfignation laiac es mains de ccliiy 
ne pcut/çauoifii dleprdttdîde iw résignant fie relîgna^ 

XVIII. 

A cflc' iuge par arrcft de Paris , comme i'ay veucn quelque mémoire de ^ fC-nt»* 
feu Monfieur des LoqcsConfeillcr en Parlcmét,tiu'vn Abbe'jPricur ou au- 

II I /- I r - •- ■^'•lu pcuuen» 

tre,auqucl droit de prelentcr aux bénéfices vaca.s appartiet , ne peut admet- jam«u« 

trc reugnations de tels bcncliccsanais iculemcntle pcut,li par pnuile^c ou^^mm^ ^ 

a|]trementyladii^olitton0/r»»MW luy appartient: orcc^'aucuns en aycnc - 

Sût doute» par le moyen de ce que celuy ne peut admettre reng^tionsy.qut * • 

Jie peut dcmtucrsdcnotamment en bl-neficcs ayans charges d*amc5:car ence 

cas vn Cure', oii autre nc^eut£msautliQiit£ dcfonfu^crieiirieiigncrsye 

^uîucr/biibciieiicc* * ^ - 

XIX. • 

L'ordonjjance prcfup^ofcc du feu Roy, publiée en l'an iç^jj.articlc 6^.\'n >.yit j^i^ 
•PpeiUé en coimiuiatecs reQuc(le9'diiPal^dit>qu il n*eft tenu de procéder, i"' ' 
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qu'il le fera venir. Dont il appelle,&: rcîeuc à la Courroù par arrert: du 15. lâ- / 
nier 154J. eft dit mal iugé , & permis à rintnnc' de faire procéder l'appellant . ♦ 
fur les troubles prctcdus,&; à ccftc fin rcnuoyez aux Reque Aes, & au 1 urplui 
ledit appellaitr.ims hors de Cour auecdelpcns de kàiuièd*am^^ Toutes-* . 
fois fi après aifoir contefie > la refignation efto^ fkiâe^tç rdîgnant lofs 
joictcuu £tire vei^ir fon rdîg^iataire par fOrdonoance du Koj François 
Jpréitûer,pubiieeairan4559« " 

» * XX. 

Rcfîgnations fâidcs,/» fangreruyos nunis de !*ordinairc,ou autres que ce!- 
les de noûrc /âindPci c le Pape,nc valent, & font les collations faiâes à ce aa, in (»^ 

Efflilfes de mil efied. Se le refîgnSt doitdemeiuer cnibn eftat,fans 
(on beaefice : cotnmeft|t*iugé par4U-reft de PiariSKf entre HartckHiin ce ne t*. 
:i appcllant du Preuoft dePi^s d'vne pai t , 8: René Vallain intimx: ^ 

dattreTan içïj.M.Rcbuffi autfaidé,irf# ffictf. poffc/fnumtr.i^/^. [Par arrcll 
prononce en robe roui^c,fiit vn rcftgnant préfère à r'entrcrcn fon bénéfice, 
^aii^^ted'auoir ^ar i^r dignitaire accoin{dU6ScoQiie|i^ poucjap.ca*- 
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£on:& aru i|u1I y cull prouirion par mort diidit rdjgnatalre.k Î7.Septem^ 

XXI. 

HrffgMM Le vendrcdx zstMay 1569. rendcmain de rArccndon, Brtilbiipoar r<Hl- 

»en clc,appellant des luges Prcfidianx H'Aiiucrgnc,& ilc \'illars pour le ncpiicu 
ifflibli. jj^fj,,,^^ les parties quant à l'appel hors de pi ocez. Au principal ic ra tenu le 
nepucu rétrocéder le bénéfice à l'oncle a yir rcfH^ncjWf/n mortuior cum pro^ 
lïM^flw^.V.rarrcft donne pour M.Baioilt Cure de S.Lmoccnt liure z.Tit, 
li.Arrcft4. 



DE PROVISIONS ET TILTRES 

BÊNEfIClEZ.* . * - 

Titre ^. JneBfrermer. 

■ 

rgnatit. j^^^^ laiîgnatare : &paraj]ifiefttortcomiiiodleàvnépaEbe devoir 
cftnt i^l^^^^ ftgnature de iâ partie aducrfcrcar en ce mic la bulle excède la* 

^^ jà^T^ ^ ^^i^c ilgnaturc, ou bien s'il y a obinifMon de quelque excepti<?n, 
*** I, ou re/crue , l'on peut faire rcicttcr Li l>ulle , & croire à la lignature , en ce 
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bui^c^ ii cju elle hit contre l'impcrrant. Lfwn precum. C.de Itbe.cauf. Y.i ainfi fut iugc 
ttU pîir arrell tic Panspoiu* lalignaturc ou liy auoit, Trouifo fued kentfeiHm 
nÊnftdi mtUtiÊM Epifi§pi PéRâMunÇu J contre bulle où telle efioit 
obmilctaUegu^ iua dai«par Monfieur Rebuffi, «» (fn&Jkauf^tàMnU f^en 
^ttéÊtitré.rjitAo.Cch s'cntend,quand lafignatureiS: la bulle ont qoel<]iie dt* 
uerfîtcjcar lors l'on demeure a b fignattirc : mais s'il y a de la contrariété 
■ «ri jrepugnâcc,ron he doit ^'.in c-n.tr n'y adiou^cr fo\ A Pvnc v,f ?i l'autre, //cri- 
".r^ ^ pmrd.C.de fid.infhum. t,vht repugtiantia. f. de reç, tur. &e. tmpufari.de fid.p)^ 

in iitiilimti*iutrQ,in e9mm9/idêm$Sc autres chofcs où y a ibrmelle répugnan- 
ce^ ^ contrarjetif diamétrale; en ces cas/êmble touftonrs que le produifiuic 

fe falfifie,& ne pcut eftre ouy,ny rcccu ?i s aydcr de tels tiltres , (t^atttre & 
bulle aind contraircs,mai$ doit eflre dcboutcxarletoittdoite(b'etl^^erpre» 
té>& pris contreluy produiiànt.</./.r»»prMMiK. 

H. • . 

Sîgna» j. Signatures ne folTifentpour obtenir recrcance d'vn bgicficc , ny pour . 
kfio^ M PJ'O""*^'' tiltrc: mais ùnt que Ja bulle roiti^roduitc : toutesfois elles fuiîfi- 
■em *&re iênt pow £ure iêqueftrer le beiicfice»& auinpour auoir rccreance , & pco- 
f^iuk-. i^fion d'yiic penfiofi:& ainfi fiittngépar arreft deParjfda »i.Mi^ IJ431 

• • • 

IIL 

VnefignatiiK verjfice» véiStf M$ Itmémàfm»f péMperH,c<\mçolc à vne 
Iwlle./» édiû âmt tpiàin fêi$^eritf4é,vel^f,ùi\it leuer les bullestcar la (îgim* 
ture vérifiée vaut autant que les bulles en vn (cul cas» qui eft quand les par- 
Ages de Rome font clo«;a caufc des gucrres,& non quand le fiege cft vacât. 
iMniâfutditpar arrci^c j:^. Ma/ i5$p»ea vofiiaufeck mo/iTicur Dcymicr 

> ConifiJIcr 
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^. De Proffffioni^Liuré IT. 14 y 

ConfciUcrcn laCourjpoui lequel plaidaic icunc Monficur tic Tliou. Le- siî!'-«:ure 
quel fieur Dtyniicr auoic tioimcauxpauurcs les arrérages d'vne penfion à vlac*'bu|. 
ioy deaë fur vn bci.cfice. Poui les pauurcsplaidoîcMoniîeor Marihac^poiir r°"' 
>mottùem Je Procureor gênerai du Roy:de monfieiu du Mcfiiil plaidoïc pour /(èï''^* 
le ckoliire du bénéfice » conuc Monucof le Prooiieur senetii«8^oiifieur ^i^^nt i« 

éC iftOV- font clof. 

un. D« "tt 

Ccneantmoins en bencficcs de petite valeur auiourd'huy les Cours fou-"** 
ner aines n'a du i lent point sM y a bulles, mais fe contentent dVne (\gnaturc 
cogneuc par les banquiers : Si. à ccflc iia on commec les luges des lieux, où 
U7abtnaiilenpôiirccftecognoi(Iàn€e9ransattëdreesdtngetsdeciiefiiiim ' - 
•Biaîsàre^argnedcsp]aidaii5.Etamfiacfté<ôfitieiitiu2éparm \ 
dk M.ImDeKV»twi^»ii>/!na4Mirydn ion 

V. 

Pour cmpcfchcr les fi ffctcz i que facilement on commettoît es prouî- Prouifi6f 
flous des ordinaires fur Ic^ bcncficcs- , a efté par plufieurs arrcfts Je la Cour f", 
cnioinr>& ordonne à tous ordinaires du rclFort d'iccllc,demettrc,& faire c(* vj tt iao$ 
ccirc te^noins à Icutfdiccs prouifionsiprcfcntationj, & autres adcs neceflâi- 
xca poar ce regard. AiiiotM'luiy par edift do Roy , publié» venfiét^e receu 
Ftfieaiet de à*an^5t.&ut que let tefinoins foiepi ancres que domeftiqucStS^ L'Ordiml 
ÊunUîcrs, [ Et notez qu'en collation & proiviion du bénéfice > âbftmt Vetf«*^ 
mortHOyant non on^îérrente co/latore , autpairofjo : c'cfl îc plii^ fcur, fc retirer à 
l'ordinaire qui cU l'£uelquc,p'iiftoft qu'au Pape.Dc f i; les at rcftî ont toul- 
iours fauorifc rord jiaWe & préféré fuiuât le cliap. decerutrr.us c^p. «. dt eleÛ, 
C/^wrxf/.i.^^ç^tfr^i/i.&fucadiugcclarecreanccdu bcneBceSéChriftofleen - ' 
Anjou au poorueu par l'ordinaire contre vn mandataire '» aneft du 5. Feurieir 
156}. 6c b Coor maintint vn poortien de TOrdinaire en la pollèwon» le 7^ 
May 1568- La pre^fu m ptioi^ c(i to u fiourapour f ordinaire tAx'fiifumtàiuîUf 

VT. • 

Ce n'cft pas aux collatcurs d'cnquciir & prendre cognoinance, fi ceux qui *^"j'"JJ" 
leur foui prcfcmczjfontcapal lesou non, es bcncficcs dont cil qacflion,mais "„n»iB« 
tft feulement ao pritlèraaieiir d'adaifèr bien dene prelênccr humnîe qui ne *off^ 
Soit capablcwCar ppcfuppofl^f 0 u c pe r 1 1 prefencuion le drolâ & tiicre n'cl| * 
acquis au bénéfice prmreropcichcr la prcucntion doBlpe^mais par l'inflitu- P'ef««»- 
* tion,î?i: collation feulement jfcroîtaifce la /ûriTiff contre vn pourfiiiuant baaîe ' 
prcfente de le tenir en rciiamen,&: que cependant le Pape preuinft : ioind «iioid» . 
qucdurant le tempçde te! examen fcprat'qucnt mai<;hez ilicircs , &: qui ne 
valent rien. Au moyen dcquoy en vn procez, entre rEuefquc de Cliattres 
d-Voe part & le Cbapîtrè d'autre, auque Icspariics s'accordoient bfen ^o». 
Jes ClMnoinet cftoicnt preièntez par t^uefqne au Chapitre»& qu'ils eftoiér 
rc:cLîs,pouroeus&in{lituezparlcChipitrc:m di le difcord cftoîtiic cc,que 
le Chapitre prcfcndoit d cftte en poflcflîon de n'en tcccuoir pas vn, fans le ^ 
faire ou'r des quatre diî^niicz dudit Chapitre , & ou'r leurs rapports, L*E» 
y^fqtic au contriirc d'f^iit que ce n*elloit à eux de nrcndi e telle cnj^noifllàn- 
ccjiiuis qu'ils fe dcuoicnt côtenrer de U prcfcntation qu'il en fâifoic,& qu*il 
nelafariolc point finonde pcrfonnagcs capables, dont U fiance eftoît . - 
9oi(c(n laisse que telle cognoitfance venoiUron&and premdice»d'autan(- 
^ pendant le temps ^ m 7 cmplqjok » & lucuns du ChapUic- 
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faifoient Jnîçencc ^ f.iircpreuct irlcPaj C, autres marchandoycnt » tous ne 
taiciioictic a juuc chulé , ^ue pour Hiirc dcp^irlc droiAduuit Eueloue: 
Contre lequel Icdtt Chapitre cUtoit» qu'il n'adoilôit reo l ceux qu'il preitiw 
cok : mais «a contnire Uns les ouïr» Accognoîftte capables « leur cnuoj^oit 
lettres puur les receuoir.Par atied du reptte(aieSepteinbrc*i497. fût Jefctt* 
du audit Chapirrc fe ne plus ptc»)drc tclîc cognoiflnncc pour !a coilaUon 
dcfditc> prchendesjdelqucllcs apies le IciueArc paflc,lc droit ç(i dcuulu au- 
dit Chapitre à la cell.ition duJlt Eucfquc. Con rc lequel ic Chap ircfùt 
maintenu de ne icccuoir aucun ptcicnccciditcs picbendcs par l'EuerquepaC 
dbjrmialkrculemenfMJvMV. [PtouifionduPapeouduLegat , re peoc 
preludicier à rcfleâiondVn collège on diapUre»qut a vn pouraeo aubenc* 
nceelcâ iTuiuant le chi^.f uié^yropteft fie leChap./i«i/. df Eleiîiêa.clcôlim 
di$-ie confirmée pjr le fu^ciicui.lugc' pour vn nomrrc ItCourt cotre Saua- 
ri,poiir le Doyenné de (ainct Marceau,nonobftant doubl** proiiifion tant du 
P.ipc i]uc du Lc?ac Triuolfc le z^.Decembrc Auffi re peut preiudi- 

cieiia piDuiùou du Cliipitrc,/<r<ir vd€4Htt à celle du Légat ou autie jupe- 
rîeor.Veo aue ledit Lcgai peut déroger à lont lOUc priuilege fiiiuMit le ciub 
Ëieâ'on «/iW.Eieâiondlp Prieuré HcfainftVafte de $oinbns«fttt déclarée parar- 
abaiMc- rcfl ahu(î ue>parce qoe ISins aooir fiûâb déclarer pafdedit Dojféné vaccant par 
incapaciié ou autrement, on y auoic pioccdéprecipiumineot COOtftl'etnâ 
d'Oilcans lc9.Decen:biC 1572.] 

^Cct arrff} A t.'.c mil cotU àe C li^qi.Du Moulin fnr U rei^h de CkétUtUt^ 
niùc iniuiiiis icii^iianiibus nu.2p.«j<: nu.CiMmit deféM i\l^'T, 

VU. . , 

ptfth» Depuis , à 11 (ùtte de ceft arreft » & lîx ans après aduint doute fur le £ùâ 
' s enfuit. Vnepiebende de Chartres vacante parmort e(l impctrec enli 
d T i< j;3tion eftanc loraè Rouen. L'Euefqi c Je ( liâmes cllant lors à Paris CB 
ett fiuo fjjj colla:ion par «rf^rir en mc'lne iour,&' dai s fa rrouifion fait inférer Thcu- 

Wblerour . r i r \, ^ t r 

ro((ti<ui- rc;ncaiumoins pnr Jucrcs Icitrcs mande a vn lien V)C\irc,ue ptc!enter»i»4 
tr*ff»vn tiers au Chapitre pour cftie cxaminci& que le Icdemamis'il cft trou- 
ué fi-Aifat^t , il h y face collation : ce i^ui lut (x\(X > ^ exécute fans faire men- 
tion dcli précédente collation eftant par elciiu lUptocfz entre les- dctnc 
prem-ers pourueutU fçauoir le Icjgatairc complaignant d'vncpart * & ceiuy 
qui cft pourucu \ Paris par r£ue(qued*autre part » pardeuant lePreuoft 
Parisou fon Lieutenant confciuatcur , làrù le complaignant dit , qu'il y a 
preucnt'ondu Le:3t,& que la prruinon dcl'Euefquc n'empcfchc : pource 
que contre l'arrcft de l'an 1497. elle eli par cfciitjôk qt e iechap. fedt.de 
fTâb,inv\. cetTe audit cas. L'Eucrque voyant que ce faid luy touchait de 
rr esyfe met au procex pour alsiftcr à celui qu'il auott pietmer pourueuipooc 
fouflenir, &: défendre fa collation par e(crit contre la prefetuation duPapC^ 
^ de fonLegat.Le Chapitre par cefle intcrucntion de TEuefque efl attiré aa 
Combat,poui fjirecntrcrc! ir r.irrcfh&' duc que la collation fiid^e par cfcric 
ne vaur.L'Biicfquc co .trc tour cela d r» ]iic l^rrcft au 'ieu pour le regard du 
chapitre feulement, & de ceux qu'il leur* piefciucr.!. Orvtua ,dcfon 
Vicatretil leur en a prefenté vn,auec lequel il n y a point de proccz : mais cft 
i]ueft'on auiourdliuy at»ec vn pourueu du Lcgat , que IV>n dit auoir prcue- 
,nu:& pour ce rcgai d qui eft d*eui(er telles preuemionsjcd t .ineft ne l'a cra- 
|»efché de laire collation par erctit*,|îr>quant audit leg^ic itèerju éuicj k*- 
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^r^Bicn dittqge /î le Chapitre y auok inicicftiou que ce fut en concertai on 
auec autre praïueil à£uite «fcntrerenir ledir acreft»ily auroit col. cm de s'en 
•yder.P»irrcll deP^rîs du dernier de luin 1540.1e cliapitre debout^ de (on 
intcruendoibft ht reaeanceadi ogcc à iXuefquc > 8t (on poiirucH Lt la pre> 

auctc/eateoce contraire it.firmce. [ En maticic de prouifionstoïitesfois & 
quartes qu'il y a débat tic la prioiiic ou poflcrioi itc de tcn^ps c]uc tous deux 
/c(i]/entpoumeus en vn mc!iriCiour,celuy qui deiignc 1 huire la prci uc 
icmporieiau uioit^spour larecreance.Felin,&: Jcs autres docteurs m cép fiJi 

liirvne Regale le T^eFeurtcrt^tf). Et faut remarquer quand ileftqueAioii 
de prouoer par te/moins l'heure & le iouftaptr/e/ tefles in Mfe9ttc§rÀ4rtit 
9Êtetr*m àê tefiUmt4J^*û y a variauon iapreutte eft 4efcâueu(è.] - ' 

a Prtt^tntMtUms tun ligMM denic ftnttHetint ad Muru coÙainh^Ftiin.ia ctf.atm BmholM 

VIIL 



Par arreft de Parif de Tan i58^foreot récent fiîdseii mtcicre beneficialle, 
pourcftre pourueus par teTinoins » par lef^dleieftojent réparées les ftotct fe^laîTr 
deUcoUadondn propolant, àrçauoirquclecollateur eftojt aduertyde la y'^*"^^^^ 
referue qu'il auoit faiftc deicls benc fîccs pour la partie} ou bien du Vicaritt «c^U» • 
qu'il auoit faid , & que ce neantmoirs il auoit lors déclaré ,nonobftant ce^ 
/aire la colla lion donieftoit qucftion,& déroger à ladite rercruation:& au(E 
Que lors deia prouilîon de partie aducife^qui eftojt première le d^^rnierpofl 
ieflêor fi'cftoit pu iiKVt : ce neannnotosia iccnancc fut adkgce comtc le 
propofâm. - 

IX.- 

Si d'vn bénéfice font fâiAes collations en rncûne iour à deux pcrfonnes, 
Tvne par rEuclt]uc l'autre par Ton Vicaire, ceUiy qui efl: pciirueu par i'Eucf- d^''ff^ 

2De9eft préféré pour la prerogatiue du v^iiHïc^c.JÏ à fede.de prétbJtk.vyïA^\* ^f»*»?^ 
cdttjfauVicaîreaprispremierpoiTtffioiHfl^^fraprefeiétpAr le tCitedttdst '^Tj^^i. 
Chapitre , hrque! parle (eulenient de deux collations faiûes pir deux dîners 
collatcur5,& la ifc en douce iecas dédeuzcollEtiôs faites par vn collatctor. Jeigîfôil* 
Plofieurs ont tenu qtHl y a pareillcraifonen rvndcfdits cas qu'en l'autre: & p*«-«.fià' 
/cdoit ertendjc ledit chaj itreyÇ/iy?</rEt ainfi fut iupé par arreft deParis,du ^*^*" 
29. luille- pour maiftrc Pierre Moulin allègue par roonfu ur Rcbuffi, 
trâB,êrntfmtJi frdfirtpt.étUfentf.MaiHm 50.L'At-reft fuiuant efl fort nota» 
ble , lèfflbleauciineRient dlieco&tiaîre àcciiluyrcy « àquoy elt&tiaÛâl^ 
la'fia duJit/Sftaanc 

\y ojfz, Chc^pin p^ffnitr Uurt de facra poiiiia t*' .6.ni)m.7. <^ UCâronà, ■ 
tu premier linre de (t s %eiponfiS *rtif,\^, êk tl irMtlle de deux çoUittiinf futHet ^ 
' iimmftMt benifceiC vrepar vnJtkié^ fwiÊlinféarfongrimàf^itmifH^ti*^ 
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X. 

Q»nab«a* La Carc de falnd Martin de Gît euiny vacante par mort, cH Conférée par 
^I^Ve* noftrcfjind pcr^ Je Pape, en vu mcltnc unir,& par mclmes (nots,& pai bul- 
■dke €0 Je pareil coiiccnu,à iiuiibe Ic^n Durand,oc à ma' Arc Vinccnc Piatehciia» 
plrT^'p»- cun cft mts eii pofrcfsion en vertu de (on tiltve^coutesfuts Durand eft le pie- 
(M à deux rn :er rots eiî pt •iTeinon.PIatel rcfîgne en Cour de Rome en faneur de ma?» 
l£*'l[|!S^llrePiefreFreuilk:lequcitancparlc'moyendel3d.tcrcrignJtiun «qiic par . 
h claure,4ii#i»/ .^«^ 7'<c«i/ wtf</i Viirf^jCllpcMirueo dudit b.ncfîcc j duquel il 
prend poflcllionp >rJc'uâ: vti Notaire Apo(tolîqMc,iv forme conip,an.tc iu- 
d:cic!!e contre Durand,qu'il trouuc en pi ircffio •. lit ^..urce quM ne^ Cisi Ci 
coii i;ecouurer (a ptouinon de Rome fous le plomb^Dur .n i gaigue la iccre* 
tmast dont Freutlle appelle:^ en la caufc d' . ppel a ant fa buljei entre plus a- 
' liant ail confltât& dciploye lource qu'i l a pour (boftenir Ton droiâ. Du- 
fand(ê de&nddu droit du pape Bon. f^ccv}[i.ptr!cc]ucleftdit , q eU ca^ 
aduenant dVne telle concurfence c c<>l 1 irions, s'i I n'apperc point lequel des 
deux eft îc premier pourueii cel' y ubric r.,qui c le premier pcfTcl curjc/î 
4ifed«.d»pfib.in V]. FleuiKe iciiiot)f}ic que tel liecrctcft cXj rcs ^u ca^, que 
dcfdites deux collations concurrentes i'vuc fi ft fa d>e pai nolli c faii pcre 
iePape,& l'autre par 1 ordinalfetinatsau propofceftre auuement, là où 
Ja concurrence vient des oolladons faiâes toutes deui par noftre fatnâ pere 
lePiipcfitquepar là Icsdeux(bmnulles,lkdespouriicus ny i'vn nyTautre 
peut prétendre ie benciîce:5c quant à loyappclU^ilo'cft reulcmêc pour, 
ueu par !a rcfîgnation de Platd» rvn dtTJitsconcurrcns.mais aufli parhdiic 
clauiey Aut .;/• J r tjuouis medô vaeet» La manière en Jcb utuc en la fccô- 
dc chambre des ciKjiicfics, où ladioc appellation Jcuoic eitic iuîice. Apres a- 
noir eu l'aduis des autres chambres^fut dit par ariefl que la recrcuce adiugée 
Judtt DttrSd>il en eftoit deboatd,^ icelle par mefme moy< fliâe audit Fre« 
nille par proulHop » & iufqirà ce que le plein pofTedùire demeflé fut autre- 
filent ordonnéxar il eflolipoilible de faire apparoir» lequel des deux pre- 
mier futouy par ncftrc f.'.incit pcre le Pape , & luy comme premier pouruetj 
/croit le pofîcliôiic de ladite cuicadiûgc.L .irreft fut prononce ietroilicfinc 
Juin i55i.Lappoi tcLir mûfïeur maiftic hqucs ViojcCôfcilîci. L'a rrcft couche 
deuant cclluyidonnc poui Moul;n,tciiibic eRtcconirairc , (inuu qu «m vou- 
iuft dire qu'an cas d'icelu^^ la concurrence eftoit de linéique , fit ie (on Vi- 
caire : car autitmcnt»^ le Pape a fait deux collations, ou rÊuefque ou autre- 
inét,rvnc ni l'autre ne vy\xtyargMmentoUmfiuitTn^4J*t9^éiiuutel \ç tex- 
te cit fort bon,i»i/^ itafjérrittn ptm fin.neê spparet ^uit priorvtrrertr Jf.de rtt^, 
J;^ :r /.♦; /,// ^«ir im.§ y» dmbut tht^ dtctmus neum legâtum f.de âdrn.irg. [Va 
thielorici .liant cllé leccu par le Chapitre de Ne yon,qui pouruoit à la thrc- 
lbieric,&iiansprispoilcnion,les Chanoines en aiâr receu vn autre qui s'c- 
Hoit prefentéappe! comme d^abus par lept^oiier > hi par arrcft l'appellatî^ . 
mifc au néant, dcffcnfes àTadueniraux Qianoines de plufieurs lecc- 
pcions,le 8. Juillet 1574 B. 

Xî. 

Kcfiana. Sicn vn mc^îTie iour !f Pnpc confc c vr bcHc^ Cj^iT r4i(/i rr|î^»4fiW/ r«»Ji 

^à»iu£il ^^•'*'f^''*y-^n^ '^''0 (jHOhti rnodo.e!i^% ft f c^ obirumyX auec dei «'gatiô delareiglc 

nie pour 
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mepout la colIanoacluPap«ttniPoar UprwgaiiueiMSU^.^ 

pow UttficMÇon qui cû fittoriblc. Etainfifut iugépwaïreftdcPaiis dn 

A 1 !• Col!atîon» 

Dcax font pounicus , Tvii du Lcc^aclautrc de rordlnairc.Sr pi cnncmpof- dv„ io. r^. 
/cffion !cs deux r«</r«iirf,ccluy de l'ordinaire cotte rheurc en la punie de 
no/rc/ïïon,& celuv du Lcg.it non.Pararrdldc U Vigile de Pen«coftc,i534. ^.ftp«5 
conùrmatif de la fcmeacc du PrcuoftdeP«is,rappottantMonfieorde Hao 
floeniUebobtintle pounieb de rordin^te oùcftoit Ihcurcfans auoir cfgard 
aiePaotrereiift,4BMi<»r/. [ laçoiiquclc Pape foU tenu &rcputc: or î:n:iirc . ^ 
det ordinaires fuyuMii U chapiwe^/? àfede , & qu , I nit droit de comci a bc- 
n^cparprcucntiontToutesibisIaCo.irdcPailc'vient girJanr la hocrtc 
defE'^lircG^Uicancjfauoriretoufiouisenmaiccccluyqii.caiJourucupar ^ , 

lordinaire du Ucu & de la prouince foii patcoii,Pricui,Abbc , Chapittcoù ( 
Euclijuc.VojCiiarreil 3.C/ dciïus.B.]' 

Vnpiwoniiifcritar,&prinépeutvari€renprerentantdeuxoatro:s,f^^^ je^.^Fm . 
9mdMmt€m^^p.tumaiitem.ieiHrr patron. Le Roy 11e peur pas t^i rc unii: cni-,.. 
caclagranJcur 5c fa Maicftc ne peut pas rcceuoir telle chofcqui n cfl digne 
de luy.a, lis .lo t f. voix eftre fcnnccomme la pierre lond.unetalc, ainli auc 
dit B lia. / » con(t.^ecxxvyvolM^,Lt ainii tut iugc par arieft du grand Confeii • 
en Tan l^xo, • ♦ 

PararreftacBotdeaaxdonnécntrcimiftrcElBénncMcdçcrti'dcm 
apoelUm do Senefchal dcXainiaonoe dVnc pnrt , tic mairtre Ctiillaume ncji.^^«j 
rEoc/bucopp-'rmt,& intime d'ai:trc/ut b fencér.ce de maintenue d vn ÇC- ^„i^^^ 
T^c^.c-. ^nnz cftoit appcllc,d6nc ims voir le ciltrc de maintenuè fur vne fim- r«trn.rw 
pic déclaration de partie de n'auoir rien au bcncJice:a cftc ditjcjuc 1 appclla- 

(an* voie 

tlo n, ce dont cftoit appel le mis au acam,Ics parties eftoyce renocycet pac Itdlii» 
deùantlclu2e,4 ^«•,outonLîcat«»nt,autt«,&c.«:.i»,qoc tc^ fcntenccs 
oe va!air,dîotant qu'elle* ne fepcmicnt fonder fut laxonfefsion de partie: 

fonder la maintenue fur la vilion du tiltre, per teKt.& not.m caM to yut mtu 
tn poir,cMHf.reiferH.ltb.v].& incap.uvt nt pend.hnçJUimatmmftrifOthiopoJli. ^ 

liemetaeiiltiedaitletCiiiotKreprefiaqaâqutfoî* P»ayn ^"'^'i** 

tfiU^iAodifi, quelquefois pouf^dignitc & prchture fcctlcKafl.q-e "^/-'^]«r^70^ , 
cyÎ 5i«wDi«wiiaîo.«i^.UsIcgiftes prennent ce mot pour comraa./.L^.rf«r/'''-o"P««, 
aâlon &dr<ûâ fur quelque chofe,i>M«»Jltfi"^»«*n» c f«Mrcf^ ' 

XV» 

Le doute eftnotabicfi de deux pouriJeiis,rvn de Rot«c,& l'autre de lor- Pnnr. de 
dinaireen vn mefme iour,ccluy de Rome prend poircfsion vn lour ou deux „ 
après fa proni/îô de Roine,& fans en e/lrc faifi^^: celuy '^^1 ordinaire aprw 

i rçauoir ti la prcuention duchap^i/oif.aoit '''«'" ''«*5~5S^'S!îr t35. ** 
itl'jcùda mois de Mars ij46juint Pifques, au r3ppott*M»Ui.«on»'V- 

l>ellefiio<ile lenSnidn (bel** Uaa du beneficefitué en Vendofmo^ . 



Digitizôd by Google 



ifO f.DePmifms^Lmriîu 

fyt 4cboatee:€tr les Binqoien (buoent promettent « & s'obligent de rendce 

Texpeditioii 4es balles dans certain ioui:ce neantmoins il y a bien diffcrcce 
des deux cas : car au premier la précipitation n'cfttolerableauprdudicedc 
. rordinairciau fécond n'y 2 piciudice à aucun» 

XVI. 

tnftltmlS Vn OfHcial »ou Vicaire gênerai fans cxprelfe charge 1 ou vicariat fpecial» 
'nié ^'V cvnferenàiititffici4t}^c[iacQt infticaer vn prcfemc à certain bcnchcc va. 
àefperche cancà U lèttle pre(êntacion du patron ordinaire/elou le texte»!» tuf. exfii' 
futntihmM titfiit. & gl. in CiemaUtdiier,éU refftt.érgitm.c^pnM ùtfiium vj« car 
telfesinilitutionsibntdeiuftice&denecellitéi&non pas degraceâc llbcra< 
^ Ji:c,coiiime (ont collations»qui fe (ontyplenotiêre,dontc{{ p.irit':in c.fit.dt of- 
fie vtcarS Jonc l'exercice de ii)rir(ii(fiii)n appa; àcm à i'Ofticial ou Vica)re> 
il pcuî infticucr. tt ainfi fit iugé par aricll de Paiis piononcé au rapport Je 
monheurdc Loir^uc!!, c ij.ilt lui n , l'an 1541. entre iVlaiilrc Nicole Prcuoft 
Confe;ller>dVne pari,& firere lean Bacheber. 

XVI 1. 

luMifioa Eft notable le moyeti ttoitnl pour clorre lecheintn es fâaears dcfordon- 

cîî^'^p-f "ccs q id'on 3 vc i a Rome , & lillcuis pour cmpcrchc. qu'vn bénéficie ne 
fâucui rcfigne Vil bcnclu e qu" fera aHfci te .^ar v.i C u d,n il, -m autre h ot it, nfi \ de 
h'ut vt "j ^'"'^ vcMir àvn de^ liens. Le UiCt clUie Prcu.îlt ^^c Tiind Mai un tic 1 ours 
Ru lu-, 6 pour caufc de pennuiacion en recompenic d int. es "cncuccs auoic relîgnc 
n ^ ^'ueur de Poyet fôn nepucu,la PiieuoQc)& vit Prieuré lîtoé au pays d'An- 
iTMiicepât jou , par vne mefiBe procuration. Incontinent après les procorations font 
fotttîfpiî" ^^"u'^yces à Diuid , Banquici: d'Ang'crs pour les faiie adniettrcen Cour de* 
■Cl» Rome.Ellesfimtadmifes de mefmc date.Le daia^rc Apollolicy met le con- 
fenj.Qj itu ao premier ne feirouue point d'empcfclieinent ,.& cftla proui-' 
/ton ouiicrtc & aifcc à Icucr. Qja-ità la Preuoftc, cftoit vray,qu il n'y poii- 
uoic auoir raifon de diuerliic t & que c elloic merme chofe d'auec lePrieuré^ 
qui éfloîcntreiîgncs d%rneièDleprocuradon»&leGoniènseftoit apporé,re*> 
ceti)&prins d'vnedace«Totitesfoiseftoicrefiiièelapiouinon de la Preuollé. 
* Fdvec reftgnataire pair ccfl enipefchement efl contraint de fouffrir que foa- 
rcng^nant après la rcfîgnation admife , iouit,& meurt en polfcflîon de ladite 
Prcuofté. Monficui le Cardinal de Giury , ou fon Vicaire en pouruoit,non 
de droit ordifiaii c,mais en vcrru dVn mandat Apoftolîc»Cepourucu prend 
poUllIion i<c veut iouyr^Poyct l'cmpeichc. L'on luy forme complainte aui 
requelies do Palais à ParistoiTil efl empefché nTavant 01076 de monftrer ttl'.^ 
tre>pottr fouftenir.il pert la recreanee par ftmte audit tiltre. U a ppelle & re^ 
lieue en Parlement, où ÎI prefcntc rcqueftc bien confeillee tendant afin que: 
J ordinaire fut contraint delt'y defpefcher proi ilion & tiltre, combiéque 1» 
laCourfa foit J fficuhé làdclTu^ qu'il fuft dit qucrexiraiftdc fa rr <5^' d» 
confond auroit pnteilîc forcc,(S: fcroit ('e rc' cfFc(ÎV,que la proui(îon.De(cou- 
uroir là dclfus ,pour venir à fa fia *x pour taire d re telle chofe au prciudicc 
de(àpartic,q:iela fauted*aaoir peurecouureriâdîteptouinon , proccdoic 
de môfieur leCatdtnaldtGîuryileq jci le Pape auoit voulu fi^norl/êr en re» 
compeoic dcce qui! lujrauoit donne la \ r xpour paa^|ur 3i la papauté. Se- 
Àifoit celajafiii que cependant de ce l>cncî:cc,5«: de tpu^autrcs eftâî à la cof- 
hCui diidir Sc^cneurCardir .il,à caurcdcronArclieucfchcdeTou sjl peuft 
Xtbrcment dilpofer » iH, poiu p^wctyfi^ll Pi^i^^qf p^oaiiUcA'admeur» 
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point de tcfignatîons. Plaidans monfieur Mallcr pour Poyet requérant , & 
D efforces pour partie aducrfe» fuciugc pararreft donne /iir le champ en la 
plaidoyrie en ia grad' c]iâbre,qu*il cftoit cnioind à rArcheucfque de Tours 
ou fon Vicaircidc bailler prouifîon audit Poyet du bénéfice fufjii de ia Prc- 
uofté de S.M3rtin,dc memie iour & date que le conrcns,& la date de la pro- 
curation à rcfignçr pour caufe de pcmiutatiô auoit elle prinfc à Rome,pour 
«ftcprouifion fcruir audit Pôyet en la recrcanc<f& maintenue } tout ainli 
quevil peu laire la prouilion de noftre lïunél perc le Pape. Et ordonne que 
cependanc le bénéfice fera requcHré. Prins des mémoires de nioii/Ieur du 
Biîiilon- • • 

XVIII. 

Antoîne,& Paul Pcrrins frères héritiers de leurs perc font partage de The- ^P'efcntj- 
rcditc,cn laquelle fe troiiue ledroit de prcfenier la cure de Torzie. A Aiitoi- neHcc fai! 
ne par le partage vient le droit deladite prefentationjpat le moyen d'vn fief '* 
qui luy cft adiugc par lenr pariage,3uquel fief appartient tel droit. Apres ce doit' dcl 
qu'il en efï ain/î Caifi , la Cure vient à vaquer. Il prefente vn fien PreAre, & 
l'en fàic pouruoîr par l'Euefque. Paul après fe recognoilTant mineur lors du encore/ ■ 
partage > &: deccu à caufe de ce qu'il trouue ledit fief Iiiy appartenir outre la JJ*^ 
communautCiC^/Vf pr»pr/o,fe fait rcllimcr,&: obtient lettres à cefl:efin,qu'il prcicmane 
prefente , pourfuit 6»; fait interiner , dont il obtient calTation , & déclaration 
de nullité du partage,& qui plus cft fait fi bien reformer le tout , que par iu- 
gcmcntle fietqai cftoit honnorc dudit droit de côllation eft adiugcaudic • 
Paul.De toiit ce y a arrcft. A rexecuti'on ificelay Paul pour reftituiion des 
firuicts de ce ficf,qui luy auoyent eftc adiugcz,parle de ladite prefentatîon,&: 
demande les fruicts delà Cure prins par luy > ou parceluy qui a prefenté. 
Sans cela fe débattent de la validité de telle prefcntation,veu que ce dont el- 
le pouuoit fub/îfter eft perdu par arreft. Il en prefente vn autrcrqu'il fait in- 
ftituer, Ôc reauiert qu'il foit maintenu & conleruc. La dcffus ledit Paul fait 
venir le Prcftre de Ion frère Antoine premier pourueu > que fe défend aucc 
fon maiftre.Ce fut vn procez par efcrit depuis iugé par arreil à Paris au rap- 
port de monfieur du Ferrier Confciller leio. d'Auril 1554. auantPafques 
pour l'abfolution d'Antoine, & de fon Preftrei& au reied des fins,& demi- j, 
des de Paul,& du fien.qui furent condamnez auxdefpens. [LeCommilTaire miirarre ' 
a vn héritage faifi,duqucl dépend vn droit de prefcntation , peut prcfenter ^^■'^'■y 
qu ant 1 héritage clt lai/! anec tous les droits généralement quelconque"», & îcntct. 
eft le pourueu fur telle prcfentatiô prcfer:;blc à ccliiy qui auroit cùé prcfen- 
lé par le proprictaire.V. Maynard,liure i. de fes notables Queftio. chap. 4I 
l.C.Prouifion obtenue par le Pape d'vne principauté d'vn Collège ell nulle J^j'^c^f^. 
Se abufîue > & telle a elU- déclare par Arreft , par ce que ce n'eft vn bénéfice, pe nailç. 
ains vne fimplcadminiftiation Carond.Uure i.cbap.x.I.C.] 

«r •••• 
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Are^Ic de Chancellerie depublSerrc/ignatlons «tins les fit 
... (nois a efté enrcgiftree>&receQiepar let Couu ^uuciainesdç 

^^^t^*t>3 France ^ & cft tenue comme Loy perpcluelle , fans ce t]uc,pac 
'^'"•^'^ 'i la mort du Pape clic foie reiioquec,ou autrement. Ltainii fut 

^.trtr-j'^^ ilicpararrcfldc Paris du 27. Aoufl: 1491. depuis par plu- 

Kilkôb' Heiui rcfts a cite luyuic , Tvn du fçpticfmc Scptcuibrc 1526. cnuc maiftre " 
IMM «Il Kicolas i'rcud'homme dVnc part : 6c Bique de Cuffî d'autre » four raifon 
d'vne prébende du Puy-Autre do «.Décembres l'an 150^ pour maîftre Hu- 
gues Rogier,conuc GuiUauine Cwcon. Autre entre Martin de Rogis , & 
r£ue^ae<f£nreux : tous pour n'aucrir prins poilciTiori î\ms les (\\ mois , à . 
compter duiour de UieCgaatioa admiie > aptes Icf<^ ucis eit juorc ie leii* 
gnaac 

IL 

Ladite reiglc cftobietuee de telle ^ecef?icé,quc Ton ne troutteatreft>pa»' 
leciuel y ayt c(lé derofés Vray eftiquêpour les dioerhtez de cas cccjrrentesf ■ 
elle a cito dcdaircctcomrac fi !c rcfir;n3nt meurt en polîclïïon du bencfice,& 

que !c iclîgnatairc fac'e.apparoir après qu'il le tcnoit en krnic,!ors laditerci- 
i;lc n'a pointdc hciuper /. jHodmeo.ff.de ac^.poJf.MiiS cncoies en ce cas faut- 
il,quc ledit re/îgiuiaiic du vluant de Ton rcâgiunt , ayc publiéiâ prouiïîon» 
ôc prios poifcmon i & au&i que laU&mTondit refignant fermier > ce ne (ôic 
coUufion 6c dUsiniu]atiJon>4(çauojr ne rien prenant de h ferme : carlorav^u 
i0ei àetifieium ptr olrimmtCotnmc dit Rcbuâtifur ladite reigle num, 7. ( ù il 
altegaearrcft de Paris d»! i?. iour d'Aouft 1540. pour Gilbert de Colombe 
contre Afariin Gambard.Ou bien que le rtrignat viue plus que de fix mois: 
à la mcniiô d< lmuuct"'iindcfqi'clsi'on n'a cfi^ard fi IcrcUgnanteft viuant:3c; 
tellement que dans deux ou trois ans la poîli^rsion cft prinfc du viuant d'i-. 
ccluy .c cil ailêz par Ictf motsde ladite Chancellerie ^>^/7(i/?i»«^^r Et m 
vau<voit rien pour èmpetcher ccfte reigletFappreliéfion de poUèision faiâe 
le iour de la moUy^uU pyo mortuo hdfetwrjtjni pfxim m r U m m 90. Lpenu^ff.^ 
dite^a.hx aufsi que l'o ne rça.i,fi c'cft deu.lt h mort ouaprcst&do't im-^uicr 
à Toy mcfinc le relip;miajrc de /eftrc mis en ce doute , auquel il n'cfi receua- 
blc d'al!c<:ucr , & prouuer comme la pofl'crsion cft prinfe deuant la mort er> 
\4a1cliuc iour. Mais ù. c cUoulciour dcuaût,la ici^lc ccÛic, & n'a vaqu^fe 
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bénéfice pof taoïti^ Te trotiue arreft du graml Conseil aUegn^ par RebuflE» 
faos date fitr hditerèiglc>ffiM».ii,par lequel vn fengna^aire ayant ptirs po(* 
ic&son le iour de U mort , fut déboute » ores qu'il euft'^prouue que ce-fuft M 
roaljpifticf cfigoant fo&mon ao (bit dudit ioiir> 



IIÎ. 

Ijdite fcîgle aufsî n'auroît licu,fl le rclknataire auoit fait Ton dcuoir poiu depuon!» 
Slr publier (à prottU]on«C5c pi édre puiTciiion dans les-fuc tnois,& de ce ^ire 
jj foi cmpeiché par fyn résignant ou aotre^d'empefiJiemét deàt,fi>rce»vio- ^Vv^é 'û 
Iencc,craintc^C0CCS(90U autrcmcnt:car par là il auro: t faiâ (on deuoir, & no penché pro 
iècoiten deracorc,ny juge vouloir décliner ladite rcigleV.w» viéeturfruffra- ' 
id.jf.de shMcSk. py ainfi, r^ 'u ettam nonfaBa ^rofAHii habentur. !.in ommbui • 
caufis.^ l.tn iurecimlt. f.dc regul.tHY.zwu cincnL ioic minci ité,ignorar:cc,Jol 
ou autre chofcin'y acxcuieuucunejëc cU louliours ladite iciglcfujruiepouc 
oedonnér otmcrtiire à «tecèooTr icelle rcigle:çôme l'on poorrolt uîre » teU 
U»àl!o€cscfi€àtMfXC^t^.drgHrnenJjnJun Etainfiquâ 
deifus t fut îagc par arreft du grand Cojiieil du 2« lanuiec 1545. pour Francis 
Matthieoycooâe Nicolas de fieur). *^ 

IIIT. 

Les fix mois dans krqucls fc doyucut publier rcfignations parla reigîcJc 
Chancellctic H.fc prennent du iour & date de la leiignation admifc>& pro- I^°||fe ^lê 
nifion Êdâc^6c nonpai du ionr que le coniénteineittt eflé preftc par le fc- Ë*''^''^^ 
figoant » cm fen pcocutciir de la depefche des bulles : eat ladite reîgle eft in- àaSSét 
troduite eu la (àueur des ordinaires,& des inipetrans par inpit* Ët fouuent ^b"U«. • 
a cûé ain(i iugc par arreft de Paris du i4.Iuillet 1541. & autre donné depuis 
audit ParJeraenr,^cs chambres affcmblccs.Lc faid cfl:oit,que le po^rucu par 
l'ordinaire auôit /à prouifîon par more «lu pofTeilcur du 1 }.Nouemhrc,lc re- 
iignatairc la bulle du premier iour de May auparauant , k confentcmcnt du ' 
refîgnant pont la depoche de ladite jNilIe do mo» d*Âo^(t après : c^)Sr il e- . 
ftoit dans les mois à prendre du temps dudit confèmement)& hors d^i-* . 
ccuxjà prendre du îonrdeh bulle. La Courdeclaira,quele iour de labullc» J 
& non du confenccnient, reigloii ledit temps idc fut le bénéfice atlingc au ' t ' 
pourueopar l'ordinaire. MoulléurduMouUaailcgjieccIt^ire^iâas date* 
litt ladite reigle^iriw.io8»- 

. V. ^ . . 

Les lîx mois ordonnez à prendre poifefsion par le re/Ignataire^ (ûyuantla-^^'^j^^ 
tcigte deChancelIetie^peouent eftreptoroge;^ ;.*r le Pape d'autres nxmoîi» tei^Te ^ae 
patptouifion expreiiê':& ^dnfilîiciagé par ai 1 tît de Bordeaux en l'an 1552. f'^'i,"i;fç 
cùmp^p t fitvltfd irnpDftuimm*c*p.frct>ofmfi»Àe concef.prA^ea.ôc par plus for- proroger 
tcraifon îur le? rc'glcs de !a Ch.incel!cric,/irç././'^ & manente. ff. de prfcor, 
Si cfî-vC pourtat c^ci'autûs doutct en ce poinf^,pour vnc grancic raj{on,qui a 
lieu en France: a içauoir que ladite reiglc y cft obfcruee, non pas tant com- 
me feiglc deCiunccHcrie,que cofnmeloy de ce Royaoïne) publiée &rcgU 
ftteeésCoaixfbnueraineskSe^arordomianceduRoy : Ton feroittocrpar- 
l'Ile prorogations particulières aux graduez mAdataircs|tftatres,quî pco» 
ttttupar vacation de mort fucccder aux bcncfices.Ne fc irouuc point", que 
pararrdt A'ùatrc Cour elles aycnt cfté reccucs.Autrcsdifent qués pays d'o- 
^cdjcAce elles vakucjif>;^^4f . dimrftmiM mtti^ék^C'l* i^S*à< mr^ • 



• ■» 
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dêléé^iâWtms noiHfims les oufes contenues enraireft i^cy defloinuitreaile 
^ icroicvo chemin ouuertà mille abus» — • 

Prms d€ 'Boy er,(fue^hon jii y m Arttst de TârU au nntrairt pxrle Caron éUt 
premier Hure de ftt Re^nf s chaf. 1 4.0* H.f « il AHï AMirtiUl^i^Ut U 
ftf n*f9Ht di^enfir dt U rttgU di pmihtandj'iJ^nJ.C. 

VI. 

ta tt'^it La reigle de Chancellerie fMc,reiîifNuit.i\i point de Iiea>fînoa que le * 
a 'a ^ heu >^^^gnaDt meure dins les ûx moisfou après » aoanc que lerefignttaire ait pu- 

ïîuoa que blic ùk prouidon & prinspo(lè(fion:& cela efl Ju texte de ladite reiglejuv,^!- 

gatotneu' ^'j^i*'*"f"p*l^f»^A'*'n CaT ores cjuc le rclîgnât cuft demeure vn«an à publier . 

tt Mic u ia prouiilon , 8< ioy faifîr du bencHcc , ce ncantmoins p#urucu que ce foi^ 

^^^^ auant la mort du relignant,c'cll .ilIez. Pour cccy y a nrrcft donne Ù P3ris,fur 

le faiâ; qui s'enfuit.Maiitre Philippe Bernard Clunoine de Beaujeu» refignc 

ladite Chanoinie en 6aeur de maïAre lean Mafier.Laditc re/ignaiiô eft ad- 

mifêàRomeide lerengnataire pourucu ]e25.L:ii^ i54;.Apresleditren];aant 

deftournépar faparcnsA' rem s à varier, reuoque ladite premicrerciîena- 

■* lion , 6c palTe autre refignation a rclîgner en fàuenr de Pierre Bernard Ion 

nepucu,qui cftadmirc]c7.Scptcn)brcruyuant,6/. audîtan 1^45. L^rcuoca- 

tjon n'cft point not'ficc à Ican premier refignntaircjaiiant (a prouifion^mais 

aprcs.Picrrc toutcsioi!. premier eft dcfpcfchcà Rome: î<ccit wit iaili dclcs 

OllIlcSiles fâit;publier,& prendpoireŒon fans deilailir le icfignant, lequel. 

ioii)rt.En]^n(ayuant&'au moi$d*Aouft 1544. il tombe en maladie, dont il 

meure. lean pretnierpourueu voyant cefte maladie,en prcTc: ce de quatre 

tcfmoins& vn Notaire, fefcit mettre en polîcfsion deladiteChanoinie:& 

fc trcuue que le mefme iour de ccfte prinfe de ponction, \i lefîg' -am eftant 

malade fe fiit mener en vne autre villc,&: hors de Be3ujeu,en vnc litière, 8c 

meurt quinze iours après. Le proccz inili uit par iugement du Prcuoll de 

Faris on Ton Lieutenant conferuateur,la recreance eA adiugec à Pierre Ber-; 

aardftcond refîgnaraire s dont téan appelle»&Iean pel le du i.de FeQriel^ 

l547«obtiéc qu'il a.ef!c mal iug<F,& ladite recr eace luy ell adiugec les paruca 

fenuoyees, pcfat ralfon de quelques faids dudii Pierre qui auoicnt eftc re* 

cens en prcuifcqu'il ne vérifia point:3«: àceftc raifon le ple'n poflfcfl: ire par 

fcntcnce diKiic Pieuoit Fut. idiugc audit lean , is: depuis co; fiimee par arreft 

donné en Aouft 1550. La raifon la plus apparente fut , de ce qu'incontinent 

qoelean^eut prins poileflîon , le re/îgnant la laida & mourut polfedciu:. Ei 

' iw» têfimén erstin^utrtwdttm de pnkliemi»nii oombié que Pierre eiift produit 

- extfaiâfàiâijMr#rv0Ail«»ilesregi(lres de laCour de Ro> < le la {tgnatU* 

re de lean fous ces mots, i8.06lobreJBt mftcoit par là,c]ue U fignatu-- 

, reduditiean n'iiioir eflc admife ny figneedu Papr.qr.e plus crvn mois après 

la depcfchc de Pieue. Ce neantmoins lean auoit û depclche de Xuin f cecc; 
dent. • V - 

[Eneores que le rcfîgnataîre garde fort long temps fa procuration;fi tou- 
tenbts i) prend podèll&n 0e ftitpublier an pttdellita devant ta mort dn re- 
/îgnanc fjx mois après rimpctrattoh des bolfes,ktre<ignation ne lailfc de va^ 
loir. luge le t5. Décembre 1574. pour vn rcngnataire nepneu du Cure de la 
Magdela!ne,Gomre vttnomm^ Amooina dodeur^poomcopar i'Ëuefqttede 

VII. 
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VII. • 

AUrciglc Chancellerie de fublicandis refignati$niiffu cft fatisfait par ^ triât 
publication hii^e far vne fimple fignature,pourueu qu'il y ait 2ucrrc,ou au- i% ^ ' 
ue occaiion cmpcichanc les chemuui&pdrarrclt de Paris hit dcclairé telle '^r 
^bUadàa&mfiuitcâni Imlles, oarticsonfcssen lan i^ij. là où le rcdgiia- ^''''^ 
nneaiioit eÙé par lettres reccu à nire vérifie r par ban qu lért ladite %nattt- 
rc:^' i ladite fîgiiature vcrifîcc l'on eut efgard autant qji'à labuUe^ C*€ft h 
éoâtiûc de fihhm €tf*dii9&Mf*rfisJmutMfifimAM rtfrift, 

VIÏT. 

Si vn refignataire ne prend poflcllîvin du bcîicfîcc à luy rcfignc,& confère 1^,^'^'°" 
dans croii» ans à prendre du iour de fa piouiiioji , & en laillc luuyr Ton refi- ic !c iJn 
gnantyoo amrefil le perdytant pour le polTcfroire que pedcolc&pfr tixt.çj-gl, 
êBverèMnfntHr.in çMp.yi* pact/.Pof.E\ allant les trois ans padez lebene£e «m 
aepeut eilre impcrri* £cainlînit iugcpararreftdcBorJcaux au proccz de 
maiftre Pjcrrc Ciiauurat,au mois d * lauuicr l'ati 1551. Et cela s'entend lors 
que le relïgnani & le relîgnatairc viueiir. Car li le iclignant meurt, & qu'a- 
près les fix mois à prendre de la prouifioP) le rciîgnataire ne fe trouue auoif 
prias po(IèiIlon>le bénéfice vacque,rr£N/4 Chuaeellarts U* ^ 

Maiftre Tean Darmes^Chanoines de &Cîre de Keners^paiffè procufatîon â ^« rri^ic 
fcfignei Ci inaii-s du PapefâChanoiniet en faucur de ma Hrc Martin Grau- n'eS^^ïîïl 

]at»qul cft idinife à Rome au mois d'Octobre l'an 1498. Depuis au mois de pf'ch«« 
M^y i499.Giaular prend pollc!Îion,oij bien il aa<5tc de prinledc pollcfsion dtpoffc* 
de cclK date fans fe faire rcccuoir Le rcngnant mcuicen lanuicr aprcs 1500. » '»'« 
polldièui l eei de ladite Ciianoiaic,i5v ioutncUemcnt inftallc, t^: prenant les cft'^'i^jfli 
truîéb» & non tien JedîtGranlatreflgnataîfe: lequel après la mon dodit rp. f«4% 
fignantiêflitreceooîr&inftaller. Maiftre Gilbert des Coulons llmpecre 
^er obttHtn de l'Euerque de Neuers.& prend po(rcflîon,& forni e complainte 
aGraul it,<^ contre Itiypropofe le deces& la vacatior S: faprouifion.Graii- 
Jat fe defrnd de farclignaiion , & de fa prinfede pofîclîionauant la mort da 
refîgnant. Coulons dit qu'il n'a iamais eftc rcceii du viuant du rellgnant: 
quoy que ioit* ledit reftgnaa^ic ciioïc touliour^ pofTcncur iufqucs à la mort:& 
par ainii que la retglc de Cbancelktie I4. ie pMgjrtfig, datis les (ti ni6is a 
llea»&impugnede&iixlaprin(èdepomi(ltoni; LePreii6ftdeParisjpar& 
fentence apportent le<: parties à informer , & adiuge la iccreanceaureu^lft- 
Cairc:dont il y appel rcleuc à la Cour, où Couions,qu*il auoir obiturn , eft 
pUinemeoc maintenu aucc derpens,dommagc5 & înccrefts de l'inliâce prin- 
cipale. Qui eft arrcft bien notable pour rintcliigencc de ladite rei;;lc: à fça- * , 
uoir que ce n eft pas afTcz durant la vie du rcngnm ,mais ixit iouy r par le ro 
iigiiatûie:quoy que ce foit ioiit bien que le reiîgnanC ne ionyflê* jy^ 

^ • ' ■ X» . 01M. 
ta reiele cfe Chancclleiie pmittomdit v^guiîiomhm ^4.dSs les fîx mofs J;^ 
^ Î3 rengnacion admifê,a edé prattiqœe par prouiilon)& recreance par ar- a lica £g 
Itft de Bordeaux donné le dernier Mars 1520. en l'oftice du Pr.>cr.rcur f'u J^*'"*: 
Koy en la Sencichaucec de Xaindonge , ores qu'il y euft pat le ' elignaiairc " - 
poifisision pritiTc y ce neanusoios il auolc iaiii'é iou/r ion xeiîgiiaac iurqoes à 
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1^4 1. D^lnfirmls Ycfignént. Lim î!L 

lamort.iprcs laquelle le Roy y auoit pouruca. Les paitics eftojrent malîlrc 
• Guillaume AïrcitacrehgiKira^rc 6: demandeur d'vn<pact,& niailtrc la^ue» 
Arnaud oppo(ânt d'autre p^u, & depuis après les enqu«ft es des parties lap- 
portées » & le procez infimit 6it dittmitiuemeot déboute ledit re/ignataire* 
Par autre arrefldu io.Fcuricr i5ii.IeJ;t procez fut parti, &:depuisvuidé en \z 
grani' clumbrc des cnquclUs. iit combien tja'à la ve-iré le icfignant ncuft 
' rien en l'utTlce , ii cft ce que pour la iouyitancc i. eitoit réputé Ouîci-rdu 
1 Roy: ^' de c'eft erreur commun a peu proccuci la nouiicllc prouidon par 
mort t pe^ rf^ul.i.t^.C.de fent. & interlo.omn. iud.i^ l.BAiifitrtHi Ptuippiu^de 
tj^^Ytt.i3'cJ).^.m4 fiint.nj.(j.vij. MoflfieurlePrefidcotBoyer) fie troljoa 

Stre auec luy • ttndrent le con n a 1 r c par pluHeurs raifoos qu'il dediut en U 
i£.el parte j.[/VcM,quc larcigle des vtimtifiiWpl en reugnaùon volon- 
taire, f n 1 ord i naire dc iocdinaice. luge par arieft en Aouiiijjo.âc allégué 
par Moiineus.J * 

DE tA REIGLE sDE CHANCELLERIE 

DE INFIRMIS RJESIGNANTIBVS , ET 
© £ s yi»ct I O V R s* 

Titre u ArrePpremter. 

ureis'e .xt^^jv-^;^^ Vr ranclcnnc clifhculic q i cik,fi a reiglcdc Chancellerie 18. 
i^nt»'"na Hialadc I clignant, c": dtced.mc dans les vingts iours nprcs la 

l^f^i-ot- ^^^[^nNJ^ iclignation adunk,(c uoii pia.tiqucr es ordinaitesjfc trouucc 
tc^colL ' m^"^ K arrctts-contiairatlVn dc 1'^» i ,i8.csJ'auirc,& dernier folcnnel 
^^^--^^^ de >SI^ Le Êidfcdu pfemier arref^ fut que tnaHhe Claude 
îv.Ot£ Vauclôt ChanoinedcMal<30(ii,eftâtBn la<lr,rcfi,.ncau Ci. ; hic faChanoî^ 
I. r. de fe*nic:& à ccftc rcfignation eft pourueu niaiA;rc Phiîibcr: Bc. nicot, leqr.cl vo-» 
jj^'^^''***'yant que fonrefignant iiclinoi. à la tnori,pour aflTeurcr (on dro't.fait Icfpef- - 
ciu r la rellf^nuion en h légation lor ; cftablic vu Francc,auec dcrogaiiô de 
. ladi te rciglciScdirpenfc des xoJoutr.lcrengiûiit meurt dansiez 10 joius.Mai-, 
ftre François de Bourges cd pourueu.par le àisufer tkitum. Par iêntence duj 
-iPreaoft de Paris>oa Ibo Lieutenant conicfQatear,Ia rccreice eft adiugce au- 
de Bourges. II appcllcPar arred Je Paris de laditcanncc 1538. eft dit qu'il 
auoit eftc bien iugé. Et de vray, lors raftkmatiuc eft tenue Je la plus pari:& 
fclon icel'c contre les ordinnii es atoufiours cftc iugciuf.]ues en l'an 1540. 
Oepuis lequel temps la vérité a cllé mieux entendue chacun a commécé» « 
- tac en opinât que iugeâr» incliner à ia negatiueùfç iuoir que ladite reiglc n'a . 
■ > - -lieu h ordîiiaires:& pour iccllc (ont interueous pluiifenrs arrefts» t4t de Paria 
lib^i T?i' ^" ë^*^^ Confe!l:& oiefme celuydont cj deflous eft faiâ memîô,donn^ 
4.^.9.Mocn l'an i55oJesclâbresa(rembIces>&plQnftMBéparinon(îet'r le Maiftrepre- 
ll»«J^**mier Prefîdent,la vigile de rAflùmptio»l550.i4.du nM>isd*Aouft.Lc fait cf^> 
jJSJJJ, que la Cure dc RoinRcrc, dioccfc d'Angers, eft rrfigncepar îç pf <(ï«:^eur d'i- 
celiC clfant in al. .Je-, es mains dc rordina;rc,& côicrcc Ic14.dc luin H4î.-dans 
Je mois Uc luin,p-y5f dans les vingt iours>lercijgnant meurt dcl .ditc aiala«»| 
dle»f ordinaire en poiiruoit,comme vagUp^ mort. Le dernier pourueu cô- 
tnenceproccxaurcngnacaire. P^ciiMm^ditScnd^ d^A^j^ 
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crAncc aAiogec audit dernier pouiueu par mort. Le rcfignataire appelle e» oiiTerfre • 
Pailcmcnt, où ii cil dit que mal a cftc iu^c:& cmendant le iugemcnt , le rc- J.;!, ^'^r 
iSgnatairc aM/ticenu» & gardé plainemenè «nTit bénéfice» &'rintiin^con-'!ii»e fcoc 
^amt.^ cf de^pensitaiic de It caufed*appcl qae de la principale , dôatages & 
mtcivftsproce.lâ . Jcs troubleSi La ra:lôn de cedemicr arreA eft de gronde ' 
«pj»rence,a(Iàuo;r que le Pape ou Légat par reccfiitéjs'iis veulent conférer 
excaft^a rrfif nattontSidoïacnt fui 1j condition »w famrem^d^'C.Qr tton aUas^ 
C^tMu» l oi dma-ie,?. qui la rclïgnation cft Îh\.q pure /îuiphatrr^YQwi ccn- v.Miy. 
ièrcrou ichifciTSc mI confère, il doit imputer à l.>ymclme s' 1 auuici t <jue i"!!,**;!."^* 
le reiîgnanc meare dans les vingts iouri>:^m4 fmplKtter eomkl/hcr non ex ne- <i«e« 
cefttMtt.Ce^c nsar'ereefi notée <JiAir^«9W^fi> àkkitt^à*renmntiéa<famin ^rg, 
LmufB9pmiM»iêt9'$ f^cr*'»>'f'devnk.i^!io.Ovttrc pluSiceOe le'ele des vin^ 
ioufseftconttcledn>t h co mun, par lequel foudaio que le^peri eut art- 
€ca,& -idmK la celfion,A' lefignaiion faire en fcs ma'ns du be, ch c , & ice- 
lut confère la collation & pro.nuon c(l v.t! ibic 3: pii hi c > ne pcuc cftrc 
infirmée par aucunccl^^cdeceqiipciu lurucairapr^SjComr, c cft i.otéau 
c\\z»^mdtn dtJnu, dêremute/ai.tS, en ladite ioy $f;te^ fii^'Hl.thte.i f^^^^fi*' 
i&<c^qaé TorcliivljrekOviûnVtotre reftdâ$ en Uprooincey& h«r les lletis>peii« 
uent mieux tioirladirpofit.on ilu rc1ignant»que le Papei qui en cft bien 
loin des lieux oit vacquëiicles bénéfice » & pouuânr pat ce ni p \ e'i rftre plus 
fuiîemcni circ' niîco .Erp rciin i Î3 r ifim in'!e en lar/^A/z.i.if ';^/?ri/< 4r. » 
yatoufiours de prcî^>mption,LS- furp cion d'obrt | rion plu' nux adJ cfTcs qui 
Te font au Pape,qu'à celles qui 'e font aux ord.nairc<..Cc q^i:c «.ielfi S t fl ample 
m€ri\ note pe^ *Tet dt cAnck.m eonfil. 167. & fui y per *Deci.eonfil. i2A.& du 
Moulin MT éViMètâîmmkHt éd^HttmiUiaià Heu cotté en Hia 1 gcs,coUad6s ne« 
ceflàires comme en permuntions. 

IL' ^ Ur.îl« 

Ce que dcffus a lieu feulement en rcfîgnation fimple /ihrum arbitriu r, 
•rÂintirft.E Combien qu'aucuns l'ayent voulu eftendre à rcHgnations ex eau- • ■ 
fi pertHmattontSyCc neantmoins le contraire a eftc rcccu (?c cft pracftiqué , que^d aaiirt* 
Cl !c rciigiîâ: ex cauftpermMtattçnis meurt dani les vingts iours de la rcf^^na- fj^^**^)* 
tion pir luy faiâe,ou de laprocQfadon {>aflee il (iit maladectr telle reffgna- ir'chopV 
tion femble eltre &jâei»ynfN^«M#riiff4ri/,qui eft par neceflité contraint de 
radmettrc,& fuyurc la volonté du rcfignam ': autrement à fon refus leitipe- tT!c*.«l 
î\cuf le fera. Ne doit donc l'ordinaife perdre !c dro'â: de conférer, adaenant^^y ^'*. 
\c cvi de moït.arçr.ÏHre fucrurfMm eji.f.de iur.dot, Ainfi à cftc forrnellemct lu- 
|,cparatrcn:dePatiscontirmatifd'vnclcnrcnce <'uBai lifdc Troycs,pouc 
nuiûtc EfmcBizct,Prcuoft delEglifedefairidEUieiincdeTioyes , ccm- 
plaignantlla nîibn du potrelToire delà Cwedc Valion,contre maîArc Mi- 
diçl NoClioppo&nt do tj^Decembre 155a. 

III. ^ Qielarci 

Comme procez (iitmenu & pendant pardeuant noftre Bailîy de Berry ou '^J*^ 
ïon Lieutenant conferuateur des priuilegesdf rvniiierfi c de n< f^rcvil e de «a 
Bourges entre Scbaftien rAllcmet,Prcftrc Bicliclicr eu dru:6 Ca c n,anciê f*"'"*^^ 
gi^ iic nomme, cftudiant en ladite vniucrliic deman leui",&: cf njplaignant l'ordmaî- 
po f 'ajion du poffcfToire de la cfaanohiîe& prébende de rÉglifc LinSCi- '^*"J^ 
f^i4lrfloiildQn 9 qui iôi^c tenir maiftfdacqacs Sid&oitcrvne parc 9 9c Mmou. 
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4et gca FrançoisChcritc dcftendcur & oppolanc » d'autre : fur ce qae le demandeur 
nommez. ^'^^'^ ^'^^ ^^"S temps îl cftoîi gr«diié nommé en ladite vnîuetfiié » il s- 
ac ^a'^ne uoit îniinué (oH dcgtéenpliifieittsEg1i(êsCoiIegia]es>mermvenceUed*Y(^ 

^ôoldun,commcfon nom & furnom au temps de Carcfi» c preccdcnt le de* 
dttirafi» cczduJit dcflfunctBulTcMt , lequel cftant dcccdc le vingivijefmc du mois 
p»"i^«c! dcl.iniicr mil fix cens, afttdc aux graduez nommez, & par fa mort, ladite 
oj rc np picbcodc ai aiit vic^'ieife fctoit le vingt fixicfme dudit mois audit an, tranf^ 
^.c^er^ po"cau chapitre de ladiic H^aie i!c 1 iuûCircirc<juisici Prieur & Chanoi*^ 
M gr j ji é nés d'iceOe.lors capiiulatf ement afltmblezyfic inebiemeot Laurena Fauché 
P^Ma/d Ivn derdics Chanoines % quieftoitentout de pnaTcaca tofdiâs Cbanoi- 
<rvn nrf ii S & Clupîtrc pour.luy conFeier ladite prébende vacante par le dccezdiK 
Jhe'^i'ét .(r.Tit,dccciéaudic muis de lanuicr fuyuantî laquelle fupplication 
ob4iia. IcJic Fauchon l'.iymt piefcntte aufdifts Chanoines &: Chapitic,' fur 
lerefuî qu'ils au )ieut tàid de luy conférer ladiic prel'cndc ,^(c Icroic 
addrené au Diocelain , ou fuii |;rand Vicaire » qui luy auroic don- 
Forme de collation de ladite prébende > comoMki vn gradué nommée 
^"«'u- en veim de laquelle il auoit prina poflèfAon d'icelle * en (bite qu'il 
feiro'ca pouuoit diic 'vtay titulaire de poircïTeur de ladite Charioiiiieif. prc- 
flMcîne bende : ce ncantmoins fc voyant troublé par lediâ défendeur , l'auroit 
en vertu de Ton p: «'iîegc hift appeller pardeuant noftrcdidk Bailly, 
pour refpondrc aux nns 6c conclufions par luy prinfcs , tendantes 
& concluantes à ce quil fufl maintenu de garde en la poHcŒon & 
. iouiHànce de ladiâe Cfaanoinle & prébende % fruiâs , profiâs « & 
efinolunientr d'icelle 9 en polTcflion & laifine » qu'il n'aaqit efté loi» 
' fible apdifl deffcndeur de le troubler & cmpefiiier» & en eas de debatjla re- 
crcance luy fuft adiugce » auecdcfpcns, dommages & intercfts , &: re(!itu- 
^^ciTa P"' dcffcndeur , a cflc S6t que Icdidk de- 

4Mb fund^ cûant (cxajienairc , & entiepri^ de la moicié t!c Ion corps «defîrant a- 
uoir quelque bencHce fimplcynon fi.bte6l à charge & rcndcnce> (e fiant 
aodiô dei&ndenr fon frère vterhi » poèruça de, la chappelle laioâe Ai»» 
tie 9 non fubieâe a charge rciidence^ auôit propofé d'icelle permocera- 
ue^â prébende. A cetcflèâ le dîxncuBcrmc lanuicr mil Ih cens , au- 
roit pa(îé procuration pour refigncr (âdiâe prehcnde, comme auHÎ le 
dcfFcndcjr fadldc Chappclie , icdles permutations admifcs par le Chapi- 
tre de ix\n6i Cire , cornt' nr ( rdinaire : fuyuant laquelle , ils auroîcnt 
rcrpcdii.emcnt puus poilcfli )n , en vertu de leurs prouiûons : fçauoit 
JedSa Biiflaat debdide Chappclie > îed^ deffendcur de ladîteCba- 
^ noinie & prébende : Et bien qae leàl^ftftqi^iW qtie'ques iôurs aprea fîift' 
'iÊ^ decedé , pnurtantrerepoiiucitdiicqQekMli^prcl)en''ecufl vacqué pat 
iâmort» d'autant que lors d*if elle il n'eftoit plus podcircur de ladi6Îe pre- 
.bcnde , efian- ren . ! c de fait&: de di' itdc U pcrfonne dudit deffendcur 
aumoyen de la i ctepcrinu-atior admilc & cflc(^uee di> viuant dudit de- 
fuHvt :_Q.'e 'arcigif de^ vingts iours dont le demandeur le pourroit prc- 
ualbîr rtSâgiî Feu en collatîoiixirdinaire » aina iêulemem en prouijllon dy 
Bâpe^oô olfôn Lefsat» & auoit efté ainà iagé & termine par les aothorîtci * 
dctairefta&iugjçœcQsdesCouif IbuiiciaMicayjfycs râdoia-dcf p|ua celee» 
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%,De mfimû refignant.Lmre III* . ij9 

Wcs ^oftcurs de noAre Royaume , * par l'an cftmcfme prononce la vcil woa- 
Icde V/Wiromption « inil cinq ccnscinquantc » pour le Curé de la liofTc- ' n ur u- 
recnAn)oa , & non fetilemenc en rclîgnations pures &: fiuipics , mais ^i^^,'^ '*!* 
auflî en celles /àiâcs pour caufe de permutaiion j cela edani fi commun & dinnut 
quilnefloicà pr^Tenc loiilblcd'cn douter : Que ladide rciglc auoit cUc 'J^"/,. 
&Iâe en fiueur des Ordinaires i &:jpour rcflmindre le trop giar.d pouuoir > juc be* 
que /e Pape fe donnoit , de conférer les bencficcs de France, &: pour cb pâgf",'*o. 
u/er à la (ucceflîon des bénéfices rcprouucz par les fainds Décrets & Con- nuin.4j. 
/lirutions canoniques : Que ce qui cftoit Faid en la fàucurdcs Ordinaires, 
ncfedcuoit rétorquera leur dommage & preiudice : Que IcfdiCts Ordi- 
naires pouuoient admettre ou non , les rcfîgnations ; & qu'icclles ad- 
mifes ne pouuoient plus varier , ce qui arriucroit fîladiâe rcïg!e aooic 
lieu à leur efgard. Que H le demandeur vouloir dire que ladictc permu- f ,-c-(ïïon 
ration cuft cftcfaidc en fraude des graduez nommes, eftant lcJi(5l de- 
fonù. dcceàé au mois de ïanuier à eux affedc , attendu la proximité de té"^"**" 
Con deccds , 6c de la parente dud ift dcffcndeur , frertfvtcrin dudid dc- 
fund , qu'aufn de l'inégalité au rcuenu des bénéfices permutez , qu'à 
cria y auoit bonne refponfe : Premièrement quant à rindifponuon du 
rcfîgnanr , <^-ieIecolIatci)rpouuoit s'enqucrir & informer auant qu'ad- 
mettre la refrgnation , mais que l'aiant admife , &:iccl!c effectuée auant 
le deccds du icfignant , &: poifclTion prinfe , ladidc reigicne Iny pou- Rrfijjm. 
uoicplus prelu licier : Pour la parenté , qu'elle n'elloit fi odieufe , au|'^"'-«« 
contraire les aff.-dions prinfespour rcfigner les bénéfices à Tes proches pa- Luotlblt, 
rens capables & ruffifattsauoicnttoufioiirs cftc tcccus & grande ment tauo- 
rifez en l'Eg'iîc ; Qiiant à rinegaliic , n'clloit conùderaMe : d'autant 
que la prcbemie du delund cftoit Tiibicde àclurgc & refidencc, & la C hap- 
pc\lc dû deffv'ndcur vn bénéfice finjple , non fublcdà aucune charj^c: 
ioint que les n efines faids cy delfus auf ient cftc rcprcfcnrez aux ariefts 
prcMlc^^uez : Et neantmoins noftre-dldc Cour fars s'y aireOcr , auoic ' - 
iugcque laJ de rciglc n'auoit lieu en i'Ordi: aiic > foii en rcfignation 
pure & /îinplc , (bit en peimutatîon : Et pour le legardde la qi al ré de irpiiniie 
gTAéué nomme , elle ne pou mit non plus preludicicr au droit du def- ««"«l'-fi'* 
fendeur , d'autant que le priuile^e accordé lox graduez nomn-ez s'ettcn nc2jj.*o 
doit fc pr.'.divjuoit feulement pour les bencfiics qui vacquoient P-''' '/ "[,"| J^'* 
mortefJ.'ds moi« , & non pas qu.ind ils vacquojent par relignaiion oUicvjq,jI 
autre ^cnre de vacation : Itqua'id bien ladidc prcbendc auroii vacqué 
parmoir, dont loutesfoi^ il ne demcuroit d'acc«'rd > !ed d l'erfanc^eur 
/èroic toiifioLrs exclus de fon piiuilege > au moyen delà pluralité des bc- dp»heuefi 
ne/îjcs qu'il tenoit contre la teneur du corKorJat , & qu'il ne le trou- "^J^*»'*' 
uoit qu'il cjftinfinué fon nom & (urnom depuis dixhu'd ou vingt ans jux git. 
auC/iappirrc Jcfundc Cire , coliaieur ordinaire , ainli qu'il cfl requis: 
n'yfa finr «in n.-.finuation prétendue pour Ji'y l.iide au grand Vicaiic 
«le l'Arc/ïe c JcBourges , J'aïuantque cela r^c pouuoii profiter que 
pourlc^ bcrjcl;c:c5 cll;ns en lacollaiion dudid Archcucfque , & qu'il fiil- 
Jnit que h Ji;c ii.nouat on fe fit aux colîaicurs ordinaires des bénéfices que 
ie<gfaduczprc:ciificnt,5i' non à aune, félon qu'il eft requis par ledit Con- 
cor<Ut:Par ces moyens founciioii qi.c tomme vray tiiulaixc Si poflcfîcur 



iCo ' %,l>e IrfrmU nfignant.Lim lll* 

de ladite prebcodcde laqucl c il eftoii bien & canoniqucmét poiiriJCU,de- 
uoit eilrcmaituenii & j^arJcen la poircllion & louilîancc ci iccllc, trui(5ts, 
«.«pli- profits,Ôc cfmolunK's,^: en cas de dcbai larccrcmcc Ii.y eftrcadi Jgce,ayanc 
le plus clair & appâtent droict. L»i)d Ucmandcur pour icpliquc difoit 
qi e la pcrinacatîonlàite entre ledit dcfuncBulTenti & lettft dekpdeur e()oî^ 
«brnne apparemment nulle te firaoduleufe » <|ae la fraude ît defciMorolt en ta auali. 
jeji ftiu défendeur frccc vterîn duJic dchind» en Upreximité de la mortd'ice- 
iuf decedé>dettxiours après ladite permutation , ellantlors d'icelle cn tou- 
te extrémité de nialadie, & en l'inégalité du bénéfice coin permuté, cftant la- 
dite prcbcnde de valeur & reucnu par chacun an décrois cens iiures la- 
dite chippelle faii, de Anne de cciu lois, on d x liurcs au plus , qu'il n*y.i- 
uoit aucune propot tien, que celle incgaliié feule cUokuiBnfantc pour ac- 
Vv'ci m * go et la fraude & toiiu(îon*entre le refigriant,r^fïgnataicei& chapitre fainâ 
le Je p ^ Cite coILtenr ordinaire, d^autam mefines ^e la procuration ayant eflé paCr 
jîpiî ho." P^r le dcfi.ncl ie dixnceûenne lanuiecmil fix cens, pcwricfigncc au dc- 
liectaiin fcn Jcur fa prc'ocnd^, fans iiioîr cniioyc auci.n de îcm ch.ip'rrc pour fçnuoîr 
Îl^'s Ot* l*cftat djlpofiiion c-n pou ioit cil: c le dctundl , ainli qu'on a toi iîourîac-» 
eiûo. cou util c dcfaiic ei' toutes cominunaiitcz , la prou fîon expédiée le mef- 
me ioui,& la prilc de poircflrionlc îcnJciuain : Adiouftoit à cc'alc tcftnoi- 
gnage du défendeur par le fait pofé &a«i€o1éenfesefcritoret , dilànt <)ue 
^ kditBoflèrat defrina auoicJetîié dés long temps vn bénéfice (impie noit 
.fribi^'d àtelidcnce , qui peutayder à le nounir le leftc de fc$iouts,'n*e(lanC 
vray fe iibljb!e,nfoM intcniiv>n cuft cité telle de fore ladidc permutation» 
qu'il euft pris vtie chappcîle de (i peu Jcrc cno, qi i ne fulfifoit à le nourrir 
deux ou trois iour.rnc f .ifant au ccmirairc ce que ledit défendeur difoit qrc 
noIlrcJiteCour , iorsdcs arrclls fus alléguez , ne s'trto tartcftce à teh faits 
qui auoiem c(Tc reprc(êntez , comme au&ifdeptcfcnttparcc au il ne fc 
iie<iràafet (rouueroh point que ta fraude' frit fi oculaire &.mant£r({ei comme elle (e rè- 
rtîli aiie ^ ^'^^i'^i^ celle pemiatation dont eftokqueftton , ny que tefdiâs àr-i 
fttcs.' refis ciiTcnr efic donnez aiiec des graduez nommez ou autre atten clans eft 
fiaudc , dcfqncls noftrcdite Cour n'auoîc îamais en cndu crvnfi fricr &:ap« 
prouucr telles rcfij^naiions fraudulcufes : que li elles auoicnt lieu, le priuîîc- 
leilet- g*^ ^V^^ ^ eflc*iiiftroyc par le Concile de Barte& Pm^; nuti^u. fa- c1)nn en fa- 
«Ktncccf ueur des ciludia:.s feroiteniieremcnt ancajity ,& n'ariîucioit iaiiiùis qu'vn 
vilùt, bénéfice vacqtiafl par mort , fi orf ài faèt ù itt telles refîgnattons fraudulçti- 
Tes auxjnoisalli^âczaux graduez nommez> Et quand ai nfî fb'oît que par 
i ieftîtS,aritcftsneiiftcftéiugcladi:creiglen*auoir lieucicoltatîonsdc cr,!'.- 
^' naircs , touîcsfois noftred.tc Co;:r n'a ianiais cni cndu con-ir'r !c îraudes 
'» qui fcco'innettcntcfdidcs reli^riiatjons, ctMirrc preiudice des j;raduez 
ijoiîimcs, qui cfloicnt autant J>;rics de raucur , comme on rfcoç,no!C- 
. foit Icslcures & fcienccs cftrc neccifaires à l'cllat pubuCf manutention & 
j^cncmentde l'Eglifc: qu'il Êlfoltprèhdiclcfiiîts arrefts^n leurs cas qui nç 
DiftiaA 6 fi v^oii^tent (èmblables au £iiÛ dont efloit queftion , oàôn void jne fran* 
^ïi*5vo ni^'Sfeftei & la faueur d'vn gradué nomme, ce qui n*«froit poîrttanfdît» 
. re i: arrefls: par lefquels bienqocle demandeur fjft d'accofdauoir efic ii;gc,qur 
ladite reiglc des vin!;ts iÇursn'auoic lieu en Tordinaire. Et toute fus on 
auoit toulioursfai<5t didindion entre la collation volontaire celle qui 
«Hoit aeceliaire» comme co permutation» cn la^ucllclç coliateur efloit 

ncccfiîté 
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De n^mit repgnmMmre nu i€i 

a i w fttédeconfergr auec le codipcftBiittnt > & audit cas auoît ede îugé 
ipLC la reîgle de? vingt iours auoit ïcu : (^e la mefiiic laifon ne Ce 
rcncontreroïc aux rclîgnations pures finiplcs , paiccquc TOrdinairc ne 
lesa<JmcftO!tqu'àfavolomc,^' vfoii en iccllcdcfonplcin dioiâ: , qiiia- 
■oiciionné lieu aufdiâs arieAs^ôc idjc trouuoiC auoir elié iugé pour la pcr- 
flKHtcfoa 9 ce it'aaoit M pont v» gnult^ nommé qui pouuoit débattre la- 
JBAerefigntdoiivftiiaaiu u difpofitioa* de drot£fc,|5ar lequel les di rpL.fiiiôs * L.fî & 
£riâes par perfbnnef g|f&Slllau lié^ nuikdes, de la maladie dont elles decc^ D.**roiafe 
doiem»& proche de lamoTt,cfto'C reputcc fcîla r cotircs,&icaufcdemort: "^a». 
Que n on permettoit telles refTi^n-nio» ..uxbti gfices cil nt en cxrrcmirédc 1^ ''noîi. 
malîdic, &c principalement en l.a idc de- graduez noirmez, ce fcioit rcire comcnu» 
Jesbcncficci hctcdiuircs.&priucr lefdits graduez nommez d'vnc leg iimc^^^J^^ 
efperancc deuë àls&oeoidereftudcs. Qoaut «nd faut a'indnuacionprc^ 
smdo» fe troaoeroit qafilgDotedeuëinecififinaé ion nom & rurnomau Car- 
rcfnie précédant le decei dudiâBudcrat » & ce au GteflFc des InHiiuatioiia 
éc rArcbdicrché f à fauie que ledit Chapitre n'auoic cotifliiué Vicaire oa 
procureur en noftr édite villcdc Bourges pourrcccuoir lefdides inlmua- 
tionsyfu uant nos ordonnances. Dc iii e que lediâ: demandeur eftoitrem- 
p'i,5c partant ne pouuoit prétendre aucun droid en ladi^fre prcbendc » que 
ceftoit alléguer cdri*i<ft û'vn tiers , ôcau'ii n'eftoit gradué nomme poot^^'^jjJJ • 
lui delnccte cclfi?pliir*lité , ioinâ^il o auoirpoiir tout quele Prieoié dl« dco» 
floili e Dame deS/ ile de fort petit reaena. Parcennofen^concîuaît cbni- 
me deifus aoec defpers,domi nages Ôi interefts» &par ledit deffendeurauott 
•fté diS: pour duplique qu'en ce qui rcpresctoit ne fc rrouuoit point de dif- 
ficuitc pour Ton regard , ayant elle iugé tant par lerdidi arrcfts de l'an mil 
cinq cens cinquante, que par autre du douziefmc Iuillct,cinq cens fo xantc 
dix- huid:, au profit d'vn nommé Poiureti pout ic pufTeilbire de la Cure do 
CotfbnsiDîooclè deLangrcs,oà lef animes raiiônt oit coofidcratSôf êodÊH 
tRé tepFdèntcct. Que la qualifié de gnéaé nomiD^ pretenduepar ledemA' 
t«{eor rc pouuoit changer le genre de vacatkmdu bénéfice , n'cAans lefdit» 
{(raducas fàunrables par deUus l'OrdinairCiauquel par Tanciénc difcipline de 
l'Eglifc la collatiô & difpolîtion des bénéfices appartenoii.&qui fçauoit iu- 
ger de la fuffifaDce & capacité de Ceux aiifqnelsoncôrcrf it, is pour lui laiC- 
Ict ceftc raefmc libertés pcuuoiriauoic efté ladite rciglc des v ngt iours in-* 
ttoduite en Ci faueur,d autant que pat le moyé des reHgnations q «e IcPape 
■imev vtf ât ffr e m » on cuft nado \es bénéfices hercditaH es au grand intei e(^ 
4e^Ociiiliiaîic$t,&del*imegritc de rÉgli^e. Farces moyens perHU^^ic en 
ce fi is & concIufîoQSy&cn cefaUàot cnre maintenu & gardé eh la poiTcinô 
de l.ïditefrcbcnde,?.^ larecrearcc en cas de débat. Sironv y parties om es, 
a'joienteftéappoiniees en dioidl à efcrire & produire lem n le'tre'^ h- es, ^ 
bailler contiedits &: Gluatioi s , a quoy elicsauro enc re'pedi temenc fatif- 
£uâ« Hnal' mène icelles appoinC^çes à ouyr droiâ « noOrcdii BailW pu foo 
iV< tenSc par la ftntchcbdBtlixiep 

' fuitbtfbîn drotd &afn|i||ieftcey aoiqtt ord6aél|nr||Ç|»leîn poPv 



&âs jgps ^uiuzaise > pont jf leipondre à la quiozaiuc çgât^ittpar £ùUs 



mint tfue toutes lefditespaftiet prendtoient coramunii^|^il<de Retira 



J 
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uDc ififrmû ref^nant.Lim ï 1 1 . 

eotttrairei>vn mois apicsinformcroicnt & produiroicnt»biuUeCDlft0epj 
chcs , comrcdids &(âluationsdchiuctiinc en huifl .!nf,pour tn prçt-niec 
ioiir cnf iruint leur faire dr oiél f ît la plaine maintenue ainii qu'il appa i ( icn- 
dfoitA' cc;>endantaii!:igc3!uiitl'Allcmant Urecrcancc Je ladiftt pi clicn- 
dc jiuuf en iJL>)' par promiian en baillant bonne & (uffiCzxnc cauùoii»iuus 
defpcn s> Jdiaiiii^csjâc intcreifts rém uez en diffinîtiiK. De laqnelle icncen- 
ce aiiroit cfté de h patt dudit de&ndeor appeUé i note Cour de Parlcmétr 
enlaqud epecftef ouyes en leurscaulca dappcl, & le procczpar efcrit con^ 
clud tk receu pour îuger , fi bleu ou mal auroit cAé appelle > ioinc les griefs 
hors leproccz ,prciei )du^ içoyens de nu liié 8c proauftion noiiuellc dudit 
appel!âc,quM po uroit bailler dans 'e tctnpsdc i'orjônanccTauftjucls griefi 
& prétendus moyens ue «lulliic IcJic intime pourroit refpondïe i & contre 
laiiâe produ(flion nouuelle bailler comtedia aux deipcna dudit appcilant» 
îceluy proceKygrie^refponfcs 4 icei»»piodaâiaiisnoiiaelleifConctedic$tdc 
lâtuacioni defditesparticsiiacidentforreiitherinemcntde certaine reque*^ 
llet>re(«iteeà nourediâe Cour par. Jedic défendeur lecinquiefmcluia 
mil fîr cenî cîî-.!y,rcnflînt 3 Tm u'cnocation du procc2 principal pencîâ: en- 
tre Iciaictes parties pardcuât noltrcdit Bailîy. Arreièdu douzicfinc Aouft- 
audit an.enirc ledit Chcntc denundcur.fclon le contenu cnccrtaine com> 
iniffiô par lujr obtenue le quinzicline Mars audî audit an>d'vne pait»&Ft 
fois l'AUemant defièndcur 9c demaiideitr en reqaefte prefenice le tcentieC 
me luiliet auditandVne paf^ficIefiliâi.Chfriie AeSeMftiea l'Allemât de£*> 
fcn de jcs d'autre. Par lequel n^rediâe Cour aurôit receu ledit François 
rAllemant^partie interuenanteaudiâproce2»& ordonné qu'il bailleroit fes 
moyens d*intcruenrî()n dans trois leurs, aulijuelslclili^ Chcrite & l'Aile-* 
ma-tt pourraient i elpondi c trois iours apresrProduiroiét lefdiâes parties à 
Jahuiâaine enruyuani,l>aiiIeroieut cuiuredii.v6c iaiuationsdansie temps de 
rOrdonnancetft lediâ appoinûéiosnû aodit procci* moyen* dTiitcniea»» > 
tîon>rerponre à tceax«& prodttâioasdeÛtâci parcievfiiftiaat kdir arrcftt 
déclaration defdits Chericc & l'Ailemant, que pourtOW^ontrcdits ils em-» 
ployojf nt ce qu'ils auoient efcrit &,produiâau Jiéi proccz, foictufion d'en 
fmu nir par leiîiâFrançoisrAllemant, Vett & diligemment examine. Ko- 
ftiedii^cCour par loniugcmeni& 3rîc0,fins 'ov tîTcfterà laJiclr rcquc- 
fted'cuocauui)^ fans detpens de PincideuL d Kelie^^i mis £c.uici. i appciia-. 
tion «a neanc»&ns amende:Ordonnd & ofdonne^e ladi^^lentécc de 

2iuelle a eftd appelle Ibitira^iinf teif»<c eiififr|ikcL<oDdaair.e Tapodlanir 
s defpens de lacaofe d'app<h&quant ù hdi^^ii^ c d*intec. éttottyjam^. 
& mec (cfdictes panîesJiors de Cour &i de proçc?,rans defpés, lommageat. 
&intereit$, d'vnc part &: d'jnti c , !.i taxation des «Icfpens adiugez pardeueil» 
^ ceiëuieuPilonoacéie iîxicimi^>efi«i»biiii;ùuU «sas Uait^^LC^^^ 

utrifte Combien^ hldig1ieiMeClianceUecie,desina]adetffe^ 

iSft"ïft f""^' Je* vingtsieoi» «près la tefignxîiMi tdmîfeVrfaît poi :t de iiPe 

rxprciîc .cfices,qji ^nt à lapiei' e collation daTlo|[#ccMrm«(ont:le$ Cbanoî*» 

?" /liir "'^^ (n'ir.dci C^apcIîc$ de4>af is,de B^urges^du Saulr de Vincf nn«.,vî«' 
4uAai- .^U(csxQliegia|csdcCk(y4MBâQyf^(i^ • 
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1. De ififirmls reftgnant. Liure 1 1 T . ' 

8eaûtTeÇ > pourcc que le Roy en eft feulorditiairc, & ny a le Papeancnt e 
choCe à voir ou cognoiftrc,&: cellemenc que le Côcile de (ainQ. le.m de La- 
tetioy ainoins de licu^duquel e(i faite mention t0p.nmllMéleeof>crff.pr4^d* 
ny fÊPoSitiBétWStfotMtctnom^ (a proaiiîdt 

codwner èUc&e reigfe,&les limice expidletnéc 3lce)à,comme M peut Fai. 
reainfi/buueratn qu*ircft;& fur ce doute deux ayans lettres de prouifion du 

' Aof><lc la chappellc Je fainfl Laurcs en l'Eglilc cathédrale de Mcaiix, l'vn 
parrefi^nation,& premicr,rautrc par morCiparce qu'il fetiouLia que le dc- 
hind eftoic mort dans les vingt jours , celuyqm l'auoitpai naoti obtint par ^ 

aireft de Pans 4a premier de Décembre 149^ 

•V. 

Envn-ffocezpoâeiToîrcde U Cure de grand Ris au Diotefcde Noyofi, Le 

fut dit par arreft prononce lei.iour de luin i)j5 entte Florentin Pprméricr, ^,1°"^^^ 
Kaoul Tabarier, & Loys Clerc contendans , que le Légat peut difpenfer de ««w «• 
h reiglc de Chanccllcric,qui eft iS'de trifinaii refignannbM. pour les vingt 5?j5!* 
louis de viC9rcquispariarengnacion admirc,& le conftntenicntdu relîgnât dues de- 
preft^ërifiiuciir du poorueu par la vacation adoenu^ oar le moyen d^rne rugiéil! 
refigoation £iiâe 4m mains dudit Légat parement & mnplement , au mois lo^ ïom». 
■ des graduez nommes.Ce4ie8minotnspea apref en la grâd' chambre & plus 
grâ Je allcmblce fut reuoqaé en doutetà fçauoir fî noftre faindlPere le pou- 
uoii amû bire & fur ce y eut grande diuerlitc , &c conftid de raifons d'vne 
part ôc d*autrc*.& mefvre on oppofoit que fa grandeur,encor qu'elle fuft fut 
Jes (âii)ds Décrets de I'EgUfc>& en puifsâce d 7 faire grace,eftoit toutcsfois p,i«de(ia 
ÇovSmUtilk Ùin6té9i vfltiierfeHeEgnre > & Sy n^^e,& qu'au pis aller il ne io>-*> 
poauoit (âm (crupuf e venir contre les concordits faits entre f ujr % leKof » & ^'V, **' 
EgItCè de Frâce,efqaels telle chofè cdoit compn(ê£t en céfte matiercsftiy* 
uïr.t ce qui fû: conclu,c]iîe fans toucher à la bulle en ce qu'il y aiicit déroga- 
tion à la rcigle des vin^t iours,ny pareillement à la rcfcruatïon des fruiéls 
6t(5^e,£*^/<jf(» pf^/Tonisla Cour par fon arreft ordôna,qoe la recreance du bé- 
néfice adiugcc au refignataire^ difpenfé ferolt exccute'e>nonobAâL l'appel 
en baillant ca«noiniafato|re.AHfiirplus quetuus ordinaires en leQrabfence 
•lêioîentceensfiibftitaer Vicaires capables» aui conferoienc les bénéfices 
vacqnans efdits mois à i'vn de ceux a qd ilseftoient aif âea» (ans déroger ^^^j^""'* 
toutesf'ûs à leur aothoritc de le faire eux mefmes valablemert, nonobftart nus'ulfftc 
tels Vicariats. Plus que lefdits Vicaires pourro'et't faire enregiftrer leurf- 
dits Vicariats & adcs des Chapitres, Abbayes ou P;ieurcï , ^' le>> faire ex- fV tm tb 
hiberSc cxtraire>lorsquebefoin icroit:(!k quelefdus Ordinaires^' leurs Vi- 
•caim&féiaRteniis filtre fegiftredas collations par eux ^âes , ponrob- 
.pier aux AaodojigMraOTnt comaifts»8t notamment an détriment deHiits otHn^ 
g^idoez. £r «jae fifiaiefnenc pour chacune collation iceux Oïdlnaires 
ou leurs Vicaires ne pourroient prendre plus d vn cfcu.Ledit arreft fût pro qu».« eP- 
nonce fur le diampcnf4Mdience de ladite chambse le dkiteufiefme lan- [l^.'^^l 
tùeri54S. couaiioo. 

(Voyez M.Maynard en U Queftion. 51.& 51. liure i. de Tes Notables 
CMoonsiOilUrappoitcttvâaïênbbblctdela Cour de ParicnMuc ôc 

* ÎJ 
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%.Ikmfrtmsre/lgnmSmfiu. 

VI. 

Les iaAillt donna par le Pape ét Car^naiOL^^âs efté ^L^ta ekâioii iueé 

m" à te décret irritât(par lequel cfl interdit à tous Legits de déroger à la retgte^te' 
P^**^ viagjUioufs) empefchcnt qu'icci x Lcgats ne puiirent Birc telles deroga- 

Lf'gît tfons>ore<? qn'iN ne leur foicnc f\gn)ficz:(j'fic.lt^4nt f^»ùrÀres,céÊp,dndum.dt 
Bonc6icc^^,£t fi le Pap c y dérogeai Itiiac que ce iâiicxpreiremem.AiiiitacÛéi^^ 
duloi parpluùcursaixciU dePaiis. 

VII. 

?uc» «a ^ ^ pionoiic^ le it.DflceiD]we i494.entffe mHbc Goil- 

|ieul«f> butne Spîmfle,& Dragon Coinardjhic dit que la reigl e de Chaacellerie CA . 
^' Cour de Komc.DeinpmétrifigtiéMtàm^it laquelle cfï dit,quc le rcfignâc 

malade meure Jas Icwi igtsiours après h rcfignatîon admifc Je nu^rc• 
maladiejc bcnciu c ichtinc vncquepàr moft,a liciUi^L'crt prnctiqucc CiitQU* 
beueâces &o(£ccâ Lccicliaiiiquc^squi iont àk dirpoùùon du Koy. 



DB LA REIGLE DE CHANCELLERIE 

DE NON TOLLENDO iVS ALTERI QVitSlTVM. 



X>rci( ac 



I le Pape «onfisrevn bénéfice à deuxidtutrfrtimpvriêiifi^ p4> 
^ daot le procès celui d'eux,qui eftle dernier pouiueu,ub[ieB^ 
;;t<^* reffrit diiPapc,p:ir lequel il déclare vouloir &: cntcndicA'a-i 
i#| uoir voulu <x cnicndu que Iccli; bcncfice cuft cïïc confère ju- 
.1» dit dernier pou rue Li oc non au picancr,aonobftanc Jatli;c de- 
ciaradonsOcfan^y auoir eigard,doic eibc iugcpour lcprcmier:car iclia de« 
cbiations (è dcpefdiciit par îinponiiiiitéyfie Com iiidiulcs:&à cefte fin cil la, 
rdgle de Chancellerie i6Je mufttÊitJU im altm fH^um, Et fçlon kcUc^ 
fou iagt p 3 r arreft do gnnd Çoniîêil ^ ppur ie Piicarc dç^ÙRâi1|iMt}»dc« 
<^fDpsàPans. 



LAREIGLE DE chancellerie:. 

DE YERISlMiLI NOTITIA^ 



r^îfi'^ ;^v* ihee es Covirs iouucra'rc»; de ce Rovaufncj&rcceuc pour !oy 
certaine ilv' irreuocablc; Lclk iituL t|i:c les di^cnks du Pape • 



^^^^l contre icclle ne (ont r £t:cues 




»e feroit i'abrogatioa 



^qu'il eu pourroit i'iirezcar ioiirncllcmci cUc cû cJbièruee c6-» 
me loy^difmn pai comnie reigle dcGbancdlcrie^ w§t.per gldfamtfo^Kimlk 
mtâpAmfnimû,i},&iUjimtèwiiikltâd^ de ce y a arreft 

' deParisydl|}J*4Duéb(e-l49^. [Faut ici noter que U ni%lc de vtrifimtifK^f niai 
afobltgeauCDaeiqeDt niAftiaintle Roy5»ie«proiiiiîoiia a fi ce a eftqu elle 
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fo'a icllcn.cnt conforme à tàïlon & nature^ que quelque chofc a'aît aucune^ Larefcîe' 
appM cncc ptrmm ifttfnir^,coromc fut iugé par ztttû de Paris du ij.AuriI „ l^^^ ' 
1^6 ^.contre vn certain» (é pretévldht rengnautre d'vn qui ti)ouruc à S-Qué- obrêruee ' 
tin lci+.Fcurjcr 1 56r.&: du îour mcfine il auoic eu fa prouiiion du Roy cftant fio«î'°ïa ' 
à Aa^oj/e:La cauie tut plaidec par le Maifire,&;viu Haract./^/r.i/,pour l'ob- Hoj». * 
ieruancedes iou<s,n'a ladite rc'glclicii, es prouifi on^ Ôc coUùî'ous du Rc.y-, 



cô ne fut plaide- par Monficur du Mctnilric n'y a.^uc ce cas ^uaudpat railba • 
apparente ii y a preiunipttotide^faux.B.) • . *' 




vaut fi la prou'ilô cft d'aiure vacation cyie par morîîcottvried'incapaci'-c.ui- 
compaiibiliie.dcaolr.tionou autic!ncnt,'S: par cxprclfi'>n de la c.uifcô" 
^HoHti modo vacef,e/tAm fi pcr oif itHmiCÛmc Ion a de coui^unied,e mcttic Ic- 
Jon le fly 1 uc la Cour de llomc.Ou bic il ccluy qui s'cft trop haftc,nc$*aydc 
pointde&proutnÔ9tiiaisvn^iitre&ccftenoûue1(«»raytaprcs impetré?Tou- ^, 
tes telles choies font réputées (û€tcsin frandem l*iUyO' regnU^ & ne valent) v.ng t 
côme a cÇcûcCéf^tdJevifxxvcànrtgMiceL^i ainfi par arrcft de Paris 4lle> iJSJpjgîS 
eue fans date par Rcb -!ffi,;>?/rtw re^.gl^jJ.vSMi dit. Toutesfois faut excepter refi- 
le cas de rcrjgnation:cnr lî le dcfuncV a rtfh^nt luâc que de mourir, &: que la Jôurueuf ' 
procui aiion nyt donne occalioii de couiir à Rome pour le bénéfice , s'il fc Pj»» mort, 
tiouuc cpc loii de la présentation de ladite procuratiô,»! foit mort comme ayquei^ïe 
le iour <leaatkC>oo Wmdîne îoar,cefte claufe » fUÊms mii/t vnuuttii «hi- ^«pe ^ 
tmihz lieu contre ladite reiglcXar le temps de la veriGmilitiide (ê doit com- iufe^%\t 
pter du iour delà procuration,£:non pas du iour dclamonrpouicc que Pin» vciUî» 
tcntion d j prcuennnt n'cll vicicn!c)fnais raifonnnhle.4»^iwn.#.^.^.4^i^^<î«i. 
fectinàumglojf. tn %.ne<}ue.in verb.fAcienÀM, de coUaI. in prs^.fanCi. d^: cncores 
en ce cas-,il v faui decogarion exprclfe à laduc rci|;lc:?^ ians l.iduc dcrog^atiâ 
Ton prendra.ledit compte À dtc el^HM.ôceU le ieui casjaucjud le Pape dilpcn» • 
iêdeiadîterelgle. 

•TTf 

- De Bief 

Larcigle de ChanceUeric de vffifimUimtifi^ eft obferoee en France contre 

met M 

prolîilions ApolloIiqDCS de Romc,obtcnucs««^Wfw:comme fut iugé par p<ciàic% 
arrcft de Paris {cr,in i ip^. pour maiftre George Biton oppofant,côcrc mai- 
ftre Mathurin de Coufai/ur vn c CiianoinicA prebéde de S.Hylaire le grâd 
de PoidicrSjConfiioiatif d vue (cntcacc donnée ^^ar je Sencrchal de Poi^ouj * 
oaibn Lieutenant* ^ '< c 



* . 




mticipaiions 

feux bruit lie la mjrt,mais fiuc ncccOairemcc fc tenir à la verirc,& ne palTcr 
outTcq jclquc occafion qu^il y ait , tirgiim.not,in glolf. pe, in fitt,w l.jiiunjui' 
-fiBi,|.pr9 eft tout vn/i û ôiorc a efté fceuë ou non« LàdeiTus eft fdrc à 
iK)tter>que ii pac U &i6t du pcre>iiiete,frere,oa autre perfonne cooiolnte de 
^l>f etl pouritett»leCDfps^e(tgardc mort,pour dcceuou' 1 ordinaire » & 
^pctmm IcPape^l^gtt » locslctéps dcbditeveririnulicude fe dois 

L iij 
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j^,Devcrifimdi notiùa^LînrelU, 

prcdrc Ju îo'ir q '.c la more a clic cledaircc kcut rS; ck ce y a arrcft de Pa- 
lis du 2}.l curiei i^:^ nour raifon d'vne Chanoinic de ChaOcllcraud , ayant 
^ vaqué par le trclps de inailbc Guillaume Abi iô,ajucnu àPoiv5t:crs,où (bll 
dct «"p! ^Qwt udla lecorp89& le garda quelque tcps, pendant lequel il envoya àRo* 
meiSe obtint la prcbende do Pape pour vn Oeti fils. L ordinaire après cette . 
mortpàbliee en pôumeuc,qui obtint & fitxiebouicr le i't pourucu à Roir.c, 
I ' nonoMbnt cjti'i! fufl jMcni'cr : car tell? preucntion cft fraudulca'cA' en ce ^ 
cas ne commence le teaips de ladite veiiiùniiitude>ilnont4 tep9U mmïtfW' 

T. 

Oeregi. Il cft recena»fj» m^ntt C«r/>,îirir manière de prouifion , iufqucs à ce qu*SMi- 
Xt^M'i^' ^^«nt^n foit ordcîKcque la Courn*aurapoint d'efgardaux dérogations, 
f i. oor. du Papcnc ic feu mcrsire Geurc;e d'AiiiboifejCardinaTLegaitonti c la rer- 
J^'J.y^'glc de Ciiancellcticapottoliquc,^? verffimihnotinMy(môts c:s où il y auro)C 
/«i^joi* procuratiô p3iIL'C,par vertu de laquelle ]cd:J-»cncfice auroit cité rchi;né,ou 
•^•"^ . coUaiioH ou prouifinn cnfuyuic» cnm c!4sifnU-,eiiam/t perchitum ^ aucc ladite 
«icrogatiôicai eu tel ca5,iaçoic ce qu'il n'y cuit temps vray-fcnibhble depOit-* 
la moftiufqucs à la date de la ptouîaon ou cc!latiô,pouruciitouteafoi*qtfîl 
♦ y ait temps vraf-fcmblabletiepuis le téps que celui quV auroit porté la pro- 
curation» cft parti htiqu*à la date la collation ou prouiûonjceflàm dol oti 
.îîueTîl fraut!c,on aura efgirJ à la dérogation. Et entend ladite Cour ce que dit cft, 
luteof tant pour le rcp: pa'l*! que poui radiîcnîr,cn rcrcn'a! tncanimoins, iffWfff^jr 
^11*"' que ccu£ qui II cciups pallè' aurovcnt iouy de qnclqtic 1 cnclicc,»'/ f iw,dc 1(1- 



co 



dite dérogation par ân,&iour paeiuqaementjne pourront eiUe inquicn 
• pofie(Ibirc>s'ii n'y a autre obftûclc.lic.quc pour leprefent,ilncftàfairtge- 
nerale • pu certaine impetration fîir la venfîmilitudc du temps , de laque! le 
cft htâc mention en ladite reigle , mais demeurera ce en 1 arbitre des iu* 
geaiis>lèlon feiigeoce 4«f cas. 

. VL 4 V 

îi'Sfr'! ^"^ rc}^\cM veriftmih noti/i^.i licii e's collations des ordinaires , toutaîtifi • 
•mi.alicti qu a celle du PapcXar la raifon cft touriours,& en tous cas vue >& fembla- 
^ordiQ«i hXtifftfciUtitméim emteHsnptr c.tj,&tt},dt co»cefpré^,ii9tft.&li mvn^* 
fdciendas,$.ne^Jt eoLm ^f^/ii*^.& fut iugé par arr cil de Parlement. 
àPiarisdui^JVouft 1537. pour vncprAcndedefainftcRadcgondc de Poi- 
^îcrsA' pour mairtrc Gcrnuiii Cornu, contre ttaiftre Trif^aîvi. Ec autant ^ 
en tue dit pat orrcft de ïiiolofc , alitgac fans date par RcbuAi > lur ladiis 
glorv*' 

Inwiale RElG. De verIs. kot. a likv es oRDiNAiRïs.] âu'Papi& 

muent mmifm§fmti^éif,^,&\^.it9nédUffUfmmi^ 
•mit de Mm^vjiftMbtffkm Uki>iigD9m0m»f*S4fimM^\' 
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. DE P£NSiONS BENEFICIELLES. 



DifnltmAm bentfàorum ampli trMSfdttmJo'Jnes Ninlmu in iAtUa huituIato^Florts lu- A'ithmi 
TÎ^j<nn4tm ,t<«nf!o> a, ^ ptrmutMicnmn btntficUruif/iertn.GiifatyChcffinu/ i.i,de Domani'> trauftan» 
trjBÙMTu.^.'tAÔ.Tit.XOMA^MSécraPUiiJ.^M.l^Aô.&ly^^MonafiU^ 'î" P«"" 

a. Cir.IiiM.de ici Reip.ch.t|.t4A»y.8e fort amplement & doaemeae 9 ^m tt ma ^l]'^,\f^^^fl, 
puUeéiJ.i.cy.oîx ils rapportct uifini» a:rcih i: celte matière. Dclquels 3uthcurt,i'ay ex- Crcautnj 
miâ ce iommaire dil^urs , qi^e toutes creatians de penlîoru lembient reicnttr iymo- drpcni;ôc 
nie» parce qu*elIc»Koâsnt les fruits des bénéfices qiiaii héréditaires »&lei attribueoti r^'^enicoc 
ceux qui ne foitf aucun iêru!cc,parcc que de diô>onrion de droit, iff/î"* (Untur fropttr "p^f 
c^KÙtToute^foit aucuns ont tenu que [ut les Conlhtutioas canoniques, il ci} pci nus de «rqurij pS 
cuni'htuer & rcicrucr penHons fur bcnciîce&^rt kontftcit, pour aiibpir vn proce/. qui cil lions (ont 
entre deux beneficier>,dc allèguent Ii dccretaledé Innocenr f.rapportee au chap.iViJ?^ pci«at£e» 
fttit.dt Pr^bir.d.r/it'rcne inst^uailsAtH l/tnejiiiùrum,rr cdf.ad qit^jUomJ.d* ttfî* ftrmuiM.^ nt 
ufignAnsniminm ftiMtHT diffttuium ,^ùn i\ut\cbzntincxént\ & caduc lequel ne peut * 
pins vacqucr an fiiiniileteMde5ailique,ait moyé de Te nèurrir \ 9l aitmearer en vieuefiè» 
fi? ne n it contramtdeuien<i:ci j/nfi ^iroyriu C:'cr<.L'nincc de la France a lolleré les pcn- 
fion^ fur benclîciers* martsdiuerientcnc, & auct; limitatioBsqoe !cs A^rcOs delaCoury 
ont apportcev. Premier Jon tient que penltons font il!tcites»& abufîues. & fit, ne peuu^t PenSoat ' 
ctlrc connicuees lur bénéfices aVins charge d'inics,commc (îir £ueichë,parcc qttei'£iie( 'ipf"ucni 
que cft le premier Curé de fon Dioccle, cHr.t ^ juUl:ititd:tK»< '^irtm in oi:,nibHs:'pirCC '^^^^^li^"^^ 
tels pai'ieuis lont tenus de faire rcuJcnce aâucliC} Se lexoit hou de railon j que le bene» |^ ^ 
Ëc i é refîdam & fatfanc le fèniice,ne reteuc les fruits «miers de fbn bénéfice, MM fu^tiu ^tunL ^ 

itttttdinnu- Inyiî: fr.nscenurif ^ in :jt',evi!ipa<l^.§.qui t e: o^:^: :.de (tr^clfend.m ifnis in fr»i*d< 
4* ftoHtntib *^ Ecciejiée, fiue curam hubtrt dtbttfttft^ Smar^etis, ùta^mtm éUij quéifi 
ètM€fi(io conftrrt pKtfmngt' Ceoonobflant en France lod atolleréles penfions , ftcoo» ' ; ' , 
dimne •a Jcs relignataircs , qui on: accepte les bencficés* foyêt Euefche/) Cures,& Ab- 
fcayes, qui iêmblcc auoir clii'gc d'ames , a pi . cr les pciiilôs proniifes ou remettre les be-* 
nefice» aux rei'îgnans^r^.j.C.c^ d« C9ttàulti,êô uuijtm , afin qu'ils ne iouillcnt du fruit & ' 
profit dcleurmiuuaiietoy&petfidie,* poureuiter vnpius grid maljà làuoir laperfidiej roJ^T'^^f 
jUts^inqmtj ^tntra.fan.lf'j7mnm humsnî teficr.s bmtï t^tn^tiU mct'pate ad [m! Undim c»gitm, ''^^çî 



nuUQ («rrumpiiur prA mii.i:/>fjhl.St.Li. fov humaine qtii commande de garder là parolcjie 
permet cdifjr eftre trôpé qui ^cft 64 en la parole d*tatt«(y • tellenenr que le refignataire '^«. 

tft tenu payer , ou ccdder;3ir\fi iugépar Airtftv;pounieu quj laptiion ne Ibit exccflîuc. i 
Car en ce cas cUe ièroic réduite aux ucr& des fruits : Et quant aux Curciji telle portion ^ 
de frnm que le^Curc ptiifl'e . comoiodcmcnt vi ure & làtisfaire les cbarees de û Cure, ^ 
Im m xéiù»wm^mnHt€M CUriçMm nfi4ent.8c qu'il J uy re lie fîx vingts uitttt,ht decimesft ' 
antres charges payccî , parce que par rorJonnancc de i'an fy7!.iî7s.Ie^ portions con» 
j^rucs lont Timicsesà celle fonimc au moins. La Cour de Pai lcmciu de Tiiplolecon» 
formemcat au Concile de Trente en la /cj(f.a4.r«/.ij.d«r€/*«rMi«ft>«m,n*appr<n>uc les pen« % 
fions rur*curcj,fi cUei ne ronrdertucnu de cent «îucatz. ,diftiaid ce que montent les de- 
c'mtu/Sc autres charges: amlî qu^Uca iugé par Arrâlt du jOwMarsif 99 entre M.Gabricl 
PeoderS^ Coté de rEgltlê de S.Latii«nt de Pu^enier apoeUam: M»Charletde Fou- > 
girnaud , Chanoine de Cailel Naudary intimé, par lequel auroit eOc ordonne que ledit 
^pjPelUt redroit compte desfrui(fb de ladite Cure, de l'année dernière i^pS.pourd'iceuZ 
dluraîâsifoaprotis la valeur de laibmmr de cent ducats >Ie p^^yement des décimes 9l 
ttCreacbargedudit bénéfice, le furpluscAredcliort à l'intime > pour le payement de Fa 

Cnffo» par Ji y rrfcruec,& iuf*iucs i la concurrence d'ieelle ,à lachftgc que l'appellant 
oit Je iermeot. tt au cas que les penHont font rolleree^ ,non lèulement le rclignataire* 
premfer, qui a accepté lebcn^e i^oede ciutgc niais «dC antre potirueu du benefoei' 
Urclîgn3n''in,Jo!c c nti""ucr hulit: p^ii:î«»n, parce que la mauuaife fcy de rautheurjfrjrn- 
. ;ii»/j» 
>iott,ptfec 

tnraudiccL,_ ^ ^ . 

parToc/;ialc du Lyon d'Angcrs,3ppe!!.it cCmc d'-bus delà creatiô uVne pcfîoo:8cMaiftre 
fraojQis Garnkr ifltimt^laidîu R(J>bcrt k BauUan. Ce ijui a tÛc iu^c par Arfcftdâai 
• • L iiii 
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iéS uDePtnfmslHnefcielksyLtmllL ' 

Si !e i cii le u.Peurieri575-p1aiiian»Matioii» StF.CâuttcL in , ce ncr€ Vit qui 

Sgbfttcfi cure fvc^i«/tipf 'w r j.'/îw;/ , tju'i- auac vn r.onnuc Ccrcau , O'j» aiioit atip^riuain cftc 
eecft icn j pourueu ftr r(ji\rijtimcm faitte en taueur i |>a.r 1^ «rcnuci- niJ|»R«uiic > a u chirgc de ia 
p.iyec u pcnfîon,& cetri. :igi,a:ioaxauf»temd)é fakteifi»j^4iirf«iidupreffltericijgnan Àpour 
pr (î. ,5c le frulîrcr de la pcnlîou mn'l s'cftoit rcleruce fur ccticCurc , <)ui ertoit intimé , en l'ap» 
quat. j^cllation intci icticc t Miiinç u -tbu'; par !c uc mer r.tu'jiie : li Cojrfur lap^cîmit le» 
, parues liors <^c Cour i'- de prucc/:r)ril;^:Ta Oj-.iC i'.iuiinc r"cnîre:ou en foo b.'ncficcyiM* 

tM ««jttfiioRe.ri n cu\ 1 ai^pçîit '' n jyn o t continuer lapcnfion:cequ*iUcrou renuofier 
Jarîvn mois.Iik;n mgc jt* |n'ohr à: M- i 7.,r inc<n!: t,<iui au-.jt re.'^g-.c > ni' AJ:j.\ i Ù la 
charge dVncP<ailon , coQirc iC icii^iu; u'c du ^'rcanti icii^n^t ^rv: de ...di;e Ajbijc: 
laCour par Ion Arrcit dti'ti.Aun) t57f.pl4:dant(Marior«& Chv j ; m, qui le rapportè,rf« 
S *L-?4 Pciit.r hi '/ r.nnr i^- partiev lut 1 ^ppti. c^iv-c u'jbu , hors dt C ourt tv tl^ proccZjftc 
c /T: j.ifnn« le rcf.^nitji; c .c^aiiJ .i r>.iyer la pttifïu.'i , ou r^trocrd,-!- \c bcn^r.cc,i] jcy que 
Toute» c6 1 on allf ^îïisl ipe l'i crc -tien de c»ltc pcnluin iui't a'vjlijc . pour auuir ilV.- c tL-c , i< o- 
/.oMiie nio' ^L.:ccn Coji dc-Rottie lans lecom'cntvmïut d.i Rov',eequtiie pojucreiir* ob- 
locaee^à '«^ C'^'n.fic dcBiii;,^ le» Cuncordau.Lcd:t li.ur Rv.v^ir t,r. j>|o'rc cHt ug;.-cuelc 
liPine a >!£catic pourueu pir mort da buicfeLC n'jvanc <ha^t; dàfoc j cfl unu de coïKinuer la 
font Bill p. rtfîon cresr en Cnitr de Rome , tattt <}ue !e premier re(i;ghant vivra, par Arre A dobnc> 
p ;iii;;Dj'- poti: Dame Marie de Th<iu , Abcii ;'i\l.b.ye de Clcret. acpt;'*nte, 
& iuy pour rintimec:lc 8. Mars 1^91. Mats celuy ain:i pourueu pjr morr peu: deir.ir.dcrJa 
|ienfîoneftrered^ice}(ïeIkefiexccûiuc. lug^ par Arreftdu 7. FcuMi.i ijjy. cr. pbidaiic 
entre Marftre An^ Hatnel appdîant. Q^e il les pcn(îoBS ne iôm omoluguces valable-- 
' ment en Cour dr Rome , elles Ibnt nu'' - , o îc rr'- ^n.T-aiic pl pin: cftre j.'rtraintau 
payentenf d u«:Ucs.Iugccn plaidant à i^i grande chainore ic kuiv {.Dw^cniu. i^tit. entre 
maiftre Franfots>& MagdieloiiCbabon apfel^nsi& le% Cocbi ns in timei >D: .'cliamps ff. 
' Daaidu Aduocats det parttesilc autrci Atr^pporcc» par ieiautbcurs citez c| deilîji J.C.i 

Tfkrey Amiîfremicn 

Thca\o^.u r'^^:^S^j}!^'Sti pcnnon peut citrc impolcc fur prcDcnd? Tlicoîogalc- 
en'tc ch"! >Ik\^^^'v^i^ f**"^ capable de la tcnii,ci. ijui la ticiici t : car il cft 

^cedc pê- li^'^Vfejî'^t*; nctfciJj^^çnicnt charge de plulie urs charges comcDuc.> au Cô- 

. oâp^^^a^ dtu\f3'4lftfl*invérb,rs^mtjjc>\nt^\it celle prebcndc cfl affé» 
r> . c .1 Théologien^ ne peut eilre^estnutce à autre qu*à Thcolog:cr.</*3«i 

^.'■,?i^:-;i(f.vi^:1rf.';ui7f:''f. LeparcH (j'vne prebcndc requérant icrîd[cncc,& 
n ayant autre rcucnu que les diftribuiiofis quotidiennes: jckjucllcs ne peu- • 
uciit cflrc chargées de \>enfîoni0r£unitntJ.fl)em eorum pr.fmtorû.C.t^Ht tes ^1- 
'gricn Dif/fÇ,nonpcjfç^ cperuentt.d* étrbit >vht B^dm decîardf.bc alnli f ut iug/é 
par aireft de Bordeaux Je ).Iuin i^z^.côrre maiftf e François du Mo^ilinRo* 
yalspoorfuyuant penfion fur lacirc pi cbenv^c Théologie. Voyez Otpii.irtt 
chap.ij.Ccftc matieic cft fondée en la r'iPjn de la Loy^dt kii>f^, ^^traj^f^Q, 
[Péi'wn for Doycnrc ii'Eplifc Cathédrale cft jfî ic, parte quV: rcpicièilte 
Penfiorur r}iiiç(quc jêcu* fur vnc col'cg'aie.aneft c!i?r9.T',in 1571. Ruelle 5: Choppîn 
^ y mit. pjg-^j^rîj Pj- (;fTc -V.i're nTej-scf^fîonr c\lcc- fui Lucfv-htz, Cuics,t\: autres 
Dciithcci à chattes u'âmci ^ de pciii icuciiu» font niprouuccs & en peut c- 
' Arc appellé côme d'ialyos, comme dit remoofti cnar Mbniîenr rAdpccat dn 
Faurje 9. Aoud 15^5. Vo/ee le i^Maxrdk cf dmm*<^ufi^^*^^& 
felfc'M'A^-^W-^.] 

^|^<ic>-i- Pcnfions de bcneficc,fnyent $n ff$(ctM,aut oh ^«/iV.î.v/ont ïubicclc; à contri- - 
buer és 4càtn«^ac «u^içit du 5i,Iaaukj: f$i!i*<^ui eic cç£cté ci ap^cs i i r. j 
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^.Vepcnjiom heneJicicHes^Lim liû id> 

Uurc^.desDedmcs>CQiaeibncceiixdesdeuxchâpiafsruijans/Pfiy|?««i^ • 

. penjir.vjr-g/j.iw cap.i.de dcctt/»isA^c mciir.c iir,c par ar< cfl au rapp ju de Mô» 
lîciir Biulhrr & Bourgoin ,& cft tenu le pcnlinnnaiitts dccimes iniporces 
loit par le Roy , foit pai le Papc,;î<iry» vfijiucinAruu ehâm ad eneréi ieuta ^ ^ 

. . lit 
• Lctl* Deccml rc 155I. iîil: conclu en la chaïubrc des Enqiicftes , en voyant f>e ««ef- 
leproccz par cfcrii d'entre mai flre Ican Griffcr,Ciirc de Fcti ieics rîppcliant 
lîcs requcflc du Pilais,5c maillrc lean J<.oi;er prétendant pcnfion de vingt - 
cinqliiircs touriiois fur ladice CiHe,iininic,quc- ledit pc!iriô»u'rc feroir j^^yc 
de {adiicpc.jfion,cniabbauiit par lui aja.t Cure la parti & (juuLcdc6 dcà- 
xnes ic fuhùdes chictutift.: ' ^ ~ . . 

'IV. ■ ' 

Vn peB(îonna*re fur vn bénéfice cft tenu de contribuer'aucc le Cure aux De ««r. 
aydcs,cnîprunrs,dccime5,donscharitatifs,&autrcs,chargc^quifuruicnneilt, • . 
&s'impoicnt fur ledit bcneficeî&r a cftévuidc par arrcft au rapport de nion- î 
Tci r Bourgoiiig, pour vn nomme Rogcru, cniiiton Tan 1550. [ Voyez ce tj ii • 
efi nocé au li Itre dc> Dccimcs cy aprc5,&: Mâynard,liurc i.dc lès Queft. No- ^ - - 
ta.chap.44.I.C.l - • - . • 

• V. • . , 

Vn Abbé , Pr'tcoryOU tutrePrclat , peut fans le confciitemene du Cliapître Pcnfioa _ 
•ffigner pcnfion ^ ccnain ccmpsfur le bénéfice pour rccompcnfe dds (crui- ^'^"^^ 
ces f :'ts audit beneflccrtnais perpétuelle ne peut fans le chapitre.C'clt l'opi- tccr». rnfe 
Dj'on d'Archid.*« cap.pojff§iones.xxvi.ifM£f\i.z erJi(.cUriciSi^ in cap. i. înpH, |{p'^^^ > , 
i/^rr^.tftff/.»ff«4//if«^/'.£rainhfutiugcpar arrcltdeOrcooblc, aiieguc fans . T > 

VI* • . ' • 

Par les fainéb Décrets peafions fur bénéfices (ont permifes feulement en l'^^' 
àeax cas:Le ^t€mt€ttR^hn9pâf$s:U fécond, »^ dtfftndim^uit ^^a iH^: 

- ' p4iidt$tr,cïï permutant ou rc^îgnant,ri*/?.^;//7 cffott.dc préktk autrcî-ncrtTont ï«aftM*r " 
reprouucfs,commc eftansçontrcla iiacrtc de i'bgliie Gallicane.Cc prefup- 
pofc deux permutent. L'vn rciigncif.v ea cAufa-^ vnc Cure e's mains de' i ordi- v 
Dairequi en poutuct Iciour nicUr.cX'.iutrc relîgnc vn piieurç.cs mains de 
fwftreâinâ Pcre k Papei^jr •êàm tnufM^ ifjf4Uor(m,dc celtf î éç^qaa il a ea 
la Cure : Le lendenMÎD y à a^utre procuration paifce pour con^mir à ce^ue- * / 
fut IcJit Prieure fuft cpofthuec ptnfion au con)pcrniut:nt;dci exécution de • 

UballcjCÔme d'abus y a appel incerietrc,par le liiccclîcur an Prieure, di^ânt^ . 

fuoàvtrKm^Mf def ifSc que la pcnfioncft créée lors que le ccnfenfât n'auoit * 
p/:iî rien au Prieure : par arreft de P:.ris du !<$.i;i un î î54<t.'*it déclare Tnp- 
pciian: norî reccuablc.Po Ji autant que la relignaiion à raJigîier n.tllou en» 
cores âdmîfc lors du confentemft de kditcpenfion, qui cfioî,: conrtiiuec,f7« 
mùmdi^tnduêm p4^mMr»c^/^val«Ucttient[Pcnuons cH^pnces fur Eue- 
idiezfôfitordinAlrément rcp;ouuees»& reulemeotrcccuës uir bénéfices» 
• Pne(irc2>Abbaycs,«?ccJugc pour le regard des Pricurez Ie,5.n Aoi fi 1573. Et 
pv arreft de h Cour en 0<5tobrc 1565. ( le Parlea ent cflani iors cont/r.uc') 
en vn appel cotntuc d'abi's de l'cxecutlon d vncbu'ic cor -cr r.rî \:. crra.tion 
de joo.jiiucs tde^cnùg i'm itucfcht de Nojjoa pat icdii Euci^uc,* vnAbbc 
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' de Giuiy.lcs îi;cn$ du R iy ^'«{hns eu-; micfines poftcx pour ap^^cllans com- 
me d'abus , t icdicram.a ioir efgardàladitebaUeaiioiceftéiii&l &.abu(îue« 
niCDt f jlniihc^& exécute , «a peu (Ion efteiiiee , & l'intimé fondamoé de^ 
|)ens. El depuis la crt ation dcpenfionfur rEucfchc dc'ftoye par lePrinec 
deMcl^ihc rclignant> Fut déclarée nulle & abufiue fur la reciacilc du Proca* 
rrur du Roy Ic'n. Auî i! i"5*^4. On tient au Palais cjuc fans ^lacct du Roy on 
ne peutcicec penHoa (ur beocdces clcctifs à la nomînaiioa du Koy .] • 

Vli. ' 

tion *d« L'vn dcfdits cas qui cft pour paciûct vn precez benefidel|S*entead encore 
c«>,oà pe- que ccluv à qui Ton comporcm'atc tikre indubitable9& futfit qu'il fait colo» 
^^.K* ré. A ccue cailbn vn appellant conime d*abas de FeseenHon de la confticu- 
tien de telle penfîon, alléguant feulennent <.|uclepen(Ionnaire n'auoit tiltre 
tTalablc.iKnts vne ilmple iic^naturejSd fans droAC au fondS|lut débouté ptrat* 
jrdt deParts duu.Dcccmbre9ran I54^ 

'VI IL ' • 
^fwG^n* Pcnuons ne fe doyuent conftitucr fur bénéfice, exccJans le tiers du reuc- 
^tieiiei ^ na:dc fî plos haaies elles font le conftttuteur de foa temps n'y peut reclamer» 
' ' non p lus que de contredire ^ (on fài£bmai$ le facceiTcur eft reccu à (aire re« , 
duirje telles penfions : car Ton predeccfTeur n'a pas peu diminuer le bénéfice 
^Mkf prejlrfterorum.de reù.eccUf.KO:: a!ie.^ ttt.vteccltf.veneffi Àmi.con^ 
' fer. Ainfi a cftc iugc par plulîcurs arrciU a Paris , dent procède ccftc bonne 
iciglc.[Pcnilon doit cftre rcduitc & reintrcau tiers,4//rf/,d)r aabuvKcIldu 
lé.Decembre 1563.] » 

Jletfnfion " IX» 

enfion MafdjT matlni^ deMarsi^. fût plaidee vnecaafe d'entre vn appel- 
^wT^ comme d*abilS:(ie Toflroy 5^ exécution d'vnc bule de perniutation 9 kf, 
^StiJSt ************ pcnlîon fur les deux bénéfices reffjccliucmcnt pcrmotc2 par let 
pcr ut I deux parties d*vncpart,& Monficur le Cardinal de Leuoncourt intime d'au- 
abuii- tre.La maiicrc ncpru: !ors crtre dcpcfchcc fur !c cha!rp,& fiit appointée & 
rcnuic au confcil , pour en délibérer le lendemain matin, comme fiit faicc. 
Depuis le leudy fiiyuant a8*de Mars, fut prononcé Parreft deiibe«; le matin» 
du iourprecedenttpar oàrfiit dit,quc mal & abufiuementauoit e(léoâray4 
permu c ,5v: ex ccuiCyCc fut le tottt mis aooeantypUddansmooiîear Robert fic 
«lefain^Meiotb 
A X. 

LeNîirdy l'î.'Febnricr i56(î. en Parlement àP.iris, TroulTarr pour maiftre 
•exfciiiuc Ican du Bois appellant comme d'abus, d'vnc pcniioîi de xxx. liures fur vne 
J*^„e^r Cure contre le Concile dcToi»rs,di(ântqu elle ne vaut àuelxxx.liurcs.Cho; 

F't i« pin pourmaiftreDenisFiIleu]9ditqi/ilarc/îgnéàrap^]]ant:c]uciapenfioa 
îîJ*^^deduîte,lc Vicairç nourri,la cure vaut encores huiâ vm^ liures» que l'aj^. 
pcllantnVftoJtreceuablc à s'en plaindre eftant refignatairc.Du Metailpoot 
le Procureiîr [^encrai appellc,& dit que fur F.[ic!clic7. 5>: Curcsdls nepeuuét 
tolcrcr pc'-.rioDs .'in(î exce(îîucs,corTime lur autres bcnchces. La Cour a re- 
ccu iMrcçoa appellant IcPiocureur gênerai du Roy de ?a création de cclic 
pcnf ion l'a tenu , "Ce tient pour bien rcicué : & taifant droit lur Ton appel , dit 
^ qu'il a eflé mal,0e àbofinemeot execoié^ifi appel lé par luy,&: pat le moyen 
dndit appel a reccu Fappel dndtt du Boii»& en iceloy a misi& met le» paitiec 
liors de Coac& de procez»(ànsdeipens> dommages &iatcfcfti:& pour an- . 
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é.VeyacationsdehcfKftccs^Lim iii' lyï . . * 

cune s bonnes C3ufcs,& con(îderations à cela mauuans a rcrr.i'; les partie"; en 
tel ctlat qu'elles cftoiét lors,&auparauant la rccrcai.ô de pclion,& rtligna- [^/j^""*' 
ûon,demeurajit ncàtmoins l'appellantenpoiTcI&oïKic UCurcKncficicllc. ycr j (en 
fEncofcs jvek penfion excède le cîersdtt^eueaa en behcfices auues que 
CareSy^îeu-ce^iicleTefigtTam ne peu| perdre fi péfîon, mais elle doit élite eaicnô«t 
rcdoite à ce que coniiDuncmcnc l'on ob(cruc,& que le beacficeoe peut pov ^ 
ter > ainH qu'il a cfté iugc par ArrefI: de h Cour du 19. luin 1572. pour railon ueri, • 
-dVnepenfîon accordée 6^ crée en CourdeRor^ic , par le rclignataiic tlu 
Doyenné de Mchun fur Loire , furent les parties fur l'appel comme d'abus, 
mifcs hors de Cour Se de proccz>ëc touchant le prétendu cxccz de la ^cfion 
«Hitre le tiers du revenu ord}naire9& reduâion dlcelle an derSyComqiulGurc . 

f Sera ici note gueîa difcipIincEcclcfiaftique ne jrçoiueregulicrcmcnt . 
pcniîon fur bcf.cficc CirrciTi cfl-ccquela Courarcccu ordinairement ce té- 
pcramcntpourobuierâlapcihd'cquc leCuréayaiu tctignc àlactur^'cdc \ * 
penfion non cxçc/liuccôme du t;crs;ic rcgre* luieft touliours rcfcruc a fau- 
te de payer ladite j>cnoii,cc qui ail meime admis Se tolerç côtrc va tiers re-, . .' \ 
*lignatairc^tehttiteiirooàottr<fdejpem > . • 

w & eç feuade Ai-premier refignit pennoiuiaire. logé te quatorzieTiiieFeuiier \' 
ifé^MMay I5i4.& le u Januier 15S6. pour le Cure de.Varloy diocefe d*A<- 
inicns contre fonVicairc.Autrcchofclcroir,rîvn tiers cftoit charge dcladi^ * 
te penfionjdc laquelle aiiément il le Icroit dclchai'gcr& feroit bien reccua- . ' ^ 
\>\c à en appcllcr comme d'abus, n'cftant telle conucniion que perfonndl 
jËC de fait le i$;May 1574. La Cour vuidant le iunds du pru^c^ abfous de ' . > 
crcattonde tellepenfion cpaitaealNifine& rcpt'ouuee,vn certain appellant- 
en condemnaot Viatàsâi am derpens.Setiiblable affcft fiit rendu le l'Peçem. ' 
bre 1)9;. plaidant Chaouelain faUncl.L'Edîâ de Blojrsa depuis pomniea kh^ ; 
sosacttûmde pensons eic^ues*B.X ' • 
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DE VACATIONS DE BENEFICES,, 

IfSO. IVRE VEL FACTO. 



^ ^*""'flcment perpétuel eft neceflairepriuation du bencfi- ««"a 
cc,poncdc par celui qui cft bânsqui ncpcut feruir Ton bencfi> foi"i 
**c> ccrcomme dit VtiincrAjncap.ciimnontib homine.de iHd.& in g, fi« 



4e 



if.de arhtt. Et ainfi fut iugc' par arrell de Tholofcdc la vigile 
iClAiM^5dcNocl,ranneci53<>. ' . ^ ^ • 

DecRIpe/îtJon dedroittés cas oûvn bpncBcié eftoîtpriv^de Con b'enefî- '^°h>«>*' 
«comme d'hcrcficjdmonieifiniie de promotion ou aufre cas, cftoit requis f/Ji?*'^ 
anantqued'impctrcr le bcncficc niiui vacant, obtenir dcclaratic^ contre le P/*»"»»: 
pôflîflcur,^^ attendre uois fçoitccs d c cc^ar ic texte de laClem.j.>ir rtind^*^- 
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lyi ' 6. De Vacation de Icmjtus , Liure IIL 

Auiourd'hiiv en France repri::'q::c l?con:r2rre:cârHepbinvoI Icbencuc* 
ainiï vacatu.lansauolr Jeclar.::i >n ne L-:uccc,fp peut iinpctrcr:cvrpcut Vim- 
pctriiic vcn r.poîfc icîrc r.cn: cjiavc le j <v:Vç[:"ci:r,(?v: prcnjrclc prccçzjinû-. 
ftiti ûu vicCjCicob.c:!.: ni.iaKcnt:c. A.nh l\ït iugçparaireil dcPatispoUf 
matftjre Nicolas Darier poor la Curede MeHeres cÔtre maiftre G' Ihcn Da« 
uid^ayanc cdépourucu par rcilgaatiû {imouiaque de matftre laques Dur'cr> 
dtidJt bénéfice, ^lequel dern cr impctrani fuc maintcno par IcJic arretl: de 
' " l'an 1545. Au'oiud'K'jy nîor.i'car \: C.irâ'nal de Fcrrarc Lcgat en I^mcc, c6- 
fcrc icî bcacticcsdes p;cte:-diîs de!.: iTc i>.r*c!e"rc religion , pour luy- 
ure iaaouucllc comme vacms ctnc mccIt; is. ce (an^ icr;tcti:e c^r c'.cc-ar^tiun 
• preccdentc,poitaj4tpriuai.io:i> ^ •'ichatgetom^iiois ex^iclic d.ins proi i- 
uons y que Timpeuanc dsns (îx mois fera tenu declairer le moyen de U vaca« 
tion & en &irepreuue« le poirefTcur prétendu apeil:atappel;c,à peine d*eftre* 
. priu^ à ûotede ce faire dans ' eui c t cmps dcrewA de ladite |»rouilîon>&:del 
dommages & Intcrcfts difvlit potrclicur. 
fédecTu" (Dccclle qucfhoB ont c'criL diuctlcmét plufienrs Doflcur^ 5: Prrifb't'c^, 
sac pfat De SeUa tn Traii.de benff:c;:<^Tn>hft4 in addtnontbM Guymen, Pr/tv^AU- 
'^^lll^.Cétmfanni&ntintn §.ttem t >fr>ptr.in vert/Otdijpncrt^Rfi^uff^ de Paaf.c.pcfeJlo-'' 

c«.'^«*^*'M«Maynatd liutfe t. de (es Notables queftions cha.^i,SC Carond4iu.r.de Tes 

^ ■ Rcfp.chap^i.iiurcô.chip.Sz. & au premier liurc de rc$Pânde(5lef«h«p.ia» 
Lacomune opiniô ell que le ocncii icittaincdecrinie capital, peuc reAgner 
purement & (rmplemcnt Ion bcneficCîiuant la cont^amnation,(S: après pcn* 
• • dint l'appel iirtcc'cttctlela fcnrcnce,Iequcl lufpcnà j'efVcft difdît ii:gcmér,fî- 
non c]uc ]c cuiiic &: dcliét tull Ci grâd, &: abominable qu'il feit vaquer le bc- 
ncficc d4 iure c^/^^ff.LcfqucIs crimes Papô en fcs Nouires Tome 1. Iwre 8« 
Tit. det imecdiAs & aâtons podçdôires pour benefice59 rapporte» eftrc he- 
. . refiefymonie, force cûmiic contre vnCardinal,contramcedere%t;er»tntttt« 
/îcn &: prinfe de pofrcfîion vioié'.c: homicide qualifie, comme parricide»vo- 
■^^ai û' '^"•lïs.Lcs Dodeuit ciu droift traitée ccftc qucftion en la \vy^ptiA 

^iKiiefi- UtYûnïbiis.^.f.n.'DÀt te^UiA.l.^m poent.D.detrutnumiJf. PtxpifutiA $ti c^u (Iw 
•ccflék dcnn^o.dtff.Wxs la rcligaadon wf^uoremnc\2ut argj.po^ fùntrsûttn» D.de 
Ifum-fm d»n4U,Noi,cz auiTi qu'vn bcneike ne peut elUc die vaquant par la refîgnadoa 
du titulaire autnt quelle foît ^mifeimais fi toft quMle cft admife» encore* 
< que la poUê&ion ne ùÂt pri (ê, il vacqtte. M^ynard Uure i.ch»,6i*Mri»iJ!firt0 
i>Jeêffit/Pr^ftd/ecus en Offices » il âutpour valider Itrefignadoni qull f 
ait réception & prcilation de fcrment,4/«^iiw le rcfignant demeure touîiours 
^ en pollelsionjd' le rcngnatairc mourant, r.tf/ cenfètur vaeare O/ficinm : cômç 
fut iuge contre IcsEllcus d'Orléans pour vti du f lcliis,qui auoir religné à vu 
autre du depuis la mort de Ton premier reùgnaiaircjion rcceu vouians Icf» 
dits efleus âire fupprimer cVft ddftt par mort le ay. May 1575, es Cenecaiixt 
plaidant Rebufe pour les Eflens.I,C) 

VJiLlClU 1 1 T. 

ctttcMs '^^''îf ^'J^'^'^ c^lii v'cntcnd,quâd la dcmifsion cft dourcufe,car fi !e titulairo 
plrceux, du bénéfice cnquis declaire le vouloir dcfpartir le l'^inc eue rel'gioi-., ^ fuy» 
ure la nouucllc pretcndjc reforniec>en ce ca'; ncrciit cuirer que (on bcncH, 
cieaucrc- cc nc foil vacaut; car à luyurc ladite tcliaion,ii n a pli s que iaiie de tci benc- 
Miiw ficc»iiuis au contraire» il le ddi necd&lrf ment dcIaiHi;r,attaeai«m il ne fe- 
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reforme pomr,vcu que fa religiô ne pcrmec, ne reçoit telle cho/e. De ce fut 

cionné auconfcilpriué Ju Roy vnarrcft rcfolutif de toutes doiues , qu'on "a 
fait auparauant de telles chofes. Vray eft que s'il déclare fe vouloir retour- 
fîçri .'a première rci;gion,certes par les edits de pacificatiôjfon bénéfice lui 
doit eftrc rendu. le mettrai la tci)cur de l'arrcft furdit formellement, qui eft 
telle que s enfuit : Entre le Doyen & Chapitre de TEglife noftre Dame de 
Beaune,& maiftre lean Lamidicu Chanoine en iceHe.appellant des Com- 
mi/faires députez pour l'exécution de l'ediét dePacification.&demandeurs 
en reijuellc aux Hms de leur appel fuft tenu pour bien releuc d'vne part , & 
mairtrclcan Milot Minillre en l'Egl.fe , qu'on dit reformée au bailliage de 
D jon d'autre pan.Vca par le Roy en fon confeii priuc, la fentéce dônee le 
dixhuidiefmeAuril dernier p-ifTc par maiftrcican Moilfonj&Ican Batajllc 
Cô cillers au grand ConfciUCommiflaires députez au pays de Bourgogne, 
pour l'eniretenemcnt duditedift de Pacification,fur le proffit du défaut re- 
quis par ledit Ican Milot demandcur,5<: requérant rintcrinemcnt de certai- 
nes lettres Royaux du 4. Décembre dcrnler,par laquelle fentéce ledit Milot 
a eftc remis , mamtcnu & gardé en la pleine & entière iouiHancc de la Cha- 
noinieyâ: prcben Je,fruiâspiofiiS,reuenus & emolutncncs d'icclle, pour en 
iouir p ;ifiblemct comme ledit Milot faifoitauparauat lefd.ts troubfes:Pro- 
cez verbal defdits CommifTaii es duzç.AurilauJitan fur l'cxecutio de ladite 
feniencc autres proccz verbal defdits Commiffaires,contcnant entre autres 
chofes les rcfponfes faidtes par ledit Milot aux rcquifitions dudit Lamidicu 
5c Chapitrc,offres faites par ledit Chipirre,copiede la requefte dudit Mi- 
1 or, fi y difant Miniftre del'Eglife reformee,prefc!neeaufdits Commidaires 
aux fins de faire appcllcr pardcuât ejx ledit Lamidicu &aiitres,pour voir in 
lerincr les /étires par luy obtenuesrrequefte presétee à laMaieflé par IcCler- 
gé de Bourgongne,iuxfin$ de la callation des procédures defdits CômifTai- 
r<s,attcdu que ledit Milot eft de ladite religion prcicnduc rcformee,lettres 
paictes du zo.May dernier aux fins de faire appel 'er ledit Milot au priuéCô- 
feil>cxploit$ faits audit .Nîilot contcnans fa re{ponfe,qu'il auoit fait refolutiô . 
d'a/Jef ï l'Eglife rcf .rmce,& de ce côfcrmer a icclle pour le repos de fa cô- 
fcicnce & pour fon faluCîqu'il y vouloir perfifler iufqu'à la morc,prouifiô ou 
collation fiicflc le 17. Auril i5<5i.pir les Doyé & Chapiire dudit Beaune au- 
dit raaiAre lean Limidîcu de ladite Ch3noinie,i\' prébende comme vaccâ- 
tcpat la dimifljô dudit Milot,requcftc prcfcntee audit Scif,neur par les Do- 
yen îcChapî trc dudit Bcauncaux fins de tenir l'appel defdits fuppliâs pour 
VAcnrelcac>appoin(5temct en droit du i5.Iuin dernier prins entre lesAduo» 
cflts dcfd tes parties,apres que de la part dudit Milot n'a eftc produit aucune' 
chofe,& cna efté f >rcIos par appoin^cmentde forclulîon du z.dece mois, 
ou/ le rapport du Commiffaire fur ce deputc,le Roy en fon Confeii ayât cf- 
gard à la rcqucfte prefi-ntec par lef !iis Doyc & Chapitre de Beaune a tenu, 
& tient j appe! par eux interjette poui bic rcIeuéA faifant droit fur icelui>a 
mis & met l'appcllatio 5f ce dot eft appelle au neint Et en cmêdât le juge- 
ment a dcbonc ledit M lotderinterincmét des lettres par luy obtenue * & 
defatequeflcfins defpcns,&: pourcaufe. Fait au confeii priuéduRoy te- 
nu à Lyon le \»îij.lu'llet i564.[Dcpuis ceft arrcfl il a efté donne aux bénéfi- 
cier (qrcs^'ils fuircntdcladiàe Kc!igiô)permiflîon,tcps ôcloifirdcfedcC. 
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faire de leurs bénéfices : recours aux ediâs dcPadficaiion » & articles (c 



DE DEVOLVTS. 

Dt ccldf (Bcnciîcic lequel a contraâé mariage par parole Je preiènt t faiâ vacqner fbn benefi- 
Ml c0<ta ce,c.cjr tntnfmiffd urrr i/c rtntOKUuU.PâmmiuffiUt im c. i,dt.CMt, CMArf^. Maynard Uure 
âe "«<"*^.de|« <^iK»abLdup.ff iicuakiel.LO) 

Tstft 7. jlhtB'ffètiiùf» 

Dettol«tu*' Î^^'^^^^Ç ^ prcrcndar.t, iare dfiffHt», cft tenu nommément de decl.ircr 
" don ^JS^sf^ii/^ la i^i^tc lie vacation du beneâvc qu'il aimpctrc: auticmcnc il 
^^Vy^ne repcucayderdcftoo)Udoii,faiiiaiuUf«i|IedeClMficcl- 
ée vafica ^jS^^c)^ Icrlc )5.4// mp.hmtf, Etâînfi fot i ugc par aneu d« Paris t da-i. 
OTjQS^mftëMars i^zS.pour (can Dlonc^cc appeliant dudeni fai<5lAirUr^ 
quclleparluy fuide àcefteBn , par IcPrcuoit de Paris où (on Lieutenant 
conferinteur. Auquel à ce moyen la Cour adiugea la recreance. [ Voyct 
l'arcide f .de Tedid fur la rcnionflmnce de; Eftat^ à Orléans i<;6o depuis le 
46.de Bloys. Et fcmbleque la dcclaiacion d'incapacité rcquileparlcfditfis 
.£{Uts>ne$eQen<iàrincapacitc qui cft de droit procédant «xfftf»jSi^«ySi- 
r (îfiiihqui eft dcHibftafice neceiTaîre comme deuolae contre ccluy^qui a*eft 
. promcu aux ordres fâcrez » qui eft vnc if capacité de droîr> excap.inet ieg* 
UEl,Âl*Hdi Se feroit fans dimculiéqu*iliàudroit decluation.iîi'iiicapicué 
. cftoit de £Ut|Vi jSif«r viM ^ mêriàm^ r^Utmiéhii'€.£*} 

I î. 

Dfooiu ^^''^ prouîfiô du bcneficc fa'de par le Pape , ou autre fuperieur, par droit 
ob'ciui a de dcLiolut&: auant le temps y a diuerfit^ d'upintons, à fçauoir (1 aduenant le 




15' o.^ par autre arreil là mcrnies ^oci*dtctj,Bufde^éU.lx*» V.du AlooUn 4<< 
/iey.CancelIart4 de infirmis rr/içi ^mt. 

[ Notez que les termes appofez en vnc prouifiô par rengnation veléltM 
^uêttk mêiê% ne (e pcuucnt eOendre \ la vacation par mort > îugé par arrcft 
deTholofe contre ropioiondeRcbolSe* Mf7oaIditare.^de Tes QucILcImu 

Oewola Entre les droits,& tiltresbcneficicî.s , ledeuolu a cftc fiunrifc, & trouué 
faaotable necefraire,& ce noiatnmét pour la iuftîce des caures,pourIc'c]iicl!cs il a cfté 
tidjk^Mr rcccu,à (çauoir que prcfupporé, que le premier collateur, en attendant de 
<^ icmpHr lebenefice vaccant > îùé. Ie« fritiâa ficnsicft vray femblable» que 
. poar laifon de la prinlê d*iccux il y poumoka le plosiard qa*il pournM'«f 
vnojfa Bidif.benef.6onx il eft balle par ledit deuoUi. Aoflî les ordinaires par 
là font meus à réplir les bénéfices vni cas de rcrf innes capables: & s'ils font 
.de» &j&âc% à aucuns par ptiuilegc^, induits» mandat^ \oj ancienne des 

ibndations» 
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7* De Deuohus^Lmre 1 1 1. 

fi»ndsâont»oii abcrenaent» IcfJi es co> lateurs ne peuult ùkt refiit:cir s'ils te 
fontfle droit cJc conférer eft dcuolu au fupcrieuijaoqucl on peut recourir.^/, 
f» x/rrh.snira.t'n rtp.nn/U dt conceff.frétk.Qr cmp.Dropofutt.eod. loini qu'il n'tll 
p^s bon nitoicfa*blcdcU;(rcrvntroupcaudeDrebisàlameici du loup fjns 
^a^iUMM* pro dffenii,4c tleflt0.Qni font les raifonspourquoy lu rcurda- 
^xw de ee/ie chofc cil pernidcurc «f/iyda iour au ïcndemùihdia» cflp.nuU4, 
^t^mùmfiiJU êltièêJiàji^ Ce neantmotm Tabos » auquel on cmploy c 
|pdraelleaicnttc£ltIltre&uoiabIcdcdcuoiu9rarendu odicux:car laplut 
commune voyc pour enleucr bencHcesytâc des mains des ordinairesquede 
ceux qui en font canoniquemét pourucustfe depcfche par là:& ne Ct trouue 
guercs proccz , auquel on ne voyc vn Jcuoliitaire , qui leplusfounent à 
1 vac dopaities, vt m frerum pradmlmt^c donc couuciiurc de prcdrc éken- 
laacr leflira' ts Àns c^r de reftictnion > ponrcc que celle manière de gens 
aioficfleus (ont pauoKsincogneiis & iàos (^uoir oont ibiontt ni oûon les 
pHUètronuer s'il eft bcfbin de les faire appeller:& efqueU fi IVae des par* 
ties ne (ait c(paule»vn tiers le iBùuEc^e U vient auilî le corciônairc trouble» 
cômct iourncllcment contre le repos des paiHblcs podlircurs.Le Roy don- ¥A\et Ro- 
nant ordre, & règlement à (elles chofes, a fj.d loy & cdid puis n'a^iucrc, y-"' p»"' 
dont la teneur s'enfuit. Henry par la grâce de Dieu Roy de Frâce.a tous pre- "lltce 
tà» & aduenir.Nous auôs cy deuanc parpluficurs plainâes de nos dibieâ*^» .^^|^ 
& Kmonftrances 4c plufieurs de nos officiers lelàtcurs da bien public , efté* 
mcfQcmtnfoniiezdes croubles>7uoleftes»&inauieuti6s qui font faiâes,& • 
d6necs commanéaiét>5e de ioar àaucfe«aui païublespollèireurs des bénéfi- 
ces de nofl re Royaume par ancnns incogneus,quj (bus couleut d'vn dcuolu, 
nccrj'gncot de taire coïKcticux les plus paihbles,&a(rcureztitulaircs.Pour 
à quoy rcmed'cr auôs mat:dcz à nos Aduocais & Procureur gênerai de no- 
lire Cour dePariemcc de Paiisjnous y dôner adujs* A quoy us ont (ùcisfait* 
SçMoit &is6f que noiis voolâs releaer nos (ùbieâs dcsliioleflei>feûa5e ''■ 
pena»fffi|iicl par lefdics denolncaires ik font c6ftitoez» &€ouppcr ledie«> 
auaaux fraodes&abunqui fc commettent efdites impctratiSs dejjcncfùrest ' 
& après auoir le tout fait voir en noftre Côfcil pricé.Auôs par Taduis&de- 
kberatiô d'icclu',ô<par edid perpétuel & irreuocable,dlt,ftatuc', voulu &or- d? ool*. 
doonr,^:par 2a teneur des prefcntes de nos certaine fciccefplcinc puiflànce, '^'^j'^ 

&auibo(iié Roya'e,difons,flatuons»ordonnons,voulons.& ne usplaiA^qi e^kiL u 
toosdeuoliiiaîrcs de quelque qnalité oa ç6dtcioo-qu*ils foyet,&de quelque 
bénéfice qoece (bit^doht-il ibit queftioitiamt qued'eftf c receos aux adi^- 
ântentecs>ou qu'iU voudrom inccnieroo pQarittyureC 'ntre les tîiq|^ircs & - 

pof' cfTcurs deidits benefi. es fituez en noftrc Royaume,ils feront tenus d'cf- • 
Jrre tiuinici'e par.Jenant le iuge>oû ils feront en c.iufe & fous le reflbrt de la- > 
Cour de Pa; kmcnt, où les benefic-<s feront fiivts lit'g'e x:05c pardcuanc le- 
dit Juge,b.'i .' Jcr bour e & fuffifante caution de payer Ij; iugc : (clon la forme 
dtdiDir.i:t à fuure t^e cç,decbcrront du drn'tpar eux preteadu£c4ie fer^^^ 
•mnsiefdîcspoflèdèiirs deftadreàl^'teaâ 5,qae ladite caution n'atrei^ t v|. vH 
prtaUablementiaiUêe^iaiifrquf lôus que^oe coaleor^u cond tion que c« i'^V * t 
ioit,iU en poi&fic dftre cxcnipts»lic defdi^cz par nos iuges.Par,lerqucls,à ^. ' 
ce que lef {(tsproccz ne foycni imtnortcIsvoulÔ!» Icfdiis ncnolutaîres àfau- 
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raprcfii^ftftreprittéficleorprettnau droia/ans enncrftiMHitmattéiiiHN 
rites da procc^i|ia«tteiBenccfi^eiir de leurs droits. 

Si donnés en mandement à nos amez , & féaux Confeillers les genstcnSs 
noilre Cour tic Patlcmcru à Paris.Preuoft dudit lieu,ou Ion Licutenât coit- 
fcruateiii,& à lous nos luges & oftlciers qu'il appartiêdia,que nos prcfcntes 
CiatiMi ordonnancc,ihcui)<!^ contenu cy dellîis ils Facéi lirespublicr &cnrcgiltrer» 
tam.'roiut garder & efitrctenir>fànsciilraiiklre,ny foi'fFriry eftrecôcreuenven aucvM 
non rc ni.inieie:CarteleftiK>nreplai{îrtnonobftancqoecydeosin'*iteiWi«cab 
iMBce.*" 'e^paities liugantesfuircnttcnuesbaillercautiofi» que ne voulons em-' 
j'cfi-hcr l'cfFcd des prerente^i& quelconques ordônancesmandemcs & de- 
fenfes à ce contraires, ttà fin que ce fo't chote fc luc «Se ilable atoulîours, 
nous auoi s raitmctirenoftre (ecl à ccGitcs prcferucstfauf en autres chofes 
nulhc 4£oit,& l'auirui en toutes. Donc à Paus au mois de lanuier, 1 an ij57# 
L*irr<ft 8t & de Hoftre règne ronxîefme. Ainâ ligné fur le repli,p«r le lloy en ftMi C5* 
pub. c^r 6 f^^i S'enfuit après la teneur de Tarreft donné à I^s for la publt- 

cam. cat'on dudit ediâ* Vcu par la Cour les lettres patentes du Roy en R>rme 
d'eclitdonccs à Pans en lanuier dernier palîerpar le(quelles5& pour les cau- 
fcs y contenues IcJitSic.ir a (lattié &orJonné , que tous deuoUitaircs , de 
quelque quaUtc ou con Jiuon qu'ils ioicnr, & de quelque I cnctîcc qu'il foit 
queftion,auant qucd tftic 1 1 ceus aux adiions iiuctees,ou qu'ils voudrôtin- 
liter cotre les ttulairest&poircneuis des bénéfices fititea^eo (ou Royaume» 
icront tenus eflire domicile pardeuam le I ugc,oû ils Icront en ^aufcv^e par* 
detiam leJii I;)ge)bajlier bonncft fpfHGu re caution de payer le higéfelô la 
ttontÎMâ '^^P^'^*^*» ficaînfiqucplusà pleincilcontcrv! par ledit 

Couri.ot* ed.<fhles condi f^ons du Procure r gênerai du Roy : tout coi-fi icic U Cour 
bl«. a ordonnée ordoni c,que lef.litcs letties patctes en forme d'cdié^, fcrôt au 
premier iour leuëi & piibliecs,& que fur le icpii d'i. clic? Icra mii:L^£/4,^ii^ 

fi9Kikmt9Uini»mregi/lr0. Qin font.que ladiie cSarnTentédy com 



I regiffrê. Qii i font.que ladiie Côar nTentéd y compm- 
'dre les graduez nommet»in<lokaires,8e aacrea (èoiUablca inipcfiis de deuo 
.lots par vertu de leurs dcgrez & nominatîôs, & induits au refus des Prélats, 
cucollatcurs or(îi:i3ires,pour le regard defquels impetr&s l'etfet dudit edift 
n*aura Iieu:Ains feulement contre le*^ deuolutaires,qui auront obtenu leurs 
deuoluts à l'encotmcdes paifîbies po(fcfl'eurs, par an, & !our,lef<^ueL en ce 
cas fciôt tenus de bai 1er bône & fufbf r te cautiô de pa) ei le iugc luii ât le- 
«lit edtd, cnfemblede n6«ner le lieu de leur natmité AedemeurSce en pcr- 
fonncyou par Procureur fpectaleméttdc anant comelVation en €aQ(è.Enioint' 
ladite Cnur aux iuge. de procéder fommnii\'p ^ et à la réception descaBtiÔ^ 
ayant cf ^ai d a la qualité desptRica & dn benefîce.Ët ordonne ladite Cour» 
qu'après la recep ion dcfJues cautions , îcflirsinpes pourront paflcrcutte 
au principal de a niatiere,nonoofta'>t oppolitions ou appellations quclcô- 
ques»&: prc ud.ice d''ccl?esjatr en Parlement le 5 iour de Mayil i;^. 
èSSuH *'"^%»*»Cainus. Laquelle publicilion fut fûtc U nirfètMc»' 
■i • 4|sijmI [ Deuoltttaire impétrant bénéfice par tncaptciféir¥i?iai!i#V^<àh kicontî- 
Frait! vî '^^^ caution ,acfittditnf,anugépa^leP*«BoftdeP«î*<jiftau 

ey bji 1. s! pointé les pauies à communiquer Tiîtres amiirrif t)iié d^ri6i|0r que le de o- 
«iu.«n.7.iui^cbaiikfOftpuiaon,&futlcd<£iMtDl^ Idem le 
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^o.Ian\jUr 15S1. contre vn appel lant deuolntairc déclaré non receuablc tan* 
iV auroie fatisfaic à lordonnancct Aliàjt dcuolucaire fubrogc au lieu d'va 
pootoai o'dl tena bailler cwticm.Iogéle ^.Decelnbre X384.B.] 

[Eccefte cAtcioii cft lennê non (êmament rendre leifhiiâidH bénéfice 
COW fâwei ii « dommages & intere(U,mais aafsi payer les defpens dtt pfoee^ 
poar voirtixer -, lefquels l'on faitappellercefte caution , laquelle générale- ^ 
iBent cft tenue payer tout ce à t^ucy la partie principale eft condamnée: Fa- 
hertn uiuth, gtntrâîtur.C, de Sptfc,ç*j' Clertc* Et doiuent les dcuolutaires par ' 
l'ordonnance de Blois art.46. contefter en caufc dans trois mois, à compter 
da iour de leur prinfe de poiTe^sion, & mettre le ptocez en eûat de iugei dâs • 
demtafiaau principal.^ 

Au{si a e(ro iagép« flfrcft de la Coiir> quVn deuolutaire bailleroit caQtiÔ, Denofa- 
tcz 6utc de ce, configneroît cent efinu. Entre M.Olîuiet Richier Aduocat "gô* 
enPailemcnt <?c Cure del'Eglifcparrochialede S.Bcnoîlt d*i Mans, demi* SJ**.**^ 
deur en rcqucfte : & maiftre Claude Buffon Chanoine en l'Eglifc du Mans, de 
aufsi fe difant Curé,defi]:ndeur : La Cour ouy les parties par leurs Aduocats, wuugo. 
fuyuanc l'offi c du demandeur» ordonna que dans quinzaine il bailleroit caa- . * 
tion âccertifictesur iblnabloea là Ville du Mans de feseiiemeat du procei» - 
€l mieux dans le temps U n'aimoit consigner auGrefiê de ladite Cour la iom- 
mede cencefcussaocrement&i faute de ce âkedanslcdid temps 5c iceluy 
pa(ré,qa il fcroit procédé & pafTé outre au iugementdudiâ proce2,fur ce qui 
feroit trouué par deue rs ladite Couif iâiK auoic e^aidao ùltre du dcmédcuvi 
Wio.lanuieri6ooJ.C<]| ' 

O'VNIONS D£ BENEFICES. 

(tx« vntoBs des bénéfices ont oâ^ introduites de droicl,quand{es bcneficesjcommc B« 
«dchczA princ^alcmene Curas & ^lilès parrocJùalesiôot de â p«tit rei^oa^^u'il o'eft 
Jiifiânt pour entreientrle Meut^fiE co «e cas t'Or4inaire y peutVnir autres bcncicas y* 
urc cognoidâoce de caaiè > cAmymnJi w«^|M*Pni/4ii.«nbc#R.«iiM to.^-S'^aMn.ttmtmi 

tSrc»nffvtumi.jo,q.\.Cz qui eit fqiûipar les Ordonnances d'Orly «w-» art i<< .i de Bloi-s vu 
avi.e CadCilc de Trente Y requiert la coQ^rinacion â: toiologattou ciu ji. Vîrç^JtjUon.i^, 
ét wt fim m *t4^i.ic poiirttiic vniotu^ cft wcefiâtre dV ^peUer tous ceux qui y ontiaie* - 
rcft^jqu'il y a de iVrgcntc Decc6itc,a«trçinçnt Tappcl comme d'abui auroit lien, ^U)tmtS9 
ttmtfmi (HrJme»»tfmAr*Hir,C$tQn Uurc r.dcics Ro^oo^chaf oc peut-on cri^^r 
cowf annexé à vfie Curo au preiu dice du patron ou Cut^ 9e fini les tuyr>M;ifd miimtm 
iUm^xtM rifc}ript,9c les vnions ft dotueat Uvç fur les Ueux/uiuant U^Concilcs dv Bji1e« 
• Co«»«>rdatï 9i krrc^ls d« la Cour, Et ne peut-on vîiir Cut çv i auirç<> bencficçijparcc quo 




Mnhîi . 

Cure d» DoQê en Aojuu t lucc l^fiAlifc coUcgiglo dudit lieu U l« May 'S7J> & 1^ Cur« de 
BlMriiiitcl*lMr(ih^ dalimogciidu dernier Atiril if^». ch*ffhm^ivi»Pmmt,M, 
Auioiird'hu/ ïqi BgUfcc GeUffialef i«ir«f nVnUlani pa^ «cftv foraxr , w*V ncmmcnt 
«ux ber.efifcicjyjfont AUwn prefçnwîlont , ou çonfer««»i*ili<'onti leuri colUtJoni, 
«iuc'ju'vn de leur Chapitre .fout ic nur4 4uqiicl iiuouyilfni du rtucnu 1 â( font «Mtctr 
les Cjris parf raftref la plui^an ignonni dto mtiHiaUfa(mpIe!& miwdtei ^^i^çii*;'^* 
^en |>laigaenr.!!djc payent atceiiercrpoBAtil «A applMIlédarAMl^p^ '•^ ■ - 
cft riCKiw fùtci ltt7 Àirc iba pinaJiQ 

M 
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rfi ^ t.1>'nnmmie Bénéfices y Rime iff. 

Ttkte%. Arre si premier. » ♦ 

" * • 

^'^^TÏÎS^ d'EgUfos ^bénéfices doit cftcc pcrpetaelle Se non temu 
îîîïdes tâO^ïv^ porcUctde laquelle eft parléjtf» tsfjuftàg ^âtmH4itm «.fut- 
'"'ï ^VW?^ ni*mAUfâiJ04fUid*g,C< *utrcm6t ne fomtcceucs cnFran:- 

vo ô doit ^^^^f^^A cc:car elles approchent plus de rclcruation illicite ,qucdV 
cftie pet- !3Î-î^2vîL'^ nion,comme dit la giof.iw cap^fin^d* reJeruatAn prâg fafJi^ Ec 
STom'é ainfi fut iugé par arrcft de Paris pour le Curé de S.Ieaa en Greue à Paris>^ui 
poicUe. déclare nulic^comme dk eii en ladite glof. 

lU 

VBioni ne Lcs viûons fiiîtcs pat le Pape»ou Eaefque, d'Eglife ou bénéfice d&t h kqU 
«aiit tant laiion appartient au patron lay , ne valent (ans le confentenaent du pâtion; . 
}^^'^^ll''{^glof^dolUnc.noyis.&eMp,àimdtlec}HS.^^ pai ai fî vnicns d'Ab- 

f*oo« bayes ou d'auiics bénéfices électifs en Fraiice,dont la pi cfci taàon appanict 
au Roy ,ou de mçmbrcs d'iccux & de bénéfices en dcpciiJaus, ne valent au 
preiudicc du Roy fins Ion côfcntciuêt: par a^pcl de inonUcut le PiocU- 
reur gênerai du Rny,cominc a'abus . telles choies font annuUées : comme 
foHuSc a efté iugc p ^r aneft > tant duParkmettc dePaiîs. que du grand Con- 
{cil»comme dit RebuflS^Ml ntM vmwUmt keiufjmm*t%,St telles appellatiôs 
*^*JJ-Comme d'abus font rcceu es aptes cent aas*c.ir lournellemcnt y a gtef, fijt- 
fl«4f. uenantaupreiud ce du Roy,iîs: du be cficc dont il c{\. ^ZitoUyCr tdeo femper 
/ MpptlUmr.commc dit b^\à.in l.u.C.dr eptfc.aMd,6i acepropOS cit bôic cex* 

i» U»^.fin,ff,dt v/H{fji€crtf,tifhf^jHsfrHtlHs qnoudtg, 

XII. 

Torme "SoT I*vnion moaUble i & abufiae on prat qurantourifhuy ceff e vo/e.d'ini» 
a < M petrer le bénéfice vny:& après fojr rendre complaignant au poflefl'oire,& d 
Shmm» ^' «vnton eft oppoièe & communiquée . on appelle comme d'abns y & c(l 
irritée par ce moycn.Ec ainfi aedc iugé par plurieursarreftsallegoezpar Re- 
" balFe,if/.W# VH$M$à*&c zuua «jui en ont cfcnt. 

IIÎI, 

Il y auoitcent anspafllz, ipe par bulles du Pape lors tenant le ficgc, du 
Conteil % & aduis des Cardinauxtreonion auolt efté fàiâe & esccmeedVtte 
voton dTv- Commanderie de fainâ Lazare»mal noinm^ S. Ladie,auec autre Comman- 

« Corn dericdcS. Ican de Hierufalem. Et dont depuis on fe voulut nyder en vne 
îe's.uizT- petite qticftionciuilc.De laquelle vniô Icgiand Miiflrc de l'ordre de S.Lâ- 
'utr '"de ^^^^ appclîa comme d'abus,& lei'eua à Paris en Parlement, où il cbtir.t ciC- 
S.iMJi(c- fâtion de ladite réunion p.ir i'opiidondcMeflîeur4Seguier,& des Moulins» 
«■fNc. qui luyconicillcrciiti appel! tion. V. • * • 

Par le Concile de Conftance iont interdites Vnions de bénéfices {impie- 
commm- woyen dequoy a eAélonguement dout^^fi cela fcpottuoît enteiy 

dcr.et de cire des Commanderiez de Éiinâlean de Hleru(alem»ce qui fut vuidéparhi 
prlrr Parlement à Pari$,cn vne appellation comme d'abus,à fçauoir que 

côcii* de telles Commandcncsy rontcompiinfcs,no!iobrtai;tIaplaidoyricfaif^caa 
CôiUacc. contraire, comn)ed'cllrc finiplcs & temporelles .idmini(hai)ons,lans en ce 
recourir ny recognoiftrc le i\ijH' , ny auirc fupcric r que le grand M.iiftrc, 
qui en poaruoit pj iuatiuen.ent du ficgc Apoftoiic. Ce ncantmoin.s fut paï 
bonnes raifi>ns cogn eu, qu'elles y eftoient comprlfef« L'arreft efl du x 7. de. 
heurter 1547. VL . 

^ ^^bCIIc ÇonftancéelEderaa IcdecretprohibiUf defdîifls 
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vn'.os cft du ii.dc MarSjAclîîon 42. Par aiii/i on reçoit en la Cour indifferem- ^•''•» 
ment appcliations comme d'abus des vnions depuis ùkes, mais non pas de fcdewîJ 
celles ^eftoicntfklces aiiparauaii& Car combien c^uc h taifon cdoic touf- '«^onfti. 

* foiir^vnecantaaparaQ»( qu'après, ce ndUmoHMledecretn'eftoit pas 6ft: TcmiSr 
acpar jJnfi b Cour ayant occaoond'y mctcre la mnn 9 pour e(be.conièrui ^'"^ 

wccdes fainasDecrcts.nc peut que depuis iceluy en COgliolftre:&àccpro- Fe.nooï" 

pos vne appellation comme d'abus d'vnion faite auparauant , fut par arreft ^*C«ttC, 
dcciarce nû receuable,&: ccfcruc à l'appclhnt de s'addrclfcr nn Pape.DaLuc ' 
l'a cfcric auoir fccu de iiionlicur de Rochefort Aduocac audiil Parlement. ' 

DE BENEFICES DE PATRONAGE LAY. 

(Patron dVne Egiit'ceftuiuy qui la fait bailir & condruire à Tes defpensjou qui la Jo. 
fée»8r ce auparatiailklao>nlècrttioa iTicelIcles bien->faâeurs font ceux qui aprcs h con. 
flruâion & coniècntion, ont donné quelque cbofeil'Et^liïè. Vçiyez pour ce,le canvn 

Dtoiâs de iuUiccI C) • % . ,. 

T titre % Jrrejl premier, 

'SS^ A prouilïon faite par le p3pe,Eucfc]uc ou sô Vicaire de bcnc- 

fice éftant «îc patron lay,& fans fon confcntcn)cnt,vacant par Totmt d« 
rengnadon,#XiMryîi^MM«Mff^^ â>tcf«P«. 
pourucu ioaiflànitpoitedonimage au patron lay , lequel doit SnVSS' 
Kiirc rcuoqacr>&annuIlcr ccfteprouinon parfcntcnceou ar- 'f« i"Ffc- 
rcft:^ àccftcfi'i appellcr comme d'abus à la Cour, lors ladite prouifion fu^hf^ 
du Pape i u 'le l'Huc^ue fera irrircc : ainfi futadmifc par Mcfsicurs de la 
Koucy^itod ta préHifto non ptorf^t fi: nnlJa-, [cA venir annulland^t per fententiAm 
^ojja tfùHtf, Et y i« de ce an cft de Grenoble cnirc le Procureur général de 
Dauphiné dVne pn r t,& oiaiftreAntQînePdiilbfi <i*autr^pour le bénéfice Se 
Cttte de S.George. L'on hiï diftin^'oo des prooîfiom,i fêauoir quclt eU4 
eft neceââirejZ/f ex caufapermuiatigniSiçWt n e(l du tout nulle: mais pexvé^' 
/iuanMjVtper tlntStféiwtxfimptitir^if}4iio»e,c\lc e(l du tout mille: eiem.vnat 
de r et.perrnHcdtctrmmw .xti].(j.vii.c'2^! 'f»^ vtrff.prdftnti.irt c.cîtm dtîenm dê 
ittr^pMtro.l^Lc li.d'Aoull 1586. plaidant Scruin appcllant cominç d'abus pour 
Arniltoii collataite du Rcétcurdç rVniucrhtCj contre Loifcl pour le pour- 
ueu en Cour de Rome fur les plaidoier$ de cinq iours,toachant le droit du 
patronage de l'Vniuerfité»eftimée plus jaye qu'£cclefiaftiqi]e>(ûreht les par- 
ties for fappel com red^bys mifcs horsdeConr& procez,^ les parties ap- 
pomiéesau Confeil , Ôc étendant la recrcance adiugcc audit Amilcon ÉG» 
coflotfayrci qu*il eut haiangu^ ùtfrmftu^n LàWk & en François.] 

ï Tt 




^Pararrcft de Paris confirmacif d'vi-e rçcreance adiugce par le Sencfchal de Ponmca 
j;j'on en fan i554.fut 'u^équc le patrô lay,ou ccluy qui eft pourueu par luy» JÏ^/jaM 
ne dutt receoables au poireflbire côtre le pourueu pat le Pape ou par ÏEotfr ma i«f. 
queiM iwRr^fVys'il a iouy par tCps ruffiTantidemettre ce neltmoins le rem edc J^j* 
«Pappel comme d'abus audit patrô.[Et en caufc d'appel le patron doittouC» 
loof^ cftre préféré au fupcrieur foitordinaircjou le Pape: c6me autrefois fut 
iogépar arreft pour M. Gu'llaumcChauffaut enNoucmbre 1551. Et que la 
vefueâii patron doit iouyr par prouifion comme dc-m rtumc de fonpriui- 
Jcffc^meimc toQcham la fcauce ptcileancc Jogc c: » lum 1584.6-] . 

■'• M Ij . * 
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ptr rtil- Le patron Uy ^vne diappellc de (ainde Cacheanne en r£gliic d'Angerf » 
SSLVr- fcnânt lacaule en main pour le Chappclain par Iny pourucn t & c;oinmis à 
auiHie- ladite cliappcllc, appellanc du Senefclial d'Angers «ufon Lieutenant, difoic 
Mt^if- contre l'intimé qu'il cftoit Seigneur d'vn fict pour raifon duquel il apparte- 
ftrVitron noic Ic droit de contcrci donne ladite chappcUc, en patronnage lay^vaca- 
irtirct'* tioQd'iccIlcaduenant. Que le dernier paifiDlepoircileutlauroitreligac en 
~fBac«|iM. ûoeiur d'vn «iKre , à fçaHoir dadit intiiiie ex Cétu/k ptrmmâtiêaû % avec aatre 
bentflBçeé^ mains de i*£tier^ue,par qui ledit intime s'eft £iît poumoir, prîna 
podéÛioaf & s'efibrcedrcn lonyr» le tout faict incQn/ulnpatrono » Se ùtns (bn 
conrentement. Au moyen dequoy a repntc lad te prcl>»ndc cAïc vacant c, Se 
etra pourueu Tappellant, qui s'citoycnt rendu con^plaignantpar dcuant IcJjc 
' Scncfchai d'Anjou coniie l'intimé > qui a obtenu & le iiî con. plaignant de-^ 
bouic, qui cflappcllant * & pour le<]uci ledit pa;ron a pri^ en main pour la 
con(cruarion de (on droit de patronage & conclii.L*lotimi dir>qae la col la- 
tion par liiy prife de i*Ene(quc,a efté <ar eéu/â ^tmumknii^ficy necelÂaire^ . 
& le droit, luiuani les fainâs Dcccett» & fntuts canoniqttcs,& euft eflé im* 
po/nbi€,oabtenBialayfi^delcfâireautremcm,&CDncluo)t. Paran cfV pro- 
nonce en la prohontiatîon oïdinarc par MoniieurLizet premier Picfiucnf, . 
du i(5.dc Mai s 1546. fut dit,qu'ii auoil cflé bieniugé,&rappcllaut cond«maé . 
en l'air cndc & aux defpens... 

[Le contraire a e(lé ;ugé par arrcft de la Cour dofin^ entre M* Pierre Bef»- 
tiard Adttocat en la CoHr9pouruea de la chappelle de SJeanBaptifte en !*£ - 
glife S.SitIpice de laFené-Mubert » appellantcon me d'nl us do 'apfoaJfion^ 
de ladite chappelle enpacr6nage laie obtenue de l'Ofbcial d'Orléans par M. . 
Antoine îab:n,& d'autre pTeco îcntc obtenue par NÎ.Ican Robert, & demî- 
dcur en rcqucfterLedit labin intime & demandeur en fommation : & M. Jcâ 
Robcii deflendeur d'autre: LaCourouy Boutillier , Mornac& A.Robcir, 
. enfcmble monfieur Scruin pour mondeur le Procureur Gcnaral ( qui a Fait 
împriiMiôn doâ'e Plaîdoye & l'arreft de la Cmir) pour le regard de l'appel 
* comme d'abus* mcit les parties hors de Cour & de procez : & fàifant droîâ 
tant auprinclpal , que fur laiboimation , déclara la prouîfion deiflbin nollc^^ 
& de nul effed & valleur,& ayant cfgard aux lcttrcs,obtcnuës par Rol%prt>Ie 
maintient cnlapèfrcnGon^c iouylTanccde ladite chappelle , &neantmoins 
le condamna à fatisfp.irc à la permutation faifle aueclabin, fans dcTpens, le/ 
ai.Feuticr i6oi.Par lequel arrcft furet iugez trois qycfUonitia pren-)icre,quc 
le patron laie ne peut eftre oonttainâ £prefenter an cas de penuutation: 
Que la prodfion efbnt nnUe, faîâe par l'Eu^quc^ fur le refiu du patrd iaic, . 
lebenefke doit retoornéau refîgnantila 5. Qucle pourueu fans prcfentation 
du patron laj, n'a peuacqncfir polleAon triennale, n'ayant la reigle iU paé^ 
ficù f)offe{forihiii,\\c\x eacecaa^fiaoncDiiadeR^ale^dontledtoiâeftr ' 
jieat&lpecialLC.}, • ^ 
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DE LA GARDE DES CORPS . 

MORTS DES BENEFICIEZ. 

II y a OrJôninf es de l'an jp. art. îx.î4.îj.jtf . par laquelle pour euitcr aux f audes de 
ceux qui nrccloycnt les corps morrsj il clt ordonne , que de lc> Jcpulturcs des pcrlonncï 
tenant bcncficcs,Regiftre lera fait par les Cliapitrci,Co:icgcs & Monafterci.fit^nces d'f n 

Noraire^auec celuy de» CHapitrcs,qui fera prcuu;; pour le regard du temps de lamort de 

bene&cié.l.C.'} 

Titre lo, Jirrefl premier. 

V confliâ de deux collations > IVnc du Pape qui auoit prcucnu, 
l'autre de l'ordinaire &dernicr,pource que par le procès on trou- Preaeniife 
uoit q le corps du dernier poficlicur du bénéfice * qui auoit vaqué ''•p'» 
par la niort,auoit eltc gartic pour cirpelchcr 1 ordinairc>mt celuy de ja nir- 
^ui auoit collation du Pape déboute , & l'autre pleineir.cnt maintenu , par 
arreft de Bordeaux donné le u. deMars 1513. fuyuantlaraifon delaloyy?». moniiVa 
& ce que dit la ^/.j.la mcfincs aucc les deux Auth.qui font z^ttSyCMjepul, Jj"!*^*" 
vt'Uf'df yiHthé.vtd-fiinU.fi^.fHn€.tor.inpri.cQU.v,&c ce que l'Angedit,!» 

Mottes, df iHret$ir.(j loi.ât Imo.in cap.ficMt if. in fi.de hemi. Et pour ce- 
cy font à noter les rcxtes,à fçauoir m /./? ejuis fephlchru. ^.fimm,ff. de relig. & 
fHmpt.fu.& *n l.di fi ^Hts irnpeâttt.^.ficuifHnerts.^ }.idemL*btoéiii,ç*/$.d$- 
«Mrf.Jf.co^.f /r.Et notamment, quand le (ictHmd cftoit mort en lieu où celuy 
qui auoit prouifion du Papc,auoit puillancc&par ainfi de fon dol qui neluy 
doit protntcryCMD./tdes apo^o/icx.fy cdptt.ex ttnore.de rtfcript, 

[Parcillemctsileft prouuc, que pour faire valoir vne refignation d'Ofh- 
cc,on ait gardé le corps mort, félon l'ordonnance de 59. cela cftpuniflâblc 
par corps,outre ce que la prouifiô clè luillc.Et fut dit par arrcfl,que les Of- 
hciers de Chaftclct , informcroycnt de ce fait, contre maiftre leanBargc- 
Jonclc 27.1uillct i56^B.J ; .. x... * , 

Cy defl'us au tiitrc de la reigle de Chancellci ie,W* veripmili mtitiéyzxi qui- J*,^"*''" 
tricnnc arrcûcftpropofcvn fait vuidc en Parlement, pour vne Chanomic 
Chaflcllcraud,qui cft fonnoublc au propos,au txltrc di venfimilt not. 



DERESTITVTION DE MAIEVRS OV 

DE MINEVRS, EN MATIERE BENEFI^ 

CIF. LLE,POVRAVOIRRESIGNE. 

Tmeiu ■ Jrrep premier. *. . . . 

Rançois Matthieu clerc &: bcncflcic,icune Iiomc de quatorze M wur 
ou quinze ans,cft induit par mcnccs de rcf gner la Cure de S. lott"^ 
Hilairc de Luneray en Giuexir de Nicoîa? de Berri. Dont de- ft»u rcfi- 
puis les parcns du rcfi^naiit prefenteaticqucllc au Roy , & à 8"*'^"^ 
fon Cowfçil priuc,ou ki parties ouyes par arreft dudit Côfeil 

.' • • 

♦ ■ * Digitized by Google 




lît II. Pe Refltm,de tnaieurSy&'cLiureUL 

priuc donne à la Rochcllc,où le Roy cftoit,lc i.iour de lauicr i^^udit ledit 
Bcrry condamne à peine d'cmpi ir<>nnciiict dcrapcrfonnc à paflcr& rcdrc 
audit Matthieu procuration cxprcilc pour rcfigncr en fa faucur ledit bencfi- 
CQtEt ftitpar leoicarrcft dc^dii audit Matthieu dc.rcHgner ou paffer pro- 
ciuation uns le confèil 6c authorité de Ton àirateur » & à tous d'accepter lie 
peine d'amende arbitraire. [ Pareil arrcft fut donne en femblable matière à 
Bordeaux le z^.luin 1544.1^3 dclfus l'ait à noter» que combié qu en plufîeurs 
cas foit vn mineur de vingtcinqans rcfiituc ciV matière beneficielle, comme 
St^etr.de yinchar.çfr CemintanM w CAp.fî dnnum.de iHd.tnv'yflo.çj'Beflùn. 
Cét^.ex pane, de iejhi.ihol. ce neantmoins tels remèdes de rclicinot point de 
lieu, quand il eft queuioii d'auoir de nouucau prouîfion de bénéfices : mais 
iculemét quand iieftquelliô de conferuer ceux qucTpn a:&eii^oresy fants*» 
il iuftes & légitimes cau(èsf comme de crainte>doU & autres pour îefquelles 
vnmaieur (croit fccouru. Toute Ltdifferenccdumaieur, & dununcur efl». 
qu*en vn maiciTr tel? moyens ne font receiis, s'ils ne font vrgents, & dont il 
Il aiff«t€ pouuoit aifemcnt cfchapperxomnic s i I cft queftion de crainte, il la faut 
«edVn mi tcUcyjiupoJiit terrer€ (y mautre confiantcm vtrumi ou de dol, que lartronteur. 
3vo ^ cault,<jue l*hommc prudct y eull cftc furprins.Mais au mineur paç 

fi>n imbécillité & imprudence,la moindre crainteÂ;|iiipofture eft ftifH&ite 
InMt"''" P*^"' rcicué fans reftitution du Pape. AtnillalkMonneur du Moulin*, 
itir II rctgic de Chancellerie de ^,refy.num,t9^,f^fe^uenfi, [Et peut en tel 
cas le rcfignant intenter l.i rcintcgrandc.Iugc pour M. I.L. Chanoine de 8«. 
Martin de Tours, lequel durât les troubles pour Ce dcliurcr de prifon & fai- 
re pérerjrefigna au fils du Cajntaine de la porte qu'il auoit es pnfonsjfa prc- 
bende» & ce fils à vn autre iionnnc Gqoh oy, Re<^ucile prcicntce à la Cour 
par lerefignant j les parties cftaos entrée* en fàiâs cottiÉrw:^ fut di^ que ce* ' . 
pendant par prouifion le refignant t^entreroit en ion bcncfice>& fbrét tenus- 
les Chanoines le receuoir à peine de 6oo.liurespaiiljS4ramcdc.Dauid plaK 
doit pour le prcftre,contrc Choppini.B.] 
£ite^"^'^ [Parf II, ARRE sTjVoycz le Caron. liure i.de fcs Rcfponf. chapitre 43^ 
Tn ek" Comme aufit la refignatton d'vn bénéfice faite pai" vn efcolicr , au profit de 
Soj'StVl^ fon Précepteur ell nullc,& telle a cftc déclarée par arrcft de laCour du i8.du 
•doft Sideraoisdeluihi^^. CotoeMaifbeMicbeirEk^^^^ au profit de Maiffare 
wî'u'/.ru'" ^''^^^"r'" Longuet Secrétaire du Roj > pour refignatîoûs faiâes par Maî^ 
if, diVcQ. ftrc Mathurin Longuet efcolicr,fon tds d'vne prébende en l'Eglife de fâin(5t. • 
PM^ Honore, &Chappellcnoftre Daniecn IT.glifc deS,.Andrt:desAi t";,kTt|iicI^ 
pceact les la Cour déclara nulles,illicitcs,&de nul etfcd& vaîèur,enrcmbictout ca 
"^fffiT" T" eftoit enfuiui & pouuoit enfuiure,c6mc ayant les procuratiôs ad re- 
«nei t ou cftc extorquées par AUiftic Barthclcjny \ iok'ir dudit Lôguet,fds,. ' 

n rn7?eT. ^ efi:olier,par doI,fednâion de fiibomatibn» & côme telles & reprDuueesr 
<èroyét Lyiéiii tkles minultes|fqrcfes Se bitfises fiir les regifbes des Nota^- ■ 
rcs : & j»onr auoir par ledit Yioli<îr fait & commis enuers (bndit efêolier &• 
, penfionnaire lefdits fedudions & fubornationstia Cour le concUn^na à faire 
s.'.' j; amende honorable nu parquet dc la grade chaitibre à iouf d^J'îaidsilui eftat 
nuë tefte,^' a gcnoux>tcnat en fâ main vue torche de cire ardentc,dire &:dc- 
■ . ^ l^darer àhaute voix,que màlicieufement,par dol & circonucntion,il auoit in- 
4iàiC& (îibotTjié leçjit l^on^gu^^W<^> dbatt fônefcolier & peHfionnaire>^ 
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leiablableronimc enucrs ldHitsLongucc%& ca autres loo.Itiires eouccs let 
pauures de la Trinité de Pans,& à tenir prifon iuTques à plein payemét dcC- 
dits aniendcs:Et pourM.Icnn Violicr,pour s cftrcaydc dcfditcs procuratiôs 
airrfî cïtorquccs , & s'clb-c ertorcc en vertu d'icclles prendre poflcfll on 6cC- 
dits bénéfices > condamne en 4o.liii. d'amende cmicrs le Roy, & pareilles 
iôœnies enucrs Icfdits LonL;ucts,&:c. Fit outre ladite Cour inhibitions ôc ' 
defka&s à tous inaiftres,pcdagogucs & pcribiines ayant diarge,goûueme- 
«ncnt^eadminiftration <l*cn£ttis êc e^licrs^de i^'accepter d'eux aucunes rt- 
fignations>dircdeincnt ou indirectement , fur peine de nullité & dVunende 
arbitraire , & qu'à ccfle fin larreft feroit lieu à la première congrégation '& 
-a/TcmbIcc, qui ièkroit par le Rôdeur de rVniucrfite de Paris , & partout 
ailleurs ou bcloin feroir,atîn qu'aucun n'en prétende caufc d'ignorance. Yo- 
jfc^cybaslcTilt.i.duiiu.i6.Aricllj.I.C.] ., ' 

• (Par nitreanrèft donné tn Faudience au profit de 3aitliekniyDupuy$,e- LarrCgta 
Ibîir ledit Dupujs aagé dedixan<»<|ai auott rcfigné vnc chappelle pendant "^^"J'im 
1apn^(inde/bnpere>remisenicelle,pouren iouyr , toutainH quil£ii(bit pnUre'pf 
anparauant ladite refignatioDjIe Lundy i6.iour delanuier rail cinq cens qua- îï t*^ 
tre vingt & vn,que Peleus rapporte eiiièsqucâioBSiiiuftresckap.7S.&gr cfWMlle. 
•tekliur€i6.Tit.5.Arrcil^.l.C.l \ 

. . ' * : 

■Sarkdi<lêremnMa«Mn^ailbeHicro(medeHoii^^ oeaeu 
«^idbddVne part,& niaiftrelcti|'Hierornie9& frère AndréGamicrs d'aiftrc^ ' 
éiirkt fraudes & tror^pcrtcs que leditde Montcux pretcndoit auoir efté cô« 
mi/êsparlefdtts Garnicrs en la rétention des Cures de &.Galmier, &.S.Iea . 
"de Seaux:apres que Icfdits maiftres Ican &Hicrofine Garnicrsjcnfcmblc le- 
dit de Monteux ont cflérefpcctiueiT) cat oiiys,& que la matière a elle mlfe 
«n dcUbcratiô,& du tout fait rapport au Roy »ludit Seigneur a ordonne que 
kfiltts maiftrc lean & Htero^inae Gadiiers > {eront tenus bailler & fburuir 
jaditdc Moptieux proainttioii valablcAnonfraiiadiHenfetpoBrrefigncr leÇ< 
dites Cures & ChappeUes,& ôu*à<e Êiire iéront cotraiuts par toutes voyci 
& manières dcuëst& raifonnablcs^mermes par emprironnement,& dcten-* 
tien de leurs pcrfonnes.Fait au Confcil priud du Roy tenu à S.Germaiiji en 
Laye le premier ioiir de May 1555. au rapport de Mondcur Berttand;(garde 
des icaux de la Chancellerie de France. 

[ Ayant rdignc oâîce>& la reHgnation eflant admifc}!! n y a plus ordinal- 
■ement lien de peniteace pour ie maieuK& cft pratiqué le t,àk,d* remmtfàw 
«ooune fût iugé {blemneoement le j^Fcurier ijSi.pour vn nômc-FIcrantre* 
iîgnatairc d'vn nommé Roze pour la Preuofte' du Vaây»kquellc iiit adiugee 
audit Hcraat»&Je refignaot côdanmé es dcipenstVo/ez <y après ratreft 4. J 

III. ^ . 

Autre Se notable arreft à ce propos eft infère cy dcfTous au tiltre de refti- 
tution en entier>arrcft troiTierme^donnc aBordcaux le y.Septetnbre i)Oo.ou ^«""^ 
7adedaniîoniicicabkde4s(b9ttâere.Ti^ V 

Sur la requefle prefcntec au Roy par maifbe leâ B enoift,Pre(lrcDodcur ^fj^^'* 
«B^BPBtjOikâaïké de Xheolpgjue enrVoiucciîté 4^ Paris , par lai^^udlc «ft ■ 

"... . V" . M m 
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fow fro- poarWsouièsy contemiés^Uwmloît^ QDOcbioit pleoftindilScP 

«aocc g'^«^«^ Roy,feii$ autre fohnfc ne figure de proc^s,ains feulement la ptirCvCfC 

boa tei« rite du fait cogncuë>cotnmanderS: ordonner c|iic ledit Tuppliantâtll remis 
£*'beotî C l la poffcfTion de Tes bcncficcs,c|ui eftoiciit les C jfcs des luiioccs en la viU 
ficci • a- le .{cPai i'v,& de Pouilly au diocezc de Scns,pour d'iccux en iouyr ccmme il 
laifiit aiin.îrauâtla rcfi ,'nation d'iccjx faiccc au mois d'Aouï},i55é. au-prof— 
fit de iiuirtic rrx: •isScmclic fon Icruiceur îk Vicaire en iaditcCurc des la-, 
nocents , icelle rcfignation fat<^e par ledit fnppltant cAant en extrémité de 
maladie,& audeicfpoir defa vic^par rimportiinit<$> & periuafion dudil Stn. 
mellefon feruttcur rV Vicatre»quiluy promettott luy remetoeen fetnnittt. 
IcOits bencAces , f i cas cil oi t que ledit fuppliant (on maiftre retourmft en. 
conualcfcc;i :cv?: vUie phiftoft il aymc roit mieux mourir que de le tromper» 
&luy faillir dcpromcilc. Aquoy tou*csh;îs u lùiiiroit voulu cntcadre,dc- 
niant auoir laict aucune promcHc qui mrt,oa(<jicol>lis»atoire. Et pourf^C" 
compiiiremcnt9& entrctencnt jiu de laquelle, le itt iuppluc le peuiè valable- 
ment pouiiînrarc en iugement on dchor&P u l ^j Wl Mi j^partifij^di r h yicil é 
rcqualeles£ue(ques d*Amiens,&SdgiM4ti^de'iloifl{ Conicfllers &nni< 
(Ires des rcqueiles ordinaires deThôftel dudit Scigncuisauroicnt efiecôantt. 
afin d'en faire leur rappoit:& depuis au lieu duditEuclquc d'Amiais dibro-' 
gc maiftre Cliriftofle de Thou,Con(ti!îcT-A'Prcn.!ciit en laCour lic Parle- 
. nicnt,dc rordonnancc duquci>tv Judit Si;ij^acur de Ivoiliija-iroK cite mâdc 
• • ledit Semcllc,& ouy en la prcfcncc dudit fupplianty& baille par efcrit vn of- 
' fre,parkqucUe pour leoinnpenié du bien i|iwleflitfii^ 

rd^nant lès bénéfices àlôn proffit,conlèntoit nnl! en ioayft (a vie durits 
' fif^iâtks deniers par l^niaiiùdudkSemcUe^Iay delaiirantq cho» 
fe'pour fon viurc & entretcnement.Cc que ledit (ùppliât ir'auroit voulu aci- 
cqiter pcrfiftant en fa rcqucfle. Apres auoir ouy ledit Scif^ncurKoy»cflât en 
' fon confaMc rapport (]'ii 1;tv en .T cflc fait par le lit de i iiou Prefident, qui 
^ ^roit ouy les parties , & vcu ce qui au )it cftc mis par dcuers luy de la j>art 
duditfiippliât,&f o&e dttditSemelle ficnee deluysloelny SeignenrRoy paf > 
faduis 8c deUbcraci<in des gens de fon ConTeiffancpiel c/coyent prefènti^ 8tf 
^ afîîfloycnt lors le Roy Dauphin,Roy de Nauarre, Cardinaux dcLorraine& 
'de Sens,garde des icauxdc Frâcc,Ducs de Guifc,d'Aumaîe>maiftrcGillcs le 
Maiftre prcrnicr,& Pierre Scgiiier Prcfidcts en (a Cour deParlemét,Bapti- 
fte du Mefiîil, Kmond Boucherar , Aduocats , & (jilles Bourdin Procureur' 
gcncral:adit 6: ordonnc,dit & ordonnc,quc fans auoir c(gard à l'offre faiâe 
par ledit SemcUc,& ayant efgard à la requcftc dndKt Bcnoift,fuppliât,& ccP 
ieintcrinant,que ledit fuppltât (m rèn^MIr fleftiàif^^âpofldSiô 8c iouyf- 
;^ce de Ces bencfices,qui font les Cures des Innoeâis & dePodillyyponryâr 
!!^ar luy en iouyr comme il fàifoit lors qu'il paffa procuration pour les rdî-^ 
tgnerjau profîtduditSen-ielle f^m/cruircur &:Vicaire,SL' que ledit Semelle fe- 
ra tenu de rcmcttrc,&: refigncr Icldits bénéfices es mains des Collateurs or- 
Otdiaji. dinairesd'iccuxrpour par eux en pouruoit ledit Benoifl: fupplut. Et àce fâi- ' 
re cbttsé rc (êra ledit Sefnelle contraint jiar emprifonneinent de fa peribnne & tien* ' 
iM<r^( drapri(bnenhCondergcric<mM9ts»hifi]uçsàce^u*|layt obcvà ceprc* 
/oit arreft,&t]a*enikfenientil a^efté esocutc.EUtMBcjell]ëffitSemèàe 
"^"^ condamne^ à rendre, & reftitaefim<foBèndiiftfuppIiant,tou5&vn,&€hacttt^ 
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,cvifk peu praidce 9t ^âeenokyCt le^ix SqncUene hày.euà 
^yfur iceuxdedmts Icsfiabqocjedit Semielk^&âspo 
fe £iiii€]pKii^r ; & ce qu'il monArçra auoir paye audit Bcnoift Se autres 

charges,cjnc lc<lit Bcnoift cuft portées s'il cuft cfK- iouyflànt.Et outre cfc le- 
dit Soiicllc condamne csdcrpens de celte pourrmU'»doiniiiages & latcrcfls 
tels tjuc lie rAifon-Pour exécuter ce prercntarre{î-,cft ledit deThou Prciulct 
coaanus.linioint aux Aduoeat, oc Procureur gcuei ai dudit Seigneur d tu de 
lAtadcr , & pcxirfiAiK rexecu^n^pftrç fsùâo le (eut, nonobfknt oppofi- 
tioM on appellations quelconyiesA 4ns prciiujigg /iy^ll^i^ij^y |f^j[f ^i^-. 

gheur a reCeruéyÔc referuc la cognoin'anjccà ik propre pcflontic^ kdleinter- 
ci ùnt à tous Tes iugcs fouuerai ns & i n ferieurs. £c à ce que ce pideot artcft i^, 
fcruc de Loy,eii cas & caules fctîibîabîcs par tout fonlloyauincpaySjterrcs 'c' 'f h"' 
& feigneurics,ellans en ioiiobcinancc:a voulu & ordonne qu'il foit ]cu,pu- '^°*"** 
blié)& enregiibc es rcgiûrcs de toutes Tes Cours fouueraincs &: iiifcncurts: 
dûwMnt en nuukmene ctom-fès iugc? & officiers,a'ainlî k tairc,&: à toui 
fcsProciireiirsgeiiCKMii»&.partkii]^ diligences.. 
Baitaui^nfeilpriiiédiuiii^Seiç^^ , <)eou àPaiisk.vin»^^^ 
«f Aurtl>ran mil cinq cens cinquante huiâ.Para(I(^ par nionuoir lé Ourdiml! 
dcScns.EtlIgncae 1 liou/rdlc matière eftoit digne d'eftrcvuidcc par vn 
Roy fouucrain n ayant lupcncur. Ht cft laloy, qui en refultc fort notable, 
non feulement pour les bénéfices , mois pour les oftices fcculiers , elqucis a 
cftc renoncéjfoitpar funplc renonciation ou en. laueur,pour en refoudre les 
doHtes^qui fc prewntciit ibiuent ibr rinterpretftioa M <boit commun,par 
koacl rmbtrement vn rcfig^kant n'eft receu à requérir d*cftre remis fcùe^ 
ncnce^intafiefigllé.Ccâ le texte du chapitre txtrMtjmtffM.âerentimtùii.'jé'- 
eap.fu.im pericutof.vv.fu.j.vokc fufï-cc le Pape,qui euft refigncla Papauté. 
gMp.pri/na.de renunetat.ltb. vj. Et qui plus cft par la feule pourfuitc & ottroy 
de congé de rcfignerj on cil contraint dene varicr,& de demeurer fans bc- 
tkcîkfx,€^,<fmdAmc9AendtUcemtÀjt re¥MntùuiQ,Tout cela a lieu,quand i on ^'^f*** 
'•>ir» éeâré^^ynsiaÊe^téàtfhtné^dc certaine fcicnce.Mai$s*4y ad^ îcTJnl'nl 

fraudc,riiggcftion,o« autre Giu& contre k naturel delà li^^ai ces cûle ' ■ 
droit n'.i laiffé les refignans fans remedes.^^ii^ h$€,t9i»téi*&€.j4bhâ«.^mi 
met,cauptot. Dec.in cap.ifM refcrip. à fçauoir,que combien que les rcflgna- 
tions valent t!c rit^ueur de droit , ce ncantmoinslc rcht^nantales moyens 
Ottucitspour foy pounioifîqui font pour les oltices,i'actiun prétoire & ^c- 
VU^Ae^^^dmtiÊitiSÊÊ^lèÊ^tïiXt}^ que les iugcs lais 

& notant* 

tn0Diti€ttioan^0fijif^^ qui xCa Cuvcnéofi^mim'ifmtÊiéi 

fx-^oni.â- *tfiio^(frn9nfMmm» me exptdirr.cômc ie voidpar les arreftsprc- mlnïîfc 
ccdcnts de ce tiltre,& aufîî par le fécond arreft cy deffus au tiltre, <<»r»^4/. 
contre vn maiftre qui auoit contraint fcn feruiteur à refigner.Le fkit de ccft 
arreft Ccroit aifé à. conccuoir fans l'obfcr uance de ce Royaume , qui bait les 
icgrcz,re(cruations^ toatCLfii^ons venans à rendre bénéfices hcrcditai- 
«SGan»trenientUii*^«ficntnéittfimia^ dudcuoir^c 
nanircquc Je tenir promcflc , & ne <f ifc|||i »u<ldpooilkf autruy fiwtf ' 
liiircdc bonne foy. Et tout cela eftcli«iCÉ^|hjisconfiderable^4^^ 
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raifon du àii^.venunj.eodjtt.h à où cfVexpreâèmcot dit,que h rcngnatîoii 
n'dl cfTeéhictle ^nandelléeftfiiâeà vn tovroufincctint al»|>rtoe jVn an* 
trc:& pour ce r«gani fut vne (èmence tmiiiileeipar laquelle celle re(îgiia66 
cftoit dcclarccncccrrairc& pcrpctocllc.Or icy lacaufcfinale deJft ttÉffii^ 
• • tion de noftre maiftre Bcndift>cftoit la promelle de Semelle t car cncor qoe 
la maladie fin griefuc , fi n'clîft-il iamais refignc fans ladite promcffe de roi 
troccdton, qu'il faJloit doncjues accomplir , autrement il y a du grkf & de la 
fautc,qui doit fuffirc à refoudre telle refignation.M/?.^*/^? n^4fijUtt»ncm. toi» 
Ofdbui* jyir«Tbiitcelaiufques à preftntcnpratic^uc,iH>usanoâteAéooiiiicEra& cnco» 
imeieft plus le moyéctesVuidrcfIbÀ ofdiiMiir«»&i»cmio^ âÎKoiaeJ^ 
de cefle cft vray outils ne peuu£t admettre rcHmiatios aittres»^e£iiiplesniiait enté, 
d^ms verbalcmehtfiirlaprefentation des fimples procurations qui leur font 
* prefentecs,quc c*cft pour en pouruoir certain pcrfonnage,ils dcuront tou/1. 
iours mieux aymer , que cela pâlie par leurs mains, que de laiflcr aller a Ro- 
me. Ccfte loy finablemcnt contraint en tous pareils cas les ordinaires d'ad- 
mettre vnc retro€cflion,& en pouruoir le premier cédant & nonautrc. Ce 
^ûrtb'pontronttroiraefeibangcpOQr'la'diminudonde leoslibe^ maiti 
ar ils y pcnfcnt bientil y a de l'augment pour leur authoritc. * . 

[ Ceft Arrcft donné au profit de M.Iean Benoift,eft enregifl^rc en la Couf - 
de Parlement le p.May 1558.au Volume des Ordonnance; du Roy Henry 
l.au feuillet 447 .pour fcruir de loy en cas fcmblablc:& de lait depuis y a eu . 
autre Arrcft femblable donne en ladite Cour pour M,GiUcs I ixcrant, co- 
tre M.GuiUaunic Bugnon,du ti.Fèurier 1578, CarJtukie i.chap.45. de fe$> 
Refp.6cencofcs dcptïis-aiitreanrcft dti CcNi&flPriii4iui^ 
jfefenie5tretenticii<lepeBf»iu* i^^: ^ -^^ ^ ^ ^ ' 

e:^traiçt dv conseil prive. • 

ENtrc focur Renée de la Salle , AWjcIîc de i' Abbaye de S. Antoine Def- 
champs Ici Paris,dcmandefdfe«i Reqoefie da 4.Deocinbrc 1 6oi. Ec 
foeurMarie de la Saye Prieure dttPrlcnrc de lliol^iai deScnliatdcftndcBeC. ' 
ic.Vctt parle Roy en fon CÔfciUla procuration de refignatiô de late Ab-'. 
• bâyeipar Dame Icanne Dupuy,cy-dcuât A bbeflc,au profit de ladite RetoCv 
de la Salle du ij.Fcuricr i6oo.breuet de fa Majcfté dcfdits mois &: an,proui- 
fions & bulles de ladite Renée de la Salle,du mois d'Auri! audit an , procès 
verbal de prinfc de pofl'cftton de ladite Abbaye du 9.ium audit an , coppic • 
d'arreft dudit Confcil du mois d'Auril i$5S.entre M.Iean'Benoift, Dodcur . . 
en Thcologic,&M,Fr%ois8emdlc,poireftrcrdniegréenla po&IGi&deit 
laCnre de SJjmocent de Ptri$,bref de fa Majcfte',fignaturc, & Bulles de 1»^ • 
«dite Abbaye>obtenucs par ladite Marie de la Sallcdu 8, Feuricr,& 17. luin, 
lto*,portant création & aHlt^nation de ?co.cfcuz de penfion,fur les bien^ & 
reucnu dclailitc Abbaye,au profit de ladite Renée de la Salie-.proce's verbal 
de prinfc de polfeffion de ladite Abbaye , par ladite Marie de la Sallcdu 15. 
Aoiift audit an,lettres dcComcnifllon du 4.Dc«mbre iÉQ^poiir.aflî«ier 
ladite dcftcndcre/rcauCoiifclàexploitd'affignatio^ 
fiis des peresjondel 0r frererdeiaitef parties,par eux donne fuyuant Toi dG- 
nance w confcil 1 rapport de deux Médecin s de ceftc ville , de la maladie de ' - 
.laditftdeUSalkilocs y'tlkawfi ga é to ditcAbbftyedtt ïi . Iii i ^^^ dernier 
" / paiïi^ 
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paCTé. Audition de Claude Gilbcrt,Notairc Apoflolique» ,du Dioccfe de Pa-» 
ris du defnier loin , qui a receu laîlite^roairation pour réégner appoince- 
ment en drottjaduatiliemais» imieiiCures» ft Mut ce que par les parties a'e» 

ftcproduit.SA Maikste BN son conseil, a ordonné & ordonne qucla- 
dtôe Renée de la SaUcideniCiircra en la poncfTion de ladite Abbaye de S. 
Antfioincpour en iouir comme clic fait,& taifoit auparauant qu elle pailâft: 
procuration, pour rcfigncr ladite Abbaye, à ladite Marie de la Salle, (à fœur, 
* /acjuclle luy rendra & reftituera toutes Icfdites prouifiôs obtenues en Cour 
de Romc,de ladite Abbaye dans huidatncpour toutes prclîxions>& dclaiz, ] 
antrement & il iànte d^ ficitfiûiv dans ledit temps^y iba 
■tesvoyesdetfifs&raironnablcs, & iinisde%cns»attendu la qualité des par- 
ties. Fait au Confeil d'Eftat du Roy , tenu à Paris le r.rour de Juillet l6oj. fi- 
gncrHuillLcr.Voyczlechap.(S7.du i.liuredesQ^içuîoosde M*MayDardt& 
U Quclhi47.des Qucft.illuft.de Pclcus.] 

[Ccftc loy pour les beneficicrs a aurti lieu entre officiers Royaux , quand Uftmblt 
ils ont rcfigjîc en griefuc maladie à leurs parens,& alliez ou amisjfoubspro- JJVeclÏÏÎ 
métt de confêruerfeftat, SEdereftitBtion venant^ gncnfinhAE telles refi« ii«a ^ 
gnationsônt cefte condition tache,€omme la donation àcadèjGle niort,que y[^f!,|^^ 
par la conualcfcencc du refignant elle fott refoluë , &: n e s*en piiiflè Ic Itd- P" m« 
ptsÈCmn aider.Garon.liu.2^p.i6.de Tes Rc^onièsJ.C.] mISa 

m iev** 

t . • •'IBfl» 

«antic^- 

■ " ... • ualefcéce. 

Siapfesanoir permotê bénéfices, Tvn dcsdeox pcrmntansn'aaccomply d('pcrm.l. 
ou bien y a eii da dolffr IBir à ce moyen on aotre^Uc MrmittatMMrfiibieéte t ^ « on de 

à rafci fion, le procea de cefte reCdûon doit eftre traiâe ^ardeuSt le inge-Ec** ^^f^JS^ 
defiaftic» ^àlny&non à autre fe doit addreflêr pdf requefte rintcreffc, y '«jge 
eonxmc fat i ugé par arreft de Paris le .deSeptembrc Tan I5lâ* Cy deûîis m 
vlxicdeftrmMéitarKÙdçimcr* .1 



D£ s 1 M O N I 

SimoniejlTfrefie.fit crime <Ic lefeMaiefté.fônt tcnu^ nour mcfmc cCpecedectime6.fi 
}. f.vmm. Et les Canons Apoftoliques n'ont feuleiuçnt dégradez les Preftres ou Dia- 
cres fîmonismiecaOï^tt les ont excommuniez & publiei cooumc Hcrcuqucs * Cou»/. r»« 

\m^.M.l ... • ■ • • 



Tikt 



pr'^'^^^y^ Lcxandrc Hardouin Fournicrs frères baftards, font enfans y^prop* 
ï d vn Pi eflrc txfolmtA.].\ n d cux,à fçauoir ledit Alcxadrcpai teÛM«Jc«- 



^ w'iv^ libîc j><))icf]curdcdeux bcncticcs incompatibles, Eglifcs^**^ 
~^ •» Parrochiales,rvn au dioceze dcMalcrcz, l'autre d'AngicrsiC- 

i ftant.malaùc pafTc procuration p$tar religner , »» fémmm^ dç 

Hardonia és mains du Pape le dM^t^egat en Fcancc le Cardinal, 
d Am^oifès le^il bcrveBces. La refignation cft adn»i(c>d||i|sfiM^ar^ 
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•iM ii.Vc SimomeyLiunllL 

deux bénéfices dudit Lcgat par vn dcuolut. Maiftrc Ican Bouuaut împctre 
ccliiy qui cft du diocczcd'Angicrs , de l'Huefquc d'Angicrspar autre deuo> • 
Juiîàrprcnentrefpcdiucmcnt pfjircfiîô.Valin forme complainte à Fournier 
poirelIcurrccI.Bouuaut intcTuicnt,cjui cit,t|u'ilefte{colicr>& iait rcnucycr 
Je tout à Paris par dcuant le Prcuoft dudit lieu ou fon Lieutenant confcrua- 
tcur.Apres ce Bouuaut religne a Valin,c|ui fe fait fubrogcrrc^ vtriM/^ue turw 
mxtUjdit t|ue le bcncHce a vaqué nonobllât laprouifion de Fournicr,&;qu'à-. * 
celle vacation le droit de deuolu à rordinairc,&: après le temps l'e l'ordinai- 
laiai G- re pallé au Pape ou ion Légat. Les raifons font , Pnmo , car le Légat n'a eii 
puiliance d'admettre rcfignationsjin fMHcrtm.SccundhyOVQS qu'il eult puilfan- 
ccjfi n'a il peu liifpcnlcr de la pluralité deldits bencliccs auec vn baftard : ef-*. 
ffritenimdMofi/jj^M/arid^ifutnonpa/Jknf/fafearcdz»umi(jtdem.Tiriie-,i\ y adc • 
laSimonic;car il propole que Fournier a dc.nnc grandes lommcs de deniers 
à fes parcns, qui eflt yét familiers de la partie de fon frercpour luy faire re- 
p fignci :ik que ledit HarJouin a promis ne prédrc les fruiCts defdits bencHccs 

du viuant de londit frerer&aulli qu'ilacompole' à grandes fommes extraor- 
dinaires au banquicr,pour luy allcurer fon faiCt. Htpar làtellerefignation 
vaudroit au preiudice du rclîgnant,non pas au profit du refignataire : par ce 
• • que dit Bald.in cap.tfu^d indnhùjde renHn.Cclt en (bmme toutl'intenditdc 

, Valin qui conclud. Fournier dit qu'il cft refignataire,& qu'il a eftcdcucir.ét 
pourucu & eft en poflcflion,&' n'ont lefdits bénéfices vaquc':yîVwi»/i'<rw/i« ro- 
. firendt diuo/itium eJl.Sectindo-iW dit que (à procuration contict,de refigner in 
^ f.iHorem es maiis du Pape,Legat,ou autre ayant puifl'ance,c^' p«^^>cr fifnpLici- 
ttr tn mânihm ordtnârtf 5/f»fi le Légat n'a eu pui(?ance d'admettre w faMortm^ 
cela feroit réputé pour rien, fins feruir ny nuirc,&: notamment quand du vi- 

^ . uant dudit relîgnant la proairation a elié enuoyce à Rome où elle à efte' ad- 
mife.T#r//è,que ledit Légat ordinairement admet refi^nations in f^nortm:^ 
cft ce point entre fes facultcz.^K^r/ijdit qu'en fon ablencc telle procuration ' 
a efté palTee & n'y a eu iamais fimonie. ^r»'tf,qu'il eft dilpenfé à ^aru fuper 
pluraliiâte bentjictcrutn tncompMtjh/iurrt^CT fupe^deftUu r^t^/iiï.Dit plus,quc 
quand par les fautes lufdites , l.i rcfignation ien>it vicieufe, fî eft-ce,que par 
làjlc bénéfice ne vaqueroit point du viuant du refignant , & à fon preiudice; 
pern§t.lnnoc.(£r Hifli.in c«p.cmn vntHtrforum.de rer.permuf. d; deet(iotie Roté 
tcxxxv).(^ loÂn,j4ndr.in e.dudum.dê Çtmo.tn t>j. Apres ce que les parties font 
appointées. en droit fur la recrcancc, maintenue ou (cqucltrc, produit & cô- 
u êdit ) Fournier impugne de faux quelques pièces de la production dudit 
Valin , lequel obtient lettres par lefquclles eft mandé audit conferuateur de 
luy pouruoir d'vn fuflîfant delay pour faire venir (â bulle de Rome, & le re- 

V ceuoir à la produiretcar il fe dcfiîoit aucunement de fa prouifion du Légat, 
Valin l'empefclic , & y a incident fur Icfdites lettres appointe en droit , & 
ioint auec rautre.T/»««m,par fentence dudit côferuateur eft ledit Fournier 
débouté de fes lettres,& les parties déclarées contraires en leurs faids & ap- 
pointées à inl'ormer,& h recrcance des deux bénéfices adiugec à Valin, deA . 
pens,dommages & intercfts referuez en difhnitiue. Valin appelle & releue à 
la Cour,oiï par arreft dui^.Decembrc r^ii.cft dit mal i(ïgc,& ledit Fournier 

. •> déboute des fâids de fon indignation , & autres pat luy propofez,& Valin 
phinement maintenu cfdits bénéfices , auec defpens de la caufe principale, 
dommages & întcrefts. [ Lc'17. liiin i^%w(\xt le fei^ mis en auant centre: 

vn DodcuTt 
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m DoCboirdiall «Qait kccu trgem pour vne Core^ <Iît> qull commiot- 
fiioit ea pciwiiBc.Et nocable,conibien que le décret âepactfUisftgtftith^ 
fwnTak Iieo (joancl il y a Simonie en ki prouinon:7'outcsfojs fi on v vient a> 
prcslesio. ans ou n'eft receuablcccrrrc le Simoniade, hu vn faiAdeli- 
flioiitftj|.4tisapies la pcouiiîon déclare aon re€€uableic4*Maisij74,] 

II. 

SousU promcfletju vn nommé leanPoikc ùc Grcrnlcu , fai^^ilcân de coîjîïj* 
tatiayde luy laite obtenir, & rccoiiorer UCommatidcricde fiiinâ Antomcj pour p.-. 
Jcdir L«ua kiy baiileraaiiaieiK , 9i pourceftecdufe la tomme décent efcus: ^^JH^ 
'depuis les chofes viennent en tel point > <]u'il n'cft po(sible devenir marche retcftnuc 
pàrPollet . Littra luy fait demande de la reftitution de cent cfcus. Il contre- 
dit,&: fc lient-au fort rte la ma>(îm<' de droit , qu'en tel'fs catifts dcfcndiîè'î,?; 
eKoibitantes la faueur cU à icciuy qn- tjcnt, /.fi duo ddo.jj.de dd. La matière 
mifeiurle bureau au Pailcmct de Gicnublc,aucuns (indrcntpcur ledeml* 
deui âdinfiétr vfut^ npmiâ^peruxtjn c,dtkttorts,d* iurciur. Autres tindrent 
pour le défendeur (êloo ladite loy $ féiÊ, Aotcn diflèfemaient Tonlnrcnt 
dcmeflcr ceft afbtr^ Milnif^r t^lli^^nimiàiÙM ^ite toat alnfi que fi vti ioucar 
qui a fai . f cr. e exccrsiue >a cAtf le promoteur» 41 ne peut eftrrrecea à repe* 
ter : & auisî s'il a cfté prouoquc par celuy quia gaisné ,H peut repeter, p#r 
teot.per nos in \'\\.hk.in pruceptum^Nô w^rr^tf^/m.A lafuiiede mermeraifoR, 
fi Latra a cfté Je prcniicr inucr teM de ce propos fimoniacle , il fe doit i aire 
& retirer. AuGi)(iPoUct l'a eAc,ti doitcauoir et qu il a baillé:cV{V i'opii.ion 
d*lDnoc.i»c^«i« pleripUt jeimwmiiê^tdrfm TéiÊàim fiitconclo,& iugc pat 
arreft eoran i49J.qoe Follet cAoic abTousiSe Latradebouté,0e n'y a dîBicoW 
té que fin !c cliapirrc,^tflMi#v/, qui cft foluë par le chapitre fitm emrngât^iê' 
àgrrmr.à /çaaoir,que vfurepromife porte crime pour le re^peâ do acander; 
mnis pour îc rcfpe^du dcbteur , non : car par ledit chaphre eitm €t»tin£âtj fi 
•4 le cit pr 0 m I ' c p^r fci ment,il la faut payer : mais peut la iimooie,eoiiS dcttf* 

[ PadUon Ample de fimonie n'cmpelche le décret dtfétdjîfù ftjefirikm- 
ffljyotrd Imte i^xkÊfj^X^I 

UE DISPENSE DE NE.RESIDER. ' ■ 

De larefidcncc <^es Curez^voycz. l'article ^«dcTEdiâ Tur icseftats d'Orléans. Fârciite- 
aictttpoDr fa refidroce des OrtUicrs>con meBariUt'!k,Senri'cbaia,frc.qiriflftoiefftlariiicca ' 

pcrfonncls fansJicutcnansou fub/^iri tj, finon que l'on L-t exorrc pour caufc de maladie. 
Vbjrez l'ancienne Ordonnance dtpbilifpcs le £çi^&ceiied'Orleaa9aart^S# &deMi> 
cei/frd<B!ois.B.) I 




^ TftHB pîufîeurs pat tics dont peut cftr€prin$argét,t'«»trt>Ii- ^Z^nt'^ 
^■^2 "c vhc en vfagcdont les Euefques font clbc,&lenftreceaciirs 



u\. wu». vt.i|gv,uviji ica £.uciqucs JOiu Cliac,(MeiirarCCCDCIirS do Ljfut 

î II cftiîrîicntcn rccfptc ordinaire : c'eft que les Curez ne pou- ^^^^^^ 
vt r>" f unns rcJider pour cfirc ailleurs obligez, ou bien ponfcftudier, i«t lS!m 
JéisSSaéf^ ^oriC icnns,pourdccccllrc difpcniez, payer finance: laquelle JjJJ". 
ciio/èëiwef ^u elle foie nommée grâce » neanimom* en ibftancc cft cx^ 



« 



Di< 



9fO ' i}.D^nJi Je ne n^der^Um IIU 

jâiomcff qoemeffieorsiesgeosdu Roy tcmonftrcrentà la Cour. Laquelle 
pàrfonarrefl ordonna que les EDcTqiicsreretircroieilKieplutf cendre ar- 
gent àccftc caufc: &: cja'i ircroicnt tcnu^ Jf re ndre & remettre loue ceqa'ilt 
auoienc rcceu auparauant, pour cure diitribnéaux panure* a ia difcrciioii 
delà Coun^cju'à celle Hii Ici CDinptcs des rcccucufs Ictoiciu çxiubf*.Lftiit 
aircil: prononce lur le ciiampjlc ^.^cburjci . 

j[Par Tarreft doon^ entre rArchcuerquc de Bourges,& les DoyeiuChanoi- 
ses & Chapitre de rEglifc CaUiedrale, pour leor reiglem^ du 27. Juin i|42* 
qui eft au châtre premier de mon Recueil : ia Couryfuiuant les fainétsDe- 
<ce(Sf<|ttt (ont rapportez en la Pragmatique fanc^ion , Ttt.de elc^i$mb.eMf,9$ 
4mni* (tr cap'T^oianti ^ tot.m.de SymontM txtr.tn 6.î-r extrâu. fit inhibitions 
& derfcnfcs aud t A: chcucfquc de picr.drc pîus d\ ii clcu, qui ne valoit que 
40>rol$ j une ^our coiiaiioni foie dcuolu* ou auiremcut) ou inftituuon , que 
feaufcircf efcnture Se expédition de iadlâe coljation on inliiuuion ( ce qui a 
faiSé par Tordâmiice des Eftatt de Bloîs arc.to.oul obiêrué au mefaie Dio. 
cetèiou on prend auiourd'huj vnie liures au lieu de 40. Cols :) £c quant auK 
Jettret de non rcfidcr» & congés qu'il baille pour defcruirau lieu desCoces 
abfenS|luy inhiba de balMer aucunes lettres denon lefidcnce 8< congezdc 
feruir au lieu des abfcn ce n cll pour les contenues & exprimées en droit: 
& en cas qu'il en donne pour lelJucs c-iufes , ne prendra que lO' iois paiilîs 
pour cout(cc (^ui uiplc auiourd'buy.}I.C.j 

•H. 



y^»»' La choCc cft fans doute, que les Eiierqucs , leurs Vicaires & Officiaux ont 
oîfiuf at pu'fîance de dirpcnfer leur Cure? de leurrcfTort de ne rehder & d'y mettre 
peut >iif va Vicaire, m3i> aalTi s'il aducnoic i]hc deux plai JalTcnr d'vn I^enefice de cc- 
«r«ûéct.^^ Torte , & fulfcnt pourUiiaaiis a auoir telle d fpenfe , en celle côcurrcnce 
il'ellrjûibnnabie prendre cc^noiflonce de caufe » nybaiUerà IVn defdîâs 
• contendans ladite difpenlè : car ce fcroit hitt logement de recieance du be»* 
neficequi n'appartient au luge d'Eglife, mais auiuge temporel «par Iaco\i« 
ftume de ce Royaumc.Et de tel oâroy de difptfnrefut îugc par arreft fur v- 
ne appellation comme d'abus , intcrîcttceparJ'autrcdesconteodanStquele 
dirpcnfant auoit abufcilc l i.Febnrier,i543. 

[Les Chanoines dcl'Eglife de Bourges & autres bencficicrs font^lirpen- 
fez de la refidence en leunantrea bénéfices, m efmc es Cures y commettant 
\ Vicaires de fttfli(ànceiboiitie vît 9c iiKstirs.Iugc par arreft du i$.Iuîl!et 1563. 

3ui cfï au chapitre j. de mon Recueil. Les Chanoines de Beanaaîs preten- 
ent telle exemption par Bulle de ^/fif^rM», Neantmoins en vtvc appellatiô 
comme d'abus de rOfHcial dcTours , qui auoit ordonr^ que le Cure de la 
Perte Bernard , Chanoine de Bcauuais , fcroit difpcnfé de la refidcnce de fa 
Cure,y mettant Vicaire idoine , fut dict >bufiiicmcnt iugc 5i ordonné qu'il 
defleruiroît ca pcrfonne : Plaidant Martin & Pafquicr , le 12. Feburier 1587. 
Ceux de rEsHie d'Amiens prétendent le fèmblable par priuile^ de7iM#s. 
Juquel t etié derog^par?iiir j.4nw0i)68XC] 
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t.c Xandf ly.Nouembre i^f^m lagiana* Chambre cb ^UAàcyé^tt&âMit îjj;^. 

mon/îeurîe Maiftic , le Procnrc ir général duRoy fut receuappellant com" dcrparvn 
me Subus de la clîfpenfc de non tefider , & tenu pour bien releué» & que fur g^J^ 
foi) appel rEuefquc d'AngicrSj qui auoit donne ladlclcprouifion, viendroit 
ûV/encire au mois ; &au lurpius que l'appeliaac > t^ui ciioïc vn Cuic » fcroic 
ceoo eeddcr fiir fbi| bénéfice , & à ce (ttoh conoraind par les puiilànces £0^ 
clefiaftiqacs & icculieret 9 à /çanoir Ecdefialliqoeg par cenfures > <leC> 
qocfJes ledit £tte^e idoit tcnovftr » te iêcuticfct par iaifie deiba tem- 
porel. 

* [ Toutcsfoisnc faut pour aucune faific depoflcJcr leViciirc , nydila- 
pidei ou bailler à moindre prix le rcucnu : car en tel cas l'appel vaudroit 
de ladite làiile ôc criabli/Ièment de CoiiKniilàires : comme h\t plaidé par 
Monfieur daMc/oil , qui remonftra<pi*iliie£iilloit Ci enroitcmenc ÔctW 
goiirenfcment înterprettcrcdtâdelarefidenceUe i^.Iuin i^6^,WoyçzYQu 
doanaace de Bloîsyartkle ij^f>St ié.Bergcroii.1 



DE DISPENCE A TENIR BENEFICES 

« 

CHAjR,GEZ DAMES* 

(H y a plofieurs |»eriSiniies ouot «eux rapportez en ce Til tre A au Tilttetroi/îe/me du ^^^Vf^' 
ptcmîer Liure, lelquelslbntcxcxnpt^ de î.i rcfîdencc qu'ils Joiuent autrement e's Eglifes, 
t(quelJes iJsdctienncnc bcoefices parprtuikges tolérez au corps deDcoiâ canonique, fiécnccA. 
têtakmf, it Clni€i* mm r^dmtHm/k àin^l^iir » ^ét PtimUgut h #. Comme 
Com la Eùholiers aftutllementeftudiani; les Chantrcî.CliappelIamsjNorcurs & C m- 'wBiflii^. 
po^teur4 de Mjfîque de la Chjppelle duRoy&Roync : ks Lecteurs publics ,&Do- • 
âeurt 1 Regens ; Et le:^ Chanoines abfènt , ellans i ia iuittc de leur Eueiic^ue , donti*^ 
apporté tetAfrefts en mon Recueil chapitre neufiefine « eniêmbleles aimieun décela 

priuileges qui nr ^'c^^otienr routiifrit^ lux Jiftnbiit'on^ mantictlcs j y**»»» détntutnifi' 
9tfduuibm m £:i.ii€(tif,t!^ q»* 'no*it ctnmuu mttriuntxapMia àt ftéibtnd.î^ dtgnit.fé^M cm-^ 

Mm iê CkriUw — » t^ é m lb $xtr. VoyesmonttMrŒopi^ éÊf4aréiJ£fli*iéytih.i.tu.io^ 

CaioBlwre 7.chapicfe ifo.dc lè»Ildp«&icaJ.C.) 



l^^^^ JEitt^jjttîert difpen^^benefîccsregultofifliirMMM'À bencfic» 

'y ' /^^t^ rdmtm/ru , efl tenu & eôcendu pour di fpeafé i bénéfice 



, ^ bcncncet 

i bénéfice rega- rrguiteii. 

lier pairudiial , qweft à Ji'C àtencficê aôuellemcnt chargfjjjjj^ 

(i ailles, & nô fculciiunt àhcncfîccayantchargc ci'amcs,è4^i/Wi 
_ c'cft à <ii e àl^cn ficc , qu'on pent fairtf dtferuir pai Vicaire, 
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uppoct Je aïonficur de Longueil y le I5.luin Tan I54i.enire lllli0reNicd«s 
Preooft Confeîller dVoepan > & frece lean Bachelier d*«otfe Mit. Il cftole 
qocftion d'vn bénéfice régulier ptrrochîil « de Tordre étùâuêt A'agiifttn, 6c 
U di(pen(ê cftoit conceuë Ibas c e > m ots,de êtntffiâ reguUriy ttiamfteHrit im" 
WÙtH4tt0HmârwmcuiiifcMneiMt êfdinif^etiAmfi [ATthi BentiïBr^ n'cfloit noîiit 
exprime', fîfanfft As4guf$m. Mais tels bcncfaces réguliers de loidre de 
fîind A )gultin,lonc prévue tous pMrochiauicA non pas a'nfi Je l'ordre de 
fainCt Bcnojft. [Notez que les eûudians font diipciifczpout rcccuoiricur 
gros durant le temps de leur eftnde» de \ preiidit ki diferibtitions à mcTuiv 
qu'ils s'y oomiecom* lug^en Feitrier 1575. pow vu eftudiênt en Théologies 
Si depuis le«.deM^t577*pow IcHdig^giie de Melfleiics tes Sefguiecs.BJ 

II. 

Dirpcnlc de l'aagc pour vn moindre de dir an*; , ?: j tenir bcncficc rcg î 
lier charge d'ames , ne s'entend point de bcnchcc charL^é adliiellcmcnt de 
Cures d'ames, mais de celuy qui a diargc habitu tantam \ t amh fut iiipc pat 
ai lelt de Paris , pour le bendlce &: Piicuic de la Roche- gu} on : ptiiis es mé- 
moires de monueur des Loges Conicilier, 

DE LA fAVTE ET NECESSITE^ 
DE PROMOYENDQ. 



fin de l 
promoiiôj 
edaimcu 
ft idsk 



A nccefsité dcpromotion dans l'an, s'entend de dcift an-; ; cit 
après ce que le pourucu aprinsponx'fsion>il deincuievuan ca 
Q^i ^o^te dVrtî c inquiété: & ce premier an ne peut eftre^dit paîfi- 
O'^^^ blCïfuiot; u-^ re"i iceluy paUe:& lors que ledit poucueu ne peut 
y^-^g^x' cflre inouictc'jlequel S vn autre an pour iaclire promotîooi ctf 
riO^KNiné par iadirpolition de droit > (éprend &l iour de la pa Hble podcfr 
iionacqtt!te>quinepeutcflrcdcuaniran. Ce ne Teroicpas lârairondecon*^ 
tcaiiàre ledit pourueu foy obliger à l'eiîat EcclenaAique dans le premier an» 
& que r.ir h hn de l'an vn ruibarcur le vinft hit^uictcr, & luy oftcr fonbene- 
Jicc,pac où II clcnicurcroit preftrc &coqjin,qut fcroir opprobre i l'ordre Ec 
Pieftrri clcnaftiquc.Mp.i>/4f0w#.'O.i»A;^;ïf.4^i;^iff^y««r,£t poui cuitec celaicft dctendu 
«c ^iuct de non ordonner iamais (aps benelice ou patrimoine. c.poshJoilifdt refçripf. 
dont»»' €.eum/itmSém& cEptfnpui.de fTêktu.tx ifnfi cft pratique en Pnmcc pour 
aw pttrt. la tompncacion dç Taii de promotibn^qui cft tret-notableimvrpretation des 
droits qui patient de cela : ^ {îgnammcnt du chapittC|*»)?>i/;>/4.<<# tU^knik* 
inv].\l où la glofe trauaille fur ce paifagcfans venir au pcinâ;.Ainii fot iugé 
paratrcftdc Paris du mois de Feuricr,cii l'an 1541.0^ !a ch Mî'UreduOomal-' 
f ' n«»pour maillre Pierre do la 6ern':crc,contrc vn notiuflii C^MÛiiuaursppoK 
d« monHeur Sancicc CouiViller en ladite chambre. 

it dlipofiiton dé droit aotoirt « qu*a}miiben«fioe fie Cote pifio^ 
cMllk» ooil obienic daq^f aa de kpaifiU» poâéi^oii 1 i ordre de ptdbiAi 
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rs^Dc U faute &* neccptéje prômouendo.Lmt: III 15)3 

autrement,^: l'an paflc fans fe fiirc prcdrcfon bciuficc vaque, Se pcutcftrc Di^cnre, 
conféré à autrc> cap. iicet canon.de elecl.lib. 6. a Iicii es Pr ieurcz coniieiitucU, ^j^"^" 
Ciemef*an a^ro.§.céCtfrutji.dc fidt'CHra/, iknuiii es comnicnJataircs &di(bcn- uoopto- 
lez par le Pape de porter bénéfices fecufiers: 8c ainfi fut jugé par arreftdon- ^^u^"^ 
laé m Ugrnif diaiiibMdd^aïqueftescnrarï i554.L'viie<&snu{(>ns princU cmdft 
- -paies éà€iÈtCpitKtUeêftlviêrf*d4 eieElJtè>6. IfçàMoir que fi le pourucu dubc-. 
ncfîcc ayaîit charge d'amcs n'cft prcflrc dans l'an, il perd le bénéfice, cft afin 
gtie fouz ombre de vouloir cftrc dlii^life, pKiflcurs n c manient & faffent 
prohkdu bien Ecclcfiafliquc,& après laillcntrcftatpourfoy marier r.fow- 
mt£M.d€ eieS.tn 6.Lc doute a cilc grand,quc fi vn 6ii^cn(éyde ninonmouen- 
éUfA temi loi^oement vn bénéfice de ladite forte » ou bien non dilpenfô fé 
tenu plus dVnan^&lelaîflèapreib & le marier «11 eft contraint à rendre les 
£riiiâ:$ qu'il en a prit* AacBS ont tenu qu ouy, par le texte dudît chapitre^ 
tommi/fi$. Autres que nonr&ainfi fut ïvc^v par arreft de Paris du ii. Noucm- 
brc 15x1. pour tnaiftrc Pierre du Car, appcllant les Doyen & Chapitre d'A-« 
micns.l "out le doute cft pourtreluy qui n a point eu de di^enfc, car s'il a eu 
cUipeiiTc il pccKe de lauthoritc du Pane, qui le peut couurir & cxcuièr de U« 
dite concratnte»niaîs nonpasdeconiaence* £t les deta&iKpar ledit ancft 
fCBiis audit ièul point de 



» 
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1^4 

LIVRE QVATRIESME 

D V ROY ET DE SA MAIESTE.. ; 

D'où procède 1 - riltre de fa Mijeftc. ^'idt titulum *J t.hUiam ^f^ufl & le traité de C. 
G tu J lapuiiî.iicc ^ ,uilior.iedc^Kou.D- Il lunchucù -lU<.■u.■a.^Hvls deFratc. 

2r* Mi ff/«/î«l /erif.f.P r cmirat»/ $ ouo.o/dr ro«i 69. /^;*^ - i.f .n^r„^ 

r„ J,,.iiX'./.C'*r/ 1:7 :> ii3.l..n.Ffrr*nU,J*i«,. i;*^ f M«.érùiN De i origine dtii-.a- 
joii;vo)6x Skidan iiD4i.ûcU cauuairq adil^ acCoaaoJîbA**p.iS. 



dToù pto- 

Con ÛJ- 
gntt le 

tjhr«4ir 

Do ni i e, 
&: «If» 

dro cl, R.0 



la (lice de 
fuace 




T.Aniil<& 
dcfefl* 



^L-digna. 
Cdcfc. 



Onsievr fainaPaiiUia Romain* i);clîapitrc»(!ogniatiiahc 
pour lavieiâliitatreicoiiunandc d'obcir aux Rois: remonitre 
quece&i(àntronobdtàDicu,i'uquclproccac toute puiflan- 
cc : & au contraire, que toute rcliibncc cft contre Dieu. Ce ^ 
^^njHS^ n'cft pas fans caufcCdit-iDqu ils portent le trcnchant de lufti- 
cc. lis l^.Mit en i cl.i niiniftres Je Dieu pour le repos des bom, pour la.pci- 
nc des mal-ùiuns. En ce,ils IcruciU à Dieu , qui cxprcltalient leur com- 
mande de hiirc lullicc diftributiueau peuplcqui leur cft commis.pclalon 
nomme celle puiflànce, & faînae & facrce, & autrement, Majclte,,commfr 
choie diiiiîic, fans adulfcr fi Ic Prince & miniarc de Dicu,t]ui a en mam te - 
le puiflànce eu foy la l^ncletc requifc ou non. l es Rois de I rance ont de 
toustempsacquislcnôde'l rcs-Chrcfticn.Oiitrc cc^nt obtenu ce pomCt, 
qu'entre t )us uitrcs Lnipires , ilcpubliqucs & PotcutaLslalafticcCXCrcec. 
en Icii rsroyauinc a efté la plus efttmces & cTcwx par infinité de bonsades re- 
prc:cntansPintc.5ritc&conftanced*iccUe, comme conftitutions, entrcte- 
nement des Cours fouueraincs , & autres fainétcs chofes^dont en ce traidc 
cft i&ite ijiencîOtt,ron peut dire que par iuftice leur Majellc a c(lé autant en- 
tretenue , confcruce iS: au-iv.entcc , que par leurs armes & victoires. 
Le premier Rov ChrcRicn Clouis icgcncré en Icrus-Chrift, & baptifc 
de nouueau par monficur lainCt Remy , l'interrogea de la durccduKoyau- 
me <lcFratîcc,&cutrcrponfe,ou'ildurcroîttantqueiuiticeyregneroit..Cfe' 
poinét fat comprins entre plufieurs remontrances » que la Cour de Parle- 
ment fit au Koy fur la nouuelletc dcsfiegcs prcfidiaux au mois de Juillet: 
lJ57,pourindiiire,quc lesCours fouueraincs par telles diuifions en petites,*: 
îcdc' cs parties,diminuccs de leur grandeur, necellaireracnt cftoit la lufbcc 
altoiblic : chofc que le temps par iniînitc de fautes auoit fait cognoiftrc au- 
parauant,commc fait cncores. Au premier propos combien^uc nos Rois, 
foyent difoenfez dej'obièmatiùndcla loy, * & foyent fiir latoytcommeiie 
recognoiiuus aucun rupoieur». fi cft-ce que pour numuotr & entretenir 
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Inrs fiibiets àconttnuer robeiûàticc qu'i 1$ leur doiiDent & à'Ieuf ikîillic^Oift 
bien voulu tottiîours Ce fbufmcttrc de leurs dif^ens auParlement de P^iSy 
ainfi qu'on trouue par infinis arrcfls» tant du viuant de Jàlnâ Loys qu'autre 
tcmpç.Cy dcfTbus !iiirc vT.arrcft quatriefme cft cfcritjque par arreft de Paris 
du i6. Noucnibrc 1419 . fut dit que le Roy fcroit tenu de vendre îufques à ^ Roycô 
xxx.arpciKs de forcllspi uchauies de Paris , àpris taxe par ledit arrefl pour wuïrfoî 
Je Roy CuT les marchands)& pour iceux fur le peuple , pour le iccours delà P««pieb 
grande neceflité de bois <nii eftoit lors. Par expreffe dedaiation de Théo- 
dof.& Valent. EmpereursRomains regnans^tiiemble addreiSSe I Volufian» 
n'y a diofc plus digne d Vn Roy ,fiy plus importante pour la confcruation doSfJîS 
de fi Maicftc,quc de confàcrcr fa. grandeur en l'obciffance de la Loy , & fe i la Loy 
confcllcr 8c môlh cr le plus cju'il peut fubicft à iccUc.Et fi en aucûs endroits 
la Loy c(l à corroinprc,cc doit cllrc feulement lors que pat bonne occafion gr«ad. 
il Ênt £ùre,ou repomt hK6trepiMni»di tânfêJcA dioiê verecundcj & de 
maimais cxempie>ditPaul fiiriicoiiCen fa loy,rx imptrfi8»,tifié0 hg.^, de 
vouloir demander , & obtenir vnlc^.shict au Prince en tef&mcnt impar- 
fàictjou nulifouz ombre de ce qu'il cÙ: Prnicc, de fcachant bien qu*va hom- 
me priut ne le peut fjirc. 11 doit conlidercr plultoftqu'il n y a cliofc tant 
conucnable ny pUis digne à fa Majefl:e;que ù'obicrucr la Loy dont il cil dif- 
pcnfé-.doit croire audi & e^timeriquc ce iaifant il augmente fa grandeur , ôc 
(ortifie'robcU&sice qo^liiy dohientlêsrubieei,qiii.ticpeiaiêtdcdjneR mais 
(ont aucu!\enientde1eur ffé contraints de fuiure leur Phncc & liaiiter>& i . 
cctl cftcâibnt graucs les paroles du Poète Oaudianiquand i^diS; 
Jn commune r.thtt Ci ffuid cetuéfve tenendiOlh 

Fit papHitUinet ferre negatyt^uum Vident ipjûm ' ' ^ 

CtnfrmmpéirgifgftiXmpotMurwkk 

it^StédtxmplMm^ 

[ Icy doit toufionrs auoir lien h 1 c ig!c,quc toutes lofliccs font patrimo- 
niales en Francc,& que le Roy ne peut de puifl'ance limitée , difpofcr d'icel- • 
le^ .m preiudice des Scigneurs,iugc pour le Chapitre noftrcDanic en Auril, 
& pou r le Comte d'£u en Décembre 1581. touchant la prouiilon de quel- 

^ II. 

Par laLoySiIique> qui futiâiâe&mibUéecnran4Z4. par Pharamoad u^iey si> 

prcn-iicr Roy de France, & le v.an de /on règne par le coi:îcil de fes qujtre "ve. 
Dictatcurs,&: des trois Eftats du tQm\>s du PapeBoniface premier de te nô, 
& premier qui commença de régner a Rome,eftât Honorius premier Em- 
percur,fîllcs font'cxdufes de (ùcceder au Royaucne>foit en tout,ou portion* 
Les mots (wbmàetpêrtiê kêrÊéUtâiit i$ urrs SÀ» mdètH mmiétt^êd mdvp^ 
fâim/ixumtêU hginditM4 furtiniMtKtx propos de ladite loy* efttiotable lan- 
dc diffcrct d'entre Philippes de Valois 49.Roy de Frâce d'vnc part,& Edo- 
uard le tiers Roy d'AngIcterre,d'autre pirt,far le Royaume de Frâce prctc- 
da par chacû d'eux après la mort de Charles le Bel, Roy de Frâce &r de Na- 
uarrc'.lcquel fut dcmcllé en Tan 1 ^17 . ledit Roy Charles le Bel eftoit mort 
iâns enÊms,lai(lànt toutesfbis Ùl fèttineleaiiiie de Boui-gongne eiicrîiitCb& 
' coauncBca le «ktMit<fciitteici Priâmes fiifditiinr le gouucrnement ' ' ' 

N ij 



t)î(!erent 
4e< Rois 
lie ftàet^ 
& An^Ie* 
tcrrr fut 

eRoyau- 
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ip^ i.Pw Royy&* fa Maieflcy Lime lîlî, 

Kotc» W'é trc qui appartient au plus prochain. Et de vray IccUct Edouard cftoit Icpla- 
Lo*y Siii prochain, &: IcJitPhiHpjics dcValois en degré plus rcniot.ll aduint que pen- 
qac parle j^j \cà\t dchatjIaRovnc accoucha le premier ionr d'Auril audit an,d'vnc fil- 
ment* tic le,qui hjt nommée Blanche.Sa natiuité tut caufcque IcJit débat .s'efchaul^ 
tome ter- pj^j; j^-^,^ jjj o{, f, c cuft cftc vn fils tout cftoit aile ù rcfoudrc. Au lieu 
Ir, ou weu du t;ouucrncment,premiercment contentieux , le Royaume 1 cit. Pour y 
u"sTe </ '"tttre fin,furcntalîcinh'cz les Lftats généraux du Royaume de franco » &: 
eiupuxe. les Notables, Clcrcs,Docteurs & principaux lufticiers. Efdits EAats fc pre- 
- fenterct ledit Phi'ippes de Valois d'vnc part,& leditEdouard Koy d'Angle- 
terre dV.Jtre part.Chacun propofe Ton laicl en la foitc que s'enuiit. I-cdic 
Phiiippes Je Valois dit,q j'il cit hls & héritier de Charles Côpte de Valois, 
que le lit Comte Charles eftoit h-cre germain du RoyPhilippcs Bchqiic le- 
dit Phiiippes Iclîd auoit eu trois rils,LoysHutin,Philippes le Lôg,Ôi: Char- 
les le BeliQiic Icfviits trois (Ils auoiciit fucccflîucment tenu le Royaume ve- 
nu de IVn à l'autre à laute de mafles , & dernièrement ledit Charles le Bel 
Roy,eftoit mort fans maflc:Que luy Phiiippes de Valois cftoit le plus pro- 
chain malle duJit lernier Royta fçauoir coulîn germain,& en fécond degré 
collatéral, & concluoit. D'autrcpart le Roy d'Angleterre Edouard tiers di- 
r-it,q'.i'il ctloit fîls d'Edouard le (écond,ruraômé Canenar, & d lfabcl foeur 
germaine ûcl.lits trois R -.ys frères , & mefmes du dernier mort Charles le 
Bel : & par ainfl feul malle de !a droicte Hgnc de Phiiippes le Bel foa aycuJ, 
#. pcrc du ticrnier Roy -, & que par droict commun hoirs procréez en droiéke 

ligviCîfont a préférer à ceux qui font de ligne collatcrale:& concluoit. 11 fe 
ft>nJoitrur la loy Impcriale,publiéc par luilinian en fa Nouuelle > àe hxre- 
dtb.^b inteff.ven$en.§.fi igimr defêénGiéé,ciliat,ix.Vhi\ïppcs de Valois fur la Sa- 
lique,qui fouftenoit que puifquelc fcxe féminin cftoit débouté de la fucccf- 
fion du Royaumc>rcftoicnt aufti tous mafles defcendans dudit fcxe. Là dcC- 
fus les Eftats délibérèrent que le Roy de France ne recognoilfant l'Empc- 
vfcur ny autre fupericur , n'eftoit tenu foy foufmettrc à la loy Impériale ,& 
. fut dix aux parties , qu'en ce faid l'on ne s'arrefteroit à icelle loy y mais ù la 
Salique » & que lefditcs parties aduifalfent de débattre chacun pour fon re- 
gard les termes & i'itelligcncc de ladite loy Salique. A quoy les deux Prin- 
ces confcntirent. Le Roy d'Angleterre dil*oit,quc laxiite loy bien entendue 
faifoit pour luy;car il n'y auoit par icelle,quc les filles forclofes fimplcmcnt, 
fms parler de leurs entans mafles : irais qu'aucontraire tous mafles fa)is dif- 
ièrcnce cftoient appeliez. Phiiippes de Valois difoit j qu'Edouard ne poo- 
uoit prétendre droit^quc par le moyen de fa mcre,qui cft cxpreirémcnt for- 
clofe,comrae cft auflî toute la ligne fen[iininc , & defcendant de femme , Ôc 
t^icKo" ^^^^"''-''"^"^ ^ \\Q,nc mafculine appcllée. Finablemcnt parties ouycs , fut par 
d'Angle- lefdiilrts Eftats prononcé arreft félon l'aduis de tous les Princes » Prélats»,, 
ctiie. Nobles, gens de bonnes villes , Iufticiers& notables prins , & accordés, 
par les contendans , par lequel fut audit Phiiippes de Valois adincr !c Roy- 
aume de France , & tilt déclaré leur vray Roy & foliuerain S ^ ^- ir pri-^ 
uatiucmcnt contre tous autrcs,& cnioint à tous de le rccognoiftre tel, & de 
luy obeyr.Et lors tilt cnioin<â à Reims par Guillaume Archcuefque dudit. 
licujle iour de la Trinité, en prefence duditiEdouard qui ne l'cmpetcha priS» 
Cela fiit en Tan 1517. [ Et cft telle couftumc ou loy des anciens Francs ou' 
Saliicns conforme à U loy diuine des lixacliccs , & àla raifon ciuile qui 

cadut: 
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«xelQt tcKfirnimes de celles ckargcs viriles: Aucût TappcHék Gallique poat 

Sali que Ac'Pjpon fuiticjrGîMgin & autres ctiiomuns EfcMuains de la loy ■ 
Sahcjuc.Faiïd'ïinrtagc ànotcrce q ic JitBal jc,confil.4i8.iibr.i. ^cônCd» ■ 
2.18. l«b. 7. q.^e le Roy de France par deiiiis lous Koys ChECliicns poxtecoa* 

ronnc de liberté iN:g!o?re.B.] 

. Est sevllmenî la ligne mascvline appelleE j/sm/f/if/.ic^^^/- 
ttcii dn ntfutu ne doit pas êfire, wtiUtmt ^h* ce Ut du fils m de la file. 1. j.vcr/Z 
mm licet.Ode bonis vAzuOtUfitU f^txdnppfmr U Uy S^li^ne , quod .ergo 
turîs e(l de fi'iMichct etiani cflèdedefcendenubus tx ea. $.noc auiemdeiîs 
qui reud.Jârcpon^.invni>kièud.X/tf^f^/#.C4mM3«/fMr«^rii?^0)»f#i * 

m. 



Par U Loy de France publiée és ParlcnKus l'an 170 a,Lc Roy mineur <x'r:s ^-e^pj en 
ioccedAntarlaGonrohne» peucfojr faire coulàcrer lans aucune limitation ^^^J " " 
d*aagC)& gouucmer (on Royaume <iu Côfeil des Princes de fon far !:;. Aupa ■ t^ 'c 
rauant , &: pnr autre loy publiée par le Roy Chai Its le<t!ltnc»nôiné le ^^.gc, * * 



pouuoit tel làcre feulement clUc f ceci rt; au xi'ii. an & non plu/lofl. ntn.inRo 
De nos idiirs ont cilc vcues les deux loix pratiquées en li pctsônedc nî flrc f""""^' .'^^ 
Roy Charles ac^riLlincà pre'cnt regnani:& ai>pci''' de D'eu à !a Coi ionnc ko } Ch^c 
en Taagedc cix àviizcans 1 fui lacrcRoy inco-uinciu apics,(â: iinpubcrc a mi'i elu 
gouuernc fon Royaume pat Icconfeil de U R )yr;c Cathcritie fa meiejtS: au- «oiwBêoé 
'ttesprinces de Ton fangt fansy auoirveu ny ouy a cun qui »y; pritis te tittife •'. 
de Kegeiit ou gonucrneor. Venu en Tôii xiii). an , 6c feant au Parlement de 
Normandie à Rouen,s'cft dcciâriî maieiifien prefence ^dc l'aduts de fa mei- 
te^' .'cfiirs Princes. Ne fera eftrangc de ce propros.laq ielHonqui eft,que Koy non- 
prefunp;.fc que tout :ini: qu'à vnprodigac , &înal (oigncux de garder (on 
bien, Ion b u'.'c curiîciîr aucc interJifl deradminiftr.nion d'icchiy , ûufîi de peu» tftie 
..mclmepu la lo^ ellàvn mineur de xxv.ans interdite i'alicnation de Ion im- vn"plSi^ 
<iheubWtàf^uoir'fi âot Rojrit eft permis (fvfer de profiifion^dc de viure pro- n 
Higalement « & fi eilent cogneus prodigu ?s , feront ècempt^de nmerdiâ^ 
comme ils font de curatelle eflans mmeun. Le Paore Irinocent I IILali 
^ap.|r4«»W«.prins du Concile de hyoxhde fupple».tte^i^,pntUt«Jtà.zj.aymt 
entendu que le Roy de Porcngil elîoît trouué nVil foigrcux de la confcrua^ 
tion de foa Royaume , niandc aux Princes du Royaume d y commettre vn 
coadiuteur , qui foit rclponfablc des alVairc^ d'eftat , & finances d iccliiy. 
Nohfdit-il)que parlà il veuillcjny entende i^irc choie qui vienne à la déro- 
gation de (àGiaffoniie» maispiufloft ï la confêruation. Ledit Roy n'eftoît 
prodigue ny décodeur* oMÎs-pareâêox 9e nonchaUnt. £t femblolt que pari 
telle cnofe il ne pouuoit cftrc lnterdlt,aiitremcnt fcroît vn Roy depirecon* 
dition qu'vn<priuce perfonnc,à qui en pareil cas de noncbalancc,negligcn- 
tCïfv dcbilTcmcnt de bon mefnagc de fon bien, ne pcuteftre interdir,com- 
mcdit expreifemcntPomponius en la loy^enamfUtoî.Ç.litft.ff.fùlu.tnAtrimo. 
fous ccç motSj^nM in rerumipfitu adnur.ijh-Aùone meritt culpa ab eo exigeda. 
Cela ae peut, toutesfots faire confequcncc pour vn Roy négligent ) & qui 
^MMp^ill£t'4e1pc6iu(iofHm^^ que eefoîcransdol9& apparente contpe, 
WSjtiifit^t^a, iAiMltfl^ importcà tant de perfonncs> comnje ^ vn peuplé qui 
% eftetfiiltfi^j^^PSB<0i6i d»nt ki^g^ftconTeciftiioaiir lient debitcvr 9t 
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Sr '*^e« ^'^^'o^ J cftrc roigncux& vigilanc.TcUc nonclialancc en vn priit^ ne peut * 
RoiiChte flfc incomn'odc OU prciudiciablc » qu'à Iny m efiiic reul,& à fcs fuccc fleurs* 
ûiMi* Par làlon void que les Papes ont vfc de commandement fur les R-^yaunics 
de Chrc(licnie:cumme auili cil kict^ cncntion a^ chzj^Utsttul^ vat»^^ autre 
' Pape Innocent 1 1 1.du Royaume d'Hongrie,& comme li cfto;t Ucu à Taifké 
msiÛe* Ce neannnoîas eft menalK i &ate d'accomplie le vceu de fon ^cre- 
d'eftre deftitué du Royaume,& de la fa.ire tomber ts nMit;s dé Ton putfuc.De 
Ja queflioh furdiâe faid mention Féi» du le ^^brif/SLau tUtic de a*r4/tf.à 
Ja lîn.[ De lamaîorhcdesRoysàxii.anspourgoiuierner, voyez l'E ■ (à de 
. * ' Ch.Kles V.& la declaraiioa £tiâe poui Chacies iiLaueclecuiCtc auGrcf- 
licrduTiiict.B.] 

IIIU 

^< ^^ob De tous cndroitt qui (ont fur la terre,ne s'en ttoouc point » oâ les Rofs 
tfbm*ï«i^^nt v(ëde cruauté moiiuqifcn ce Royaume de FraacetC«à au coiorairc Ce 

de winu trouue&rccognoit vneclemccen grande par les chanquit.] c ,v|tii omefté 
feue pQj3|;j>ç5 fjj^jj^ j^^jjj ^ i»qjj pç^^ Ji^ç^ c'i -t le R vyaunie 

dctoin Icmoins accufc dcrang,conhrc.itionS)& auticstr i^arcz. Uc C' y a • 
fuffirant cermoignagc en l'hiftoirc du Roy Loys xi.& iC nos ro ts.Puiticu- 
lieie cttyoue le tcu Roy Henry el^ât aiTailIy à Pa£is par vn malhc rciu Ayâc 
i'e(pec au*poing contre by 9 fut aâ«fté & cnquis de Ibn imentioiiyrefpof id> 

Se c'eftoJt de tnet le Roy. lient infinicdde mains drelFc es contre luy poîur ' 
lômmer fur celle parole,lc Roy prcfent qui fit iiiftance bien grande,pour . 
Tempefcher. 11 £icfcir<^ & ne tint au Roy qu il ne futabfoosjveu les raifons . 
cju'ilauoitriini!l>cnreares,qa'i!s*yirouuoitd.clam3nic meflcc. Ce ncantr ^ 
moins pour le maiiuais exemple liit depefché. l>c fon taiips fc delcouurU 
teni plu lieurs autres entrcptiles contrôla Derfonne»qu il diûimula. Dece * 
dernier temps vne iiiûnité,eaquoy- n'a cftéfimiiela riguâit du droit, .mais . 
•n contcairctetout arr^ pat doocepr » 6c ediâs gndemtoubliea 6 Parle 
fflMM dbdh Royaomc J^luHeurs accuTeiv. tellcclemeiice» â: les Cours iouue 
raines qui s'y accommodent delà haute & fuprcme authorité qu'ils oolb 
Si eft-ce pourtant qu'autres pins fainemcnt s apprcuuent > croyans que fant ; 




ini'poue à^t^Otaa ieone'gemi^boaaaio Romain ^ hnonQ & bien fuy ui pour cftr» 
•lu i «a de.ik»mie mai(bn.De to^Lfut domiéraduit 4 AuguAe Ce(àf Empereiïr , qu'il 
nïSaL^! cntrcprîns de4'o€Cire>auec déclaratif du lieu,du*emps,& de la façon» 
neirvie' i fçauoir au matin, cn'FranccoùileftoitIors&enfacrifiant:Augnflck(fcm- 
* "*blc foi) con<cil,&s'cnquicrt de la vente du faid, &; en fa présence ibnt pro- 
noncées plufîrurs defpcfchcs des vics,& des biens de ceux de la confpiratiô. 
Liuia fa femme s'appc'çoitde confeil, &entre> reraonftre à Augullcfon - 
mari >,qu11 doit bien adi^fer àce qu'il 5ut, Ôc lu vconfeiUe d« fuyure la reigle 
des medeans^qui cognoi^fans que leura retncae^accouftunesawiisniQ^t^ > 
iettent aux contraires. Qu'il doit fecog^ioiibequein(^piKs alors ^auokiiéii' 
auaii^é pacia (euerite. Qu-'il doit^iuyr premicir Cinna amîablement > & luy 
pardonncr/oît ainll que l'on dit ou non,& mcfmcs qu'eftant defcouucrtjne . 
peut plus fiire ciiolc contre la vie dudit Auguflc: mais au contraire, peut 
jwiticoojp iaiicf out ^^caotsmee. » & pout Usa hpAQcyr dl pardonné. 

' a 
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Awguftc print ce cohfcil.cncorcs qu'il vinft d'vne femnie> maïs cedoic qu'il 
la cognoiflbit prudente & bien aduifcc , & arrefta toutes chofcs entreprifcs 
au coiurairc Fait venir à luy.Cinna feui Ôc ians colère ny mauuais viiagc , le " 

tieUdiieinetit fiuu YUntmo^xt^ luy promet de loy donoer XtxmJUVomt de 
dir«cequ*tl voudra après. Comcnce l'Empereur de loy propoter les grandt 
&onnear^& bienfaits qu'il auolt recev de fuy, à fçauoir de l'auoir eu pri(ôn- 
nier de guerrc,tcnu captif» deliuré aprei. , fauuc la vie, & tous fes bîens fans 
dommage ny perte , & outrcplus de l'auoir honnorc de magiftracs & autres ' • 
aduancements.Luy demande de quelle occafion il a cftc meu d'entreprendre 
iîu: (à vie»quelle indignité > ingratitude,aboinination ce luy doit edre , que 
dy aooir penfe. CiiuiaÛdelÊs» fout ouy,fut pour (a ieunellè» & témérité 
cogneuê ttonAAéJk. ne leipbnd autre chote que de dir« qu'il n'en eftoit » & 
in^lie l'Empereur de nés arrefter aux rapports. L'Empareurne trouuant 
empeiché>Iuydit)Cinna,iet'ay donné la vhr in'eflant ennemi , le h te donne - 
Cncores comme àaffaffinatcnrjtraiftre &c parricide. CÔtenic toy.Dcs main- 
tenant (oyons amis , &: Faifons en vidant déformais toy, 6c moy prcuue cct- 
taincylequcl de nous aura mciileucc iacention»à i^auoir,toy>de recognoiftre - 
lavieqQ^tamedok90c moy delat'attoir donner. Ces mocsiîmsraccolft 
fEmper eur>& le fit creerConfiil à Romc^quî eftoit le premier Ma|iftra« a» 
^calcDlâateur, ou Emperenr^que tenoit Augude. Cinnane fitiamaîaa- 
pTcs autre femblant, que de loy citoc fcmiccur aciedionné » & awMinnt k fil 
ion héritier vmaerieL 

D£ LA FORME ENTR E LA 1^0R,T 

ROY, Et COVRONNEMENT DE * 

•s O N S'Y C C £ s s £ V &. * * . 

* 

Titre . Anefifmnkrl ^ , 

! N France Ton a de tout temps pour (ollneI>q9*^i^MÎ* n^o^ 
; du Roy,U eft prercnic afc peuple en fa magnlficenif|Rnya)e,5c' ^^*'»*wf 
I de roefmeibrte eft ferui par fes of!îciers,comme s'il efloit vi 
nant,&ne doit celuy (|iii eft appelle au Royaume, dbe càn- >-oip%trn 

, fàcré ny faire entrée de Roy, iufqucs à ce que le dcfund Roy 

roitcntar^& luy venant de nouucaa à la Couronne,foit venu auec (es Pria» 
cei fiifaiettloftredame de Parl$:& de là l'on pourroit dire eftrefotii le doii- 
.feTiSaqoeitefl^efdciHni la Coor, Ibos qncllc'authoriié pendant ce tcmps^ «In'^Tc^ 
iè dofuent reelkr»&6Iie les dcfpefches , à fçauoir du Roy defunâ ou rou r,?cririon 
ueau, n*ef?anteacoresoonCacré:iur lequel fiic dedaitéparatreA le 19. A-.r.l J^jj^Jj * 
î498.Le Roy nouuellementfuccedaut à la Courorine,& près de (àconfecra- ^ . 
lion,cilretenupourconfacrc»[Notc2 que les articles des p-irolcsque le Roy ^., 
àfon aduenemcnt à la Couronne a couiluinc deiurcr furent cnuoyecs au 
tulcoicnc par le Roy Loys XiM la.Aut^ i^Si.^ our eftrc enregili(ez.B.I 

; L'«ii4^aiw«k7.Aotift t la Cour de Mènent de Tliolofe aduetttt 




Awrefof de là mort da Ho7»4eUbm & conclut>qu ateendane noBOeUes <!a bon plaifit 
qIJ^'ac itkcc nootieUement venant à la coaronne»lon ne tieiftirolt au<lien€e,ni 
Tiwleft. plaidoirietni pronoticcroic arreftrmais feroyent mis fur le bureau les pi occz 

cftans preds à vaidcf«Ce neâtmoint sM futuenoic aftjïres requcrâs nouuelie ~ 
prouîfîonjln Cour proccdcroit par lettres <?c mandcmcns intitulez, les gens 
tenant le Paricaicnt Koy.il à Tho!orc,iiv le (ccllcroit feulement df fenu d'i- 
celieCourtraas taire meation du Roy dctVunct ni nouueaufon iuccciicur. 

^w"^dû ^ ^ so.Fettrief i)89«&t <U( an contrairc^que nonobftaor. 

S^f* 4e>lâ mort du Roy Ion ne laifTeroU à pron6cer arrcft:& fa ire comme dorant fa. 
vieXon tient ceflemaxinie»qiie tous mâdcmcns font refolus par la irton de 
celui qui Icî a f^i5ls:ce neantmoins pour rvtilitc publique le rô;raire Te pra- . 
tique es ma idcme is Royaux, qui font de pareil ctfcct ipres la more duRoy^ 
comme en fou vuiant.Auiil tai. iugé par arreil le 6.0^obie ijSu 

IV. . 

ofRfeittt * En ce Royaume le droit cotnmoneftdetoutenienioirc > que lors que 
pr7>'^ il ^ cre'paflSiytouf tenans de luï offices & eftacs,(bm tenus prendre nou- 

norc da uellcprouifîonz^cparce hoic Ion pourroitdit eque la mortdu Royadue- ' 
Îjw' Vê""^»'*^^ Officiers & Magiftrats ne font plus tels qu'ils cftoiem , & ne peuutt 
rfeftre cô'pas ce qu'ils pouuoicAtttoiucsfois par cqa:tc,&: pour le profit du Pi înce , 5C 
^"'^^de lacfiorcpnbliq "c, le le doit induire te'lecdlation : 6c abonne raifon lort 
dcwac. peutdiic^' ciiiniçr de ce?Ucliofe,queie Prince fuccelTcorappioiiuclerdits • 
officiers & icur lcruicc,iurques auuemeni il y ait ordonné Et fur ce propos 
laCour adoertie de la mort du Roy Loys XI.dc eftant en pareil doutesordô- 
na,que les O/Gciêrsde ladîte^Coor feroyent cSme90parauant)en auendanc 
refponfe du Roy fuccedant lors à la couronne: auquel la Cour dcTpeichetoîe 
gensjpôut le Tupplicr de les confirmer Hc nouuc'au en leur; cfïî ces, îc pcnnl- 
ticfînc AoufVHSj.Plins du Luc. [ Efl à noter cjue le Roy ne nicrrt i..maiy, 
6v que le Parlem**'^? Hr Pai , en aducnant quelque cntrercgne « y pouruoic 
^jfoit poui approbation de régente ou autrement, en attendant le 
I elcâiorii comme il fut cncor expcrimemé après la mort de Charles 
ind lej.tnin J$74.on confirma les lettres de la Royne mereïEt le PriS' 
rCe ^icfcireur efl cftîmé approuuer IcsjOfficicrs iufqu'à ce qu'autrement il f 
Xai^ordonnc^Ingépour le Lieutenant partrcn1ierd'£(lampes,empefcbépat 
^ le Bai lly^fous couleur qu'il neiloit confirmé le laJ'eurier 




DELA RO Y„NE..,. 
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la Royrc 
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g^fe^ peur les cnrêgtArer » & oéUre pl us que dê nefita^ FAWte»« & « 

^5*5^^*^ degrcz elle auroirprerogatiues fur lefdits Paiis.q cleRoy>dc • 
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cela , cUe cft capable de Rcgence , & à les Piocufcurs Gei.icfaux com mêle 
RoysCbubslenoinxieri^uds cilc^laide^.] ' 

II. 

A la Royne faifànc entrée en la villecicParî$«eft ordonné & de» tel lion* La Uoyiie 
neorqo^oRoy mefme > ctftnme cft contenu en l'meft ij, cy deflôus» au tjl> t 'i/c V.^ 
tre des Cours fouucraincs. £t encorcsqUepoiir autre Pt incé oij PiinceiTci ^ ' "/•"(> 
^icRojyMeilîçuis de Parlclnefit (e iloiucnt retiicr Je porter chappdOQfij^i^l"* 
,iNiffiaatcaiafottcrex>û cil-ce que pour k Roy uciU les «loiueDt porter. ^ 



DV CONNESTABLE D£ FI^ANCJE, 

(Le Conneftablc de Franccjcfl le premier entre t6ii% les eft;tt Militaires , il commaitde 
Itoutc U gcndarnicru-, & pour «.c, «N: co'i<nic chet, il appelle maglHtr miiitumy comme 
dientibs Empereurs Valentpn , Gracun , & Theodofeen la ioy Drca^iere L'.dt «fjiuMm- 
f^.»«tfMl ny«na qnVnenPrance , foubs leque' font les M3rcuhau\dcFraiice9quLaii- 
cienncm<.nt n'tftoictuqnc tjt atrc.Lcs HiAoricDs Fianjoi$,ii fcnr que le premier qtn por- 
ta le nom ûL qujl:t.' 4.onncttabie.fut Mc(firc Botclurd, du tctiip» Je Charles le Çhau« 
fatjk Luys Dcbomiatn;^ Tan 840. Veyn les memoites de M. Pierre de Miraainoot,iai« 
dis Conlci'lcr en la Chambre du Thrtfor , ^àprefcni Lieutenant du grand l'.cuoft de ' 
l'Hoftfl , au litre ConniUablte & MardcbcuOcc de Ftancc >oùil rappotc ce qui «A dit 
de 1 cftAbliflemcnt , authontc & pouuoir du CvBnejlable de Fr tnce , ^v)'il a exttaiétdc» 
Règles de la Cottt de Patlcmem^ Chambre de» Coaiî>tei4vC) . 




Sermeoc 



A Cour iurqnes à prcfcnt a rcccu ccft Iionncur,qn*cn icelle a 
uec Monleigneur le ChanccMier & le» quatre Marcfciïaux de gncm le' 
Fra» ce,fca;>s en Parlement, Monfciiincur le ConncUahlc créé .c.*"'"*^* 
par le Roy cit tenu de iaire le icrmenuoé ce ^at ancljt du zX)^ 
* ^^\.j r :d^ - ^brc 1465. 

[Coiincjlubkaiitreroîs.CMSaUriioiiicftique après leCliafkibdfaiiitfMl^ 

tenint chef des art0ce$9p(dr)ier Officier de la Couronne:au commeoceOié(- 

€<c(bitgc«ml£rcti7ecjCf(U<(iigptt^Yftacaciieib^ 

En ran 1475.IC prcm'cr iour de Dcccmluc fur vn doute, auquel iâ Cour Ce , Vifcï?! 
ttQQaaempcTcface -. <nii elHMtdoJ&>i»e0dble4ei*rincepcîfoni^ àlaSt- ^ cane* 
ftIle»accll^ifdele^èMèjca6l«^ioquelt^^^ 

li(Roy,procez crimir.cl auroit efté fai<,fc dont la Cour ayant ouy le rappoit» 
auoit aduisc eftrc requis paries inicrrogats à iuy.&its enfemble les refponfês 
qu'il atioic donnc-s ruiîcni reprirîfc ^'^nublices en (âprcfcncc > Icqueldcs - 
deux i! lauJrcir faire, à rçauotrq.ue la Cour albft vcrsluy , ou bien qi/ilfuft 
amené a la C çîurlffi.t/dit par Fircft que la Cour iroit trouuer ledit ConneÛa- 
l>lc piifonnier à la Baflille. [N^tc^-quc le ConoeÛable auecfesAIarerchaax 
ont lent (îc^e & iarifdiâion d'a'ntii)tltéàla cdblc de marbre duPalais^qttt lé. 
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~* DES PAIRS DÉ FRANCE. 

* 

XesiPaîrs furpnr prcrnicmncnt Inftimea par HugetCaper^ pour pacifier auec fcî 
'T>ucs> CemtCi&iUroni,dc eftoitm Pair préféré anciennement au fîls'du Roy, qui ne 
reûoib Aucuns les appellent F4r<f'v«i PmrUit , vulgairement es vieilles Chartres Lati- 
mttPé n m ti^io R ZWt&t^PmUifllUSfflimt&pottjlattfMrti tram, Ait SerofHi.S.( Au* 
treadennentqu'iU furent prcmîcrefTifnr crée» , & inftituez par le Roy Charlema>gne« 
i rcxcmple des douze Apoiires , loti qu'd entreprit de pader en Eipaigne auec foa ar- 
aiee*p»tir th «npuKêr les Sanaftiot qui y eftoyeat wm,G *mg m h m l^.4.f/!p,trûi taJ» 
layi eftoicn: l« Ducs de Bourgoigncde Normandie,& de Guyenne,les Con trsdcFIao- 
drçydeCb^mpaigne . ScdcTholoicA I prêtent eoMes ces Dachez, ^Con pceziontr- 
aiesi la Couronne oc France , laut la Flandre , qui eft occupée p^r le Roy U'£rpaigne,âc 
leRoveoftkie crée ibouent te nombre eil grand- Pour les Ecclefiaftiques^lcsnie&iet 
font demeure?. F'Archeuefque de Rheinis, &. les Eucfquei: df î :ngreSjNoyofl»Clialottf, 
£cattuoi%& Laon; ^udee lcs4ppciie>i'4rrid«i ^ism (ommHtii* nifJ»C^) 

Tim^. Jmfifnmtr. 

On ne pc:ît fttîfc proccz ni ii^c^eincnt capital contre vn Pair 
dcFrin.Ljliiîûii <?;i vnc Cour iouuerainc : &ainii fucîugc par 
itlw^ ca pcdu nnc, les Princes de France & la Cour de Parle 
ment adjUans^tez.dc Marsi3g^.ians lors auoif cfgard àce ^ui 

auoiicMbcéovuéittèxmentcontreleJ^ d'Amortie Afi-» 

gloi9.[Paic8 4e Ffince obc lés cante concernint leors Faines commires à la 
Cour^maisnon pas leurs fubicds qutrefibnînenc pardeuMltlcilIgeRoyab 
lugé contre les fubic<5ès du Cardinal de Lorrainc,lc J9.NDuembre 1595. Ile 
'roÎL^ s le tctîr Pairie faire conucntr les fubiefls qu'ifs ont 
en !c iv iurticc pardenant le plus apparent de leurs infticic; s omtifo medi^yf^" 
mit cft laCout Juge pour Monfieur le Cardinal dcChaililion,lcii.DcccmJ 
bxci^6^ plaidant LoifeL Les PcetUhos ne peuocut eognolûre des di&<; 
mt^pff PaMbComme il ht ditle t7.I>eeembre 1565.B.J 

I I. 

tAs Ducs de Kluemois, 8c de Montpenncf ont etké par cy deaant crée les 
premiers Pairsde France : toutcsfois celuy de Montpeniîcr cft le rieitMCf 
creé:& iur ccpropof U Cour,au temps que par la couitume d'icellc ion prc- 
fenteles Rofes,fat r; m pcichec^ lequel de? deux procederoit , ts: futadiugce 
par arceflrde ia prcrôgatiuc au Sieur de MQntpeniîcr>pour railon de ce il 
«ftoh parée d« Roy,de icftoedii pereraoleft vn poifiâd*oà procède Ji {HTC-* ' 

T'Aie iwfeeiites«iitrtÀLedicaiteûnt prononcé le iTsde liilAi^. 
yJanoierifTy.futentpdblîeatletues de déclaration , que le Roy en* 
lendoit que les Princes,Pair5 precederoyét les autres és afietnblccs:£t le aC 
Marsi579.ra(l arrefté en la Cour que rÉuefque de Beauttais niarchcraicdo^ 
oanc ceux du Coareil priu^^uaod la Cour aUoit en corp s,0.J 

III. 

LaCoor enPan 14^9.16 penulrieTnic de luîa , emolog;aacequele Rov a« 
«Heit 9c^âé ÔttÊtéJhic de Miiieniots«Pttr de Fnmcc, [Le »7*Noiieixim» 
l5RtX^SievdeyaictteacftétteeoPiif3.^' • 

. IlII. 

Lcàaqioefincioiir dç taiflrij!i7. C8£fltec«|HçmkiNsles lettres 
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Mtentw éa Roy Heorf II» par ler<|tte]|es en kwat de tvtflire François 4e 

Lorraîat »CheuaIier de l'ordre , Coinie i*Autmle» il crigva ledtt Comté en 
I>uc\'^,& cnPairric,fous la refcniation toutcsfois,quc sMdeccdoitfailsco- 
£ins mafles » ic ùlcredc Pakxie cfloic cftcut» ccluy de pu(bc dcmouant CB 

vertu. 

(V^i Pair de France n'a DuiiTanceen fc$ tcrresdc faire ordonnaxîcc ou bail- 
ler Icrrres de permifnon d exercer fDeftict^,ou les changer.^ innoucij& £auc 
amwr recours au Roy.£tJfitf trouné fort nauuaîs en la Coor qaeMonfiear de 
Neocf saiioit &i^4efailcf m tait eurs de Ncuers de plus faire Je chauflêt». 
permettant par lettres ( â ceux qu'il aiiokcluNiîa) t^fi^âcïe&Adç ckaaài* 
ticrdiie^ le dnincr 

■ * 



le Dms 



pcuu#nt 
'recr m*. 



\ ■ 



DES COVRS SOVVfiJRAINES, ET 

NOTAMMENT DV PARLEMENT DE. 

«.A a IS r ^ HXKO CATIVE 9' l C t 1. Y U 



Tiltrc€^ 




ffA'cîhHE ,Cioiir ioQueiàf ne a fa Chlcellerie part!coliere,pour chaîné 
: dcfpefcher toutctpVouiltÔadeittfticeneccilàirespourfoii.rcll ^l^"*^ 
I &rt:& fi l'on en depefchc ,cn au; rc rcduityti'y cfiobéy: &peut c»utt 
j la partie appcller de rcxecuuoii,& fera le tout reuoqué. Atnfi JJJJ**^ 
_ ;/utiugcpar arrcfl de Paris du 17. Décembre iS4^.pour le Côre 

de Sauingarn, contre l'Àrchcucfque de Rouen : & auparauani du 8. Mars l'an 
l5o8,&:fut inhibe au Scncfchal dePoidou,dc n'obeyr aux lettres vcnans delà 
Chaucellerie deBuurdeaax.Ce(lladoâriDedeBaldi9/.n9i;»or4»;jl$.i/ii# DeiCu. 
mitim. (Le RojHenrjrlI^ érigé eadiacua ^icgePceiidialtvnepetîtrClii- 2Ï'fiiï„ 
ccllerie^Vh garde desfeauxi quiefl ConfeHteattPrefidia!,aufc telles ai>. ^iAImm' 
thain'rez»prerog9tiues,droits,proBts &cmo lumens qu'ont le&anires Côfeil- 
Icrs défaits fîcgcs,r£did fut vérifie le i4.Fcuricr 1557 De leur pougoir,&:quel 
les lettres ils pcuu#it feePct. Voyez le Tit.4. des Qianccllcricsdc* iîçM* 



Prcûdiaux^cfl monRacueii:& Maynard,Uuic 2.chap,u.L,C0 



CqaclcjaefiutirtfNêné ^qt^c^IaCtumedlcrfèron fîcerefoidt balirer YtT^fi 
Icttrii^urrcleuer & poorfuiure vne appeUation,qui (bit de U/brtede cel ^oar/ac 
le^ pour Icrqucllcs il eft nece^re aller en laditcChâcelleric,poiic cela n'eft- S'T 
ce à Jj'rc qu'il faille à l'appellant porteTjfans erpoir de reparai ô,îc grîcf d'où ^tuam^k 
iiefi^ appel lant. Car pour tel cas aduerui par ci dcuanc l'on s'eft retire à Indi- 
te Cour fouueraine , 6c mefme en vnc appellation qui fuc irrtetiettec du Pre- 
voftdca Mare/chaux de Bar » icp. Décembre 1405. laquelle fut rcceuëpar la- 
Coor^ielJes letçies defpecbeei i I^a pp clUat , qnelc Chancellier aoroh i'e- 
iaSk i aiiqael par leOreffier de ladite Cour elle enuoya ledit relief d*appel» 
poiit y mettre le iêatt » à ce donna refponfe qu'il le fcrok. Ëc de pareils 
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tqutesfbîs Tort ga(lez,&: mangCE de viellcflV ) lefooclsi cft fâp^atteer«a« 
, ■ cienne d'.grûté & autliorité de la Coi<r. Ladite Cour n a Jniffc en tel cas vil 

apfcnantfans rcmedc,fna!<; iiiva toniiours :cnu la main, & biillc aiJcaiiré- 
Not't oe ^"^'^ ''^ Inclue CluncclIcrie,roit pour (ccllcr <ni aucrctnent : & iufcju'à bailler 
l#*i»*o "r pa; icelic Cour rclich d'appcliCjui ne Ion: differcni de ceux de ladite Chân- 
'^âwe^'é ccllctic,(inoiJ dedcuxcholei>à lç;iiioir du lcau,3caufl] ^u'cuccuxùi la Cour 
SuSwft^ n*y a defcnfe de rien £iire on atfeenter aa jr^dîce âeladité Coôr. Ces der 

Jttii 



* J niers iours , fuy itint cç ^ 'àwi^fliéi coridattmee \t I^reuoft des Marci^ 
ch:ux auBaSUragc dcForeffs par ucfa-jxà liéîabficts iours à cftre pendus S: 
îi* ''"r cltrangleî, hicotTtinen'tqifîls Wroyetttéd6j,'j>our eftrç chargei-d'auoiraf- 

grjr.df fa lii ics fi erc^ Marcous march.ids , vcnans d vnc foire,5i ayans l*arr',ent de 



qaeltjnc"; bceuts gras qu'ils ajoient vendus en chemin public, en troupe de 
g.ioiUrc fcpt en anncs»& iceu>: rçnucî/c:: par terre S: laillcz pour :noi ts , qui depuis 

dr Pai n. cucé CD Fi^^ure i Aï' (ont retirezâttn>oy (bh Conlcii prfué » pour auohr pro- 



.^^ — , ^» ^^^j ^ .w.. ^^^.w.. prfue» poarabonrpro- 

t.v & a<s -ifiondtt relief dVppclcliidlc1^i«uw,*dd^^ 



Diic< Cô- jjji 



Regale* s'addrcfîcçt ù aCour dç P.ar}einent*oi|iiir vae ic^uellc jrefcntçci s obtifr- 
voy'iX>r- l^tu^es de relief par iachambrc rpar Ic-quel ettmandé au Preuoll d'en- 
danaance uoycr dans trois leurs aigres la M^nification Ion proccr an rrcHc de ladite 



uoycr dans trois iours aigres 
de Clu ' ' 
la> 

ladite me Urutel Aduocatir 



7. oiî ^^^^'^ inhibe de palfer outre à rcsecncion. Vn' duiVc de nicf.nc .qrs noni- 
ite me Brutel Aduocatircfidant àPerigucuxaudic Bailliage , dciciiu piilonnier 
îîae P^*^ ^^^'^ Prcuoft pour eftrc chaire de fabrication dchiùné momidye , dç- 
pitaie te dîne la iuîi'Ûiâ|on dudit Preuou, qat noobbftam cejft après l'en auoic de» 
î^ïc!'*' ix^uteïprocedeiÙ pctfcA'ô dudit procez,dont il appdlcftreUeue'en Paft- 
. * lemenu Àu ioùr il ne fe prefe uc point»£c prefentece îli5àhltnoii<s i^ùcflè 
à la Cour pour défendre audit Preuoft de paflèr dutre » ce<^li'il olstitmpcr 
arrefl à peine de talion, 8< aufll commandement dé porter ou^enuoycr toti- 
, tes Tes charges & procédures au Confcîi priué du Roy d ins tro's iôui s après 
la figiiificdtipn.Ceï deux pri)ui fions font tore d:tfcrcces.Au prciiiiei la Cour 
nivMt hfÀXtt proaîfion de relief, qa*â la recufition , & dcnjje mcfùSàr 
gnear de Çhancellier. Dudit appel sfudit cas,%tte veut cognomre en énioii 
gnam d'y enuoyer les ch ir^cs 5c procdt. A u d ernîer de Bratclsi'r^^V&^nè 
. entendre aucun refus eUp baille prouilton de reteuer.EttoutrepIns'n'cn veut 
cognoiftre,maisrcniioycVcprbcezauRoy,5: fo-. ConfcWpriuc.Par IcscditS 
du feu Roy Henry , & Charles auiouKd'îuiy rognant iont clos tch remèdes* 
Et de vray fur les cas fpccjaux fus pofcz,le Roy par Tes Lettre' patét-s du 18. 
3c IuiUet'i5^<;. defpefchees en fpn confcil priuc , & fignee de rAubcfpineja 
i nterdit teUeipouriuites, coinintttf^iftii^^ 

âcête&tté'r fon îugcment.OutrepliKSyifa-^ipiiS cft ladite Cètf* 

Mfèmnc faute à rinftrii<Sion,8c qu'il feîtnccdïàire auoir lettres, poureftiÉ 
.^4'cceu à la r3!V]!cr,fî d'i elles lettres l'on iàit reâis à la Chanccllcrie,Ic pour-i 

n * peut -rv: rpcu'cflc fc pouruoirà laCoUr, laquelle a accouflun c d'ouir 
'"''"d^^ h ics partics,£S£ leur faire droit fur la réparation de ladite faute,tout ainfî que fi" 
.fui leslettresdcccanoient encobtçnuës.Toulcsfois la Cour n'a plus d'autho- . 



cou 
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CXoursSoHueraines^LmreïIlI, loy 

uitc Au Roy commcnçoit de vouloir clufticr,&: reprendre leditCh accllicr. 

V.lc mcGne autlicur en Ion }. Notaire tic.dcs Chancelleries de France ii- Dcffentu 
lire 5.oii il nupporte le /èinhlabJeanpeftde autre de celle matierc.I.C] ^* 

l Al'occaftondes refbsdelaCour d'cntreteoir&receiiqir lesediâs de la »o^ft,e'* 
Pacifîcation,& autres déclarations j>ar arrcft du priué Confeil du 15. Sep- J^» 
'tembiv 1565. furent faites defen(ês a «eux de ladite Cour à laducnir , de plu» Si. ^" 
mcrrrc en difputc ou autremcnt,opincr ne délibérer fur les c .Iicts du Roy 
conceroans l'cftat du Koyaua]c:& fut ccfl arreil ciircgilh'c.£. J 

.III. 

Le ai.dc Septembre 1553. en rabfcnce de^ Mcflîeurs les maiftres des Kc- 
^eftes derhoftel do Roy,la Cour de Parlement de Paris^enuoia Meilleurs 

muàydc Abot,poiu- tenir le /eau en la Chancellerie de la Cour dudit Paris, par u ' 
Cela fut faiâ à la rc^uefte des Controlleurs > & Sicaetaires de ladite Chan- ^^J^^^ 
cdkfie. ticiicfa* 

MIT. 1* 

La chambre des Comptes auoit priuc contre droit &c raifon vn Sccrctai- 
rc,& le Clerc de ladite chambre de fon office » dont H appclla , & auquel le d- mtt' 
ChancelUer pour les ptfrtiaUtez des oncles duRoy,qui lors mektoiétle tout 
entrottbIc,refufalettresnccelTaircsdontla Cour aiucrtie>&iequi{èpour cte^iS- ' 
dernier rctiigc^ militaire côtrc telle fi grande forcft& iâucur,odroy.a Icf- uSi. 
dites lcttrcs,1c 18. Iaiiuicri40i. Pour icfcjucllcs faire exécuter fi'C chargé (c 
Prcuoit de Paris, tjui le fit le iour niefrnc contre ceux de h chambre des Cô- 
ptcs,cira;^ans le plus qu'il j>ouuoyent par iuittcs,iJc délais lilufoires euitcr la . ^ 
coznoillance&aRirîtortedehCoiir. ^ ^ 

l Quand Yen refuic ï la Chancellerie Fexpedition d'vn relief d^appc^avât 
Itrefiitat'* du Rcfcrédairc,ro-lêpouruoit par rcquefleàla Couriami d'eure: 
tenu pour bien rclcuc',&: faire appcller (à partie en la Cour , tout ainfi que Ql 
l!onauoit obtenu vn relief d'appel, ic l'ay vcu ainfi pi attit|i)er. Et quand l'on 
cft appcllant d'vne fcntcncc des requcftes du Palais,r appel fc rcîcuc par rc- ♦ 

3ueflcpre(cntccàlaCoui' j (ans qu'il {bit neccilâire d'obtenir autre rcUçf 
'appel de /a ClianceUerie.I.C.]: 

[ Le t4.IBeœqfibiie ijS^Jttt vne partie receuê 11 U CW appelé 
Foinâ à vn HulHler (îgntficr Rappel de là chambre des Comptcs-./^m, le ^. 
de Mars l)€6.dc l'art 1461. Loys XI. ordonna qu*cn certains cas !a Cour de 
Parlement cognoiftroit des appellations de la chambre des Comptes,fuciI- 
let 25t. des rcgi^lrcs dcs^plaids.D'aunntagclaCour par main fouueraincpcut 
commettre le Prcuoft de Paris ou autre > à faire le procès àvn prifbnnier 
Quand il y a graniï débat pour la iurifHlâion : & ce fins preindtce des 
oraiftscKasttcGBS » coiiime pour ynnonuii^ Coquet > ki» S^tenluc 

V. 

Le i7.Fcuricr, Tan i499.fut dit quVn appcllant du grand Confeil feroît 
reccn à la Cour:& à ceftc fin la Cour luy ottroya lettres de rclief.[ Le grand ^ 
Cojilêil d'autrc.part , cognoift des euocations & du dificrcnt efttre Parle- (eii à ^ 
ncBStcomme (i les parties alleaijent,au ellei.{bnt de dioeis Pteiements^Vn 
di&nt qu!U el^dePÎri«raii!Mi4»Piu:ba^ 

ièacfixerenuoyeef pwMdScwM^ftkCow^^ > 
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toc €,CouisSouuemnes.L:ure IlII, • 

M. 

Ln tous manclcmcns &: cdi« > rf^^jucls cil faidc mention de Ja Cour tic 
„c te a Parlementé du grand Confdl»bCoiir doit c(h«pcrmifc;&ainfiron!ôi». 
Cou: par cfcrit âpres le Roy Charles VII. Icu', publié & enrcgiftrc le trcziefinc 



ue tic J 
Cou: ] 
grtadCû 



IcU, Juin 1499. [ ToiitcsitMSConimifllons & mandcmcnsdoiiicntpafTcr parla 
Cour de Paris 9 pouraiioirpuinànce& vertu »iugc le vezieTinc fcburier 

VU. 

LesP^cfîdens des Chambres des Lnquclles PXLeilaircir.cnt doyucnt cAre 
vieGdeni d'Eglifet^ ainfi fût dit le 19. Aotift t)i7.& à cefte raironViuiê,qui deux iours 
fïi'"JÏ après fiitpoiirueu dVn dcfdits ofHccç pour cftrc rcccu à la Cour $ fut con- 
ft<ifr tnûot lai ifcr la qualité de layt&ic toc d'Egliieptins de Lac* [ Ccbn'cft 

plus ohferué. l.C] 

De Pel«- f Lors dcrcftabliffcnicnt du P.irlcmcnt,il ji v-uoitqu\ nc Chambrc,quc 
ftionda Ion appclloit la Chambre du l'arlemcat>auciuittois laChambrc des Prélats, 
poi ce que le Parlement eftoit la plus grande partie comporé de Prélats de 
Àtc&m- EcclefuiH^ssApres reftabtîifement tTvne autre Chambre «piifut appel- 
^Siniu Chambre des Enqucftcs,lon commença à l'appeller la grandcChâbrc 
Enc|o^ du plaidoyé à la diftcrcnce de celle des EnqucftcS9pour lautlioritc qu'elle a- 
^* uoir pardelfus celle des Enqueftcs,cn Kiqi.cllc fc itigcoient reulcmctJe"; pro- 
ccz par cfcripr,&: IcsConfcnlcrs d'iccllc qui eiloient la plus partEccleiialli- 
ques s appelloient lugcurs &Rapportcurs,parcc qu'ils ^ai^oicntlcs rapports 
dcuant McHleurs de lagrand Chambre > aiufi qu'a efcript Nicolas Baye 
Grcffîers&cefteChambre'eftoiteQablie dés l'an ijiy.Depùis cnuiron 481* 
Ion diut^ ladite Chambre des Eneueftes en dcu]e»& la premicre futappd- 
lee la grande Chambre des Eiiqucrt:cs, & Taurrc la petite , ficaToccafion de 
raffluciicc des afFaîrcs «?v' iiniltitudc dos proccz,le Roy François premier en 
l'an 1511. Cl ca vint^tCoidciLlers au Par!cmcnt,dontfutcompolcc la troificf- 
me Chambre des tnqucitcs:en Pau 1543. fut érigée la 4. Chambre: finablc- 
mcnceu Tan 1568. fat érigée vne cinquicOiic Chambre , defqucUcs cinq 
Chambres des £nqueftes& de la grandeChambreeftcompolêe laCham- 
btfe de la TourncIIc,pbur le iugcment des procez criminels , ainfi appellee» 
parce qu'elle cft comporcc deConfeillcrs defdites chambres qui y fcruêt par 
tour,& potirce cft appcllcc la Chambre de la Tournellc:H y a autre la cham- 
bre de PEdicl cri gcc en Tan 1569. pour iugcr les procez tic ceux delà Rcligio 
prétendue reformée. Voyez mon recueil desK^icuicns, I iCjuChapitr-e 
ii7e.I.C.] 

VIlï. 

Le Roy aduerti par maiftre laques Bcrruycr Ton Aduocat, lors qu'il e- 
mci.f cd Dauphin,que Monfieur Spifame Conseiller à la Cour>& IVn des Pre- 
«aiic par /îdcns des Enqueftcs , Fucfquc^ de Ncucrs , ne pouuoit tenir ledit office de 
deo^X P''C^'-^<^"fïdonncronk-c audit Bcrruycr, îc rcc^ucrant , Spifome relude de le 
.lailîcr.LcsChâbrcs aiîemblccs par arreitjdônclc premier iour d'Auril 1574» ' 
cft dedaré ledi t ofHce vacant.Tout^fois voulut la Cour Êdre remôfirer au 
R07 quelque choies fecrettesttar deux Confeillers cficelle , qui i ce furent 
deputcz.ATais il adimitque tdk délibération ne peut tant fcacttcmcnt eftre 
conclue & arreftee , que le Prince ne le ^eufl: auant que ks Confeillers fuf- 
ùat départis. Là y eut quelque dicupatlant 9 qui lut caillé que le Roy en- ■ 

uoya 
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aïoja iDCoatment lettres à la Cour , par lefquelles il declairojt eflrc a(Ic2 ad« . 
iierti de tout ce qu on lui voaloit touchant ce reinonArerA' qu'il n*eA vou- . ■ 
loit plus ouir parler, & commandoit que fans plus y vfer de longueur, Rcr- 
ruycr fiift inllituc & rcccu audit office de Prefuîcnt.I.a Cour de nen cfincuc 
de ccfte lettre,fuiuant iù. conclufion,tît partir les deux ConlcilliersjCjiu n'eu- 
rent audicnce:&: rapportèrent feulement qu'il le failloit faire. La Cour co- 
enoiiânt en ce le plaiiir du Prince» & qu'il n'y auoit plus de moyen d e perfi. * 
lier à leur opinion , s'addreflâ à Bcrruycr» & luy mitcn auant la r0|)UL;nance 
dciâ qualité uiec Tiilftitution de la Cour. Les iecrets,dont cy deilus ed par« 
lc> eftoyent que par edicl des Rois ^retîcccfleurs, & décrets uc la Cour , les 
Prcfidcns dcsEnqucftes doiuentelrre d'Lgiife, & que Bcrruyer elloit tel 
qu il cftroutre ce Bigamccar il a vnc feconJe lemme,à laquelle il eft fécond 
mari. La deiius diacun void qu'il n y a rien niol-aifé à vn fauorife tant du 
J¥tocc,quc decehiy qui a la^gracc du Princetprins dudit/cignciir de Luc»qui 
taift les n<»ni9;>[ A meflîeurs de la Cour de Parlement, ap}wtleiit priiïauuè- 
nient à tous autres Parlcmens , la co^noilTance des Offices , comme fut re- 
nionftrc & iugé en vn appel tics Mai Arcs des Retjueftes de l'Hoftel , qui a- 
uoyent miles les procédures hictcs au Parlement de Rouc-n au néant, & re- 
tenu la cognoi fiance de deuxplaidaas d'vn Othce de va'dicr > de Nornian* 
dtc>k iS.Mav J564..i3.1 

IX. 

Le Roy en l'an r4^5. fit ordonnance que lesPrefidcns & ConfeilUersde ie$ teos 
Paris,& de Tliololê foy trouuans dVh Parlement en l'autre , y fcroyent re- J^J^Î**"- 

Ceil$>& donncroyent confciI,tont ain/ique s'ils cftoycnt du corps du Par]^- font re- 
nient. Mefiicurs de Pans ne voulurent vérifier ny appwDuuer ladite ordon- ^JJ^* ^ 
nancc, prctcndans, qu'ils auoyent de tout temps ce droit fur les Paileraens, *■ 
mais non les autres iur eux. Au moyen dcquoi en l'an i^ô.Sc le fixiefinc A- . 
urUyla Cour deTholofe\>rdonna.que les Prefidens ou Conièillièrs de Paris^ 
veiians à Tholo/ê n*entrcroycnt point au Confeil» & ne (eroyct rcceusà af- 
filier auec euxUufqu'à ce que IcParlement dedans atiroit rcccu , &: obcy à 
ladite ordonnance. [MaincenantWi/en^di^^uUc* Y^-AIayn^rdliure».- 
dciês Q£eû.Chap.i4.I.C] • ' , . / 

X. 

^ Depuis en l'aa 14(59. le u. lanuier, la CourdeThcIofepararreftjA:' 
pour ccrtatixcs cau/cs à cela mounan^ordonnaque deiormais £ue(ques* on 
PrelatSsoresqii'ilsfiifl'ent ConfèiUters de Paris & antres quclconques,nefe- 
royent plus receus % affifter > . ou cftre prc&nts.aux délibérations de ^^^ "^'J^^ 

Cour*. . . ja Parle* 

• ' * YT' ' n»ent di 

Archeucfques,& Euc(ques,s'ils ne font Pairs de France ouautrcs Prélats, 
fors l'Euefque de Paris & l'Abbé de faincl Denis,iie peuucnticotr en Parle- Queii w 
iiieotairxângdesÇonfe|Uiers;commefiitiugc pararreftduiy- Att^ilt463. ';j'^f;f/; 
&Crouue toutesfeis que-lci8Januier i48i.rAiibc de Cluni fut rcccu audit ment de 
jBU^.Etauflîauditanfut rcceudcmefmes l'Ambaflâjeur d'Auftrid)e. ThOice* 

P'outcsfois fi vn Confcillicr d'F.glifc cft dcncnu Euefque,il nckincd'â- 
uoir fa fcancc»Bt]CSiks Confei^ieis du Coiiieiid'£ftat.V.Ma)rjiafdiiitfc ^ 
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XÏI. 

pfcœirr A VU prcmîCTPrcfidcnt de Tliolorc cftant a Paris pour qucicjiics affaires 
Svb^iw & aysfflt déclaration du Roy pour afllftcr, (coir, & dire fon opinion en Par- 
kmertce. Icincnt,tantcn plaidoiricquVs chambres ik dcIibcrations,&: requérant à ce 
îwe'ho- c/lrercccu , fut rcfpondu qu'il pounoit fcoir au premier rang des lais après 
nola^4c- le Prcridentrfînon qu'il y euft vn Patr de France, le 21. Auril 1465. Auioup- 
d liuy dtciaration du Roy , il eft recçu au lieu plus honorable après lès 
' quatre premiers Prcndents* f Sur vn appel i ntcrieâc cTvn rogement de far 
Cour de Parlement de Dol 9 la Cour de Parlement de Paris ne voulant i a- 
maîÂ rcceuoirrappellantjains portant honneur audit iugcment,mit Tappcl- 
latîon&ccdontauncant, condamne r;îppcllint es defpcns, &■ permit de fe • 
Jouruoirpar oppofition en exécution dudit iu[:cment,lc 4. May 1564. plai- 
dant Bridon pour Tappellant.Par autre arrcft vn a^pellant d'vne fignificatiô 
d'arrcfl: de* Généraux , fut débouté &: condamne à l'amende le i6, lanuicr 
IJ71.B.J 

XIII; 

S??*? 'L*Admh al de France n'a droit de feoir en Parlement audit rang: ce qi^eh 
a Tatic- rcccuantMeflîreGafparddeColigni, Chcualicr de l'ordre, Seigneur de 
Challillon , luy fut déclaré par arreft , à fi, auoir qu'il pouuoit fcoir , comme 
gouuerneur & Licutcnât gênerai du Roy en l'ifle de France,& non pas co- 
rne Adiniraljle u.lanuiei ijjljPnni de De-Luc. [ Admirai a puiilancc fur la. 
' mer te marine dit Ponant>& a Ion Hcge à la table de ma^rc dii Palais à Paris 
& à Rottên.Vt>yezvft traité intitulé rAdmiral de France.] ^ 

XIIIL 

C«Kifiic De Luc déplorant la dccîination du temps , dit qu'auiourd'huy Ton void 
ôîdrc df^ ^'cn peu dercfbe de faucienne majeflc' l'cs Cours fouueraincs , te mefmcs 
U Coui. Je celle de Pari^^qui non fculcn'icnt en France, mais toutes nations eftran- 
eeseiloit trouuee admirablc.L'ordre eftoit en laplaidoirie,QUC lesPrcfides 
fie CônfèiUcrseftoycptafTis, à fcauoirles lais dàcofté du Prefidétauec leurs 
robbcs rouges & oiappcrons fourrez & veftas de mcfine couleur : & ceux 
d*Eg]i{cdc i'autifepart \ efhisde leurs robbes violettes &chapperons four- 
rez. Au premier rang dcHous ct5\-,qucron nomme les fleurs de lis, cftoycnt 
aflîs les Baillifs & Sencfchaux , (5^- leurs Lieutenans , &: auec eux les anciens 
Aduocars de la Cour : n citoit permis à autres d'y fcoir. Le fécond rang 
fuyuant , eiloit lailiepour ceuxdontlaprefcncc elloitrequifcpour laplai- 
doiric^Le troifiefine pour les procureurs. La place du Bureau eftoit vnide» 
h^el* b^' ^ n*cftoît permis d y arrefter debout^is>ny à genouÉXc premier Hififlier 
lifi. . vcftu de (â robbe rouge » & ayant fon chappcau de drap d'or foiirré,auec la . 
plume garnie de perles, appelloit les cauics cftans au roollc : & lequel lors 
qu'il entroit ù la Cour, 01: qu'il parloit aux Prefîdcns , eftantainfî cquippé 
ne fe Jefcouuroit pointtlà où auiourd'huy fc fait le contrai re,fuyuant l'arrcft 
, fur ce donnclciS. de ianuier i4j2. Les Procureurs \ ellus de leurs robbcs 
Iong^es»& de leurs cfaapperons à la te(le,lors qu'ils par loyct, ou que fePre^ 
fidentparloitàenx, 00 bien durant la plaidoirie dont ils cftoyent, aefiû^ 
(byent que defcouurir le front , la tefte demeurant amante. Le temps a Sr- 
boli tout cela , 5j n'en eft autre chofc venu iufqucs à nous que le chappcail 
du premier Huifficr : & par mcfmemoycnl'oncognoift à bien eftiiner& 
rapporter cnijfaibk !«$ aag^ que ièlon que telles iiolâuccz font dimmuees 
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aMa'cftc efl venue en dcclin.(Fcikric2.ayant d tfcrentauec Innocent 4. Le 
Comte de Naiiuji s aucc Cli.ulcs ùe Valois,Philippes de Trente aucc le Duc 
de Boui^ôgnc:lcDâcdcLorraineauecGay de Chaftill6:Ic Duc de Sauoyc» 
«oecle Daophin,Ie Rojr de Chaftilleaneo le Roy de Port ugal, fe font remis 
Atapponéan Parlement 4e Paris» qui monihe alTez Tancienne Maieflé de 
-ceileCourjpuifqac lesRoysft Princes étrangers la choinUbyent arbitre de 
Jaiadiâèieots«B.) 

XV. 

Fut die le 6.Nouembic 147^ qu'vn Prclidét portant le Jciicil de fa femme Dfueil do 
nepouuoic porter le noires iouis ordinaires, & à la plaidojiic,mais fa robbe ?o5fwiie' 
couge&autreshabits dignes de ce liéiL * carobiici 

XVÏ. ' d k 

I.ei|,iour de loin 1450. fittvn diflfercnt fort)' fur ce que les maîAres des h J bits de 
Comptes prctcndoyeni,qu*en mefme habit & mcTme rang ils deooyct mar- Î{|J^J5Î! 
cher aucc la Cour, hit dit que les ConfcHIers de la Cour feroycnt veftus de pwi 
leurs robbes de Pab/ç d'cfcarlate,;! fç^uoir ceux d''Eglire,violettc,&: les lais, , 
rougcç>S: leurs chdpperons Fourrczdes Miiflrcs (S: Clercs des Comptes, co- 
rne iiirt"crcns,tant en dignité d'offices qu'en authoritc,ne fc mcfleroiét aucu- 
nement anec lefHits Confeillersffir que fcparez ils mardicroyenc fêparcmé^ 
prins de Luc.( Voyez l'arrc A 2i*ci après.) 

V ' XVIL 

La CoOT adaertieque leÂoy Charles V I II. de nouucau venu à la Coa- 
ronne,vou1oir vcnirà Paiisjaduifa de Ii.y faire entrée honorable. Etàceflc 
délibération les gens du Roy en ladite Cour de Parlement, requerans eftrc '* ' 
déterminé de leur rang^fuc dit qu après les oOicicrs de ladite Cour leurrang . 
tftoic le dernier:^ a£n qu'à laduenir aucun ne doutad en quel lieu,5i: ordô- * 
nance chacan deuoît marcher > lofs quil feroit bcfoin (brtlr en leurs robbes 
rouges » fut âiâe ordonnance celle : Les Hallliers deux èdeux iortiroot do 
Palàissvenusàlanië, quatre d'eux marcheront tes premiers, quatre autres l' r ir? 
Aiîuront l'ordre des Confeillcrs,pouf empefeher que l'vn ne padc pins auant Jc'ourlu 
que l'autre, & auûl feront retirer la prelic : pour ccflc caufc marcheront au ia« 
milieu de la rue loin Tvn de lautrc acoHé des Confeillcrs. Quatre autres a- J^'^ÎJ^g 



ma* 



les tous les Confeillers & gés du Roy,marchcroni ôc feront retirer la pref- en fa 
ê » deauffi feront marcher & future lefdits gens du Roy en leur ordre. Les C^^^* 
qoatres Motaîres de la Cour honnèftemenc veftnsi ajrans leurs efcritoires ^ 

leurs ch an crons Fourrez,mareheront les pren)ters deux à deux après les qua* 
tr c Huiiuers ajians àciSèoiXxs deux Grcffiers»à ^uoir Je criminel & celuy 
des prcfentationSipareillement vertus fuiuronc. Apres eux le Greffier ciua 
ayant fur fa robbc longue vn manteau fourré, iia feu!. Le premier Huiflîcr 
après auec Ibnchapneau fourré, &: fa hoguineà la main , marche fcul en ce 
rane,poar fâirc^fitercncê de la Cour aucc les Miniftres d'icelle.Lcs quatrç 
mulenes,'*ilH^eàis chapperons & manteaux fourrez, & leurs chap^% sont 7^ 
fcaoxdc foye à long poil > deux à deux marcheront les premiers» Le Jj^*^* 
ptcmier, pour laprero^atiue &di^enced'eArecognea des autres > ^ibn ^ ■ 
'^titeaubordédemufettesiufquesaubasdesefpaules , & aufll fon chaOM 
peau a vn bord dor.X^s Confeillers deux à deux Tvn des fronts de ceux d'B- 
ghfe,& l'autre des Iais,veftus de leurs robbes d'cfcarlatc Si chapperons four- 
rczjcàa^ marchant en foa ordcetAgres les Confeillcrs^archeat ics^ens 
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da EOf:s ils Vitilentcles qaatte Haîfficrs qui font dernicrs>il« en font mtr- 
dier <iein deuant emcLes Adaocats de Pcocutcucsdela Cour,ch:icun eniba 
ordre accompaigacnt ItCour. Aucun ne peut auoir page ni valcc à cbeualt 
mais à pied l'oa en peut auoir iurqncs à deux qui voudra. Ainfî or Jônez tons 
iront deux àdcuxjiufqucs àla Chapelle S Denis desChâps.Lors que lèpre- 
niicc Prcfidcc fera fa barâguc an Ro)',pcrfonne n'y approchera: ous i'addrcC» 
feront fans s'arrefter au Roy.aucc tres-humWc reuecencetlc Roy faiué.tous 
, ' retoucneront à l'Eglife Noflre damc:quand ils (êrom làt chacun prédra Ton 
chemin ponra'en tecoorner à ù maifon: mais ce (êra par ructtes» & ruâs au* 
tres,que celle d'où l'on eft venii*De(brii)aîs toutes & quantcsfois qu2tu Ro/ 
îia RoiQe»on bien au nouucau Rcy n6 confacré ou à la Roine nounelle» 
ou Prince on Pnnccircefquels feront dcus hôneurs droits J'en rco, p.ireiî 
ordre doit cllrc garde. Fors toutcsfois que ii c'cfloir autre que le Roy, l'on Ce 
ret'rcra déporter chaperons m micaux fourfcz;linon que pour laRoine 
tel honneur fut dclibeic.ptins Uc Luc. 

xvin. 

£fKo!^' Ledit Seigneur de Luc redte vn notable diffèrent adaenu entre la Courte 

«cdctGc- les Généraux de ce règne, dît que le Roy Henry II. en l'an 1551. Icqua- 
ncuM- triefinelanuierspour Te bon fucces qu'auoient prins Tes affaires d'Italie, AU 
^magne & Lorraine , & ayant recouuré Hcdin,qui luy fut rendu par Ces en- 
nemis .1 ce forcez : & auflTi pour auoir eu nouuelles , que l'acniec de l Empc- 
Ffîf Je rguf elUnt dcuantMetJ,apres auoir receu dommages intolerablcs,auoit cftc 
^.Tit.i A. contrainte loy retirer lans auoir eu icps ny commodité d emmener leur ba^ 
Ml and' vînt en grande deootlon à fâina Dcniis rendre grâces à Dieu » 9t aux 
I. t-^de Vei corps (âinâs de ce qui luy eftoit aduenu:& auffî pour fk'iTc remonter en leur 
gq***** lieu lcs£ûnâs reliquaires dont il les auoit faiâde(cendrc,lors qn*il partit de 
fon Royaume,commc fcs prcJcccfî'curs Roys auoycnt faii; Dont la Cour ad- 
. uertic y vint aucc les qiiures Confcilicrs généraux, & les Maii^resi & clercs 
des Comptes,^ aufrcs qui dcuoycnt aflîllcr à telle chofc Là furent veus les 
Généraux outre leurs robbcs rouées , de nouueau chargez de chaperons 
fourrez à rimîtation de la Côunelquels la Cour lemonftia la aoune 
le leur défend d'authorîté (ôuoeraine. LesGeneraux mé(o>gnoîl!cnt ccite^ 
authoritc,& fe SCent pareils , & que pour la prcfence du Prince la Cour n*a 
plus depuif!ànce:car c cf^ à luy decommmder &delendr^&non àlaCouR 
& quand il faudroit vfcr dcpuiffincc & authorit^ , eux eh leur qualité en a- 
uoycnt autant:& que fi le P. ince ordonnoit là dcfTuSiils ''bcyroiciu , Se non 
autrea\ent. D'viie oart & d'autre y eut defcnfes delà puiflj icc des vns con- 
^ tre les autres , & iuiqa a venir à U notice du Prince:par lequel fut dit que les 
té e^dc h Généraux laifTeroient leurs chapperons. Certes fdt ton trouuë raisonnable 



êc bien iêant,que la Cour de ParlementCconmiepfusanciènne compagnie» 
êc en ljquelIe,non pas es GenerauXfîes Roj{S»lies Prince$)& Pairs de France» 

po ;f dc'lbcrcr Je I clUt du Royaomc, & autres grandes chofes , ont accou- 
fbimé de vcnir,& feo'r ) tout amlî qu'elle eftoit fjpefieui e fur toutcsauircs> 
Xciglc cfloit necclT^ire qu'il y euft quelque différence d'ornemens, ( U y a rciglc- 
mt ru- j^^^ç d'entre Mcffieurs de la Cour & des Generaux,& eft tc^ue s'il y a cau^ 
onnr 9c fe pédante en l'vne qui foit auflt introduite ou deuolue.en rautrc:Mefsicur& 
(«u?^^ IrssGens du Roy des A^êçs %. defirendent en bas pour en communiquerait 
parqua CM dt débat qoenucooi do Pfcfidens deOics gcaenu»ai& 

fiait 
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Tent en U grand Chambrc,pour en conferer:& s'ils ne s'iccorâitt(]UÇ le tout 
ioit rcnuoyc au priucConfeil.Au reftc il fc cioduc que la Cour de Parlcméc 
euoqua la caufc d'vn nommé Giiio£,pendantc és Généraux le ij.Pcuricr es 
Rcgiflres de plaids de ce ccmps.Elle cognoid aufll des erreurs propofcz con- 
fie ifreft des Generam comme le i7.Ai)ril i ^ 97. nonoBfttnt lettres impe» 
trceraiiooiiti;kife»voye9aii dltre (nbiè^enc fieprochaiindu poiuioir des Ge« 



XIX. 

LorsquclaCourvaenfâmagnificccejlesPrcfidés des Enqueftes ncraar- ^*^iféeM 
client point aii rang de^ Preddcns, mats des Confcilllcrs. Amli fuc IcS.Fe- é» £a^a«« 
urieci4oi.prizis dudicde Luc.rVoyez mon Recueil rit.3i.chap.i7o.I.Ctl ^ 

^ L'abieocc 

Left7,Ianaier 1 4^}.hCoar allant au deoatic do Prioce>fetroaaaden!l]afit^ 4m 

vn des quatre Prelideatuuquel cas fut dîtiqae le plus aocicn Confeîller tié JJJJJ^ 
droit ùm iicibde îtioit r<ftu4e mefitte Ibrte que l'abiênc euft efiés dodit de ^uppie^ 

Lac parlepltt» 

XXI. 

Sur le doutciauqucl les deux lieux de Parlement, ou chambres des Com- ("/"^Ij^'/j 
pie$,fc doiucc premier lire,publier & enrepftrer les Edifis i5c lettres du Roy Couc fuc 
ajr«iu«ddce(ieâtouslesdeux9fbtdit9qoePoii commcnceroît à I» chambre ^7cJ^ 
des Comptes»le »6. Aoitft 1495. La rai(bn efttque cfibien qu c po ur le regacd 
daltgpe de compte ils foycnt foiiuerains/i cft-cc qu'au reflteils rcirortiirent 
par appel à la Cour. Toutcsfois clucû côcre cefte raisô pourroit dire,qit'^s 
addrcfles faites à la Coar és Baillifs & Scncfch uix fc pourroit pritiiqucr le • 
(cmblabJerinais quant à cciix-lày a diuerle raifon , car (ans contredit ils ont 
lufqu'à prcrcnt rcco^na la Cour pour leur fouueraintîinajs ladite chanjbfc a 
toouours dçbauu le contraire» & iufqu'à s'ofer dire pareils à U Court prim / 
dudtt de Luc[Coiiiom{ls l'arreft t6.cy deirui.6.] 

Put dît le i. Scptembrei585. que de ia duknibre des Compte» on DotlUoiC ^51 

3'pcIferàlaCour. [ Cour de Parlement cogneutd^Udcçofiwontfv» 
etcdcif Couiptcaappcliancilciv^^^'^'^ 

xxiu, 

. I»C Roy ay inc fajtft donation au Duc de Bouibon du Duché d'Auucrgnci 
{Mqrmçfine moyS manda àlaCourtâ; à la chambre des Comptes de vérifier» 
psblier,^ CQtegiftfer ladite donaciôice que monfieor le Proeoreur gênerai 
daHo^ dnpercha l h Cour t UiqiieUeaQ moyen dud>t empefchement , ne 
voulut reçe^oir ladite donation. Incor tîncnt après elle eftieççuc,Yerifiçe,8< 
cnregif^rce par U charnbrc des ComptC5:doni ledit Seigneur procureur gê- 
nera/ du Roy aduçrti>appe'ila à la Cour, 9( fit pourfuitcd'auoir lettres pour 
leleuçf Ton appelUtiô de la Chîicçllcrie,oùil fui refufépar trois foii,Apre« 
^uelt rcf"#,la Cour d'authoritc Royalc,& iuriCdi^ion qu'clçanolt fur It» 
^ChanccHcfic, oitroy» lefdicei lettres le fepiicfmc de Septembre I4»i» 
pr 1, de Lu«,[U r a lettres patétes dir Roy François,portant r^ptfr tt a;i;«n»fj 
°c Chamb'edei CtimptettAe-de U€oor deParlementidomié IBtois tu c .1 & « 
I>CscmSre .5ao.Et ùh ànôter.qne qiaqdlaÇoor dit , poblîe emoloîî.u€ 
H Jiiâ ^ exprefi ntJinddta Rêgû » Ton tient que telemtoicmeat » * » 
^rce 0(1 veuttqueduvittancdu3kIloy.fi.> . . ^• 

O i) 
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Le ibMan i Aâ4.auani Pafques , ls,Coar rccctt& iuget vne appellation 
de la chambre m Comptes. « 

XXV. 

Inoeatib I'ei9^curier i^ij.fut citjqu'es lettres d'cuocation dc^ proccx de la Cour 
ibcofcet. lu grand Confcil, ne (croit obci. ( A cccy cfl: conforme la dernière Ordon- 
nance UïdtQ es Hllats cenus a Blois,art.53.Fol.io($. Qr Ici lettres d'cuocation,, 
s'entcndct rculcmét des caulcs à inicnter,non de celles qui font iugecs.mals 
glfcac en cKecuLion.Ec fut le iz.Iuin 1576. vn oommé Bernard Hcré pour 
P laidoit Miuas«<|edaré non reoeiiable^4ebotttc,coiidftiié à TaBieiide 9c 
peos, parce qull vouloir faire euoquer le procez iayuid^ àBocdeatis (ânsfe- 
quede ciaile,n'cllani befiûn que de rexecatîon.Parei I A rreft dvk aa^Ioin ifi^ 
plaidant Memin. D'auintagc l'ordonnance & Riic de Parlenr>entde&lidau 
Procureur de mettre en auant aucune cuocaiion, s'il n'a les lettres au poiug:. 
confirme par arrcft le penultieime Septembre 15^4, de mefme lexi. Aouft 
» 158o.rut vn cuoquant fans les Icitres,deboutc fur le chirap & condamne en 
amendc.Finalcmct le luge d'appel ne peut euoquer ne iuger le princjpal,fi. 
non da conrencemft des patties:^/Mi la Coov n'cttoquc gueres en prenriefe 
ihftance:fînon pour grande occaHon, comme fi tous les4ugc$ font rufpeâs>. 
comme le fixiefmc Ay ijS4<plaida nt la Ruè'30 . 

XXVI. 

De ^' Confeillers trois font d'aduis que le procez n'eft en eftat de vuî* 

(épc r«m- der,&: qu'il y faut mieux aduifcr,& les fept difcnt opinion pour la vuidargc» . 
JJjJ^^ fur leur opinion farrell prononcé doit tenirrcôme futjugc pararreft de Pa« 
' ib le i».IuiUet i4po.(voyez May nard de la partiti&dfes proccz»liurc 4.dc fe» 
qtteft.chap.So.& 81J.C) 

XXVII. 

S'"i«î* Confcillct qui a rapporté le procez, doit minuter 1 c difton de Tarreft 
^«■fc qni a eOé conclu.! par la chambre ou le rapport a cûc fa'ctA" nprcî côiiu!- 
niqucr fa minute aux iuges, qui ont aflldc audit rapporc&anUi futoidonnc 
pararrcll dcParis Icio.Nouem'orc i457.Ccrtarrcrt ert fa'nt ifc notable pour 
tous luges, 5»: doit cRre religieufcmic obi"ciUi.'>i'cn rcnjc£tic,& ficrauxGicf» 
fiersydont viennent mille dangers* 
, XXVIII. 
Sïfcfti" 11 '^''•^ abiiiidettiiais &»t conuen.int,que ceux qui ont en main la cofu 
fom nota- reâiô des autres, quelquefois corrigée eux nicfmes leur erreii£C*eft le texi^. 
vi Cffp jj»ali/er.),de acc**/,cn ces mors: A^on çudett vos crrorcve/Irum corrige- 
re-ynm poftii efits vt cêterorum- errons corrigaùs.ht fuyuant ce,lcs Cours fouuc- 
raines fouuêc après auoir conclu vn aueil,auâc que de le pronôceiA^cognoif- 
V.II If" faos qu'il y a eu erreur) fc doi uent rctraûer,& à cefte fin, ad ^ndtctum rtuertn 
«blf .ili'. & fi 1« Prefidcnt lors qoe l'on luy apporte le diâon à figner,a adueciil&métt. 
ou d e luy,ou d Wre pour telle taute>dott fiûre côooquer ceux qai ont o(riné . 
&ibusro[»nion defquels a cAc côclu:& fi Terreur c(l trouuc,faut mieuxftt- 
re^fans auoir efgard ^ ce qui dft conduit aiofi iittfaiâ à Bada en Parlement 1 
lex7.Nouembre 148^ 

■ 

. fip.yttUmgloff.noH éiuttm mftriom ,ntmttr v*n> corrigtrt 0U$nii$ânfM^''j«!lud9itÊahllttê*. 
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XXIX. 

Vn C6fcilier Je !a Cour exccaicur dVn arreft,n'a plûs de piriirâcc,&aatho- tnmmt 
mct&c oc peut piller dciïus i'appel > n'y vfcr dcplus grande authorité, qu'vn '^onfeiMee 
••ntreOKiimiÊircii'cAAotCoafciifer. EcainiifutiugépirirreftdeParisle Vutt^Hi 
taIfrà]49^[Vg|res^l»iJbttbscetiIcrcdejafiirct4eti»emfi&arK^^ ^ 
TottirempcTclMBa cMcucions d'arrefti font hàAtetBkéoMeméM* c6ne uSiSZ' 
/ûriog^ contre vn fergcnc le 27. Mars i^6.ou la condemnadon efl augmen- 
tec,'ti!<;,c contre M.bç. Pelletier Aduocat de Crecy le i8.N0u.T58y. De l'cxe^i. 
cution d'acreih,par qui & com éc on y doit ^roCedcr^iiwC voit l'oidOBOM^ 
ce itic k plainâc des Ëilats.arc.4^.B.) 

XXX. 

« l?ordonoancc du Roy Loys ni. titiclefi. de opMea 



.^iii>Iie«i'iirt5ii.vouUiit>qttcd€ troiffopim6fU moindre doit reuenir à Tv* 
aedcs grajKles,pouFce que les vrais iu^mens ne Ce doyuée e^aternnfi par ^<"( 
nombre d'opiniôs des opinas: mais par poids de railons;& que puis que cha- ivil^^ 
can de memeurs les ConfeilJcrs opinans a liberté de dire 8c rcrpondrc com- gcMcfc 
me il luy feinble pour le mieux ^ s'il aduient que quclquesfois l'on trouuco- 
piniô d'aucos'tenuë par moindre nôbre, doit iuâire qu'elle foit vaincue par 
celles qui ont le plus grand nôbre» fans ainû cotraînare les opinâs en moin- 
dre nombre de foy départir 4e kur opinion conire leur gré» & opter autre 
opiniô qu'ils oe trouuenc pas bonne«Nean(aioins pour à la 6n attoi r trouue' c«rerfa 
laiAte ordonnance fainifle.â^ obftant les occafîons de venir en confû(ion:(uc 
par arrcft dcParisdu Jo.Fcuricr l'an i^ij. dcchrc»qu'à ladite ordônancc fe- fn"'c*!m!il,i 
roit obey,& qucdedixncuf de Mefficursjfeptayans tenu vnc opin ô, huid^ 
autres ciujcr/cs,& quatre auircs.lcs quatre fcroyéc tenus fc rctli cr,af confer- quimux^ 
mer à ceiic des plus grades opiniohs que chacun d'eux aduiicruit. 1 elle cô- 
tiajnreeft equicab}c,/i#rfli»i;à7«<^ [uum,MpàiitKU^0'fiimltMki%StiqH4 tfk 



£c pour ce viiii beaucoup ce que tient Bald.fVi L],C.^ui tffta.facpof.dtUQi^ 
petibjMiîers en vnc chofe commune» dont les deux voulans la i ju<:r peuueflt 
ccntraîndrc le tiers rcluclanc d'y confentir, fans auoircfgardà ce qu'il veut , 
tenir Ton tiers à fi main. (Voy la difputc de Gcll.liu. ^xa^^fMSHéU flwrinmr 

jBtB!Év§ |fel Bi É^ plofienra poinds ':tieîdent.& que la^diiSail- ^^^^ 
«f delc vuidcr eft lêolenenten vnpoinâ oodeaatt& non es autrcs,il eîl par- rcL«m 
tj poac la difficulté, & non pour le relie dont Ton s'accorde par piuraiU^de «t «i 

voix : & parainfi ne fera en la chambre où il eft remis , dirpuic ny ven autre ' 
chofe quel es poin(ft$,quilbntpartis,& les autres non, qui Icronr dcpcichcz: ' 
pararrcft de Paris le 4.ioar de lanuici Tan hoS Et depuis a cite ainù ubfcrué 
au proccz d'entre Mcfîire iull de Tournon,Scigncur dudit lieu,d'vnc parr^&"^'>y ' 
Mefiîre Artaud d'Apchon.Sfig^ncur dudit lieu en l'an j))). ( En ptoceaparty ^ • 
prodttâion nounelle n'a Ueu^eft do yJaUlct ijiS.) ^^^^t i« c^ù 

Çeft à la Ccmr tfvrer dcf t«miaade mai^iwerame prinitîiiitiltrfr^e 

•onsiuges, foy cal Prcfidiaux ou autres quelconques, & à ce propos M. de coumnit 

Thou Aduocat pourvn priuilegié^f'Oricai, s .demande à Chartres tenuoy 

dVijc wufe , furuint rinûinc,quTre dit de ùiliitt ican de Hicruralc/ans cot- aa» ' 

O jij 
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^Ij^ y. Des Gcncraux^ Liure ItlI. 

ter Ton intcrcft,cicman Je rc.îoy en Chsilcllcr par vertu du pr"uilcge de î^ar- 
dc.Sur ce les PrcliJiaux rcticncnt k cognoilFaKCc par tuain iouucuinc dont 
il appelle Chaiîuclinppur l'intimé dit que laf pcllant na fiid apparoir de 
fou griuilegc.QiUt ^ rmtimé s'A n*a cotté fon incereft, auffi n en a il cfl&in- 
ttrpcDé» Le procureur gênerai du Roy requiert a;]rourneinent perfaniiel • 

Î»ourceniQt9inaia(biiiietame.La Cour die qu'il 3 cite mal luge , b en a^peU 
é par l'appcllant r condamne rintimc aux (Icfpens de la canfc il'appel'.ren- 
iTovc les parties à quinzaine à Oilcaiis, i.i t dcf-nfes x Prcftdiaux d'vfcr de 
ce mot , main fouucrainc, & que le PrcliUcnt viendra en pci fijuiic pnur rcfl 
pondre aux conclufions du Procureur gcncral du Roy,ic Lundy caKjUicliuc 
d'Aoufti^ôo. 

[S«Hibt les Cours de Eademem»ont «âé tôlières les itigemêi & acreâs des 
•4kacke« j^y^umcs de UBsxociieipour lescaufcs entre Ics Clerisauihorifczparplu» . 
lîenis arreâ^a/ans Secfeuire^ChaneeUier/rhrd^ieif «ftegiftrcsy&cBt] 



écrite lâ ' .'^1 
Cour , te 
le» Gcae« iTp, 



^""a-DES GENERAVX.,ET COVK DÈS ÂYDES. 

tcat mili- 
ta*» «n . , ft « j 

pet'unom ( Voyez les mcmoircs de Maifirc Pierre ne Mirj'imont , c ii fmrc iL- rtrciHion c^c 
bre (oui ctft*. Coor,iSc de Ion atitborite > patTn dUcours vcutable , txrraîi'l dt!^ Rci^ Itrcx de la 
ChirM>7* c<iurdePâHcmciir«deceUcdeiAyd«sjl(deUCbaiiil>redes ConiptcN^^ lecbap.17t.du 
tiiire ji.de monBcniediIX>>.' 
♦ # - 

Titn 7. AmB premim 

Wl^tnt ^^^^ A Cour de Parlements: celle des Aydes ont eftc en différent ' 

fx^y'^'C^' pour vne occalion ancicnneïlaquel'ca clic de nouiteau cluciU 
F ^ '^^»^ d'îcclie e(l foriy vn feu ,tloiii le Piliïs (auquel les dcuv 

f Cours font encIofesV a eftéen danger , & depuis appaifc par 
i vTvhnl 'v'W 1 aoifiorlté du Roy , par vue euocation du tqfut feidc à (à per- 
fonne , ojddcnfefaiftccn-.reeux , d'en parier plus. Le 4. Mars 141S,' vn 
Hiii(IIerdela€)our,^]arcqt:ene d'vn crcancici .-?uo!t (aifl, \ cndu 6< dcîiuré 
^rv.x chctiaux furvn drbfeu',':c laqiu Ile vétc les fermiers delà Gabelle prc- 
tci'dans ie dïoii de 1j G jbclle, mcitét en procczceli Hniflicr pardccant îcs 
Vojtz ^-^^^^>'^q''<^l décime t^' demande fon renuoy. J.c^ fei miors obtiennent de 
juffnie la Cour des Aj'dcs lettres poiir dclendre à l'Huifficr que pour ce dont eftoit 
Ihi^b'l* 9"«ft»on»îI»« demande autre higetdont la Cour aduenfc,&: après auoir ouy 
ici Co r. les panier, condamna lesConfeillers des AydciLertlaperfonnedeleurPre- 
fSwi? AbbédefainûMiur deaFoiTez en fametide de cent marcs d'argetic&l 
cj ArfTn leur fîf par mefmcarrcft commander de mettre au néant tout ce qui par eux 
dwCoa- ^""^'^ ' " ^'^^'^^ ' ^ '1"'^ l^dticnir fclîe^ cborc5 Iru» ef>i yctn dcfcnducs. Kc 
Sec. oucr. i C, que les fermiers & ri^ni ri-lniÛjci qui auoit exécute l'ordonnnncc 
dci Gcntiauxjicroycntpcins eu pcrionne iJc menez à la Conciergcrie:priiis 
deLuc. • . , . 

( Généraux des Finances & Tbcefofîera peuaent iufques l rufpenfion 
d*eftat clorre la main des Rcceueurs particulierf,& deiëndie l'exetclcenmis 

non pas de mettre, def^ituer,ou prluertcoffime fat kigé le i9^Mafsi;65^fai]e. 
isaaoir que U (ouc des A/dcs. ne cognoiflbit que lefdjics afdei ( j^ui fbot 
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■ » 

indicliones, fHpfrindtUionej.) Mais depuis on luy a attrK^uc cognoilfancc des 
uUlcs>iaillons,dccimc5, parrEdicdcrcreciionde]a2.cliainbrc,<l' le nom, 
mottcn Latin Quri4imm»mimXi^znà\\ eft queftion du domaine du Ro) &: 
.«le rex€OnSon «les arref U la Cour de Parlement i eticom que oc foit 
d'AydetylaCottideParlement^ncIaifibcTencu^ i jiftie.iB.] ■ ' ' 

Lor5 que pir propofîtion d*errc'.ir l'arref} donne par la Cour des Aydcs cft cogu, ir 
rcuot|uc en douce , la cognoilîance decc en appaitrcnt à la Cour de Parle- «^"eiteuu 
mctjles chambres afl'cmblce^: & ainfi lut dit à Ican duMortics en le dcbou contiêw- 
tauc de lettres contraires pac luy impctreci. Ht le parcd a cAc lugc en autres g^jjj^^ 
Cksic 4 Janaler 1407. [ Ëil à nocer que par Tercâion de la féconde chambre ' * 
eft permb aux Genciaoz de cognoiftre la propofîtion d'crreac : & de îAdH^ 
le 14. Feburicr 15(^4. en fui mifc vnc fur le bureau entre dcuxGcntils-hoda- 
mes Niuernois , Charles Dannes & Charles Gaillard,Procureurs, Boirreaii 
&"Bcrnard. Oi cm Dppnfîtion d'erreur, après que Ici'refident a déclaré l'er- y 
rcur,il appointe ;i bai llei par demande dcft, duplique! fauià£urcdcoitfuc , 
Jes fitisdenonrcccuoir:iugc le z6.Noucmbrei577. . 

Les CenerauiIuAicîers prétendent aooirdrôttde condamner par iuge-^^*'^f;°[^. 
ment (ôuuenMUs& fiirr exécuter pour crimes încidés ^scatdeleur cognoi^ minci!c 
fanccîcc qui leur a ciU.c/ dcuaiit contredit. Et de ce fe trouue^ fçaooit que Jîjfcçô'^ 

le 17. May 1494. fut prono!u>: an cfl en Pailcmcnt à Paris, d'vn Secrétaire da tait 
"l\oy ayant dcUnquc en Ton nfiicc de Grcnct.'cr , par lequel lefdits Généraux 
appeliez 6c ouys,fut dit tj'ie des Tmces commiies cv laiins ils cognoiftroycnc 
& .'ugcroyeutciuileincnLija^ cou>.her au corp5,& honneur duditaccufcadôc 
la co^nôiflànce Tue déclarée apparienti à la Coiic.L«quel arraft tU ent intct^ ' 
^rcte procéder dit priutlege dudit Secrétaire du Bloy.dc qa'aatrement il n*a- 
uoic lieu. Autre:; vculcnc dire que lefdjcs Généraux nepeuuent excéder leura- 
fins,qu\ (ont les taillei',aydes,&-rubfides fans entrer au criminch^'dc ce allè- 
guent cas nJucuu d'vnc qiieflion capitale incidente d'vne ciuilc introduite 
en leur C »ur,qu'i!s voulu ont i igcr tant en ciuii quccrimincl : dont le Roy . ' 
aducny cnuoya Icui es adreli mies a la Gourde Parlcmét > pour iui^cr do cri>» 
mi ncl,& aux Généraux pour iugcr du ciiiil.Ce que monfïeur de Luc allègue ^pplî«« 
(ans date: & qu'outre plus aucfis ont tncpeintore en leurs regiihes d'vn fup 
pltcecapîtai:& auHiquede fcsiours Uaveupar eux, &: leur îugenicnt de dix L^x «cdc 
tefcnoins corrompus à dcpofer faux en vnc caufc de leur cognoi(rance>huid ^^ti' 
pcndus,&: Jeux faire amendelionorablc.&lc coi rupteur à faire ladite amen- 
de la corde .m col, crier,& confcflcr, qu'il ertoit caufc de la mort des autres. 
Se qu'il en auoic autant oicrité > fc fauucr par yn tumulte forii de la chcUte 
du gibet., • V ■ . 

[OghoiUânce cnniinellê eft interdite aux Généraux» fi ce n*c(l incîd.etn- 
ment»comnie les Rrefidiaux. Bten ay veu faireamende honorable en plain ^ 
par(|uec la totthcau poing.B.][Etinoy I.Cayfeo pendre vûRcceiicar des 
TaUles,Iu^ par acreft de ladite Cour.] ^ ' 

Il II. 

Le vnz'cfme Feburicr i4«}7.fut défendu és généraux iuftîciers,par ordon- 5^J5J,J 
^ nanccde la Cour , de qucdioiincr vuptifonuier qu'ils auoyetit, âcdootla^Ccaf* 

q«ciiîoacftoUeiitt*eus délibérée* " .. ' i 



Digitized by Google 



Ai^ tJFùrmtmàcnjgc ctejlire > tîwf» UlU 



DELA FORME ANCIENNE DES LI- 
RE CHEFS DEIVSTICE, CHANGELHER, 

tUA cn ^<^^^j^J^ELucciircoiir3ntcîesarrcftsdclaCour, & autre chofc de coh- 
TOftiL^h 11^x1 Ijl^x^^ rcc]ucncc,a crciit vnc chofc notable pnnfc de la Chroniqiicdc 
ceiiici, ]^ i^J^ |/ rtltat licCl.aïKcliier : i^. melmc ou'en Tan 1373. & le 20. No- 
^ïiïftuffl Pf^ié Ai u en 1 b) c , ci t an 1 1 1 c i paflc Doni antjCiianccllicr tic Fra«icc,&: le 
éa. pce- flqoMs&AË Koy Charles le quinc fornommé le Sage, fur le ^ oint 4'en cô* 
du* p*?i?tnectre vn autre en Ton Iieu>naroK (ai A appcller à taCour les grâ JsSeigneur» 
met de iaCon(èillerstMai(lres des RcqucRes & des Comores, ?c ploficurs autres, iud 
qu'au nqinbrc de fix vifigcs & dix : lefqucis fans leur faire cntcndt e lacanie 
C atfo Hr» - pour laquelle il Lesauoic aj^pcllcz , i! ht fo rir hors>^' ne retint le Roy aucc 
hainlSr'li. luyqu'vn Grcfhcr>& vn Csn Sccrciaiic r ô'ii : liliiicliet.Apres !cparciiict,Sc , 
r P*'"'^^^^''^'- appclicr & entrer ^jchncun -i'cux 1 urei fulcnclleinct dcr 

pbe«(&4tcluy donncrconfeil& aduis lequel ils penloyeuty^oui le ia!uc delà chofc pu- 
^^êSu b^<^>f P^*^^ capable , poor mcccdcf à IKKiiiant en Teftat de Chaoceliier^ 
is.ûifiie> ibt d*Eglîfe ou lajr. Tout ainfi odjs en opinions IVn hors dcTaotrc » iroana^ 
J^«*jJ^^PîerreOrgemonc premier Prcfîdcniauoir eu cent cinq voix'.lequelappelléyr - 
lie w 1 & ayant ouy le vouloir du Roy s'cxcufc d'incapacité, fic de pli ficursauirc* 

lii , & u chofcs,dont toutesfois ne Inv fut pofTîble fc dchiclopncrtcar IcRov. outre ce 
«hippcllc ' . , , ' j • 1 ! \ r \- 

d'Ori*» qu il le voyoït nomme de tant dcvoix,U)y donna la licnnc, pnr niclmc mo- 

Tmo* féaux de lachâcclleric de France, qu'jl pnnt,& fit fcrtiict 

Se. lient au Roy fur le fainâ: Euangiledc Dieu,par lequel il iura cç d'oi^ il fut adniô- 

jj^''^"** ncftc',qui cft tel que s'enfutcVoas Orgctnoiit^iure* , que vous ftrez tres^o- 

^ ' beyâ^nt au Roy.Que de bône foy vous lov confeilterez ce que vous cognoî» 

lirez ellrc coiiiniodc^& digne de'ià Maieiié«&aa profit de \uy & de la<Kofc 

publiquc.Quc vous conferucrcz de tout voftre pomiolr fon patrimoine & la 

chofe publique.Quc iamais vous ne vous irccti cz fous obeyiTancc ny fcruicc 

. d'autre que de luy.Quc iamaîs vous vc prfJi c/ r y lCc^p;c^t- ^ hnO clc (on cô- 

^ ''^f«îtcmcnr,robbe,n)antenu,ioi :c,c>ugagcs|': - (<.i)t,ny |-'toifit 3uc»in,ù'autre 

que de luy.Quepar faueur,grace,ou hainc,vrj.u neicteiliinaisricn, & qu'à 

pifefentfi vous auez quelque ferment à Seignetfr bff £hVnc » ou aucz eiT,a 

■ ceux voQs quittez , & renoKcex le tooti^dioai ce*; mois Orgcmontpatià 

. -i ibnfcrmcnt. Ad (ùrpluMons ce q'ii ontfrf:;"c; c c P ;lais,fçaucniKi«ii 

que l'on fouloit n*aguerc ainfi f.vi c tics iti t 1^ di.u n des gcs c^u Roy^ 

mais que depuis bien peu de f^my« rour ccl.i a c!' - ^^laifTc : comme 



auffi le Prince qftant fur la lo]^y& fur k couilume^en a peu iaire commç il lu/ 
plaift. ' ':^^^'rpy ' 

[L'Efteânon (èfaift ou dit von par fcniânie it fu£(rages viRhStwèlcrit: 
€*eft à dire par bUlets,brcQets,ballotes. Anciénemét reileâion (e mtolt pat 
voyecle fcrutiniettant des PrendensiConfcillen quTAduocats&ProctirecMi 
dii Rov de la Coor de Parlcmeot » dcneitrant celuy quieftoH cûcupàr plut 
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de voiTC,çotnmctcrmoîgnc N.-Ba|re Greffier de la Cour de Parlementé' eft 
ikas doubiejque le Roy depoiôtct volûiuilèsChtnceUen, AinRCuaguin 
dttqacLofsXL prittadcTeftat de Cbanéelier» Moruiller qui aooitcieicc 
ceft office ÛQSMpMhé/ion & y fubftitua lean luuenal dct Vifins qui raocit 

cftédii tctnpç du pcreLoys:çommeau(si le ii-l-Lbutier i57i.par demifsion 
volontaire de Mcfl*. lean Defdormans Chancelier de Fiance, fon frerc. Nf. 
Gù ll.Defdormans £uc cflcu,qui cftoit Cliâcclicr du Dauphinc,& en fon lieu 
andit DauphiiîC,.PierrcDorget»oni qui tu: .«pics Chancelier de France: eQ 

ia première elcÀion fut aif^mblee en THodel de SJ'ûl deioo* perfonncs. 

Voyezjcrcgififc de cclwd^ plaids.] . , ^ 

II. . î • . 

" CtM^dl (econdUmtd€luiIlctl56o.furc:u leucs>publiees StenrcgifÈrecs Te'mJZ 
en îa Cour les lettres de prouifîô ir.Stes par le Roy i mcfTireMichel de l'Ho- JhîUnw 
fj^italdcreftatde Chancelier do Fiance vacant pac la mort tic feu mefsire ari'b«r^ 
François Oliaier:^' entantquebcioinlcioitparlavolontaiiedcmifsiondc 
k garde des féaux faiâe par Meisirelean Bertr&d Cardïntl deSensjditre le* 
nains du Roy , M duMefiiîipour le Procnrenr gênent dit qu'il denoicre- < 
mercier Dieu>qu'il lui auolt piea dôner ceû aduis & confeil au R0]r,d*fiiio]« 7 . 
appelle ledit Sîcur de l'Hofpital homme digte dételle chargé « <efi ce-ténew ^ 
breux tcmps^nuquel on a bic affaire de tels ^crfonnages.duque! il peut dirr, 
%/irtuh> veù citîîos-,rigielHf<jH9 fateUes. De la grandeur duquel rl rend grâce i 
Dieu fld àla Cour , de laquelle il a efté prins, comme tous vrais magiltraisfc 
cholfilfeiu en icelUtâc peut dire vt ttjera hofpUAhs dmtu cil H*^Mm *à 
fimp^ptimi eo^fèa^^nhà' ^ rmm t léuu 

L'tn 1454. le ii.Feutier, la Cour de Tholofe reccutletrresdaRojf conte- ^otme uo 
nantadnertiflemem de (à volonté , qui eftoit defairedeiiooiieauTn.^eit w^*^^ 
Prcfîdcnt audit Parlement:& commandem^t d adiiifer enti'etjx,dc lui nom» 
raer trois , qu'ils cognonroyent cHt c capables & dignes de ceft eflat ^ iméc 
leurs nonas &: iurnoms,&: notamment à en de/îgner vn , 4 qui plu'> le Roy fc 
deuroit an cAer : & le tout bien cachettéf clos & figné»auec leurs aduis lui. 
emioyer.lAdite Cour aflcniblee»pour à ce &tti6ife »4elibcia de htiller par 
cbaciin d e tous v n petit breuet oon^n«Dt Ici noms des trois Dotabtes.-fl^ de* 
pwsatnfi baillé & mis tout enûsmble^^ent trouuez plufîeurs nommci i té 
ileantmoinseoy cottrois qui auoyent plusde voixj&eilcyentnomilickpir 
)P'"-nçurs à fçauoirjBirihclot Confeiller, la Vernade Prefident , & Gcnti.irt" 
Confciller cri ladite Cour:5i: .ipres les trois rapportez en ladite pluralité,fe 
ticuua que Barihelot en auoit iicizc,la Vernade neulA' Genrisn huift: tel- 
iemcQt que la Cour fut en doute leqyel cUcmcttroK des troi^jpourd'icclur 
, doifner iduis certain ao R07, comme il aooît mandé 9 êt neMitmoIns puis 
9i*jJy auoit voix en inégalité l'cnuoyaainfi'au Rojity pour s'en remettre di|. 
tout à fon bon pla fii . FaiâenCkrlement pardeuant vn Pre(îdent,& dixfept 
ConrciJIcr<^, ( Vo\ ez à ceprt.pos l'attickjp.de l'EdiwIfaiikés Eftats d'Or- 
Icarwjcnfenible l'ancienne ordonnance de Charles V 1. 1388. & le^ mcmoî- 
ics de Nicolas Baye Greffier de la Cour deParlenieni en l'an i4i5.où(ont 
iUegutz de beaux aciupics > toiKlunt i'cicâioa dc5 ibuucrains Magi^ 
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DE LA COVR DESREQVESTES DV 

PALAIS^ ET LEVR C O G N O I S S AN CH , ET 
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Ptiiy lLtQ& £N ICELI.E. 



Arrcjî premier. 



tâCoi-r 
de* Kc^ue 

fflôiftkl''- 




EssiEVRs dcsRcqucrtcs ont leur iurif<iidionlumccc,S<:co- 
gnolifené d*aéltons perroniieUK$.8( poliédôrrés tfcnd de reeU 
les & hy pochecaices ou d'arreragef. Et aiii(r iugé par arreft 
dcPaiis du i9JVouft I5(0.mais s'il y a delapcrfgimeUtaucu* 

ncincntir-cflcc auec rhypoihcca'rc.ilç en cognotiTcî.tjî^ vim 
wffifnélif porioretn. [ Ores nue pu le trcs de Chiacellcric Icpctitoire leur 
' ' foitaddijcHc , ilsn'cn pcuuc.ii cagnoi't; et'upé pir t(nites !e5 Cliainbrcsaf- 
fcmblces lç7»Fcuricr I5t^.iuiu.anli*artiwic 4j.Je i'ûiûounaîicg dç Loysdou- 
Zi£Ûpe.]. \- ■,- - '^ " ' ■ " . ' 

. ' IL 
tiyT*thc- . Mellîeiirs des Rcqueftet^o Palais à Paris ne peuvent cognolflrc des t6it6s 
^^'^ reçUeS) mais feulement des petfoQnelIcs & ponclPoircs : & 1 ccilc raifon vn 
demandeur voulant agir aux Rctjueftrs en ntlîon liypoilicca;ic> fut debou- 
jtcpararrclt c:i l'àn w'à^.c.mii-^poihccArtaf^t ixlho merè ycaUs pcuucntbic 
toutcstois cognuîiirc de la pcrlonnclic & hypotheca'rc , ijuai- J on ai^it au 
payeincncc^ conijnuacion : aricftdu ii.Ianuiei es: noîczcn pllanr,<.juc 
rhypothec^uc cllperfonoeUe dcreelle contre le poflcflèur par la couflnme 
deParii.] 

iir. 

««ttftf où , MeflîcttiïB4<»^ic«mefte$ ont droit d'cuoqucr,5^: faire réuoycr \ euxcaulèf 
lePi0**^ poltclfoires : innis criminelles ou antre;, où le Procureur du Roy cfî: p.Tuie, 
Roy cft près cju'cllcs tullenc ciuilcs ccmtncnccei par dcuaiit autres liigcs,.'.c pcuucc» 
pjfiicne railon eft honue du d. (Irait, & tranfportpetfonîicljqiii ferait fou mal ai- 
toVcw " ^ domtnagcal)lc:5£ aii»li a cftc ibuucnt iugc' par arrclh Le dctius cft à doa- 
ai»^^ ter de la reinccgcaadç,en laàueUe y a queftion criminelle incidente pour te 
^[SSwGrS f^tccyà (çauoir Ci elle peoc cure Ku«M|oee: & ya arrett de Paris du i7.Noac- 
de fe ttn- |;)rc«ii.par lequel fut dit que ladite rctntceraade (croit renuoyee es Requc- 
requcftc», ltcs,faut que 11 par la vuidangcd iccllc le cnaie prc'cndu ii cltuit pur.'^c par 
vift'jirc de l'accufcauciuil, dcreniioyci les puties par dcuât le premier lu- 
ge, pour faire ledit proccz criminel. A ce propos cil notable ce qui clt efci ir, 
in Lt}'§'hoceÀicio.^.vtôon^Ap. [ ivcnuoyaux requcftes cllant deinandé,doIc 
cftre donné fans cofffioifl*aoce de caufe: faufà débattre & renuoyer s'il y ef- 
cliec.Vui Je par pluiieitrsarreftt,iiieûaeda4.laouieri56$.&du^.Iuîn 1574. 
Qiics'il cli q icdion d'appréciation ou vilitation • &a(ttre chofe qui (c doit 
(àirefiitles lieux, par le luge ordinaire, Inrs le renooy auxRcquefics nyoU* 
leurs ne doit dire iàiâsiugé le y^Iuin i574*B.] ' 

IIIL 

Les A:luocatj , &: Procureurs de Parlement ont lonrç cauQ-s comaiifcs 
iii^ aux Rcv-^ueftes î mais ce u'cil pas Ci amplement que McŒcurs de U Cou 1 :caï: 

Icliiiw 



it coa* 
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^. De la Coiêf des EnquefleSy Lim lllL zi»' 

k'fditsSïCurspcuuent en vertu de leur Cornrmttimuéyfa'rccuoqucrcaufçspê- ^^j.^^"* 
dar.tes par dciian: tous î.'gcs fansaiurcs Icittcs. Les Adiiocats^i Procureurs «c'dnAi. 
ont V»y 'îc ce faiie feolenient des caufcs , cjui feront pcnd.intcs par dcuint le ^^un, ae 
Prcuoi^ de Paris > Ôcs'ils veulent faire renuoyercaulcs pendantes dei;ant au- leHc^ ' 
tsfs luges, il £iiit ailoir antres lettres failâm expitfle métiô <le ladite.caufc,& . . | y 
poyeawcfcutr^pour]eaoquin&&iieremioyerait{ditSflUtrecioge^£taînl^^ . V 
iiiriiJgépar arreft deParislcS Aurili5ii.auaniParques.- ' . .' ^ t 

fQuandpar priuilege fpeci Icjuelqu'v^ fedit auoic fcs canfes comlfès aaZ' 
Recjacftcs du Palais,com me vu Eocft.]Uc:celArc doit en cendre pour le regard ' 
decc qui touche les droi(5ls 6». blés de l'E^iile &f non vn autre profit particu- > " 
lier,côine fut lugc par arrclUc 15. Dccembre J564. voyez le chapitre . . * 

ptiUjÊ pruiUti^PrimilegiA in prdruptis héém iim i'toêm •Hm.de p hnêijtt' 
^àtktm9mtnà$4^9t <«M(#A#4iMii»«(.Notez d'avantage qoe Meflieurade» 
Requedes de rH<>(lel|€0(pibiilèflR«ieS'<kbacs & diffcréis d'Officiers pour re- 
gard du tiltre 6i office : quant au rcglei]iem«làacaUecàMefficiirslcsgéidth 
^0/ 01» àU Gourde Parleincot.B*) ' ' 

V. ' 
Solliciteurs n'ont leurs caufes commifes aux Rcqucftei, comme a efte iugc 

j)ar arreil du i4..Decembreiaudti an 1 ^ii. (Ains lent renuoycz pardcuant les^ 
ipges ordinaires : lis ont touces&ia leurscaufes commifêssPour leurs (àJaires- 
au baiUiage^uPalai^ii'tls.icmtdtt Palais mefme:lugé le a^Msji57V^ * 
po$y.aatreiidiui.Marsi5tf|iB4 • ^ > . ■ . 

VI. : . • 

Le priuilege desRcqucftcs duPaliis à Paris, par arrcfl du 15. de Nîay ijoSi p,!o;jegc 
fut dcci^ré auoir lieu pour tuut le Rnyaiime de France fins exccpuô desPar- ^«»«qi»*"< 



Icmcns. ^t fut déboute vn,qui cfloit du Padcincnt de Bordeaux, de la En de pat 
non procéder par lui oppofee.Ec deptiis en pareillealtercatioo,aiuancen fat^*"'^'«*-. * 
dit par atiue aireft do a7.liûn j 51 4. . 

VIL . ' . . 

Setronncnt dcsarrcHs qutrclTe.nblent cftre contraires > fvn du 14; 00 if» retîioire- 
de May ijtj par ]equcl,combie!) oncMedieurs des Rcqueflcs eulFent cogneit ^^^J^' 
dupolTcfloirc ,& qu'il f .ft mande par lettres de cogno.f^rc du petitoirerce re. 
r.faninioini par IcdiL aircltfut dit, qu'ils n'en cognoiftroyent point. Depuis 
&• en Pan 1^39 p jur le Baron de Montrucil contre fà mcre,lc côtraire fut iu- a.' aosU 
V!i:^[^r[tneM f4ufjhWx»u prtoiIctilsjiVttoient pleinement cog^etrdu ^ofSef». 
loircdonr ils p>eumnèvaidcr,plusa}fémcfft)^efitc)ire> comme rftnotren^ 
' mcrmc matière ci de^as au tiltrede lut^filiélion conipctenté,arreft 25. t Pc- 
titoucdoit fur feoit làc que le poflêlloire ibitvuid^.lDgé le i^ouft ijH*^ • 
icz.Deccmbreaiiditan^ - 

VIIT. 

Ceux qui ont leurs caiifcs commifci aux Rcqucftes ne peuucnt cftcndrc . ; 
leur priuilege,! autre ciure,que celles qui fontdë leur chcS & non dcstran- J^^'JSÎ 
fpons qui iflur Ibot fâits,#tt4i»9i tîlrre Merao»,'^;4;te de véteseTchaogeHwr |^'* 
Mnwsyou autfénKnt. Amlî onMii|g^pai'ai¥èfi déparif t6. dcluillet i)ao. ûâUmT- 

(VofeiTordonnanccd'OrIcan$,arti^.Bloisart.i77.) • 

( Comme ELicfqi'e'& Communanié pour chofc feulement qtti dépend de 
i^ur Eglifê S< c»M p yC cHmeapella.de prmde^^.On pett ici faiic vnc RubricHe 
de> Jjuiuifdiâi9 des AlaiiUcs.des Rc^ucilcs de i HoRcl,^ul cognoinèiu des 



X* 
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%io 10. I>« Pi ik Paris , Lim ÎUL • 

êchMs ic diffcrcns d'Ofiicicrs , & 4c l'abu* du Seau de Uciuiliiédcs Uctt«« 
(lc£UqneiUsd(d'cuocatioa$)&c* ^ ^ 

^«'ïïï Lorsquvn ^omcftic de la mairoadi|R^^^ 
«*eft ac fticôc digne de C^mmtHmm^ bdÎMn dekitrefdeC«iifiww^i» 

î**^ ûn5icc|l?»dait«(kr«fCiiiiojliii«R«!««teattP«^ 
' |«ftiugépararfcftaePwiccnrafii|tf4-^ 

^* 

f*a^ Le Vendredi xv.Dccembrc i5($4.aprcs difncrXhoppin pour vn part'-cu- 
îïr« delicrappelUnt dvneretenfiondc c.ulc dcs Rcqucftes du Palau conuc^. 
ia« b*nefi nault,Aduocat de l'Euefqac d'Aagiers,qui te diroitaoniornier acdmaiTOM 
ïiiiS'' Ror,dont ne fiU apparoir.^ difait que renefiiii 

f<>«*uuc ncsauoycnc priuilcgt. On repUquoic que cela scnwndo/j quand il eftolT 
«»e«loa4cta»iâiderRlldcW : makicy cftoicqueûioodVn Prieuré ap- 
parteiUtKaodic EttcrqucBoucherac pour le Procureur gênerai dit , qu il e- 
&itaoec l'appcUant. La Cour met l'appcU^ ce dont cftoit appelle au near, 
condamne l'intime aux acfncns , rcnuoyc les parties pardeuant le iuge ordi- 
naire i quinzaine. [ L'ordonnance de Moulim art. 56. dicpour icsaffairea 
communes des EaUfc$ fcuiea[ieat.l.C.] 
* XL 
t« g«.. LcLiuidy5.Aouftijlo,«iPitîcœ«tâPi^s,Caiiiyecon^ 
«au« de» poujia ve(tteiiiaiftraGcfes,Aduocat au ClMfteîct,d vnc cuocanon f^itc 
M î^'oît par Icsgeoeraïut des nionnoyc$,dc caufe pendante aux Rcq ucftcs.du Palais, 
-gj ^ Mango pour rintimc dit que la maifon eftoit dcpuiec aux monnoycs , que 
SSrSî l'appellant n'y auoit quVn rcptlefinc , qu'il n'y a que les généraux qui co- 
52*** gnoiircnt des lieux propices aux monnoycs, qu'il eU logcpar le Roy , ou lU 
ont Priuilegcaux monnoycs venhc en la Cout, LaCoardic quMaoûfinii 
cuoquc,raal proccdé,bicn appelle par rappell«BeJCondam»c rimimc é$ def- 
peiwrfaoyeles parties à hmaUne pardeuant les gens woans les Requcftes 
SpâWfcMonfieur le prcfidét après attoirpimwieëraifcû^dir^ka Ce* 
• »: > ucraux ncfontfupcrioura,dcsRequeftcs. 

* [PttPriuîlegc des Cornrmùmm,^ de la différence d entre iccuï,& des let- 
' tccs de fardes gaidieuc^. V .ce que i en ay efctit ep mes quelUôs notablcss.] 

- DV PREVOST DE PARIS , ET PRlYt. 

LEGE DE >A iVRXSDlCTION, 

Titre \o. ^ ArrcHpmUr, 

îîîûSde E^?^?^^ quatricfme Fcburicr 1411. fut dicparanefi de la Cour que I0 
rail». ^ ^'^^IpreuoftdeParUciibittenu&rektermemàladfM 

«j^^^^ËPcrable toçtee qui ci^oit faiâfiiria tcc^ood'icdiijf 9 (byuaiifi 
* ' fc^mîa aa neantycomme a elcric de Luc. 

f riûîleit II. 

Le PrcuoftdcParisapriuilcgc de cognoiflrc pr'uat'ucment fur tousau- 
tt^ luges de ce x.oyauQ£c, de iout.cs cùoics vuuicuutscs«>mia<^receus. 
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fbas le feel de ladite Preuoftc,Icurs circôftances & dcpendâccs qnclcôqucs, Preuefté 
entre les côirahans,& leurs hcritiers,&ay ans caule:cc ncantnioins ui priui-*^ 
lege ne r'efteadpoim contre le tiers poifefleun^d côtrc eux on fe veut dreA* 
ier pour JliTpouieqiM c6tcna« eCitics cÔcraâit£tainfi fm îygé parflffcftcn- 1" 
yfoe «idi6ce,p]aklans Riant &Robert,le ti.Mars I549.[I1 y a en Fnncetroîs 
SoMi qui font attributif^ de turifdidion, fans (bbmiifioR » celuiniu CJiaftcIct 
^FffÀcic MoiUpcllicr»âB des foires de Btic* 

III. 

Vartnt Tofficc du Prcuoft de Paris, furent d'aduis les Chanceliers, & gens Le pfoca» 
du grand Conrci]«<)uc iiifqu a ce que le Roy y cuft pourucu,il Fuft exerce pat [J5,5J"* 
le Lieutenant cinihLa Cour au contraire par Ton arrcft ordonna cefte charge %êtde de 
•ppanenir aoProcoieur gênerai daRoy^ao ««Mars I4a0.ce que depuisj&iuf- ^^^""^^^ 
^tie»aoiourd*huy aeftéob(èiné>conBmeaeiakdeLiic* * • " ' 1^./ ' 

[ Apres le decez de Donrat ^Sicur de Nantoulkt Pi«tioft dePuis en-Pan- 
i594»celafac aiaiipratiqaé.] 



DES SIEGES PRESiDlAV)L 



- ■ • • « 



« 

(De Tercâlon des Hegcs PrcfîJituXjdc leurj gages , fupprefljon» rcAâbinfTcmcnt d'iceux»^ 
& de leur poiiuoir > nombre li'ufficiers Royaux , l'en ay amplement cicrtt au Tu. j.du tw 
tre j. d^mon recueil^âc ce que M«Mayaard a efcrit en Tes notables qucAioas^ liure x. ch.~ 

Tureiw Jrreli frcmim^ 




'Notaire* âctefincnns,&qae l'intimé ncdoit nay quand cc^a 'jgcfpj^ 
iiicacquis par fon pcrc contrelui ; tellement q'j'i! ne doit faire lieu par la loy dàaux 
yft.proximm ffivnde c0onAttJ.Tttiw.ff.de /nisidr legîtimis h<Ytdih. Le iuge de jj^jjj^j^ 
Gsnnp le déboute le rct nit, vcu le laps du temps,donc il appelle à Moulins 
pardcuant Ic^Pi endiaux:il fc rcilraint à l'cdid.Les iuges Preiidiaux iugent c& 
retrait fouuerainemenCydont il appcHêTNonobfUntcé ils exécutent le 
menttconclud à maliugé. Dauid dit qu'il y a vingtcinq ans de rin^nifition»' 
f\\x^9mniacen fémur fotetnrAter aUû , qu'il n'y a tjuc ^^.liuresen principal ai|. 
fonds,& n'cftoit befoin de reftiiâion.Du Mefnîl pour Je Procureur générât^ 
cîir,qu'en fc reftraignât il aliène atc cho'c à !uy ^toipTC-ffitmcfmntlfdtSc tcl- 
Icquefans l'inrcrcft de la famille il ne ]airroit,&: fous ombre de Taucir ill.>* . 
veut lai/Tcr.Aii furplus qu'eflr.nt qiicftion d'vn retrait , & d'imcrpreîation de • 
couftuinc,]cs luges Prefidia ;y. ne l'ont peu iugct fouucraincment, La Cour " 
«anr aa premier appel dit, i|uc les parties cGclarent comroren proccz pat< 
«Tcnttârqoant àceqnî a èfté iâHs^te par deifus le premier appel , dit qo'iia 
tfté ml»^ nulledienr iugé-^ prbcedé.bien appel lé par 1 appeilant , calTe>de ' ^ 
tcooqoe comme aitemàt tout ce cjui a efté feiftdcpuisllr premier appcl,cô» ' 
d^imnc l'intimé auxdefpcs delà caiifcrt appel, dommaee«icintere«s>€caox î 
dcipeos de^'iniiaocff de requetle fur ce prefcmcc. ' ^ . : ^ 
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II. 

' Vojttxj defltts Tarreft ^det Cours ibuiMratiicf » comme les 
4Umii 09 pettueotf'tciribuer dVfer dei termet» p«c maiii fomiertine : carilt 
^ ipvepfopcciata Conrs (biiiMninei priuaiiamcm dt Kmiet mares, 

I 1 1. 

Voyez cy dciTous au tiltrede rerra'd lignagcr, arreft dernier, comme !c9 
{fll« Pre. luges Pieùdiaux ne peuuenc du rctraiâ lignagier iu^r picùdialcmcntid au*» 




^.r^r regardçr le priMîns qMméiètnmfiÊit. 

*^*^I>«i«diiWwB«i5<9., 

IVCES PRESJblAfX SKVivvTur.']Ck9pftrtfyr la Cou/fume (Tfy^nyimU* 

un. 

s^eUftfitr £efto)rparfonEdiAvear,quelescaoicsdcsMagifbaisncrofenttfdtRcs . 
t'oo^ es fieges dont ilt Cmtûu CeU dt doit entendre pour Ictewifci ^ui n*cicede« 
Mag>- foot leur cognoi(rancePrendiaIe,en dernier refforucar ii elles excédent leor 

cognoillânce PrcfîJiale,ne doit ledit Ëdiccftceprati^u^commc^iog^ pif 

BTieft de Paris du 96 JuUlft 156^. 

V. • • 

• Au tihrc dc> lais parcîculicrs cy dcflous fc trouuc , que la Cour a rcccu vn 
tppellanc du ûege Prefidia! pour maùcrc a'excedant^o. liures > ou eouiron» 
finsaitcun prluilcgc ny autreoeeafion 9 finoo eellede monfieur Bourdioi 
Pfocurettr gênerai du Roy en Tabièncede monltear l'Adiiocat • temonftrm 

• " ouc la mariçrç perUnthât ad fxemplum,&: çdolt de pcrnicieufc confe^piencCb 
de roufFiir,i?c ne fuft que d'vn fold.qu'à U loy & difpofiuon du droit UQÇap* 
> favaieot6tU90Uç>)enu,Yoyc2(raij:çlUu|4^»de^aiUcii.}68« 

■ I " ■ II ' " >l I ■! I— ^ -liW I I I ■ III I . I . I ■■ I I «i« 

DES OFFICES R.OYAVXETAVTRES. 

PtrieteqltimiMcetfc l«fspeboniMirtl«t pi«micrt qui fhrpnteiililisaii fonueiw 

n;roçnt de la iufticc furent lc!> Com/tcsCfm/iti.l^fciucUdepaisappcllev^ auprès du Roy 
e/Icurer,t paur leurs Licutenatu/*r4ipo/ifox ( Pro ioih fn Francç ) KMiriw YlCOintCs^Yt* 
tjuçri ça i4n§uc5loc,& W NormanUiç /^/flfaw/iw,Y»CP«iliei. 

Tfkrcix» Amii premier, 

I le Koj^Wt \ (|iie1q«Vii H ^ ^f^Dn^éJOmétou Mar^ 
fat de (on paçriinoine.lcs iugef pour cela nelaifTerontdVftieRoy^ 

^ guxroutainii qu'/I» «Mtoycni , dcflinâfiit iuffé par arreft deParîi 
pour les oftiçiçri df Rei ;y du j.Fciirlcr 1515. [ Cela ('c pratiuue^a 
tcrreîi>âil!cf| cnappana^c^Mj IcïotHcicr F nr »ts c '^A «'imiiuicne dti n5 
dit Koy & du «>cini)Cur,[V,Chopp|n !, Oj.^ j.v,/»/.^^^^. ainfl iu^é par Ar- 
rcOjCÔttclcRiJ^dcNauàfre'Pcrc R > Hé V4 à p*csêr fcy;nât,ic io.lall- 
lec l^îm^iQÛtéiUsmtmt du U^illy av:Ch4at:auticui'«ii ThiuiAicUidfi 

•ttcrei 

Digitized by Google 




autrcf fcigncarsjaufcjucls le Roy auoit donne cerres du domaine en appana- 

ge y par Âirelb rapponcz par du Bacquec y Traiuc 5. des droids de iulUce» * 

Chap.i7.noinbre 5J.C.] 

EnCnocsecoos ofSxn royaox font propres^ patrimoniaux , ftpcrpetliefs à ofReei 
kviedeceux quilcsont : &ainfi futiugc par arrcft de Bordeaux contre k JJJJyJJ^ 

Sc'gncar d'Albeit pour fon iuge. Par la concellion d'iceux le Prince conti»» 

deaucci'Oiiicier, dont aptes il ne (c peut départir Lns caufcraironnable.l, 

ThéUt.p./êrùre.ff.defid^tcomJiùert.Et ores queDicu aie foufims Ja loy au Prin- c 

cc^& l'en aie dilpcusi^) H eft-cc que pour les contrats il e(l dcm euré à l'oblt^ 

gauôdela foy iiumainetenlaqQellenyachofeplasi&inâie qucdéfitiureft 

pRNiielIè. /. primf* À$ pitiR* ny plos contraire que de s'en fouruoyer./.}^ 

fmtc.ff.de eonfl.ptc.ie. n'y a cas de deftituiion, (înon de forfaidV cognu> & 

chrc,rofiicicr OMj.Bened.in cap./^^tyfmtiM in verj.duM h^hrs.nu.^'S.dh que 

icIsotHccs vaquent fculcnicnt en rroiscas,à fçauoirde niorc,rclr;nationi 5c 

priuacion pour Jclid. Mbniieur Boyet dictf.cxlix.fart.], allègue autre arrcft 

de Bordeaux CDirc maiftce Fabien Boudct , ayant in.peiré l'office de Garde , 

JesCcansde la Chancelierie de Bordeaux, complaignantd'vneparr,^ mat* 

ftre Lancelot de Fan » £ue(que de Luzon, oppofant d*autrepatt« (O/Bcb dç 

iudicature ne(è peutre(ig^er moyennant reccmpenfe 

imifnjplaidé le ly.Decembre I5744iins doit eftre donné g^racokementj&rfut la^ ■ 

Royned'Ercoffc cncasdefupprefsîondt deux offices^deScrgétsdc Valois, 

dont clic auoit rcccu argent,candamnec \ rcndrefà Tes officiers &receucurs) 

J'argct & les intercfts,le 4. Décembre 1573. Et elt rcccu que de deux officiers 

celu/ cà préfère , qui piemier ell pourueu : iugé le ao. Mars i578.poar vn 

d'Ao/oiiiIcipplanté & preuemi par la rorprife de partie» donc la requefte ctti»; 

le foc cnterine^laidam CbamieUn le tenne,comre De LncB.} 

Officiers Royaux font receuables complaignans pour les troubles à eux a rrf j que 
faiéls , fur l'exercice &po(rer«ion de leurs offices, pour autant qu'ils ne peu- 
uentediC dcftiturz contre leur gié, fi.ion en cas de fatfai£l mentant deili- fonttc-- 
tucion*] M^is oflacicrs autres que royaux ne font de celle forte : ^ videntur JStoiSït 
precMTnidr À dimhÊ^ftfiidirr.Bc font Uibieâs à defticution (ans aa(è:par iinft ^ . 
neiuntrtfceaableïcomplaignansv» ores qucpoarfeconpenfedemetltiSk 
4«r4Ai//M»^0ff^y0,e^ySîrtirreuocablement ils fuirent pourueus. Apres a- 
WMouf roonfîeurBarmc Aduoca^ duRoyyfbcdôncarieft deParisleivluin- 
Iji^. par lequel le Greffier de Vilaines fut, ores qu'il monftrafl fa prouifîon 
conic! ant expicfleincnt caufc de recompcnfe des mérites d'iccluy , déboute 
de fa complainte.] Si efl-ce pourtant que quelque opinioiî que Ton en aie eiii 
de ce tenips,auiouri.i liiiy l'on pratique le contraire , pour vne raifon fort ap-- 
parffc,quieft»qnedcceqmlcf4)flieiersroyauxiôntreceittàfoa(lenir]ear ' 
podè6iô»la fatiba eft feulede«e<qolUibnt irituocables. £c fi les autres aue 
nifai»-ISiJiteoAUCtti)scas trreaoGables,commefont,fileurpTouifîoneft tai- >^ / 
Ôc à tîltre onerCDX-, & oh hene M€rit»^J^^ter,§,udf don» FeUn CAp, nouttM ^ 
wÀ.ovL bié en Ûuci.r de mariagCi comme dit Bart.i» LpriHdegta^ée fdcfûsi^ 
^fcA&côbicn qa'ii parle feulem^îtdecattfes p)cs,ce neantmoins celle de 
Jfi^ge y cft coTtprlnfc/.tjiifl» hi<futPâmphdm*^4M eé cfHnionc.ff.de scnddi.m^ 
dekSi d4a uls cas ^ueoans auisi l'achetiil yiwt icoiçbm,pourquoy ne ; 
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les doic-oii rcccuok a fouftenîr mcfruc droit comme les royaut^Bè Û deflUi . 
ont été donnez pliifieurs arrefts depuis cinq ou fix ans en ç^côtraires à ttr 
]ttyderjni5t5. par lesquels h miticrc niicu:c cinendBëtOOCcftérecctta.lM 

rufditsjl Vn coiurc le Duc de Guirelci4*iourdeMars 1550. l'autre contre îc 
DucdcDunoiSj&auircsplun •jrsrcoinmcaercricdcLiic. [ Oftîcicrs de 
Seigneurs font rcccuabîc^i appelons qiûJ îU (ont dcditucz^ex ctt'ft iffaméi- 
teiOu que !ciir pronifion cil caulcc pour rccôpcrsfc ou mcriic.y^//** , cil per- 
mis au Scigucui y pourucoii cuai oniiement à cela iur i .ippcl de deuitmion 
d vn Grcmer de la fi>reft Dea cootie vn autre inftitoé par le étfkàét PtSm 
Porctanyfuc donnée pcrmî(fion à Madame ia Douairière dy poarueoir le }. 
Ianoieri]€9. 

Me RI tantdestitvtion (p/er forJsTfrtatce d« PMtpfis de VdtiM 
de tun i^i.drdc Chaylrs VIll.de lav 1485./.^.) 

Complainte { Imbert er: fcs bi/iitutes forenfesMure \. Chap. 16. rapporte 
fembtMi>le jirrejj^doftnè Auxg- âis lours de Poitiers le zi. Septembre 5531. ^ir 
te contratre eft reteu en praclt^ue quefeidemet pottr Officiers ÂeyaHX,mAis Mujfi 
pour OfficimdfSeiffHitrs pikéihennj,tmmeMefirit MMémdMBéKfutiyêm 
fiittréiêtédtsdr9snsd»Jijlite*&mm ÂeeMeiiTitJtnnirpdtUdifikm$9ndm 

III I. 

si "^Ij* Plaidans Meffieurs Maiillac pour rappcllant,Scgu!cr pour rintime,^i R.ij- 
4o««<nc mond pour le Roy, a efU' dit qu'officiers Royaux ne pcuuetu crtrc dcnitucz-, 
^" Vf- ^^^^ ^'^y aliène ion domaiac,& la Seigneurie dont cft ledit otii- 
jiicuei cicr. nonobflanc tesralfons alléguées par ledit (leur Scguler au contraire , 6c 
^B**^ notamment t ^uod fuccefor partMé^ im ttmimfiém €9itm : à Mou - in es 
grSds toofSiIcLundy i9.0âobrei540*apres difner*!! e(lvny«qiiepar la loy« 
tmptorem.C.de /0Mr.vna€hetteur n'cficenu dedemenrcrauxcômis par le ié 
dcur.Mais auiïi,li par proche cxprcOc, tai{lble,ou autrcn-îcnt cclà efl rcfcrué, 
ou cntendu,il faut y demeurer. dl.ernptoremiCommc fe laites ventes du do- 
•v.ie<b«p. maincsoù le Roy eft toufiours en intécion de fuyure ce.qui par la loy luy cft 
J^**^** permis non autre chole,à l^auoii de ne vouloir, ny pouuoir mettre les offi- 
ciers au.poinâ délibère reuocacîon.CVn protuteur ou tuteur, ayant poometl 
aucun de quelque o£i€e,Ie pupii deoenu grand doibt rentretenîr.lug^ pour 
monficur le Cardinal de Bourbon le z7.Febiir.i574.B.) 

Dans la prouifion de certain office eft,cotcnuc ce ceftc chufc-.'Pokr en ioujr 
tant cftiU viitray&fera en nofirê fërtiiccc^c.W aduiét que celi.;y qui a donc l'of- 
fice,vend la Sc;gneurie,& lullicc ilont dépend rofficc,qui cft donne à aiitie 
parle nouueauScigncur.Lc premier pourueupourfuicd cllrc rcilabli en i6 
oiffice^oii bien recompcnte de (es dômages Se interefts.L*onlay oppore,qu'ii 
«*eft au rernice,ny du premier, ny do noooeao Scîgneiir » Si à cefte caoiè nom 
reccaable.NonoD(lant ceJI eft recea à fa demande,par arreft de Paris du H« 
Mars 1550. ( L'*on tient ^ le iugealnfi,que kibccefleoritngulier, n'cft tenu 
d'entretenir les Officiers de blufticc, cncorcs que le perede rOffKier eu(t 
auparauac exerce lo.ans.Ainh iugcpour M.dcNeuers contre le Bailly d'Hc- 
ruy le Chaftel,qui auoit cftc pourueu du Bailliage par Monhcur le l^rincc de 
Condé,a caufe de Madame TafcmmCydc laauelie ledit Sieur Duc ciioitlicn- 
tier»le x8.Iannieridot.V0ye8moàKe€oeii Chap.j03.LC.) 
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[A ce propos,on pourroit demander fi Tofficicr eft deftituabic pour la nô 
rclldcnce. D'autant qu'il y a ordonnance de Philippcs le Bel» confirmée par 
celle de François I. de Tan 1559, enioignant aux luges & Officiers , d'exercer offide 
leiu: charge & office en perfonne, fans y commettre Lieutenâs,finon en cas 2^'" 
de maladie & abfènce légitime. En tel cas le luge fuperieur ne dcpofîèdc du i^nor 
premier coup fou inférieur negligent:ains luy enioint de venir refider dans Ju^^l*^*'* 
certain temps , mUoa qu'il y fera pourucu comme fit la Cour en reformant le 
iugcment d'vn luge uibalterne le v ingt troificfme Januier 15<^5.] [La mef- 
mc Cour par fon Arrcft,du ^o. Décembre i585.confirma la dcftitution d'vn 
nômc Richard Mercier,Preuoft de Cormeflspar faute de littérature, &: ex- »• . ' 
periencc au faictdc iudicature,en plaidant pour le ficur Cai dinalde Guyfc, 
& en faueur d'vn nommé Coquillard , pouiucu de nouueau par ledit fieur 
Câidinaljà la dcftitution dutlitMcrcicr-B.] . • • ' 

« 

VI. . 

Pour offices tenus d'autres que du Roy , Ton ne peut former complainte Remc d« 
par deftitution , mais peut l'on bien venir à voir réparation de ladite defti- 
tution,o;^c/o léidicù, s'ils font donnez par faueur de iriariai^coupourremu- HonuK 
neration de fcniicesrou bien par achct:car ces trois tiltres (ont onéreux & ir- 
rcuocabîcs.Pour le premier y a tcxt.i» l.pro onetibtu.C.de turt Act.pour le fé- 
cond,*» l.feA fi/eoe.^.cofifu'm.de peiit.htredu. pour le troificfine , la Loy des ' * 
contra6ts,& le grand lîdid: '?ri:Vmcn/Pa^la ferHaho.h'mCx fut luge par deux 
arrcfts de Parisjl'vn du u.luillet,ou luin 1513. l'autre arrcft du lendemain,cq- • 
me c/lplus à pleinnotccy dcfiusjarreftjii. Eft à ce propos notaWe le texte 
de ia loy première, tlfi^prtbnU,ireiy^Ht vi îuntate fertto fuo îtbertatemgratmtétm 
pr£^tttr,non juidehitAmrelliiHtt.Q.de Itbtrt.^ eo libert, 

I ■ 

D ! ce if ni efl icy mié^ily a ordondnce expreffe âu Roy Châties IX.fuitlt à Rouf- 
JiHo/fy par/a^ueÛc Us Seigneurs hauts Itijltctets peuuent dejiitHer leurs Officiers, 
stls ne font powrueiu k tttre onereux^ldjuelle a heu et Offiiters desSeignenrs Eg^ 
c/eJlt/?/fMesyComme tl a ejlé dtcl pur arreil de Pdrù, Allégué par le Çuron 4M iil* ' 
Iture dts Relh^nfesch monrecHcxl audtt tttreA.C. 

VII. . 

Le Commandeur d'Eflampes, Seigneur temporel de Chalon larRoync, roffidec 
deftitue le Baillif dudit lieu inliituc par fon predecefl'cur,& en fon lieu y met uJ'ceî'f'airt 
vn autre.Le fubflituc apptlle,& relieue à la Cour de Parlement à Parix,où il "'eft dcfti 
remonftre que fa prouifion contient, qu elle eft: caufee d'aggreabîcs fcruices 
fa'idts , tant 1 celuy qui le pouruoit , qu'à fcs predccelfeurs. Par arrcfhdu 19, 
Ocèobrc 1^68. q{\ dit , que le dcflitué iouyra par prouifion, le principal ap- , ■ 
pointe' au Confeil. " • 

[L'on cii/linguefurceftcqiicftion,fi le fuccefTeuraubencficeefltcnu d'en- 
tretenir les officiers de la iullice de fon betiefice, pourueus pour recompen- .. 
fc,&ell-il ccrtain.que fi les feniices n'ont cftc faits qu'à la perfonne du béné- 
ficie decedc , qu'ils peuuent cftre dcftituez par le fuccefieur , fectu s'i!s f<;nt 
pourueus pour fcruices faits en la confcruation des droids du bénéfice» iugé 
contre l'Eucfque d'Angers. M.Miron au proFfit des officiers de l'OfîicialitCf < 
& ailtrcs rapportez auJong en mon recucU,Tit,dcnucr>chap.ioi.I.C.] ^' . 
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VIII. 

nepcai arrcft de Paris, donne contre le Prieur de (aind Martin des Champs,' 

Cil» tdufe & autre arrcft donne à Corticaux contre rEucfuue de Tulles , fut dit quVn 
ftUU.''** ^^^^^ ne peut dins caii(ê cftrc dcftitué,contrt la gloÙin dem.fSr fi pnnctpm^ 

[Pris de GaUiis,<iuc(}.i yj.V.-SMriw» dicifi^BufdegAlenp f ^Xe Carofi li- 
urc i.dc fcs Rcfp.chap.6j.Maynar(l liurc i.diAp^4.I.C J 

T X. 

imSca'l<' ^'^ notable au propos d(?Ia iTsaticrc de ce tiltrc, (juc combien qu'vn Sci- 
deflKUJini ^i;cui , autre que rrince,puilic 4.!ellitucr Ton o! Hcicr,connncnt il lui plaift. Il 
atièu ^t ^^'^ cela ne fe doit fairc,M c^uf» infamSUncaiX lors fi Toffidcr n*cft no- 
opV «*t (^p^ cxprc(sion(2ctcIlccaurC|ily peutrducter»& ne doiucnt les Seigneur» 
Sî'*Vof ^*cas tic deftitution àcux permis inférer la caufc:car autren;ét le tout (croie 
ci df iv I rcpare',& 1 ofricicr receu à foy purgcr>c^' fu r ce luy faudroit faire proccz. Ce 
fiit la docte pijidoyerie de Mondcur Marillac/ur larrcH: des grands jours de 
Moulins ùu 20. de Septembre > l'an 15^0. plaidansMcilîcurs le f eurc 9 & du 
Puy. • • 

[Defpuis iugc au profit de Lucas , Scncfchal de Chauuigni en Poitou, de- 
fticuc 9X eûMfatrtfuMMnte^contic r£uefquc de PoitierSjIe?. Décembre 1 375. 
^ eft au long en'mondic recueil chap.A07.LC.] 

lifutrrSi Le Seigneur d'Ai/c, ayant pour l'exercice de fa ii.'fticc ^\\ lîcu vn Tugc or- 
Ii^'nt '^"^^'^>^'''''c luy-mefinc Lici tenaiit 'u 'it Ii'gc, vn nomir c n aiRrc 1 râ^ois 
etecf par Ma 'at,comnie de droit il peut fairc,/.i.jjf./^r tut & cttrM.dM.^^h h$s.l.\.^.i% prêt 
*n 'V* & -^'^'"^ ^"^^^ pr4iorio.thi*x rnsdate pftficiPu.ff.de lefai.ttf. Et fur ce y a ordônan- 
non fêt le Royale (ur les Lieutenas des SencKhaufTees» ton Jee en la raifon de la f,u 
■■V** À imhÊt tfêdtX'CJU èmUc^jt luge fait vn autre Lt^tcnant,nôfné maiftre Si* 
mô Beaubras^qui (buftict coutrcledttMandat,^rr L').(.de offîac eue* <jhi vie, 
att.ohtt. cfr l- fuidam.Cdt pidMmtud.Vdi arreft de Bordeaux du /.de Scptcbrc 
ijiç.fiit le îit Mandat rcccu, & le iitBcaubras déboute. ( Pris de la Decifion 
f 152. de M.Bo\ cr. N'oyez leniblablc aircft du Parlemct de 'I liolofcjrapporic 
par M.Maynardjluire 2.de ics noubles Qaeilions>chap.2i.l.C.} 

XI. 

Jiï'aor. Pâï'MTeft de Bordeaux donni? le zy.Ianuier i5ii.Aitdebdut^ Friçois Ar- 
«lu le de- nauld de la Paye complaignantpour rai(bn de ToBice duChaftdlain, & Ca* • 
ff^l" ' ^ pitainc d'vn cliafleau appartenant au Seigneur d'Albrct oppofant , & ayant 
r • deftitue le lit Arnauldr^Jff/fw./» I.Ji tta.^.do'ni>iu.f .^.Âe vOt.r; h.ihira.c^ m en. 

ytMnUa gh.de fend.gHar.ij'calïalà.Yx le pareil lut iugé par arreft donne atioit 
Bordeaux le zj. Octobre 1556. pour IcScignairdc la Rochcfoucaut , avant 
prins lacaufc en main pour François de l ondtbon de nouucau pourueUï & 
appcUant du Serie(chal de Xiintonge,contre Pierre Dopierrc dcilituétcon* 
tre lequel on prctcdoi t, qu il auoit desbauché vne des DamoifcUes de la da- 
me» dont il taioit l'olficc: diofc qui ne fu{Rroit pas pourpriuation» fi^TaîI* 
leurs elle n'eftoit fous la puilTànce & fùbieâion du Seigneur, per en <fi$AMêh 
uindr.deTffrn.in c.].^ ].ffHem tht frjutfur yflHarot.^Hih rnod.fend.amitt, 

Jl faut vlcr de la diftincticn cy deilus mife,quc s'il cfl pourueu purcmet & 
runplcment il peut eftre deftitué,fuiuant l'Ordônancc de Rou/îllon,Ôc pour 
<Ê ^us lcsSeigaeur.siôa£ rcipoaiàbks des iu^cmcs de leurs iugcs:if s'ils 
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font pcnnNW pour fccon^cnre <Ie (oiijcciiott'à iaufir oner^ilcXC.] 

XII. V 

•Combien que tant par Tordonnancc du Roy,qiîe par difpofition de droîA 
commun en rabfcncc ou rccufation de Tvn des luges, la cognoifrancc,&: au- 
thoritt appartienne ù celui qui vient après, S: de luy au plus ancien Acuocat 

J,lmperateres,§»ma^iJirMif4s.fi.de appeiia.&. comme note Alexan.»» l.mcrcéut- 

i9pn^.de iurtfd^nmium iudU» Ce neantmoins s'il efi queflion d'acles dclc- 
sua par le Roy>noniménient an SenefclîaliOu ù (on Lieutenant 9 ilÊuttque 
kditSencîchal en cognoi(}ê9ou Ton Lieaccnantcr^cparlc Roy>&: n'en peut ^'J^'']^^, 
cognoiibre le Lieutenant commis feulement par le Scnercli ii, r!y par confe- t tuimât 
qucnt aucun Aduocat,cômc cft noté in cjp.eam Alt^mbue.de refcrtpt. (jr inc, ^ 
fi aptf^olies.de prah(rid.pfr tUcs tixtn*^.^ in l.u^'.de verjHr.cnucle.Cc prcfup- 
pofcvr.aiftre Charles de la Barrière eft poui ueu de IV.Hice de Lk-iitcnât qc- 
ncrai uu Scncfchai de Lancs,^ eft mande audit Scncfcliai ou Licutcnâtpai - 
ttcaIicr>receuoxr (on icirment.Il s'âi va an Senc(chal,qui s*exai(è de ne pou- 
noir (c tranfporter au lîegc comme il eftoit nccéiraire.ll s'adrellê au Licutfr* 
liant pankulicr ayant feulement commidlondu Scncrchal^qui le reçoit at* * 
présence des gens du Roy,& au llcgc.Ccfîe réception cft contredite par les 
raifons (lis alléguées. Par arrcft ("u tre/.iernie jour de Decenjbrc en Tan 1521. 
furent la réception Ik prcfiation de ferment déclarez nulles :& peur nû fai- 
tes:& défendu au Jit de la Barrière i'cxcrcue dudit olîîcc>iufQucs & ce qu il fc 
ièroit deiœmcnt (ait receuoincar il deuôit api^ellcr de Texcuiation du Scndf- 
chaif^ laCour de Bôrdeaax>9u bienfoy pouruoir en tcelle par requcfte 
$pemJtim»CMéi^lUe»&jiittbeM,inmedUiUttHnfm/jtcr.§.penMlt, Au 
rc(foit du Parlement de Paris » Lieutcnans généraux doiticnt làîrercce- . - * 
uoiràJaCour. 

Vn Clerc d'Eglifc qui a la charc^e d'allumer les lampesjfonner matines, errer, & 
nettoyer l'Eglife» porter la torche deuant le Preftre , & autres chcfes félon Cktc 
Toblo'uance de €liacune£gU(e» n'eft reccu^le i (by rendre coinplaigim 
s il eft troublé eu (polié de (à diarce:car ce n cd o flic e titulaire ni perpétuel: 
mais doit (by pouruoir par RequeKe,&implorcr TofTice du iuge U]perieur»àf 
ccquc tc!k- chofc ne lui foitoflce fans caufc raifonnable. Ltace propos vn 
pareil Clerc d'Eglife de S. Marcel à fii' et Denise» l'rance , chancparles 
Marguilhcrs coinpJaignans pour îc trouble, Je ayant caiî^nccn vertu <lccc- 
flc compLùatCjia recrcancc par fcntciiCc du i^rcuuft de i'aris 9 fut par arrell 
ddsaiite de (k complainte dccfarcen6reccoable.M9îsponrceqneiân trou- 
' noit que les Marguiltiersauoycnt procédé ù lacii te deluC^ 

le Curé,ou Vicaii e,&: pareillement les parcifficns d'iceneEgli/ê) quiauoîct 
droit de foy aircmbler,& le donner ledit ofllce , la Cour ordrnca que ledit . 
Clerc demeurcroit en la charge & office,iufques a ce que lefiiiiMni ciiiliiers, 
Cure &: paroifîiens deucmcnt ancmble7,aiitremciit tn iiit ordonne'. £tfut 
ledit arrc/î donne en la grand Chambre des Lnqutlles au rapport de mon- 
fieur Brizean^le lO.NoueiftbM vgjji^ËâéUm tiU0fdimmtm rt^mtttr àBà 

-m^ xiiii. ( . • . 

^Ske8(^Mai^aiiMer<»4p9t cy dcflîis eâiîùtciDentip.n,oresque la^luc - 
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Wfe grand' parriedclenrchaœcoiififleoicho&sfia^ 
' ««1?fce &feculicrs,& void4oiiqtte par tout Ion y commet gens lay5,& doitlcurfer 
ina t.'x j„çnt & inftitution pafTcr en laiurifdiâion fcculicrc,& non pardcuant l ON 
îîi! ficial.Cc qui fut déclare par arrcft de Paris en vnc appellation cômc d'abus 
^ cotre roniciai de Noyon,ayaiit oc'^royé lettres pour taire appcller les Mar- 
fniillicrsdc c]uclqiicparoifle,pour venir faircfermcnt,& dont auoitcftcvrc ■ 
auparauant.Larrdl dui.Auril 154 J,£Ccftafwlk doit cftrcduu. Dœm, 
brci559.I-C.] XV ' 

•«cîew Si vn Scigncor iufticicr fait donation à ceux qui ont mérite' enuers luy, & 
pour caufe des mérites d offices de Grc^her Notaircou autres pour fon de- 
Scaafr nroid& iurifdiaiomaducnant après que la Seigneurie & iuliice foit par luy 
S'rftilen venduë à autre,qui fiice nouucaux officicrs,!es premiers pourucus ne le peu- 
««i. 'ucntcmperchcr:wînfr;*/«rr»/my?4rrw/*»».Ncantmoins font Kceuablcsè 
demander au Seigncur,qui les auoit pounieiiitla recompcfe deTdils mcritet! 
car pour iceux il a contracAr*«f permitâitd^pr telles prouifions. Et 
^ainfifiitiuccpararreftdcPariflci4.Marsiî50. [ Loigacsccftartideaiiec 

' rarticlcéj ^^^^ 

IcLieute- Si en la Commiflion y a,au Baillit ou Ton Lieutenât gênerai, !c partiailicr 
riSi/rne n'y doit befonaner,s'il le fi.t,tout eft nul,commc fUt lugc par arrcft de Paris 
p< du ri.d'Aoiift;ran i^iull eftoit qucmoad'viieenqucJb(aac parkUe^ 
i nant particulier de Montfcrrand,fous vnc cowmiffion addrefot aiiB«iUif 
«ni.com. jcMontfcrrandjOU foiiUeiitenai«g>eno«l,&dont lafeccptio cftoitrefpc- 
Jfitîe. éfiucment reqttifc& contredite.Par arreft fot ordonné que les tefmoinslfc- 
iweiit«a>Ue«, qui eftoit neceflaiieillation delà ni|llitc dicellc eaqmfte: 
mais b Cour degmce ordonna ledit recollement. , „ ..^ 

r Le zi.Feburicr 1559. Les procédures & uigemens donnez par le Bailiif 
de Nemours furentcairees& annuUeesà larcqueftedu Procureur du R07 
fous ombre qu'il auoit tenu le fiegc «icouncrobbc aoccrdpee&Ja dague, 
' ^ àluy domiéadiourncmcntperfonncUB.) 



©ES PREVOSTS DES MARECHAVX. 

ny amplement elhl|tenmonRccueil,Tit.dc5Prcuoft,dc m ^^"'"1*"' 
de Frince f de l'OriginTdefaits Prcuofts , comme a MMM Muamont en f« Mcmoi- 
resde leur Vouuoir & lurifdidion.at infer^ au long le» Arrdb portant Règlement entre 

i« i«Mi»Xmy 1« Leâcvr coriMii & fttiaiciix. LC; 



. Titn ly 



VieQodi 
'' lté <k>iu£i 
•MoitLien 




Reiioftf dcf MarçfiiiW fomtenuenpcrfoimc.Ç|É^ 
ogk^^eéiAtfa^^idfV arrefts de Paris du neuhdnie Feb- 
«ri«r IJI+.& ne pMcnt commettre Lieutenans, ftnon en cas 
de neccflitc.Et autant en hit dit par autre arrcft de Paris du 
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tàamàSt ceflcroit-: itfat par ledit arreft vn Ltca tenant ajont obtemilettres 
doRoy duditoffiocydeboutc.[Aiiioiird'hu]^il y a des Licutenansdc robbcs 
Jongticsidcil^eateBails de robbcs courtcs,& des Afièfl'curs coinme i c^e-* 
duit ampicrrent en mon Recueil. I.C.] Far arrcft de 1560,1 citcréraii 1578, ' 
k iç.AuriJ,hJt défendu au Licutcnât du l^rcuoft des Mareichaux de Loches» ^ 
de rien cntrcprendrCf (inon cni'ablcncc oupoui cmf cfchcmétJegitinic du 
PrcuoiU.C,] 

• 

Les Prcuofls des Marefchaux font prins à partic,&tcnus e's defpcn$,8f<n ^^ofli 
rameadei fi d'eux cft appelle , & dit qu'il a elle bien appe]lc:& a'oQtrcilbrt font tenu* 
«jtenitoirciâcaiiiiliuCiiigépararreudePariscnraaij^^^ ^^«mcn» 

■ III. 

Entxe le Lieutenant gênerai de Laoo» & le Prcuoft des Marefcbanx dkcfit ^''""'^ 
Jim<raittre,ibt dit par arrell du ii.Decembre i54X.quc ledit lieutenant n'a- icm'dSïL 
iioit aaidioritc»pnimnfff ni iurHHicti on fur ledit Prcuoft. I!I>1r!"£I 

Lcttrcs de rcmifîion,pardon ou innoccce des cas prcuoft.ibIcsA'ores que 
les impctrantfuflcnt prifonnicrs du Preuoft des MarcTchauv , 11c fc pcuucnt 
addtciicr audit Prcuoltunais aux BaiUils&iSencfchaux pour les mteriiicr.Et » 
aonfifuthigc par atreft de Pacis-ctttreJe Preuoftjde La<m d*vne part » ' & le . 
licutenantg^netalduditlteuyle is.Decébre 1548. (Preuofta des MareÈhauz . 
AC peuuentiiiger de knr compétence, (en retenant lacaidê& déniant ren- 
xioy)ïij de rincompetencc(en rcnuoyant)nnon aucc confcil ^ par TadoUdei 
•Conioiiicrs ^rciiuieuxdugé àia l ourneUc le i^.Fcburicr 1575. fi.] 

V 

Gay dcSeruiile , loy Jilaiu Lieutenant du Preuoft des Marcrchaux, en la * ' 
Sene(»aiiflisede3(^ntongiK,e(buit(âiiidedeiixieiines€nf^^ faitpen- 
4ipevn ioor de Dimanche iâna leur £ùre procei entier : & par lequel proccz 
ils Ce trouuenft prefi|nc innocents. U cft prins à partictcomclon a accouftu- ceSriaSu 
mé défaire contre iiiges procedans,«Ar 0/'/7Vi«,& fans partie pourfuiuît & re- fi" ic"" 
qucrant:carcn ce cas ils tiennent lieu d'accufateur,coininc iWt Barr.trj /.tj.^.Jî 
fnbiuo.^.de aduit'CrJf>njccn!,in cap.tn rioflra.de procurât. Apvcs le proccz veu 'P'c» i'c- 
pai Ordonnance de Ja Cour,il eft côriicucprtlonnier,&: mené en la Côcier- 
-eeric de BordeauxUà où il cft euquis:& par /es refponfcs il (bufticnt que Icf- 
ditscnlànsauoyent mcdtélamortipour piufieiitscas qu il met eii au^nt.Ce 
doute cmpcfcha la Cour drfiordeatBrtS*if deuoit cftrereceu d*en Bûtc preu^ \ 
UC.Pour r^ffirmatinc^quid vn iugc peut par preuucs & produdions iuftilicr 
fon iugcmcnt, après Texcaition ùcwi.BAtd.tn / feruêAdmifii.ff.de excuf.tMt.8c 
à la fiii te, P^ri^ de Tuteo trt traH. fyndic.tn verh. condenAtto.m prjrt.per l.ft^Hts 
fdto.$Mi Mt4f.jj.de tntt4f},rupt, 8c notamment contre vn tas tic ribauds & vaga- 
hôdhôc mangeans lapoulc,<3c tenons les chipsjefquels les Preuofts des Ma- 
ffcfirliaux font procès CtmmtkcmitUJêitmiféU smi/t loi nt «piVn iuge peu€ 
impctrer,declarer 6c (bufténir (a thsÊÊcctîfitii^fite ppteft^vt perPgliinjH 
l$tir,f^fliMd»'de éccuf,^ ù ceAc partie plwfieurs inclinent:& la répète, BaUh, 
^-i 4imi ii m*vf^i^l^l^^ eftphis co^ 



mune : car tout ce quedcfTus alieu en cas d'cmincnt pcril , & aux temps de* 
guerre: autrement Tonne doit fins propos, foy tailt efloigner de la Loy» 6c 
de Iiiftice:&n*eftreceud>leàvnii]geàhiiifiUicadonderoniugcnien^ 
«mvs moycnsjqwceux qui {ont au procex«& qui iônt eicrits par dcuant luy 
Vt rtot.$n ljrt9i,mfiim€JC»dc dppel.La raifontcar le condamné, & exécuté cuit 
peu fc dcftèndrc par vn alibi, ou aiitrciTict,ou bic euil rcproclié les tefinoins 
en forte que tout fiift venu a fou innocence. Mais de tout cela loccafion luy . 
acfté oHcc auec la vie ce qui ne fe doit taire, ciem.jfiijioraln.di re mâMêiMm" 
* iMf I» i,fM§t$ei.(y L^.CJi prtcik imper opr. Par ainfi tds luges parcholere* 
, ▼indiâe>& âtupropos fâi(âns mourir tnnocôfdoiuët eftre punis * ùià ce 4 
' éitBMtn lyCfi ex dtUhfer l.lege lUf,^fM UuLf^fêt^C* RcantmottlS 
/ * * par artcftdcBordcaux lui ledit Scruillcrcccu à faire preuuc par adcs,our^(^ 
f • moins .'es cas -fi^nt i! c'inr^'C Mt: les 'c.'un ts.Ft pource que depuis il n'en fut 
\ npn, 6c il crouncrcn: i- n jc^ns , il hit j'.ii artrc arrclr cr.nc'anmc à la mort, 
proiiôcé !c 14.A0UII 1528. Le prciiacr an cil laiiblcclhe ioi t gracieux,aj'â t 
C^gard à la fonuc de ju occdcr d'vn Lieutcnaut de Preuoft,qu'vn iourdc di- 
' maiicKeauoit exécuté telle cruauté 9 contn deux pauutesenfansinnocens: 
XwcoiM*-' font toutes ctrconftances gticnet « & conruferaDlescontre tel br urrem» 
5»pi'^c« Se inhumain iuftitier. Car quant au iour de Tcxecution > qui eft faind & 
i"i»or»'dc ortionnc pour la ccfl'ation de r .>utes chofes , du comn^andcmcnt de Dieu, 
ledit Lieutenant a fait entendre de combien il auoitceftc iraticrc à cœur» • 
Jéic^h de htllo v:fu , fait pareille exclamation contre rinhun .anitc dcsCapj- 
toukdc Tholoie y t^ui vn iour de fcile , pour acquieicei- âu peuple tumul» 
WnttVtndrent &fitcnt exécuter vn iugement contre vn pouM ieuneeicliô- 
licr innocent > qui lût fîiiuant ledit i ugemerit , trainé à la queue dVn chcudy 
& luy fût couppc la main , & la teftc après , & Ton corps pendu. Et à ce pro-.-. 
pos il allesue leiugcment du maudirPihte^ 6it en temps » auquel tels ce* 
ploic^ eiroyent interdits , re certAmimirentur In^ii^Jrd vt wéftdnCMrent 
faf ha. Vi ay cfl que la loy Impériale contre voleurs faireux , &: defquels 
laganle cil i craindre > & la mort au contentement du peuple, a permis de 
n'aduilct à aucuns iours , & iuTqu'à cmi^loycr le propre ioui- de Pafquesr 
>^our autant que parla eft laiâ vniâcrihce pkifàntàDieu t donnant rfr* 

.posauxliommesr ailêttiaaceaux.a]lans par pays, & exemple à ^sîn^ ' 
. ' dincz à n;al Faire, par le tcxt. in l.protiinci.irHm p'éfidtiiCétfirriiti Etsipak- 
• • rt il i ur de rafqucs à rîiolo/c l'on îit battre de verge.-; l'ar le bourreau , 9c 
Laïuiir vn co-ippc-bf>urlc trouuc cti lia^rant delici : &: a ce dt bon le tcxt;; 
, ^^i' ^f*fi*diA'. jf de t'iihl. luà. Mîîs en autres cas cela cit fort oJicux par 
^laloy , dus [eiloK audit tikre: louic l'innoocnte leuncnc , & bon cf- 
poirdcs Aifans» qui. furent exécutez , qui dcuoycntpluftofteftreexcu/d^ 
s'il y cuft eu difrgesqvc d'cftre condamnez fins charee; iuuixdm.fJn àetiàéçi 
0-l.fitx t-infa.f .nunc vididum^ff.de w/w.Etparairfî felloit pluftoft»potttceÀ- 
tirer la boudicrie ^^c te!!cygons de Tufticc,y proccJcr, fans donner cccafTon 
au Lieutcnn.iU îc 'abnquer fa dcfenfc. Ce ncantmoins c'cfl le propre dVnc 
Cour fouLciainc lie n\Ter defcuerité : ^'an(ï: que peut dire le cn<:,drntc- 
deinort i^-y*-^ c.'i les .'c u„rs,et^ .yét pl js notable s:o>; y r.uoit quelque ùoutes'iJs 
tttomf»i-tn pouuovet cpgipoiftrc par appel. (Execution capitales font non ^êalemeMi.v 
ilotes deiou^l^a^^ domnifi^ 
^ " " " " ircfchauï^." 
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cic Cuicrmc,pour auoir cxccutc de nui<5l vn homme,& luy aiioit flam boy 
iu€ofkaftmrkj£»ktâkr€YtxkLAr^ folemncllemét cnro- 

hc ffcugr par §ca mofifieur RiaiuLA ce propos eftAotable œ qne «fit T.FI»- 
miidas (au rapport'dc Gellius) contre vn certain Vnuntifmt tmfmm vidit 

VI. ' . 

* • — 

. Autrement fiit iugé par arreft dudit Bordeaux , contre niai/lrc Ican JFa- Ptine ^ 
iiorC9Î>t>âenr ^s<Irotts>& tad» Aduocatau Parlement de Bordeaux» & lors 'y"* 
PrcauAdesMarefchaïujt Quiiauoit &t pendre vif prnonnjern'ayaift rien "t<n 
confeOcà la queflion*, & n cftant autrement conu.iincu : ÎccjulI fut priné de 
fon of¥îcC}& condamne en vne amende.Ceâit^on i opinion de/«^.fii^« 

Vn foy diiàntfânflêment>3e (ousce nom dePrai6lldesMtfe(%aux«n la g^^ji^^ 
iSencfchauflëedesJLandcs » fit mourir fcpt femmes accu fces de Torcelerie à d'vn ^of 
tort,& fans pret!uc,lcs aucunes par rc u,&lcs autres par {âng,fiic décapité par fèJjJîpîïî 
arreft de Bordcaux^donnc le tr-nficmclanuier mil cinq cens vîiiotcinq. H y uoft,«c«* 
auoit trois fautcs:rvnc de iiirirdictiôrcartelfaic^n'cAoit preuoft.ible. Lafc- •^«^•■^ 
condc,de ce qu'elles n'cftoycnt conuaincues. La troi(îenie,dc ce que faulfe- 
ment il te difoit Prcuoft. Pourceft aneftim. /. Uge Mid.^,hodiê,g,éid /. 
Imi,fê^, &s11yafauenrenIaditeIoypourIeslugesayansfor(«iâpoarce 
regard»à i^auoir de deportatiôjau lieu de la niort,la qualité faunemétprinfê 
de luge en ce cas,la doit ef^cer i & rendre ledit faux l^reuoft au droit com-* 
myxnJJcge luli.i in pnnr.ff.Ad l. Itd.de vipkh.loSab.in princ'jrilJ.dt ebhg.'t^uû 
tx^Mfi deittl. faict diilinction d'vn luge faifant iniiJtcmct mourir vn pri- ' • 
fonnier par imprudence, lor»; il cfl: d'aduis que l'on aduifc de le condâner ^ . 
"extraordmairemêt,& fclon l ai bitre du lugeunais s'il y a du dol,ily a fapei- ' 
ae ordiiiaîrc»/<^^âr CarnilU de f»càriù.i\x\ï la mort.[Rebuâè rapporte ceftc 
Arreft fur lei ordonnaaces"Iloyaux9& des Preuofts des Murdcnaux. LCJ 

VUL 

» — 1 / 

Lcneuficfme de luilletrani5}8. fut dit (ur vnc appcfîatîon iiitcricttee du J^'^JJ,""''* 
l*reuoft de i royc j par vn pere,de ce que ledit J^rcuofl auoit dcliui c vn Hcn dciil 
^ à vn cômiwre de GaUcressOue les partie» eftoicnt £tr ce 'appointeesau «"é m ^ 
Conlèil»&au{brpIus ovdonnalii Cour que derenièsefloient& « ^Te-JXil^ 
ioioitpiiblieesiaiit pour ledit Preuof^^quc toutes autres de &quaiité9liiges finsdiaok 
Royaux»&a«trc$ qu'il appartiendra,de pluà dcliurcraucun pcrfonnnge auf- "'{"'Jî^ 
dit Commifîruresjou Capitaines de Gallci"cs,c|ii'a!! prca.'able le 'Jicl< n ^' iu- ' 
. gemcnt fai<à de ce contre le prifonnicr,nc Toit f pnc' dt lu des plus anciens 
4<^ocats du lîcgc auec luy.Plaidans mcjUicurs du Viuier^& EoucLerat. 

iUiê trouuc vn arreft Md>lédftfpBtiHhic Auril i^6, dcnnécontre vn 
Anun^ Begu«t>LicnteBant du Pfcnoft dciMfl^elchauxduBailliage deScn- 
liS)far Icqu d hxf flcleaPrefidNiuc de taoot fiircotlbft reprins , pour auoir. 
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iug^ vn> ^om|>eeao^ fans veoir le prilbiimer,& pa({e par Mût r«ppd.Au* 
tredu5.May i579.coiitre]€8Prefi«ltod^AbbeiûUC)jpoitt ordonné la" 
queition contre vnPfcftre > ûas attokCiiâdroiâ (or le rcauof parlai re-. 



DES NOTAIRES. 

Voyez le Tit.î^.iî.>*. de mon recueil de rcipîcmcnf, ou i'ay amplement traiflc de la 
inaticre»concernant lepouuoit des Nctairc^jle^ reglcmcn» donnez, entrc-cuxjlcs luges* 
le» CommiAti«t • cxaminaicurs pour te cooftâion des inuentaircsft partages «oere 
««•Ici TabeUMOf^ft Gardoiiiiciics.LC 

Titre 14. Jrrefi f rentier. 

E Pape ne peut par (es Comtes Palatins créer Notaires en 
Krance,cf mn,c cfl: contenu au tiltrc des Légitimations cya- 
prcs,cnrdircil:dc kàii Nauar. * . 

m 

^'^^otaîiTs nepcuuent rcccuoir ailleurs 4 <ju aa lien dontifs 

Vau -ts ^^"^ crccz:cômc tiennent H6mcnfir& Anto.dc Batr.iw çap.cUmP. TahelSti 
A'eictdeat de fidÊ^in/hument .(ÎT ii^dt Bh^ dmt^vel motiacht.b. Ht audi 

ûrait Notaires EccIcH '"c<^ ne peuucnt rcceuoir contrats c entre perfonnes 
'NocaJcei laycSjn'aulfi entre autres quclcôques pcrfomies de chofcs téporclles:&: ainll 
Tuî?& de P'^' 1^^^^ Paris,comaic rapporte monlicur Boycr,yi*if.ff/»f.«.i^. 

leur pou- ^Notaires nepevvent recevoir aillevrs.) » 

il^/fjr i^«r.Bart5.iiiI.t.flr.dcofBcproconr.Io.Fab. in Liêcundum ,~C. 

donat.RcbuâV'^ Us Ordêmtmiets êu tréùBi déliter, obliu.art. s.glo^jfiiiu 
fO,TêiÊittfiitPéuUdi Cii|/lrânl.fin.C.dc tcpor.in intcgr.rcfiit./i?/ /# cotrain^ 
• pourneu ^ut et fait entre perfonnes de leur dtfirait cfr des hiens y fiffit (jr fituex^ 
Jdc Felinus in cap.ciî P.Tabellio.in fin. Je fid.inftrum.&: Imbcrt.lib.i.Inft. 
foruir>cap.4au glur.drca finciu. Vojes^ Bojer (jiM^afi.4M c^nnnefieemsw,. 

àVEhMoKACni,)LiJ^otéùmdHCbaPelitdePétrùfmûiextrnrhtfri 
*fites f4r hutlt Rtyémmt dt frsHtiipiHnitu ftfâsfttfiH Itur nfitnu wi,^ 
nmre en U viJU de Tarù 9 fâi frmilegehf»ififit wfereei en %<n Uwte imfnmh 
mmiiumt UtprkHleps des 7(^tMir9S dm Cbé/ltlfi dt *Fârà, LQ,) 

^Recevoir Coktr ArTs)//^» noràmnante âii%oy Henry i. de l'an x'^^o, 
fui reig/e fcs T^oiatreJ ponr l exerace de leurs charges : ^ue s\ls rcfotuent d^cM 
eoira^Siiis ne (ont (jUe comme efcriturts priueeSy^ « e porte hypothèque pàr i ef 
Àtnnmttê dOHêans^t-^ii.royef, M»Cheppin libro 2.dc &cr.Polit. Tit.t.ii*. 
- t7.Maruerium iaPrazi Tit*jo;p.7*(^ MM Bâtptet du 7>9mâiMJX^) 

7TT. 

Dcmer- Notaire Apofloliqiicou EcclcfîalVK]ue,ne peut rcccuoir teflament,*-/!*»* 
infim (ait/am9»dii\iï Curciou Vicaire d du ccibccura& eu iujr mini il rût le 

dcrnicf- 
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d^nûer (Rarement : &n*cft%a^ioiiâee audit teftameat^ttotiTr les tc(- 
moins numcraîres. Ca efi^roptnion de Matt. ^fftEl.tn confuet.N eapo- nij^ot 
^*HtJUfid,t»jhMm»Scfe\oncc{KOfluâpnfu^ Bordeaux le ' * . 

ip.îanuicr i5î7.cntrc vnc DamoifcîIc,aç>pclbiuc du Scncfc-hal de Pcrigncur L^ttjt"' 
iwncpittaSc va Geotilh(^mmc nomme Bardet appellé daucic part. 

• - 

d Ov Vicaire.) Dk^utl U f^itérÏMfoit infmué,^ ne /kffrtit ^hU futtn 
iâwi/hmt àt PémyWm pour yieért^MinJl m^cpm ârr^ft dtnnéen plsiddntlé 
xJuûitt l%90*Wi9r9 V» iefiment receu par vn ViCéûff d* S* Seutrin de 'P^ffis^ 
^ SHOit tfiVieitire dix âns^ tel d* ttm les pdrcilJiens tenu réputé ^ fUi 
éHtit efié app rouué pAr de claratùnyçff contre lettre de Curé produite an pro ci s en* , 
tre Girard & Jeanne Perrueyheritters de feuMarie Perruetappe'lans des rc^ne' ' •* • 
fies du ^alaùtC^ Simun Cadot la^nej U F eme intime z,i^l aidant La>- - 'oii(y' 
DauidUypsr U^uel fut outre entoint aux Curez, de commettre ZJicatres généraux i 
f0ÊÊifn§tiiHfnji4mtnsy(y icjdits Vkéùmfê^t enregi(lrit Ums fTîtéirisUs* * 
C&fMWiJib.i.iie £icri.Polit»cap.i,num J4.(^ [wrVm*Vi^M U mfiM Vmsi , 
BdIeaieraDedfio.42J.C] 

un. 

Au mois Je Septembre fuiuant t^ vS. fut donne par arreA contraire pour DeatT. 

- Ican de la Kochc,ScignCiir de Subran,oa fut (r!t,c]ue 1c tcftamciit faiCt à Pa- 
ris par vn Prellre nomme niaillre leaa de Montargicr,à: rcccu par vn No- 

- taire apoiloUque dcuant trois teTmoinsjefloit bon & valable t ùn\s enc] ucr ir 
par la Cour quele Notaire fîift Cure,ott Vicaire de l'Egjitte > où tnonnit lo* 
dittcftateur,comiiie eftrequisparlacouftumcdeParis* Enœcatleteftab- 
tcur cAoitPrelbre A' au précédant lay. 

II y a autre arre/1 cy dciTous aîi tiltre de Lcgats diaritablcs>iiir k tdbunet - 
de maiflre Loy« Pomicr. 

* V. ^ 

^ VnNotairc Royalncpeut obliger Prcftrcsny autres peribnncsEcdefia- r^2*JJ 
ib^pies à la coertion ^iritvelle linon qull foit EcdefîaAi<pic:tar il a'a pui^ pew o&ii. ' 
fstoce de ce Êâre>ores que lès cOntrahans y confcQteiit.M'. tu l^néiâttnmÊ, 
CM ùir^diQione omnium iudicEt ainiî fut iug^ par ar r ell de laCour dcBor- iwllfr 
dcaux,pour noble François de Bsurry, contre Loys 6c Marcial Rogieirs £:e* 

acs>liabitansdeLimogeMuiiioisdcFcburier4*ou5.i54* " 

VI. 

Contrads entre laysjpafTez & receus par Notaires Apoftoliqucs , n*ont ^otdtn 
aiiamefov,prcuyç r.y exécution. I- ordonnance y eft,&ainG fiitiugcpar ar^ •poftolf-> 
seft (de Paris en h gnuiH diambre des Enque Oes,du 24 Afars i5|7.auantPal^ pSr«a? 
ques. C cft Toptuion de lo^FskJfl l^emtdum.C. de donat. ' toticJiyi, 

. {-L'ordonnanee<i'OrlcaDs,art.57Xaron 1.4«de if s r€^,cbap»7 J«C»] 

VIT. 

Lettres obligatcirc? reccuës par vn Notaire Eccleriaflicj&: fous le fccl de DtmtlVi 
ÎEuc/gucnc pcuucnt auoir exécution contre gens lays, ny porter hypothe- 
quciinoi^ font réputées elcriturcs priuecs non cogncuës : comme dit £ald« 

ir»ct^^Sii«ai»ott il ditqi^^^ 

^ ântroiir par aâton,& ob tenir fentencc qui fera executoireqoi eft la voye 
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l5toi*ekm ropmion de CardU» cfidMsJe nftnfiXx autant en &t par âr^^ 
reft deBonlcaux du i^.Ianuier i5i2.pour vn appclbntdn Scncfchal de Peri- 
gncun& par le mefmc arrcft fut ordonnc,<juc le Lieutenant dont eAott ap- 
pcllc,& qui aur)ir ottrnyc compulfoirc rur|)ircillcs lettres , & le Sergent 
xctutcur,vicnciro) cntab Cour en pcrfonne. Lt le pareil lïit iugc par autre 
arrcfe de RorJciuxjdu lo.May 1514. pour vn appcllant du Stneichal de Pe- 
riyucur.£t aufiî par autre arrdl donne le <?.Fcuricr ijiç, pour vn appcllant ■ 
du Scneiclial de Xaintongc. 

vni. 

"Hojiire Notaire receuant contraâ: de chofe rcprouucc de droit9Comine fimomc»; 
£^.w!we coniuration ou autrcidoit cftrc ♦n iiic de (ow ofhcc,&: banni perpct-îcllcinct. 
' Uubtmfts,ij,§,ù!ConotniU.tki-,tit taifeuiontina.C. de facrofanB.ecclef. A ucu n s mit 
• tenu que le poing iuy doit cf}rc couppc,par le tcx.iw c.'y^ f ^huM ptùh feud, 
slu,Ôc ne font excufàbics te U Notaires d'ignorance de droit , & de la rcpro- 
bation de telles pachestcar Us font tenus de le iffuoir. l,g*mirâk>ài tékmJik 
* »,CJSi eft-ce pourtantique contre vn ayant fait tautc par ignorâce, Pon pro^ 
cède plus douccmentquc contre les autresjqui ont plus de malice. Et en pa- ' 
reilcas ilit iugc par arreft de Grcnoblccn l'an 1460. contre vn Notai reayât 
. rcceu pachc de quelque afremblcc de confpiration détendue, qui tut côdam- 
nc en amende pécuniaire. [ Notair c qui (uppoïc ou aiitidattc vne obligatiô 
^ • en laucifr de quclquVn cft puniiiablc de tnort,& fut pour tel fai<à le Notai- 
re Herbin condamné à eftre pendu SE exécuté le<.dç Marsi58i«B.] 

IX. 

iMro I l^tf Fordonnance du fèa Roy Fiançois>pub!iee en Tan I5)9.art.i77.vn No^ 
tSbtwAi ***** ^^^^ monflrcr ny faire cummonicatio de Ces reçiftres ou Pwtocol- 

xc c6 nu- lcs,ny dcrpcfcHcd'vn contract par hy rcccuvi autres qu atrx contrahan<: , ou ' 
îeuri*"*^' leurs hcriticrs,raccci'reurs on autrcs.aurqucls le droit dcfdid:s contracts ap-'" 
«Ci. partient notoirenict,ou qu'il fuil oi doniic par luft'icc.Cefl'c dernière rc/cr- 
ue fc doit cntcdre,quc le Iugc,f;r MV^tpcut côtranulre le Notaire à ccpour 
vn qui n*eft contndtant,ny ayant cadè ou droit dà eontraâtmais Hiffit^qu'il ^ 
uyt intereft de vo ir ledit contraâ,& l'employer en quelque ëndroSâsiêlé ce 
^ac note la gl o f. m f.f cfuU ex ér^entArm.^.pertineref^e tdeuA. Et ainfi 
iugc par arreft de Parisien l'an 5 48. [ Par eft du quatorziefme May 1565. 
fut defîcndu à tous Aduocats 6c Procureurs,de poftuler &: occuper es caufcs 
M«aire< cfquellcs ilsaunvcnt fait offices de Notaire, & en ceftc faç^on leur cft permis 

S'ûttuîw exercer l'vn & i autre des cftats. lu^c les 17. Auril 1^84. pour vn Notaire de 
;ency appdlant deftntence» par la<}uclle il auoitefte condamné à opter 
^ ^ i!dbt de Notaire ouProcuffUivBO 

X. 

ITMtiMi Vn Notaire peut en rexpcdition & groflê > eftcndrc les caufes dcrof^ntoî- 
pcuuent par autres mots ordiiiairemet requis pour 1 efteCT dcfdites cîaules , Se 

«fiendte félon ce que itiiit Notaire peut auoir cntedu &: fccu>& qu'il eft alVeuré , que 
les tcûnoins ont fccu &: entendu,quc le tcftateur layt ainfi voulu. C'a efté 
l'opinion àtSpeculât.in titM iiefirtm*4dit.i.§ûefi»virf.fiiidireoyJi ^bkreuiét* 
mé-éUt'frmtniê.vnftmpm^àQâtt^^ povlefdi- ' 

tes ^iâSionsyl.decuri9,C.aÀ lt^,C9rn.de fdf. & ordinairement l'on ne doit 
preruincr,qu vn Notaire ayt plus «{crit,qu il n*a rcccu>Comme cft noie y ml, 
pktiiUmhS'^vtfjf^êblii*^ mention 

. . " dielditet 

r 
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éfSSà!0tA^imSehintikMMi»H*9 Eicdtêrd. ^EtainTifutlugéDararrcfldc 
Grenoble entre lean Mirebcl d*vne part»& Marie ù. niepce ucfèndereflè 
<Paiittepjui9]e2.Aoiift t457.[Lcs Tabulions aupaïauant Fan 154». n'eftoyét TaScU'A» 
fermiers annexez au Cjardc Jcs feauxnnais depuisont efié erîgc2>& leur J^^^JJ* 
cftat cft de tabcUioncr , c crt: à dire grofl'oyer & mettre au net les contrads 
des Notaires , 5t notez que le T:ibc!!ion en Valois ( non en Vcrmandojs ny 
Siiil/Opcut i nftniniéter y appcUàt (juei<jugsNotaircs ou telmoias>& fût aiû- 
iïiugcJciy.Fcurier 1576.B.J 

« £t-caet£Ra.]L«/ 7\(^res nepeutunt tfinèn //«^/^4^/,l*Et-ca;« 
tméM tftfs tmf^ifiHutmtitt à» iobtigfismmt H • t^c mgt pAt plufittars 4r> p< 
rïS/llfMr rÉc-cxtera ne ftfeM efendre^mMit ptulioftrtfrmuHàrcahlfi .i*>iuetix- Seténn 
prtmtrMuhnf C cifetl À«sr(?!vciAt:i:nsfatElesparlesftrnfntsanx henefictJ intrê- «onei». 
éLum en leur fAueur, tant en l4 mimi/e <fuegro//iy non pai meure comme fite/.^aej faurur dej 
t^xorarij ont fi4i^',rertottÇ4nt an bénéfice du Senatuf-confiil relitm'iy ç^c. n petne 'ttmuxtu 
de tom dej^enstdommêgcs (fr interefls en leurs propret prine'^nu'ns , ^ ent plu» 
pgm r ifm His éSnafUejlé CAffei.pAr arrefs^efme psr defMthdji mm édiêiilêéÊ 
/0éii£^»d9iMfimmMénfi>dfexplieâi$ÊMéluVfSHéM (me&icpouribn 
propre mary) ingépéÊtUsitrrelisrspportel^aHtongenU Queflion 55. de mes 
^mfiiêrts T^eubler.tcnçtur Notarius (icut iudcx de Tnipcritia. 1. fi index D. 
de variisdcxtraord.c()gnjtio.ar^J.!l!icitas,^.ficuti«D,dcoûic»Pirçiîd»^«7#^ 
iu^è U tha»,i^oM ma rtmtU it uiiemens,LC} 

XI. . . 

Pir arrcft de Parts du 4.Scptembrei425.fut dit,queles Notures eftoycnt Porme 
tenus en prcfencedes partiec conttahantesy&tefinoiiis appeUez^d'efcrire les No»>te 
contraâs auanr^ôrdcks reccucir,& aprcs leur en faite lecbire haut& chiri j^ST^ 



lkm.de (ieletn[îrH. XII. 

A cepropos cft digi^.c d'vn tel Parlcn.cnt lordonnancc de bditc Cour,àc ^foMlret 
arrcft donne le dixncuficrmc d'Aouii nnl cinq cens cinquâte dcux.Sur h Rc- «omme 
quelle de nionficur le Procureur gênerai du Roy : à fçauoir^qu'inbîbitionsi f^îoiî 
&ik^(bieroxentiâiâBsàtDttsNoeiires9 canidttChafidetdeParis,que f^^^ 
atitrf»dareï]brtdiidttFtrktnent,quedorefnauantilsn*aycn^ & 
paflcr aucuns contrads contre la forme dcTordonnanire» Aarreft de ladite 
Cour , & iàns en la prefcncc des parties eJ(crirc,ou faire cfcrjre lefdicts con- 
trats , & api es leur en faire icdurc en la prcfence de deux non fcparemcnr, 
fan c entendre clairement le contenu , &: la vente des conucntionsn6i: de ne 
tauc aucunes cxtciions de claufcabbrcgtCjque Je l'cfFcâ d'icclle«£tceà|»ei-<v, 
ne de prtmiiGo de leurs cfiacs & Officea4te^otaire » & d'amendes arbitrai-i 
tt%Ësi dcdairamt lorsparladiceCâaistous contraâs^treméc pa0ez & re*-, 
jceiis>on]s>& de imie^â U yaleiir!& defcndât auvfartics des'cn aydcr>lcur 
tefênianc> entant que par ignorance ils auroyent autrement contracté, leur 
rcôjurs contre îc<! Notaires , ayans contre la forme dcfdi^ arrclls reccu ief- 
dits cojiria>ts,.Je tojs leurs d€fpens>dommaîîes & int^rcfts.C cft la dodrine 
dcMarucf / text.de Uu^irmuviifmmti^sUio dupi'Jmpferiinotuldfn.gUf.inL 
fJH<cmmifM,!,Kj.ff.delei.iS2tîoiàMj^^ kKIDÂftm- 

Îtocfate de France cûiiiiilqi ^ 
lamner^ran iinldaq«3M^oi<ii^ es fauiTctez 

w J<a rroyqitattpanuiant Éàaa^ttiitm^^lè ttongad^ ixi^iespatticf 
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cÂojirattraiiailleei ince&mmcntt iâns y auoir veo donner ordre^t ptr lé 
Roy duu-lesDCordonnéparloy petpctucllcquc les Nouiret feroyent lê- 
nas audiccer les contrats par eux reccus,& Éùre les parties & les tcC- 

moins 4,s'ils fçaucnt llgncr,& de ce les fommcr &: taire mention,à peine de 
nul]ité,qui fut publiée le txezieimciour de Septembre audit an»enParleaicc 
à Paris. 

[Les Notaires de Paris le a8. lour de Januier, inil cinq cens foixantc dix- 
ncut^iurent adraincts & condamnez par arreft ^obdr à 1 ordonnance d'Or^ • 
IcanK&enccÊn^t àeiacmointdeâirefigticrlespardcs,ou enfâirem^ 
Cioibdc de tenir bon regiftrfc outre les miniites.B.] 

ilFAiaESlCNfR 1 FS PARTIES ET tESTBSMO INS. ] Ct^flt de U /t- - 
gnuture fff requis ncn feulement és eontrAlis^mdit ati(fi et tefitimens éiuj^ueh /e- 
^endie mot d'alîesydu^uelvfe t ordonnance. Tellement tjue ptur le defum de ce ^ 
poifiHyVn te/idment fut decUfénul pdr arreft de Parùidonrte le lyiour de t^Jay 
> f'ft <>M/r# par fevihUhle àneji du iiM *Decemkre 1571. Chopfnti mu prt'* 

I murlmêê^ priuilcg.rufttc.part.».cap.2 Ceerên du iMurw dit Âejptnjtjyéirt, 
49X*§rd»9in4tfctdêBU}syeflfarn:g{UéinA6^-T.] 
Notaire £ft jtablc qu vp mineur eftant Notaire n'cftrcccuablc à demander cftre 
M^riM^'^ releué henefia* minorU AtétU, luge contre Charles MandalTc par arrcll pro- 
noncé en rohbe rouge, le vingtroilielnic iour de Décembre « mil cinq cens 
<|i;ati e\ ini;t q.irttor^c. A cenropos feu Mondeur de Vilaines, appcllant de 
ce qu'il auoit elL aebuuie de Tes lettre", de relciiion , u>nuec*s fur minorité, 
fax. condamné à Tamende > 6: dit par Lafct qoe le Roy ne iê {êruoit de mi- 
. neitrs. En cas pareil le vingtdemddnic de Nouembre mil cinq cens (bixan- 
ce (èi^CyMonfieur Ad»Viii^!icron,Procureur du Rf y, demandant compte ail 
tuteur de ik femme> u>pc!iant de ce qu'il fût chargé de bailler caution, côme 
ininciif , ciicfgardàfa qualité , fut dit mal iut^c, &: que compte fcroit rendu 
pureiîicntA' que Tarjeil leruiroit de deichdrgeau tuteur. J^Yo^eziiuQ^ 
- iliOii 37.I.C. j * - 

xm. 

Si vn Con}miflâfre,8c' rarde de Protocole d'vn Notaire defimâ,c A pour- 

îli*^ f''" ^ expédition d'vn contra(!î^,trouué auditProtocok»&quc partie y .. 
ic.nepcHt ayant intcrcfl renipcfchcpour les f autes viliblcs delà note , qui ne feroient 
f^^, vifiblcs,ii ia dc/pcfche fe laiioit en forme:commc que leKctairc detun(5tnc 
a cewre- ia pas ligne qu ily a traileiircou que le papier n eli pas de;la lorte de 1 autre, 
ou autres chofcsile luge iimplement ne doit ordonncr^quc ladite expcditiô 
fera laictcimais doit dire que la note ainli qu'elle eft , rciaioincte au proccz 
pour y auoir tel ^gard que de rairon.£taînfifiitiugc par^reftde Paristcn 
Tan mil cinq cens quarante cinq,cntre kiêigncurde Nfarat d*vne part ^dr Je . 
Seigneur Dc^inghacd*autre part. 

XIIIT. 

MoctbM Le leudy vingt-deuxicfmcMay mil cincj cens cinquantca cflé défendu 
ïlliL^'" par arreir aux Nv>taires de la ville î^' Preuofte deParis , de ne prendre pour 



penocnc compagnons Notaires pou r rcccuoir con tracts , telles perlonnes,a i^auoir 
MOM«Sc ' ^ frereauec le irerè^'dck «ucc k neucu^Ie bcaupiere 

auecle gendre,nc pouuoyentreoeuoir cootvaâs : & ce pour obuier j|nx Hut- 
tes lefyiclles ne fe pcuucnt vdifier &«rerpttr«dlefperiaiinc»^ui s'en- 
tendent enièinbki 

ILS, 
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r 



VnKottirc lie peut coiiti^iu&« ceux qni ont contraâé deuatttlil)rtà|^^^'< 
prendre leur cxpc*iidoil de ce qu'il a i cccu^oiais doiten cftre rcquis,commc ^ ^'"^ 



(Onttjiii. 



futiuge'pararrcftdcsgranâsioursde Moulins du quatorzicfmc Ottobre Jjjjj^ 
Tan mil cinq cens cinquante > ce requérant monficur Marillic Aduocat du retire t At^ 
^ojjContTc maiftre Denis de Cofu Notaire de faincl Galniicr cnForefts:& jj^y'^^Wl 
lors Èui plaiùc par ledit Adaocat)quc le Notaire fc peut tau c payer de fa no- 
tCfôc vacation à ceux qui l'ont employé & mis en œuurezCii: s'il ne l'a tait c'cft 
iâ£iice« £ Par aneft ou vtngtvnidîne iour de lutllet mil cinq censfbnante . 
^latre, vn Notûfe fiic con^Uunné i-laire groitôyer v» contna doojC le derc ' 
luoic efgaré laminutc.] 

[ En France où les luftices font patrimoniales, & les hauts lufticiers peu- kI^ÎIT 
lient créer des Notaires pour y rcccuoir tous contra(âs,tout ainfi qu'es vil- pf u»i#i • 
les RoyalIesjlcsNotaires Royaux ne pcuuent • la diminution des droits des 1", ^^""j^ 
Scigneursjinftrumcnter en la lufhcc defdits Seigneursjfi ce n'cft de la volô- ^*'«» «l« . 
té Ses Seigneurs,ny les (crgens Rovaux exploiter les ^tencos & iugemens colmc^" 
defiUts luges (bl>altemès»ainfi a efte iugé fiiiuaat forduiuiance du Roy Phi- ''"^ ho- 
uppes le Be])de Tan ijii. poorMonHeurdc^cuers contre les Notaires & 
ièi^ens Royaux cies Rhctelois le 1 1 .Fcburief 1590. 8: de S.Valcri» pai'acreft 
du zo.Septembre 1575.70^01 PuBaqufityTisuâé 5*chapa|«& JDoaxvoieil 
dia5|.0(i$5.I«C«J 



■ t 
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Sî!*"'DES DROICTS RESERVEZ AV ROY. 



lia. 



Ti/iT fnmin. 



AnréBfremkr. 




Ro iCT de forg«r mônoic cA Icuuciain, & appartiû à l'Empc- 
rcur,ou«ttRoy)qui ne recognoifllèntfiipericur par di^oficion 

d'Ë iibtai, ShImSiSK neantmoins de coufîume ou pritiilcge,tel droit peut appar- 
Se**fo«r ^ ' inférieurs Princcs,& Prelat$:commc dit Cyn. in l.fi ^mg nmm» 
aonaeye. wot- C- /irfal.mmet, L'Archcucfquc d'Embrun a droiâ: de Rcgalc en ccft 
enc'roit,& Autre^car ainft que i'ay vcu es Arcliiucs dudit lieu , y cftant pour 
trcs-rcucréd Mcflirc Antoine de Leuïs cie Chaftcauraourand, Archcucfquc 
lorS|& Prince dudit lieu, en l'an 15^5. tant par couftumc cjuc par pnuikge, 
' H ft droîâ de faire forger nionnoyeù{bncoing>odroyer grâces & pardons» 
^ audî foires & marcnez 9c ccgnoifbe en quelques caufes limitées au dcr- 
" • iiîcr renfort. Yx quât à la mônoycjGin(l.Pap.f,ecttxcvtti.c\it qa'il a vcu inger- 
• par arrcft de Grenoble pour ledit Archcucfquc d'îlinbiun. [LeRoypeut 
, bien quitter& céder les droiéts R oyau\,comnic de iu/lu c ccnfiue,mais non 

», . les cas Royaux & de rouuciaincteicomme accorder rcniiûion,&c. comme 
i ay veu iuger contre le Duc 4c Ncue»»Ie 24. 136^.8. 



ljetc4cot< 
dUjt ne 

font p«r' 



ticftioa 
CiitC dTvn 

près la 
mocc du 



II. ^ 

■ Le droift Jcflirc eft arrcftc par !cs concordats , entre no Are fah\ct Pcre 
le Pape dVne part , & le Roy de I rance d'autre partrcar par iccux k Ro\' a 
droit de prcfenter audit faind Pere perfonncs idojnesjaux beneiiccs cleCtiis 
vacâsiceneâtmoinsparlamort du feu Roy Francis, Ton craint tel droit de 
prefènterefbeeffaiint comme peri0miel.Aumoy€dequoyés bénéfices va- 
caiis fiirft fiuâcs par pluHcurs Côuents & Cluipitres eleâions fclô la forme 
du cha^.'fuiMpnpttr^e tUa.cn y adiouftant pour feurctc plus grandc,lcs fo- 
lennitcz ordonnées par le Concile de Bafle.Poiir arrefter telle chorejc Roy 
Henry obtint promptemcnt du Pape vn brief^y«^ 4fimIo PifcMtorù, portant 
continuation dudit concordat par vn an,en attendant d'en auoir expédition 
plus ample.Ledit induit ne fut publié. Les Religieux de Ikind Saourninc- 
lleurent lors Abbé INm d'cntr'euz àk vacation funiemM^doiit Moniteur le 
Procureur gênerai au grand Côfeil appella comme djibus» & rdeuaaugrâd 
Confeilrou par arreft du i6. Aouft i549.pronôcc par Monfieur de Memies, 
maiftrc des Rcqueftcs ordinaire du Roy,&: lors Prcfldcnt audit Confeil/ut 
dit que mal &abuièmentauoit çilc proccdc,& cdcu: &jie tout caHé > & mis 

vacant. 
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«oheant.(^ToutesfoisnonobflaQtlaprerenutioii&<Ion(fciRoy,&^ntla 

prinfe de puflcflîon des Religieux du Valchrefticn,ayans cflcu vn ReUgicus, s 

de VordrCjcft «Icmeurc ledit Kdigîciaxt& confirmé par le IU>7 Tan iftf}. J 

III. 

Le Prince a retenu à Iuy,d\)droycr centre cftrangcrs droit dcMarque:là 
auj>arauant la Cour le iouloit bailler : & (c trouuc (^u'cn l'an ijj^i.le dcM^njut 
J^sAiCikcernceddroitparlaCoiiràAfatiiriDBriiiCeii* 

un. 

■Le Roy a Con nouucl aduencment à la Couronncia droit de mçttre,fic fo- Droit de 
rc rcceuoir en chacun Conuent,& Monaftere Conucntud de Ton Royaume Mo"ai^^ 
vn Moyne lay, fi le Conuent cft d'hommes,ou bic vne femme,fi le Conuét ««.Iwan 
cftde fcmnics:& fuyuantce droit,bailla lettres à vnc Dainoifclicadch cilan- "iJl^ 
tes aux Religicul'ci & Abbcflc de Cuffct , lefcjuellcs en tirent rchis, d'autant 
^€ lonleur Abbcflceftoitiiiorte,& n'y auoit eacorcs prouifio de nouucllc 

Alibeâ&Siirquoyparan%ftdeParis,<leranti74«ÀarrcibdehCha^^ , ' 

fis dk que leuites Religieuics (croient tenues receuoir ladite DamoifcUe»- 
& la nourrir comme Tvne d'icelles^es defpeas derAbb^ye^re&niUiftoiiées» . 

fois i rAbbcdc f..rtirc de liiy bailler l'habit. 

[Pour de CCS quatre chapitre ou cft traittc du droit que le Roy fouucrain J ifilJÏ 
a de pourur-ir d'vnc place de moyne lay, ou oblaten chacune Abbaye & Um*^^ 
Prieure de fondation Royale, Comtalc & Duchale,vn loldat vicil,caduc ou 
«ftropic pour y eftrenoiuny &aHiiiétélercftede& yic^ Êuianttelièruice. 
^*il poiirra>^ueUe peut eftrehpenfioD} quels monafteres en (bntexempts 
en France. Voyez ce que i*en ay amplenient elcrit & colligc' en mon recudJ . 
de rcL;Jcf«ent,chap.8.du Tit.i.&commc TEmpereur a fcniblablcpriuilcgCk 
Yo/c2 Sicidanderc^latde laRepubUqueyibus Charles ^.LCj 

, V. 

Autant en fut dit par arxcfl donne le zy.de Septembre I555. cotre vn Abbc Trjnft- 
de Picardicallcguâ* deux diofes pour fa defenfc: Tvne que fon Abbave ne- «^"/«'tii 
floit de fondation RoyakrdVuitre quîl auoit ^pointé aucc le nomme par le fomaou 
Roy <}ùif auoit quitte pour vne fomme d*ai^é^ii ^oy ronn*cotcrgard) car ^ 
TAbbaye eftoit à la prefentatiô du Roy, comme les autres,& auflî telle trâf- * ' 

ac>i n alimentaire eibit nuik.p^Aafjp h*^Mtrém[«Xl\C^\i^ oiefÎBC des 
xciîîoos.] 

VI. 

Pararreft de Tholofc du lo.Fcurier 1567. fut dit &declaré que IcRoy auoit JJj,,"*^ 
^kukdepOQifnoirvniôldatfOuautrepourlèniîcesiâitsà ou au* 

tpcmem dcucnu impotéit pour gaigner (â vie, d*vne pcpiion toute pareille 
à-Tvn des Religieux de chacun Pneuré de ibn Royaume » ores q^*U' ne foie 
4le /ondaiion Royale. % 

VIL 

Dece mefaxcasliitouyc plaidoyrie audit Parlement le derntcriour de De 
Iuillet,auditan 1567. Le Roy par lettres deprouifio auoit donc pareille pcn- 
fioaâ-vn iôldat au Prieur/é de To«mayXeSyn«}ic fempeiehojvemombit 
^ekdiePriaur^ tié^à» fondation Royale» Ducale ny Comtale. Il fut 
^mmé d^ jEûre apparoir promptcmcnt,& dont il fe-deucit eftre iqpprcfté* 
JMdalU>y4cnfiiktifc^kJlp|cfioit fondé dudioitdft^eoaKaonc fiv.lç. 
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, * temporeliles f)ene(ices de Ton Royanmc^ fbyoant ce que dit Panon au clia^ 
pitre I. & ce quieil noté fur le àiV^vxxtwniensM éteaifdt, & par Bencd. fur 
le chnp.iÇ^i^iïuftiw.fur les tcrmeSy(^vxor.no.yideidf nom.l^.i.îiectf.Jf ttflam. 
Par ai rcli: diidit ioiir fut fuiuic la volonté du Roy , & la pcniion adiu«:^cc au- 
dit foldat telle qu'à rvn des Religieux cftoit Jcuc en fai^ant par le fcUat tel 
ièniice qu'il pourroit au conuent.Fut lapenllon taxée lors à 6o.!iure$.[Pen- 
lîom deRd^cint ouRdigiedèt (è doiaent augmenter fcloii rçxigcncc dm . 
ca^iug^Jeitf. Mars i)63t 

"!5m* " ^^^'^ en France de propre autliorite, & /ani auoir congé du Roy 



Jeitrei du tcnir Baiiquc,& Chan2:c,f;ms forfait fins en cftrc rcprîns:&ccTa cft: oho- 
f^jr* ' le iugce par les Cours <ouucraincs,&; obferuec indubiiablemcnt: &: efl fon- 
dée en droit:car anciennement l'on cftabliiî'oit telles gens d authoritc publi- 
quc,& eftoycftt niimcraire$>& s'appclloycnt argcnticr5>/.4r^f n/^riftf <» prin» 
/.^^ir«i.CencantinoiiukglaU mL^M$dsmJ»mimmiilmiùj. dr eadtmgiâé 
a» Lfr^atf^ in jfrir7c.f.e9itJie,tienacnt que chacnn peut Coy ingérer librement^ 
finsaucune authorité,à ceft cftat.Pap.f^n.cr/jrxArt;/;. t'ait mention de la bonne 
rcir^lccjuVjn tient la dclliiscn France. [Du change De Lyon, Voyriùliét dc 
François I.conlîrmatif de ccluy de Cliarlcs VU. 144?. donnant pareil priui- 
I. Icgc audit Change,qu a la coniiitution des foires de Brye& Cbamf a^ie>.dtt 

RoyPhilippcsdc Valois.B.] 

é»ifLL 'Rof tpnt Gût de nouueau drc^cr moulins (nir le port de Greftonni^ . 

^ flit conuenu par Médire Robert Bertrand Chcttalier en cas de nouneUeté» 
dtfânt que ^cftoit au preiudice de Ton port d'Hariflcu : fut prononce entre 
les iiigcmcns, confcils , & arrcfts du Parlement Je PcntccoiTccn l'an n8r. 
que le Roy demcureruit en ccUepoi]clUon>4iàut audit Ci;ieualjiCr ion aâiô 
deproprieté contre le Roy. » \ 

• 

• % 

JiifitfinMfMil éfpÀfuSl fniméùrêmtm du iniÛ du fiiàiefi^ne/f de P^irù Jô- 
mp9url€t^4rijuû de MâifiereJit9MehMtUfitig/ieimede^tli9lftmli6jCjioiifl 
vfi^Cb^imdml>9métmedâffémtÊlim0iMbr*io4^ 

ïl eft: inal aisé de trouucr aagc ny temps , qui n'ait produit propos caloni- 
niateurs,qui {Ims ceife & de mauuaiselpi it ont fait inuentions fur les conlii- 
tutions ordinairesyou bien &it prendre>& coceuoir opinions nottuellcc aux 
Princes de foy mcTmc diipenfez de i*obîèruation de la loy » 6e à c«fte Jailoa 
. faciles ï gatgmer par lelHits calomniateurs : de(quels les tmtentkins ont cela 
etf {byyque pour y mouuoir le Prince il y a quelque apparence : non toutes- « 
f<:>is pour conclurrc au poind du vray droit & cquitc&t à ce propos,& pour 
\'n crts y venantjfc troulie entre plufieurs vn procez vuidc en Parlen\ct a'cn- 
CôiecfA- ^^^^^ ^"^^y ^ Comte d'AIençon,pour la Seigneurie de Montaigu;dôt Fut 
icnçon. donné arrcil> duquel l'cauitc 6i la reuerence du bricf langagc,autrc que n'cft 
^of.'^ ^ ^ fùperiluit^ d'auiourd*tiui ^mérite que 1*6 le mette dcmoC à mots& lequel . 
eft tel que s'enfuit. Comme ainfi (bit que par ledôufie fi k Icigncurie'euoit 
du Côte d'Alcnçon,les'gcns du Roy renflent mis en leur main, pource que , 
kComteefioiceniàilmede ladite terrera eftcpararteil» que la main du 

Roy 

... ^ , . 
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tJ>n>mJtAdeine,Lîmy. ^ 

êS!^ Côte doit demeurer cnfa rai/Tne:âi,fanRoy«w 

lait, fraRcfiBiia^hez au Parlement de TourTainôs, 1'^ „ "î^?! 



' S-^chofe (dit-il) trdlfiifomiiWc^^^ 

^to/ deniMidaifaiittcment ily a de 



^ M •T^lîrr'l^ ^^'^ armce:& ainfi fUt iugc entre les imrc- £S 




DV ORp4CT DAVBEINR 

•é c» France , ne perd foo de n«ural,té , Z^îS^C^t R v 

^ confcdtrrc . n'a z&é bann. du Roy.umr& pT«SSJÏÏÏÏ£2^JÏÏL*12! 

« au RoyaumcLe Caron au i.l»«re des Refponi:ar.j.ac au 4 liu.ch 7* %icau»Z «SS 

Tirrcju Jbrefifnmm. 

; E Ro V a di^it de Éure Wr & mettre en fa main bkni viCMHb Dialraf 

M '"J^^*;"^^" ^'^ cftranger n'ayant lettres de naturaUté, & "^i^ 
celles des balUrds ^ui font morts, fans eni'ans, comme le tout lîtSIk 
I aluy Ifpartcniit^le parcUpcuueut fairetous ayâs haute iu- ?*ig"5y 

iit Higc par 3rrcft,le u.Ianiucr i42i.Toutc$fois quanta» bifl«ds,ils pcu- 
nent tcfter,comme ci dcflôus au tiltrc de fucceff.des ba/lanMl ^VM fftti- 
trcmct le Roy à droit de foy Oifir de leur bien.Et aufil otKaiica droit Sci. 
gcurs hauts iufticiers, 4 pourucu que tels baftards foyeat nays, domicilier 

«c^en lcuriurifdiaion.*. ] Etainfiftitiug<fpai arreft JcParisdufo! 
PJi^|eA:Septem^^^ 

gnwrdeiBm«M5*(^^ 

«Uf cntoidredc* Aubamsnon païÉuisaiiMibinkaim&IiabitUtt?^^ 

ieldit* A ubains viênent à mourir lâns enfàns,Ic Roy leur fucœde^oni qii'ib 
^ent obtenu lettres de naturalité t iuge' és Geivraux le i9.Mârs i^8cMI&le 
l^didct de MorTan. A ce propos eft i noter,quVn Chanoine -ie ClcriSî- 
-n^iralize, décédant, & ne lailTant héritiers Iegiti',ics, febicns ontclU 
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4lONf iPAREÏL DROIT Lt^ HAVTS IVSTIClERS.]C'//7 4<«««/rWrf Jt«r' 

le J^(y./éul fuccide à l'^efirs i^er pnudtntemem a tou/ lei S etgnenrs haêts tû(ii- ^ 
ttefsdi* Royëitme de F rauce.B acquit âu fyfdtt t'sicle,th.iy, le Carpn éiTyMu, 5 
d:j Resfi.ch.-f.enj^tguevnurreji dt Puru du it^de Aiors i^8u V. i urtiçMr^' 
ntfrde ceTtt. 

^ Iv R I SD ICT lo N . ) en Frsnce les hauts $u(!tciers ne pettuent fucceder âUM » 
^éjUrdfy jittl fi y ait trots CAiyConcttrrens enjeirble , Mjfauotr tjue le tafi^rd fou ni 
en leur tcrrty (fu'tly fott demetêrjinty\:!3r (fHiljf^n décidé, du BadjHet Trusté dié ' 
drott de BAj^ardi/etpartie f tetrucre Cha .ïi.j.C.] 

■ 11/ • 

Bf e!}ra. Bcnci.fuT le cU^^.'K^Mynittim in verb.(frvxortm noinine AdeUftam.nn.lQ^i, 

tiofi i»oij de tefiH. tait niciitioii de la couftumc c;cncraJc de ce Royaume, par k<]ucllc 
di^itd^Au cOrangcrs n'ayans lettres de natiiralitC3 ne pcuuent difpolcr des bien* qu'il» 
be nc , ont en cc Royaume au prciudicc du Roy , qui fuccede efdits bicns-Toutc^- 
fuccrffiln ^^^^ l'elirangcr auoit fcninics & cnlans ici^itimcs, au proffit d'iccux il peut 
«u prutH: difpnfcr, pourucu quclcfi'its cnfansfoycnrHais au Royaume, & de femmes 
Sc'i cnVai pri»^^cs au Ra}'r^iii|c Se non cftrançer^jSr an/îi qu'ils loyçnt rcfidcs an Roy- 
gfr». n.7. aume:carVvnTansTaiitrc hc fuihtpas^.Etcon.bicn quc ÂIcniciTs des Com- • 
l^i^oH" tes aycnt accoul^umc de n',ettrc,cn intcrinât lettres de nariu-alitc', ccfte dau- ' 
fcProuifo ijuod htredcs eorum JiV.t r<^ritcol^y(\ faut-il outre ce la, y/* èf///*/ tndi^ 
gtngyçj nêtt tn reg/.o.C.zï s'ili cftoyct,comiiie le perc,cftranî^ers &:demcurâs 
au Royaume, ou bien nais au Royaume & dcmeurans Ivors, le naturalizc ne 
pourroit pas les hiirc héritiers, & faut qu'il ait lettres de naturalitc , &quil 1 
ait enf'ans nai« au Royaume & dcmCtirdns au Royaume , de femme prinfe & ' 
nce,&:dcmcuris au Royaumc,& lors ils luy fucceiiciitjcon^.me deHus eft dit» 
Et de ccy a plullcurs an c fl-^i'imncz A\ Parlement à Paiisrl'vn pour vn nô- ' 
X' me Gringantappcîla:i> , . vlial de Poidou oii Ton Lieutcnât, contre le 
Procureur duRoy,donnc en Tan 1519.rautre.du vingtfcptiermc iour d'Aou ft 
'^lyio.ladtrc donné en l'an l548.cn'la chambre du Domaine pour Robert de 
la RiuicrC)fils de François de la Riuierc natif de Portugal, contre le Procu- 
reur du Roy ayât fait laifîr les biens dùdit defund Robert Portugalcis: l la- 
^uéUe faifie ledit François Ton fils lcgitiiîic,& nay en France, s'oppo fa & ob- 
tint.Et par autre arrclf dudit lieu donne en In grand Chambre des cnqueflcs 
du 4.Scptcmbrc 1534. aurapj>ortde monficur de Montmiral. Et par autre 
arreft au proffit d\n nonune Pierre-dcChaftelet contre Picrrc,&: laques de 
Harâcour Lornainsilc (àrhedi ii.Mars 1556.au rapport de môficur de Lyon; ' ' 
Et autre arrcft.donné en la fucccfTif n de Ramclot pour Robert Torcy cou- 
fm du diïfunélcftrangcr., contre Guillcmttte Rnmelot foeut^Cicrmainc du* 
cfit defundjnatiuc de Namur hors x'u Royaumc>&.' demeurant en France: \ 
laquelle pour n'auoir qoVne qualité, alîauoir de denienrancc, hit prefi?r<? le 
cousin Tiatif,& demeurant au Koyawme,nonob(}ât ce t}«fe ladite Guillemet- ' 
te depuis làmort dudit Ramclot fonTrcré s elloitraictnaturalifcr. Caf f* 
Cour n'y eut cfgard r d'autant que la ruccclTion eftoicdt*iîa acquifc audit de 
-Torcy,&en fon prciudicc n'auoit peu le Roy odroyer leiditcs lettres de na* 
^^ralitc, jitz fie retrêt/ahercntur. ^»*g.l. Callm.f. cr ^utd fi tanrhm.ff.deiihr. 
pc0k,[Pai' sarteû notable do 7.Septen^brc i-jyô. fut ditpour v<ne nômcc Ma- ' 
rie Vilain fiée Ci) A«^lctcrref^u'ellc eftoit^habilc à fucceder civivancc, elle 
«iUnt ibitic de parcjis François y retirez par ncccflîtez.B.i, ^ 

Et m- 
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^%J)rmtiAi4heine^Liurey, 

EtoIÏ^MMpçprin'sfsavroyavm e 00 p0in[i nel^pAs Ve.jfw. Car ♦ * 
hs tftfan/tim^ô'demeurAKi en France fuCctdent tntif remet Atcurs fere me- 
nefhmi^MêltnàêlfiâltfeJ^Airilî^HUU^ note par Bac^tteien U 4. parue du 
mMm^»^dMtmé^thap.ii,Et(%oppmaui,liiàfAc priujlcg.nillicor 
f9Ute|.cap . 8. allègue vn ^m/f de Pmtù le i$,de IiOtUt ts^o.par le^nel fitt adàtl 
gee Ufitifefundvn François àfes en(*nfyoret ejue teurmere fnft eflrdnoenXU 
mefme il allt^ue vn ^ntre a* rfjl donnf m mo:s de Sepiembre I5j5.4>r propts ou9 
IcsfâTcns Hvn ejhanger natura, se n.nl^jj- demeurans en France jfott prtferei 
en Ufiiccoffton itcetm auxparens pins proches demeurans hors te Royaume Ce 
fmé^fêi^frmépérk msfmB^âefmêMiaiparnc du/u/dsa traic%chaJL^,r.l 

i ¥a«ibanger sjailtacquis au Royaume quelques biens^rc(îdant,& mou- 
notliors du Royâumca pour fucccflcurcfdits biens Tes légitimes héritiers: J^r 'S 
ores qu'ils fotcntcftrangcrs & non pas le Roy.Etainfi fut iugcpararrcft dç 
Paris,du 2?.Fcburicr i^iS.La raifon d\ hônc de ce que tel acqueft ncft fàicl r^cS" 
de prix acquis audit Kopumçy^of.tfr.t/iures verd.ç^non pi>/(.\îarcîiand ha- 
birué en France & y faikiit trafic n'aiajit lçttres,ne laiili. de f'ai re Je Roy fon 
iittkièr»vciiille ou notoîingé le jo.Mar* i56p.contrc les héritiers dcPandol- ' " 
fhelttli&aysm demeuré u.anslLyonrAutixïchofèretvi^ tra- - 

fimm & mourant en Fran€e.F.] 



IIII. 



_ Bcncd.&autres,qui ont cfcritdudit droit d'Aubcinc , ont eu opinion, ^ubeine 
cju\n et^ran^cr mourant au Royaumcnit ciifans ou non,a le Roy fcul pour non'Tt"'' 
heritier.tn^uoy iv iunt dcceusrcar par Ja Loy dcf rancc fur iedit Aubci- « a'ciluifc 
nc,9uicftcnrcgiftrec,&rcligieufemcnt gardée en Jachâbre des Comptes, 
ks en£ms légitimes , & deiceiidaiu en droite ligpic , nays & demeurans ( 



en 



Bance^fuccedcnt à leur pcrc,ayeul,o« Aotre ascendant en droite ligne eftrâ- 

ger nonnaturalifcimacs les collatéraux, point. Et ainfi fiit iugc par arreft de ' 



dn 15. lourde Feburicr 1515. (Vn cllranger nommé Champagnon ayat 

!u lettres denaturalitc,pr)urueu qu'il euftenfans rc^^icolcs. il a i ficnt 



î*art^ di 
' obtenu 

qu'il adopta vn de Ton nom lequel voulant fiiccccicr , l'/cft cmpcfchc par le 
procureur du Roy : par arreft le 8.dc lum 1576. la fucccfiion a cftc adiugee ' ' • 
iudîtadoptif.B.) ~ . * ^ . : 

• Cy dcflTus au tiltre des Religieux mendians,v a arreft vitT.dVit mendiant 
bénéficie de la volonté & pcrmifîîon du R oy, d u quelle rwenu 9 &refie filt 

• . adiiigcwKoyyContre les pauurcs>& frères preicheurs. '« 

\' ■ VI. . ' ■ ' - ' • 

I- cftrangcr par donation,ou contr^dl çntrç viisjpcut tli fpofcr de Ton bic, '^7"^** 
Spoomea ijuecenelàîten fimûde dû Hfquc. Et à ccftcr^ifan fut pai iugc- peut a i^^ . -, 

• **icnfclckchaml*icwi Comptes approuiicèvnetfo'n^^^ , ' 
^noirf«jâà'â/cl»mè>ddi^xl«^Nbiicmbré>rani$^^^^ ftr Lvampt miUiit 

■ ■ ; vn. '-^ • ... 

r.i/icfmc Tin. lici 51538.1 eftéingc par arrefl de Paris fur vhe appctlati5 
- tlcfluc ieaii Carilli>u,dVnc par^Sf lâincs de Conucborne.E''cortî>i«: ^l'autre pc^itoï 

* ^ N Digitized by Google 



144 '^»l)r»ir<fejtf4rjfiifjl^i& 

«te teprcfi jàtt ScgMittia cfl^ itigé an ccmtraiicgfc que ce gBxmîii iJicttcacft^ 
fiEûttioiiiiibn ettlMd>cine.Dirertcmcnt&aiiec viit^iii^gulicraiioâriii^ dftv 
dm(oit ledit SdgncurPrcnJcnt la dif^crence qu'il yacks deuzyfoiir Icre* 
garddeles obtenir par Jon du R( y.L'Aubcinc cft vne fimplc vacation de. 
Iaid,& oublient ion ict^jifc au Roy ipf ftci'tdns autre déclaration, tellcmcl- 
que les ^cus Ji! R' y <.:«tacc. uftu;;)c,C<«; ^'eiiroit pcuucnt y mettre la main 
duR jy 6c l'w 1 iai'ir,Gns a icui iugciîcnt prealablc.N y a doncqucs rien qui* 
empeldie que le R y 'a puillè donner»^ qui,& comme il luy plaira « (ânt 
atteaJrc tu^cncntiaiiudication ny Jccfaracion* N*cft pas ainn de canfifi» 
tiont fDÎ ntrfe peuucnt dire cO rc acquîtes au Roy^inoa inm mmifiêm t 9e. 
6m auaiit que l'on parle,non feuleniene de les donner, vcndre9& a uwmu Êf 
en i irporcr,mais <'c Ic^ nom:ner,dirCf& peten Jre, qu'elles foient adiugeest» 
te icclarccs au R -y par la mort natureCe>ciuilc,ou autre fupplice de l'accu— 
fc. ] Q'ie fi le Roy auoit fait don ^doux il'vne Aubeine»lc premier misnK 
rooUc cft prelcrablciCaronliure 7.chap.io.I.C] 

13C 

Tà^ciac VuitftQùoaieêmMé¥9tu feMardy s^iirMart MSo^wkt bili dW 
> mê£i!^ cftcaneer non natundifô)n*appartiennent au Se^neur hanC inftici< 
terre fiqiicl ilcft decedé,par droit de daiixraiiee > niiii ipfaiti 
Roypardroitd'Aubeioe. 

DV DROIT DE MARQVE. 




^RoxT deMarqne Wlon nonmieri;pn^f4 , ne/cpermer 
point ânt trois ciiofei. Lapremicre eft , qu'il y aie bonne& 
raiTonoablccaiilêdekdeaiaiider : comoied^Boir M pill^ 

^^^l^ansoccafion précédente >& ûcogé par gêna cfinuigers»& 

hr** *r ^DBn^^S^ d'autres fubieâion : ou bien de retenir vn lyomme ayant ior- 
Jîiï rf' fiûaenautrepays,&lcsdcnrccs&choresrauie8aBtrementûns caufciuAe 

gfRMs M & vraye,la conceflion ne vaudroit rien. Ar^iii v*rd.%,fmkutntim4JefiéU»§i*^ 
^' /tkmJA.$,hê€ veréd^ju véfiét ei fm. La féconde cl>,au'auant que de ve- 
r«<iw ntr idemHider ledit droit deMarque,lon fe doit addreâerpouraooir iufti- 
Zti' cedehptftieroiiAeiiiifaHPrinc%«ranfuperiav 

lerie,ac qu'il y aitfaiâ refus d'en iàireiiiflice.a. dmakum Bipi»'. 




. Sauoye,il^t recourir à rÈxnpe 

îiïe neantmoins par deux arrefts de Grenoble def an 1448. a efte' iugc' le côtrai* 
Mtci Ti' re»8c aittte aricA»de fan i44^*tontrc les Sauoy ens pour la Koçiicchiaaitl:^ . 



^j,.. auflicomrelcDucdcBourgongneagfafchiéai,yiMf wi^^ 1 
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^,DrojtJcMar<]fie^L/urey: * 24 j 

titc,felonlc droit àiumyd.e.domimu m(ier.xxxt},^.ùS>c droit canon & ciuil» 
cela cft doutcux.tyi Mtkvf non fiéfJtptff.pro nîiit ferjo.crilfi B4r.c*l.v,cM.pigno^ 
YAt 't9neSytUifirtmr,ô' d^mno ddto.Et le baillent ordinaireirct les trois cas ad- 
ucnanj,commc par plu/îcurs arrcfts de Grenoble a cftc iugc: voiré cotre E- 
UcfqucsjClcrcs &: autres pcrfonncs,(îe quelque qualité' qu'ils foycnt:& mcf- 
mc fiit par arreft dudit lieu y donné le i. iour après la lefte de TouHainds, 
j44J.ottroyc contre rEucfquc de V.ilcnce,qui rctcnoit vn nommé Charles o^jj^g 
dcS.Saturniiî>£n5leui-de PierxeThomanind'Auignon,aucci4oo.c(cus d'or, côtte te- 
iâufiement forgez en Daupliiné, encorcs qu'ils fullènt bons,& de bon or,& v'^aeujç^' 
ne vouloit le renuoyer pour en faire iuflicc : combien ^uc de ce il fùft fou- 
ucnt Comme & rcquis,lcqucl droit fut tellement exécute jque ledit Euefquc 
fut contraint de rendre Icfdits cfcus,&: les defpcns.[Par ce droict de Marque 
en cas de rébellion ou refiftance, l'on Ce peut prendre au preinicr rencontre 
de la ville ou village rebelle: fauf fon recours. Mais faut monArer de ladite 
jebcllion:iugé contre Je Rcccueur de Chartrcs,le i(S.Mars 1565. 

II. 

En Tan 1 jî^9. fut plaidcc la caufe des Gcneuois appellans, contre les mar- Notable 
•chands de Montpellier & de Carcanbnne> intimez en la grand' chambre de po^r^Je"' 
Parlement à Parisjlà où lefdits Geneuois Jifoyent qu'cftans en France, fous dtoiadc 
làufconduit & garde du Roy, auoyent cftcfpoliez & delfaifis de tous leurs '^"•i"^* . 
i>icns , par vne exécution contre eux fai Jtc à la requclle & pourhiite dcfJits 
marchandsrpour vne cJiofctlont ils ne fe font tcnus,obligez,ny côdamnez, 
& dont ils fontappellans:& concluoyent.Lcs intimez firent plaiwier>que fur 
vn arreft dôné auviit Parlcmét, portant droiift de Marouc fur tous les Gcnc- ^ ^ 
uois, pour réparation d'vn tort faid à iceux intimez , ils ont leué exécutoire 
de h Cour, de l'an 1389. & par iceluy fait faillr les biens meubles d'iceux ap- 
pellans trouucz Gencuois,& de ceux contre qiu l'arreft de Marque eft don- 
nc:& qu'à cefte caufe cft feulement qucftion, lî ledit arreft ticnvira, donné a- 
ucc grande cognoiflance de caufe. Les appellans difent qu'ils ont faufcon- 
duitdu Roy,& permifllonderefidcr,allcr,vcnir,conucr(cr, &libremét tra- 
fiquer en I race, fans danger, &: fans ce quc(à peine de crime de Icfc Majcfté) 
leur foit fait par aucuns des fubieâts du tort,forcc, violence ny cxtorfion : & 
ce pour cjuatre années, qui ne font encorcs pallees: & que fuiuant ledit fauf*» 
i4uit,& fous la fiance d'icehii, ils ontrefidéA' refidcnt en France, & y re- 



coni 



fidoycnt auant ledit arreft de Marque , aH'auoir les vns à Paris , les autres 
Montpellier : & ne font de ceux d'où vient le tort , & qu'à cefte raif )n leurt 
tiens leur doiuent eftrc rendus. Et là deffus fin débattu l'cfteCt du fa u con- 
duit, &dc quelle obferuance il doit eftrc, & de quant peut importer l'infra- 
étion d'icclui. Les Marchânds^itimez ^uftcnoyét que veu l'arreft de Mar- 
que, donne depuis le faufconduit, &: auquel n'y a rcferuatron, les appellans y 
font comprins. La Cour ne defpefcha pas fur le champ cefte matière : mais 
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cugnujS lis auoyent; ^ sj-,rcoa 

ic tout demeurer faifi,ainfi que defTuSjiufqites autrement fiift ordonné. De- *' "eî" 
puis lefdits Geneuois ayons fceu par dcrricre,& en fecrct,qu ils s'en alloycnt ^JJJ'^ F" 
condamnez par arrcft,firent fi grande inftance cnuers le Roy,& fon Côfed, îl^^^ae.^ . 
que fous pluficurs coiifidcratiorLS»& de la confcqucncc des faufconduits^qui 
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pou rrovcnt prendre couppar là,&: auoir ouuerturc d'cftrc rendus illuToires 
par vue Alarcjuc obtenue lous main:(jui toumCTOltàttflîttAiauprciudicedu 
Roy (^uc des autres,& que ccfte tepuation priuee ne deuoit eflre receuê c6- 
tte vn domn . public >. obtindrent du Kor & de (on confcil, dcdantion^ 
comme parkiiit arrcA de Marque n'auoit cm obey au(âiiicondiijt9& que la* 
fàific 'es biens eftoit Icucc aufdits appcllans. 

drott dtrnAnfueel} Atn(i appelléi k raifondfee cftion en vfeprincipufement 
is marches Itvut es ivn Royaume. Cuiasin l.vni.C.vt nulLci: vican.£roa- 
licii.vicaiicor.dcbit.icn.lib.xi. f^.Budee ad i'aiiùcctas. •. 

III. 

MA 4e Droiâ de Maraue oâroy^ par arreftin*êmporte empriibnnemft def per-- 
Sîtto* *e (bnncs » mais ^uffement des bicnsfculement; Et ainfi fîit dit par arrcft dr 
fur ir. Paris, pour rEuefquc dcTrcnr& fcs (ùbieds, contre Nicolas & Ican le Se- 
l'xVôniVi» urc,marchands de P.iris,cn l'an 1594. Ht par autre arrcft de Pans,lc dernier 
ù3ii dcîe-.jQ^j,- 'c H iuier 1^90. pour l'Eucfciuc de Morcnt, qui auoitcfté charge d'au- 
n^Lu!" an. s pi ifonnicrs »iiocefains,&: fubieéts dudit Lucfaue de Trent , il auoit ' 
«etCut ly^iXf- alicr (3c conucnu pour les renvlre,ou payer la iommc,dont il hit abfous 
, auec dcipens. Cdftarrcft eftnotable à ce 9 fmtd impim itmitutur int^tk • 
àtunèmr^ 1 1 1 1; 

D'oii de L'ofHcîal d*Auignon, pournifon d*vn bénéfice litigieux au Parlement de 
îùff c '^N- Tholofc auoit pronôcc pluficiirs ex co m muni mens contre IViic des parties, 
ci4l etiti- adauoir Humbcrt Bernard : auquel la Cour odroya que combien que ledit 
mcnt pro- Officiai nc fuft de leur rellort ny (ubieci^ du Roy,cc neantmoins il (croit cô- 
9tiM. trdncipar Cunilcmét de fon temporel,» luy prcfter abfoiution, & rcuoquer 
Id3itt excomnmnimentB. fit pour ce faire fiirentdÀ le K iefurdeMajrîair 
Htf^expedices lettres pour fexecntiadadit arrefi» par fefi|aelles«ftQ7êt re* 
quis les officiers dik:Pj^,dcnieurans en Auignon,de donner aide & faueur 2 
ladite executîon,auec offre en cas pareil,ou plus çrand,lcur rcdre le fembla» 

liurde'' ^'^>&^^<^c^"'^"^'"^^o"4"'^^^'^^*^'^^^^^'^''"*^' (croit baille & exécute droit 
4'Ml a de Marquejfclon l'opinion de Bar.iw l. mi1LC.de tHdi.& w iraSf.fuo Rtpre^m^ 
4fOiiciaiM> //4r«»ï.(Vn fadeur marchâd deBoul(>n^:;nc,prironnier retenu à Dourc pour 
fbn maiflrcfut ledit nuiftre condamné à dcliurcr Ton faifteur deprifonùugé. 
le r/^Decembre 157^.. 



-DENOBLE^SE. 

JïffKjJ^ E Roy peut d*vn vilain faire yn Chcualicr ; mais autre rccos» 
«ok chV F^^^ notAat fôperxeutn'a celte puiftancc , fans fautborité dé fbn fii- 

^ [a rccognoit point. Et ainf! fîariugé entre les in-» 

"JJJjJ" (fêrèë^^ gemens, confcils , & arrcfts defpefchcz ù Paris au Parlement de 
•chcaft-* PcDtecoâc» iao ulto.coiittt le Comte dc:Fiandres»qiu en auoit abufif*. 

lien nc fe I T 

■H^mwu Se trouue autre an cft entre ceux du Parlement de fainft Martin,ran fuy- 
iiaotuSi* ^ic^td4w 4iUtt^ hgimB ft ^ ^5 .^^ iuudAuuitz^m: celle lau- 
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t^t <juc dcrtlujcn l'amende de milles liures tdiirnois,& demeurèrent ce neât* 
moins Qiicualicrs>pourco qu'il kscuft fallu ^cguder. ^ * 

' . • • m» - ' 

Ncîrfcflc ne «Wigiiifert point ocmr cftrefib'Jwic flwcc npble & Jvn pcre froUeife^ 
xoturïcT JM^eros,& $hf BUjf,€i,Siiufp'LA^o{çdeU. pragmatrquc fanction "'"'^fj^ 
au tilrrc des collat.$.(n/N;>^.iiv vir^.vtro^ite.dk que c cft upcrftuité de parô- de U iJt. 
Ics,<fe dire noble de perc,& de merc:car la noblelfe de mere n*cfi conhHcra- - 
• b/e,mais fciflcment du pcrc.Etainfi fut iugc par arrcft de Bordeaux, donné 
« grands iours, tenus à Libournc Iç fepticlmc Septembre 1518. pour Fran- 
^oifdc Bonail le ieunO)Con(re François de Bonàil (on aiihc« . ' * 
[ÉnChipaigQc lc yetreaotSli^ft fafiît que le perc|oufiiercfi>knoblc,cc ^„ 
« .^eft particiilifirpar toulelalTancc,&|deci(!é par toiiftume ètTsojes, v^rtvle k 
Vt*i«l:.*on tlit que çc priuilege procède de qu*«pres vnc grande f^csfaidc^lJJJJJj, 
. des nobles de Châpaignc aux foncs cks Tauncs presBray,lcCôtc deCh^jai- 
gne permit àjlcurs vcFucs de le marier a roturiers, dônât le priuiicgc au vcn-» 
tic d woblir Ajteaj k Ve nert MétltMtifyipottm fraxiMUfi ai JÙtMf* 

'( SnrfaMntellccqjf^tfie M. Pithou tient que telle nobleHc ne ïèrt<^ 
^ Iç contenu pnJa coufiuine^ non pour les droits du RoyJ.C] 

**. * * . ™- ■ • 

X,t noWclTcrc doit prouucr iufqucs au bifàycul , ayant vcfcu noblement: 
autrement laas lettres d'anoblilîcnient on n clt reccuablc,orcs que de pcre fc*'JÎÎJJJ 
^ enfîlson (bit trouuc noU9.1ugc cûiifrclefiâencur de la Mocte à.Mar^bn- 
tûocUioJtàlktipf^.Et forçat Sûâèsdefkm^ /intituler'^' 
lufclbntprouuéroturier,&:ce(îirp«iiedepiinition corporeUe:le 8. Aouft 
i^z.epbpiâbtede FEdi^NotcxaurcfTeque laNoblcflèFrançoife/ym- 

î^olifc auec les Laccdcmnnicn'î,cn ce cju'il c(\ dcrfcndu exercer eftat mccha- < - 
nique. Voyez l'cdicl des tfhts à'Oricans contre ceux qui derogcnt,&:c, .* 
f Pour cftrc noble !k louyr des priuileges de noblclîe,faut neceliairemçt *" 
la prouucr tk Tayeul^quc i'a)gcul>leperci& le petit £ils duquel Ton dirput^h^ 

,;nobldiè,ayant ydSax nc9blenienû& 4"^ l'ayeul Tayt a^juHe deces predtfo^-^ ' 

' i&ur^par cxtraâi&de 9Mt racc,ou pai;fa vertu^ou c^tSyCOmAeiyn aMi: • 
Cô(oJrer,cn IVoc de^CoitfS fouucraines,eftanobly,vn Secrétaire du Roy, ^ . 

^fi {on fils efl Confcillicr tiu Sccrctaire,la noblcHc acquife par le pere,efl cô- 

■ timicc en la pcrfonnc dcfon fds,le petit tils qui cfl le troifieme en degré, nc_ • , 
dérogeant a noblellccfî- noble & iouyft de l'exemptiô des tailles, &: de tous 
autres priuikjgcs de nobknctainli iuec par arrcildc laCour des A ydcs,poar 
des petits en£isd*vn Secrétaire do Ro7,q|i^i(b»& couroin^de Fnpcc, ci^ 

Juicd'yn €ofi(^tScr<ittgran(i^onreil , qui i>*aituteot detogé,a«i inoisdyAf Ài,r«ti: . 

ptiil§9§Mppqi^ép3x môfieur TAduocat le Bret,plndoyà.nir&iê pc<|t 1P«- ë!,f'îoa 

trr|»4rtitrc$&tefmoinsîplaidoyé36.I.C.] ' u-t.-nw* 

ConfiàUer àa Roy en ii Cour de PMrUment efl noble^ ffr f*s tnf.tnt, ,^r. wt»'g^ ' 
de Turié , danni en U PeuiecoHe en imrfnl an<f <tns feptéUite ;TX)n,Chop 
fm 4M trotfieme hure Àh domaine de P^Mncc , $dtre 26. mtmer.xi.tij' fur les cou- 
*^^j/tyia4âf4ji$t^pFÊmiir,€hapitretii^^ «M.j.cr UuJLv2dtc j.cap. 



ris le ^.Mérs i^iy,t9init$kééiuuu4ê JUumHs > ^ksnmài^ Hgrt Ê^mi* 
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DE LEGITIMATIONS. * 
Titres. Jrreél premier.' 

C jmtci î^rîîf^ Na'.:ar Chcualici Comte Palatin,fut condamne par ar-, « 
. Yx\iiin^ vv.c i ^^ '^^^ '^-"^ oc i lioK>/c,;>roiioncc le i^,<:x ^ îay à lûire amende 

i honnoraôlcôc dcii.andcr partlon ^uRoyjpour les abus par luy "* . 
' cominû en oâroiaut en France lcgitiiiutioias,nfi^ociats,& ai»> 
très choies « dont il aooft ^ulilâncc du Pape contre Taudioiité . * 
du Roy:âc iiit le tout déclaré noi&abultE Mnttdé^t^UidêRMjmi^tfil'* - 

.IL : 

Légitima- L'on acy deuant .doute, fi vn baftard peut efîrc légitime fans confenrc- » ^ 
pc« '/«iie * prochains parents,pour autant quQ grâces du Prince ^ ce; . ct- 
Um |Mf4< kSt contiennent daufe aeiùcceder par teftamentiC^4^ intefât. h parons . . 
ÎTreîfc"* confanguinsjpouriicu que telle légitimation procède de Iqir conTentement,- 

-Laphis faine opinioçaeftekqa*UliBEederafênlcnient 4^ inteftat. à ceux qui * 
ont conreati,comme au porc autres confcntans. Ainfi le tient Bal.w autb, 
pfittcrea.C.de na(Hr,lihM\. combien que par arreft de Paris , &: àc Bordeaux 
ait cflc dir,c|u a telles icgicimations n efl: ncccfl*airc le confentement d'autre, 
Gue du pcre fans y appeller les conGuguins,fi eft-ce que c'eft feuJemét pour 
fticceder an pere^non es^iitresnon ouys.(Vn perc ayant fait légitimer wii * 
cft£itit ne le peut après priuer de ùt légitime. luge pour M. G.de Galuimoii 
le 4. Aoull, î5^5.Par arreft gênerai d'Xunl 15^9.^11 dît pour vne fille de prc- 
ftre légitimée qu'elle fc contétcroit de moitié de la fucccflîon par vfufruiiSb-* 
Fait d'auantage à uotcr , qu'cnfans conceus en concubinat & depuis legiti- 
mQ£-,pcrfnbfeifHensniAtrimo!!ium , fuccedcnt auecles enfans du premier lidv: ^ 
. & cft aûcz qml y ait eu célébration de inarugc. Arreft du li. luin i j/ 8.B.} 



-dtff^pmiiitbAtJiom.SJ.f.) . - , • « 

Lbttr F s ^<r légitimât ton dolKertt eftre v et', fiée s en !a Chétmbre des Compter- ' 
du viuAfttdH pere^auiremèt font de nul effell vahtir.Choppin en (t(le?ue denx 
érrefij de Tirùfnrlef coHfiHmefdcyimouJitt.^.ch i.ttt.^. .artic. ii^.êt omit* ^u9 
hptfteHpetUthnm^cmmtéyeuilepéUtrnèUe, ^rrefi du i Ao^^ i%9t* 

. , . ...... 
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• ■ ■ Ï4'S> 
DE PRISONNIERS , ET DROICTS 

• D E G V E R R E. 
Titrée. . Arre^ premier. 

I vnpriîonmcr de giicrrc a vnc fois compofcaucc Ton maiftic col'def»" 
c^ui le tient à certaine fomme pour fa rançonjfondit maiftre ne doiuti 
peut aprcsjfous ombre d'vii adiicrtiflement qu'il peut auoireu charge"»." 
de fa captiuitc plus grâJc,le taire venir à autre côpofitiô de ri- - . : 
çon plus ample:& s'il le Eut,touiîours fera faide redudion à la 
pre:Tiicrc côpofitiô. Ainfi Ict'icnt Gmii.Pap.^u.cxitf.Sc allègue arreft de Grc- * 
noble du nioi$ d'Auril i4Ç7.entrc Bertrand de Poipic d'vnc part, & Antoi- 
ne Moirod d'autre part,du tcps de la guerre de Sauoyc. [ Rançons aftcdccs 
&: colorccs,nc fc doiucnt payer àceluy qui recellc& garde durant les trou- 
bles quclcjtic fuitif:& fut vn nomme de Villers,appellant du retus de la pro- . 
ulfion de certaine fbmme caflfec pour rançon>declairé non rcccuablc,CSc cô- 
dainnc uramcadc,en Auril i)8o.] * . ^ ' ' 

VnTlamentprcfte mille efcus à vn François. Le temps de payer aducnu, [)çj,tf» d'i 
fc Flamcnt fait Con dcuoir en luflice. Le François dilaye fi bicn,quc par fes ncmii 
fuites il mcine ce Flainct en pi ocesjiufques ù ce que la guerre eft criée entre- ct*pîr 
les Princes des deux nations. La Tomme eft faine & payée au threforier des Roy ne 
deniers du Roy. Apres ce conclud la paix.LcFIamêt repréd fon dcbtcnr,qui pl","^'|* 
s'cppofc de la faific,& du payemét qu il a faicl au threforier.Lc Flamcnt rc- "«nt.ettie 
monftrc cjue le tout procède de fon dol,& de la fuite qu'il a faiifl. Par arreft 
de Paris du mois d'Aouft i j49.eft débouté le Flament : & ce neantmoins le 
François condamne à rcdre ce que de ladite fomme fera trouuc eftre venur 
Se demeure à fon profiît.Pai-eil doute fut au f roce's,dont fait mentiô Quin- jjj^®^|'J' 
.rilicn liure v.chapitrex.d'entreccuxdc Thebcs dcmandcnrs, & lesThcfla- d'entre lei 
liens defîcndcurs.Alexâdrc le Grand faccagea b ville de Thebcs, qu'ilauoit ^^^^1* 
prifc d'ailaut. Entre autres chofes de leur republique , il trouua inftrumcnt licn». 
d'obligation,par1equcllesTlicn'alicns cognoiffcnt dcuoir à caufe de preft» 
~ & promettent payer ù ceux de Thcbes cent Talcns,qui eft de noftrt mon- 
noyc la femme de foixante mil cfcus couronne.lJ rend inftrument aux dcb- 
tc ui s,qur luy auoicnt donné focours àceft affauti^ leur en fciit don libérale- 
n: cnt. Apres ce qi;^e pv le moicj^ de Cafl'ander la ville de Tbcbes fut rcmifc 
& nc]iuree,Ie$ citpicns demaiitîeht aux Thelfaliens ccftc fomme : qui Ce de- 
fcndcn t du don d*AJexandre,TeUc difHcultc fut plaidec dcuant les Amphi- Amphi- 
^'oncs , qui cftoit vn des Parlcmcns de Grèce entretenu é$ThermopyIes> g/°foun^ 
four dix ou douze villes de Grccc.Lcs creaciers auoicnt leur intention fon- • 
dcc pour la debtc nô payée. Les d«bteurs pareillemct pour leur don,& pour 
voir fiifîs de rinftrument.Contrc ce cuoit oppofc,qu'Alcxandre|n*auoit 
«JontK- l'argent deu,mais feulement ri»ftrumét:& que rien n'auoit cfté|pajr^. £^^01,^45. 
I-à «IcfTus les luges félon leur couniime,iiigerenc d'équité : & ores que 1 on Jj*'^'* 
^battift fort amplement les droits de guerrc,pour rcdrc Icwldbtcurs quit- 2 lueîie. 



ijo ~ j.DeSàufconduitSyLiurey^ 

tcs,ce neantmolns tel drôks proccJcnt de droit humain,/.r^ hoe iureghkm 
intrçduÛafunt hlU.fJe iu(ltt.(îr iirr.Mais Icouité cft de droit naturel, & m>-f 
raniment en ce cas,aucjuci & tous autres rcmblabics , iurenaturét ttjtium eti 
neminem eum deinmento a/teritu fiert locupUtmem.cc font termes de la /.i*r# 

• fidtnrd.ffJe rr ff.m.Oiacun en loy peut aisément iiigcr,comme adiicnans tels 
Cm io». cas de s'enrichir dt 1 aurri-y,ron ne Te peut a(rcurcr,ny en vfcr fans fcrupulct 
tf ttt f»ot & par ainfi fous ce doute,Iemble cftre meilleur fuyure l'equitc. A ce vaut le 
4cmicr. proucrbc commun,^4e du^t/di ncfeceru.i:yin fin,ff.àefertu.l.fitrmft$êne^n% 
', fin.f[.fim,TegHnd.bc ce tjuc tant notablement dit Ciceron au premier liur,des 

• Officcs:fl^r pricip$Mnr{tn^ti^<fiii vêtant fkicfuam Mgert ^Hod duhttesydfkMm 
' fit sn $ni^UHm. t^éfuitju enm lueti ipfa perfr.dMhttâtto dutetn cogiléttcnemp.-^ 
^H^cdtifiiurid.Doyuçnt don<^ues tousiuges auoir deuant les ycux cefte equi- " 
te,& la fuiure en iugeant./^»»^/ Ephef.tn ftn jf.dt go (juod cert* lof» . :r^-'3fi^ 



DE SAVFCONDVITS £T 

. ENfRAlNTE D'ICEVX^. , 
Titrej. ' *. Jrreft premier» ' * 



Stufcon. P^^^^^S^ VrvN s marchands Epagnols durant h guerre , fous ombre, 
auit quid ^[^vAV^- à\n fauf conduit , qu'ils ont obtenu du Roy à trafiquer leur 
peut cftte ^^a/^^^^A^'^ marchandif e en France tiennent en leurs nauires onibre de pi- 
& de la |^y«ÎV(^\ ^. rates, qui font trouuez'auoir voile quelque nauire uçKrançois, 
^"'*.* I^Ç^&ilS^ Ees marchands font pris,&: contr aix conclu, à ce qu'ils foicnt 
' ^ ^ punis, comme infradcurs dudit faufconduit , & par ainli de crime de Icze • 
Khjciïé.l.j.f.dd/eg.Iui.mdiefi. ôf de l'eftcét d'iccluy priuez,& condamnez a 
' . rcndrclc quadruple de ce que les marchands François aftcrmcroycnt. Lef- 
' dites concludons font fourtcnucs per cdp.prtutle^tum.xi.fjHâft.ti). ô" **> ccitm 
V ,\ éttceffiffent.de conflit. (i; per l.db hif,<fkt tn ndUcUros pr^dds egerMni'C. de tjAutc, 
it.xt,. Ce ncantmoins furent defcndusjquc quant à la peine de crime de Icze •' 
Maicftc, ladite loy premiefc n'cft entendue , finon quafid le (aufconduit efl 
cnfraint/côtrc le Prince,qui l'a ottroyc,ou côtrc la rcpubliqucrmais non pas, 
fuansb tn prtn*tum peccdtum f/?,comme icy:ainfi que dit Alber. de Rofa tn /» 
tUuttdj '.ff dt ofti.prdjf.df Çutd.Pdp.^H.ccccxvt/.Si parainli doyuétcflre punis .. 
extraordinaircmcnt félon l'exigence du cas,qui efl:,que s'il n'y a meurtre ou ' 
mutilation, mais feule depredation,lecas n'en fi graue , vtdtcit lodn Fdh.tn 
l.denunctMmué.C.de hit f «i dd eccle/.conf.Etiuimnx. cpfte opinion furent par 
arrcft de Bordeaux condaïuné les marchands Efpagnois à rendre aux mar- 
chands ï^rançois, ce qu'ils prouucroient , & iurcroiçnt auoir ver itablçnient 
perduj& en quelques amendes cnucrs le Roy» 



■ 
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DE IVRISDICTION ROYALE» 

£ T P R I V I L £ G I £ £. 

Vojrczkliltte <ies Oficien Royaux cy ddlui,& le tiltre des Iun£liâioiiiji^ 

• • • • . • • 

Tinr«. JmSlfrmUu 

N iuge rubalteni^ficnon royaI,ne peut c6gnoi)be de fâbtki^ ç. . 
tion de fâuflc monnoycmais bien de Texporition ; & fc ptati*. hr^*t%e 
que ainfi par couftuine > & parplafieurs arreAs fur ce donftcz: '^""^ 
par Icrquds tel crime a cite reccu entre le cas , dont luges ro- de Vcipo- 
y4ux>pnuatmement fur tous autrcsyduiucntcogiioiftre. ' lin^***' 




UaO'iç^.en luin par arrcft de Bordeauic contre le Vicomte de Tuiaine,& cogDoîra 
pv autre arreft en l an i507.pourrAbb«ircdeXainâcs, fiit dit que pour ex- œdiVn"" 
ces Êût par vn (èrgen t R o^lX > ou bien par autre contre luy» en vfiuit defim ^«i^t «« 
offioc,lc luge Royal eft fcul compctant : ^non pas le Seigneur lufticicfidu ISm^ 
domicile du fergcnt.Ccft la docb ine de loa»j.Fé^,tn l.'jmapromulgéttù.CM '«V* 
«^(# fraf vrbif .perlÀe,nilnthi4*.l.de CH/fod.reorfacieJ.tj.CJtfpêrr.(^ ibtdem 
F*^.^rru^<'f;/^/.v.[Sauncs fcrgcs & iiuillîcrs du Challcict de Paris,ontIcur 
luge,le Preuoft de Paris à l'exclulion d'autres fergens. Voyez mon Recueil» 
Tiudcs forgeDs,chap.i5x.i.C.J . 

nr 

JCepriuilegedu (eel Royal attribiiCifdeiurUHiâiona lieu contre le 4eb-'^ ^"'^ 
leur perfonnellemcnt oblige: mais non pas contre vn autre qui fo-oitacccf- c"!!wt"di 
foircment oblige , comme polTciTcur du fonds t]iu doit la rente vendue, ou |"\" * 
promife par obligationrcar lors il fera rcnuoyé : ArgJ.fî^HÙ ttfg ut^ém*f*p »icu ^oU 
€ert.oet.èc ainfi fut iu£c par arrcft de Paris du 6.Mars 1542. * fcfleui», 

£lj n'y a que trois icaux en France qui foyent attributifs de iunfdidion , à 
I^^noir du Chaftdelode Parisydc MontpclUersIc desfoto 

Le caj de cocnoi/lànce , & iuriiiiiâiaiï Royale attire à foy les cas depen- ^*\l^f^^ 
dans > &: accclloires, ores que d'icciix acccffoires & dépendances foit feule- mîin?' co 
ment qucftion.Lcs crimes de lezc-Majeliéjtaufle mônoyc,volIcrie, hcrcfic, «"«"T"»- 
&: autres pluficurs doiucnt cilxe traides dcuant le luge royal. Et fi vn a clic pdMipX- 
de paroles iniuricuicmentappellctraiftrc au Roy,iaux monnoycur, volleur 
Miwiedqiie« h (VB&ife cettetttturciè doit tia^ 

'& ncui aiUcinminfi fiit iuge* par arrcft des grandilours de Poiâie»» du 17. 
0<flobre 155?. 

f Notez quVn eftanraccufc de deux crimes , l'vn PreuoftaIy& l'autre non» " * 

que le non Preuofial attire le Prciioftal)& en attribue lacogiioifTànccau lu- • 

ovdmziTCtÇ^ non e conitéirto : iugé par arrefi entre IcanPlanchon>&cono 

iwm appcllans9le 7.Fcurierjj^8.V.mon Recueil diap.^o. Il C^J' 
* * • • ■ 

V* Subotflr 

•Barons,Cfiaftcl!ains& autres (ei«:ncurs iu{}icicrs,ticpcuuct défendre aux fiomar 
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de Paris & MonrpcUicr.B.] 



DE SAVVEGARDE ET DEBlTIS ROYAVX. 



Titrer. 



jinefî premier. 



Siaur^ar- 
dc 6c de- 
biti» t,f- 

OCCâSX. 



De me'- 
mtt. 

OppofaiH 
dcb:cîit 
font rCD- 
uoycT. 1 
leur* lu- 
8«*- 



non t)i«ii> 
fo medio. 




'Eftau Roy fculïpriuatiiicmct fur tous Baillifs & Sencfchaux, 
d*od:royer lettres générales iie debtip. &fauucgardcs.L'ordô- 
nancc y cft : ainll fut iugé par ancft de Paris du i5.iuillct 1555^ 

II. 

L'Archeuefque&Duc de Rhcims,prcmicr Pair de France, 

a droiét de commander & faire defpefchcr dcbitis généraux d autlioritc ro- 
yalc:& ainfi fut iugc par arrcft le 5. Auril I4i8.auant Pafques. 

III. 

Lettres de debitis oôroyecs du Roy, ne fruft^rent point la iurifdiéèiô or- 
dinairc:mais Ton a couflume de renuoycr le tout pardeuât les luges des op- 
pofânsjà cjui la cognoiffance en appartient : & fc doit ainfi faire, comme ftit 
iugé par arrcft de Paris du premier iour de Décembre mil cinq cens trente» 
pour la Royne, 

un. 

Eft à noter que fi vn oppofant ù certaine exécution contre luy fai<5lc , cit 
vertu d'vn debitis gênerai, obtenu du Roy , eft rcnuoycpardeuant fon lugç 
cftant Royal,mais infcrieur,& qui ne reflbrtit fans moyen à la Cour,appel- 
Ic de quelque ordonnance dudit iuge , l'appellation rcflortit à la Cour,& nô 
au luge royal fuperieur:& ainfi fût iugc pararreft du ly.Iuilleti^iz.&depuis 
par autre arrcft du 10. May 1516. [ La partie qui redoubte les menaces d'vn 
autrc,peut demander cftrc mis en la fauucgarde du Roy & de la Cour,com- 
meil fe pratique ordinairement , &: fut exempte à la î ourncllc pour I. du 
Tronchctjcontre le Seigneur de Kelu,le lo.Dcccuibrc 1580.B.] 



DV DOMAINE DV ROY. 



Titre lo. 



Arrejl premier. 



mame du 
ILof* 



Dttlâf»* J^^SSî^S ^ I^o>i^aine vraye dot,quc la République appor 

tiû du do. \^ Iji^^^^yl te au Roy fon efpoux en mariage politic. Et d'autant qu'il n'y 

a qu'vn Roy,ne peut tel domaine appartenir à autre qu'aiiRoy 
feul, priuatiuemcnt fur tous autres enfans du Roy deftiinft, 
qui n'y ont rien en rigueur de droift. Ledit domaine eft le 
principal fleuron de la couronne, qui ne peut fouffrir ceftion, aliénation, ou 
diuifion,comme dit BAl,in jiuth.hocdmpli9U,CÀefidtic9mmif, &: par ainfi les 
4rgits appartenant l la coun>noc> & qui font du domaine d'iccUc en vnlon> 
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I o. Du iom/ùne du Roy^Liurt V. 15$' 

doyuent à îamais deniciircr,& appartenir à cduy qui cft Roy Bc non à autrci 
car s'il y a pluficurs cnfans , il n y a tju'vn d'iccux Roy, & ne font les autres 
Kois,ny rcceuabks k fucceder ou participer c's droits & domaine de la cou- 
tonne Ôc du Royaumcvqui font comme dcifus e(l dit,la vraye dot de la Re- 
- publique» qui n'a autre mary que le Roy , lequel porte les cnarges > dejfencci 
tutelJc»& enti ctcncment de la Republique (on efpoufe. Voire ne peuuent 
leTiiirs autres entuns demander légitime , comme tiennent communément 
Coui les Canoniiles,& mcfmeHoîticnfciw/ÎMW.i/e ^M^.Ioint la Loy de Frâ- 
ce,par laquelle indiuinblcment,& fans diminutiô le tout eft déféré à Taifné. 
Si eil-ce toutesFois que les puif-nez enfâns de Frâccipac droit naturcl,doy- 
ucnt eftre entretenus & alimentez,&, que pour leur entrctenemct,& de leur 
podcritémafculine) on leur baille prouinon , que Ion nomme appanagc: 
mais par là n'y a aucune ceflîon ou diuifion duRoyaumc:cai- la propriété des 
terres & feigneurics qui font ainfi baiUees,demeurc à la couronne: & à par- 
ler proprement,ce que nous nommons appanage,n'cft autre chofc qu'vn v- ^J^P"*^ 
fufnarét ou prouilîon.La Loy de France Saliquc cft de telle rigueur; & peut cf^n* 
cftre fouftcnuc par celle qui cftoit obferuce pour le Royaume d'IfraëUdont ^« /o'^yj 
cft faiâc mention au liure i.PMréiip.e.ii.où lofâphat ayant (îx enfâns,baillc lique°foa' 
à loram l'aifné tout IcRoyaumc,& és cinq autres puif-nez certaine pcnfion, j^^j**'^ 
& non rien du Royaume. Ainfi fait Ion en France: car l'aifné nommé Dau- um. 
phin,fuccedc entièrement au Royaume,& aux puif-nez Ion aftiene prouillô _ f 
pour leur entictenement,qui clt choie deuc du droit de iwture : & ce quant ftnte» tm 
aux mafles:car quant aux filles, pource qu'elles entrent en autre famille , ia- ■'««««. 
mais on ne leur baille terre ny portion aucune du domaine duRoy,mais ar- 
gent. Pour tout cccy>& pour la iufticc de ccftc loy conferuant le Rayaumc 
en (on entier,a eicrit fort notablement Bal.i» l.^H^d fcitù.Cie kon» tfut Uy. AppiM. 
là où il dit f lyuât le propos fu{îiit,quc tels appanaçcs des puif-nez enfans de f"^^^"^ 
Erance retournent à la couronne, n ceux à qui ils ^bnt baillez , ou leurs def- â u c^u- 
cendans maflcs en droite ligne,dccedcnt fans enfans maflcs : & autrement '"J",'^ 
peu à peu le patrimoine delà cour6nc,& le domaine du Roy feroit bi6 toft ram 



: coin« 



eneruc,&- contre ce que deifus , les Rois ne peuuent librement contrader, 
comme i!e chofe portant alienatiô duditdomaine,duquel ils font feigneurs: cher u 
mais c'eft tout ainfi qu vn mary de la dot de fa femme. /. dttt énctlUm.CM ^««oio» 
fttvtnd.Vrzy cft qu'il y a eu tîifpute,commcnt s'entend qu'à faute de de(cé-|c.^'* 
dans maflescn droite ligne > les terres baillées en appanagc retournant à U- 
couronne, fans y receuoir collatcraux,ores qu'ils foict nuftes: car peut eftrc 
que les collatéraux mafles feront defccndans en droite licne de ccluy , à qui 
Fappanage eft fàid,inaispour cftre puif-né de luy ou de (es defccdis à faute 
<lc leur aifncjou des dcfcendans malles de leur aifnc, ont grand' raifon pour 
cux,po»jr cnipefclier ledit rctour.Aucuns ont tenu,que ft par l'appanage y a 
Ioy,&pach?exprefre t^e retour,à faute dcdefcendanimafles en droite ligne» 
fbrcUiaiit n<>mmémcut les collateraux,en ce cas tels collatéraux , ores qu'ils 
ricnnét de mcfmcfoarce,font exclus en fàueur dudit retounmais'aufliiant 
Utîitc aciie expre'lc,qu'il fembleroit raifonnabic que collatéraux procédai 
^lafource>dè Tappané fullènt rcccuables,car ii eft vray qu'ils fontdefccdas , 
cn îrnitc liune 'e rapnané,ores qu'ils ne le f Ment {^oïnt au dernier mort:8c 
puçnue l'appanage eu f^ïit pour les dc^cé 'as maflc$,&: qu'ils en font,ce n eft 
j^Utitfott4kic&forciorx€^uact.outiciwU<;ontraireyàf^ . 



754 lo.PMDmfiéiiÊeJuRoyyLmrey. 

ladite paclic cxpreflc, &c limplcnicntappanagcs ont cela en foy , fans en pii*- 
IcFi^uc tout collatcraitvicombien qu'ils foyêedc mdmé (burÂrfimtfOraiMf 
àFcxempIc «iesBcfs impériaux » efqudsyaiêulemcat fucecilioa *i]e ligne 
droitedcddcendais àlaforclunon des collatéraux de rncfine foudie» com* 
Prscer. nic dit C*Uer.tn t9»J,\.fttknt^ftini.^ H^^ÈÊtifj^fHm.tit.defeH^c^.^uAtiteri 
Jataccci- Ce prcTiipport iofs qucS.Loys vint à la couronne de France , il auoit deux 
phôfe fff^ frcrc^jA IphonrcdrCliarlesiAiplionfc tilt appanc des Duclicz de Poictou & 
r du Roy Auucrt;ne,Chaiics fut Roy de Sic:lc,Alphô(c après auoir iouy quelque téps 
vov«^ le tic Poictou Hi Auucrgne mourut fans cnlans , dclailîant feulement Charles 
a^'^Monf ^frefcvniqae > pourccquedecetempsleRoy&Loysleurftercatiliéfif., 
fitur trottua mort^& reguoit Ion le Rojr Philippeck BeUqui (ê iâifit defdits Di|i< 
"«tdiiïîî <iicr,& le réunit a /!iCour' tue. I.e Roy (t Sicile Charles, commence pro- 
< < 'i t5j7. 0C2 au Roy &: luy dcm.ande les Ouchez dont fon frère efr mort faili,duquel iJ 
Omui«r héritier comme trcre germain priuatiuemét contre le Roy> qui eft pa- 
rent c-ii dcrrc' plus lointain. Le Roy luy dit que par b loy de {\ couronne tels 
' A Duciiczancienncaicnt c flans du patrimoine & doniame de Ion Royaume, 

loy (ont retournez, puis qu Alphonfc qui les tcnoit par appanage , eu iftort 
msenÊtnsdeicendansdeluyv^v que les frerea& autres cottawntnr n'y pcu« 
lient (bcceéer.Ceflc matière bien pourfuiuie& débattue d'vne part, & d'au- 
tre, fût examinée en compagnie des Princes, Pairs de France , Prefidents, & 
Conlcillers de la Cour , & après \ uidcc par arrefl de Paris au Parlement de 
ToufTainch en Tan 118). par le(|uel le Rcy de Sicile fut déboute > & les Hn* 
\ ■ chez de Puidtoa,a Auuergnc adiugez à la couronne. 

• [ BicOff du Domaine de b Couronne font ef^imcz les Duchcz, Comtcz» 
Barônnics>baiMecs en appanages dcfiibieâs à rooeriiiMiiComme fut pronon» 
.T . . . céfoit iblennellemcnt fan it%i.fen*4J^ ifmotnfjcxcowniQnt noter quVn^ 
• âenncmentledecezduRcyaducnant , IcKoyaume&diâribuohcntreliEè 

Alicnatiâ ' L'an i^^^Sut par arrefl: déclarée nulle l'aliénation de quatre cens liurcs de 
J "xov ^^^^^ domamc du Roy fàiCtc làns folcnnitcz rcquifcs , pour le Pi ocu- 
Bnito, 'ieurgcnéialdtt.Roy»cohtreleComtedeS.Paiil9(ùiiiitttcrqui'oft note f^r 

*^ * .. i^, La niaximc"eft|>erpetuelle en ce Royaume pour la loy, qui s'obfcrue au 
domaine du Roy,que telle* aliénations ne pcuucntfortir eftcct, s'il y afantc 
ck la moindre des folcinnitc/ y rcquifcs:comme de la caule d'aiicncr bié co- 
.^euc , la faute d ar^'cnt d'ailleurs , la commodité, ou incommodité, le prix 
Hf»«iticon)pctaiit,lcs proclamations précédentes, kipublication, ou coniuruiation 
rit'on da dehCour. ICixmibipnquc(ainfiqu'ilcftaeâd^ai»CQikikdcMem 
<io.r< ne ^RoysdeFntnœiiëibiisyefifetottbiMSM ficft-ce^efearinajeÛéac 
^ .deidaignc point les fdgies de dtoit;piurk(^eb,qiiandilcft^u^ 

rc alienation,foit pjtr vcn.tc,donation,remuneration,ou c/chane^cs,ores que 
. ^ ce luilaiiccrHglirej&encasperii i s , eft rcquifc v ne Pragmatique iân(ftaon, 
qui eft proprement vne délibération des principaux & pouuemeurs du 
Koyaux, conmic eft contenu» in,c*p.].de rtr,p«rvm.. ou cil rccitc ledit -Cpii- 
Ôh» loifiqBk^jbre^ en faifantar^ment duPapcau Roy : ^ noUra&inâ 
Berc k Paj^ gn telle matjfcrc Klui'» >nt<|ott rwft tec fias le confimtemqnt 
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ainfi eii alicnalLô&iétc par le Roy d'aucune choie de Ton domaine, ores <]uc KWtmu-b 
eRe foit fsdtcillfinttc de b loy,ri dWc que licllc n'cfl authorifee, /»rr;?ref*- J^"^'** 
rei rr^iic^cft âdi^é,parla Cour dèPirlcrhcpt à Paris côlcruatricc des droits »tlt» 

tii cooramie^tie doit fortir dïeâ. Cardin; Horetifm. parlât deteUes alie- 
lAtlQfisaii royaume de Cyprc,dit quVllcs ne valent > "fi elles ne font laichrs «-on de 
du confeil des plus grands dc^rbtctpaux. En ce Royaume ceft ladite Cour,. ^^^rcoot 
^ui reprciciuc les hOars,qu! a conihiniccefi bien aduifer à icntretcncniét, i> P"» 
& durée de la couronne ëc de toutes choies dcfciuel les elle confiftc qu'à bô- îç','Ir,i*^' 
ncrailb» i'obmidion de lauthor;tc,& emoloi^'ation d'icclic fait que le tout 

nal:&-par aînfi tous acquéreurs doiucîit prercnter leur côtract a la Cour, du rffou * 
requérir U ptiUbcation & approbation. Autréimentuon feulemet ils u'ac- ^tUyà»» 
oaierent j>roprieté:niaiin6- encorcs fimple-poflcflion. Bt en ce cas n'eft ob- 
leruee ia rciglc qtt*on tient, qu ordinairement poflcfTion efl: acquife par 
contractjloit bon, on nul. L].^.ft vtr v.xon.ff.de acçMtrend.poJfrJf. car il y a li- 
mitation en îaucur dei'£giire,& du Prmce, îv c}ucp:r îctirs c(-»ntraéts nuls, 
poiieiiîon ii'eli acquife. arjww./.wxï^w pmo.jf.de reb. ter. ^Mt jub tutel. Audi le 
ûtntBmld. m l.màeMM.Cd^ /acra/.eccléf.ijt CntUde Cum,ttt l,vna,C,eomm.dt 
«/«M. £t ainfiïutdîtparaiKftdcPariscnrani4iS. contre la Dochcflê de 
IkrrîyliHiryac rcftroéàellc de preiènter iês lettres àlaCouiv&d*en requérir» 
poHriulure la verificattori èc publication , & au Procureur du Roy d'cflrc 
oui fur Tes caufes d'oppofîtion: Ce fut la plaidoyric faite par monficur Lizct 
plaidant pour le Roy contre hautes PrincelTcSjLoyfc de Sauoye merc du feu 
Koy,Amic de France, douairière de la n\aifon de Bourbon, &nici'(ire C^har- 
les de Bourbonichcualier de l'ordre, Pair, & Coiineiiablc de France , le i6. 
Mus fan 1521. en la grid dbambre i Paris fuj^e retour de Tappènage autres» 
fois fkii^du Dttcké tfAuuergne èla oMifori de Bourbon»8t mr la polTeflion 
des Duchc2 deBourbonnois,Comté de Forells,Seigneurie$ de Bcaujoloiç, 
Dombes>& autres de ladite mai(bn«[Ce qui ell du domaine Si de Ik Cour&> 
nejfoit de pf^prictt^rcuerflon ou reunion q{\ inaliénable. l.Lkaw.vbi gUff, 
de îef^at.i.Ei ^eudéiltih tn cA.âe feu dis tjlî Arch. Soit proprietc,feodalité,tnuc- ^ 
ftittircfeii^neuricRci^aicrcHlort & autres droits leigncuriaux de ladite cou- 
JomK,qui ne peuucnt cHre qiiittczjrcmis, aliénez Co^iovefiiS HoislellIUfil. 
^Icur couronnement» (inon potff appanages de fils) affi^idâifliiÉÉiàib* . 
ges de filles & dotations ou fondations d'Ëglifes , & de faiéè onl4eft^ rcuiâs 
ks Comtez de Dreux,Bcaufort. lit à la Cour de Parlement de Paris ) {culc- 
mcntapfttrticnt la vérification &entc rincn>cnt des lettres d'erccl:ion de fci- 
^ncurie,rîu Duchc,Gonitc, Vicomtc',Baronnie, par arrcft contre les eiilans 
*du Sieur dc>jçufuflleattMaine>le iy.Noueinb.i04*J ; • , v :^s^^. 

^ " ' . , • ^ : ' III,- * • *^ .' i • '. *'-'•- ' ■* 

• » l.eSatbèdi peiiàitiéfiiie Aouft 1532. Âirent prël^tttees 9 ^Sclèocs-à kCÔnr rtni'' 
Miàqr»l^ttrcs paieillsidii1lo7îfe^|ttr<|^ » * 

-pitUfy^firiêitTtpàbiiet éi enrcgiftrcr en iccHeCour autres lettres redu^iyccs R«r 
des picç^^' çontenaiis remtision dVne faculté de fcachct âc la Baronrlt 'c i„'y7aîe 
Marcueil du Dikrhc d'AtJUcrgne : laquelle Baronnieauoit elk laillcc par le ^^"^^^"j^* 
'J^oy iSc- fa feaè merean Duc^ Lorraine , à caufc delà Dudiclîe fa femme, luy »ft 
'^t4c feu Mbnfi^rdc^Buorbon Comte dcMontpcnficr^pai vnc tcanf^ ««irisBe»' 
"flâlMi^iÔeQntre k^ieur Roy^ niadafntf&miKidVaepvtyiiM^ 
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entre nirpour rtifon de la fucccfTion de feu môneur de Bourboh,& de mi^ 
dame Sufanne fa fenune.Et fur la veriHaaon defdites lettres, fe trouuerent 
diiEcultcz:au moyen dcfqucllcs la Cour ne voulut obtempérer aufditcs let- 
tres ) combien que fur ce clic cuft ia reccu le quati iefme commandement 8c 
, iu/Iion. La principale difficulté cftoit , parce que l'an 1517. par le Roy,ca 
tranfigeant aucc Madame fx mcre,auoit clèc accordc>& par exprès conucnua 

2ue les Duchez d'Auuergnei & de Bourbon,& toutes les autrcsi que tenoit 
:u Monfieur de Bourbôjentre Icfquellcs cAoit ladite Barônic de MarcueiU 
dcmcuroycnt à maditc Damc,durant fa vie>& après fon trefpas lefditcs ter- 
res reuiendroyct à môllcur d'Angoulcfme fils puis-ne dudit Sei^neur^pour 
iccllcs terres tenir & occuper par ledit Sicnr d'Angoulcfme par forme d'ap- 
panagc feulement, & pour fa portion héréditaire» comme vnics & incorpo- 
rées infcparabicincnt à la Couronnc:& depuis, parce qu'en failant ladite in- 
corporation vcrbale,Madame la Duchdîc dcLorrainc n auoit cAcappelIec^- 
combien qu elle euft en cela grand & notable intercA>commc cflant (œur & 
héritière dudit feu Charles de Bourbon , & confequemmcnt que ladite 
corporation ne luy pouuoit porter preiudice ) attendu qu'en ce elle n'auok 
eftc ouye ny appellcc: autre tranfadion fut faite audit an 1517. entre le Roy^ 
& Madame la mere & Icfdits Duc & Duchelîe de Lorraine : par laquelle en 
approuuant ladite tranfaction première, & pour contenter mondit Sieur de 
Lorraine,qiii qucreloit lefdites fucccfllons de feu monfieur de Bourbon,& 
de Madame Sufanne fa fenmie,fut dit & accordé,que lefdits Duc & Duche(^ 
fe de Lorraine quittoyent,& remettoyent au Roy fous les qualitez y conte- 
rues tout le droit fucccffif par eux prétendu efditcs fucceflions , & pareille- 
ment le droié^côftituc à ladite Dame de Lorraine, montant à cet mil efcus* 
comprins les arrérages qui eftoycnt deus : & en ce faifant,le Roy delaiffa en 
pleine propriété au(dits Duc & Duchellé ladite terrc,& Seigneurie de Mar- 
cucil, appartenâces & dcpédanccs qu'on dit valoir douze mil liuresde rente 
par chacû an: retenu toutesfois par deuers ledit Seigneur faculté d'icelle Ba- 
y ronnie pouuoir r'auoir & r'achepter, moycnant le prix & fomme de cet nul 
«feus pour vne fois,& ce loisej, fMMt. Et pource q ladite faculté de rcocbct 
fembloit auoir efté acquife à la couronne , mwtfiirto RegU , par ladite trans- 
action feconde,& confequemmcnt inaliénable » comme les autres chofes c- 
.jç /huis du patrimoine de la courôncrla Cour ne voulut vérifier lefdites lettre» 
^ du Roy par lelquclles le Roy pour aucunes cauiès incertaines & non expri- 
mees,quittoit & remettoit laiûte faculté de reemerer aufdits Sieur & Dame 
f ictthé de de Lorraine:ai«i4 tfuÏAàmêÀH res immthUù min»rù ( tutrefpHk.tn hêcéHfuépM" 
"l'^l.^^r4tttr)àipêttftfine iesrtto dteBétrttftc ntcâilio éU tUi reuocâJmm cZpetentJ.ji éd 
mt diA- ref»lMtndi.À€ prdh.min.nên 4/M«.£t n'y fâifoit rien de ce que ladite incorpo- 
JÏÏîîeî ^^^0^ n'eftoit valablc,Êii6tc par ladide première tranfadion, fêlum in pré- 
ft»t Je t u dscé Ê tm jde ladite Duchei1ê,qui n'y auoit cftc appellee, & par confequêt que 
f ri9co ladite Baronnie de Marcueil, qui n'auoit iamais cllé de la Couronne au prc- 
«cdent,feroitnonobftant icclle prétendue incorporation demeurer fi-an^c 
, libre au profîit de ceux quieufl'ent peu obtenir en fin de caufe : car p>r ce 
moyen du conTentemct fitruenant deldit$ Duc & DucheiTe de Lorraincqui 
le fcroycnt contentez de ladite Baronnie de Marcueil pour tous droits fuc- 
ceiTifsyâc douaire par euxpretédus, ladite incorporation euft peu cftre infir- 
mée par kfdks D>uc ^ DuchciTcpour le» oufes fufditeS} auoit .eilé ^onuali- 
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'iet^mAmtfwtbâiltchaani^ duconicntemencdetou.. 
telles paities,a7aiiscncéincei:ciLiqp|i^^ v/kç» ' 

sliêifmfiretmMMhdé.Ex (juo refu/tst^pit ladite aâion & fâcuIt^T de rfiWÊtrtu 

■eftc acqui/ê audit Duc d'Angoulefmc, wi»i/frri» dudit Seigneur (on pcre, 
par la rranfâdion première , par laquelle Icfdits Duchcz a Auiiergnc Ôc de 
Bourboniiadite Baronnic>& autres chofcs lui doiucnt appartenir par forme 
dappanage^apres le trefpas de madite Daine iâ mcrej ainil que deiliis çil dit: 
de ^ mmm Roy ne peut» 8c ne doit remettre ûdite Êiculté de rea- 
<htt au profit deiîUt» Dncft Dudieflè^ an pmudice de môdit S 

ÀoftMt.ftufiiS m§d.tftiimmshi fU£fimmf»flat4rtjfn§p9teffiiQ§ iQim vUê mê- 
do tt!li,fcM Mufcrri/De <fHO ên VirHmfit,& fuêmtdo inteQigâtttTyVide Ute fer de 
tif.céptlXholof, ccccltj.lo4fl. Fé^,tn ùt.fi msncipÀu Vé». Et fut la plufpart de 
McfTic urs d aduis qu'il iâudroit remôftrer auKoy les caufes {iifHites,plu(lo(l 
çu obremperef à(d(liteslettres,& où nonobftant leiHites reqkonftrancesiU 
mauleroic quTon pai&ft oiitre ï k verificaûon dlc^dlei^ fii (mtt vit jfiir le 

f€r4tit vieimfsOê.lLe'ti^Mm !57i4eroy aflîs en sô Hâdeimd^^icf fo- 

âures Bitcs des lettres par lui oôroyces au Duc de Lorraine,pouc la remifê 

^ quittemcnt du Duché 8c BaiUiagc de Barjtouchât les droits ôc cas royaux 

& regalesjftirent Icfditcs lettres enterinecsrprononçant le premier Preiidêt» 4 

4c ouy le Procuieur gênerai du roy, (ans toucher tputesfois à ce ^ui efl du 

rdfiirt èi Parlement & des preficumxdf Sent. t 

{ Notez que donation ^rant cRé hite par im lagnew de quelques terres 
ou iêmie^ £ài6nt partie du Domaine d*vn Comté que le roy loi auoit baillé* 
pa|re(cliange9ç(fauit ledit Comté réuni à la couironnet eft reuoquee quelque 
confirmation qu il y ait:ainfi ingef ar arreftntppottépar le Caron» liureT; ^ - . 

vicies rd[p.ch^.l.C.J . . "i^^ 

^ IV. . ' v. \ 

Le kuroy Fran jbit pitmier «ce nom • pour les grands afiàires oÀ Ibn- p^^^ 
nent il a eide oonftitiié pour la defeniê de (cm royaume « & pour fupporter (>a>^^ 
peuple afTez chargé, d'ailleurs aduifa de procéder à Talicnation de fon ^jj^ 
domaine , à raltbn du denier dix : & de ce dcpefcha ediâs , déclarations & 
■Commiffions qui furent publicz,tant à la Cour de Paricmcc qu'à la chambre Jji'JJJf' 
des comptes. Au commencejncnt la chofc ftit trouuec tort douteufc&y eut 
difficulté de trouucrachetcurs:car en cefîe ;iouacIlctc',chacun preuoyoit en 
£6i la nature dudit domainciqui efl inaliciiablct&ce qui eu pouuoit adueoir. , 
5econdcmët,que s'il y auoitaooiskes caufes pour aliéner » on n'en vojoit tvB ^. ^ 
prdptemcnt:8e mc(nie>quepotfr à ce Mmenir k cai^ ph» apparenté eiok'caai^ 
-éeiot Refendre de Ton enncmi:cnc6re fàilloit-il^ ledit ennemi fvftgtwff- 
mffMitm regrti. Au contraire, notoirement oiivoyott les finances du roi raii^ati^ 
Çrandes,pour les tributs leuez en fort royan ne fc conuertir aillenrs,qui euf- <*"^^ 
fcntpeu luffircpour l'cntretenenieîit de fcs forces. Tierceiîient,efloicnt ad- 
BCrti,quc pareilles aliénations faites par les feus rois> auoicnt cftc annullccs 
•par faute dcfditc» raifons:& aufll pourcc que les trois £ftats n*y auoict point . 
^VMtntiiCoinme eft re^Ut pjir k loy & dlrpoiltion li^ droi^coi^muJ^fîl^ 
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^58 10. Vu domaine cU Roy , Liure y, 

tiofi aliter verJÂnturyntftfroHinciù prjfentth •r^ yrhujÇeu plurimMparfe,t4m CU 
ri^liHmyfH iro L^o/icrarorur/jy-j- po/f(forHm.(jr c-de vcnd.rtp à^u .lih .X).C Z-^". 
de pr€d..deCHrto.ity.x.tdi,«x conftnfu otmium^Q- maxtrae eLiioTum. d^Lji.eo.tté 
&/i fMod,tn fin.de Je£atûJiîjc,&. que combien telle c]io(c,dciâirc coa- 
(ênéir les Eftats^comc aucunement tenant de feme de Repu bli que fitft de- 
lai flcc Je ce t^Siveu que le Roy (cul auec fon Parlcmcn^rcprcfcntoitladi- 
te Republique: ce neâtinoins on craignoit que Ictcpsquelqucsfbisamcnaft 
cfprirs voulaiis rcccrchcr îcs affâii es i.ifoiics 1.' . QMartciv.cnr,on voyoitquc 
telle vlurc cjui c(l à ilix pour ccat,n'clt"it laifonnablc qu'on auoit coin- 
mcnccjâ»: concmuoit lOurncUcmcnt .le la rcpr6uucr,re Juirc , corriger c's 
Parlcmens dcpriu^àpriucyJcpuis jO.ans en (yH^trnot.tn l,pen.(^.de vfmr, & 
^ue par meilleure raifon un la pourroit trcuuer mauuaifè cômtfê a fonPrin- 
CC)& fôuueraln cnipcChc pour aflaircsiqui (ont autant y ou plus noires qu^\ 
ncns,& du fûccez dcrquc!s,s'il cft niauuais>noustlcuons craindre la perte de ' ^ 
noftre liberté & de noi bicn$,&: sT! cfl bnn,attciidrc cfpcrcr repos & li- 
bre côtentc^Ticr:&: deccflc faute pour ledit excès v fLirairc,y a texte , t^i.l.dté^ 
fUxytyhprecijVilttate-»obextgHumdfbit}fm^9'^tio[uin ewr tt$„ew m fraudé tnâ^ 
vVitétét»fite tatiOffUTfl mC4ri}fi^C:de fide tnjlrttrnefltds .x.(^ .\ i\\3.\c\X,Ct on coH* 




par quelques gracieux moyê* 
d*iceu\, !y fatis' lire gracicufcnient a raducnir,aufliau cas côtrairc/Tpar ri- " 
gueur on a tenu Ic^cn, ' Y en ployer la ficnnc:quoy que ce fcit,fairc venir le ' 
tout à la iuftc mefurcrcar pi cfupporcjquc pour aire telles alicnatiôs y a for- ' 
ipe ccrtaincdonnec par la loyjfi de ladite! orme éï dcîaillc vn feulpoinct^ 
tout tft tiuU fi fetHnétmUgttàJe ttr.fWp.//*.* j.C.Laditc ferme cil pareille 
àcdleqrfon obfcrucà la verite dcs pupils./.r*»//.M<rf./iir. U eft notoire que 
pour vnpupil y faut .'eu* dccrcts,les parcns ouys auec grande cognoîffance, 
/.lev (Htern C.de aduâuifl. tut. Autres chofcs eftoyentcôfidcrees,& peut' 
''eilrc laLicincnt & au vray. II y en eut qui au cGtraire allcuroyet ceftc cho{c 
pour la iuflicc du Prince,duc]nel ne forrit or.cqucs turt:&: outre plus îe natu- 
rel d'iceluy inuniable & belliqucx, qui luy fciuit entretenir ce cixr.iin ce 
..rccounrerdcnier^ttAuftoihquc dorrc par cxcmplcïSc qucpour auon ce mo- 
yc toufiours prcfUesachetteurs feroient bi«i traito; car autrcmct tuus j c 
retireroient. Apres que lachofc fiitdctoutespartàfésbfarilee,.fçtrouuercnt 
plulîcurs des plus grands,qi; i commencèrent a donnci f j,& achetterà ladite*, 
raifonledit domninc. A lafinttc.i'eux les n.arclun.îs &- .lutrcsqui auoicnt* 
4rgent,& iufqucs y vcoir courir les officiers & fcruitcurs du Prince, qir! a- " 
uoient aurarauant décliné c'cf: afiaire , difàns qu'il y auoit du hazard de prc- ' 
■ fbro«acnetcrt!e(on maiftrc.Soruuic,<jjLiahiilc& 
„«,dc gens qu'il n'y eut de domatnlÈî' 'Oui ftt occafion , uu aprcs le 
continua de vendre en forte , m/il n'cft plus nouuclle de fôii<fomaine: 
voire s'en trouuc qui ont acherte eu ter. r 1 aix ou bien cTegi^crre , ne 
pouuant caufcr ny occifionncr leur achct. Et lors fut par auéims deç âchet-I ' 
teurs aflectc d'acquérir ledit domaine en tM-rc iurifdrclion ^îftfairela 
li«t«e & moyenne des Sièges Royaux, où eiic citoîr wcrccc, Jitn cri font fort 
«IfiabKesflcs fubiccts ra«efte!S,& kRoy dcccuicaç ladite iunAlicHon n'a par 

-^iftçitiffiiMiuiicAlcfitmèc^arl^ i^vnsikiw^ogiioiirancc,» 

fiomre/ 
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«Dfitre kdite loy^rtmp.ont pnns en bloctaHâuotr deux cens Unres » otf tfois 

• cei»puiirkhiradi<ftion:& plus gran-ifoinnic en ont Icuc pour vnail,&a^ 
cuns pour vn cxploiét. Autres à raifon de cinq fols pour feu cliafcun an, qui 

^ fcroitprefct'jc raifonnabic,s'iis cftoycntfraittcz comment ils font fous l'au- 
thoritc Ju Roy. Autres n'en ont ncn paye ùutout,pour autant qu'ils Iclont 
rcigicz à rciljittatiou prialc fur les comptes Je dix am> cicsfcccucurs parti- 
oifien , extraits èt It'dunnbre dès Comptes > efquels comptes on* n's pas 
troQué femohinient de ta haiitç& moyenne hifticciCar XcSâàxs receuetits ii*ê ' ** * 
ont rien receu,pourcequ au fiçgcprincipaldc Royal cela s'exerce, lijaca/ 
a^itreificfcontc des lods & ventes » dont les reccueurs particuliers failoient 
prolît fans en faire venir au R'^y que bien peu: \" a nour^VImy \ n achctteur 
en prcn l plus qi!c ne moatc la i cnrc,à raif -^i de laquelle ila fourni ai gcnt.ll 
y aiijtinitc d'autres raifons tj[ue le tcps ddcouunraaa Pni.cctjm iicpcuucn£ 
cftiT toîerees (ans contùf ion à {iluiieurs, ic dôtaacttfftv furent ouoerees par- , 
.la dode plaidoirie de moniîeur MariUae > Adnocat du Roy és grands iours 
de xVfouliiis contre PartorProcureur du Roy à Ma(con,qui auoit achetédùP 
'domaine du Roy les fei^ncuries deMalleuac, Beaiiicu , \4arcnnes & Quîrt- 
cy,& dont la iurirjiélio'n cf^oit én controiierfc pai- la pourfii irtc <X\ \\ CÎia-. 
Tio}nediiditBcaujcu,nommcFai>ri,qui auoit cft^charouillt: par liai ioCîpar 
arrcft dei<iitsgrâds jours du dixiefineOctobre l'a» i^^o.pouice qu'un in ou- 
' fia que k haute iurifuiCtion dé Varenncsnyftoit cftimcc^qua vingt liure^ 
par an»& celle de Bcaujai rieif du tèut > ibt ^it que cèllc dadit Vaicnncs iè^ 

. ioit mift en ferme par lefcrrtiîcr fourni à Bariot chacun an vingt liarj;;S) j 
ic f eftc au tlircforicr de h eaujololS.'fit'que pareillement celle ^dcBcaujeu-rcr 
roif mifc en k rnîe,& lef crmicr tenu mettre le tout es mains duditthrcfo- ^ 
rier pir prou iiion,iu{ljues autrement par la Cour feroiî or(ioni?c,(ut par le- 

, dit arrcrtileicndu de deftirneV les ortkicrs du Roy, & permis es Chanoines ...^^ 

•de retirer Bea'.?jeu en fourmirant dans deux mois les deniers. le fus appelle, * / 
1 & prcftnt au logis dkldf^$teurMaril!acà1aJeKBc^ttiohl|ttelae4în^^ 
gens du Roy firent pour plaider ctfteniti^rèsCdtomeefbncibit /eu! Lieu- on! da do 
-tenant aenetal dcplufieurs qui dcuoiant y afllfter des ^ays de droit cfcrit du J*'"*^^ 
•%efïôrt defHits grands iours,afliiuoir de Lyon , Forcfts, ÎShrcon,P>caujolois. uent ertrc 
Et ouy lors tenir an lit Seipneur Marillac , que teisachcts ores qu'ils fulïcnt '''''^"^ 
cnrcgiftrcz & vcriiicr à la chambre dfes-' Compte"; , clloyentfuiets à nullité ,„ent. 
Jour n'cftre vérifiez & eni cgtftrezcn Parlcmeat,qm ailcgua.^rj:flb donnez f.^jj^^*JJ[ 
^ €é $ & q'ull ne^fiiffiroit qtie les côiiuflions|»^ucaIielfecy iuSte^jmblt^ Î.KUy.fSo 
& receiit:car il y faiaoît décret particiiâi\deMi#iA^li«^ ^^^l*;;' 
à ce (oTmclfin tMUV€ffdttM.»h*ynipipiiii a^4tonuttîfeima/orts partit ordmùy Bjyeut %i 
, inrerctàtnte detrtto intHn^b^h'AH'U eaufm prohitur^sUpfxd.J^M x.C^d. J*"jjJ[Jv 
[ Rebul^ en fon Commcnr;»irr ftir |cs Ordonnances ati Tit; dùDomainc pfefenef • 
. en rapporte vn arreft,fMiuant|c Ht a:înrs,du- . May 154^ LC] ' ?"fn?'!£ 
^ Don dcgfoffê(<^mme diBdcniers,oudcqucl<iuc^raiici£crrcparlcRpync Rouf^,* ' 
^iyantûns c(h« parte par la, dumbrct'es Comfies. Item écqui Gtion par de- » 
tJftctt(liic auoti^<le^o«rft argetftV^EjÊuu f dtttiéin du prix > encore qii*o)i. i» né ioa. 
; rapporte acquift du Roy & iipaginaircfolution, coraraeaefté iug< parar- y^JJJJe* 
pour la terre de Bea'ifort en VaHcc > & pr)ur la terre de î^cmours : \,n.çc i 
cn.Tiîne fut pî.n..!c par in.^nfeur VA-'w^crir .lulv. y>lu McfV^iî , contre le ^ »lic: 
UcuT éc M o f tHi ^ t t-iaaço>& :»qmikj:>Qtt j,gà\ appointement au Cpn&il " 
• ► 5^ . . R ij 
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lciU)ecêoiI>re I565.£t£ui'à noter qu'en cm de (iifHcultc,quand le Roy 
par ao^ndon particulière quelque terre releuant d'vn autre,& la baille par 
O^agcment ou vendttion à faculté de rachat fur ce doubte > racquercra^^ 
inainTeuce par main rouucraine& en baillant caution comineliu dit «iH; 
Comte de Clcrmom,lc dcuzielmc May i^Sd.] 

mtC' Monfieur U Piocuicwr geneiral <b Roy en pladoyrie de la grtiMf cfii îi f 
^ ' bft àFariiavnioiir «IrYcndradyapm difiier iT.Iuin ic44^(biift«ioit côtr». 

Gcruais rArcher,niarchand de Paris,quc nonobftant (a longue poffefllô,flt 
Icniologation des Comptcs,iI deuoit laiffcr la pofTefllon de la halle de Ma- 
• lignes citant du domaine duRoy,qui ne pouuoit cftrc aliénée fans décret & 
authoritc de la Cour. L'Atchcuelque diloit qu'il auoit tiltrc depuis ratifié 
l^r le Roy,iointe rcmologasion &. décret de la chambre des Coinptcs>& ùr 
poflcffioo dtt£>innte«na w.L»Cour par foiiarreftdiMlit ioiir,aliniÂtlr 
tout^ & ordonna que loaKfoicnoiiiicUcicndifrct9& qncJts imM^i 4% 
CArchcr fcroyent déduites rurlerfhiiôs receus. Et autant en niUÉfÉI|l|Éi 
j-cfl de Paris,plaidant monficur Marillac, Aduocat du Roy,contre m^d^S 
le grand Lfcuycr,a raifon du dour*la Ro)rnc,lc Lundi^deMay , !'an ^44«. 
par ladite loy fbrmc!!c,»rcf par !e texte. plus expers tn 1. duplex.if 

fde t»ffn$mJ$hjeX.[i Pour la Dame de Mareuil aliàj Dame deMcTicrs ta^ 
dttat Maronnte de ViUcbois par prouiHon pendant le di(6rend> 8e qmpr 
ProcuKiir<b Rojr attcndoitplusan^ m0Kumt^am^B^ prinà^e*- ' 
• fiant appointée an CQii(êil>flit dit quekdite Dîineiouyroit^endu le lon|^- 
lâpc de tempt & longue po^cffioa^ lo«ban»ft||]uM^g^ pHuT Clij^ 

- brek6^oiifti^6)4*- ' * » ' ' i 

VI.. ' * 

Moyen de JLc Roy par (on Edid publié Tan i55î.acîos la boucfic-à tous demandeurs' ^ 
Jt'dMijû- ^,^Qfi«iuions9aubdnes,& obucntion$;jcarii n a rien plus prqpre pour fé*^^' 

. ù$ caruellestfuiuant la foMMlle dÙ^KAlon de )^jmtémmill^^dul0é§^' 
t MM/Oar.Et àcefte rairon,& autres grandes fàBora|M«»&ia^|9«4!p«ne»eoBtf«: 

, vn aiaht obtenu du Roy don de telles obuentionS en gênerai , efchcuës en 

vnc prouince depuis trente ans en ça,Meffieurs les gens duRoy fouAindrct» 
^ue le Roy ne l'auoit peu faire,veu l'aliénation de (on domaine ,^ui Kii im- 
:^itey& à laRemibliquc fî auant,quc ceux qui par ci deuan t <^ eu tels don^ 
WlMMipfi^ decrataà'e ^tfke recerchqàf adu^/uiu»>t». trt »c i jp y 

^etia San s les rosfons iillHites>& k>fip^l« ^makM dà Roy eft tfxadi ùm 
MttMe ^^^^^ telles fortuites obucntions fe pcûuent librement demander 8c cbt^ 
{•y di». nir du Princcpourueu qu'elles Ku Toient acquifcs & adiugces , & non dc- 
iaat.C cil ic texte formel i» l.\.À« petttMnor.fKkléuJtlf.x.C. mais durant Icf- 
iiUîjns qui ibnt âniorabies^ne iè doiuciit demander,ni4lofuier9 lûns'fe" 
léinent aficner : & cftle Roy ténu dec* âir e r tântfoaÊ^^0pkW^ éatn^ 
na^és Seigneurs feodauiii/llen y a mttc^ftidiiS^mut fift|né4Ïé:la éS- 
fifcation 4eMoniicar leMucTchad^fiic, a Pvé^^m^ê^mt^^n^^ 
^'aufC pour reunir &■ racheter du prix ledit domaine,qm demeure ihat|^- 
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obuentions , & dudit domaine : car les premiers font aliénables & reputcz 
^tâs^e dernier jsonsqtii eft^iir entendre lestikres^ fit milmm»(j^mrt 

lik»x.C.cir en iccux n'cfl pas entendu du domaine du Roy ioint à la couron-* 
ne des fru(ituâîres obuentions, alTauoir confifcations, aubeines, & autres: & ConSfut 
ainfi Je porte la didion de fifquci h]uc1 ell acquis tel fruicl & contifcjuc.Li •'•ÎJ"* 
dciTuseh fort notablc,qucconhfcations telles î'culcnicnt en deux casmalic- ne imli^ 
iïai)les:aliàuoir,premicr quand aucune cho/c c(l par forfait du Seigneur vaf- 
iâliqui la tient vnieàautrefuperieute} qui c(l du domaine du Roy : car lors 
telle ckoCe ûnû contUquee de vnie 9 Knt réputée de mefaie forte que Gm 
idncipal auquel elle eft vmc^ & cum eofacréi repituimr , & par ainiî non aUe< ' 
nablcs Lfifi,§^n»fJi0'mEtt»^mft, Le (ecnndcaseftrquand telle cholêconfil^ Confire*: 
quce a cftc maniée par le reccueur du doir.ainc aucc le domaine lîu Roy ,'& t on en- 
on a rendu compte. lors eft vne maxime aflcuree,que fi elle cft vne fois g,^ç "côI 
entrée en ligne tic compte,clIe eft par mefme moyen cv>niointc au domaine pce loaiicp 
du Roy,i3c par ainli nô alienable.Lc texte eft bô pour ce dernier, & prcmicij^ - 
poinct m Lpr^duufi.T itto.tbiitnipteieniHm^ém lit*r$j,(fr fWttthàiuyQc.Qr 
ë£«9p» iéui^e^é^ $.fi.perttiH,ff,di ttg.tijSW eft couihunicren FrScequicô> Q«! '«oif 
fifquc le corpsil côHrc]uc lesbjens.Miis(c deur- it entendre des biens mou- JSpfwni 
blcsiacquefts &: indifï'crés,nondespropresaiifcâie2àUligncqui deufteftre firqueiet 
^ Çreferec (Iiiuant la loy de Charlcmagne,qui fe pratique en Saxe & Hongrie, # 
luiuanr l'opinion tres-iuftc de Bart. in i^^.jf.de tnierd. (j ^tleg. AnâreM Feri- ^ 

tn o^Aude hoMtcidio pftg.J "Z.AÎolfv.$n con nft.Sen0ft.(Zonfifc2.tï(n\s hors 
France par tout le pays bas & la Belize Ce reigle par l'authentique éona Cod^ 

• inary ne peut preiu licier à U ftemme» non (culèment pour les droits $c con^ • ' * 

«entions matrimonialcs,niaispour moitié de la communauté. Couffainude 
Boucges & CtMo.dit rauoir iaid i uger Tan 1531^} 

VIII. . 

Amendes adiugces au Roy !uy font acquifcs , & ne pâment cftrc ordon- 
nées ny conucrties ailleurs par les iuges,& fuft-cc par la fcntence de conda- 
nacion,domme & reparations,ou autres chofes fans pcrmiflîon diAoy»coai<* 
me Alt i^igc par arreft de Paris de mois de Décembre Tan 1504. & par autre . 
jarreft de lan ts^j^en vne appellation du BailHfde For^fts. ^ 

[Vn Seigneur hautiuftider ayant tranfigc &: accordé'pour le droit de cô- 
iifcation, & trais de procezauec vu ficn fubicc"tprironnicr, eft grandement ' . . 
puniflable : Et Rit le ficur de Vicmaifon condamné pour auoir ainfi tranlîgc ' ^ , 
aucc vn fien vaflal prifonnier & preuenu de crime capital à îoo.liures parif. ^ 
d amcnde,cs dc(pcns,& comme appcllant de l'inteunemét dVne req.au lieu 
" Procureur filbd à tfObliures d*amcdc:& admooeftiéqn*jl merit<nt d'e* 
iZre prîué de &iuftice le s.Sefltcmbf« 15^4.8.] 

IX. . ' 

te premier iour deIuilleti54-9« la Cour remît droit dVfagc de boîs y^^,^ ^ 
pour chauffâf^c donne par le Roy François à mofieur de VilIcroy,(a vie du- boueft 
xâliUquellc donatiô fut côtinuee audit Villemy par le Roy Hëry,&:cc à eau- JJJJJ^ 
ftquc ladite côtinuatiô fimplemet faite, <■/? aUenAtiopAtrtmonu^cdXiVfM fi(i^ 
vfmfr^ilnt ijHodammodo pars domia^ videtur,'Et con)bien que ladite côtinua^ • 
Ik veriâee «a k chamiiiy des Comptcs,totiitciloi»parce*^'il£Mtt ^ue 
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toutes aUcnations faidcs par le Koy foyctpubliccs & cnrcgiftrccs I la Cour 
de Parlcment,& que ccftc cy dont eft qae(Uon,n'y auotc cm publioe>ladiâe 
Cour modéra ledit droit d'v£igeà dii<| ans. 

X. 

f rotoco- Les protocoles & regiftrcs des Notaires de Forcft$,Bourbônoi$ & Beat»* 
iTrî»*?*- jolo«s>^pres leurs deccz appartic nnent au Roy:& priuatiuemcntfur tous ici 
SaaBuUu vaffaux en Foreftstcar cjujud en Bourbônois il y apluficurs vaUkux, qui ont 
t^j^^j^ parei l!c authoritc pour auuir druit de icau.Tcls protocoles & regiftrcs font 
vcuùus a J'aicanc au dernier ciicherilTeur,&:aprcs reiiiis |»ar inuentairc en Tes 
mains pour les dc(i>c(chcr es parties >■ (ùiuam la comnîifiîon ^ Iwrencft 
drenèeSrdemeure ledit inuenuirc es ArchiuesdaRoy. Etpour ceftviîge» 
cft formelle la difpofition du droit cominuiist/f Muthent.ât deffnforth^ctHit.in 
^tr^nVtt^c.fit'f^o cfHttUm, fc trouucnt aucuns héritiers cicfiiits Notaires de- 
fiin(5^saaoir voulu rcludcr & cnipclchcr ladite Icrnic , &: la lieluirancc tics 
protocoles, & notamment les héritiers d'vn Notaire de lainct Bonnet le 
Chaiiel en Forcfts,nommc Boycr,aui fuccombcrent enParlcaicnt,&: iurâ 
pararreft^laCourcoadamneif uiiiiantceqiiedefiusy àlapourfiiitiedc 
. Mai(bePii0ippeVpolice9.Prdcut€iirdaRof auBaiUiage&rclibr^ 
rdb. 

Hegleirit [II y a rcelemcnt des Notaires teUque les regiftrcs, minutcs,&r papiers de 
pgg Woui- p^nj-j^.}^ lieîtituéoii cicrtùnâ: doiuent cftre baillez au Tabellion , pour cftrc 
groiloycz & tabellion nez <]uâd bcfoinlcra, & en icront rccjuis par les par-* 
tiestcomme fut iugc contre vn nommé Poftcl,le lo. lanuicr lyj.D'auantagje 
les Notaires font tenus porter leurs notes &r^ilh-es pa];ileucrs les iuges où 
lescoDtraâiCbttt maintenus de âm. A rreftc enraudience W lanuîer 

Le ^fercrecîy abfolujpreniicr iour d*Auril Tm 155:5. en prononçant les ar- 
?u***û^ rcfts par monfieur le premier Prcfident aïonlicur le Maiftrc, iîit dit, & juge 
jiVft ub par arrcft contre vn détenteur du domaine du Roy alléguant prefci iption»^ 
^Jj^ tiltre onéreux > irreuocablc, & fans faculté reemerty que nonobûant tout,âc 
iàns 7 àooic e%aRittel domaine elknt (îibieâ à xeoenion.. 

XXL. 

Le Procureur du Rpy au Threfor à Paris par commiffîon de Meneurs de 
a«*Ror'ne ^ chambre duditThrcfor fait (àifir & réduire en la main du Roy, le droit de 
Uftni éà mcfurage & pcangcfit autres droits cftaiis du domaine poUcdcz par vn par»- 
Veatt^lr ^culict, cjui s'oppofe , & cft affignc audit Threfor pour voir déclarer ledit 
xecooif i- droit appartenir au Roy,& auftl apporter les tiltrcs & exploits en vertu dci^ 
^ « ^uels il a po(Iêdé|& tient lèfiiîtidroits. Ce poflcdèarnomméle'Grefle ainfi 
I aifignëâîtdefiiat 9 (^#iMiiM»eftdeclan$dcicheudetousmoyens^u*ileuft 
peu oppo/êr contre la CùCxc , & readioumép^nr venir prendre appomteméé 
en droit,produire de fa part & bailler contredits. Il ne compare point. Ea* 
vertu de ce fécond deFaiir eft iugé fur la produdion du Procureur du Roy» 
c^u'a bonne caufc ont cfté fâilîs lelHits droits, cjui fontrcuni&au domaine du 
\\oyi6L ic deiâiiUnt condamné à rcllituer les fruits depui* le temps <]u il en 
auoitiouy. Le Grefleainfi condamné» appelle & rcUeue en Poilcmcnt, ou 
• lepi:oceK«ftreceuponriugev&conduid« Ledit appellaat Êut de nonueaa 
,^NMdSiÊ9M»'^àktu^ ildàttaonftrepartiL* 
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trcs,que îc feu Roy Loys Xl-l'an 1477, liiy ^ ^^it c^on & crigc en office héré- 
ditaire de tels droits de mcfirragc à gcaugc,& en bailla &odiroia lors lettres 
de prouiiîon en forme de Chartrc bien lignées , fccllcs du grand feau de la 
Chaocciicrie de France,vcrifîecs en la chambre des Coniptes. Le tout ce 
aâmoioins poiir fètompeoiê dWus héritages lai 
Gi/ôfs A de MoufinstprinslSe appropriez pour k fortificsAioii de ladite vil* 
IcjilofxqiieleDiicdeBourgongnc occupa laNormamUe. Qoj^ ce tiltteil 
auoîf toufiours iouy dudit droit par luy,& fcs predcceifeurs fans contredit. 
Sinon que quelque tcps après il en auoit cftc aucuneinct inquiété par lePro- 
cureur général du Roy au Confeil priuc , ou Ion tiltrc vtu,fut donne arrcfl * 
dudit priuc Confcil>par lequel mainicuccluy futfaitc.Ec cncorcs depuis en Jîji*a*t- 
^rocedint |>ar monncur le premier PrefidentKicolay >.aux comptes, en Tan »«( ^ ^ 

réunion dttdoBiainedixRoyjqui aiioitéiliéalicn^ifiifCiit Êintlef- i^of?* 
«tsdroîes»à Quoyjl s^oppoâtdc obtint liir la produv^tondeicstiltre piain- 
leuee. FtnacJementkdiC office & droits lîiris,luy furent confirmez par le 
feu Roy -François premier , & en eut lettres patetes vcrifieeS)& paflees en 
la chambre desCôptcs.Ccmcluoit à ces moyés a mainleuec,& delaifTenicnt, , . 
Monfîcur Je Procureur du Roy contre telle nouuc Uc produ(5Hon, & moycs 
oppofcz par ledit appcllant dit,que quant au don îk octroy faict par le Roy 
I<oys XI*en i^cconipen iêdes héritages cy deffiis meMiomiez:tout cela eftoit 
auf » parce qne les stoys ne penuent aliéner aucune choie du donuùne de la 
couronne par les anciennes ordonnanceS)fii)pn en troiicu» Premier poor ^ 
appancr les enfans mafics de Francc:&' cfl cncores tel appanage fubict à rc- 
tour.Dc mernics vnc nllc de lTancc,inais a la charge de reachet-pcrpctucl, 
PJus pour fonder horpiral ou Eglifc-A' pour repouflcr l'cnnemy. Le tout à 
ladite charge de recôpcnrc & rcacliet,&. oartant n'auoit peu faire ledit Roy 
X07S XLladite alienarîon* Autre miltité de ce que ledit don n'auoit efté' ve- ' . • 
rifie en la Cour deParkmen^cômé'eft neceflâtremét requis de toutes alie- . 
natiôs du domainfrde la cotirône de Frâcetautremct ne peuuét fbrtir cffcÂ ' 
au preindiçe de la couronncNc peut fcruir la vérification faite en laChâbre 
des Comptes,car c'cf} toufiours au Parlement,où il faut s'tddrcH'cr. Quant j"*^'^ 
à l'arrefl du Confeil priuc,ciifoit ledit fleur Procureur gênerai du Roy , que 
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la Cour n'y duitauoirefgard,pour auoir cftc donne fans légitime contradi J^^^, 
âcun& ne cognoifl ledit fieur Procui eur gênerai en Parlement le prctedu 
ProcurcurgencralduRoyattConfeilpriuéyârne recognoift autre Proco- ' 
rcuf gênerai que îuy : & fici^eftoit deu ledit pfbc^s mener ny conduireilH. 
ditConfeilprini^saaisenladite Cour deParlemct auec ledit Procureur ge- 
nera!,& non aiiec «itrc,ny ailleurs , 'parce qu'en icelle il efl inflruit de tous ^* P'«eo* 
les filtres & chartres des droits ^. domaine de la couronne, ijui f 3nt au thrc- „j 
for à Paris,& en la chambre des Comptes,où il les peut incontinent voir& 
s*cu ijifîniire.Ce que ne peut pas ledit prétendu Procureur gênerai du Roy 
an Gboiêilpriu^qui les peut ignorer , & conièquenuncnt ledit arreft ne 
fiutencccasancttnprnucûce.Q^talamatnleuee£dâeparle (ufiiomm^ 
premier Prcfïdent des Comptes,cUe ne peut aufHpreiudiâjer « tantpource 
qtfil eftoit pcrfbnnc incapable^ qu'aufîî que ladite inaînleuec n'equipoUe a 
aucune confirmât! on, ou iugemcnt , ôrred feulement par prouifion. Con- 
cluoitlà dcffus. Arreft de la Cour du premier iour cTAuril iç55.auant Paf- 
^uçs , prononce mooiieur le premier Ptcfidcntà la prononciation 
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^nendejpar lequel TappcUation &: fcntcncc de la chambre duThrcÇ^r m is 
au ncant , en ce que roppofantcftoit condamne' ù reftituer les fruiîïs depu is 
Iç temps dcfaiouyllancc en cmandant ladite fcsucnce^quantarcc cna abfous 
ledit oppofânt , lequel cft iculcaicnt condamne à reftituer les fmi*^ depuis 
la Àific dernière. Ladite (êntence ait fiirplus , en ce que le(Hit$ droits ictat- 
réunis au domaine» & ledit oppofant debout^ , {orttflàoc fon plein de cntief 
' tfkât > & fâuAiceluy oppofant de foy retirer au Roy pour obtenir rccoçn- 
pcnfe du domaine perdu & démoli, pour la fortificatiô de laviUede Gifors^ 

• £Note2 que la iurifdidion du Tlircior cognoift en première inftanccdutlo- 

• uuine ,6c. y font les caufes rcnuoycz ordinairement par Ja Com . J 



TAILLES, ET IMPOSTS , SVBSIDES^ 

EXEMPTS, ET NON EXEMPTS. . > 

Tailles ont efté introduites pour h neceflké des guerres par cottifation du pe^^le» Cil 
ca^ de necelïîceiiu temps de Charles VI. pour IVfurpïtiun des Ang'ois c]ui occupoyentlc 
domauieiDcpui» ont eûé adîouûces Ici tailler pour iagendarœctie ordinaire,& les €nm>- 
St pour autretneceffitez par te Roy François, fon veiiBetlei aides (ùr le vin, parxs.viit* 

& Jiii.lcs gabelles Se traidcï , Recours au Rrgidres de Cours depatleinent& chjinbre 
des Comptes (Mai{he lean Corobc^a faidvn Traidc «iefdircs tailles, & autres cliargcs 6c 
fûb(îde$)& après luy Fontanon en Ces annotations iur Maiùcr.que chacun peut vcoir aucc 
lesDoâesa^ eloqucns plaidoyers de Mon/îeur leBrct, AduocacduRoy en la Cour des 
Aydcs j !o^^ , & 1 prcfent en la Cour de Parlement , vn Règlement ppur la collecte des 
1 ^ ' . Tailles, q ut cft au Plaidoyé xv. & TEdiâ pour le Regleoieiu des Tailles du mois de hUxs^ 

Taniu Jlmflftemer^ • 




A H arreft du grand Cbnfêil donne à Lyon en Tan 1507. cotre 
le Scncfchal d'Agcncs, & maiftreMarcial de Cortel, futdict,. 
qu'à autre qu'au Koy en fcs pays , n*appartenoit droit de pcr- . 
mettre impoli: de deniers > par ladodrincdc F<i^. 
Voyes '^^^^^^■^^^ V€n.inf}.non pojf. Ht autant en a fouuent eftc dit par arrefts de 
/oid»a. Paris l'vn du mois de luin 1554. (y/Boer$H ^</?.6o. le Brct plaidoyc i j.Cô- 
ïoHein. îneaiiffîprutfcul Compter fes&biecsd^TûUcs. Le BretPIaidoyc 39: 
jrt lî*. fie [Impoft ne ic leue fans l'exprès commsaidement du Roy /.i.C. nou.vfSli^, 
i crM- pvfî.Si bien qu a la relation du Confeil , le Roy ait (igné commiflion 

î^id* ^^ff"'^'^^* rnéindâto Regié /.i. C. lth. \o. de pr4tb.féU> eucorcs faut iî le tout 

x^\c,L. vérifie en Cour ^Là^uêdtnti QÀtdàUu âtiiiiùâdmM^ p/ct lfif^. ^ 

dofVriae ' r» Ji ' • TT 
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ti^ri'».'. • Lacau<cdc.nmpoftdoiteftrcconfidcrec, pour félon icâlerefglerfcdîe 
fille c<s- ii»poft./V'<^' A ^'tf* ^*»ï»' font deux cas : rvn que fi l'impoft ft fait 
Vti\m P^"*" Prince, on doit impofer les hahitans j pource qu'ils pof^ 
4e«St*ie fcdcntjtant au lieu qu'ailleurs hors de la prouincc 5c de la parcelle: t.refcrtptOm 
ÎSîie ^ fi* f^dum.infin. ff.de mm.^ hon.ôc Ce doit impofcr la perfonne, fclo Icftime 

^Bîii»' ^!0tft^pattim9Ân|««r^.Ai*>i'i^ L'autcc ca$ cû>que 
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Ci rimpoft fe feit ptyur le regard tic la ville où on Jcincure, &pour les biens 
qu'on y poflcdc,Iors ils ne faut excéder , & ne peuC-on auoir cfgard es biens 

cimmàn (y4iub^MtLiikiLx*Etii,nû fnt iugé par arreft de Grenoble , qui 
eftaHcguéfîim<]atepar(?««^.74rf«fiii4^.v.U ^^^^ 
cNî» lipide des cinquante mif hommes de pte(i.Fortà propos mofifieur ^r^uos N 
Philfppes PrcfidcntenlaCotiribuuerainedwAydesàMôpcllierau xi.des }^ ^* 

CODieiI»par.Juy depuis îi agucrcs publicz,mct en termes & dnputcnotabîc & fjux- 
Jaqucftion > n fous la conimifllon d'inipofer fonime certaine furies villes 
clofes,& bons bourgs pour la foîde de cinquante mil hommes de picd>peu- i nbutbieî 
ucnt ceux dclUites viUes,& bon bourgs cottifer ceux qui font hors de leurs 'J*^ 
vUIei&iâittbouigs»bo bien denfitsbon bourgs : La quei%iond[h>it encre cro'Jlte 
cet» de h ville 4c fîdnâ Aiiban en Gyuaudan d'wic part , & itiqms paroi{- ^"l'^J^'^*^ 
Ûéas d icclle ville r.efidans hors,tant de la ville ^Ue fàuxbourgs, taUl4>lcs & m^h 
contribuables es tailles &iiibfides ordi!iaircs > empefchans d'eftrc cottifèz 
•pour îaditc /ômmedc cinquante mil hommes auecla ville ^' fnuxbourg«, 
d'autrepart.Cpntre eux cfloitopporé qu'ils eftoyent de melnic iurifdiftiô, «• 
paroifîc ik mandement fous vn Conlulat , & fous vne feule commifTion de 
toutes tailles conioinâs,& cuniulez>& aulfi iouiflbyent de tous priuileges»^ 
£e contmoditcs dont k viOe & £kuxû>urgs iouii%â ûns di^ 
ainii ceafiriMittffBtêléytgitMr ^ tiufdem nntmêM'ff^d» mmiL'Neminnoias \ 
fit iugc conttcles Bourgeois & habitans de ladite vilieâe-||v|pcboiirgs » tiint 
par les propres termes de la comniifnon,qu*autrcs raifons par hiy alléguez. 

[ Tailles font cftimees plus pcrfonnclles que réelles , eftans les perfonnes Tafli« 
taillablcs feulement es lieux où ils ont df^micillcrlupc' le il. May ijTJ.vn au- f^j^i^. 
tre arreft du dernier luillet i^y^.hcs dcpartcmens de tailles fuiuant Tordon- ^ 
iiance>(ê dqibuent ,toe (clon les Mroiâcssfâns diftrairelefhamcaux & cen- 
• les des vîllages,encorc qu il y ait ucours à partiarreft pour les habttâs d'An- : 
jiay,contre ceux de Sauigny 6s Gênerai» le S.Mars lyS^JEt en 91s de dol ou / 
inalueriâtionyfâmfairéappellerlcshibitans&aireeurs : 

cas les Gouuerneurs & E/cheuins dtMontercau-fàut Yonne conaatnni^s en ^'^oîî 
leur propre & priué nom es defpens dommages & interefts , par arreft du peut df> 
iS. Décembre 1565.Au rcfte l'Ordonniicc défend de rechercher aucun pour xîil^ ' 
ia caiiic a^rc$5um$i& ainfi f ay vcu lugcr le j.Mars 1566.B.I ^ • ^ ^.-^^ . • ... 

m." , ^ 

Si Vnetelle ville fait emprunts pour ijuclquc publîqiic neccflîtc , & la (ai- J *^ 

ne partie des habitans s'oblige > auec hypothèque de biens,aduenant le cas, ui'icg'cf " ' 
qu'auantle payement dudit emprunt il en decedc Micuns , qui lalHcnt heri- 
tiers oufucceUcurs priuilegiez,clcrcs , ou prcftrcs » ils ne peuucnt s'aydcr de 
leurs priuileges contre rimpoft,qui (cra faid lîir le corps de la ville : ôc font 
par l'hypothèque des biens qu'ils polfc ! cntitenus de contribuer*Et jdnfi £ilC ^ 

i27p.[C(xuormjémqit«ttc3iap^ ^ 
xjÊÀlêgJihêdJe taàuJtxï cas de nccéffit^fdùilcgex ibilttaxttcoinmc iadi» 
i Roraela oiphelins & autres.) 

im. 



■ ^ 
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' qu'ils ont contre leur Seigneur ou autre pcrlonnC)dc cliofc concernant l'in- ' 
idipofit tcrcû vniuerfel de tous,Uoiucnt auoir lauthoritc & congc du luge: !k pour 
dîr îiut nicttredenicrs fus doînenc obtenir lettres <fai Roy.A ce ju opos k'doute cft 
rimerai iiotable»{îlcScigncur<Ietiian<iC)&^etc<icfaargcs (lecharrois>coniccs>ma- 
PîicMx' neuurcs,recognoi fiance , ou taille es quatre cas àraifon des fonds mouuans 
qui n'ont dc fil difcdc CH fa lufliccpliis grande qu'on ne hiy accorde , & qu'il en faille 
''''^■*'" plaider pou r l'intcreft public, que fur i'impoft faift fur ledits habitans, & 
fubicds pour Icucr deniers à faire h pourluittc,rcytnc oppofans les* aucuns 
pour dirc>que combien qu'ils foycnt habitansjcc neantmoins ils ne ticiinct 
fonds ny hcrita£esp& n'ont intereft au procès : les autrec en ont;niais francs 
9t immiines dcldits droits contcntieux:qui font reeIs.Lecoij>s defilits habi- 
tans dtt»qiie n pour ce temps ils n ont l'onds de cefie qualit^ls en pourront 
auoir pour Taducniriou bien les lcurs:furi}uojr par arieft de Paris do 14. 
luin i548.fut contre les habitans de Tonnerre iugc',t]ue tous eftoyent tenus' 
de contribuer à i'impolirprins de monficur <{c Luc. C cft la notable doctrine' 
At 'BMrtAnl.proMidendn eflide de curtoMb.x,C.(*r Mmurtcm l.].Q.^i*êUc.nu!, 
wum^ubJ;ftti.\'è<).fif i^o.le texte cflformcl)bi£u entendu , m l ad porttu,Q. 
àt 0ptrik»pimit.lQ^siià il 7 a lettres de commiflion du Koy,pour afleoir & 
iCOtdfcr quelque ibmme de dcniers,il faut que Tafllette fe i^conibrménift 
à celle de la taille^ gardât vnc iufticc,cu e(gtfd aux fàcnltez: Que s*il y â ex- • 
ces & fûrtaux , les allccurs en font tenus,5'il y a de leur faute,? r ^ i#4(î dthUot 
/înonlcs Gouucrneurs &Efcheuins qui ont donc charge. Arr cft du 15. Dé- 
cembre 1565. des ticncraux conforme à ccluy dc Montfortrarreft en cas fem- 
blablcdu 15. laiiuicr 1563. pour ceux de la Relitjion du Mclun ,'appellansen 
matière dc furcaux)& fut dit m^tas4& ^ Goèciiàtion rcduicc , mudcrcc & 
réglée èrafllctte dehtaiUc. 

Pir arrcft dc Paris enl'ao ijSt.entre les habitans dc'Vcrnon,dcmandcurS» ' 
?tt*^a"fie en contribution des réparations des murs,^- foflr/ de la ville dc Vcrnô dV- 
frat tertu» ne parties habitans des villages circonuoitins dek:iidcurs>& cmpefchans la- 
laîlon'dfi dite contribution d'autre part,fut dit que nonobftant la polieflion contrai- 
foff« non rcjics dcfcndcurs eftoient abfous pour le regard des mur$i& rcccus les de- 
i'f'iM vX inandeursi&repreuuetoucfaantles foflèz. 

tefiocMi CtféimliiSrluf¥éifwkmt0iatfifrins irIoan.GaIlD$qajeft.t3Mf7«s^. 
^ i\i.Ch^piH/brkiiifiims ijitfj/mUm9 iMh^yjm^^m LmêSipiêVB 
fmkUkUêmfiùumi» 

Vî. 

■ Les habitans de Lagni fur Marncpour la fortification de leur ville, firent 
mettre fus dcrucrs,& cottizcrcnt les habitans hors la ville,au moyen dc cer- 
taine couflu me de ce faire entretenue pai* cux.Par arreft deParis dc l'an 1387. 
fîit dit que lefôits habitans hors la ville n*y eftoy cnt tenus^fuiuant f opinion 

VIL \ 
Autre arreft (ut depuis donn^au Parlement dc Paris en l'an 1^91. contre îa 
Dame dc Cordon, pour les habitans de la ChaftcUenîe duUtc lie^» àrai{pa 
de la rcparatioo du fort de ladite Dame. 

VIIL 

Par arreft depuis defan ij^^Sa, ditfiootrekshabhtni des tebour^^ 
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y qu'Us contribucroyent es reparadont <Ie la fertificaciô 
àt la vUlc^ g*g" ^" Capitaitae. [ Nul n eft exempt dcs/ortifications cjucl- bî^J^ 
que priuilege qu'il ait la iugccontie vn doms:^qae,CuiuaLnt.L4dtnfiru£honts 
CJie Epif-& Clcr.(fr de tmrmnti.nem^concedAc 20. AurUij7i.Y. le Plaidoyé 
l7.<kMJAduocacduKoy»l€BreLi.Plaidoyéa.Cl - 

IX. 

Le iS.d'Auril,i5jo.fut dit par arrefl,qu'il n'cft loifiblc aux habitas de quel- 
• ^ vjÛe <f vn Sdgpeuriautrc que le Roy (bit Prince dii faiig ou autre,dc le- l7lcLc 
uer deniers entr^euz forme de taille» ou (tibdde pour contriouer ans Âais de 
la ioyeufc entrée de kurdit $etgneur>(ànfi lettres patentes du Roy .Monfieur 
GiUot pbidoît pour certains particuliers qui eftoyent appellans de la conv- • 
miflion du Iuge,pour Icuer ledit fubrurcfur Icftlits particuliers. Mondcur ieuret4|p 
TAduocat Mariilac plaida pour monlieur le Procui eur gênerai , qui requit à 
la Cour cflre rcccu appellant, & tenu pour bien releuc : ce qui fut dit par ar- 
rcfl I & qu'il auoit elle' mal décerne & mal procède par les habitans en celle ' ' 
cplleâ%»&€ondaouialcditintiméésdefpéi>/ref/fir4m ^ 

Les fubfidcs le payent au lieu du domicile & non pas es lieux où les biens ÎJjJi'J^ ' * ' 
font fituezrcomme tient Buft. m i.i.C.de rnnl.f^ in tfuo loc.muri.fuff»2yâ.t tou- eft 
tcsfois efgard au patrimoine ailleurs ntuc,/.t.C.<^^»»«».pdrr./;i'..v.&tellcmct ^J^mT 
que la :emme ellant mariée, doit cftre /culeuicnt i mpofcc au iicu du domi- <*• • 
die de Ton mari» & non au Âcn, etiâprê k9HÙ^draphemMiÊ»JJ,\Mmidii- '^^]^ 
fik4^ m fm /MJËtainfiiiit iugé par arrcft de Grenob]e»lei4.*^y i4tfo.[Si v 
ce n'eftquclea]ai7& elle Ibyenttrouuez au lieu du premier don]icile d'elle Ayantp»» 
iànsauoirapcrtemcnt fignirieUugélc*5.Aurill574»plaidant Aubcrt. ^//if 
cncores qn on ayemaifon inftriiitte en deux endroits , fi cfl-cc que payant «»«"*We 

en vn lieu où cfè Ja principale refidencc,il fufht fans pouuoir cftre côtrainâ: ^^'"^ 
autre part. Arreft des Généraux contre les habitans de S.Denis,au profit de ' . • . 

la vcfuc il u capitaine de l'Artillerie du Louurc. Par l'Hdi Ct de l'an 1 600. fait " " ' ' 

pour le Rcglcmét des Taille5>U y a article iLo^res qui p ortc, que ceux ooL:' • 
changent de donudlefecuidans exempter de payer tailles 9 ièrontimpolai 
9U lieu de leurandenne demeure iufqucs à ce qu'ils ayent demeuré par an « ^ 

& iour au lieu, auquel ils ont fait publier qu'ils fe veuUcnt retirer : voyez le- 
dit Edicl imprime dausie CoddfiHenry ^.liitfe i j.Tit.Z).Y.le Plaidoyé 17» •** 
dcM.kJ5rct.I.C,J . * ' -\ 

li Cou 
Xe Roy par lettres patentes auoit accorde aux citoyens de la ville <f A- «lire ne 
fliien8>de mettre & impoièr fiir dbàcun muid de vin entrant en'ladite vule, l'^^"^^^^^ 
3a fomim de foixante fojs, pour eftre employez à la reparatiô de ladite ville: gr, de fub 
dcfqucJs citoyenslesJais firent requeftc à monfieur le Chandellier leur ao- 1/^;^ 
corder , que puis que ceux de rEgUfe ne pouuoyent cftrc cxpreflemcnt im- tcinciii4s 
yofcz, ils tufïent tainblemcnrcomprins par Jadite impolition : dequoy ledit " 
JScigncur Chancelier aducrtit la Cour,pour en auoiraduis. Et par le plaide • 
.^vAduocat du Roy Rampo > après auoir débattu la matière d'vne part & 
twnt Bit reqoifè la Coar dTcn donner idnistce qu'dle refiiâ > éSfmupTÀ 

Jourroit iulucnir qu'il y en ^itioit procez» qull fittidtoit i 
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nVfToitpas la raifon décharger les gens d'Eglifc li'iinpoflrionç nounelîesî 
fans cil adiiertir le chef d'iccllc Eglifc.Ccft le texte de ]:i \oy, placet.i^.dt fn" 
trofanit.tccl,!^ in cap.^Man^H^ttn.de cenfib.lih.v).(^ i» cap.clertcis.de immumf, 
. [Hhc 'PIfiitppiaam vel Ben$fi,àanMm.Et faut crilciidrc que le Roy dccernaut 
lettres patentes pour Icuer deniers en forme «f etnprtints,à prendre (iirteiac 
jqu'on trouuera bon ou autres tds jtermesyles gens d'Eglifc n'y font côprinss 
^ * u cen'eft qu'il (bitdit cxpre(lêmcnt,&pour IVrilitc pub!ic& cas fpccialjfiii- 
uant les e. étd hdc. c^non minm ext. de tmrnun ita. cjr Létd in^mefuUm. de ad nM»t* 
Arrefl pour ceux de S«Thomas 4e Cre^i > &poar vn Chanoine de Neuers 
• le 23.ianuier 1563.] 

XJI. ' 

ixemptiô Prefidcns &: Confeillers des Cours (boucraines font reputez nobles. L/t" 

con^tii. eonffl.eod.ttlr,wf*tS^Ltij*(i' fLâ» filentsMr^odem lthJ.fi»*QMffn0u6c à ceft 
. fcct y apluficurs ordonnances des Rois Charles VIT. Loys XL & Charles 

V1I1.& par ainfl font exempts de tous fubfi des, tailles, péages, feaujhfranc^ 
ficfs,& nouueaux accjuens,ban,ricrcbâjpar priuilcgc exprès de Roy Charles 
VJII.puhliccn l*an iiStA' tjiu plus cft, leurs vcfircs,& cnfàns durant le téps 
' de viuuittjà: de nuuontc tclpcaïucincntiouyflcnt dudit priuilc§c,coniîr- 
mé par le iêu Roy l^rançoisi en fan 1 511. £t à ce propos fîit doute en ParW 
ment à Grenoblc,(ï maiftrc François Portier ayant lelïgn^fbn eftat de Prc- 
fident en ladite Cour dcuoitiouyrdespriuilcges, furquoy fut rararreftdit 
qu'il en iouyroit/'rr/.cdwi legem.C.de excuf.mun. hh.x. Et ainh le rapporte 
»ic6d«nt ^ap.(ji*tft.cccTxxi v. N if nficiir le Prcfidcnt Boycr allègue les priiiilccics , &r 
^f*"' ^''S nic!itionncz en fes decirjGns,^;<f/?.i4<5.pjrM.fur la 'i'm-,ihtyVel mfi ■ 

iouj$d" " fjfent pr sjtdrntes <j cotjiltarij. nt^ 5. [ Voyez vu arrcft de la C>)ur des Aydcs 
donne a i ours en luillct i593.par lequel vn Confcillcr de la Cour de Parle- 
ment de Bretaignc^t dcfcharge d*vne taxe contre luy 6ide, pour le paye- 
ment de la Gendarmerie &: gamtfi>ns>dr demeure chargé àrimpofitto pour ~x 
• . la leuec des fortifications de la ville de Chinon,cn laquelle il demeuroit, M. 
' le Brct en fon Plaidoyc 6, Voyez ci deffus le tiltre de Noble{lc*4cduBac- 
qnet en fon Traite du droit d'Anncbliflementjchap. 19. 1.C.) 
'cfon"dê» pareil pour le Prclîdcnt Bougcu au Parlement de Bretagne, le 22» 

Offi"fets" -Mars i565./</r tic ceux qui f(;nt couchez en clbt de la maifon du Roy &: Roy- 
îil'^**" ^""'^ exempts > & lurent faites dcfcnfcs le dernier Décembre 1553. aux 
ft^ £Brmiers9d*afreoir ou cotâlêr ceux (èront coprins en TeftatirooDe & re- 

giftrcrmisauGreflède]aditeCoar9&fiiffitcerti(îcatduRcceueûr,cdmeon * 
cfl couché aux gages. Et notez que aliénant noblcflêafin d'exemption dç 
taille,faut ce fan e par deuant l'Efleu en cficfj&r fut dit par arrcfl du ^o. Auril . 
i)64^és Généraux nul incompetemnicntiugé,pour auoir procède pardeuâc 
rMcucommis, V«lc Brct PJaidoyé 21.] 

ttCfMf d8 Les Confeillers de Parlement « Mailires & clem des Comptes» & Secre- 
pliLuL » ^ Secrétaires & Kotair<ï5 du Roy eiéerçans leur eilat , lôot exempts 
• dçgabelles. & péages ydes cho(ès propres à eux, pour la voiture par eauë fie * 
par terre^^ui (but pour la prouifîon de leur maison. Et ai: fi Tut déclare par 
arrcft le lO.Septembrc 1 44-». [Us f nt mcfmc cvcmpts de pcndirnie$.£di^ 
de tfi.conune les Curc^ xcUdcnsEdici de ^^.du i^.Noueuib£c. J 
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"Es cas (Timpoft de guetSifolde de gens de pied,pionnierS) dietiâux à traid ûîJeîe» 
pour rartillcrictviures & autres munitions de gucrre>lcs procès incidcns [c procc % 
doiucnt traittcr par dcuantles Baillifs & Senefchauï , & non pardcuant les ^"2?"* 
e(\cus:coœmc a cfté iugé par plufîcurs arrefts.Cc neancmoins, quât à la (oU poft> itt 
de>ks Généraux en cognoiflcnt par Edid.[ Idem,fi le Roy ayant aliène (on '^'j'* 
cîomainejil y a des fous^ermiers qui plaident enfcmblc, quand l'intcrcft du 
Roy eft hors. A ce mefme propos a ciïé iugé par arreft contre les Eflcus de 
l,yon,que la cognoiflànce de rcfcinô ou entretencmét des baux à ferme en- r » . 
tre particulicrsjoù il n'eft queftion des droids du Roy-^ns du don aine, (c 
. doit traittcr p|rdelKmtiugcordiniire)levingtrepticixneItxinij64.£. 

-f^ • 'XV. ^ r .: # Cfn»j»ï. 

ft. I.es gcnsd*Egli(è fonttcnus de contribuer à lagamifon, Se auitailJcment s' fe «>"• 
^ 4e h villcjoù ils font refidans: & pour ce faire , peuuent clirc contraints par î' 'j e',!*in 
Êùfiilcmcnt de leur tcmporel.Et ainfi a cftc iugc par arreft de ladite Coar,à ««"cncni 
fçauoirlciS.iourdcMayijô^.entrclcsConfcillcrsdcIavillede Lyon d'v- jj^"'""'* 
ne part,& le Chapitre de l'E^life de ladite ville d'autre part : & dclpuis par ' 
autre arrcft>lc lo.de luin en 1 an ijrj.cntrc IcsConfuls de SiFIour cnAuuer- 
giie d'vne part,& l^'Eucfque,& le Clergé d'autre panuC'eft le textf $a LJiu.dt 
fiàb.muntrty. ne Itc.ft exeufJ.ilf.x.£, 
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[ Cefte aueftion s'eft prefentce en la Cour des Aydcs,transferce à Tour», 
entre le Chapitre de l'Eglifc de S. Aignan en Berry , appellant de ce que on»; • ' * 
Taucit compris à la taxcfaidc pour l'entrctencment des villes du Bcrry, te- 
^nant le party duRoyr& tou(io«rs cftc rcfoIu,quc quoy queicsEcclcfiaftique* 
•« cau/c de la dignité de leur ordre)ayent la fâucur des loix diuines & humai- 
j^cS) & /bicnt affranchis de toutes tailles & tributs ordinaires , toutesfois 

3:u'ils ne le font des extraordinaircs,telles font les munitions & fortificatiôs ' 
'vnc ville,entrctcneraent des garnifbns en temps de giierre,la ncceftité vr- 
gente fâifânt cefler l'immunité des Ecclc/laftiques:& cela fut ainfi iugé con- 
tre ledit Chapitre de S. Aignan,par arreft du-mois de lanuicr comme 
auparauant auoit eftc contre le Clergé de Lyon le iS. May 1368. Voyez le 
docte & eloquentplaidoyé de môficur le Brct,fur lequel eft interucnu ledit J;^^"'*' 
arreft de l'an 1 595. Voyez 6«i<^;T4^.^<.79.8j.305.c^ 581.^ 51.LC.] «Jouent** 

- ( Le mefme Heur le Brcrcn fon plaiÏÏoyc xvi.rapportc auoir cfté iugé par îîi'fj^,^ 
arreft de la mcfrne Cour des Aydesjfcante à Paris,du mois d'Auril I55>6.cô- pour ho. 
tre le clergé de Troyes^i fut débouté de roppofition,formee à la taxe de "rVmi«c* 
• 4^ contribution des frais & de/pence qui auoientcfté ftutcs par les habitans ">u«fi 
de ladite ville deTroyes,lors que leRoy Henry 4. à prefcnt régnant y feit fà <,'Viîtî^ 
première entrée en l'an 159^. & ordonne que les Ecclcfiaftiqucs feroiêteô- on 
rraint3^ar (âifie de leur temporel au pavement des taxe$,aalquelles ib auoi- f.^^"* 
ont efte cotrifcz pour lefdits frais & defpensde ladite entree.LC] "ai en le 

[Mais quoy que on ayt tenu les Cheualiersdc S.Iean delerufaltm entre ^pî"a"cï 
Ecclefîaftiques , ayaus 'ait profeflîon.dc chaftcté & continence perpétuelle, '«'»- 
pour cftre toufioursplus prompts & plus prcfts aux expéditions militaires, Loï"dtl*' 
. .;<yiifc font continuellement pour arrefter le corps «'es ennemis communs ««■'«qoi 
/4BchChrefticnté,& que comme tels on les ayevoulûcomprcnc'reaux taxes /rîl^uJS 
^Queiles lesEcclefîaftiques font impofcz durant les'^uerrcs & vrgentcs ne- ^'Ç* ^'^ 
<eUiui 5 foit pour ic* foitificaiioiis4cs villes , . ookurs Cominandaics çi * 
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. font (\t\.\cçs , «îtretcnemcns des garnifvms & autres Icuecs de deniers qui fc 
. . font,mcfmcs quand pour enipcichcr le fac & le pitlagc d'vne place,on pro- 
» met quelquc-fomme de lienicrs au chet des alliegcans,tî cft-cc qu'ils en ont 
cftc ilcrchargec:&: fcnibUble diHicultc s ellant prcfcnteeja Cour i appoinu 
auconrciUcommciHcvoid parlcplatJoycqui fuit. * • • . ♦ 

Cfphi- LaCovr peu après vrad'vncinefnic façon de iuger, en vnequeftion qui 
doyé eft fc prefênta pour les Maire & Lfcheuins de Challcaudun contre le Comniâ- 
txw\^^' dcur de Soulic:fçauoir,ll p.ur rubucnir a la munition du cainp du Roy,ledit ' 
de i»^ p'" Coiuniaiidcur auoit crtc bien taxe puis contraint fournir la quantité 4c 
*w,pua-.*t. vingt nuiids de blé.Car non<iblhnt Icxempti on & la liberté de^ gens d'E- * 
g;ilc,gui eftoit alle(»ucctf: recherchée dé toute antiquttét&oçcs que icsChc- 
ualiers de faitia Ican de Jerulaicm aycnt cela i!e plus*,qu'ils con.battttpour 
la Rcligion:tmioeih>is après que pour lefuits Maire &: Llchcuins i'cu rcmô- 
'- ftrccn îîreKautremcncii cui^ cnniiyc citant celte niatrcrc fiainple)quctous ^ 

fÙioIm c«priuile^escc(Tbicnt durant vne necc:ii:c,& en vn tumulte public, 
Se 7. de pMrenânm eii nece^UMt^ifMJtm ne dij'^utdem (uperA/t^SfC que fi lors on n'efpai- 
ietw"!!"'- Ç"* inclines les chofcs facrccs,tefinoing ( orneh.u Sy-'U , qui allant hiirc 
f ■ lii u guerre à Mithridates^s'ai Jades va(<:s,rdiquçs & ricbcifcs^ics' temples ri 
plus forte raifon 11 Icschofes pi rdcnt leurs priuilegcs en telles neccfiîte/ & 
extre:nitcz,!es pcrfoniics le peuuét pei dre>^«i nttUa alU rtttoue fucn aut pm- 
8t fnnt^efuàm . u^â rrêm funiïU ac rcUf^t y?//f f «liifttttoutesfois que cc/le cô- 
tribution eftoitplus patrimoniale que perlonwUerqu anciennemêt a Rome 
»:.itaT. il» les Pontiies VAcaf totem haM-wr prxter^uàrn $n tumultH GaUtcozHc partît que 
Ciuii.lo. j^Q^ij deuions d'autant pluftoft vfcr de ceftc »ird6nance,que nousauions cô- 
uerty ce lu nui ltc,«.ii et & lurnommc de nous,contre nous-mcfmcs.«>^/i>#- 
rtùynt ijfmdem irmnttnejftitJfcyCftn ex Harmodto & Art to^i one nétt ejfent.ium 
Drmollh, dt IftUt mcefjUatilfiU f^fn/ute Rnp$t^ltcx Mf/eretur, tta scblable,bic que Va- 
ÎÎJr'nt. Icrius Publicola cull ordonne que lc&vchies>lcs orphelins, & généralement 
Plu»", in tout le petit populace fut franc li'impofition &î'c\n\>runv.hoeentm jatts/hpi' 
Pabi folj. fifittcrtyQ ketptfhltc* ltber9S edfrent ér^Ht mltrenr.ct ncâtmoins furuenue b 
Tif.iiu '« ncceijitc qui hit à Rome pour les grades & lôgues guerres qu'Us eurct côtrc 
4cc. j.ii-7 jcs Volfquesrtoutcs fortes de gens,& Pontifes, & pauures,& orphelins fu- 
•' ^rcnt taxcrquant aux vefues,clles turent contraintes foy remarier , afin qu'il 
*\ * J 5 Alt plus hôncfte de Les exécuter en la perf >nne Âc leurs maris,&moinsfo<ip- 
«3r «çonneux d'entrer en leurs maifons,au refila qu'elles fcroyent de contribuer: 
' ■ M<][ue du ttmps d'Annibal,côine il approcha d'iralie,il fut dit,quc colont rnsn- 
, ^ , fpw* f «I fmcrifdrriUm vacdti^rm hahere dtee^snttir^ iroyct ce nonobftant àla 
• ^^r.éfc}. guerrc,& fourniroyent aux Irais c.îinme leiautrcs.Fina'cmcnt ic difois,quc 
' qui voudroit réitérer tous tels fubfi.'esfuslepauurc peuple» qui porte ordi- 
nairement feul,Ia fdiic & rai;c de telles guerresrqu'à bon droit &c à plusiufte 
f lotar^n occafion il pourroit dirc,ce que dirent ]cs Andncns ù Thcmiftocles.il leur 
:^.:^^-:VouloitÊiirc payer vn grand ti;ibut,& pour les y induirè , leur remonftroit 
, qu'il leur ainenoit deux puiHans Dieux, \mour & Force: partant qu'ils aiïî- 
/allcntdc payer au nom de i'vn ou de l'autrc.Mais ils luy refpondircnt,qu'ils 



auoyent Jeux autres dieux plus puiiîans tjue ceux-là » qui les engtrdcroyent 
bien:ccftoy«nt pauurcté & impo.nîbiIite. 
U ï.Tuil- L*^^"*" appoinu le tout au con 'ci 1,& ne définit rien en gênerai , pour ne 
\m i/(f 4. donner ny adion ny repctitiô,pourcc qui cftoit payé ou à payer J.C fcmbla- 
- • - blc 
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' Uefilt (ait cahittaCc ^tsiàt k ContattnfieHr ito^ôlumicrs en Bric, appel- ^ 
]»t, 6e ks hateans de la ville inttincs e fiir ce qu'onnuoic co n ipnns l'appel- 
lwceiklakQee<Ie cinq mille eicut « promis au Duc de Panne en 1*3111591^ 
pour enter auâcdék villetpar arrcfl de la Cour du Aydcs du i j.Macs 1595. * 

Enfin,pararrcftdu moijd'Anril n;98.pour le Commnn-icur de Laon,quia- ^ . 
uoit elle compris à la Icuccdc vingt mil cfcu.s,que le Roy au. . 1: commande * 
cftrc/aidc fur lcshabitans& Cleroctlc la vilic ilc Laon apt es la rcduc' ion 
d'iccliccnrobciflanccdc famajelk" > ilcn|iit dckliargc, comme dcpuis-Ic 
Conimaiidetir d'Atuterre contre le clergé ànàit lieiMui'mois de Maj 1 itfet* > 
Vojea le doâeplaide]ré de monfieur rAdiiocac du Roy le Bret 9 pkidoyé 
27.I.C.] . ^ . * * 

t-c pareil flit iugc contre l'Eucrquc & Chapitre de Xhfcon , Icfciucls, &! la fi'P'f^, 
Prouincc de Mafomiois, font comprins en l'alliance laicteauec ceux d'Ar- uibiûn*, 
tois:& outre ce ^ucdcllus, fut<lit qn ilscontribueroiccauec Ici Lais,à la re- IH^I^ ' 
paracioi» des ponts 9c des cheintns,&: que pour œ^iindls feruyent côtraints & poiîsik 
parûifiilttiieiit JektiFternporel.Aarttrpimtqtiaittàl^ . 
prdênteè au Roy/uiuant la delihcration preiijiereslàtâeparJestrûiseflats 
du lit paystpour la fupprelfioii du l^bcllionatdc nouucau.crcCi& àJaquelle 
leTlits r.ucK] es & Chapitres rclufoycnt de contribucr,la Cour !<.'<; remit au 
coufcil, le i*iVlars 1^51. pour le prc'.nier p )inct cil cxprelie la dilpolition de " • 
la l'jy , .4 ' t fi'm\li^fiei Uineruta pontiûm^, de jacr, £csl» C-c^Us^/h, d* fftud. 
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En vnpro(ex'd^cnti«lcsdtoyeiislandeLaottd*iriicpai%&]ftganid*£- t>9mtU 
glf/c d*autre part , dir ta contribution des réparations & entuetenement des '"'^ 

commoditcz pi!hîiques,tiitdit par arreftlci9.de luillet, 1404. que par pro- 
iiifîon Icfdites gens d'Hglilc contribucroycnt ftr lànkmm auUinn*CMfér^ 
rr«/.*ff/.V.lcliur.i/J it.5.arrcftiO.] ... ^ , , 

• •/ * XVIM.-.\ : . ; . . .. 

Dipm&.te i^^Deoembrc, 1405. le principal fi|t4tig(> &.ce.l9i£nt ^ 



reft définitif dit & déclare , que kf itsgens d'EgUre contribuerdicnt \ JVn->> i 
tretenement>gagcs> & Tolde des ofncicrs de ladite ville qui s cnlLiuent»atT*- 
uoirdu PreuoftdcsMarcfchaux,dcccluyduGi:cr, tant(!ans]a ville que de- 
hors du Portier, de ceuv qui auoicnt la charge des tontamcs , dj^s latrine$,& ' ' •« ^ 
du fccoursdc feu. Et quant a ceux qui auoycnt Ja charge slc il'horlpgc»& dfs , \ 
pontsycn iurcnt ab{ou4 6l. dcdarci quittes, . , .* îi'.„. , • • -, .,• " * • s 

5- <■ -, • \ ^ i .'^jXil.X*'. »:■•> :'* ,lij • ^ „ i: t 

fins V ^lfeatlesae&sd*£|^ire de la viUe^C jlApisftCS dccjarcz contribuables JhVcfv ' 
aux réparation* des m tirs^ Je làviUeyde>ppnts,paucz & chemins publics,d^gj^*^ 
hofW Dicu,maifbn des pcfttfere?,r»!aires' tics Po<^tci}r$ i <^cn$»& à l'entre- . 
tenemcnr de IVnioerrîtc de Boarges: furcpt dcclarcz exempts des eagcs du 
Pïcuoft, & Tes Arciïcrsj.ck lapolice» horloges publics, & autres ciioics ixqn - 

^^Icmifi^IetosTuredMIant^ en Gran)maife,X<oix enTheoIosic^ , .ci. rôat ; 
font reputcx viurc clcricaleg^êkfljnp peuuçt cAre imp^fcf a la taij!c^ {i4>- .^**"»"! 



\ 
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«7» tiTéilBistrimfMiJJmyi. 

iugc|uramftikGfenob]e^«Ioiii»ék4Jiiittet i4«.&ai]ticancfti#iiifpûiir 
les biens nmxtx acoois ou à on adiiaiiis,dôné aucuc li;u>lc i%.Uimat$i^6o» 
L'orvloonance ib Roy,P]iiiippcf le Bcl,du dernier Noticmbre» 1174. veut 

que tous clercs non mariez» viuans dericalcment y foyent exempts (le taille» 
* Aâuellenicnt câudians» par fordonnance d'Orleant arjuii?.] 

XXI. 

ftiatUg^- Ceux qui ont priuilcgc de Noblcnè , ou d*of dre de prcftrifc> ne i>euuent 
«cnc 4^ efire impofèz à la tailic contre leur priuilcgc>fous ombre de ce qu'ils trauail* 
Ti^rn ^ leurs mains en leurs propres polMions : commedic 5^#<m/. m» mw/. 
Mw leun cUriM»iiii^.f,j»vtrf.v*mmmM n9n pfhiktê* Et aînfi ibt iugé par arreft 
tS y "* <leGrenoble>doiui^cnrani4f7. Auilinc doiucnt eftrecoctilcz pour ks 
biens ruraux qu'ils ont acquis. ^uUmmsttênfperfonâmMtMMrtoniitto rer. v$ 
*'°ftfo°" /.PaHiuê rtffofidtt,per ^9gitr4torem.Jj.dt éuq.héredtt, ttainfifiit 

«uAfali. lugcpar arrcf} de Grenoble^IciS. laouier i^6o. toutesfoîs s'ilstraffîquent, 
. marcnandencyou ucnncnc fermes» ils nepeuucnt s'aiikr de leur pnuilcgeyâ^ 
ittft k Gcntilhoinnw ChcnatierfOn fik de Cheus]icn& à oeft e&â^ 
tre le Pt d b e mte » i» i!<yj&bir frir.^ hÊmfkdefé€J6L contre le Noble» w 
§'yf,d$tÊliB»& h0H§f,^ mtjÊêffUètres.C.ie c»m.& mtrtMJMli^. Lnilês.Q, 6* 
r4/.£t contrôles deux>y a arreft de Grcnobk du dernier Auril, 1 461. L or« 
donnancc y cft exprellc du feu Roy François,publicc l'an 1540. Le pareil /c- 
roit fi lefdits priuilegicx cxcrçoycnt Tcftat deNotaurc, ^tr Lvm^trf^s, Ç, tU 
àt€HfJ*y,x,(tmfdof.'î^unAtm «aim vtlts ef^^ptrftruu publicum txfeittwr, 
LimPHkmim.C.i9 éàofhféuùl.ij, Q' dè^M» x. [La coufbjme de Troyes 
- '■art.i^ pernecauxnobkscwfCcrnafcIiandiiê&nDferot^ pe 
^ui s entend des cadcts,& piûfiieK» tant qu'ils aycnt moyen d'cflrc employer 
vers k Rep. Or la dcftnce eux Nobkt de trafiquer , cfl touchant k mar- 
chandifc arti(îcfelIe,commc accepter ytndff fif non dc la IWtmyikj Cpm- 
mcvcndrcdc foncreii on cfchangcr.B.] 

Papon 4 prirtJ U fin de [on arreft de Gui. Pap. fH.^.&i^i, Addc OIdrad. 
.conr.75.& Aym.Crà\iQLcoti£.i6i.<^'i'ord9frtM»cg dOrUÀi 4rf.iio.u8.& 
I.C] XXIL . 

Aàoiotn NobkbonMne AnnedcTcrriere^ Seigneur deChrippesi|ipitr eAreCeo» 
ne uifTe tilhomme citoyen de Pari%&Adnocat trc s FameuX)& prcniici^ renommé an 
^ foUVti. Parlement divlit lieu , fut par fentence des RequeÂo^depuis confirmée par * 

arrc/l du i.iour de Feuricr , de l'an I545. déclaré exempt de payer péage du 
MoMcae* y-j^ i^ç^^ ^ f;j^foit conduire par la riuicre de Seine à Paris , contre • 
monfîcur de Longueil» Pxcfident des Énqueftcs te ics conforts, ayansprins 
la caufe en main pour leurs fotAiers , lurent condamnez à reftituer ce 
4)tt1ls en suoyent prins^es vilIttinmduditSeigneir deOappes 9 & 
' ff fgfl* & <n l'amendetprins de Monfieur de Luc» iiur.5. T'it. i. £n ces procès 
:<laiits*en fàlutquefeikt d*Aduocat fift prciudicc à la NoblcfTc duditSei- : 
gncur de Chappcs,qu*aa contraire, fuiuant la difpofition du droid, pluftoft: 
■' y adioufta,pour exemption de telles preAationS)AA>'>«M»M'-j'C^ LadHocatuCm^l 
de MdfMe.dfuer/iHdieto. ( Il y a arreft notable de M.Ican de Ville , Procureur 
du Roy à Prouins 6.1uillet,i^i.par lequel fa généalogie bien prouuee»non- 
^flUplAtlIf'obe^ eft dèckré ^c & exempt , 6c ôicores de^s ch Odobep 
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» ^ 

ju Tailles O'tm^ûns^Lim y* - 

4e Hennés & les AduocatsX'A^uodt portant titre <îenoble,n'cflpotifceï» ^ * 
priait egs ra/ione forivt^igMltfi de fans auoir efgard à celle qaaiité tic nobles 
h caufe de M.N. Guedon fuft réuoyec duPceuoftdcPaùspiirdcuâticXitts 

L'iSTAT d'AdvoCAT fit fK%irviCK]ChêppinéHÏILdc prîuil.rudu 
^.partc j.cap.! ««« sBâffie tof nmfdmsrénà CtnjktUkmi^ftm firiMf éiMinh ■* 

XXIII. - 

Vil Gcntiî-hommCjOuPreflreacqucrans bi6s ruraux i>c Tontpcar cela te- Prîuirej 
nus à la taillc,&: (ont telsbies repucez nobles, quant à cc,durant quMs feront 8'*» 
tenus par gens priuiicgicz.Ainfi le tient Boer.(j,cclv].nHm.4r.tn fin.&c ioignât bkljïîî 
à ce autre doutc,G luges Royaux ftipcndiez par le Roy doiuent payer fubi- konoolf 
des»allegue pour les &a poinâft rordonnance Ro/ale mtfe par Aitfrùn tit* 
Jt uitL& fXé0Xr^wAt ôoor le pcemfer % le u. an. pour te demiec le a* 
trt.EcdittSi'* P^'' ^^^^^ ^e BordcftQx donné le 15. îour oe Miy fiitaiiiii 
iugé pour maiitrc Pierre LauergneLientenit gênerai de Bazas,côtie le Syn- JjJj'J*** 
dicde la Saluetac.Et quant au dernier poind pour rexcptiô dc<î Iuges,&OK yrn'" 'ï 
ficiers rdlôciilfans e's Parlcméts,taf« de couftumc que de droit, le contraire 
cft obferué,& paycmct tous Tubhdes.z// pergl.çjj- AngAn l.^^ores.C.de exa^, 

«rir ddMtta quelques iiifons ppur leur exemption > oondud î la^ ^uck ' 
coiiftiiuiegenerale eft de les £ijf e pf xer>cotit ainfi que let amrci. 

XXIIII. 

Le feu Roy François premier de ce nom , par Ton ordonnance dioimec \ rreftrtt 
Aiimale en Auril 1540.& publiée à Paris en Septembre audit an,ventquc les 
Oentils-hommcs îcnans fermes ou cenfcs,foycnc impofez à h taille,ians a- ?ûn;' uiL 
iioir efgard à leur priuilegc ou dignii^.Et quant aux gés d'Hglife, que publi- y^'J*';)',"* 
cation lerafaiâe»de ne plus abufer de leur priail^e* 4 & que fi après la pu- de dri e- 
blicationiltibnctfotttteienfiittte^qu on procède entre em comme ilappaiw^^** 
tiendrai &1on cède raifoa.en Tan ivfjSntàït par arreft de Paris,que 
uefque de Tholofe fer oie requis de (aire adm6nefter par trois fois tous Pre* 
Ares & Clerc«de ne traifiquer ny (aire train de marchaiKlire,& ne foy niei]er 
de chofes viîes & de négociations temporcllesiautrcmct luy citoit fignific, 
que les contreucnâs,il nedefendift plus de chatgcs,nibfides,&: autres chofes 
tcmporeIles.Qui fuft vn arreft (ainci 6c notable,s'il cftoit obferiic:&: confor- 
'.aie à U di^odcion de droit commun» félon ce que dit Innocin eap, IçanneH 

: m PR iTtLift>»}Par Arreft de k'Cooc des Aydes do ai. Aooft 1^. ieimé fte&ttf 

au profedeaDoyé,ehanoincs& Chapitre de l'Eglifc Collégiale deS.f Iour 

û de Peronne^ppçllans de ceruine taxe & certification faide fur eux,pnr les fiict ouh 

Maicur &:Efchcwîns de ladite vlMc, à caufc de tcurs niaifons canonialles , Se 
Icfdidls Maieur & Efcheuins intimez , fut diâ: , qu'il auoit cfte' mal cxecuiCj côirit.uet 
, bien appelle par les appellans ordonné que leurs biens prins par exécution, 
Ijcutferoîent rendus & reftitoez , iau£ain intimer de faire nouuellest»e»iie »eu» 



^pour le regard des h}ès patçxmcmiaoi^qtti^âpa^ £ccle(iaftiques 
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Ilî»^ ' U.TailleSyerimfoBs^LmreK 

fratUsChinoînesde l'Eglife d'Alby, pour leurs itrdins dans la ville d*AU 
by> parAxrcftdclaCourduS. Aurili6oj. Voyez mes qucftions Notable» 
Chap.io.& le plaidoyé entier pour lefdits Chanoines d'Albji^uc mooûeitf 
TAduout dtt Koy Seruin a faict impiimcr.LC] 

. Si f n roturier pijnim la tiillc > efpooTe vne Damoifclte <Ie noble nect elle 
P^*^ di%nmij6c'noh\ciVc paternelle. /.^rnrmtf/i ttmnÊriofinfit) $,uihi^é- 

totutier, fentts f rrd.jfUf/ftM*s*iladuien( après qu elle demeure vcFuc de ce mnriagey 
enViduai P'*'' ^^^^ cWquç peut reprendre ladite noblclTc, qui luy clt perdue. l^iUj.^.vf 
.»€ xjikà dMS.ffsdmmntcip. car en fa vidiiitt clic retient mctnie cllat , qu'elle auoit du 
fuSÎii: ' temps dudii tmi\z^c-,<jHod adbuc ÀHràre t/i detHr .Ç^folmcj n AmthMe nup.Si^K 
Atnii doit la taille. Et ain/î fut luge pac arrcll de Grenoble pour les Conluls 
^ndic lieuycontre Marie de Cifterootvefàc de fea Eftidie tMoit^boname plc- 
iidiiliabium Atdtt licuila vigile de Noël en ]*an 

XXVI. 

FÉméfrf- Si vne vefiic ayant en mariage auec vn PIcbcin perdu fa noblefTc, fe rcma- 
^"ur^cr"er * Gcntil-homme » elle reprend ia digtmc qu'cilc nuoK perdiië,6c doit 
joofant»n iouyr dc fi noble(lc,6c ne doir payer la taille. Ainfi le cit Bart.t» Ui.Q.de ât- 
^^^^gnit.hif^if.tn HepftitMviUi à ce propos le tcxic tn Lmi$li€resjeod.n,\/i t9ntr*' 
weû aom riêJaifM: ) 3c sùnù fat iugé par aricft de Grenoble^ nmis^a Awil'i4éi.poBr 
DamoilêlieFeliic Regnande. Toaccsfoûeft nocaUcqae laperte 6iâeptr 
mariage anec vn roturier^n'cft de telle fbrce qnil faille pour recouurecltno 
blcfTe perdue, v(êr des pareilles folennitez» comme iliaudroit pour fe faire 
, annohiir de nooucau : car d'autant que toutes chofcs ainfi derogecs fe peu- 

uent légèrement remettre à leur premier cftat, auûl doit cftre facile à ladite 
femme, par mariage ayant perdu fa noblcdcdyreuenir» non pas durant le 
mariage : car cela (eroic impo(Cble ^ fans faire annoblic Ton maiy par toutes 
Ibleonitez reijaiiêt en la chambrcdca Comptes : mais en & vidoké & apros 
.la mort dc fonmaryiDtîirier « elle pest obtenir lettres du Roy de la grand* 
Chacellede <x moru priiu^^pouT dftceredituee en Ta noblefTc, (ans iaifAi*. 
t^atttrequedelaptcfcntcrauxEfleus , Sch faire iouyr du prîuilegedc no- 
bleflepour le payement dc la taille, fans palfer enlr. chambre des Comptes, 
fuyuant la reiglcdc droit obferucc ordinairement en tous cas,qui eft prinfc 
du chapitre premier ^ depailJUi,v\, à l^auoir que pour rcmcttic vne cliofc 
• en (a première aatttfesn'eft requifê aucmie folcnsiiie dc droit,qai antreroent 
fetoit necellàire. > .Et ainfi 11» iugc' par anreft-de Parts en la Cour des Geae^ • 
faux, fur vne appellation de ceux de^âin^GeimainLaual en Forcfls d'vne 

EartjÔK. la vchie de feu Antoine Famé marchand dcCemicrccxiraite de no- 
ie iiiaifon.Cela toutcsfois ne peut fcruir aux cnfans qu'elle a dc fon feu ma- 
ryj^ui doy uenc fay uie ia condition du pcre,/,; ju» it^àimd,ffjUfimJ9mMmfu, 

XXV li. 

S^o >T'< * Si'Viiefemme Plébéienne macie à vn Gemil homme>elle eft annoblle: 
tout ci. ^ fi'C^^Ut^M,v4^U9jimltm»CMÀ>gmtMk.v^ £tdemciâr4i telbe ftn»^ 
SSSïijr à Picbcic,doâi iouyi du priuileizc de noblc0W& ret Ôt la digni- 

«c^ lé du maryA ne do tertre impofce, r*C.<^riwi{^r^urucu aoflï qu!cU 

le viue ùy^mm^ïiQptiÊS^^ Et 

_ ' ' , . Ly Googl 

- — - • « . _ _ % 



ti a(i fut iogéi^ai Acied de Grenoble au mois d'Auril 146 1. pour h rcAie de 
IcuideMaim 

xxvni. 

'Roturiers tenans fie& nobles de celuy à qui la taille eft dette» nedonienCFieft' «i 
cflre impofcz à la taiUcpoar raifon dcfdîts nch.trtbui eoncurreiihu. Le j)rc- J^JÇ^t 
micr eft I que ce Toit fief où il y ait iuftice & fubiccls. Lcfecond,quc Icîilitsle. * 
rotuncfs en aycnt cftc inuellus , & rcceus en foy & hommage par le Prince: 
cu-eacefaifanc, iUeurafTeurecepriuilegp. Le troinefme qu'ils viuent no- * 
lifement» cd quoffàifane pour Iceluy hcUnp doiuenc eflrc impgfez , vt dtcU 
jindMTftrMilA, xfiuàattJe up.^mimèâmvi^^ ' 
«lir46>«îif«f»«EtaiDii&ctttgépararre(ldeGrenoble»enAa^ . 

XXIX. 

' Roturiers tenans fiefs nobles (ans iurifdicbîon & fans droit de Chaftelle-Fieft qaT 
nic,3(: fubie(5ts,ma!S feulement confiftans en rcntcdomaine & autres chofes "'/l^^lî 
tclles.nc font exempts de laille & fubfides,«*l4fl tfemfer ^»diHH4.^.(Umr*ff(h\»i -, " 
& aînil fut jugé à Grcnobleycn l'an 145 1. ' 
.[Ce qui eft contenu en ces articles 18.& i9.n'eft oblènié,& tout ainâ que 
'lesiie£» Ibit qu'Us aycnciufticeou non^nlmnobltllènt en Fnnce «auffi n'ex- 
emptent ils les poiTcfTcurs de taille* yoyàrOrdoimaace de filoîSi le 
Maiibre «aies deciiùms XC] 

XXX. 

Procureurs pradiciens es Cours cant fouueraines qu'autrcs>ne fe peuuent Vrocoi. 
ayderde leur noblcfi'e,pour Utaiiic qu'ils iont tenus de payer: car tel ofHcc^"'^5îl2 
«eft viUi«fiii Ifqms ^oCméÊtmi,C-M éâ^Mk^x* Et ainfî îat iugé par a^^eft cxèoif a* 
de Grenoble>conhe maiftré Bertrand de Cizedoi^ YincentBidkclicf Pi6« 
careurs &: Geotils'liomaies* 

XXXJ. 

Les Notaires & Scrgcns d*Otlcans, cottifez ponr la réparation des meurs Notaîrei 
de la ville,oppofans dioit d'cxemption>duquel ils difent .luoir iouy par téps 
'immemoriaijon leur die, que telles chofes ne fè prefcriucnt point pour cou de Ij coo- 
ûamc de Non rien payer:car telle co liILuhic eil; reprouuee pour eftre contre Sauë*d'«î 
la Republique./»fi«w^ir vi4 pab.o/ ititt,pMk.rtfit.(^ in v/ii^.fiud.de fâtMtr% \ 
firm.$MliùtiU4S^p^Bédd4» M,ftiéfint reg.num,\, Êtfélon ce contre lefditt 
NGTaIre9i& Sefgens fut îugé par arreft de Paris l'an 1385. paricquel ils furent 
déclarez non rcccuablcs à propofer , & faire preiioc de ladite prcfcripti on, 

[Lc > Notaires &5ecrecairesdulLoy>par priuilege de Loys ii. font exempts 
dctousinipofts.] ^ , \ 

xxxiL r ' . 

Entre fei arrefls du Parlement de iâinâ Martin > en Fan nliiiîft higé que chofo m 
*lef inarchànât Vliianiontatns>d«aieuiaiisiPar!s,eftoyent taitUbles>& con- 

tribuablesà tousibbfîdesrnrnenansalaGliaigede la ville deJParis,Gns que g>rvouiit 
mr cela i/s foient receùsâionir des priuileges & frànchifcs de ladite ville» \l(llacht 
nnon qu'ils y fuflent mariez , & euflcnc enfans , fans efpoir ne fembîant de i> 
.vouloir retourner a leur pays : &auiu qu il naycnt compagnie ny locicte 
àeltrangers, & ne foyenc taillez ny irapofez à leur p3ys,auquel cas ils doy- - * 
BCDt iouy r dciàm priuileges. La ville de Lyon iourncilcmenc cohtreuien^ 
'iiceft arrefl, ep receoanèîodHfiHremmenttoaiceià qui lèbrdnnndit droit 
deBoivgeoilieyOïres qo^ils ajràn côotcs diolèi contraires ice^e deflus* 



'[DelaBourgeoîneyaordonnancedu Royleaiu Citoyen & Bourgeois. « 
clePa[i),ruppolls & oiHciers clerVniuerlîté,lont exempts de rubfidcs Hk. im- 
pofÎLiôs pour ce qui ei\ de leur creu,& pour leur vfagc & prouifion. Toutes- 
fois il tauc dcprier & cii demander ccrtificatrà faute dequoy on fait failir Sc 
bien que le priu;lcgc fe prcuue,li eft-cequ*on n*a rien pour les dc(pcns:iugé 
le i.deMais 1565. Bourgeois ayant droit de boutgeoiiîc cd cxcaipc delà iu- 
ftke ififoieufe oc fubakcrné» & t'acquiert par adueu Htiiple , Ans autre aâe' 
iudici^re.Aneft <loai.Ianiiier 1578. plaidant Chop[>in«B.) 

XXXIII. 

Pour la forme d'exaâion de tous fubiideson fuii la cou(lume:& fi par i. 
celle aucHiis p:irticulicrcment s'en font cxen-'prcz ,on leur Fait tort de leur, 
en faire payer i.fi publtcdnm.^ jin.ff.dt puhltcét.^- i.fi.C.eo.C ônic li marchands 
entre les deux riuieres nauig d'cs d'Alicr i^: de Loyrc, tiatriquant fans venir 
déplus loin ny palier oucrcf pi étendent viage d'cxctrption du pcage dàs Icf- 
dites fins tl'&utrcceoattr à h coaftunieA fa (byure. Aucune ont voulu tenir 
que perfonnes pyuilcgccs nedoioent pe-'ge pour les denrées <)ai iônt voini* 
reesifjit par eau ou par terre* pourutu que ce foit pour leur vfagc Lomnium» 
vetli^.^ eommt^.m ^ s de ce qui cft pour !'vfage de leur fainiJle,doyi.êt 
pzyer^ per l.hte If^ntMm.f. de l.itfAi où Mer.d: .^ij/irouftientcecy Ll de pa» 
rcii douiey eut proccz,cntre les feraufrsde la grâd'couftume de Bordeauir, 
& monficur le Cardinal d'Albeit, là où fut cogneu « que par la couûumeon 
nauoic iamaisfait différence de ce qu'il faut pour le maiftre > d'auec ce qu'il' 
faut pour Ta famille^ quant à Texemption do fubfide : fîic iugc par airei de 
^USI!^*'^ Bordeauxyfuyuant ropinion de B^Uum Uvftin(Êtiê»m.CJiViGig.t!r comif* . 
Roy ex. qu*en:icrementIamaifon dudit Seigneur Cardinal eftoitcxempte.i^èfru^^.' 
ccxtij [Les domeftiqucs de l.i maifon duRoy couchez en rEftat&: feruansl* ' 
étucilcmcnt font exempts de tous impofts, mais non des charges de police». 
, ■ comme de fortitications de ville ny d'emprunts qui n'admcttét aucû priuile- 
gc:iugL' 1 e 3o.iouc de Mais i^jûJumjïti Chantres oïdiuaii cs de la fulUCyle 
Fcbu.J575.] 

xxxnii; 

Damoifelle Phi lippe Ponm , aniourd*uy femme de M. GTuillaame Chau- » . 
ce>efleu de Forcfts,& contrerolleur du Domaine,Iors ciUnt en bas aage , & 

fousl'adminiftration & tutelle de M. Antoirrt Gauienfon ayeul maternel, 
ô:dc Gabricllcfa mcte, fille duditGauien, pour eftrecottifee aux roollcs 
de la taille Royale de fainfl Bonnet le Chalicl en Forcfts , obtint lettres 
noyaux tendans afin qu'il fut dit, & déclaré quelleauoit eiie mal tâxee & 
impoTee en ladite taille , & que lés Confuls dudit fainâ Bonnet feroyent tfr> 
au de le raver » . fie biffer de Icun roolâ» 9t tenir eiempte unt & Ç longufv 
ment qu'elle feroit mineur.Ccs lettres Ârentincidentcs en vne appellation, 
interiettet desEûeus deForeftsy&prcfenteesàMcflîeurslesGenenuxdef • 
Ayclcs à Par!Ç,pir arreft dcrqucls parties \ plein ouyes,fur ladite appellation 
iugee fuyuant leldites le- trcs,qiii iur ét intennccs,&; les Confuls duditlainâ; 
Bonnet condamnez aux dcfpens. LcJit arreft prononce le lo.iour dcMars 
Tan i550.1aloy qui a parle de telle exemption ,nae(lé tantgcncralcj niaisa 
entendu dearpoures pupils oui parfiuitedeliicns onde moyens à£ûrc gain» 
doivent calibnnableœatetbeesempts : exemple » Vnaftîfin^orgerona 
siîUcor |. offlm^ .petotret ouaatie Wfiàmm fe&att^ o'a 911e fiimaîn. 

Jaaï 

. .j ... by ^.nnolc 



Ttnt qu*U çft viuantil a moycn.S'ii meuu Tes cnlafts font \ raumôrne. De 
ceuxlà y aiaîioiit&^auercs pardis tflniotimnicnc (juand leshabiuns one 
aifancede pofcer telle charge-.mtis fi le pupil eft riche,& les habtcis ne pcu« 
Ylêtfedflnr & porter les faix de telle exemption, ils ne doyucnt cftrc cxcpis.* 
Ceftietexrp propre de U \oy àimjUè9S,iihk mmtribwptfftMlibHs ^ ai 
^ v-Timcninm non ^trtinhynon ^aj7ringerrrtir,(i ciutum impia fton efi.CJth.x.t^nà 
^!ât,/e exchf.'Kc vAiulroit de dire, que telle s'entend de chifges perlonnci- . 
/c',qu: n'nnr aucJnc chofc decomaiu aiicc Icv faculté/. 5^' patrimoincrcar o« 
rcs f^u'ciics iutlentpatritnoniallcs,plus quepcrfonnejlesjl ajge nedoiccxcif- 
ièrXe texte eft (bnnelif» ljtef$iê fttMtn ttéiu ^neejta fmmtr§ iUttmum^k mii. 
nerémy<jHA péitrim$mrmn funUexcnjâtionem fms bébenpott/UExwtteiirtLtm 
ùâm ntàmrti éttmtM nmncrih.patrimo.lth.têd,C,àc fcm bic que tout ceydôt la 
Iny les a voulu excaferja cftc de i'adminifiratlon du public. cnmmc du Con-,. 
fulatjou bic de leucr.&r rccciioir la cailIcMinfi que dlO:. J carrr.w ^lof.j.d 

I! allègue la loy ad remf.j.dc muyuni^.ht là dclibs eft notable,que con^blea 
que tailles iby ent perrjinncliesjceneantnioins dJes fe leiglent félon la ^aiii- . 
'iiioîne.Sarquo>' ie ne pais taireyoa'à la fuite <fe ceft arrefi a cà4 veue vhe in» 
Hire^ grande iaiâe aux pauQres uibieébj tic pour mio'ït cognea tous pupil^ 
6c mineors donner 1 à fans difiîerlfceiOu'aiiffi les hftbîtans eQrc contraints en 
aucunes ct>lle<5lc'> d'abandonner miîwns &lîeu, pour n'auoirdcquoy porter 
le fa'x de U coturaciv)n,dont les mineurs qui tenoyct la plus grande,;?^: meil- 
IcLUc partie de la çol!cde,eftoyent déclarez exempts. Ceux qui font fur les ^ . 
lieux vovenc le grief que c'cfl:»& comme les tuteurs, & curateurs cfpargncnc, 
iont grands profidis , & croiiTene le patnnoolhe de leurs roîneursjcependant 
qoe lef autres diminuent'pourporter leur ciurge. Le tiers eibt du pays dt 
ForcftsÂ voyant en peine detcUèfbole,pour la grandeur des tailles aydc^ 
&(îibâdes» tantordin«tres que nouueaux , s'ed depuis »*ans en ça retire ati 
Royïpdufobfcnir règlement la de(rus,&: dccl.iration, pour ne pouuoir plus 
porter te^lc charge, qui cltdc payer la taille d.'s pupil^^; mineurs ricins cS: 
aifc2,& niefiDcs o se pour la contagion les pi incjpaux de leurs coilcCtci c- 
ftoiçnt nrôit>,dv auoiçiu laiiîc pupibipour qui failloit payer la taille pat j)au« 
uurcs necelHtcux. Sarquoy ils ont eu déclaration de iâ Majcft^addcemnt h 
meffieurs Je la Cour des aydcs,pour n*aaoir plus d'clgard à telles ex^tîonst , 
Ce onl a eiÙrefiift Revérifier. 

XXXV. 

Prcfuppoic » que granglers font laboureurs pan'aircs, qu'on tici t pour Cipigicti 
J*agncuîi«re de trois en trois ans rn vn dom?.'ni-,où Ir mni!Hf prend U moi- ^^'"^^'r 
tic»à; Icgfaneierl'autrcjchargc de ivmcr , hi ourct auucs »wtcs,doi;t par- n e t ' oa 
iela/ôn t^pt^tlt^,v^r»4cçtddf: t*/.».a fcmbîi'pour quelque !çpf> que pour c- j^/lg"*** 
.ftvTcnlcnient aèlénts deleur maffon ccitaine pour trois ou lîxansyen int^- 
* tioo d'y retourncr,il$ dcuoyent cftrc re{>ucea y eftte*6f rcfidcr, & non au lieiï 
^kgrangefitrmcca borde» qu'ils tiennent: .'l' par ainH non caillables en 
collcdç du iicudcladiccgnngc-.mai^ pluftoll au lieu de leur certain douiiv . 
àXtiff^d.itfh^Àt capti,C' poHlurt,^ i,qm tn -Jttre faut. de .>'Ut .U^m.not. PéuU 
ifiUttmfiiftdt f.Ujiéntm,JJ.de (eg*t,'). Ce ncâtoioii-s poiu trocucr, ^ f'^irc en- . 
tendre la fkille de ions points pcrfonnellc, par arreft dc;^ Gencraux ai'aiis 
dm ifdc hUi} 9 rAoij55* d'cnue les iubiuos 4e Sury le Conul appellanfi d^ 
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£0eus cic PdroQs dVne part>& le n Pioion , gra i guf de Philibert Bcttnni\ ^ 

imimc d'autre par c^fut dit q<je le grangler ciiuic bié in p i fc u !i t lica de Stt* 
f y,oii cftoit la grangcS: qu il p.iyeroit audit licu>taiu qii il y fcri ii gvangicr. 
ï.t au furplus fut ordonne qu'il f^i oit rnyc du loolle de V'e uchc' tc,où elloit 
fa malfon , tant qu'il en Icroic al lent : is. que !cs deniers pay 7. !uy icruycot 
jcndus.Plukcuis ont tenu, que grangiers n'ciioict taii blc.rfr^././.C.fWi /«- 
I0.^4r.;70/.llyaaitic!cqui«(l leii.dc l'ediddu rciglcn^c: ^cs tailiesiqUJ veuC 
qulls foîenc impoiez au lictt de leur anciennedemeuretiu/ques à ce qu'ils a- 
y enc demeuré par an & iour en la parroiflcicn laquelle ils le lont retirez.] 

XXXVL 

Btf^irjb ^lt)ii^ciir le Prcfidct t Boycr4a fi uficnu , & cfcr t cllrc oblcjuccn Fran- 
n.. ! ?, 6 ce,taiu es C uirs de ParK'n.cn . que des Gci-.crauXjqiic b lui m*, iui.ydent des 
mtnt o!u ^rnu'saucc quelque ditf rc; ce, ^ N'obullt, ^Tiuilc^cscxCj n ns « es ai les 
mmfu* ^ a :uçs libvftei, 1 oJttstuis iVl.la.bert c ».!u ju^'ir vcu vn t» aiiid de bo;inc 
tnaifiiu b ew conrclI!c9obtefiiri^ faire iiite iner lettres du Roy i pum io yr 
de tout vcfa«N pour^liredit capable Jedjgn teZt&chofcsd'hôiicurtCeqaM 
n'euitpis f iJl a sy unimci d )ute. 

DiéT-rccf ^î ^itF^ NCE. 3uec vnc ban c d inrr^ q i do t picndrc & commcn- 
A o cer I j u'cc à droit en rcfvul1i>n : que li U iv r c v-omme' ^o.t ue dri ii à 
WAmoI 0 ' c!ic,e'i e li^jiifiv'ioit r.on cette m que oc baftard.rc,tiij|v,la de ceiucik îa 
luailon du co:ic' Je fcinini s, jinii qu'il le voitaux arme^ de inaligu royale 

b RT.]£n (bn Enchitidion au motiSi vn ÀuoSftr». 

d[L^TTKt^ DV Roy.JLaqjcftîôquiacflc foit3gitcc,rçâUoirfiI«^V 
^ardsdc gétils hoijuncs font nobîes,dc laquelle M. î raqucau laj porte dî- 
uerfcîopin ons deN ùhuitate->c4p.i<^.c\.\ cermi' cpai rcdidv.cn era! du re"le. 
ment di*; uullc; art.ié.qi i poite,quç les baflards, oies q» iY liiflV t)(ïi)s de 
pcic nol le, ne lepeu ci.t aiuibucr tiltrc dcqiuiitéde ^eiKiis-hon me^s ils 
n'ont obtenu lettres d'a^nobîiflêfnétdc îa iv,a}eilt,tonJe2 fc r quelque gran- 
de connderaiîon de leurs mérites bu de leurs pcres vciifice,cù i 1 ai pat rient 
On d t en cômun proue bc que les baftards des Prificevronc i}ob(r',& ceux 
des gci.is honin es lont vilains>i^W?,roturier$fi(jioaooMes.Vûve2 ]« 
doyçj5.dcM.leBicta.C.X ^IF^^f^ 

XXX VIL 

I 

ttMtT'I^ Les Recenear» de la.uille en Fote(ls4H>ar les grandes di fÏÏcu ! tcz de pouv 
iî"/cv!u- du peuple, les cotiifitîom panîculieiesdechalcune col,ede,& 

«cnt ,j- 1 ît; riTcpour leur rccard àla .eecp c reaciaIe,obiienncntlctire«doRÔy 
plu. ^^^y^"^:, ^^^^^ CiKi . e lc ie du 16. Feurier,l'an i555.parlefiaaelJeieft.pft- 
Mp«r<i|« mis ci i.rs rcceueuis, c\ c iiafcim d'eux en fa ci nrije , faiic vrerdeconcnùmes* 
^cac^"tP^"' '''P'yc'nerua.cclcr.u-!lc,pon, le pri, c.paux , & plus ap parer $ de* 
lccou'.;.y Itcux,vii!-.s,vi.l.!gc-,dcleuis ti.argesconinb :d c<;à!.idi:c'a;i!c , tch que 
î^^oiin bon leur fcmMeroiî liidiflfererament.is; tout ai. /. qucc )3 trc les Collcdlci rs 
fonnc- particuliers des lîcux & leurs camions. Au 'écond chcùil i c un. de procc- 
der i telle coAtfaâat^ p«r eœprUonnemétjaft mandé à k Cçut dc> Ay des, 
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it éiEdem deForefls de les fktre itrcjpublier&enregiftrerien cas qu'elles (k 
tiouaadeoc nifonnablcs. Sans celle vcr Hcation elles font publiées à Ton de ' 
wompe en la ville 4c Mumbiifoncapitaledui^ic Forefls , au mois d'Auril 
fuyu:!i'.r. \f. A'ir'\oinc Clcppicr,Procurcur au Bailliage de Forclts,& S) ndic - 
dap:iyiîiduercy de liÀac publtc-ation(coai:iie de pcri-icicLifeconfcqucncc) 
en appelle & relieue en h' Cour des :\yJes,<;N Généraux ùPacis , où parrcs à 
pkii} oaysyoc le Piocurcof général du Koy, rcmonflrant 1 otcroy des lettres 
eftre contre ralTon^dCdirpoiitiondu droit, à (çauoir qu'on puifl'e contrains 
dre vn de la CoIUâe Indiftêremment pour rous les autres à payer la taillcycn 
.laquelle IVnn'eft tenu pour rautre:& outre ce l'cmprin^nnement n'efttole* 
rable y a'ns contri; la Fjrmc îniroduitc pour Coileâeurs des tailles , qui oe 
pem?ciu,^ leur cftre 'ntcrdït de contr-jjr.drc les contribuables depnycr,par 
c npi jrjn:iernçnt dclc'jrs pcrlonncs : (^J le lioyuentaJdrclVer aux uicns , & 
non aox iTcrfonncs.Dwciiit int ledit Procureur gcneîal,n'auoir moyc^ pour 
foudcnir la publication 6c exécution dcldiccs Ictcrcs,& qu'il en appcUoit, &C 
fequeroit e(lre receu appellant,auec les inanans Se habitans dejk>refts,ayans 
releué par le urdit Sy ndfCiLadice Cour da Aydcs par (on arreft9 & lugem^C 
diffi iitif^ ordonné en Taudicnce , &plaidoyriedu 29.1anuier)i556<receule« 
dit Piocitreiir gchcraî appcllapr,& le tînt pour bien releué : & hi Tint droit 
. tant fjr (ou a^pA que lur cc!uy des pactie>,dit qu'il a eftc mal publié,procc- • 
Qciîs: exe -ULc,S; b'cr. appclkirintinu' reccueur foiiîlcnant,condaninc es dcf- 

Î»eni de ia cajfc d'appcl,auecdeiciifc>qui luy Ion laides de wydcr dcldiccs 
titres , & eft ordon née publication de Tarreft es mefme lieux oû celle dcf 
tectresaQott efté &ide,& en l'aiidience des Efleus : & permis audit receueut 
deftire procéder pai contiaitites 5c exécution*, à la inanicrc accouftumcc» 
pourraiibn de s railles. L'arrert eft notable pour les deux cheft y contenus: 
l'vn , de ne prendre particuliers d'vae Collc^le pour tous , s'ils ne font Ic- 
ucur^>ou cautions: l'autre , de n'cinpriror.ncr !cs contribuables pour la taît- 
Ic.Qjanc au prcin'cr,!l n'a c'àc fans doute. Aucuns ont tenu pour ladcclara- 
li ja dcfllites Ir.trcs , à iUoir,quc lors que la taille certaine ett interdiftci 
vn nwndcinciWjvîIlcjvillage, )u parroiirc^c<r/."j'2/^ popuio , ditiores cogi pojftntt ■ 
caTiteftlprcfuaierquelesaatresyUWtfiw^/ytfn/M»^, &que frudratoiiemcnt 
on a c )i ti lé ceux qnîn'ontdcquoy payer. Ce qui deuroic auoîr lieu àautrçs 
que Colicdleurs particulîersSc andî quand la taille e{[ perfonnelle, comme 
fjnc celles dont e!t qucilio.i, C'ell la doiftrînc de 'B*rt.i'i l.femel. A' .ipoch. 
piib.ifé.x.C.^ pour ccll effcct fcaible cftrc bônc la raifon miCc ,tn i.hotjor.^. 
fin.jf.dc m^neub^fè' honsriùdomt que c«tcs,/« hiJ mHnertbtis tfey/hnait6Hii^u£ 
priftâtionemfeamU ênmxmbâhnttfmàtUftxtlMire non pofmtyreUtfuiie' 

gMi»/^^.vnt'tnf,irLprépênehtHr,f,i^itid.ht à ce vaut, & eft notable le priui- 
Jegedcs deniers l.uezpour le fccours des ai&ires duRoyaume, quicdchofc 
nfce^f.i • c,&' ponr îit]- cl.'c de/Hm'no iufe ^utti non deùet.tot.tttu,dt ejuih.fnn^ 
nrr,ve/pr4/ist(o ne'nt.lu.p' fxcHf.ltb,x,Q. Il y a encores \ confidererjque la 
co.irnifc Jcs coUcftmrs paiticulicrs, 6é de Icuis cautions fe derpcfchc^ar 
le» plu s apparents de la Darroiiï<î,q«ii font tenus des faittesd'iceuxiôc paif^- 
âyariîfoii deyaddfelïcranfdits apparents V §mtfi di/cu{fi9ai $ ^eftajîcz 
toïendoééft icHcsm in rresî^ les Col!cClcurs n e payent au twnps>*c mefme 
^ifa k œatfo^ defdits Collecteurs onabuCe » en y commettant les plus 



iMo îuTatlkSft^gmpofls^Umey. - . ^ 

pauurcs.FjnaIenKnt eft exprès pour lefHitcs lettres letexte,i»/itin^«frm)S«w 

tfy»€4UjM,dgfiMai^M,xi,CJrouicsioh la commune,df plus faine aeftd 
tenue pai B0rt.BM.VIf*ldm*iL sacres ici« rarreâ«& contre U(c) t es ! ctt c es. 
Cfdttt etenim vi/um e,9.,0' ^^niiMti repugnanj,ali0ntrHm âebttr^rum CAnfaiit/iHm 
moUiijrt : /d-jtie modis omyith u fffu0ie>:dutn tura tinma cUitunt, Ce loi.t les 
propres iiioti de Zcna LmpcreuijdclcnJant de preniirc Tvn pour i'autre.Et 
^our ledit arrcft font formels les textes in Lyde exAil.iribMi9rJib.x%CJ^^\\x% 
exprès*» LvtiHéAftniJl*txvHém,fr94U**vkimMj$n9âtJi.3(i» Q|iât au fe- 
eond chef 9 touchant let contraintes par cmprifonnemem t encoies qo*on 
en vfe.n e(l- ce que c*eft contre h di(pofirion du droit , qui delend expredè- 
'nent Ic iic emprifonnenieac pour le payement dit la taiUe9/«ArawMr«rrrfl(» 

[ Le Règlement gcncral , faicl par la Cour des aydes, poiu la colle^le des 
tailicsdii ly.M.iy J596.inlcic entre lcspla:doycrs dt M.l'Aduocat du Roy le 
Brct, porte q 'en cas d'infoffirance après vrc Hniple foiDination « fàîâeanx 
CoUeâeurs & pcrquidcion de leurs meubles , que les habitant fi? chalcun 
d'eux feul pour le tout « pourront eftre contraints pat faifie & vente de leur» 
'biéSffauf leur recours contre le corpsdesmanâs& habiians.L*cdiââjt(îic 
le règlement des tailles , de l'an 1600.nrt.j4 .dift q^c tcHc? contraintes con- 

' , tre les part'cu'icrs habitans ne fe peuuent otrtoycr , luion qu'il y eufl rcbd- 
lion iugcc par les tllcusjoo s'il n'y aiioit eftc faict .ifsicitCiSû nomme vn col- 
lcfteur,'>u bien que les collccieur^îloinmairc dilciilliô hue de leurs biens, 
ayenteftécrouues nonibluables, auquel cas les conttaiotes (èrom figneca 
par vn cfleu & le Receueort & deliorez contre les plus riches de la parroiiTe» 

. llyauouaiiparauâtordônancc du Roy Fiat çoisl. vérifié en l'an ij43.par la- 
quelle telle contrainte efloit dcf^enduejik laprifon contre particuliers pour 
le commun de leur parroillc , laquelle ordonnance a cfté rcnouuelle par ar- 
refl de la Cour i^cs aydcs du mois de I.inn'cr i595.&vn Rcccucur condami c 
en tous dcfpcns dommages & intciclts, a'vn particulier cmptironnc » M.ic 
Brcc,pIaidoyLi^.I.C] 

; pLe tiltre vtmdtiu ex v$câneisfr9»éLt\\tx^im9xdHm ô-ptrfetuHtmeir^ 
torum.'av^c le vingthuiâicrme Mars i576.8&lexi.Matst5tf3,Toutes(bis quand: 
il^ftquedion de l'eKccutlon de choie mgec JncditémcêJintmdriâ, & qu'il n'y 
• aSyndicl&: Marguillicr.ny Ç.rchcuins roluablestonfe prend àtt pitmien/ir» 
^uimMaitipal.(^^Mcdciii>if^,vmt4et/.B.] • ■ 

^ XXXVIII. 
Çcpat.Miô Entre les manans «Se habitans de ValeiUcs,dcmandeurs en Tcparaiiadlra- 
ïc ic rfo I P«'^<î**n*P*"»&I«Confuls partcurs,& habitans delà parcelle de Sury-lc- 
flite ur.i bois dcfendcursA' empefchans ladite reparatidnd''autrepart,pardeuantfcr 
'«cifli--*^ Efleus de Forefts à Montbrifon.Difoyent les demandcursque combien que- 
te* ^ r-'i- de tout temps les deux lieux de Valeilles, êc Sury ont eAéçoctifcaàla taille 
<f«. Royale coniointement , & par mcfme cotnmifEon,faira.iî vnc parcelle : ce 
neantmoins cela c'eft: faid contre robfcruance de France par laquelle les 
lallicsfont depaiticspar pnrroiffe^ clochers , & que lieu de Valcilles eft 
comme fatré dndit lieu àcSufy,& qu'audit lieu de Valtillesy aclochcr , 3c 
oarroiflfejK à Sury autre clocher. loint )a*diftance»& bols entre^deax, qui 
lomièpacatîoi^cfitoUe» (HcfigtiDde qu elle/ doit cfircdt}*impoft corn- 
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neitit refkcKc qu'i.'s rct^ueroicnt inftimniéuÇcox 4t SoiyJe-bois IcurdU * 
(êiit,viay eft4)tteparpaiifoiflês(e rciglau les HnpoAsdcUuilIc, maisijue 
Suiy,& ValeiMcsDcfontquVn' parroilîcalT-uoir ValciJicsquicft dcU le» * 
boi$»& Suiy ell lieu CJpttnl de la iuiifciiction, & en fonrrciîJâs !c5 officiers, * 
& ancien .cmcni y vclidoicc les Seigneurs Comptes de f oiclts,5<: pour kdi- 
ftancey hient baîtir vnc chapciie,oiiy a clocher, twais cela ne iaii diuerfité. 
Et outrcplus, que telic leparatioii'nc ic peut faire iansgiâd iaccicR dc^ iub- v ^ 

kdi & uillabiestiantpourla mulciplictt^ des ConruIS)Raneurs,& Lcueurà 
qui /croient plii(!ettn> ou .demciiratis conioints il nV en faut pai tant, AuA 
y a vne des parties^ooiëdamcs plus fbnetjue f au» c* foi t pour la fef^- 
uté du pay s,que aifancc Sc puillânce»,^ qu'cflans feparez , Ja foible dcmeii- ' 
reroitioutce ùns /Iippoit, & tjae telle pourfuitc fc fjiloit fans bonne oc- 
calîon. Le Procureur du Roy en ladite cleétiun f ans y bien adutfc» ,decîairc 
qu'il conic .t à la fcparation (Se Icfon loit au pt occz verbal de Tvn dcfdiisLf' 
Icui ayant f'ai' fcs cbcuauciiecs (ur les lieux. Par fentécc d'iccux Efleus ayans 
cigard au confênccinenc dudic Procureur du Roy > ils ùm Teparez. Ceux ^ 
lie Sury le- bois appcUenCySc relieuent en laCour des Aydcs i Parûi, ou pâ r- . 

Cieâ plein oates » adiéiugépar ariefldufeiziefineiourdeMaj^rantféo. (jSi''*o:^ 
pour les appeMans»^: ordonné qu'aucune Teparation ne (croit faiÂe de ladi- f^jfl^ jj^ 
le parcelle de Sury le- bols.d'aucc les manâs & habitans de Valcilles,qin fii- j /pofi,i6 
rent condamnez es dtfpcns>tant de la caufe prirîcipale,que de celle d'appel. ^fo»» 
Ce qn'i furpourfuiui par la fagaciic , &: prudence de M. Aynic Roignatd 
Chaftcliain dudit Sury, qui cognoiiioit l'importance , fv. l intereft du laid. 
Relies réparations ne fc doiuenc faire ny accordcr)ran:. apparentes » & ne- 
cei]àîresrai(ôns , & ne lutoocques « que d*auunc que la parcdlé eftde ' 
grand nombre d'habitansyles contribuables en font de plus foulagcz de frais, 
& toutes autres chofei , cequiceflera H elle eit di ùfce en plufieurs peti- 
tes parccIlcs.Au lieu d'vnc compagnie de Confeuls & Partpnrs, ou d'vn Le- 
ueuijil y en faudra deux ou trois. AuHi vne parcelle feule ne fera de plus gras 
frais pour regaler,que chacu- e des deux.Le rcceuciir de la lailic fera aurtint 
iic luis pour la contrainte de chacune des parcelies diuifees j que pour tou-> 
tes, quand elles font cohip>ntts. Tout cela eftconHdetable par l'expreffe 
dedaratiô de la loy premiere,<i^ /ty^#p/oriA./i^«x.C Autre ration cft fi>n per« 
cinente piinfê formeilemér in Lomne tmittnnmtdt €9nfi. <^ r.-/pLxj.C«QBi cft 
quepreiuppoféquc la taille fe delpart fut les cotKribuables le fort portant le: 
foibic, il e(l mal-aifc c]';c :n)i;nours & de tous on voye,Qii'vne pcrlonne dc- 
;^Acurc forte ,ou foibic, ians changer. Par ainli au cas îufdu on cognoiflbiC" 
vnc des parties en pny \&: endroit plus fcitîl que rautiej& pouiioit aducnir> 
ou que pargre{k>ou auire iurtui)e>rvneauroiibe!oiti ccinnieafFoibliç,d'c- 
ihc jKMtèe&lçiiec pà^ rautre,ce qui cHo't toUu & confondu par ladite fepa* 
xation contre ladite loy » mnettniiêriitm^ '& contie la dlfpoficton du droite : 
commun» qui a noté & aduifc de receuoirlacomniodité^.' fuppoït de ton» 
tes les parts , que pofsiblc a efté des fobieAs comtribDable)& i^*y I es fouler 
eftraorJinaircs , qui nc". 'ci nent au fccour^ de^ aff.urcs du Prirce. A quoV 
itilqu'à prc.'cnt on n'a tu elgard , enrcccuanr indiffe; cubent tomes reque- 
iies de lepaiations : & i;:/qu'à permettre de diftiaire vn homnicfeul d'vne 
parcel!e,& eu fi.'rc vn p.uticiiiicr impoft ,,dc forte qu'au lieu de cent parcel- 
les ordiiudi es y a xxv»ans >^'en trouucnc près de omuc^c : deini^êUaAe. 
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ddcurprcaiicîe conUitution dcrrjnibl. j le , n'en curent que «Jeux. Aiiifi 
IcicfivMgnagc laloy îcR'>mU'Ui a.îîgccau.c touics aut.es d'iccliu Ca- 

DcpUiSlcpcupIcefiieHlédctjuei^ucsoceafionsfevouïutfcparer, 5c auquel 
^ai les aoblef craignant fè<iiiIoii>6it accocdé <|ae dudit pôupie feroiét ptîns» 
8ccr«é$iiiag'Urats,cjui fLrrentnonin cz Trtifu»ift9kis^ujiie/Acr§fMnlh,c[\\\ . , ' 

auroictit ai.cc les Confuls commohications desaâÀires publics , & admle- 
to'.it qu Jd peuple ne fuft fait tort.Et cncores aprcs ce, pour autres occaHoi 
/Iirucnans icndan> à fcditioii , fut adailc de cionr cr puULnceaufdits migi- 
liraiiPlebcies,dcfaiicli-ix cJicUaucc le peu, le,tjui tuict nommez ?/^-. 
^i/i:/.4.Leit]ucls après ^ ar la loy publiée de ^ti or/tf/yididtj:cur,fuiét dccU- ■ 
ïtt eftrc de pareiÛe fucce de obferoaiion enaers ions its Romains j que les ^ . ' 
loix des Con( uls & ,0rdonoanccs du S«natJules Celâr a cforit % qo'eii Fhnée ^cJSt 
de Ton temps y auoit feulcmciu deux Eftats » aifattoirles nobles & citoyens *«• 
des vjI'cs ciinlt tucz eu dignitcA ciuclepopuIajreconlilloiccnart)ram9p3y 
fan. & autici inh.DCi « tenus prcr*.]ue coin riie fcrls, fins cllre aucui eînent rcpirjire"* 
ap;'e!!e/ aux iûi - a l y cor.ie i , & cjui n'cntrcprcnofcic i lcii i!c l'.y : rcIlc- pout ucu 
mciu que le pt'j'U lie an lit p y .,ii'ciiui; poui iieu cmnp.c. Depuis loiii Ta- încîeiileb 
UCi usie> R iys e.» i-.a ic»<^uiqoiconlUluc uouAicilç police, voulu icce- 
oir vne cqualicé de tulHcc encre les & grads &nieqtis,nobtcs Se roturiers re- duVicu 1. ^ 
pc^tiucinei it>& oni taidl vn tiers-ordre & Eftai dudit populaiiré,& d^iceiuî a- m 
Vec les auucs Lltars , a elle demande & reccu le confeil 6: adiiis , lors que * 
pour les grandsaffiirei du Royaume il a feilLi nflciinbler les trois Eftats d*i- 
ce!uy,Cv>inporez, depuis ledit temps , t^sT retenus iuli^ues à prcfrnt desgcns 
d'F.gHfejtioblcs & pi^pul^irc , qu'on nomme Ittce» s Efïn. CeprtT nn.i'r, iî 
dit <juc coiiU^lcu que tcue niuici, Il Je populaire ait par cydeuaijt au pays ac lifku. ' - 
Proucce cibc caoc roulée ^ ^ffl igee par les deiêndeai sA par la mik tant au ^ 
loin , qui IfemblequVlie ne l'oit plus du c«rpsdestroisEftatS9^M«déa^ 
rc/,^ commodd : It dl-ccqa'eHe (ouQicnc la chargederoù> httatttfe$»& fa 
fouftenuc i ufqu'à prêtent tqjj*eUe »*a plus demoycndc icf} ircr. OiiTuel^- • 
Ibçcafiondc foy retirer au Rt)y, qui les a cous rcn'uoyezà la Cour c!c ccanS' 
comn c au rcfui^c 5c lieu lîc ini^ice,cii le tout cft rctcnu.Cclle qncftior-, ^tu jj* i«#e 
m»gtse;} nfgyti Juiijkkm tudt' iMi -, confifte en trois poinu , qui coi ccitie t ^^cfticf.' , 
preaiier au nombre & qualité c (;t lîJcs , & charges qu'on pur e audit • 
pay5.Secondeinent , la forine d'impofèr charges. Le tiers efl de cogno ili e 
iurquiteUcscharges/edo^uétletei.Po^rleDremiereft viay,qu'ily adêiix Su^Mm 
fortes de fubfîdes , l'vnc ed de certaine preitatton qui coniîfte cn'fubfide '^Ji**^ 
nommé fouagC5,qu; cft certain fur chjLun feu de quatre eftmpar an. L*au- <^ ^ î« 
trc cfl ir certain & ample fanN lnu tat on & indctCfmii.CjCOfKcrne ladcrcn- J^^^'""*^ 
fç,5: confcruaiion du payv dcPi onc. caiTi^ en fiontie! c, prc\ de la mer Me-' 
ditcrrancc oppofitc ^u pays d'AffiiqucÂ: à vcs moyé> fubicdà ifrcuriin" s & 
pilleries , q.iefônt iv'U-nellcmenv les pirates & efciimci.rs de nie; Adri- 
caiMb^ien (buaçiit veus ec gi;and nom})re de galères à ^'.aliottei * Srà quoy ' 
îViàot obuîer: & pour ce Uire font conuaintsProuençaux entretenir boo' 
nés & feuresgardsS tout le long4^ la «oftede mer aux de fp^^^ de» vif-* 
les & villages du î.t p-! . ^. Souucnt poitt ccfte caufe Ikniefmcs en temps* 
d'dié,font con'T.iints it fie, *a :!Tt de, &-xucr îc? foi^ages , rju! ^ft parfois 
deux homuics p))ut: çh«ci4u feu , qui loat kpi ouiiuiâ mil jioraoïc^ P^y^ ' 
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&/bO(]oyezpai:lcp»ysau ioid U liurc. D'auaneage ledit pays eft rubîàd^aux 

{laHages des armées de mer <fe i'Empereor &<le$ Geneuois,poirr aJtet cTlta- 
îe és E(pagnes9& aa cdnirajre des Efpagnes en ltaiiei& pêt mer. Ce qui n« 
ièpeut fâire faiu palTeç toutlclongde&coftc^dcProueacc, & y feiourner. 
Sur quoi faut que ledicpaysiiënc bonne gardc^qae derechef Hs affemblét 
les gens de fouige^.ponr U JcFcfc lieux in.iritiinaux,mdmcirct des vil- 
Îc5 de Mar/cille,<S: TliolotijCv Aiuibctlclqucls fuiiagcs ne peu;ict eftrc leucz 
tju'il ne couftc trente,oa iiuarainc mil liurcs, Ne peut le Roy cnuoycr gcn> 
au Picdmont (ans patTerpar la Proacnce « donric poure populaire cil con- 
traint fi>iirnir viures,& faire cAapcs,qui vft vnc charge p r c l'qne ordinaire iSc 
aiiiC.d*«uoir 9 9c entretenir la garnifon de deux on trois compagnies , viure^ 
iogis>bois9& vttnfîJes,pour les per/bnntsdè foun .iges pour les chcunax. î 
^éumnU y la rortifkacjon&cntretencmemdesfonerefTcs , quclc Rbjr 
fait îournellcmer.t fAirc , &: les pionniers , m.incunrcs, munitions 3L' argcnr, 
qu'il faut Fournir. Les rcicjt'ops les por s & pallègcs,c!oftitrcs des villcs,8c 
autres inftnies,chari;c$ réelles dud. t pays iici'roucncc , q il cllolt ancicnnc- 
. faeQ^autc(moignage jde Cicero ^rtfcr^W^rw-^'oww^lepropngnacic des Ro- 
itiains»i8t booUeuen contre les François^ & à'prefent au contraire fait hôul« 
leoect aux f^rançols ooQtre leurs ennemis.Et ix eft le plus chargé,& aifcraifô 
de tous les pays de ce Royiaume. Tellement que chafcun feu tant de charge! 
ordinaires qu'extraordinaires parclwicun an cfl charge de cinquante cfcus, 
• quirçuicnt à plus de deux-cent mil cfcus : 6»: p^r ainfr clinrgcs infiipporta- 
blcs , delqucUes neantmoins Icsgcns d'EglifL-.dc noMciîc i^: de iutticc , àc 
lx:uraythorué fc font voulu afrtarickir > combien qu'ils tiennent bicas rotii- 
. xiers&.coptribuabIcS|& oncobtcnn par vtfànce des dernières annecs,:ic laif- 
ùx > terémettre-toutes [efdicet charges a u poure populaire. Ledit pay« à% . 
P^ouenceeft de- petite eflendue » iicuéen plus grand* partie en lieux de ro^ 
. çj]^>m6tagne9in(«rtiles:& s*il y a-du plat pays,il eft ion Tubied aux Inqn* 
devions des riuierc<f,qiii fontimpcrnciifcs en icclui pays , 6i n'aie commua' 
popula|ii<c grand coinmoditc , ny moyen de prohtcr auecics gens de no- 
ujclîç , d'autan|,'C]ii'j lefdits nobles tiennent leur bien audit pa.. s cnlcfirs 
maini fans le buillcç a fermes ai a rente , nournlfcnt giand quantité de bc- 
^ leonept' les bleds>Ôc graina en leurs mains,dont ils font grand pro6t,& 
O^t (e comman pop ulaice eft d'autant diminué en commodité 8r profii;cap 
a^ lieu que les n o l) ! c ^ de tt pays de Prance baillent leur terres ao.popalai- 
r'c à ferme» qui ce faiiânc prend prc^tauec eux. Au contraire en Prnnencc 
f^m*icï Icf lits nobles tiennent Icii^ 'vcnscn Icur^ insins ,ama(Tcnt l;lods Scl^cAsil,, 
reejUpf.c" dont ils font mcfnagc,f>(:ir:U!chatidiic,& trahqnpnr,& vaquent à icuis afTii- 
llgaçace. j.^^ pùrticulicrscoininc font aiiffi les c^cns d'EglifcA' de iui)icç,qiM ont tous 
* fi bien faiâiqucpar fucccfliondc tcnnps ils ont acquis , & tiennent a iour« 
. d'huy les meiilpures pièces ràtarieresyqui (Soient dftre tenues pat le popu« 
]airr»qM''ls ont voulu atinatfcfÏMf Ô»!e>& neâttij^ofns fotjt porter les chaC'^ 

5es dcfcUts héritages audit populaire. Voila la forme des cluirge$,U qualité 
jB la proaincc , & la manière de vhirc des Prouençaux , qui cft îc j5rcmier 
poinéLOr quât au fccôd,y a autrcfornic d'impofcr les fublldes audit pays de 
P{ouéce,'qu*cnce pays de Languedoc. Par dcça,lcs fublldes font Impofez, & 
njùs fus aux pcrfonncs pour raif>n des ionds Arfacaltc:^ , ^îv: à et fit- rai! on 
f ^ i(^dîies les tailvc&» ^.charges dcïdits impoli^ mixtes ; fouc départies entre 
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les habitans,& domiciliez aux licux,''c Façon que pour iccl!cs,cduy qui dc- 
meuie hors du lieu, oies qu'il tienne b;cs iurai)X,en icc' iy ne peut citic cot- 
liié'.ma'.s feulcoient au lieu às:. lun doauciie» pour couc Iom vaillant iitué » en t ■ 
^aeis Iieia& dtncrfês proninccs > & non au Uea oà fon bi en cl\ rituc'>s'i l uV 
fcfide.5#«iM au pay > de Proucnce on coctiic les fonds & héritages Aies pol* 4. 
' feiretifs d%eiiX9& foni réputées telte« clmges, & fubiîdeB réels & patrimo* * ' 
mch.Irefcripto.i.fin.jf.de mnitenlf. henfiJ tndtûtonej. C^à»èiâtm§» & trh. ' 
kMt.ltè. x.L'yQ.de indiU eo.lih l.\.Ç.,de mulie dr m rjtto loc.mH'.e. fnbX.^ raifon 
Je celte diueili c cit,ijuauJiC pays de Prouccc les fubfKlcs lont rccls,&: qu'à ' ' 
celte hn en l'an 1471. y eue Commiiraii e> députez par le grand Scnekhal de 
Pioue cc>pouL lairc V ne générale rcucuë» & leluiure le compte & nombre, 
des feux dadit pays <|ui cftoic faid luparauant de trois mil>a6n de diâiihuec - 
> & difceriier ledit nombre anciéy fcton UlatUité& commodité destercîtôî- 
re , comme la loy xt<{mm%p€rmuUi un§k. (frtinfitùKptr^t^uât^&ii^t' 
fl^Xeur commiffion portoicque les Cominriratresièfoieoc leur rapport «k 
tout ce qu'ils auoient vcu &:vi(itCtpour après y cftre ordonné par ledit grand * 
Senekhil.NempehMUMièfmtfana deUçAtio,c[\i\ fait à noter,ci'4iuant que les 
parues (c veulent fonder fur quelque dcclaraiiô,dont cy après fera parlé fuê 
ïrrtf.Ell celte cominiilîon en datce du neu£efine AuriliAyi.Les Cpmmiirai* 
m en^esccntant dififâbaent pai ticuiicrcmcot les feux fur chafcime ville oi| 

on 7 met le nombre de 48.feux»parefrqi]e1etecnC9iren*eft grand, combien .' 1 
^e ladite ville fiit capitale en Proucnce» pour y auotr (îege Afchîepiicopal» • 

iuJigiiureordinalre,confcil,negerouuerain,& châbre des Comptcs.Toutc- . 1 
fois ayant efgard au territoire qui eQ de petite ertcduc,on n'y diftribuc plus • 1 
lie 48.feux. A Tarafcon , qui cit peiirc ville, eft mis le nombre de iio. feux» ^ 
pour caufe du territoire qui eft grand,bon & fercil. Cela montre bien que 
les feux ne fimtpotnt appeUez>ny ilatuez^u bien difttibufZi^r^ mio^ jii^> 
m9r9 ptrfimmm^fedpf^ m§d»$f^ VMi»ir§nru,ln[Mp9r Jcititdiim > 9>'cn cha&ua 
îîeti particuL'cry aou defcriptâtmpanîcolWedesranda^ifeftiniation delà- 
Valeur,fc)ô qu'eft dit in l.omru terrst9ritim.C,de cenf,^ eenptor. & efifa^U di^ 
fHminatio^non Mperjhnistftd àreùus ipfts. Or la dcfcription e(l faictc fous CCS • ' 
termes,La maifon d'vn lehLcpréjle bois,la terre d'vn tcI,&c.S'il y a muta» • . ' 
tionde tenancier, comme iournellement on voidadueuir,onefcrit en tCr 
de de I citât d iccUc deforipciô>le nom du nouueau acquereur.tout ainH qu9.; 
iioiisvoyons«ftre^iiâ éstetiîersyliures&papierseenfaeUtefquclsfbntci^ * • 
^tles héritages chargez des àts anntiels»noo les perfonnes»fen de fçauoif 
qui e(l le po(Ic(reur,pouriçauoir à qui on fc doit addreflèr pour eneftre pas» 
jéd'firmA^McinpbJ.imp9r4Ums4'dtpl^lic«.\yonc quand on demande les î'jj^*jj 
fôuagcs ou autres charg^s,on a recours aux liurcs Cadaftre<:A' font leuces les fouag^s . 
charges fui le^ po{Teireurs,en quelque lieu qu'ils habitent,>^^^«f auTokl la li- 
ure.Vray cityque la charge de les leuer appartient aux Confulsdes lieux qui 
en refpondct ji fus in/oittendo mofn tâ, Tellenicc que le Thrcforiet du pays ^ ; 
ki 6lc empniônner. Ce que cy apresièta deçlaiie.I«a fin ék^ptêi èxiffimf 
nnm ^mmk9t9JUiOûmnfêrfiiuar$mh Oatreplos eft vray en la partie»* 
4îete description faite en cnaioinlieu n'ont poittt elle coprins les fonds que 
JoBtenoicnt en fief les nobles ayans iurifdiftion , qui iainais n'auoieut cllé 
. coiltDboabIcgaitttailicvnais feplemcm Icthciittgçs & biens xotmicrs^t^va 



ont cflcycomme dit cû,c(limez , & félon ladite eAimation le poiTeffcur r«na 
^'puljire charges, 4</rtf ^//èi tfltmMto tadt ménft.^ aducnu que puis ledit têp« 

pour eau- i47i.les nobicsjes gés d'Eg ire,6c gens de iu{llce,chafcun en Ion endroit de 
«mp'ion commodité , ont acquis grand' partie des biens roturiers contribuables auC- 
àttftitt dites charges.Ef^ vray-femblabie que ce foient des meilleurs'qu ils ont vou- 
lu affranchir à la grand* foule dudît populaire > vca que lachaigc d'iceux r^- 
MolmtHrin tenutores,comrc Dieu, contre doit, contre raifon & équité. Inde 
mille $nc9mmod4,mUe mt/crutCaUmimies mille. Y a lieu où le r.oble a acquis 
la meillcurc,&: plus grand* partie du territoire rotur!cr,fubic<ft auparauât à la 
^ taillc.ll ne veut rien payer pour l'exemption qu'il prcd de fà pcrlonnc & noy 

blcffc. La charge ainfi cft rechalïce fur les poures qui demeuienc au lieu tc- 
nans le moins,qui cft contraint & cmprifonnc pour le tout,& par confequéc 
de ce que doit l'Eglifcla noble(re,& les gens de iufticc. Ce faix a elle trouuc 
& COgneu par expérience ififupportablc,dont a proccdé,que les pauures fub- 
îefts ont dcIailTc leurs héritages & dcmeurances : & void on plufieurs lieu»- 
a'oandonnez 6c inhabitez. Eo falo prxtextth(c trouue qu'il y a long temps que 
les Confuls d'Olieres font prifonniers à faute de payer la taille , dont ils 
• n*ont fceu faire recepte, d'autant que le Scîgnc'.ir Ju lieu a acquis tout le ter» 

, roir,& refufe de payer ce dôt il cft chargé pour la taille./» /«wwi4,par fcs me-- 
moires il a charge de propofer infinité de pareilles calaniitcz, dont le popu- 
laire a efté contraint pour ne pouuoir plus porter fur fes cfpaules telles char- 
fKmlcr 9"' ^oï^t communes à tous,tant nobles d'Eglifc, que gen^' de Iufticc > de 
Wici du crier h haut,que le feu Roy François premier de ce nom>»e tout bien ouy,& 
'fur des l'an 1514.. par Ces lettres parentes , ordonna IcIJites charges eftrc portée» ■ 
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. «fie.lue par tous poUcHcurs de biens roturiers contribuables d'aiîciennc contribua 
tion:furent lefdiics lettres enregiftrces en la chambre des Comptes de Pro- 
< Otce.à laquelle appartiendra cognoida icc de fouages & chargés du paysicaf 

il n'y a point d'offices d'Efleus. AuHî quand le Roy a demanilé audit pays les 
fouagesjil les a demandez aux trois Eftats,comme appert par fes lettres qu'il 
, fait defpefcher là delfus. Lefdits fbuages n'ont iamais eftc accordcz.qu'c Taf- 
fembîce defdits Eftats,&: par la conclullon d'iceux. Cela ell argument indu- 
bitabic,quc tous les trois Eftats le doiuent porter, modo pc^e(/î(/nH,^Mlf$4t 
tnerafuerum tndiHâ. Et pourautant qu'il y auoit infini(cde piocez lut ccfto 
^ contribution,^ excptions refpedtiuemct prétendues , &c qu'au pays de Lan-, 
cucdoc y auoit eu ediâ fpecial pour contraindre de tous les Eftats à paycC 
'-^ les charges pour les biens ruraux,& roturiers de rancicnc contribution, fut 
conclu par les trois Eftats de Prouencc , qu on pourfuiuroit d'obtenir fcm-." 
blable ediâ. pour iccluy pays,excepcé les gens d*Eglire,nohles,& de lufticeî * 
t]ui fait à fait pour le regard de ce qu'ils tiennent en fief. Suyuant cefte con- 
Aotie 1- clufion de trois Eftats, le Roy par fcs lettres patentes edi<5t gênerai &ipe- 
^^<}^ ciaî , & loy irreuocable jdeucmoniaducrti que les chai gesdudit pays font 
ty/ " réelles &patrimonielles, & ordonne que tous poflclfcurs d'héritages &bié« 
ruraux,& roturiers^feront tenus déporter les chaiges Jcs fouages» & autre* 
fublîdez leuez, & imposez audit pays , tour ainfi que les anciens poiTelTcurs 
^uoient accoultumé de payer , fans faire différence des Eftar ■ & conditiont 
des ^trConnc^yfiefotenttores-idr fnmmos cîi tnffriortbus part tu^e rétines. Lcfdi- 
f. tes lettres ont eftc leuës au grand Confcil du Roy , depuis prefeiictes ail^ 
-Parlement de Proucnce,pour y eftrepublices.Ce qui a efté audit Parlement * 
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iIi^eié,poui: Tîntcrcft qu'ils y veulent prétendre. Si cft-cc que h demeure Se 
rcardaûon de cc> Icmblc eltre de grand p'reiudice aux pauurcs demandeurs» 
& pour celte caofe OAt efté obtenues de pccfencces audic Parlement > lettres 
de îulfioOydoDt il n a tenu compte* Au moyen deqooy par aatrei lettres pt*. 
tehtcsile Roy a le tout cuoquéà roy,& renupyé à la Cour de çeaos>Qtti c|E la c«ii«iac» 
capicale » & lunuere de luUice en (on Royaume* C onclud à ee>(]ii'u jK>it ditx 
>c]ue Jedore publicaiion,& enrcgiftrement feront faiôes dcrdiies lettres» ^ 
/ur le repli mi&,leii'cs,publiccs,ck enrcgilhcc ,&c.Etau casiqueparlesf^j(5l« 
desparcies,la Cour ne pourroii fur le clunip ditHnir la <:]uçflion,quc par pro 
u-Hou (oit d't,<]uc ledii editftfcia garde faufci après iai;e demande de ce qui 
a efté paye par le populaireà la defcharge des heruages rotarrers, qui c(loî6t , * 
Gonttipuablessacqnis parles gens d'^luctnobles & dq iufticcDemâdè 
genstdonuiMgesâcinictefls. ^ 

Se(piîer»pour les nobles de Prouencc, lie que les dcman4eurs|Mts Icccwi* 
naencemcni d'or.i f<>n, veulent confondrcladifïcrcncedciousrçinps tenue, *** 



&gardee entre Icsnoblcs&: rotiuicis. Nous (ommcs tous cnfans de Noé. 
Cela ell vi3r^& tant vrai qu'il ne peut tomber dirpute.,^»»iwè, par IT-uanj" 
gile f-iiict Mat(hieU)chap.23,^ffMm ^4irrm hubemns^timtn Qa.hseft, Ceîan- Jçfj'*^* 

J;age en cçfle queftjoneftodîetia^ ieditteux entre voinns,par ainfiîetaieit' 
eur fera ny entrer point. .Suffira ce mot^quc H npus voûlons Darlçr phîloij>- 
l^leméuieca qu'entre les fortes de noblelTcla vraycieule.çud^ vètt^itdiir WMk ■ 
les autres font de nom 3c de -Tortune.Mais parlant communemeiit>y a certea *<*y«- 
vnc noblcdc poîiiiqae &:c!uilc,de laquelle fait mention de l'Empereur en îa «ta-J*» 
loy prcmicfcC.iif ^/^«if4/.Cclle-Iàcerte$ prend fon cômenccnient; de vcr- 
tu,&neitmoins rcçijit fa dignité &authorifation du Prince. /.lOT^rni/omC. ^ 
de decuTi9* U faut iLonfeifer que cefl^ noblellè fans vertu ne feroit tien »& 
qu*encores en termà cîaila & de droSt'sàla nobléfTède rang,& dè . nom Uxà- 
vertu»e(l toufîours préférée celte àzvtA^pr9nHntiMtiim.S,f. ff.de verhfpnif. 
maïs fi celle de (âng eil accompagnée &r auihoti(êe de vertuiconie elle doitr 
autrement elle fe fcpare des luftrcs de fa fource : certes lors le roturier doit 
confefTcr ce qu'il ne peut nier que le noblc>orcs qu'il (oit enftnt deNoc, çft - 
trop plus rnuorable,^: rcconîmanLLible et) priuilcges 5c prerogatiues, que je. 
lOtui'icï.Bal.m l.noIftliores.Q.de commet. ç; utncafor.'FaKpr.i/i c ^^fno'diS^ 
Mh.c^ Cjn.trj /.prwmdêndHfÇfdf p/?M/.Foor entrer àtt'&ia) 6it oue le 
snaire deia delênre^ut eftre pnns du'luti/coiiful.Ca!n(lirâto5 inhMnrdtkm, ^^^^ 

tem^ftmfropfer coniUKflionem vrbis 7(^kap^,plemfi!ma tmmunitas eonïtffé e^» 
Pour emendiefoij tàid dit , c\y.ç. re^naiit L( ys H. Roy ^'c S:cile,"Comte die 
Prouencejl'an if o<>.y eut coruroucrîc telle que peut elti c auiourd'huy, poifr 
le payement des lailK s du pays de ?iowcr\c.ç,ficdum pltbs éncôpopfs f.Htlc in- 
wdu-fitcriè cÔMêueiur aduerfui »obdmes,Jic <fHondi^op, RemMokilué^tii impé» 
ikntf^ceffit in munie yf»e«rfff«.C6metertno:gne teIurifconrair/.a.j^ir «r^. 



'e Hoy H. compoÊceftc querelle par fôn a rrc ft , donné a ucc grand* co- 
gnnilTance décaufcp'^r lequel il ordçiçt» entre plu/lciir<> chofes, les nobles 
'duComté,ienans£efsfubieâ:sau Irie'r^batîj&ayans iur LÎictîon, qu'ils ncfe- ^ 
roientiei us de contnbucr a. x laiJIcs.Autre arhft fut donne par René Roy 
de '>icile,Comte dePfoucncc,derani^48.&:c(^ccflarreft interprétatif du 
preqiicri en É|tfellH*^*r^T^'^ bie'^'Mrauxtk itod^px.*-PoQr lc$ ntraux 



>. Digitized by Google 



»88 uXédle^û^impoRsiUmy:. 

lût iugc que les nobles contnbuèront.Pour les feodau x,noâ« £r CDCores de 
ce qu Us acquerrot dedis lelu fief par droit de conimiîe»ou de reucnuéi ne 

payeront ricn.Depjis en l'an i47i.inrcru!nt rcigicment vniucrfel en tout le 
pays de Prou en ce, faïc [ ar l'aduis des Eilats , auquel y eut diliribution des 
feux réduits au noinbic <.lc crois rail, & à ccftc fin y eut Commidàircs dcpu- 
*- tcz par Icrdits e{hts,à (j^ut tut mandéy proqeder ayant cigatù à la i^uaiitc des 
perlonnes>& aux £tcisiccz dtcclles : Qui'le firent ainii, & aflîgnercntttot à\ 
Koxiiir Vne telle vif le»tàm fur vn tel ixmrg»caat(ttr voie] vi Desloie 
lài&nt celle dlflnbution , i\s déclarèrent par cxpretiqne fttydanc l'ancienn e 
COttfhimc,l<rs nobles»!!/ aui£ les gens cfEgUre ne payeroiét point lie catUes» 
C»rrtme'e pout Ics biés qu'ils scquerfont propno inre ,qwj ert 3 d]rc,tttre prtîamnts-> *u$ 
Coiméde gommt/Tu/tuf de/âmPéa'âtffftih.Oepuis ce tcmp^ Je Tan 1471. iuiqu'a preient , a 

Proueoc* , / t ' A ■ / • Q. 1 Ai ,7 i 

cft âdue- eitc obferué tout ce qui a cltcwict par !efd:ts connvnllaircç , tant pour le 
«MMon^ nombic Ôc i.iiftribution des fcux,qucpou[ iAiranchilc dcsnoblei. Eit adue- 
ScïnMc. nulecas qaè le Compté îleProuenceefttoimbéés mains doRoy deFrancc, 
qoij^îlt fan ^SlMK'tt^tuatnt de Charles lIXeRoy LoysXl.tiiccedaoteii 
ce Éomt^l^iflà le pays en to u c es Tes Ioix,liberte2»& franchifes andeDaei;& 
» à ceûc ch arge expreffe lui eftoit donné le Comté deProuence^pairlecefta- 
mcnt duditChatlesILEtmcnncrnenty achnrge des libcrtcz piflècs par !cs 
Eftats du pays.Dc ccfte rcfcruation cl\ ccMc, li>nt il paiie iuftc railoiina- 
blc. Le Rov Charles VU F. fuccedaau Roy Loys XI. qui incorpora , ôc vnit 
• . ledit Compcc uc Piouccc à ia Coiiroi)ne>tf4i^^<ii h^c i<rj^>que ic paii demeu- 
rerôit en (es Joi^ytranchifes & libeitea iccouftumees. Semblables declaira. 
tfon]^& conitrmaciôs ont efté depuis iâiâes par les Rois Loys }QLFrançoif 
pf emicr,dernier decedé>&He< ry à'pr«r{ê|it regnant.Confortnémcnc ai» bon 
plaifir des Rois tout le pays deProuence s*ctt maintenu en cède rcigle»&A 
eïlc 11 taille toufiours ràîîIceS: leurc pas la ififtnbution de trois mil fcux,dc 
lîicurans les nobles en leur (ranclii'c p iir les bie qu'ils ort flc<]uis au de- 
dâs de Icurî fiefs, ntte ffropnotVelpTAUttûfm ani comn^'l/h^tti dcJam^Arutionts'. 
comme auIC à celle raifon ils ont fertii les Roys Ik L République de France 
iâ ban arrlereb^ibaîllancdêdaiationi &denbmb}eftîeMs de leuts ikfsij 
c6prins les acqvë'^fôébs dé la forte (id3ice.CéU certereftcrea^ de reuemi» 
éi con fcciuemmen t cr e ui; de charge , & de (êrake enuers le Royi à eau fe de 
jfon riereoan. Cefte franch i fe n'elî aucune charge au peuple,^0 #«fi> ^udptit 
ittre p^.<lAttonhtCÔfntJih'tttt defMfnparatiofir'.ctir la veriic cft,qi!C depuis les cn- 
foiiaL^cmeiis dcTan 1471.IC nobles ont plus védu qu'ach^ru plui aiiciic que 
. 4 acquis. Au contrairc,Ics roturiers plus acheté que vendujû*. plus acq i s cjuc 
alicnc.TeUcmentquc le tout bien rapponya noblcfle du pays de Pioueti- 
eetîét iitoins de terre aaiottrd'huy,qa'^^i!tîptenoit en l'an i^yiM parâki£ 
tfyz riê ï plaindre pour le poptijaf re coii^e U oobleAê de Prouence^AnÀ 
eftyray» que la commune du pays ne fe plaint pas* Neanttnoins fous cou- 
leur d'vne délibération diCtc par les EUats du paysyen Tan 15^ ^..tendan: à ce 
que repiifflc fcroit fi!(5le "n H^y r"-" <■ ^ '''. 'nn,'.. n, officiers abu-' 

/ans de pa* ciUc rr.inciiiie,ôc ians ucn aueiuet conricjcs noDies obiiendrcnt 
les dermnJciirs lettres patentes du Roy, fous reçu que les tailles au pays de 
Prouécc font recllc5,â'i(*j/^/^w»,& qjc le pcuoltr du pays eft poui c ne pof- 
Mîitàaeamhaamm^ cil mande im-* 

po%c les nobles poUFttïluês «^tteft^ rcnfbiiagcmflitt 
• ' " \ de Van 
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del'inHTi. clèlqueUcs lettres a eftére^uis depuis vn an riaterWineht au D«eiars. 
Parlement de Proucncc,& le tout après rcnuoyé ceanscSi dit> oiic les lettres ' ^" 

{ont ohtcnues/jil/à/tig^e/loJmprtmu, toutes les tailles au pays de Prouêccne fôrte^do* 
, font point recîlcs.Nc veut point dire aufli,(ju elles foyct pciTonnclles: mais "'"•^ 
dit elles font mixtes, ^uss pctfonu pro rebut tmpouuntur. Si elles cftoyent 
réelles ccdendum €(fttycum eo muntre reaUntm» excujetHryne vonttfex efutfièj rùWet 
, 4itr//-i»<;>iiSirÂr:comnieditexpreiTê9ient^rr446Mtf 'junfconf.tn i,fi,^.patr»n- 

^iHêhilis excttfjtur 1,^" fjt** online prir.\ver,h$s fki m tt^tm^vx tilcre* N'y 
a doute ^aeiachargeyJont cil ^ueflioiiinc ibit inixte par iesproprcs termet 

d'iccllcafçaiioir Je Fouace, &: ac l'cntouagement cie Tan à '^Hibm nm 
tf} d'fccdcndum. Contre ce a voulu fouftenir Lucas de Penna fur la 1» >yfî. C. ' 
defHndJimurûp,dii}LnLcc\ay eftrc ignare,qui eroic cftrc iait>nn.ihlcdc don- 
ner inuiiunitc aux nobles de taiUs;s>ët charges mixtes, cjr ^uodid non reperi - 
liirfàiivMiiiraiM;parme(mcmo]rtfnautextcdudic^.^fWM(«^^ il /àtis< 
£dt,di(ânt que le luritconnilte parle de céux qui Coût en vn ci|s & à la guer- 
re.Si cA-ce pouruixt qu'on luy a répliqué qu'il y a plus de dignité en la no* - 
blciie>qu'à la guerre à laquelle outre ce que les nobles s'y coiployent , on f- 
void roturiers artifansjiSt autres de bas cflat à la foldc <iu Prince,qui ne (ont 
lioblcS)& feulement iouyr de tranchi;e,& immunité du temps qu'ils font au " 
camp, ou àlagucrre.Les nobles pour cftretoufiourspr-cparez àce,quand • 
4*occaâon le requiert. Qu^oy que fbit la lov en ce Royaume cil rcccuë» que * 

. ks nobles font exempts de la taille» (tnon es lieux on elle eft reeUe. its phx 
/criptd defiat,Ux regm fuffi''it,Sed redeamm ài iui firiptH, Tous ceux qui ont H«fi à 

: cfcri t fur IVfaçe de fiefs > fc font refoltis que par le droit dVn fief feruant, le JUS,*** 
va/là] c/l cxzuiij de toutes charges perfonnclles & mixtes, -^e diip/tci tnnteim. 
prtntatitr,c^m feroit de Icniir à les àclj^c.Wcl6 la faculté de fm ficf,&: depayer 
la charge mixte , nccenim p^o ei dc/n fendo pngruuandiis r/?, /. nuUis onuïU.§* 
cu'/i AMii iMliuJ.ff*adL%l)od.de taSf. ôc plus exprès en ladite loy,^n.C.^^r fténd* « 
Umm». Gm^M Ps o, fM. fait mention dVnaiTeft donné en pareille ma- 
tière pour lesnobles de Bciançon dcdarex exempts pour les acqucfts ruraux 
par eux faits dedans leurs j^efSyqui furent dits fracs de tailles , tout ainfi cju'e. 
«oient leurs fiefs principauX)C^////7/7mirMm>rMi»ii^yM0/i dc^turithr fntr^feitm 
iujU incrermntH ;p/r;< • fendt tmuv.fecHm^ hutcfue accedn-,':^ eandc naturJi recim 

ptt cum tpjo fende. B^tl. tu ^.fs qiits demenfo^ ptr tUum trx.de tontrmerf.tnnefii" 
tur. Et à ce propos eft bon le texte de la loy, hoc »mpLtus,§.dt tù Mutew verf, 
Alphtnui.ff,dt dAmanfefJ^onc doit cnfuiure,que la taille eflât deuë par les * 
pcrfonnei»àraifonde.l€tirsiâcultez&bien»9Com^eàhveritéêUeeâ:>^ ^ 
nobles en font exemptspôur les acquefis âiâs en leurs ficfs,à (out le moinè 
^tro\sc3s(\i(^thvHlêg9 firtptA,vel lege re Lapremicre 
raifbn ^rlafc à ce propos du texte lus allégué du $.Ilienfiùus propter tncUri no. 
yilitëte plent/ftma immunttMCOrtce(f.t e/l^fcri icy rcpctcc pour cGclurrc. Et en , 
ccft endroit ne doit cftrc obmis le grâddôni.ii^c qui Icroit fait au feruicc du ^^^^ 
B.oy,â<: de fa. Republique 9 & que les nobles ayans baillé en la chambre des ban L de 
.Comotes la déclaration de leursfi^^^^ comprina leurs acquefts»&s'e- |J^*^^ .. 

acefie raifbn aflTeruiÛèlE au Mn &c(cr^b|kn» ; denuuideroyent eftre dé- eat7râ« 
^dbarg^ de ce^niice^ rMde leorsa^iâKs^mir fefquels ils (èroyct mis 
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ineremetkniyCn la taillc-.car tounours,& en tout cas le Roy aura /à taille,!' Tes 
trois mil kux,ât rie plus ny moins,Toft'en}Oi\Q(ùits défendeurs font iuudcz 
^ en pIuTicurs iugctncos & arrefts. En Tarrcft de Loys fécond , de fan 

VitnR. de René de Tan 1 44S. la declaratiô des CommUTaires des trois EAais- 
delWi I47i*& en^lafieursarrefls du Parlement de Proucnce depuis donnez 
conformément aux arre fis, & déclarations des Comtes de Prcucncc aucc 
co^iioifl'anccclc caufcA les parties ouyH cji leurs ilroit»;, tcllen^ent qu'elles 
doiuciir cllrc iugccs,comnic lettres en fornx- vrF(-!<5r,pour faire loy en tout 
. le pays fuiuant la \r>y, fînal.^.de Ifgih, Met en auant , ci.; répète tjuc Charles 
Comte de Proucnce a ordonné par fon tcfliment, les Ioix>& libertez de ibn 
pays cflrc gardeeS)& fiiiuant celte volonté « fcfu Charles huiâiefme Roy de 
France>fâîËmt vnton à fa couronne dudit Con . té, a voulu oue ledit pays de- 
n cnraiî en fci priuilc^e$.Cefte vnion efi notable pour lauc n Jc raifon dit 
f.Ilifn/îiméiCus allègue, en ces mots, propter coT:iur?n!onefn vrin^ Romani/y tm- 
fHttnitM flenifitma conceJfA e'}. lit en tel c.2.Stfcthcet^c\nn alttna proMnctn tr.x > fe 
in potellatem altcnitu prtnetpu , imn.unitxs femel a uccffa Çeruada perpesuo csî^ 
vt ex fuafi cotréûlu dfùita-,perLÇ atm mtht pttmifjfej.jf.de doi. i:ins ccla,^r- 
mfciîi femtl coftctJ[Hm perpemum e§tàiket,c,det»fJlêrtg,ùfitJd^jue potiptmum 
in principr,^Hi tfi Vâiattâfit éffffiUris > & f de tim ori pmeedmht^ ma* êjft 
C6t e Im "•^'^•'^C^f'"'^"'^'^*'^'* effttferendu^ cum fitrno pt-fitt in éltefitu irinnâ 
pioyVni mtitari cofftliwn.l.n'emopote(î mut are ff. de reg.iur.Tyc tout ce que i\ Hiîs rcful- 
ietdemi. ^^^i feintions promptes aux moyens déduits par les deu,an/ciirs.lls * r.f 



mis en auâî,nuc la taiJlc cft réelle en Prouccc.ll n'en cO rien, n.aiscfl: mixte, 
recours au texte de I entouagcnicntjiTiW* (ans con/Ut.Lcs n.archâ.!s du pays 
ridhcs)& opulents, n'ayans que meubictf (ôntneMtmoinstaiHez , mcdo 
/kmmUmltêtim^otiotmtm^t à Ja raifon f>rinfe de la loy^tsmnes pro HuCl 
fine cef!Pvelrelif'fii»*Àut(ie*n9nprlf. le pareil eft de CCiiXi^itt/ûr;:»:' exercent,/, 
finMi.§.fed dr eos ^ui fotnw excreenr.^,de fnuner.(y |îe«o.Di(cnt plus Icsdcm*- 
dcurs , que le peuple cfl affbibly par les acquêt s /c^ nobles. Se troi rcra au 
côtrairc cftrc vci ir^blca rapporter lcsacqi:cfls «.'es l oh'cs à ce; >; c'cs rctu- 
ricrs, que de neuf parts,dont les dix font le tout, ceux defdits roti ricrs ferôc 
plus grands,& s'il faut donner làjcefte pcijc fuite fera de/âduoucc par le peu- 
|de.A ces moyens pou^ les defêndcursjil infîftcab(blutio!n.Nerefte4)ue de-' 
Fendre à la prouiiion requiic. A quoy il dit qu'elle n'y c^het>car pour fcn*^- . 
^crynt pTùxûûçnfprêfe^MêttMlHirfmpbffidèntetây il Êiut qu'il y ait loy com- 
mune,cu priuilcgc particulier pour \\\y.Hic ture omnin cortuementta pro reis, 
La loy cfcritc,la loy du royaume,l.i loy du hcN la loy desc( nti .iCts & vnions 
à la couruane.Lcs iu^cmcns & arrefls,tant des Comtes de Pruucncc que de 
Parlement. La poflcfliôn ancienne gardée & obfcrucc depuis cent eu fx 
Vingts ans. *P»frm9y<^e ce feroit diminution des deniers du Roy^^c de ion 
arriereban,qui cft fon droit domaniaL Toatcekbiinon iingulierement, m 
4nthcom(i indb endoft la prou^on» tâf^ékmftrfgndM ^iwM/r^.ConcIud U 
demande dcfpcns. 

'Bcftnft- ' ^''^^'^^'^'''^P'^"'''^ Clergé, dit qirc fa caiîfcn a befoin de préface , tant eft 
de* gens dc foy fortc,iufte,&: recominandabic, comme cOant !a caufc c'c Dieu, de 
^•'iiiifc. Mmiftres. Pour la dcfcnce d 'iccllc ne répétera ncn de ce qui a cdé dc^ 
duit par TAduocardes nobles: contentera oie Templcycren ce qu'il a plair 
4^,^u au paysticPjroyoï^elcffttîUef fontnixtes non rrdles » comme « 
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tac véritablement elles font mixtes. A cjuoy toiitcsfois il n'inft Acriî car ff >y- 
ent perfoiinel]cs>mixtcs,ou rccllcs,ilpi ctcnd Ôc veut foullcnir,que le Cler- 
gé en eû exempt. Commencera fbn pkidé ptr le prologuejctont vû Mtnt^ 
mm AmppdttDiikoyé par ordomuncedu Sénat au peuple qui s'eftottaiîèm- %tibiim 
" bléy&dcpan^ indigné,d'aucc les nobles & premiers de Rome f firlogc in «l" pe-^p'* 
monte j4kentin9^Y'^ur !c rftliiirc à concorde , & pacifier nucc les grands. Il crn/tcle»' 
leur propoCi qu'autant en auoycnt autrcsfois faict les membres un corps de n-'blc». 
I7iûnic,CQurroucc' contre le ventrc,qui ocicux & inutil tciiî.it Icfdits mem- 
bres en trauail uiccirant.-aslauoir telle , languc,nuins,bras,iaa»bcs, pieds &: 
autres qui ne (àî(byent autre diolc que pour le (èititce du vetre>qui rcceuoic 
toutes les commodités & frmâs de kur fèniice » dont il âûibit grand chère 
iêuLCellc (èparation leu r fit (êntir de combien elle i mportoit tant aux me- 
brcs,qu'au vcntre,car ils vindrcnt tous au poind de languir}& défaillir par 
faute de faire ce qu'ils auoycnt accoutumé de fa're , &trouuercnt n'y auoir 
rien de mcil!cur,quc de foy remettre chacun en fon ofiîce.De ce compte fâ- 
buleux>/l/^Ar^;^ les conuertit , & compofa la (édition qui icprcparoit par 
telle iêparation:fit retourner le peuple à Romc,& dés lors cômencerent les 
deoxHlatsde foy comporter pai(îblementmtewr qu'auparauant. Dit que 
nous fomnics tous mêbres dc Ie(bs Chnftymêbres dVac monarchic,^d*vnfe 
RepubtiquCffouj vn iculPrince».qui cfl le Roy noftsc (buuerain Seigneur. 
Si nous ne viuons tous en paijr,&vnion les vns auccles antres , il Cqva diffi- 
cile que l'vn puiffc fc comporter fans iaittre. Eft daduisluy qui parle, que 
mcflicurs du Clergt,cominc bons Prélats palpeurs doiuent foulagcr , & 
aider au peuplc>viurc aucc eux en paix Ôt vnion, comme chefs auec les mem-. ', 
Isfct. Auffi.vcritablementvoit on quikfbulagcnt grandement ledit peu-' 
~ pie,efl portant les charges dont icy après il pariera>âr dont il (è deuoit con- 
téter fans les diarger,& \ouloir contraindre à plus crades charge que ccl- 
ks qu'ils portent. Si le populaire conftdere ce qu'il feît il trouuera qu •il fc 
courrouce contre Ton yemrc,cfr/ti>i ffror/us internecivfiê p^rat.W faut qu'il re- p^^Jf'l'^'^ 
CognoilTc que force & puifTance dépend de l'Eglise, "îc; nobles &:dc la lu-^iern vite 
RicCifans Icrqucls il fc peut aHcurcr qu'il ne pourroit viure,durer nifoy *>"ô^.*3|J^ " 
iêrucr,quclque chofc qu'ait plaidé l'A duocat dudit |K)pulairc. Nc (èroit pas 
befbin certes,<|ue ledit populairejrEglifciles nobles& la iuilïce fuTsét égaux 
&rcglcz de mcfincs droits &prittileges»ttiais (croit cho/e pernicicure aj» 
Repub. Aînit k tefinoignentceuxqui ont parle dc la conduite des M. nar- 
cbics,dirans,ny auoir rien plus contraire ni plus dangereux en toutes Re;.ni- 
bViques,qiie Icgalité. il y a mil ans ou plii<;,q\ie le pays dc Pruit ncc a vefcu 
iufques à prcfent en repos fans diflcnrion quelconque , pour câufc dc ce que 
les quatre membres Ce font tQufiours entrctcnus>portat chacun foh faix & U _ 
di4rge.Ce(âi6ntkia(&ire$ ont efiébien cçèattchfi^ trisgnMêmm ttfm-^ 
ms étntifit9f,^it9sp^/htmit panes ttê/hi,Ctwcqm ont e(critdes diftributiôs,* 
& diuifions des Rcpubliquesancîenncs bien côpofees,&qui ont longuemêt 
âory & regncjcomnic celles dc$Perfcs,dcs Athéniens, & Lace îemoniens, 
que Ci ccro appel lc,T ri4/fl^»VMiw«»/<i, ont fait mention,c6me en telles les 
Republiques leftat public a cflé diuifc en deux eOatsd'vn pc^pulaired'autrc "t^ '^«l^^e 
dupontificat./*<?n/»/îcfi eos vocaruntjCfui futtMpracutMfi'iiitos necreneeverbo '** ^ 
wlmilitiÊit, Ils furent touûôurs, propier aufufbÊmiumen^Scen fimeurielai 
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thmonialcs.'Lcs Romains ont tienne pareille immunité à leurs î^reftres & 
^ Miniftrcs des cérémonies de leur Religion.2^«*/»4,<iui fut leur fécond Rojr, 
Ptnttpce crtautt méuctdtôfijue SMceràott: xif.fk0s M^ndieMihVtfiaitj i»/»- 
ftrl&diHmilfufMinâ âdénoh^Hos miw mms éknmitimmiuikéaiJDtpmM 
lès François à rimitation<lc CCS anciennes Republiques * firent diuifion<]e 
leur Republic]ueendeuxEftats,aflauoir gens de guerre &Druydes,conin)c 
•nqrdii* dit Cefar cij fcs commentaires,/*^-^. En ces deux ordres,& Eftats n'cftoit 
comprins le populaire , dont lors ncftoit faiA cas ny eftatjcommc a cftc 
plaide par l'Aduocat des (lciiiâ.kurs.Z)»M)^f/,fci"rrrt«; ^uidmtnii uhw tMe- 
rgrant regibtustfmtjHe tnttr^ret^MHur facra puhluoU, De toutes chofes quel- 
les qu'elles fuifentjils luoient immunité. Voyons les Republiques des ïuifs» 
. & pour celales vieil & nonueau Teftament , ne fe trouuera po int qu'en au- 
cuns temps ait effasprins ny lo^ié aucun fubHde des Prcflres > & pcrionnagei 
employez aux cérémonies facrccs.PharjonRoy d'Egypte rendit tributaires 
les Egypticns,mais ce 'aifant aflranchit les poilcflions de Prcftrcs,& les mit 
& lailla en pleine immunité, dont ils aiio) cnt vTc tu/jit^ue i!îu ex horrei^ fnis 
ilecmo^nâ âxrt de pHhhco.GcncC^j.Ôc Leuit.chap.i7. La raifon cil mife ef. 
éàts\icax,QM9dtmrMSéiCerdotHmliherai;fr tmf^unisfiat dif onmi trihktOtÇ^ /ey» 
' ' 9Êinui,H*Ii»dÊnu M éhm$Ho percujfMs fuit , pourauoirleué&prlnsafgentdtt 
téple des Prefbres HierôroUmitain$.««ri&«r# Re^eMichib. 2.c. }.La preqiic- - 
re guerreyqutfiitiamaisfâiâeenla loydeMo^s'fîitÊuâc par Abraham, 
mdiàerfits reges ^uin^ue. GcncC. ca.14.P0ur ccfte guerre ne s'abftint fculcmct 
de prendre fubfides de Melchifedech,qui eftoit la figure de lefus Chrift , 8c 
de tous les Preflres Chrcfliens, niais après auoir viftoirc de fcs cnncmis,h!v 
fit dons & prefcns > fans s'arrcdcr de ce taire à la grande opulence & richci- 
'^Sydont ledit Meldiijè<(ecIieftoicplein)&n'a^ahcbeibin de rien. p^iélA* 
^ êréAsm kêHedi&tufitit d 2)«mm«.Si nous aduifons atix loix des £m{)creurs,& - 
^^^eacts des Papes^lon trouuera par les Conciles de Latran>& celuy nom mé 
/-gênerai de Vienncjque telles immunitez & franchiCes entières pour TEglife 
ne font feulement ordonnées dec]arces,mais luffl qvic peinergriefues^cô 
me d'exil,& autres font indictcs,& dccrctces contre ceux qui ont voulu ca- 
lomnier au contraire.Par les loix, & conditutions impériales en cft de meC* 
■JOcsJ^Ueet.Cde f4er»f.eccl.& confit tutto noH4 Freder.tn aui. Item nnUm corn* 
Vtfifk y » ^é it.de epifcojK^ tltr^^êdMttfiùM immunit^$tltfuMmeut% 99d*mM.v'], 
jœmunr '^'P^^"^^ meUncs.!! eft Vf»/ qu'on a, difputé eif droit,(î TEglife doit eftre 
4n (bat. diteexcmpte,4i»«»«mii^4l«râ9vm4/i^iirj.&q ont voulu 

nîjn'cî-''" ^"^^^i^cr,& faicl vne commune en droit ciuil,que »o'n l.fi. $. ^atrimoniorum, 
^ ff.de w««rri^.Neantmoins les canoniftes ont autrement tenu , &: ont conclu 
abfolumcnt,quc l'Eglife cft immune de tous tributs, foyct pcrfonncls,rec!s, 
ou mixtes,W.tf.r/<r««J.En propres termes le dc;cKic Gmd.Pap.deci{»^Si. qui 
dit qi/*il fût ainfiiugé par les trois efttts du pays deDauphinc > iemefînes 
, pour les biés qui auparauantauoient M tributaires» & mis és regiftrès deâ 
.Cadafires,pour eftre tenus lors qu'ils y fiirct miSjpar roturiers & taillables, 
d*autant que depuis'acquis par rEglife>de tributaires qu'ils cftoieAt,ont cfié 
fai(5î:s par immutations dcperfonnes francs 8c imimmcs. C'a cftc l'opinion 
de Bal. fur ladjtc loy, placet^Sc fur le ^.nes Rornanorum.de pacConflAn.!^ ee^nt 
id rniruTn:Quie<jkidemmDeo femel coti/ecratitm e(l.perpetHo fanclhm ejfe débet. 

^mmc il aTditLcuit.iy.àk fia*S'il ùaa cerdicr la loy de Eraucc^ comm e 
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peut faire, attendu cjue le Comte de Proucnce a cAc' vny à la couronne de 
France , nous trouuerons ccftc qucftiô vuidec par les El hits tenus ai la ville 
de Paris,du temps du Roy Loys Vl.nommc le Long, en Tan 1329. quipro- 
nonçafon arreft,Ies Eftaisà plein ouys,au bois de Vincenncs,par lequel fut 
dit, (]uc l'Eglife à laquelle on vouloitlors oftcr laiurifdiotiou&libertéide- 
mtmcroït^w fcs droits de liberté, exemptions & priuilcges accoùflumcz, 
/ans dctraélion. Autant en fut depuis ?iigc par les Eftats tenus à Tours du 
femps du Roy Charles Vill. où elloyent les députez du pays de Prouencc. 
Cefïànt tout ce que defluSïil dit,qu'il eft fondé en priuilcges, ftatut,iugemct, 
& arreft donne par les trois Eftats du pays de Prouêcc, poflefficn immémo- 
riale & groflcs charges, qui font cinq points, qu'il entend fuiure & dcclarer 
alertement. Quant au premier iltroiiue que de tout temps, & d'ancienne- . 
le les Comtes de Proucnce pour l'honneur & reuerence qu'ils portoyét à la 
religion,ont donne cxemption,franchifc, & liberté pour les tailles & autres 
tributs & rubrides,royct qu'ils tlifl'cnt perfomielsjrccls ou mixtes. Et de ce y 
a eu priuilcges /pcciaux & particuliers. Le dernier defqucls fut ottroyc par 
le feu Roy René, & fût confirme par la Royne Elizabcth, lors qu'elle eftoit 
Régente & gouuernante en Prouencc , & depuis par It Roy Charles d'An- 
jou,par le Roy Loys XLCharles VllLLoys Xll. François premier,dcrnicr 
deccdc , & par le Roy Henry à prcfent régnant. Et combien qu'on ait Bit 
doute en droit,que le priuilcgc gênerai pour l'exemption des charges patri- 
momelles ne foit fuffifant , toutesfbis on n'a iamais fait doute , quand tel 
priailege eft fpecial & particulier,comme au cas qui fc prefenterainfi que dit 
Htr'mogtn.vi l.fufttmMfiera.tbi^pYtter «osi^uihèu frtnctpaii bene^ct» conceffHm 
eP^ritl. 'j.de excuf.munerJth. x.Vautrç &: fécond poincl confiée es ftatuts & 
ordonnances du pays , par la première defquelles appert , que le Roy Loys 
(cco-nd, lors Comte de Proucnce , voulut leucr fur fon peuple la fommc de 
foix antc mil liurcs,qu'il auoit emprunte duDuc de Sauoye,pour (c delêndrc 
con trc Charles de Duras fon nepueu,qui fous ombre de quelque droit qu'il W«efft;é 
auoit eu par ceflion de fon coufm Loys Roy de Hongrie , voulut dechalfcr le comîê 
ledit Roy Loys fécond de fon Royaume de Naplcs.Ordonna lors ledit Roy |^ sei. de 
Loys fecond,que pour ceftc charge,de laquelle veritablemét aucun ne pou- " 
uoit cftre exempt, les gens d'Eglifc paycroyét & contribueroyct pour leurs 
biens patrimoniaux taillablcs,& nonobQant la conflitution de Federic Em- 
pereur , Item nuUa commumiM, L'autre ordormance fut faite par le mefmc 
Loys fécond, qui après ce que ledit Duras , fc fut faifj du Ropume de Na- 
plcs,& fit effort d'entrer en Proucnce,& s'en faire Comte, comme de fait il 
aduinf.car après le deccz du Roy Loys fécond, il print prifonnicrc la Roync 
Jeanne fa tante,&: s'empara dudit Comté. Ledit Roy Loys fécond , auant »- 
fon dcccz poui- rcpouffcr les eflorts duditDuraî,voulut leucr fubfide fur fon 
peuple. Le populaire lors pour l'vrgente ncccnité requit que les gens d'E- Neeedîtc 
glifccontribuafïcnt comme les lais,tant en leurs biens patrimoniaux que de "y?"^'* 
leur Eglifc.La deffus il ordonna &: flatua, qu'ils payeroyent feulement pour 
Icars biens patrimoniaux. De là , luy qui parlé , prend argument , &i ron- 
dement perpétuel , qu'elHnt le Clcrçé déclaré c6ntribuable pour les biens 
patrimomaux,en cas d'extrême neccflité , ^uod in relt^uù , il eft fonde en U- 
l>erté & exemption. Qjant aux iugemens & arrcfts, qui eft f )n troificfmc 
poindjil en a deux qui font pour le Clcrgé.Lc prcimcr donné par les Cora- 
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milTàircs députez , pour faire les affouagcmcns en Tan 1471. que la partie ad- 
ucrfca voulu employer contre le Clergé, p u- kc|uel arrcH: en: cxprcllcmcnt ^ 
diÇjQiiclcsgcns J Lj^iife & autres contnbucroventpour leurs biens tailla- 
Irfcs ulon la difpofition du droîâ commun » & k teneur des fittats de Pro-> 
nence»(înon que par cxprÀ priuiJegCy ou Royale difpofition ftift autrement 
conuenul Cela f ai t c;ranciemcnt à conHckrcr : car 'quant aux biensd'E^liiè» 
appert par ce cjui a cfié cy dcuant rcmonftrcjqu'ils ne font, & ne furent onc- 
1>ecbr«- qucs tailbblc ' ,1' )it Je drniét , ou par la commune obfcruance du pays. Et 
ô'ffc Ju M-iaîît aufJits ltui;ts,i!scontienncnt(comme a eii.e diO ijuc les i;ens d'Egli- 
fc contribueront en cas d'vrgcntc neccflité, pour leurs biens patrimoniaux: 
biei'iip»- pourlc((juclsccrtcsilsn'ontiamaiseftcreru(àns de contribuer, ains ^'ont 
criaion:» toufiouTS of)èrt,comme font cncorcs de prêtent. £t au re^d du primlege, 
**** il ne repetera>mais (e contentera de ce qu*il en adiâ cy de^liis. L'autre arrcft 
deuxiciine efî de l'an 151 9. par lequel quoy qu*ak fait plaider partie adyerfèi 
fut arrefte' parles tmi-, Lllats , qu'on le rctireroit au Roy, pour auofr pro- 
uifiondeluy pour contraindre feulement les ollicicrs qui ie vouloycnt cxc- 
ptcr t'e la taille,c<«: ncantmoins en la déclaration qui ferait ebtenuc, les gens 
d'Eglile n'y (crc*) ent (5ï>iiiprins. Ces deux arrclis , quand il n y auroit autre 
moyen,doiuent fcruir de ioy & pri uilc^e jpour le Clergé. Sont aufil les gens 
d'Eglifè fondez en poffefHon immémoriale , qui efl le quatriefinc poinâ de 
ehirget fâ dernière diuidon: laquelle podelfion immenv riaîe a cflc rccogncuCf & 
''«îécl-r ^n^cflccpar les parties , telle qu'elle dc-itauoir force de 1< y , &eftretenuë 
l^dePro. pour rilri cpr la lov prcrtuerc, 'tt.deniefw.jf.Hr aq pJu.a'cC '-ctara m cap.fu- 
ticnce. pgy. qtiihn'da i.prttertîi.df vc ^' /îjj' /yf.Rcfte le cir.qi.iefmc ^ t c riuei }'>oin(5i", 
le quart 4^' conliiic es charges , pour Icfquelies il lupplie la Cour de corJiderer que 
V* '*ux*' ProuciKC clt re^i par le droit efcrit,&: que partant, tout ainfî que 

rattù{c> parles(àinâ8decrctscontenustiiir<C0»tf(j(^<r.(!^r» c.^ujtiur u.f«.2. les biens 
d'JEglifc (ont diuife/. en quatre parties, la première aux pauuresilafccôde en 
reparation$»latroificfme à nourrir les Minifti cs'a quatHeihieaux titulaires 
, des bénéfices; pareille diuiiion, & partition cil < bferuce audit pays. 1 1 il'ii 

que la Cour l'entende ainfi,& comntc i'obferuancc dccceft cllrt irenie't en- 
tretenue Se gardcc,^cr()r,t les parties d'acccrd &r ne peuuent denier que pour 
' rcntrctcnemcnt de ce, y a Aduocats & Vi ocurcurs pour les pauures qui ont 
cèfte charge. Le populairede fâ part fait (on deuoir, & y tranaille aucc vnç 
grand* vigilance 9 de faire garder fans cfpargner aucun la partie des ipauurcs^ 
&' celle des reparationsioù y a eu pluficurs arrcfts de la Cour de Pai lemct de 
ftc^cKn" Pi'Pii'^ce contre ceux qui ont cftc rcfiifans: voila les deux premières charges. 
Air IcCicf La troifiefine qui côcernc rentrctcncniét du fennec diuin,(elô la volôte' des 
^ fondatcurs:& auiïî que tous les ans aux dcfpensdes gés d'Eglifc,il faut p.our- 
rirlcsprcdiciteurs,t] j! i!( p.onçent la parole de Dieu au peuple. Laquacricf- 
Deefmn me charge eU le ban o^; arrai eban, à quoy le Cierge contribue pour fes biés 
/d'rcac u- fcodaux,& àfês dcfpés ^tfcnrir ^iditban, tout amlî que les nobles.La cin> 
::ecs, Se quieime &.detniere charge c(i la pi u s grande. Ce (ont les dccimes,qui font 
^^iiaad. ordinairement Icue es furchaftun bénéfice de quatre , ou plus qudqucsfois 
■ par an. Et quant à ce faut noter , qu'en l'an 1516. lors que le feu Roy voulut 
faire cotfifition certaine & generale,les Commiflaires qui citoycnt àcc dé- 
putez , contraignirent les gés d'Eglifc de fournir déclaration par le menu de 
. xaat le bien â^fcuçAu dei^s bendke» ^ E^ls^qu kuriucut aâcraier 
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par rcrmciit>âc aprcs ictccrcnt les cottizacions & afllcttcs, ftlon ce <îiie chaf- 
cun bcnefîce poouoit porterià raifon du denier dix^âc dix pour cent/ans les 
charges des pàtiiirc8»des reparatioDs»(èruice diuin>& autres fùrditcs , à quoy 
on n eut aucim cfgard. Qgi voudra donc contramdre rEglifc à paver taille, 
faudra fous corrcâion,par mefme moyen la tenir quitte « & de^cnarger àt 
toutes Icfrlites charges,»^ iUj fie pr.tgrauata corruar.Poslrfrno , il ne veut oh- 
mettrc outre les moyens ftifclitsilc «icncral ainortîTciiicnt crrroyc auClcri;è 
parpluhcurs tois,c|ui lcruciu,non Iculciiiciu poiir tai; c qucrLii^lifc ne loit 
reÉUc de vuider fcs mains 4c& biens par clic acijuis , cit le propre & vray 
cdêâ de ramortiflêment>aiifli pour rendre tmmuncs & exempts des tailles» 
& tous autres tributs Its bics qui fout amortts./i»/«AwM,iHiis que le Clergé 
cikfondé en diTpodtion de tout droite» h loy du Royaunie,& duComtéde , 
Prouciicc, en tiltrcs,po!k-liion immémoriale de plus Je Jeux cens ans > & 
charges telles que dcûus,dc qu^tu in prompiu *5i74/,cft certain, qiie tât pour 
k'pniuip.il «.jue pour liprouifionje Clcri;énepcut , & ncdoitcltrcconi- 
pnns es lettres obtenues par partie aUucrle , luion en tout eueneinent en le 
dclchargcont comme deUuside toutes lelHites diarges^qui i^oit à la grande ^ ^ 
diminution des deniers du Roy,tant pour le ban & riei^an > que pour let 
decimcs.Condud & demande defpcns. 

De Thou pour les Prcfidcns & Confcillers du Parlement dcProuencc de- 
fendeursjdit que ccfte caufe,?^'/ caufa vt l itérai ts , in ^ua de $figenttft'te-,(^ de»gcn« 
libertatc <fMAritHr.'VçVxs caufes lont caulVs d'Eflat^f rnaiores tndtces habere '"ftic«t 
d*i'r/.comine dit le lurifconf.en la loy , non disltt çuemui. $.Iuhanus,verj,dc ^j^j^ed^ 
/•ArW(fjj</4.jf.//«rrrr/>/.4r^</.Puur ce regard ne le peuuct plaindre les par- it ,t re- 
tics,ny dire (jue leur cauTe (bit traitteeaiUeur$>fjMM4^pi«i^flMi iudittsyc- ^ 
ibnt renuoyee enja Cour de çeans » qui eft (buueraine par dcfTus toutes les f^**^ 
autresinon feulement de ce Royaumetmais. de tout le monde habitable.Se 
trouue autre fâueur & prerogatiue en telles cauf"cs:c'cf} (\\ic-iOrd$uataliberali 
c^u^a-iû tiut que les cliofcs dcnicurër,///f peudi nie cn leur cHat: 5- ft qur prc- 
uocaturdc libertate m feruUHt€,c[i r.iiionnabie,que péJâtccftc quell:.6 le dé- 
fendeur demeure en liùcnéydentûr^He v$ndti$s lite pMro^atOySCCHdîi itb<;rta' 
teJ.fritmijAfi lAtrts,%.fiM iik€r,€0tuf.t^ notable la conftttution dont eft 
£iite mendonsf)» lA.f,mitiHmM* tri^.imJ>c ce que defUis (îgnSment pour U 
prouiHon que partieaduerfê demaiidcjoù la matiere(craappointce au cQn« 
feiljcôme de la nature elle y eft fort fiîbicclctcar attendu que lefdits deuian** 
deurs demandent vnc cKofe qui ne fut oncques pcurfiiiule ny Jcma»îcc , qui/. 
cftd'aBcruiferj&allubicttir les dc ei^leurs a vnc cliofe lîc iaquclleils untc- 
Ilé frâcs.iuuimncs,cxémpts,<5L en paiiible liberté de tout îëps,la raifon veut, 
fÊitd Ut tmréi s9Ê».mmejoithcÀt<jHt stmm fintm /»ji/imiws9,par k preuue & ve> 
cificadon des garties , & (jue cependant les choies demeurent en leur eAaty 
cat&rad'entretenir les détendeurs en la liberté- en laquelle ils font,^ ont c-> 

^mtouflours par cy deuât au vcu & fceu des demandeurs» lefqueU les chofcs 
bien pc/ccs i^' confiderccs,plaii!ent contre eux , parce que les Sénateurs 3c 
gens de Ja iuûicc ne continuent pas vn quairicrne Lflntjaind que les -.^ema- 
<ieurs,pour/cruir à leur cai;i-. ,<)ut voulu dirc& taire vu quatnefiiic Ellat .le 
laiufticc. N*y eut onvquci cefîcs,que trois Ç,{lats conliflans en rEglifcen 

. lsnobIe(lê & populaire > quoiv nomme le ttecs£ftat; Surtout iefdits çenxk 
traii£fiats» iewctidJ£Àa(4e]aiuftt£e9qute(lpartidpantd*iceux pour'J^*.** 
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eftrc coomofë îles gent cPEjefiièidcs gens de nobleCe^ èBL<omÊmftM* 

Eft'». lairMii rcft maintenant eueu^ contre Tes ri]periettn»& ina&i(bats,qui n cft 

jntii font . « Ml ' » A. o I r 

for Ici dc nouucau:car il y along tcmps qu on s en eltappcrccu , & que plulicur»- 
^ ont cfcnt,^Hod ruiturale pLelfetoturn e(i tnutderc hcn!é,cr opttmAnbm. Toutes- 
paniciffft fois 11 ne taut-il s'accommoder à ce , niais confidcrcr & prendre vnc rci^Ic 
<rkeai< jpour nuximc,c]ui n'a point de fallcnce ny d exceptiô. Ct£u^uod potennori" 
ropnbiTc fwtstfftnon pt^umm.t^ pour ccftc caufc cil bic nouucau,quc les dcmâ- 
çomoiwi^ deurs ayct voulu perfiiader qn'és lejnib&ques bic inftruites»M»9f « éU 4f Mift- 
'rdtt f^^i^^daH •pmmf^mmy & pàtës^tmuttt^urtkmfufciptenàù'.cu la vérité 
^au coiitraire)& que k ertét^ême mmiàh y a eu toute diuerfité entre les hô— 
^ mcs.Lcs vns ontcw «M/arp/,autrcs wir<^/,',autre$ inferieursrchofe qui cft in- 
' pubiiquei froduirc,& ordônce pour contenir tout le môclc,fw officioy& ejutete , &: aufîi 
confiii" g*^^'^'*^'' tocictc entre les hommes,» la rcflcmblance de la hierarch ic ccIcHc 
ca p«(ibR- laquclley aAngcS)Archanges.c.4^ tXQrÀt9,6Mi/t.etim fJcmag.Dc là a clic 
Ms inefi- fâi^ le tSkttidâ méii0rinite,& oàgdtetitis. Qui voudra tenir lecontraire^fcra. 
veoir & cognoiftre mhiief0tâm-$itâfMMle,tfud t^jênUttM ipfâ. Or cefteicatticr 
wffgéu^ StmMêmm éémfiitùleêeicsifit* tn SenjiH > étpud Senatmt lÊgim^ 
Âc en ce il ne pretéd autre aauatagefqued'eftiaier que la Cour fera cres-aifct 
9nfpeUùniedti f,(ir merttif cMfd^ t!c prononcer pour les defcnclcursjfi elle le* 
trouuc bic fondez en leurs cxccptiôs & dcfenfcs. Aunnt que ci'entrer en iccl- 
lesjfaut prcfuppofei la création iv' inftituiion i!u Parlement de Prouéce, fai- 
âc par le'tiau Roy Loys Xli.qui la paracheua félon ce qu'elle auoit cilc' com-' 
tnenceepar le lèu Ruj Charles lêpticfhie (on predecellcur. Auparanic ladt^ 
te creationiceux qui nirent mis audit Parlcment»receus & arreftcz en la vil» ' 
. Ic d'Aix en ProucncCjcftoient à la fuittc du Prince,atdcs Rois de Hicrufâlé" . 
de Sicilc>^m dudit temps ont efté Comtes de Proucncc.Lciiir P.ii!ciricnt 
acflc luAifie àla femblaiice de ceux de Francc,eii pareilles preroi7atiucs,pr(- 
I«crfatl& "i'^^t's antlioritc/ que les anciens Pnrienicns. ToutcsUiis l inrcntion du 
du Parle Kjv Loys Xii, nc tutpouit tic tollu «^c oiler a ceux duaic i axlemcnt> nou- 
flp^^^udieincnt érigé les anciens priuilcgesqu'ibauoycntanporauaiit , quand la 
Parlement eftott déambulatoire à rentourt& à h (bite du Prince. £t â ce 
propos eft formelle laloy» mâtêir àiffiitâiM dignitAtibJth^ij.C &furce^ 
poinft faut cntcndrc,quc ceuxdes peffonncsitiefquels ledit Parlement cô^ 
^ pofccflisàlafuitcdu rrincc,& à l'entour de faperfonnejauoyct lacognoif- 

fànce tout de mcfine que celle qui a elk' donnée depuis audit Parlement, de 
tous les appellatiOs des luges iuîcricursdcs vuidoiét en louuerainctc,& dcr- 
merre(rurt)&auoiétcepciuilegerpecial&particulicr|d*e(be&ancS}imma> ' 
nés 8ccxcm^t»yéik9mmtt00ntrtim perfonsiiimitreMmi (^fnixttfffMttéur^fr 
f'\ rrsordtn0ri$s,firAdu,(^iiw/irdiéUf » auec grandes intcr minatlons ,& 
defenfcs de nc les ailêruiiêniy impofcr , & ont toufiours vcfcu en cefte li^ 
bcrte:3c tour ainfi comme ils en iouyfTf)icntauparauant l'erec^iô dudit Par- 
lement.Depuis l'ere^flion ils en ont ainH pareillement iouyA' defaicl quand 
c/l venu à faire aflcmbîecs des Hflats pour taire la pourfuitte dont eft que— 
ilion,par après a eftc ordonne qu'on ne krott aucune pourfuite contre IcC" 
ditsdeffeadeurs » & qu'ils demeuréroien^en lenis Ubertez 6t franchtfè» 
accoutumées & asdennes. Doqc pour defeofiss kr défendeurs difént 
^Isfont r.ommprimlèffÊ , ^pTé^iontHniti , ÀTontibadez cndroSfe- 
-<«Qllll]lW]<npIiuilege«wcollftn^ Jlu^um 
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éitinet aà ius cïw«»/>ric veut entrer en ceftc dillnitc pour fçauoirjfi les char 
gcs & tailles dont cft queftion,fontrcel]cs,pcrk>nn elles ou mixtes. Lai llans 
la difputc es Aduocats,qui ont plaide deuant luy , qui ont trcf-bicn renion- 
ftrc de leur part,pour le fouflcnemét de leurs droitsrciir Ibit que foict char- iVr! nroilt 
gcs rccllcsjperronncllesjou mixtcs>il cft certain, y«ô<^/«rf communt pote/} cer. »c' àe^ 
t9 C9rpm,eerto cotlegio plenifiimA imr/iMnttx* trtbuhtfUd pr^flet exers^tionem k '"'^'"•f* 
miineTtéHS realthus. puis qu'il eft ainlî Ipccialemcnt ordonne , cômtue dit le 
tcxtCyin l.hts oneriàm ff.de vacaiio.ç^ excufjitù.Sed ftceï}-, qu'aux défendeurs, 
pntplemîfima immunttM irthutéiiC;' mm$udnm ,à rffunertéfuj rej$lihHJy partant, 
mrr e*mmMni tuti funt aduer/ns peutionem^ des demandeurs. A ccftc tin a lieu 
Icpriuilegc du Roy Loys lI.Roy deHicruralem,& deSicile,Duc d'Anjou, • 
Comte de Maycnc & de Prouciice,-</r cniMt pote(iate Ambi^t non potefl , qu'il cCtci de 
n'aitpeudonncr,&ottroyer ce priuilcgcparcc que les Comtes de Prouécc îmiqLo"* 
de tous tcmy^s^héthuerunt turA imperpiamli que TQàtCyAlher.ia rub.de mHn.(îr o"» f« 
#»^r.Outrc le droit commûjoutre lespriuileges,!cs défendeurs font fondez pil^'ia,nf 
en couftumc,Iaqucllc coufhmic fur toutes àxoÇcSydebet Aitendi-^confiderAri. 'Vinon â 
i-fipHbi'icAnHs.^.inomntbHs.l.locAUo.^.eArit rerum.ff.de pnb/icA. ^ veÙtg. Ou- 0^^"'°" 
tre la coufhimc,y a pollcfllon immémoriale, ^«rf eil loco conHituti. l.hoe iure* 
S-fi AtfuAfn.vrr.duSluJ.ff.de A^.cfuotid,(ir tHt.éc par laquelle etiAin regA/ia pTt" * 
fatbuntur.c.fHper ^Htbufdum.^.prttereA de verb.(^ rer.Çigntf. \\x moyen dc- 
dcquoy eftaiïs les défendeurs fondez ture communi)prtHi/egi0iCofuerudine, pof' 
ftsfione trnmejnortAliyhabenty^uod petitioni Aduerfariorum o^<if M/)qui fcroient 
beaucoup mieux de fe retirer & contcntir. Quoy que foit, ne fera trouué 
mauuais,fiic:sdefendcurs,qui font &rendcnrhinicc aux autres demandent , 
en iu/licc cftrc entretenus en leurs franchifcs,libcrtez & immunitcz,iW tjuod 
in fimi/t prjt/Afur/ùmrnuJ Pontiffx in c.licet.de fnppi.negl.prAlAt. Si conclut,& 
demande dc/pcns,dommagcs & mtcrt. ïls, 

Marillac pour le Procureur cencral du Roy,dit que Plate au t.Iiurc de (à „ '« 
rcpu.diioit que nature en la génération des hommcs,a raiCt mellure en au- tctcfi de 
cuns de matière d'or,& ceux-IÙ ont clic rcputez en honneur, & parucnus en 'V '^-ep»- 
toutes grandeurs de commander , & régner. En autre a employé matière o.uctfiii 
d'argent. Ceux-là font nez pour fcconder,& aider aux grands , & afpirer à ^« JJ"^"" 
choses bonnes pour le fcruicc honv^rable & aide des Rois. Autres ont c- njturp, & 
fté com^o(cz iâns foy reilcntir defdits nobles métaux , mais ont mcflure de '«"i. 
fer. Ceux-là font nez pour fcruir & obéir feulemcnt,commepayfans,labou- 
rcurs,artifans. AinH nature nous a moiifbe qu'en vnc Rcpub. les Eflats ne 
pcuucnt eftre vns: car il y a différence de natures , &: par ceftc différence les 
vns font plus grands ^uc les auttes,fclon les excellences qu« nature a donne 
aux vnj Ja médiocrité aux autres:& infirmité à aucuns. Tout ainfi que l'or 
furpa/ic tous autres mctaux>auflî les hommes que nature a produit plus ver- 
tueux Cont mis pout gouuerncr les autres qui ne font ù excellents en vertu: ^ 
& encore ceux-là qui IbiTt au fécond degré ont quelque grand' lumière, & à 
ce moyen rccciis en l'adminirtration de la RepubIiquc,non pour eftrc mai- . 
ftres & chefs, mais pour ayder à ceux qui gouucrnct & qcu, ont droit <le cô-*- ' 
"mander. Il cfl vray que fi ceux qui pcuucnrcflrc nais à régir , ou à aydér & 
confcilicr ne font appeliez à ce faircjcc^ vn tres-mauuais exemple ,& pro- 
uoHicjuçjCHic Republique ne peurpaslongucment durer , fi ccluy qui eH: 
com^ofc de f er ou d'airain gouucrnc & cç>inaiaadc,qui cftoir na^ , & coiiz-^ 
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pofê ï lèruir,&: par ainfi à contraire fiii.Plato aillenn a voalu redaîfe k tout 

àcgaUiÉ.Àriflocc en fcs politi(]ucs a monflrc par grandes raifons , qu'entre 



mci**c»n- lesliommcs l'égalité ne Te peut gardcr.Ec fâutncccflâiremcnt qu'il y ait hô- 
'"ïrwi" '"^^ ^ EftatE tic fortes diiieHcs,^- plufieurs , *lfffie inter eoSifut probaU Junt 
mAtitfejit fiant. \ ci:scxA\:s\à rvepub.fjmeLife a mis trois Litats d'hômcs & 
Difcoi ri tous diucrs,cncoics quc les trois luient grandcinér recôiiiâùabics, pourueu 
«(Qccailc yWy«yfâ(ryîi»yîi»^<w»riî|^<w.Lc premier cft TEftat tccleliaftiquc,n'cftant 
4«irai« tenu à autre chofè plus>y»4«i dtuw tulm» àifentiretfSr9rMimtk,fr§mmpê» 
ui^lte^ ^Wi félutt MpudOtum fr4««rr.Les biens qu'ils ont ne doiucnt e(ne emplayeB 
UaoMct- linô à furuenir à leurs viurcs & nccefntccaufti pour aumofner aux panures & 
ÎS milice '"tligf"ts. Le fécond LAat eft des nobles qui feroicnt leur dcuoir pour<fe- 
c«aiu-c(c fendre le fuiiple peuple de toute opprcflion.Au regard des gens de luftîcc, 
doit corn- (croient grandement recommaudables,s'ils coMunençoicnt par eux n .ef- 
ubieméi. mcs a tairc &. adminiilrer iuitice aux autres,&: Icruir de bon cxempleccar ce 
LMicc» tout de hùxtCitmêrfriiÊéitêitnaMs la £iut faire à (by-me(ine. 

àJi€»tmm4tfii'if tfinM pêtrJfffmidâmtfce/e/lM tfim Qiiantêft du populaire^ 
£tut<]n*il toit contenu /ii/r4 e^utilUs 9àedsenttjiy&. qu il le rende entoutpar- 
ticnt,rcmerciant Dieu quand il fc vol J taillé & charge de (ubll 'cs : car c'eft 
Dieu fcul qui pcriiict les tailles &: impolitions:/(rrf//^Mw e/i emm a^uo Muimt 
^ttie:jHtâ^b (0 proficfjciniryf^ns s enquérir pourquoy il le permet,tffM//4 emm 
/ufitetM confi.i^tficc à./cHitcnds eim voUutdUyfeà cutngratiurHm étUtone juAci- 
piêmditm ^uicqutd conngtrtuOxum en (on endroit nifimtfbn deuoir» nous 
trouuerons indubiCibleniét»qu*cn noftre Rcpub«toat ira bien. Or pour en~ 
trer en la matière qui prcfenteiditqu'ctrc Tes mains ont cfté mis du cofté 
mff"* p*» nobles 5.0U 6.picces qui font à peler. L'vne eft de fan 1406.de Loys 1. 
lcffan«c:.RÔy de SicjIcA' Côté de Proucncc,par lacpiclle fur quelque débat des habi- 
tais de tirabaiitaniic en Prouciiceiqui vouloient qu'on impolaft les nobles 
aux charges qui lors eiloient,hit ordonne par ledit Koy Loys Côte de I^o- 
oencc» que les nobles du pays ne payeroicnt rien des ûets qu ils tiennent en 
iuri(Hiction&iuftice:luy iêinble que ccfte pièce entr'autres 9 fiùô grande- 
ment à pefêncar de ces mots; (îefs tenus en iurifdiâioo & iuflice > dépend 
toute la dir'hcultt' de fauoir fi les charges ibnt réelles ou pures perfonnellcs, * 
Non lans caufe tait clic à pcrcr,(rar c'tfl vn jugement quVflans les nobles c- 
xcmpts pour les hc! squ'ik t-jniicnt en i.u! if^Ktion iulutc , faut qu'ils pa- 
yent les charges pour autres ticl:s,qu'ils ne tiennent en iurifdiciion , & iufti- 
ce. Ainfi on peut dire les charges élire réelles audit pays de Proucnce.: car 
- -en France>melinement <f s pays circo^àiqiâfts de ParisiOU-les' tailles ibntK--:' 
putecs perfonncUes>quelquepartqtteAcs nobles <É|fit^iens , (oient iceus- 
" , oiensnobles ou roturicrs,ils ne payent rien de tailles > parce que les tailles i 
^ font réputées pcrlonncUcs. Donc l'ordonnance du Rov de Sicile, Loys 2. à 
quelque indice & argument,que les tailles cnProucnce ne font fnnplement 
/,t' peri(jnneUcs>mais tiennent i\< \x réalité. La (econde pic.e cft de l'an 1448. 

duivoy René aulli Comte de i rooence , pour les iiabitaiis du pays qui de*. 
'^^^mandoientdVftre exempts de quelques réparations des murailles <Ksvil*<^' 
>^ ies qui eftoient ruinées % 8c que les nobles les paya^fenf^peuples biens feo* » 
. jijUOcqullstenoient.n'ayansiurif Uâionnyiuftice Par d^lepiece » quieft^ 
j^roiugemcutduRoyRjcné « ilfutdit que les nobles payeroient pour 1er 
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Si àominifX.1 tierce piccc efl vnc comnùfTion fpcciale de l'an l47T.du grand 
Scncfchal Je Proucncc ayant pouuoir du Rcy , Comte de Proucnccjpar la- 
qodle cft maïuié 6ire viiitatton des feux de tout le pays de Prouence* là où ^ 
les tmpofîtf dhs (c mettent par les fcux»^ en font les parties d*accord>& iça- ' 

tient combien ils doiuent p:>ycr pour Feu.Et parce <}u*il y audit long temps» 
qu'on n'auoit fait vifitation des rciix duuit pays, & qu^aucuns des villages 
cfîo^^'cnt aucunement augmentez de feux , &; les auams diminuez, îaditc cô- 
imlhon fut dcccrnccpnr le grand Scncfciial du pays, afiji daller vil: ter tout 
Jcdjt pays , & enquérir, des feux & des Tacultci des habitans & fertilité des 
contrées. Cefte commilQîon luy fait di re>qpe les tailles ne (bn t p urcs réel- «. 
les 9 mais qu il y a plus de realité que de per/onnalitc. Or en vertu de ladite 
commiifîotty lesCommifTaircs qiM furent nommez & deputez,retranlpor-« 
terent par tout le pays,& firent les foua^^cs^&vn rooleA' qu'en tel village ils 
auoycnt troinié tant de feux, & en tel lieu tant, cv en telle viiîc tant , rn rcl't- 
tant : ne tmiiuc point que depuis ceft an 1471. on ait fiit autre nouucllc 
vilitation que celle là , & peut eflrc que par Jaute d'auf>ir ce tâict, le diièoi J 
4}uicftauiourd'huy entre les parcies>cftaducnu. Auflî il nc voiJ point que 
ces louages faits par ces Commifllâircs ayêt cfté authori(èz par |c fuperieur» 
combien quils portent» perfons tmponH^turprp rtb. &: font les peribii' 
neSitêntemplatiortf rerumy tatllablcs. Si on aiouy de ce (le ordonnance 1 ou 
non, il n'en void rien. Toutcsf'^is n'a veu qu'il y ait eu aucune immuta- . 
tion depuis ledit an 1471. comme il (. ira tant' 11: niais ti ouuc que 1476.il y 
eut diminution d'vn feu tait à la rçquellc d'vne Damoifelle ayant nourry de | 
fbn laict vn Roy de Hierufâlem fils du Comte de Prouence. Trouuc auf- 
fîyquc Tan 1418. le Roy de i^ietufâlcminflitua (on héritier audit Comte de 
Prouence k Roy de France Loys U. & Charles VlIL Ton fUs,& que l'an , 
1486.1e Roy Charles VIILj^prouua tous priuileges,que les Rois deHicru- 
lalem Comtes «'e Prouence, auoycnt dcnnc a c eux du pays de Prouence, & 
vou'utqu'il-î iuilcnt entrtrcmts,f^ardez !?v oblcrucz.Aufll les nobles ontmis 
f ar 'jtucrs luy vn arrcft de l an 1518. par lequel fut dit qu'vn Gentil-homme ^^^^^ 
Proutçal, pour les biens depcnd.uis d'vn (ici par luy acquis ne payeroit rien 
détaille du pays , mais.que pour les biens par luy acquis» non dependansde 
Ton fief^paycroit. Au regard des gens d*£glifé» ils n*ont rien mis deuers luy 
que quelques priuilegesprccedans raf^miagementfaiâ: en l'an 1471. par les- 
quels priuilcgcs il appert qu'ils fôt quittes le tous fi.hfïdcs des héritages par 
eux tenus auparauant ledit an 1471. & croit bien qu'on ne leur demande rien 
pour ceshcrîtaiies là, mais feulement pour ceux qu'ils ont acquis ilcpuis l'an 
1471. car par i atrouagcinent tait audit au 1471. il eft dit que pour toushcri- 
t^estullabksy tant de gensd*£gliiè que nobles payeront la i^cj^fin»^ 
h trois es» contenus & déclarez audit ^mbuagement. Quant àsÊff^êé^- 
/liccils^n'ontrienremispardéuersliiy. Par le commun popi^ké » qui 
font les demandeurs > ont efté remifes par dcucrs luy les lettres patentes dil>^i^!ï, \ 
"Rny François , que Dieu abf )lue,de l'an mil cinq cens quarante &vn , de ' 
rmterincnicnt dcfquelles cH queftion pour contraindre les gens d'Eglifc, & >^ • ; 
Innobics à payer lataillc pour les biens ruraux qu'ils tiennent &polfedent« 
Aiùii a cfté mis en iùgcment deTan mi, donnez par certains 
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CCS d'entre le Seigneur de Grand-bois,& quelques habitansjfe fondant Icdic 
Seigneur de Grand-bois fur l'ordonnance des Cômiflâires du faici du foua- 
gejefdits Comniiflaircs du Koy cjui eftoyent huicten nonibre,ordonncrct 
tjue fans auoir cfgard a l'ordonnance de l'an 1471. lâicte par les Côniiflàircs 
Un le faici du fouagc, coninie nulle , & ablifuie > le Seigneur de Grand-bois 
payeroit pour les biens par luy acquis. Pareillement a cftc mife par dcucrs 
luy vnechofcqui fait ciandement àpcfcr , adaucirvn Cadaflre, qui cilla 
dcfa iptifjn des biens U Olicrcs.Nc fixait fi ceftc defcriptiô cft entière ou nô: 
car par l'intitulation, il y a inucntaire des biens meubles, &c. Ncantmoins 
n'tlt parle que des imn.cublcs feulcmcnt,apres auoir c(ïé efcrits les noms & 
lurnoms deshabitans d'OUeres, & par toute ladite dclcription defditsheri- 
tages,tbrs en trois licux,y a toufiours, Dtmunu a O hères tcrtffyi^ c forte qu il 
n'a trouuc que 5. héritages du terroir d'Olieres exceptez que les Seigneurs 
d'Olicrcs ne les tiénent tous. Autres Cadaftres des autres villages il n a veu. 
lincorcs ceux qui pourfuiuctpour le commun populaire ont mis vne autre 
tliofc par deucrs luy» qui eA fèmblablement à pefcr pour le regard des gens 
de iuflicc. C'cft vn afîouagement auquel font efctites les villes , & villages 
fubieàs audit atfouagcmcnt , & combien de feux chacune ville , & chacun 
village doit porter. Sont exceptez les héritages que tiennent lesConfeil- 
1ers gens de iuftice. En laquelle exception y pourroit auoir de l'intereft. 
Mus ont remis vn«rreft donne Tan 1544. par lequel vn Cjentilhommeeft 
condamné par prouifion à payer pcndât le procez par efcrit les tailles &: itn- 
pofitions dont citoit queirion. tt voila en effcd ce que les parties ont re- 
mis par deuers luy. Refultela vuidangcdu différend d'entr'ellcs, fi la Cour 
void,que faire fepuinèpromptemcnt, (Inon elle ordonnera ceque bon luy 
iemblei armais fous correction luy icmble qu'il cft requis, voire nçceflîte',dc 
rîonncr quelque ordre en ce pays de Prouence,& promptement: autrement 
il y pourra auoir quelque dcfordrc & inconuen'ient. 11 veoid, que d'vn cofté 
les gens d'Lglilc difent qu'ils fontpriuilegez,o»>«/ lurfytlc toutes tailles per-». 
(ônnelles & de toutes charges extraordinaires y/îrt ea muneraJerÀiâjit nut 4- ' 
îiâuUm-tcfj- •mnib.Miganié', ^y pMrmrtgariis: & difent vray : mais tjuando égitur 
de munertb^pÂtrtmontMltb,aHt r<Altb.\\c trouuc point que par priuilcgc,ou de 
droit ils en foyét libres.Le text.y eft f peut iributunt Itnperator^tlli [oincdu efl. 
7{i'DomiHUi M4tA-j.mjfit PettôyVifelHtret dtd^Mchmapro eoSx lefus Chrift 
a payé le tribut,qui fera celuy qui ofera dire qu'il en cft exempt? Donc, fous 
correétion,fi TEglife nepoilcdericn,cIle ne payera rien:mais fi elle poflcde 
Jieritagcil faut qu'elle paye le tribut qui eft dcu à caiife d'iceux au Roy. 11 ne 
fe faut arrcftcr à leur priuilegc : car on ne leur demande rien de ce qu'ils ont 
acquis auparauant 1471. mais feulement de ce qu'ils ont acquis depuis, & 
ont efté chargez par l'affouagement tait audit an 1471. depuis lequel tous hc- 
rita{i;cs non pollcdez par eux,ont efté faits taillables. A cefte caufc il eft im- 
poniblc qu'ils foycnt exempts de la taille,& s'ils en eftoyent excmpts,il leur 
Icroit loifible de toufiours acquérir héritages tant qu'ils pourroycnt:& ncât- 
moins il n'y auroit que le pauurc peuple payant la taille entièrement & fans 
propos. Ne fe peut eftendrc leur priuilegc , étd futH^a incommoda , des pau- 
iires habitans n'ayans aucuns héritages , ou bien peu. De poljefiion ou dc- 
fcription dcfdits gens d*Egli(e,il n'en void rien. Donc ne trouuc apparence 
qu'ils fc puiflcnt lauuer de la taille pour les biens acquis depuis l'an 1471. & 

^ ' laquelle . 
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laquelle talUc il cftinic plus rccllc que pcrfonncllc. L'ordônancc du Roy de 
Sicile Comte de Proucncc. LoysU. fàitconti eux, comme aufll faid celle 
de l'an i+7i.Si donc les charges font artcctces fur les biens, &: li Icfdits biens 
font taiilablcs, il ne void point que Icfditcs tailles ne foyent } lus i celles que ^ * 
perfonncIles.N'y fait ncn de dire que ceux qui ont le plus de biens, qui l< .nt 
marchands, & ont manutadure font excpts: car celù n'eli pas pour dcfcliar- 
gerlcs héritages taillablesjèv* ne but pas que les charges artectecs furies bics ^ ■• 
ne foycnt plus réelles que perfonncllcs. Quov que f^itjon ne peut dire fi- ' • 
non qu'elles font mixtcs.ll ell: vray qu'en la \ illc d'Aix y a plus de feux, qu'c 
dixlicuës du pays à b ronde. Cela ne Icrt pour dire que les tailles ncloycnt 
réelles : aulTi impofc on les n:aifons de la ville, qui valent autant ou plus cjue 
les hcritages.Des charges,qu'au Cadallre qu'il a veu,il ne trouue inuentaire, utbic». 
que des biens inmicubles feulenîent. Qiii monflre h\cn-,ijhod cenfm prsdiù 
tAtitum erat tmfiftitu.V^ïihX. elians les charges plus réelles que perf<:)nncl!e<î, 
ne void plus que l'Eglife fe puilTe Guiicr. Quant aux nobles, ils ne difputent [ • 
que pour vn poind:,alîauoir qu'ils ne doiuent rien pour les biens accjuis par 
" eux par confiication,par retention,ou defcmparation. Leur fomîtnKt c\\ en 
l'ordonnance de l'an 1471. & au iugement du Roy René qu'il a icy defl'us ré- 
cite : mais fous correction, fcmble qu'il y a diuerfes manières de retirer vn 
ficFou partie.C'cft quand il retourne, ex /.pritn£ ttmejltturét connue fi celuy 
qui le tient a commis tclohnie contre f:?n fcigneur , du fiefdominant, i^c clt 
retire à ce fiefdominant comme fon membre. En ce cas fembleroit certes, 
il y a apparence qu'il ne doit rien de la taille: &: faut dire que l'ordonnan- 
ce qui parle des fiefs ayansiurifdiclion Hc iufticcs'entcnd ainri,^: a eftc ainfi 
fciCtc.Dit neantmoins là delfus,qu'il ne trouue grand'raifon ny propos, que 
■ Jcs nobles & gens d'£gUfe>ne payent ricii de ccfle rccentiô,quand il ell: que- 
ftion de i'intereft d'vn tiers. Il regarde ik- voi J rinconueniét qui en peut fou- 
ucnt aduenirrvn feigncur de fief par vn lien feruiteur fubicci ou autre appo- 
ftc,fera achetter vn héritage cju'il prendra après (!e Ion fubiect, pour les de- ^ 
nicrs mcfmcs,qui en auront cftc baillez, & dira que c'eft par droit de ictcn- 
tion. Neantmoins le pauurc homme qui cil le tiers payera la taille , & les 
charges:lc feigneur qui efi: faifi & qui a retenu n'en payera ricn.N'y fait ricrx 
l'ordonnance du JRoy de Sicile René, qui AUt^uodrattone t^vi matorut (j* 
dsreQi dormntjicsir celle de Van i47i.parle plus auant,& veut que les biens ac- •/ - 
quis par prelation payent : & icy faut qu'il difc qu'il luy femblcque les Cô- 
miflaires députez à faire l'enfouagcmcnt s'oublièrent: car ils n'auoient pou- 
uoir que de vifitcr le pays , & enquérir des limites des terres, & des facultcz 
des habiians,& non point d'aucune chofe ordôner. A ufPi fan s y auoir efgard 
l'an i53}.les Cômiflaircs du Roy,qui efloient notables Se grâds pc^fonnages^ 
dôncrcnt leur iugement contre le Seigneur de Cjrand bois. Il trouue d'auâ- 
tage,que nor^obftant ccftcordônance il y a eu toufiours procez,pour demô- . 
ftrcr que ladite ordonnance n'a cftc tunue ny fuiuie inuiolablemcnt. Auflî il 
dit auoirvcu és Cacs des parties plufieurs iugemcs dônez entre les feigneurs& 
leur fubieds,au profit des fubiccts mefmes, ^: autres dônez par le Parlcmcc ' . . . 
de Prouenccjcontre les nobles refiifans de payer.Nc fait rien de dire que Ici 
nobles payét le rierebârcar c'eft pour les fiefs qu'ils tiennent,& ont meilleur 
marche que les autrcs.loint que le Roy ne veut pas scnxiàùx^ekm àcmmttu^ 
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©auurcs toiifiours paycnt,& ccpcnd.int les nobles acquièrent. De dire que 
les nobles ont baille de leur ficB aux pay fans, niais avifli qu'ils les retiennent, 
ils n'en payeront rien. Par ces railuns il uit,iju'il ne voici grand danger , que 
les nobles ne pay fans pour tels he:'s,tar le Roy fe contentera du ban 9 ^ ric- 
reban. Quant aux gens de h iufticc > ils dîkguent piiuilege, dilpciition <{u 
droit communypreâ'iptionjcouftuiiw 6c cquicé. Or quant à la «ii fpo H tion 
du droit communiilnc trouuc point que par iccluy les gens de iuAice foiét 
exempts,4 muntrtk,^MrimoniM. & real.h non plus que les gens d'EglUè. 
Ne fait rien d\rc,^iiod ftnt Çéirt corporis du Prince. Au regard de leur priuile- 
geprctaîdu,il ne fut donne qu'au lirandScnerdial .'e Proucnce , & à ceux 
qui ordinairement allllloicnt iSc iuiuoient le Piince pour le confeiller. Ne 
parle point iles gens de iuflice. A ce qu'ils ditêfit qulls (ont ceux qui afil- 
&)tent au Prince » & qu'ils ontefté arrêtez en la ville d*Aix pourhûrevn 
Parletiien^& partant qu'ils doiuent iouyr dudit priuilege. Refpond que 
leur argument ne luy fcmble futtirantjcar quad vn ordre eft changéylepriui- 
l^c donne; a Tordre cil aufTi chî^6.l.Jîcf*tmunieipfH.ff.tfHudcMfuf^ue vniuerjt- 
$Atii.o\\ la glof.dit,qkC quand il y a vn priuilege dôné en \ n lieu pour y cf^rc 
fait feruicc par ceux qu: lont colloquez ù ce licujfi ceux-L .unli colloques s e 
vonttic priuilege demeure en ce lieu tounours , mais il ne fuit pas ceux qui 
s*en émt diftraits lâns renouuellemcnt dudit priutlegCf & claufe de diipemè 
«kbnbn refidence aulieujen faueur duquel eft donn^ le priuil^e &pre- 
'snieremerit o^royccomme k choit cft changée , les qualitez & priuileges 
ftcdemcurcnt plus. Du temps qti'll y auoit vn Comte de Proucnce,il auoit 
fbn confcil qui ordinaircnicm le luiuoit quelque part qu'il allaft. Pourccftc 
COiifidcration le confcil auoit le priuilcpc d'exemption , mais depuis qu'il a 
' cft^arrefte,non pas pour donner confeil au 1 rince,maispour rciuii e droit 
aux parties encertainlicutÇ a eiléiiwiwm corpwjç^ nmmvrda^ ntuê frtffif, 
Parquoy il y failloit renouuetleinent de priuilege , toutainfi que la Cour de 
Ceans^qoi autrefois a fuiui les Rois de France , pour leur donner confeil en 
leofs grands & prcffczafllàiresjde l'cflat de laquelle depuis qu*ellea eflcar-- 
rcflcc en ccftc v ille pour rendre droit aux partie<.,/jr7M/ orAoy^ no- 
yA funRit. tellement qu'elle ne iouyt de tels priuilegcs, qu'elle hifoitlors 
qu'elle fuiuoit les Rois. On entend bien que ceux qui font ioui nellement à 
la fuite du Royf & pour (es grandes ai^âircs,ont beatfcoup plus de peine & de 
defpence»que ceux qoT font arrdbz en ce lieu de Paris *> & partant font-ib 
plus priuilegez.Es villes & Ballîages de par deçà>taillable$ & nonimmune^ 
les officiers du Roy iufticiers payent la taillc,coinme les plus mechaniqueSy 
Diefmcs les Eflcrs & clercs qui departet h taille, qui defpefchcnr les ma- 
denicns pour lancoir & lcucr:fî les gens de lullice du pays de Prouencc ont 
iouy du priuilege qu'ils allcL;ucnt,ça cflé pour vnc exemption , qu'ils ont 
practiqucc de leur aurlioritepriuce,n'ayas aucun qui leur làft tcftejuy qui les 
oiâft contraindre , yTr^concmlion. Si requiert qu'il {oit dit t que tant les 
gens (fEglifc que noblesy&de iuffa'ce du pays de Prou&e^paycront k taille 
pour les biens par euxacqiiis,efqucls il dénie leur prétendue pofle0îon.S'ils 
;iilcguent pcrfcription il faudroit pour le moins contre le Roy , qu'elle fuft 
contraire,cc qu'ils monïlrcront.D'auantagejCcferoit contre bonne toy , 
çSits au Roy d^kur audiofité ce qui lujr ap particnt«Ioui t que de couflu m c 
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ils ne oeimCQtaiioir encore moins.D'çquite il e/l bien d'accor j que les gens \ 

de iulticc ont granT peine pour rcJrc & a^lminiftrer iûfticcaux fubieâs du 
pays,mais cela ne fait pas qu'ils puiiTcnt vlcr d'vne exemption fans priuile- 
gc cx-prcs Ju Pi incc. ÎTt parce qu'on void cjuc depuis l'an 147 1. on n'a point ' 
lait de rcccrdic des feux du pa) s,&: tju'il cft aifc a croire, que par fuccefTion 
de temfi en aucuns lieux, les feux font creus,& en autres diminuez , fùpplic 
Il Cour d'ordonner qu'on &racheitauchec${lir les lieux» pour s'enqucrirde 
/acjiiuinution & augmétation, & des racukâ!|>pur faire nouueaux rouage^ 
& c'gakr les lieux, le fort portât le fcib!c,'&: que cela fc face, fiétis Mmif,pour < 
le foulagcincnt du peuple Et où la Cour ne voudroir difiiîutiuemcnt iu . cr 
proniptcmcnr,clIc ordonne par prouillon,quc tous payeront pour les (>iciis 
tailiablcs acquis par ictcrith;n. * » 

lUantjpour ùl rcpubliqucdit qu'il voidbten ^ue le populaire a de forts ad- JZ/ji^l 
ucHâires: fi'cd-ce quehe leur vaudra leur puinance contre" iuJUce, équité & dcao* * 
railôn.Et combien que cefte qucftion confiftc en deux poindsjl'vn de lâié^ 
Tniirrc de tîr< A' ne foit confjderable la prerogatiuc de l'Eglifcjde laNo* 
blcffcT fiiL\dc la lufliccpour îediftcrcnt q-n fcprcfentc, cjuc Parçîinncnt & 
moyen de di/putcr de fvn folr commun a tous les trois, qu auffi le lu con- 
feil foitcommun,& prcrcadent tous trois priuiicges, droicts, ordonnances, 
ilatuts, poflcflion & autres ilcfcnfcs de mefme forte : fi cHirCe que chacun a 
voulu auoir foii Aduocae feparé 6c fâtd repctcr,4i^ ««««vne mcTme dio(c par ■ 
draers langage en vne fubftSceyM^fM extrs c.iufam.StMm t^étef^Ci les char^ 
gcs ail pays !o rrouencefontreeUesouperfooneUeSt iiMii»c^/^«r/(;ff//c^ ''"««fnobi* 
indtca irur.RHyfu/n.fC^m'i reclles,<«'/iw/m»/>.«f eofnpetatzux gens d'Eglifcdc (râncde 
KoMclTc de hilikc.Hocvnum ^nte omnU tiàrjttttendum f//,t]ue pour le re- , 
garj des biciis fcodaux fint les parties d'accor(.l,^wc>4 dehtsntill* e(} tj/uf/ficy romncc 
&.que tels biciii ne ibnt taiîlables , & qu'en Prcucnce ccluy qui tient vn fief [•J^J'j^ 
a£iole,ne paye tailla ny fouagè,mai$ e^'Hibicâ au bâ&rtereDan.Mil!f n« fm-^ àocmu» 
/%fottlc Seigneur du ficfgcntil-hoiïime,d'Egliïc^de iufticc,ou roturîcr,^. ^"^^'^ 
4m^qn*êProuéce>##/rr4tf#Jirr«r,Ie fîef annoblit le Seigneur dufief. Feudum 
turmr/.UmtAtefh préflaty'.on mhi'ttMyVon EccU/t t^acn mMgiflr*i$ti, Eft donc à Vont \e% 
prçfentfculcniétqucniô des bics roturiers, &. qi:i quelqucsfois ontefte'tail- no"/b?M 
\j^Acs^vtfctlîCct itd ijuef.cuKnne ç)" ^Hocur^ke titu'o peruene*trity eade condtlii didcàmtt, 
ne montant aphd kouoj prjfrjorejyffu prjU4 apud tinitfuûs ejfffch^am:^ ùt hûc ' 
é^tSfite9nm»irfiéiyÇ^ de bpt ^wtrtndmtty fans fbv arrefter es prolixes deioi- * ' 

des £llatiy& i la différence d*iceux,qui à eitc chuiè (ùperfluê:drcequ*€ 
a dit & touche ledit Aduocat n*a e/le pour vouloir égaler les c rdres&les c5- 
voulu dire le côtraire de ce ^ la Noblelic a toufiours (ùrpaC- 
fc en toutes fortes le tiers Eftat,mais a bien voulu dire,qne la diftinclion de 
Ja qu.ifirc des homes n'cfloit côluicrabic en ceftccaure,oi! cf^fculcmct que- 
ftiô d\ jîc egalitc fort ^AUorabIe,qui cil: d'obtenir que chacû porte fa charge, 
& yie Je pauure ne paye pour le riche, frâut Himm^dr 1*1 fcikm tiftlnu^ ftd 

fr/^.Cclà efi; fort côioint à ceftc4))id(liô,q[uc chacû doit cftre tenu pour 
«îu'il tient de tàillable * & de roturier , iâns en lai(fer la charge fur autres», 
fous oînbrc de ptiuilegc quel qu'il foit. Ntpe hderecH/at^ri inmdtofamy , 
& fi^tont prcxima exe^uttur, JI n'eft donc queftiÔ quSt à ce premier point» 
Je i£auoir,iI ks h|critagc£ roturiers de Prôuencc {pn{taii^les,& im«^ 
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polcz aux fouages, & autres charges dcclarccs en fon premier pJdidoyt , & 
conre(iucmmentrcclles.Eft ccftc qucIUô fans doute, quelque chatcgcl^ue 
di&nt autrement parties aduerlês. Ncibnt telles choies indiâcs aux pcr« 
fonnes pour les biens,coinmepar plufieursraifons & arguments eft confir- 
mLfrtmo ex le^e ed diCHnntr udia vnerdy^uépo/pfitm^ta Mutpyfejôriàw in* 
dieuntitr. i. tnddlnnes. de anno. (fr rnimt. liir.x. Cnempe pojfcjforihtUf^He pn$ 
mHntctpes-,(ttte »on ft/it. Per/onalttt vtro aut mixtajolu rauntcipi^m Vel tmolùi 




ntraiinqutt leXtfUd perfmu cohdret tn Uco incolatuj:patr:Wonif vero mmggrMnt* 
V^ffi mulieres tn hié locis,in ^mbus poffUent , fnsltfiert^ ^c. cft prompte la 
" prcuue en ceci , qu'au pays de Prouence on Iciic les foim^cs &; autres char- 
i^cs fur les héritages roturiers , pr» modo po/fefiiormm. Et à celle lin h on 
veut voir les Cadallrcs on le trouucra ainli , & pour iugcr leOitcs cliarges 
recllesjiff bsc vtrhM, Le pré afsis en tel Ucu appartient ï tel. Jdim dt uièriti 
édfunau CM h lîure.iiMrif^ «jiMr vtrè rtéUts/imtJ^mfH terriuHim, dt eiifi 
vtjUo (frptrdfM.x). C.dJ,re/cr$ptd.$, fi.Sccot\<Acmct les parties fojit d accordt 
qu'en Prouécc les Scigncurs&:poflèircurs des héritages roturicrsjfoyét iccux . 
pofleflèurs nobles A' tenans fiefs ou autres, font contraints depayer la taille, 
& charî^c au lieu du territoiredcs pollefilons combien cju'ils loyent denicu- 
DifTcte»- rans aillcurs,f */ttri,vn habitant demeurant à Aix, ayât héritage roturier af« 
pSlu^^ fis à Tarafconjferà tenu porter les charges & fouages,/?» nurdoy^atM pofft/^ 
f<it«aU. fionumizTvnkb^ les héritages (bntaflis.Cela rcprcfente la vjraye réalité* 
îï plpd* dJ.refcrtpfd.$.fîrt^dJ.y<ie tnuUer^cj tn ^u«loi. mufi/ulf. & dcmonftre bien 
1 n MC- la diuerfité.En la généralité de Lâguc-d cuy, & roolesdicelle,qut rontfaits^ 
douy. g, villes &villagcs tailhibles,^/ duntaxdt à:fcrip.iio perfonArurn^rerSi 

MMtemnHllo tnûdo.Von met tel à cet CoW.de pojfejsionihfu nulUm verbi*Tn. \ o\xt. 
Je côtrairc en Prouécc. LnLangue-d'ouy on ne paye qu'au lieu du domicile, 
& nô point ci lieux où on tient les licritages. Qui demeure ù fainâ Denys 
en France,a3^t (es bicsenFoiâou ouiiUeurs, ne payera taille qu*<f/bn<lo«, 
, . , niidle:àflauotr àS.Denys,#>;f» vcr(^nncWc',d.l,primtyéfnutturitm,^ Pro-i 
po ,r hcf uencc,i/Piy«* lêcorum Ji pofje^iones nabettigtturreaUs. hn Lai^uc-d ouy le ro- . 
tift^ie turier tenât fief cft C'^ttik' a la tailIcEn Prouéce,non.Par deçà le gctilhôm^ 
tM«iflb n'cft artls à la taille,queK^ues biens qu'il podcdeifoyet fcoddux ou roturiers, 
parce que les t.iilics y f^iit réputées mixtesj& plus ticnr.ét de la perfonalité 
^ que de i calitc.Cclic immunité procède non de la difpofition du droit,mais 
" de la grâce de noftreRoTfCÔimceft porté |»tft'or4onnanc 
- VI.£t /imsceU certes ceftarticle,«/<'f 

vsffnmerfi uobthoyes.A 'tber.dâ mkJbmimÊftk» c^Âmi*. En Prouécc le noble 
tenant hors fon tîet & domiaic terres roturières paye taille, çQino|ccCOnièil 

fj|^"/^"(i des nobles a cmfelîe en ingcmcntr^rgo necrfff e'J f.uen reuïSTeS^ «•««'^.En 
Jci u\\\(i France le noble eA du tout exempt. Hn Prouence n'y a point d'Efleus: car il 
toi' '"'* n'y a rien à tiilputer fur lallictte des pcrfonnes. En France tnfnu.t Ittes, En 
^ Prouécc le nombre dçs feux eft certain, nulin ptr/c»drû dtfitnUtM*,LifrYii,^- 
^ ce ks Efleusibnt tenus de cheuaucfacr Icpa^f de j|^dfeaiô,pàitffeuoir s'i^' 
j i^ffiinibrtuiaes ou d«ccs,po]ur ^gilf^Sj^é^ ^^f^^ 
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moeejtàimfni^piimtrmyiz nôbrc des feux eft certain & perpétuel en du- 
conc vUle^&viOagVyOonpomeyfrt modo ferfomumm/ed promêdoierritortf/er^ 
iHiMUt âmfprtUtMê t^mrn. Comme en Ja ville d*AQC» oui eft pupuleufeiii'y 
apliis n/Untde feux,qu'il y en a en autres plus petites vuies>côine 1 arafcoa 
plus grande de tcrritoirc>&: moindre en maifons, & citoyens. Prxiere4,fi les 
charj^cs font pcrfonncllcs en Prouccc, ne faut point tîc priuilcgcs spéciaux à 
lanooJcilc ny à V Eu,hicynec hoc afn tndict p^jy't' tUiUyjuaM trcli^.Et toutes- 
fois /c trouuc par les ca:!aftics particulières, c] fur le marj^c (.i'a. cuns hci ita- 
gcseft dit que tel héritage appartient à tel Seigneur, à tel Confcilicr, a celle 
È^Gf&ficdi finghljs mtTKê tnuie/ttéffitmt pdier^yn^d polfr/JhmhM tndititntttt^ 
m» pfr/inui& maxmtt que la chambre Jes Coptes cxen.ptc les Confêillcrs 
pour les biens ruraux: ç/m extm >tto elfttfHp€rjl.,Aynift comn/if $n emtréoriuo 
/.].).ft.tf.ad municipal. Ne pcuucnt les paitics dclnicr,cjirc!!cs ne foycnt con- 
tribuables pour les bié>) roturiers, //am rfx imper .r^ -^tndicit har irthtiUiijrêm 
Hera omnibn* ordt' ihiu , aii'auoir aux trois Lllats,lcajucls à celle fin ont cou- 
ùamc de s'aflcaiblcr , & de commun conicntcincnt font accordez les roua- 
ge$»& diargcs qui font prins (iir les biens roturiers & taOlablcs. Surquoy a- 
uee faii(ôii,ccinc]uante> on doit dii e , que telles charges appartiennent à tous 
k£Jits Eilats , qui autrement & fans ce qu elles touchent à toutneiêroycnc 
appellcz,& fî pour les rotures ils n cftoycnt inditferemment tenus: car poOT 
les fiefs ne font demandez les fouages.La Cour tlonc fufiifàmmct cft aducr- 
tic , que certainement en Prouence les héritages roturiers font taillabics & 
contribuables au Told la liure , & que les détendeurs ne s'en pcuuent cxem- 
pteR& confcquemment efl dcpeichee la qucftion de fiuâ.L*autre,& fecôde 
^neftioiiyf M Mfr«r gfitfm beaucoup plus hcilc>Prenippole,que cy defTus cft 
allez prouué les tailles 6c charges,dant eft queftion eftre réelles. S'cnfliitpar 
ncccf rité,aue tous (bm tenus de les recognoillre» & de ce eft d accord le cÔ- _ ' 
feil des nobles , en ces mots par luy prononcez en piaillant, fi elles eftoyent 
rcQ\\c^cedtndn'ft rjfet, cfHtAah lUo rnunert reélt nemo exciifatur. Partant la fa- 
ueur de l'Eglife, m Icpriuilege des nobles & de iuftice, ne concerne rien les 
charges rcclles,quant aux poilcnions roturières acquifcs depuis ledit atiouar- 
gemeat./.z.C«i<c prâd.&on^mkjttkMâmmdJA^xji^' LxA^JU munefià^mmm» 
iiêjMd^t^ Ut HterémfJe vdCM.mmttpM'efk côfiderable le tiltre^ny la for* 
te dont les immeubles taillabics auront eftc accjuis Se venus es mains dcfilits 
nobles & gens d'Eglifcfoit par droit de pre!atit)n,decommi(c ou autre. 5« '« n»^ 
in cenfmltè.prd^Attonon corjced$tHr.c.cô'hiHtui.dt relig.dor/lttf,n§t. mode, .tn i.^, u^°^' 
(^,de $Mr.emphyieu.'K'y a commife finon aux Ç\QÎ$tC.prtmOy(jMtl>.mcd f(Hd.amtt. '«"» ^ 'ux 
tellement qu'il fcmbic citrc lupertlu & fruftratoirc de difputerjfî les rotures pu' lôi'iîil 
acguilèc par droit éej^e]atîon»ott de commilVydoiuent demeurçr taillaUp, jlir'!^''* 
vcu qu'en liiriin'efchct ledit dnsit.N'y adonc ioute, que parà^Ééi-^ttf ^^Ski^ 
Seigneurs jfeodaux doiuent taille, dont^Ucs H^nt chargées. La loy Imperta- '« ti*^ 
k en ditautat des chofes acquifes aux Princes fans cxcufe. v/ h •i.'j.Cd^ pr^th. 

9mnt^,reà.»4MÙ$i/ar. DorhHmyin<fHitymMnfuetudint4 noflrjt if tù eju^t rt tuiruU 
no noTntn* okmoxi» funt^aj^riofeire pY4ctptmMé dehtt>m fan^tOfiê. De niefmcs en 
cft ordôné rigoureuicmét pour le rejgarddc r£glife././Î.C.i/* txéllonbauff»^ ^ 
M^* on (bot eeneraleoient mis tous & tiioesy^^ moyés d*acquerir9& ppur Ji^ ' 
cent ûni cotïûfifrdiâiefence» eft ordonné qiie}%liie doit la caUte de dharge 
W^lBfi4^nicffiycftkttckdoiUftfi 
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acquis doiuent la Mille. Or qiuinJ en Proucncc furent icttcz&rclcrci its les 
fouagcs & autres th.iri;cs,oa eut efi^ard à tout le tcrntoire> & à tous les hé- 
ritages roturiers tenus & pofl'cdcz fors par lc$ manans & habitans des lieusci - 
N*f furent comprins les doiiiaiiic<& patrimoines des Seigneurs, quilstc- 
noyent fdrsXes autres roturiers fiircnt miS(& chacun dTeux particuliercmét 
és liorcs & Ca laflrcs cfli m cz ccn{c2>rMjvf<f leg*9mmè t€Tnt0riim*C»di ' 
'eefiftior. per^^u-U, Ideo h ce td tempor^f fe, tt'fntr i/npefifa tranfierunt atm /it4 
^f/ynô^Mt onfre,comn\c Ba d.cn ]->r^ pics termes tn tmil de p^ic.Cott(ï>ir/f. 
p.t'opcri xlis cltmh.a,cai.*:.ver.Qni i à; colle di'.C\\t tj fi le doniaunc acquis par 
rEglifc cftoit teiiu de payer a la c ii-.xic , i< taille ordinaire au fcld la liurc, 
comme au cas de la \cyji^e{crip>i3.§.^.jj. de mmn^j^ ktmrX^ix domaine aÎAfi 
Il ' ,f dn r dl acquis àl'£gli(c attec là charge. LaUtnâthJjM nBtMH^t.fSi^'l^»'' 
r'-n ^r .<r, »e/,('.fitetefiviirelif.fknd.A!$f.non p«p. BufM. ntefmeanieine k raisâ>dis&^ 
i^'ile*!» <pctc! domaine chargé de taille, cftpour icelle par hypothèque exprcHc o- 
peui j:- bllLîc di fubaMSjtuutainTi q l'À vnc réelle fcruituc^càautrejauiuoycn dcq ^oi" 
clt raironnibîc& necc!rairc,q.i il loit réputé vendu & aliéné, ou acquis an ce 
fa chari^cfans adiiifcr à qai. Outre plus y a autre côfLicrationjpour dire que 
le Seigneur du ficfVjui tient par droit de prclation de liomainc roturier» eft 
tenu à ratfbn dicelle porter toutes charges que pr>rtoit le précèdent poifef>' 
ièur & maiftre d'icelui» aflauotr que celuroiii véd Thcri r:>3e fubicâ aux taiU 
les & fouagcs f le vctuI moms dccequ*il ei! taiilable de beaucoup , & eft les 
IiMm'^'' ^^^^ vente moindre, & fcroit plus î^râ j,(î le îit domai -ic cil: '>it franc cr 
«end cxcpr.CcHc charge Si q la'itJ tii'lablc fait u'ô partie du pi ix. l.fundt pAntm. 
mntm.ac ff.de con(r^h.empf$o.hitur ealffvfttdtutfr^ adeiffe rcie > h t(fc d^ùer, r** eodg 
Ij u lie feruitHtUy qu!> pe tes veâttoremjttfttf.jt lêiu.Jf.ae wji'Jumtljio.tM vray . IS c- 
ucnt^ lieu pcfchc ce que Bald.aii <ffêijàe munf.p de $9iiefltm',feH4,lMe,e9/if»¥nfi car 
ééîuu^ lors que le v.iTal acqtitcrt éevnit a Cow 6ef>chofè qui auparauant en attoi t «ûé 
demcmbrcc,ccîlc réunion toutc$foi$ncpci!tcfti3cin.irclcscîiirge$do.lteV 
lecfl:oithypothc]tiec, Coit de rjua^cs, tailler, ou a jtrcs Iiyporhe j '.cs : v^r f- 
Ktm pote^ huiufnod: retrAl}^ exrm'nie'e itu iert,o 77 1 fit\.l.fi p ue .i » ^t;ff- 
4</«l5^./^r/<i^«w.•f. routcelaconciuiicequ'cn qiiclq ic fo.tcq ic fcdomai- 
ncfo'it a.c<i\i[s,iitre prxUtiOfiif vel coMrniJijil de.ueurc touiioms en lachar^e> 
qui le(ùit&non laperfonne^Auffi en matière de prelation y aurgent V»aiu^^ 
car celui qui prêdl'heritage,rc.Tibouriê Tachetteur^fir entre en Ton lieu pour 
en iouyr eodem iitrt ^ emptor. Ccfte qucftion a eftc' cy deuât vuidec par lté- 
CommifTaircs députez par le Roy fur la rc'^onnation du pays êc Proucnce, 
comme il appert, & dont n'aefté appelle, par ainfi arrcll & chofc iijgcc, à 
c^uoi il fc faut arrcîler. Secondement par le coîifcntcn.êrdcs trois llHats ce- 
la a cfté refolu , icruucis ailcrnblcz ont clic d auuii qu on dcuoit obtenir £- 
dtâ ^mblable que rËdid de Languedoc» pour contraindre tous^etetiteurt 
*^1ieritaeesit>turiersàpayerlesfoiiRgei^ft auti-es charee$».(^ aué^mdtm 
itsc Ut* CL prmeipê fdtfdftjpfrcmulgàtMftiity & eft TEdiâ; de la verihcation du-^ 
quel cft à prefent qwcftiort. Le Roy a palTé outre par ledit Edid,ayantdero^- 
yéà tou.s prétendus priuitcecs, prcrngatiues,^' autres contraires. Parainft' 
loit cH^rc procède à larlirc vérification ; fans aiioii cfi^ardà ce qui cfl oppo-; 



df 

fc au contraire: car premier par les lettres du Roy Loys fécond. Comte de^' 
" CaàémetA'^tmep^ , neionT' 



ProueiKC,eft 

4imus payer htÊBeit^Stilt^^ , gensa*£gliAi^dGdui||^ 
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ce*^at<MU4i» txtTét eafm txtepm m^net re^uUtiiXiuoii que pour les fîtTs non ' 
afaiu Inrifiliâion il faut conOnbuent^nM* txtipit^dftmm TêH/ietur in 9nf. 
^JmtkmfréÊtêr^téUiiÊébe^dc cncores que par là eftiâiâepreiHie>^eIestai{. 

les Affouages font rcelsrcar ccft le iîcFiuririlictîonoal qui e(c exempt & non 
Il perfonnc.Moins obftc la lettre de Rcnc' de l'an 144S. en laquelle n'a efté 
queftion de la reftitution des inincurs , & de la confirn.ati >n pf>rtcc quant 
aui: charges , & par iccllc cftencorcs fhiftc mention de la rcaiité d'icellcs 
. charges. De niermc faut dircde !a coinmiriioii du grand Scnerchal de l'an 
i47i.pour enquéri r,& informer de l'augmentation des tcux , (k le tcut rcn- 
uoyé poor.coDckirre auec les trois Eftats. Car la déclaration d'iccux Com- 
iniilftires eft contraire au mandement & refcric. N*eftott choie rai(bnnable 
liyreccaablc,aprcs de prononcer ny 01 .'.or.ncr ricnpariceinKCar leur char- 
ge ne le porte pas. Aiifii ccHc déclaration a cflc infir/iicc par autres CoiniC- 
faircs.QÔant aux arrclis de Proucce,ils lotit entre pjrticulicrs,&: dôncz par 
iui^cs y ayans Lntercft:conimc chacun vuid,dc tr^on qu'a iccux on ne doit a- 
uoir ci*gard,3: pc peuucnt tenir aucun lieu en cci}c Uiaticic. D auajitagc il y 
aaucrcs arrefts contraires.» par leiqucls pluHeurs GentiU4ion!mes du pays 
Ibnt particulièrement condamnez entiers leur s fubiects à contribuer pour 
leurs biens roturiers. Céiera mlhumtm* nihti «yjwityti d*iccux cft pluftoft 
confirmée la ca '.fc du populaire , pour toujours faire cognoiftrc que les 
tailles font reclles:aflauoir que les lu ri a^cs Tont taillablcs.Ce qui cfl cnco- 
res plus apparent,parce que le: ^cm.ieis ne Itnt point tenus de payer latail- •* ' 
le pourleuj'sfcrmcs.u.ais ici Sciuncui s propriétaires des licritagcs. A ce 
^ue lei nobles (Hfent qu'ils ont puis aliéné d'héritages depuis raSbuagemêt 
qQ*tU n'en ont acquis ; ce h\6t lic fè pourra prouuen& quand il /eroit vaiy ' 
pr obable » fàu-Jroit qu'au lieu auquel le noble a acquis l'héritage depuis 
iaâôuagemcnt , il en enftaîien<? autant audit lieu : autrement s'ilenauoit 
aliène en autre territoire,"/ ''// prodrjjet aucHt Jie'.i,ou il a acquis, où il fe veut 
atHua'^er : rcllcment que l intcrt f} du pi puiairc neceilerr it , flnon qu'au 
niefmc lien le noble en euft autant aUeiic depuis Icdiù temps > comme il en 
a acquis,& aufll bô. Au regard du ban & riercban,ccla nepeut ' totlir le droit ^ 
du popuiaire:car cduy qui a acquis en fôn ficFhcrita^e roturier » qui eftoit 
iîibieâ aux fbnagesin'a den mettre à fon aducu,fînon !e pr'iit qujl en auoit 
■ auparanantaffr^p^Hrnr txtii^ktre feruitutem impc/tt/im,ik0.iïts fbuagcs. loint 
qu'on pourra reformer les adueus & dcclaratiôs,&: les defcharger d'autant: 
t/rf<i»!7*fyî/, le populaire ne doit porter la charL;c, 5: fouai^es dcfdjts hérita- 
ges.Quant à la prefcription prétendue par partie^ a lucr^es^ fàuf correclioa 
il n'y en peut zuoir. PrtfcripM mm fuie popjjionc non prtcfdft, Stà hit mmBâ 
^ajffjji9,$giitir »u!Ufrdfmpti$,VaitMit ne le peuiieot les nobles (ondtt fur^- 
tROiptioa procédant de iiigemensjpre{cription>ou autres quelcoisques nlo- 
^mpïSJTerprddtRéwèttmrr^iis^ hù pu ex sduerfe/uerung ^tp^iÊ^^Qtiît ^^'^Ht 
a l'Eglifc,!! n'efl pas qneftibn de lui rien ofter ny contredire par aucune de- ' ^* 
ro'^atiô a (cspriuilegesjfoit de 1 ancien ou nouueau tcftamct,<'u droit ciuil, «hu- 
. <m.(:anomiiMU9 iumm tnreyniMô^mpmtdeçio ab t^ct reahlftu tnunerihuf ne^ue f*' 'l^^ 

5 4 B|^|(tftî(B* fg«P^^ ^ ivr^fconf. J,;', 

roiétmtejruéi)ir{urceen]aloy>^«f §iur$tf,f.def«nd;t e- 
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niiSa pfimtigiÀ pfâfâm vAcationem:c[uï fcrt de rcfp on fc à tous les pretcnchis 
priuileges (te chacune partie tks cîcfcnclcursïmcdi.cs des iiifticicrs,combtcn 
rjiic le priuilcç^c du<]ucî ils parlent, s'entend fculciv)e:ir de ccgx ^wi erarti oUm 
adnt:i^ pri/;«^// A qui le fuiucicnt. La Courdc Parlement de Prouence a 
cfté fubrogcc au lieu du grand Scncfclial:/^i viru^ut fitinc ici t de nc,iii leur 
profite le priuilcgc prctcndu./a.C.<^r prdt<i,(Srûmntkrek^»émtÊ^MrtÊrMê*x»A. 
ce c-i c rLgUfe dit qu elle paye les <fedmcs,&pcitepldtean autres chtrges» 
dit qu'il nVft cjuciliô en TEdiâ de la vérification duquel cftqiicftiô,des ter- 
res eAans des ton dations^" amorties auant rcnfoûagcmcnt, mais feulcmct 
de rotures acquifes depuis ledit temps,pour !c regard dcfquclles, ejdcm tnre 
font les Eglifcs,qiieIcspriucz,i/./.y/ /itmnaâomiu.Aihtc £<fHKa*eHidens e(fy 
que toutes les chaigcs dont eft qucftionjfont leuees pour la gardcdefencC) 
*^ Il il : Lté du pays , pour obuicr aux gucrres,& in.urfions > dont jny a celny 
qu i puiflê raiibnnablefnent s*cxcu(èr (.în^finiiM nnHamt fjr tèt BàlX'*4e facrofm 
tttLBmtlM innUtu^per sSum text,C*di ttfr.pub.îi.xtjSic leur mcfme droit 
les gens (TEglifc font contribua1>les au (ècours dcfdites incurfions.r.i.^^ im^ 
pmnu4t.ec de. Abbjn cjtômiftHs eo.tit.Sc ce nô fculenict pour les imnieublc?» 
mais pour toutes autres chofcsjcomme de foirrnir fTomct,vin,& fourrages, 
pour eftages de gens de gucrre^fuiuant ce que dit yirutflaf. Hn^percur en la 
loy l e aie, ncmwt itceat ab €tnp.^eaer.(^cM.x,C, Le parci l cfi des ponts & 
pa/l'ages , réparations des villes & ibrtercflès»dont on ne fepeut exempter 
^pur aucun priuikgcpar Texpreflè côilttutiô des Empereursyr/y Lêhpi w vm, 
de prtMtleg.âom*AHg.li.x], La Cour,s'il luy plaift,prendra tout ce qui eftdit 
' ^ - par lui)pour la iuftice de fi c.nirc,& équité du fâict,dont on doit conclure &- 
ucc Aurelian Etnpcrcur,^<^.il vntnerj! proport itne fus. pojjef^.'onis ad htc tnn- 
' / ftta coartaTt debent-^i'î À fummu ad tfjfmos z>f<fue comu^ù faicinA dect<rrai L}.de 
^itibus ntinertbns vel prjt(iMto.Tte.hr.fc excuf lt.x.C.Ml peut la Cour iuger nô 
^^ulemct laprouifion,mais lcprincipal,vcu le vouloir du Roy, qui rcuoquc 
cxprefIcmctyVl iurt ^«l^/f •ain(i que iïlBâUn lege <^ui fe patn»C,vjidJ»*tom c- 
< dic):s>priuileges>& rcfcrits à ce contraires.CoDclut9Cdme il a deuant fait, 
Dopliqoei Scguier pour fa dupliquc,uit que le premierpoinft de celte cau(ccft de 



b .. j- fçi'ioir quelles rv)nt les tailles du pays de Proucce,<frt in perfo.na'-iHn in ref,An 
uetécdn potius in pn-'on^s pro rel>nr.Pour cftrc ledit pojne^ mieux entendu, dit que la 
loi efcritc a (<niuét parle, munere patrtmoni4/h&defcribit ilJud ip>H tfje ^Hod 
^ntrlîi^ suptibnj pAtrtmonijtQr damnis Admwiffraniu expedttun^nCi ledit Arcaiîius,jii 
u "êilon ^/•§-iP*''*»WfW.jj|Î4<r«^ tripUâttrmfwi, 'Prirr.ii pe>fo- 

nelle. nïs UniUnt^nulU habité râtione patrirnoni^yfualu e^ càp%t4tioA,ttAtt.in pnn^* 
iU de€ê/Uf.LcHAnteéLàÊt^;fk9i^W^Ji^].C.dei rébus tatkm nul! u h.il-ttArm» 
, ,t _ fio^e perforjArusftHe txigéttur certa pars fruÛMH ipftM' rnJ.modios.Cdf [Hfcept; 
' ^- &ArcAr.Ub.x.fiHe extra fruflit exigaturcertA pectmA pro rebujJ.ne^ue flipedm» 
♦ ' ' • * ff,de impi.in reb.dotAl.fan.ç^ LimperA'oret.ff.de publ.i^tr Ifine hAred(.%.Luc\H'^» 
\ , £,de Aami7$iJirAt.tut.C<:(ie charge le prend 2k impofe>non pour raif on» & fc- 
^lon rciHme de tout le patrtmoine»mais félon Teftime de dncû fô^j^AMiji»^ 
ISc, "^^c-^'ic^ tf.Cde anno.&m^Ki.St £iutnoter que pour cède taille Ffifiviéb- 
. , ge,ou fonds feul eft obligc& nô la^crsôneiniautrc chofe du pofTcifeor,^^ 
• le fonds pour fa taille particulière </././rtï^rr4/ffr#/.Ceilc taille cft fansdoifte 
' * rccUcpcrpctuellc & vniforme,v/ perBal.in t.onesC.Çfue cef'Vel.rfti^-fud. ^th'f. 



reiftîlu ptt9f cêfiferi mintu t/tixtumi^Hod nô Précise impanititr per/»»ùi née f 
fritei»etn^tnU$trrthMpeâmixiifnferfoniépf9rtlm 4e fuo e(l textuujtof.tn /. 
rt{tf^tê*^4.Crii^.iif9iréuiùÀ»&mverè,Me9Ue^Jtmu fir, de 

que le Iiin/icon(tilte en ladite loy fin, fait mêdon (Tautre forte de taille mixte " '<^^' 
ytiakéeh trafi^e & du trauail de la perfonnc cottiice à la^aiJlc,au/,«MXM hmflU 
muneni. Pour reuenir à fon point,dit c|nc les tailles au pays de Prouencc de «i"*- 
leur /burcc & première orii^inc ont CiiQ cafucilcs , parce que les Princes, du nwUc. 
pays ont tlcmandc argct au pcnple en l'allcn^hlcc du confcil <.!cs trois Eftats, 
êxprmilegto pmruy fcion la ncccfiitc occurrcntc, qui leur cftoit acc<M «.'ce par 
le populaircdc cedu confôl deiUits trois Eftats» felôn la pui(&ncc duciit po- 
flidaire par forme de don gratuity&auecexprcfTc proteilation de ne le tirer 
acon^ucncc:& pour plus facile exacliô de ce, leur a cflé accordé pour gar- 
der cfgalice entre les perfonnés contribuables efJits dons» JeTJits JBOats, où 
les députez par zwx^e^MgertbAntvices-t des tf.cus de ce pay.«;,cnimcroyêt le* 
cômunautcz des habitans côtiibuables de chacune ville, village t)u chuf eau 
<lu pays par feux:& fe fai{oit bditc cftinic, $>/jf ecio numéro per/onarii lùt h4b$- 
tMitmm frà.ictpéilner, reMnbm comuiHnit^Htpurth cômodù^itdnu loaru Hitie 
mtitkmikm,Câferi[^.p:r pottnti§ret videiétmrédeé emeréi perferida, Qué 
.^fhmstkm fdH* 9 deidits feux par toutes Icsconimunautez dudit pays> (^|«. 
IpetlêVBimrfklÈnameffocorum âftimatorHM^on calculoit ^ combienfenjniMl . 
Urommc accordée par chacun t'eu, puis exigecitcnfur Icfditcscomniunau- ; 
tez partie de ladite lomn^e 'clon leur ccttc,&: ce cjui à elles pouuoit toucher . ' ' ' 
fclô le nôbre des rcux,cTtjucls ils ello) et cottifez &cfliniez.Er cjuclquc cho- 
fc auelefdits dclciutcurs n'ayans lors c^^rtaine cognoiflâncc du laict ociditcs 
taillesyaycnt fait remontrer par leurs defcnfes^k vérité eft que ccftç cflima^ 
don de (enxinj le nombre d'iceux n'eftayét Umitet, ny le reiglemAtoMil 
auditpays & en chaTcun licu,c u cr mmunautez d'icclujsAins eftoyent chan- 
gez & rcfaiâs quand il eftoit befointpour fccourir lePrince en fa neceffitc' & 
lui îairc dô: s'il cfloitaducnuc diminution des pcrfoni-.cs des habitans Audit 
pays,villcs,villa[;cs,& chaftcaux û iceluy,& autres pcrtcsdiinconuenicsrK^^. 
vt ^fn4/itM m hoc munere exoluedo femuretur. & à ce qu'vne cômunaulc' ayât 
pour le payement don Êût au Prince auparauant eilç trouuec en grand 
nombre de âfux>&àptes eûant troonec & paruenuc en ^faânntion dn iioair' 
bre des peribnncs, ne dcud demeurer chargée & eflnrcc à meiine nombre 
defeux,& pareille charge de don rubrequent>& àfuiure lapren|ii|^ edimar 
tioQ ) tout ainfî quefi elle eftoit peuplée comme au tcmj^s du premier doti, 
on rccouroit à vue autre eftimation. Ccfte eftimation eitoit nonimee/?r4- ' 
givmm rtcurfiu.hn icelles n'eftoyct cftimecs,ou iniporees les viiJcs,placcs & glt^on tej 
chaAcaox des feigneiiries du faysyprêpter fii mats pr opter tUu hâhtéuiies : car ^^'^^ 
slladncnokqriedepuîskdermercreueu^oarefeuâ^^ 

on chaitcau fiâd<shabité,il eftoit fayçVhi^cofie de ladite impontiô 
siyhii^aes à ce qull fttft fdubiié :& au contraire , fî 
Aaltcaux depuis la dernière reucuë,& reccrchc defclits fouages eftoycht ha- 
biles à telle nouuellc reueuë> ou reccrchc, on les eftimoit fcIon la multitude 
desWabitansjfuiuant l'ancienne couftumc dudit ipzys.Ne-jne e/} tmiitendumt 
one par Taugmentation ou diminution dnitombrcdcsleux duJit pays>jD*Oi 
doit £iit ancmi prcindice antîrînce car HMM^BfiotMsra fomn.c entidi» 
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ment inncntcc pour la commodité des habitons du dit pays pour confcrua- 
tion d'cfgalitcaux dcpartcmens & cottifationsjqui le ùifoicnt des dons làits 
aux Princes & autres chofcs ncccfl'aircs audit pays. Lt parce qu'il cft aduenu 
. ouc UJitereueuc n a cftc faite depuis l'an 1471. pour la nonchalance ou dol 
oaucunes comtutiiiautez principales dudit pa]fs » qui (è voyant grandement - 
augmentées tant doperfonnes que de 6cukez craignans & prcu<nrans qu'an 
moyéJesreueueSs&rechcrchcsyquioufTcntpca&deu cftre f'aioesiûiuant 
les ancicncs couftumcs du pays,ils eu'lcnt hcviucoup pîus cfté chargez de nô 
bi c i!c te. IX, & eu conrcc].icncc de p] js <:rju Jc portion licf.iits dons. A ccfte 
caulc plulîem sconiinunaiitcz cd.iiis diaii'iuccs de pcrfonnes & de facultcz 
depuis le dernier atFouageniciic, auroicnt cftc > & font encorcs furchargccS} 
lar iim nktximd inétftu^aM in bis mmitrébm ffêbeutubtfiotrt les c6tribuable% 
/itifèeittit fuit vf^tte âdh*c iemp«r4,Cc qui ne fùft aduenu il ladite reccrchc St 
reucuc cuft efte fouiicntesfois fai ctccôme anciennement fouloiteftre 6ài6t» 
Qui cfl la ci ifc <]iio le pays cft en ccfte.qucrclle.Qac ledit afi'ouap^ement &'c- 
ftimation des tciix hit rc^ut audicl a i I47'- po jr caufc cjiic les niortaiitcz, 
troubles de guerres marines , ftcriUcc de h iiicts , cab'.iu:cz de populations 
aduenucs,auoicnt lait cognoillrc t^ue les te.ix demeurez, &porcaiis les lubCi-" 
Arfani" tailles eftoient escefltuement charges & grcuet. Que les Corn- 
^( jrnu de mi flaires procédèrent bien inftruits du nombre des per(ônnes « dcdesfii- 
mES'aci cultcz d'iccllcs. Recours de ce à leur procès verbal , auquel fiit eicritc Te- 
fjiUd. ftiin.îti')n & reucuc des fcux-thacexi^'ef i cl tufid i^n^peUji jH^UfÂte pt' fané^ 
rum prn modo fmeulfAtu.Mt encorcs au Jit procès eft faite mention des char* 
gcs i]ui (ont ordinaires à inipofcr aux perfoimcs uro reb .'j. Furet lors les feux 
^drïhucitpeTmodHmvmuerJï. 1 clic viiic,ta u ic icux.Tcl viUa^c,tant de 
£nnc. hTy eut par iceuz Commif&ires, mcfive Hûâe des territoiresiny cfti» 
mation des heritages,ny Cadaftre des po(ïè(Ièurs en particulier,) comme il 
cuft falu fairc,y# foUpoJfrfitmèi nuHenhUfitilfent,mAis fut procédé au nombre 
des habitans de chacun lieu, ayant confiJeration es lieux & ablette d'iceux» 
&àla commune & vray fcmblablc commodité, atîliience & aifance des 
habitans f & l'eftime FaiCte en gênerai, en tel licj y atant de Feux , & en tel 
tant > recours de ce aux quaterncs de touagcs généraux qui ont cfté extraits 
des ordiiuet du Roy rAix : c^rip/ô euttitH^M^MtêUMm teipfafAnstonfiae^ 
Qsfainfi Ibtt les viUies'fr villages aflîs fur la mer y ont efté trop plus afl^ua** 
geesyquc le terroir 6rpo({c(nons ne pourroient portcr,cu cfgard au terroir 
& poflcfîîon des autres,mais la raifon dcdiflfcrcnce prouicnt de ce que dcC- 
fus, pourcc que les affouages Titrent cftimcz, comme aufti il eftoit n andé 
non leiilenicnt pour les poUcfîions des imiTiciibics : mais pour le nombre 
des perii>nnes , & auiTi pour la marchandiic Ôc traf tique dont ils ont grand' 
fiKult^,pour cftre prÀ & voiHns de k mer. Le {èmblâ>le a efié 6iâ eta Ta^ 
^uagemeilt des pays des monftaigoes. . Les montai^nes Ton décile^ & n y 
* croit ny bled ny vin , toutesfois elles font plus afï^ou^ces que les autres»: 
pour le nombre des habitansy&traffîque du bcftail,qui en abondant en iccK 
IcsJdern Ar^um«ntnm *y?,pour les villes. La ville d'A ix a petit tcrroir,& ncât- 
moinsccftercidc ville porte plus de feux que les trctcviJlagcs autour d'iccl- 
' IcLcfuiiels villages afscblcz ont vingt fois autât de terroir que k ville. Voi- 
'fiies«0^agemês fài6b,diflribuez:& impofcs iîu^cs vlUiet & villagcsbabî^ 
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loquci;efidoiibteIcpouuoirciesComniinaircs,quiôntfait laffoua* 
gement doidjtam47t^laps de temps y rcfpond > rjr ^jm «mm^f ^réfummnttéf 
^««ffi/tr tf/?4Uolnt que la coihmiflîon y c(c>en vertu de laquelle ils'ont be** 
ibngii^rordonnande des Eflars de l'aii 14^9. (te foicnt accordées les da« 
tes.La commifiîon cH du neuhcfme Mars,if natintUtt Domini , & le procez 
verbal portant l'exécution &: date par les Notaircs,i!u cinquicftne Mars, 
inc^'Tiitione '^Domini , qui ncH: antidate à la conimi(îion,niais procède de la 
tii;rcf ciicc^, 4 natiHtw* , éib iM^ruMume : recours au commencement du 
«rooez verbal.Or reueiurlt à rej(ecatioiidec*eftaflSntagement,ceft vue col- o<»«rfit< 
leacqmeftfâiâeparlesCoiiluIsdes lieux , lefquels font tenus leuer Far- np,',';'^' 
cent du don fàiâau Prince touchant le nombre des feux 1 auquel leurBail- que 
uage ou communauté d'icelui a eftc cotcifc , & rexpcJier au Threforier (iu r//!»' 
pais pour payer la fommc accordée au Threforier du Roy. Et pource ils fôt*'«»tt»cii 
JaHiette far les particuliers des lieux : maisfieft-ce que cela fe fait diuerfc- 
mcc.Car en aucus lieux ne ic fait aucune coctifàtiô.lis ont fours,moulins> & 
antrei droits appartenâs à Iei|r cônuunut^Je reuenn dc(quels ils empefchet 
aupayemé^ des charges,qui toiidicnt le nombre de leurs fotài8eSi& vaut cé* 




pou 

chandifes vendues fur leurs lieiiNsqu'^jn appelle Rcucs en lar .;ac^c. du pays:' 
oubié leuct viiigtains,dizains,dou/ains,^' quinzainsdfS^i rs croifîânsen 
Icwstences & poâcflîôs cfdits lieuxscôme clc{rus>mais le^tout fms prciudice * . 
des noblêsScigneursdcs Ueu]t>qui de ce font dédaiifez enépts par les ordôii- 
nances des (latuts,& permifTion de ce faire ottroyees par les Comptes dudit 
pays. Rurfnm y a d'autres enticoitsiqui n\^nt aucun reiienu, & ne fbtit'p'<^t^ 
d'impoftjnyfîir vin ni fur farinc^jinains font afilettes fur les particuliers pro 

par marques fur vnc taille de bois , ainiî nue chacun * 
cil taxé il paye.Les autres des defcriptions en liures 9 qu'ils appellent CaJa- 
îtxts^ntift^litmfrêntntiâhHm/eâpritÊiU^t tin/ii/mm e»n{modi ùeti^ MHthf- 
I^MM^te^quels. Cadafires les particuliers (ont in^^qtçz par chaiun > .eiuef- 
garda leurs bicnsmeubles& immeubles > &aleurs niovcns & £iciiltcz>i^si^; 
tout iufques à la concurrence de la fomine ,ou cotte touchant le nôbre des 
feux mis&impofez fur eux. Voila rimpoft,& aiïierte particulière f ir 1rs bics 
& fur les pcrfonnes,wi Sctrouueraau vilLi^'c auquel pi^^^^^^ 

pour payer la cotte de fon aftouaiiement , l'impoft fera mis à iii < f >lds pour Uce coitl 
iiiire:& en autre impoû fera mis à douze fols pour liure > & ainfi des autres: ''(i^'l 
tdlancntqu'en deux villages voifinicbargcz de mefme n6bre èé fonrllm- 
|K»ft Icta de dix (bU pour rvn:& pour 1 autre de vingt (bis ponrUtirc^N/aiî- 
Mi^en vn merme vtuigei& fur mefmes pcrlbnnesy acliat^{i^aAiiees V»^ 
fuhîcyprtutcrefcunt Mut decrejcum facnltMieS mtênieipHm. Pour y p( )nruoir y a 
gens députez par les Confeilliers des villes>qui tiennent le mefme lieu,qu'c 
ce pays tiennent les afl'eeurs & porteurs des colledcs. Parmi toutes ces dif- 
fovQcesy avncreigiepcrpctueUc t que tous impofbfc font toultoursfUr 
lMitialt^f|^>£ort portaliili fdiblé , pro <fHalttéUê prrfkMmét étj^ 
' MPjS^dlMiÉMb T^ment^iteJesTCrfpiuj^n'ayanspote 
s'ils ontaotres moyens , fontiinpo^diattEMt'oËi.plusque ceux qui ont des 
poâ2%m. £09, donc celui <fd v^mo^^lû^k taille cftrc reçUc^(^ 
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Proiiencc?-^ vtrbu In dulfio dtfctâendum non tjitverba ex diametro pugninrc- 
cours a rartuuagcmcnt de Fan x^ix.pro numro pirfiHdrwntfirfinu jfro rch m » 
fro ifUéUitâtê ftrfmégnmhfif^ inodofAcuMiSKnêx. vcus les quatefnet dct fout- 
gcs généraux. liUs mm* àiftttfufnfn m vnmtrfrimi^ àffymêféÊiu fmàtirit» 

ffdreffeUH habito per modîi vniuerjï nd perfônas potim qmtm éd ns ^pféu SoÎB 
• veuc la chargccllc cft plus impofcc & plus recueillie fur les perfonnes^quo 
fur lc<; hcritagcs.Soi: vcio li collecte.Tcl a héritage qui ne paye rié,tel n'en, 
a point q li payc.Soicnt veus IcsCa'Jaftrcs des lieux clquclsy en a:car en plu- 
fieurs lieux n'y en a pointjfontclhiiiczfaidespriucmcnt entre ceux qui les 
' ont tàictes,p6ur entr eux départir leurs chargc$>& fans auoir oncquec coiiH ' 
prins les Seigneurs des lieuxyquelques terres qtr'ils poiTedent dedans fmdor 
' deleursfiefsymais en fàifantkdifnibution oueOiaiationdesi«ti»i/Qf^«^^ 
hmais n'y eutcftime d'héritage fâiâe par Cada(}res particulidrs » (OjA ioBt 
faits par elKnîc,r.v ^fu dttjieperfonAnty^iiù font fouuct plus chargcz,f Af v»**/^*» 
tudme reri^ ^ /fwpem.N'cIt point donc ccfte taille rcclIc.Ne vculéc dire les 
dcfendcur^qu'eilc foit pure perfonnclksinais A faut venir au pojntt. N'eft 
certes la taille pcrronncllc>yi«/4f4^*/4/«« rj^/,^Mi£*r c4ptt4 a^ualtur difiri- 
kfîfitMryperglof./kperni^XM énmê^ mk,Mi^en»xM reellcyf «m mn Ht 4-» 
/fimétiifcn fsulant les fouages,fmd i9eêrmihfm£ bsktéumif^mfts iSatnm haki^ 
faille ''^ r4rMnr.OutrcpIus font eu icelle cottifczjccux qui ne tiennent i inmcubles» 
nùMtt cô- Eft donc fiecclTairc de conclurrc qu'clic cft mixtCiCÔme certes elle eft,mais^ 
ne leco- ç>^^ qu'elle tient plus de la perlanaiité que de la rcalitL'.QiTainfi (o'xUperfBnù 
non h>tifentibw iur$fdiûior}e trnpoKUur pro efuibufcHfi^Hf rf^rw.Pour ccft cffc(â 
font argunicns propres tous ceux qu'on void en charge mixte. Conuicnt 
preoiiereinent à la charge mixte y d'efttmer toutes les facilitez de cehu qui 
cft taiU9ble././^rnf tit^J^M imm$Mit^em,»need, Plnt^lê fait i mpolb 
dételle tailleanibld la Iiure>atîn que celui quîaplus debiés,& de lâcultez âc 
dcpiiiflàncejroit pour le plus cottifc, & au contraire qui a le moin^defàciiM 
tc7,biês &puiflaiuc paye le moms.l.fAncimtu.i.citglofitn ver,'juAdd.C%dt di^ 
Vtmt:- uoc.diutrfuHdic. Vowt cela cft pratique en Proucncc,&cft ainfl cxprcfTemct 
connnandé par le texte de i'aJiouagement de l an \ 471. him hoc munêii ctti-A 
noeft/ed dijmÊ9€refi$t& detrefeit €XVârietét$ ûpmMjr êxntcejptmtnM^ 
f.vbi Mj$M*Cfi'* €*nf.vel reWf^KiXiCx eft (ait en Prouence 1 oàtui a créa 
diminue le nobre des feux feîô raccroilTeniét,& diminutiô dujpeuple-.quel* 
^e fois mis creuc fur la valeur des feux edimeztquâd la ncccmté l'a requis! 
éc chacun i 1 )ur on luy met par ncccflîté occurrentcsiaufqucUes neceflltcz le» 
nobles lubiiicnncnt de leurs perf )nncs,car ils ferucnt cn pcrfonnCî& les ro-- 
turicrs de Icuri hvcns. Accède, <:]i\Q celui qui n'a aucuns inuucubles cft cotti- 
icen telle» charges, i.fi.^.fed & e9s f mi fa(^'hx9r€9nt.f.âM mmne.c^ hofto, ft 
void ordinaireméti& chacû loui' ^ue ks hîialfdiâds>nOtirrtder8-éi beûïU de 
outres nzyêsimmtahlettCoBltîÈipili^^ haut qttèoMR qui eix 

ont.5/4/ ergo âbfulutn emmbm /iWMrrÂrtqiic la taïUe de Prouence efl impofee 
perfonis pro rcbuftcfr p^o modo fâfHltdtuiex jho fe(fHttt^i<\vic les nobles en font 
frâcs,!'^/ Ugf faiptAyVelle^e regni^vel Icgefeudiycômc il a dit par fcs dcfcccs,. 
Jtiae prtfffu fittn tf4«/«5quc la taille en l?rouëcc,origineypro£rrJfH,clrci/i*ctudin0 
ià e/^ùtrjtfftd^ ptrfwéu pro reb.Xhtfix tfi^PtuAfÊtibolnti qui eft vit Doâeuf 
dii pav^Âui a fiit vn txlxàiydit iibidSipifltféuQoigne ktai i 
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ment que les nobles en font francs & immuncs.^«M pftnne exempta indifi 
non fote(i.l,re/cripio. § ./în.j'.de rminertb.^hono.'BArt.m l liberta4.§.SblA.ad mu- 
nictpédJSc vaut de dire que la taille doit charger les noblcs,pour les facilitez 
c^ùs poiîedcnt hors leurs deÇsi^uéndojtttdem ex lege patrtt.Et fclô l'arreft 
de Lo)'S LLfi£ recepiurn en la contribution ùa la taille on a cf'^ard feu- 
lement cfJits nobles pour leurs hers,&: pourcc qui en dépend , cv"no:i ù ce 
qu'ils ticnnct hors dcfJits hefs.Cecy cil le fccôJ poinct île celle caufc, pour 
lça.uoïr fi les acquifitions faictc5,f«rr pydUitcnù, commisfi , aut deSemparutto- le < elle 
fiutdr fie ex KAtuTA c^ntrAHitsy K\di\\s\c^i\cî^ dontent clhc réputées féodales, "[.3','"^ 
ou bien fi elles doiuent demeurer rotui icres,coniinc elles cîloier.t es mainS Siîici.^^ 
de leurs fubieds auparauantracquifitiô iaicle par les nobles. Ont les defcn- rl-^n^ç" 
deurs dit par les defcnccs,quc telles acquilirioiis , suntcomohdationeszttlii auiict rc- 
W«}iw«y.Iequel les nobles par côtractd'emphiteofc ont iranfuiisà leurs fnb- îcu"p^^e! 
ie<ft$>la Seigneurie direéte demeurant cfdits nobles:mais cela cft vn accrt if- ' ' r^- fiii. 
fement intérieur au fief,c^ cnm eo eâdemnatHram rfcipir^fit^ue viicg>uvtt^uod 
prtMS erMt rcHulsutM.lLt pour cell cft'ccl eft notable la différence qui cil entre dc f.ut. 
Je fief noblc,& l'héritage roturier. Le fief de fon commencement cfl limite |""'* • 
par le bail & inueftiturcqui en a elk- faite par le Seigneur féodal à fon vaf- ch" ts ir u 
fal.Ledit feigneur féodal mit bail a fon valîal dVn mas circonfcrit, & limité "i^' ^^"j- 
dc ccruinsarpentsjcôfins i$i:abboutilîàns:tclle limitatiO cmpefche l'amplilî- 
cation extrinlequcd'iccluy>tellementquc li le vj»llal acquiert quelque chofe 
ioignant fon fiel,& horsleslimites de fondit fief,cell acqucft ne peut entrer 
aunefiny amplification d'iceluy,^/<M ejî tncrementutn ab extrutcr perse élm- 
de sulf(ilicns.%.econtrArto,detnueiLdere <i/i^./</7.1ointque de droit commun 
la rcigle y c{\,^uod Itmitata res ir.crentenruM fun reiiptt.l. RmtltAPoUa.f.de eo- 
fr4h.etnptj,ni Agris.l.LHciM.t.flAgna.jj de Ac^tiir.rer.domt. nuis auand le vaf- 
ù\ veut amphficr fon ficf,& ce que lic's le cômécemét luy a eftc b.iillé par s<> 
Seigneur fcodal,& dont il a eftc inueilu pai luy , comme en chacun lieu on 
void par deçà vn vaiTal qui a baillé des terres de fon fief à ccns,portant neit- 
moins la foy à fon Seigneur dudit cens,& depuis il acquiert l'héritage de fon 
ccnfierslors n'y a doute que tel acqueft peut entrer au fief, & faire amplifi- 
cation du fief pource que c'cft du bail du fief mcfnics,& au dedans des limi- 
tes,& confins du fief.7\[i»»/r» hoc tncrermntîi efl trttrwsecu caMescen^ eum ipso 
fendo.ditlo §.fi c^Hté de m*n<0yçrr conslat hocincretnenttimyi el pumordie , veltx 
necesfitAte^vel ex IthevA voUtntAie.St ex prmordtOyÇoiz confiderc le fonds, ipso 
i»x/w,c'elloit fiefia (Sic prins cens pour le fonds a eftc le cens tenu en ficf.Dc 
puis le fonds cû rcprins pour Iccens.Lc fonds donc rcuenant au Ueu du cens 
doit demeurer féodal.^* entm resreuertttHr ad suamprtmam natHram.vulg.^, 
pâëiMS ne f«ttret,çfr fandus magù redditUh^uÂ trAnfUtus ejfe vtdethr.l.ftltOytjHÔ - 
pater^»de làter.^t^o(îhH.QMmtmâ i)AC reitcrjîo v$det$ir fieri ex quadAm necesfi- 
fdW.csLT le cens eiloit dcu au Seigneur du fief à caufe du fonds. Or ledit Sci- • 
gneuj" du fief eftant dcuenu Seigneur du fonds,ne peut deuoir à luy mcfmc 
le ccns,e^fi^te confuJtone.Vi faut dôc,que le fief reniply de l'vn pour l'autre, 
& que Je Seigneur du ficfdominant,qui cft le Roytloit feruy du fôdsau lieu 
du cés.7y^ et eUBa fendu decrescere prAUtdtCto domtniiVt eArcAt firfundoyf^ etn» 
«. Af^Mt velex nnda voîuntAte iffius vaffdlt h»cincrementH julffillere jfoteff^ 
peut Je vaflâl après auoir acquis dedâs sô ficf,dcdarcr qu'il entend remettre 
W corps du M les acquifitiôs par Jujr faiâcs dcdis sq fief,pcut les bailler paç 
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aducu,& denombrcmcnt,pcut aufli fans en bailler aducu en raii ddcclai atio. 
La déclaration nue en ce cas fuffira pour la rcintcgratiô du fief, en ccfte (br- 
De tnef. tCifHH proreutrftêne md primam caufam foltnnitM tut ta necejfart* >io de- 

taxi, po«ryj itfttur.c.x.de />4ÛF./i^.t/j.Nc doit cmpcfcher <jue par telle confidcration fai- 
€iel*choi«i ctc par rceuurc,& des deniers du Seigneur du fief,doit scbler qu'il y a diuers 
féodale* tiltrcsrpar le ^.fieùrn fuMdw. Infl.de leaat. Et ce qucdict lo.Fal. là dclfuSiCar 
dciuem- y a autre raifonjqui clt,quc deux tiltres lucratifs ne pcuutnt cltrc receus en 
bue*é niefine cfpeccjniais cncorcs foit qu'il y ait deux diuers tiltres en telle acquifî 
tion,fi elKce pourtât que chacun d'iceux tiltres n'a qu'vnc fource & caufc ef- 
ficicte qui eft le droit du fiet-.En àroiiiCMuftnêturtiLu vinat accidenutë.l.fMi 
ha^t. ff.de tHteî.dr câu/a ex ture MUt^juo hodte repenta trahiiur rétro, l.ferui f *i 
• ■ ajfudhoJïeSi&Unrdttone.^.Imperditor.jf.Md/.Fét/cid. & en propres termes, 
fi*od operéjC'ff*fnpttu non impedinm cAufem trahi rétro ex ture Mmttjuoitex.tn l. 
0.ft^uU feruMm.ff.dt cépttuu.Dc ce y a plufieurs arrcfts dôncz par la Cour, 
vt tam di*iitart no pofftt.S. cflc ainfi iugc pour les Hacqiie«illes,pour lesBou- 
cliards,& autrcsjquel'acqueft faict au dedans du ficf,elt réuni au fier,& côfc- 
qucment demeure féodal par la feule déclaration de l'acquereur.Pour la feu 
Côteflc de loii^ny a cftc iugc que le Seigneur de Precy fon mary,ne pouuoit 
•• • • cotre le gré d'elle Dame du ficfireceuoir vn vaffal nouucau acquéreur , iisât 
vouloir retenir le fief,& Tvnir à f> table trouuatît argent fi'ailleurs,que 'e la 
bourfe de fon niary pour en laii e rcùchet.T^/iwr,/ virtuifeMciiyVt dwn rett- 
neturynô vide^tur de nouo <iuArt-)feduu ttnùjuutnferuart. L'hcnra^e roturier 
n'cfl pas ainfi>car il cfl vniforme»iir huic accedut omntit ^^uxcn^ue tu v/tb/u 
le fond» *pfi**^f"^^^ funtyifue Jnl) Vftafundi AppelUtione defign^ta /ûnt.Lt par ainfi felô 
imaticr Ic mefiiage,diIigence,ou négligence du pcre de bnulle,acquerant ou aliénât 
g'ncii'/oû ^'^'^'^ heritagcpeut prendre açcroilfement ou diminution, /.fwjî^n^x* nomi- 
d. ninu- nutimlegMHé el.ff.de ItgAt.x.l.Seiét, exoarte ^.Ttrttnna.ff.de fund-infiru^}. Au 
ficfjnô pas ainfi qui eft c6me deffus eft dict,lii;:ité&:cci tain par l'inne/litiire. 
Duquel on peut conclurre & faire confequence pour le principal & fécond 
poinsfl de ccfte matiere,quc les acqucfls faicls par les nobles de iâs lcursficfs^ 
. tureretemionié-iprAlattonu aut difatn^Araitonu , font reputez feodauX)& pat 
ainfi libres de la taille,»^ /orf^ vrja,(fr ettàe res dtuerfo ture cetifeaittr. Et ainfi à 
^ cfté déclare outre les fentcnces & arrcils (uQ'xts en l'an i5io.par leLieutenât 
duRoy au pays,à l'inftâcc d.- troisEflats,defquels les demâdeurs en font l'û. 
Rcfteàrefpondre aux moyens déduits par les dema Jeurs, à ce qu'ils difcnr, 
qu'ayans héritages en la terre d'vnc villc>ou village dudit pays,combié qu'ils 
• n'y habitcnt'neantmoins contribuct aux charges de fouaces du licu,où fijnt 
fituccs les terres par eux polTcdees:fr^« pto relrw ftwpltctier , non pro perfonùy 
ça cftc' vn odroy fâi»fl par Roy de Sicile,Comtc dudit pays, conformément . 
aux ftatutsdudict ^zys.Et tndulfii boe petnit prt^art per Principe nulla offê/to- 
0 rtemtxti muneris-.atijMe eiiAm fine eoceffione prtfcribi potuity côme dit Bartole, 
in l.vnicÂ.Ç.de miltt.^in ^uo loc.Ccd oétroy eft vn priuilege,fr^fl erat i$4t cô" 
mttne contrar 'tumà fçauoir que l'eftranger ne pouuoit cftrc auparauant Iciiiâ: 
priuîlcge cottifc au lieu du fonds, mais fculemét au liex de fon manoir : ergê 
*la taille non rccllc. A ce qu'ils difcnt,&: infèrent la réalité, ex eo , que les no- 
bles font:impofez pour leurs biens ruraux qu'ils polfedct hors leurs ficfsRc 
pôfc.Cefte queftiô n'eft pas petite,fi les nobles doiuét payer telles taillcs,qui 
ibat impofees ferfonis pre rehtu. Elle a cftc vuidce & tcrinincc par les arrcfts 
* — - - .,. .- ,»-... de* 
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des Côtes de Proucccpour tous tcnâs fiefs aucc iurifdidion au pays,qui ont 
, cftc dcdaircz francs & libres de tailles pour IclUits fiels , & cliofes féodales, 
mais pourJes chofcs ruralcsj&où ils n ont iurirdiction,ils payeront la taille. 
Dôc s'cniîut cjuc ce qui a cftc Icodal, & qui retourne après à là preniicrc na- 
ture &au corps du fiefjdoit r entrer en fon priuiJege feotial parce que lielfiis: 
& tiulânc autrement en fin du temps les hcls dc.ncurerôt defnuez, & le Koy 
fans /cruicc de Tes vailaux. Cdterumj a ce qu'ils rcuoqucut en doute le droict 
commiiibire &dc prelation,n)cfnics en domaines cciifucls,la folucion y eft, 
*x pixdûluinem^c per v>.tot-etn eoruw^'jHt ACr-uutitHr tniralitnttej feudtit^(^r,z 
incorporez au hc^eft rçniis,& réduit tout le ficf,&: d 'iccluy,C()mn.e de tout 
Je fier entier n cft rien dcu, veu qu'il cft reftituc en ion premier c ft.it: &: par Cofp"i« 
ainrienibn i^x\\i\\c^c,l. tantum.jj.de rcr.âutiÇ. Kcâtmoins pallant outre,il dit 0'!!'"* 
qu'il ta Jt entendre qu'au pays de l'roucncc, les nobles furent preniierement P*f 
inuei"bs de leurs fiefs par les Comtes de Proucccrwr/i otmi iunfdi'ilioneyomnt d\."cm*. 
lerruorio^Cjr "tmni dorn$nto,tam vniuer/.i/iy'^u^rn ffignUri rer7t sn ipfo gxi/îenftu» V' V' 
çjr CHmtotegrçfiMtM tp forum lrc)*um lelun la L'>y,// quando. C'de bo.vac^n. & kcf,. 
depuis Icfdits nobles ellans ainfi inueftus Je leurs fiefs par les Côtes ont , & 
leurs prcJeccilèurs ioiiy de tous temps & d'ancicnctc,& de ce dot ils auoyêt 
-eftc mucftus, ont fait plufieuis bauix de plufirurs terres afllfes au dedans de 
kurs fielsjlctoutà tiitre d'emphyteoi"e,c^;non autre.///.* tjl vetutt lex prouirt' ^.^^ 
cUlutC^Mt tous les baulx faicts par les feij^neurs de Hef font pallcz à ce titi c,&: fcis ciu es 
non àliltrcdccenSïComnierinterprctent les deniandeurs./r/^tio • oaloer- y- 
Tétnr.^ i/t hoccontrathi conttngu t,u prdatto/ns feu retennoms-,^ cft cela garde ded*. 
aupayslclon les conllitutionsefcritcs, tu Lx.i.^.C.de tur.etnphyienr. Si donc 
nous voulons auoirefgard à laiuiifdiction ilu fief, lacôfifcation qui en pro- >ru.a. 
ce Jcjfcra fi-uict iX\cc\\Qil.ï.<y l.tos.C.dr mod.muli. cômc en fcniblable la pro- J/,^.^^' "* 
uifion des bénéfices cft fruîtt pourvu prcîâr. cciirn olttn.d< fn^nor.^j- obed.(^ r«t Ij cjoe 
frullêu fAirtnatui tfi pré.fent4tio,c.tH n H no/du dert titdic. Si nous voulons 
cofidcrcr rciiiphyteofc,la rcuerfiô de I iieritjgc auparauât baillc,foit qu'elle imp oip*» 
aduicnnepar dnjit commiiibire ou bien depreIation,oudefcmparati(>n>ou cf^fj).*,'* 
retention>i/7rf f^^nper videhitur tnejfc contr^Clui à prsmordio tp/iué contraU-M & fuyuent i- 
tdeo dtbtt fe!jui-,vtYe(cluto iure emphiieou^ex iiAtUtA emphyteofeos fermtutet^^ ot,'dîf °" 
9mnid ontra ttnpoÇtta ret etnpijyteattcx cenfentur effe refolut^.àrg.l.voiuntme m (j. loni rcu- 
jf.ijuth.mod pfQ.vel hypo.foL.factt l.ltx vethgali fUdo de ptgn. & fur ccftc rciglc, g j 
I9.FMb.tn l-fi-C/î res iilie.pig.dat fît. ^ fingulieremét,i« l.>yi>i prouincmli pré- fl->j ort 
dio.Cdt feruit.aj.àxt q la rcij^lc,qLic/rr«/r«/o,&: charges impofccs fur fonds P'*»"^^ 
fonds enquclques mains qu'ils deuiennent , n'a point de lieu , quand lefdits 
parlc$poflcfteui sd*iceuxnc laiflènt, mais accompagnent toufiours Icfdits 
fonds rctoumci au Seigneur difecl,car lors elles font eftra:ntes,& rcfolues, 
par J'expreflc difpofitiô de ladite loy,/rA: veHtgalL 11 cft vray que fi les acqui- 
litions font fâidcs extra legem côtrafluj^eo eafn res tranfeum ch onere fuo realiy 
mêdo lUudfit vmftrme^fir ptrpttuum.fîc lo^uitur Bald.tn ttt.de pact ConPit.C[\ù. 
^ti^é dlc^uc ^zr f:ivùc!^-tïrt $.'^rnpertMlts.Lcà\ilàz\.û\c^^ncirMb^^ . 
vtire/tf.mais certes c'eft bien autre chofc au droit commifloire, ou de rctc- 
tion, ou de/cmparation, qui funt droi<5ls par Icfquels le Seigneur direâ: , rc- 
Çoit&recouure ccquicft àluyrplusdefoy mcmiequede fonemphytcote, 
Mrg.Leumyfui Céuit Ate.jf.de tnterdi^.rjr releg. loint que les charges d6t îpre- 
icnt cft qucfHon>ae font rccllcs , mais pcrfonncllcs , prê rebm , & furent de ^ 



tous temps Ic<; fiefs fTancs,&: libres de telles charges. Donc ce (jue dudk^ct 
a cftc amraict clcpuis,& tjui eiloit lors libre & fràc,s'il retourne au fiel-; doit 
* reprendre fa première liberté. lAmm^^td vt wùttnftfiitnr.ÇJt £*d»JùlUlhL 
V Uo& ir4U.<licnoableinetit que td retour doitcftrey qu'il doit retourner td 
'quHencftforti. Celle qucltionacftc'traittee, & ainfircfoluc par Tancicn 
Dodeur Iacob.Rcbuff.cn la loy première, t. prad.drotitn.if.teb.nantcMLr, 
lib.x].& loan.FabXnv laJ.itc Ioy,i^; proHv.Cidlt.de fer.i^r . T.cs c'cn.aiicicurs 
font cas de leur Cadallrcs , mais on leur dit,qu'a;; temps ^ lors de iaJicte c- 
S**?»- ftimation & rcueuc des feux de l'an 1471. ny auparauaiit n'y eut onc4Ucs rié 
expédié parCadaftres.Encores auiourd'huy plufieurs lieux n'ouTrent iainait 
parler de CadafireSf&n'cn y euft iamaisnauuellcs.Il eft vray,qu c quelques 
^ . Ueux particuliersyeiquels on n*a point vouhi vfêr de reuenu, gabelles, ving* 
|Uins,douzains>& autres impofîtions (ur les fruiâsyrx fjl féclt^cs Confuls9 
& habitansont fait entr'cux <^/7<.^ authoritatejfrtudtU , quelques Odaf} res, 
cfperans que ce leur feroit moyen plus facile de ci eillir & Icucr leur taille: 
niais tels Cauallrcs ne furent ianiais faicts par le mandement & aducudes 
liWafti- Htats du pays , mefmes par l'ellat des Nobles qui n'y ont efté,ny veus, ny 
moram fceusjny confentans, ny appelle». LefHits Cadaitres dont ne concluent rien 
Aidant'™ pour lareaUté,ou pofonaalit^ou preiudicede FEIlat publique du pays. En 
droit)/f^r« dfiimoruM idgenm ira demum [.uiun: fidem.ft authoritM» pubUfay^^r 
. inur tsnfentientesfi^ltfumJ'feUnnibHi.Cod. de et vtndtc. l.fi paretyL/ie a&i». 
tmpt,l.fifMnUiones.C.de do»atiomb.8c en propres tcniics, /./ rr/..i.i^.ft e^o. jf.de 
efnjib. Ncft bonne la folution que donnent les demaiitlcurs a !.i chari^c du 
riereban, difans > que le dcnoiiioicment des noblcsdoit d'autant élire dcf- 
chargc: car certes telle defcliargelêroitdimînntiô des deniers dn Roy^ft ent 
6n abolition* & fu[>^>re{non de toute féodalité. A quoy on ncpeuttouchert^ 
ni^0XprinctpéUiù^i* Prtncipiéyl.omrjes.Cod,de éltno.^ tnbti, LvKiCé. Cpd, dé 
ft^trindtO.Et conira,\ci chofcs demeuras en leur eftat,le Roy a tou/fours fcs 
deniers entiers,&: outre ce,il eft Icrui enfon arrierebâ,qui eu vn poinét fort 
[ confiderable pour l'intcrcfl: du Roy. Tjfhemkfn r/j anodpartet tn/icianiur^ 

3ue le populaire dupays a trop plus acquis que v endu , depuis l'aftouagcmét 
e 147t. La vérité le trouuera telte làns doute , qui cfï peremptotreen-ce»- 
ftecau(ê»pour'(budre àla charge cki peuple , aucas quil apparcilfc qu'audit 
an, Icfdits feux aycnt e(lé limitez (br le pays à trois mil > & pour chacun d'i^ 
ceux la fommc de quinze florins par vn an vaillans quatre cfcus & auoir efté 
impofczj&: diftribuc? fur les vilîcs,vi liages ^rchaftcaux du pays pour y cflre 
perpétuels , cuefgard tant feulement es terres &r héritages tenus par les ro- 
turiers cltin^ez & en Cadaitres > & chacun lieu particulièrement , de forte 
qu'ils ayent peu obliger incommutablcoient efdttes charges & {tib(ide^le(!^ 
ditsheritagesnonobIlantqu11sfuifent»& f jyentdn fief dés noblei^ Sréaiil 
à tiltre d'emphytec^ft par leurs fiibicÔs habitas en leurs fiefs,qui c(k le prin- 
cipal fondement de la réalité prétendue» Auffi les demandeurs k pre- 
iioyans , difent que ccfle confidcration ne pourroît auoir lieu , finon en ce 
que le noblcauroit acquis t's lieux mefmes, tfquels il auroit aliéné > ouau- • 
trement mis es mains des roturiers. Au contraire foufticnnent les defen*' 
deui s , que la confîderation feroit & deuroit eib-e jperpetuellc pour toutes 
les ventes fiddes és nobles » & pour tous les àcqtKfir 'lSùil^iîM^ 
ricts en tout k CoitàiMxoiaii^ÊfMif^^ 
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i»t%9nt féL^d ptrvr^cjifer fuèutinaiÇir vtcos,ftret coHatioyé }>(réquAtio^\dX. des 
ac^uiCiUom <Jc$ roturiers que do ventes Ucs nobles. Ladite péréquation 
fiir le tout>vn héritage aOîs en vu Ucu^rc^ndaiit pour autre litue en 
«litreiicu9iu%ies i kfierlecUon de la fomme des doiîcrs dcus au Roy » au- 
tmacnticroit iniquité' trop euidcnte y que k nobte franc par la loy oe no- 
hlc/Iê,& neantmoins feruant leRoy à la guerrc^aiaotacqiiis depuis fan 1471* 
fiiil chargé de la taille pour Ton acq^ucfr:^- au contraire le roturier naturcl- 
Jcmcnt taillable,^ d'ailleurs ne faiiaiit /cn icc au Koy , aiant acquis &: di- 
iiraitx du tict du noble,dcpuis Tau 147 1 .fuft franc & quitte de fou ac4ucli.Si 
les deulâdeui-s oppofdit que tel acquéreur feroit chargt,^r» réuayài. c ei i ac- 
foeftcolba UcM" vMMv»iiiaiscefte recharge en fonlieu ne fera de^har* 
ge aux noblcsyiiy i aucû profit reufmâtauRoycmais bien (croit bien profit 
rcuenant aux autres du liea par di minution de kur taux>non eftans toutes- 
fois diuinez de leurs poliènions./^ enim efftt tant affurJum, ^uÀm int^unm. 
Pour cfqueltes abfurdiiez , & iniquitcz obiiicr audit cas , le remède (croit 
prôpt,quc la pcrcqtiation fuit gcnera!c,f-'/«;/f'«f UtUt^ de toutes les acquifi- 
liÛ5 d vue part,&: alieiutiôs d'autrcs,laictc$ par ici nobles du pays. Et pour- 
ce^KK-iiliâsfiuâséemoycsyinisen auitparletdemâdeurs, pour niôftrer 
k realité par eux pretenduë»ne k troiiueront veriubleSfil (êroit euitedicnc» 
£uif correâion>que la recherche générale ou particulière des feux Atft dés à 
prcfcnt faiâc) & quatid befoin fera les villes» villages^ diafieaux du pay% 
cTqucls fc trouucroat habitans ne fùifans fcruicc au Princccnfuyuant les an- 
ciennes loix 6l couftumcs d'iceluy.Et comme li a eftc rcmôftrc cy dcllus en 
appcrra les actes & productions d'iceax défendeurs > afin que par ce moyen 
<^alite {o\t toulîours gardée ^ & entretenue aux departeincns & allictte des 
cailles Ik fisbfides fiir les cootribnablesjes noblesiic autres tenans; fie& no* ^ 
bIes9demeuc«n8enIeursirandii(ês&liberteK» ékHileurpo(Ièffion»tUtr^ ' 
droits & priuilcges tels que defiùs. CâUrltm > quant auxtiltres qui ont efté 
pla:dc/,les défendeurs pour abbreger > emploient le contcnBcnioeux»& y 
prennent dnoir.Concludj&c. 

Manille pour le Procureur gênerai du Roy,dit qu'il eft temps que la eau- Roy fcWi 
fc prenne tm. A celle caufc il ne feralongi&: cpiioguera feulement les prin- pubftc 
cipaux poittâS)Carks parties J(bQcd*aCCQrd de leurs fiUâs » (ôrsièulement f^^l^*^, 
qu'elles tombent en difficnlt^fi lestaiUes du pays de Prouence lôint reelks cip«ie. ' 
ou pcrfonnel les:& pource faut icy conHderer qu'il n cft icy feulement qœ- 
ftiô des gcs d'£glife> des nobles & iuf^iciersjmais de tous les riches du pays, 
qui ont hef aucc iunfdi^ti< m,qui par ce moyen fe diront quittes. Ainfi il n'y 
auraquclc paiiuic pcupïcqji fcui demeurera charge de la taille. C'eftlc 
poinâpnncipal qui a mcu le Procureur gênerai du Roy,ù adhérer auec ce 
pauurepomuire:cir tous,tant gens d'ËgUfe que nobles,^: de iufticci.di(cnt 
que ks caiiibf ibnt perlônneilcs^ que la tûlkfWiii 
«ter*£t vcfitablement s'ils verifioient ()a*en fiLtlantlesaffouagcton a fcule^ 
incntcue%ardauxlâcultczdesa6buages , êcàktraffiqttedeniarchandiic 
qu'ils hifôicnt,nù à la fertilité du pay«; , il y auroit quelque apparence à leur 
(HutSeddulfiitm r/?,pvccqu'ils n'en vérifient rien. ToutesJois y a argument 
jhÉlillibIc , qui tint incliner &: pcnfer, qu'on na plus rci^ardé à b fertilité du 
pAySjcommctantoft il di ra.L argument des parties aducrfcs cft , qu*onaapi« 
J'cij^aiii^aâbuagcs ceux ^oi ont lcsbfeni tM,ikbks> & que qui^ à m > d| 
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ne poifccîent point biens tailîaKIcs. Sçait la Cour , <]u en FiaïKC ott nSrfê 
poinc de celle f'ormc,dont on vie en Proucnce. Car les tailles font ordon- 
nées par le Roy fur fon peuple ôc (iibieâs de France , fclon IVrgence de (es 
aJlfittres»le fort portant le fbîbie t confideré ^uc les commiUîons décernées 
pour Éûrc les aflfonagcs.difcnl biens taillabics. Donc<iucsf*/ii/r/rif//w^iif# 
éfimt les hent3ges.Ceft argument luj icmblc inuiolablc. QiTil foit vray, 
^ en prcftirpf^fc pour certain qncicsaftouagcs font pcrpca-cls : Si les tailles 
cfloicnt uiipolccs aux pcrronnc<;poiir les altciia 'c<i,clic.s chani^eroient tous 
Icsans , & faudra chacun an Uuc chcuauchccs,pour l^auoir côiiic on de- 
urou impofcr & alTeoir b taillcparcc qu'il pourra eflrcqum vn quartier k 
genJarmcrie aura palTéitout mangé & gaftc> de manière que la taille nesY 
pourra leucrrpuis que parties font ccft'ai^umétique les affouages font pef- - 
petuelst«x#>îis font reelsiSL ne faut pour iceux iâire dieuauchees,car par les 
afîouagcmcnç il y a tant fur tclA' tant fur tel,commc i^a vcu.TÎ a fromicau- 
cuncfois cjuVncterrc a mué fa ^■.lîcu^,& a ^llu prvir ccfte caulc cliaiv^cr les 
ar^ouages,quiacftc laraifon pf>ur la<.]uclleil a requis au on hit nouiiclîc vi- 
ûtsxïon.PrdtereMiiïnA point veu qu'en Proucnce on face diftcrcncc tie TE- 
elifolîir knoblefiè>&de laiufliccyny Uela noblcflê for rEgUfè ou iuftice»ny 
de la iuïlicr for FEglife ou nobleflcstnais toufiours fur les bicstnj^*^ les tait* 
lesfontforlesbiens&nonforlesperfonnes.Qiiant à celles qui font itrpo- 
fees aux perfonnc$>;>^ff rf^»«,lcs gens d'Hglifc n'en tloiuent rien payer ny les 
priuilegiezrmaisil f'cn^andcs'ily a ponit de rcceueiir,pourcontrain 'rç 
gliic àpaycr..V<f^'7 ^uoiidte auotfcit tn bonii A\s difcntcome les Pcrulfcs,qac 
ce (croitjW/î/r*» Ubertaies Ee€iefif-,^oux les bits ja actjiiis a i'Lglifc. Mais CU 
Prouence ils n'ont voulu toucher aux biens que l'Eg \ i fc tcno it A' ne leur ^ 
rien demandé pour ceux qui eftoicnt acquis auparauant,rtn 1 47^. Ains foi- 
icment pour ceux qui onteftié depuis acquis,{înon entroiscas.AunirËglife 
ne dénie pas qu elle ne doyue payer cfdits trois cas,&pour ce scble que leurs 
ficfpn héritages aJfeUa ftnt tn/^nto.Lcsn W.c^ difcnr cjii'iln'v a plus Je raifon dcles 
pêlfeft"* pnucr des biens acquis^/^»© ai'cfendi^c^uc des "f its de le-irs Fiels , & ne Ce 
tu ,cn.c iont contentez desarrcfts donne/, pour la torinc,cr/>»^/<fM^j. I ousces argu- 
ifiiiij.'* "^^"^ tendent à mefnic fin,à (çauoir,quc le Seigneur foodal peut augmctcr 
""'ou diminuer fon fief»mais il y a yneti»aCe,fne prMMdm^tm^téïkincnt qic < 
■tout ainft qnVn mary ne peut augmenter fon fi^au preiuJice de celuy deïa: 
femme>au(n lefcigncur féodal ne peut Faire incorporation à fon fict dVne 
terre, ?'T preiuilîce d'vn t-cr'î.I . nrrcll !c Boucliard-fr» tendn. BricF, quandii 
cftqucftioa dc^ \ ni -v , 'U s ne W pcuiiét faire, »» pr^tudicium ertinfendAt' 
nim redmOé/iint ad tnjiar patrtmcniQrumSx vn vadal vcd fon licFchargc d'vne 
hypotkeque>&lcSeigneur rachatc ce ficfiil fiut qu'il paye rhvpodîcquc:car 
QMand isr^tKf ç„,^t ii n^t (1CH acquérir fans le ptnudice du tier s.Bien en d^accord^qoe 
foncêfttîii file fiefeftoit acquis «I Seigneur Fcoda! par fclonmcou par Fidciconimis,îc 
ie> d« m«- Seicneur féodal ne (croit tenu à rhypr>thcque« Ainfi a cfté iueé par arrdft de 
i To-, hrt îaCour de céans pour le Seigneur de Lonrcy.DanantagcquantaulciLineur 
d^.ninâf. fieodal,fl pourroit parretrait rctn-cr les cliofes rotijricrcs,t<c ne Fcroit vn re- 
trait fcodal, autrement ilacqacrroit de Fcs F.;b;c:.v5 coures ics rotures,& in- 
' corporeroit àfon ficfs&fous ombre de cc«il ixc voudroit rie pa^dcs.tailks 
deucs pour lesToturcs.P«:^rMwM ésfwM J^awV éÊM^tmmàtà^iiôMlItA 
'4duifor,certoscelàji ^ockjwiô^M^ 
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Roy la ncccClîtc & Tlubilitc. II y a tant d*ans,c]uc les pauurcs fubicts payent, 
& les iiobleSj& gens d*£gUfc &: tic jufticc n'ont ncn paycj/£-^4« par la fàucur 
des OMnmtflâires s'accoriimodans à euxphis <]u au public, il clt temps que 
on les foulasse. Aiini<)iiaA(lilsomven«]uele baslesblefToic, écquetoot 
mal baftoicpour euxjils ontcommcncc à crier, & auffi cft le profit du Prîui-.' 
ccifu^fûtox hMÙere locupletes. Si les gcs d'Eglifc, Je la noblc(lc,&<lclaIufticc 
leur lionncnt aydc , ne peut pas dire q x le Roy en (a ncccflltc' ne putîTc au- 
gmenter les touii:c^. A celle caufc ne faut oppoTc r n v cr.undi c c]i!c le lloy y 
a/tpcrtccn ccft endroit,nous ne ion. mes Uoncc|ucs,<« rtbtu nont^f icn^titHCti- 
à», I^t^ noter àce propos ce que dcfliis eft dit du Seigneur de Gros-bois, 
«hiquel fiit ordk>iinc,qu'il payeroit: & par ainij maînteiiant on ne fcroit rien 
fIenotiiicaB»dte dire que les nobles payerom. Leur KàxoaXifH^^effitferu^u^ 
/iiw,poiîr la pui(1àncc:mais|>oar Ocfa>fi»iCOire(f tion,la Ccur ne doit LÎi.'ic- 
rcr de palier outre <?v: ordonner:car ce ne fera à c'ic , l'e départir les tlcniers- 
aux capitaines de la gcudarir.erie,& fortcrciics tx: ail'c iii s:ains fcidcincntiu- 
géra comme elle peut Faire cctjr.i eft de niHicc , aufli le Roy n'a acwonnumé 
oeâire inhifticc > mais a mande a la Cour ian e ia juiUce , taiU pour luy t^uc 
contre Jay. Pourquoy.la Cournedoit dcmcurerau icrupidc, qu'amisrAd-i 
uocat des Dobks>à ce qa*il dtt»que les npbles ont donné de leur domaine» de 
puis i'jn 1+71. aux paysans à cens cmphyteotic & autrement. Il refpond quç 
cela eft pofliblc&fc fait tous les iours:toutesfois le pauurc commun de Pro-. 
ucnce dit, cjnc cela ne fc fait point en leur pays : car les nobles tiennent tout 
leur domaine entre leurs mains,& ont leurs fermiers c|^ui labourét leurs ter- 
res , ^ ncantnioins ne payent point de raille. Si ainii eil,ce ne fcroit dio- 
' /ê rail(iiinable*A celle caulè pour ce rei;ard, ledit Proicureur gênerai du R07 
délibère de requérir ttm^wmiMnnmy à fçau Jir que pour faducnir il foit i u^c 
acraciqne tous contribueront pource qu'ils tiendront , fi ce n'eftoitpar ré- 
tention fcodalc. Ëtpour le paili; pour les acquifîtionsfaictesàlcurs tîefs» 
Saut,& à la charge qiicoù ils voudroiu bailler autres héritages au peuple, ils' 
feront mis au Cadaurc.Scquier dit que ce que les nobles ont baillé au peu- 
ple, leur tient lieu,pourcc qu'ils ont acquis. 

Marillacdit, qu'il faut fauf correction , que les nobles & autres ibycnt , 
condamnez a payer pour les hentages > qui le trouueroot auoir elle mis au tion poia 
Gada{lre:& quant à f£gltlê> qui a voulu toucher ce,mot> Réel, & dit qu'il y^ '< * 
anoit dcs^montaignes infertiles , & ncâtinoins on y paye plus de taille qu'en - 
autres lieux fertiles. Refpon(!,qi!c c'efl pour le bcfîail, qui eft nonrry <'s niô- 
taigncs cfqiitllcs v a bonne herbe tk en font les habitansdcs niontaigncs 
grand proht: trgo les tailles auflj réelles & nô perfonnellesicar tout procède 
des heuXff^ i nkm /p/ts.ApKS ils difcnt qucdcs villes cibms fur le bord de b« 
tneriôntplusehargccsdèâNurimlesaiitret^uîibntaiUcurtt&b^ 
f^t auâcks tai lies reellss « caft^M^fon de les fiircharger efl > parce que les - 
niai(bns/ontdepliisbauts & grands louages, & valent plus quenautrcsen- 
<3roits.Tout cela procedc,4 rehm ipfis no a ptrfcni^.T)c ci i rc que ce ne font les- \ 
propnctaire^fjui payct,maisles côducteurs s e remcttét à ce qui en eft: niais 
ifis demandeurs dient que non» C^an^aux priuilcge$,dit qu'il n'en void que 
des précédants > £c n'en void point^de ^iM^^>Snts. S'ils veulent dire qu 'ils. 
itmfDieBÊ90tiiméàfitmtmL Auregard' 
im wmMwm ■iMtii Tfi iiyjibi»ibi>ci»dMiec»<caçai«tte^ 
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finon pour empcrchcr qu'on face vuricr ks nuins aux gens d'Eglifc contri- 
buèrent à rarrici«ban,il ti en l^ait i icn,&; n'en a veu aucune choïc. £11 d'ac- 
^ . cord qu'il cft bien railonnabic pour biens acquis & ruraux , qu'ils ne paycat 
point les décimes en pajraock tailic pour telifitt biens » mats pour payer les 
ctee Ut «^«âiiics » ils ne font exempts de lataiUe pour iceiw biens acquis & ruraux»^ 
gea« 4c ûufà eux après ibypounioir pardeuers le Ro/vainfiqu'ilc^luifcrôt. Au re- 
lufticr. gjj^j priuilcgc des gens de iu^icciil ne fait pour euxcn celè cJuiroit,caril 
parle fculcnicnt de ceux qui alTiftent,«;< Ar/w principù.A ce qu'ils difcnt que 
le Parieiiicntacrtc fiihroi^c an Ifcu l'ii Confeil priucdu Prince, &: poiirce il 
doit iouyr dcfcinblabic priuilcgc,q;ic louylicntccux auUeu dclqucisil a c- 
sobrogez i\Q fubrogé.Keiponu,que toutes les niaxiincs de droit (bntcoatrccux.il y a 
' ^c, coirêt (les iilbrogations qui fe hnt^trmêém «MWa/arMffMiautresi^r m é m «mus- 
le . r u ir. i:î«»f/. Toutes telles fubrogacions ne retiennent point Icpriuil^edeceluy» 
Ski?' au lieu duquel Tautre eft fubrogc.Eft d'accord,que le Parlement uc Proucn- 
*ceae(H compofédcs gcs du Confeil priué du PrinceA' que ceux dudit Tar- 
Icmcnt ont'cflcTubroiicz au lieu d'iccux. Ncfçaitfi ceux duConlcil priuc 
du Prince cl^oveiit exempts des louages ou nonriJc s ilsrcUoycntccn'cîlpas 
peut cftre, tx prmt/efto Iffecialh qu'ils euùcnt : mais cotnrac on void cnucr^ 
quelques grands perlonnagcs, qui font près , flcàTeiKOur delapcfibnntdtt 
Prince» Icrauels bien qu'ils ne foycnt priiulegcs» neantosoins ibauenton lea 
a6Sranchit d vne taille^ou ayde que le Prince co in mande eftre i mpofiw Inr les 

Îrkiilegez^c noapriuilegez,& cft la taiiôndeccOe cxcmptiô pour quelque 
lonncîtc rcc<*>£:noir'âncct!cs fcruiccs , que tels pcrfonnagcs pcuiient faire 
quclqucsfoisl'fjccalîon le prefentnnt. D auantapc, on auroit con/îdcrc que 
ceux lie ce Confeil priue cih yent ordinaircmct alafuittcdu Princc,& dclP 
* pende ycnc ciu leur pour le future & confeiUen&aunî le trauail qui iiiteruiét 
plus grand,quc d*eUrean^é en certain liea.Telconic!ilpriué peut cArere- 
prcfcnté par celuy qui eft autourdiiuy à Tcntour de la pertbnoe du Koj$ qui 
'eftComtc deProuence.Les gens du Parlcment/irK/y?4«i,8rpcuuent vaquer 
en exerçât leurs cftats à leurs afta très priue2&doniefiiqucs,ce qu'ils ne pour- 
■ roycnr mire s'ils fiiii.oyéticur l'rince. Par ccsraifons îcn ble que !c priuilc- 
^e qu'ils ont ne leur peut (eniir en la prcfentc caufeA ^àut qu'ils payent hiC- 
^ JSycs à ce qu'ils aycnt nouucau priuilcgc.Pour rairc iin ou la Cour ne voudra 
jmffinitiuemcnt faire droit fut les conduiions > qui ont eflé phfes pour les 
^icnsacquis) depuis Fan 1471. qui ont eAé faits tatllablesiibycnt les paities,.. 
dcfendereflcs condamnées à paYer,& contribuer aux tailles reellesthors misr 
des biens acquis par feule reuerfion féodale» & ce par prouifion. Sappliela 
Cour dcnorcr,que quand vn paifânt vcd en fon herit.i i'.c à vn autre paiHint»-- 
racf!etrei)r,t]'autant qu'il paye la taillcpavc moins du fort prmcipal.Si lefei- 
gncurachcttcl héritage d'vnpay faut tailiable, ou j] ne paye point la taille, 
jgigne doubiement:car il n*achette pM l'héritage tant qu'il vaut, parce qu'il 
«contribuable îi la tufle^ & neantmoins encores ne paye rien oc la taule. 
Pou rquoy il Êût double gain. 
Arfeft f La Cour di^quc les parties corrigeront leurs pIaidez,produiroatd'vn co- 
aU. ftc& d'aurrccc qncb n Iqur feniW' ra. Contrediront,&: fiulucront dedans 
le tcmpsdcronlonnance & au conicii. Cependant par manicrc cicproui-» 
fion,& iufqucs r» ccqu*autrcinentfoitordonnt,iccllc Cour a ordonne & or- 
^ dbnne, que toutes manières de geosttaat <f £gUfc« t^ue nobles, &. de luiUcct 
' ' ' ' niardbands» 



HiarcKands,boargcoi$,& autres du pays tic Proucnce, qnî auront achète vo- 
lontairement terres cfcpuis l'an mil quatre cens feptantc 6: vn , ou bien re- • 
tenu par droit de prcJation,& y feroii intcrucnu argent , payeront (lorcfna- 
uanc la taillc,&: autres charges accouftumees dire Icuces fur lefaitcs terres, 
ecct pour lescerres 401 efloieiMf ^'ancienneté contribuables à U tiïWci^ qui- 
ont Miàtfe an Gidaft re,^ que û ces terres y efloient entrees,& reftima- 
don J'iccIIes» à la charge de payer le ban &c ricrc ban, en ce cas ferafaîce^. 
r»t4diminHtione diiJic ban ricicban. Etaufîi n'entend ladite Cour com* 
prendre en ladite prouiûon les terres ikuè'mcnt amort'cs fclon les ordon- 
nances dont les gens d'EgUres monflrerombonS) vrais & valables aduerûC- 
femcns. 

Apreâ ITArreft prononcé» Scquier pour les nobles a requis que la Cour ^equefi» 
^edaraft fi elle entendoit comprendre en ladite prouifîon les tenes»qtie les <1'"'«'P'« 
nobles ont baille aux roturiers , & les terres que lefdits nobles ont acquis^ . 

prêVéHa des biens qui y font contribuables. Ce qnc Rochcforc a parcillcmci 
requis,^ qnclc CIcrgcfuft defchargé de? Dcc'incç. A qu(»y Marilllc pour 
ledit Procureur général du Roy a dit, qu'il luy fembloit dire raifonnable, * 
que les nobles fuflcnt exempts pour le rceard J.a terres par eux acqu-fcs vo- 
loataircment,OLi par prelation.cn fourniHant par eux aux roturiers fcmbla- 
bles terres» èc en pareille valeur, qui entralTent au Ca*dailre,& ccpcudant ils, ' 
payaflcnt. ./ . 

. Ladke Cour dit,que Ton' A r refl tSendrayiâof toutesfoîs'fit refern^sajrant cf- 
jgaidtantàlareqîicftcdudit Procureur général, que des parties que quad les 
^emd'Eglirc,noh!cs iv:dc iullicc, bo urgeois 5c marchandsjou autres du pays % 
dcProiiencc,ayans tcnans fief noble monftreront que depuis l'an i49i.ils 
«ne baiilc &deiailîc entre les mains des roturicr5,tcrrcs qui n'cftoicnt .uipa- 
raaantcontriboabletèUiallley&fubîcâes au Cadailie , ils feront dcfchar- 
gez pr^fM^tf de la valeur d'auuntdes'tertes qu'Hs amrôt acIi'ettes»ott retenues 
par droit de prelation,lc tout pat manière de prouifion:& cependant iu(ques 
a ce qu il en foit dircuté,& le tout efclaircyyleidits .noblés»gens dlEg^ife Se de 
iuftice,bourgeois,marchands & autres payeront. 

Mirillac cncores pour ledit Procureur gênerai a dit,que pour raifonda 
prcfcnt différent tout le pays deProuccea cftc en fen, par j^rocez uriucz en- 
tre les particulicrs,tellenientqu*il en y a bien, à ce qu'il aentcnau,trois cés 
meus & îndeds.Si a requjs,attenda rArteft'dc prouiiion fufdit» que tous le£> 
^its procez fiir(ôyent,tttU]Des'àce que leprincipal appointé an confeîl,fQit 
v\i\àé,^ccpcnâant^inte^4/im f^iMatM perJonMyi^^^^ qi/ils payerôt.A quoi • 
Scquier , Riant & Rochofortont dir qu'ils accordçient l'euocaiioii dculîts 
procez fuyuant les lettres du Roy,6cne pourioîeot empefcbert vcu lArceft 
de prouiûon que cbacun ne p.iyaft. ' A (l de 

La Cour ditjcn interinant,qaantà*ce,la Rcqucftedudit Procureur gênerai „çiaià#* 
daRo^r^ayant efeard au confentcment des parties ptîuccs,qu'eliea ordonné 
fieonlonne^ileres procez eftamau pays de Proùênce concetnans le prefent 
pHDccz furii^otot iufqii^à ce que rappointcment au confeil d'icelle Cour foie • 
VQidé£l ncammoins par prouifion,dit icellc Cour,qu'cntre les parties pri* 
nce^ pronifioD rnfdice fera gardée & obrcruee^Ainfi figné»Cain us» 
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pm Ctuppin mtJUmê ét Jtméiiit ir frémêt;tikf i^.nu.o, Voytx. U pMd§yi 
^jiiMJê Brtfjien Ctefiimt Us tâàUttfim rHÛit m ftrpmitlia^ç^ f on f>atê . 

aTaféftre . V^iu a cj dcuatit prîns couftumc U'v ne pratique fort mauuaifc : c'cft que 
ruriaxécô quand aucun fc fcnioit chargé de caiilc , pour y donner remcde s'attaquoità 
M*lc fut- vn particulier , g qui il Iccomparoic & louitenoitnc deuoir cilre plus , on 
Ç*"" I moins chargé que îuy;doi)t s'cii cufuiuoic vn biuuillis entic les deux de peu 
mVc'^pout d'etfcd» Depuis cdaa cfté corrigé par anreft delt Cottcdcs Ay de&,dôtk ie> 
ifsptoccz nedr s'enfuit: Veu par la Coui icprocezparercrjtconcIud>&rcÔBii.pottrHH' 
ruiuax ^ \cc\U le jo.iour de Mars 1568. entrelulien du Buiilôn demeurant à S. 
Pricll. Lauellcappcll.in; de ctrtaii.c (cntcncc contre luy donneepar les Ef- 
Icus de ForcAs ic 14. iour de Nouembic 1506. d'vne part j &: Matthieu Pac^ 
Ion in i né d'autic pait > ladite fvr.tcncc dui4. NjoucmbicauJitan 1566. les 
giirf^ ôc iciponlcs aJccux>& toui couUdcic.Li Cour dict qu il a eûé mal iu* ' 
gc par Ie<îiics Eflcui de Forefi&bteii appellé par lediâ appellant: ôt en aiii6* - 
* dam le jugement ab(bus9& abioiit ledit appeUant des dentaodetifias & coiw 
ciufions contre luy prinfcs par ledit intime , condamne iccli.y intimé es dcC^ 
t»yo\t- pcns, tant de Lcaulc principale » que Cuulc d'appel itb que Je raifon. Et» 
laèton"^* ]|a,<fl , lV: fiii lacKtc Cour inhibitions , & di Icnles aufdits Eileus le F irelU de 
i^rBijiHi ne reccuou a l aiiucnirjà parac vn paiticulici , ou p'ufîcurs, confrc e'queU 
Ht toîcf- on prendra des cornparalions , Hc d'y procéder pat pulces & cûimaiiun de 
éiMM^ biens. Ains leur eniumt de garder Seobreruer les ordonnances du Roy , Se 
£t '*ÎL. les anefts & r eiglemeiits de ladite Cour en telles matières.- £c nctntmoint 
a condam^.9 coodaninelerdits Eflcus àrendfie >. & r clVitucr audit mtimé 
les deniers par eux receus défaites paitlOi tant pour rinilru(flion,& confcC- 
fîon dcfditcs prcfentcs lettres queiugeracnt d'icellcs. Et pour obuîer à 1 ad- . 
ucnir qr.c IcfdHS Lllcus ne commettent en la confcclion des procez de fur- 
taux telle faute,or donne ladite Cour que les oppofans feront tenus fiirc ap- 
pcllci à iour de telle à iHuc de Me(lc les habiiajis de la p&rroiffe en pailauc 
i leurs procareurs9&en leur aEfence aux margmlliers,&leuc lailièrcopiedc; 
l'eipIoiéM caafc d*oppoficioni pomrdelibeier & déclarer pat leiHiâs tiabi« 
tansauionrdelîtfngnation, sMs veulent foufteoicropporanc auoir eflé bien" 
taxe, ou ellrc modère &: réduit en Pjn ancien taux : pourla déclaration des 
habicans vcu<','Sc les parties Ibmraaircmcntouycs» &: interrogées lur Icfdicçî 
caufc^ d'oppolicion, L fdi<Lh oppofans cllie lomnlaircuicnt viiidez h faire le 
peut. Smoa ordonner que les parties conuicndrant des pli s apparents ha- 
bitans de la parroilTe » ùU d'autres ivifqiies au nambfe.de quatre» ou âx» poiir 
eux 0U7S leur eftre ùi(k droiâinr limtopp^^tion*- £t oà Icidiâes parties;^ 
ne pourroicntconuenir» ordonne^*ÏB|l(^artku]eront fommairenient leurs 
faids,& fur iceux informeront par q^apre ou fix tcfmoings, fuiuant lordeil- 
nance. Etlîles habitans.declarent ne vouloir fou ftonir l'aÛîctte des oppo- 
lànç, n'all Clouant , ou mettant en faid les atlecurs auoir commis fraude ou 
mal-vcriation en i'aflieticuies tailles , Icront Icldiis Eflciu» taïus de vuidcr 
l'opporition Ci}t le champ,&iansfigarcdepfocc2. Et il les parties allèguent 
r^Uverfationstefôncteinùàles a(lèeuES»ieâic mal-.veriàttQo dea€meot vcù^ 
necpar lefilkes partîes^igLtt&NOQiil^e en leurpsopre &pitu^nom.£t fera or 
ycteat wrgjeftlci%^ jhggdjjl» lyirctiili|rfi»iiiigOTt jU*adué»i^ 
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fc condwrc c\' reigler par lefHirs Eflcus cldits procès de furtauY fuiuancice* 
Ixjy,fur pcjrc de rccouurcr fur eux parles parties tous leurs clcfpéç domma- 
ges & uitcreits. Prononcé le jj.iour de Décembre ûgDC de Pm^par 
ordonnance de la Conr. 

[L aitfde vi* de WEdid genctial t donné lereiglement pref^ue feçibiable 
) ceft A rreft , qu'on doit iwmt à la conftâion des procez des lûnaox » qae 
]'AjT.f4.d€ rordônance d'Orlcani Ipitg^rdé , & en ce fiiifant que les pacoet 
oures en perfonnes foycnt les procc2 iugez fîir les roollcs des trois années 
jinincdiatementprçccdcntcs, & parl'aduis de trois ou t]T!ntredcs principaux 
habiranSïOo dr? parroiffev circonuoinne<,dont les parties feront tenus côue* 




n*excede trois cicasvn tiers du principal déla caiilê, Ôc qoetrcisEfleota/éC 
«ffiâé«&xiugeniensidciigQélcsdîâomd1ceai.l.C.] ^ ' 

DES PRIVlIfEGES, PREROGATIVES^ 

PRIVILEGES ET' EXtiVIPÏlONS, 

PriailegedVieiiiptîoifinefêdokefttn^en cas de oecsflît^ » Trgente affaire où U 

loy ncp'^Utauoir Iicu : étdtl t\ntt ceux qui Tor t nr.muncs & exempts gcncraîcpicnt font 
contribuables au bcibing , comme elè vn tumulte pour vulité pubhque B*ld in '.t f uttyl, 

jai^^AJtim»r " 




Tthniz* JmBpremkr. 

Onsfillp.rs du grand Confcil ont leurs caafcs commiïes ^««'' «M 
^^^^'^ ux RcciucllcsduPalaisàParisumû^filtittg^parwftde «ul^Ji. 
P..riN,k- 8. Je Scpcetiibrc 1441, «niM «uj 

[Le Roy tlcdrant ioulagci ici fubieclv, des vacatiôs qui leur 
_ font £ti6i;es par !e moyen des priuileges des CiaiMMVn'oiA/»que 
yké s^attribiieni ^ smm 1 alin d'acUrei aox fequeftes du Pahi» 
ieui-s pamires fubieâsi a par lés ordonnances de MouUnsart.56.& de Blois 
I77'& lyS.decUréceux qui doiuenttouyr dudic ptiuilege>& de leur chef loi.-:- 
"IciTiem } ou à cauîe de leur? femmes , &r non par vertu des ccflTons (?>: trans- 
ports. [ V yez ce q ue i en a/, amplement clêrk en la Queit* 37* de mes Q,tic* 
liions Nouble&JtCJ 

IL 

• . ,é 

Con Arilleii 0711» lail& lents offieei>ont parelUement laUS la ftSÊMetJk fy 

aucunement Thonnear en dépendant : retiennent toutesfbrs les prîoileges. Ji^^rctif. 
. Et ainfi fut iugé par arreft t le ttf. de M;t7 Î454. pour maiftre Franç^ns Lam- '"P* 
bcn,s'cftaut dvffuiât de fon eftat de ConitiUer en Parlcpicnt à Paris , qui Rit 
reccu au roolle qu'on enuoy^i au Papr, pour l'induit des Hc: eficicz : aiai-s 
iut après tnus,iafrt PrcJîdens,Coiiiciiiers,quc Guïîicis, hiouxics, ùc Sccic- 
iairci.[Vuyc2 au ûltrcprccedent,l*arreftai.] 

X ij ' 



• ^ m. • * 

lS?*d!î Lcs Chanoincs de l'Hoftcl Dieu de Parf\,iureiit ^ Arrcft donne le doo- 
rHoftet ztelmciourd'Aorilt en Tap i574'apcesl^^^4i^cs déclares exempts de laiurii^ 
vul\ diâion de l'OfEcial de Paris,& i\n d'eux priionnier lors tenuoyé au Chapi. 
(le* 

[Ceux de l'Eglifc lie Bourges ScJc pluficurs autres Eglifcs Cathédrale 
Oiît le mclmc priuiiegc. V.n oz mà recueil du Reiglcment,cliap.i.vlv z.l.C.} 
t*ô Jc"^- [Pjr TordorMiance Je M<) Jins, Art.59.ayanc cite ordonne qu'aiiparaiiaoc 
d a faiic rciiuoy des Lcclcu itapcspardcuancieuis luge> jpour dciici çuma)un> 
îl. u {cn ^^^^^ ^ prioilegié iiiftr«iît t & iugc prcmiecemcnc c a eftc par inicrpreta^ 
uoj Jet cîon 8c ipodecaûon » dit <)ue le ddinquant fcxoit renuoyc à la charge qu c le 
SI^Îku' ^"o^ luyafljftcroittpouradiufer au cas priuilegiés & ainu fui iugcpar Arrcfr 
4c laTottraelle>!»i9.iour d'Aouft 1581 JV quoy eAcontorinç l'Aidi^deMA» 

un. 

*m'?*^s* pruiilcgc de TonGuc a toufiouis clic tant honoraMc , & de fi grande . 
dù. u»i <•- oblLi u.iiicc,<ia ores t^u il loic tiouuc en vn homme by ^ ixiac^ tjui u cndoit 
' LW^" '°^y'>^^ neanimotfisonjra èue%ard. Etàceltefibâ vnUjpûnspottr cd- 
ixie»auquel (badata& cautennenttapres le cas commis von auoit faiâ fû coo* 
YOtine>&,bailic vel^emens propres de C!erc,Fui die apre^ ce qu'il fut côuaiii- 
cu,qu'auant que d'c(tre iugc il ieroit reueilu de fcs prcmietshabitSsâC tondit, 
pour ctf icet la couronne qu'on luy auoit drc(lcc,le i^.luin 1571. 
Da priui- [Le> Ôrdonnances d'Orlcans , art.20. de Moulins art.40. ont donne loy à 
Icge de teij rcauois , & voulu que nul ne puilic touyr du priuilege de Clericaiarc» 
fepouc^ poui' le delaillèment aux luges d b-glifc ou aucic caufe» s'il n cil conlliiué^s 
lo tcoaifc Ordres (àcrez « âc poar le moins Soudîacre, oa Clerc aâueliementfciidaiir» 
ou feruanc auvolficestminiftéres &bene|ices qu'ils tiennent en l'Eglilêmait 
* eftana tels i 6c appeliez par deuant lugeRoyal , ils doiueni cftre renuoyez, 
drehdmvolente! non p"$tfit iurtfdi^tonemprorcgAn vt jii^hfiw DtcrfiOm 
liG.FAberin /./î C,àc Epifc^p.Audtint.pMrce e^m le htnefîceeji donè a i cr- 
d^'yCHi priuat(.rum patin derogartna onteff. L fî tjuù in confcnkendo Cde paU» 
fi^^uo '^^ Ayraut en fou liuie j. lautuic de l Ofdtc & Fpnnalitc de lu- 

llice.5.paitie,non}bre$5* en rend Tne(êcondeAi£>ni|ttrce gicles PteftKf» 
d'cuv irur^*^*^^ » encore ^u'îls foycn: parmy noiit»ibllt netntmoins comme diftnits 
lu^f t'&. d*auec noiis,8c eo noftre Prooence &cecritoire cn font vne autre.Voyes mes 
l'iîôye^. ^rt.uStyU JmfiUSJBetit^dfi.ArthiipéfiêpMMrkttifis, Et cn ces cas 

tendre.o« les luges Royaux nc doiuentpas vfcr de ce mot rcnuoyons, parce quils ne 
^l«idèr« jo uent & ne pcuuc.u dclnicr qoc raccufé ne foit leur iufl:ic5ablc> mais doi- 
ucac vfec du moc»ienduns,ou dclaiUbns>ou les parties pouiuoycroncXC.}. 

Y* . 

Ayi« Hroît Le Procurctir des Marchands , ioint aucc luy le Prcoortur du Roy voit- 

foiiVon"" ^^y^^^ ^^îf* défendre à rEucfquedc Beauuois > déplus prendre le paifFon 
coa4uii 4 conduit par les CKafle-marces de la mer i Paris, &c pafTe' audit licu:r.vfe que 
fm'^ï' leur charge eftoit exprès deftlnec & prinfe pour ailer a Paris, &l nô pas pour 
iM/ion. s'arrefler cn chemin , & notamment que ce qu'on cn fàifoii eftoit d'autho- 
fiti. i.edit£ucr^aeiuiUlaQtiu conuaircparpoijcllloaimmciuoiiale 9 3c 

pour 

* * • • 
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mur cftre Pair de France , &: attendu cc^ç io'jyirancc 4ç prendre tant qu'il 
fcrojt au licu,pour ia prouifîon de f:i mailon, ledit poKfon partant en fon àia» 
ccTCipouriuftc prix & en bien payant : per 1. fi ^Hts/eptt/chrhm.ff, de reUg. (j* * 
fumpr,fitft,i,v€ttdttor, $ . f c*rtf}At ff.eom.pr£dio.é' c.fupcr qHtbn/dAm , dt vcrb. L-foef^ 
fignijiJkttktnmiJUEtm aijiid^S'^ f^''^- ^ ^fl*'^ *înfi fut idÇé pour luy, d« Bea». 
• comoieddrasparifreftàe faiCoiiriPteisenraDi|8i. Ec leparciliutiugé "Xl'b^je 
. eo i*Jo i|54. peut let ReL'gfëux de fàinâ Denis. %\ depuis par arrefl de Tan ^«'"^^ oe* 
j^po.poar le Scignear de Moh(inoréC7>prciDler Baron de Fnnce»& auiotir- * 

■ d'huy Duc. • ' "de Mooe- 

[ Q.iand il eft parle du priuilege d'exemption des Archers & autres , cela ex°6"?oS 
fc doit entendre pour le regard de leur propre. lugé pour vn Archer bélier oflî- 
leS.Aoud 1565. Des ofHcicrtSc domeiliqucs du Ro/ &autresdelaruiicc ma"on'' 
prhi:1eg^ex ivoycz ïm, ué.dês Efta» d*Oneans; , Et notte que k n.lanaiec 
1575 furet certains Afchers détende du'Royt&vnCommiiraîre des gocN . 

. resydccUcd de exempcs » rq^utezeomme domefti^ues iU la maUbn da 
Roy. 

VI. ' ' 

Vn ieunc cfcholier , après ce qu'on a procède à exécution fur Tes biens ''•«••'««e 
«ieub]cs,& iccux faifîsjfe fait Clerc tonluréiÔc contre celte exécution oppo- "«ïaa« - 
iêdefon priuilege clcrical.Paraizeft de Paris défi i)8£, fiit dit qu'il k>uiioit 
dodit priailege,& ladite ckecolid déclarée nulle & l'oppofitiô Valable. Ceft û£uSSi». « 
arreft fut trouué eftrange^veo que du temps deladite «eaftion » ToppoCuit <<« 
n'eftolt poi lit Clerc ,& que par la fâific laiullicc temporelle aùoit preuenu» 
î*Jcantmorn5 cftoit connderabIc> que loi :; du priuilege acquis les fïieubiea 
o çilo/ciit vendus ny exploitez,(^ poitrant euocari à iwrfpsnfrii putùriJ^ ' * . , 

VIL 

Fermiers peuuent faire tnltteràce nom les procez incidents de leurs fer- 



mes perrbmiellesi& po(lè0bires aux Reaiieftes du Palais » leur maiftrr y a <iu priuir* 
fcs caufescommifest/p^ l,cttmv€ndente,^vkitMuf.fi/^6c ainfi fut icgcpai ar 
f eft de Paiisile cinqnicime deFentte^i5}d,Le plus (ieur eft d'y fiUre aflifter le aumit.' 
maîftrc. • 
Fermiers iovxssentdv vkivili Gi]Ferraicrj7i^j^étux peur U p,a)emU . 
écs delrtet concemâns Uwrt ftrmts ne iou^ent du primlege du A»), finon tfHtiftU 
txprejfement diClpsr le bdil a/(m»e.Cmd.Pàj^.(^uà:i\.io^. de fin^^^ 
«19ft.lS0.in quf ll.lij.in ^.'E^buffc fur Itj O/Hn^ntêt^ trétiffédc liier» • 
«>Ugator^tticjc).glowj.num49.Mm«iv/iw^4iMr/«in verboçonduâores ^ 
\Qà\^3\'mm.Vcrd9nMéitt€titOrleéf>ty ej[ffirmiSf,artie,ti6.SQT hqiiétleCh^ ' 
lard tient pac pluHeurs autheritcz de droi6^,que les fermiers de ceux qui on| ^ 
leurs caufescommilesaux KequeAcs du Palais, ne peuuét iouvr foubs leurs 
Domsdudiâ priuilege, lef^uci cltanc pcxfbnnelncjpcatcfticuansfcré à la 
perlonnedVntiers,I«C.1 *'* 

. . ' . vni.' 

FtmlOei^flrdoiiieftidQes doinAt Ibofrdu Pdnllège ia malibe, IrtSHm*»- 
àiJCM eUbiêgât: MmffJmà^ t.ij.Cif epiftop, & Strie, KM le maiftre eft 
Ibuncnt tenu ciuUcmcnidu dclift commis par Icfdits familiers, fic.domcfti- 
quc5,/./iw»/7.jf.^ iiirifd*0m.$Hd, El pour le premier poinft fut donné arreO à 
"Tholufc 4, Aurlli4C?5. parlequcl fut défendu au Lieutenant Sencfchal de 
TJiololside plus cotrcpc jd<e Cou ou cognoiilkc lui les Clcrcs.feruiicurS} 

X iij 
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domcftiqucs des Preii Jcncs & Confcillcts de la Cour,mais de faiieapportcr 
CA.la iit€ Cour toutes les charges qu'iUooic contre kcux^pouc en £ttreiiifti- 
ceiVt)]f«2 Kfayn«rd,Uiir«».chap.ti«de$ iès Qgefttoni, 
[Il n'eil point receit qttWrcruitcur pu (Te donncrcectificat pour va mai- 
re priui'cgié: comme poor vn ConfciUicr vn fermier , qui^n abufcroît 3: 
croit palTci fous fon i,ô,graii s & autres denrées au preiudicedu Roy.Plaidc 
pour le fermier du Roy par duMclnil,A.!uocatduRov,!ci5.Fcl i]r.i56}.D'a- 
ttitage cft à noter>4ue confornicmcnt a la modification dw- l'atciclc 5y.de i'E- 
did de Moulins fur le renno/ des Ecciciiafiiqucs , le 19. Aoufl ijSi.&it dit, 
pogrdet efchoUers de Poiftiers , ^uc ledit vnaofs'entendoit» ttiBCpmff les 
«ftndians Cleics^ue ponr les gens d EglUè J 

POMBSTiC.tOVTSSBMT DV PRIVILEGE J>V MAIS T.] LrJ Do^/NTillI* 
nent te c^ntrutrey ainfitjutlefî mté psr Âufrer, an trmtré de poteft-fccul. fupcr 
eccl.ini).rcgula.num.j6.&: Ant.Capic.dccif \i. V a>re.( deThoUfe ^uieji içy 
mis, A efléprtns du recueil <jMe[l 4 Ufn du jute du '^VArUtnem , an.xGo^.à* 
mnne mprejfitrtf & de U dtmitrt 5^1» dn %PA (,nUn dit ^ntl tfi tnt^Mt , & ne 

ffiaiiefc Priuîl^e abvfîWei^ col érable par aucun preteite d'antiquité 6c long ^ 
ff"'^ gc:commc Fut îogé contrôles habitas deLagni , qui fous ombre d*vnc con» 
ccflîon Si rcfctuaiion : dont ils cfloicnt e;' portcmon de tout temps, d'aller 
cueillir la ramcc , &iouër au prcz lur les terici de PcntccoAc, gafti.icnt& 
' feuragcoicnc tout , leiu: fat ûtéte dcitcucc de plus iContiauei; fur groiies pel* 
iics,le i).Mayi|67.plaldaiitPafquicr, ' ^ , * 

Ocr«ft* [Garde Gardienne nelis peut cl\pndre hots la turifdiaibn de |a PfCiio(Uft 
Bailliage où tes hîenaibntiîtuez & affîs,iugé lesTJMars i575.contre le Com- 
«udliae* nlandeincnt d'Angers, ayankÀiâ aHIgnerpar deuantlePsenoll de Paris,les 
rcligieufcs dudit lieu. Oetcoyceaux Eglifcs de fond.iron royale, s'eflcd leu- 
Icmcntcs pcrlonnesdu corps de ladite Eglifc,&; pour les droits d'iccllc»& 
au dedans du Bailliagcfeulement , où les biens font fitucz 3«: aUls : & ne fc 
• pert pour aliénation que le Roy face des terres , iugc le 15, luilict ip^'i>^ ^0% 
kurscaufet commiresaox Reqaeftes«a aux BaiUtagcs» « 

Fant d'au%ntagc note'r que Garde Cardiennene seftend par le reflôtt du 
Bailliage (luc|ucl on eft > pour faire conu en ir pardeuant leBail.y ceux qui 
font dudit Bailliageynon pour fdire diflraire les pcrfonnes de leur rclfortjiu- 
. gcpar Arrcft du iiAuril 1564. //rfrjw par ArrcH du 5. Mars audit an contre VU 
Chanoi'ie de Bcauuois,J\ faut que ccfoii poui le- bien de Vh glifc.B ] 
Scrgîme [En vcitudcGardc Gaidicnnc vnicrecnt ne peut u.ic coiViniandeoient 
îwmô'cB auiuge dcrcnuoyerUsaufe9&àfonrcfi» JaTcnuoycr,ccqu*il peuifinreen 
vcnudTi^ vertu du Cgmmàtmtujpotu les Recpeftes dit Palais,! ugc par Arrcft du 

util 1^66. par moy rapporté en ma Quefticm $6» mec plhlfic^E» autres Que- 
Conmit- ^ions des lettres de Garde Gardienne & desCsMMMVyiBc JltfllHiâioo de 
xnefricurs des Requcftcs du Palais.I.C.] 

[Les Notaires du Cliaftclet de Pïiis om Icprîuilcgc de Garde Gardienne 
du Roy Cijarics 6.conhrmc par auircs , Se s'cnrcnti mnt en demandant quC 
défendant, pourucu qu'il foit vctiuc la Coui , ix qu'ils ayœt atudic<f^ 
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DES DECIMES. 

Tdtn 1^, Jrrejl premier. 




A cha rge des éeomts prlnfe pour, les affaires du RojrtQlie tû i^enC»»-' 
l'an i5i6.rur le feiicnu des bénéfices eflanscn Franoe>cn forme JeiS^ex''*' 
de donA'ottroy charitatif,a cftc rcmifc par le tcnips:5e: rar les comcibuét ' 
vigcns a&aircs en ncccffirc & contraintc:&eflauiuuia'huy vnc îîî^'**'^ 
des parties. des Aydcs:& à ce n'y a contredit. £t telle clurge 
^cÙignd aux penf^oniùkcs 4t9 bénéfices <]ui y doiueac contribuer, (.vus iaire 
difoeRCe,quc la penfion Ibic prediale,ou perConnelle» on bien par C<Ute,c6- 
medn ciers,ou pat quantité vnifbrme. £c alnH a eÛéiugé par arreft de Paris vj« rsCfi 
en vneplaidoyrte,& fur lediampydu mardy p.lanulcr 1531. Et depuis par au- H•^ch•^ 
trearreil donné audit Parlement en la chr.mbrc des EiK|ucftcs,cntrcmaiftce 
Ican Maicr d'vne partA'maiQrc lean Grirfct,Curc de Fcrrieres d'autre part, 
de la vigile de Noei> ijji.Ca cLlé l'opinion de D$c»$n LffnnltXM t»lUt^ 

[deft AiieftfèfnbleYnparadoie , parce que nous viaons autrement au-^ 

nm^ÏMf'tdt ceux qui ont des peoikuis créées fu r Benefices>ne contribuent 
«ne deci mes, foyent ordinaires ou extraordinaires des bénéfices, ains ièule* . 
ment les XituIaires.Tcutcsfois cQ<i Arreft? doinenteftre entendue , lors que 
les pen fions font fur les ftuits, que le pcnlionnnii c pour fa pcnfîon perçoit 
certaine quantité des frujd$,vnetroifiefme ou quatriefmeparcie,:iii<r» qu'il 
a efic lugc par l' Arreft rapporté par M.Maynard liur. i. de fis notables que- • - 
fiions Chap.43.par lequel Arreftdu tjjkxisà^ ijâc^.podMfiifiin <rvnepenriû * 
prétendue foc le Prieuié de Buzet:ia Coôr 4rrhoioiê fur la validité ou inua- 
iidirc des refetuatîonsdespenfions, r'caaoya les parties pardeuant IcJnge 
d'Egllfc 9 & cependant ordonna que les pourucus par le Pape dcfdites pen- 
fions impofecs lur les frui(5ts du Bénéfice de Buzei iou/roicnt par prouidoil 
& lâns prciudicc du droit des parties de ia troifjcfme partie des fruifts,reue- 
nus & cmolumens dudit l^cnchce , à la charge de payer & contribuer pour . 
cotûté ^ toutes charges & inipofitions tat ordinaires qu'extraordinaires do- 
dit bénéfice* Mais u tes penaont font dVne fomiiie certaine » ainfi qif $Ue< 
ibnctcmtes créées & conlUtueet auiourd'huy,tels penflônaircs ne font point 
imiderettibucr nu c dedmcs ^(kdeceft adttît» cftledicSieur Mà^nacd tn 
Ci!hap.44,fiiinantJ.C>] . ^ 'V . . • . /. 

^ JX> » 

[C'etl vne maxime en faid de décimes » que (\ le bénéfice chef cd Htué en Aa «iroA^ 
mdioodS^&denitndwctderpendansde'cecIicf» lônciîtneEenantfedio- frôpor"ie 
cefcMoeo» eA^impofê le chef» Ibnt aolB les bénéfices clauftraux en defpen- 
dansfcs^nembres* fans regarder la fituation: ft le chefeft vndioccfe ,&cs nctieibig 
ncoAresen autre dioccTc»les membres doiuent eftrc impofez audiocefe dit 
chef,&par vnc feule tzxcytel kene^ce âAtcfts Aimtxts^^ ccftc maxime a cAé ^oi en ëcCJ 
fûit.ie par Atrcfts du grand Conleil , d cla Cour de Parlctncm , &: fentcnccs 
^Suxeaitf £«cleûa£lques> érigez poui ^ognoiftiedcs décimes ci. cl'peces 

'\. - . X iiij 
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)2.S II. Des PrmdegesyprerôgatiHeSj Liwn 

^iuantcs.De Tabbayc du Bourg de Dcols au dioccfe de Bourges depcndent- 
&ront annexées pluûeurs bencHces > entre autres le Prieuie du CnaAeau- 
poufac qui eft au (uoccere de Limoges,ladite Abbaye auecfes aimei^fs eftoit ' 
impofce aox décimés au dipcefe de Bourges , neaiNmoiiis les députez du 
Clergc de Limoges oclaiflait d'iiRppfcr aux décimes de leur dioccfe ledit 
Prieuré duChaftcau pouffac en l'an 1544.IC Cardinal d'Ainboifc Archcucf- 
qnedc Rouen, 6c Abbc de hdite Abbaye & Principauté de DcoU obtient 
CommiÛîon du grand Confcil pour y faire appel ItrrEuc(c)ue de Limoges, 
ou tantauroit elté procède ^ue après cjuc iedit Abbc cufi nionftrequc ledit 
Pneu - c die ^emps immémorial ettoic vni à ladite Abbaye de Boi're de Deols 
par arrtft donné audit Coniêil tenu à PôtoiTe le a7,d*Aaril ^47 Jue diâ^oe 
ledit Prieuré Ju Clufleau poalàci comme cottiféauccle chcfde lacHte Ab- 
baye au diotefe de Bourges , feroic de{chargé de h Couifaiion des decimca 
du lioccfc de Limoges , dcffe-Wcs fiiftes audit Euefquc , tfc (es Vicaires de 
coccifcrA' impofcr à l'aducnir letlic Prieurc,audît diotcfe de Limrges , con- 
damné à rendt e & I elticucr les âroidsjdepuis conteilaiion en cauic,ècés dei- 
f ens de l 'inconllance. . 

[Le me(me iugé par Arreft de la Cour^donnë fitr vnappointéav Confeil 
«D profiâ de M.Charl» de rAubefpine ConfeîUer en ladite Cour, & Abbé 
de ladite Abbaye de Deols A ppellant de la faifie & bail iudiciaire des fruiâs 
du Prieure du Mas S.Paul,derpendantde ladite Abbaye : & Mai lire Nicolas 
ChoriMôiRcceueur des décimes au Dioccfe de Limoges, par iequcJ la Cour 
ayant cfgard aux lettres deconucrlion ci'appel en oppontion , &di(fi: que à 
bonne (X lutlecaufciledit Sieur de.i Aubeipme s'clloii oppoicà ladite laiiîe 
& baiUdttreaeiiD dadit Prieuré luy fut pure &ûmple main leuee d'icelle fid** 
if e t & ûns auoic clgard auditbail tudicwre 1 ordonna qtie las fruiâi dodic 
Prieuré pris & perceus en vertu de ladite faifie » luy ferofem rendus &iefli«- 
fue2)0u la valeur d'iceux,&c.le26.Auril i6oj. 

[Le 'cir.babic a auflï elle iugé par Arrcit de la Chambre 5: Bureau "Ec- 
clcliaiUque > à B )iirgcs le 18. luin i6or.;ui piofi«5t de Me/îire laquer de Gc- 
nouillac E' efques de Tulles dcn.â ii.iii,c6t. c IcSyndic des depmez duCler- 
c de Caiiors: par lac^uelletut taxe taictc auxdeouies du diuccic de Caiiois 
ei'Abbafede Rocomadour,& Prenoftéde Verac^embresdcipendans de 
fËUeiché de Tulles » neantmoins fitues audioctfe deCabotsdeclairéa 
nulle^ordonnc qu'elle lêroît rayée. Contre laquelle fcntenre lelHlts dépites 
deCahors s'eftaits potirncuî au Confeil Priuc du Roy> & cftc rtnuoycz pouf 
procéder fur l'appc! de ladite fentcnce de Bourges , pardeuantles députée 
généraux du Clor^c de France cftaHlis à Pnris, ledit S^enr de Genot illacpat 
Ict rAncft du vcndieily 29. Aoi ft: 1605. obtenii maiiilcuec des fai fies des» 
fruits dcidit^ membres aucc reilitution de froiéts,& fut ordonne ^uc à l'ad* 
seoir l^dîjt £ifcr<)ue de Tullea, feroi t taxé au dlocefe de Tulles tant pour let 
deniers ordtoatresqa*extraor4>naîres,qui feleueroiéraudit'diocerc pour les 
bcnefî vnîs audit Eue(ché,iîtnez audit dioccfe de Cahots auec iun bitiôs 
& dcflfcnfes aufdits dépurez du C'ergc de Cahors,d employer ledit SidurE- 
uefque pour raifon dcfdits bénéfices aux roolles & dcpartcmens de» deniers 
qui (eJeucrontaud't dioccfe de Cih rs,à peine de toui defpens, dommages 
& intcrefts : Er potir obuier nux inconuenicns qui pouuoyt m cy après arw- 
uec entre Ic^iucceilcucs Uefdiies parties > fut eoioiut au Syndic dudli Clergé 

de Cahots 



4c CaKors oftcr les rooîlcs dcpartemcnî anciens des Décimes cîu Jît Dio- ' 
ccfe de Cahors» lefdits membres de l'Euefcbe' c)e Tulles , & condamnéaux 
d«rpcfvs,i!aii0)f efcnt au proceziugc au BurcÂU de Bourges.l.C.} 

* 1 T 1 - - ' 

[Par Arreft de la Cour des Aydes à Paris do &i.Ittin If59.nicre Maifire Ici ^ ^JJ*" 
GninafdPreftreCorédeMqntignyLalieriDlocefedcMcauxieftfttlilapfe- e* 
loitacipfi du Commandeur de Mow> derordfedcS.Ieandcleruralemde- "'"'fj^^. 
inandcur félon le contenn en certaine comifllon obienuf en lad'ue Cour le rondo 
]5.ioui deluin i558 tl'vnr partrEt MelTiie Loys de BrcflcEucfciue de Mcaux f,"^^ 
défendeur d'autre part : a ciïé ordonné quciadite Ciucfcra taycc du roolle mw^nis 
des Décimes de rEucfchc de Mcaux,^: que les deniers payez par ledit Gui- ,^çf/*5J^, 
nard pooi ieid.tcitDccane^ iuy Icioieni; rendus Qc re(tituez:lnnjbit:ôs &dcf- iriodcie- 
fenfcs fiiiaes «iidU£iie(quc& iès fucceflètirs de l'iApofcf ï radoénir cfdiccs 
Dcdibcs J>*aat4ntque le Roy François preiiiier(auquel le Clergé de France dkdcct; ^ 
accorda les Décimes en l'an 151^. par Tes Icitrcs Patent en forme de Chai> 
tfesdei'ani54t.auroic déchargé lefdits Décimes les gràds Prieurs Côman- ^ 
deurs, Cbeunliers, Si frci cs,tant réguliers que feculicrsjrcRans bci.efices de 
l'ordre de S ien de leruralemclcr^ucllcs Iccircs patentes auroient depuis c- 
Oé tonfirniez par autres du mois de iuio 1S44> par lefqueDes il auroit decla> 
ré,iun incemion n'auolr cilé que les bcneficierstenans bénéfices dudit ordre 
laflcnt comprtns audit roolle desDecimes , lefdites lettres entcgiftrees an 
gpand Conieîl'Xay vèv aufli obferocf au Diocefe de Boofge$,c{ue lefdits Çih^ «- 
fcz ne fimttenus de ventraux Senes»nepayer aucmU droi<5is Sinodaux,^4i»r 
Mncauttcs ArcliepiTcf paux , pour lefquets auiontd*huy les Curez lontaib^ 
tant trauailicz que les Dedmc$J.C.) : ; . 

I?V PRIVILEGE DE SCHOLARITE. 

«a 

e 

* • Tflsrei^. Amfi premier. 

?^ E prtbHege de fcholailtd ât l'Vnîuerfité de Paris eft tfpofel» 
jV^^^ & rcft riint à certain^eps » fclô la faculté en laquelle on eftu- «ii/^alr 
^^^^T^ ^'jfi^ans nduifer au téps qu'on y dciuiiire.Ceux quiiegentent ^^J^'fJ^' 

'-^'^^.j!. ciiiouyfTcntdufâtlei^ps qu'ils rcgcntct:&: s'ils ont regétéio. Th"oio" ■ 




ans,!cpraMlcgtf efl faiîl perpétue), 'Et qu'ils demeureront én s^fn»-^ 
ladite Vniuerfité.L lu .i rns en Tîicolog»cpoun4.ans.tn droidlCanon,ou oooiii- 
CiuiUpouty.ans, Grammairiens, D aleâ ciens« &Phyficien$pour 4.an%& JjJ*^ 
non pios:^air.fi fut iugé par arréft de Paris de Tan i^au mois de May» c^amiTai 
rConioîgnexicettîtrccelwyderVniuerriic «cde lesdroIâsé^Ediasdes «i*»'»»^. 
Eftats d'Orléans & Blois & l'arreR ic.des tailles. Ëts'cntchdfêutement le . 
priiiilegc de rVriiueifiic des Ecclefiaftiques eltudians , & des Dodcurs & * 
Regens enrcijinan-^ .^^tiiel'cincntA afîi hiflîemcnt. S'entend auffî àt tif tjni 
fnwn} Hier M dotent difcunijyat ordonnance de Loys XII. Etdoîucnj le* 
iers en îcurs ieftir<.onia!c' &protccliôs,infeit r !e lieu de leur<lemeu-' 
faSice» for peine de !.ulll é p.n Arrcft du zo. Mars 1564. Au demcurant,lcs ' 
RèâtarSfDbâcurs & Rcgens'de rVntuerfii4 cftans prinilegea &exeœptei 
^ toQs impofts & €lùirges»iet fuppo As y font auffi côprins tors en dcu ctss 

- t 
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quand le Roy Imporc noinii.tiiJcai d:^iiticulicrcaîciu vn chacun , &poar 
b refcâion Soiccefificé des (b^z > rempars & garde de la villc,iugé par plu- 
fieurs srcefts poui ceux d*Orleans,& ret)ott:.eIïé en cor le i9.Fcb.t375.és Ce* 
lietatix»pIatdaQtPAfqater concf c Rcbuflî.Or parlant d'exemption de fubtide' 
& impoftjs'entcnd po .rcc quî cft da ci c • q.iant aux cfciioliers & Regens:dc 
quant aux principat;x pojr prouifion Gns rcucntc : iugc le 20. Iuilleti5^5, 
tSfuati* pour ce fùÂyaarrcfl de iciglemét des l an <5)7; Qjât aux libraires iurcï de 
i'Vniucrfitc de PaïUi fut Iciir piiuilece coijfii me par aircll du j.M.iy i5<Ç4.és 
Généraux couchantleur exemption des droiâs de forains & hauts pada^^cs, 
pour le regard des liures imprimez en la caafe de G*Maci;ti n Lit>raites&fauc 
notcr,quc le S'FcKiy/S.par irrcft , à la rcqnefte des Libraires îurez de l'vni- 
ucrfité de Paris, furent raidcs dcfcnfesà C-Rauot 8: tous autres forains % de 
n*cxpo{èrni vendre Uures à autres qu'iitux mardiands Libraires.! 

IL- 

d?*!''* ^^^^^ rcfidant de rvnincrlltc de Paris, 3c' iouy flanc des priuilegcs delà- 

«aicuc A. dite vnuierlitc , r^cpcut faire appcllcrnyconucr.irvnlay par deuant IcCô- 
^oftoii. femateurdes prîuileges ApoAoliques de ladite ymuerHce: ny procéder côtre 
Si^ttf'rant' luy par monidon^ cenfures Eccleflrifliquestfans premier auoir fài^ le?tiî« 
du*ii'"°'' difcufÏÏon des meubles» & immeubles dudit laypardeuantlePreaà&dc 
' Parîs:& ainfi fut i Liée par .irrc!l (ic P^ris en Tan 1397. 

fYoyezi0/?«leûuiedesexcommunicactoiis&cenriirc5.3 * 

Ilf. ' 

fc fîl£t Caron,Procurcur en Chaftelct,auo't vn Clerc auquel il pcrmettolc al- 
aerc (Prn 1er quelques hfiiiresdu iour oojrr /es le£^ures enfVniuerfité pour continuer 
VtTàltT c^uoe f'qttl! auoit encommencé auparauant qu'il demeoraft aoec lujnce 
prruiiceet Clerc neâtfnoinshorfmis les heures du iour, qu'il employoic aufdites leçôst 
po*J"(ïte ^^^^ temps employoit au fcruicc, & piadiquc de fon mùiftrp, comme 
«ris Icttcct vn Clerc de Procureur doit filrc. 11 fait conucnir vn Hen débiteur par dcuâc 
*on^t Confcruat'eur de Priuilegcs Royaux de rVniuerfKC de PariSjlcqncI t 'doit 
apporter afin dc nô procedcrjdifant qu'il n'cfloit efcholicr'.ainsClcrc d'vn Procureur» , 
ïaii'dc"* ^ pi»nât qu'il ne dcuoit iouyr du priuilcge d cfcholi«r.Le Clerc an cÔtraire^ 
Midé ft remonftre qu'a u païaaant qu'il vint \ la maifon de Caron,qu i l eftoic efebo* 
S%Se ^'^''ï^ S^"^' toufiours a continué (on cfliudc: & que combien qu'il fuftClefc» 
fiffift i'oâice deClercneantmoins il ne Utllbit d'aller à quelques leçons touf 
les jours parpcrmif/îô dcfon mnif>re,5: parce ne deuoic perdre le priuiîcgè" 
d'cIcholjcr.Aucôtrairercmonfiroii rapartie-ûduerfe.ques'eftam fait Clerc, ^ 
il dcuoit perdre le priuilcge d*cfcholicr,parce Qncab offîcio tranfterAt (td Arn^ 
JlcfHm.Mr^.lUt^é$isfrnti/p,'yde Uiat,tij,Lc Conlciuatcur iicancmoîns ordon- 
ne^qu'il procédera » dont il appQlIe.par arreft de la Cour» rappellation>&ce 
dontcftoitappcllé mis auneant»(bt rappellancrenuoy^,&rintifii^cene&« 
moins condamné es dcfpcns de la caule d'appel* Pour i'appcllatioo plaîdoît 
du P:y st^cur l'intimé Au)'o\iv:5: fnrprononcei'irreftletroifififoicdelaiUct- 
l5jo.pan\Tonficur le PrendcntS. André. 

(Pourvu Clerc d'vn Confcilljcr cfludiant, fut dît qu'il iouvroit du priui- 
legedcfcholaritéjcn May ij/j.Confcruatcurs des priuilegcs, font eux mcf- 
jnes prinilegicz» & ont leati eanfei cooftoifes : en«iref qu'Ut ne ibyenc qot 
délègues. lugé pour vn Abb^ comnff pat le Ctf4i4|l deiiOffaiiiet cvnittc^ 
4)tteitf de Touralaçje^iil^ I5^«) 
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Par dcuant IcPrcuoft de Paris.Côfcruatcur des priuilcgc$Roya\ix,vnfoy ifeholWr» 
4ifât cfcholicr auoir fait adiourncr au moys de luin /à partie aducrrc,lacjuclle J°" out^* 
necomparuit p liloll qu'au mois deNouembrc cnfuiuant.Auiourdcfacô- ne">t»e ' 
paritioii tend afin de non procéder , parce que le prétendu efcholicr n'auoit J2J/Ji« 
pâ5 cdudié par |ix niois,qui fom requis par l'ordônâce.Lec^ucl efchoiicr di> àté i< 
|oi^qo'jlaaoice(bdj^depitff lemoiS(leFcb.prcc€d£c,qui io&t9.ou9Jnols. *' 
j>*aiianttgc&ic apparoir de fa tefb'monialC) qui eftoicdttdttinois de luin» 4^ ' • 
partantqo'il deuoit procedcr.LeCôrentatciir ordonne que les parties procc" 
défont pardeuantiuyrdoni le défendeur appelle. Pour Tfippellant monfieur 
Boucherai le ieui:e,difoit que l'ordonnance veut aiiparauant qu'vn efciiolier 
puilFe tirer vn autre hors de Ton reiroir, il faut qu'il ait cfliidicrcfpace de lix \ 
mois lors de radtourneract:&: qu'il appaioiflbit par la confeflîon de l'intinié 
qtdl n'auoit tors cfiôdié de rtdiouruemeat quifiacao mois de luin, que de- 
puis Febiirter» qur ne font que 4^0 «.mois : partant qu'il n'tuoit iatif&iA à. 
J ordonnance. Pour iTniimc monncur le Coigneux difoii que lors de Tap- 
pbinfcmétduqt cl cftnit l'appel, qui eft du mois de Nouembre,il3uoit eftu- * ' " 
dicfixmoisA plus, à compter dcpu's Fcb. piecedét,& qrecombic que lors 
de ladiouriicnunt i! n'y ciift fîx mois, nearttmoins attendu quequand au iour 
. de l'appointenicnt ii l'cuft lijit adiourner , l'appellant n'eult fceu cmpcfçbcT 
' qu* i 1 ne procedaft dcoant ledit Cooferuareur : pour ccAe nifbn U auoît tSfft - 
liienîvgé.MonfiearSeguier Aduocat du Roy conclut peur rappellantfdCM* . ' 
• qoitqaedefên&s fuifent fait^esaù Redecir de rvniueifi c ne plus bailler te; 

• roilionîalc$ai>xefcholierr,qu'il n'cuffét eftudicrefpacedc fix mois.La Cour » 
par fon arreft du 16. O(flob.i5^i. dit qu'il auoit cflc mal iugc 2v bien appelle: . " 
i:ondainna l'intime en la cau'e d'.ij pc .Lt en laifant di oit lur la Rcqucfte de 
iTiOnfleur IcPtocureur gênerai, que dctcnfes foict faictci au Kcctciir del'V-'* 
niucrntéync plus bailler cefUmoniales à refchollers nô ayans eiludié par ïtt 
^edeiîxmois. . V, , . , 

Vn ciéhoUei: ne peift en matière politiqne demidèr te renuoy à (on luge irchonet 
.f>rtuîlé§é:car la faueor du h\6t public duquel cft qucftion, cil plus giâde que JJ^'^^p'^JJ. 
la nenne,!ac|uelle cciXt ex câ c^ufé^ Ainlf fur itLc par -incft des grands îours et pa- 
de Moulins le6.Odob.ran i55n.Ny pareillement es cnuft5 , oùYur les lieux ""i^p^^^^ 
le Procureur du Roy eft panic.car il faiir qu'elles fe tt rmintt là,cônie fut iu- safeat4% 
gé par autre arreftdesgiandsioiirs tenus audit Moulinsjcn l'an x54o,& le ai- 
dXiôobre.fC'eft vite tnaxtme rcceoe au Palais,qu'il n'a ni ptittt'Iegc ni Cém^ 
ttiffiMiMfeomreleRo7itug^ki|.Mars«5S540KUiantle^M^ • 

VI. * . 

Vn efcholîer dppofant es criées commuées par vn creancierspeifl feirerc- s^^ijoiier 
iroyer le tout paç^ciût fon Ii]gcConftruareur,(i telles criées fe font en vertu qSîndfaît 
d'vneobligadonrmn's ficlles font i-nùc^ en vertu dVn iugerricnt, faire ne le "^^^^ 
peur,& faut qu'elles foyctaciieueesparJcuant ielugeofdinajrejfeiô qu'elles 
wnt c6nieoeees.Ce (ut la plaidoy crie de moHeur Marillac Adaocat do Roy, 
' confirmée par arreft des grauiifOid'ï^eModins Je Uourd'oâiiÀ^ 

VIL 

Le prîutlcgedoftliolarîté pour pFaids a cU bailîé par les Roys aux Efeho- f;^*?^. 
licts rnuf^r.'î'; nouuellcmct en fa eu*, de leur o'tc wP.u 'c.& en icefi.y font fon- oiIm» de 

• <ie*&fouilcftUJyleur tcitiaiûnieii&veuc , goturlat^ueiic on prciumc pour 
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ÎJ*ÎJ[J introduire îc procjz contre toutes exceptions licciinaroircs ou de non pro- 
pl ' ccder. Et s'il laïUoit à tous propos receaoîr exception contre iaJiteteftiino-* 
nielle^iamiis vn elchoUer ne touyriMt de (on priuilcgc,cju'il Ji'en. fiill dit par 
Arrcfl:au moyé Jequoy vn défendeur efl tenu procedec 4 toutes fiiis»& uuf 
, à lujr faire droit fur le renuoy,comme û ledit dcfciidcur d>r,^*il veut prou- 
ner que le demandeur cft marchand & non efcholier , &: autrement décline. 
Ai n (i Fu c iu^ par aiicû de« grands xours de iV|oulin« le i6. is ui d.'Oâobrc 
l'auiKO, 

• VIII. 
icV^ Uoidonoftnce IU>yale,qui vent quVn «Tcholier aotntque de pouatM^f^re 
irtAiit ii> renuofjer vne caôfe commencée entre totres perfonnes. fôic cemi fidrepr6« 

ïronftwf ptemcfitappatoir par vtrc> in henefict4lt^itt,lk^(ement,intâttrUiScn:éà 
de (oa des caufes crquelles l'efciiolier interuicnt,^r0^rM motuydns eftre appelle à ga 
. rendrou bien encores qu'il foit arpcMc à garend,faut qu'il foit rcccj garend» 
^Md/karej é*g0itHr:cir lors il u cfirenu monftier,ou alVcrmer que la tcftî- 
monielle &proteàiÔ.Toujesfois,»« èenepctalUfmtti doit toujours môftpcr, 
. ioU garend ou intcrucnat:i>#m9<^/^M»<& in prophantftqazaà la matière n'eft 
iîibieâe à garendtou bien quand eUeeft HiDleâe à garend9âcqueledeman« 
^ deur empefche la réception de 11e(cholicr àlleguant fraude^âe (buftenac que 
ledit dcnolier n y a intere(hcar en ces cas il elt tenu affermer aiiant que d*c- . 
Ilrerenuoye'. Ainfifutiugépatanreil desjnmdsiours de Moulins le uuSe-' 
• jptcrabrcrani540> ^ 
' • .IX. 

*''*'ceî«t L'o'^'J<^"*^*n<^c,qui défend tranfport & adiournemês par deuât luges con- 
nue fernateon des Vnioerfitez de plus de quatre D'^etet > ne s'entend point des 
u^Tfiti- ^^"fcniaienfs des Priiiileges RoyadK>mais des Apo^pliques feulement» c6- 
ufi^seï A.mefot lugé par arrefl de Paris^do mardy i4-de May par autre arrdftaa 
foftoJi: rapport de Mon (îcnr Maruyer en la grand'Chambre des £nquefteS|atf6C ?n 
nommcDonjat es arrcfts de Noclii^i^» 

[Lemcfme confirmé le i8.l:iiilci 1564.. Ec ainh a cHc limitée Tordonnàce 
(quieliduRoy LoysXiX.)par plulîeuis arrelhde la Cuurx.ir quant aux Cô* 
lêraaceiiis Royaux,le rcnuOT s'êftendpar tout le relfbrt du Pari em £r» 8c fiuit 
. prendre les diètes non legaics de dix neuâtaiiis ordinaires & acconftumeet 
îvaiutï ioarnees & repues du pays. Notez qu*entre les fuppofts des Vniuetfitcif 
^ (ont conipcins Papetiers,Ûbraires iurez (3c autres femblablcs comme Melîa' 

Sers^Bedeaux qui dertiandent renuoy , & fom francs Se exempts en vertu de 
surs tcfUmonialesyfuiuaQt plul^urs arrefts notoires.] 

^ X. , • 

Dell c«. Les Praticiens qui ont ercrit delà concurrence des Priuileges , quand 
àct'VïL ^^"^ pnui logiez font parties-* lequel ioayra du priuilege, ont tenu formelle- 
' ment que lors que les pnuileges font efgaax» comme entre deux efcholier^ 
qu'il £iut venir àJi reiglc a^ot ft^HitHffimmni , Si lors le demandeur doit 
nire conucnir le dcfcndcnr par dcuâc Ion Iugç,& s'il le faîr autrcmenf,Ie dé- 
fendeur feia renuoyc.parcc q le les [Triuileges lont confondus,(]7'^r« fi»nfr$* 
mtegUtis b ihentHr^ç^ut s'ils ne font c'gaux » corne fi le demandeur cft Corn» 
menfal gcdorneflique du Roy»ou ait autre qualitéiqui luj^ attribue le prmile* 
se des Cêmminimm » le défendeur elcholior qui ftît ies cau(és coaunîfef pat 
oeuant le Coa&raateur des Ptiuîl^sRoyaus delViiiuerâté » en UquêU^ 
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|]'cftii£e afhieUenncnt, ou qu il (bir Bourgeois dePaiis,Boui^eS)TonR90ii i<* j^'u 
ét U RochcUewJ'Jîîp*"/uiujnt îcs prinileges à eux odroyez par IcRoy Loys 't«A«t'*^ 
31»fes ctufcspardcuant le itigc oïdin lire dcfciitcs villes , fuit en dctnandant «"'po't* 
ou dcfreiidanclcprhiilee,cde Rcqucftes du Palais cômc plu^ tort, plus crt^d ^* 



& plus ein.'oenc emporte ccluy de Kholaiitc > & bomgcoific comme cftans 
moindicsy/.iHdmum/glMunr.'D.de tueltcfisiSi celuy de fcholaritc emporte ce- fe?,oi«1i 
iu/<ie0ourgcoj(îe, poai- eflre plus ^iand,3c cininentààn&t]u*il cfi inféré ta^one 
non feulement au cocps des Ordonnances, nais auflt au corps du drok ciull ^ur^ct^. 
obCeïué par toutes les nacions du mondeicn &ueuc des eftuae/>ainfi au onc ^ 
cicripc Aéenpchuu l»kr* 6.prxfumpt.^o.nu.\l. dr ThomM Crummaticut dtàfu • 
îo.pour 1. C vn Bourgco s de la Rocliclîc appelle à la Rcqucftc d'vn ercholiJr 
par dcuanc le Preuol\ de Pari? , Canfcruateur des priuilegcs de l'Vniuerfïtc, . . 
fut débouté de fou rciiUi>y,par Arrell: donné en la chambre de i*Ediâ: le der- 
nier Aoufl ido5.Pclcu$ en Tes qweft. iliullrcs chap.iij. Voy ce ^uc i'aj noie 
fin: les prîaileges de Bourgcs.I.C) 



I 



V 
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LIVRE SIXIESME 

DE CHOvSE PVBLlCiyE, PO- 
LICE, CONSVLAT, ETCOGNOXS- 

SANCfi qjri EN DEPEND. 



TilotL 



Arred fremier. 



or- 



tc»puottI(, villaçc.ores ou ils foicnt ciu corps d 
«OM li- "i^iî ciiiils,rat pnicc qii ils iont igii 



V^'^r^ "^^ Om bie n qi!c piÉrcc mottVIIWcsfayxIyoïirgs foîent côprîns» 

. ' /-i/^' verb.ftgntfic. & que ccux qui poncilt les charges d'vne 

«n fiât- r^'f^^^^ villcdoiueiu louyrtlu prii iicgc (.ricclle, orcscjo'ils foient rc- 
:Tn"v M.' * k^oli^J^^ hors d'icel'cA foycnt nobles ou plebeins ^per t€Xt.m §. 

'-' j^ ^'"li S^^^Sfy^^^ wgr R^wanorum Imperiiior.de pac, Qonft. &pâraiali Uoiucnc e- 
qua avil- (:^^j^(.f]^.ij5(^Qtj[^;^^ dclcafcurs dc la v licjik nocainmencquandil en cft 
Ce tjefoint&qu'aan'entroaiienombre&ffiftn.àUvUle,/^ 

" ^MO/'<'r«WMiMMw.CeiieaiitaiQiiu le contraire îvX iu c L)ar arreit de B 
t\ n« i deauxjcn Scptcmbrc,ran i^,per textan fA.in Aitth,dedtJenf.cmtAhp,/idfi- 
îkbeiini otninm cireulum. Et là meinae l'Ancft tient, que les pay(j ns^k hab tans au 

delà viHe,n<r Jof. e; 1 eOrc cmpcfcher aujc 
Çnarc^ » qu'auirnis Icroicnt dift' aits de leur 
ïM^tt» 3gncuicure,cac il leur taudroit relidcr.Doiue.it donc telles cli;»r^cs commu- 
nes eftrefiliuies par ordre des habiuits félon ledic.^.par ce motiSecMrfidr- 
• ^piiMm 9 fit€Ît i,tréuUtim.f. dt mtÊtur. & hanr» Mais en cefte obfcruance fc 
doiaenteflitc feulement les plus idoines, & dignes d'houncLtr.piclcdit tex- 
• te. 'Voyez ce que i'ay efcrit de la forme dereic«5lion des MairCjEfcheuins & 
• Confuls en nies Noces fur les priuilegcs de la viiie de Bourges » conférées a- 
uec plufîcursamrcs.T.C] • 
cir4«Je [La garde des viiicsaacc la punition &:reformatiô des menus crimes ap-, 
i^plui£{.' P*"^*'*"** ^f?* ^ comme a cftc iugc pour ceux de Rheims, ayans 
Lieatenam & is^Confèillers pour ceft effed^oucre le Maite & Efc^ieuins p*r 
^ arreft du 9. Aut i 1 1365. Bi l'an 1557. contre rArcheucrque, renouuelé l.a«De- 
ccmbrei57<î. Mais les grands çritriesdc(âng& nion,3ppariicnncntaup.ojr 
'dfà officiers. Au rcltc charges de vi!!e, comme de M.ihe , Efcheuîns ne 
durent,& ne {e perpétuent plus de ciuq aDS«iugé polu Chauny,(auié^Qiien- 

lïùîîîiSy' ( Anciennement prefque par toute la France les Maîré , Efcheuins i Ca^ 
en rr;>ncc picoiis, Confuls , lurstSf & antres admirriftraceursdes villes aooienttouie 

E^cheaiB? iurifJiâ:ion , tant ciuile que ci imineMc fur les Bourgeois & habitans , aîiifi 
II, cûfuii. que Sirnkê hh.^(^r Crfar ii^,6M BtlU GéHie» ont eicript » & qu'il fc r eco- 

gJioill 
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gnotft ^>aT la Couftumc ancienne & nouucllc dL Bcr/y,&r ce quclcsCoiricn- 
tatcuisd'iceliecnont cfciipc fur Tartici. Tii-i. & ccquicft i.otc en niô Re-f 
«cil Tit.i.vh.7X.fiK 73. pour le icgleraeni d'entre les ofiîciers'Rojaux d'An* 
{eTS9& An^ontcfmc»iN les Malrc5,£fcheutns»& plos aoiplemeni ce c^uc l'en 
4if cfoîptiitfie'; pr uilcges de la villcdeBoiirgcs» fuc lafin » iniprifiiez par 
FoDcr»& Buon à Paris> oà'iei^appbrte pludeurs Ar relis con&imacUt 4c l'or*» 
éoaamut de Moulina arc.71. laquelle a oftc aux Maires &Hclie(uns>&c.l» 
iaftjcecIuiIe)8L 'cur a birTc ia iullice pour la pohcc»&:la crlmincile/aquelle - 
ordonnance n'a 1 eu es villes qui oncla lufticc par conccflîon des Rois à ti- 
tre onereux>coaiu)c à S.Queaûn>Peronne»Ciiauny ti Mout-Didier.l.C.] 

CoofiiKSf DcKcsi AAears ftancret (feccfte Ibrtc^ oc dbîuent eomncncer, ào\w^ 
Vf ponrfuiure procez ny appel» oik Ênre confemènicnt y fans en auoir cÔDu- T**f^' 
iuquc,ou délibère aucc les habinn.^: autrement peuueceltredctaduoaczyco m \t* 
me Tu déclaré par fcii m >nncui de MonthelonPredidcaccSgtandsiottrs dc ^*'**S'" 
Mouiias,^ iaid<ioi le i'cuiCftie 2^.Septeœbre i^^o» 

Enïemps depahrlle^ Confuîs&^ndtcriTvnc vîttê » ne doiocntfiulKhrcfi ^enjcmt 
fume les murs & roffez J« leur vtne»& sMs les font rfparcr«&Ics particuliers eauete- 
habiians contred'icnt & oppo(ênt»qu'i} ft'y a gi eneny danger , nonobfl:înc J'emiî'i^ 
' ce, p.T r p roui (îon dv^i' ci paycr.Frainn&iCiugepar AlxeildcPaxis>COnUci£S pJM». 
iubkaus d^Oikan6>ic ij.Marsi5^z* 

- ' lia. 

Nteeffit^ publkiaceffcanferufEiantc pourcontrainclrc fèPHnçc d'y db»- u'cft um^ 
ncr (ècotirs : & ù ceftc fin fut donné arreft à Pni is le 16. iour de Noucmbre, J'Jj'^ 
I4l^.p.ir fequel fut ordonné > fur hhfautc du bois aduenue à la ville de Paiis» dc'^^IS^ 

que le Roy leroit tenu de vendre iufqocs'à trcnîe arpens v'c fi-refts prochai- ^ 
res dcPans,à prucaxéparrAi(cftj^oiu;lcKoy fuxksmaicliand^&fouP 
iceux fur le pe4iple* 

Il n'ièft pas foiiSblëde propre'eiitSkffit£| êt fans lé cxMigé'do S(Hgnenr,à vn d« «.uc 
priaécitoyefidepercerlemurcTvncfilh, poury faiKc1ucatne9vitîeic>fe<re- J^ijf 

fVrc^onjOU autre chole>nynufTî -y appuyer ballinicnc, àfaire chofcquclcon- fa^naniiitM 
que , ï.quiperforaMit.ff.Mà Ufiem luLpetnl. (jf l.(a€rA*$.MUTùs^d9 rtrHm diutf jf, 
mais le corps commun def habitans le peur faire de fon authv>r te: vtdicttft,' 
in d.$,mwêiiftf Uxt,tn l.<ymnes'.ij,CM oferib^ubLny pareillement de (brtir ^ ^ 
4e(fiis ledit nulàz Si par difpontton dcclroiâiaefté crinie dfgnc cJb pcine9là« 
^uelleeil eirnordmakcyCommeeftiiotéffwAiJS^/frytfiviii^.^^ 
Uuukrgti^ktart.ffi^K quancàce>e{l auiourd'/uiy Tin iccela Loy ciurle'icrdÔ*'' 
Tî:in! peine capitale êi in frnft(-uf$ de ceftc (aindc-c de mursjaooir lieu feule- _ , 
nient en tcmps,^^ en ville de ^uefrc,-& non autreirct t. Etaiiifi ftitd'ftpat ^ô'SkSe 
Arreft dcBordcdUX,pronoi ccie dernier iour d'Auiil ij^o.entrc le Syndic de i»>"y>«W. 
la viflcde Mont-roy^l d'vne parc,& vn nomme Benguer d'autre part, i * 
{Gtrdcdcs £octca efi charge virile » ôc lue iugéi^uc la vefii^^ 
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lâlU'cdi- h porte dcNcl , lallFcroit lapoflcflion du lieu auPreuoft des Marchands^c 
''"'el'ne ricuficf:iicDcceinbrc 1571. D'auaniagc porccs & murs de ville font rcpuiccs 
(e doit fil- tnter res Janllat tit.de ref.diuif.^.resf^crM tit. ne ^utdem tn loco féicro. Confc- 
ï.aiu* qiïcmment inal cn.nblcsjwrf adbrga Mnnos locari pojfur.t.lb. fut dit par aircfl: 
contre les héritiers <Jc monficur de Villcroy , & pour le portier fain(5l Ger- 
main, le 13. Mars 1565. cjue déformais les poi iiers logez giatis fur les portes, 
fcroit le rcftc du logis baille a louage, non à longues années, nins à cinq ans 
^: au delFoubs.iS: tous autres baux proccdans callcz.^i^^ Qulfiodo-informuLs^ 
depomscittit.H.I 

vr. 

îiîrn'iî»»*' C cft vn poin(5l principal de la police dVnc ville d'cpefchcr que les mar- 
»iurc««ioi cbands qui aiueincnt viurcs,nc foient molcftc2,& de leur tenir la nu in cô- 
touftetiu^ trctous:&s'ily a en ce quelque faute, lacognoillài-.cc en appart'ct à l'ordi- 
naire. Et à ce propos vn fermier dc-GabcIlc de Par's nyant hit fa'.fir les chc- 
uaux Sl hottes d'vn viuandicr efttangerjnppellc par deuant le Prcuoft de Pa- 
ris, &: demandant fon renuoy deuant les iugcs de Gabelle, & de ce dcbouic, 
& appellant en Parlement, fut dcdai c auoir eltc bien déboute , par arrcll de 
la Tournellcle z. lourde Juin 1551. 
S^ch'na (Toutcsfois le bled d'vn marchand peut eftrc arrcQc pour la ncceflltc pu- 
«trefté & blique : & en cas pareil fut dit par Arrcft du îi.Fcburier 1575. que les Elchc- 
?c/T7^"pu- "'"^ feroient tenus payer le bled ainfi piis , ou faire p:.yer à la raifon de ce 
blift- qu'il valoit lors.Ec conuicni notctà ce propos, qu'vn marclîid d'tflampcs, 
appellant de ce qu'il auoit elle condamne par le lugc ordinaire à toc, liurc* 
d'amende: & en la confilcation de fon bled mouille ictté fur le fec en temps 
dcchertéjfutdcbouicle i8.de Iuini573.B ) • 

VII. 

Te neda La pc^ne d'vn boulcnger furprîs : d'auoir vendu &' tenu en vente pain de 
fif"!! p"n 'Tloindre poids qu'il ne doit,elt pécuniaire pour la première faute,& pour la 
ifjox féconde banni: comme fut iugc par arreft de Paris , le dernier ioiîr de Mars 
po'«**' j S.not.tn l.tn txcoUione buccellatt, de exco^Q, ^ trAM^nt.vuItt,Afitt». ç!; tnU 

iuyemttitde trogat.milit.anno. 
nej'emfi [ Les Roulcngers de la ville &: fiuxboi rgs de Moulins , ayans eflé rcg'ez 
S'en-" P^^ les Maire 6c lifcbeuins , &: aucuns emprlfonnc pour la çontraucntion 
par eux faidc nu règlement,?.: du payement du droift de maille aufditi Mai- 
re 5c Elcheuins 3pparicnai:t,s'eftans portez pour appcllans à la Cour dcfdiis 
cmprifonnemensA'prefenic pluficuis Requclles contenant pluficurs chefs» 
la Cour par fon Arrert donne fiir vn appointé au Côfcil du 19. lanuicr 1600. 
ouy M.le Procureur gênerai ,jnit les appellations, & ce dont auoit elle ap- 
pelle au néant f:\ns amcde,& fur icellc les parties hors de Cour & de proccz 
fans defpens dommages & inicrefis : & faifans droit au principal fans auoit 
cfgard aux lettres Royaux par Icfdits Boulcngcrs obtenues, ordôna que Icf- 
dits Boulcnpers de la ville & françhife de Moulins , licndroieni icellcvillc 
is: françhife fournie de pain , tant blanc que bis,du pois & à la raifon du pris 
contenu à l'cflay f «ict dudit pain,lc pcnulticfme lanuier i476.Et feroient te- 
nus icelriy vendre & débiter en leur maifon ouuroirs , aiiilî qu'ils auoicnt 
accouftumc, à la charge de la vifitation es maifons &l ouuroirs pour la con- 
fcruatioa du droitfl de maille dcu ù la ville > lequel la Cour les aucoit con- 

..^'1 . . . .••1*'' damne 
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Uiti^ payer ânfdlR M^rc & ËfcheûiQs intimez , leur Fermier Rcce. 
ticur y à raifon du dixicfmc denier de tout le pain Blanc > Bis & autre (]u*iU 
vendront CD cfetail , excepte les Foires frandies , & en ce tVifant mniii Icuee 
& les cautions dcrdiargces. Les Maire'» & Elcheuins delà ville de Bourges, 
luges Polytiqucs , pour reprimer les abus des Boulcngcrs,apres auOi r retire 
Içs d£ùs de pludeurs Villes bien policcc^ , ont iâiârrcfr y du pris du paîn 
éc onfoonance pour les Boolengers; lequeI,poi]ice qu'il pouiti fêmiri At« 
ttCf ViUetjTay ïviSàxi atf Jaçg cy apres.I.C.J 



■1^ 



S'ENSVYT L'ESSAY ETREIGLEMENT 
POVR LES BOVL£NG£KSD£ LA 
VILLE D£ BOVRGES. 



5J« 

rrix du bîedFrotnct Vittt, cISc 
£c£ut le pain bUnc afpdl^ 
MICHë. 



A Cinq blsfe boiftau <ln- 
dict Froment litte 
A Tu & à l'epi Ibli le boiilèaii 
A huia(âts 
Ancttf&idixiôl* 

A treize fols Icboiflcau 
A qu icnr/L- 5: njinT-c Toi* 
A lèize liixicpt ioU 
Adixhuiâlbls 

àhcMté & vingt fait 
A vingt vn 6c vingt deuxïols 

A vingt trois &vingt quatre f 
A vingt cihq&vmgt fix lois 
Aringtrept&T»gthtitâ£ ' 

^ vingt neuf lois 

Attente & trente vn îoh 

A trente cleux & trente UoisC 

A trente quatre ibis 

A trente cinq & trente fis fols 

Atnnteftpt(jrfi.fQU 

A'ttenteneof(î>l« 

A quarante S^quarantc vn fols 
A quarante deux & ^Soïi 
A quarante (Quatre iôli 

^UéBtmt fît 

A quarante fcpt & 48.(ôts . 
A quarante ncut lois 
Acinquanfc & cinquante vn T. 
A cinquante deux & liij.iuls 

Ayîflqiianteeinq U j.fols < 
A cinquante ièpt & kiii.(bl» , 

A cinnî.antc nçL'"!oU 



Vrh àii pain Sbnc falâ de 
fleur de Froment appelle 
Miche,du puix de 
SIX ONCES. 



Deux Mets 

Deux deniers maille ^ 
Troii deniers 
Trois deniers matUe 

^atrt deniers 

Quatre deniers maille 

Cjn<] deniers 
Cinq deniers maille 
Sixdenicfs 

Six deniers maHU 

Sept deniers 
Sept deniers nsaïUc^- 
Huiâ deniers 
Hotâ deniersmaille > 

Ntnf denier s 
Nvuf deniersataîlle 

Dix deniers 

Dix deniers maille- 

Vou deniers 

Vn^d^uiirsmsùlli 

Don» deniers 

Douze deniers tnaiDe 
Treize deniers 
Treize deniers mailla 

SliuUêrxjedmiert 

Quitorze'déniérs maille 

Quinze deniers 
Quinze deniersmaille. 
Seize deniers 

SifiKi dmUtrs mêiSê^ 

Dixfeptdeniers 

Dixicpt deniers maille 

D:\hiiift f!cn!?r<; 

DuiiuKi ikaicu malle . 



' fkis 4iidift pain blanc»- 

du poix de 
DOVZB ONC£S., 



Quatre denterstnainois 

Cinq deniers 
Six deniers 
Septdenien 

UuiUdefiierê. 

Neufdeiiîm 

Dix deniers 
Vnze deniers 
Douze deniers 

trei"^ denittt 

Q(|atorze deniers 

Quinze denier» 
Seize deniers 
Dixftpt deniers» 

Dix^HtS deniers- 

Disnenfdeoieis 
Vingt denier» 
Vingtvn deniers 
Vingt deux deniers 

yin^ttreiidittitrs 

Deux fols 

Deux fols vn deniers 
Deux ibis deux deniers 
Deux Ibls trois deniers 

*J>eMxf9ls fume dénias 

Deux lois cinq deniers • 

Deux /bU l-ii:.' s 
Deux lois (cpt deniers 
Deux foh huiô deniers ^ 

\ Deuxfdtnet^dtaitrs 

Deux fols dix denîen 
Deux iots vnze deniers • 

Trois fuis tournois 
XxolvibUva douer- 



Fiâ du b^ed froment moyen 
4ontiiE£iic le pata 
' lAVLNfiT.' 



A cinq & 2 Cix /ôlsitboiflbiu 

<Iudit Froment mojen 
A iipt l'oJs 

Abuia&intviùU 
A dix fol* 

c4fmxjt (SrittiiLifiti 

A treize & quatorze fola 
A quinze 8c feizc lois 
Adixfept fols 
A diithuiâ 8l diueof iôb 

A ? ingt vn foU 
A vingt deux & ring t trois C. 
A vingt quatre (bis 
Avu^cio^&nngtfixibls ' 

A vingt [if t fois 

A vingt huiââtnngtBCnlil 
A créa ce ibis 
Airentevalbb 
èstna» du» & olcetrott C 

t/i trtnte ^mure fols 

A trente cinq & trente Ûc lois 
A trente ftpc fols 
A trente hiud & trente wnSt, 
AqnamttftquanuNeTB Ibis 

A gu^éoiu deux ^ xhy-fi 

A «tomote^uatre Cols 
A quarante cinq & xlvj.fôls 
A quarante fepi St xlviij.Ibls 
A gnanme moSttUak 

^ cififtiéutêvnfiU 

< 

Acinqnatedew & tiii.fols 
A cinquante quatre & Itr. Iblf 
A cinquante f\x & lvij.rols 



Prix dij pain laulnet qui 
fiûtdn moyen Froment> 

du poids de 
HVICT ONCES, 

Deux deniers toumoit 
Deux deniers maïUe 
Trois deniers 
Trois denîen maille 

■ 

^ûtn dettim 

Cinq deniers 
Cinq deniers maille 
Ssx deniers 
Six «kiiien maille 

Be^t demtrs . 

Sept deniers maille 
Huiâ deniers 
Huiâ deniers maille 
Neuf {[c«icn 

Neuf denier s moilU . 

Dix if "trcr"; , 
Dix deniers moiilc 
Vnze deniers 
Vnze deoien auitle 

Douze denûrs . 

Doii\c deniers maille 
Treixe deniers 
Trdze denietf maille 
Ogiatone dcaiera maille 

^in':(e deniert 

Quinze dcnien maille 
Seize deniers 
Dixfcptdeniers 
Dixl^tdeoiitts maille 

DtxhuUîdeniirs 

Dixhuiâ deniers maille 
Dixneu f deniers matUe 
Vingt deniers 
Vjnstdenienmaille 
Vhtgivnimkr 



3Î9 

Prix dudiâ pain laulnct, 

du poix de 
SfilZB ONCBS. 



Q r.icrc dcnieti 
Cinq deniers 
Six deoien * 
Sept deniers * . 

BtUS denier j 

Dix doniers 
Vnze deniers 
Douze deniers 
treize dénie» 

Q^MtùYz.e demers 

Quin7C cî^nicrs 
Stfizc deniers 
Dtxlèpt deniers ■ 
Dia^uiâ deniers 

*D%xntuf deniers 

Vingt (!^n:crî 
Vingt vn deni<;rs 
Vingt deux deniers 
Vingt trois denier • 

*Pttae^mers 

Deux Tofs vn Je nier 
Deux lùlji deux deniers 
Detix lois trois deniers 
Deux fiib cinq4enieit 

Deux fêh fut diHÙr^ 

Deux fols fcpt deniers 
DeuxfoUiiuiCt déniera 
Deux fols dix deniers 
Deint£ilsrnz» dénie» 

Trcùfçls 

Trois lois vn denier 

Trois Tols troiv deniers 
Trois loii quatre den. 
Trois fols cinq deniers 

Tfif filsfix detiieri 



^ ^ i^ .o i.y Google 
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prix do bled Meilou , du quel 
kfaith Min bis appelié 
paîiideMcftoufc , 
GRVAV, 

AcinqrolsIeboiflètB 
dudietbledUlBfioili 
A fiK ioU 
A fept ibis 
Ahiààtbk 

neuf fils 

A dix & vn/c fols 
A douze & trciz«: Cols 
A qoacone ft ^ime fi>k 

A ftizc & dixlcpt fols 
^ iiixhfiifl (tf Hxneuffoh 
A vingt & vingt vn iols 
A vi ngt deux flc Tifigc trois £ 
A vingt quatre & vingt cinq H 
A vio^c ùx & rio^ Icpt iôl» 

A vingt oeuf (ôJs 
A trenie fols 
A trente vnibif 
A^ttcntedcax&b 

A trentt quatre feb 
A trente cinq fols 
A trente fix fols 

AnedteJcpe&itcnitlMiiâX I>txhôtâdcmcn 



Prix du paio de Meftoo 
DOrZ'fi ONCES. 



Deux deniers mtiUe 

Trois deniers 
Trois deniers mailie 

Qliatte deniect 
^Métrt ÀiMùrj méillt 

Cinq denicK 
Six deniers 
Sept deniers 
Httiâ denteif 

N€nfdeiii0$ 
Dix deniers 
Vnte deniers 

Dt:t;7c titnierj 

Treize deniers 



Prix du pain deMeftoa 
9t Gruau, du poix de 
VlWGTdVATRE 

ÇfliqJcftieit . 

Six deniers 
Sept deniers 



DÎE deniers 
Douze deniers 
Quatorze deniers 
Seize denier* 

'DixhuiClMift 
Vingt deniers 
Vingt deux deniers 

Deux fols 

Deux fols deux detiien 



Quatorze dtnkrt 
Quatone deniers miille 
Quinze deniers 
Qufuzc denifts maille 

SdxediHRiers maille 
Dixfèpt deniers 
Dixièpt deniers maille 



Deux iôls quatre deniers 
Deux feît cinq deniers 
Deux &A% lîx denieti 
DeuxroUlèpt4 



3>fll3tfilt 



Deux fols neuf deniers 
Deux fols du deniers 
OeuxiblsriBe dtfiieii 
Trais ibis 



iAwmiimffiki DixhmtïÀtnïmnMê' Trmf9lsw§àtiikr^ 



A quarante fols 
A quarante & vn ibis 
Aqnirante deux Ibla 
A qpmxttte tiott loi* 



Dixneuf deniert 
Dixneuf denien maille 
Vingt denien 
Vjngtdenkcs maille 



t/i quarante ^tnttref§U y hit vniiitikt' 



A quarante cinqToIi 
A quarante lix lois 
A quarante (èptibi* 
A qoarameliuiâlÛ* 

'A (fMTMHtt neuf faU 

Aelnquante M». 

fi cin qua- te 8:vn f Ts 
A cinquante deux fols 
A cinquante trois Ibb 



Vingt vn denier maille 
Vingt d4.ux deniers 
Vingt dteoxdeniecKmaille 
Vingt tKti deniers 

Vin^ trois àinîtrJ m^iSt 
Deux ibis 

Deux fols maiPc 
Vingt cinq deniers 
Vingt cinq deniersmaitl^e 



Trois foîs deux deniers 
Trois foU trois deniers 
Trois Ibls quatredeaiei|* 
Trois tAi cinq deaicif 

TtoU fois fix deniers • 

Tro;j fols fept deniers 
Trois fols huiâ deniers 
TroislbUflctifdeoieB ' 
Trois Ibis dix dénia» 

Troujoh vn'jlj eUnien 
Qpatreibb 
Quatre foîs vn denier 
Quatre lois deux deniers 
Qutre Ibb trois deniers 
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ILeftexpreflêment Inhibé & défendu à tops les Boulengers de ceHc vil- 
.iç&&ux bourgs de Bourges , de vendr^de debicec leorpainàplttshauc 
pclx qucceiqr déclaré c(l contenu par leprefèntTablcautlcqucl pa n ils/ê- 
ront tenus faire ordinairement du poix contenu en iceluysiàiis hauiTer ne di- 
minuer ledit poix , fur peine d'amende arbitraire & punition telle qu'au cas 
appartiendra : Leur cnioigrions aufïî fui JdUitcs pcircs de tenir leurs Bouti- 
<]ucs bica à: dcucmeut garnies dcfdit^s tro.-s Tailles de Pain Blanr, laulnct, 
4^' BistiSc les faire bien Se deacnienc cuire > préparer & panneter de h blan- 
cheur pafte qu'ils doiuenc eArc » & le coi|t tenir prett pour cib^e expo fé en 
^Tente dés les. quatre &cinij heures du maun»()epuisleprcpiier iour deMais 
lufques au premier iour d Oâobre» &le reftede l'année des les cinq à Gx 
heures du matin en eftre garnis en rout temps iufqucsàhuid heures du, 
foir,de forte que le public n'en foufFre aucunement. Et ne hauflcra ne dimi- 
nuera le prix du pain,(inon quand le bled augtncncera ou diminuera d" vn fol 
oudeux/ainfiouelepiiiceft poricpar Icdid Tableau, qui fera fuiui Centre- 
tenu (èlon û rorme&cen^r.Etunuant Jes anciens rc gl€mens,auront lef- 
dfts Bouleif ers cbafcun deux Marquesjdonc ils en apporteront ynceo ladi- 
te Maîfbnae ville» âcI'aMtrédemeui'era en leurs boutiques , dç/qoeUcsils 
marqueront leur pain : aifauoir chacune forte de Miche d'vnc.mafquCfîe 
pain laulnct de dïux Marqiics,lc pain Bi< de trois Mnrques. Kt pource qu'il 
lera necclbire d'vier des Mailles pour rcdie à ceux qn aciiCptcront du pain 
quand il y aura des Mailles au prix d'iccluy > iceux Bouleng(ys auront ciu£- 
cun vne Marque, doiîc ils marqueront lefdjtcs mailles > paiiiculicreu cnt fc- 
lo9i» lettre ou cbitfre quîlenr fera donné k la di ffirreoce l'vp de Tautre» afin 
^uechaicon.pnilte cognoiftre la Marque : & ne pourra aucun Bou'cnger ne 
autre s'entremet te e dudic meftier, & en tenir boutique en ceûe ville & faux- 
bourgs que préalablement il ne foit par nous*rec(fii , 3: ait apporte l i Mar- 
que en ladite maifûn de ville , &: prelU- le ferment de garder & ol^lcrucr Icf- 
ditcs Ordonnance*;. Eft auflî enjoint à chafcun dçfditi Boulergers d'auoîr 
ledit Tabieau& Ordonnance , Hgnez^iu Cicffier de la ville eivieurs Bouii- 
que en lîea«iiideattâr près iceluy vne partie de Balance^À vu poix^ Marc 
jcomplec pour poifer le pain par lesacheptenrs û boa leur ièmble.Eç d'autant 

3u* I s'eft recogneu par les Èllàys q lî ont eftc particul'crcme. t bit .lu poix 
Il pain,tantenpaftequeàl3 foriicdu fourA' quand il ci\ cuit &: raflîs, qu'il 
y ait ofdinuircmentdiminotion du po x aiiaic pad diant gar<Jé dniourau 
Icndcmun % &; au^H qu'il n'cftpofîîblc qu'on puilie faire lepaii li x^àXc de 
poix, qu'il rcuicnne tounoursau p ix qu ti le font & font tenus la le par IC'^ 
ÀcTablcaUf attendameToBesquc le plusfouflent (t touchantt leHlits pains 
dans le fo^rsPvn emportée de la pafte de l'autre: Nous ordonnons que pour 
le dcflàutqiopnurroit élire fur chafcude leur pain Bianc d*vn oudeux gros 
da poix 9 ^fur lelaulnec&Bisdedeuxà'troisgros , & quatre gros fur le 
plus grand pain Bis, lefJits Boulcngers n'en feront eniecd blesrà toutesfo'w 
illcur eft cni .ip(ft de prendre garde à rendre ledit pain 'c jdus iui'e de poix 
. qu'il fera polîiblc,fans y faire aucune fraude ou abusf^r les peines & .^nicdcs 
dcffus dcHeiiees , fuiuantlafentencefurcedon ee& proponcee^^ll 
;Miibn9? Cnambre Commune de ladite ville de Bourges» parià^^ni^ 
- i'XEMiii Matc is Heur des Granges & de CrQfl<s> Scci eulre du iLoy & ite 
.éi£nàces,Mairedela^tevillfoH£i^ftY D^MOLitiCôIallec au Bailliage 
-^^^^.y-^-^: .~p--^^r' • ' ■ : Y iij, ._^ 



34t ûDe\chofifuffli^He^Lme/l. 

9eûeg€fsMk\ duditBburgef , Amtoine dbbOis ROVv^AYfîcur je 

Pcrcc(chc$,lEANRAGVEAv ficuf dcs N-PnicrSj&RoB E R T Garnîtr Co- 
feillicr audit Bailliage , & HcgcPrcfidial, EfcheuinsdeUdiic viUe,cciour- 
d'iwy (cptieûtie iour 4e Miy i^7* 

jWôMj- ^rrcft de Tan j419.cn Mars & en Auri! enfdittantt défendu atninor. 
îJttîitt» niert de plus prendre dfe bled en BioBkure»aio$ qu ils foflènt payez en argéf. ' 
ïbîuiM EtenIuiUeti4io.fiiidefcndtt«uxlHMileiigetf, d'cffireniulmert, - 

' moulins,ny s aflfocicr à îccux,';M«B#rJ,confiriné par ordonnance pon: . que - 
duCliaftclet.confirmce depuis par antre arrcl> en M'y iftSj.furpcii ed cftrf ^ 
; pîloricz. Le îj.Ianuicr 1565. fut public Ldiâ b en ample pourjc rcigicmcnt ' 
des viiues Se viande!>,comprcnaiit iccluy les loixrun)piuairo.i>«X 

VUl. 

J Li coéfitott de tenir les toc» d vne ville nettes, fc doit exécuter cotre.toui 
éÊ wnk tant prîailcgie» qa'totrs » fans s'arrefter par oppofition ou appdlauan, 

le, rj« ^ f^ns preitfdicealcelles : comme fut iiic;c' par arreft de Par's, le ij.Scptem- 
bfe i47f>.lc cextc eftâvrœel lit^Lymfjit^mmêm.^ omntt.jJê itUfabL^ 

t>t mtr- La charge de tenir les rues d'vnc ville neite>,& fur les poflefleurs Jes mai- . 

ar reftendttêdefamaifonxoiDaiefbtiiigc par 



fons^chacun en4f oit foy , pai _ 
arreft de Part#k i4.Mars tfo6J*peimli.$,ftiifirMéU.iki ^vnufpàf^iiêfitta^^m 
frtfrUm dmmmfÀeviMfkUm 

Tenir lesrvesdVnb ville >Jettes.] Et les payer. rcyez.Chop- 
'finuM ïUMure de priuilej^.rullicor.parte tertiacapitex.u.«r^ St/urles €^ 
0Mmtid Anjou itMrci,]p^uci,czf,2.:in,6. ^ 
« X- . ^ » 

roat» ^^^^ ^^^^'^ cogneu les grandsînconueniens aduenns par les pourceaux at* • 
ceaux kms par les ra^uot podr rtni«6Hon & ordure de tel beftaiUqu*audî pour a- 
lvt?«il- uoîr roang^&tuéefiftrtsexoofczjFut par arreft de Paris le i+.May lAOo.or- 
Ici donné , que les pourceaux de l'Hoftel-Oieu feroyem mis de tenus ooxs la 

fattSdîfb [ ^-^^^ arreft doit eftre datte du dixhu'dicrmc , non 4" quatorzieimc May. 
en leinpt Où de Luc fait récit d'vn enfant expofé lur i'cfîablie ou perron dcuant l'hof- 
^ tel Dieu de Paris ou vn pourceau lita , & auquel inangcr la lace dontU' 
nourutEt le feptîeune iour de Mars i|8o.(ur le bruit du danger de pefte>re' 
• ^Itatictc de chappeaaz 0c (rippiers , furent interdits: delFendu nourrie pour- 
ctauaconnins , pigeons , & aux rcgratiers de chap{»eaw(.dc n'oiglos vendre 
parprouî^ion»ledixKfii>edeMaca.B.] / ■ 

XI. 

f I* \hî' ^^""^'^ qu'on fonloit nommer le mal de Kaplcsja cOc du temps qa elle 
fn côia« futapportec en France, fott abominée, &jurqucs à rcltimcr comagicufet. 
^f»' ic cfaaiSerdes viUes , & de lacôpagnie des ù\ nsjccuxqui en 

cftoiftattaiuts» 

tout ainfi qite slls auffic efté ladres:& ainfi fut dit par atieft le 4. Man 149^* 
Mais depuis4>oar les prompts rcmcdesque leteaipsamecé )Xe.malaclU 

faît tant familicr»quc ccft arrcll cft fans confequence. 

La \EKOLF..]Ce;} K].arrefl efl prit de MAt/in de Lud^OnUilUtufi êétHéis , 

. dt U veroUtiCmnu du J h»m»GrétmmiUicAw6»naéêi- 

[U 
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. [Le premier îourd<rIumi5iJo.vnmaiyappcllaiK comme ci'aUusJccequc m,,, ^. 
t'QfficiatUfloic, fcparçde fa fèoimc pour cinq, ans» àcait(êdcl> vprole rci- p"^ po« 
tecee^atdccUrénoaictcfiiaUeyplaidantDarantB^^ - ^vcioto. 

XIL 

Par jrrc/ls de h Cour tîcPar;s,cn l'an i;5+.rur vn appel venâcdc Beauuoir, ordonni 
furent d 



a ccrtai 



déclare^ nulles, dcfcnces faites de vendai)ger,&: d'attendre iurqucs,^^****" 
n cctnps,ran« auoir premier mïormcyfuper comrnodo aut tncommo do. "Et ^ 



de celle chofe ne doit dépendre de U volonté & opinion d'vn feul ma- 
gifbac » fansenprcndrei*a^is&opinionpar(erined«prcaue& informa- ^ 
UOiV& apKs délibéré ce qâî en doit eftre ordonne anec lei «enandersiArfè- 
ionlaplucaUtc des voix. ,* t 

[La forme qu'on doit tenir pour procéder à roauertniedes vendanges,e{l da 
ptcfcrlptcpar plufieurs couftumes , Berry Tit.des Vignerons art.4A- 5.Ni- JJJl'*"^ • 
urrnois au meftTieTi!treart.i.3.&4. &Bourgoigi)e,où Chalfancca ample- " ** 
ment efcrit , elle eft appcUec Bannie , qui vient du mot de Ban,qui fignific 
proclaaMtfODpubli<^ue, parce que la^tepermiifibn aft publiée , & decc ' < 
droit vieiit double vttlit^l'vy afin qu« 1^ voifins ne fiwent tort'aoi autief» 
quand aucuns vendangent auant que 1 es autres en i(rieiuaddertis,ratttr'e afin 
quon ne vendange aaant que les vignes foient en maturité » à quoy on 
pcutadiouftcr le profit pariiculicr des feigncnrs difmeurs:& telles ouuertu- V 
res fe font par lcsiugesordinaires,Iugcs de Ii policc,cc quelesPieiîdeni dc 
PfOuioccsfai{bi€aïaoci(;nueujcm,/.4.2).<i*/<fr^iJ,C.) > ' " 

XIII. 

Pclletîçr pour les Chirurgiens de Moncargis,contrevn dudît cftat «appel- iJ^"*' 
lans de ce que !e BaiHif de Montargis auoît ordonné, qu en temps dangereux poa«ltif 
de peftc il ferolc ordonne par fort,qQi fcroit tcrm vifucr Icfdits malade* > di- ân^pSl- 
iancque le fort peut tomber fur vn valctudinaire,ancien,impotcnt , &c. Et 6<« • 
ell chofc défendue & contre toute couftumeivfages,arre(ls & autres chofes. 
BrefaMtfpoBrlIntim^dttiqae Icforteft rftéeu^ L/edmmukmdit» & qu'il n'y 
ont incerefbrqu'enrdeaionfe&ifoit des abus , qnWchexgeoittotifioiwf 
iûr {à partie t qu'au fort perfonnen'eft dcceu.X>n M^finlpour le piocntcur 
gênerai dit , que le fort eil prohibc,^^ n*cn garde on qu'en partagcs,aux lots 
pour vnc nccclîîtcradiiercauec l'appellant. Qucs'il y aabus enT'eIc(5tion,iI , .» 
cd moindrccS: qu'on fait ferment,6c y peut on obuicr.La Cour met l'appel- 
iauon,£«: ce dont e{l appelle. au néant: condamne l'inumé és defpcns de la , 
canfe d'appel eiramëndant le lugement qu'il fêta procédé par elcâioii (tii« 
Mt IcaarfcIbdecieiglciiiOffCilcM icinbtablc^ dcPatislcuJoil<* 

XIIIL 

Les habîtans de Cha{lcau-Ticrri,c(l3n5 empcfchcz de fccourir à Tcntrctié <||îj«* 
du précepteur de leur efiiholc drcflce pour la ieuncffe de leur villc,prcnncnt jj^pj^, 
cinquante liures du rcuenu appartenant aux pauutçst Depuis par arrcft de 
Paris du 7*dc Juillet 1579.11$ fatcotcondamneide t&ié^i9ict4tfysM> t\lvc y\ 

Sou» ce tiîrrc fc pçuucnt 8t doiufint comprettdre plufieurs reglemens politique» c ntfC 
ici qjvth'nds oc iiniMu$ entre tous «ftau tic mcAisis,4e<|uojr voyez le traiâé de wwH . 
NJkfitnn» 

... y i^i 
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1 . De la réception ^dignité, 0*c. Lime FI, H$ 

[Vc yczlc liuie y.tit.p An cil 4. cy bas , &; Rcbutic en Ton Tra'ic Je Recw 
fAt.art,z.gif>[[.tiiic.Tiu.O' D'où ce § a cftc lii c, &: Iinbcrt liurc i.uc IcslnlUtu. ^ 
For. ch. p.iiJ. ï oucf.Kjiî depuis ces A^r dis piullcurs oui ci'.é Uonncz con- , 
tnires au profit des AUuocats do Roy» & Aduoctfts Hlcaux : contre les /im- 
p les Aduocais 'c]u: ont cfté rcceus à l'exercice de la iuftice 9 en l*abfence ma- 

iadicoorccufation dc> Jugesipriuatiuemc .t aux Aduocnis(ln4ples:yifr«tf des * 
itibiliturs de Munfieur k Procureur General des lîcges Roy uix. Voyez tno ' 

fccucfl nt.14.whnp.91.0c 92. où les nrrcfl fonr rnppn cx.LC.J ' * 1^,^^^^^^ ' 

fl'ay eiitcnJu tn l'auJicnce de monlictir du Akiiui AJuocat du Roy , que «iu Kcfnc 
h puiliùnce Je vu deiwufes par cxpcdicnr,n'.i;>p:iiitci)i qu'ai.xAduocais des 
Cour>fouuei-iiics. Vousi. occiez ci. palLmc , que TAduocacdu Roy cft mai amiletro 
«dioufi^é en dc:ertion:ain$ fâuc fc j 1 Aidre au Procureur du Roy»s il eft par« 
cie:&encores qucIcPcocuieurdjRoy donne ciurcgaîgnec,fienrA4aoctt 
duRoy ii]ishoadcCour,iugcle5.M.7i54S4£.] . . * , 

Du :cnips qi;c îc Roy Chai les VI. dcnieura en iurcur,,'es oncles gouuerne* UIoy<ie 
rét :c R 'jyaLaiie:!.' Kcpi blioae duquel efUt en tra.jn;!, Arnoul Coj-bie Cha- CKi«(!ili« 
ceifiei gaign.1 c poin^d'vne li grande authuiuc > qu'il permit que lors fut '5 « 
public tiàict en lorme des ^ouzc cables/otts tels motsLa Courfm fam vw> »/(ficurv 
J(itt plM vraj exenif, L ire m tnu mitres^ tts Ctfi/tiÙtrs vrtkue'^jr.fAHie foyttthê^ ^ ^ 
fi^î^éBrlês ^H.ijre PrtfiiUms , (^/dstm m*rii^^p9j*f^ Lequel hdiù ftc- 
tcwià en Paileiiient ahn de publication > &. ei.rcgithement lut rciufc par Jâf 
Picniicîs^fousvncfou honnelle excufc de l'itsdi^niic' d*iecluy,par lequel vn * 
Conicilier accufc capiudcmcnr, fut contraint d'cllrc ouy 6^ iu^éauticment, 
que pat- toutes Ici chmubtxs a(i'.niblcei:&!ori fut donne aricU k ij.^cuciec 
i^uô.quc à ri:.di«!t ne feruic obc; >piins ue Luc l.<^.c.c.i.anclt 



Il prcro- 
ilae lire 



Xeditde'Lucfàconipteenièsârreds » aiMirouydematftreraquesdcLtic ^J, 

^econfulte Ccm{itsc$ que Feu M.lcPrefidcnt Ban»c»rrad0aqnure Prefi- ptr» ie» 
dents, qui auoît auparauant îxW !c voyage de Rome, pourabrogcr IcPta^ 

matiquc (in«5l oPidifoil quelquctoîj que des quatre premiers Prclîdcnts n'y , 
auoit ny preniiei ny dernier. ^: qncpropienienc n'eitoyent qu'vn:& que ce 
luy des tjuairc qui pictijier cniroÏL & prcaoit le iiCgCj& la p.tcrogaiiucde la 
Cour,ciîoit le pi emiei.Cc qui pour la grâdcurdc I homme mcriiuit d'elire fi iJ,^^ 
mu,n'cftoit qu'il y a trois ^lofes qui y rcluâent. La preiniere»que ii MAÙ la éiett dm 1 
v^tcrogaiiue des quatre eiloi tau premier occupai t y uaroitconlcquciKe de 
cho(e&£oic.cftranges,^: intolérables enitegeradclufticetccA aihuoir.cû ciica,onf 
fufion,ambition &; Jifcord. L'autre que lors il y auoit vn quart PrciîJcnt de ^ 
tci courage &:.iut cntrcpien^.nt que s il r.:t vcîui a 1 >n ragde le trouucr amli nomiiu- 
picmier, pe.>t elhc qu'il eull .unrci:icnt iuj;c'q e le; a .très. Li troilici'nic, J^'f^j****^ 
quciors «!x: auparauant on auoit tiblcruc le contra icLcuccccy ledit de Luc li.a ô de 
clcritvn toilierexcmpîetallàuok dcMar!cy,qui après fiitCJiaocclliCT de JJj^J^ 
f<ai>ce> le u«ioat de May 1405^ copimeainu fuft que le premier Prefideot nrfiiiiiii 
Popincou) t fuft dçcc Je » 4^u'm4^ o£âcc le Roy eufl nïis pour fucccfl'ci i\ ./ 
Marlcy,qui n'en voii lut rien accepter, fa is IViduis &• approbation de L Coun 
iàccftcrefponrc le Ciianccllier dcFrance vini a la Coi r, laqi e'Iv; fur ce lors 

notamment fur l'oppofition lormeepar Lochct fécond Prell- ^ 
<îciJ^ Lauci^aj- çilrc çatic 4p premier lieu par lataoït de Po^incoun : au* > * 
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atieleilItCKaiicdUer die (êalemçnt,c]uc le |>!aiûrduRoy cAoir.qucMar]ey 
fuft premterXes Con(cilUcrs fiircnc aaintitis, de dire apci icn.Ht ce qui leur 
en fcmbIoit:& s'approchcrcnt l'vn aprc^ l'autre de l'oiciUc du Cbancelliers 



Cf*o« f» W dirent en fecretcr Icrir en (Jinbloit , rcllcmcnî qii après mioir ic-, 
Chancri. cneil'y Iciirs VOIX , le Ciuncci.ier prononça rc cm i enluic : Cf ^r-j 4 plcM an 
liar dcai. />^,„f^ pi'aità U CoHr.Kxi rcflefcniblc grid* choic,«ivplcine de ditlicuUeZjCjUC 
f^efideii^ vous Locliet fécond PrcfiJcmjiyez eltc (i heureux dauo-r iul^jucs à prcfcnt 
teou l'eftat aue vous tenez : ^ puis que la charge de l'^a^c vous escufct Sl 
sendiaal-aifé de rekercer déformais, il vaut mieux maintenaix v<Ais retirer 
bonneftement de cçft èdit , que depiilsy demeurer air détriment de voftro 
honneur, &<fc tomber vi'aincirictit en tna!licur. Or donc tant s'en fautqu* 
vous foycz rcceu prcmicr,conitucnt vijus preieiidicz>qu'il but qi^cvous la'iCw 
lîezlctoui.Lc Roy vous dcpofc de volL e eflat !c plus honi-.c(lc!nt-:'quc fai- 
re Te pcut,^ en voftrc i;cu cil cotrimis fuccctrcur,Rcal.QLïi fut tout ce qu'en 
ordonna le Cbâcellier. Pai? où il icmble que ledit S . igi .cur Banne dtiôît ce 
-V ' floe deflbs pluftott d'antmoiîié que de bon iligenient.Ët de vrav;en que I que 
iorte (jo'il Tait dit»nous auons de nuOrctemps vneexecûtion faite en pareil 
• : cas,tant par le Roj que la Cour 9 dont va fexageaaire a eftsé du pont mi§ au 
bas. 

Utfifltao (Au temps pa(Tcîurqiic<; à LoysXI.Le^ Magifhatî cfloicnr parti'c ciedifs, 
•î**"^*" partie coliatifs iciupoicls . & commiiîaires, tcimoin l Ordonnance de S, 
menirâ Lofi qui porce,que durant leur cemps^tls i/acqucrrôt rien^n laprouiiiceny 
haac». eontraâeront » i$êm qu'ils rendront c6m ptc par xt. iours : en ïigne dcqaoy* 
chacun ahàia$.Martin ils renouuellent le 1er nent. Au reflc Papop parlant 
à la fin de Ton arrcfl d'vn l'cxagenaire,il-femble entendre Lizct, A copropOS» 
le Prefident M dras hic deilicué par le Priué Conûcibqiaisroii procès ccoett» 
il fut cellicuc ^' remts.B.) , 

V. 

titi^ Maiftrela^esBroflardPrefideiir» & maiftreGiiiIIanme Guy ConfcilKer 
««M ei^laChibre des Enqueftestfont receus iffkwAr ledit Gny premier, 8e ledit 
JJjfj" Bmflard apres,Conreil!icrs en la grand'Cbambre. Le doute fur , qui fcroit 

. • * préfère au lîc^c.Guy dit qu'il cft le premierreccu.Bruflard loi diiqu'ilcftoit 
Ion Prcfident,& qu'il ne leroit pas hôncftc de le voir feoîr premier que luy, 
ParArred de la Cour dutô.de luin i323-B(unard.eil prefere:ptin$ de Luc ii<* 
ure 4.tit.<>.arc.4. ^ 

Toutesfbis l'officier receuàfiiruiuance > qui n'a cxcrc^,ne peut prcccdct 
«eux depQîs reeeus qui ont exercé , luge par Arreft da n. Ltillet i55nContre 
lii|.L'ArchierConlèijlicr en la Cour des Aydes,par lequel la Cour ordonna» 
que les Co nfei 11 ers reccàf depuis rArchicrqui auoicnc exercé leurioiHcet 
auparaaant luy le prcccderoient.V. SenutufconfHlta Çurafii Ceatur.^.cMp, it» 
Maynard liure 4.de fcs notables Qacli. cbap. 7t. ÔC le lilcrc penulticÛnC dC 
mon recueil chap.pcnultiçlnie dudit tiltre.I-C.] 

éeuHgy^ rCe/m/ p4n6HJ,h prefeance dépend de U piioriic de iccçptisjn , ^ cH le 

ifAt 4$ dii&renc d'entre les Prelideoi d* Acr 9c Periot.) 

aeco.'j»«. LcdetiKÎerme luin 144?.. Cognatcau PrenJcnt , ivmt longuement fait fa 
tetuptu c^gefui4(;pofc» &caloalicttaiiairaaut{c»^ui^i:eccupaiAUcit , à 'a 

(Çiiaige 
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charge de fou rnir ao depofê deux cens liorcsioumois par an;p(iiisdaditLiic 
liutc 4.(ii.^.a(rl4. 

VII. 

' S\ vn Confciflicr de la Cour cft crcc Confcillicr au graml Confciljfa Con- dciiCouc 
ftillc.iefrcnîicrc,par la réception dcinicr^r eftvacante.Er ainfi futiugcpar 
Âtreft ife Paris le iS. luillct 1401. L;- raifon eftoit , qu'à la Cour iauc aflîftet 
concmoeUctnent , & n > a que deux mois de*repot % 8c au grand CoRffilÇs ^ 
iiio's de l'am Auiourtfktf^ tout eft réduit a méTine fortc:& par aînfi feroient - 
les d<rux compat.bics. 

[Notez qu'vn Confcillicr Prcfîdial cftart partie, doit cflrc Faiô rcnuoyeo 
autre ficge. Orc cjuccc hu dill.mcc pédai.te en Baili agcpour l'inAruétion 
&Cïaincc des mencci.-lugt Je i^.May 1585.cn la Chambre dcl'Edid.li.j 
. • Viil. ■ ' 

Ledit de Luc liurc 4.tii.tf.arT.i.er4:rit en fefdîts arrefts,quc le p.dc N/»uem- J^^y 
bre i49s.Ia Courreceui viiC6feillier>auq6ettoutctlbis p#Dr lafame d'aaî;e*y' 
elle ordonna de icy abfcnier de laCofir>en attendant le iuftcaage. C*eft *ie 
propre texte j tn /./pnrtj,^.t/.morem i^.anno.jfÀe ti<cur.'ii où tels doiuent eftre 
rcccusjmais à la charge de ne i.;gcr,ny opiner iufqi es àl'aage complet. Par 
cefl arreft,ci'Corc qu'il y ait de la rcmiflîon gracicufc bcrucoup , pour auoir 
receu ceicunchommc,clt ncâtmoirs retenue lagrauitcik reucriicancicne. 
On ne doute point qu'il n'y ait (bunexit de ieunes gens dételle prudence^^;; ^ 
doârine&boo Cens » quec'eftvnesbahidèment : mais aulB onaçpeaf^iv' 
contre iire,quc les vieux ayans telles parties ne Ibyér fuperieurs d*vo po^nâ^^^' ' 
à fçauoir de rvfagc &r expérience depîufieurs annccsrce dont les iéunes ne Ce craur j 
peu..ét afleurcr. De cecy Ciccro faifant pat 1er Cato de Scip'o ayeul,(ilt ainli: ^J"^^ 
il v-feroît de coi Tcil , raiîon & aduis, qui font parties tic \ iclles gen'. : & fans rence 4ft 
cci'ic (eu le prci oizûtme > pour ce re^-^rd nos prcdccclici rs n'culfeni iamais ^'•"«« 
■ Oômtric Sénat leur grand Confeil. Les L'cedcnionicns appellent ceux qui icuoes. 
tiennent les grands officesf 5^r>»^eft à dire v !cux.$i ?ovs orenex garde és/ 
nations eftranges>vous tiounerez «yie pluiîcurs belles & opuieiitcaRepoblt^4 
qoet ont tdké corrompuës,5c n.iresendlgerparieunes»reconarees & rcmi^« 
/espar vieilles gens. Mais dites tr^oy , comment aue? vms perdu voftrc 
Republique? A cefte demande iuy mefmc fiit pllifictis refponfcv : entre 
auîrcs,quc ieunes hommes noiincaux tfc fols cftoiéi receus en digniic:& aux' 
affiire^JDe ccft aage floi tllmi lort tcmciitcuie l'aage fenll.prndéce. Et fur t aîfeA» 
ce dUbit faifift Grégoire Naiianzene^ L'bcperteiice.do temps rappone plus pl.'i^ 



que ta iagelTc naturelle* Pline (econd»par vne iienne Epift* e lappoite vne nr»' <ic 
lioub'e doute à'Tfafan Empereur. Par la loy de Ptimpee eft défendu de 

rcccuoir ScnaTcur, & autre maciUr t de iudicatuteaaccau dcffousdc r rente cob 



4«» M9t. 
a«s Coa« 

ans. Et par la melmc loy,eftpcrm*s àceux qui fetrouucnt receus en autre j^j'^Ki,^ 
magiftrat quedeScnaceur,fcfa rcrctcuoii Sci ateurs. parEdi6l d'Augullc luiA ii. 
iLcUr iui crucuu jpre? , cft permis, de receuoir à aucuns inagiftiats moindres 
^ de Senateitrtxpcribniliçe$ càpabi€s>a3gcz de vingt & deux ansXe doute 
^ fi tels'ainâ'aagez de moins de tlttnte4m%«ecet^ Irouuez en magif^rac 
nioindtc de Sénateur , peiiucnt cRtc receits'Senatcurs par la den.ierc claufe '* 
dclal'.y de Pôpccôi: par ledit li.di(5t,nonr ,bfta"t1a prcm crc cla ife de ladite 
loy de Pompée : & c .cor es s" il cft permis de leceuoir Sénateur celuy q»» «-'ft 
moiudicdo^uw^ ans > & ce {leanuuoàns d'aage fuffilkoi pour moindre aa^ 
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gîllratXedit Trnjan Empereur rcipô»i,^ucpar l'Ediél d'Augufte n'cft ciero-i 
à la loy Pompeic , (loon en ce nui concerne h réception 3e ceux qui font 
trouuez receas en moindre magi(t»t » ^ aagez de moins que de trente ans, 
qui doiuct noaobftuit Wite loy e(tre reçeus Senaieurs:nitîs au reftedolt e- 
flrc ruiufe»afliiuoir qae nul 4oit çftre rcceu Sénateur moindre de }o .ans^où 
n'ayanc aiiparaiianc exerce aucua moindre magiftcat» ores qu'il fut capable 
duJit moindic inngiiiiar. 
*fî"*af Par ordonnance (Srarreftdc li Cour, Jii premier îour de Feuricr 14(53, hît 
Cûiciiler rcccii Confciller cii Parlement a Parii Malzatd , fans auoir cigatdàccqu'il 
n'eiloi t gradué: Vray cù. que doutant telle dilficalié » obtint lettres du R07 
' ^ ' Loys XI.pac lefqoelles il euoit mldé ^ liCour>que s'il eftpic trouu^ cap ? ble 
on ne $*arrcftafl pour cela. Et ores qu'on trouuc par cfccit 9 ceKovauoit 
efié particulier en Ton opinion ,(1 cu-ccquc iaCour n'acouiîoursuiiuîfês 
cfcrirs : <3c (] >urce poin\5l elle n'a ùitcîiofcde mauuaifc confcqucndc, 
• «car de nolhc temps on void pkificurs igiures, uC n'ayans antre choie que le 
dc^rc ii? autres fans dcgity^iui les fontdcivcnJrc à tous piopos. Tellement 
que le rcfcf il du Roy n clloit autre diofc qi e fimplc aJucctilTcmcnt proccr 
dant d'vn bon fens & dé grande priidencc»(ans vrer.d*aùthofîtë ny pui(|àncc 
exti:aordinaire»cou]me a efctit de Luc 1. 4 . itr.^. ar.t> Ncaotmoins 4epuîs»& 
Ajno^« le premier ioiird'Oâobre l'an i5^$.furct bides par Moniteur Riant Aduo- 
foyîtgrr catdu Roy , plulicurs remontrances fin îcspiainîes Je;. Di;dci rsRcgcnts 
des ynluerHicZ} de ce que les cfclioliers le retircroiéi prelq^c tous lans | rc- 
drc dcgrc pour les caufes rufui c .fiuqur-y la Cout ordonna aûiii qu'clUou- 
tciiu au premier article cy deiiuus de:» Auiiocais. 

# . - . X» ■ - . 

Tb«4i{* Toot ainfi qu'après ce que les loît de ^ XILTables furent publiées » fut|ie- 
Jj^*^^ ce^lremént requis $ que les lurifconLLcs pour rir.teipreution fulTènc 
ptaai.iu.- ouys, autrement le tout cilo i fji r nidc & mal-a.fe ; aulli après ladiieioter- 
«J^tca preiation prciquc inhnic , & en plulieuis endioic; pluftoft tenclics que lu- 
micrc , cft ncccilaiie lapratiiq.icauant que de ^oy pouuoir aider à poPluUt 
' ouàiugei. loint qu'on voiJ vue li grande vaiiauon dccasoccurrcy.s »^ de 
teinps,que iourac Icmcnt Ce prefcntent cj^ofcs noouelles > & dcfqucllcs on. 
ne peucanoir €ônlêil> tnftruâion ny aduis par nos loîif)glo(ès &.c&retl stmaii 
feuleoient par le difcours du faicl,&: de la chofc occurrcnte: en forte qu'aie 
^ ^ bic notertprefuppofc que la prudé^c de droit cônûUc en deuvparties' Kcori* 
' que (?c pr.idiquc,ccfle cy fera vnc tierce partie tant incci caine , que les plus 
laL;es y font cmpeichez. Et a celle ! aifoii nci\ pas cftianijc quelquefois , de 
faire difficulté à receuoir gcî docics Si {çauansn'aya:;s toucestois les parties 
requilè$.£n l'a^i 1447.& le dernier de May , full par arrcft vn pourucu d'of- 
fice ik Confeillet en ladite Cour , remis au' temp s qu'il autoit fuffiûmmeat 
prattiqiiésprîns dodtt de Luc au mefme liure & ttt.art.^. 

XI. 

rcccuC6- P'^^'^'*^'^'^ Parisdu lo.Nouemb. 1 45 7. Fut rcceu vn Confeillcrnneugîc, à* 
fciiiec »4t la charge de n'cxeicei l'ulKce , qu'il n'cult recouuré la veuc. C'elU'opinion 
farinelle <ï Accutfc $nl. cxcM.jJ.de ind.à la fi i,'oû nommément il dit, que Ta- 
ycuglc ytùci la dignit^,mais non paii l'adminiflration^ny exercice de iuger. 
£c combien que ÊutoIe>Balde l'Ange l'ayent reprlm en ccyli cft-ce qutt 
laCoitc ra fuîui ea toUi Qf inioo. 
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XII. 

De Luc fàifant di/cours des prefcnu qui font faits aux luges , commence joiiîcf. 




cierge auquel feroient employez lefdits efcus , à l'Eglife noltre Dame,aucc 
dcfencc de iamais foHicIter plus. Dit apresjfuiuâc fon propos,que de noftre 
temps onc eftc cognus Iug€S,(lont en y a ciicor de fi grande integritc,& cô- Mjynjrd 
lincnccquc non ieulemcnt d'or & d'argent, mais d'autres dons , & prefcns Jc ïraMa 
quelcôquesjils fc font du tout fequeftiez. D'autres aufC qui n'ont point fait 
de conUience de prendre gibbier & venaifonj&autres chofcs de inangcail. rîto/f ^ 
le>rous l'opinion du lureconfulte Vlpian en la \oy, [oient àeojf..proconf.jf. & ' '• e'i. 
l'authoricédc deux Empereurs, r erm,(^ o^wo»*»w,derqucls TEpillrc cft "u^^"^ 
cnregiftree par Vlpian Cous ces mots:Quant cft des prcfentsnoftrc aduis cft •J"^'' P^f 
tcl,rancié prouerbe Grcc.Ny tout,ny ioulîours,ny de tous. Ce fetoh chofc S"p?ci!- 
iuhumainc de rcftifcr de toHs:mais auflî fort deshonncftc,& vile de prendre '^ff-L'i-rJ. 
toufiours:&: d'intolerabic auarice de ne rcfufer rien.Et de ce qui eft côtenu ?ii?i "ir 
aurciglcmem fur ce fait,qu'vn officier ne puiffc prendre ny accepter,finon 
ce <^ui fera cognu pour fa nourricurc ordinaire,n'cft cntédu des prefents de "'^^ 
cuiùne.lcfquels il ne faut rciglcr félon la qualité' des autres prefcnts,qui font 
hors de l'vfage de mangeaille:car de ceux-là eft entendue ladite prohib'tiô. 
Lcldits derniers preneurs onc pareillement pour eux lauihoritc de Mode- 
flin laxeconùhCf tnLpUifi/ctto.ff.de of.prdc/idAcquel dit que par la loy popu- 
Jaire eftoit contenu qu'vn iuge ne dcuoic prendre don, ny prcfeat,finon de 
chofcs propres à manger & à boire promptcment,6«: qu'on ne peut garder. 
Le doute que plufieurs ont mis en aiiât fi les luges pour tels prefents de cui- 
^ne peuuent s cxcufer fur lefdits autheurs,cft aifc à dcmefler, fi nous confi- 
derons la différence du temps de telles conftitutions,& du noftrc:& auflî la 
jqualicé des officiers & des prefents de ccfte fbrtc.Et à ladiic fin, fans entrer 
é$ différences dont on pourroitcfc'aircir les chofcs plus auant» fuflîra d'y 
aduifcrpour fatisfâirc a ce propos fcu'ement.Du temps que l'EmpireRo- 
main a entretenu fa grandeur fins cftrc violc,tous les officiers cftoicciem- f),/pç,ç^ 
porels.Les noftres font perpétuels & à la vie,non leuocablcs fans forfai^fl. ce des 
Les Proconfulsjô: Prcfidcnts,defquels c!i notamment difpofe',eftoyentdcf fç^* pj^fj 
pcfchez chacun a telle Prouince,qui par fort luy eftoit aJuenuc. ils dclaïf- ié , &da 
fo'ient leur nwifbn,& s'en alloyenc adm!niftrer la chofc publique. Les no- pou"^ re 
ftrcs prefque tous exercent en leurs maifons les offices qu'ils ont rccounrez g»Td de< 
par tous moyens à eux polîîbles:&: a/ans la chofc publique en mair.,en font P'^^'""- 
/brt bien leurs befongnes és lieux où ils rendent droit. Ils font citoyens Qc 
ciomîci'iez.Les anciens eftoyenccllrangcrsA' hoftes de leurs Proumcinux, " 
tellement qu'en eux la prefents decuiiinecftoyenctolerablcs,&non ainli 
Ci noftr?s:car ^«Voc autant que pcrcgrJn & hofte:& ^mor a.itanc que don ac- c^ejo j 
coufturné d'eftre donne à nos hoftcs,&: non pas es domiciliez, Se citoyens, i de(fg;b! 
La Loy des XH. Tab'cs au chap.dcs Maoiftracs Se de tels termes , qu'ils ne ■^'•7**"' 
peuuent receuotr ny donner prefents, foic pour auoir ou pouradmmiftier, iii>.u Tj. 
oaanoiradmmlftic leurs cftacs. Tous dons font parla rcprouiicz:tou< Ma- 
gif^ratscotnprins^fans en excepter pas vn. De là a procède la loy , que Iules 
Cefâi fù reprendre îJc publier auparauant faille par L.Tt/o, ô: auue loy pp- 
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Loy Mcce pulaire>par laquelle afin qoe ce qui etl oit licite à tou$,nc fuft illicîre îux of- 
J"f * f* lietertKotniins cftans aux prouinccs& aufli qu'en refcfant rcls prcients de 
terfc î'I manccaille , qui fe font par hiima:;i;c c^: bcnciiolcncc,ils ne turent trcuuez 
fiifti aujt fotr/ruftiques & barfcarcs,ap! es aiioir exprcflcmcc défendu tous autras dôs, 
tels pi cfci .tç furent permis: niais ce fut à telle mclurc , pour BcdefpUifcl^t 
rcfulû! s uu tcut,ny aii(îîparauaricc,!e$acçceptïstoas:carcncefalfamP«- 
ipv «oa- césferoit venir leprefcnt permis au poin^dcdô defendu.Et depuis eft ad- 
ud epoof pçpu fluec le tcmps,que par cooftume de prendre,ia liinitatiô de la loy ayâc 
fîm'. vo- cftc offenfcejparluftjnié Empereur fut rcftraintc & foudain du tout abolie, 
ytuMay qui vou! . r quc pa^ vn dc ceux qui (croient cnuo/ez à leurs oftccs es Pco- 
SÎ.^ *' uinccsncpr:nll aucune chofc:&; 'à Dominiq, commis es affaires de iuftice, 
rcfcrit qu'il en :er)doit que i'au. ricc des dcfcnicurs fuft retirée, & qu'ila ne 
prin(rcntaucut>echo(c des fi4>icts » finon ce quon auoît acouftumé de 
fournir du ni blic»ou bié $*îl n*y aooit couftume dTen auoir de là, fcy rem et- 




^ Icquéccqucp 

ftoient permis r.v ro!ciab!cN,rinô à faute de gages &: clbc.Lcs luges qui rc- 
çoiuent chacun an gages du piince,jptcnncnt efpices,& taux de leurs iuge- 
mcnts &:procedurcs,qui fouloient eltre anciennement bien pende dioieySe 
auiourifnuy&nttellcsquilplaitaux Iuge$,doiuencbîencotmdeEer cômét 
ils en font.Ily en a de tant aifeurez en leurs fautes,qu*il$ ne doutôtiè iaâec» 
(bua la fiance ptinfe es difpofitions de droit comnu:n ftis allcgi^ccs, d'.moir 
après leurs r!3",es clpivcs payccs,tourunirsquclc]L;cgibbicr pédu au croc 
à leur ciîiiîr-e 1 t s'en trouuecncores de plus aueuglcz &: conôpus iufqucs 
là,c]u'aprcs leur cuifine fournie dcrditsprcfcniSjont rcUe,dôiils iont parle 
moyen des rcuendeursaponcz,pour complair^ à Tauarice de leurs feinne% 




««■•w__W>»^y p-'- I J i 

-corruptions & détriment de ceux qui les donnent. Dont les aucuns le font 
.ailcment,1c^ r uti es en dirtîcnlté:& n'en y a pas de V!i tels donncurs,qui n'ait 
•opinion que 'ans cela il uobiiendra poiiit ce qu'il doit obtcnir,ou bien qu U 
■obtifdra en ce foifancce qu il ne doit pas obtenir. Ceftc matière efl aiD^lei* 
anent ordônee par les texccsitii l^Utyhi0,fM tfic.prdfid.in l-fiUnKiM» 
to in tottm xemis.ffJe offic.preeànf^ ltg,in Ltadem ifn.cutu Ifge Julia, f. ad 
itg*IiU,feculX>Q là procède la faute d'honneur (5: autborité der.s à iuftice , & 
x's matîirirats ^ minii>res d'icellc:car en prenant ainli, quelque choie qu'on 
iàce,rïionncur ne peut demeurer cnticr:&: ceux qui eaignent leurs cauics» 
Jl'ont uiciiieurc opinion dcfdits magifliacs,que ceux qui les perdent, 

XIII. 

ucaiTit Maiftte Pierre Domain, C6fcil!cr duRo]raa9arleaiécdeTliolore»poar 

fji iii auoir abufc en faueur du Seigneur dcClaiimont,en vne comminion qui luy 
eftoît baillée dudit Parlement, -Tut par d'inaumcRomcrapprl at de i'cra- 
U't': prifonnemcnt faift en fa pcrionne , prin: en p.irtic , &: p.u arrcft de ladite 
C;nir duz.Septcmbrc i449.iugc' qucmal auoit cAc procçcié , 6l ledit con»- 
miUàire côùaïuné à icdre audit Romcr vingtfîf ducats, qu'il auoit eus pour 
ib.vftcttions^ iàlaire^enibnbletiJitt.ee que foaGf f;l£et & Serg^ auroit 

priais 
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pnn« : Se outre plus condamné à la femme de cent iiurcs tournois pont les 
intcrefts dudit Ramer , & es defpens de l'inftance.Ceft arrcft eft fort nota- 
ble pourMeffieurs les CommilîàireSjqui fedoiuentfi bien conduircqu'ils 
ne vicnenc à celle home & ace poinâ> depoitcr leurs iauîcs,c6;î)c ils fonc 
touisà leur propre ôc ^ûwénoaxùBkàimëâ^MmiMet Vfhm.tbi^aâÂAmnH 
. tmm f^anmtff^CM éêemiêuiàMjc^dc autre cexci» iMéUees. éài , m^nimpté 
in aÀ^mmfinifitnfftfiH pirttptmmÉmolumtntéi^rediere cofflidntMr,C.i« éHm» 
Ulf.x.èi. autre ce\t. in I. omnes penJitM, tbi de proprjif facHUntibusdarf wptUf* 
tHr.cod.tit.Etc^m plu? cn,nc doiuem feulement eftre contraint à ce,maîs a i 
quadruple. 1. per d^jHati^re!. C. d: cenfib. cenfîtonb. x]. iont que pour la 
iufticc de ccft an cil mdtn ddtrKjucnnnuUHm debeturfalanum. l. omnti indi- 
itSJCuU dt dnMrJ».x.(^ ptr t/4lixâ»d*in l.d$tm fM»M off. éjfejf. 

f A tow cesarfcftv eft conforme ccluy donne contic le Con(êiller Poifle 
le 19. May i58l.oatreceux contre vn nommé Chancrcux 1496.^ contre vn 
Liedel 15x8. contre le Confciller Pelletier , le io. Fcuiici 1581. A(l rcftc les 
Magifluts font ordinairement fupportcz quand on le; prend à pi^ric , à !a 
moindre couleur qu'ils aycnt d nuo r fj!t iufticc , &: cnioinc aiix pirLc pii- 
uces>preller honneur & rc acrcncc aux Mu"iUtats, àptiiic de puiution coï- 
foraietcomme fîtc iugé le ^.Mars ij74B. J 

XIIII. 

Vh luge doit prcn<]re garde de nedUSmuIer lûile logement des ciimes, y ; 
& auffi de n'y eftre trop leucrc & rîgoureuxypar &nc|ur»attarlce,vindiâc) ou 

autre padionicar il adcuant les yeux les peines ordinaires cfcrite'» , qu'il ell 
tenu d'cnluiure,firaccufé cil charge probablement du crime : & n'elH luy 
d*vfer de rigueur ou de rciii llîon: &lors qu'il y va parhainc^faueur ouaua- 
liccsil doit Uiy-meidne cilre puni.$^v«r« t9ntin^t.inAuth,vtnidlt iMd.&o\iis , 
qu'ainH il »*eK voulu (buillerjl doit eflre dégradé de iâ dîgiuté»& reputeple 
'belen^^ns cfperancc d'eftrc rcfl ib'i, veu q jed'icelle ils'eftajnH icdu inifi- 
picJ.iMdiCfs.C.de dtgittJtb^xy.lE.'. félon ce fut par fcs larrecinv&deliâsen 
grand nombre «5c qurdirc,maifl:re Pierre Ledet Confciller à Paris, par arrcn: 
de la Gouc du io.l )in i528 ci)n hm càfaiie amende honnornhlc priué de 
fon eftat & déclaré incapabki dcgiaJc 6.: veilu de robbc d'vn plebcicn. Ce 
qui fut exécute à la pierre de marbre de la Cour da Patais.Atout Iuge,pour 
vn my tjbleau de la /înguUere intégrité 1 qu'i I loy faut ob(êruer,doit eftre ce'! éSu 
toufîouM dcuanc lesyeux la forme quetcnoit Ariftides, Prince & Magiftrat 'J*,^,*^^ 
At1iemen>léqoeleihnt auHegeponroiiyr&iueer le différent d'entredeux f^ot'" 
parties priuecMoyant le demandeur, qui nue: fon fud mcfloit pluficurs in- p"J^"' 
iatcs,.iu ildiloitauoir cftédidtcs par la parric contre l'hôncur dudic Arifti- 
des,afin de l'irriter cojure tidiicparticUiyimporaiiicncc, djfant lailfeccla, ^ 
bon hôme,atrefte toy à ce dont ta partie t'a o£Uc:Càr le fîiis icyaflis pour 
Coy & pour luy & rien pour moy» • 

[Le fugeKoyal ir.fetieuràlarour^doit Uiger félon lesOrdonnances,teI- 
îèment que combien que para'rcfl: fuc die, quePamende fetoit rendue en ' 
corfidcrac'on de l'ignora i c Je bô c foy, fi fut le Lieutcn'ic de robbecour* ' 
tCjdu toremcnt i^^thi. ne ayant ar elle le piftolet cheaal d'vnPaxificu ve^ 
saoïde Fiandrcpoiiani^>Uloletapi e> lEdid p^bLé.B.l. 

xv; 

^cfiTjyify et^^i6uelck4uv>0tleuif LtcatëâHiii g^eràtfx/oot tenus atiaiiib « 
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comme eft noté par l'arreft f.cy de/Tous au titre dcsciroitt Seigneuriaux^ 

[Laclaufc des 40. lomsmodofuper^iuAt, lo rcfîgnanr, cftrcquifccs offices ^'•■^^ 
vcuauxiniais es cllats de luiiicatiirc,cJlc ncil ncccflaire. De faiét la Cour ne J^*""' 



s'y arreftc &l prcicrc toufiours le rcdgnatairc ay pourucu par mort,ores (juc 
niii en polieilion. luge pour le ncpucu M. Ailrian le Fcurc contre vn autre *! 
pourucu & receuxdc fut ordônc plaidant du Hamelque le rcfîgnauirc fcroit 
xccenlei.Dec.1^79. .XIX« 

L ordonnance royale^laquclleenplufîeurs cas veut que les Juges Royaux, 

pour faire leurs fcntcnccs exécutoires , appellent Conicilliers ou Aduocats o^m p'f'ï 
en certain nombrc,n'cbIii;e p< \nt les Iui cs,quils ncpuilient/clon la i;ran- '"f***' 
deur des matières, en appeïler ti autres riciîes,& notainmct de ParleniCiit, & flc^or''* 
aiuli tut iugé par ai rclt lic Paris, du 9. lanuicr i5i4.pour le Baillif de Meaux • 
ou(bnLieutenant,quiauoitprin5Conreildemcn/ieurdcMonclielon,&au«. ' « 

tm fiuneux AduocatSiIerquels ils <Ioiuent appeUcf par rordoiuunce.,^uif 

XX. . 

Par arrcfl du grand Confei^donné à Lyon le ^.iour de luillct l'an m6,{ut J^^* 
déclare non tolerablc à perfonnagcs exerçans olhicc de iudicature , de tenir ttair fa» 
Icrmes quelconques,,!^ de ce làictcs defcnccs a cciny qui cftoit partie, nom- 
me raaiUi e Ican des Clunips,Licutcnât du Bailla de V eiay au iiege de Mô- . 
Êuconv de plu $ teniriefHites ^riiies>tant de l'Eueique du Pu)r>qu*autres, fur 
peine de priuatioit de Con, oiBcey& d'amende arbitraire. Serojt digne de pei* 
né plus grande le luge participant fous main à la ferme du lieu dont il e(l lu.* 
^cH.ctthAii^ .tbitnecjiàetuffor^ 4Ut manJaror crmdMUoris.CUcdr l'(j>*trij,§,deeH- 
m etiam fut ci:ii-At!s veHi^.tU^ excr(ngprohUfitiir,Jji4t4tttirii.lomtth^oC, 
iaveré.exercereitdrit^ condncrri'. 

. [Vovcr rordonnaiicc à Orléans,^ le Tiltre,des Aydcs.Et Mayoardliurc ♦ 
•di.u.de ib Qoçfiions Koeibles.I.C] 

XXL 

AntoineGardin Florentin & citoyen de Lyon , pour le recomirement de J*^'^ - 

quelque debtc,en*uoyc à Limoges vn fié fadeur, auquel il baille procuratiô proeuta- 
à ladite fin. Ce hxcteur vient àLimogcs,& c<7inmençant de procéder, eftrc- "î^* . 
poufie par le dcbtcur,qiii nie que ce loitluy qui foit nômc à la procuration. t'.iirc«i>* 
Le Lieutenant gênerai , nonuiié niaiftre Ican Polict , fous ombre de quel- ^"^^ 
que argent proinis<par ce debteur » ordonne que ce fadeur prouuera co\n-* SUf, 
mecra luy qui eftnommf à laprocuratioa » & auant que Je ce aupir^Êûâ 
foysluy dente iu/licc ce audience._Dont eft appellé 6c rdeo^àBordeaux) où ^ 
ledit Lieutenant cft prins en partie» fous la preuuc de quelque compofition u.'fîp^Jiji 
entre luy & partie aducrfe , d'auoir profit de cefte mauuaife iiiftice. Par ar- ««»»paff 
rcfl: donne' le vmgtielme i ebur ici 1511. clî:ditqu'il acilémal iugccnce,que p*t*Mpw 
ledit fadtcur porteur de la procui ation cfloit charge de lapreuue fufdite , & «»c. ^ 
•kdit Lieutenant condamné cnucr:» ledit Gardin pour ics dômagcs de inter- 
•clb»àlft fomme de cent liureSfSe tous tes defjpens«Le premier mHflllft cft (èlâ 

im ftmmMiAtdtmi Car lors qu'on void rinitrument de procuration ^eau- 
thenttquc,& porté par ledit Jideur,il ne faut autre chofe.^^w^^/./.y? . * 
ttrem âk/tntcm.ff.dfprocttr/tr.ii),fitafl.dit qu'ainfi ila veu pluficurs fois iuc^cr, 

•Quant à la corruption du iu^c k texte y cil> m ^f^fbtmi/têMo iurfjC* dçf 



DigitizecTby Google 



3f4 J^fl^ meptionydignitiy Lkre yU 

jjj^^* 4ui, tfui mali màmM»t. Angel. ^ tnl.non Aubium, f . teH/tmetit.Vx 



Voyci 
1) lire) 



qui plus cft,pour cxpcilition plusbricfuclclrgc ne peut ny doit prendre - 
ait;ciit,cv>iiiine dit ja glof.iw l.tj. ^.fn.ff.âe ccnà.oif tnrp. cMtf.^er ttxt.in dffiét 
îo«« U AHthen.noHo inre. lacjuclJc gkjfc pour ce regard cft lingularilcc^^r Bar,BaL 
vàixt, ^ SaI^cSj. cft ic luge prcnajit argent pum./*f iimm/.C.«4^ legem luLrtpet.t^ /, 
^mêmmnrtuJUtts. àt Appel. Seulement doit le luge n'cftant ftircruUe du pû- 
bîicprendre falaice^c ^ibefungncjcomme dit \z^o(,mLfttttftkê,fMtê^ 

[lune ny.int cfcrit pour vne partie au proccz qu*iî a iui^c cfl punifïàblc cô- 
, mefuciugé contre hor^ttiD>Lieutcna?it du Baillit de Pytnicics^ic ii-dc luin 

X X 1 1. 

^iratenli Vn Lieutenant particulier peut bcfongncrjencores que le Lieutenant ec- 
Xa'q'id Aeffdneibitabfènt» pourueutoutesfbis^ue ceibitenraudience» 

Soi! ria tUHmtna^iki%ê^m(funMm eràU td /trunrhui ^sttd prdprfitiu tH^M inïlit.aU,!:^^ 
leur tt- D*c»tn CÂ. tfucméim Abbai.de cff.cJc/eç, Et ainfi l'ut iugc par arrcfl de Cor- 
mnut «a. deauxjc il. May 1536. pour \ n pcrc nômc de Baux,côtre vn nômc du Blois 
. tt» pour appclJanc. V'ray ciî ouc I; ledit Lieutenant particulier vouloir bcfongncr cîi 
etnin» dt ^ nuiron,ron acte Ici oit nul : fui on <jîie le Lieutenant gênerai lut ablcjit: au 
Ktomfoft fiitâ de farrdKufilit partie oppofoit au particulier de^pre&ncedu gcne- 
Ofit, fal>& proteftoit de la ntdlité : comme conféille la glofè en (êmblable.cas» m 

^ • mldepMpi'.!e.^.lîqvuipfiprAt*r}ffd!eVertsTt*Htntivciat't!)re. 

[Sur le dirtcrent du Lieutenant L;er.cral d'Auîicns , &: de celui de Mon- 
^^rueil , fut ordonne que le Licutci.'nr d'Amiens s'mtittilcroit foui gcncralr 
celui de Mônikucil Lieutenant du IjAiuû à'Aniiens:delaice à luy s'appclkr 
LkuCauDt gencraLB.} 

XXIII. 

Si en proce/. ciull , ores qu'il Toit criminel incidemment > & acce/Toirc m 
«ffeTne ^"i?^ criminel a befongnc à informer, enquérir, ou faire autre chofe ' 

doit bf- ores que ce foit du confentcment des parties, &parcommirfîon générale 
r P^wf^'^^ormcrde tout cft nul. Et ainfi fut déclare par arrcft de Paris du 19, 
accrHcar Auril 151^. Ceft le texte de la \oy/vltmii4. $. UtrumcHUt$r. de tudic, ôc de ce 
ftntàwdi poiEideft faite mention es deux Edids du Roy , des Licutenans criminels, 
^' • ' , f vn de l'an 1551. l'autre de Tan 155 4. Peut toutesfiois ledit Ilige criminel )ra> 
gn'oiftrc /iu ciuil,'t|ui fera tncidentau criminel) comme on peut prendre de 
ce c}ùe dit I ulian,en la loy ànterdum 2.iXL commencement, f^tUptrem dedu- 
rit ^dpréf'numvigilhrn.vel adpr4(tdefiÊt^i,j,dtfirtm [Voyez cc<jui cÛen- 
mon Recueil es ciupitrcs ii.5i.LC.] 

• xxiin. 

Vn Baillif ou SencfcKal de robbc courte , pourra ariîficr aux iugcmcns" 
cJ'mcnt procez,& tenir faudtence, mais le tout par con(êil du Lieutenant gCQe^ 

r. ral,ou partfcidier : & ne pourra ()gner les diâxms , ny aâes iudiciaires , njr ' • 
•Mf/f euri p'^'''"'iirc aucune chofc pour les efpicés , comme (iitiugc par arrcft de Pàris, 
*j««c-.^ plaidans mcfîteurs Riant vMonta7#ôcMariilac>.pottrlcdiflia:cnt4c«olfi- 
* • * ciers deSensjlc 5.de May 1541. . 

[Idem pour le ilcL'c de Scnlis 8c de Dreux A' entre autres reiglcmcnSjibit 
vcu celui de Noyoi\iur Scinca iîw siciux au LiùJv de Nemours» 
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Pq>uis,&èesderiitmîôiirs>envn diffèrent «l'entre Mcnîcur5 les frères 
Bourboo d'vne part>& le Steur de Fnuicheljiis»Baillirs deBeaujolôis d'autre 
- put pour quelques bc€a0ons,clonc ic ne fcray cxprcfTe & particulière men- 

• tionjains les rem cttray à ce qui en efl,tout atnfi que Ift Cour n'a voulu pour 
rKonneur des perfonncs faire autre C3q>rcflion,quc de ce qui cft contenu en 
fon arrciî- , qui fera cy de i lus infcrc au vray , a cftc donne rciglemcnt de la 
forrcjdont les Bailli ti doj'ucatfoy comporter en lairs cAats, coiiiine..iufl!î a 
cftcÊitâpaLDluneurs autres arrdb > neanfmoins pour eArcccluy donne 
entre les lufdits cxemplaire,firde notal^le confèquence ay aduifê de le Ic^er 
en ce lieu}& duquel la teneur sVnrutc : VcuparlaCour,Icprooez€çiaiineI 

^fùâpar ordonnance Je l.i Cour des Grands-iours tenus à Qcrmont enAu- 
iicrgne,à la rcqucflc de M.ClauJc Boiirbon,llcur de Cùnô. Fons,5fl jinanSf 
Rcccucur pour le Roy au pays de Bcaujoiois,& Bcnoili Bourbon Contre- 
rollcur en rcle(5tion dudit pays,dcmâdcur en cxccs,criines & dcli<5ts,rcquc- 
zans Imterincmcnt de deux rcqueilcs des t^.Scptcmbie > & 17. Noucmbrc 
mil cinq cens quatre vingt & deux > n*encoi)tred*AlaândiçI^bnceton» 
vfienr de Francheliw»Bailtif dudit Beaiijolois,defendeur & accufê» arreft de 
' là Cour des grands iours , donné etrplaidant entre lefditespartiet kvin^- 
{cpticfmciour de Scprcmhre,!nil cincj ccn^ cjiiatre vingt & dcux,par lequel 
entre autres chofcs cilc auroit cuoc|ue ic proccz,& différent d'entre lefdkcs 
*parties,& retenu la cognoi(Vance,ordonne qu'elle vcrroitlcs charges & in- 
formations,aâcs judiciaires,^ autres pièces récitées par le Procureur gene-^ 
lal&'delibereroit an ConfèiUc(ditc3 informations , interrogats, recolle- 
ijuentsj&confirçntations detelmoingSt&its audit de Ponccton, lelHites re- 
'^qoeftes des vingtneuficfmeSepteinbre,& dixfcptiefmcNouembre mil cinq ' 
cens quatre vinq;t & deu\',arrcfls de la Cour des grands ioitrs du neuficfmc 
iour d'Aoïift l'an I 82. par lequel auroit c(ïé ordonne que ledit Fonccton 
nomineroit teftnoinsjpar leujuels il entend prouucr & vérifier les faits , & 
reproches par liiy allcgucx contre aucuns teimoins à luy confrontez , 6: (i 
àucunt eftoient par lu/ nommée » (croient ouys , & examine^ d'officéjà la 
^quefte du Procureur gênerai du Rpy par l'vn des Confcillicrs 'de ladite^ 
XÀnir,qui (croit à commis t leHlits faits extraits >nomiHati on dcAlitstcf^- 
moingsjcxamen fiiit d'iccux par IVn des Confcillic 1: dcJadite C )m ii ce co-.,. 
mis , moyens de faux baillez par ledit Ponceton contre certain p retendu 
exploit faid par Lallicr ferment, en datte du trezicnuc Aoufl mil cinq cens 

âuàti c vingt & deux , cnrcmblecontrevn prétendu adc i ligne Sauigny 
udit tour 8tan , intenxwatoii^s & relponies âiôcs par ledit Ponceton h 
vingtcinquicrnie iour de unuier dernier pa^Té par deuant fvn des Ç(Hi(cil- 
liers de ladite Cour à ce commis , fur aucuns aôes ellans audit proceï,a- • 
ûc d'infcriptiô en faux,fâit au greffe de ladite Cour par ledit Pocctô, parttc 

• cotre IcCdits aci:cs,requeftes prefcntces par IcditPonccton le î.7.d'Auril,mil 

' cinq cens quatre vingts c]uarre,tcndât a ce que adc lui fuft deliurc'dc ce qui ^ 
^fc defi/loit &: renetoit dc iaduc j^^icription en faux par luy fâi<âe à rencôttC j 
M£fifit»aâe«ëft^^ Uauroitlflé interrogé concfaTions dtiiksdeiaiier::^ 
'Jnnandei& re(î>onces par attciiî^|i|^||^ défendeur » produôions re-' / 
4pcâutciiicatderditcs parties 9 ^ço&lS^ài FroQ\acuT gênerai daKof ■ 

' ■ ^ z ï\ 
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i.DfUriception^àignitiyO'cIAmiVh 

auquel le tout auroit cflc communiquciouy» & ihteitocé çar ladite Cour le 
dit de Vooictxon fur les cas à lu v i iiipo(êz>% taut confiderca cfté diâ,s^rc$ 
queIc(iitdePonccton,poiirc€aerecncr!iianilc en ladite CouracW admo* 
ncftc'A' <îuc rcmonflrances Injront cfté faidcs,& ^ans foy arrcftcr aux mo- 
yés de faux par liiy baillez, contre ledit cxploid faicl parLalIier,& aâ:c,fiL'n c 
Sauigny,laditc Cour a ordonne &:ordonnc,c|uc les propos iniuricux <\ui fc 
trouueront infère/ es aclcs produits audit proccz/croycnt rayez , &: biftc/., 
tant dcldits actes que rcgi(t|;« des G^eftcs du dit Bailliage de Ucaujoiois. 
AuqiiddePonceton,laditeCourfâitdeflbiccsdephis cntrepreiidre ioril^ 
di^on Gontendeufetny attenter au biens & pcrtonncs deMits Bourbons 
leurs fcruitcurs &aUiez,le(queIs àlea tnisy&niet en fauucpardc du Roy & 
ladite Cour : & a condamne & condamne ledit Fonccton es dcfpens dudit 
procczy& de tout ce qiii s'en cftciiruiiii emiers lefdits Bourbons,teis quecîc 
rairon.FaictcnPar]ctn',)îcIci5aourdcMayraninilcin<jccns quatre vingt 
& quatrc.Sigilé Boucher. 

Collation a cAé fôâe de cefteprefente coppie à roriginal dlcelle etci it 
en parchemin,qui a cfté rendu parles Notaires du Roy noftre Sire au Cha- 
' fteUet de Pari s , fouOignez Tan mil dhq cens quatre vingts quatre 9 le 9. 

âour de Iuia.M*le Nain de Troyes* 

î(W ofi?" ^" recafation ou défaut de ConfeilFiers créez du Rov , rcccus, 

deri doi & iurc?,prcnd en fublide Aduocats du fiegcil doit àpeine de nuilitclcs fai- . 

ïulni Jtte^*^ ^^J^" * ^^'ï^^'^^^^^^^c^^ > & promettre 

^ofio«b qu'ils concilieront la Verité^fic ce qu'ils {^auront eftre le plus tui^e:& à faute 

de ce auoir iàiâ>(ut la (èntence d*vn iuge Royal^annulleé par arreft de Parts ' 

dn^Feburleri5^. 

liiftôarw Lors qu vn procez a cftc veu,&: que le Dicton a cflé minute, fic^nc 8c ni 1$ 
refléâené au Grcôc pour prononcer,!esiuges ont les mains lices , &nepcuucntny 
- Crtffc'.îe '^'^^"^^'c'^fcr du Greffe » ny pareillement le procez , pour fur iceluy 
doic «are rciu^er ledit proceztcomme fut iugë par arreft de Paris, le 17. iourde De- 
toii^râii^<>>Dreran 1555, par lequel fut deccu^fttrvniugcmentainn refaiâpar vn 
foùl^ u ^^^^^ PrcfidiaUorcs que la matière n'cxccdaft celle de l'Edid , que la Cour 
dj iwu? vcrroit Icprocc? &: dcH-cnccs f-i!«5rcs d'en plus vfcr ainfi , autres dcfcnces 
dc^j pto a partie plaignantcdVfcr de p.uolcs outrageufes contre !c Sicge , & ordônc 
v.M»y. ' les paroles couchées au 1 clicF,& plaidccs>fcroîcitt ray ces par prouifion. 
,^^>'**l'tllHd:)M0ppelléU.(s- L,mdiàMtttiHr.ff, 

^ [ luge criminel ne doit befôngner au criminel apceflêurdVnduiK Au c6^ 
traire vn iuge du ciuil peut cognoiftre incidemment du criminel, & non o* 
riginaircment,comme les Prcfîdiaux & lesGeneraux. Ainfi fut iuge pour 
les Preuoflis du Bailliage d'Ainiens,qui ne cognoiflbltqueduduilsîuirquèsà * 
^o.fols daniende>ie2.Decembre 156P.B.] 

^^"^^^ xxvm. • 

^anccefi- M.Berti;^n'i de Lambe rt,natif de rerigucux,prcniicr Confcillicr du fiege ^ 
^'^JPrcfidîal dudit lieu 1 laide foneftatj&fcfeidpouruoirdVn oflicc dcCon-' 
w ptrfii "ièillier en la Cour des Aydes de nouueau érigée audit Ircu. Trois ans après 
incite *^ÛcCowrefttran(latceàBordeaux,cnccquicfloitde Guyenne »lerefté 
tgm^ KiaiscoiiiBic ji^>atau>otf çte^joqi 4u^^>wll des ConiîsiUiws poiirrecom- 
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pcafe dirent tbàs enParlcmetit & Bordc^^ux) autres au x Rtqucilcs du Palai s, 
ftt£i»«oiiiteàceik<lesAf4cs.Lci{itI^nibc(tre voyant d^^^ » ~ ^ 

voloii«( de s'en retôufner à <>er%ucux,l3i: par pcrmiffiô du Roy & i 
& Confcillcrie en Parlement i & eftfounieud^vn cflat de confcillier au^t 
fiçgc PrefiJial de Pcrtgueux vatjiijnt par h mort de M. Eflieue delà Cofte. ' 
11 obtint du Roy lettres t'e dcC)aiation,par Icfcjucllcs cft mandé dercceuoir 
ledit Lan:bert audit cPatde confcillier c i n.ci:nc rang , ordre > & fcaiicCf 
^u'iJ ciloit lofs Qu'il s'en dcniitpour cna cr en i'cltac de Conici Hier en ladi- 
te Coor des A)rae8,& mefmes qtie depuis il i^yuoît e^^ercc a^t; c dtat,ij plus ; 
- jiaut que le prcmier,aflàuoir en Cour» (cuuerai nes.Il fe pre(cnte audit (icge 

Prefidiak& fcntantcjiieJeditfiegcnyprcncitpliinr, (cjcndappellant^les 
longueur, cù on le n^et & relieue en Parkireiit .\ iîordeiuù:^ où il fait ind^ 
mer tous les Confcillicrs qu'il chtcndoit prcccJcr. La ir.aricrc [)lai„cc taftt 
iur l'appellation > que fur le principal , ioint j\u- rcquelic i. ui icii n entprc- 
fcntte à ccftc fîn,dVnc paitiCk a autiepai t,tuc par ai/cit la... u a| | ^ : lat fô,& 

cedonceHoit appelic,n}is à QC«ntiài» amende ac&i$defpens,cx ici uuos Ict- 
ticsdededaiationimcriocest & hprefereiiccadiugccaudidl^n;^ - - « 
jnerme (brtCs&iang qu'il cHolt lors qu'il Laiu fondit ofBce de Cj^ÛlieryS 

Ans defpcns , au mois de luiilct l'an i^ôo.lur le champ en l'audience, en la- 
quelle eiloit feant \\>' ii feigjieur le Marefclial de (aindt Andrt' , Marquis de ' 
Fronfacqiii opina.A ccfLarrcft/bntcon*^ormcs les textes. in f,mas»r d$gmt ri 
nulu Àtbet wc4 pnartô àtçntUtU't&f» àt di^fjif.h^.xy.C.Qr tn l.decHnoruhmiM^ 

[fardUement fniuam k chap.w hittn^ rsp . <ir i ^> i M»i |i ^> i^i^fi on chan- 
& entre en autre dienité cfgale ou inferictire^oa ejft tntt|fQgué:iî i^mâf. 

tc€tapliisliaiitiOneftiubieâài'exarncnâcinterrogatQire.B.j " -^ ^ '> - 

XXIX. ' 

Les gens du ficç^c Prciuiial de Chartres conformément à la Cour , pour fteQ^^g^ 
ouyr quelques parties a la barre, en l'exécution de leur iugcment au oycrcô- oe prau^i 
iuis vu Conièillicr d'entre eux. Dont Mcflîcurs les gens du Roy au i arle- î?"!??* 
inent <!e mterietterent appel,&rcmonftrerent ^uc rorilônancc dciîft^ ^f^j^i^ 
^pic les proccz ^ent inftniiti & jugez par eux au nombre de fcpv,ôc que s'il ^lS!é' 
cdoit Ini(îbleàcuxd'inftniireainiîvnprocezàlabarre, ce (croit faire vnl«k««f> 
fcuICoxnfeillicr en dernier reflbrt dVn diHcrcnt:car de luy il n y auroit point 
d'appel: &: ncantmoins l'ordonnance veut qu'ils foycnt pour l'inflriiction &' •'• 
iugeniét au nôbrc de fcpt. La Cour fur ceft appel par fon arrcft déclara nul- ' 
le toute b procédure faidc par le Confcillier airifi comiiïi$,&:dcfcjîd aufdit^ 
Prefidiai» de pins commettre ainn,aiiii dWbnite 5c 
confonnènent à rordooçanoe^c ordoima queleditarreft 
blie audit PrefuUal deCtiaitres,au iour de plaids,plaidât M.du Me&il pour 
rappclJant.Lcs raifontcottccs cnl'arrcft xi.au filtre immediaterncut fiiiaût. 
d'arbitrer, ârc. fon t propres àce ^ dd]us.[i4iMMugé contre ceux d'Orleâi^ 
k4.Iuillcti5^4.I.C. 
[De la matière de ce tiltre i'ay fait vn tiltre en mon Rccuei!,dcs prcroga- 

^■e$prénûncnces,raiig& feance entre £ccleikftiques& officiers KojfOiU^ 
J^*''yiCiTtfBhry^f4f^ ^tn3 fqpel9 LeaairpougiavgQirJ.C>} . ' 

• Z iii 



Digitized by Google 



•1» 



• 



D'ARBITRES, COMPROMIS, ET.; 

TRANSACTIONS. 

» 

' Pour rintelligence àc ce tiltre foyent veut les Ediâ« dttarbiiref %f6ùi9l ie tranAâjCs 

..I5tfi.4uecra-ticlc 7j. & art. 8j. (ic cc'iiy de Mou)m«i{ipnrlesjirbiir(s iui;cs des d'^ctcQS 

'tpt'- pircns',& Caruni s litirc 4. de f.-i Rcij>.c!i jp.j.q ii en a itsitc. An '!c don dhe fjî- 
tic u itLicn&c entre Arbitiatcur Aibttrcjcu ce <^uw celui- U lugc comme ac^uac^ U a 
pi U5 grande paiflîiice^el'uiret. 

: . . . i- 

CoiTçro- «r3^£j^^^ £y X partics<:ompromcttcnt de leurs dirtcrents, au ciirc & iugc- 
1^ '.ipur- si E^mS troisjou cinq,qu*iI$nomincnr,làiTs y pouuoir centrcof- 

'"Icf m H ^^x^ re>noo plus (]ueft€*eftottarreft: & cf^ueb ils baillent puiflànce 
fappdT TPjwti?ff |^*'^n H^rri ffi ïïrTl^iinrrri']-^''i^ ^nTT*'iîri fr rlf V"^*"'"^ 

droit de l'autrciflc autrement en Taire librcmcnr,conimc il'; verront ^ar efl» 
(cmblctcn rcnonçnnt cxprcdcincnt à toutes aj;^>clbtions,i c(! itutions, & re- 
cours aux rupcricurs;&: promettent par ferment folenncl ûe ne veïiir iamai^ 
au contrnii c par recour s,appel,t)u rc(liturioij,roit luOcn cnt ou iniuRcnvcnt 
iugc.S il aiiuieut que les arbitres ai ordonncnt.ccUc «icsparties ^ui fcraj^rc- 
uce^pcut aitffi bimpourfiiiure réparation dodStgri^iCommc fi ex^refTemêl 
UraDoitrc^cruc:&ceiànsatioir eTgard au fd ites cbu fes, renonciations, pro- 
TncH'cs,padics & rermen(Ss& (ans en obtenir rdicf, ou dirpcnfe de ferment; 
Car tel comproHiisyt.int ample f )it,a tounour<; vnc claufc, qui c(l entendue^ 
àfçauoir>Si les arbitres procèdent niftcir.ciuA \o\:{[QmcntU.Çdtherttu.jf.éle 
oper. c.veniens. M^.Qutntauallu. de turemtÂn, Plus dl rcferuec autre ciaufc: 
Pourueu que Tv-nc des parties ne foit gricruemcnt foulce,4rj./.^iiro..^ 
htatwm.ff. loc*. /. ^Htdéim thm/Umm» de ^tt^Mg, £t aiiK fut iu^ç paj; 
■ atreft dcGrenoblc>lVui 1460^ 
'Mm V* [Parordonnance de 1559* & 19^1. &arreAsconfirmatir5,(I]es partiei(c 
deuc'nofi- fi«bmcttcnt& compromettent aux arbitres fous peine , l'appeUant doit prc- 
«brtaot alabicmcnt payer & ncantir la peine ou confti;ncr : s'il n'y a luillitc euidcntc ' 
^''Vlpl (comme au C'nipronîis faitt par mnieur)tJii buflctc n-ianiklle. Lt ores que 
?«*'*•«' on mette en bict rcceuablej qi.c l'vn des aibitrcs lignez n'y cftoit,ou autre 
<cq«.« «^jçi^g^ qneJa partie foit aditiîfêâ le prouuer : fi eft-cc que cependant le iuge- 
«nent & la peine ne laiilc d*cftre dedaree esccotoire par proiii/ion : iuge lo 
pcnulticfmc d'Aouft. 1577. es jC "cneraux plaidant BrilTcl , contre Danquer-» 
chin. Il y a pîi:s, que par arreft du 23. Décembre 1566. fut dit,qi!e la peine c- 
ftoitdctie , encore que l'appellant euft acquic lcc:&: fut J'appcllant de telle 
condamnation & adiudication condamne awx QQ{\^Qnsy iuxta Itgtm Celfut ' 
fnbinif. nit,Àe reetpt.arhit. cr ^ui arhitr. recep. D'auantagc faut noter que par arreft 
^^Jt ^ ^ grand^Chambre du a^liiUet 1571. 6it dit cpt arbitres ièroîcnt TOhm^ 
ToioDMi. taires><fcft àdke queues luges ne poarroientcofttrundrcpahie9d*accie|nef^ 
^* . arbitres. Sur ce propos vnc fentence donnée par aibicre fiir prétendu COtM*» 
promis mctionné par icellc,t/*»'^*r77<rr4r/«ï>, ores que fut faiâc mention dc 
i» prdfcacQ 4c i&£ai:tic ikaiaaccopf offii«» partec d'ca aitoir^^ apparoir» 
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fut dccîarénullclc i9.Dcccmb.i58o.apres difncrjplaidant Martin. Au rcùc 
compromis cft nul en plnHcurs fortes, ci nimcfî vniugcauoir|forcc les par- Co'"!»»»» 
tics dccompronicttrc àloy./.î.</tfrffr/).//'m , filccompromis'ciiraict par " . 
minair,iugc Ici.Iuin 1575. QiianJonacoir.promisai cjuatrc&tjucdcux . " • 
iugcntprcnans vn ticrs.Dc nicdncTi Icconjpromis cftpalîcpar vu piifon- 
nicr,iu^c le ly.Feburicr 1586.13.] 

II. . . 

Par ordonnance du Roy Loys XII. publiée i$oo.art.;4.cfl: dit,qu on peut APre"-inr 
appcllcr d ai bitrc»,&: rclcucr dcua^t l'ordinaire : & fi par luy la Icntcncc des J,*"!.^,'"/. 
arbitres cft confirince,on n cfl: rcccuablc àappcllcr dcrcdicf , lans premier , c'p't 
conligncr la forme appofec pour peine au compromistS: ores que la fcnrc- 
ce foit du tout nulle &: inciuilcfi eft-ce quelle ell coniprinfc par ladite or- pitmicc 
donnance.Ethitdcbouté.pararrcftdeP.'iriscnran J548.vn appellant vou- [^ '^'^'.'^ 
lant interpréter ladite ordonnance auoir lieu dlr fcntencc inique, 3c non pas 
<lc fcntenccs nulles. [Le mefnic iui^é Paris en Fcburier 151*.] 

^111. 

Quand arbitres ont accepté la charge du conipromis,ils font tenus en di- 
re,&: ne pcuucnt s cxcuCcryl. Pompomku.ff.^c ne^.gefi.^ l.in trenam.C.dc $nof- .^J, '"^ 
fic'tefl Et ainfi fut iugé par arrcft de Paris du ^6.1anuier 1554. autrcnicntpar »««-p'<f 
dol de fvnc des parties pouVroient cflre diucrtis d'en dire. Et par ainfi à la V^^çlTtx- 
pourfuitc de l'vne des parties pcuucnt eftrc contraints,/.///. f.j.jf. de arhit, 

[ Le ij.May 1566. plai ^ant Chapotin,contrc du Lac le icunc,fut iugé que 
fju-bitrc ne pouuoit fc defiftcr n cuoit d'vn commun confcntcmct des deux 
«ouinroiucttans.B.j . • • ' . 

nii. 

L'ordonnance du RoyLoysXîT. publiée 1500.art.34.vcut que les appcllas 
<Ic la Icntcnce d'arbitres ne foient tenus payer la peine appofec au compro- 1^ jcuxicf " 
mi^quc premier ladite fentcnce ne foit comprouuce par le luge ordinaire, 
auquel aura cftc appelle: mais auffi fi de luy on eft appcibntà la Cour,rap- 
pcllant ne doit.cnrc'rcccu,fans payer la pcmc.Et ainfi Im iugé par arrcft de 
Paris au mi>is Je Feburier,ran i522.contrc Ican de Pleuos,appellant du Bail- Ofdjr*; * 
lif de Cbartrcs.Et par ledit arreft fut déclarée ladite ordônance cnccs mots: t'. n Ac 
Ne fera recen à appeller jinon en payatjt orealhhleuicr.hic enim verta^en payâr^ 



pr I- 



^^erufidtua refoluuntttr ia conà,tiûni fifolnent^'.fi tu ex parte. tufiHa glo.$H vtrlf. ««e Je <i. 
adenndo.ff.de acefuir.htred.l^ En l'article picmier cû rapporte des mémoires ^^"^'^-^ 
de M.Nicolas Bcrgcron,quc l'appellant d'vne fcntencc arbitjale>doit payer 
Famendclaqucllc cft acquifc , àrintimé,cncores que rappeUantaitacquic^»:, 
ccjÇaron au lieu prcdicl en rapporte deux autres Arrdts,&.* au liuie 7. cha. . 
zix.oix il rapporte aufli auoir eflc iugc par arrcfl: donné en la Cbâbre de l'E- 
di(5l du 2î.Dccembrei58i.quVnappcllantJ'vnc fcntencc arbitrale n'cftoit 
rcceu à plaider iufques à ce qu*îl euH: confignc la pcinc,&: icclle a'li^uellc'"ét 
mi(è entre les mains du Greffier .'Ce que M.Maynard liurc i.chap.55. de fcs 

. Qitcftidns rapporte n'cftrc obfcruc au Parlement de Tholofc. I.C.] 

Suiuant ce, vn appcllanttiebfcntencc arbitrale confirmée par luge onli- 
naircidifant que la peine feroit paycc,dont appel fccond,fut en la caufe d'ap- 
pel ordonné que Ics'partie's conclucroîent,comme en procez par cfcrit , 
quecv it permis à l'intimé de faire exécuter la fentcnce arbitralc,pouc 

U regard de b pcUie:k ij.May i575.aprçs difhcr, ' ' 

^ • z inj 
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* JrhmsïcomjirùmiSiO'c.LimyU ' " , 

V. * ' 

fcîîîSîT Efiîrc Tcm Chaftctgnct Seigneur de X'crgicrs, appcllant de la fen tcncc 
4e I* fc"- conflrinatiuc de certain mgcnicnt arbitral donné parauains Commi(1aircs> 
^iik f.o/** /»«»^>dVnc Mrtj&meîftwIeanCaftigntr'dcnM dWrepait, 
4c de F*- ^ dit pararreft de Puris do M.Noaenib.i 5^.rapportant monficurFumctf» 
M tSi'Sr <îii'àfa itcd'auoirj»ayc!apeincdcdtux cens cfciisrappcllât n'eftoit reccua- 
*oui^ de blctpj>cllant:& que la fentcncc dont cftoit appcllc,fortir oit en Ton cftccl:& 
-^w» jpie). jj^jç neantmoins ledit appellanr cfloit côdamnc à payer ladite Tonîmc de ' 

zoo.efcus. QH0de(i if«l4»<^>car il y a deux peincsx cil: l'ordonnance duRoi 

LoysXlI.art.4. 

Mm C&. [Par l'ancienne ordonnance dcs*ai1>ltrsiges,la peine fe <oiîgnoît& eftoHr 
it /apfcT. nûeâe à répétition,»! cas qu'il euft cfté mal ingé par les arbitresnnais par la.. • 
iemkvc ' t Jonnance la peine eftacquilc>*/»4W/î>»»«/r<Wff4r«, Et fait à no- 
ter que il eoft que i'vn ddîltts compromcttins à arbitres a irkericâ^é appel, 

qiiaii î ce ne (croit que par a<:qiiit,poi!r cutter à Tcxcaition rigoiireufc, ores" 

2u il n'y cul} conclu! ion ni rchct,lî cft-cc que la peine cftacquife & comn^i- 
: à la partie acquitfcantc contre le contreuenant , Iiigé par arrefi folemnel 
en entcriiuntla rcqiiclle ccluy qui auoit le iugement arbitral à foa profit,, 
'h fur-veille deNoëlijSi. prononçant monÂem^le Prcfident deMor£io«> 
Caron lyééiMpMiJBA 

• VL 

Lors que h Cour cfl raiTîc dVn pr'^ccrjcç parties ne pci'.t'cnt en tranfîf^cr, 
fans le congé delà Courrcominc cl^ aniplcMiciu i" r-' '.v*^r.'.i , « dii.tid 
fiiçrr de ^ T*Mnfirm.$n Cétp^ftgm UnbM.tn fue^m ttrh.àthn i ,r. rio'. rjr conmma^ 
Km" 11* ^ ccftc caufc fut Gilles de Forefts,par arrcil de- î\ins,doii!.c ; ar; ijbô.cô— 
coar Ti^t danui^ en 4o.nuietParlfif»d*amende>pour autant que Ton Aduccat con^ei^ 

^ faudience qui*! auoit tranfîgé auecles Religieux de Fayoniie y de cir-* • 
tain procea pendant en ladite Cour.- 

VÎT. 

DttitC. On ne fe peut aider d'vn accord faict iur proccz , dont la Cour eft faille 
ores que le bô plaifir de ladite Cour l-^iit rcferuc,fans ce que premier il ait c- 
. fié approuuc par b Cour.Et ainfi futiogc par arreA de Paris , pour leannc 
deHamesyContre leaÀ Cai&rt>en fan ijlro. 

VIII. • 

0« me*- Siia Cour de Parlement a pcrmiyanx parties de tranfiger de certain pro- 
cez dont clic cft fjifie,^.' fuyuant tel congé les parties ont trâfîgc, il n'eft en- 
core permis , n'v à l'vnc n'v à fautrc d'iccllcs pai ties,fby nidcr,allcqucr,n'y 
mettre en auant ladite tranfadion en la Cour,prcmicr qu'elle foit par ladi- 
te cour receiie&:emologuec:comme eft noté fur ledit chapitre^m/MiflMf*. 
Etainfi fut iugc pararreft de ladite CooTiicontrele Seigneur de Colbrt > tm- 
fan 1^87. 

pM*tn^ Aprc5 que les parties onttranfîcc fur vn proccz pendant a IaCoi;r,dc Tau- 
thorité,ou bien fous le bon plainr d'iccîlc rcfcrué > il faut le lairc cniolo-» 
cttion i gucr^comnie deffus eil dit. £t ce neantnioius n receuablc l'vncdcs par- 
ifM^'U ^<^^P^li^l^tec»&olo|atiQn«& venir cont» ladite traoûâÎQii. Ét. 
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des parties y pouuott contrcuenir, l.fin. Q.denon num,pecH.Lfin.ff,qut jnùfà. 
€9g>& ctt.Çtpro te, de rffcri^.iiçztmoins fut tlcboutc par arrcft de Ta mil trois 
ceiisnona»te,pour autant qu'il n'auoit raifon n'y caufc de Ton département, 
^finon de dire qu'il ne luy plaifoit pas:& aufli que la condition cftoit au plai- 
firdc la Cour,& non pas au fien. 

[ParEdicldu Roy donne à Fontainc-blcau au mois d*AuriI,)56o.&pu- EJiô ê9 
blié à la Cour de Pyis le j8.de May 1563. font conlîrmees & authorifccs tou- 
tes tranfaclions l'aides par ma'ieur , nonobftant quelconque lelion d'autre nird i,ufe 
moitié de iuftc priX)Valeur & dol de la cliofe fanfc dol de pcrfonne ou force, 
& feront déboutez tous impetrans de leurs lettres de 1 ct^cd & enterinemét i.c" 
d'iccllcs,&c.Suiuant quoy,fut vn Prcftre condamné à payer fuiuant la tran- * 
factionjcertaine fbmme cxccflîuc>lc 14.Auril.1564.] 

f Quand il y a traniâdion & accord entre lesparties pour les meubles & ul"jfl1r 
conquefts > &: pour toute chofe quelconque concernant la fucceflîonjccflc 
dau/cs'eftcndnon feulement aux meubles & fruids des meubles, mais aux 
réparations & décadences aducnues culpa de ladide partie , eAantcela cou- 
ucrt par ladi<Se tranfàdion^irrcft du zy.Ianuicr I555.côtrc le prcmierHuii- 
iierBaraf.j . " - # 

La Cour cîc Parlement a tenu la main à la diftribution de iuftice , félon ce t'fùic à lé 
que chacun en a eu befoin , fi auant que d auoir eu l'cBil à ce que par faueur, 
ou contrainte des grands,les petits ncvfuflènt opprimez,& à ce faid fe trou- dcur de 

*uent deux notables casadulnus à ladite Courjlvn de l'an ijSS.l'autrc de l'an p][uJ,î^ 
ijjt.Le Duc de Bourgongnc a procez contre vnc Damoifcllc à ladite Cour, de J'auue . 
auquel entr'cux eft palfc a}>pointement de croire de leur différent certains P**"- 
arbitres,qu'ils nommcnt.En l'autrcvn appellât du luge dudit Duc deBour- 
gongnc,& ayant releué & procédé à la Cour,compromet auec ledit Duc d'é ' 
croire fon luge,duquel auoit eflc appcllc.Ces appointements pref<;ntc2 à la 
Ccurpar les parties pour eftre pa(lcz,par arreft iont refufcz.La raifon cftdc' 
la plaidoyrie des gens du Roy,qui remonflrent que quâd vne pauure partie 
a de grans aducr/âircs , elle en: pluftoft opprimée de n'en a iainais fi bien fi 
raifon es lieux où IcfHits aduerfaircs ont puifl'ancc comme à la Cour,qui fait ' 

i iuftice ù tous fans accepter aucun , &: cft contrainte par les petits & par les • 
grands:& par ainfi qu'il n'y auoit aucune verifimilitudc , que ladite Damoi- 
"Jle pcuft auoir iuftice contre vn fi grand Seigneur,& tant redouté par tant 
pauuresperfonncs ôcmoins ledit appcllant,&notammcnt par dcuant vn lu^ 
gc dudir Dmiâc dont il auoit appelle. 
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^uuentarBitres,efquels les parties ont compromis,{ont cotraints ordô- J'JJJ^^^J* 
: fera faide par tefmoinsrmais il faut que des tefinoins qui fc- , ne 



ocrquepreuue 

ïcni par eux oiiis,ils rççoiucnt le ferment par enfemble,fàns ce qu'ils puif- JJJ^JJJJ^ 
'wtcommcrtrcl'vn d'eux , ou que rvnfeulpuilTc faire s'il n'efl dit au cô- fcimêi dt 
P^oinisjSc s'ils font pluficursA' que tout ainfi qu'à la dccifion du procès ils y ;.*5™°'j]J» 
v«i«uoicnttous cftrciliion qu'il foit ditjqucl'vn ou deux j^ulifc delpcichcr Ici di^ 
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3^2. 4,I)es A JuôcatSy&* Procureurs jLiure FI. . 

parties en rabfcnce des autrcs,aufli à h réception du fcrmcnr,/.); in treK ff. dg 
étrhtr, &: à l'inftrudion du pTocci.c. prMdetttt4m,de rfjiC^deli^. Et aiiUi fut 
iu{»c par arrc/t de Paris le 9.1uillct l'an 154}. 
Ofdonni- t ^' X * Ordonnance de Moulins,confirmcc par pluHcurs Arrcfts , qui or- 
ce de Mou donne qitc les parcnsplaidans,compromcttront & fiibuiCttront à larbitra- 
cluniie t»e des plus prochains parcas.Mais cela S entend en matière de partage ciitrc 
^.^Pl®""» niaieurs,& quand le proccznVft iorta chcMunétcommc tutiugeau procès 
fcoi.''^' d'entre le fcigrveur de Chantchnj &; M. Hcurttte,lci6.Decembrei56y. plai- 
dant (Jrangcr contre Dauid.j , 

* DES ADVOCATS ET PROCVREVRS.* 

D:s Aduocits (JcsCourî fôuuerainesjdcsncgCiPrcildiauXjBail'iigcs&ScncfcIuufilcs; 
' • * enkmbledts l'rocurcuunay drclic deux Tilnescn mon Recueil, ou l'ay tjiittt ptufiturt 
" ■bel!ci& quoridiancsiiueftioiis poui leurs charges dcU réception dc% Procureurs > pre- 
fcrcnce des cnfans de maillrc , aux anciens Clercs , que le ledcur v pourra voir. 
. • l.C. 

T litre 4, Arrcjî^pcrtmr* 

fe^H^^>f»£ Onficur Riant Aduocatdii Royjcn plaidant fur ntïc caufc d'il 
KjIvV^ ; y Aduocat de la Coi:r,le premier iour d'Odobre i<,55, lit ^n- 
Ad ocau \ I^VvV^] 4 des remonftranccs des plaintes qui Uiyauoient elle faites par 
é» coorv g s Dodeurs Rcgctits des VniuerHrcZjde ce que preft]uc tous 

Dcslx^ ' ^î^y^iÀji^îèM 'curs auditeurs & cfcholiers fe rctiroicnt fans prendre degrc: 
"râdoc^'^ & que cela prucedoit de ce qu'auiourd'huy indi^remmcnt on rcccucitcs ^ 

*■ Cours,fouueraines EfchoIiers à faire ferment d'Adurrcat à plaider fans de- 
'ji • le(ft,5L fans voir leurs degrcz &: autant des offices de ludicature Royales : & 
requit^quc r,cprin/ès les anciennes ordônanccs,fiift ordonne que déformai^ 
CMi n'ai rcccuroit fmon graduezrcc que la Cour ordonna par Ion arrcll, •* 

[ Voyez les k>[\yverum luere t .Cod.ds Aduoear.diuerf.iudtcio.^ la cin- t 
quief ne t. de ylduocAt.dtueff.ikd/cttm.Cc qui a lieu non feulcmét auxCours ; 
fouuc;aines,maisaujc ficgcs Prcfidiauv, Bailliages , Scncrchaulfecs &: autres ' 
lîcgcs RoyauxA' eft neccllàire que Icfdits dcgrez foicnt obtenus en Vniucr- 
. fîtcz famcu/cs Ôcapprouuees » comme fut requis par M, Scruin pour M. Ic^ 
Procureur gênerai en la caufe plaidcc le ij. Noucmbre 1600. entre trois ' 
Aduocats, l'vTi rcceu au fiegc Je Rheims,râuTre à celuy de Ribemont , & le 
dernier en la Cour de Parlement, tous trois depuis fiabituez à Guifc , fur la . 
prefieancc , la Cour emtndant le iugcment Ordonna que celuy rcceu en la ■ 
Cour precederoit les autrcs,quoy que le dernier. Voyez mon Recueil Tit. 
des Prerogatiues fur la fin. Auiourd'huy celuy qui dcfire cftre immatricule 
' • ' "au HÔbrc de? Aduoçats de quelque fîcge Royal>doit cômuniqucr fes lettres 
de licences ou Bachelier en droit ciuil ou canon> aux gens du Roy , &: auain 
n'eft rcvrcu /ans icelîcs , dont il y a ordonnance du Roy François l.L*ofïîcc 
principal de l'Aduocat c/l etn/utefe reip.(frttirjricrMm ht'atérian Amputâreyl.aâ- 
uocÂtoj/Ced.eod^it.ât j4diéoc4t.diucrf.tHd.A'RQYnQ\\s receuoient falaire.du 
. » 'public,mai$Nerocôn7ànda c]uc les plaidons leurs clients les falariaflcnt, 
. . & que le public fournit les dc^^QS^Suetonim h T^rone cap.i'j, I.C.] • 
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II. • ^ . * 

" Le ^/umrJQâobrc 1550.1a Cour loçsfcant à Moulins > ctj plaidant vue "* 

appcUatiô «trc nteîlbe PhiUbcit Boucher Ert^ftèurrfAurô^ 
'tenant gênerai eu laPreuoflé duditUea,appellant de certaines deieniès à luy '""'^^^ 

faites par niaiftrc RegnauIdChcuaIier>Lieutcnât audit Bailli:^e dVnc part, 

• Se Ictiit Chcraltcr Ltcutcnant gcncral intime d'autre part,par fon arrcft,:Jic 
ce rctjucrantnionficuriVIarilIacAuuocat du Roy au Parlement <!e Paris: fit ' 
deknlcs à tous luges Royaux de ce rcllbrt, AduGcats,Proaircurs,&:Enqi;c- 
Acars de leurs ficges,d'cntrcr au barreau aucc robbcs courtcs.lô^ucs de fr i- , 
iéoude foyetniaisordctinaqtt'fkre^oyetltfcnus de porter tobbcà lonj^nes 
fconncftcs, & habits décents de luges & Addocsts. Et Ait dît «jue ledit' En- 
^efteur,à qui le Lieutenant auoit défendu le barreau en Iiabit de robfeede , ■ 
-irifclc cnlict remierië,auoit fans griefappeUci&iiit condamné en l'amcn- . ; 
dc,& aux defpcns. ' . - • 

il . fil ... ... 

La dirpofition de la lojy^ki/^uù.^. puterfU.C.ile pofiul. Prohibi tiitc à vil Soliid- 
Aduooitide conttaâer de remolument'd'vn prôcezauec fa partie, cil prac- ^ " k 
tîqueeenFiancc^contrel^Prbcut'eiirr&SoIliciteurs ayans prins chargc'dc wn^itt 

h conduite du proce/. Ht ainfî fiit iugé par arrcft de Paris donné fiir le châp ^,^liaîti' 
en la plaidoyrie du y.luillet i5i4.pour Baitazard dcCai lat requérant la rcfci- «le quoi 

fi on dVn contract de celle fortejplaidant monfieur Chartier,contrc maiftre ^ 
Gilles en Courtin défendeur. Pnr dirpofition de droit commun, exfenmtHf. 
eenjulio y^olujiaao font rcprouuccs telles pache» à toutes perfonn es, & y a de 

nndiAatànÊ inremif^ redahHptentywtÊrtûs êSnmniMurJMM de vi pri* t)' 

doi uillepourcefte caufe mit en grand peine vn Aduocat,en Mars, 1585,8.] 

Ce troifie/me arrefi e^ prins de du A^rnln,,fur la reigle de Chanallene 54.dc ^ ' 

publicanJ.rcfignir.nuni.^io.Voycz laloy I.& laloyy7^«/tf ri7^^.^^^i>y?«/4,;^(;, ' ^' • 

& la Cour de Parkmcnt de "1 holole a Ibuuent callc tous legs , donations * • 

^antres difpoihions fâicèes parles parttcSs plsidantts au t^ofiftdc ]cui« 
'Aduocats &Procurcûrs, rapportez par Maynard liure^ chap. i«.' dcfcrf . ' 

^cfWe droid.T.C] 

[Aux grands jours de Clermont le 18. de Septembre 1581. vn fbHiciteur / " 

ayant prinscefTions d'^i'ftirns des droits litigieux de Ican Duchar , obteinf 
foubs ion nom rc<]ucflc ciuilc , à l'encontre de deux arrells. La Cour fîiy- 
uam les concluiions de M. TAduocat de Thou , pour M. le Procureur ge-» • 
neral9or(|oiina que le (blUciteur coniparoiftroit en perfi>nne pour refpon-;^ 
drc aux cof.ehifîons que le£t fiêiir Pfocwew gehcral enn{ndèft>p<^endré •/ ' . 
contre Iiiy,(!cbouta r.ippcllantdeftftcft d« fâ reaueftc, le oDild^na «14*!!-' * ' 

nien lc es defj cns, ordonna queentas que ledcmandcurcn rc'queftcci-r ' 
BÎlc Te rrruiiaft infoluablc pour laménflc aduigcc au Roy, cjiî'eJlc fcroit * \ . -* ,* 
pririTc (S. Icuce fiir le fclliciteur : ^' fur Cl' que le tlefcndcur re(|uill rarrcH: .* , * 

luft déclaré cxccutoirerurleditloUicueuf^ordoniia^qucluyouyfcrpitiâit ■ ' ' 
dtotôainTiqucde^aifbn.lX.} .'z*-: -;.'.'•* 

fin;. : • T. 

Leiuge doit contraindre vn ProcureHr,& Aduocat â plai tîet/r4//if',pour îo'ÎÏJîJ 



5f4 JliJPcr Âiimm^ PipaamhO^^nL^'Jf-i* 

«r» cefte âcl^ftnict,$,jStêik$ fMo^ue ttrtmm/h$étmm m Awhentje mdrjd^t.pnm^ 
jmifM»- £t rA{|uoc<it,Qu rcfaÙMt de ce ^re^^ A/i^ 'ilnc s^exoiiè de caufe ^ifoana- 
blCsdoiuét cftrc priucz de leur poAulation. Cftp.rrta.itf.ju^^.Vip^^ /.rrec (juif- 
^uémyS.aànocmos.^.àt offic.procôC(^ /fgat.LLunCi a elle obfçrucpar k Cour 

dcGrcuablc>ainll cnicracfa ic GHid.TAp.^judl} .ccccclx]. 

[La Cour^ou uidlicms les gens du Ruy , uUi^uciuiouucat Aùuocats aux 
pitoyables en càs de iicceûiié.B.] 

V. 

r«i Aa quittent fief du Sciçncur,peut plaider & confulter contre Con 

•<» w^"^^ ccptc toutesfois en deux casd vn quand il e/1 quclHon de rhonncur , l'autre 
ft^r e&T quand il ell qucftion du fief mouuant Ju Jit Seigneur , u caufe de la Sci^ncu- 
M« Ton inefme,car ai ces deux cas TAduocat val.al elt taiu défendre fonScigneur 
sytec- ^^Q^^^ 1^ ^^^^ ^ iuile:autrcmétnon,conime dic^4^^*<» C4p. ]• ^uiè,mêd, 
ftHJLmiÊumm.^ & m tkàiipm /rjr.r.j.«M».|« &c ainfi en Fan 1384.(111 îug4 
• pararrcUduPtolemeaK de Parie 

VI. 

la Reine ^nc règle ordinaire de tout temps obfcruec en ce Roya-.ime , qu a (a 

fUde ca Cour deFarlcmcnt aucun ncft reccu à phidcr par rrocuieui,que ic Roy. A 
''f'pr'^u tourcsfois,de cereffne,on a aucuncinét dcragc en ^ucui de ia Roi- 

rcttt corn- ne Catherine de Afcdicis e4>oufe du Roy Henry i. combien que la Cour 
ackRof y (yfSeiilté>fi eft-ceque le Roy adniânt que cela luy touclioic»vottlor 
arrêter le iiûâ»iâns.en lûfSix dife.£t à cefte fin c(criuit à UCôur>que la Roi- 
, * ocAcfloit point comprinfe en ladite reglci& qu^il luy p!ai(bteiqu*ê ièspro>- 
ccz clic fuft reccuc à plaider , &lespouifûiurcpar vnPiociircur, toutainfî 
comme luy.Cc que la Cour approuua par fcn arrcft cîôiic !c 9. lourde luin, 
*549* moditkation rcquife lors par iVicflicurs les gens du Roy: à fça- 

uoirquepour différence du Procureur de la Roine > auec le procureur du 
- Roy,onn(minieroitmatlbeIean de LncyProcureur gênerai de la RoincU^ 
son pas (êulemcntleProaireur de la Roioe. 
* [Ce mcfinc priuilcgc a eftc continuépooT laRoîne Eliiabcth d'A uflrich^ 
crpoiifc du R<^y Charles 9.qui auoit pour Procureur gênerai M. de Môthe- 
lon aJuocat eu Paricmct, qui a cAc depuis qardc des uraux du règne tlu Roy 
Henry 3. en lani^JS. Et pour ia Ro i ne Marguerite de Lorraine efpoufe du- 
dit ficur Roy Henry 5. qui a cuiVI. Buiilbn Aduocac audit Parlement pour 
fon Procureur generak&Ja Roine à preiènc rc^antè^ MJ>olé auÛî Aduo« 
.€it«iidkPtekniaitJ.C] 

vî,d" le partîe$,appellant & intimc,font vuidcr 4 par expédient , & fous Topi- 
f locaieut nion d'vn tiers Aduocat Tappcllation relcuee:&: eft dit quej'appellation mi- 
f«?u»"* neantjcc dont c/1 appellé,i'ortira fon clfe<5î:, l'appcllant côdamnc' es def- 



bJeA iiut pcns,& ï garnir parprouifion Ufomme dont eil queilion,c's mains de 1 ui- 
^^1",^^"' thné»M bailbnt parltaf ciuti«n:& au principal aopointez en prennes & ren* 
pour fe. uoyea par deuant luge m fwf» L'intimé €p& eurariiîen»pre(ènte requcfle 



jcccttiiML jgj^ d'auuir CommiflSJrepour faire receuoir (à cautiô>afîn'd'auoirceilc gar- 
niibn.Il y a ordonnance de fignificr.La fignification eft fùÔic au ï^rocureurt 
qui ilir cju'il n'a plus de charge , &: que le tout quant à luy eft abfolu & b que 
^mimé $'4ii(irpiic ^.iàp^Uc^iMwiHy iei;4>^ç« iipour^pv contumaces, 

Ôi, deiaux 
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4.P« AduocatSj&* ProcHreurs^(s*c.Lim Vl. jtf j 

& c^efaux ledit Procureur & Tappcllant. La Cour pour toute adiudicatîon 
dcfdits defaux déboute rintimc,& ordonne Qu'il fera appelle , & ouy auant 
(que de I cccuoir ladite caution, ce pnr arreft tlu 14. de Nîay 1551. 

4 VviDtR PAR txpLDiLNT. j Lcs caulci (juc k Cour a ordoniic cftic 
vuidcx par cxpe(lient,potir le bien & foalagement des parties , font les cau> 
fts(ie<K^atitn~d*appâ)appcUatioiisdWompeteiices , folles intimations> 
dcâinrycotituinaccsjtaxe de defpens en la preicnce des Procureurs des par- 
ties<&: autres feniblables rapp Jrtecs au Tit, i6. chap.i4t. 6t autres de mon 
. rccueil.l.C.J 

IfQvy l'ïntimf. s'adrfsse a sa PARTiF.jllncftbcfuinàprcsétd'ap- • 
pcller la partie par lordoniiance du Roy Ciiarlcs 9. de X^xn. i56j.art.7 .laquel- 
le eft ordonne <jue le Procureur qui auraeu jprocuration pour occuper en ia 
€au(ê>(cra tenu & contraint comparoir en Tinflance d'exécution d'àrreft on 
iugemen^iâns que nouncUc procuration foit rcquilc* 

VllI.- 

H y a arreft de Paris,par lequel cft défendu es Procureurs des Bailliages & 
iîeges du reflort de ladite Cour,d 'exercer oHiccs de Notaire. Vn procureur p^;" 
obtient lettres de don d'office de Notaire Koyal,&: les prefentc au Bailli ta ^'^f nq« 
qui elles s adrcflcnt , pour cftre inftituc.Lci N utaires cnipcichët la rcccptiô 
par ledit arfeft.Nonm>ftant ce i!eftrtitcu»dont ils appellent. Lacauieiûc 
plûdee es grands tours d^Angiers^le (èiuefme.de Septembre 15)9. là où les 
appdbns iouftenoient,& que veu TarrcA premier conforme au d|x»it com- 
mun I.tj.C.de taifhl.lt.x'j.'û ne deuoit eftre receu:car eftantProcureur cotre- 
ucnoit diredeinct à la proliibition>voul2nt fe faire rcceuoir Notaire. L'in- oS!c»^- 
tiiiié difoitïquc tant par ledit arre(l,tjue difpofition de ladite Loy ij. il nci\ '*P*"^* 
cmp ckhé d'obtenir 2c rccouurer les deux eftatsrmais fi après on luy veut c- fcui^^pci» 
xecuter ccftc rigueur,il peut feulement eftre contraint tenir lequel des deux 
il aime le mieuz>& eft Tcmtibn à [uy par ladite Loy i j .ioint la glodf» /. v»»- 
iMr/S/.C.d!f tiifJék.xà la fin.£tpar ain(i tout le pis qu euffeht peu faire leiHits * \ 
appcllans audit intimé»&que le voyant receujilsrequiflcntqu il euft à opter ^ 
d'eftre Notaire ou ProatreunS: lors il cuft cftc contraint de laiffcr l'vn , ou 
lautre.Par arreft dudit iour fiit ilic bieniugé. Depuis on trouucraeftic ÏA- 
tenienu arreft contraire cy dcllous. \ 

[ Cecy a lieu aux ficgcs i^ref!diaux>Bailliagcs, & Scnefchaucecs , & non es 
•iimples fieges Roya^n^fi qu*il a efté iugé par andb rappprtcB au hxa$ en * 
mon recuetUTit.a ^.are.i4a J.C] . 



IX. 



Proci>> 
c»>ri d'of 



Les Procureurs d*offîcc conftitucz es iurifdidions des Barons , CHaftc- , 
lains & autrcsScigneurs,n'ontpuillànces de traitterjpourfuiurcdefcndre & fg^^,"* 
manier les affaires Iurifdi«5i:ionnaux,& Seigneuriaux du Seigneur , finon au ctas en 
L'eu,&: iurifdiction de la Seignçuric:& Ci ailleurs en autre fiegc il s'ingcrcnt **'^P 
de refondre 9 pu pour fui ure pour leur maiftre ,t ilsne luy pcuucnt porter ^c^hoi» ' 
d5aui^carillamquele(3itsmaiiUes{bientappeUez&pnns pour partick/*"'^^ 
comme dit Iùéin,FM%.in f,fi ^mû pp/MsHttJi^M^iBkihEx Ce trouue arreft * 
de Paris du ïo.pcc6b*ei5i9.par lequel vn Seigneiu- appeîlant dVne fenten- 
cc contre luy donnée auec fon Procureur , fans l'ouyr obtint. Et Ci lefdits 
Procureurs d'office ont appcllé,ils ne peuucnt releucr & pourfuiure l'appel) 
j^CMuà l'amimc (kipés de la folk iutùuatiô^& ncantœoins peut le Scigacui: 
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eflre adiou rnc en cldcrtionjcommc fut iugc par autre arrcû: dç Paris du j2 

L toiitesfo» oiitfcpai&nt les limites de la ^ualité,Ie Procureur fis- 
cal a appelle en ion propre Arpriné nonuil peut eftre appdlcicomme ^t itt* 
gc par arreftdui4«Feuricr 1563. par leqiiel vn Procureur Hfcal du feigneiir 

des Fefqucnsjayât appelle de certaine taxe en fon propre &priuc nooiyconv- 

bicn que la taxe tilt contre le Sci^^iicur,vcu que ledit Procureur n'auoit rien 
faitt qu'c qualité de Procureur (i'ofhcc, &: iGc luy Pnxurcur adiournc e n c!c- 
: fertion,fut l'appel dccUrc ilelcrt:ût ledit Procureur qui tcndoit à follement 
^ adiourné condamné à ramende. * 

X. 

Jfd>!!t ^ pWdoyric on appointe les parties au donicif, ii à «mét- 

•diouticr, tre leurs tiltrcs fans contreclit>vnc des parties couchant (à plaidoycrc y pculs' 
» rri»/r^rii, adioufter chofes qui feront pertinentes , /ans le faire fignificr. 

EtainlîfutiugcpararreftdçParis Icrcpticinic d'Aoufl 1504. Autrc chofe 
^ ^ fcroïi ù les pai ties font dcfpcfcliccs fur le clianip:car on fcroit tort auiugCt 
fiiapartie dy adiouftcr. ' ^ • 

• XI. . 

iic«ifi«te lû'ilc May 1475.VI1 Procureur futconJamné en Tamendeipourtuoir 
retufee rcprc ft ntc' vnc rcqucfte en autre chambre ja prefentcc à autre» dont il auoit 
fiumbîc î ci;v>ncc,dc laoîiclle il n eftoit (àtislàiâ;» pour iôn intention : car cela eft 
'~^rmi9^ fuiprjuilcjdoi te circonucntion. 

#foca« Pour les furprinfcs dcfcouuertcs en pluHeurs procc2,fuflpar arrcO: de Pa- 
d^ueSt «l^fendu expreflemét es Procureurs de la Cour,à peine d«ftre perpctucl- 
•ferrr? Icinent interdits & priuex de leur ellat,de plus efcrirc aux partiesidei^ueUes 
"«r^Uio. ^^"'^^^ charcc) lettres qui ne Coyent cicrites de leurs niains»ou iîgnees de 
^ leur fein,leiz,deluillet 155:. 

[Vn Procureur de Blois nomme Iiionet, ayant haillc les pièces de fa pnr- 
, tic>A partie iducrfc fous promcîicci'iîidcinnire : futcont^anmé par arrefl à 
Jes rendre dans le moisjlcquel palléjcondainaé u toui. ticipcns dommagcsâc - 
interdft. 

xni. 

Lapra ù Tl efl de&ndu)Commc chofède mauuais- exemple , d'acheter la pratique 
îïoifc *° ^^"^ Procureur deftuiâr& ce par pluficursarrcfts.Ccncantmoins le fixict- 
, EencXe* me iour de Fcnr.i$54.cn J>laidant la caufe d'vne vcfuc de Procureur , fî:t dit 
Sô??eftîe P^^ ^rred de Pari"; donne à ladite plaiderie , que le défendeur feroit tenu de 
^ vendue, badler ù ladite vcfue chacun an vne fommc> qui fcroit arbitrée par leurs c6- 
muns aniis,à raifon de la prattiquc de Ton feu mari laiflèc audit dcfct;idcur:& 
iàns tomtcsfois le tirer en con(cc[uence. 

f Toutesfois par arreft de Non .1 55 1 .pour la vcfu c de M.Iean loflèt viuat 
.Procureur,contre M. A !rianFonne,bt dit qiie la conftitution derente feite 
par ledit Forme à h Iite vchic de zj.liurc par an,feroit continuée en baillant 
* par ladite veiue caution de la moitié de uc à rheritier.B,l 

xiiii. 

aoyi* <ott« Pour vnc hii te dcfraironnablcvn Procureur de la Cour rcprins s'cxcufà 
dVnd/.ft^ <îirvn Aduocat qui eftoit parde,& duquel il auoit promeflepar eftri^ tfac- 
5onc pun f. quitter de tous.<&mmaga.le(U<P(^oc»reiirqii'Ueili^ que la- 

- . • -, 



ibte îâate (iift ailée àcccnfer « ce ncantmoins la Cour trouila/bft miuuidfc 
, cette proméilê : & après ce que par (on ordonnance > les Adiiocat & Procu^ 
reurfefiircntprcreptc^ en rau<:îiccc, !àoii piiblic|uement,& en leur prcfcn- 
ce ladite proiiicilclutlcuc&aducucc, 3c la nuticre rcmt)nftrcc paries çcns 
du Roy,fntpar arrcft:dit,c]u'iccllc pro'.^cHcfcroit la ccrcc là inclines, 0<l l'A- 
duotat pour dcuxans,à: le Procureur pour vn an lufpendiis de l'exercice de 
Icurcflit» auecinlâmlecondignê du raid. DcLuc dit,(]u'autant en dit 
, contfe tcois auires Prociireurs><leiquels tous il parle en telle modeRie , ^ue 
. non /êulement il a voulu celer leurs nonis,mais la date des arrefts. 

Procureurs vfàns de furprinfe font punillàbles, d'auiendes & de(bens en 
leurs propres fcpriucz noms,& cjuclquci fin*: de prifon, comme il aeHcO)!!-»- 
ucnr iiigcconrrc ceux que ic neveux nommer pour le prcfcnt, par arrcll du 
lyï curicr ij^p.du ii.Iaiuiicr i^yy^M i8.Ianuicr 1577.& inhms autres.]}. j 



poïmreuoquc par lamondufiibftituant» mais bien|uu{b>ili^ n'^a'""^ 
coniHcuantpremiertcomme eftnotc, mKmând4»t§mX,Jiutiidt.(^^trFêi, \^^é^u[t 



XV. 

Vn Procureur, 4À Ihih fubftituc par vn Procui cur général il'aucun , n cfl: Proenrenf 

I fiibftituant 9 mais bien i^uftod parla mort du 

confticuant premiertcomtne 
arrcft de Paris en fan i)8j$. 

' ■ . XVI. 

'Vnprooireiir fonde de proairation gepeialeà comparer par deuant tous Procureur 
luges temporels, & Ecclefiaftiijuc$,fe prefènte par deûantvn icrgent execi^^ ^SZfS^ 
teur, &: veut cmpcfcher l'exception par le moyen de cefte charge. Partie qui aant loui 
pourfuit 1 cxccurion>dit qu'elle n'cli luffiiantccar le Sergent n eft iuge,& n'y ["f" 
arien de luy.li clt déboute par le Scrgcni,doncilappclle.Par arrcftde Paris «jnt vu 
de Tan 1395* cft dit,que ladite charge cft fufHfàntc à (oy prefcnter par deuànt iJijl^J^^ 
iedicexecuteur $ergent,& que par iceluy a eft^ maïproced^sAc débouté. 

[Procureur ne peut fe prefenter ny occuper fans charge & procuration 
^ccîale:&: fut vn certain le 4.1uillct i564.condamnéàioe.fols par.d'amen- 
oe pour s*elh^prercntc:& iut Icu l'arrcf^ publiquement auec dciênfes^.} 

XVJl. 

Le Procureur /anscAreexprefTcmcnt fo"ndc' à prendre, ourefiifer laga- Proeorem 
Tcndic, ne peut prendre en main ou denicncomme fut juge par ordonnaji- J," pîit 
CCL de ta Cbar à Paris l'an i^i.car tel aâe fft autaitt 00 plus importan^^'aot p/m'i* 1» 

Vn Procuretîr gênerai ne pci't fc r'apporrer an ferment de fa partie ad-^"**"'*"* 
tier(ê fâns auoir exprcHc charge: & en pareil lut mifc vnc fcntencc au néant, 
donnée fur vn ferment prcrte fous telle wlclation , l'intime condamiK aux P*^*^""'- . 
•dcfpcn^, pararrcft du vingtfxxiefmç Noucmbrç , l aii jj^j. Tôutcsiois vn ifcuwx. 
plaideur doit bien adqiici' eii autres cas ac^ueran Wpëdai mandepuént&^ar fi 
fous vngeneraljIePi-ocoreurabcfongnébttconfcntijceneferoitpasaflix * 
de dire<|u'il n auoit puiflànce de ce fâirei mais fiiut vfcr de defaducii, car au- 
trement il luy fcroit preiudidabk : coipiiit imbetc diuwoir 9SU iiigépat ' 
MiousmçStiiMw»» .. ... . 



I 
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XIX. 

fjftieni Obligations faiâ:es entre le Procureur &: le client font odicufcs , Se fcuIc-' 

tfenire If mcntpernafcs poui^ la rcconipcnfc des falaires,lc proccz du tout fini : mais 

!t »ftd4Î! <^cuant qu i I foit Hni, font nulles ôc rcprouuccs. U/HmDtm,^,di pA^J./i rcmw , 

0rgJ*mé$em.f»à9Vént,^ ixtfâvd» Etainfi&tdcdarépararrèftde Paris le 
28. lotir (je Nouem J*an ï^\, à laTonmeCe» plaidant monncur Riant^our 

le client.' 

[Le 18. Auril 1580. vn Procureur de Calais ayant acquis le droid litigieux 
de ion client Portugais,fiit l'vn & l'autre dcchrc dcrchcu du droicè,&: les E- , 
glifcs adiugces a partie aduerie > ledit Procuicur conuaimic à dix cfcus d'à* 
nicn(lc,plaidaut £rcbar.B»J 

XX. 

« * La Cour par (on arreft donné à Paris du i7.<feMars l'an I544.dcclaira nuU 

**** le»& reprouuavne cedule £iiâe par vn Solliciteur à vn Aduocat»dela/om-'- 

mc de nx cfcus pour Tes vacations,conru!ritions,&: pîai.'.cz en vn procez que 
/on niaiftre auoit à Pans : &: liiy rcfcrua fcs actions de faire taxer (es iâlatres ! 
- par la Cour où le proccz efloit,&: ht dcfciiCcs de pareille diofc. 

XXL 

• 

* «racoteot Mardi 17.dc Nouembrc(aucuns le cottent du ij.)ran.i545. Furent plat- 
adroic de decs en Parlcinêt à Paris>trois appellations d'vn Procureur de Chaftcllet. H 
p«u"rerî- difoitquil auoit cftc Procureur des intimez en vnc pourfuittc tie rapt , qu'ils 
bovx(ttàt fnifoycnt contre aucuns. Qifaucc Tvn des acculez il auoit côpoïc au nom Je 

■"*' fcs parties dont il auoit chargc,à vne lonunc qu'il auoit icccu. Les intime* 
lujrdcniaodenc ccfte/ômnicimonfirent le contniâ:>où il confen'c & quitte à 
' leurs noms. n(êdcfciid9& dit <)u*il a Bût plufteurs frais pour eux en la pour-" 
fuite du crimcrofîi c rendre compte,^ reiif$tMjLcs intimez tendent à garni-, 
fon. Il eoipeTche»!! cft condamné à garninpar le Prcucft de Paris.ll appelle.. 
. r ' Il cft dit <juc nonnbftant fon appel il garnira. II appelle. Il eft cxecute.Il ap- 
pelle ierts»,l\ rciieue & concIud.Lcs intimez fouflicnncnt &c difent que leur 
intention eftoit fondcc, &: fon exception rien, de laquelle il ne faifoit appa- 
« . roir:&; en attcndajii cela il doit garnir fous la caution qu'ils ont baillé. La 

'^r, ' ^ Cour awQt que de faire droiâiur les awellations» reçoit Tappellant à 
^ . 'apparoirdes frais qu'il pretcndoitauQirfai^enIaditepOiu^te>re{auctou^ - 
delpcns,& auflfî les dommages & intercfts procèHans de l'exécution rcclle en 
diffniiciue.r.ft notable par la qu'vn Procureur, pour ce qu'il a fourni du fic^» 
en lapourfuitc d'vn procez,a droit deretéti^n de ce qui luy peutprobable- ' ^ 

• ment tomber es mains,à nuCon dudit proccz dcu à la partie, arg.not.pergl.Qt 

, BartAu i,Jf non fortem.§,fi itrttitm^ff.iU €ond. tadch.tn Lfin.^od.commoâ.ç^ in l, . 

rttuvf, -r . " ^ •'S-"^.- ■ 

' -teant?' Conformc'mcntàcdKarrèrt, htt ditic 2?. luin 1575. contre la vefùc d'Où-: . ^ 
m>» i«jce trelcau9 qu'en la payant de ton^iâiaires & frais, die rendroit les pièces dont 

«Mxpâr" ^ apparoiflroit fon dcfunct mary auf)ir pour le rehjs &: demeure qu'il fît de 
«ift. rendre des facqs ^' papiers: puis contraint j>ar cmjprilbnnemcnt delà pcr- j 
fonne le ^.Décembre »57i.ii. j 

• * ^ Google 
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XXII. 

not-ib'c la praiiquciqiie 11 vn Procureur a û\^t aclcqii'ilpouiioît faire» ^"«"'«t 
& defpefchcr foiw la charge & procuration fpccialc, nyarcmcdc, fi cela efl " doit 
preiiulfdabie, que pardcf-aducu , Qu'il faut tondct^r dpi , erreur, ou bien '"'««^eû- 
ÊHite (Tanoirpciiis confeil d€ (bo Aduocat; ^: Iqr^A'efLalTez de xlire,qu'il n'a 
fiuditiipedeceiurcGaritr&oCYreraederadIaeM. Maistaffific^eachofe 
quireqnieremandenicnt & pouuoîr çxpres,& gui ne fc peut derpcrcherlbiis * 
maniement gênerai : lorv fans vfcr d'aucun dcfadueu, s'il en indâduiciit,on 
peut appeller, & fait e le tout dire fie déclarer nul » fuioant vn arceit de Paria» 
du i6.dc Noucmbrc 1545. 

[Partie peut dcfauoucr fon Procureur dVn confl-ntemcnt prcftc,ou au-.- 
treaâe auquel ladite partie a eftéprefenic.pararrcft Icxi.iour de May 1564. * 
£t fi Gins caafe,Ie Procnreut eft defadoouc^yant iû€t, ùm deu6ir,il a ics dcf- 
peM^dommages & taterefts»iugé le 6.Mars i5^f.B.] 

XXIII. ' 
Par arrcfl Je Pjris du mois de Iiiiilct l'an ijii.fut défendu au Procureur du 

Roy de Toursjis: confcqucminéc à tous auircs du rcHbrt de procurcr,poftu- doit Jîftî 
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' Pcocoreor geDeral»qiû^oiic en aucuris isaijiiages 
iB^ftîpeiulîes,qu'iIs ne peiiuent viure,fans fo/^tfr à fejre profit de la va- 
cation en laqueiIcii$fontappc!lcz,outrc leur cftat ordinaire. 

[Comme il eft pratiqué au Clnftelct de Paris , &: auScnefchil dcThol6- 
fe,àBourges & ailleurs, nô obftât l'arrefldom c contre les Adiiocars du Roy 
en la Senclchaulfcc & liège Prcfidial d'AïUKTgnc le zi. Noucmbrc 1581. aux 
grands iours de CIcrmont,qui çftaniong en mon Rccuciljtlt.dcs Aduocais 
&Proaircoi$dnRoy,i4.chap.dcrmer.UC0 -.-ir^v:. 

xxlux. ■ ' ^ 

Pracoréurs du Roy ne peauent fubftltaer.(m&d)^raiSBi(àâfi^ii^ 
]aJiejpar.E<Uâ du Ray Ecançois publié en Parlement à Paris, enlan i^i.i.x auulvu 
»'nù fat iugé par arreft des grâds iours dc\Ioulins,le Lûdy i5.d'Oâob.i54o* 
ap#esdirner,plaidant monlîeur Rcinond Aduocat du Roy. . , 

[Auiourd'h.iy & depuis l'an 1585. que le Roy Henry Ill.fit en chacun fie- 
» Prcûdial,B«illiagc & ScnefchaulTce vn lubftijut du fubftitut deMonfiQi^r 
«Pfbeiireur gênerai eQ<fhaai(^<M'4l(f./ifges.C€^ fubAitutiô efthorsïv- 
».^c:qui defiren veoir l'Edia&lefRtfigtoent'd'emrelérditsrttbltitijt^^ 
leurs rub(^iriits,lîib mon Recueil audit tit.i4.& autres Reiglemeiu entre lea 
Aduocnrv du R07, & les fiibftituts de mondit Sieur le Procuredc geneials fie 
aurrc . Q icllions prtut l'exercice de leurs charges. I C ] 
^^'■ocurciir du Rov,pour auoir varie en Tes conclulioii5,condamnc en 100. 
PKes d'amende» & fufpendu pour vn an.CedoidePcqçuteur de laCiiaoi^ . -j 
■^de$CQinpte$>arrc£ldu9.Sepi.^4<4.B.] . , , . 




tebhroojqui mainienaiica tS^i démembré à la foUcitatioo djB9 Chaftdiains. 
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it.edu a:6 [Voyez ITdiâ de i559.prohibîtif de reeeuoir Procureurs outre le nonîE^ 
•Rell eer prcfcripi^qttieftpnttiquépartouces les Cours inférieures de PaHcnîent.^Ec 
tâtoAem- Je i5,Ianiiicr 15^4. furent fii^tc^ dcfcnfcs de recevoir Procureur qu'en deux 
caSyOU que le nombre ancien ne lut rempli, eu qu'il ne lut tror.uc expédient. 
Le lO.Feburier i575.pararrcft des Ccnerauxj pour vn nouucau en i'eleétion 
de Chaiicauduntfutditqa'ildcmeurctoitàla chatgc derupptcOîon du prc« 
gnier moiinnC9defeiilês d*ei» reeeuoir que par anthorité de la Couu[Voyez 
le ticket ProcureuR9tit.145.de mon Recoéil. I*C.l 



DE PROC VRE VRS, F ACTEUR S, 

" fT ENTREMETTE YRS AVX AFFAIRES^ 



Tûift j.* Jtrep premkr* 



f 



P^con S^J^^«^X Ar Arreft dç Bordeaux du xo.de Febnrîer ^50. fut t^^^ponc 

rct reecai îsS^ Antoine Gordin Florentin , & citoyen deLyon ^quVn inco- 
ûire co^ ^ ^^^^ gncu fàifi de procuration vil iccciiahle , fàrs faite preiiuc qi-e 
gnoîft(«. M èÇJÏ^nSc'eflîui qui eft nommcen la pi ociiia ion. P^tper ylr j^el.tn l. fi 
f^âr pfo- ^^^5'i^'^&3ô procuraiorem aif^entern.jf. df procur.C' tyi^o.tufHniTu.dr pde tfiftr» 
«ac4cioo. verJic.fHtdfi pro€uraSor,ïA\. dit plus amplen)ëc au ti tre de reccpuou} d^gniCf» 

dcccncemefoieliuic ci deirus,arrcftii.U oùlc Êwâeftamplencntctcîtd 

Procara- Pirarrcftdu 11. lulllet i494.fut déclaré fufKifamment fondé vn Procureur 
** ^Jttt' ^ quitter ladebce de ccluy qui atîoit figné & fecUé de fa main, de 

ccDè , fi' defon cachet la procuratron fans Notaire &iaaste(ia]oijis >âeautaot vaioit 
^««^ qiic s'il y cuft eu Notaire ou tcfnioins. 

iir. 

9cWe«R Le dcbteur ne doit citre léger debiiller argent au faâeur>ou ferulceur, de 
pracfTt ^ ^retocier (ans anoir procuration ou lênre mîl&ue » conteiiafit chofe de- 
féareinfi bailler audit Êâeur cxpréflement nominjyladebtedont eft queftlon : & du- 

KiiCtti^^ ^^^^ ^^^^'^ debtcar doit au dos de ladite lettre picdre confeflîond'acquitau- 
tremct ledit debtcur n'eft point fcurjfi fous vnc fimple lettre de crcance,fars 
nommcnîcnt le tout exprimer,!! pavctcommc dit Barto!.(^ Paul. de Caftr. m 
LLsicini Tiitm ff.dc fJdetMjf.'Bald.& SMy.tn l.fî.jf.<fUod cum <fc:cr !-fiv(ro non 
fetnmterdndi.i.ctim ijUtdam.jf.maftdat,f^ctt l.ft litttréH.CmandAt. Lt ainlî fut 
Ibgépar arreft de b Couv de Bor4eaui allégué ûns datte f» Ètë.^uudxmfm 

piAruten [Fadeur ayant prîna charge d'apporter argent îPati5,& alleguaiiti|a''H «I 
tt^Vie P*'"'^ rupture d'vnc bourfeà fe lie courant la poftc» pour caufe 

taJlùtt de vollcurs. Fut ncanttnoins & nonoblbnt fes attcftations , par arreft con- 
fcnc. '* damne à tenir comptc& paycrjfaufà Icy à demander fes fahires,lciî. luiilct 
K8j. à la Toniellc. B. \ 'i outcstois voyez ce qu'ont efciit fur ceftcQjne- 
^ ItionM. Maynard liure 4. chap.defes QucHions. Carondas liurcy. chap, 
iS^. de its Refponfes^qui rapporctnc ArreftadePaslenent deParîtée Tho- 
lDfè».pat lefquels a clH iugé qu vn aflocic au faid demtichandifè > fcruitruc» 
(locoreuf ouââoir dVa^archandytaiâ^ttelqae^petteieftiiit ptif .des voli» 
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Icars,qacla perte regarde Je niai(lrc,& allocic perle^c^Hiocctdif»$*in hac D, 
dd legem j^^Ht/iam^t^cum duolfiu.^,^M$dAm D.pro focto, I. C] , 

IIII. 

Vn Procureur exprès à foy obliger peur vn preft,ou bien pour rendre , & Proea; 
earcniir,& outre le contenu de fa charge y employant Ton nom. & promet- î^"' 
tant tant com me Pfocureur,qu a Ion propre &priuenoni,& en chacun dcl- unt cnc« 
dits noms feuls, & pour 1^ cout,peut cftre premier côcraiut par le créditeur, J*^ ^'J* 
fans foy pouuoir aydcr d'exception de dilcuflSon, ordre de droit ou difcution chirân 
nydirc qu'il a contradé , nomine nUeno, Etainfi s'entend les glof. Batu ^â^t^Liii 
^ BéiLm l./ipMpillt.f .'yff.de negot.gefi.& l.procuratoryi^Mi de euiSiione.ff.de proe, te poi" jj 
Et cft l'option au dcmandcur,s'addrcllcr contre le Procureur,^»//r»f/Krp;c 
iontraHuyOU bien contre le conftituant,y«i unetur ex mandato.içlon la glofc, 

lacoh. de jiretioin âiïia l.Ji pHptUi.f.]. loinc que le demideur y ayant fait 
employer ledit Procureur à (on propre,&: priué nom,a eu efgard à luy,& à fa 
fidelirc',plus qu'au conllituant.comme dit Tdnl.de Ca^.in /.j $.exercitorem, 
ff.de exerc$t,Ei ainfi fut iugé par arrcft de Bordeaux , le 7.iour de Septembre 
i5)i.pour va Tholofanjcôtrc vn maiftre d'hoftel de i'Aicheuerquc de Foix. 

v; 

Le fàtleur d'vn marchand de Tours auoit pour,& au nom dudit marchad, ^'^«n 
prlns certaÎMC marchandifejiufques à la fomme de quatre vingts tât de liures 5°"^ fiî! 
fous laccdulccontenantces mots: IcPicire faétcur deIcin,confcirc dcuoir ^ «« 
la fommcdetant àGui laumcpoyr nîarchanJiTe prinfepar moy,pour,& au potu îeac 
nom dudic leanilatvicHe fomme le luy promets payer ou faire payer, dâs fix "'^'ft'» 
mois prochainement vcnint.Il aduint que dans lix mois lecrcincjcr na pas tftte 
cnépayc-Il met en procez le fa<!leur paideuant le Bailiifdc Tourainc,ou ton P'"* 
Lieutenant,& côciudàce qu'il ait àKiy payer ladite fomme de quatre vingts 
tant de IiuresXe fadeur pour fes dcfcnles ditjqu'il n'eft tenu de payer,parce 
qu'iln'eflq e fadeur &: inftiteiir:& que le créancier s'addrelFcjfibô luy fcm 
ble.contrcfondid maiftre. Le BaillifdcTouraincordône,que le fadeur fe- • - 
ra appeller fon maiflrc dans certain temps , pour défendre à la demande da 
creancieridoiu il n'y a point d'appel iutcricttc par le fadeur. Dans ce temps - 
il ne fait point venir fon maiflrcjà caiife dequoy il cfl condamne à payer , & 
garnir ladite fomme > font fes bien, prins par exécution , dont II ap- 
pelle. Pour fes caufes d'appel il difoit qu'il n'cftoit que fadtur,& qu'il^faii- ^ 
loit s'addrelfer à fon maiflre , comme il appert par tout le tlltre , deinfli- .* 
fori* ^^ione.Kw côcrairc le créancier difoit,qu'il n'auoit promis payer,oa fai- 
re payer: que/iZ/rw l'vne de fes deux altcrnatiues fe doit ent6dre,>7o>»'»tf pro» 
prtOjPnAvtmè fuix verha illa funt exec'*rtn.t,eoncepta m perfonétm /îf4.D'aiianta" 
ge qu'il cllo t dit par fcntccc,qu'il fcroit vcn:r fon maiftrc dans certain tépst 
où il n'y a point d'appei>qu*il n'auoit fourny ï celte fenience,partant qu'il c- 
lloii bien condamnc.Le fadeur repliquoit,que combien,^««<^ verba jtnt exi" • 
CUttMMt ffmper tamen intelligt debent coeeptM ejfe iri perfonam domintycutm nomi' 
ne cotTéUlu efî:per I. Luivt'yijM e(i fin.ff.de tnfitt.aèl.vbi duit Iur$/cofitfim:^êi 
€rgo numtrAre debeb^K >*i^nd' M^tM. Cc\z s'entcd, nomtnc domint^ni tnffuer$t. ^ 
Pararreft de Paris dôné en plaidât le a.deluin i^5î.rappellaiior,&: cedôi cft 
apDeJJé,eft mis au ncant , l'intimé condamne es dcfpens de lacaufe d'api 
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pcl,& en cmcndant le îugemcnt cft Jir , que le ctcancier $*addrcflrcra contre 
Je maîllrcfauf que fi le tôcur cftoit cicfjduouéjil fc pourmit addrcircr a l'é- 
' contre de luy.Pour l'appcllâc plaidant Bcchcr,pour l'intime Bouchciat laif- 
nc.Cefl arrcit fcmb.'aolc cibccuiurc la àcdÇkOiiàc Bartun l.Jia,d€ itifiit,éQ, 
PatiLdeCAjlr.in/.y^.exercitorem^ff.eod, 
;F«ac«r [Fafteiir encore qu'il promette de£i»e payericels s'entend ntmine infiito» 
fomf '^u t»,tiêitfii99i,vltuU in/fit.^. Mais fi ie promets pa^er 00 &ire payer ?n autre 



pr iuiirge Cê/îtiHo me princi^âlet» dehttorem^ztiCOW que le (([s gérai nogotia pt^fitj côme 
mwm '"S*-' contre Claude Fichcpin,pour qui plaidoii Villecoq » & fiilcondâné 

à l'airsende le dernier Fcburier 1^6;. D'auart.^gcfaut entendre que côw.h SC 
député comme futieurjScrgcnt faifant c| lelquc prnmcllc p>n.r Ion comiriCt- 
tant, haiet çrmUegtHm fin dudic comincitantrlugc le 10. 1 (.burier \y^6. pour 
vn fcrgcnt d'cleôtiun commis par vn Rcceucuc du magazin. B.Vc yczNÎ. 
Ma/nard fur iès Qaefti0nsljure4.dc fès Qucfiions de Droia,chap.i5.LC.] 



DES GREFFIERS , ET LEVRS 

DROITS ET TAX£, 
Grdffer de la Cwk eflok Au! du coîninciiceineffr, 9l finple ckrc i% prcfcatationi, & 




Tiheu ^ Ane^ fremier. 




N Greffier criminel pu autre , peut fcruîr par cômis rubftitot,. 
duquel ce neantmoim il cfl rcrp^nfablc fur Ton bien, l.ntminem, 
dedecurMb^x, Et aift/i^ut-^ugcpar atreû de TiioJorc, eaTaii 
'1507. 

t IVî^l^ftc* de l'ordinaire doit prendre le profil des lettres de remiflîon non 
c.«ffi« f*^**i^^* f"ï?^'*"5*"!^ 7.JC>eccmbte I5(îj.plaidantj:ochon. Quant à 

ce M 

Aie 

lenau atîx lugcs de tenir Urcfîe,ou y côraettrc, comme ^fmr<î Greffierne 

peut laite cliat de luge. Trop bien qu'en chofe non cortcniiciire , comme 
.appoindcmens,duconrcatciJicnt des parties ou Procuici.r.s paflcz, leGicf- 
ficr fert coioracdc]ugc,dequoy fut adinoncitc le S/eur c^c Loraiiillcr.le?. 





Greffiers ) ][, 

•aer le. Souuent cftaducnu différent entre ics Greffiers & Us luges Royaux, pro- 1 

pooc Ut cédant de ce que le^ GrcHicri fe pia'iinct u'cldit-, Iut:e^,i rcur-ns pot;r 'cri' es i 

j5i'rsaer.s,ioiiqu'iI<bc(bigncn.^;r comn- fTÎ, - ex /a r ; n ir. / .i- .^our ' 

aaucci »lttCii^udtcs,oucxccuiO'«f<ûs , ia oà Joi.cai^rcaUiciu Gici'iicxs 1 

' '\' ■ : . - i 
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ordlnaîces'.S: fc tondent au icxtc induit par Bal J. à ccfc cffc^t.m l.finâ.C, và* 
apud jM«M.&au(sî en ce qae die BMh Amtk,fed tudcx. C.de t^tf.i^ de- 
fktTÈx tdnlî le tiennent pour les Greffiers les Doâeurs,mAj.C.iff ^,êtn*tfk 
pas à vn îuge de prêdre iccibe à fô plaifîi :nia is auPrince &Seigneiir iuftidert 
cômc dift Innocent.tnea^.cMm T.Tatellto.f.defide vi/frimtnt»(^ Ucobm iÇe- 
ynffjn l.dnos TabeU AuoSiVerftc.nota^ ^uodaHthoritMte principis. C.defufeepMbro 
AT.Vray cft que lî la conunillîon s'aJaieilb à vn Doycn,ou autte chant en di- 
gaiicxSc n'ayant ordinaire iurifdidion , il peut prendre tel Greffier qu'il luy 

olemcntblafiné le I uge,qui par aiiarice prend vn Clerc à & pofte»poiir paru> 
dperauec luy des fâiaires de Tes matiôs & eioitores. ri» ilff/^/V^ 

VPh&^p^di^uem.^t^r ce mcrme tcxte^diiancquc ce font autres,& diucrfcs iu- ' 
rifJidionsj^c cognoili'anccs, celles du comtnetrâc,où Icdid Greffier n*a qu« 
fiireA' celle du coinmis Pour lercglemci dcce.doutconc cl\é donnez cinq 
tircfts au Parlement de Bordeaux. L'vn pour leGicfîier ciuil, <?v' Criminel, 
au4îcgc d'Agcn demandeur, (^requérant l'uUerinemcnc des lettres Royaux 
par liijr prelentees à cefte fin d*vne part»8c maiftrelcanSeuin luge dudit lieu, 
ioim laec luy le Procureur du Roy d'antre part,par lequel en interin^ Icfdi- 
tes lettres, fut i nterdit audit luge dcprédrepltts ion Clerc ny autre fcribeique 
Iciit Greffier ou fon commis , es commiftions tant ordinaires qu'cxcraordi- 
natres& tant au dedans ladite Scigncurie,que dehors:&: fut pronocé le ^.de 
May K517.E1 aupaïauant en auoireffe' autant dit contre ledit Seuin,pour Ar- 
naud de Charc,Grcffierde ladite Scncichauceciaunege de Condon, parar- * 
feftdudttlieu,du to.Feurîer i5i5.]£c depuis autre pareil arreftfiit donné pour 
PierreFabre>Greffier du luge ordinaire dudit lieu d'Agen , contre maiftré 
Gu'lIaotneTorrentJuge ordinaii c lUdit lieu leia.May 1517. Et autre long 
tenip$au|<arAuât pourlean Seguien Greflier de la Senerchauflee deCahors» 
au fîcgc de M irtcl,ippeî!ant de tn.iiftre Ican de TJnars Lieutenant î^cncnî, 
prîns CA pattie,le^7ÂIay 1508. Et le cinqu'cimc pour maiftre Picric ic Gay, 
Greffier de !a Screlchaucee de Perigueux, demandeur contre maiûre Elic le 
Merie,L:eutcnantgCi]cral dudit lieu,leT.iouf<fAouftl*ani5$i« 

Les Greffiers 8e Nouires ont efté rcgl cz de cefte fiçon, pour la conlèâiô 
des inuent.. i i es:Que les Greffiers feront celles qui procèdent d'ordonnance crW. 9c j 
& aothurité de iuftice;Les Notaires ne feront que les volontaires>quand ilsN»'*|<f|>* 
lont appelle/ par parties cxtraïudioaircment. Il y a règlement pour ceuxfcaio« 
d'Amboife.dv n'agucies pour ce -x de Langre,le feizicrmc îour de May jj8o. 
B.] Voyei mon RecucilTit. des CommjlTaires examinateurs : Et le Til. 
desNouiics , ou vous ciouuerez pîuileurs leglcmens faits encre ces ofH- 
der$.CL] 



ÏIU 




■.ff.de ofjic.pràfid.Yii po 
Ceffiitc delncfchec fur le chàp en raatiefcs légères & fommaircs s'obfcruc le*'" 
fwA]xAmbetit^nifi hetàores^CJtfint^x hfuèjneitMiU fi/eft nmlcre cou* 
tCDticiilè jl ne le pe ut ^r e fans Greflîer./.ffe in ârbitri'.ffje drèiué' tuf^ • 
mmtmâftiffâm.àÊfniêt, Se ain/iellobfetué paiftil de Parlement dè 
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GrenoblCyCoftimi teTmolgne Gmd,7^p.çH£fi,€ctc€lxii^, 

[Iiigcs peuoeocdepcrcher lesaâcsdevoIont»re iarjrdiâion^/çaitôîreft 
i|ui concernent U^mple 6iniBùtm$iionhi\»dïCUm€it»vUiJeitttenpgé^ 

... • 
^ - IV. 

u<«eifflc Les Secrétaires , & Gr^Hiers du Parlement de Grenoble fouloycnt leuer 
fi»*%o^ fiic les condamnez és amendes la decime,qui efipic le dixiefme denier, à tai- 
lle. * (on de ramcnJei (ans diminution d kcUc : à/çanoir de cent liurcs d'.x : & pa« 
yoit Iccondamné sent liurcs pu l'hrcroricr , cx: dix a-.ix Secrétaires, &: autant 
en faifbyenclcs Greffiers des Cours , & Bailliages rcfl it tillans au l r Parle- 
ment, Ce .]ne f>ar ai tcfl-dn 6. d'Aouft i46o.fut aboly 6t dcclaïc iliici e,ti'au- 
tant cjuc ce u til pai. la raifoii tju'vn acculé paye les vacaiions tic te c]ui cft 
Ù\6t contre luy de icllc fa^oïKcommc d^c/^rrW.i/i cvt ofiîciitm,d* hgrtiJi, 
vyiti^Jo/./upgrv4<'à,ptÊl'hatm,au \^iti nxtJn §,$nfHper.sn jiêtthentAn nuU*iuà, 
Mrfisfe doit faire la taxe defdites vacations furies avii6'Jes,îs: exploics dclu- 
ftice: comme lors fut faut , à l'exemple du ftil de laiuri(<iiCtion de la ville 
} d'Embiun.ei) Uc] jcllc l(?s Notaires &: Sccictaircs font taxez. 1. i les exploits 
du Prince, t^c n'vfent point de ladite dccimcqii: eft vrjyc c> >ncalfinr. /. j. 
iki^lcff, jf.de concujf Cy deuani quand il n'y a eu partie c uiie pourlu uaiit les 
Greffiers (è font fai(5l payer à la taxe du luge par Taccufe > 1 liyunnt fopinion 
de FféHieiftMZiémrtiànChm.y^erpctuUf^sJig hârtiic,WA\& dc^ uis l'ordô.^ 
iiance>& £diâ de Moulin publié en Tan ijtftf* cela tant Greâiers que luges» 
aefté retranché» 

V. 

Lei pat- Les parties ayant tranfirc d'on prcccz , ne pcnucnt rci'rcr du Gi cftc de la 
^'accord v*our leurs lac>,<^ue premier leur iranlaCtion n ait c'te emoiogucc par arrelt 
comoMwc de ladite Cour :é«îainn fut ;u;j;c par atie.l de Paiis,lez7.iour de Septembre 
i4ai.(Voyc2 leTit.}.decc liuicArreft tf.7.& ^. 

ce "ment Vn Greffier commis ^quelque chofe ne peutrcceuoir ToAcde (âcommîi^ 

wo.rcû'rl ' ^ ^ 'ut q .' elle foie receuc & defpefchcc par autrc,& figneepar le luge: 
mifltdo^- autrea.ent ce qu'il faic,eft nul.C'cft l'upinon Sulyc.l.iur^fntrAndi.C .de te- 
ijjîj^ ^ ftti>,(j' Ion}t>tyirJr,tn cap.ptoniétm têntrd/a/j'am.dg f r«^4.£c ainià tut iugc pac * 
• arreftûcG.eAoblcraiii^oi. 

Prlns de CmuI, Pap. qiiacft.iatf .t/^«/4if/ enfittdit fâfmef dm *Pé[flemm iê 
7^pl€Si€9mmetefmmfft4%^MtthAQ A.Hid.decif.îiy.Idem tenct Franc. Aret, 
co; Il ! .55. numc.v.(i i -rr ceux fueÀMtJUolin tiUiM fis AtmMftns jwr jiitxâ»^. 
coalij.iij.numc.6.iiba. .\ 

Tn^thef (Grefiîer en chef peut commettre es autres iuriK^ictions fubalterncs,infe- 
• dcpédantes,ingc par arrcft,pour le Greffier de l'deâionde Mou- 

Jio<)p}aidanc Dauid pour luy > le neuncfine lannier mille cinq cens foisantc 
quatre.B.) « 

VII. 

Par artcft du^. iour d'Autii , l'an lytj. à Paris fut interdit au Greffier du 

Uiallcllct 
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ClïâftcUct.dc prendre aucune chofc des pai tics pour la coilatîon des pièces» crtmet 
que premier taxe «|cce ne luy faft iaifte par le Preuoft de Paris,ou fon Lieu- ïï"* 
tenant>prf ns <Ie du Luc Uur.d. Arreft.I.tit.}. Arrcft n. cpitaiion. 

[^Auloiird'huy contre les Reglem& de la Cour» les loges ouaticun d'tceux 
font Iescollafions,Ies figncnr,cn ptcnncc falairc cxtraordinaire>8cletGief- 
hcrs la moitic,ainlî à leurs (icgesceft Arrcft ne fert.I.C. 

[Grelfiffr prenant à ferme le Greffe , ou du Roy ou de quelque autre fcî- Greffier 
gntur vfufiuciier , ne doit rie preodrc pour les cxpediiionsjcfljueiics le Roy "'^ P'"»^ 
ou Sieur font partics,&: ce pour leur regard. luge par arrclt,le dernier Auiil c ï^cS.^ 
mil cinq cens foirante Ctx , en la grand' chanibre>contre le Greffier deSaîn- **** 
AeMenehou^appcilant de la radiation de quelques parties touchant les frais r^. 

& fâlairesd'auoicdeliurc les groilès de quelques procédures pour la Royne ^ 
d'EfcofTè, douairière : ^: requeroit que Icfdites parties luy fulfcnt alouecs en 
Ja chambre des Comptes de ladite Dame > luy eftanc rayées en appeUa:ii fuc 
condamne' en lamcndc.B.] 

vm. • ' • • . • ' 

Pjrarreftdajo.de Mars 1514. fut ditàParis, quVaayantilcoîtdelavefiie oommiti 
d'vn Greffier defiin^peut/igner, 8c expédier les aâes&appoimenieiis re. tSS(*S^ 
ccu-: pai ledit dcffjn£t,toutain(î qu'euft peu faire fondit predece(feur. ctc/fiet 

[GrcfficfsNot.iircs,-^ toutes perfonnc*; publiques font côtraignablcs par ctlffi*» • 
coi ps de rc'iire 6c prcTcnter aux Dartics,les imicntarrcs autres aâes com- 
muns faiéls à leur requcftc. Arrclt dudixicptiefnie lanuicr 1564.] MeAMtcT 

A ce propoi Thetiiier dVn GrctSer condamné après 20. ans , à rcprcren- ^* 
ter vn appointeniitnt>ruc par «ireft reonoyëabfous» le vin^tcinquieime loin nr! s^i^I 

1581. •■ . quf. a 

flly a patentes du Roy Henry 4» vérifiez par arreft de la Coui: le 14, Mars «"va.wi* 
i6o?.par lefauellcs les Aduocats, procureurs de la Gourde Pailement deP«- Aduo- 
rjsjieurs vcfucs &■ héritiers ne peuuent eltre inquietcz»pcurluiuis,nercccr- tanua» 
. chcs en quelque forte que ce foir, pour la refticution des fars,picces,procez, 
indances & produi5lion$ des parues dont ils loni chargcc5,à r^auoir de ceux 
iQdect$9& non iugcz dix ans après qu*ik en icroatcIiarîgess& des iugL2.cinq 
afls:& iouyront lears vefaes » ei^ns & héritiers t ou ancres ayans droit d'eu 
deladîtedcfcliarge , pour le regard des prooez»taatiag^s,que indecisclnq' ^ 
ans après le dece; dcfdits Aduocats & Procureors. . Voyez ladite Faceote en 
rfon Recueil t.'t.a^.chap.î^o. I.C.] 

[Au mefine Recueil tii.iy.fonc tranfcripts lesReglemcs Ciids par la Cour Rrg|em& 
dcPariemcnt& celle des Aydcs> des chargea & falaircs des Clercs deldits ««w 
Greffcs.La Cour de Parlement de Tholofe a reiglé les greffiers & ivaiftres 'dé* 
clercs des (îeges Prendfatts«Sènêi€hau0êes,dc Royaux du reifort de ladiâe |^^<ja* 
Cour^par arreft mémorable du 9» Mars 1575. que ladite Coiir ftift obferucr, . 
ain^ que i'ay eflé aducrtypar vn Juge duiiic relfort dénomme en l .ui- 
ditj'on diidicKeglemeac^rapportié par moy en monditKecueil»iita.cluipit. 
I.UC.J , ^ 

. AA iilj t 
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J>B$^tiVlSSJE\S ET S£JlGENTSf£T 
FORME QV'ILS DOIVENT TENIR. 

Lt màde Ser^ms , vient du Lâtin Cabsarxak f »q(û font Officîales» 

Procuratorcs CifaiisA" Caiholiciani diciintucin I>pcnuIc.f.v!t.C«de bonis 
profcri. Ciiiac. in 1.5.5c l.y.C.dc iurefifc.Ubr.xo.ldcaiBafiîiCMeosdiciilo^- 
uc in expotiûone Noueia.ad ôaein.B.] 
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mearer 
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Arre(lfrmier. 




fin de 



Ar arreft de Paris du -f.OJobrc i55c.rcpetifd autre pareil 
rclt donne c» grands ioursde RiotijCnlan i546,furcm Taiics 
defcAces és Higes du relTorCyde plus recenoir ny inftirocrSer* 
^^f/^M gcrs s'ils (çauêc lire & e(crtre*£t fm enioint à ccluy duquel 
{*<4^2k cftoic quclliô«qui elloic de Mompêfierifedcffiûrc de fou ofli. 
ce dans Cix mois,uu appiédre à lire 5c ù crciire:cefe9ueraiicmoofieutMa[ii* 
lac Aduocac du Hoy.Ucpuisy ^ordon uance. 

-Vn Sergent Clerc tonfuré non maricfdoit eftrc contraint par îc iugc tem- 
porel; à foy inarier»Sc changer d*habit , & porter ccluy du Sergeni,& non de 
Clescdans ceruin iemps:& ainH fut iogé par arreft de Paris , le it.*Septeni« 
bre i425.Par lequel arreft fut dit, que les Sergents Clercs fcroycnt te. n;s^y. 
marier dans la Chandeleur fny liant, &: prendre l'habit de fcrgcnr. Le tout 
atth que nonobftdnt leur priuilcgeClerical>les iugcs temporels euiTcot iDoy£ 
de les punir de leurs fautes. B.] 

L Edictampliatil dcs olhces de fcrgents, ne i'cntciid que des fcrgcnts desp 
ioriflîâjons ordinaires,noii des Efleus qui font occupez pour les ainircs du 
Rof 4 iugc contre vn (ergenr » & fut ordonne qu'il feroitrembourrépar les 
autres rcri;encs oppofans l<c appellans de fa réception , lè 15. Décembre 157t.. 
Et (ont fubiets à U fupprcITign de l'cdiâ des eftats de (crgents lùpernuiiie* 
rairc$,iiigé le iS.Noucnibrc 1564. B.) 

H y a c-\'.àt du Roy Henry 5. du mois de lanuicr i58<S.vcrific îe iiS.îuin au- 
dit an,contcnant pouuoir donne à cous fcrgentSjtant des Bailliages , Pi cuo- 
&Ch Eaux 8t Forelts , qu'£leâion$ Greniers à Tel » d'cxploicler par tout le 
Royaumettons iifandeaieD$>en payant par eux finance» fuy yant autre Ediû. 
de May xj68.dc Arreft coiitrairc»aD Tiltre 17.Gh.iSt.de mon RecuetU.C> 

III. 



fon*'Ro- ^ SencfLhaux ne peuuwit addrefler leurs comini(îions pour cXt»» 

yaox ne CQteràautres fctgccs que Royaux:^ fi autre y met U main,lc tout eftdecla* 
xecu ' r " nol'^^'io't ^ dit par aneft de Paris du a.lnillet I5^^ 

CO-ll;-.|if- 

t« ^or«U Pri«/ ds Rebujfe fur les er^tnfianees an fraiOeJc lii tcr.obligat, arr.Z.in glofH 
mutm de l ranteiùt.jji\»a%i^ 



r 



7. Des BuiperSy &*c.Uure VU 1^7 
; ' iiii. 

Pat ordonnance du Roy François premier, publiée l'an 15^9, Sergents ^«•'SfNi 
*Royaux (ont taxez par cKacun iour virigc iols tournois. Et ainli au^)auuant ^^J^ 
par aneftanoit éftéiugé Ie9.de Scpccimire 1411. Oncantinoinsljctkeor- '*'*''^'« 
donqaocene parle poim d'autres Sergents qai ne (oat, Royaux i c(qoeIs les ki 'iulf! 
iagés ne àofi\ti faire telle taxe, mais moindre lêloQ leur qualité & leur trai- ' 
. nail.Etainli futiagcpar arreftdc Tholofeen vneappellatio,d*cntre le Syn* • •: 
die de rEglifc Mecropolicaine de faînél Maurice de Vienne , & maiftrc Ican 
Palmier Chanoine de ladite Eglire,appellât du luge de Viuarets d'vnc part, 
& le Syndic des ^^aumes de Satillieu appelle d auuepart> le io.iour d'Otto- 
bre 1541.cs grands îoars de Nifmes. 

Sergents Royaux ne peuuent exploiter eovcrto des contnâs pafiexibu!» ^ttnm»- 

lêel Roy il,au dedans l'cnclMde* Doy^» Clunoines& Chapitre de Char- 

très, leu)ucls auec rEuefquc ont autrefois elle Comtes de Chartres aupara- tmt d^ac 

uanc l'accord faidl aucc C liai les de Valois ijo^JugéieiS. JUottier t)So.piai- ïy'SltJ^, 

dant CaUkhoojCOJiCie Chupia.B«l ' . ne de 

y, Cliâmn. 

Le rapport de ce que Hu.iCcrs ou Sergents ont exploité»doit cdre rnis par serge n» 
dcriCf^rcopîebiilleeàceluyàqui U r]gnilîcation»adk>iimenientoti exploit ^^^'^enc 
a eftc fii c, fjn > foy fier à aucun tapport verbal. -Et ainfi ^t luge par arreft de p«fcfi»i| 

Paris le fcp iefme iour dj^ Juillet 154.9. & par autre arrefl du i4« lourdelan- 
uieri55i. [Pris de du Luc t urc 4.ur.!i.Anelt8.?c 9d'nrcîonnance de Rouf- ' ^ 
fillon e(l dc^Hiis interuciî :c qui vcir •^]'ie les exploits foyct libellez, & copie 
baillée à peine de nulUtc> i$c des dcfpcns de i'aOîgnation,{àu£le iccouis con- 
tre le Servent. l.C] 

. ( Par pluHeurs arrefls nuerme du la. Fcburier 1577. a eft^ enioim aux ftr- t^t^fim 
géts faire fignerlean records & leurs comniil[àires»&deponta!res de iufli- ^l' 
ce : Item denebailler quVnexpIoiâ d*eftablt0ement des biens baillez en icnt m. 
garde, & ne leur eft loidble retenir .irr;ctn pr-ur îenr /alaire > uuf a eux faire 
^ taxer par le iuge.Aneft du 19. Dccc^r-bre 1580. fcrgcnts exécutant quelque r'"frlfg> 
décret d'cmprifonncmentjorcs (^uUfoit iufte, doit euiter le fcandale, & fut nemeni<r 
/ vn fèrgent intiuic , qui auoit pris & mené prifonnier vn Prcftrc venaât de JJJJ 
chanter tout reac^'u » auec opprobre , condamnéà dix liures parifîs vers le 44s^ . 
koy,& S.tinres vers la partie^ h deTpens: par arreft du demi er Dec. 15^ 
Pareillement vn fergent du Bailliage de Laon , ayant emprifonnc vn Preme 
Cure le lendemain de Noël, fut declaiébienprisàpanic, &: rcmprifonne- 
ment déclaré tortionnaire , l'intimé fergent condamné és dcfpens domma- 
ges &interefts , le yingifixicfaie iour de Nouembrcinil cinq cens quatre 
vi/igts & quatre.] VI. 

Hui£siera ou Sergents ne doyuentfaîre leurs rapports en ferme de pioccz ^"^^ 
Tcrbaoxynuis de limples rappons & exploitât £t vnfi fut ingépar autre v- ' 
leddadit Jleu»le uJour de Mars 1449 D u Lac au linre prediaiarr.7* 

VIL 

Du Lun^y 5. Aouft ij^o. pat arrell de Paris fut ord(5ni.cque lestefmoins 
eximiucz par vn fergent en vneenquefte , fèroycnt examinez parle pro- 
ciijin luge Roy \1. De fenfes fiides aux fcrgcnts de faire d orclatnay plu» 
aucuiies cuquellcs,» aux Clercs du grelfcde leur addretfec Xtienmtakvùom^. 
' I^.MXpf ocureucs de raçGordcryCOUune U auolt edé iaiâea.o^c caut^ }^ 
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coniminion pour inioroier en ciiinlnel> éd Amplumêmih eft bonne addicilc^ 
* à vn SergcncyQon en ciiûl.' • 

VIIL 

Fca Monficur Martllac» Adaocac du Roy en Parlemcc à Paris , fouflînt que 




demeurer à l'exploit : 6c àccûe Hnalleguoicplulleutsarrcfts. Ce pointé eft 
fettà ceiiu:>8e(è tioanantarrel^s, par iefqucU ftmples de&doeusont eftcre- 
ceus»& la partie iotereflèe & exécutée» mife au poind de fe drclfcr contre le 
ferg^^ le (èrgent contre le defaduoua ncdu Luc audit liure Ârieft dernier. 

I X. 

^**q!Sy Vn Sergent pour chofc qui concerne ion otHcc , cft crcii cic ce qu'il a cx- 
fomcreut ploiccrtn.n's s'il cft quclilon «Jc tôt ce, & violence contre dix couimilc > il / 
«x^Joiu. J^-^ut vn leftuoin auec Iuy,conime dit lacoh» Rebit^.tnl- prohihtum, tnp)i>uip. 
& ddMt,Md enttJimé»i vrh.eogno[cAmtM m^€,C*lér9 Et aînn fut iii- 
gé par arrcll dejFholofeiCn l'an 1x79. 
belFcaeet (Auioutd'hiqr eo toute matijcrc faut deux record.s & tefmoins par les der- 
At dccre- nieres'ordonnanccs,&: s'il cft qncflion de crime lefergét n'cll crc u,{îc moins 
^^i'ç ^^'^ luge décréter prinlcdc corp-; fur (on liniplc proccz vetbal,!! iaut qu'il 
cecpt fut ioit tefiuoigiié de tcfinoins, fynod.iux, qui ayentefté répétez par le luge, au- 
IcfhMz P*'*'**"^ de dffcreter,àcau(e de l'abus qui en pourroitadueninccqui fui 
à% ftiffi. defEendu par Arreft (ayuane le requtfitotre de M<!e Procureur generai,lci;. 

Décembre t6oi. ^ laToarnelle • &deflêhfes&iâes aulngcdeMnycne,& 
' toosautces du rcfTorc deParleinenc ,d^decre;er prinfes de coi ps fur limplei 
procez verbaux de fcr;jcnts , à peine de nullité (Je dctou<; dcTpcn dumniages 
' & inierelh en leurs noins,ChouartpUidoicpour l'appelUnc d'vne phnfe de 
. corps aintideactec.l.C.) 

* « ^ Sergét ayant commifsion de prin(c de corps contre vn délinquant qui 
<)aid^^ iê dcflfend Je peut tocricotnme dit BéLm/.fiwsuig4t*t'nfiit.C,adleg.C0rti,di 

îûf "uVÎ ^^'^ loan.F/it^i^firk/U.C.de h$i ^HiadfcclefcOfjfa^.Mùsinfbi r fr~m que . 
veut prcn ^c Scr:;cnt fe prenne garde,qu'il n'y ait de fa faurc, & quecc qu'il en fait foit 
fait par ncccfsité contre le delinquanr,faifànt renftaiice en ai ircs , & lequel 
on n'eue peu prendre que mort.Cir fans cela le fciç;c' t fcroit tcviW.Anthent^ . 
(id omninOiVerficfed ^U€rimr,Q,ne vxor pro marst. Lt doit le Scrgct ne tr ou- 
uanerefiftance élire niodefte»& tempéré en foo execntîon} Toit ciuile on ai- 
imneUe,iSuis eftre ioiurieux ennets ceux à qut il ^addreffê, & foy comjponer 
«naefseuxdecentement,&en honneur : (elon la quali ^d^ceux > fans les 
''h"**'* pro'.ioquerny outrager.Cars'llle fait,il enefl: puny,;ir entiers le Firqu^qoc 
fnfergem cnuers partie iniurice,qui fc doit pouruoir par aélion d'ini rc réelle ou vcr- 
2^ baie,fclon ce qu'cîl faideTiniurcSc non pas en ci\^\-)QUbv. I.vnwtArum Jf.de tn 
«V.Ec ainfi fift iugé par arreft des Généraux a Patis, le vingt-lmiciicrme 0-- 
tftobfë t5aS.£t contre tello^iâion ledit Sergent nVi aucune excepi i on,que de 
propofêr,& prouuer Inexécuté «noir donne l*occafîo|i,poar n'auoir voulu O" 
beyr^mais roiidé cai fi ladite refiflance feprouuei ledit fèrgent ne fera tenn» 

"HtSémfi kjmUfmâmmim Imfuftémeimtnttmnt dftfitêndJiJe^ hjft^ 
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tmioms forenfef Léifrjfj ^tu Conmemaire. Voyez, rj dejfoHf Cârreft Il.âu TiUrê m 
ithomiCitiejiffui a efié prms B0yerq.1jo.8c Thoin. G1annra1ic.dccifio.41. p^j^^ ^ 

[La peine contre ceux qui rebellent contre Icrgciits, exerçant lciy:s char- tieccra 
gcs clï grande , parce que l'iniurc n'eApas faite au Sergent , mais au Roy s'il 
cftRo/ji|&au lugcdvqielij exécute M mandcmemsdemanlcreque citant itTiâu'<t 
U rebcUîon & l'iniore fa>ae à vn officier do Roy, elle eft c^fee cftre £iiâe l f^*^ 
fa \W)cùé ou à Ibn nicfprîsji^ tiee^fifM wturiMfiÊmuiojclerico ($• ciMy^Sli» mt- 
ùtrUrum cempettt domittt ^pt/n/tf^ eimt4fi.cap.ad apojhltcam (frtbt^l.ittm 
îMÂie.in '6. leljcmcn: que ce" ny qui excède vn fcrgct cil criminel Icfc ma- 
jeilé^IuiuaDclacoaihtuiioa de Henry i^Ttt.^mftntrehtUesm extr4Mai^.»Q*^ 

XI. • . 
Le BajIltfd'Amiens &k commandent ont de viue voix \ vn nômc Tallard n'oEéyl^ 
dtt Bois»^gneiiiPd* Amiens» de mener prifonnier à la Goncierget ie vn de£- fant â ce 
obcylTint piefcncCc Sergent diâ]mule>&ail Itcttde Icrochci à la Concicr- jyjj! 
• geric'ile I aille ;iller en/atiiattô,ran<i cu^ireatttrecholc.Ledic Bailliffàic lai- n^^rxir. 
fir TjlHird Sergent, &■ mettre à h Conciergerie ^our telle dcfobcyIIàncc,dôt c^"p,-/^* 
il appelle &releuc Cl P-:rlcinent à Pans. Là cai par arrclt cft dit , ^ucpour ni. 
trouuerle cornmindcmcm à i« y f.iiél de legcic execution,qu'i]y auoit delà . 
de^ôbeydâacc , il auoic mal ppc:té, tut rcnuo) e & condnim é à l'an.cnde 
ord>naire de fol appehcombien que ! c Sci gent mohiiraft qu'aprcs aaoir co- 
gne 1 fa fautCïil riuostrendu leJit prifonnier' à la Gonclergcrie. 

[Cccy fcmWccfticcontre lareiglcordinairc,qucnulSergentnepeut cx g'cteft 
plnidker par vcrrud'vn nianJcmcnt vci bal Jo luiic , sMt.'cll nîîs p^r c^^'i"^^- '«"""«^'f*: 
Ucquoy vo> c/ cc quen ont clcritlmbcrt en les Inuj ut.horcnlcs iu.rc ï.ch. n andt- ' 
l.iis. Alafuer Tilt. des .idiourncmcnS)nombre 6. Cela doit cClrc entendu [^'1*^^ 
, des matières ciailcs, pour contraintes & éxecutions de fommes pécuniaires, iwjc. 
dontcft Tarieftâce propos rapporte par Imbcnyinaîs quand il clt quefti6 de 
crime,le lo%cfidêHt^m^éi/Hou bien réconcrant des malfatâ cors eo fla- 
grant dcliâtcommendancà iês <crgéts de conftituer prifonnier les dcfobeyf- 
lans à les orJonnances,oainaiÊiiâcors li^i doirobeii: înc<»ntiaen|à foan4» 
. demciu vcrbal.LC] XII. ' Sergcw» 

Se trouuent iomnellcment calomnies fi grandes entre plaidant , que par dovjenc 
feutc de les pouuoir apertcincnt mettre en icu,& tit cr du pt occ2,on Je prcd îe«)c«-^ ' 
d'«il!eurs,& (ùSit que partieibit vexée & mile en peine* Ccau'on a fbuueat »iffe 
defcotiuert en vn poinéi fi>ct malideox,qui cfl d'aller recerclier lavje«& tes ajrei?{!d 

làmes de ienneffe defonadaerfaire , & s'il èftpoffible de tnivuervoc vieille f- 

pr'mfedc corpî,la faire exécuter & mener ptifonnicr vn hommcpour chofc 
inuetcree &pcremptc,au dcffus de ceux l qui le faidtoucIic&appitticnt.A 
raifon dcquoy,& pour la confcqucnce que l»Cour viddc relies choies, &du 
dommage qui en procedcjfut pararrcû de Paiii du lo.IuiUet 1^46. enjoint à 
tons Sergents & exécuteurs , hire mendon par leun exploits & npportSs en 
^ tontes exécutions, parlesmatnsdeqâî ilsontreceuleur^commiifiooyâele- 
ilomdeceJtnrqailesftrequis>pourfuiui &inAigi)éderexécttier. ' 

' -^i " ^ ™' / " $«* 

Servent rcccu en vnfcul Bailliage ne peur valablement exploitfVer, en ?a- p^'c^ 

- trc Bailliage , 6c hors du ficn , & à' ccflc raifon fut iugé par ai 1 cft de Paris du 

" iô.dcMay 1511. qu vn appellant anticipé à la Cour pat vn Scr^^cnt dr'autte 

agc ii'ciioii tcnuçojjn^ojtà raflî^natkmàluy bailkc par ledit Set- 
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3«o 7. Des fff4ilpersy&*c. Lim Pl. 

, geiu,& Tut: la partie anticipante condamnée e's dcfpcns.A uircs ont t€nu,qjc 
• partie adiournce na intcrcft en celarmais cft ccft intctcit ulcintnt confîdc^ 
cable gac meflleurs les gens du Roy,qui aeftétrouué dur^^u'vne partie pri- 
née n'ait mofeo <le ^re déclarer vne nullité contre elle commiTe^ finon a U 
inerqr<rautre perfonne qui aura en ce tel motir,qui luy plaira. 

[Sergent n cxploicte valablement hors de fori bailliage:iliais il faut icy cx- 
Ccptci !e Scrgcc à clieual de ChaftcIct.Voycz hl.Hullus txceptorX.cîc âiuerf, 
app4rit.(j- I.jJe executor$^Jil^.ii.CA\ cil fans doiitcquclc Scc^cnrs du 
Chaftclet ont leurs caulci commilespat douant lePrcuofldePansjwn ce qui 
concerne le faifb & execuuon des mandeinens & cômifstonsdudit Prcuoil: 
mais iîtelpriuilcgc $ eftéd en toutes leurs autrescau/ê» a^hitt éiàitdmrJriQt 
^Moa tce t^w^^foî» noier»que Seigneur nô Royal auec ;?4rM/i/,peut au preiodtce des 
j£ta»jiu Ser^ deCliaftelctcxploiter,iugc p o u r v n de Largicouc la a^tMars I577<B.} 

«cdeiuft Le premier ioiir d'ALiiil 1555. fat en la plaidoycrie prononce arrcft à Paris, _ 
Ktenit lequel fut défendu coir. Serments r!c retenir l'arCct qu'ils rcccuront des 

1 argent ^ oi _ 

qu iii rece exccuuons pac eux Uidc!> en vertu u aircit'i t icntenccs exécutoires ou obli- 
dcbicat^' gationsniinis le bailler fie deUiirer incontinent aut partiestdefquels ils ont en 
charge,& pour icelles ont receoifur peine de furpenfîon & priuatiô de leurs 
eflats& damcade arbitrai rc,& de tous dcfpcns dommages 5v; intcrefts. 
■ ^ [Sergent qui ne rend les pièces & argét en dedans le mois cfl condamna- 

ble au double & par corps,arrcft du Zj.luillcc 157 .Voyez l'article <?x. de TE- 
di(fVd'Or!e.îr)s. A ce propos elt rcmarquablcjC]uc Sergent nyant pris argent 
Oc piomis faire quelque exécution vn an paik'tians ^'cn clhc acquitte'} citant 
condamné àfon propre Se priuénomàpaycr laibmme, appel zfutditlnen 
iugé,mal appellétcondamne à l'amende 8c deTpenSfordonné qQet*arrefttur- • 
iirgenti fccra iufques a|)res Pafqucs,Iagc le 13. Mars 15^5.6.] 

qiiidpfu- [Parphificurs Arrefts de !a Cour,donnezau pi« fir des Scii',ncurs hauts iu- 
uenc ex- fticiers , conformément à l'article «8 de l'ordonnance du Koy ] hilippes le 
fûrt ceV' ^^'^''^^^ ijoi-nul fcrgent Royal ne doit exploiter es icrrc 'es Prclats,Ba- 
^ubaiia- ronsjou autres leodauxdu Rojr9ef^uellesiU ont toute iu;iii.e,iiaiitc,moyêne " 
^ éc balTcilt ce nVft en cas de refl<irt,ou autre apparte-ani au Roy > c'ell à dire 
r jnandemens 8e commifsîons de luges Royaux. M* ican du Baequet en tap^ 
forte pluficur» Ai l cflsen fbn j. Iiure>chap. td. & moyvn au long donné aù 
profit de Mefiire François de Cunac, Cheualier des deux ordres > appellanc ^ 
du Ba'lly de G'en : contre Pliilibcrt Midor & la Commun. iuc des fergcnts 
a Gicn intimez, en la plaidoirie le zo. Mars 1603. en mon Recueil chap.ijj. 
Mefines que les luges Royaax :.c peu jcntjpcrmetunt aux Sergents Royaux 
de mettre à execuuon des obligations paiîees (biu le tééi defdits hauts iuili- 
ders ny les fèntences de leurs lugcs,y adioufterèomme plnftenrs font» pour 
cocruer laiurifditaiondefdits Scigncurs^c)' cas iêppolitwikmpMt deuânt 
n9}ts. Ce que la Cour a reformé par ArrcjH donc aux iugez,au profit des Vé- 
nérables Thrcroricrs&: Chanoines de la fainde Chappellede Bourgcs,Sci- 
gncars Barons dcGrac • :contre les Lieutcnans de W. le Bailly dcBcrry,au 
liège Royal d'Yilouàm 1 le 7. Aurii i6oi.qui cil plus au long en tnondit Rc- 
Oeflcaen cndl tu lieu prealeguc.LQ. 

«s'il» 'de V^^^ ''^^P ^ui^ ^ PcttîciieAl^itc tÎEwtcs eieeations doio^ 
çftcc réelles » ^uil y doit aooir trani^ort des.tneubles^ss par cxec^n 
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auec cffcftjautrcmcnt l'exécution n'cft qu'imnginairc,&Ie premier qui va- i'»'''" *n 
lablcmcnt cxecurceft prefcréiainfi qu'il eft leniaïqucà l'addition du Traiié mVJhic'r 
des crics de M. le tnaifti c,ciiap.}.auoit efléiUgé pararicft duii lanuici 1577. r'^Fj^e- 
en lairoinefinc Chan brc des Enquclics,côtrc M. Girard LigolyProcuieur 
au grand Confeil, ce que tous Sergents doiuent fçai.oir.Conjirc auflî qu'ils J'nu'xJc 
ne doiuent prendre pour dcpoiitaircs les femmes des exécutez , leurs fcrui- Eaîcm.ûi 
tcurs,nedonicrtiquci : Pour cefte tante Pieirc Petit Sogeni à vcrpeau Cha- ^«^"«mc 
/}c/ctdcParjs,iyant en 1589. exécute à la requcfte de Gauchct de l'Efihalle, Ut 
M.Doron M.dcs Requeltcs ablent,& delailic en gardcles meubles à fa f cm- j^'^»n'po« 
me,& vn fu n trcre Aduocai en Parlement, & depuis rendu l'cxploidl audid * ' 
l*Erchalle,leqael voulant après faire parachcuer l'cxccut'on,trouuant la fcm 
rac&frercauoir fuyui ledit ficurM.desRequencs en Picardie , & les biens 
tranfportezjauroit U\ù. conuenir le Sergent pour fc voir condamner en fon 
nom à payer pour auoir failli:!! y cft condnn-nc par fcrtence du Preuoft de 
Paris, de laquelle ayant efté appelle par ledit Sergent, la Cour mit l'appcUa- 
tion &.' ce, au neanc , &îes parties hors de Cour & deproccz, &: fe fonda fur 
Tacccptation & réception taiâc de l'exploick d'exécution par rintimc , qui 
l'auoit garde? trois mois , f..ns faire parh.ire l'exécution , &: faifant droid aux 
conclulions du Piocureur gênerai , la Cour fit defcnfcs à tous Huilîîers ou 
Ser^',cnis,de ne Ijiffer les meubles exécutez en la garde de la femme de l'exé- 
cuté iceluy abfcnt, fes feruiteurs & ai très dcmcftiques, à peine d'en refpon- 
dre bn leur propre & piiué nom,^: de tous defpens dommages &: intcrcfls, 
ains à votfins feurs & f^luables, ordonna qut l'Arreft feroii publié au Clia- 
' ftelec Paris à iour Gfdrnaire,poui feruir de Icy à l'aducnir, Lc8. Febuwcr 
X590.I.C. 




DE CORRATIER S. 

T titre Arrefl i>remier. 

Orratîcrs (bn fort necclfaircs à la chcfe publique , foit pour ^*"»' 
vente Ucmarchandile de chenaux. ou bien peur emprunt dar- nm bte 
gent :mais non jias 'tant qu'il s'en prelcr.te. Età ccfte raifon 
(uc par arrcft de Paris du «S.iour d'Auril 1570. ordonné qu'il y 
en auroic nombre certain qui fut derîgnc,qui fe feroient rccc- 
uoir & approuuerpar les Commiflaites lurcc députez: & aLanttjue d*e(hc 
Tcccusjbailleroient piciges & ccrtjficaieurs. El fur ce nomiiiément ordonné, 2" 
pour la marchandife de draps. ar.to. 

[Il y a des Corraticrs nn>plcs proxénètes 5: moycnneurs,qui ne font tenus _^ 
Refaire Reg ftrcs des choies qu'ils ver.deit ou font vendic,partant oxcmptsÉ- 
d'affermer autf es font auec ccl i marchands,commc à Paris Courtiers qui r^ 
çoinent argent, fc payent par IcJi'rs maitis , & rcndéi le furplus aux n^art. hâd-<> 
^ j^^x-Ià pcuucnt eftre tenus d*aftli nier,pour fç.auoir fuiuant le regiflrccô- 
b: en Ils ont vendu: An cft du 10. M i i)(<^.lb ue doiuct exeicer qu'après l'aa- 
gc de i5^j,s,i »gc le s-t><-*cciubre ^579.00 rc vn icunc garçô Coiraticrj pour- 
ueu par fiion & lefîgna.ioncfu per%^3.1 
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✓DES MESTIERS IVREZ EXERCEZ 

PAR LES VEFVES APRES LA M.ORT 

DE Li V K$ MARIS. 

, Ture ^, Jrreli frmier. 



Vefaei re- 
ticanenc 
lepriuilr- 
gede t 



O VR Icxemple certain de i'honneur » que femmes reçoiuent de 
Icuï& niari5,tant de leur viuant qu'apres,fiic gtâdemci à noter vn 
jfTcftdonnét Parislei9.NotteinDfe 1417. entre leanneveiue 
J'Alain PocquelîiHiiiaifiic BatlMcr»&Chiriifgi£ delà ville de Pa. 



que par fiss maiftrcs valets elle pourroit exercer l'art de Baibicr , & aufli de 
Chirurgien, par experts qui fêroicn: receiis & approunci par Commillaircs 
de laCour.C'cft la matière de lalo prcimci\\d(r ^li^nse.iih.xj.C.is delaloj» 
fteminét^ dcrnicre,C.Jf SenAtorth. £ Pris de du Luc.i.é.tu.iy.ai.y.J 
[Voyez de rapprcnciinge&iiieftiect»focdoiioâcedet Eftats d*Orl^n% 



D EDIFiCeS DE MAISONS , i>ONT^ 

ESTANGS ET AVTkES. 

Aux Maire* Eicheuinspppartient le fnjn des édifices publique tdes chemins, fou/pen- 
- tCS,poar dénoncer nouuel œuure , cmpekhcr . faire démolir de» entreprilci, iuxtutitM 

ÎHidinUcofuBiUp.CcCoin fut 'cp:iiuiRQmeauteiiip»d*Augufe»pniidf«ltiiicnc apcct 
; bni/kmeac de Neroa de la ville. 



TitTilOn 



Jmfifrcmier* 



fertcifcft 

petmife 
en fond* 
ai noble 
Chu tec6 




N fonds pô notable le Seigneur vtîl ne peut,fans le congé de fon 
iiiAiciert& direâyballir maifon forte ou tour,ny appofer oaibaca* 
n es,archieres4^ cftnonîeceti maïs (êulemct voç hmc maifon clo« 

^ Te de tnnrs & de feiTeitians pmt leuit ny canoDnieres.C'eft l'opi- 

iMaM^ nion de Baldc,fii Lfn.virfic.fti^One ef iitidmbdàs,C.âê pjin.inter empt.(^ved, 
(*iri'»pf*é nOHum.in prtneip,(^ ^^iHfï^ oper^f^. Et ainH fut iugé par arreft 
de B >rJeAux da ii.May x^o^^om noble Frtnçiis de Cnumont.Sei^ncurdc 
Barbcgiercç, contre Marcii! de la RoqucEfcuyeriScigneur: dePonCj^^||^ 
Et le pareil pai autre arreft du 17. Auril 15J. 
Vrins iU Bûjier f quxd. jio. Cé0p^ia4« iii*/<«^«deprIuiIeg.n](Ueor.part.5. 

iéfe doit enrêdre modérément ^ 4ne€ permt($ton i» hémtSii^nettta^é^ier : cimif 

Vexpli^ue le mefme Choppi't fur Us eonflur^et Jt Anym mm Uiurt thdp . 42 .rtr/.r^. 
Où pAf letirupathfs du RoyyComeinpitrttf^m^ftipmrUtjfé^hgue'l^at'fi^fuU 
§Ji rdpptrté par le C«ro au ^.Iture dfs Xe^ifgtyebM.(l^6 feulerfiét en fÔde nô 
nobie,mais auiE eaa^bie&âet>ù ce a'^auec la^miiSô du cô^é dlu^euc 
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laftîcicr.Ainfi comme le licur du haut & bas larreau en Anjou,n*ayât en fc^ 
fiefs <^uc iufticc balle & moyenne, pendant les derniers troubles ayant forti- 
fié vnc (iennemâiibn proche leChafteau de Rochcfort, bleu qu'elle fut en 
la inftice hautes moyenne du fieur de Brcfciicar Chafteldn de Milly,iedit 
fienc de Brefe Ton feigncur feodiI,& Chaflelain eiUnt Intenté aôioii contre 
luytahn de lay faire combler fes foiîés, abatre fe tours , cannonicrcs & mo« 
rai les, la cauledeiiohië en la Cour, lur l'appel d'vn incidant i Rcqucftcy 
prcicnfcc pour reuocjuer le piincipal. La Cour ouy M.Ifaac Ainault , & 
Lamet Aduocats : & M. Marion pour M. le Procureur gênerai , débouta le 
iîeur du haut bas Iari:eau,de IVfteâ & enihciincmcm des lettres Patentes 
pac loj obteottes da Roy,lé c^kUmoa à «batte & démolir la lortercfle par luy 
fiiâeenkChaftelleniedttficurdeBrelc » &(àn$ibnconfcQtenient» aiofi 
quil eft requis par la couftiimeyordonna neantmoins pour certaines bonnes 
coniidcr iiionscjuc fexecutionde Tarrcft rurfeoyroit iufqu a ce que Roche' 
fort & la Bie:aignc fiilTcnt rendus. Lcpremîer îour jilaidoyable d'.iprcs la 
faii.ft Martin 1597. Ledit ficur de larreau auoit conrrclciditcs Patentes ob- 
tenu couimifCon du (leur de PlcfTls Moinay > & vn ceiùâcac du Seigneur de 
'Rochcpot Gouuerneur d'Anjou. I» C.] 
/ IL 
En pkfietirslîeuxy aoKfèmancc 9 qu'on peut faire eftang y par lequel 
f yct comprins fonds d*.iuu uy, en baillant recompéfeidcfiiifil que la chauf- 
fée lou baiHe ricre l'cdifiant, &: que par tel reuure il rapporte plus de profit 
que ceux a qi-j loni les fonds ïlibmcrgcz ne rapportent de dommaoc^irij/W. 
§.fed etium tujfa.de hts <pti fu7tt fut vel uhem turts. C7 ^.CHm in fuo^de rerttrn dt- 
urf.Qc que \c S eigiicur daect ayant rente iur les fonds iubra(.rgez»ne peouéc 
cmpetfcher»pourueu queredimnt les prenne for luv liir (on eftang, (êlon 
Son eftciidoë|& rendre le Seigneur direâindemoeXtainfilutdir par arieft 
<leGrenobledai7J^oûeinb.t4feé . 

III. 

Apres l'cxlîficition du pont deS. Miche! à Paris , les Rcl'g'cux , At>bc,& 
Conuenr de S.Germain des Prez firent inftâncejôc pi ctcndircnt que les mai- 
fons cdiÊecs fur ledit poni leur doiuent cHre adiugees,côme acquifes,rAr eoy 
^e la Seigneurie haute,moyenne & baffe de la riuicrc de Scineidepuis le pe- 
tit pont iniques- là & p tus auant,& vne Jante de largeur de chacun coi^*auec 
«boit de pefcher du poiâ*om& prinfe cToiferax » & autres droiô ' leur appar- 
tcnou.rMm tdtfîcata-iç!; fatâf9h€tiétm%weiimfi^Jl^.de rerum dtutf.& i'ttf.$» 
Lf^eo.^.zti pofjid. Le Roy au contraire, difant que fi les Religieux à leurs" 
tfcfpcns auoient £i;t baftir ledit ponr,îl y nuroit Tappatcnce, l.f IrcM. f.mm 
Vt^êpabUcAi-vil jîuTntnis impt!u.ij.<]ucmad.f(Tutt,amtt. Mau puis que le Roy a 
fait oallir ledit pontjlesmaifons lent à luy>6w le droict duponijfanscnipcf- 
cheiiient tncun <hi dri^ârdes Religieux en réau^our teufdeftfoir» l £mm- 
titkfiin principe JU 9ma, Et ainfi hit i uge par arreft de PaHi en l'an i^jf». 
pour le Procureur gênerai du R< y,ioîntaiiCL h y IcanlePellé^ - 
r [ Le iwDeceaibre IJS4. de releuec fut îugé qu'il luflîfoit auoir pcrmiffion 
duiuge aucc coc;noifT3ncc de caufc» pour baftir nar vn particulier lur le bord 
delà riuiere ou en place gublique>fans qu'il foit befoin auou ieuics dufrin^ 
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D £ R V I N £ PRE V EVE 

MAISON PROCHAINE. 



D'VNi: 



Tdtrcii 



Arresi premier. 



à.9Ê«nàt R^^^t^^ le H E L le Clerc fi'tconucuu kiii Henry , &: propofc contre 
fe"~ P luy,que leâit Henry i vue maifon prochaine 1 la Aéne <]ui &*ea 

fe"co1i'ue ^fl\A^ m P^'^c^'^^» ^ pourroit ce a<luenîr,ransle péril & raine de 
Mfeur" Si'^oiib4 s niaHbn duJit le Clerc. Conctud à ce,qu il ait à mettre ladite 
fOM^ iiy^jycScjft maifon en ellat Je fcincté, tantdcfaditemaifonqocclçcclic 
flufattrir dudit demandeur. Le Jii Henry dK,'].ic lanuifon n'cftpas ifuy, lînon potir 
vn qnart,& tyic ià lenvncy n va qiMrr,,^.\icux autreï la uioitic:olf c pr>ur f n 
qinrtjdit au relie u'cibc tciui , l.ead.j^.CaroJnJin.jf.Je ver/^.oéU^J.pnTorijt jf. 
deprtt,fltpHUt.(^ l,{îtpuUttO'^*fu£fititm.f,dettOH.eper.nMnt. Lcilcmandcuc 
dit qae la reftictition qi]!il demande Fai Ae pour vn quart » comme eft otfcft 
ne fert de rien : 6c teHes cHolès fans eftf e parf^iflenient faiâes , ne feruent: 
îointqucla matière requiert ccicritc <5c cÂ faoor.ible,«/t/r^/ rutnù defarmi'» 
tiirJ.ij,$,fi^uis Àpnncipt. çjr L^.ff.ne fuid m locfM» & l i Cde ddt^c.prméK 
Et feioît vue chofc fort longue & de grand temps t d'aîlcr ccrchc' tous les 
perfonnicrs conrci;;ncurs de la J'te maifon ,//» vt propomty^'.dc it4>f>.pn$utt. 
&côbien que chacun toit ic-u, pre r<i'4,ncatunioins i'cxecution fedoit faire 
pour le io\xtl.plurts^,de damno tnfdlo. Le Pieuoft de Paris condamne ledit 
' Henc7,&iifron recours contre fes perfonniecs.!! appcllc,&releue \ la Coun 
où car arreft eft die bien iug|é| mal appeUé»en lan i}88* ( Voyez Tarreft 8.da 
* citMe Complainte.) 



DE SALAIRES, TAXES, VACATiOHS 

ET GAGES* ' 



TiUre 



11. 



jîrrejl premier. 



Ffflhce- 
mjii 1er 




■flk cclchrâtîond'iceiqyt^ln'cfl il pourtantraifonnablc,quc le Prcftre y vaque 
à fes v1c'Licns,non p'':^ que î'îrrTîme de guerre fcruf à !a Col^niCjn.precarix* 
3t.ef,xxîiL:t quîîHtc toute ^fois f.ucr Jotale, d: rhonncftetcClueiliéncy rclu- 
ôen:3 icuneinenr en loue q-.ie le Prcftre ayant moyen de s'en partcr, fôy 
nourrir d'adlearsjfcra paicux de potier ccûc iniure,que d'en plaider. Ainfî le 
dît de Luc an preniier de fes arrefts, ^ 

(Voyez les ia.s.&c^rr«n< tîui.des chofcs/lictees} & letlt.|.da meiHfe 
liure wncft 7.» ce que i'7 ay annot4,LC) 
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u.Des filmes^ taxts^O'c^LikteyU 

. - . n. 

AttBajUif d'Amboife ayant faiéttaxeésAdiKXMs&Precèfvac duRojTiJ»'^;- 

contre panic ciuilctdc leurs vacations faiétcsjcn exerçant leurs offices,&or- slt!ot»% 
donnéi que la fomme wxee fcroit ieucc , nonoblbnt oppofltion ou appclla- & • 
tien quelconque , fut, dit par arrcft du i6. Aoullji^jo.que mal auoit eRc taxe Roy^^ * 
6»; ordonné, & défendu de plusji^retourner.yuLucl.ô.tit.ô.art.i. Auiour- 
dfliof ie concnire Cz pratique (aimnt fEdià d^Amboife ij51.art.19.Ce que ' 
. kl ordônsuitices d*Orleaos& Moulins om probibdXC] 

[SâlitriéiimàiciiM & j4dH0C4t$s iehit€9nf imiJJâkdabUtXJU jidnoM 
ntrftrum Uidici. KKomc receuoitoc falaire du pubhC)Ce que Nerô deffen- 
dit,&ordôna qu'ils feroiét falariez par leurs cWcnsySueton.in N'erot.c.iA.C] 4 

[Gages & fabires de Meflieurs de la Courjfoin affignez par tdict du Roy 
François 1. fur lesfalinesgabellcs,grcniersà (cl du Royauiiie.Pline liureji. 
chap.i.dit que diÛA/aUna per /îmtlitiidingmM/aU^nt.aM mbii Pcttilfemâri , 
tintimmté' fi^' Piftnàtù offàumtumfidtiicnon lèuicracat icfàks jUcuxH 
maii des tptMtnjCmm foDOeiainet $ àst Parleiiiciit > chambre des Comptes^ \ 
grandGïnrejU&delaCourdesAydeSj&pottciteusièleuêtpar les greniers ' 
du rcilort du Parlement de Paris 14. fols pour minot, mefme par le bail du ' 
foumilIèiâeBi gênerai hi€t à MpucHet diâ Monuuban en Tao i6of.LC] - 

' ' III. 
Le 25. lanuier 14x1.' fut iugé par arreft deParis,^ que lePreuoftdcParis on 
fon Ueutenaui,ne doiucnc rien prendre dç, la receptiun,& (ernicc d vn Ser- ioflitum 
gentRoyal.&qaele Greffier par iônaâene doit prendre que 4*^ols PariA^ . 
K ie feeUenr autant. Sautant en fbi dit an.moia de May fiunuic. Pris ded« 
Lac l.tf.tit.5.art.7.&n'Kft obfenté. 

IIII. 

• Le Seelleur du Chaftcllei fut reprins de ce que pour cKacû décret il leiioit Rftl*»* 
àr.ufon de deux loisParlfi?, poorroolle: & autant que chacune oppofirion,f"„*aô 
foit qu'elle fji interpofce auâni l i dciiurance ouaprcs.IlfedcfendA'diiqucChââ«ll«l 
de tous temps cela a cikc ain(i obferuc.Pat arreû au i5.Deceinbre I5ia.e<^dît 

3ue p oucclncuo de^et » ores qu'il y enihniUe looUes » il ne prendrolt que 
CDX Coû Par}fis.£t poué chacune oppofftion par luy énregiftree après ladite ' ^ 
deliurancc(pootce qu'elles font fttia^s deuam liiy)autant. Et dea attire^ aoSc ' ' ' 
ladite deliurance,rien,pource qu'elles fe font 3U Greffe. Et fut enîôint audit 
SceUeur^de demeurer en fonbanc, depuis les (ept luurcs du matin iuftfnes à 
onze hcures:& depuis deux heures aprcs midy>iufques à cinq heures.Pfis de 
4u I^ûc au uiefme lmres& iit.arc.i{. 

Coofiitst^dics; PiQcnreors & Comqiis pays ou de^iOc^Tatetirrmi Qorli i4i 
Coiateiir5,ComiiïirGire8,AdminiÛrnteurs&awre$ telles gensdoiucntcttrc J';;^^ 
lecompenfez des fi^is , & de laidé^nreqo'tlfohtÀiâe à l'exercice de leur pimncoi 
.Aarge,Uf s falaire de leurs iournees>fînon de ceux qu'ils peuuétauoirem- 
P^ é& paye: &:aufli que les fiifnommezfn{rentperfonTies,qui n'ont autre . • 
nioyé de viure,&: nourrir leur fàmille,qiie de prcndfe falaire de leurs vacatiô 
iourncesjv/ picnè n«téU,£arun LpUttt.CM(MCfof4nÙ,Eal^ta Lrgfertfi§. 
$Sf.4tmHnj&hw. Etainfi fut luge pgurUdeTpenie(ê«le,8f eicIoifondesctA^ 
'A]aneaipârarreftd<Gteiipbte'col'ani454« Qnam an falaitc des Totems^ 

BB 
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5g« U.Dcsfal^eSytaxes^Ù'c.UmFI 

• ■ ' VI. 
T«ûiioi« DVn tcfmoin c(\ pareille raifon, qui ne dojt véJrc fa vacation, cnon/âne, 
SSf^Ku.y.S- raaistioit feulement auoir (es àc\^cni,L<juoni^m liber è.Cdi /fM««-. 
«wi Kcanimolnsriccftvn homme de incfticr,labouïCur, vigneron ,Vtibnott 

autre, & tjui munibm vtRum auttàt , on luy doit payer fa iourncc , outre ks 

âêmânmXjt. jcl eft rvfagc de ce R r ya a me,& fe pcati^iue ainfi à la Cow. 

. VIT. ' ; , 

AiaocOT Cydeuant yauoit tnxede^o. fols àPAduocat pour la plaidoync d'vne 
VurxlT^ taufc,& au Procureur 40.fuls,ruiuant l'arrcll de ccdonné ÙParis-.ncairaoïnJ 
«întfont a cfté augmentée la uxcde PAduocat àvn cfcu , iJc celle du Procuicvracioq; 

* <r«i * '* fols PàrUis par autre arreft donr.c aprc5.Du Luçl.$.tiui.ar*d. 

« Vn ProcuiW après deux ans n'eft receuable à d c m a n cî c r fon fajaire à la 

wjW- pj^jg <ju»il^fcruy : fi^' outrepluscft tenu de faire rcgtâtc,6v cfcrr c ce qu'il a 
îJîndcr rcccu dc faiitc patticifin dc f^uoit ce qui luy ell ii Henit m dcu de ic Le Et 
"^fisîeut" de ce faire , ores qu'il n'ait le tout icceu & voulult ftermer, 1 doit c- 

îiluëic ftrc déboute de demander aucune chofc. 'Et ainfi fct iugé pat arrclt de Paiif 
îfeîToS prononce en pleine audieme , parM.lcPicildc.t dcS.Ajjdré, lei.iotttde 
«w«ai Fclx rici K47.&cefu:uantlWdooilllwedei^ysXlWelV 1)U^ ' 
. [I i côtre vn nommé Philippe Tannier Pt ocyreur àCbauteS|le n eime 
iugc ell la Coof des Générau x le 19 lu 1 et 1575. contic VI. Procureur des Ef- 

1«» de Paris. Pbur le regard des Officiers,lc Reccueurs leur doiuent payer 
• les gages fans les faire plaider:& fut cô.iânc le Rcccueur Dardre dc pnyei les 
g^es de 4*ans auProcureta duRoy dudit Ueu^par arrcii du lo.Dec.ijùj^*]^ 

; ^jgntt«M ^ Vn citoyc de Gtcnoblc cnuoyc befongner à Tes vignes plufieursittincWl- 
' PV***. uresj&lcur faicpromel&delespaycr i nielîiie raifon &pirixcbac$ Soiir»qiiC' 
; lesaotresdioyensdeGrenoble payeront leur» vigneiôs. Aprcsif^cn trou- 

iiequîcciourontbatUé.<]ttinxedenicrs, les autres dixhiûâ» les autres vingt, 

Cemaifire en prcfentc quinze. Fut iugc à raifon de quinze à Grcnoble,pac 
' / . - le tcxrc formel,!» UoncMtfinarâ.^.cktn if/a. i^.ffJe Ug*t,t^y P^*^.*^^^* ^^^S 
dcPapc.V.Maynardli.6.deresQucliions,cliap.88. , 
[Faut icy remarquer: combien que 1 ordonnance &: coufiumc priuenl le 
mercenaire ouurier & mana uurc > après. les & mois de pouuolr demander 
, hHtàtmt» n$9iéUmr léaOi kéitre in rttftttitfed magU tnvrtmûry 



Icornee Vignerons mercenaires à la iournee,font tenus befongner des leSoWI le- 
,4e »ignf- ucjiufqucs au Soleil roucfaé continoe!lemem:autr€inentlefebifeaeuxpR>» 
■ mis ne dôkeftre payé . felonice qoe «tt. Bsli,in nikrUh^trMefi»fy0tJe U 

fijt iugé patarrcft de Paris en l'an ij9i.[Voycî: la couftunie dcBcrry,qurpre» 
. (irript l'heure que 'es vigîicrons vloiû> nt 
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' ; /* ^ ^ -xt • ' ',' ' ' 

lugementilcTalaires îufqucs à vingt cinq llurcs tournois , Ce doiucnt exc- s*i»îr«»î'» 
cuter nonobftant l'appcljcn ce qu'ils concernent lefalaire. Car s'il y a aucu» font «c. 
ne chofc de meflé, non priuilctzié, pour ce rccar J faut déférer à l'appcUatiô: 
comme ii vn varlet a prellc a ion mailtre,ucpofc ou remis aucune choie a la i^ppci, 
foy, ou bien qu'il ait eftc iniurié, Si la chambrière corrompue &cngroirce, 
vt 9p§rteAt eum nut dttan 4ut ducerf» £c iinil fut iugc par arrell de Paris du '* 
y.Mars 15x9. • • / - ' \ ' ■ 

Vn mabdc eft excuf? cîc n'exercer fa cha"rge,& ne laifTc J*eftre pnyc de Tes ^^ladie * 
gagesipour le temps delà maladie: & ainfifuc iugc par arreft deParisle 15. cftpiyi. 
luin 1419.& par autre arrcft ic ii.Septcmbrc en l'an 1485. 

Prins de monfteur de Lucjou ttltre de (^onfetlierJ de la Cour ehap.ii. é" lyouie 
dernier ârrefl e/i cotiédu i^.Sepiemif.ii^S^Je Caron au ^.Iture des Refponfes ch, 
l^.en dllej^ite vn du i6.diMa\ \%^6Àonné pourvu mercenaire X^efi foptnion de 
U^lejfe in l.arboribus §. de illo; ff.d^vfufr. contre Bart.'m l.opcrx tTtie vfufr. 
kga. ^oyez. U dectfion de la thappelle de Tholofey^ue/i.^^9.(ir jiufer.fur id ^h. % 
26S.Anc.Capyc.decir.ii5.T.] 

[Suiuant les loix.f/fW h^res.^.Stichm /i hdredi.D.de fla'.ltber.l.vlt.Ç.penMl, 
D.éd leg. Rodiam de taQu D.l.fjui operoé LocAtt.(-r t^t Barto/u/.'Et auires rap- 
portées par M. Miynard qui a traité ceftcQ^cf^'O" liurej.cIia.i3.defesQuc- ^ 
ilions,& diftauoir eftciugcauPatJcmcmde Tholofcpour vn mercenaire. '^^^ ' 
Idem deDoHorf prtfejfore puilicojôc demcdecin à gagc/««//<'<i»i«m,non feu- dei 
lement quant ils font dcrtnus de maladie, maisauffi, quant au moyen de la t^euc». 
con{3gion,des guerres ou autres légitimes emperdicmcnsils ne pcuuent lî- 
rcyou vilîtcr leurs malades, & cela cil amplcmct traité per Franafcum de %i- 
p4 in TraSlafu de pefie, a nu. 1 îi.facit l.i.^.dtuM é" 16. tar-olut D.de vartu ' . 
êxtrAord,cogrit.(ir itAconfuhiit Deciiu Conftlio-jo.l.C] Procar«ir 
' Procureur aylnt receu dcfpens tajfez pour fa pariic,ou autre chofc âu nom payjm par. 
d'icellc de panie oduerfc , peut vfcr de rétention en foy payaflt de ce qui luy 
cftdeudc les vacations &fàlaircs:com me fut iugc par anell de Paris le J.dc 
Nouemb.lan \^^.per l.fî non fortem.i.ft centum jf.de eondtU.vtdtbJo.FAb. en 
fon manuel fur la loy fcule,C.*/i4OT oh chirog.pecu.pig.reti.p^JJ-^M fort à pro- J^'J'],"'-!" 
pos què fi tu me dois & en mes mains-aduiennc,& tombe chofe qui t'ertoit ^ . 
deuc ou t'appartienne , ie peux la tenir : pourucu que tu fois en demeure de 
me fatisfiire & que ie le t'aye demande : & ne m'as rien oft'crt,qui eft fort a- 
ptcàccft arteft:iointla faueur qu'il y a du Procureur qui'afol!icitc,procurc 
Se trauaillc pour toy, qui as à fon moyen obtenu , dont tu luy dois-fatisfaire, . 
qui font les defpcns, fur lefqucis il a quelque hypothcquc,& par ainli droiâ: 
de rcten/îon. 

[ Vn Procurcor nomme laRiuicre , ayajjt tire ^ar faux donncà entendre pç^uenr 
de la partie vingt efcus, fut condamne par prifon \ rcftitution,&à dix liures ^^^^'f^^^H 
Paiifis d'aincnJc>fufpendupourfix ans le ii.Dccembr<y45î. Au refte luges fout km 
ou autres olîîcicrs,nepeuucnt faire obliger les pcrfonnes pour leurs falaii es uiwiw. , 
& varationsMÏns les faire taxer par ceux qu'il appartient, iugc en laTornellc 
ic2.Scptemb.1564.ou telles obligations furent caflccs.B.] 
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^ A R ] a t6Yyn»tifilkm.<^.}ifC(fiiMe.C,de hn.^ut Irh. Vn fik 

tjiTiillcvTgii'int, on tictendunt&ns rautlionîc de Ton pcre,nc 
"» pciu pioccdtr, & elt !e tout nul. ^<rr/.ï/) /./îV;.^.i.<^<'L'rfi'. ^ ^. 
Die plus , qu'vn fili de iaiiiilîc mineur de vingt cinq ans, plai- 

iugeinenrânf €Mm»iir,ûres que par le pere ilibitaiiUK>rif^:mass qu'en cho* 
ieoàleperet iiitercft^ (îiffitde l'autboriié du perctfâns cnraceur. Auiour- 
dluqrpar obferu:)tion générale enp.iys de droid cfcric, fi le Bis de&* 
aille eft majcur,on n'aduife point à Tauthorité du pcrci&fans ce il peut pro» 
ccdcr val3blemei:t:& s'il cft mineur, 8c qu'il Toit qficftion de chofe à luy pe- 
cûlicrc,& oille pcrcn'a inrcrcl}, il procède auecvn ciiratcurjqu'on luy bail- 
le au refus de l'authorilcr par ic pere. Mais lî le pcicy a iritcccfti & il rcfufc 
rauthorifcr^il y cor\tr2iat,offciçtkJ*aé:S< où le pçrc auchorire,ne faut cu- 
ratevr. Afîfd fve diô par ploficoft^refts de.GrenobI«,<lc l'an 145^. tacrcf 
années apres{Pri»de la deqfîon 54.de Guidon Pape J.C.] 

[Fils crafiqisant pour le pere le peut obliger ««UBirÀâîeiir»iug^ le 
ptèoibjre 157^0 aiidieiKC.] 

u. • 

Par dirpofition de droi£fc,fiIs dc làrtilie non eman€Îp(^>ne peut eflre en la» 
gemenc nonanthorifc du i^ttt^uBéonAnLdiîtm'ff.de /ry?4>NeantmoiiiS9*U 

. cft majeu'', îî ne peut alléguer vb procc2 :tii! «nntic Uiy, ingé enaâîooper- 
fonndkJUuii £u( iugcpar arreit de GrcQobU le5.Auriii4éo. 

III. ' ■ 

doit Vn HIs eft teao de moyenner^ la dellunnce de (on perejfeteoa poar dcb- 

J^p«l" ciuiljoucrîniincl : & s'il ne vetK payer» par laraUon de la fojyCHr stores, (i^ 
fiUNMi;» l.fe jiienr.prior.f. fUtoM^ff-dt édmijrer.sd 6Mt,pert,\ contlenioins doit plci- 
ger. j1:ith,vt cim de appeflMttone €o^nofc}tnr.§.caulas.ihhJi fuelthr di prédit. 
A faute de quoy faitc,Ic fi's cù mc'c'P^.rat par le texte de j'Auihcmiquc.Par 
là aucûsonc voulu infcfcr,que ic 'ubied tenaaux qua»ic cas, doit aidci afon 
Seigneur détenu prifonnlcr pour ciimcj on 1 our debte iiu'ljo'ayant dcquoy 
ÙQiUîxç, La plus ûlac opioloa a cité > que (oùtmtm il cil lenu aideran 
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i.Du droiH eflat^^c. Liure FIL 38P 

S€igncur,lors qu'il cft prilonnier autrement que par iufticc&rîniuftement fi ig^uf • 
le Seigneur dt pauure,& le fubied opulcnt.r.j.jJ.i/fw,c^ çh$ delator. tbi-tcum q«andi«' 
f9tHtru*^iutfiiUfnm*Cémf,hent]i,nmUtMi\s pour debie &.iinende n eft tenu. 

hfiêêmmmmftmikétfjt Wêx^éRMm rcntementpoac la rançon de la priniè ■^'^ 
da$c^eor,faide des ennemis en légitime gncrre de Ton Roy ,& non autrc-^ 
incnt.Er ainfl futiiigc par arreftde Bordeaux, contre le Seigneur de Gymel» 
pour Tes fabiets dudit lieu, allègue par mov.ûcm'QoytXidcctf.ixxviij.nhme.^» 
k Dont on peut recueillir que pour caufc des guerres ciuilcs dcinicres , les 
Seigneurs qui ont tenu pauy contraire au Roy, & qui ont eftc pnns cfdites 
guerres, ne peaocnt prétendre contre leurs fubiets aucun droit pour ay de de 
leurs rançonssd'ainanc que le(9ita guerres n*ont efté légitimes. 

* £La osliv&aiicb de son PERE.]Pourceftectttre,Ia Cour a iug^,que 

combien que le doujirc coufluinicr folt propre héritage des enfans , in^ll'c- 
nables parles pcre,Ticrc & entans,rcccut la femme & enfans à renoncer à ce 
dou3ire,orcs que mineurs, pour dire les héritages iubict^ à i:e!i!y , vendus 

{>our libérer le niary,& lepere prilonnier en la Conciergerie du Pal.iis,pour 
a réparation d'vn homicide en fàoeor de la delîurance du pere , pj r Arreft 
folennel prononcé à Pttfqttes* II. Aoril i57i.parM. le premier Prelîdent de 
T\\ou, V, Noue 11 am 115. & *uthent,fi€élptiuhCoÀ.de eptfc.^ cîeric.dofin €M*U 
di^7i^£!.3oXaLoy &.C#du^^4iri^Mrfw//^/ifj^4xX^^ ^ 
<$.chap.i8.I.C.] 

^[dontonpevt recviillir,&c.P\rt y contraire AVROY.3 
Contre laconfequencequcM. Papon tire de ceft Arre(},pris des Dcc.fions 
de M.6oyer,a cité iugé par arreft des grands iours tenus \ Lyçn en Tan 159^ 
Je uJour du mois d'Oâobre»donné au profit do Sîcur de lean de la Rochet * 
Baron de Sëbazacjcontre les habians dudit li eu de Sabauc>qui aooyeot efté 
condamnez à payer lar^çouqull auoit edc contraintpayer ftceta tenans 
le party du Roy , qui l'auoycnt prins prifonnicr de guerre , tcnans le patty 
contraire par Icnicncc duSencfchal d'Auuergne ou fon Lieutenant à Rion, 
La Cour meit l'appe'lation an néant fan.s amédc,ordonna que ce dont cftoil , 
appel, 'oniroit fou plain U cnt*erefFeâ:,lcsappellans condamnez es defpens 
la can(è d'appel : que neammoins le payement de (à rançon le feroît à la 
taifon de trente fbiS pour ^»(îiiuant la Gouflume d'Auoergne. Bernard (bu- 
ftenoît pour les appellans quMs n*eftoyent au cas de la coMllumei qui porte 
que le Sieur cftprifonnier des ennemis , ce qui nefepouuoit entendre des 
guerres ciuiles , mais fctilemcnt i/</?o bello (jr licito indigo /tTri»cipe ^ de 
guerre ouucrte telle dccl.ucc par le Souncrain ùTcrtra^ger , que ceux qui a- 
uoyenr pris prifonnicr l'intimé, cdoycni. brigan^ &: volcurs,retirez au Cha- 
fteao de Vfontpenfier , fans adueu , fans chef, le Seigneur Duc de Mayenne 
ayant ja reeognu le Roy , que c'éftott fait ouuertore aux gentil -hommes des 
PrDoiaee»<»àles coutumes eftoyent femblables de faire prendre par intellî* 
genre &ruii^lettisrubieâs ,Ai$^uier pour le Royadhcraàlalêntencc.* ^ 
I.C1 ^ 

II II. , VfufruMk 

Par obferuance générale de ce Royaume , le pere n* a vfufruîfl " es biens 
aduenu£s de fou 6is:£iut voir larieft folcQQcl,au ùltrc des TutentSiCcU 4e- 
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590 i.Du droicî.e^ eftaty0*cXim VIL 

* * pcnJ du droit de puillancc l> paternelle » qui n*cft pas en vfage en ccdi<5t Rô- 
yaume.Comme dit la glofc au ^.^rcmicr, hjt.de patr.fetefl,^ de la 
/iwfl/.ruc la \oy jyidtii.ffJt M^.bênêitA dciit 5c tenu,4u'co Frai^ce les perci 
«aNbncc n*onc dioiftd'vfuftoiâés biens aducntifi de leurs enfans. Çhéjjknem^tn Tes 
^pttrrnf'^^ Caaifnencajres fîirla conftuinc de Bour^ongnc au tiltre des enfans de plu- 
i^fao^, /teurs ltâs,dic qu'en pays oouilumiei a edé iugc le contraire par arrefl de Pa- 
ris.Imhc rt en foti manuel , d Sl qu'entre quelques parties de la Rocheilc fut 
iiij,c c fcinblablcjà fçauoir que le pcica !cdroi(5td vfuffuivft es biens de Ton 
fits aducnt.b , & à luy aduenus ^ ar iucctffiun de famctc,entores que Lcdict 
pere FuU rcmaiic>£s pa/s qui fe côduifcnt par le droit des Romains>tel vfu- 
iruiâ n*efi en v6ge ceruiin»coiiune dit au pays couAumior, 

n Le contraire eft obfcruc au RtilVrt du PtfleaKot de Tholo& « Comme rappotte M» 
Maynaril liur*a*ciMp. 7j.de les QucÛ.I.C.) 

h Voyez de b puiftance paternefle 8t attthorité*Alciat;i. e/fj^wn^.contnires en optnfon, 

& nouucUcmcniPh.Bugnyon en fon traiâc, Jcî Loix abroj^ces j/o. inxttbt Hamattcrwmj 
§/-n.,l€ patr-ptstefl-in Infiit.nart.in csp.\.dt iuobm fittt.tT" '» l-^ui it(iMmintc»dt ftobtt.C. Et 
le Tr jutt de M.l'jcrrc A) raut , Lieutenant criminel à Angeis, par luy compolc à Tocca- 
lion d; ce qoc ion EU aiuié e^it cfttré en la compagaie & locicté des leliiites « où U eft 
• demeure'. 

Pere nVft £Perc nc peut eflrc conucnu pour le dcl(fl du (ï\s^mxd caput fe^juituryCam- 
èî"'re''du *"ô'- arrell du 17.dc May 1564. ^ le ip.Mars i^e^.j^héu tentturin 

iîN .ny dci foUditm pouc le Bsti.pauT fitoyff.ftiod €Êm.l.'].l.fimémiât9r CpiMitm /. j.$.r<i- 
•tMr* ^ tiimf^pnàii^fiiM'yC. cêdêm^i mèréaUmMm HHudiduil.i.iiâemffJi ff 
Ds/i#.Aipfipararreft du 26.Nouciiibrc i569.Pappu»ConfeiIlcr deThoIofe» 
fut condamne à payer les defpcns pour (oy\ hls,cn vn proccz dpbencficc,quc 
ledit fils anoit |hm Ju.Et le 14. Aouft 1549. les defpcns obtenus îS: taxez con- 
tre laques Marwiubone fils , font déclarez cxccntoircs contre le pere. Le 
29.Aou(l 1557. contre M. Ican Petit , futainfi Icpci c condamné en fon pro- 

Ï»re & priue' noin}à payer let defpensdommages &interefts»adiugefc comte 
efils.B.Î 

[M.Maynard en fon 7. Hure dcfesQucllionschap.zi, reprend en ceftefi- 
droit cefte addition qui eft de Ecrgcror!,^: dit que l'arrcft de Tholofc y rap. 
porté n'y a point efté donne, que au proccz, fur lequel il clî i' tC!uenu,il j;'y 
euft point de condenination de defpcns à l'cnconlrc du fi^s de M.P.ippus>oû 
il eAoit qucilion du tilirc d vnc prébende de l'Eglifc de S.Seruln de Tholo- 
fe;aufl! cela fêroit contre les maxÎQiet do droîâs^jr êltmm toutraU» ntmiiim 
9hltgaril,mm te pefefpontsJÇj^ vxtr prémâritMfifmtrtêntrMSm têéfgttfiritt 

îjftfifj». Vnc tnere^^c héritier fon mary , à la charge de rcftltuer l'heredW à fof! 
n bka » ft» I*"gc vîngtdnq ans. Le mary prend vne ftccnde 

■^itfc lemme îeune 9 & fort contraire à ce fils du premier Hâ: lequel après vingt» 

cinq ans demande celle reflitution. Le pere laccordc : mais il veut retcnit 
IVriifruic't du tiers qui cft h légitime du fi!s es hit'ns de la mere,laquellc par 
<eli^ inlUiuûonii a |>cu grçucr ie j^cie dudit vfufcuiâ » qui lay eû dcu par la 
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loy. Ca cfté l'opinion dcBart. in^uth.excipitur. C.âe bon.^uâ l$è.ptrtext*Vt 
lietjniOr.Âltx.tttlxkm exfîhoÀn fîn.ff.de vulg.(^ puptl/ulflt. Sinô que le pcre 
Êiftïnauuais me!nagcr,& iapidatcur des bicnsrcar en ce cas il perttout,././»!- 
fêTAMr^.MdTrtbell. Le fils rcludc, A' du qu'il doit auoic tour,'^atis K.y retc- 
' nir Mafroiû iofqaes à AdSte legicime:comme tient U elofo;» d, Amh,vt lie, 
mêit^émiéùnfmmk'(S^ BmUm i*fivni,iHlLff,fdmil,eTef* Ecnotammeoc veu, 
Jeftcondinariage> & le nutiuiisiniâcmencâiâatt bh.ferl^m^ffêrutX^* 
dt^n.^uthh. Cefte fut trouueedotttett&au Parlemenede Bordcai]x,& en la 
grsiHd* chambre j & depuis le p^ocezparty^ remises la ciwiu;brc dc^ Rc- 
qucfVeSjOÙ il tut reparry. A la lin fut conclud & donné aricft pour ropiaioo 
deBart.cafaucur du pcre,contrc i'opinion de la gloir.lc^.Aoufl 1525. 

[Le luDccembre Kyp.apres dirner,ruc la fcntence coniîraiec>par laqucT- snfinf ne 
Je me filie voulant eftre releueede b quittance pallèo à (bn pere,<^e cé qu'il 1^^' /J/;^ 
lay debooic de û tutelle» en fut déboutée , etiummitvtfii tâtîMikut^u^ 9^ ucz dff * 
reufremiam paiernam.Pout pardllçcaufe le zp.Ianuier lyiy.PoufTèmic jCon- f°""**^* 
fciil/cr au Cballclccvoulnnt faire retraJlcr &:ciîre l eleuc de l'aliénation fai- ûarpcccrf 
te par l'on beau pcre, qui î'auoit fait tenir au donaitc de fa mcrc , d'vnc mai- 
fbn cfchnngceà des rcnccs,pour le profi: des cnfinsorcs que fans decrec,fuc 
dit que pour la rcuecence paternelle k ù\u au ^ece dendcoityprefumant la ^ 
Cout que pUtiUtêtifiUm u^fr» /t^m/.B.] 

*•>«■' 

VL 

Lescnfans fouacntaucc le pcrej&fouuent fans luylabomêt les terres ap- 
partenans à leurdit pere, ou merc, prennent les fruidsjis; iouyfTcnt fculs^;^- yfTinta- 
me Jes terres cftoycDtàeux:aprcslainoitdupetcoude la mcrc,ils fc v eu- ^^'^^^P*' 



Yll. . 

^ ponation à çaufedc moit fai£kc.par le fils à fon perc > & de Tauthorit^ d*î- y^^JT^J 
rêeloy, neyaot » a'il eft en pni/bnce » pouree qu'il ne peut en fôn propre làiâ aon h,i 

nù^M AuthêtM^St $^Ji^.09MX aînfi fut iugé par atreft de Grenoble du àe ^" 

. jp.Aouft 1459. 

[Pfins de Gu)d.Pap.^ii4/?.n;.le contraire cfl fouftcnu par du Molin en Tes 
annotations , fur Alexandre, conûI.ioSJth.i. Se furPhilippc Dccc confiii^^, 
par ccflc raifon que 1^ puiilànce paternellç ayant eftc introduite au pruHt du 
petc ne doit tourner à fon dbininage. Ainfî le tient aufli GnU^BnuiM rfpi* 

les Cou/lumes 4p Bordd|px^.d#/f/?4/to.^i4.T.] 

[ Auiîi M.Maynardcn Cm Qucllions liure 5.cliapitr,5. rapporte vn Arreft 
contrairc,donnéTiu Pai]0fDéit dc^T^oiofciçjvFcbucicr iij8^.Voyezf« lai- 
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V)1I. 

lC!aciic«)e Si vn pupil eft contrcH'ifï en fa libenc, & prétendu rcrf,ou He férue conJi- 
Jf" ca% tion , & de mainmorte, comme il en y a en Fr.ince, tant en p ys coullumtcr 
iaj ietf que de droit ciaiitex coropi'fiiû,on ne peut en taiie pourfuite qu'il ne loiipu- 
BMiMbic. bcfc»'-'^ ^•^ë'-' qu»«zc ans.LtainficTautres poutfuitcsjefqucllcs eft qucflion 
' de l'eftac d'vn defeodear. AinA fut lugé par arreft de Paris infirmatif d'vne 
lèntence des Reqaeftes du Palais, en l'an I394'p3r lequel en amendant le hl- 
gemenc Fut StifmdtmÊ/kfiâim {uireeroittiulqu aceque le défendeur iiuaa« 
gc de quinze ans complets, par le tcx t .i v /, Dtui fr-j/reiun princ.de hbtr.câtif, 
^ in hCiNrhii$Mimfn,^tdM/d.vtr/,Miia eji Céin/4€«tfaii0,d* CéorbsujtdtSf, 

IX. 

Hofpiu! Va Pieftrercndu & donne à vn Hui'pical , a cHc decbie'par an cil de Bor- 
"uf rue àim aQoîr pohîince d'acqQerjr,aliener,& difpofcr de Ton bten:ârle Syndic 
«bC mile de rHofpita! voolaiit€eoiipe(chtr>debouié le d'xfe ptiefmeluilict iJ^SUc- 
îï'c'iïîl Ion ladoftfincde Bilà^nfiLt'^.vcfu tf.& :ex.iin[îoglof.tn c.vi Ux cMttmgm- 
Mem du /fie.pouroeuquepour fcsacqueits il n'y .»it cmpU ye Icb en del*H.»fpitaI:cac 
J^,^ lors i! -^c^^xi titiïHot^^^'i-fidiSMmX^rku^^ tftf^ 

X. 

Urne ne Par atreil de Parb donn^és gctiids toon de Moulins da ss.Oâolire 1540. 
ùut 'fl'- r'^^^n<M>"IIsC}&LongoeuaI, ont eilédeclarees nulles procédures 6;ôcs 
«lioiit<«ta c6ffe vne femme tnariec»noi) auihorireedefon mary.Culoic en cluik*inai9 
Jl^^^^ * en criminel elles fcrotent valables contre femme accufee, tout ainfi que CÔ- 

me vn mineur fins curare 'r,contre la \i.Y cl*nim.Ç.de aunc.pr^cf}. 
friand la- [NÎais F. n CR!M!Nf-L ] £n maticrcs d'iniures cri !.,;nclies,!cs cnlans 
mi'tdiide fimill<r,&r les tc umcs manccs,pcuucnt eftrc eniugenicni làns i'iutJtoritc 
publique, de leur perciou mary : Mafucr Titres lixccpiionsait.9.23. La coulluiDcdc 
Betry Tiu^ii.8c ^liifiears autres font conformes-i ccfte exceptiô. Voyez cy 
bas les arrelts xi.U t). il en faut adioufier a.autres , quant la femme eft mar** 
■chandepubliqne>c\ ft à d.re,c]u'c!le £ait trnfHc de marchandifc fepaiément» 
& a jtrc que celîc de fon m^ty .Idem du fils de famille exerçant pubhquemfc 
marclnnt'ifcji! fepcut obli[j;cr &: cftre en iugement,tantcn demandant que 
d'.ffcndiiit , pour lailon des chofcs conccrnaiit reflat 3c fait de marchan.îi(c 
de'famU ^^'^^ » Juthoriic dc ion pei e, parce qu'en ce cas pro patref*mtiias hékbeturarg, 
u m l-f'd & fi.S,p4rMi.*D»d« i/tftitor,4iR$êAc 2.cas eft,qi»nd la femme eft par eSe6t 
l oi'.'g» ' d'aaecfon mary : Et encores en ce dernier cas elle ne peut s'oblleer 
«reftie tn quc pour chofeconccmant lesatGûres domeftiqiiestpour le manimét de ton- 
t?Slmï rcucnu, &pouri'emrctcnement de fon mary, d'elle & de fcs cnfans, 

fepjree non pas aliéner fes propres hcrit.iges, fuiuantialoy, t»^! 4^/W.C.^</*rf^- 
qoinJ r/«;wA' la difiiiulion que lc«; Airclis de laCourycnt fuCr, ow font au Ions' 
fît fan» aucc les moyens de"; parties rapporicespaçB»oy cnmcsQiicltionsdcdroift ' 

mttfw XI. * " . 

Par aatre arreft dudk lieUfdu u.Oûobre if4D.&c dit que defpês ne fe dot*- 
Ment taxer contre femme appcllcc^/&p# itofWjM/f virîb •••li ( '. 
; pç „,çf_ [Femme s'cftant obliqce 6c a^ant infercïWe' pour fon rrlarv pchdant le c6- 
<B«fc. trac^dc rc fcin.Mi ^' rcleuemcot d'vn & d'autre , ne peuttéArcempri formée,. 
qud<^ue j^iccoticdcdol qu'il/ «yc«lugé le cbuxicr 1^77. £laiclant Gode* 
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ffof. Êt&w noter combien qu'ordira'remcni la femme ne puifle caution- vdieîan 
Der ny s'obliger fans renoncer an btncficc VcIieian,toutcsfois cela n'a point 
de l eu en caution iud ciaiic,/W' /r^/ftw/o/v/, aut tudtciopffi. lugé le dernier 
Aouft 1578. en la Tuuioeilc. B. J Voyez ce ^uc i'^y dit en ma Qucilion 52. 
I.C.] 

XII. 

£0 rabiênce 4a muy fimme conoenuê & tutliorifeepar îa Cour» cft recc « miiL 
viUeà venir par requcftc ciuile,comrc l'arreil donne contre cUe au pcinci' ***** ^ 
pîl,#jc c4j,iifydc l'ablence de ior\ mary, fi elle cil probabIe>*; pour le kl€t de 
la gucrrcc-. ne li y (>cu( etnpcrchcr J'autKoCliâlion» Ecaiiiiîfliciugépatac* 
leà de pAiis du i7.Fcburi4:r l'an i^z. 

XIII. 

Le luge doit premier &lre anthonlcr la femme pour Ton mary, ou bien à L*«iKbMi. 
ion defjurtft 1 ecufa ion l'authotifêr luymermeipremterque de la contrain- ptéccdct? 
dtede procéder en forte qve ce (bit. £caii H hir iug^pararieft desgrands ~ 
jours Je iVfo^'lins,dD9.SeMébre 1540.cn infirmant l'appointen:cn( du Bail- 
lifdeForid, c\\v nuoicoidonné qnc dans h quinznmclafiemmcdciendKOÏt» 
&qiiacciour elle le fcroii authorifcrparfonniar)'. ■ 
' [Caron lur l'art. ij'f. fui flicj t que l'authorifation après fuflit.I.C.] 

[Le iiigement louicifois qui interaicnt conttc la femme non auihorifee UtMtii*u 
du mary ; n eft exécutoire fur les biens de la commiiiiauté» qu'après le derea èoua*» 
du roaiy,ou diiTolocion du matingcnugc pararreft Fan 1562. Si eft-ce^u*il a ^^^1*001^ 
cftc iugc qu'an peut vendre lepropt e de la femme > iulqu'à la concurrence au.hori- 
dc dcbicrcferué Tvlufruifl au mar) fa viedarant»p«rarrc(l du3.Aouft 1574. txlc^SS^ 
contre vnc femme difant vefac & cHatu mariée , ayant pris pour joo.li- »»• 
u/'cs <ic rente, pouiruojie de rachercr.Cc qui a eftéiugc en plus lorts teimes 
pourvu mary, la femme duquel auoit la cllétrife en proccz, auant i'clpou- 
(tr è: ne l'ayant depuis voulu auchorifcr. Car clpoulant la femme endebtcc» , 
ilcfpoufelcsdebteat doit demeurer en ta qualité 9 déforte^'ilelLcofi» 
trainâ aythotirec ià femme^s^ft do n. Auril i5tf4,V.Farieft y A I9i3.] 

XIIII. 

Vnc femme poarfuinant rcftîtntion après 'c; dix ans de l'ordonnance , eft p'""!* * 
rfccuable d 'alléguer que fon mary a cnipcfchc qu'elle ne foit vcnuedar.s lc;ef denV 
temps, &: q ;'clic en a elle mal traitrcc , pr urce qu'elle clf'yoit dt le vou'oir 
faite cunfcntir. Et doit le Juge ordonner là dcfliis que les parties procco€-icmp«rfnt 
sont,& que le défendeur aux tdrcinde;)t » 9i tefcifoire défendra l toutes fins.-****^ 
* comme tut ii gé par arreft de Paris du deuxîerme iour d^Decembre mil cinq 
cens trcotehotâ. £t eft obferué que fao$ pretiue du n .aauals traitten.;eiir9la 
prefaiptlon a lieuAcoun contre la femme»par le chapitre^f «riii!iiir«d« tmfu. 
venait, ' ' *• 

[A erté iuge'par 4.arrclls fubrcqi;cnts,nrporrcz par moy en ma Queftion 
i4.a(iàuoir que la crainte maritale n'cft f Hifantc , pour empefcher le couis , 
de laprcfcjiption de dix ans duiant le ma»i.';ge , ôv la feule^raintededefo- ' ** 
bcir,oQttuer€ce ne fbflit,&^t 'qnc avec ce» atctdm miMdv^vtrkmJVf- 

[ Femme chafticeduniaty ûns premie 'e fcfttîées A' la belle mcrc ayant ^, ''^j^u 
^fic' rudement rcpOtîflcctàlaicqLcne du Procureur du Roy , fufcitc par clletVn. r e 
^maiy eft nia pii^^nnier : ap]>d> ie Procuteur du &oy bicii ittiimc 1 & ioa- ^ 



5^4 i.Duitoî^i^ efîafyt^cLmre VIU ^ 

damné ét defpens, dommages, & intereds. taxez a i^.liaref parifisipUiiiltte 
Miu^poa]friaQmc^lei9 Mac$i)7S«àlaTouciiellc.] . 

XV. 

F«mne £<i P^/s dc droit eTcriCtfefflme nTeft en la poi/lànce de (on mai y,3cpeut cô- 
en ?'y\ iieoir,&eftre conoenoë itiu raathorîcé ^ïct\vcfJ.pvx9rmêf& tk$ hMH,Fék, 
jriw o'eft C'^^ fondi,$nfin.&§»iJtfllii,âdTermtl. où eft cxpccflemcc dic»& mefntesen 
CQlapaïf- ladiic \oy yfi vxor fua. qucfcmme mariée demeure en la puilTancc de Ton pc- 
^""^'i'y rcôc notcqiielc marync luy peut ertrc b -illé curateur. Ccprcluppofé vnc 
kpeutcô- femme 3p|)c!lant de I i taxe des defpcn^ , adiugez par fcntcncc donnée en vu 
Hïlc^Mn. pfoccz conduit contre elle non aiith.»rilcc pat (on maiy , appellec en dclcr- 
mmK don,rc défend de ladite faute d'iuthonfaduiiydont par acreft de Paris elle eft 
4eboatce>& condamnée en l'amende ordînaire»da icioor de Mars 1518. 

[Le o6traire a depuis efic iugc,niIâuo;F que la femme mariée en pays Lyo» 
nois de droit efcrirjn'cfl cola pui iKmce de fon perc,ain$dc fon maiy : & que 
parle mariage dc<: tilles p:ir tourc la ancclapuiflance paternelle cède, & 
eft trâsfcrec'au ir.ary le 19. iuin 1593 31! rapport de MXalcmaiit en U i.Châ- 
brc des EnqucUcs entre MerautClurlct citoyen de Lyon , appellant duSc- 
nefchal de Lyon ou fon Licucenanc,& lean BaptlAc Rounille intImc.I.C.] 
[Femme elbot vefUe Se obligée par corps ne peut elire emprifonoee eftant 
lematîee : toatetfois doit coniigncc oo cpiitter en matière de aiees : lugé le 
Ji|. Aiitil 1577. I 

XVL 

„g Vn marv ne peut cllrc contraint d auiHorifcr la femme à phider,ores qu;l 
d»;t tftre n'y ait caulc de rcfus.Ec ne faict contre ce la loy dcrnieiei neccjjitate. C. it 
"S^hZl l'tn.tfHjthhr, par laquelle vn perc peut eftreGontraim par ûifiedeiôiibjefl 
btUftm dVuithorifec fon AkAinfi fut iugé par arreft de Paris innrmatif d*vn iugemét 

donne par le lu gc de la Rochelle contre le pMtf re&^t^i^vé par Imben 

en ion manuel. 

XVH. . 



ScfMf' l'édile Cour toutesfois par arreft dÔnélezy.d'AouA: iJ4î.aprcs auoir dit, • 
an* que mal auolt edc iugé par le luge « qui auoit condamne le uury rcfuiânc 
dTnlI^r d'authorîfcr (à femmei déclara Se permit» que la fenteDce qui ponrrott eftre 
••mreU donnée contre la remme9fèroit execotoîiecôire le mary«&ce pour auoir co- 
wonoitr '^'^ ^^^y fcfufoir. [ Et depuis ainfi iugc parariefl du 4. luîn 

•oDirtie i5^^. 9^rM,s'ii aeu itidecaufcderetbicrraiithorUâtion* CatonUtMMïaideics 
"^J" Jlcfponf,chap.4dXCJ 

XVI !L 

0«mcr- £n autre faid vn mary pourfului d'authoriCert rcfufct pourautant qu'il die 
que par contrad d« leur mariagevils (ont pr ifonoiers » & communs en tous 
Jeurs biens»£>is en leurs debtes padifit precedéts l<ur manage»& que le de|H> 
tAdontellque(\ione(l précèdent : partie dit.quecefteiemmeaeftéià tntci- 

cc> &a porte en ladite communauté plufieurs meubles. Requiert qxiï (on 
refus la Cour l'authorifcS^ ordonne que les arrefts ferôr exécutez fur le ma- 
ry Ju Cour de Paris par iba arccll d^ 16. Dccemb.raa ij44.auchoiifa ladite 

femme 

Digitized by Google 



f€inme,& oidonna que tts arrcftsâe iugemcns qui s'en cnfuyuroyét, ièroicc 
ececutci fui te nary iufqties à la concurrence des biens > que ladlâe femme 
aura porte la con munauté. [ V« ce que i'ay efaU furceÂe quefiion en mes 
QgetUoos Noubies9Qt]eiUic7.éo« i.C] 



XiX. 

Femme ne ptut contradcr fans auihcritc de Ton rrary. Cencantmoins Temne 
contradfait îans ladite auihorlié elle eft (cnuc, & pciu cArc conuenuc par f *2| 
îceJu/ après le mariage diflblu.Cejl ladoârine de lo.Féih,ift l.pl$H4,C.df ^a- 'l^hoù^ 
SifJ*, Ainit fut luge par arreft cleParis9a]Icguc p u monfieur Tiiaqûeau«au nity/** 
Jiure, de legibm «•««n^.fur la fin«[La couAume de Beriy au Tit.ftatt.itf»&i7, 
a difpol^ dtt contraire. 

[Voyea cy dell'us ariefi trczielir e en Ton appendice.] 

XX. 

Damojrcilc Marguerite de Harcnt de la Condnmînc fut imriccancc no- 
bit hoino-ic laques de Ciiauuct Seigneur de la lii u) cic , <k uc l«.ur mariage f eut vaJa. 
iffit vu fils leaq deChauuet qui moucot en Uauphiné , aucoftéd'vne (îenne ^^'^i^ 
tance (onir de tz merc.Se trouue tefiamé(,par lequel la mere eit înftitoee he> *i »S!!f 
riiicre vnîucrfclle. Sur quoyyacucontroaerièdcfpclchee pour ladite mere. *"*,îjj 
£llc eftani vefuclè remarie suec vn nommé Loy^ Bcrtolin foldai du Bourg au doccu 
iT^cmi\,ntrnirum ifié^uahierydr^tcurt^ue Mtiniûta t^uadam-ttiefcio an corrupno- 
m%MMt amoreyWipreliiûiic.JLnfewhlc manc?. c]uclquc temps s'accordct, en au- 
trenon. Lftans en difcoidaduicnt .que ladite Danioilelle Te rccognoit , & 
veut s addrdrer à Tes parents > dcrqucls elle trouue vn (ien couHn germain « . ' 
Se*gneur de Tcocefard 9 Loys de Har'ent de la Condamine » oui loi (àitfc- » 
cours ÔizUc fur le diuoroe d'entre fbn manyâe elle cjui s obligea bondit coit- ^ 
iinâ la {ommede Jeux milefcus, qu'elle confellc auoir reccu tant pour 
prc/l , que autrement en employ de fcs nf?à'rcs de promet iuy en faire payc- 
mcnt,&afrc(5letoiis & chacun (es biens. Apres cela Bcrtolin ik fa femme > fe 
réconcilient aucunement , & font vn voyage à Paris , pour vn procezd'vne 
pièce qui cil en Lyonnois ellant du codé d'el]e> Audit Patis elle fait tcAa« 
ment , héritier Bcrtolin Ion raary &meun lon.lI recognolt rfaeredité 9 & 
vend tout ce qui ctt du biê c^eUe>tani par tranfaâîon d'aucuns biens,& m ef- 
mes decequieftoitcontêcieuX}quc par vctc cxprcffc d'antrcs,oresquedela 
Bniycrcy euft précédente vente a ftculté de reachet , dont Bertolina prins ^ 
nouueau prix pour la confommation , & encore cor fcnti que ladite Bruyère 
fuft lai fie , criée & adiupcepar dcciet,comme a cflcfaiétrtellcment que tout 
fc trouue de CQ(>Bt de ladite hérédité , & ne reftc audit Bcnoiin que i'adion 
des dent mil eicas:Ââion cènes paâîue>s 'il faut payer ,& que ladite oblîga« 
tîoo ioit vt^e & (buftenabIe>ou mcn aâioess'il y aooit moyen de la faire de^ 
clairer nu)le,commc fsliâe par ladite DamoiièUe (ans l'authoritc , cong^ CC 
£d€U de Ton mariscôme pouuoit eftrc requ(s,ores qu'il ne fuft fe'on elle» Sur 
ce pofnf^ il fc remet, ij obncni lettres Royaux addreflans à nos Seigneurs -.'f. 
dcPatJcincncqui auoicntrcuoquc la maticiCjtendans afin defauecaflcr la 
dite oblicration^qucUeeft prétendue aucunemct fufpcéte,(ans neantmoins 
enuer en inûâcc dei«iu(:afin qucpas li»ledit Bcrtolin fuft receu à recouiner 
^ jipœiliearrcfle^is mains iiujà^^ - - 

rcfft. Lefdites parties ont longu^iMpbydé fur la ^ 
"t^dbI^gatk)tt]|i&dont UC^iirVêftâoattçe 8e ampefçiiee9^ 



'V.-Î. 
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pointé le tout au Conleil par nrrcft du fécond iour de Mars i58i.encores que 
par autre preccdeni aireil du trciiticAne Décembre ijSl.euft elle emie pin* 
iieuis autres poinds ordonné qoe audit Bertolin(èroic la dite Tomme de 
deaxmî] efciM»dilbibuee en baiJiam caution»dom il n'aoroic faiâ (K>inrfutce!i 
pour n*auoir moyen de iMiUer caution. Depuis par arreft dîffinitif dudic Par- 
lement de Paris prononcé le quatorzicfmc luillet i584.a crté dit, que ayant 
efgard es lettres R lyaux prefcntce par ledit Bcrtolin du 50. Décembre 1581. 
&jceilcs interinant , la Cour acalTé & nnnulic laduc obligation faidc audit 
Sieur de T roccf.rd par ladite defunclc Damoifrile Marguerite dcHaicnfdc 
la Condami ie le i+. de Mars 1579. & afiUt matnleuce audit BertoUn des fiii- 
ilcs fur luy faites à la ceouefte dudit de Harent de la Condamine » & à dêC 
charger coures caations9laii^& refetué à iceluy de foy (Anmoir pour les de^* 
oîers qu'il prctédauoir baille à ladite defuntSeA' qu'il monftrera eftrecon- 
uertis à fon profit, cnfemble pour les frais, i npenfes, falaires vacations, 
qu'il prétend auoîr faic^cs és proccz & sffiircs d'icclle, lefcjuelles II ba llcra 
par déclaration da. is lcmois,&r audit B.'rtolin fc^ defcnics au con;raire,& en 
confcquciKC de fc abrous,&: aSfuult ledit Bcrtolin des demandc^requeflcs, 
& conclurions contre luy priiifesjpar deuant le Baillif de Forcd ou fon Lieu- 
tenant par ledit de Harenc^qui elt condamné aux defpent. 
rerrme Te Femme f^peut obliger pour Ton maiy^voire par corps & en clull » méuamè 
Jîr'**P«t ayant renoncé à ranthentiquc p ^mm mulieryio Velleian & à raiKh£tiquc,5ri 
cotpipour fjg^if^ n'eft la femme reccuabic fous cou!e t de craincc ou protcliation à 
i«oiu»ry- ^^^^ î clercc iuxta !.(fu.%mHt.s.folHt.m4trt fflu<^é par anei>,îc j.ïuillct IJ64.CÔ- 
tre la Fcin r,c de Godard > Pfcuoû ôclu^c pieiidiai de S.Picite le Moultici^ 
plaidant S litlTon* 

XXI. 

Le maiy ayant vendu des biens de fa fèmme>!a peut recompérer»& là de(l 
uaAant*'- fils contraûerauec cllc«cn luy remettant autres biens au lieu des aliénez, 8c 
•oec Ta rendre Indeifine : & feront bonnes les quittances qu'elle fera»& promcflès 
ftdwe* contenter. Ainfi a cftc i.igc pour Clément FroniagcconrreCbudc du 

Creux Anne d*Ardrcs,tous deux appcllans du Baillif de Forcft en l'an 1555. 

&par auuearrefl de Paris du^. Aoull 1340. V. raruijz.dciacoullumcde 

Paris. . 

XXII. 

Accoladon cttmînelle & extraordînaîiement ponrAiyoié contre vn mi- 
îï«"aid neordeaj. ans non pourueu de caraceur cft valable, & le îugcmct donne ftr 
doit auo t la procédure ainlî faiâe , contre le texte de la [oy^cUrum.Cde aHthorit,pr£- 
9ii«(cut. y^^;,^ comme a efté iugé pararreft de Tholofc en l'an i542.neâtmolns fi clic 

eft ciuilifce 5: remi(èeQordinaiie,t.i ir que le mineur foitpouiucud'vn ca- 

IZlCilV.d.l'cl.irurn. X X I 1 L 

Femme inariee ne peut (ôy Inscrire de faux,ni accufcr lâns eftreauthorifce 
«Muftnt de Ton mary par la commune obièruance de France.Pent couirifbis eftre ac- 
■uiho^^'^ cufee & pourfuy ute criminellement làns ladite attthotité>par la raifon de k- 
1er .accu- ilîte loy,«/'nMM. 

ttfuon, £yoyez paur ces deux article? ce qui eft noté fur l'arrcft & article 10. ci de^- 
liis & adiouftf z vn cas auquel vn mineur peut crtrc an iiigemét fini Tautho- 
xicé defoapcre ou t^teuryuat en demâdanc que 4efendan(,qui dl en aâion 
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AHrjmâÊfemMtriiimiifific. ùaù fe praâiquc és Cours £cdciuAiattes.I.d < 

Fils de fimîllc pour cftre Prc lirc,n'elihors âc la pii'fTài ce p ncrnelle 
ny eroancipc,mais dcmcLirc toujours en ladite pu ifa- ce , comme d.tJ?4r/#. S'c^*"*" 
fur la \oyfMtuf4rtoffl.ff,de iù (juifuHtfm vel 4/.j»r.rieammoins li Icdii fi.s cft 
Jlrclicueb]ii«ou Euefquejparlà il efthond'iceUe puiflàiicepatcfoclle>par le 
droit des Romains , de conflituûoiidcluftinian EmperoirtCn rAuthenc^ll ' • 
b»dtt,Çj^SfifBêp>^ «^.au demeurant le /împlc PreiV«,Curé on Prieur £^ 
cyl cr,cîcmcurc en la puilFancedc Ton pere,s*iln*cft cmancipc,encore qucc^ 
qu'il acquiert.Uc fon cftat,ou des fruiéisdc Ton bénéfice, luy doiuc demeurer ' i 
propi c,& exempt dV^nfruifl cnucrs Ton pcrc.Ainfi cft obrcnic par les Cours 
îouuei aines de Frâce fcion la doâcine de nosDoâcuis fur ia loy, [âcrtféaiii* • • 

CM cpi/t^ de, Su»/ emm fMp taffrenftâ. 
[NoniculenientYnl^eftre fecuUcreftajitÊiiûEuerque ou Archeuef^u^ mn^m 

. ç(! libère de la puiffancc paternelle» mais âu/Ti vn Religieux profex,encoies Sfiiur? 
qu'il fut niandiânt efbnt Euefque^cft libéré du vau depourcté , & éÇi remis J^J^^^f 
Mdinft^r des autres EcclciîafHques, eo que fcs pareos luy fuccedenCyd^ nÔ pauurcié» 
lcCÔuenr,auqueI ilauoic bit p^r (âproftHionjainfi iiigc^pnr arreft pronon- • 
cé en robbe rouge par h fucccfîion deM.Foullc.Relij^icux profcx de l'ordre /«cccéM. * , 
dcSX)ominiquc > fait Eucfque dcChalons le ij.Aurii j^S^. rapporté par Ca-. 
zondasliurcy.dcfes RefpoDrchap.itj.I.C.j - . t 

XXV. * , 
En Fhmce plur eft oUèru^ {Mir coi^ume > que fils de fimillc ibtjeuri «k 7X 
a5.ans,oresquiIs ne foiem mariexi £>iit rcputezpouremancipeZy&péuùent.Ut», . ' 
de/pe/ilicr tous a6les,commc tefter,codîciller,contiaftcr,$'obl»çer par prcft • ,-1, 
co/jtre le Macédonien, &:cftrc en iiigcmcnt fans cftre autboiifcz de leur pe- 
re.Commc ditBoer.en fcs Commcianes fur la couftume de Cciry,autiltre , ' 
de rcftatdespcrfonnesj^.i. En pays de droiôcfcrit cft obfcruee la rigueur • 
du droid commun de nepouuoir tcAcr , comme fouuenc a cilc iu^c par ar- 
reft. Aud it pays on vie denuœclpatloti» vjp& îe £lir(oKd^m cc£int ininubere» ^^f^ . 
pttbece^niiujeurfiuîsdiâèreiice»^faiisrercritdnPfincetC^ fnJT 

»:cîennement requis par le dfoiftdes Komaîns:&^cepar dcuamleiilgc du lieu 
lyaiît iurifdiâion baffe & moyenne. Suffira fimpleracnt te fans autre folcm- ''^ 
nitc,dont aucuns luperltiiieiîXjOu curiei x, ont voulu vier»tjue le pcicaecla- tîM^ 
re qu'il met lîors de fa pujirance& émancipe fon hls,&confent& requiert ' ' . 
qtlb telle chofe folt authorifec par ledit Iuge,& enrcgiftrce'en fon Grefi"c:ce^ 
^u'il deuraoâroyerA' eftre le rede vain,& fans fruiâ.Se peut telle cmancî' 
^adon i&ct\ vue fin par ttcutieie feulement» consincde contraâer , n^o- , 

' tîcr on cftrè en tUgemCt» ou bien (inplementiuis painiculari/êr aucanc cnè* t on flxiL 
' lêtcommc ont eftrif & tenu Barto) Jor la lôy i,fuidTriiti- &Iaf.fur la lof» «^iia» 
tîtm fitiil,Jf.fi e*Tt,fgtMU Si cfl: ce pôuriaQC que telles émancipations font fort y„ ^ 
dîflFci cnrcsrcar par la fimple,i}i gcncralc emancTp.ttîon Icpere perdîc droi^l "* jj"*'^ 
d'vfufruict des biens aduc'tiatîfi de fon fi's émancipé j fmon qu'il en fift fpe- '^aixliA 
cîalc rétention, laquelle ■»! pcui faire pour nipiiic iculemét, non pour le tout '***^^*^* 
ielou ce que d :t 1 Empereur eu la \oy ckm tpfrm.i. Mtcm, & en la \oy^ 
*Mr4,^Jf irtn*fué ttit. Par U particitliere coiancîpatioR i certain aâcyle pccc 
iic^erdaiicimc^redudtftvMiwâ,&péink tout retenir. \ 
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P'VNiyEaSiTE D'HABITANS COM^ 

MVNAVTE.OV AVTRES. 

* En toute ville 5t Republique bienordonnec,commc Icm Fib. termoignc de U France ' 
■ îitS.vniiurfitAmMnrJiMif. aucune aflêmblee , congrcguion , conuocauuii de peuple ne 
A»itpeniiem«» û,nsperaufllonil-i Roy, oudeUCour, ou autre grand Seigneur de It* 
C? i-, i^rir cutter A monopoles & û:dmon% §.i$em cuiltiU.nmjA cniuf^utvniurrf ! ^ 
m jmmnut. dt ctUei.iUtg. attendu jm* hrnc mxxim* or'mntur fuUuU.i.l.iit l.Iui.ma." 
h^AAtmmimmuAtin fM< 'A EtettfMuét **C.ée jflitMj mcfinet aux eom'muoautcz d eux 
I aflcniD'Cr pourconllitucr VT SynJicpojr lapojifuirc Je quelque caufcjfjns l'or J.jnnan- 

V • ce>liceQ«.-c de permif.ion du Mugtiti acautrement ils l'eroient pumilablei. Gmi» Papa Ot~ 
4if*.ij.ifi6>BMrii4t Dtcif.6o.Scnc peuuent les Comtes ériger Corps^ny premiers d« queU 
^ttctcfbus au pceittdice des (bturs & puiÛance Royale , coa^Kolt «Ifiaidaîirfiiael^ttff 

.... , ■ ■ 

T litre ù Arrefi premier. ' 

Cirpi^iM I vn proeeztcfti démené parle rcigncar<!nlfeu,oQ autre pii- 

qîïVak' '^ii^^S^'"^^ ucc pcrfonnccojitre lyniucrncc des habitanf dcJaChaftclle* 
chin'^.cft fe^o^^^N^ nie, Baronnic. ou fcigneurlc , hifcjues àla fentcnce inclunuc- 
j,jJ5v ment ou cxcliiiîiicnicnt : & qu'il le vuciUc long temps après 
«>if». .aider dcMitcs proccHures , on de la fcntcnt e Ci aucunpeny a» 

les Lid'oiuns de ce ccojps pcuueut oppoler, ils ne font héritiers ou fùc- 
• ceHcursdei iipqsi>klH^ ^cs condÀamez,fbi|s ombre du moyen vulgaii e> 

' ^ ycnt,fjcricîcrs ou'tf6o»piiisX)ue la p'cm?cre inftance cft condiiiie contre IV- 

' niucrflté des Ii.ibirans.î^v: qirauiourd'IioyiU font ei> 'curli<nij&reprefcnte^ . 
Jamefine vniucrfité, & (om habiransnoimeaijx/'îs rjutrcpurcz rDefmepcu- 
p!e. Le trttc y cft aotaM c, tn l.prtpQnebatur.iin^nâm (s ir^^jnnem ear/irm h/h^ 
iferty ex fna mu^fi deteffiljerty ^mfurnt» locum a/ij ftiè/tifin (ilrir^ rjr ropi4lhfti 
tandem htc tempore putdrt,<fui ah atncçtMum énnù fn»(jetiCutfi *x tilts ne ma nkc 

«»M#iv/j^d# wi.Etaîniîfut iugé par arreftdeGtenoble poarle Chapitre ét 
sofif e Dame dvdiUiea contre les hommes de Herbfix en fan 1458. Aiuant 
' en a efté dit depuis par arred de Paris pour mcdire Loys de Ritioîre , Sei* 
gneur du Chcualard>CoitCte les habitans duditlieu du i9.Iuin iy^6, 

[Onadifputc àccpropos en In Cour des Aydc^ifl des hab'tani dN'ncpar- 
roifTequi de nouue.ia y font venus demeurer, doiucnc conti ilnier à vne dcb* 
te fai6tc pir la parroiire , lonî^ temps auparauant pour fubucnir à \cur% .ifFai- 
Silesnou- res communes, &: par aricli donné au prf^fit du ^"ynoiCjbxi Procureur dci ma- 
«e«ix ba. naot & babicme de Marans , au mois de Mars 1596* t eiUingé infirmant la 
p"'foVf Sentence dont eftbit appel,<]qc les intimée, ifuj cftoiét quelques partictilie- 
tt .lo uent rcs habitans depuisqQacreanSsContnbueroîcnt aia leucequi fc faifott enli^ 
auidcb"' diteparroilTc pour acquiter vnc dcbic faiôcdi^s )hixii%9lè» M.leBrct en rap- 
tn4cjA porte Ta rcftniiec Ton pl^idoy^ entre les fieittlmprimei^plaidogré 45. Ëitt. ' 
SlStt^^ tioadcrniereXCJ - . 

Svn 
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• II. 

S.i vn Curé contre fcsparroifljcns,on bien vn prîué ou public contre les ha- Oin^hg 
j^uns > ou aotneorps commun , nigit, il peut le^ucrlr, qu'ils foycnt tenus v«S.Î 
arctiiie,4e occr vh$^îc>qui pourcus toicappcliéj&rcfpondcxar il y au- fomxtnt 
•roie irop<raAîrc de lesappeller ceuiiours^poi» lesaâes occutrcnts^/;^«/«- lynlj* 
m- Mais tuflî le Iu«;e ne le doit ordonner.aue premier ils o*ayentdetoida: 
Car après s'ils fe dcfendet h/dem exetptionJfus, la création eft bien fondée: 
mMzuffuJt âtuer fit exceptitmhus, \on \h {ont ^:i\vcu\\cxs&t ' ' ' 

Amu fut ingc par vn Cuic d'Auuergnc, contic resparroirsîens,pararrcftde 
Paris ùoi, ne es grands iours de Moulins c 5.0â:obrc J5J4.C'dti€ texte delà 
U>y^fu» {fpArâtim,§. ^H^ts,ihi/t vné eadcra^ut cM^Jé^futrit defetifiottis'Xâtt^ 

Le Juge peur en ntr i . dre vne comilHtlMHlt^de 6ice Syndic, /.«r« 

• • - ^ ■ ' -, 

lil. 

Si les Confuls par ddiberation de con^iil ont entreprîns la Ac^cvSc dVn rmpo» 
proccz concr cuxçomiuëcc pqui tributs,dcuoirs,ou feiuituderecllc,&: obte- f*'^ 
au letuespoor impcfer dcnren for les manans habitans, ceux qui ne tiCnét cLp'îciî 
tondafubicâsàtelleschofespietendpcs^ne peuuent s cxcufcrden paycr,r# 
;r4/f AfM:ce|»6ttKa eftre qu'à I aduenir ils en amont, X,'acreftait tilcrc des laiL tmft 
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CohAiIs OU Syndics ne dolucnt fôuAenirpiocez \ rypourfuyure appel, JJ^'^p'jj 
fins iaooiç communiqi.c m allcmblec de i'vniucilîrc,&: par commune deli- deK». 
bcution eftrexliargcade ce (â.r«.Neancmckins s'il cft faiâ autrement, on ne c^ai^ 
JailTe de dielfcr les condamnarions qui s'en «nfiîywent, contre les bibîtw^ ' , 
toutainfi que s'ils anoientConfemy,&.prins là deffus délibération* cotmnu- . 
nc,&' de procéder à exÇ(çutton , £m$ leceooir defaduen desKabitansdn 6^* • 
d icccx Confuls ou Syndics: mais aufsi les habiians ont leurs recours contre 
Icfdiis Syndi -s & Confuls de Icms defpcns, dommages & inttrc/îs fnyuant 
ce qui eU dit formellement en la h y.éfMftltdHm So.jS.r/ww rtf^ u. À* Uga,i. 
Ainfi Wditpararieûdcs grands iours de Moulins du 2*, de Septembre ' • 

■*w«' ' • • . x ^ ■ \ - . ■ 

IPour obuieraux longtieoff Ik^^reculement » toflîpoqr foulagec lesfuW 

ledts du R. y,d« luis & defpés de remifes ac deJais, fitf &f la remonftrancc 
des^ens du Roy,par arreft du ii.Mars i5«3.ettîoiflt aux Procureurs, de recCK' . 

uoir .esafs.g.iations des caulrspour les manans & habitans au^noro d'jceux» 
& non pas des Syndiqucs,Procufcur.s,Aflèeursou ColIcacnrs>rfin qu*en cas 
je^c&doeu,il ne faill fai.c ippcl cr lefdits maris &habitans.Ef fut dcffen- 
«««diisProoïreurs,deplub mccuccaurcauroolle , en qualité dcfdits Af- 
-«wiOJIedcu«ooSyndiquçs,ûcen*eflpôof malu^^ doIjVu fur- 

plus faiâ â noter , qnieJes Goutterncun de ville ou Rectocoi^ de dessin- ««om^ 
«efpd.cz parle hab ^ns de-rcndie compte,aucc dcffaiicdeplitsslmniifcer^;^ 
'?<^peyucr ny s'é.remctirc t y ap| cîlcr desdcflfei fesry cetcnir aucune cho- n«Qu 
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HtVffjni [En maticre criminelle , habitans ne fonttenus comparoir par Çyncîîc ny 
appeliez g(tf j. appeliez en corps^li ce n'cft que le dcli^ aie cilc fïi&iCommjtnitato eofim 
iedecci.' iio aut /«wiH//«»coaime au toxiniiogé le ii. Mars,i5i>j.pour ceux de Fecan-B.^ 
■w "ÎUf [Et tel mal accidcAt furaena lapdne nVchet fur particulicrsjfoit cluilc ou* 
«^^am». çrimînenc» lîns contrele Cofp* & Coininaiiattcé. Vofci Caron Hure i^ét 
fes Relp.ch»p.^.âii furplus qai dcfircra fçauolr comme atecQÛoodoU cftre 
&âepoDr debte contre vn corps d1ubitans>Ureràrrcft2udadc*(lesçxccif!b 



DE CONSORTS A PLAIDER. 
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Ô R. S qu'il y a pîuficnrs conforts tenus aux cîefpcnî adiugcz,^r» 
comme les Religieux, Abbé & Conucnt, & autres particu- 
lières parcieï,lcs Religieux, Abbc <?>:C6ucnr, ne font cjii'vn chef: 
_^ & fout feulement tenus a la laïc d'vn des autres. Et ainii iut jugé 

par arrcft deParii, en l'an ijp4. poui ics Religieux, AbbéTSc Coiiucnt de S. 
yeda(l,(^iij auoiênc plsidéj Ôc eftc oontfàttrnczauec irDuc de Boorgongne^. 

Pluficurs condamnez en vne amende pour le fol appcîjfont feulement te- 




^•jj^'^nus chacun pourfàratc>& ainfî en Tan 1594 fut iiigc par arrcft de P-iiis pour 
§r9f0ê» les Religieux ^ ôc Abbé de iâind Leon ird , qu'on vouloit t lirc coiîtraïuJrc 

pour toute l'amende iugce contr*eux,6L k Daç de Buurgongnc leur confort 

enappcllîidon, • 

Ut . - 

Le douce ancien de plbfleuts condamnez parmc/ô^e del'â-, G IVn des fot* * 
uables,peut cftreprins,iv/S/#/^,pour les autres non f()Iuable^,n'cft pas en- 
core'; cerraineiDC rcfilirr.ir 31 -eu-; ont tenu pour i'afîirinat'ue,pf> I fnnUti 
' pu ^l: caniahh & f ^'lo prjtfUrt m ti potefi.ff. de publtca. çj; /. uffmur.ffÀt 
turt fifcu (jr 'DoH.in Lvi.Q.fi plHUvnafenu Aucuns ont tenu laueg.itiuc, aucc 
grandes (zKomtper L/4nt$mm,C,de pœtr»(fr l.p^uùfuv.^Aegû aiuim.CM i#- 
âJfk,Nfi4mnL8c<\ue my c(l»qa'ea criméde lew^ma^ef^é Talfirmattoe eft /ui- « 
uic y per l.fi (fuiftfmi, CmdLhlJltéttf/f, & le pareil en here(ie $ Mp.ven^fiiit* 
àfhdtrttic. Autres ont dilKnguc , que s'il diâpar la fentcncc e^prcrtcmcni, 
qu on foie prins , infoîMm, à dcftut des amrcs , il l.i fiut fuiure, perl/Péittlm 
reJpomdiiggs.de re itidie. &: que fimplemrnt ils font condamnez» chacun cfl 
tenu pour G rarc,&: rien l'vn pour l'autrcicommc tient la gîof.iV/ dicfa /. P/tu- 
Uu cr Uig*torHm.tnprtn€i,jf.de leg.M, Autres ont faiftdiftmction toute diârç- 
icntc:a(làuoifique fi le dclideft commis par pluficnrs enfemblc,n*ayas tou- 
ttsfois cooiondioii nî Collège, vn feul crouae fofuable «ft prin» pour let aff- 
cres non (ûluables. Antrementi? par plufieurs ^ftshur d'vn corps < CoHqgCi 
yiUt^ConaentiCbapItre oa dnttireiBcnK^chaaifll tfr toiii pcnir & |>art.C cft U 

diaion 
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diâion de 'BaU. m i. j. dt conàtR.fwt. fulure par aucun?, In Uiévulntréum, 
^^/f. <$•!»/. $iem Mêla, ^.fi/enmmplurc/.ff. adlegem yi^Hti.Ce neammoint 
auiourd'iiuy pour cmpcfchcr telles difliaiUcz , les Cours fouucrajnes ont 
meooâOmméét déclarer flc reigler cda par 1 eut ai reft : alliuoir que les con- ^ 
dtmncz fofcm tenus, nfUiém^ prt rstm» Et amfi Sut juge par arreft de 
Paris du 16. de Inin 154 6. pour Ican Puy Seigneur de Cheiy demandeur. Se 
accusateur contre Antoine de Louuain,Scigncar de Rougnacaccufé^côme 
eftamplcrncnt cfcritautiltrcdcforcçcommirc, & luftice fàidedcf» n.ain». 
, arrcfl 5.& le pan il pararreit de Bordeaux , poui maiftrc RnymGd Chat Re- 
cteur d'Abrac.contrc lean de Champagnac le 25. Décembre iji^. Par autre 
arreildttditfipvdcauifar le payement des dcf^ens , 1 vn dc> condamnez e- 
ftaht «xtrememenftpauore , en laMeur de Cutllaume Georges demandeur, 
contre Ican Chauuin, & Marguerite Anceline fa ftéoime détendeurs , le 27. 
iour dclutn 1536. Et par autre arreft du 5.1anuier( tuditan* 

[I/amcndc du fol appel appartient mi Roy.orcs qu'il procède de la fenté- 
ce du higcnonRoy.a:iugclc4. Décembre 1581. plaidant AmcIot,pour le ?fip*ïoî?r 
Reccucur cieMondidier. Et faut rçauoirqoclereccueurdescaux & foi cils, 

► ^! J^V J /r- i <- ■ , wedulu- 



Qoitdtt fol appelé] 



, ADIO VRNEMENTS. 

Pre/que tout ce tiltreeft tiré de ce qi:e M. lean Imberta efcrit dt cefie iqatiere es Ia« 
fticationsFareofc» tture i.ch3p.».tf A 7.qiie le It^ur peut lire ancc 1«$ Anaotacions de 
MJPiccre GuenoiSift les ordomuuices de 1*1:0 15l9.ic ly^fil. O 




gnation fiite fijr IcdUadiournemcnt rcccuc: daucant que la chofe dont e» 
Uoit queAioByeftoitiltuec au licu.Etauffi ayant cfga(d à la difficulté qu'il f 
auoir,dc fiire appellcr ledit dcfun{5l en Ton domicile à Paris,oià il eftoit pre- 
mier Pi clidcdt.qui cil vn poind; que la loy ciuile a notcjiw i.t» iw vocau nm 
9portet.^.de in tué vocand.èc^^iX. ainfi pouuoit eflre coniîenu au lieu oii il j»'a- 
uoit point de digniic , vtunttgl9f}<.nH9«Mpàtdfin^HUyu.m l.fipr4tfcs»CM #- 

^ [ En madcEC dVdfîgnatton 8c adlpomemenis » cSeft ailes de t*eftre addieC" 
. fêadomicileon vfay femblablement la partie peut eftreaduertie & auoir eit' 
k kimB6,Jmpéif0li99 k fief cft eftimc cÀçe le ytaf doimcilc,voy B«ld.i0|ir« 

ce 
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401 * 4,^MourncmcmSyUm y II, 

^M.çjf (juAuàex. Et n'a lieu en France la loy htra éhfens-, de fait a cftc iugç 
^U€ le5 marchands ConfuIs,nc pourroicncatuici vu foraio,rousombrc aa- ^ 
voir marchandé,ac trafiqué à Paris,en NoiiniilMrei5é5.Mai» bieo iï\ s*eft o- 
blig^ à Parif « ou ï Orléans par priui legc donné aux aiarchands » ou que k 
Diarchandifcou payement d'jccllc^fbh dcftinc à y cllrc fâi6UVo]rccle tit>ai« 
de U iariidiâion des Gonfula de mon RecoeiLl.C] 

IL 

Aoioiia* ^-^^ arrcfVdcPiris duro. Mayi5J0. vn adiournemcnt pofc par rvn des lU 
mciucon tig uis d'vn beiicHce an lieu & manoir du beueâccpaiûblC) fut dcciùrc nul» 
Sgm t P~ '^^ furprinfcs oui en pouuoîenc iottrneUetnent aduenifi^e eft necdlai- 
a^b fjjfc re aller cercner fon domtciletAt eft l'opiDion de LtiéLlt^m.confl^i» 

li'Jl""' t^**'^ bénéfice n'cft litigieuxi & qu*î I s agi ft de twtbm benefUiji 

ils font valables eliant faits an bénéfice on par attache à la porte de TEglile, 

la rai fon clt pi rc^^ i]ue le bencrtctc doit rcfidcM'ccenlonbcneficc,quant il eft 
' ' pacjfîqiic polfciicu' du bcuch^c cap. tua. ext.d- Cleric.non re/îde^/tih. cap. fuo- 
mamf.porro i»igLoff.vtl$te non contejJata cup.(jMAmHis àt fjrg copeunttdm^ 

câ-ne [AI» fuiite de ce qui e» Cf deffuSion doit noiert que combien que de difr 

'■•'^ politiondedroi(^tq jecel adiournemcnt doiue eftre fai^ auChapitreau foti 
Con ilic de la cloche « les Rcrgieux ix Chanoir cs dlant capitulai rcmen( affembUz 
câp.fi CApitul À- r9icef.prgb.tn G.gUjf,&DD.tn l.nÔ pote(J,DJereg.tHr,To^- 
tesf )i . moribtu m/î.Uiû fufht que radiourncment Ion faiCten p.irlat à l'Ab- • 
l>c,Prieur,Doycn,ou autre Iteligieux.ou Chanoine trouué au monartcre. ou 
fortie de rEgiifejpourpar luy eftre monflrc& figiùfié aux autres Religieux 
« oa €h<noines.KC.] 

lit 

'Xdk)urne Vne partie a*eftadiournee valablement au domicile, & manoir dubenes» 

îTben/fi' contçntienxrcar il n'eft tenu dV refîder,s'iln*eft paifiblc. Et ainfi fiitio- 
ceco0(ir, gc pu arrêta de Paris duncufiertuc Ecurier ijzj. iieloni'o|^ImondcZ.«i^ 

' IIII. 

lanni'ti La pactie doit eftré melîee pont ? olr làîre ocraîts if.if n^rotjm^ne.ff^de n 
fonT^uT* ^ neantmoins h en plidant le luge affiffne les parties en paria nt és 
pjr fjÛEc Procureurs \ certains liens^ourdc heure à celle nn , telle chofe vaut feule* 
tgfr^*' mcnifi l'afTignation cft donne* à romps Aifhrant,^ dans lequel aifcment le- 
dit Procureur enpuillè aducEcir la partie : & ainit fut jugé par arreft du lO. 
• May 1521. 

[Quand il eft dit que la partie doit cflrcappellee pourvoir faire cxcraiâsy 
ceîa?emend dVxtraiât faits des Noc^rea qul font lècrccs » lefquds neam- 
moins ne deliurent les pièces qu'aux parties contrahantes > & quand ils c» • 
fturoientdeliuré elles ne feroicntfoyyfilapartie nauoiteflé appcllee pour 

voir fiirc mniûî.CarQnl 4 .cliap.^.non des Greffes qui fonrofficines pu- 
bliques, où les ai^cs recoimDiiiiiqueni,voy lechapit.dernier,<f^]Ç</f /»yîrw,ôc 
d'où les parties pcunent lener toutes aâes fans faire appeller Ic^ p.^rcics.J 
Lettres d'authorifaticn d'adiouincmcnt à cry public , & fon de crumpe,fc 
ntni'ac'^ doîueot obtenir ditHoyi&aprerauotr 6it diligente perquifîtiob de edo)( ' 
public qu'on ccrche»ji fçauoirprrenSfer de fon domîcil«)&r prendre ade de noio^ 
j^^u^'iiecécomnieDtil iry€ftpotattli^ref4eaiteiKoàil-fr^eate.Aiiarea 

teUtf. 

« 
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ceUfi» tentustc lent cxecattô (bot isuilc*: vs^è eic noté iiltiiÀitsJ^ifitiéé 
ff.de rtkaêmm* Et «infi fiit itigé ai ceft de Paris da âsmdm luia mil x . 
cinq cens tf cote quatre. 

\n. 

Coui: tic Parlement de Paris ne permet po.n: ^Jiourncments,à cry pu- Dtm^fm 
bliCtS. Ion de trompe, côtrcaccufcz doinicilicz, lanscognoillànccdc cayfc» •*»• 
êcCms cftrc informeccommcnt les domic Jcs ou pcrConncs (ont de difficile 
«ccez»& qu'il v ait quelque dIy>dWniget le Sergent & fes record$> (bit fur 
le lieu ou eo cnemin:& for s aitemenc elle permet cct^ atiiournemésil Ion de 
trompe^&cry publie eu la plus prochaine villet& lieu de feut acc»z de la de-, 
meuranco des accufczrcomrac tut iugc par arreildudixicrmelu)ni54).&rur 
défaut ain/î obtenue fur l'accufacioniugc Icfcizicriiic luin Pan mil cinq cens 
quarante /ix,pour Ican Piiy Seigneur de CKerv & de Longeuiiie^umrcAo- 
toioc de Lûuuiin Seigneur de Rongnac>Ck cunioits dciaiilans; ^ * 

VIL ; ! 

AJ'ournement fait contre vn ercholier efludîant en vntaerfitéprinilegiee c.7icrt 

au domiciîf de Ton pcre,ores qu'il ait le piiullege de fcholaiité cft bon &va- m'ï,ie*!it 

Iablc:5: ainf? futdechtc par arr-eft de Pnris,cs arreiU de M .^uîins le ïç. Sep P««t 
rembre 15^:4. c'cii texte de laIoy,/rv Qnmdiâiie tmurns cor/ipettt^x/erjic, pt^ loainc- ' 

dttifùfr. - ■ N ' 

VIII. 

Pararreft de Paris du tf.Vlars i54i.fut déclaré nul vn exploîdl d'adiour- ^«îiour- 
aement.où eftoit €fcrit,qu'il auoit eftc fait é% prefenccs des voifins, fans au- Uà^\el 
tcecho/ïsâc fans j mettre tefmoinsjny nommeraucuns defdits vcifins, m - 

Adiourneinents à trois briefs iours iuuplcmcnt pofczjdoiuent cftrc con- Adioar- 
duus^ fciglcz cil ia foinic & manière que s'enfuit: alIauoir> qi;e le Sergent 
doit auec deux bons & notables hommes prtns pour records»âller au domi* 
Sie dti dclinquant^anec fa pr* nfe d e co r ps,& faire le deiîoir de le s'il "JJ^'J,, * 

nelctrouueifera proccz verbal de fa diiigcncc &apieslVi v : era,cn pu. lu p-rie- 
lant à celuy delà inaifon le plus npparcnt qu'il y cioifuc r . lois a trots bricfs J,'^<JL«^< 
iours à comparo'rc 1 pe: fonncs'il -c moue pci (oti'ic,;'à ici . «tux vr.i m s & 
attachera Con doubleala porte. F.t Li '- îc terrv : ï'c<-n!ii|.-.ai o'i ccmpciciv <k Voyfile 
rarfoQiiable pour luy faire fçauuir,<^ ^oyr U à'Uuocc ics ' icux. Et le iugc 3- J'I/^"^ ^ 
près deura bailler de&ut de trots en uois îonlt finnc$»qui elt à direyfans cô- dcMii 
pter leîoiif dude&utdeceluy qui éftaflîgné^Je^dmier fera oâroyc, iatifT 
tel dclay cjul fera compctanr, & comme au premier adiournciiîc«t. Ei ainfi. 
• fat dcclarc.&ordonnc' cftrc f y ripnrlcsB i!! A. \î jlortdcParis 
par a rreâ^ àçs ^anda icMi» de MoultAt » du Mardj^ Oâob. apics diiajcr» 
1540. • ' \ ' ■;• .- • ' ^,A4!pw.- 

6i vn Se^ét iufticier cft adiourné pour le kàiSt de la iuftîcedecettain IJeu !?,cun.;a.' 
Ctaime eo easd'appel inteciecfé des oilMeradudtr lien» on tientqtie ccd 
aflêz de i'fhtimcr,ou adiotirncr m parlant au Procureur d'office dudii lieu, vaubic» 
Mais auffi û c'eft antre chofe , afïauoir de prendre la garandie d'vnc cau'e J^^JJ 
fcndaiiceiiBreaiitKCS panîes|0||bicnde cho£e ^tne concçrn^^oint la iutii^ 
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494 4'^^J^»^^^»^^^^^fLtm y l U 

diâiob't ôjr c&aî^ AiditPfOcnrnir tt 

«n la pcrfonocjou domicile diidicSeigneuraïutreinfliitif ne vaut rien, fecun- 
dùm Bmàit/^ui ah/entem.C.deproair. & iv l.].f.pctrrt.f.t:Ulth.agf>o/,Ét ailUÎ 
•fut iugcpararrcft de Patis en Tan ijSo.pour IcDuç de Bourgont^nc. 

[ En cas d'appel qiiand le Piocuieur d'office a cùé partie en qualiîé, con- 
■ uienc intimer le Seigneur en Ion nom 1 6<non pas le Prociucui nfcai) qui 
auroit congé , parce que les Seigneurs itifticiers ne plaident par Pfocureafll 
fiicMix que par 4eoan( lea» luges.' Toutesfôis onpeutlyei) adîourncflct 
Sdgncurs en pailantàlcurs Procureurs (îfcaux, principalement quand il cd 
qoâlion de leurs droifls de la iuftice ou feigneuriaux : & de toutes chofes 
lorsque les Seigneurs font hfrhcux , &rc licencient tant, qu'ils ne veulent 
pcrmecire tels exploi6ts cttre à leurs perfoiuies ou domiciles 9 ils fudt 
valab]es,& en av vcu déclarer tel^.I.C] 

■ XI. 

Aiioarac ii*a tccoolliim^de mettre h coinmiflîonscitatoires,le îoor auquel le 
° fâ>i defendeuf doitcomparotr^ maîifèulenienc e(\ mand^ au Sergent ^re Tad- 



inent 



tftVi!?' io*'^'*®**'*'*^ ^ certain fi^conipctant iour, lequel il doit nommci:& s'il ob» 
Kl met !c iour, le doute a cflc grand, (1 l'adiourné ciUenu de Teprefentcr. Au- 
cuns ont tenu qu'il n'y cil tenu: à fç uio'r, (ynt^ in l,fn.C.df fir.(^ Bdrt.t» L . 
Itérer bûmo.<i.decem.^.de verh.ohli;^. om ie\m quM ett tenu dccompa- 
roir dcuanc le luge en Ton auditoirc,&à Tes iours ordinaire>:6c là dclYas^ha, 
4i îmêL'Fhi!if,WréMsJM «MimpératiJê âpptLVu ce texte qulis diiêllC è ceft 
eflêô fîngulier, font d'aduîs, que Tadiourné doics'aller prcJênter le plulloft 
' ^*ilpeuc>rans toutesfois eflrc afhainc de prendre la pode ny audî Te haflcT 
tant,que ce luy foit intertffl:,4r^.iff Lfutd dicitHr.& I.rmmjJUfiitit*^ ai&- 
fîfutiugéparasieftdeBonleaiiKlc5.d'06tob.i5i8- 

xn. 

JJjjJ"^'* Pendant certain proccz aux Rcquellcs du Palais entre Damoifelle Icanne 
ceOàiteen de Nefs , & Adam de Colombes U'vnc part , & Michel le Bollû d^uft'e parc> * 
â7,»ut '' AïKNKcA^ dit que vifi cation reroitfàiâed'vn preflolr débits DamotTelledc 
«ina qtt*M Adam par charpemiers, do;it ne fiic appelle : 5c depuis ladite vifitation rap- 
f^'cr* portée,^ iointeao procex»Âc les parties après leurs produâîona appomte^ 
eff droîû-.les luges voy'^ns que Wd:c de vification ne portoit aucune cftima- 
tion dudit prclfoir en dcnicrs,ordonncnt de Icar ofhce que leTdus cliaipcn- 
^ " tiers retourneront fur le lieu , reuiiitcront & eftimeront ledit prclToir en 
deniers, pour edre plus feurciucnc procédé au iugemenc dudii^ prucez. Ce 
* £iiû>lcs charpentiers lôm camoKcfar le lienjâc ront Itiir eAiaiadonf>.Ginsy 
•ppelier ny ogyr ledit BoflLCe rapport eftrécctt 8r ioÎRtaudic procez: donc 
clcappellé & releuc à la Coiir.Làoù l'appellant dit,que(âlis ce qu'il ait eDcr 
Wf pre(êm , telle proceduie n'a peu tikeiùËbcJjÊvnotfMotfutfM* mdie^ * 
Les intimez difent , que ce n'eu rien de nouucau:car il n'cftoit appcllâr des 
deux précédents appointcmcs,dont le dernier crtoit feule dcclar.itiô duprc- 
cedeut,Oji il auoit elle âppcWétar^J.haredes palAm.$ .fi ^tfid.JJ.de te/iam*^ 
Mm eUmor,de teflt.Vit arred del^aris fut dit mal procédé & appointe en Taa 
1591. f Conioignezle tSltrc cy apccadct cxecntipiii^criaf^cr Sergents & 
Jeiifyexplioiâscydeiiam.^ . • 



Qigitized by Copgic 



r 



DE LA PERMISSION D'EXECVTER 

LETTRES HORS L£ DISTROIT. 

^ Tibre ^. AmRfftnm. 




I vn Huifller, ou autre exécutent veut execater vn arreft iTvn ' 
Parlement <Jans le rcirort d'vn autre Parlemeni,ce n'eft pasaf 
lez de demander Pdrtâtti auBaillif ou Senelchal : mais \e f«uc •«•P«^ 
auoir du Parlement du reHori,du<|iicl elt le I eu: À" auriemcnt iJeSt 

ne fepcut hir e l'exccuuon.Ltamli fut mgc par an eit dcParlf, 

du deuxitfœe Juillet 154 j. pour leSe'gneac de Vc6cr,ptri,cùm vnm,§.hts ^ms 
pôfuUrg^.éU rek, mÊtk§rUMd.ptfiid.L3L Cour de Thololê ji*eo bailk point 
les nfafc tousidifaoc qu*ii y a connaît aiiec le Roy de ne IcflCràfporter pour 
dque occaHon que ce r)ichoitdcleurceflbR* £Vojrez Hictidcdcior* 
KUÛ de Blois art. 171» 

II. 

Ce neantmoins vn Bai llif,SencrchaI, ou autre îuge d'autre re(Iôrt, peut ÎJÎ'*^ 
bien peiincttre vnpriofc de corps olnenuc d'autre P.^ric(i](;t> ^<ourueu t^u'il 
(bit làiffë eo Tes pri(ôn$;m<*îs de le rendce>il ne peuc ûmê lie côgé.de.fun Par- 
leoMitt. £r ainu fat iugc par arreft de Paiis § dono^ à la Touniclle k«8.de* 
loin l'an 1544. 

IJI. 

Poar/esraifons rurd"ccs,lcio.Feurieri454. fut par arreft dcTholofede- 
fendu au luge M<^c Je Tholofcdc plu. bailler PUcet-,v\y Pdreuns, pour .îd- 
iourncr les l^b-cCts dudii Parlemeni £s: de la »ui ifJiclion dud t lugt tiors les 
limites do Par!emenr,(ànsen parler à laCounEtcc(lc oithcuhc cKobleruce 
iniques à prefes*: car on n'en peut aaohr. EcaataiuletirenÀic-oiHQonpas 
par laftice^mais pour leur rendre le femblabltti 

IV. 

Par arreft de Paris fut kigé le ii.Iuil'ei i^jz.quc pour exécuter tes commî(^ Coireîiul 
/îoMS du CôrcrnateurdcsPrioilegcs Roy ux de rVniLtcrlkcde Pai s, hors la 'chimm 
TÎUc de PariS) ne faut p<ii:it demander PArcans. De melmes des ii gtn)er.s pjrcaSu 
fentenc^ &^ comaùIHons de cous iuges confcruaioires des Vfliuctnct:z de 
Fnittcei& autres députez par le Roy. 

Oq ne doit arrcfter vn Sergent befongnant fans Pdreétir.mûs a cft^ trou- ÎÎJSk 
ué Touftenable de luy auoir acrelt^ (oa cbeual»par aireft de PariSfdu i.iour de • r»- 

feurier 1545. 

[Sergen. à cheuil du Chaftelet,peut exécuter par tout ce qi i cft du fccî,ou p^iffanetf 
adiugé du PrcuoltdcPans & d'autre luge. Mefme vn Sctgert à vcfge fai le f^"'r"s« 
meimepar coûte la Preaollé 8c Viconité.£t fut condanipé le B ùilif de Bri- |;ro.'7chc 
conae-'iobertienftmble le Preooft de U Ferté«Alcx»p<Mir aocîr fût empti- gtl^^^^L* 
ibniier vnScrgêc deChaftelec exploiaant»iaiiie.de déniiUler congre en tous ^ 
dcfpcns dommagei & îutettSùi* ] Et depuis l*E4îft des ainpliatiors de Tan 
ifS&àcom teiew depcnumic ciqpkiâctfattDi»ki^oyatine Uosy^ft^ 

ce iij 
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4o^ lJkUfemifJ[iiU€m^ 

pernalffiea ae Fétruuit^oevi qui ont financé pour tefte attnbncton penuept 
. aploicerûaictainte des luges eo leurs penonesou deleuss cbmiaJI^Cl 

VI. 

AUCoor Les Huifllcrs de la Cour de Parlement, ncpeuucnt,& ne doîuent cxccu- 
tTn J« tcr,hgnjfier,oj exploiter aucunes lettres au lieuoileft le Prince, (ans dcmâ- 
pj.tf-néî çCyj^^ . fuit ce que le Ro)c fuîl loge au Palais : car fa Majcftc eft clc fi 
«tt^. ' grande audioriié , qu'à fa prcfence toutes autres ccifent. Et à ceAc raiiôn 
THuiffier Bourgeois 9 ayant inconfidecémeiit & légèrement (ans congé ad- 
ioumé va cohrU» à la porteduRojr^fiit ûifift rcnuoyé pour eftre puny de 
iâfolie&anoganceilc vini;tdeuxieimeFeurierran 1J04. 11 aaoïcprins opi- 
nion qua lu/ comme Huimcr toacachi»fcs cAoyent pcrmircs.Mondenrdc 
Luc pariant JeccftarrcîKt^xc aucunement la grande liberté que telles gens 
s'aiiribucnt,& iufqucs à ne daignée fuyurc ny ley foufmcttrc à ce q Jvn Coa« 
/ feiller ou Iu|;e Royal fc fbùfmct , qui ne palTent (ur l'jppel qu'auec grande 

modcilic : ài audi n caqiiicrent ny infoimcnc fans fcribc ou adioint : mais 
Hutfliccsil'en veaieacpokit ouyc parler, n'aduifeni ny de^rcm èiocun ap^ 
pcl,neveiile« lcrlbcnyadtovit,&berongncnt feulsde telle aflèucanceii 
qu'ils veulent que ou adioufte fby à leur cfcrit , comme lî la Cour y auoic 
berongné.Vray clt ^ue on recolle & confi onie les ccfmoinstqui (ê peauent 
départir de ccqui cft cfcrit: mais lî eftcc qu'en attendant cela vn innocent 
cft tourmenté, adiouruc à comparoir en pcrfonnc, retenu, arrefté, piins au 
corps, emprifbnné, cnquîs, &tcllcincntiJiterc:îc,quciamais aptes il ne fc 
peut remettre.Seroic par ainfî faluuire dcpludoll rciliraindre telles légère- 
tÀique de laiflêr les panures parties à la longueur du temps,& après rofièn* 
ce de pourfàture la tt^t9iA9nuifg4^cmms,v*rfo,mttiiis,C,^utkan ê^fat* 

yetmîfliô [Si vn luge Royal baille pcrmilÏÏon d'exécuter vnc obligation palTcc fouî 
royiïd"ex dVn Icigneur haut iufticier, ou fcnicnce donnée pnr Ton luçPiau Ter- 

eciiiec vn gcnt Royal , il ne doit pour ce prendre falaire, ainfi qu'il a clic iui;c par plu- 
îe*^btil ^curs artclb de Rcglemcnts,à: melmc ne peut adiouftcr en cas d'oppofition 
cerne gra. quc on baillera augnaûon«vx oppofansypar deuant luy,iugé pour les Set» 
doi ^'^clî' g"curs,Batonsde Brucay en fierry, contre les luges Royaux d*Yflbudan k 
ver â (j iv^ 7,Auril i6oi.qai cil rapporté en mon Recueil chap.155.LC} 

DES DEF A VTS, CONTVMACES, ET 

AUXVDICATION O'ICEVX. 

?our ce Tdt.Voyc2 Imbert en fes Ia{Ltorenr.& ToMonnance J5jy^ i'an ij^j^ ^ 

TJtrtl. Arreii prtmkr. 

^ Defkot 'Ordonnance publiée en Tan 1559. dit,qiicpar deux défauts îede- 

i^ouîob!^ mandeur peut obtenir les fms contre le détaillant, s'il fait prcuue 

fir*. gj^^ de (on ^icl: & ne dk point qu'il le faille derechef appellcr. cO:- 
ce pourtant,qu*il le nue appcllcrâ voirpiodok^iftiarcr tefinoinsw. 
El file hîût (€ preune par inflninciit antlMMiquet il eft nccelSure de 
^ > ifft» t pdlcr Uik drfwilawr pfv «»iui«Ucc kpiodnAioa » èà 



en faire mencioniaocrcmeni le iugeinent cft nul* Ec ainiî fat iugé par arrefl 
du pcnulticrme Decembic ij4o.à Paris. 
[Le prunier défont ne dakempooer que ddMMt^dies dclcoi^»furle- ^*J^ 

3ue\teccacfioii»erp«»ar voir prodiure& contredire »toiitesf9is en venu ^!^éT 
u premier défaut ayant lelnge i ^ue pade oucrc'j & enierimS les lettres de p "[^^'^r 
reuiiîon» e liant la icfion énorme, fut i'arpcllacion mife au néant fans dcf- fiî»ïiJ"' 

fensA' ne intmoins la fentenceau relidu (ortllfant fon effi(ft : ainfi f^iiueiit 
appel eit bien en foniv litc , f< non au fonds de la caufe , C hezel plaidant 
pour nniiméjbienfcinacau londsÂ: noncurappd.Iu^cle lô.luilici i^8(.vn 
crioiîncl auquelon veiiCfecoUcr âccoofrontercermoiQ^nevoulant rcfpon- 
di«bon peut tenir tei ùàSbt 8t depofidoof pour cettaios & adoerés* 

[Lcio.M4n 15S4. contre vn aireft obtenu par defautyle Heur de LteruijU De mgt. 
Je ayant obtenu iccpicfteCHiile: parce <)u'tlauoic fourni de detfenfes dont il 
anoit baillé copie aui>arauant le défaut iugé : mai; d'autant qu'il n'auoii fait 
iotndre (es deflfcnfe^k au congc,cc qu'il dcuoit fai re:la Couc iugeant qu'il n'y . 
auoît faute ni furprinfe du Projcureur de parité aduerie ^ fu( dobtraiéde (a re> 
queflc ciuiie.l 

II. 

Le f 9. Deoeiibre » l'an ifH. lîit ific cftînfinnattt vne f«atencecontoiiHh> Mon 

dtic do Pieuoft de Paris^que p<r deux defauta , le lo^ feulement peut de- " 
borner le défaillant de fes exceptions & deffnifei)& ceeeuoir le demandeur * 
à faire preuue de fon (âid par tiltresou tcfmnins& ordonner que le défail- 
lant Icraappt-lîc dcrcchcfpour bailler contfeciits,&: voir produirey ou bien 
«*il y atcfriioin pour afTifter la preuue fuyuanr l'ordonnance. 

[Pareil arrclt fut donne le lé.Ianuier 1563.011 le PrcHdent de Thon rcprint OtUa» 
le luge de Cbautnom en Baffigny^ comme n*eniendam h jprattique : parce ue<K .ùgrr 
qu'eo adjugeant le profit d vn de&at,il auoic côdanuié le aeâîllaoCf (ur les <«ns ven.-^ 
pîecesdu demandeur »ipayerdonc le dcîlendeurappclloit: combien qu'en S^ "' ,^,^^* 
tel cas le I lige doit débouter de toute fin declinaioire & dilatoire non pcr- 
cmptoii e,& ordonner au demandeur vérifier (a demande, & produire,fauf i 
contredire la produélion. Autre arrcft du i6.Dcccinbre 1576* leii« Fcbuxier ' ' '■ 
1577.& le xj.Decembrc ij8o3.1 

IIL 

Sur vn feol adionrnement Sittofs brieâ ioon on ptot cooire vncotitu- Tiekwt k ' 
tiiAx procéder ï iogement diffinitif delà mort,ott autre, félon l'eiigence du i^n'^ 
cas> tans autre fuperabondant adionrnement. £t ainfi fut iugé par arreft de pour 
Paris du i9.1uillct 15^5. contre lean de Lanccy,Archcr de !a gatde du corps, S^of-' 
& Preaolt des Mireichaux du Maine , accufé , & condamné de fubornation totnu 

ffc. ^ ^ 

IV. 

f «r rardonaaiicedBftaRof ftançois, publiée Tan i^jp.vrayacomiiiiiax acradc- 
ntpcouenc par appel »00 âmement empefcher faccutien desfentcnces ^^^^ 
contre eoi donne^.Ce neantmoins fi depuis ceUcootamaz font iâifi%& al- «pre* rea- 

leguét priuiîege de clericaturc, & font renuoyez, on ne doit leur faire payer »32J'acnt* 
les amendes iugees par contumace, ny exécuter les iugements fuyuam l'or- r«iDc« 4c 
donnance. La taifon eft,que leur contumace n c peut plus auoird'etfeâ<^uc 
Uu cosicMçmetitf Os ils ne pcuucxtt coAfeadr ny proroger la iuciiiiiâion 
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d'vniuge hy yfimper recUmAtue prtHtîegto. Le texte y eft , m c, atpcîerici. éU 
iMi.(*f 11 cM âthgemi. de for. ccm. cfr for. per 'Bjn, in c, ed qu^f^nt à thdit*.di 
rtg.tur.tn 6. Et ainli fur pareil doute d'exécution d'arreft en autiac criminel 
IcA' amende iugce , fucccmdudpar arrcft<ieGFeiioble)Iei|.d'Aoiift t^^o*. 

V. 

c&aa <nna L'ordonnoncc Royale qui vcutait*vn délinquant condamné par conta- 

ïu! ma c s pir fon iuu;c,& par arreft n'eu rcccuabic à rcqucrir/uiuant les lettres 
fournît par hii obtenues d'eftreouy , fans premier fournir à la partie ciuilc, ce qui 
SiMauàni lui eil: adiiigc , hit déclarée par arreft du dernier iour de luin i54-8.auuit lieu 
^onl'cftie contre les condamnez par arreft,làns prciiucie fentccc: & fut débouté l'iin- 

petrant fouÛcnant le contraire» pour lequel la Porte AduocaC plaida àk 

Toumelle* 

[Lctnefinefiitiilgék). deluin 15S1. plaidant Mongo le ieune , pour les 
déflèndcttnfde: du Val pour k marchand vole .D^DÎs cft liiruenu TEdiâ de 
BlovS9art.t5.qui porte c|ue celui ne ft: déclare cuntumax cjui fe reprcfcnte, 
meHne aucc rcmifiion dans 5. ans du iour de la fentcce contirmee par arrclL 
Ainli fut iugé en l'audience de la Tourntlle le 7. luillct 1584. Au contraire 
s'il y a du fàux de{couuert,on cft rcceuable appellant lors «jue Ion a cftc cxc- 
dlJÏf d'e «"'^ cfiigic,& abfentcbi temps du Code, après J.& i.ans par ordonnance 
rocdoo* des Antonins &de Cjn(bntin : par TordonnancedeBlois <uns cinq ans» & 



apresCcn cecas^côme fut rcceu vn Charles le Ci erc \j. ans après fa condatn- 
natioUfle i5.Mars i586>Au relie T-^rdonnance d'Amboife & l'Edid de paci- 
fication de 1577. qui veulent que l'appelhnt de condamnation par dcflàuts 
& contumax refonde tous dcrpcns,5ccs'eilcnd aufù bien de la fentence , fur 
laquelle cft intcrucnu arreif,incfme à la requefte de partie aduerfe & contre 
celui qui n a eAé en ville ho{lile,à la fuite hy en armes pour la rcliglon^iu^ 
à laToameUe le aa.Marsi578.«B.] 

•bdSf pir intime ne peut perdre là caïUc quepar dendefîutsudnfi que fiit iugé 

deux ae.pararreftdeParisdu9.Ittini455. 

fâwfc > ' VII. 

■QcefScrt Anciennement les Greffiers dcfpefchoyent fàns le îugc des défauts, auec 
•e doroêi les profits , qui ciloit chofe dangcreufe> & de mauuaife forme. A raifon de- 
•rlnif/e 3}^ pararreftdeThoIôfede ran 1454>. ^ le tsuUiiier lut défendu au Gre^» 
wÎÎm. fier des prolièntations,de plus ÊUrctelles de^e(ches>iàns ce queprenfier k» 
cxploiâs & pièces iiiflènt par la Cour iugcea. ^. 

V III. 

1>cAai« Lcdernier iour de Septembre 15^0^ en plaidant vnecaufe dappel,d entre 
fMBi«on* laques &r Tean Vacherons,appeJlansdu Sencfchal de Bourbonnois , & mai- 
^^ufifi* Nicolas du Puy intime: la Cour lors fcant à Moulins, par (on arreft fit 
deienccs à tous luges de ce refTortjdcjius procéder par defiiuts après contc^ 
ilation en cauiè,atn»par forcinfions (eulement deQ>ccfaée-(îir j»diamp» km 
iuger aucuns exploits par forcludonsdcnquefies, ouauticmcnt,&àtout. 
Procureurs de bailler à iuger,à cefte fiui demâdes& pnoâti deldits exploits», 
{urpanedefu^eniion dekurs cflats. 

1 X» 



eh^dh*- VncôtLjmax>côticIcqucly a prinfc dccorps,nedoit eOreouycn matière 
l^.c'Uiîii^ (Uuilc>li|ur ProcurçMT il veut faire plaidcr-ik cauiv; cu oiçAuciic^ç ; C)v a^nfi . 
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lut dccUré par arrcft des grands iours de Moulins > ce requérant monficui 
Marillac AduocatduRoy , le 6. Octobre i55o.contrc vn Gcntil-homiy;C 
d'Auuergne requérant prouifion f4/»/4 owi/i^/iw^w/orKiWiS»: auquel hit 
dcniec audience,iufqucs à ce qu'il auroit obcy à la prinfc du corps. 

X. ^ ^ ^.^^ 

Par defâux bien obtenus, & fjr adiournements deucment faits félon l'or- ^JJ^^^j^V'* 
donnanccj& autrement légitimement > peut eftre vn côtumax dec'aie pio- pj d.- 
diguc,&luy peut eftre interditc\ilicnation,& adminiftration de fonbien,& blef/nct 
ce fur Icfdits defàux , & preuue de fa prodigalité, par laquelle il eft monftre fciii > -r 
deco6lcur,fol,& abandonne fur la confeniation & meiiiage de fon bien : de ^?^^ ^^^'^ 
façon que par la fcntcnce contre luy ablent,& ignorant donnée lur cc,l1 a les »^^^"^^ 
mains liecs,& eftempcfchc d'alicnencommc acftcfouucntiugc félon l'opi- ^ 
nion de Fc/tn. fur le chap. CéLterkm de refctip. & s'il aduient qu'il fpit appcl- 
lantjfi eft ce que la fulpcnfion de la fenrcnce le peut fufpendrc en foli adn:i- 
niftration. Et tera confultement ayant chacun à négocier aucc luy de s'en 
abftenir,cncore que telle fenteiice Kit dônee par le iuge du domicile du dc- 
failbnt feulcmét,& les fonds de l'aliénation defqucls fera quefti<in,f:tiicz en 
autre iurifdiétion, où le iuqe qui a donne interdict , n'a aucune puiliâncc: car . 
foit contre l'abfent ou présent, la fcntencc d'interdiCt bien donnée &: deuc- 
ment publiée à fon de trompe & cri public, iour de foire ou marche au lieu 
dudit domicile,où elle a efte donncc,empefche toute alienatiô de biês qu'il 
a ailleurs. Aucuns ont prins de la raifon d'Vlpian en la loy-trelegatorumA. tn- 
icrdtccre.de tnterdin.0- reieg. Dont le commencement eft contraire > la fin 
non pas expreflè. Si eft-cc qu'il eft raifonnablc. 

X I. logffTpnt 

Toute fentcnccdc contamace , par laquelle le défaillant & défendeur eft po^ij^j"*"* 
déclaré decheu de defenfcs,& permis au défendeur de vérifier fon lait & de- p<rn-.;|T;6 
mande,porte conteftation , & combien que ladite fcntcnce foit après inifc ç^^f^'n,^ 
au ncât par lettres Royaux,& ledit défendeur reccu à défendre de nouueau, ftaiiô pet- 
ôe comme ileuft peu faire auparauant : ccneantmoins ladite conteftation 
n'eft abolie ny oftee par lefdites lettres, mais demeure côme fi ledit défen- 
deur auoit librement contcfté. Ainfi fiit iugé par arreft donné à Paris en la 
plaidoirie de matin le Z7»de Fcuricr 1555. 

Le 11.deJFeb.1537.cn plaidant en Parlement àParis,fiit remôftré par Mef- foîcîuiîô» 
fleurs les gens du Roy , que plufieurs appellations viennent à la Cour inter- ouïe» au 
iettecs de iugcmcnts donnez fur defiiuts,côtumaces & forclufions,lcfquelles "ffo"na/n'î 
la Cour aaccouftumé de mettre au néant auec lefdits iugements,defauts cô- ^^*^Îp^"'*^ 
tmnaces & forclufion$,renuoyant les parties par dcuant le luge 4 <jm à ccr- i^*p,i» 
tain iour,auquel feroit tenu l'apreliât faire ce qu'il eftoit tenu faire aupara- p'J»^ 
uant lefdits dc/âuis , & j>our raifon dequoy lefdits défauts , contumaces, &: ,e. 
forclufionsauoicnt efte donnez contre luy^& refondant les defpens d'iccux 
dcfeux,contumaces & forclafions, & des iugcmés donnez par vertu d'iceux9 
fraucun en y auoit, AitÀs , dcfdits iugemcnts fortiroient leur plein & entier 
cffccl. Et que ce neantmoinsfeien fouuent l'appellant ne tenoit conte de-' 
iâtisfaire à l'ordonnance de la Cour. Au moyen dequoy la partie pourfui- 
tiant cftoit contrainte , ou de venir en ladite Cour,prcfentcr rcqucfte pour 
iOlïtcûir^ii'àl^tttc d'auoirfatislàitpour l'appellant à Tord onaancç d'iccllç,& 
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au iour par elle prcfix , fut dtt purement & fiinplcmcnt que leCiitç defeuts> 
* .contumaces, fordufions , ik iugemcns fur iccux enfuiuis , foi t tient leur ef- 
iîA:ou bien de faire pareille requcfte par deuam le iuge k ^ «0» qui di^roie 
ce £iire9 ou bieo Icâiiâûtdoniioit voyeàautre appcllacioDi domle |»fincî* 

Îal eflotc retardé 9t rendu immoriclA le pourfuiuant mis en frais,requeioit 
Ja Cour d'y donner quelque bon reiglenientpoor l'aduenicLa Cour ayant 
délibère là delVus par (on arrelK pour le foulageciient des parties , & euicet 
circiiit frais,a ordi)nné que d'occlnauant qi aiid aucune partie aura nppcl- 
Ic de tels ingeîT cns dr niuz par vertu de dcfaais , conrumaccs ou torciu- 
' fions, &: que ia Coui auia mis au ncapt ce dont e(l appeKc, enlemble lefdits 
de&uts,contun>am te lordufioos, & tenuoyé te» p8rti;et par denant le logt 
fwi, à ceccaii; iour > pour audit iour (àtîs&îre i ce, pour railba dequoy td*<> 
dits de6uts»cootnniacca &foEcltt(îonaaootenc efté donnez & iufeztde qu'à 
^ute de ce» lefdits tugemetts donnez par vertu d'iccux défauts , contumace» 
& f:>rc!u(ions,fortiroicnc leur plein «S: entier cflFefl. Scmb'ablement que les 
dcif cns dcfdits detauts,coatumaces ik forc!ufîons,& de ce qui s'en fcroit en» 
fuyui , feroicnt refondus dedans certain jour t après la tare d'iceux , comme 
Voy^ de prciudiciaux:4«/i4iiquc ieiilics iugemens donnez fur iccvix defautsjcontuma» 
dàncr~fc ^ forcluffona iorticoicnc leur plein & entier cficâ« Si laditepanîe tf- 
4p 4cdi. petlant aoi iouts oui {trôt a/Egnez & prefix ne ratKÊût à ce que dalus^cw 
iours efclieus» & fana autre dcdaration du iuge infcrieur,par deuanc leqod 
lefdites paccies (bat rennoyeesiou de ladite Cour,qui aura fait l'ordonnance 
fufdire, iceux iugemens comme confirmez par arccfl: de ladite Cour , pour- 
ront eflre exécutez rcaument & de fjid,;ionobIhnt oppofiiions ou appella- 
tions quclconqucs,tout ainfi & en la foi n»e manière que les autres an cfts 
donnez par ladite Cour. Ordonne plus que cet arrcft lèia public es fieges 
Koyaux dit reffoittafin qu'aucun n'en puiile prétendre caulè lïjgnorance. 



D£ IVRlSDlCTlON COMPETENTE 

£T FINS D£CL1NAT01R£S. 

lurifJiâion oa iuftice efl ou ordinairct & y (âut comparoir, eiMonsqttVMi vnetlle de- 
clinenouddegoeerparactriburioii(leccrt>ineifCau(èiC(NDiBiiiès>&lor» le conucnu co- 

gnoiflant U noiorictc d*incompetenct','/eft tenu de comparoir ,/. iro»» v\dciur,& l.fitjuis 
txulitna.ff.dt mdiuEa débat de lurifdtction par proutlion un iuge pour ia ru)He,cum(ne 
letoJaiiu4fS4.B. 

TiUrcj. Arrefî premier, 

Arreft de J^7^f^^^y{ ^ u.iourde lumjl'an i55o.les Syndic* de laprouince & reflTorc 
t^uc% ^ J<^t^|^<J«'ï'^»<»l<>^«P«fcmcretreqacftcaufU)yc(Umà^ 
picares ^ ^ P^S Laye,contenant,que-commepacIea ord5Mnccs6tptttii1^ef 
pir?rflft H S^^^ octroyez aux persdncs Ecclefiaftiyea par les feasRoya SXoya 
du c6icii » -j3vwsji^ &IeanibaniBdiaferaccdreur, côh>rmesàladifpo(itiôdiaine 



VUBc. 5cfainâ:sDccrets,foit treî-cxprc(Tcmcnt défendu fur grades peines aux luges 
t «t.viliers.d'vicc de main mile fur lefdites pedonnes EcdeHaftiques, ou leurs 
biens mcnbîeç , mefmement quand il eft queftion de deliÛs , pour le re- 
gird defqutls de droit diuin ou humain , la corrcdion appartiens aux Pre- . 
lau & luges U'£gUfc>q^iû detoat tcoif s ont leur iurîfiliâiBa difijaâe.& fe^. 
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puéedela (cculicrc.Ccneantmoins famauoir cfgard aufilus pfiuî!cges,or* 
donnanccs & UïndLs Dccrcts,les depuccz par le Roy à la ciianibrc des vaca- 
tions es caufcs criminelles audit Parlement de Thoiofe) auroieiu audit téps 
de vacations ,&lc t6.ci'Oâobre,lors dernier palle,donné arcefl& iugemenC 
en forme d*edid:par lequel entre au ires chofcs, eft cniolai auxSencfcliauxr 
Iugcs,Miirc5,Viguicrs,Licutenans,Seii;neurs,Iuiliciers, Confuls , & autres 
magiflrats de leardit relforc^raifir de main-mife les persôncsEcclefiai^iqucs 
qui /êcrouuerom chargées de maluci Tarions aucc fcnm^s irapudiqucs,{ oul 
iprcs cftre pouruea,tanc for le crime prioilegic,qucfur le rcuoy pour Iccit» 
me communjau luge Ecclefiatlicjfans aduiler à ce que par lefdits faindsOc- 
crets ledit crime,ores qu il foit public» n'enipcrchc de loy aucun cas priuilc- 
gié,& que la cognoilTance en doit appartenir aux Prélats, & luges Ecdcfin- 
îliques,priuatiuemcnt aax iugcs lais. lequel lugement incontinct auroit eflé 
imprimé,pubr:c,& crié par le PaLis,& par la ville de Tholofe. «Arrcft con- 
tre les Preflres. Au moyen dcqiioy fcroicnt furuenos au Clergé dcldiics pro 
uinccsplufienrs grands fcandalcs 6^ iircucrences tàiies par le j cupIc>comrc 
rhonneur qu'on doit de difpoUtion diuine, à Teftai ccclcfiiHique : car il 
fc fcroit trouoé vn Bailht ou luge de viliagcAgentils-hommcj iunrdidior.- 
naux, ayars quelques différents aiîcc leurs Vicaires ou autres conflituez en 
dignité Eccîeliafiiquc , lelqueis pour fc venger, ont de leur autlioriic igno- 
minicufcment emprifonnc perionncs Ecclcfiailiques,^^; p.^r long temps dé- 
tenu en leurs pii(bns:&: defquels les vni ont elle contraints de quirtcr IcuiS 
biens , vuider le pays, & laiflcr le fcruice &: regimede leurs Eglifcs, les au- 
tres ont efté condamnez en grollcs amen Jesiî^ leurs maifons conhrquec$,& 
ont fouftcrt pluficurs autres torts & gricfs,de forte que fi ledit jugement de- 
meuroît en (on eniierjl'ordre des iurifdi râlons fcroit conlu$,& l'cftat Eccle- 
/îaft/que en peu de temps c»terminé,au grand intercft ^'détriment de la fcy 
CatholIque.Ce confiderc > requcroicnt que veu le ingcmcni contenant pa- 
roles fcandaleufcs Se diffamatoires contre l'ordre ecclcfiaftique, incitant le 
peuple an contemncment d'jceluy:^»: que le Roy eft prcteûcur des liberccz 
de l'EglifeïtfwConferuateurdes fainâs Decreis,il luy pleuft déclarer ledit ia* 
gement nul & abufjf.comme donné par iuges n ayans aiicû pouuoir ny fon- 
dement de iurifdi«5lion,& fans ouyr ny appeller lefdits fupplians auec autres 
requeftes incidentes à ce que delfusiiant pour informer des abus & fcanda- 
lcs aduenus, que pouraucirdefcn/cde n'attenter. Et laquelle requeflc rap- 
ponecau Confeil priuc du Roy,<S' lors rcfponduc par ordonnance de faiic 
appeller le Procureur gênerai du Roy,pour venir détendre à telle rcqucftc» 
fut dcpu'is & lepcnulticfmciour d'Aurilmil cinq cens cinquante vn à Am- 
boife la caufeplaidee audit Confeil priuc,où par arrcft fiit déclaré nul Icdift 
arrefl donne à Tholofe le 26.d'0»ftobrc l'an i54ô.commc donne par entre- 
prinfc de iurifdiftion cotre les fainds Décrets &priuileges Ecclefiaftiques» . 
Furent en outre déclarez autres arrefts & iugemens depuis enfuiuis,donniz 
Unt par les gens de ladite Cour de Parlemcr,quc tous autres en fembbblc» 
matières , nuls , comme attentez & donnez au preiudicc de la iurifdiûion 
Eccleûaftique.Etneammoinspourlaconferuation du bon exemple audift 
eftai Ecclehaftic,8c faire cefler tout fcandalc & raauuais cxemple:fut ordon- 
ni? aufdits Syndics,dc fommer, fignifier, & adueriir les Archeucfques, Euel^ 
f^es^Qh^^ïiSGi autxcs Prélats dudic Ocrgé > de diligciBmciufoigncr^Sc 
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sVnquerir fur rincontinencc,vic,& gouuerncment des iiiiniftre^ Judît cier- 
ge clicun en fûncegardA'pr ccC^^^^^^^^^^^'^g^z & fulpccts a incon- 
tincncv'A' lubricicc p.ir monitions & autres voycsdc dioid,dc forte que pu- 
nition exemplaire en Toit fjiie.Ëc en cas de négligence ficfcadaJCfcflcnioiiiC 
'tadîK Pfocurcur du Roy âTholore»enaduectîr ledit iîeiir,pour y cilre pour- 
neu par îceluy ftettr,'comme il verra eftre bon. Plaidèrent pour les drânan- 
deucs maiftic Claude de P.rrhus 2*-" p^"r l'-'^^it Procureur du Roy , maiilre 
Bertrand d'AigiM,A-iiocat du Roy audiiParlcmenr,qu! (buft nr. 

[Vovcz les tcinonlV anccs da feu prciTiierPrclîJcnt de Tilolofc, OOnuué 
Mateacaiytouciunt ccdc dilpute en toctnc d'Apoiogic. 

1 1* 

lierait* Le Mardy 8. Aouft i5($4« Canayepour vn appelant de Donzy» qui eftok 
it»SSn adionrné par deum le Baîliif d*A*ixerrc en matière perronneile»& decbra- 
pc.fonnei tîon d'hypothèque à la requcftc dVn quldamrîl demande fon renuoy:aufIj le 
d'.îîi on requiert le Doc de Niuernois.Le demandeur rempcfchc>difarit qu* ily auoit^ 

tf«y^°i^'e d'autres parties pour la mrfmc rente : aufh rcnipcfchc le Pfocuiei:r du Roy 
3ecnnc à Auxcrrejaaendu iaconncxl c.LcdcfcndeLir icinoiiltrcqucla c.iufccft per- 
nVareec- ronncilc,qu'clle n'eft comclicc,quc ouaru coiucUatiou on ne peut appeller 
Jicifpendancctquccc a fc dluilc : qjc (1 d'auci es procedoicnt^voire s'ils £ou£* 
frôlent condambotîonytl auoît d*autres moyens de deiêiidrctneAitnioins mi 
le déboute du renuoy» dont il appelle & conclud. Bri(Iôi>»pour Tintimé dit» 
que lônc qnatrc appeliez pour ccQe reme par dcuani le i ;igc Royila leqoet • 
preuenu.Les trois procedenf-l'appcllant quarricfnic demande rcnuoy,qo on 
rempefche vca la cô :cxitc par le ùhxCtde <fmbits rebtu apud entidcm ludieem 
eatur. Et qit'i! s'en pourroit cnfiniirc diucrs iugcnicns. pouchcrat pour le 
Procureur gcnct al tient pour ta iullice ioyalci6c qu'il y a prcucncion>6N: que 
ï'hypotheaue eft indiuiouêXa Cour dit qu'il a eft^ mtitdc ftos gtief appcUé 
parrappeluntj/6cramendera:lecondamneaax.dc<pens« 

[ Le mefine fiicliigé le 23. Jar.uicr 1564. où aucuns conuenus en ficdditioft 
de CO m p re par dcuant le luge de Xroyesyrequerans lenr tenuoy»dooc deboo* 
tcst:appci«biea iugé*B.] 

ni. 

D-«€rct& Lundy premier iourd'Aouil 1)69. entre M.NicolcPerdticl Doyen de 
rreftfc» lain^ Germain de TAuxerroisjContre Damoilcllc M «rie dcM tiIe vcfue de 
ZVa."' ^ maîftre Pierre le MaiftreBniTon pour TappeUane de la fentcnce de MtC- 
f u cor^i fîeursdcsRequeftes dttPalais.de laquelle aptes les quatre niols de fEdtâ.de 
Moulins ils ontordôné qu*ii feroit côtiaînt par corps à payer les arrérages 
dos rentes efqucUes par autre fcnrcncc il auoic eftc condamne , &: fc fonde 
fur le piiuilcgc desclcrc$>cniemble qu'il efldos au coips de droit,&: p.uric 
il y falloît dérogation fpccla'ei^r ne font comprins fous la gcneraliic. Bre- 
, bar pour ledit le Maiilre » dit ^uc la luy cil \ niuef fellc t que l'Eglife tient le 
tier«,âd la Êuuicoitliaûcer ds cieis. Du Faur , pour 4e Profimeor gênerai da 
Roy dit » que les lois font générales., & pour lelles- prohnilÀites» qo on y 
/aitb refche par exception» chacun (brtira hors delareigle^ NeanuBoios le 
priuileged'Ëglilè^ plus fortySc adhère à i'appellanf. Monfîeur le premier 
Prcfident alla au confeiI,apres dit:LeRoy fëint en (à Cour de Parlementé 
mis & met l'appellation, ce dont a eftcappclié au néant fans amende, Sc 

fAas dci^eiu^ ^ ca f^Q.çAdaau jEisclarc ^ deUace fon ÀAiCQtioo n'auoM cilé 
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&n'cftrc que les Diacres &Pfcftrcspuiflcnt foicnt compris audit miclc» 
ne contialnts par corps:& quant aux Clercs de ilcgrcz inferjcuftjclle en dc- 
libircraauconlèil. 

(^CcftArrcrtcft V ne exception de l'article 48.dc l'ordonnance dcMoulins 
de Tan i^OG, Iccjuel Arreft fut prononcé en h prcfcncc du Roy Charles 9. ôc 
a depuis donne lieu à vn EdicV fjjt par le Roy Henry 5. à Paris le 5. luillet 
i576.en Ijueur des perfonncs conftituez c. ordres factcz, cjni nepeuuct cftrc 
prisau corpî, ne confticucz piifonniciS pour condamnation &: debtc ciulic» 
a/jufcdc payer dans les quatre mois portez , ar ladite ordonnance deMou- 
/fns^mefmcs par les dccimes &: autre. rubueiitions,& depuis a cfté faite l'or- 
ilonnancc des Eftits de Bloys , de l'an 1575). où il y a l'attlclc 57. confirmaiif 
duJit Edi<5t de l'an 1576.I.C.] 

un. ' 

Le Prcftrc ou clerc ne peut décliner de îngc l'y \ recognoiArc fa cedule, lugc Uy 
maisG iccllcrccognucil cft qucftion dégarnir , le iugclay ny doit toucher, f"" 
& doit renuoycr les parties par dcuant le iu^c d'Eclifc, Cétp.fccuUres. de foro «îfon 5" 



e«mpet. &ainfiacUc fouuent iugc es Cours (ôuucniines. Ce neammoins fi ^^''"ly*'" 
Icdid clerc fc veut drefler conti e fon créancier, afin de refcifion ou nullité, p^rv:,pie, 
ou defaux par dcuant le iuge lay,lors incidemment ledit iuge pourra par pro 
uifiou condâncrle dcltcur à garnir: ^ainf, fut iuge pour vn Gentil-hôme, 
'cotre fon ft erc Eucrqucjfur la garnifon de mille liures,par arreft de Paris du 
dernier jour de luîn 1541. [ V. l'ordonnance aift.95.& Rouiïillon,art. 
10. & M. le Maiflrc Traitic des cures, chap. 44. Boénus Dtcif.Burde^al.n^ ^ 
Tikm,%.\.Q.'\ ' • . 

Vn clerc 4 tonfutc charge de deîîd , doit en perfonnc venir alléguer fon preftrcde 
pîiiiilege : & n'cft pas aift 2 de faire apparoir par Proc ureur cfe Tes lettres de " 
cleiicature&: dcfon priuilcgc:cr.r laprefentation perfonncllceft neccfîàire reftat 
pour cntctidic sM a retenu , ou perdu fondit priuilege : & s'il ne compare'!"''''* 
point , or procède contre luy,nonobftant fa dcclinatoirc , iufques à bannif- 
îc!nejit& autres peines:& n'eft rcceuableappellant. Etainfi fut iugépar ar- « 
rcftde Paris,conirevn nommé Ambroifcappcllant du Preuoft de Paris, en 
l'an 1594. * • 

^Tonsvre] Auiourd'hiiy par lc< ordonnances dernières d'Orléans, 
Roufliilon & Moulins^rtic.40. il ne fufii t pas dVOre tonfurc pour ioûyr du 
priuilege de clcricature',mais cft neceffjiie eflre côftituc es ordres iàcrez, & 
pour le moins fbuz Diacre , ou adkucUcment refîdeni ôc fcruani aux offices, 
miniftcres &bencficcs qu'ils ticnnôt en rEglifejc^ hietiam volentes tn crimi- • • • 
nAlihm non pojjunt renHtictare prtuile^io , cum benefcium Ulud fort von fit perfo- 
néUe y je à ton eccliJî»(îtCo coQegio tndultHm , chi tdeo prtuatoxfim partis derogari 
tfn potefi.l.ttu puitlicur/i de ;)4fl«.LC.] . ft^fTin?*' 

[Rcnuoy ne peut eftrcdenié à vn Preflre par dcuant fon OfiîcîaI,cn vertu renuoydù 
du priuilege clérical : mais s'il fctromicdu cas priuilegic,commc port d'ar- 
wcSïrcnuoy fefàit par dcuât rOfHcial,àIa charge qi c ledit Officiai ne pour» tomm • 
rz cflargir le prifonnicr tât que le procez foK fait pour le regard du cas pri- ""y^y^^ 
oilcgiéjcommc fut iuge le 17. M y 1Ç64. Toutcsfois l'ordonnance de Rouf- l'aif.ïi.dc 
iîllô s'cft gardée contre vn Prcftrc de fainô Germain Pcdcralle 1577.dc foi- }J^'f„ 
le premièrement le procez poui le cas priuilegié-.&fut telle caufç appointée tan j j8o. 
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u cjute, & requiert rcnuoy,pour fbn oppofitior,par denâc leCôferuatei 
Tefoitïai!." ce 9»i W denic,dont il appcIlcLo-, palfc ouire,nor,oWV m 
^•f. exécuter. Dôtyfr«»i<tf,ilapprilc.Se:guicr pour rintinié,'o .lt;ct 



414 . 7J>f &r^fl»,<2?v. Ziiirf m 

au Confcil Je premier de Fcburier,i578.B] 

VL . 

, Si Tnadioomé Icomparoir en pctfonncfoit Clerc ou lay, ne côparc poiat 

plfunî de commeilcft teaH,& foit appcllant du dcfny de rcnuoy,ou bien des procedu 
"»^' rcs,commedeIuge incôpeiâtcncecas,(i le Seigncui lulbcicr dci adiournc 
7St^\. ' défaillant requiert lerenuoy,il n'eft rcccuablc , (ans que Dremicrfon hônic 
eeuiâni naiccomparu,oubicnqueiaCoui n'aitco2ncudcrappd,s'iiyeÛ< Ëtainfi 

fon eni'e» iuc lugc par arcelt de Paris,cn 1 an i394< 
«M. ' VU. 

Deteoefi Vn Preftre»Ott vnOerc adîourné en macicrc ciuilc,ell tenu de côparolrpa*^ 
lté cicici deuant'lelogetparlay ouProcureur,dcs'iI fait def.>ut,les iugtinens côtie hn 
îSr.u donnez fcroot bons:maîs pem en côparant demander Ton renuoy, Ainfi iut 
gïjjj*- iug^ pararrcft dcPari$9ran 159^^ l-fi 7»*' éltend.j.Âg j*^. V.i'an.^o. 

jtrdioliet 1^0» conicndant d' vn bénéfice pat dcuani leBaillif de Berry on <5 UcIp 
intcfaa. tenam à Y(Ibudttn.La maintenuê eft adiugee \ IVn deQi» ctMitédaDa.Lor» 
ren"'Iy« qu'îl It veutÉiîfeexecttWr, vient va tiers ekhoiicr de Bourgcs,qui^oppofe 

fon oppofitior,par deoât leCôferuaieur àBourgeSf 

' nt Ion a} pcl,à 

que vcu q.ic 

• V»*****^* proc^is ç[\oit nô fcuîemcnt coincftcjmais vuidé,il dcuoi lub.i ii gcmcc 
Jà,& fuiure le procès côme il eftoit.Par arrcft donné grands ioursdeMoa 
lins du dernier iour deSeptembre i^Aceft dit mal deiiiét&bten appelié>& 
loppontion renuojree à Boargcs>& lindiné con dantnc es dcipciis. Et qulbt 
à la (cconde appellation bien execut^ft procédé, & mal appellé condamiis 
l'appcllant es dcfpens &i l'amende. 
Sefc*'' C DccTcmbrc I577.pla!dant Robeit pourvu iiuinic cfcholierjayant 

fait rcnuoyer la caufc à Orleans,dont appel par l'vn des crcaciersî/ut J'jppel 
mis au ncant,ordonnc que ce fouit cftcâ-, & l'appellani condamne auxdef- 
gens,parce que ia quelques vncaucc rdcbolîer anoient procédé à Otlc«nS» 

. / . IX. 
1^ Sdonce que dit TénarAn ese^uipuit^de uflit.in integ.é" Ale.win Lj.de ind^ 
jMiw fi Imparties plaident par deuatit le luge RoyaKik ils côfcnient a ccqi.'il foit 
*JjJ|^^. Icurluge,ne peut après le Seigneur venir rcquc rir le téuoy defun fubiedtcar 
nill É»<re nonobflâr ce,lcdit luge en cognoirtra,/.^ir re.ff.de tMd,a' l.priMteritm.C. 
fo^îîb." 4^ ùtrtla$a,mtt.iud.i,t ainfi lut iugc par arrcft de la Cour à Parisien i'uii i^^y 

s jhm riiô Konobftant la fybmiflîon faîte au îuge Royal, le défendeur doit citreiWl- 
iiSIcfCA ^'o^d'"3'''e Je Ton Sc'giicur lulbc"cr:fans lequel, & à fon pteiudiccil 

^y,. ' ' ne peuf fiirc fubmiflîon ny progrcz,cônic dit 'B nt.inl.i.ff. de iudic & lo*». 
XV^^^. O.i': 0ffîc.fr,tf,vrï.p*rtext,tn c.tra»/m$lfa.de fffr.compit,^^ ainfi fat 

.tciti »! & iugépiçarrctt dcBordeauxleiô. Fcburier 1519. entre Bernard de HerniCti 
mJmA,\ ^'^tu^ «Italie dn Senerchtl de Limoge» « & malftre Guy de Lefterie 
appeUé.Ecpîr autre ancftdadit lieu,dutroifiefine de luio ijiT.cntTC Poncet 
ÎJJJj'^' de Fargues appeUant du Sencfchal de Perigaeuit&BouIcal de Sauihac.Tou- 

Sac 
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•fer contre ibn debteor pour Texecution de celle obligation à cçIot des deux 

qu'il luy pUira du luge Royal, ou ordinaire du dcbteur, qui peut fe foufmet- ^''^^ 
ttc iS: proroger ta iurifdiètion Roy ilc. 1 1 auiourd'huy telles fubmiflîons faî- Jr»^ m 
tes es coertions des luges de feel Royal valent feTueiice d'eux rncfmcs , de i itiiMci 
font de prompte eîcecutiontcommç du Faétjn Lcer/ua!.[.fam.ercifc, Ecainfi 
fiRiiigé.par ancfidttdttlieuje 7.^00^1329. pour maiilreArnauld d'Arles» 
cooife maiftre lean ]>ohNs> 

f Par Tatticle 14. de TEdid de Cremîeu , de fan i5j&let £ibmiiCons a- 
noîcnt iieutmais depuis les Seigneurs hauts iufticjers ont obtenu lettres Pa- 
tentes du Roy Françoi'î.poi'iât déclaration dudit Ecli(5t de Creniieuilcfqucl- 
les ont eQc vérifiées eu la Gourde Parlement le zj. Atiril 1557. pjrlefqucl- 
Ics ledit Seigneuc âdcclarc que par ion Laid (TcCrcmicu il n'ciuédoitauoir 
pvrîodicië ilix diofâ» des Selgnenrt qoi owiufiices : cellemeiit que lefdits . 
Sdgneors encofei qae leuo fubîeâs toientdemeunnf au dedfo des InlHces ' 
Royales, & qu'iiceUei leqis uifliciabics fc foient Tubmis fpe cialemcnt 9c ta 
' fceld'icellcs^ pourrôt vendiquer leuis fubieôs &:iulticiables cAans poordii- 
uîs par deuant le luge à la iurifdidion &: feel duquel ils fc font foubfiiiis: Et 
s'ils n'cftoientvcndiqueSjUs feront bien pourfuiuis, & ncpourroicnt décli- 
ner, (bit la iuiiidiCtion des Baillits & Scncrchaux, foie celle des Prcuolts 
Koyauxts'ils y Coai conucnus & pouffiiiuis; parte qu'il y a preuention entre 
cm» hnt qblU s'en puUIèntptaindre» nf les Seigneti» lianis Âifliciers » s'ils 
B*oat demandé le renuoy,ainfî qu'il efl contenu par vne antrePotcoMMo- 
dâfltion du Roy Heniy 1. donnée à Laon le 17. luin 1554. & par Tarreftin- 
tertienu fur la publication d'iccHc faite en la Cour le 15 Nouembre audit an 
i{54.que le Lccleur pourra voir eotiercmcoc en monKecueildeReiglemdif • 
Tît.ii.chap.58.59 60.&61.I.C.] ' « . 

M^htpPta fur Us C'^fiumes £ An)9U littre uchapitn •j6.nombu 1. tn nlieeue v» 

X I« 

-L'^oerque de Paris a droit de faire (iiCw^ & renuoyer à loy les clercs ttoo- rriu >rge 
uez en mesfaic en la ville & fauxbourgs de Paris , jbriHMtint fur to«s autres j^Vj,'?*^ 
PreIais,dont ils peuuent eftre iufticiables & fubicas.Et ain/î felô ledit droit dt 
a eftc iage' par arreft de Paris , en l'an 1394. contre vn Prieur de faind Aubîn îf*S 
au dioceze du Mans, ài i'Euefquc du Mais. Et par autre arrefl donné aupa- fiux. 
raoant,contre Bernard drlaRochcUè.£UM>are paroi aireft,côtre Mauhicu ^^^^ 
Raac^& kdtt Eoélque du Mans. 

{ Auiooidliuf depuis les Ordonnancés de Mottluii»RouiIilIon & Orlefis» Quand 
ceux feulement oui ibnt conftituez és ordres (acres * & fi>nt pour le moins 
Soufiîacres ou clercs aduellement rcfidins ^^fcruansaux ofHceSyOïinilleies uoyà te». 
& bénéfices qu'ils tiennent en rEgiife.Vd'art.5.cy dclfus-LC] 

[Escasprîuilcgicz&Royaux.le iuge iay pëuf denier le réuoy à l'Ecclefia- au& 
fiique , pour co^noiflre dudit priuilege : attendu que luges Royaux, en co- 
BBoiflèntprhttiHicnieAK à tousautrcsiqiii font les casRojHOLVoyei le 6.7.. 
&8^pitre do^Jiifred'Inibcft» lMfiaufmfi.fèêHt Hfiitétmmàtrédk» 

XII. 

Les gens tcnans lesrcqueftes du Palais ont priuilege de (àîrecuoquer tou- 
rtes cauics à eux commiie^de ions iuges^K va iùsgie Sergent lo^j^tcn ver-- 



dttîr'e compihtimus , fânsquek partie foit tenue faire pourfuîtc, nyttfen^ 
ftci lont drcque le luge face le renuoy:mais fuffit que le Sergent hcr au Iiige tenant 
iu^e» de Ton audience > comm.mJctrcnt de icnuoyer la cau(e,& à Ion rttLsou delav. 
fcience. iarcnuo/e luy- nu l nc:ce qui n cit jj.is es luges conlcruaicursdcs priuilegcs: 
il haut que le Uigclc iice. Aiuii fucdii par arrclt de Par sic liutCt cime 
[,';;^'*,iotir(IeIoilleti568.£t ne fait rien dé dire qae la caufe qu'on rennoycncft 
cM éMf de leur cognoilfance: car ce neft pas au premier luge d'en cognoiftre* mak • 
p"p<H!no •^'^ 8^"* àts R-cqucftcs , pour laretc ir ou rcnu -ycr. Et Te trouuc à ce 
«i i cnt le propos autre appellation du Lieutenant ciuil dcParis,qi i auoit dénié Icdîô 
îf-f/^'n rcnuoy:fur laquelle fut dit pT arrcftdu prcnncriour d'Auril i^Sîj qii'il auoit 
ieciiwede mal denic,5i: le tont rcimoyccs Requeftcs , faufaux rcr,uoycz leurs fins dc- 
UCwx. g.inatoirci,d'deleury fjiie droit par leiJiis luges.Ltpat !à eilrclolu le dou- 
te ancien , qu'ils ne peuuent eftre iiiges de leurs caulès» far autres luges qui 
iôntde pareille puiuàncei efquèlsils ne peuuent défendre aycommaiidei» 
Cinon en ce qn'ils Ane déléguez* & commis par le Prince? & au rcndu,riea« 
Ars^iife trouue que le Sergent vucille réuoyer vne caufeqiit n*eftdcs kan 
oresquclc itigc peut dcfendre (i\\ir\(i\'it\\ovi-)CO>itratjuofain^He,etUmçctnMli 
iudtc$9tt,].tnpri,:ctp.if.fK]uuttu dtc.non obiemp. ce nczwimoms nepeutcô:re 
• JefditsSeigncuisdesRcqueftcs,qui font luges dcQits rcnuoisi& leurappar- 

tient de cognoillrc » li la caOlc dont eft qucilion ell de leur iurifdiâion ou 
^ non.Et n'appartient à vn luge retenir lecommandement^ou la per(bnae du 
Sergent:& ainfi fîit iugé contre ledit Lieutenant duil > par atreu de Tan mil 
quatre cens quatre vingts dixfept^Pris de du Luc I.4.1'tt.8.AfkTa.5.] ■ 
Priaihgf [ Le priuilcgc du renuoy auxRcquertcs cft II grand , q ^e quelque luge 
noublfdu q, ç ce loit doit dcfcret en couteHat de lacûufe : &apresconteilation ( (cf. 
adSRe Mars 158).) luruenanr quciqu vn incidei^imcnt q. i y ait inicrelt, comme gâ- 
V***»- rand dojt la caufe clirc rcnuoyec i.fâut le débat duûit icnuoy par dcuant le* 
Sieurs des Requêtes, k rqueU feuls fom luges de leur compétence & incô* . 
petcnce^Notez en pafTant que les ^èize quarteniers furent otibontca des let- 
tces obttnues , afin d'auolr tmniittMim le quactiefine Feorier |oil cinqcciit 
quarante neuflB.] 

f V(n- •/ (ur cefte matière ce qu'a traidé M.du Bjcq 'et iraî<5l:é5. chap 8. 
nombre ç^.di inoy en incsQueftions notable >qucftion 87.0VI i'ay iraiétcccs 
queftions de la lunfdidtion , pouuoir &: autiioriic'de Mcflîeursiics Requc- 
ftes du Palais, de ceux qui ont leurs caufcs conuTiifcs par dcuant eux : i>c ia 
difivrence des ammitHmm & gardes gardtennes^0cautres que le leâeur ver- 
cas'il^]u7p]aiiU.C 

XIIL 

Domefti Goyct Aduocat du Roy au Cliaftclct , ayAftt fcs caufes commifes aux Rc- 
SlwbIrJl du Palais, fait appellcr Forgct SccrcLairc du Roy en la Cour des Rc- 

Roy où queftes qui dcclirie: & dit qu'fl ell domclliqtie de la maifan du Rcy>&: doit 
JJJJJ^ cftre rcnmiyc par deuant les Maiftres desRcqucftcs de l'IiofteLGoyet Icm- 
pdJcz, pe&he&dft»quefiForgctadeox Juges priuilcgicz,c'cftaadctii9ttideiird'e^ 
lire» tout aînfi qu'en aébon réelle» quel loge des denx on veut » aiCmoir ce- 
Du L '^y^'claiitaationdelachofcdontellquoibô nuIedoniici1iaîre.Ucftdit& 
« T .X iugc qne Forgct procédera. Il appelle & releuc en Pariement,oà par arteft 
du î^. Feu. 1550 cil la matière remifeau C6fcil:3cquc par prouifiô la caufe fe-» 
ra craictee aux Requeftcstiuiuât auKMrrçil pareil donne 6q% ans auparauàr. 

[Quand 
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y.De ifir//diflioniO*c.LiuYeyîL ' ^ 

[Quand deux priuiicgicz font concurrents cnfcmblc , comme vn cîomc- conçue 
ftiquc tic la maifbn du Koy,qui aJc priuilcgc dcCor/,mutimtuy&:ficks caufes pîu'w 
commifcs p*r deuâf nicilicurs des ilctjiicUcs du Palais;& vu cfcholicr (|ui a on 
le priuiIc^c de fcholahtc par dcuantlc Juge, confcruatcur dcspriuilcgcsdc iufrc'."** 
l'\ n!ii<rrfitc , ou bien vn Bourgeois de Paris,ou de Bourges , cjui ont leurs 
ca Jinmifcs par deuant le luge des Jieiix,cn delFendant par friùilcgcdu 
Roy Loys 11, Le priuilcge le plus fort 6^ Je plus grand,tcl que ccluy du Cc«j- 
mtttimm emporte les autres, tellement ^u'il coniuendia rcnuoycr les autres 
•pujicgicz aiifdites Rec|ucrtes du Palais, ptr l.lndictm foluttur/D.deiudtctk: 
Qjç fi deux priuilcgicz de femblabic priuilcgc concurrcnt,^*;?^ C9nfitndi*ntuY ' 
friHê/egt.i pro non priutlegÎAiU habtmur^-fed fi nnUt€s,D,de excufat.Tu- 
#fl.tcllcincnt qu'il laut rcucnir à la dilpoiltipQ cojiimuiy;} AnorfequitHrfçrum * \ - if 
r«:c'eft l'opinion de M. du Bacquct.l.C] . h " 

[I,c$ Sccrciaircs ^lu Koy comme domciliques & çommçn^uxijltjra; lettres f',"^^'*" 
de Comnuttnnus, poi tant cUocatiqndc Parlementa Pail^eipsent; ^ fut iugç Roy. • 
en plus forts termes» pouï.vivMaiftrç des Rcquefles de la itçy ne mcrcu^j 
Roy,lca6. A uni 1581. Les veKics i;cs ClieuaUers. de l'Ordre n^Xyn'tpriuijc- w^t^'i^ 
gecsrcoinnic a elle iugc' contre la veiue du Sieur DarmiercjiJp.yJDcccnibi'e oïdtei. 
1564. s'ils n'cftoyent CheuaUers du S. Lfprit, pour lefqucls y a oitidc cxprçs 
en leur Inliitutiou.J.C.J ' . • .' * " 

^XJIll. 

La plâdoycrie fut notable es grands iOur^ de Poiclicrs.Vn gentilhomme Me/Tifur» 
voulant cmpnm^rcr nrgcnt,baillc pi>ur plcigc vn riche Pxcftrc, qui cft reccu '^'o"* 
& gui s'obliu;c, ixuis les renonciations de uircufnon,& de l'ordre de drotf, peuuenc 
& (e ^ait principal debtcur. Le créancier veut eflre paye, & s'adrefle au luce ^é"co"* 



d'£glilc,par deuant lequel le PrcDrc crtconucnu. A ce propos ictcruicut le d'tgUfc, 
Gentil -homme vray debtcur qui prend la caufe & adueu,Gu bien y veut afli- 



I vn 



fterdl fait prcfenter fon (^ornmtttifout par vn Sergent , qui commande audit »A»tM tu 
luge de rêuoycr la caufe & à fon rcluSïla rcuoyc aux RequcAes. Le crcâcicr Iq^^^^ 
appelle comme d'abu$.L'ap})eliant dit & reuionftrc, que le Prcdre cftoit p- 
bligc pcrfonncllcmctî&quÇineceiTairenient il le ialloit çouuci|ir deuant foji 
luge & non ailleuis:.3L qu'on ne dcuoit auoir clgard à riut<îi;uôtion,i3c priiv 
fc en main : car par iccllc le Prcftrc ne pou joit eilrc cxcpt r>y cfcliappcr du- 
dit crcancicr,ny cftre mis hors de Cour. j4Hthent,f^ua w prouincu.Cvlftde 
cnm.Agt tportet. Le gctilhomrae intime s'arrefloit \ la généralité dcfcHi C5- 
mmimu/tàc es mots expres,nc fâifant exception d'aucuruj luges» & que cc/lc 



caufecftoit de cclIcs,dont mefficurs des RequcHes auoygntla cognuKlâncc. 
T^adcui , par arrcft obtient en tout & par tout rappcllaiit^^Ic i^.Sçptcadjrç ^ 

PriuiJcçc de Committuntu ne lailîè de coîuinucr aux Aduocats quelque fois J^?'"^ 
«>lcnts,pour caufe detroubksJugc par Monhcur F. l'Alouette Ici.f curicr tin.c^ x 

W77. . A : ,.cs 

Le dernier de Mars 1585, tîit iugc , que le CommitùmHi n'aucit lieu contre «!•»!■ $ n'a , 
le Roy pour taire renuoycraux Requeftes: & fut la caufe du Procureur du 
Roy garcnd,rcnuoycc par deuant le iugc du lieu. Et notez que les Cummit- 
tnn us ne fe dorment en caufe d'appel>orcs qu'il fuft demandé renuoy par ga- 
tcnd principalement prenant le faid , iugc le 10, lanuicr Ï585. D'au^a;ag«i», • i 



^4*' j.Dimifl^Bm^O^c. Urne VIL 

'<fffonïi- tjuciqué priuilegc que ce roit,iln*eft receuable à demander fon renuoy, c<5- 
J*u"«^i!c à inc ccffionnairc du droit d'vn autre , après ccnteftation de W caufe auec fon 
ccJant & la partie, fuia vhi cepmm e^êtUtCium,th finetf^^cetpiai^portet, iugc 
• , Je ij-DcctHirc is^N.fur iui^clcnicrnic le lî.Fcuricr 1581.A ce proptis,vn haut 
iufticier avMni iàit iaifu les biens d'vn quidam comme vacans : & depuis le* 
héritiers apparens , ayans tranfportc leur droit Ivo Ccntil-bomme voifm 
ayant ton Committimus» fâiét appeUer le fiuiiflkit &deBiaidantreiiuoy^^ 
debputc, appd: rtppellatton mile au maoc» orduùn^ que cedonty &c le itf. 
Mar$i575.) , 

XV. 

Advocat Vu Aduocat qui ne plaide point, mais feulement a faict le fcrniét & apreis 
Sli^*Wi fréquente c|uclquc tcps !c Palais, & difcôtuîuc fans exercer le Jit eftat d' Ad- 
ft* eômi- uocat,neàoiCiouyrdupriuilcgcUcC»»w»i'<««w. Et auili iutiugé par arrcft 
^•fttt!^ deParif du7Jtuieri5ii.poar vftfi6iii^Pcrdricl,qui futrenuoye à fon Juge 

ordhiaire.Mô(îeur Rianti ce propos par f»-plaidoycrle des dernier de S«p* 
. / tembr^&pretniier ioiir<rOâ:obre, & Fan t^^emonOrsrfbrtdoâemcm à 

la Cour vn pareil doate^dVn AdnocatfolUcittiur nômé l'AmoiiMuic-) la Ittb 
- *"* ftice Je cc{\ arreH'. ^ 
icoMmar ' [fut pareillcmtnt dcffendu par arrcR aux Procureurs d'obtenir fommitfi- 
*arf*ij ''^■^'ïqn «^ptcsle tcmpsdc poftulation de dix ans ou plus,iuge Je i. Mars 1555. 
iojittJr.t V.l'ordonnancc de Moulins art.56. & de Blois 177. 178. & ladiclc QuciUon 
1itt°miiu ^7-^^ queftions J.C] [Poôckr^ranldM.QeKdu Procureun encoret 

^^tl efhidie ne iouyvdu'Prtiiilê|é4«6aiolarm.ïuge le 19» Mm v^^'iiém , 

iuâtcstHmi contre vaCleredePpoGUMur de Poiâmls 15» ioar deMa;^ 

■ ' ' ' . . . . 

■ • • ' ' ' XVI.' 

logwpii Qtiand vn Iugc defpefche lettres fur vn raicl,duc|ucl il cfl: compeeanr,cr,n- 
leur» let. tre pcrfunnes dcfqucUes lâns cela il a«icroit côpctant , fc doit bien prendre 
SI» garattqofefdîtes lettres (bit 6iâeexprefl¥iii(èttioa de Isrcaufe de fa^compè* 
-mm fco.- tentie»& dont leOttesperfbiiDesibiit attircer par deuât luy. Caririifnplcifift 
«ompï^ (fans cela) il les fait appeller, ils peuucnt appeUer cotnmc de iugc incompe*» 
HCBM^ fant,& fera leur appellation valable. Ainfi tut dit par arrcftde Paris,du hui-» 
éliedne Auril i545.pour les marchans de bois appcilans, contre le PrcucH ,5' 
£fchcuin$ de Paris, ayans feulement cognoiil ance <ur lefdits appellans fur la 
. ' riufercdontnçftoitraicie mention. Scmblablementaxrcft fut donné auciiD 
lieu le i/.Fcuricr i5<}3.pour vn appcllant d'vne prinfc de corps côtrc luy ot- 
■troy ee par la Conr Ha Aydes &<jenenHixà Psaritychargc d*auoir outragé w 
' Côlèiilier de ladite Cour allant deuert le Roy, firpoiir celâiredepeichépar 
Jadite Cour ) & fut dit poitrce que dans laprinfe de corps n*y auoift tùA'mi 
. ^prciïcponr fonder leur iurifdiftion, qu'il auoir eftc mal ottroyc & procédé. 
, • . Les gens du Roy piai<lcrct,c\ fur aîlcj^ucc la Loy j.à la ^.iki-JfciaKfut exipf» 
fl9mtT3eyqHtàpraf*iio âtbe^tHr.C .de off.c. praf. vtif. & pour In n^nticre ilcfdjts 
. arrefts donnez pour la iuiildiction particulière ôc limitce,qu'ii laut dcclairer 
par nom êc qnalit^«eft notable'*]a loy, deftnfortt^tU^^ntidtm fin ièÊîum fun* 

S'nMtïe [ Quand il y a appellatîon comme de iugeincompetanclrîdgencpeut. 
|jificrpar defl'usrcncorcs qù au fond il y fit doubtcinc. Et ay vcu appointe eu ■ 
^ ^ a|»pelttiiicoine(taàit à eâreifeiâMSEC^ui cçoixul » ^ qnatir lua m trcs appel:.: 

* iaùon*, 

- ' * L^id j-t^^ i-y Google 



• Jations en adhérence cftre miles au néant , Tintimc' condamné C5 dc/pcns le 
17. Mars 156}. 

XVIJ. 

. En p.vscouflumicr,lc fubicd fans le Seigneur ne peut dcdineriÂ: demâ- j^^^^^ 
fîcr Civï rcnuoy:mais en pay^ de droit clcnt il le peut faire fcuI.Et ainfi fut iu f-mîe Li 
gc par arrcft de Paris du 1 i.May 1 jjoJïnon qu'il (c trouue foufminion dudit f "JJ' 
lub leci au iuge,ducjitcl il veut décimer. Car lorsilaari'airc delaydcdcfon cnîcJÏJ" 
Seigneur , & faut qu'il fc face aduouer de luy, vcu que de fon chef il a prorp- 

Renuoy ne fc fait d'vn luge Royal par dcuant vn non Royal, fans vendi*-- ' -* • 
cation & requifition de Scigncur:ftf«/r4 pardeuant vnRoyalfans requifitoK 

^ rc,& doit le iugcrcnuoycr de foymefme quand on tend afin de non procc»i» • i 
.r<icr,ain/î iugc'par arrcft B.J * - 

XVIII. '""^ 

Le fubied peut proroger la iurif^iction d'autre Iuge,quc du fien taiHblc- jy,,,.^^ 
ment /âifant volontaires proceJurcs,ou cxprcllcment contenant plaid,y«/4 qumd 
^idctyr conifAXtjJt.l an Prttor.S.tdem fcnbit.ff.de pecHlJ.yg.dt ittd.èi tcllemct J'^jj^^/''** 
<juc fans cftre releuc de tel confcnteincnt par lettres, il n'cft plus rçccuablc à 
dcclincr.Et fut donne par arreft fur l'mtermcnict de pareilles lettres le dix- . 

■ neufir^iuMo r l'Octobre 1551. es grands iours de Poidticr^.Cc ncantmoins''^ 
f»lc ' ticier intcruicnt de nouuca!j,& demande le renuoy de fon, 

homme en matière crimine!Ic,i! cft rcceuable &: ne lui peut cftre oppofc la • 
proroL-eii otuie fon fubicct,& contellation taide auec lui : comme fut iugc ' 
t^àxts graii Is iours>Ie 1 7. Odobre. 

[Depuis l'ordonnance de Roufrillon,derani564.art,i<?.cn matière crimi- Enptnf. 
Jielle le Sci-rneur iufticier ne peut vendiquer fon homnje,&: Ion ii;fticiable, jV Te 
ioit qu'il foit pourfuyui par dcuât IcIugeKoyaltOU autrclu^e (ubaltcrncrCar * cur ne 
par Itdite ordonnance fi le dciinquat cfl pris & apprehcde au lieu du delid:, rjde/fê 
Ton procez lui doit cftrc fâicè & parfaid,fans que le iugc foit tenu le rcnuo- jfni»oy; 
yer en autre lurifdidiô dôt laccuft fc pretcdra <lomicilic:/w# s'il cft pris par 
le iugc de (on domicile , il dcuoit cftre rcnuoyc' pardeuant le iugc du delid '"f-^-u,. 
s'ilcncftrcvjuisfuiuantrartide ^5.tlc l'ordomiance de Moulins, interpréta- u*^/'''''* 
liue de celle de RoudilloUï lefqiielles ont remis en v/àgc la loy première & "^' ' n-rr»'.* 
l'Autctiqiie <fH* tH ProHinciM C-vbi de crtnur.e égiopoftet.A ce propos Sym- * 
'jnache ciifoit,£/?i/?»/4 ^-pCMta vbi admtffitm ((1 Àt dehert r.r^i4»'i -Notez aiif- iogeï'*» 
fxjuc les iuges Seigneurs hauts lufliciers ne cognoiffent de tous crimes, ^^^^b^itcr- 

^ cpmmcdu mcurtre,rapt,incendie,&autrccasRoyaiuc,dontla conoiPanccg. ,fl n? 
cft attribuée aux lugesRoyaux priuatiuemét auxIuecs,Chaftclain$:defqi'cls 
voyez dans M.clu Bacquet traidé des droids de luflicc,dîap.6. & 7.I.C.] '''"'^v 

XIX. LeSci- 

. Vn Seigneur n'cft reccuablc à demander le renuoy de fon fubied a<^our- « Y,""^ 
ne a comparoir en perlonncpartieuant iemgeRoyaI,ou laluitice duditSeï- robirft 
gQcur reflbrtit,fans ce que ledit fubied aille luy-mcfme en la perfonne de ^^^J y**" 
n>*idcr le rcnuoy:car ce feroit donner occafion aux Seigneurs , tle s'cntcri- pcjchc \x 
drc aucc vn fubied nulfaideur,& le paffer fous ccftc couucrtùre hors <le la J^^'^^'^'J^ 
pcmc & de l'obeiffance qu'il doit ^ iiiuiCC.Etainûfut iuec par arreft de Pa-cou, 

^ . PD ij . ^ 
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ris corttrcIcDiic dcGuifcdii p.lanuicrl'an f545.du Ltic.îiu.ii.Tit.i. Arr.i. 

Contre le Dvc de Gvise J £/ contre U Steur de C'^.î'ff :cn,par autre ar^ 
rtii du lô.rJoHehre 1 551 . Chopp$n (ut les couliumeS à' Aniou /iH.i.chn.j 7 .n, j.T. 

f .[Wf w contre IcsRcligictix deS.Martin tics Chai«ps,par Arrc&rapporr 
tiéptfMoii(ieurduB3CQuct>Traitc).Chap.9*Aoinbrc5.I.C] ' * 

XX. • • - . 

_ * Le hindi gras 9.Fcurier,i55o. il fut dit par arreft que !e Seignair pcutde^ 
RLya'î m5Jcr& rcqucrirfon fubicd au lu^e R()y;il,pardciiant lequel il cft côucnû 
i^iii|»n« P-" '"«^yc dVnc obligition pallcc fous le fccl Royal , pourucu qu'il n'y aie 
aoatfH^ point Je (ubniifl^on f'aiCtc par la partie n'ulit Iccllcrùir 11 par vertu du fccllé 
Rr yaKlaî-is rubJîiiffion ÏAiac , les Seigneurs eftoyciU déboutez des rciuioi*' 
de leurs rubiccts>il a ùiicdroit grand inconucfiicnt,& intcrcft aux Seigneur» 
n'ont point de droit deTabcltionnagc:car les parties aiment tOulK»»rj^ 
mieux contrarier par dciiantvn Notaire Royal , que noii Royal tc^/olei^ 
• Seigneurs pcr îr.ncnt^r.m J' partie dcicur iurifdiction qui leur eft pacri- 
. ' monielIe.PfKn lc rcvllcplaidoitmonficin TA iiincat Scgwicr r contre lOT* 
* . • , nionfîcur du Mcfiiil & Prchdent Monlieur le Mairtre. 

[ Autre Arrcfl le rn.ÎJiin 1575 ï'aut excepter le fecl du Prcuoft de Paris, 
• • qui attribue autre lurilUiaion.Coninic fait ccluy de Montpcliicr & des foi-* 
resdeBrie. 

i [Par FEtlit dcCrcmieu Vm içî^.pour te rcgîement des iurifclidions d'cc- 

trc les Baillir5,Scnerchau\,& les PreuoftsRoyauiflcs Nobles (ÔRtdérdTort' 
& iuftice c'cs Biiilifs ou leurs Licutcnâs en matière eii]ile)tant en c*cn?âi'ar.t 
•ReiToct Ta l"'*^"^ dcftciîdant, & cn criminel en >ietfcndaiit ^culcmcnt:& com!-)ioi qu'il 
fctactNu foit qucflion de chofc k*i;crc fonmiitrc comme de darnno d.ifo à f^twiliA 
■kfc fit domeHicù comme par exempk'>! ut t iL^écn la caufcd'vn homme conuenu 
par der.ant le Prcuoft de Vart'y pour quelque herbe couppee par Tes ijens cn 
vn prc:Ierenuoy doiteftre &iâpârdcuantleBatiry : aînfi fut iugc le rf.K» ' 
uni 1574.de l*£diâ de Cremieu^ibnteidceptees les iufti 

Sabmlflîô XXT. 

^Titeof ' ^' T'^'' contrafî , vn fubleC^ a iuriCdiction RoyaIc,&: s'efl fourmis à autre 
4* rage Royale iurifdiclion, doit ce ncanr iioins crtre renuoyc. Et ainfi fut iurjc par . 
i!w Ro ^'"'^^^ doiiMc es ^raii ]«; îoursdeMûuIins,le i7'Scp.i534.[ K i^^/.arrcll 10. 
fêU »2»: huit5.tit,3.ariell5.] * * r ' 

Si vn debtçiir né s*efl ronfmis à toutes Cïours Royilc^por f obligation rSt " 
Jl^blttroulle hors deiôn Heu , & exécuté par lettres d'vn luge Royal atnte? 
quele.(îeD:»uubicn ores qu'il y ait foubmiffion à toutes CoursRoyales,&r Vff 
Tui;c non Royal fiibaltcrnc ait déclare les lettres exécutoires de l'obligatlo, 
il peut en formant fon oppofition, demander f»! renuoy par deuant fon lu- 
ge. Et ainfi fût iugé par arrcft de Paris > du quinzicfme de l^cburier rail cinq 
cens vingt neuf, • ' " ■ " 

[On ncpcut re{^(mectre^vhe tuftke limitée à eertain cas^êlr de laquelle - 
oneft exempt,fiaon p»r exprès commandement du Roy, ou du eÔfeotemêt ' 
des iugCS & parti es qui ont intercft , Vc^ores in l.penHit.C.de paSI.(^ €,{% eU* . 
ligetifi. e.xt. Je foro cotnpetd inommhw raufJfrcg.iur.^. aconer/tos de funll. ep."' 
eccl.cplacuit.i^.C.non licef ^.<f.6Sec.9,%i[onX, luges àQ\ç^\Kl,4darii$^$Hm> 
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XXIII. * 
Si les parties litigantes tranfigent fur vn proccz, dont la Cour cft faific, & 
rvnc d icciles obtient après lettres pour faire refcindcr la trâfadion addref- *on*3Sr 
(àatc.giaCour, Taiitrejieut dire qu'il cft mal appelle : car cen'cftpas àla 
CMryOÙ 41 hnt s'addrefler : 9c «n pmile natteic vn defoidcur obtint par c^ur ^ 
^ncft<ie Paris do ^<l*0(^ob.i5|i. * ^1,""' 

XXIV. 

Lettres de rcfcifion pour le rcfcindantjfc doiucnt addrcHcr au lucc Royal ^''f'*?'. 
du doouak du dctcnacui,<5c non pas des choies dont clt c[ucltion:& atiifi fût uaimc. 
iug^ par arreft de Pacic Toiicesfoit limpetrât peut cilirc pour le rcfcifoire, 

lequd ii aime k ■iienK& de ce y a arrcft de Paris proaoiicé par monfieur le 
Preddenc de S.AnireMc ivl>cccmbie»i5f 5.& fî lesdeuxfimt cuinulcz,il a le 
dit chiMx. Ceci n ell pas Uns doutercar lors du premier arreft iiic plaide en 

fiareiUc matière j Paris , de grand apparat le lo. ioiir de Mars après di^ner^ 
an »544- d'entre vn appcllant dv Bailli! dX>>rleans d'vne part, & vn impé- 
trant tle i cfcilKjn d'autre part , pour la fciv^neurie de Beau-regard fituee au- 
dit i>ailiia^c, contre 1 au||^llaat qui eil< )it de Blots, qui remonftroit que la* 
âiaacftoât pii|iepcribSellc,& que kt'irBailItf n'eQcflottooaipetant.L'tii« 
timéauc3tiiifi^(|ueraâioaeftoit9MivMv/iy^ pource qu'il canmloitre^ 
Sà£o\xctLt»ÇdHf*.§.fm.jl,de mv o.S: qu en ce cas il a ïoit option*de s*addre(lèr 
aulieuoù Uchorecftoit>/yÎAd/.C.i'^< Mr^m^SaMonfictir Marillacpoarle 
Rojrfouftint pour l'intime, & fupplia !a Cour n*auoir point d'efgardésar- 
refts auparauaht donnez, & de faire vn an eft conforme au droit qui férue de 
loy.La Cour appoinda les parties au Côfeil,& par main fouuerainc les rcn- 
uoye à Aniboi(p< Pareille doute Âitremis au Confeilpar arreft des ^nds 
îoitCT'éel toÉm^ i Mtri efinc iour d*Oétobt^i54ig. . > 

'( Depiii^efle iugcque quand le re{cindant & reicilbifelônt cumulei^ . 
Hrapetrant a le choix de faireradrefTe au luge du domidIcda4tMwtil»»<>0 * 
de l'afllcte des chofcs , foit qu'il en pourfiii uc rentherincment contre ccluy -, 
auec lequel il a contradé , ou vn tiers dctemptcur , par arreft de la Cour du 
mardy â.Iuin de rcleucc iç^y.contrc le (ïcur de Hecqucs appcllant du Bailljr 
de Crccy en Bric.Et leUet ktçrcs ic domêt addreflcr'aux luges Koyaux,C^c . , 

s'Uyaprocezpar-diiiilMlIfai^^ ouonobctenneifl-^ 
"cUmmcnt ilrtari^fijMAjjpfei'in: doit cifae 6iârait premier Sergent Royaf^ , 

. ^^^^^^manas & habitans de la ville de Bourgc$,ont eftc décorez i^/'^Jj 
par les Roys > en rehiuneration de leur fidélité & du fecours qu'ils auoicnt houiyeoli 
wportéà leurs Maieftez retirez en Bcrry,par la force des Anglois, & fadiô J^'^^ 
oe la inoifon de Bourgongne Ictfrs ennemis t de plufteurs beaux priuileges, uucoc 
CBKreattfct.5a4biiepeiiiienteftKdtcK>coiiiienu^ netirnpar ^J!,7^eu 

fdnalcga deidiDlaritèottautre,cn aucunes inriflidiÔshors la ville deBour viitepaut • 
gtsea première inftanccce priuilcgc cft du Roy Philippcs Augufte de l'an SeftîSi* 
ï»8i. nuis plus clair de Loy s II. du mois de luin 14-74. ( ceux de Paris ont ntrmct ' 
^bbkfç^ik^dttfliclaKlUy«duquciUacftc tira iu.de la Cou ^^'^^ 



»««! 



t • 



biyiiized by Google 



' 7*Vt turïfiiHton^&c.Lme VU. 

^PrUa^u Vt^ns ) fuiuant lequel comme Mathurin Matthieu & fa fcmmc eu- 

4eU Ko. renten Tan 1558. taièt conuenir & adiourncr Verdun Cadiot tourgeois de 
ÏmIJi^ Bourges, par'deuant le Bailly de Bcriy &(bA Licntenlti ViToudanj CD-vct^ 
m dekttrcs Royaux par eux obtciraêsco k Chicetterîc afin deàtflàMjon ék . 
Cootrad de vente par les impetris fait de la mcftairic de V illc courtejaflîiè 
en la lufticc de Neufîflr Pailloursjrefort d'YlToudû,& cjuc le deffendeur cuft 
tendu aiui de non proccdcr,?c demande eftrc rêuo\ é par dcuant le Bailly de 
Bcrryou Cm Lieutenant a Bornées en vertu duditpriuiîegc, cmpefché par 
les denian curs fc fondans fur !a railon de Tarrert prcccdct, cjuc elLmt que* - 
Ûtoii du rdcuniaut,lc rcfciloirc cllaut cumule , qu'il cft au choix du deman- 
deur <fe iàire VMntk ées leores au lugt du doàiicile <lu deflbidêur > ou du 
lieu defadiccte des choies : ledit Lieutnant ayant rctemi la cognoinanec 
de lacaufiij&denié Icrcnuoy^decc les dcHtndcurs ayant iqp{>eUé&'relenéc»> 
la Cour,par arreft donne fur vn appoindé au Conlcil, après que les dcman-. 
deurs & M.lc Procureur gênerai par ordonnance de la Cour eurent eu com- 
munication des priuileiies , & les demandeurs iceux cçntrediCt , hit dit iai-v 

♦ fijit dioKt lur i appcl qu'il auoit eftc mal iugc,ordônc & appoinctcpar ie m- 
gc À f MOjbien appelle par rappellant,& etnandant leiHgcmentrcnuoya Ymp^ 
pcllant par deaant le Bailly \t Berry ou (on Lieutenant à Bborgcs , pour y 

* • procéder fur le principal îe la matière aindquedc raifon , condamna les inJ 
timez es defpens de la cauièd^appcl9& de tout certgA a'en eftott edùiut le 18.^ 
IamiierK67.hCl ^ ^-i^i^^' h^ ti m é 

o c XXV. ■ • ' . ' 

no. Si vn mineur s'cfl porté pour héritier fimple dVn dcfîmd,fl peut obtenir 
lettres pour en cltrc relcué. Mais k doute a eftc, quel luge fera compctanc' 
pourte$intertner,le iuge du- mineur ou bien de rfa0edité»&dii domiciiediif 
de/ùnâf & par dcuant lequel il (âutappeller (aire ouyr les creanders âr 
. ayans intereft.Par arreft 3c Paris du 15. iour de Décembre 1539. plaidâtmrf^ ' 
(leurs Rebours & Marillac, fuciugéqtteklagederhcrcdàté<âcdu déSon^ 

* Koyalyeaeftiêulcompetant.. ' ' * 

xxvr. 

j2feffoi- ^"S^ Royal a vuidé le pofldlbire,^: que le vaincu vueiUe cômenccr le 
tea*<a petitoire, le tout lent renuoyé (iifvn&dcspartica k requiert) auiugeordi- 
.îe^etm' iM«^*Ainfifiiciogépav4)BcftdeParîs»aax grands iomsdeMoultnsydadist^ 

•lu prt(. ièpticfme iour de Septbmbre i5H<Lc (aid eftoit,qu*vne Vcfiiecoiiiplaigni-' 
te auoit d'cno-ce conlcnti à maintcnuc,& fur le champ conclud en pctitoirer* 
& par ainfî la Xoy-^nlUX.de imUàc le chapitre final, de cMif.pâjff.rJr proprU. ne- 
pouuoycntcftrc prattiquees en ce Faid: car ils font entendus lors que le Tu— 
' gc>^/f»tf et^ncitu de foJf€jfonoyàL à ccfle raifon plus mib uits pour le pciitoire: 
\ , mais où <l0itréey a coii£entemenc fans cognoi^ancc, iàufrcnuoycr le pcti- 
tflire.Eto'yaratftm^ kreteiiin 

[ Cela fc pratique ordinairenimériUqileAeMk Pillais ^-oèoiin^ 
' ' -'«Gignoiftredttpetiioire.LC] 

; • ' • 

STcboIler XX VTL 

«onmci» Si vn cfcholicr intcniicnt en vn procez commence Se non contcflc foit 
DwwdcT "'*''^o^ï^'»cnf>0" appeilf à garcnd , ne peut foire rcnuoycr ie prf>ce2 (âiis- 
90ieu<ly;p>oniimpron({mmt<MsQjâ: fii*iU.eiUa cho/è coitc&|îeu/c ou hic» 

'* it^ir 
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raffcrmcr par fcrmçnt^Et ainH hit iugc pararrcft de Pari5>iIonnc' es grands . 
iours de Mouiiiis du vingt-dcoxiefine iour d'Odobre 1554. Ccft lordon- 
iiaiice»ciicrcles pdslicesen l'an 1559. En madère prophanc fufEt ra£finna- 
tixm^a^ en hcncfaidlc^fair moi^ber k ttltre.- 1; Voyez cy ddllu ïmcSt 

xxvni. 

La cognoiflàncc d'vn Lépreux lay & (cparation cHccIuy, appartient au Tu- ^.^^^^ ^ 
g€ kvi & feulement les iuge.î crEi^Iifc s'cnpcuucnt n:cl!cr,li le Lcprcuxcft3'«'pfu- • 
Pfciîre ou Clerc,nô uiaric,ores que cy dcuans ils cntrcpi lulcnt fur tous Le- fc,',^** 
preux,ea iuiiMnt ropinioil de VuiOTme^hH-«kmfitgtn9r0l§,ètf6r,cf>fnpet,^ 
flinfi fnt iugé par andl de Paris grands iours de Nfoulins le ii.iourd*0- ' 
ôobrc i$34.où monfieur deMonthclon Aduocat du Roy , allégua que les., 
iuges d'Eglifc (c fondoient fur ce qui eft dit au S.chap.dc S.Matthicu : Vétde 
ffr ofitndi te Séttràottbm., Qui eftoit dit à autre ctfect,a(]àuoir qu'ancienne- 
ment,Iors qu'on auoit cxaniine'jà condamne vn Ladre à foy fcparer, cfloit • 
baille vn billet aux Sacrificateurs,^! Sacerdotes nomm^mtury^om publier. ' . *• 
au peuple afliftant,qu vn tel eftoit Ladrc,& qu'il faJoit fuyr (à frcqucntatiô. . ' j 
Si après Urec«xiiiiok&it^»itievenoîlpreséteraiifHitsSaai^^ ■ • 

liroh qa'il eftoit guary,aBn qu ils publiailênt (à (àntë » & qu*U tie le £doit ^> 
plus craindre. , ' ' *' .* 

[ Par arreft de la Cour,donnc' le 11. de Iuillet,r45/.eft dcftèndu à vnc fêm- Defft n<i 
me de conucrfer auec f 'on inary Lcprcux,fur peine de bannificmcnt !k pilo- J^"* 
ry:plus de ne vendre fruicts.Pour la contagion de h Lepre,voycz iJald.i»? /. A^adift 
nnUm.Cà* (mnma Tumt^ LeHittcÀ\»uPar4Up,trigefimù ^mmo^ extra caftra ^ 
(dm hiikkMtutt^xt vcararreft de Bonlôgae du Jjâoor de Septébrc i$78.B.] 

XXLX. 

Meflîrc laques de Cha«gy,Seigneur de S.Iulian,forme complainte parde- Eleui ne 
uant Ton lugc,côtrc vn taucrnicr l'ayant trouble en là pofleflion d'vn droit, Juoqoer 
nomme Vcrie,qu'ilafur le vin vendu en détail audit lieu. Ce taucrnicr pour nyempet 
fuyr ceftc procedure,$'addrel]ê au Procureur ilu Roy en l'élection de Berryi '^'j^f* 
£c luy renioaftrc que c eft au preiudice du huidain deu au Roy.LedltProcu- >V».'diiut>. 
lew obtient lettr e s p o ur fiûre venir |a comphiiite deuant les Ëfleus>& faire 
adioamer ledit Seigneur de Cbaiigy • pour apporter (es tiltrcs qu'il a dudit 
drQit.Du tout il e(fappeUant,& releue aParis^^ù paranefi« donné és grads . 
iours de Moulins, !c II. tour d'Oclobre 1540. efl Jit,en tout partout, ma! ' ^ ^ 
oâroyc& execu(féx^ bien appelle aiKcde/peBs;&rcnuoyÊuâ deuant ki ' •» 
£e de S.I«ilian» - » 

XXX. • 
Vnadi«HniiépardeMittuge,duqueltI eft entieretpent exempt» arnotbi- 
fcnwnt eftr aager de« ioge . , n'efttenudecomparoirDardeuântiuy p. :ur ^« it coa«( 
dcmatidcrfbii renuoyîmais antieiiient , fi ledit iugc cA aucunement & en yj'jjjj^ 
certain cas £bn iiige ) il doit comparoir & viemander Ton i*eouoy,fj bon luy nia.^. 
ictnble , xwcs que ce ne Tiit pour vn des cas dont Ic lit iiijîc fcroit compc- P*»»'* 
t3Xittl.fi ywÀr ex ahf»a.ff.dciMÀ.& l.ex tfH^cun^ue.dr ibi Ro'najf. ft <^t4tg :n $$a 
««» ttru, a Et ainfi fut iugc par u reft de Pai 15 en l'aji mil trois cens 
^atrc vingts & dix , & depuis «n Fan 1540. poor Pierre Mouemap-i 
pcfiaot do luge ^ Oia»f > Ayant contre luy dettrvr ptiiifedè jx»r^ '* « 

00 ^ 
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414 'j.Deiwttpùdion^O't.UmVlL • 

& adioumcment à trois bricfs iours contre le Seigneur dudit Ueu,& fut ren-* 
uoyé par dcuant le iugc de Durbifc Ton iagc^fans auoir comparu à Chcnay« 

« Ces Loix n'oot point de liea quand il y a notoriété d'incompetancejtJr ub^jttdlM 
utile. B. 

ioîîlî wr [ lugcmcnt donne par luge eftranger contre vn eftrançcr abfcnt cft nul, 
lugc Àii Se en peut on appcUcr comme d'incompctancc& nullitc,& hit ditparareft 
itî. ''^ lo.iour d'Auril mil cinq cens 64.en vn appel d'vne fcntcncc des luges de 
Venife plaidec par CanaiC)pour rcucrence dcfuits Iuges>les parties pour ce 
regard inifc hors de Cour > fans dcfpensjpermis au demandeur pour fuiure 
le dcbtcur par deuant le Preuoft dePari$,attcndu que les deux cftoicut Frâ- • 
çois.B.] 

XXXI. 

Il y a trois diucrfes opinions fur la queftion d'vn paflant trouuc fâifi dVn 
M^fur la ' cheual,mulet,manteau>marchan Jifcjou autre meublcjarrefté par le maiftrc • 

B*meu iHcuble rccognoillant le ficn,& demandant qu'il luy foit rcdu: fi ledit 
biearrrft^ paiiant dojt cllrc rcnuoyc pardeuaiit fon Iugc,ou bien tenu de refpondre là 
im"flclï °" trouué.La première opinion a cftc de Hugolin,& d'Accurfe,i;i ^Uf» 
■oaé par Lfirt.C^d.vbt in rem aUto.c^u W le faut rcnuoycr,cn baillant par luy caution 
••"«■ pour la valeur du meublc:& s'il ne pcut,doit le meuble eftrc fequeftrc,4iv./. 
fertMtiu.^M tjjîcio pr<t/id.L''ûutTC & féconde opinion a cfté d'AzOyin tit.de m 
i/ênd.<iu \\ doit refpondre au lieu où il cft trouué://rr /rx.w â,l.fm,tncov Qu'il . 
n'ait domicile ny cognoidance là:& pour ladite opinion y a textç in L'],tPtiM 
iitdice.Q*vbt ^uU dtcuriM. La tierce a elle de Placentin,qui fait différence de 
meuble trouué là pour y demcurer,& autre qu'on ne fait que paffer: & pour 
le premier il tient l'rpinion d'Azo,& pour le dernier celle de Hugoim perl, 
\ dehtttrJ^.de ptgnor.Qc neantmoins par arrcft de Bordeatix,donnc le 5.Aou/è 
15 ij.entre Eftiamc Morcau Servent Je Limoges appcllaiit du Scnefchal de 
Pcrigueux au fiege de Cerlat,& demandant l'cxpcditio de certaine marché- 
dife,qu'il difoit luy appartenir dVne part,& lean Bot]taud>& Jean Panier ap- 
pellc2,flit fuyuie celle d'Azo : & ainfi feprattic^ue en France comme plus c- 
guitablc. - ^['.'•« k jjj-^^-ï.-j^vj-,. 

xxxn. 

Mgt Al ^* Chaftcllains,n*ayans iuriOiôion que iufques à (ôixantc fols,conoif- 4 
con(eme- fcnt pliis auaiU de la prorogatiô & volôtc desparties,Icurs procédures font 
pàrîiei * bônts.C'a cfté l'opinion de SéU)C.in l.errta rdttone.C.^udnd* prouoc.nô cft ne* . 
jptir «ce. cefe Si vaut à ce le texte 1» l.de (]ua re.^.j.ff. dt tudtc. Lt ainfi par pluficurs ar- .| 
lixdiâuwl ^^^^ ''^^ Grenoble a eftc iugc,lcfquels font alléguez fans datte perCntd.Péip» 
fw^y^.iSj.Cela s'entend en ce qui concerne l'intereJ! priuc des parties: car au . 
refte,(i les gens du Roy en appelict,le tout fera declaircî nul.Semblcroit cô- 
traii e la loy priuat9ruf>i.(^.de tHrifd.otnn.itidic.(\\\\ veut le tout cflrc toufiours , 
nu!,frit pour le regard de l'intcreft des paiticsou autremcntnnais elle parle 
de ccluy,f nuUi prêrftu prdeft utrifdtntoriyèi non pas s'il a iurifdidion,qu'il , 
peut excéder par volontaire prorogation,/. j.M^w.CT- i-jf.de indic, 
iDiCee XXXIIJ. 

r"îéU mardy i4.Nouerabrc 1547.cn lâ gran*!' Chambre » la Cour fit 

yiii^ '* <leclaration ^u'ca toute batterie > où il y aura cnufion de fan^,cc fera cas de 

haute 
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haute lufticcinon de moycnne»ou balTc.Les plaiUans cftoicnt mcflîcurs- de 
'h Portc,& Robert. • ^_ 

(_ Ccftancft doit cftrc datte du i4.Noucmbre I55i.ainri que rcmarqueM. lotticc^i 
Q\xo^piatlih. i.de turtfMihofi,y4ncie^aM.cap.i9.nu.y. h.ttut donne en plaidât F""- 
auroollcdc Vermandois entre les Comtes de SoifTons Seigneurs haut lu- u°'Jt, nfo- 
ftîacrsrô: les Celcftms dudit lieu,ayans feulement moyenne iufticc. Sur la y'jj^*^ 
contention qui eftoit cntrclcs<leux Seigneurs lufticiers , àqui apparticn- ^ "** 
droit ia cognoinancedVnc batterie où il y auoitcrtlifion de fang. £n France 
il yadc trois fortes dclufticcsja hautc,moycne,& ba(rc,!e pouuoir defqucl- 
ies cft limité par les Couftumes des Prouinces , que le lecteur pourra vcoir 
*n la Conférence d'icclles de M. Pierre Gueuois,liurci.tit. 3. & parce qu'ca 
efcrit rOifeau au difcours de l'Abus des lufticcs des villages, où iltraide 
amplcmct après MM. du Moulin,Choppin,Maynard liurc z. de lès notables 
Queft.chapit.i9.& duBacquet,de l'origine d'icellcs. Parle cayer des articles 
des droids de Iufticc, qui flitfaict &i prefcnté aux Coinmiflaires lors de la 
redaâion de la nouuelie Couftumc de Paris,&: que ledit du Bacquct rappor 
te au chap.i.de fon Traidc des droits de luftice.Lcs droids du haut , moyc 
& bas lufticier font diftinj^uczrcar le haut luft:icicr cognoift de tous crimes HjuHuRi 
& cas pouf Icfquels il y a peine de mort , mutilation de mcmbres,& autres ^'^'"^[.^ 
peines corporelles, comme fuftiger, mettre au pouteau,ou carcan,cond3m- uy *pp.u- 
fier en amendes honnorablcs : Aufsi peut faire cris & proclamations publi- 
qucSfbannir de fa terre & iurifdidion, & marquer: Ne peut toutcsfois ledit 
haut lufticier cognoiftre des cas Royaux,commc de crime de lefc Majefté aux doi 
diuine Ôc humaine , fauflc monnoye,ports d'armes , aflèmbles iIlicitcs,aHâf- fy °, J 
finats & autres qui font rapportez au long par du Bacquct,Traidc de lufti- ysl. 
ce ti.7.au grand Couftumier de France,tit.de$ droifts Royaux,Choppin lik 
i.ie dgmM/f.Frâncix.tit.j defquels la cognoiiiancc appartient au lugeRoyal, 
priuatiucmcnt à tous autres. Droiâitp 

Le moyen lufticier cognoift en première inftance de toutes adlions ciui- p„„ojiii 
les réelles , perfonnelles & mixtes : & des dcUds efquels l'amende n'excède 
cnuers Iufticc foixante fols parifis,& fi le crime commis en la terre du mo- 
yen lufticier mcritoit plus grieFuc peine , il le doit fiurc içauoir au haut lu- . 
fticier,pour en cognoiftre &: iugcr. • r n a 

Le bas lufticier peut cognoiftre de toutes matières perfonnelles,cntre fes J'J^^ 
fubicâsfiufques à foixante fols parifis , enfemble des dclicts dont l'amende aioct. 
eft de dix fols parifis 81 au deflbus:& fi le dclid requiert plus grande amêde,. 
en doit aduei tir le haut Iufticicr,&: prendra le bas lufticier fur l'amende adn' • 
iugee iufques ii fix fols parifis. 

Quelques Couftumes mettent & font vne quatriefme cfpece de luftice, 
qui eft h luftice foncière feparee delà baflc, toutcsfois aucunes defdites ^'''c. 
Couftumes nommct la Iufticc balfe,Iuftice baffe & foncière: autres l'appel- 
lent luftice bafte, foncière & fimple voiriercomme celles d'Anjou,&du Mai 
nc,qui font celles, did le grâd Couftumier,qui traidct à la vérité mieux ce-r 
fte matière que nuls autres Couftumicrs: Car le premier chapitre de ce» 
deux Couftumes eft intitulé de balVe I,ufticc,Iuftice foncierc&fimple voirie, 
flui cft tout vn:Celles qui ont voulu feparcr la luftice foncière d'aucc la baf- 
/c,om voulu luy attribuer feulcmct la cognoiifance des caufes d entre les Sci 
gncura da ficfsjccftuicis & leur* fubicds,£our luu:«,Ucuoics «nfiicls fi^Scw 
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gncuruux , pour fe iairc payer de leurs droiâs de f^cfs cens èc rentes fèule^ 
ment comme par le BoutillicraoTiittedii bat Iiifttcier:& ce&elufticecil 
appeUee Couftumet d'AnjoUfToursiMaiiie & Btoia»(flnple vofenc:& par 
Maiîicr aa Tihfc des lugcâai iagemens,clkdlappdke loltice 
Icdc coceUes de Sens ^ Anxerreiii eft diâ tpe celuy qui a luitice éooâere^' 
* peutbien auoir vn Sergent pour rcciiciUir fcs ciroicls , &: vnc tablcpour lcs 
rcceuoir,mais non vn lugcny vn licpc,ou aut.litoirc:& par celle de Valois il. 
n'citdiCtjiiuc les Sci^nCTîrs f(;iiCK'rs,uô ayons iufticcn'ôt point de cogiioif- 
fancc de caufcane ofiticicrs y mais pourlîiiucutJcur drQià:s Seioicunaux par 
deuant les luges des parties,& leors doinent prelcnter Requdte , i ce qu*il' 
leurfoit permis faire iaifir les fie6 mouiians d*ei»>ou les héritages eftans en* 
leurs ccnfiuesynon pas faire procéder par ùâUx en vertu de leurs mandemésii 
qii i vn abus.Et ainlî cefte quatrieUne efpece de luilure fe rciglc ^Imi les 
Couftumcs locales, que le lecteur voira au liure 2 tit.^.dc la Conférence dc* 
C>ueaois9& donc traictc amplement ilu Bacquct au lieu prcalleguc.I.C J 

XXXIIII. 

Nicolas Bouton fut déclaré par arrefl de Paris,de Tan ijpo non receuaUe . 
"ow. appelJant de certainadioiimemenc contre luy oâbroy é par le BatUif de Bêi- 
«!L F**' ^ Sergent^ inxt renuoyé par deuant leditBailli(:&'6i]f à Iny 

uJ iwquerir ion renuoy^ut nHàn l^fmr êx éditiHufM md» f^LiX f ««MM* 
ftie cMfét. jf.fi fHÙ in iui voCMUff; cap^ventent.de âxrufét. 
„ [Appcll;mt d adiourncmcntperfonneljnon receuablepar l'ordonnanccù 
d'adioat- ccncltquciapj ci l(;it comme de iugcmcompetant,oii que luiuantlechap. 
StMtmumytsnpMUM mm Mit/iUiOn ^u'ii y ait notoriété d'incompctencc> 

XXXV* 

Clerc ic Baillif d'Amiens conucnu pcrfonadlement en Parlement pour ccr- 1 

eu fé de ta ! n s excès par luy commis^fut déboute par arreft de l'an i^o.de la déclina- 
met ne" ^'^^^^ oppofccpour eftrc clerc : & mefmc qu'il y auoit quelque port 

p«at ^çli d armes. Ht en cela eftoitconfuler.ibIc fa qualité de Eajilit,qui cil: leculicre, 
' ôù pour ki-peUe U ciï necertài renient iubmis à la iuriTdiction /coilicre) ores 
.^u'îtnyeoftiieadepriailêgié. . 

l^imd^fiiÊirduâiUdimuitfJngé leiy.May 15^4. par lequel renuqy Ait 
Biék pas deoant rOf&ciafcà la charge que ledit Ofiîciai ne pourra eilar^ir le 
. prifonnicr tant queleprocésicroitfâit^pourle regard du cas priuilegc.B.] • 
[ToutesfoisceUiy qui après le crime commis rcfcroit mis es Ordres Ec- 
clefiaftiques,ne doit louyr du priuilcgc de Clcricature , pour élire renuoyé 
par deuant fon luge d'Eglife,ores que le crime foitcommunjains fon procès 
layftra&iâparlelugefeculicr > auquel iacognoiflàncc en appartcnoit au 
• temps dadtt aime commisiainfiiugé par amft du ii.May 1407. ded^Aonft 
i|t4.RappoftecparCarQiidasliiire7'deièsRerp.diap.;J.C] 

^ * * • 

XXXVI. ' 
J - Si contre yn dcftcndcur font proporcesplufîcurs a<ftions,par deuâtvn lu- 
procéder gc»qui elt coiiipetant ct vnc d icelics actions > ledit deftendeur ne peut pour 
i« decLuK décliner & oppofer incompétence î nmsiioit tendre à fin de non 

cpii^ proocdcr. £tàceAeiadonynqiiiaiioitï^pail^<fepir«UIiigc ayaiitr^ 

^ i 

• , ■ i 
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t£t prattiquc tort notable > & iur laquelle pluiicurs àtaoittt tcwf$u*Qt 
aduîfc de cefte forte. 

[Le lo-dc Noueinb. 1^2. Je premier iour plaidoyable fur k fin de la ha- 



-nngue it M.le Pirefid&dc Moran»£it enioint aux Prooneors de faire 
dor touÊiê les fins denon procéder Hors iugentfit au parquet^ fiu peine de ^ ^' 

. [Auparmant par autre arrcft donne le 15. May 1576. fur la Reamfle fùûe JJ5 

, pnr monflcur le Procureur generaUil Rit ordonne que toutes inftanccs d'ad- 
journei nciis en .Iclertion , folles intimations, appellations d'appointemens 
ésCuii de non procéder d'incompctences,& taxes de ticipcns de ladite Cour 
£ûctes es prcfence des Procureurs des parties,feroyct vuidces par i atiuis des 
Adnocais êe Procureurs, Se le Proicarctir qûi (èrott refù&nt de ce £ûre,con- 
énan^ en cent fols parifîs d'amedc en (oa .nom^oé plus grande ^jMutt ' ' • 
à la vuidagedciquellcs caufcs ne pourront eftre les Aduocats ne Procurcqfi 'i 
dcfaduouez : ce qui a depuis efté retire- par plufïcurs autres ArreftsdesRet-^ 
glemcns faiccs par la Cour pour l'abreuiation des proccz, que i'ay recueillie - 
en mon Kxcucil de Reiglcmcas^ tilbrc des Procureurs chax>. 141. & fùy uanc ' 
LCj • ' 

Vn Ltd^lHpour fikomîdde par lofcommuan liendePleihc» eft 6îftivc6fliA du 



CotfhSc retenu prifonnienLe Seigneur de Scruicre9>dontil eft natif, & où ^ ^, 
il« pUdîctnrs brcns,îc requiert pour luy eftre faiét proceaf par (èsofiiiden. Il cof/ûiH J 

Uivcf^ rcniioyc. Lors que le hv^c deSeruicres luy vcrjtcommcnccrproccz,iî '«wif. . 
decJinCy & demande eftre rcnuoyc? par dcuant les oiîiacrs d Aunac , difanc '. ,-1 
qu'en la iui ifuidion dudit lieu il a fon domicile, 6: quelque part de Ton bic, 
£c rêuoy luy eft dcnie.il appelle à ia Cour de Bordeaux,ou par arrcil du 10. v ceq^j 
de Mun i^^â.^Jkhien iugé , ftcencantmoinspour pldteoMsecitfittions "oti 
propdIeescMM k<4>ffielcr| d«Seh]iere9»eftri'app(dlsnt rcnnbyépur deuSt 
icSenefchal de Limoges. Enceconfliâdeluçcsjepremierrenuoy fâiftà»»Ioe. . 
Seruieres,licu de la natiuité dn delinq»wt,efto i t b on ,per (jmù V9fo.tn Am* 
thfntj^t nufli 1m J. &'en deuoit côgnoiftrc ledit luge de Seruieres, ^nt pour 
ladite natiuité & biens Vf ftans, one roiir jcicnuoy faid- par le ïuecdu lieu 
dudeliâ. eU.pulioraiu, $, ymdfipmmo crvmnté. tèhtnHentUtVclsdtUum dt 

.^*EdiâdeCreinieuplÉ-^ dcchntkm febic^iiente^ne nompiiiiittlMe,,,^,,,,, 

«tSeignciirs hauts Iufticiets.f TeUemct que les nobles inefmes iutticiablet lion de ra * 
de hauts lunicicrs,n'ont leur renùoy par deuât les Baillifs Royaux: ainsfaut cSiSg» 
qu'ils rcfpondent par dciuTit lerdir*; *^ci??ncurs, qui nuront luges par Icr^ucls toochcoc 
/era la iuftice exercée auee Greitienlugcpar arrcft pour leSicui de Lôguil- J^'jJJjJjJ 
licryie /.Mars 1)63.3.] 

XXXVIII. 

VnlReoeueur ayait promis db rendre lôn comptc^teteer &coautiiiili- ^^'^^ 'ït*^ 
WrentdaslieBE&tenips cfqficlsillttoitaifign^lbinniér&ro^aiide ce B*èR lit-- 
nire,&CMn»nu par deuantfon luge pourloy faire commandemët'de por- ÇJ^^'^'jjJ 
ter fon compte à Matines en Flandre»;, où la Dame à qui ladite promeffe eft ,it foc le» ' 

faîac,&: de laquelle il a efté Receueur,rcfide. Il recufc. Eft ordonne & dit, J^jjJ" ^ 
qu'il fera tenu de œ faire. Il appelle l< rclcuc en Parlement» là où les gens 
iîtti<.o^rouiiunirciit^our iu^ , ^ù. uapeudlicdilitait ai.tcrros cftï*n-- 
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• gcres:&guc fa gcncralc obligatio ne fc ciou mtcrprctçr hors du Royaume» 
Pararrcff de Paris eftdit>qu'il fera tenu porter à Malincs fans compte, (auT 
qucfi en ic rendant for teutdiricieuts cntrcla Dame & Iuy,ils ii« pourront 

^rc craiâez ny iugc2 quVui f^/OjmnctÔc par fcs luges> le troifidiiit de De^ 
cniibre 1458. 

e« fe 4oU [Reddition de comptct de depiers d^oôroy ou autre conccfîlon , Ce doit 
noJx9 1* ^fcfteoant luge Royal, non comtal ou ducal : voire iTiefinc 1 éxecution du 
defS compte , oi! nntrc chofc dépendante de ce, fe doit pourfuiurc par deuant le 
juei«^«fV p|.g,pi(;r i^joc Royal,par douant lequel cftoit rendu Iccomptc.Arrcft du 12. 

Noue ml >i c 1 56^. fiir vn appel de la icnteiKC du Baiilil dc& Couitcs de Soii^ 

.fon,6c i uxciit renuovees parties à Laon.B. j 

XXXIX» 

d'^Ho- Le Iiffie doit dcfpefchcr l'incident de rcnuoy fiir le champ , finoii <|ii*ilf 

ger fur le eu A fitt&dcfauels fuft bcfoin faire preuue:& lors il les doit appointer à in- 
^^f* former par teunoins qu'il leur li m itéra de dix tcfm oins, Seau dcffous.Etain- 
fifut iugc par arrefldu i4.May i^îo.Lcs fâidsfont rcccuablesjc fuis d'autre 
iurifdidioni à C^ifxoix dVn teliou bien » Tu es de ma iurifaictioa>domicUté 
en icclle. 

[ Toutesfois on appointe les ptttici à mettre s*il y a grand contentbn du 
Knuoypour PtefidUUvoy rait.f«^Orieaiis.] 

XLa 

Kïïf * Au Bailliage de Forefts y a outre ks Chaftcllenics des Seigneur5,Baton% 
a'eftatiî. &valliux, trente Chaftellcnic^ ou enuironjcHans du domaine du Roy'com- 
eft^dttl'. nieMontbrifon> î-curs, S.Galniicr, fainct (jeriîiain Laual, Ccruicre, iaindt 
chiftdie- Bonnet le Chaiicl,Marols,Sury le Cointai,Sury le Bois, S. Marcelin, fâinô 
tcftti Hayand,Sainâhaon9Crozet,Ia FouUoufcile Fay>qui cil iâinâ Ican de Bon* 
iictoR8,Cliafteaiiiteuf»6iiiâ ViâorsNeyroade)I>oiizy,Clcppe,faioâ Mhi- 
tktt Villeres4e Vemay» Romoi^biii^ MardUy» le bourg Argental» Palfe^ 
resouRochebline^ laTourcaJares» VirigncU} ChambeooMvdopt» Lt^t 
uieu, (âinâ Romain îc Piiy, Monfeitpt, &: autres iufqucs audit nombre : cC- 
qucllesdctout temps & d'ancicnneicy acuChaftcllains qui cognoifToycnt 
des caufcs ciuilcs iuiqucs à foixante folsrle Airplus fe traittoit à Montbrifon, 
par deuant le iugc de Forefts,ou cncorcs y auoit drcic^ de prt:ucntjon,pour 
ladite cognoH&tce limitée. Et de ce jamais on n*anoit ouf murmurer ny 
contredire* ûnoa depuis l*Ediâdn feu R07 Fruiçois » donn^ àCremMi^ 
• pour le rciglemenr des Baillifs & Senefcfaaux> auec les PreuoAs Se Chaftek^ 
lains pour leur iurifdiâion, publiée en Parlement le feiriefîne îour d'AurO» 
Tan 15^7. après Par^ncs. Par lequel le Roy déclare lefdits Prcuofts & Cha 
ftcllains auoir droit de ccgnoiftrc de toutes caufcs ciuiles & criminelles,re- 
fcruces aucunes qui font attribuées ôc lailices aufdits Baillifs, priuatiucmcnt 
fiir eux.A la publicatiô duquel les Chaftehins de Forci ts (ûfdits, s'ingercrct 
r!L 'Zi. denoaueau cognoillre,fuiuantletextede ITdiâv&nes'arrcflsrpliisàlalf^ 
fc ti( .1- mitationouilsauoyentaupaiÂutntefiiéitlbamdsMrkurereâioi^&ptf 
Fic'Jôtt: c^ihime Se iouyflànce immémoriale. £t nei'en eA trouucd'iceuiteiccpié 
jjutiqfit- '^enx,i Tça'rnir Croizet & Sainthaon, qui ait cntreprins fur ladite limitation*. ; 
»r v 6u*.. neantmcins les dc'tjr fufnommez par vf irpation,ou bien par conccfîion 
%r- nu Prince, ont e/lélaificz en > rrrr h t^rr^'r>/>s, d< en iiiriCiiainn phis arn- 
f'Ic.Lcs ^-fiicicrs R.. vaux Ôùh criiiiiau^ duUit JUailiia2e,àfçauoii xuaiflrcs Vi- 
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tal de Chalançon lugcPicrrc Chatillon Aciuocat,& lîli i lippes YpoIitcPro- 
cureur du Roy,renu)nltrent au Confcil du Roy ccftc noiiucllcté,d6t ils ont- 
decbrati' ' ^ c le Roy n'aparccft Hdi A aucunement cntcdu vouloir cftc- 
drcla »Jri' 'I - '^">n dcsChalk-ilains cfqucls elle auoit elle liinitcc.LaJitc dé- 
claration cft prcfcntcc à la Cour de Parlement à Paris,où elle cftoit adurel- 
fccr&pourîa voir publier & vcrificrjfont appeliez ]cs ChaQellains de iro- 
reftsttjui leladent & le tiennent au fort dcccfè Edich&: lefJits Juges & gcs 
du Roy à la limitation,couflun.e , & iouyllànce iointitcs à leur declaratioin, 

. -ffaidant pour eux monficur Maynard , & pour les Ciufiellains inonficur le 
Faurc,& Prcfident n)onrieur Lizctroù la matière bien deb.-'.t.ttc ^i'vne part ^ 
^l'autre & pour Tmtereft public par môileur Rcmo'/,^', Aduocat du Roy,ûb- 
tiudrcnt par arrclt Iclliits Juge & gens d.u Tvoy la publication , & intcrine- 
mentdc leurs^lcttrcs dedccl?rrtion:6c furent'lefdits ChalUllains déboutez 
de leur cppofition,^ condamne es defpcns le «9. de Juin 1359. Ledid arrcll 
eft notable p'.iiîr deux pointas. LVn que par tel Ediét.le l'eu 11 oy voulât rci«* 
gîer&r declaircr Tordre iurifdidionnel des Baillirsôc Scnekhaux , & des 
J*reuofh,& Chaftcllains,n'a rien adiouftc à fvn pour ofter à Tautrc , ny au 
contraircmais l ullc à chacun ce qu'il auoit accouftumé d'auoir: & (culemét 
dedarcjcommcntilsen doiuent v/èr , fuyuant cecjueditictextc yin i.ht- 
redes.p,].nihti f»im dat^fed Maium (îfntfieat.jf.cie rc/far/j.Vautrç poinct eft,quc 
côbien que lefdits itigcs &gcns du Roy ncullènt dequoy monftrer tçlle li- 
mUatiô Kaifepar ladite erectiô des Chaftcllain« à la cognoiflancc de (bixâtc 
lolsifi non par vn ancié rei^lemêt lait d'iceux pur les Coi\ites de t^orefts, & 
aufîi para(ftes,& vCigc de ce continurcc ncûtmoins cela fut trouuc fufhfant, 
par la dirpofîtiô fôrraclle,ii /.S csHola.ff.de ajua p/n.arcend» tt notamment, 
que lefc'its actes é^. vfa«^e fe voyent de téps excédant la mémoire des hômes# 

■ êc n'y falloit que trente ans,veu que c'elîoit ade côtinu.tt toufiours* ciï in- 
duitetelle limitation procéder de ukrCtl.hocMre.^.dié^M a^ut.ff.de aej.tjuo' 

. nd.& Depuis le feu Roy Henry auiourd'huy regnant,pour le fccours de 
leurs grands affaires & aides dcsiinancespour la guerre,ont prins argét fur 
lefditcs Cliaftellenics au denier dix>rous taculti^ de reachct perpétuel. Et ce * 
laifanc ont accordé toute iufHce es achetreurs, qui n'a pas elle cftimee , 8Ci 
qu'tls tiçnnct^4/£<f:dont aucuns font fi grand profiét, que d'vn feul exploiâ;;^ 
de lullice ils onttirc la moitié de ce que monte le prix &ce faifantaueclc' »■ 
bon guet qu'ils ont en towtçs chofes pour en tirer profid, ils fe font eniicniy ^ 
a la grand' foule du peuplc,qui eft manie par gens qui n'ont autre confidera- 
tion,<^uc de faire leur main,pour le temps qu'ils deineurerôt en ce mafcjuc, 
rertemblance d'cflre Seigneurs. 

flurifdi^^tion ne fe peut proroger,ny eftcdre»«;4»f i» confenfU partiSy quad lutird.aiô 
les Juges font dclciniez étd certum çenm rrf«/i,comme Confuk. Autre cnofc 
leroit des lugcs commis ad vmMerjuatem caMf^ntm'.noiMrur m l.],de tud.intcr lojer. 
t»rtfenttentesyad mumctfaLh ce propos en vn appel des iugcs & Confulsjen- 
coresquVn appelbnt n'cufl: demandé fon renuoy>ains euft requis compen- 
fatîonttoutcsfois il fût di6t mal iugc,mal proccdé,rintimc condamne és def^ 
pcnsjd'autant qu'il cftoitqucfl^ion au fonds du payement de parties de drap- 
j>crie%.En quoy cft notable que la iurifdidion des Confuls cflant déléguée 

.-Â.' Jiinitee,eft quant & quant improrogablc,nonobftât le confcntcnicnt des 

'.fÀTties. Voyez l'art. 11 /»pra.B,l 
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5f^^^ l E» lanuicr j.fvt publie l Edid des luges & CmiTuIs jjcf MarcfiamU 
, hiii <itf.àParis»à ilmicationiic h bourfe (rAiuien»Rqucn,Lyon,Tholore:& depiis 
ïd^ ' c«r' «I «âroy à ceux dcTroycijAiigcn & 8cn$.L*E«Ua fc doit pré4feeftK>i 
pouuo r teinent de marchani \ iiiarcliands>&poiir mirchamUfe.ToutestoisD^ peu*. * 
JfJ«iMi Icfditsiugcs euoquer on attirer vnccaufc )a intentée & Introduite par 
^ dcuant autre Iugc:ne pciiiicnt contrai n irc par corps,payer côtrc le pouuoir 
d vnc oblii;ation*lcur fur hiiac uctVcnlcs llir peine de nullité d'entreprendre 
iurifdiction par dcflus Tlidiét ehstn m volentesM quinzicliuc iour de Mars 

265.11/ d cflendrc leur iurifdiâioh contre forains * (inônpoar tn a rchandii ê • 
rUurceàPari5>^queledcbtcttry{bittroiiac:peuttent coghoiftra io^siea. 
à cinq cens liurcs parprouinon.Encores au*ils entreprennent notoiiementi. 
les Prefidiaux nelcurpeuuét hurcdctfenlcsny«aï|irt'ies^n$ fe faut pour- 
ucoir de leurs iugemcns diredcment ii la Cour par appel : luge par deux ar- 
refts le 11. iour de Iduicr i^Tt.Aii reftc vous noterez qu'axi preuidice des Sei- 
gneurs hauts iufticicrs,on ne peut ériger iuges &: Con(uls : ài lur tel dcbat 
touchât ceux de la vUlc de Beauuais,fut le négoce renuoyé au Roy>le ving- 
ttefnie toiir de Nouembfe^mil cinq çens rotzante & quatre B.].VoycK mon 
Recueilde ]aRegIemésTit.ti.de la lurifiiâiôdes luges &Coaj(îdasoà.i*ay 
ampieuientttaittc dekiirpoiattoir.I.C. ] 

XLI. 

' 9t mef- ^<^puis aeftéiupc autre proccz en ladite Cour entre le Prcuoft de Tours ' 
«iM» d'\nepart,& leBailliK'cTouraincirautrc.Lc Prcuoft par le moyen duilit 
EdiCtdc Cl cniieu ) prétend au. /ir droit de cognoif^rc de la police dajis (a 
^euoilé & Banlieuë.Le Baillif luy ditf que de tout'temps & ancienneté il a 
eu telle cognoidànce priuatine (ur le Prcuoft qui n'a iamts eu autre inrilcU- 
âioiujue pedanee 1 & a eflé tr>ufioui s Ç\ bas qu'on n*a tenu compte de luy» 
Dn Lac 1. mais auc de toutes chofes on s'eft acldrcflé au Baillif^tpiia auditoire Royal» . 

* & eft Aipcdic' du Roy:&: quant au Prcuoft,i1 n'a {le!^c,auclitoirc tribunaK ny 
lieu certain, mais vnc boutic|uc de Iouagc,ou niaifon à defpefcher fcs plaids 
qui icnt de légères choies. ioint uuc s'il auoit luriiaictiou en la ville <k bâ- 
iieue de Tonnée bailliage (croit uns iuriCtiiâioai otdinaite^autant que je- 
ditPreuoftcP emporteroit vnepartteyles Archeucfqucs, Chapitre de iâinâ. 
Catien9& de (âinâ Martin,rAM>é de Marnionticr » & cdpy de lâinâ Idi^ 
rautrepartie»& auHî que la police fcr<)it fort attentée, car on n'obcyroit au . 
Plcuolt.Cefloycnt les raifons du Baillif.Ccilcs du Preuofl ciloycnt de fc te- 
nir à TEdict.far arrcfl du li.lanuier 155^105 parties appointées au Confcil». 
& par prouilion la iouyliancc adiugcc au Preuoft,qui tiendrait fon fiegc au 
momc lieudu Bailli^mais non à mcfmes iours.A la conlc^ucncc de ccU ar- 

. reft le Chaftellainde Mon^riibn eiiieillé»obtim lettres du Roy en forme- - 
de requefte duile contre Tarreft ruTdit icxxviii.& s'addrclTe au Baillif de F6- . 
^rçfts^qu^luy oppofe qu'il y a bic à dire des deux:car ledit BaiUi^|Mil^|Àsôs 
pcrcptoircs,quc le Baillif deTourainc n'auoit pas.L'viic prcmie^e^vn Aa- 
tut ancien Gict par les Comtes de Forefls y n plus de il(U!/-e vingts ans , par 
t.)Utcs les Cliaflcllenics fufnommecs font creccs,& eibblics à la iurifdictiô 
^ de foixantc 1 j]s,auccdçfcnfe de n'entreprendre d'auantage: 6l que ledit fta- 

• tl|ta efte publié,Ycri{i^^ enrcgidré deucinent.Laiècpndp*que telle chofe 

a çfié entretenue par vfànce contiQuelIe,jaij(ît)l^ ^fUfnîBmç^ contredite. • . 
La troificfine ^^uej^lylfa^ ^ si^p / é^^^ ^ ^ ^^^ 
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V 

ftcllains ont fàid renuoy audit Boillih La qiratricfmcquc IcJit Baillif a vn 
Lieutenanr gcncral , qui cft luge ordinaire tic toutes Icîtlitcs ChalicUcnics 
-après foixan te fols. La cincjuiclinc, ledit arrcil par lequel eft déboute ledit 
Chaf^clîain de s'aydcr de l'ildid de Cremieu. tt que par ainfî ledit Chaftcl- 
lain ncfï rcceuable,pr>-/.// <futd trit.ff,àe offic.^foc^nfid.çj tnl.slefenf(,res.tti.& 
i.nhlluC.df dffe ff.ctiêtr.'Lcdit C hallcllain ayant fiance à quelque vieille char 
trcrqu' il dit cltrcpriuilcges de la ville de Montbnfon, non publiez ny con- Ane a 
firmcztSc moins obrcruez,& tenu$,& par ainfi nvAs^p et l. primant tffuU nkfidt, ^'^''J" f 
La Cour depuis & le premier iour de Décembre en laa 1557. prononça ar* dVc 1 1 

après auoir examiné les productions des parties au bureau durant icpt ^'"''^ 
ioiM-s,aprcs lequel fut ordonne que les parties efcrirôr par demandes, delen- orf« '* 
cc.s,rcp!iques, & dupliques, à: que le Chaftcllain intornjcra tant par lettres 
que rcfinoin$,du laicit par luy mis cnauant, fçauoir cft,que de tous temps & 
d'ancienneté , & mcfmcs auparauant l'Editt .de Cremieu, le Chaftellain de 
Montbrifon auoitcogneu , & cognoilioit en première inllance de toutes 
matières ciuilcs &:crimineJles,& de police,dont les Prciiolh,Chaltcllains,& 
autres luges de çe Royaume ônt accoullumcde cognoiftre,&: le Lieutenant 
gênerai au contraire.Par lequel arrcfl ledit Cliallellain & déboute dudit 11- ' . ^ 
diât de Cremieu.Depu.s ledit Chaftellain voyût que par ledit arreft il cftoit 
trouflé tic Ton inrcntiô,i<i: qu'il nauoit moyc de faire preuue qui luy valull, 
fait follicitcr le Lieutenant gênerai de luy accorder quelque chofc d'auanta^ 
ge qu'il ne deuoit obtenir , lequel Lieutenant n'cftant ambitieux, & fc vou- 
lant dclchargcs de tner.Usalîaires, & du procez , accorde audit Chaftellain 
quelques articles conccrnans la police iranuclle , vile & laboricufe,commc . . ^ 
des inuennircs pour )rs pupiJlcs,non officiers priuilegez &: noblcs,la follici . • 
tutle des fumiers , tons,cloacqucs, vifion des pcid.s& mefures>rcprimcndé ^ 
des ieux publies en njc,la création des Coniuls, alliftance tlcsalicmblees du 
corps de la ville,ik autres chofes. moindrc«:& quant à la iurifdidion ordiiiai / 
re,clle demeure à (bixantc fols pour cii'il & ci iminel.Ceft accord eft presc- ' .r^Vy, 
te à b Cour pour eftre cmologué. Mefficuis les gens du Roy l'empcfcbêt, 
pour trouuer que ledit Lieutenant gcncral en a accorde' plus qu'il ne doit,&: 
rcquicrct qucnonobftant ledit accord, ledit Chaftellain fqit rcmisàfonor'j 
dinaire»& iurifcliâ:ionaccouftumcc,& non plus.Ccncantmoins il le fait iu- 
gcr par arreft de Tan 1^60 .par lequel eft dit, que par prouifion l'accord tien- 
dra ùns prciudice des fuccelleurs dudit Lieutenant generaf,& autres n'ayaiis 
eomfofe. De ccfte matière de Rcglemens entre les Bailli fs,Sencfchau)^& 
leurs Licutcnâs:Et les Preuofts,lupcs Grdinaircs,Chaftcilains & leurs Lieu- 
tenans,i'ay fa!ct& dreffc Titres ou i'ay infère les Edids, Patentes & Decla-^ 
rations auec les Arrcfls anciens & nouucaux,quclc ledeur curieux verra en * 
nion Recueil tic Reglcmcns Tit.izJ.CJ 

XLH. 

Vn demandeur ayant obtenu fcntence contre vn fils de fimille de la fom- Pleine a* 
me de cent efcus , leuc compulfoirc de la fentence , & par vn fergent faid 
commencer éxecution contre fon condamné.Le pcrc du condamné le prc- pa» fouf- 
f«ntc,& phe le créancier de lai (fer rexecution,& proiiict payer, à quoy il eft 
o^yi Ce créancier faid quelque temps après appeller ledit pere dcuant fagS*" 
h iuge qui a iugc.Le perc décline. Le demandeur luy dit,qu il cft qucftion 
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d'cxccutîon de /cntence j ^iii ne petit cftrc fode ailleurs. A à âitto PJêif^ rt 
iud.Lcdit pcrc eft déboute de fon rcnuoyuiont il appcUc,& obti't par arrell 
' de Paris du J.Aou^k^ miy^i.pir i-Z»CM txe»rjéiiiU,Vid0é4aMr titm9é^^ 

XLIII, 

JJIU^^ LVâion de retraite lignagicr pcnt cftrc indH&remmeDt intentée p«r 
ySfigÛF aant le luge del*achcceur ou bien ptr denont le iuge de la chofe ycnotte: car 
fc* - il y a de la rcalité,& efl au choix du retraluuit:ainii<]ue iiit iugé pararrcft de 
Paris du 15. Décembre, l'an 154J. comme eft aiiiplcmcnt contenu cyde^bu» 

au riltrcdc rcrraiCt lii;n.iL;icr.[Liurc xi.Tit.4. Arrcll xxvi.I.C] 
[Cela s'entend quand le refciroirc,& le rcfciniLmt font cnlcniblc cumulez, 
« & conduits par mcfmcs moyens & non pas ijuaiul le fcul rcfciutianteft 
termes fans rclciloirctcar lors il y auroit plus de diihculte.B. j 

. XLIIÏI. , ' 

ct\mt<i' Enla villedeKhcims]es'£(chei9nsauban<mttoutejMi^ 

1^ r" trois cas,à /çauoir meurrrc> prodition, & forfaiâurccjui vai^t autant à dire 
n"'/* blafphcmej&aflbmption du nom de Dieu dcdcià mcrc en vain , félon 

loaCiifta- l'inrcrprcration que la Cour en a faicl par piuficursarrcHs: !cTt]i!cls cas ainft 
^' rcici tic?,(bnt à rArcheucftiuc. Il aduicnt que pour vn oiiti jl^c rccl commis 
aiicc pluilcurs blalphaiics contre Dieu^font taictcs informations par les ot- 
iîciers dudit Archcucrque)& accu(âcion indituee par dcuaiit euxXcs Efciie-* 
uinsdeniandeoclerenuoy , & remonOrcnt qu'il y a bateiire>t)ui leur affar- 
tient. Ib en (ont dcboutez.Ilsappellent,& concluent à 1^ Cour.Lesjntlnica . 
di%#^ii«Yea que la forfaiture des bla(phcmes dont- cil queftioa » de pJw 
• graètfcJx: irrocc que la h:itrLirc, la cocnoiflânce leur m doit appartenir : car 

par le priiicipai crime de deux conjoints on doit cftin.cr , «Sj rcigler la com- 
HUfphe- fQtQnccl.^uArttHr.jf.âe fiétu homt. lointau/d que le crime compofé s'adapte 
d^Tcm*"* ^""PÏc./.jf.jJ.y.^i/t/^r^.o^/ig.&ccncluent. Les Llchcuins aucclesecusdu 
tai9»» Roy jrcnionftrent que fi cela auoit Ueu»Ia iirfifiiiâioR des appcllat» Imit il- 
' battures & excès ils (ont coimcians'i ne s'en voit de 

Jf^0^€cnt vn feul cjSfOuiln'y aitbkdpbcmcXa Cour par fonarreft du Mtfdjitf» 
■y. iour de Décembre i544.rcnuoyc l'accufc par deuant les Efcheuins. 
l»ge*" [Le iugc duquel cftçmanee la coniirillion c(\ coinpctnntdudeliclcom- 
licB ou (e mis en exécution d'iccllc, & en conicqucnce. auant.T;c par l'ordonnance 
' Ie4e!iA d'Orlcans & Moulins/ic iuge où cil commis le ci ime cil compctit d iccluy» 
.iîi]Maiitletil.duCod*v^if« crim.a^ty cr fcnat. çj cUrtJf.Autb.^un i^frt' 
9***^ iKf»M.Arreftdua9.ioitrdeIanmeri5(S5.] «i'^^ J i'^ 

• • • " 

, XLV. 

de i a\1 L'Abtu' cfl luge compctantdc fon Moync daufticr ayant dclinque , &: 
lur ton non rEucfque au diocclc duquel le deli«ft clt commis, comme a cite ui^c 
«oyue. par arreft: de Pans, ainfi que dit M.Imbert en fon œaiuiçl , m verh, Abbas. 
vriy eft que s'il y a rufpicion, quelle qu'elle ibit contrerAbbe , la Cour a ac- 
conftumejde renuojrer le'tout à r£uel<|ae. Toutes&is celle iurifiltâtoii de 
VAhbéfê d<Mt entendre èftre fimttee 9 a fçauoir entant que toudie la tratii^ 
grefîîonf des reigJeis deTordrc , & l'irrégularité' du inoyoe) & toutes autres - 
choies de difcipUne reg^a«« C'eftjb ceiteiiu cfaop. iM>fi»e 4ri^^ 
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, & la do(£hîned'Abb.iff A^.fiMM^^|(!^^ 

[Sur h vjueftion à qui appartient la corrcdion dVn Relif^'nix CIauftral,aH " 
Dioccliiii, ou àfon Abbc,on obfcruc auiourd'huy, que lacorrcdion & di- 
{ciphne régulière des Religieux appartient à l'Abbé priuatiucnicnt, ca. cùm ' 
^mêVéfitfitim,^. AkbMtes,dt (fat, enach.c» fUMnio^de offic.orÀéffMry^extrà. 
Mais quand iis'agiftdeciime énorme & punition «Ficcia,/» fçttréêMdtftf, en 
ce CkSjMdfolum t/irchiepifiopiim, Epi/ctptm eo^mtioffaéitieMtiiifetâmilhfah 
jlbàatej i9.f.i.iy^j/(tene Thûlofâfi.^o%,^éêAufreritu,Oxo^i^m en nlp^' 
porte des ATrcd^yfi^.i.de fàcr.Po/,t.T tt.S.ft,i^.($'2*.&/tl^.i.MonM/ficon,Ttn 
' 2^«»w.i 7«Suiuant lordonnance ci'Orlcansirt. II. &: f'autfaircdiftindion en- 
cre les Abbez Titulaires, qui ont la correction cixtliplinc Régulière, non 
les Coinmcndataircs. Voyez rordounaiiccd'Orlcausart.ii.& mxmUccucil 
Th.l.chap.7.I.C.] 

[Vn Preiffe eftânt côuâiu|>ar deuant (on luge Ecdefiaftiqûc, deaucc luy 
vn lay pour mdnie crîmct&fur mefmes in^ormations,doit ledit lajr dcmaii*-- 
dant fon rcnuoy efbe rcnur yé,lc priuilcgc Clérical eftant peribnndriimele 
tf^our de lanoier la I ournclle,& l'appeliatio cômc d'abus nctuèS:} 

XLVI. ■ " 

Lors qu'vn accufc cfl abH usjfcs dcfrcns, tinnim.icres Se intcrcOs, rcfcmez . 
contre qui u apparticiuiraj'.cs mliigatcui s, ores qu'ils ne l^>ycnt nommez au peuucnc 
prqccxgou ccioioin5,oti con{îii]^eurs,qui iSnt «[itDinnié,& ftiâ fecrettem^t ^"^/^^ 
iccoiirs ^ raccuâcionipeùûeiit eftre conuenus pour lelcfits dommages 9c tti* Uee»^ 
terc/fs, par <!ctiaat lelugc qui a donne la fimtencc, ou au Parlement dont a 
procédai arrcft,fànsp()uuoiropporerincôpctcnce>àrairon de ce qu'ils font - • 
d autre iarin.{iâtlon, ou Parlement. Ainfi futiugcpar àrrcftJc Dijon le deu- 
xieflnc i our d'Aoïifl 1546.3c par arî cPi Je Paris du 26.dc Mars audit an,pour 
uujllr»: Denis Borardicr , Gi eîficr Je Bcaunc, contre mai/lrc laques Foui- 
traytâc Iça Petral, Aduocat & Frucurcur lîu Rtjy auJit lieu de Bcaune.[Lçf- 
r quels iccufâteurs & dcnoncîatcur^les Procureurs duRoy,& fifcaux des (e!w 
gncursifoiit tenus nommer s'ils en Coht requis,apres que racculïaura'obtc- ' 
nu arrcft ou (êntencc d'abf^Iiition,par rorJôp.anco d'OrIcan5,art.72.afin Je 
rccour9,dorn:Tiages&ùuercIUcuhtrcquiUappârticndra9rx/./«J9M^ . « 

' ' . XLVII. ^^^^^^^j^ 

. ^ Archcucrquc a lurifUidion fur vnEucrquc principal cftanc fous foji A r-,jue ne 




- . igant. - ^ ^ 

les autres Euefques Prouincïaiiif*qull elltcnii appelle^ au confeil du proccz prol ncial 
8ciugcmentquil fera. Et de ce y a deux arrcfts du rarlc!.,cnt Je Paris, IVn^;;' ^^^';;«- 
PourrEucrqucdcNciicrs Jelan 15)©. L'autre dcl'an 155;. pour TEiicrque Je p« >oySe 
Troyc, contre rArcheucfquc Je Sens ayant entrcpriys Je 'iiire le conti an c, 
•t^ît décréter atatipu, procéder oc uigcr contre IcfJits Euciqucs (ans le • 

des autres 9 domîbefiorentrdpeâiuenàehtappcUanssii^Pvte* 
Mcotccinmieirabus, • ^ 

XLVIIL ' , 

. VjiGiiiiiQi(£|ij'C(]cpufiéa4K X 
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434 ^3timfiMmyts^.IJmtyiU 

«ôtniffii. fcqucftrcï, ne peut tranfportcr ny plaider les debîtcufs doSdeneur d'iccux 
'%fi^x '^ biens par dcuant le iuge , dont pro€cde& commiflioii quel qu Afoft^ny til-* 
^7<!^t'di leurs que par doiâm leiuge»<m îtoiiarojreMcoiiue^ par ledit Seigjuciir, s'il 
SjbiiuîT «enoitiêsl>ieiiSi& foit pjuf oppofition d'exécution ou demande,orcs «jpe le- 
Je iMt" dit commiiTairc cuft lettres au contraire, qui feront dites inciuilcs. Aiofi «• 
^* uoitcftcditpararreftdcPaiisjCoinmcacrcritmonncur de Luc. 

SCoinminairc doit procéder au bail a ferme par tlcuant le luge Royal:W<^ 
: nul. Ne peut einpefchcr ny appcller de lexecution de i'arreft de maiole- 
wcc au pr Dp rictaircrains par adion doit rcpctcr Jcs frais & fidaircsiarreft dtt 
ijjaur de Foirier 1563.00 cas ileiioaclialanGesfle condamne par contumace» 
peut eftre contrainâ enibn propre & priu^iioni,iugé le yâimr de Dccenv- 
hre 1564 . gu ardicns de biens ne pcuucnt cftre recherchez ny contraind» par 
coips les disott (ioiueaiis paiiêî»iugé le ïd.toiir de Fctm 

• . XLIX. 

Sfr|*tp« Sergent Royal ayant dcUnquc, Vf ^i'l««ft»,& hors d^ Ton office» doit eilre 
doic puny par le luge ordinatfe de ibn domidlemais (î comme Sergent»& exer- 
•^^V»^ çant (on officc^doiteftre puni par le luge RoyaI,duqucl il cft inftitué &iur^ 
comme fiitius^ par arrcd des grands iours de Moulins» du lé. iourd^Oéto- 
brc l'an 154-0. [Qui fenible eftrc tire de lidoôtrinc de loanvesFééeryin î.tfMod 
fiiti tût" pfomulgdtû iC.de Qfji.prtfc^ivrbi, ybuMlex^tnejwtyhAhet çagmticnem fuorHtn 
fetf it pu feruittorii & 9^eiél$Hm, (j âehtntfemitti^ex l.à* miliulfM de euftod. reor$tm.(*r 

HttMiftA Seigens. eflans excèdes en rexercice de leurs dharêes de âcécutâs les mander 

mens dos luge s, le s luges pcuuct cognoiftre du dcliâ,parce que llniure (ai- * 
âeauSei^et cil cilimee faidc au Magiflrat, duquel il exécute le mandenicr. 
VoycT: mon Recueil de Rrglcmcns Tit.6.ch:i\*.^.& Dtonyfmm flàhcarrtiif- 
Jeum lib. 10. I! faut excepter les huilîicrs & fcrgcns a cheual du ChaAclct de 
■ Paris,qui prctt'Jcnt n'auoir autre lugcque le Preuoft tic Paris ou fon Lieu-- 
tcnant,dcquoy l'ay atnplemcnt traiàc «Se rapporte les aiy-cfts en mondit Re-" 
ctteil9Tit.i7.ài.ciiaJ.C.] 
Semer. [Contre vn Seigneur de Poiâou qui auoltfâit eiêaitcr ancûs pourdroiâ 
de gué à luy <teu>Ie Sergent ayant delinqiié te appeUf par deuant le fuperieur 
luge de la prouincc» qui dénia le renuoy au Sergent pour fon fetgneur > fut 
dit l'appellation mifc au ncant ce dontjScc.Notcz auffi que le Songent excCf^ 
liant eit bien pris à partic>iugé le iciour de Feurier ly^. B.J 

t. 

'Cteliet «A Caniès eTquelks le Procureur du Roy eft partie ne ie'renuoyent point awi 
niiur'da ^^9>>^V>y pardeuant luges con^cniatoires à la rcqueûede partie prinile- 
Roy.ne fc g ee^comowiiitiu^paraneftdesgirands iours.de MouIÎBsd^^ 
*e*»>iu âolircj^, 

' ' LL 

•ndn droit commun, Abbez5Pricurs,& autres Chefs de Conucnts,?*: chap^- 

Sme*^" très ayans plulîeurs membres fous lechef de l'ordre: foycnt annexez à leurs 
tM ^^blcs OU nonynepenuent pour In psocez aoi (ônttneii^ljaKyuiioir pQor* 
jtttfbndcsfenîtffjltainTi Oiigitidc lewtèSù^zjwmfàisas^^^^ 

^^^^ 9^ j 
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'détenteurs & dcbiteurs,ailleurs que pai* dcuant tels iiiges que les Prieurs ,& 
adminiftrateurs defdits membres les pourroyent hire côuenir, à fçauoir le« 
iugcs dcf lieux , fans auoir cfgard à ce que tels membres foyent de la nature 
de leur principal bfneficc>à fçauoir Abbaye ou Prieur^âc qu'il fcmbk qu'ils 
dcofeitcfhc dcmcfac tonucntioihfiMt en jwnandant ouilcfeiMhpt. Ce 
quicftçipres êfïh Oementine premiet^df ri^^iv^ Si ^l-ce pourtant que 
lieu es Abbesdc PrieurSf qui par priuf]cge& droit ^ecialibnt^ 
uectoutcs chofcs qui leur appartiennent mcdiatcmentouinimedintmentf 
enia proteâion & fauucgardc^u Roy , & à ccfte fiji ont priuilcge exprès de 
garde gardienne. Ccux-la ne font tenus de plaider par dcuant les luges des 
Leux ou font fituccs les chofcs dont eft quelîionnuais peuucnt faire conue- 
BÎr toutes petfbanesitant du licuoik eft le principt] bénéfice , que des lieux 
où iôotitcuek les membres ou Piioires d^cndaïu d'i(xluy,eiicor«t qoll avC 
Prieurs,ou adminidrateurs à tiltrc particulieTf ptr deuant les gens tenans V 
Cour des Rcquefles du Palais à Paris , ou bien par deuant les luges Royaux 
(upcricurs des hcux. Et là dcfliis on void vnc notable diftcrcncc à {çauoir> 
qu'en la Cour defditcsRequeftcs on peut inditiercmmct faire appeller tou- 
tes pcrfonnesfans aduifcr au rcflbrt,uiais non pas ainfi par deuant IcsBaillifs 
& Scnclchauxjou autres luges Royaux > ains (eulement par deuant celuy au 
fdBbrrilaqncliêront les dcbkenn rcfiikns » où la dloiè dont fera quemon 
eft fimeeyttiis entreprendre cf vn rellbrt à autre.Et ain(i eft pratiqué en Fta* 
«eperhrc^er 



iug<r compctantde fon rcligieux,ayantoffenscprîuatiucment Rcllg?ea« 
fiir r£ue(^ue du dîoceze auquel l'oficnce aur^ cflé faiôe.Cela s cntêd , quâd 
ttfleotfnMeamccfiiefedemeiitla tranfgreflton de la dilbplîne r^Uere: 
car m relie fAbbé n'eft idge competant , qui n'a certes autre luriidi* 
âion que ladite dMapline.tf.f 4 f .if fiai.tn<tnmb,& per Felutn e.pAfioraltf, 
4t^j0fdiJB.t encores faut bien que ledit Abb^foit vigilant 9 & entier fui* la 
rcprimcndc de fcs Religieux-car s'il v a en kiy fufpicion qiielconqucdc con- 
niuence & difinnulatton,!cs Cours (ouueraincs fur ladite difcipUne réguliè- 
re à peu d'occafion ont accouftumc de renuoycr à l'Euefquc la cocrtion de 
moynesdcsbauchez»&apoftats.V.rarreft45-cydctf%] - ' . 

un. 

Eft notable l*anreft donn^ en la plaidoirie du cinquiefme de Décembre 
f5îo.plaidant mcflîeMrs Cappel pour GamierappellantduPreuoft deLaon, iuiitii- 
& Choincdc pour M.Matthicu le Turc » Lieutenant cencral au Bailliage de f,*ê*5Ç 
Vermandois intimc.Lc faid cftoit,que rappcUantdiloitque de tout temps, ^eiie d'ca 
& d'ancienneté il cftoit fondé en la cognoiflance de toutes nutiercs ciuilcs, [[/ [jjjj 
Bc criminelles en première inftancc,& n'auoit le Baillif de Vermandois > où f« aiRrcr* 
ibaLleiitaian^cG^aoîi&nce que de rappd&iefticnaatkMr>^rct^néint- 
noiiii h aflt^s preceteèès tcniies à Laon > rjBtbné qisa aceouftnmé les nr put & 
Unir quatre fois ran,&: à chafcunc (bîsiîx fepmaincs, fait defcnces à l'appel- aiHenot 
lant,qui cftPreuoft , de prendre ou exercer aucune iurifdidion de quelque , 
caufcquecefoitjdurantlefditesaffircs ,dontlcPrcuoft appelle & condud» ÂLf^f^. 
. Chomedc pour l'intimé , dit qu'cflantaducrticjuc partie aducrfcs'ingeroit 
pcadâatrailîiêdnBa^i^ pr€|kdj:ccogaQiil4uccdctyuU6Câi^^roublant " 



; 



j,1>emrif3i3iôtjyO*c.LtfireyîL. 

' ' & cmpcfchant par ce inoycn ledit Baillif en fon afrifc; à laquelle le Preuoft . 
nidlnc cftoit tcnu,& adiiiaint d afrilcr. Au moyen dcquoy pcnir raifon de 
ce trouble auroit le Bailliftait les dckales (us mentionnées par ra^pdlantf 
d€%ellcs il foiifteiioit ledit Prmoftn^firereoeu^ > itoutle 

jfiMnt>que{âuis griefil auoit appcDéyCur ks droits desawics font tels u c&- 
clad JMonTiear Allii^rct pour moficur le Prooircfis gttcraU du Roy«dtt 
trouuc les dcfcces dbiaiiges,car Tintimé allègue vne couftumc generalc,paf 
laquelle il prctend,que pendant l'aflifclcs luges inférieurs ne Uoyuent prc- 
dre co^ni iiiànce d'aucune chofc. Si ces dcl'cnccs auoycnt lieu, fcroit abolif 
la iuri<''icti m onVmairc du l'rcuo{t,lequel eft contraint pédant laflife pro- 
céder es inaticrts foinmaifcs,fairc cnqucftcs, donner prouifions , informer 
' de forfâ jfs,& autres choies qui ne (è peuucnt ny dojrucnt dîUy cr ny fuipca- 
dre.Quand on a demandés^/t min»ti» fir^mmM «mmtw t^terttr* tmif» 
éU3ionem:on diilinguc^t^^ y«oi iiirifdi l h mf i n UMeremiatem non fofft.cjpuvû* 
' imès.dtfMd.dfiejt,mMeniiinCdïction contcntieufc ,où n'cft qucftion d'cf- 
galitc de iurif'.ictiontcôme n'cft en ce faiétjoù l'intime fans doute cft lupc- 
xicur du Preuoft,il le pcur,au moyen dcquoy ne fc peuucnt louftcnir les de- 
, ■ fenccs. La Cour met rappelUtion,&: les dci'cnccs au ncant:^i: neantmom* 
condamne l'intimé es defpcns de la cauic d'appel. Au (iurplus reformant Ic^ 
dites defimccsctttoint audit PrenoA appell8t»d*afliâcr aux af&lcs dudit BaiU 
lifde VetniaQdois»& luy fait dcfencc,que datant ladite affif c il n'exerccaucu 
aftc dciurifdidion. wàccquclc Lieutenant dudit Bailli Tnepuinè faire 
frau.lcordonne la Cour,que ledit Lieutenant tiendra fon aHifele »atin fcu- 
Içmct,àcc que ledit Preuoft puiHc tenir fa iurif liction à l'aprcfdinecjau iour 
qu'il a acc nif}jiT;c'.[V< yc?: in<în Recueil de Reglcmens,ou ic rapporte ccH, 
Ârrdt au lung,(X autres de celle maticrejl itu2.ch.68.& 70J.C. j 

UIIL 

Toatei Durand & Ayrault, Aduocats en Parlement , pîaîdans fur le fa\â qui sVtt» 
«nuni u ^u't'l^t'ié de Maulfon nùnci r auoit contracte aucc fon tuteur, &-par le cô- 
tatciie travfl quitre ledit tuteur de la rec'dition de compte,dont il clloit tenu. Il ob- 
^rc^t tient lettres de relljtutionjqu'ii fait addrcller au luge dcSaumur,où la turcl- 
tcei par jeaiioit tAé admini(b:ce>poar ^re ce(ïèr ladite quittancc,& contraindre so 
xuse cù!! tuteur àrendre compte. Ledit tufeeur décline^ dit qu'il eft re£da&^ do* 
ji midié. niicilié aineurs>eùil defnandeeftre rcniiO]pi^t& mcfme qu'il n'ef} fubieânjr - 
iilâictable de Saumur en f rte que ce foitiallegue la loy a. (od, vki & apmd 
^uem.l^c mineur l'cmpcfclic ic fonde en la reigle , vht de rntlocL Le luge 
de Saumur déboute le tuteur de fa dcdinaton c,&: ordonne qu'il procédera. 
Il appelle,^ rclicuc en Parlement. Fut donne arrcft,parlcqueUa Goiirmcc 
rappellation,&.' ce dont eil appelle au neant,& ordonne que ce dont c/l ap- 
peUc,rortini^«fl«â,CDBdaaioe FiqppeUant és de(peos dok onife dlipocL 
Ccft donc vne lofceittine » que toutes cho/ès dcpendtntesd'vnoomk^ 
4oynent cftre traittccs par dcuant le luge du lieu de la tutelle. 

[LephtdoyéquefeitdefunâMJ'ierrcAyrautjlequela cflélonguenMIlC' 
ÎTcn'Qnanrcnmniel à Angers, acflépar luy mis en lumifirc ailcc|glaficugK 
imes Plaido ycr^^aiofi qaU«Q^^ ^uf c« Soipmaîr& 

. . . . - -JDR 
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tmHtfnUÙen (jr limitêmnde U L^y z.é/i CûJ.vùt é^êdfUm ■ 
C0gmn$ de m iategrum rtfiiHtU0jigi$émdâ fis. 

' [Ceib coiaft'Vlit fût pas indigne 4e rau<]ien€e9& confè^uenîmeotne le lè* 
ra d>B faire quelque iccit aux lùge&tfc Acbootts des (ilege« iaferieurs. Ce 
n'cfloit qvi vne Bn de Bon procéder: vtfr»«/4«9j^ h^icParttenifiitMttonity<^HS 

tra/.'f!^/iH4i dicituriGr^ci in tudic^jy^omani tn ture ctuih f jeriin^ue vfi funtfàit 
QiccTon, Le fai<i cftoir,que CypriaaclcMaulîon fut créé tuteur à René de * 
Maulibn mineur d ans/on nepueu: & îut la tufcilc adminirtrcc en la viîlc de 
Sautnur» oùils eftoycnt àcaicuraus> & lous le rciioi t duquel Ueu de Sauniur 
«ftojenc fittM»& aofs Upltis gnmde part-dec biens diiditniuicur. Le tuteur 
«lepatt trofiua moyen de iê £ure ckicbargcr de la tutelle « 6c fiis la reddttioa . 
dcfoncOflfpteÊft quelques Cranfââ;ions& accords auec fonnepuc.-tcontre 
■leiàuèls par après le mineur obtmtlettres juldrelièes au Sep.efchal d'A njou 
ou Ion Lieutenant audit lîtu de Siumiir, & par iccllcs luy eft' ir mandé , s'il 
luy apparoidojt de Icf^jn & circonucntion , procéder a IVxaincn & ai.cîition 
du compte de Ja tutelle dutiit: iriincur,norïobllaut Icfùitsconti acts.Or j arec " 
qu'entre ces cntiefai^esjcc Cypi lan dç Mauijon,tutcur aucit clianeé Je do- 
micile^ s'efto jt allé tenir à Loudunsluyt on iâ veTuc & héritiers «mande- 
rct j eftre renuoyerydont ilsiîa«ntdehouteK:& pour eux en là caufè d*appel 
maiftrelean Di:raad n'alleguoit autre chofe l'non quelcfcul texte exprès . 
des Empereurs Diocletian éc Maxiinian,oii il eft décidé que toute action en vbi'if' ^' 
demande de ReOituticn,cft pcrfonnciicsu: confequemmentqu il y 'aut fui- podquA. 
tire la rcic^Ie gciicralc {'~\"c •. .it I hucy di ;c .luoir cfic la plus ancienne !• »y qui ^ ^ ^j^^^ 
iiit en Grccc ) que c cil au demandeur ;i aller plaider au domicile du dedcii- ôaudio. 
deur- QYén vertu de lettres de r^dfion, id pnncipéthter quérekétwr^ MHkmm Jjjfi"*' 
fdftnmfâBMmfi % & $*it y auoit en de k déception: bre^ (t It demandeur &- ^ *^ 
floitbiettf«ceuab]e>nonpoint<)ii*tliùtquelUôi/«Mii>sûfW^ - 
qncflion,quc ce n'eftoit qu*âcceflbircmcnt & {ùbordinairemctrdc façon que 
le luge de Loudun cftoit bien l'onde d'en cognoiftrc. le difois pour l'intime Crb! «f j- 
au contrairc,qiic celle loy fecôdc n'eftoit pas gencrale,mai<; qu'elle fe deuoit P»<*î"«« 
entendre quand d'ailleurs i! n'v a rien à confiJercr pour fçauoirj^'^» àe reili^ ■ 
tuiione agt debtstt fmon que de regarder celuy f w re:u auQor efh & que i iea 
intre chofêiny la iataredo.l*aâioB,ny ht côUition du negoce>ny le pi iui'cgc 
liae peatauoir fvne ouri^now des parties» ne cô Juitî*9ttributiun de turifJi- 
aion,fors cefte&ule tïmimei^Uoy/ftjmitiirfinmrsidots auoit lieu le ref- 
tritdcs Empereurs Dtodetian Ma;<imian,coramepour exemple: On de- 
mandoit de fargcnt à vn mineur A' en ce procez le creac'er pbi ioit pac dç- 
uant le luge du dcrt-endcurrmaisccpcu 'ritle laineur paya,\' aç'tnqjc ^/x- 
te receU^m e/iidc ce nonobftant depuis il- obtient lettres poin cùic rclcué adr 
9e^/ia /ôiMttêftem, Lors véritablement pai ce que le mineur eit deu.andeur}&: , • 
P^û ncf^ofStc particularité aucune pour erapelcber la decifion de cefte W 
fecQnde:te!Irreftitntion^<rai^oitpar Heuant lelugedu créditeur qui eft* 
défendeur en ccftc caufe.Et autant s?cn pourroit dire, // idm.ftu ?>rf,dittâ s 
fi*àHtrf$u donaté»ntmydftem-t vfttCMpfonffv, ^e''^i(i'rto pnf?i4hret;ir. Mais quand 

la rcftitution tend I vn aRc qui ne Te peut traicter que par 'euant \ n certain - , .. * 
Iyg c>iài^rc gardcr cit demandeur ou défendeur: nu bien ^uc i açlioii âd 



f»am mtnar u/litui pofiulMt , cft de telle nature, que par autrc« dccifioni ex- 

preflcsjclle ne fc peut conJuire que par dcuât vn tel ou vn tel luge: en ce cas 
toutainfi qu'au commencement rtceditur .t ammunitUa rrguUy AQorfequi\ 
tur forum r^/jauffi depuisjfi par bénéfice du Prince on veut rcflulcitcr çcftc a- 
(k^\ox\\receditHr ah tUs leg€ fecund* , qui d'ailleurs n'a autre raifon prife iç cc- 
4n «!.i.t.ac ftc maxime générale. Que ce eftoit la dodrinc dcBartolc & d'Alberic : Et 
*eît»o lo- ^"^^ Alberic qu'il en prenoit l'exemple de la loy, htres sifjens.l.de iuduusi 
e©.ftMe mais parce que nous ne la prattiquons pas en France généralement , i'cn de- 
i'ndebf * "^"^'^^'^ Icxcniplc fus vn contractjà l'endroit duquel nous la pouuons pratti- 
qucr.Ic pofois qu'il y euft vn côtrad pafl'c fous le fecllc de laPreuofté de Pa- 
ris qui emporte aucc loy attribution de iurifdidion (ce qui eftoit ordinaire 

• lie droict)& que i'cufl'e lettres pour élire releuc de ce conti ad.Le défendeur 
nonob/lant qu'il fut demeurât hors de la Preuoftc & Vicontc de Paris, tou- 
tcsfois il y viciîdroit plaider: parce que hoc tnductt ratto rtAtura coitraflmm ' 
Mais quant à l'exemple de Bartolc, que c'eftoit celuy qui dccidoit ccftc cau- 
fe:quand il dit,que/î«r ordinaue/me txtra»rdtnArièypui4,perre/}$tmottc,drr4- 
ttociniU a^atur f tht agi oportedtvht feu prtuaufek pnh/ica admtm/hatto^t^d 

Q. vbide 'y?.Ht dcfaid icdifois,qucon rcgartioitle moindre de deux inconucniens,q 
wtioc- 1j raifon y eftoit bône: par ce qu'il eft plus raifonnable de diftrairc vne par- 
tie de (on domicile, vttki àeraitoctniu fiue per confet^uenttas chnodtué mgatur^ 
' vki tutelâ gt^» efl'.^ukm dltbt mMe ratttnei expediritdumodo m foro ret^Mgtitut, 
fi *c'de' ^'^^ ^1"^ ttdéx e[f prxp^ratorijt'jttudex pnparMn (cômc on dit 

fci. vulgniremcnt)il aduicvlroit que les lettres de ^cfcilîon enterinecs,là meftncs 
il faudroit entrer en nouucllc reddition decompre:ce qui ne fc pourroit fa^- 
re commodement,ny au profit de l'oyant ny du rendant compte.Mais outre 
, . . lès Dodcurs,i'en alleguoisencorcs deux exemples : l'vn yin refltiuuone enu 
, - ^uodvimetûfveC4HÇayltC€t(vttnreli<fMis)Mtrisfit<juire^$tutpofiuUnattamt 
de vi non ^utf^etur vhi rem hahtiAttfed thi vkt vis illatA parce que la preuuc 
• qui eft en ccft cndroit-Ià plus faciles cft bien d'auantagefauorable, que n'eft 
«.»bi Je pas de garder au défendeur ce piiuileî^e, vt domum reuteet. L'autre exemple c- 
•ptH."^** ftoit, // nd*ierfni ^fcum reftitutto petatur , foit le fifc demandeur ou défendeur, 
MgeiurcorAm ProcurAtore fifct ranon4lti:iuiour<ïh.\iy nous dirions par deuit 
laT.fî ad les gens du Thrcfor)5: non pas par dcuant le luge ordinaire. Car bien quc \z 
«uœ'î* rcigle de la loy féconde y foit, fi eft-ce qu'il y a autre loy qui donne particu» 
lier reiglement à ccftc caufc,(âuoir eft,t/^i cAufét {ifcales, Brcf,ie difois qu'eu 
^ud*' ^"^utes chofes il falloit venir à vne vérité : qu'en France nous ne nous aire- 

* ftions pas fi fort à ces fi>rmulcs. Qu'ordinairement nous accumulions le rc- 
Icindât aucc le rcfcifoire: & qu'ô ne pouuoit imputer à faute a la partie pour 
laquelle i'cftois,d'aUoir de plain bond obtenu lettres pour faire cafl'er & rcC" 
cinder ces contrads,& fiibcrdiriairemcnt demâder la reddition du ccroptc 

' dctàtutclJervcu que s'il cuftautrcmentagy,(çauoireft,en premier, lieu faire 
conuenir l'apjKllant enrcddition de compte par deuât le luge de Saumurtôc 
. • ^. puisfi l'appcllaritpour fi:s dcfcnfes cuft misen auâtces contrads & tranfâ- 
étions:nntimc euft obtenu les lettres incidemment. Qupy faisant ileft cer- 
de ntio. tain que l'appcllant n'cuft peu caitcr la iuriTdidion du iyge de Sauniur, par-. 
*^ tant qu'il eftoit fans intereft,& que c eftoit s'arrcftcr à des fubtilitez qui cm- - 
portent auccfoy quelque fufpition de mauuaife foy,&dc peu de volôtc ve-f 
nir u la raifon J^inaicmct quand toutcsces confidcratioûs ccflcroycntyic di- 

• foi* 



• 



fois que la ê^iddon Hcs Empereurs Dioc!ctiâ& Maxiinîan cîcuoît Ce/ïcren- bi*j^S*ï 
trc Ictutrurà: Ton pupi!:parcc qu'il ncft point raifonnabîc qu'vn tutcur,qiîc 
les loixont tant voulu ne pouuoir euitcr dirC(5tcmci:t,ou intljrcdcmcr,.;»*!» ' 
hfui^ & ex bon^ fUe rattonem reddut , iufqucs à rcprouucr ccfte condition 

3u*il ne fbît point (bbteâà rendre compte : & à luy faire dcfirnfe,fous peine 
e fyuxidc ncgocter &contraâer vatcU&^n,ftprtusdt'pofito officto reftimiM iquida» 
tmifUvtlmréiifnr.zÀWc par fcs fubtilsitioyencapmauoir tellcmct quelle^ ffJeidmi 
mcn tforty de fà tutelle auccibn mineur, tde» ^iUà détériore et us coffdtriofti n ftm.tut. 
reddere^<jMiadomiciltum WH^<t«frîr.Qnc quelque chofe qui fc (c,\x. maniée en- u'**','o(,mJ 
tre le tuteur & Ton ^iwiUfempcr agttMr prittctf^^tiirer de ttttela : &: confcquem- ff.falii* i, 
ment qu'il fâlloit tounours fuyurc la loy,t»^» deraïuewtu. îoiiit que f\ le be- îSSî^ ^ 
nefice donné au niincur,Ic rcftituë <ii vetet$m aUtênem^ c cil donc auflï vt iki 
Matvhi âm$ trênfuQmim ixpedtrt pi^turjenzaxmaent que iâ f cilitution ne 
Croit pas entière. • ' . ^ , i*r.D.. 

[La Cour mit l'appellation au neant»r»rdonna que ce dot aiioîr c/lc appel- clbit^f. 
ie'/orttrojt Ton câb^ti& condamna l'appellanf c« ddpens de k cauiê d'appeL , 

[Mcdieurs des Reqiicftcs de l'hoflel,font luges competans, non fculctr.ct ^«>|n«lf 
cncas de débat d'OHiccplaiilcc & conrcflcc pom tikrc d'Otlîcennais auffi ff^/î^^- 
PourcognoUlre Ci TOffîce en qucftioncfthendîtal on c!oinamal& titulaire >u 
àladifpofitionau Rcy,iugé le ij.iour de Mây 1564.B.] d'/^n,*"* 

Le demandeur en a'fïion ree!!c a l'option de foy drefler cotre fon defcn- aua/»!°'" 
dcur par Jcuât le lu«;e du domicile d'iceluv,ou hic par dcv.^t le f ul:c du fôds f"'»»"*! 
dontlèra^eftion. A la fuittc &conrequccc de celle rciglc tjiu eu vraye,&,«ihe par 
fondée de Jiipofition de droit commuji,aucun$ fubtils chicaneurs de Poi- '•hy^'*,^''* 
ftoti,& d'ailleurs auoicnt introduit vn ftylc fort pernicieux , pour diftrairc ca.ie ,,4^ . 
k$ (iibicâs de leur luge niturel,& de leur domicUe 6ns propoi. Il n'y a de |^°'//^ 
mye aâiô p erfonnelle quelle qu'elle (bit de/ccdat de cocraâiqui ne (bi t ac- d omicu^ 
compagncc d'vnebypothectkevoirc vn légataire s'-cn peut aidci-. Le flilç Jj^^*^ 
donc de Poidoû efloit de conucnir vn débiteur ou fuccc/feur d'iccIuyA' co- 
tre luyconclurrc de foy defillcr de la poilcihon du fonds liypcrhequé i Cl ■ 
mieux il n'aime payer la fomme de la debte. Sur la rcmonllrance faite par ' 
Mcflîcurs Icsjjciis duRoy en vne plaidoyrie du dcuxicfmc iour de luia 1565. 
pUi^lantMeffieurs du6niiron,&Ayrault,& mdiieur du Me(hîl pour kRoyi; 
nt tel ftyle abolyjînterdit & Cvfpnmét6c dedzti l'hypothécaire eftre accel* 
foiieilapcrronnelle»qui demeurerdit principale y & pour laquelle il falloit 
plaider par dcuât !e luge du debiteur/ansauoir efgard a l'hypothecairCiflRtf 
^«^•r^fM «yl^cdonc n'eûoit raifonnabîc faire vn principaL 

• ' * LVL ; * 

Eft notable la difficultc,quî cû par aucun de Mcfllciirs de Parlement mi- J*"i''éS 
&en auant fur ce qui a eAc iufques àprefcnt obferucyqu'en matières reellcs9 «uiia vref 
ioit du toor,ott anec qudquecommiffion de lapetibiuielle« comme de rei- JlnM^ 

vendicattonjcomplatnte pour vn trouble fouffert en poilètnôd^cko^c im- i 

mcublc/nuueearde , ou autre inierdiâ de {àifinc,retraiél , foit ligwapicr ou . 
conucniionncl)Tciciroirciointancclcrcfctndant,oubienapresle refcindâc 
icul imcnté,& dcfpcfche le rcfcifoirc pour éxecution d'iceUiy,ra(51i6 hypo- , 
tiiccaircfculc&^unplcjoubiennieflccauec iaperfonaciic , & autres plu^ 

££ iiij 



y.Deiurifâifttony&c.Lm'eVlî, 

iîeurs, on à rtccouftumc de donner option au demandeur en telles mAtîcrent 
de s addrelîer au luge Je la choie dont cil cjucilion, ou bicu au luge du pof- 
{êllcur & défendeur j(èloo les droits > & raifons fus alléguez és ancfU de ce 
filtre U.23.& 24<Oient neitmoins lesfuiHitsqiie &m auçir efgard àce 
dcdraitySc obferuancea efté teiiu>U veritë eft»que 

niîeuX)U .^ut que le lui^c de la qhoiccûntcntieulc foit competat» & qu*i hsf 
Jedeiuandeur (èdoit a jnrcncr,& non au luge du pon'cllcur: car or es qu'il y 
cuft quelque ommiftion de la pcrfonnelle > Il eft-cc que la vente fera touf- 
lours qu'il n'y a en l'action autre lubicCit principal conliderabic , que uc la 
chofe qu'on j.rctcnd obtenir,& dcquoy on dilputc,6: ricujou bien peu de U • 
perf^nnellCf quin*eftdelapartieàautrciin>que<]cceqa*ôancrepcuCiui- 
drefferàlafeulc choic^fans U peiibone qui Jaretient9& dostonla pcurre^ 
couurer fie obtenir. Ajutrc nirpn,qu a bien confidercr la ptoitlânce de celu v 
' . . qui en d it iugcr,fcra U ouué , qu'il n'a pouuoir ny iuri(iliction ûtrÏAthoUt 
qui cft ritiicc hors Je (on diflroitrSi: quelque chofe qu'on puiflc lairc par dc- 
uant luyiil ne- la peut p.ir fa fentencc affecter comme c/laiu incouij'ttant de 
ce faire. D'aillcui s ît- principal poincl,auqucl on tcn.Mcra rexcciitiun Je la- 
dite kiitciicc, ioat il aura lu^c de la chofe concenticufc j qu il uc pourra en 
forte oue ce (bit exécuter. Plufîeurs autres bonnes raîTons ibpt pour cdQl^ 
part alKgveef,qui (ont vîues 9c (pirante$.Ie n*ay pas encoces iceu quelle o- 
pinion en aura prins b'Cour * ores que i'aye nuy de pluCcuis tic McHTeurs 
^ principaux de kcompagnie>qtteUCour entend y tionner rcigkmcnticlon 
ce que ddjbis* 

LVII. 

d'oïuînî' P^^itl^ris Icfdits BullfonA' Ayrault le iT.iour de lanuicr 1564 Ja partie de 
iur rd 'i! A)rraulc»nonimé VilleneufuceKholîer eiKidiant à Angei s > ayaftt cciijon & 
u^inipo^tt^ tranfportde (bnperedc quelques rentes âiâes en auanccm^tde ion droit 
iiH^tuduii Tuccdliften vertu de Ton tranlport> & d'vne protedioMjauoitÊââappclkr 
P^''f><^tie Btttâbopar deuant fon Tugcconferuatoirc à Angers. L'adipur« 
leu en (!cmandc Ton rcnuoy , & fc fonde en l'Edid d'Orlcans,qui dit que trâj^ 
trjnfport . port.iHdtdf muiÂtidi eaufa^nç vcut^efUm de pcrc à fiIs.L'efcholier dit que ce 
jiattoû. traniport n cU pas tic celte Inrtca f(,auoir,««<!iirw mutanat caufayoc gratuiti in 
/?<4w^rwï:mais àbon cfcicnt,& a tiltreonereux,a i^auoii en auanccmcnt , & 
rccompenfè de (es droits fiicceffifs qui luy font deusiMir# néamalhç^ àmUd^ 
deêHêndtkit tenfm donâtmmy^à diéttum filmttir , eitam fl prtmMtri fdiHt^ 
tur.Lc cbnferuateur déboute le défendeur de lbnrenuoy>dont il appcUc.Lt 
Cour met l'appellation au nean^ordon'nc que ce dont a cftc appcilé) iortifa' , 
fon eâ'câ condamne i'appellaat aux^dc^pens de la cauic d'appeL * 

Limitât 16 

Mncé Enfêiyt kflù^jé dudit Sieur Ayrauït^cxtraièi iUfet 

ft!iî.!îr* fUidayersimffimez. 

' ch^ U-^ ^^^i"^" l'Edid du Pretcurau ttitreir «Xf«iv<smv»aaitfiU^lM^ géuig^ 

i«"ccfn4. y^f^/f 5& celles de nos Roys Charles dnquie{ine»Lp7« dfliadefme,& Charles 
«c ttêuL nralîcfmc à prcfcnt reenant,font vulEaircs,& commc>pour la fraude qui s'y 
liçpfceà commcttottdc plus^nplus, imalcmcnt toutes ceiljons&trsnfportsraict» 
fii«&d'o(» pour attirer les catrfcs par deuant aiiti es JiiL'csonr cflé dccL')rc/'. nuls quant i 
• ccft.câcd:.Or il arriua qaciiobJe liouiuic liciié de V iiiceçuiuc auoit donne 

" &. tranf- 
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Se tranfp^Mté à Reae de Villeneufiie Ton lîU efcholicr eHudiaiit à Angers, 
fi^^uc terre & fagncurie : ceftc donation en auancemcnt de droi^ 
j|0x<^i<>p<ii' le moyen de laqueUe9& en vertii de (on mandement de ichola- 

rite,lcdid de ViIIcncufue fils,auoit quelque temps après mis en proccz Ican 
fjuon & François Laudias par dcuant le Scncrdial d'Anjou ou fonLicute- 
;iant confcruatcur,&: bien que fcs dcfcnck-tirs eiiHcnt requis cftre renuoycz 
|ur dcuant leur luge a.Poicticrs,iîscîi aiioicnt crtc déboutez, t'ôt iîs appcllc- 
/■cnt.Briflon allcguoitrordonnancc qui eft Eeneralc,quc ccflcccllion clïoit 
^fautoac plus iViudulcMfc,qu clic fcmbloit eicre plus colorée & plu6 iubti Ic- 
jOent paUiee «Tvn aiianccment de droiâ (ùc€e(nf.Què H t*eftoit en fkiieur de 
4iiariagequ*eiiftc0ic£ûâeceftedonatton9qu*elleaurott quelque apparence 
gjicvcritcrcar autrement nous n'auons point accouftumc donner en auance* 
ment defuccefliô ù ncs cnfàns.ll amcnoit en côfideratiô , qui plus e(l,raagG 
de ce icuneiîls,ra qualité d'clcliolicr,ia'proxiinitc de radioiirnctiict donc' j /a 
rcqucfte,dcpuis la datte de la donation & ceflion à lui faictc:la confani^uini- 
tCji'vnicc qui cft cntic Icpcrc les txls:toutes coniçciur es qui emportoyét 
que ce/le ce(fi<»i auoit e(té Êûâe en fraude de fordonnancc > & que fi ceftc 
voyc eftoit vne (ois oiraerte}qu*eIIe eftoit rendue à tout iamais ilIiuôire.Car 
la don.Ttion que l'ai cl le pcrc à Ton enfantseitant principalement en bas aage, 
jcA telle que s'il iè donnoit àky-mefuiestveu qu il demeure ponèlicur » ad^ 
mtniftratcur,voire fcigneur,pour la puiflancc paternelle & naturelle qu'il a. 
*Qu^à prendre le fcns de l'ordonnance , clic aiioit entendu parler proprcmét 
de telles donntionsjcfiant ainfi que quafi en toutes les Coullunics de Frâccj 
& ipcciaicmeiit par la Coullum c d'Ànjouifous laquelle ladidc donation a- 
«oit efte &icte,pere&mere ne peinient autrement donner à leurs enfitns>oa 
kïvi\ plus qu'à l>utre^(inon en auancement de di-oîâfûccefnf.Conrequcm- 
met que s'il f'aiîloit prcd.rc & interpréter les loix auoir efté fâides,</^ ea ijHé 
fiefitctiué AC€tdunti<^\xc l'ordonnance nbuuelle côprenoit pour le regard des . 
donations faictcs de perc à fils,ceilcs là plus ou auffî tort: qucs les autres, le 
difois au contraire pour riiitinic , que toutes les ordonnances, & l'Edid du 
Prêteur auquel elles fc font voulu rapportcr,n'auoicnt lieu fuiô que ces deux 
çKofes aJla0èi3ytenfembic,(^4/i<^w«»/« maloJ^âat& mÊaékdimdiàji CMi/i f.itm ri 
fêSsitUhMiii^iiùx'^ ^HiétlâfkmitiMiùuar* nUmn^ cftme dit • |. f^j^ 

Je luriiconiull^kiM ha^irt imiKlttem mJ élium transfert, y t rnolf/furn ad- iudi mj! ' 
fmfâfMpTù fi^fikifi^jfj^^ que fi ralienation,ccnion ou donatiô J-^"^**^ 

auoir ertefaiâc pour autre caufccomcpour occnfron nccc(lairc,&r nôpure- 
mct lucratiucmais onerCuiemy l'Edidjny les ordOnanccs, principalcmct la ^"Î ^J^ 
nouuclle ne pouuoient auoir licu.Pour cxcple,fi la ccfiiO cftoit fiide afin de ru & i. 
de ïncur er quitte d' vue autre ohïï^^ûon-.autfiemptorvcdttorirtdhilfHeru'Àe- 
fiif'icc qt«kapprochpit'àcieAc caufe)/ ^uifMliméoiiitf^ibênifsiti^Hfi^pifm deicûmii.' 
l^^vdùtmbs/mMnfmHfMàfém/k ç^fPmw^^tfgnur ^ J s-»» 

^fùtçêtétfki tkf &sltfnjitio nH^j^irtAf/hnon plus que mi fmuùm itgèSiniitf'f bu .i.cju. 
ncHpcnfl pileri méinHmi[ltis^tfiti Mut haclege erat empttuvt 

tut fx CAuf.t fidet€otf^$lfi li^ertéu âebtbétMr.Or la donatiÔ qui s'ofiî oit,pofc rK,n. 
Jl^'eUc eftc pure & finiplc i premièrement qu'on ne la pouuoit pas dire 
p^^stîù^'&dohmda^hocwk^^^^^^ vt i,„ir,„. 




auolt aucun proccz commcnctS&r n'y eut de long temps après. Mais paflant 
outre ( qui cft le point où la Cour s arrcfta ) ic dilbis que donation faitlqipa 
auanccnicnt de droid fucceflîf, ne «ioiuent ras eftre prifc pour vne ditoattd 
eratiiite» ou pure &iimple 9 ion^Iee fus la feule libéralité & munificence iln 
donateur: - i- • « 

penfevoi 
enCmscn 

& rvfuh uict dcipcurcyar dcucrs le pcrc & mcrcFors qu'ils ne peuvent plus 
aliéner que certaine partie de leur patrimoinc.Mais en donation taictc en a- 
uanccmcnt de droid ruccefTifjlc fiUeftlaiddeflors aucutiemét héritier 
c3« plk ^« vmenn pétrel HnAant il cft £û(î:fâid les fiuids Tiens : le pere h*y a plus 
rien»âeeftcefte donation tellement rei^Iee , aâf rm<»mh4trtéimmfH€ff 
^rtem capimr^nc le fils ne peut venir à la fucccfiîon du pcrc , (âhs rappo^^ 
ter et conférer ce qu'il a rcceu par le moyen de telle donation:& au côtrairt 
"tt r*-''^'^ renoncer , fans quitter rendre ce qu'il auroit ainfi accepte du vi- 

ua:it du pere en auanccmcnr de droia fuccelîif.Parquoy de deux chofes l'v- 
nc)ll on vouloitprcndrc celic donation pour inftitution ou don faid à eau- 
Ce de mortyie diiols^que FEdtd du Preteur,«|ue Fordonnance des tran^orts 
n'y auoit point de lieu,fi pour donatiô faide entre vih:à fcmblable» f «itVi mF 
ioc'ntt- fi^P^^^ f//'' donAtioyfei ib ttvfur». Et pour le nîonftrer,ie difois que le pcrc 
Aa.. a> ant donne à Ton fils en auûcenict de droit fiiccefl^fCcomn.e au ca*; cj^ii s*oh- 
froit) auoit pluftofî rcn.'u cc,ou partie de ce qu'il cicuoir , qu'il ne hiy auoit 
t.", • pas faid prefcnt de cîiofcî'r.miitc. Car il n'y a rien lî vukaircA toutcsh i$ 
de Jibct. plus notable en nos ioix,^«^wï q*<Oii nitui vttto patte ^h*Ji a0mtni4*Jtt Ponoruz 
êt f^lib^-^^, mompéam n§n utmftieeelfiove^^uétm tfttm pûitfnânmM^sm éàmi^: 
àtfrMmgm éiiipifei rsiMUfr^que le fils cil appellé/?/iiir/Mfic4»tau(fi bié que 
^féÊtêtéuuntaterfdmilimyfoas monfli er qu'ils font fcigncurs efgalcmcnr » ÔC ' 
comme vn feul & pour le tour, .les Men» de la famillcfans autre diftint'^^tion' 
d*I°p.i>b! appellations,fors quervncdciiiôftre le pere,rautrclehls. C^e plufieurs 
ikdt tcg loix t<s: Couftuîncs ont pour celle occallô d(^*cndu aux pcrcs &: nxres l'alie- 
l^fluwc! "^f**-*'*"-^^ kiu s, propi cs:voulantdire qu'ils alicner.Mctce qui cil plus ii leurs 
ift séi*«r; enfans,qu a eux njerme»»& plus de b tamilic que de leur acqucft& iuduftric. 
Anlm-b. C'eftpogrquoy nos lurifconiukcs ont cfcnt nomménumtfCe que le fils ref 

,^«4W titd» ioriâttmit Êiteifnr»8c le pcTC,idpWm ex^herty à quoy co- 

lxft»ne^_ muni votOytÂCtta lege (fp raùtne naturaît erat obli^atufttjukm ejuid fua fol a libe^ 
î^fcâîibu'» ÀonAre ac (offtre.W^xs i'en ali<^uois deux textes tmit exprès: l'vn ou 

C icinoF. demande,cftant amfi que le filsemancipé& mis hors la nuiflâncedu 

tcû 1-^' - «..„,M ^JL . _ -./r A i . M i'} N 




«jUfcn. fili» emancipato refiituerst fmd mfip^mortem fuàtn YeflitueYe tenet>Aiwr : 8*ft 
hJSi^l. ^""^ rapporter & cofercrPle lurifcofulte dit que wà^efutA id not»m ex 

' dMAtiPftey^MÀm ex CAuft debitiéUdpiffe pojjed^t vidcAtur. Ainfî ic difois, 
rhcrcditc du pere n'cft dcuc hôneftcin^t aux cnfa!«: qu'après ramort,mais que 
{jjJSjf filnrviuâtjil la leur veut ^u'iC'Cv.cAex de(rtto,tto «x d^nstiont tApiebÂt.Vmirç. 

^ 'antorit^qttieftdemmpcrettriieflpI*%3Mi&{i^^ 
iditily&^/,^<r4tfi^, fftf4 i »wi^ 

Ml 
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intUtÛi^Uévn munerisoblMio^ita^uefiltofAElAm donstiênfih àpéitfe,qu*ft ft ni 
iHCfOpt^eÂ ontrofayoknoxiéim non ejfe incrattug defcripttom. Ccrtaineuîcnt ic 
trouuois ceb dur &ciucl,quand mcfnics il fcroit ainfi t^u'vn pci c ne peut a- 
Qoirfaifon àtCon debtcur» (înon ^u'en s*aidaiit de la &ueur du priujlc^c, Se 
dumo]renqu*ilpourroitauoiràcatt(cdc (bnfilstUnelui &t penms d'en 
&rââfMM hcitum efl vta. Et Çtm de cefte opinion» que c*cftoic k principale 
raifonpourlacjiicile lancicnnc ordonnance quant aux tranfports Êiits de 
jjcrc à hlsjd'oiicle à ncpiîcu,cîlc les pcrmettoit,^«/<t inuidiofum tfi^ que pcr- 
îbnncs (i prochc$>^: Icfquels l.i loy iJcla nature h^ùent vniui /oco.nc (e côiim- 
intjutc leurs fupportsaydcsd: bénéfices qu'ils peuucnt auon refpcâtiueinét, 
• Qtic fi On veut dirc>quc c'cft molcftcr vn hôincqye le tirer liors de iàCour 

iurtiHiâiotceft bien plus grande molefte à vn pourc créancier, de ne pou-^ 
uoirricn tirer de£idebce que par procez. Or pour reuciiir à noâce.contea» * ' 

tiondttiicfinalcmentiercrpôJois à cc<\Qoaditoity/rémdimett\imjïtritgm-'i,at - 

p9r<,ccc]ircrcrit le IjiïCconkikctP^trtfn ^tiinonexpeSlau marie fus fidticom^ 
mtjfatn htrthtjuis matemâ^filtofoluto pou/l^te refinutfyVe/omtfflirartcne F al- If ^'J^'ia 
ctduipienHTn (îdem ac dehum pietMem fccuiHs^crâditores non frdndaj]c. Conic- ^""•-'««l» 
qucmmciu queuarcc que laccflîon jua de re a^e^miHryçdoit hicteen auan- Upiu«.ff, 
cementycUe n*euoU pour cela &audttleure)& puis que par ce moyen l'eicho- 
lieragitlbit de (on chef & pour Ton iatereft qa*il auoit efté bien iugé d'or- 
donner qu'il iouitbit de fon priuilcgc. , 

[La Cour>rcantmonncur le premier Prenilcntilc l lioujmit Tappcllition ^fi-'^an- 
au nea!it:ordonna que ce dont eftoit appdk', iortiroit Ton plein & eucier ef- 
kci:â£ iî condamna i'appellaiU es iiefpens de la caufc d'appcl.LC.J 

LVlir. 

lurîfUiâions (ont patrimonicUcs aux Seigneurs ludicicrsyqui leur doiuct u MM 
eftreconlèniecsicommedjt FfAM^^îh^iwt.peurê.m9L& téf»n tbtmeit, '''^l^ 1_ 

€»v^%9.v^f.\.confi,6o.voî^» Ce]aaeAélarairun,queOnateuU 9 qu*vn de- p y« «le 
fcnueur cflant difi'rait de Ton luge ordinaire^ domicUiatre^&acUouméail-.^^'^ 

lcurs,doir f 'c faire aduoucr par Um Soio;ncur,qui auec !uy demande le réuoy, pour k 
comme plus c.vprcllcincnt tiotc le.iit ^'^i^.fur la loy,f«w ait^uod. C.vèicouf. [*q"°'^, 
ffcMl.En pays de droit cfcrir/oic en ciuil ou criminclï ccftc cérémonie n a e- ft'c •>!• 
(te rcquirchyobreruee,ricft-<c pourtant qu^cn criminel elle eftncccflâire, um\it 
comme en pays çou(hinûer. Depuis par arre(l de Paris^n vire plaidoyerie ^Q«ur par 
d'après di(iicr du 6. iour de Fel)urieri544. fut déclare' par arrell à Paris , que j "cRoy! 
lorsquViliubieâe(èadiourné par dcuâtlelugeRoyaironfuperieuEfedne- •>!.' «n-uli; 
cclTiirc l'intcriicntion du Seigneur Iufticicr,qui demâdc le rcuoy: mais aufli . . . 
s il ndlliigc llova!,mais ruba!ccrne, & qui n^a aucune rupcrioritt liir Ictiici 
fulîied , n*t/l beJbin que ledit Seigneur paj le,& futiht ^uc Icfubiect feul dc- 
cEnCfôc doU à ù. Iculc & limplc requcftc eibe renuoye.[Voyc2 le Comme- ' 
Caire de M.dii Moulin furie ti^dei fieâ delaCouâume dePansi^i.glor.^. 
du Bac^et Traiâ» ).chap.8«nA] ' 
[Dece(leniatiere»quandlesSdglieQi;sIuflicicrspcunentvendiqucrIcan ^ 
fubicifls adiournez & conucnus par dcuant luges Royaux , ou non Royaux, 
traictcnt fort amplement Maiftrcs Ican Imbcrt en Tes InftitutionsForcnfcs 
liiirc f.chap.2i.tlç5 RcnuQvs, & du Bacquct i raiac $. des Droicts de lufticc 
chapitre huiJt & neuf, où ils tiennent pour conftant, que l'exception decU- 
«atoirc jd<;jmiQidioD>& ûa de nonproceder par deuaiitle-Iuge,par deuanfi 
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Icauclon cftaflîgné, doit cftrc alléguée auparaiiant toutes exceptions co- 
teuatiûs en caufctQiic les Seigneurs font tenus vendicjucr leurs lub^cas ap- 
peliez par dcuant le Juge Koya!,autreinci: le liibicct Icul ne feroit rcctuablc 
à demander Ton rcnu(jy,par deux raifonsjparcc cj^ue la iuaicc n'cft pas a6ucc 
au iufticiabic, mais au Seigneur, auaucl cUc clt patrimoniatlcî ia fecondc^ 
principale 9 parce que toutes les lunices procèdent du K oy , rur'leTqiieUes i) 
lèmblequ*i! doitauotr Iapreuention,itout le moins pour côleruer Tautho- 
ritc& prééminence qu'il a furtous les feii,iKur , iufliclcrsdc fon Royaume, 
& monftrerque les Iiifticicrs procèdent de luy,le Seigneur doit JeiiîâJcr & 
aduoucr fon iufticiablc: que fi le luge Royal ordonne que ra 'itnirnc proce- 
dcra,lc Seigneur doit appelîer,c :>nime de dcfiiy de rcnuoy,inc«)nipctcnce& 
cntrcprifc de luiifiiction , iSt ûns la vindication du Seigneur (un iulUciable 
ne (èrofC receuable à j^eilcr , d'autant que le Seigneur a l'intercft principi 
au renuoy)Ce quia lieu,bié que le Seigneur (bit Pair de France. Mais iî le ut- ' 
ûiciabled'vn Seigneur iufticierfubalterneeft adiourné par deuantvniu^ 
d'vn autre Setgneur>il n'eft necenâirequ'iirotc vendiqut',& doit le iuge rcn- 
uoyer de ffjy-mefine.Voyez t.fi^Ms ex aliéna. D»de indic.d^ les Arrcfls rap- 
portez par les authcurs aux lieux alléguez^ Ôc mon Reciieil ch. 6^»^* C J 

LIX. 

Lrtser- LeBaUIifdeSenltsauoitcondamn^ vnSereent à Famende pour anoiren 
gtnts ne fon audience renuoyé vne caufè pencTant panfeuant ledit Baillif,au luge co- 
«ôïoycr ^eruatoirc, en \ ertu d'vnc (impie protedion Gn s lettres Royaux, dontledtt 
«■»fep« Sergent appelle. Jln plaidant^: vuidar.t lappcllatl -n, n tfileurslcs gens du 
r^**'**^' ll^)y rcqucî ans, furent faictes dcfenfes au Preuoft de Paris, ou fou Lieurenit 

conferuateurjde plus bailler lettres, ou commifllon en la^juellc y ait a Idref- 
, fe a vn Sergent , de renuo^ er vne caùfe au rcfiis du luge fur peine de nullité 

d'icdle commiflion,& au Sergent de n y c>b eir, ny exécuter aucune cfiofc de 

ce. De Croi(êttes plaidant pour f appellant le dixneufie(me iour de laauier' 

1545. ■ 

[ Voyez mon Recueil es notables Quçftions , Qiiefiion 87.0Ù vous trou- • 
uerez la difterencc d'entre les Conmirtirmu , &- ktti es de <:arJes gardiennes, 
pour lesrenuoysquc peuucut laiic les Sergents en vertu dçsCtmmuttmat 
îcuiemcnt.l.C.j 

• • 

Vëm U Le i8,iour d*Aou(l » 1555^ iîir la prcfèntation des lettres patentes du Roy» 
SvTpïr touçhantle rciglemcntd*entre les Preuofts, & luges Prefidiaux deTroyes, 
eheiaii fut debatu,& plaidé amplement fur î'interpretatiô de^Edic^ de Cremien>& 

rfe'[ar°^i' «'H'^^'^ matière remife,rut iugc par arrcfr du 27. iour de May , l'an k< & 
dit tpic les lettres patentes feroycnt publiées ciM c ^inrccs , & ce néant- 
moins la iurifdiction des deux dechi cciSc Unùtcc icion l'ancien vlâge. 
. ' * L X 1. ^ • ' - • 

tiiefiiniff En France tes Eueiques n*om aucûn territoire , & par ainfi abrogé ce qui 
dairt* 6» *o chapitre wim SPt/iêp$ii,de •ffeArittuiAJfr^. que lEucfque peut en 
lertitoiie tous licux de fon Diocele non icxemptttaiir fônaijjdiéce. Tout ce quils ont 
dr clptu- P^"*" f^*rritoire, eft leur auditoire auquel par euK,ou leurs Ofîicianx ils peu- 
anflutt" rendre droit,prendre,arreftcr,& tenir prifonniers. Hors de là ne peu- 
^ '* uent faire exécuter leurs X)ccretS9»/i4in unttMfuoj^ ûuon cnimplorîît le bras 
^' * • fccu- 



lccuficr>qi^oonedoit1c^K(ufcr ycujicdecreès^^ (ut iugé par arreftdé 
Paris (kiOkdeMi]i^i5j5l pourvnC]iaix>incduMaqi^p«l£mconme(^^^ 
bus <le ce que pour vue aéctifâtion contre luy i n (Ucu€ei& pour tiiy dfttc hàiGt % ' 

procc^ il ticndroit prifon en fa maifon claullraîc. 

[De ojpc.ordinan^ in 6. M.laqucs DuinoUn en fes notes fur ce chapitre a ' 
remarqué ccftarrefl:& fur la Quclliô 27(5. 565. de Grf/y*^,dec]uoy aulîî a trait- 
lé M.ic Maillrc des a{)pelIations,comnic d'abus cJl.j.Y ."d'où ce chapitre cft 
dr^qucdiaraiipeut voto& Ch(jppin /«i(.i.ijr|kcr.P^^ 
[Implorant le bras (êoiUer qu on ne doit rcrafèr^^x c^tmiii^denulmU tx* 
trÀ céÊf*vlt*de o^r.orW/n.à au oy ell expies lart.ij.dc TEdicl <]eMeIun>Qaefi * ■ 
Ja/cntencedu luge d'Eglife eft pour crimchut s'addrefTer au Prcuoft , juge 
prdinairc,ou Lieutenant criminel duBailly:iî clic cflpour chofc pécuniaire 
au Lieutenant cii:i!,(uvuant le Rcirlemcnt donne entre lesoUicicrs duiiecîc - 
de PoiticrSïtranfci it eu mon Recueil Tit.6.cliapiî.i7. Voyez uulli pour cc- 
fie matière lic que i'cu ay cîait,»» Jï^lo iuri/dtUtêni^ EccUfMjitcx jinhtc^i/co^ 

LXH. - _ * - 

Submiâioiisappôfccs en gênerai en contrats > à toutes & quelconques sii!>n!riî« 
Cours,quciIes qu'elles foicnt , ne pcuucntfuffirc pour contraindre le debi- 1'°*"**. . 
tcur de lubir nigcment par dcuant uiges citrangcrs , & autres que ceux de la tend en 
prouincc & de fon don\icile,fuyuant la loy,/W c?" fi^uu^-^fUÂfitum.ff.ft (jais 
^4«/M.Mais fi elle cil ckprelTc ô: {pcda]e,il y faudra demeurer. A ce propos ce <ia d»! 
vji Mitfdiand dcMontargis,& domicilié aiuii^ Iieu>$'eftoit (buimis à kCour 
«TOrleuiSyOÙcunaenudMUnat&deinancb^^ y 9uluyiûtdcfiii)$ 

par le Baillif d*Orlcaus.ll appelle & rchcue en Parlement à Pari s, où par ar- 
rcft du dixncufîefme iour de Juillet mil cinq cens foîxante huid,fut dit bien 
iuge,&: Tappcllant condamné en ramcade»& renuoyc par deuantlecjit BaUc» 
lif d'Orléans auec dcfpcns. 

[Ceft arrcll eil côtrairc a autrc,rapportc- par du Bacquet Traite' des droit» ' 
de iuflice chap.8«& à la decbration .du Rpy Henry'», donnée fur r£diâ de ^ 
Creniieiif & de fan i^jp.yerifieeptf orrcft de la Coor après ibn depes» le Xf^ \ ' 
]ttiIIctl4op* Suyuant lea.kttre^ de ioffion de François ^ .ji^^ 
entièrement en mon Recaei]9Tit»ti,65.par laqucUeifubmimonsne font at^ 
tributiues de iurifJiclion,aicores que le dcfTcndeur foit demeurant dans le . 
BaiUiage»& moins cftant demeurant hors le Bailliagc,&: dcftenfcs font fai- 
tes auxNotaires de mettre aucune fubmi filons aux contra^is , faut excepter 
Je fçel de ParisjMchtpclicr foif es de iii ic.LC] 

[BSk ^noter quejappel comme de iugc inconipetant>& poiir. rddement • 
dçlugesreibrtttnuÉfmMt&dlrodJàiient k ^ 

^ruand ladite Cour voit qu*il n'y apoint de fonds , elle vuide le tout nonolw 
nant l'incompétence. Voyez touchant les Prcfidiaux le traittç djGsiC€lgti6<; 
^awsdcinnofitfiggcifflBPP>aM^ 
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\ DE LITISPENDANCE, A : 

FIN DECLINATOIRE. 

TiltreS. Arrejlfremtert. 

K'^^j^^yi Iiî^f'^ ailiourncincc Ciccutc a la pcrronnc, ou domicile du dc- 

tlo!^t^S! tendeur par doont luge corapetant,& par lettres contcnâs en 
induii li. ei!«âlaiabifaui€e&IeÊLtâ * «Toù le demandeur veut agir,& 

m!^^' ^SÊtâ^fS competvit induit litifpendancc entre les parttetraa-« 

mSiviGEsi trcment non,elm.ciim lùe^vtht.pendfn.mhtltnnoH.iun&mgUf, 
'Et aiiifi fut iug<^ l'iii 1 46o.par arreft de Grenoble* Voyez le troifielbie aiicft 

du filtre ! ^ t ni tranfports cy delfous. 
Ffn (îf 'f [ ^i*^ dccliuatoirc (c doit vuidcrauant toutes chofes.Iligc le i. lourde Feu, 
i>a;uuc ;e 1577.1 la l ournellc. D*auantage,quanJily a litiiiKiidaucêconiuicaux Kc- 
Mw'wu- Palaiisî& pour nûfoii de la mefine chole^n me veut tirer auCht- 

ce eteftl fteleCrconune ayant fait informer & décréter paiUedtCPrcuofi»ie appel- \ 

1er dn decretjarreft du j.Mirt 15653.] 

ÎT. 

fl de t Es grands iours tenus à Angicrs,cn l'an i5|9.fiit plaidcc vnc appellation, 
îcocedw* d'vn cju i difoit auoir iormé complaiiide , pour raifon de laiuccclfion vni- 
^BtcoA uerfclle dVii Tien coufm defundjcontrc vn turbateur oppoiant , qui auoit 
ilbie""^ defcnda àhcomphmte ; après cek cedefièndeur meTme vient l portcom* 
le. pciwu mencer autre ptocet 9 & forme complaitite audit appcllant demandeur au 
' ' premier proccz»à raifon d'vn héritage ptrttculi€r.L'appe]lant ditt qa'il o'cft 
tenu dcprocedcr,ny défendre à ccfte dernière complainte, iuiques ùce que 
la première ayt cftc vui Jeerd'atitant (|ue ccrt héritage eft de la fucccfHon que 
ledit héritage n'eft point de la fuccefdon , ains a eî\é donne' au prcdeccn'eur 
^ ledit intime par k dcfunft:& ou auparauant iaoïtc fucceûïon ekhcuc , ledit 

intimé çn eftoit poifeilcur.Et U deflùs pardeuant le premier lugeles parties 
entrent en difpute» lks*arreAent/êuIement pour la nn de procéder 1 &dr ^ 
non procéder à la donation fouftenuë par l'intime , & debatuc par rat>pel- 
lantjdifant qu'elle n'auoitforti ei!^eâ:& qu'il n'y auoit date de lieu , ou die 
anoitcftefaiftc : &quc nonobffnntircuc , Icdcfiinct effoit mortfailî de 
rheritagc. Elles font appointées en droit , le lugedit>cny taifant droit, 
que fans auoir efgard à litiipciidancc alléguée » l'appellant défendra àtou- 
tcsfîiis y fuiuant rordutinance ) qui eA condamne ésdefpens de l'incident, 
Dofitll^pfipéfle &condiid. Llntim^dit » queiurcefaiâpar tayaccor-* • 
d4|^ft iugc a bien iugc ^ d'autant qVtt les parties ne fe font iamaîs accof«> 
' iiâtenprenucreinfbuicc,queceftlicriiagefutdc lafucceflfion , &mc/me • 
cho/è,que ce qui eftoit de ia première complainte , n'en a Tappcllant rien 
monftrémaisa Icditintimcfaiét apparoir du c6traire,par tiltrr forclnfîfdç 
'\ ladite fucceffion:& ce qu'au contraire l'appcUant dit , coniiftc en plus grand 
doute. Quoy que ce foit,tout eft douteux,afrauoir,fi le dclunct en cft mort 
Vcihi^ou uon;(^ in h9tiiiéiW3i9» 4sasmi^htçtmfS dc fordonaoce^ ai]a- 

noir • 

■ 
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uoîr de procéder à toutes fîns.En cjuoy faîranr,par mefinc moyen TappcIIat, 
a peu débattre fa iitifpcnciancc , & le fondement qu'il prétend par icellc : & 
quand Iclugecuft déclaré ledit apj-)cllant n'cllrc tenu (ic procéder , il euft 
vmdr ieprocc^E dcmicr,&dcboutc 1 intimé de i'ctFcct de la donation de tou- 
' tes parts dioerfede ce titre fiKce(lif*Par arreft fût dit qu'A auoit dU bien iu« 
^'Ccii la vray e prattique de la \oy^ fuif iÛfenm^X h^^Je petiLkÊf 
3i/.là 00 eft mué fordonnance de rÈmpeteur Vim , conforme à ccft arreft* 
QMtitns MMtemyinauù Vlpum.tjHÙ péiititr controHtrfiéim lUiriÂtûtiitluKrtditii- 
tfhftâ fi non ex teftamtmo Uherum dtcify fed ftUÀs vtlà vino teftêitft WêélUimifm 

' [N*Y AVOXT DATBDB LIBvJPar hCOttflumC deiaMarchcart.39.rob- loftrun^ 

iitt(Goo4iehdacteauUeiionl1]Jbniinciit^ d(léptifê&ieGeapar>lptaire, ^^^'^^^ 
ncrendiniirinibtiniitii mais fait q(i*U n*a force qued'cfcriture ^rinee-^IX.] 

Le luge doit fài rc droî<5t expreflfcment fur la i\ n de non procedér> n.exd-' 
minMUt, deiudtf. Au refte la Cour a couftumc de mul<5ter& punir eriefiie- 
ment les fuyars,& ceux qui par fuit tes, délais & fubterfuges ont couftumcde 
trauailler les pauurcs partics:comrae clic fit le 1 6,Mars 

^ ^^ladkokiéC9bèrtmar4i9ndde9ofdbttii^) craignantd^efbepreiicnupar luge^Roy 
csccut) on, fâit appellcr Se^tAien SamMgt>Banquicr Florentin (cm créancier ><» font 
en phifienis ibmmes par deuant le Lieutenahc ou Maire > & lurez de Bor- p«r "ccuif. 
dcaiijr,pour apporter (es obligations.Lc créancier fait défaut Etnonobftât ti»od« 
ladite cuocation fait appellcr Ton detteur par deuant leSei^efchal de Cuyé- „, 
ne lugcRoyaljcn vertu de fa fubnnfùon.Le dcbteur decline,tantpour la iu- 
rifdiâion que litifpendancc:dont il cil déboutés & le faiâ retenu-par le luge leut. 
Royal^ JD a ^ekuir lequel par arreft de Bordeaux dûoiié en May IVn \%tu 
fût die qu'il auoit cftébicn iugé pour lesraifons fiiiHttef. Il tfy aautre doute 
que de la litifpcndance:mais pour icelk le debteur n'a peu ioiMitir leffeft dt 
£1 fitbnii(non.Car fuppofc que le créancier a faculté d'opter auquel les deux 
ïugcs,domiciIiaire,ou RoyaI,il fe voudra addrefl'er, pernot.tam per^/o.^ttàm 
d^Uo*tnLfin.C.vbiinrem ^lilio.ç^ glofjn jiuth.hébita.Ç.ne fiLpro pÂtre^&c auf^ 
■fi que le debteur peut prcucnir, pour efbrc ouy fur fcs exceptions , auaiit que 
d'élire conuenu. éagJ^dtffémmrùCJt ittii»mémumiJ,tap.cÔ^utrtattsJêéflk» 
9rd.& mtJ^lfitmtnàmfÀM jid9iHff:i$^imuip:\Âê «MiviitniMi.Toiitei^k' 
vérité eft » qne fi le luge Royal efl competant pour Tadion & exécution de 
Tobligation comme ^^f^i^efcra pareillement pour rcxccption:f«»*4«rd^ 
deket naturalis ori^o-^non %A ^uodvltrd incidit.l.ijHi hAbebat.jf.dr tHtH,Vx s'il e- 
ftoit pcrmiî à vn dcttcur par telles eiiocatiûs dioitlr vn iuge, b fliculté don- ^^^^^'^ j 
née au crcâcier iuifetoit illufoire. Depuis fut donne autres arrclK audit Jicu ne peui'r» 
de Bo rdeaux^toutes tes chambres affemblees à ccfte fin, par lequel le j.Feur. "^^^^ 
i5^o.hit'di|^él4i^dQmi«:arreft,parpf0uif^^ (on Mt 

lion de creicîêr,ïe iugc Royal eftant competant: & qu'vn autre NotaîfeqQe 
Konl^pouuoit receuoir fubinifiion*^{U|tici^B^07at»[ClpilM^ ■ - 
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DE RECVSATIONS. 

Pour bien entendre la matière des recu&cions des luges^ de la forme qu'il y faut tenir, 
Itfix f oRlonnance de L'an iT;9.art.xo.8c (byttant.& celle de Ronliillon art.ia. & fur ceHe 

de l'an lîjj.cequeM.BourdmyaannotéAapresIuy Fontanon. Cuiacchfcruat.^. cMp.xx,^ 
^mftrij TrMtiét. dt Jigcmfdt. D'où ie d.ray feulement que Ici luges doiuenttûrc recuicx' 
par les parties en perlonncjou par procureurs ipeoaiemcnc fondée: Et qiUodoA letpro» 
polèyc'eftdefoffice du luge de Iîs déclarer veritablcs,ou non, & s';I les djciare véritable» 
& ne les trouue Icgitirres ,dc !es déclarer ventableS|& non adunlcs , & lors cognoiftre Je 
lacaulè. Ce qui le doit entendre de^luges qui oneiurildi^hon contenticuié. <^ nun pas 
de* iuges qui font onds caccotenif «m fiiriples ExaminaNiin on emfucftettK.Car n'ayant 
point de iuriCdiâion coocentieulè • lU doiuent ordonner que les propofâns caufes de rc- 
cufarion le poaruoirooc au luge iijperieuripour luger leldues cauiiss de reculation: Et fi le ^ 
iuge déclare les causes de reculation non veritable^.il doit pafiêr outrc,s'il n'y a appel, . 
y zjiat appel, lera nonoblUnt p jfl'c outre au principal , non parle Iiige reculé» mais par 
celui qut tient Icfi^gî en fon al>!cnce,("uyuint l'o: dunnince T^j-p.S: n<.n!uTCt$, contre ce 
que M.MaynaiU#it dire obicruc au Parlement de Thalulé,liu.i.c.^6-de les Qur/lioQStft 
4i/ileft contenu tu Rcgiement gênerai, Ciiâper hdiceCourart.i4.pa«rbdifeâtbnde . 
, tt ioflîce de* Senefchaoflccs & fiegci Prcfidiaux du rcflbrt dudii Parlcmcht,'e 9 Mar ^ 1^7^. 

eft au long rapporté en mon RecueiUTjt.axhap.^.Pour ne dôncr^dit l'arrcft^ux par- 
ties moyen de choifir les iuges,ou les reietter làns occafion 8r railon lufiSianie : Il jr a vnc 
limitation,^! ce n'eftoîciispOMfiiitieoadii'ConfcnienMat cxpreiderinniné,ft nond« 
l*appcUaqU.C.J 
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, "Er ^TioN «; ncfç doiuent rr(">pr)rcr par vn Procurcurj/âns 
é^y auoii cxprcllç charge./.^on fUum.^.ji.jj. ae f)rocurat.i^ni>t,in I.R 
^ mÊ^î S ^0 it€9f^lMiAeh.per'Bm^t ainfî fut iugé par arrcft 
cfef^àriigmitàe lifillct,i554.plaidans Bai^on pour vn appel- 

. ' II .t de rnonficuî' Définie confci!licr,&vaquût aïren^cfic dtt 

Seigneur de Kockct'orty&Cappclpoin rintifii^ ^ * 

Tî. 

•Ce ncantmoins il le Procureur monib c que fnii maiflre cft'abrcntA' loin 
dju licu,& requiert dclay pour ratificr,il doit cP-rc ouy:^. ciitrc-deux le luge 
«'y doitto«cner,comnic lut déclare par autre ai i cft de Paris du 4.0U 13.Dc- 
cénibre i54;.pour vn appclknt du iugc de Fontcnayle Comte: enoores qirïl 
7 caft pfoced u r es volontaires prece(kntes.Ceft ropinion de SftàâJ» û»M 
fraatrMnt.Virftc.fed nun^Hii m mtdit tmféMpmA parte. 

[hi9s rccufir ne doit ordonner ou renuoyerpartics fans premier auoir dé- 
clare les caufes de rcciifations admifiîbics ou nontarrcfl contre le Licuteuat 
de la Rochelle dy, 21. Décembre 1565. Et fautpromptemcnt & fur le champ, 
prononcer fur radmifllbilitc ou inadmifT. fans ordôner que les parties niet- 
troat par deuers eux iâuf à faire droid , arrcft des généraux du treaie(me d* 
Mtf»i565.B.] ' ; . . . . 

[ Le S. Mars 1589.. IeSeign«'HalIo^^ la dame de Hautcuiîlc pour la témé- 
raire rccuiâtîon Êiide par eux du i. PreJfidcnt de Thou , |e di(ànt follicitcur 
deBaflbm-picrrc, furent condamnez d'amende à chacun 2000. cfcus:& no-», 
tcz ^uc pour recompëfàuous ioiuricuiè«> oa nçà r.eccu res i6.ati5 en fa i re 
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chc,& furent raifcs IcJ parties hors de Cour le zS.Mars 1579JB.] 

III. 

Il cil bien raifonnâblc quVn fils ne foit iugc de l'appel intcricttc Ju pere j' '/ppjf ^* 
qui a premier iugé. Ce neantmoins aeftcdonncarrcftàParis , que de Luc lur le pc« 
allègue fans date,par lequel vn appcllant des Rcqucftes du Palais fut dcbou- *^*-*,- 
lé de la recufation par luy propofccjcomre vn Confciller en Parlement, fils * ^"^ 
" d vn Confciller crdiies Requcftcs, qui auoit cflé de ceux qui auoient iiigé,(3C\ * 
donttrftoicappcllé. Le motifFut, decequon ne rçauoirpoinf> quclc pc-* 
rccuftcftc daduisdudit iugcment : & pouuoic aaoïr donné ofinjpn con- * , . 

IV. f ' 

L'ordonnance qui reîgle les parties après les îugcs recufeEde s'addre(îcr ^j^f""^ 
au plus ancien Aduocat du fipge,s'entend d'autres Aduocats & graduez, que r ir ° du i 
des Adupcat , & Procureur du Rojr,qiii ne pcuucnt cftre luges. Comme fut 
iugé par arreft du i5.Mars,i53i. [Voyez liure (î.tir.i.arreft 2. ou i'ay iraiiécc- rihe 1* 
ftc qurllion & cotic les artcfts qui ont permis aux Aduocats du Roy d'eftr c K"' 
^lugcs au cas contenu en ccft article,non aux Procureurs du Roy qui fom am ' *. 

-plcment contenus en mon Recueil ,Tit. i^.&cecy eft pfis'd'Imbcrt en fon -^vt . 
prciliierliurt dcsInil.Fûrenf.chap.iS.I.C.] "> 

V. • 

S*ily a crainte raifonnablcderecufcr vnluge , on peut de luyappeller Form«^<i«^^ ' 
comme de luge recufé & fufpeifl*, & propofer les rccufitions à la Cour , qui "it^ 
■ aaccoulhimé de Icsrcccuoirparrequcllc, Arreft de ce fut donne à PaiiJ le 
i2.Fcurier 1519. 

^■^* De tnct^ 

/ Mais on ne peut pas faire cela par lettres fimplemcnt, (ans appel, pour me». 

faire dcffendre à vn luge de non cognoiflre : car il fjuc qu'il cognoiire desre- 
•xufations. Et !e trouuentarrcfts de Paris , l'vn du 10, Décembre 15M. l'autre 

du5.AuriIi55o. pir Icfqucîs vn appcllant de l'exécution de telles lettres ob- ^'^'--^ 

imt.C'eft la matière du chap.o/wj fpecialt.de afpclUt* 

VIL 

Si aucun de Mcflîcursjfoit Preftdcc ou Conf illcr,cft recufc' , Si la rccufa- 'J^^ ^ 
tion admifcnc peut ledit recufc eltrc prcfent,& affifter lors qu'on parlera de c»»tr pre. 
la matiere^ores qu'il n'en vouluft parler.Et ainfi fut iusépar arreét de Tho- J^'J^^Jj,'* 
. lofe le iS.iour de liiillcr 1463. fniuant l'opinion Lanfr.de Oria^ih tÂp.^ua- uon. 
'■ niâm contra fsJfsmitnver^.rectifaiioHei.nM.^Ao'wi Tadditio qui eft à la marge. 

VIIL ' . ^^^^^ • 

Par autre ancft du troifiefme luillet 1471. fut dît que tel recijfé , fi la caufc mci. ' 
cft plaidec en l'audience, eft tenu de defcendrejfoitPrefidct ou Confciller, 
fmon qu'il fe vueille dire partie formelle : & faut lors qu'il s'en aille après de 
l'Aduecat. 

[luge recufc ayant déclare les caufcs de recufation admifTîbles , & s'eftant !ï^*/y"î 
. déporte ne doit lucuncment iiigcr:ains ordonner que les partics.fe pour- tetuoyé / 
ooiront comme de raifon: arreft du T5.iour d'Auril 1564. antre .irreft du zi. "yoidonl 
iour de May , i^yS.Ny mefme ne doit eftrc prcfent en ! j chambre,qiiand on acr n^fjl 
procède au lugemcnt du proi:ez,pour raifon duquel il cft recufc, «î^s fera te- f^. " 
nu (ortirfui jant les Reigîemés généraux de la Cour, pour la diicclion de la 
Iuftice,rapDorte2aatit.i.dcmon Recucil.LC] î-^ ; • 
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IX. 

idgcceeii' Vn luge recufcjfoit qu'il ait rrceu les recufatipns,& rcnuoyc les parties où 
**ï«in- appartiendra pour rcceuoir la preuuc>ou bien qu'il les aitieleLtces,&: dc- 
dfclet pir darcs friuolcs,&c de hiy fe recufant ait appcllé,ne pcut,<i/if «« horkm ea/ny cô- 
«ortUcia- ^''^'i^t'^^ïcs parties à accorder,& côuenir de luge. Etainfi fut iugc par airefl: 
de Paris du ii.Mars 1516. Car tout aitifi que du négoce il ne peut cftic Juge, 
auflî ne peut-i! commettre ni faire accorder luge > cap.citw jJ^eet/tH.& per Pa- 
norm.num.i^.de appclUt. Tout ce qu'il peut (ur ce Fait;: , faut necelTairement 
u'il foit fait du conlemement exprès du recufant, comme eft cxprelTement 
audit thap. CHmfpeciMtGi. à la fin du commencemcnr,& auchap./i<-«/,lo. 
de/hr.cornpet.&c plus formellement au chai>.iHdex.^.de o^l.delpgJib.6, 

[De fiicl luge recufé/ans Faire déclarer les caufes Je recufation inadmiflî- 
blcs> painot outre, orc qu'il ne face que renuoyer eft bien pris à partie , & 
^ côndamiablc aux defpens.iugé le ii.Dcccmbre^563.contre IcLiemenaocde 

^♦^ la Rochelie.l 

X. 

m • aec»'»' recufant ne peut tirer Tes rccufations de lapcrfonne d'vn Piocurcnr,ou 

*y , . * ^"'"^"'jj foliiciteur, àfçiooir que le Procureur eft ami ou parent du luge/, ^uiciéfn 
e/cr'de" maior rJfet.§.patrom fl$$tt,ff.de bonJibert. Et par ainfi l'appellant alléguât 
'* 5^0"?"' ^ folhciieur du Seigneur dc»Rochefort cftoit çoufin germain du C'-m- 
» . eoKor.ou mi (Taire, & que le -lit iiilliciteurauoitpromelled'auoirvneCapitaincriejfùt 
loJiiciicur débouté par arreft du 21.de îuijlet i5j4.Si c« n'eft que le Procureur ou folli- 

citcur fulfcnt demeurant auecleIuge,Maynard 1.1. clia>\9i. 
pin<îeari [Recufitron pour cftre confeild'vnc partie vaut.Iugé le 5.1anuier x5(J5.n'eft 
^ feeu" li ^^'^'^'^ P°*"^ ^^^^^ fimplement i\duocat , mais bien d'auoir efté Adiiocàc, & 
' - . raUb'«ac ^uoir drelFc les affaires de partienrreft du 4. lanuicr 1175. Vaut auflî rccufa- 
!► «aiiufli. tion d'vnluselocaiifde partie qui a retenu chambre en fon logis, iueé le jç» 
^ ' ^aeUei. reburier 1564.B.J 

R«uf«i6 " y a pluheurs autres cfpcccs de recufations valables & admiflîbles , qui 
ne fedoif telles doiuét eftre déclarées par les luges rccufeZjquâd ils les cognoîflcnt ve- 
k fondermc rïtableSjaffauoir frcres,roeui s,onclcs,tanies,nepueu$,coufins eermains,leor$ 
*cçci£uie alliez, comme gendres & beau treres , parent vj^ne ad j^.^râdHm, Maynard 

* • l.i.ch.9j.94.& ^S.ceux defquehnous fommcs prefumptits heriiiers,otdon- 
% nance de Blois art. 1Z2. ennemi mortel & capitalifi le gendre ou le fils eft Ad- 

• iiocat ou Procureur de la partie & demeure aucc luy^ félon Maynard liurc i. 
chap,5i. S'il a procez contre vne des parties, ou bien fi vnc des parties a pro- 
cez contre vn dès parents proche duditluge.M.iynardcIiap.pi.du mcfmelî- 
ure: S'il eft imy intime de Ivnc des parties de telle amitié qu'elle eft diffiaic 

■ ^ èn l.fat4*$.4micoj,D.de verb /ignificétX'A a déclare (on opinion aux parties ou 
l'viie d'icellc auant le iemps;Parain Maynard chap.Sp.âi: autres.I.C.] 
, ^ XI. 
Eft fort notable que l'ordonnance du Roy Loy s XII. publiée 149^. anic. 
, 37. défendant es Confciiliers & autres Ijges quelconques, d'afliftec es iugc- 
ments des proccz des Prélats ou Sdgneuis , par Icfqucls leur aura eftc con- 
féré, ou à leurs cniâns, bénéfice ou office, ne s'entend point fi les bénéfices 
ont efté conférez par neccffiic : alîàuoir par le moyen de nominations, maq- 
dats,ou induits. 4rç./.i.jf.</* fnnd.dotalt.^ l.re legJtAm.ff.de MdminJegM.bi me 
/ctnblc plus expreife la XoyymMHmtjfionii.CM oper.libtT.V.\ ainfi fut iugc par 

\ ^ , * arrcft 
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*rrcft de Paris du ly.Aouft 1545. Toutcsfois de Luc die qu'il fut iugc au c5- 
<r«îrC)Commeeft vray-fcmbûble. • ; 

XII. 

Recufation de luge pour oftre parent fans dire en quel dcgré>n'eft rcceua- de parcn- 
ble: ainfi fut iogé par arreft de Tholofe grands iours du Puy > du 15. iour J""*' 
d*Ot3obrci548.V.Maynaifdl, i.chap.80. cncvam. 

XllI. 

Les Chappellains de TEglifc collégiale de Noftre-Damcde Monibrifoq, Recnf*. - • 
pour cognoiftre de leurs diftributions de pain, vin , deniers, & iardins,ordi- liî'," gjJJ* 
naires &: quotidiennes retranchées par les DoyeniChanoincs , & Chapitre, 'URf ia ap- 
• s'addreflcntau Lieutenant gênerai , au bailliage de Forefts , lequel parties Jy^n^^;,^ 
ouycs en leurs faiâs.qui fe trouuent de longue difquintion j ordonne qu'ils ^ deuoi«. 0 
efcriront par intendiis,& rerpondront,produiront>contredirôt,& en droift. 
Et cependant par prou"fion,ordonric que les diÛributions accouftnroccs fe- 
ront entretenues fans diminuiionsjiufques autrement fbit ordonne. Pour e- 
xecution de cefle prouifion, les Chappellains font faîfir les grains dVne»dif- 
mc deue \ chacun des Chanoines ayans faid refidance. U y a oppofition des ' 
Doyen & Chanoines iM«iin4/i>»>qui difcnt que la prouifion eft donnée con- |^ , 
tre le Chapitrc,& non ^zs^contrÂ {tnguUs canonico/j cfqucls font lieus lefditcs j;. • , - 
grainci.Lcs Chappcllains voyans cccy,recufcnt ledit Lieutenant gênerai, & 
difent que l'va defHits Chanoines oppofjns,nomm^maiftre Loys Papon,eft 
fon oncle germain domcilique ^ viuant aucc luy,& en fa table, ôc que Icdic ^ 
Chanoine Ta faidl héritier par vn tellament qa'il a fai6V:auflî que ledit Cha- 
noine eft. Thrcfbricr de l'Eglife , &: ccluy à qui principalcmct ils ont affaire 
audit procez. Ledit Lieutenant après auoîr eu communication defditcs reçu- 
fa'tions,& que les Chanoines les ont fouftcnus friuolcs , les déclare teres,& ^ - 
dît que fans y auoir efgard il paffera entre. 11 y a appel releué à Paris : où par '9ft»^ » ' 
arreft la caufc plaidec,& notamment f(fr Icfdites caufes de recufation qui fu- , • 

rcnt Icucs plait.e audience , en l'an 1554. fut dit bien appointé , & le tout \ 
renuoyé par douant ledit Lieutenant generaK ivrett^^:^ 

[Notez à ce propos ce que M. Maynard a rapporte l.i. de ces qucfl. chip. Chjnoi- g 
SvQje les Confcillers Clercs d*vn Parlement peuuct eftrc rccufez es caufes j 
où vn ou phifîeurs Chanoines font partie^ fi leQits Confc'llers , & le Cha ^/ 'c-uffoi 
noinc font de mefme Coliccc &c Chapitre.pHiu arSitué eflfrAtermtéUs comu- ^' '"^^ « ^ ^ 
titêniffue vtncHium mer etHfaem ccelelidc, Canontcos f quam tntct eas cjHijAnçut- nome*, 
nt ^ cognatione frAtres junt, dit Alberic,i« /. Verum D.pro focto , à plus forte ' 
raifon,quand i' eft queftion des droits de leur Chapitre. I.C.] 

[ RecufAtfo iudict tCÎl tHrifiilUonis vel audientUycaufa fi4{pi€t«nis ^ro^ofua de' ^1^^%^^ 
e/i/jA/io,l.MpeTtifi$mi C.de fudtais.Cdrj.ijuia /ufpeUi ^.<j.'y.^ adee propont jiehet «jii.indaoi 
$n$u litit-^ MTtte iitem fnteflufémyd.l. apertt/itmi S" l.^-Cod.de tm^t/dt^. omn. p*"ppf^* 
îud, par ce que per htis contefiationem approhamns tudicesl.vi. C.de exceptto^ 
ytiXx ce n'ef^ que les caufes de recufation fi.fTcnt de nouuel vcnucs.à la notice " 
& cognoifTincc de la p:iniCycap.in^nMJnte.deofjic.dele£af.ext,gIçf.w cMp/eeti^ ^ 
^ refuirù ext.de MppclUt.CQ quelle eft tenue affermer J.C] 

XIIII. 

' Depuis cefl arreft . p.ir le moyen d'vn C^lliciteiir voulant tout bazarder, 
IcCdits Chappellains prennent autre chemin, afTàuoir pourcc qu*iceluy arreft w . 

poftoit ordonnance , que la prouifion iugce feroit exécutée , nonobflant 
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» oppofitioni ou appellation quelconque , & quelques autres chefs rcquerans 
exécution, Icuent du greffe lettres exécutoires dqditarrcft addrcfTantcsau 
Sencfthal de Lyon,&: Biillrf de Forefts, ou leurs Licutcnans,& chacû d*cux. 
lis prefentcnt ladite corumifîïon audit Senefclial de Lyon^par deuant lequel 
ilsbnt appellcr ledit Chapitre, qui dcclfne &dit,que par l arrell ils font l é- 
uoyez par deuaiit le Baillit de Fofefts , ou Ion Licu en.mt , nonobftant les 
rccufations dont IcrditsChapclains ont eftc dcbour.ezj^y fie direfl» r.on hcuitf 
de foy fcqucftrcr de la cognoilîancc du iit Lieutenant gei eral, indirc6Vemét 
ne doit eitrc permis. Le Sencfchal de Lyon ou Ion Lieutenant déboute Le 
Chapitre y dcclarcqo'il en cognoiiirj, 6c que les parties piocederor.t. Il y a 
appelielcué , &vuidcpararreftdni(5. Nouentbici555. par lequel efl Uiid>. 
mal ordonnc',&: le tout rcnuoyc audit Baillit' de Forcllou (ou Li'et tcnam. 

XV. . 

Demef- Cy dciïbus à ccft cftcC^y a notable . r^cili.auTjltiedcsin'urc^ , IiurcviiJ» 
pour lie Baillif de Dreux du i5/lanuicr i^Sj?. >4 
^Recufàtion en termes gcncraux,contrcvnfîcgc ne Vulcni> & ne font r<|^ 
ccuablesjfouuent iugé par arrcft.] 

XVL . 

vnlage * feinblc ï aucuns luges» que les rccufitionç contr'eux proporecs » com* 
t^fi pai me de parenté, ou affinité dc>. parties cîuilcs, ou de haine ne pouuoicut cllrc 
rcccucs» linon entant (|§e la matière conLcrnoit rintcrcft dcidites paj ries ci- 
peut^co u*1cs:l?c non pas s'il y auoit aucune chofc concernant rinteicft du Roy, pour 
po« 7e» lequel i/cft vray-fcmblab e,.qu*vn luge vc^lull vfer autrement, que b en à 
I*"» du poindrcar pour cefl endroit ne doit procéder qiieiuflicc fans i;,iurc,ouaffe- 
^* dlion comme du chef dcittftîce,& auflî qu'ils font jurez au ferniccdu Roy, 
' ô^aifément ne s'en peut defîfter. Ce ncantmoins fi lefditcs recufations foïic 

'JF* valables & ruffirantcv,cncorcs qu'elles ne touchent que la partie cUûlc, &:r;c 
1^ IcFifq ie, Cl faut-il la ifcrtout pour i^elIeî.- Ei fununt ce fut dit , quemaij^ 
lire laques .V^ufT/t Lieuienant gênerai ru liti'gc de la Chanccllctic de Beau- 
ne, nyant adtt.is les recufations de maiftre Denis Bcr.irdier. , Greffier dudic 
liju,pour ce qoi concernoiç rinfcrçU duJii Berardicr,& déclaré qu'en ce qui 
concernoit l'inrcreft des gens du Roy & de la iufticc dont il auoit le ferment 
& la charge prii.cipale,iinc les rcceuoit,ains qu'il appointtroit en la caufe 
&:rcq 'cftcsjfut dit mal iugéjôc le tout reniioyc deuant autre loge, par arrcft 
de Dijon du iz.de Mars 1549. 
Ffooitwt [A cftciugcpararrcfts de la Cour , rapportez au î^t^ mon Recueil tic.^ 

*'^it ^cJi '4-^^-^P-9*- le Procureur du Roy ne peut cftre par l'accufé j aîns 

eàtc te- P^r les proies ciuiles > f\ elles prétendent inimitié capitale , paran(é alliance 
eu* a„ec les accu fez, parce que c*cft vnc partie nccelîairc que le Procureur do, 

Roy en vne caufe crîmincllc.l.C] 
R<cufat 6 La/ecuf^tîon eft légitime & receuablc , de dire qué le iugc recufc à pro- 
det.ige». cez dcmcfinc en pareille difficulté &dccifion,&qu*eHÎceIuy il fouftiéi pa- 
^eilteVa. rcll poi j 61 que partie aducrfc> commc a eftc iugc par arrefl de Paris duy. de 
eft»«ti l^mikrVâni^zS percap.câu/ém.i^HdfiJeiud.é'^^P'pf'fof^fn'eiff^ car il 
eft vray.fcmbljblc qu'il ne voudra iuger contre ce qu'il Coudicritthominii e- 
tentm ea eficorrHptela->^ plerumjHt jai oblitd 4^eUioy(^ cr?.iori^/at , vt pbi omni 
exporte ohftsfni difficile fu édeOyVt videretur (idt hu diçcre,^h/]e/i in cap.fuper 
uiHattM*dc cffcdeJf^Mh.vj. 




[lu^e recofê ne peut nj doit bailler aacreliige:& fat au BailUf <!e Dordan 
& à (on fils donne adiou rnemenc peribnnel à la Cour,poi)r auoir Êûâ tcbe* fcaiiictM!! 
acr le procez par (on fii$,auquel luy-mefiiie auoîc ^lecul^ te 10» luqicr **• 
1564.F0/CS qr dcfliis arreft |.B.] 




Tare lOi Ane fi frmkr* 

DrCmÎM 

-, r 1 ',r 1 ne fc pt«l- 

H ^i D A N T hcrics de moiHons ou vendanges , on ne peut ée potnc 
procéder en inftancc de dcfertiônjiiiton du coidememcnt des 
pa(tics:& s'il y a défauts oCtroyez.ou procédures faldcs , tn^ 
HitotM tout eft nul. Et atn(î hic dedaré pair trreft de Paris du 

11. May 1552. alGiuoir que par le Preuoft de Paris auoit efté en 

incmal oâroy^iugédc ordonne. 

II. L'^'t 
Il eft bon en qneîqne cas d'auoir \îc{Tjru'^s Icsç^ens d i Roy fiuorables iout ftné 
pour fouUcnir choie , quepaitie ciuiie t e Icroit pas rcceuabic à foiiUcnir, ^St "" iS ^ ^ 
comme Ci vn dcbceur eft exécuté vn iour de Dimanche ou autre fc(lr, corn- ' 
bien que de droit , telle chofc foit iiucrJite,à peine de nullité , i.fn.C defe- 
rtfj. Ce neancmoins en France» le débteur n*eu receu ï oppofer cela:car pois 
• qu'il doir, il kat qu'i 1 pay e:8c n'a Intereft à quel ioor foit concfaint. Ma» le - 
Procurear du Roy peut, f our la confèniacion de la religion . & de Thonne* 
ft«2 pifblique reinonftrer la nullicc, 5f par fon moyen le debteur obtiendra 
ccqu'ilnc feroitpas,!! le Procurcarnc fonnoit mot.Ainfi fut iugépararrcft 
dcPacis dux5.May iaS.[, V.Ma(ucr tit.dcs ExecaLaonibce 5.] Aima. 

m. î?**^' 

La Comr de Parlement à Paris obfcr ue les (îeftes de Tan 9 psr ceAàtion de lours fe» 
plajderyfoyaiTeiiiblerae aller au Palais , (bus TAlmanach perpétuel , qui 'jf'^^^,f^^ 
s'eniiiit. adioonet 

Les premier» 121» vi.xin. xxvin. iours de lANvrER.Faut toutes fois noter, î,*;*^^^* 
qoecombirnquelexi II. qui cl\ îctonr de S, Hil aire , foit fcfteau Palais, drpu» la 
&au(nie»cviii.quieft leiourdc S.ÇHAaL£MAicM£,neantmoins y aie ■J^^^^^^'l 
lour précèdent quinzaine. u ^.m^i. 

Les fecond,& xxiv.dc Feburicr. Et quand au fécond i qui çft le lourde la 
Cr AMDBL«vK,n'y a l la vigile Commifiaircs.. 

LewirâoardeMARs. J^^^l'î-; 

LeXIV.iour d*A7ML« in..v|t.in 

Le premier iour de May, dïm°i"° 

Le ^ î.xyiv.xxviii.pour leLî NDlCT,en luln. er.dew- 
Leî x!ci . XX V xxviii.dc lviLi.aT,& lequel xxvui.fut par arrell oraaa J^'^JJ: 

néeftrcfcriédcl an - ^ ticKle Pa. 

Le ix,xv. axiv.x»v.o"AoysT» outlult 

Leviii.wv.iixi.&«us.dcSaPTEMi»i. - j'^^'l^ 

L«sii,xviii,&««»in.i»'OcTOBRF. ' liSi) 

I*espreiiileiiiï.»i.ii.xxv.ficwïx.dcNovaMaRE. _ 
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4T4 to. De firiesy^c.'Liureyn, 

Les VI. VIII. XXII. xxiiii.xxv.xxvi.xxvii»xxviii. deD£C£MB&&* 
Tous Dimanches de l'an. 

vii.ioursdePASQvESConiiiiciiçuisleleQdyabfoId» ! 
V, ioon dcPBMTBCOSTB commençant le Samedjr Vigile» | 
L'ascensi on. 

La Fe s T E Dieu,la Vig'Ic y a qiiiniûnc*A raprcfdincs oy aCommiilâir»^ 
L'eihuie deUFftSTA Di£v« ... 

IV. 

î»5^5« L'occallon cft raifonnable de ccfTer la plaidoyrie es iours ordin3ires,& de 
toat U laiiTcf & changer le lieu & Prétoire accouAumé, s'il y a danger de pefte i & 
f*** moculité aadit liemcomme £tt déclaré par arrrft de Paris du mois à*AouR% 
en l'an 1550. Si eft-ce poiinanc que cela ne fe doit faire» /«hmomàio luge d» 
lieutfans en délibérer, & premier cognoiOre de (mm»dêémtntemmd§9êL 
auoir l'aduis des gés du Roy,& des A duocat5>Procureurs>Grcffiet^& autret 
Praâicienf>comiiiede ciiofe qtii toucbei&imporce àtous. 

V. - ' 

V«c fcntcncc donnée vniourdcfcllcfutînfiimce , feulement pour celle 
Caufe>par arred de Paùs>le i|. de Mars 1541. Cela n cft pas faus différences 
car en matière ciuile » qui cft de volontaire iurifdiâîon » comme d'inlumer^ 
cmancIpeTicreer curateurs volontairesconfirmer tuteurs teftamentaires»& 
plufieurs autres a£les,rcxpcdition cft valable vn iuur de fcftc, par la loy z.& 
la lo> aHtu C.defer.qui fait exceptiô des iours de PafqueSiNoel,£f des Rois: 
mais en matière criminelle n'y a tant à aduifer : car on peut procéder à lous 
iouis,comme e(l noiéytn l.promnaAr.eoJft. Auznt la cognoilTancederEuan- 
gUc , on n'y failoit diftlrcncc, &: comme chofc fort fauorable fe fa.foÏL , & 
cxerçoitiuftice à tous iours lâns difcretion»ainfi (]ua efcritSuctone de Clau- 
de Cefar Empereur, fui Ukêrioffftmi §m Àxk t$Umfuispmimfi$ ikbm fi- 
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LIVRE HVICTIESME^ 

DE DEMANDES D£ PL V S 

O V M O I N S. 

Tibre L Amfifnmier. 

N créancier à qol 11 eft deu céc crcu5»iài(ânt demuiéie^ pour- 

fuite de cinqiiantc,n*cft cmpcfchédc rcuenirau fnri lus, ores 




qu'il n'ait rien protcflc pour ledit riirpltis-^-f per loAn.Fnh.tn }. ,ie andât 

d te 



5? /? miniéé imentione. lnfiit.de alltonib. Lt ainli lut iugc par arieft 
N deGrcnobleJa Vigile de Pafciucs Flcuricsi^^S, 
[Le tilcre de ^iutpftif-nA lieu en Funcc-,âk' doit le dcffcndcuc ofiFcirJ * 



II. 



fman- 



Sîvn créancier fait demande de plus qu*il ne Iny cft dcu, aucuns ont voulu 
dire, que le dcfendeur ^ loy de (c dcfc.idfc : & ores qu'il ne face oflrc de ce ^ 
qu'il doic, il n'eft en demeure pour fouffrirdefpens, dommages & intercft^; ^cur qdi 
J^it\ctaa,tn/.tMfor.f.LiiciM4.f Jevfitr. Autres ont tenu , qu'il doit à tout le moio»'; 
inoîos accorder la iu^le debte>n« vtdeMurintnMU fde:lk lors h le demandeur s^'ad doîi 
ne reaaicrt point » qae ce qui hj eft accordé luy eft baillé > le delêiideur eft [^?n,',f x u 
bon de cou 1 pe,& de niauuaiiè kjidL n*eft point tenu h dcrpés» dommages juu â rxi. 
ft mtcsetisj./ciendum infi.cr in h nfideiecm.ff.de v/vr.Auifî au cas que le de- fjnl*" ai 
mandeurait vcu la detfcnle du défendeur face requefte que par prouKîon i«b.cn4R 
& fans preiiidice du furplus Je défendeur (bit condânc à luybailler ce qui eft 
.accordc,&: proccdc au (urplus.fi le defédeur ne l'accorde, il eft en demeure, ^ 
8: fe foulmet à tous les defpés,dommagcs & inicrcfts. C*cft le icxt.dc la loy, 
mi/Uiébiminfrhi.f. de Ug.t, Se ainfi le peuuét accorder lefditcs ioix>qui fem . 
olCt aucunemét eftre contraires.Ce preluppôfi^yle fèbftitué demande qu'on 
luy rcftituerheretfit^doteftateur, fins dhc /detréfhs de/rMh,6iÙLn$Mcor ^'^^^j^^J 
der la diftradlon des quanes & autres chofcs.L'hetitîer de riieritier greuc fe dë c'onTc" 
défend, & dit que l'hcririer dcfund elloii fi!s,& auoit vnc lcr,îtimc en ladite i^^^^j^ 
hérédité. Plus i:^ rccondement, qu'il a payé le^ légats & ch-irge^ tcllamcn- 
taires.Tm/djilapayelesclebtesdu ceftateur.^4r/i,il a fait les frais funciai- 
res,qui môtcc à û -Pianth, les réparation & mciioratiôs pour les trois quartS} 
IffMHRa^h/f.ff.sétî^H» P»firemotC{at tout ceque dcflbs diftraît,!! doHre- 
tCQir'ta quarte TrebelUaniqne,qui font toutes chofèsà IU7 appartenantes fie 
dêaK,& ddc il a droit de retêciô.& que ni||l ledeman^deur Corclud au tout.Si 
fur ccftecontcftatîon le procez prend fa forme,fan5 autre chofc,lc défendeur * • 
n'cfl en den- eirr(*,& n'efl- tenu à 1 1 reftirution des fruids.M lis aiiflî le demà- 
dcurdadite ictenre veuë, requiert que fans prciudice de dcbatrc,p/^wtf tudici» 
• IcÇàiiQs difttaâiôS)iff/arin».luy ibic iaiâ:c rcftltution de ce mï tt'eft côurcidit» 
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V De demandes ^€^c.LimyiIh 

Wtmtf» Q lors le défendeur n'accorde telle requcftc , iUmrc en deniecre,& plaide s 
tort:& eft tenu aux defpcns pour letout,&à la reftiuition des ùw&sfrmréus» 
Ceft le texte*!» Ms l^ut JolJumim pri^rip.Et ainfi a cfté îiigé par aiprcft de 
Grenoble fan i4lk)«(Pii$ de Giiidon Pap^Decifio 17*V.C7 Uas liore.l8.th^ 

III. 

Le demandeur qui n'obtient tout ce qu'il demande, maïs partie, doit par 
arrcftde Paris ^obtenir tous les defpcijfi IcdiL défendeur n'a riéoffertrmais 
par arccll de Grenoble les doii feulement auoir pour la partie qu'il obtient» 
comme eft contena an tîltre desdefpeos de l'inAance. Auiourd'oiiy en Fran* 
ce Te pratique le premier poinâ:rautre nooyencoret qu'il Toit de diroiô > v$ 

a[ Obtenir tovs les dbspen cjutls àoiuem (fire 

compenfej^y par ce <^ue note dn Moulin au tratUé dtsVftire^yC^ ua'ft. J o.num.151. 
Ce (j»t eli icy mis par Pétfn M ^tfrmi dn Rtkuj.âH Fftme /«r Us Oràannt^' 
^f/",glof-«.num.53. T.] 

iv: 

Tu» hS- (eritler feol de plofieoR eft reccu \ demander tout ce qui eft deu an 
tiîicn * deiunô,& ne peut pas le débiteur luy oppofer qu*il a des cohéritiers » Hnon 
'o" *'£ quand il faudrapaycr , adplenifiimam Itherattonem^ le debiteutpeGt aflcurer r 
toat, ill on faid. Etainfi a cftc iugc pour Damoifclrc Anne Buigenfis, contre l'Iro- 
f*"ic « du Cygne delà place Maubcrt àPaus,au mois de iuin l54vpour vne ren- 
ii iaeaa te cftanc de la fucccfllô de feu maiftteHardouynlc Mtflc,Pripcipal duCoU 
y* *^ Icgc de Tours>prr; i.^ui upudtantij,^, àt tncfficjeflam, nonobf^ni ce que les 
ddtca paffi& diidefnnâ Tniaent les hentias par ponîont virilea , U heredi- 

V. 

Vn (!«ni3B Vo demandeur , qui du commencement du procei n^efl en fon aâion par 
fondé " u intentée bien fonde , efl en voye de condamnation. Si loutesfois pour 
commen-^ caufe furacnantjOu acqutfc pendant leproccz il fc tiouuc fonde , le doute a 
5jr»at*'jè eûc s'il doit obtenir. On n'a £aiâ: douic en ce pour vn défendeur fur Ton 
P9»ccspar exception)a(rauoir que Ci elle fe troaue fondée fur caufe (uruenant > elle fêta 
^fnt'^^ïê rcceuc pour £ûre débouter fon demandeur, Ke fera pas ainfi pour l'aâion 
dôi ^ ^ <lcniandeurifinon que le drpîddont il voudra fortifier foo aaion luj foit 
obMife°" (uruena pour caule «qui procède, & ait origine du temps précèdent le com^ 
Hotrt «uf mcnccmentdudît procez. Vlpian en laloy tfiremalienam, Ç}.^, fr?.^.de pig^ 
dioi"* do excmplifie ceftereiglc. Prcfuppofcqucftict'ay laifTé en gage quelque 
denniietjr chofc pour cent efcus que ic te dois , tu n'as moyen de me iamais f<>ire que- 
ftion ny demande de ton gage , fons m'auoir picnncr paye de la dtbte. Ce 
cemenr,r«neantmojnstn mefiûsconutnîreniugcmcnt > & me nia demande deton . 
P^r iabro g^gt^^^cttcs (u cs mal fi>Bdc,& n'ss ny droiâ ny aâipn.contre mo^, pat bxM 
gajoD ou uc piyeinét.Si pendant le procez tu viens offirir les deniers de ma debictiaur 
fioa ^"dc dta-il que nonobftant ccjfoit dit que tu as mal agy,& moy abfous? non cer- 
àto ft at tes, mais îe"dcuray efbre condamne à te rclafcher ton gage , &prcndremcs 
«effiô,ac«. tjçniers. Laraifon eft, carie droit furuenant par ton otiie eft fonde fur caufe 
précédente au procez , £c de là ic fcray tenu à ton intercft,li ie rcfufe : mais d 
&Ut-il qu'auant la conteftation » & rappointement en droit tu ay es faift ton 
«ne : autr<^emi & û le droit fanieoa n'eft de caufp £cccedent« au procez» 

/icdoiik 
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ne doit le dcmadcur obtenîr,niai» le défendeur ne doit cftrcabfous.Cela eft 
de droit auii. Le droic Canon en a difporé autrement , mais c'a e(lé auec la 
dlftinâiien telle Qpi s'enToit Va demandeur t cûnueDuIepoireireitrd'vti 
litiKage f qui dit lui ap|»ittciitr fimplement^fiins decltrer pour quelle cauic. 

Si pendant le proccs droit de propriété lui eft tcquitaudit heiitage , ores 
que ce Toit pour nounelle caufe , 6c depuis le procez , {\ eO^ce qu'il ne doit 
moinsobtenirjCommc eft contenu au chapitre , jébbatc fAne.de re iudic. Ith, 
6. S; par fa demande il a déclare la caufc pour laquelle il le dit propriétaire, 
&ii aduient que pendant le procez , lapioprieté lui ioitacquiiepour eflte 
floauelle ctufe aprts comeftation > iâns douce de£iillant la première caiii^ 
aprimce » le défendeur doit eftieablbuaCuir prcitidjce au demandeur de 
ici mojtnsyfx/dEM eânfé fiihrt*» Autre ibne de demande (èra > li tu me to 
cooneoir à te rendre vn tien cbieual » que tu £s m'auoir prefté ^ pour ih'en 
accommoder en quelques miens affaires. leconteflc & rie ta demande. 
TuÊiispreuue de la propriété du cheual ,& que tu le m'as baille en dcpoft> 
& non par preft commodable. Tu ne fais pourtant aucune correé^ion de la 
demande > mais fimplement demander droit. Que deuta dite le luge là def- 
lniM>cttffft-}l me condamner à le rndreton dicuaïïferobleroit que nonxat 
ceicroit hors de faâioo que mt intentée. U n'y auroit point de dontc^ 
que fi tu n'eftois corrigé du prcft.->u depoft, deme condamner fans dcrpcrs; 
mûs fi tu n'as voulu changer d'aâi6>ni moins cotrigCT) & déclarer celle qui 
eft commencée. Si eft- ce pourtant que félon l'opinion d*Vlpian en ladiéte 
\oj^ rem ^tet;éim,§ fin.&. l'opinion de Bâld. là deflus tu ne dois moins obte- 
nir pour telle faute , veu que par la preuue furuient vn dioiâ de caufe > qui 
cftoit auant le procez»&: qui (e monftie Seigneur & maiftte)& bien fonde 
içaaoir le depoft , dont n auoit efté parlé , Imèm, en Ton Manuel diiconrant 
ce propos, fè refont à ce qocyiq^t de caufe precedéte» ou nouoelle pendant le 
pto^ez^s'il rufnient»& peut eftiecogneu ciu droit^u de«Mndeur,iI doit ob- 
tenir. El cenean^moins cftrc condamne tsdcfpens précédents telle furue- 
nance. Et note, que fi le défendeur requiert , après ledit nouueau droit co- 
gneu , eftre receu à défendre de nooucau » il y doit eftxe receu iaBS ictticsî 



i 

Canaye pour Tappellant dit qu'on a mit la partiecn procez > afin de reco- ^^^^ 
gnoiftiela cedoleda feu peredc (à femme {)ar deuât le luge de Tours.ll dit dcur ne 
n'eftrctenu , & outre quM renonce à lafucccfïion. Lors Ti: timé charge fa 1'^'^^°^' 
demande ,& requiert quel appcliaiu foii icnu luy mouftrer fonconirrd de ie àcfen. 
mariagcau moinsioy enfeigner couci le lout Ôc datie, & les Notaires qui ^ 
ont reccu. Il remonftre qail n'y eft tenu. Neantmoins les lugcj Prcfidiaoa 
rordoaneM»dontll appelle,& concittd enfcmblecn l'appeUde cequ'i) a cfté ^ 
ditqu*j]refpondr<Mtrar lesarticlestoudi&tlelaîâdiiditiriariage , Notaire» (V- 1 co^r 
^datte.LcMaiftieditquepariieneveutp^yer^^ fîipifslesbiensdu pcie ^'^"""^"^ 



minetn- 
petit. 



de{a femme» & que combien i^hidâdormnpeffitcv^irereim ad AHotiim 
fitrJêndéntipotÊfi t/tm^n édrepli^ahemm.La Coui dit qu'il a cfté mal iugé,& 
bien appelle par Canaye : condaninc 1 intimé ésdtfpcns ,& en en-aadtfnt. 
ordonne que l'appellant ne fera tenu lefpcndre , moins rommei Jc4 Natai-"^ 
SCdiy U4it^eJ^{Qnoa^cciUaplaJdQ)-cricdu^.lttillet|j<o> . . 
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4JS De âmémics^ de çlta^ &€JJmKnh 

VII. . * ■ 

P^r ifftft iloiuié ▼eibâleneoc en randience da Patlemenc de Paiif cf u r 
ét loillct 1)68. confirmitil de la TeiKeiice dn Senefdul de Lyôa t fiit ordoo* 
ti^tqa*?ndeni&deur cilrangcr du RoyaumeCcrottKnubMllcccaotionyiiMi^- 

M/Nm/o/Miyiufques \ la foranie de cent cfcus. 
Bn q«eli [Il faut icy noter qu'en France , les François ne font tenu bailler caution, 
cai le» Frî i^2tcAtMm foUty payer tout ce qui eO contenu au iueemcnt donné: ludtcatum 
tenuibi 1. emrn [•!nt fttpulAtto $n témtum ccmmstntMr,tn ifunntum tnaex pronnttâutiU.iMdt^ 
êéUum.'D» mdtcj^lm. Mais feulement le demandeur eûrangcr qui cft fuipeâ 
ftloL de fiitce»atafi qu'il â efte iuge par l'Anett rapporte pac MJei Papoi],&iutf« 
donné pbtdanc M, Eftienne Pafquier , contre vn Italien le «4. lanaicr 1 575. 
' ce qui n'edoit pn(fliqué du temps de loan. Faber » ainfi qu'il attcfte fur le $• 
fedh$dii.Inft.def$'ifd.(îf (jâllm en fa queftiô 49.rapporteauoir eftc iiigcpar 
Arrcft donne en ran1385.au profil d'vn Lombard : VoyezBugnion liurci. 
des loixabbrogcescn France chap. 25. &: M-duBacquet en ion traidVé du 
Droid d'Aubeine i.part' chap. 16. où il traiflc plufieurs belles quefUons de 
cède macicre, entre deux cdrangers le dcma.'idcureft tenu bailler caution» 
fugé par arrcft du xj.Aonft ly^u^okertm rvmmèitâ»iMt,Uk,^€éi^.n,\jt deuo- 
lotaireeftauflî tenu bailler caution»bien que François , fuiuaiic Fordonnan*» 
ce rapponec cy dclllis liurc j.chap.S.Arrcft dcrnier.I.C] 
Cel irqoi [ Comme aulTî ccl y qu: ^ f!iit ccfsion dcbicn^ cft ccnu de bailler caution, 
âo"*"*" que M.Chc;ppin rn,>portc auoir cflc iugé par deux Ar- 

* refts de la Cour,l'vn don c .m ofu de Fi inçois Godctroy appeliant» con- 
tre Nicolas Roullaiu le 14. Auril i^^S-i'-uitrc le i6.Aoullauditan donne en 
la 5.Chambredei£fiqueftes,/«^.a.d# Morihus 'P^trtfu^^ttAjnumA^Ji vnm ex 
fyiga^rAm huit tifiritfJtiHémntferiyit m» tfiiêgtndtm éKrfmnmfiiiitutUm 

DE CEDVLES DE RECOGNOIS- 

SANCË D'J CELLES» 

Tùfcti jimfifrmier». 

De, la S^f^ll^fl 1- ' N melFager de rVnîuerfitc de Pjris,en vertu de fon prîuilcge 
df «îv\»hI ^'^'^ appellcr meffirc Antoine de Loxciuhourg pour recognoillrc 
ccdiif. S ^jj^SBfl ^cedulcpardcuantlePfeooft de Paris ou fon Lieutenant con/êr- 
ch ll des uateur. II décline. Il en eft déboute , eft die qu'il rccognoiftra. 

cr.éri it n appelles & releue à la Coar^là où Merlin prefenteRlequefte tendant à ce 
Oco^oiM par prouifîan,& fans preiudice de l'appel , Tappellant (bitteno de reco- 
prefident gnoiftre:lcquel reinperche,& dU qu'il ne Te pourcoit Élire fa' s preiudice de 
RwôDo'ir- appel,fur l<'qucl il offroic de plaider promp icrr.cn r, ou bien de le defpef- 
fioce de cher par expédiant à l'opinion d'vn t ers. Meilin dit, q^iepar l'ordonna'^ce 
ptut'Alrir dulcuRoy François publicc mi l cinq ccH ttcntc neuf , n n iocon petence 
revoies en pour rccognoilTauce de ccdules. L'appeliant dit , que cela cR vray , lors 

i'ittu IP^ Icdcbtear eft ttoaud fiir k lien < «iitrement ktmt Vn moyen ouucrt» 

pdar 
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pour traïui lier vn dcbicur au loin fans propos. Par arreft de Paris du ^.iour 
4e luillcli55<>.fLii (ik <^ue lappellant rccognoiûroitjou licfaduoucroit la ce< 
^oie. LaiaUbil jdejcoqtaîiklrcjrn debceur à ladite rccoenoiflaiice , cil que 
^ lâitlecfcftncter neconnlent point (on dcbicnr • mai^teulcnicnt fe prcpa^ 
leà leammenir : & iiepeut-euiter telle recognoiflànce « çy alléguer fin de 
non receuoir,pour le temps depaycr nonj;iTOcu:<;*dl lettjctc, tnlànmni' . 
kmfJtétiâJLt ainû fut iug^ pat aneft^e Pa<is le 27J01U d'AuriJ ijij. 

f Et auflî le demandeur rcceuablc à demander garn i Ton en casdegiand 
debatyiu^iexi.iour deMaisijyj.coiutevnÂichexuouucàPaiis.B.] : . . 

■ r " 

IL 

Vray cH; , que C\ après ladite recognoKTance faille deuant luge compctant CcAifea» 

le demandeur tend à ganiifon,!! n'eft rcceuablc dtuantlctcrme,/.«tfw (^atm- nUe par 
nâmodMm. ifjfi.ff.de tua. Et lic'cft deuant li gc inccmpctant.foit le terme cf- gémcom- 
cheu,jju non, le défendeur doit cftrerenuoyé par vieuant Ion luge, s'il le re- pcuoi, 
<juiert. L'ordonnance y ai du feu Roy Fritn^ois publiée en luin 15^9. au- 
païaiiStacilé iogépar plu(îeursartefls,Maisiile defcndeQrdenté'lacedQle^ 
le demandeur doit eftre receu par ledit Juge,foit copetant ou non»à la ptou^ 
uerpartcfrnoins.Etainn fut iu^é pararreft de Paris,doit.de]Ma]rt526* 

[Pari'OrdonnancedeRouflillon^tousIugesfontcoropetanspoorrcco-' • 
gnoilTance» &: garn'fon , article 10, mais ceîa s'entend quand les parties font 
prefcntcs,& fe rencontrent. Et notcz,criCorc que la garnifon ne icpuific iu- 
ger par luge incompet.int:toutesfois en caufe d'appel,s'jl appert de la dcliie, 
la Cour mettant rappellat;on au néant euoquele principal & iuge laproui^ 
iiofl:conime iiit fait le 18 Juin,i<65. 

Le 20.de Nouembre 15)9. à la^rand* Chambre en Parlement à Paris , fut avL^u; 
plaidé entre vn créancier requérant garnifon d'vncpart , les licntiers du JJ^^Jjj^ 
dcbtcur d'autre parc. Le iaict eftoit,quc par deuant vn Officiai le dcbtcur luy g.îîè de. 
auoit rccognu fa cedulc , & après fa mort le créancier hit appellcr fes heri- uâi roflS- 
tiers par deuant le luge lay>& conclut à la garnifon.Ils rcn.ôilrcnt,que la re- lf\ uàt^ 
cognoUSuice ne vam 6iâe deuant luge încompetSr. Par4irreft efi dit«qtt'ilt &ûi^eb 
ne garniront point. ^,^^^^1^ 

[L4idi(pute eftgrande,(î U cedule eft trôuueè^Mi dehittrem^MiOtimm- irouaee 
htênmpnifitM^kifmtfideéiimnXts Dodeurs maintiennent le contrai* J*';^^ 
re,fî eft-cc que le texte y cft exprcs,quc pntfhmtur pro /jhraiicne,^ falutione'- r>iaprc^ 
Vïdr l.i.dt paR.LfichiroiraphHm.de prêtât. ^Iwâ tn pfgnort, pêtt^tnm^i- d,b"»ï 
imrk aié^tm fff* vfmit€àdft$ ver9 chirofrékfhi niillm,TJ\ ^uucc* 

I X 1 1# , ^ Ccdttic tf* 

CeduTe recogn uëpaete debteur 00 fon fucceflêtir,empof te gamîfiinsnais eetnaa 

non pas celle quieit denîeetÔc vérifiée par lermo'nsfeuîeneTH lOucompa- f^titr- 
«non de lettre (ommaire : car lors n >• clchct gamifon. Qui tlt vn pcmci pontgae^ 
ion notabl€,&: pour conOant < bfcruc en Patlem-cnt àParis, & ingc fiirplu- adoo. 
jûçucs 4adb,,&mclmçaura£goi;4 dcmotificut Ut TouinebnUc, vn matdy 
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après difacr 9. Decembi e 1559. en la grand' chambre des Enqueftcs , contré 
vnc vefue de Lyoanois, & les cnfans : ôc fut ledit aricit donne api es auoir eU 
laduis des autres Chambres » ^ai rapportèrent en aaoir ainû fo'uueni iugc 
pararreft. 

[lL]gcIei5.îoiarde Decvmbrei^ pour vnevefiie de Lyon coDctamnce 
fiir la vecificationde la cédille de ion muj^àoat ap^l ptc elie.B.] 

V. 

CeJa'ctf Cedjle> font exccutoireî,iprcs ce qn'c)lc5 ont cûc .ccogncues: Scnc font 
eosnac fcceuablcs Ici d cb'.eurs à Icminici delà/ » pour en venir contre la rccjucftc 
jlnai^on. de garniion ta de par les cteanàers , vcii cju*ils fout dilcz certiorez du fai<5t, 

arg.l.].in fi.ff.di dot.puU^, £.t ainiî fut lugé par arreft de Pirîs du 11» ioar de 

Ma7i5îj. 

VI. 

Ceduicfc Ptc arreft de THoIofe de Tan 1448 & le 7. iour de Septembre, fut dît, que 
^S'^^f certaine ccdjlc de Phiilppcs Je Lcais A. chcuefaiic d'Aux , de la fo m me de 
dcfiibe* nu' eicusdor,eftoit tenue po ir iccognuc, & ledit Accneuelque condamne 
à garnir,parvn leul défaut : & ainfi iepoue l'oidonnance du Roy François 
publiée Si ell ce que cela elt teuleinent ptactiquc au Parlemeni de Pacis 
quant k M recognoifTaucetinaîs non qoanc à la garmfontpoiir laquelle on at« 
tend aatreft fécond delàuc.[M.Maynard liurej chap.$.de(èsQueft.diâqtte 
ceft Arreft n*eft véritable , il ett cirt d^aptnm fyU ^PmUm^ntt 4. part. 
. arc.ao5. - 
f Aniourd*Iiuy parrarticle9î. de ! 'orci'>nnancc 1539 La cedulcpruec ffr/ï 
par vn Icul dcFauc e(l tenue pour confL'llce,& empoice bypotbequda pariic 
eftaoc adiournee eu parlant à fa perfonne.LCJ 

VII. 

cadalé Le Bailltf de Forçât anotc ordonné » qu'vn demandant eftre renuoy^ <f^* 
rêa^Joy*! Il ^^^^^^o" s*d cftoît ketitrer on noui du defunâ, & recognoiftroit ou dcnie- 

on n'cii roit !a cc.Iulc dddit def.mdjiansprciudiccdcra dccIinatoire.Qni fut infirmé 
à la Cour de Parlement à Paris ,& l'intime condamtjcen l'amende décent 
fols parifis, pour auoir fouftcnurcii l'ordonnance s'cntcd, quand on eft trou- 
ué fur le lieu. L'arreft eû du laoui de luin i)4j. Voyez le premier arreû cy 
dclTis. 

QVAKD ON EST TROVVE SVR LE hllV.lEt Mtft/i le dedsTf tOr^ttSft' 

VIIL 

cedafe Cedulc n'emporte aacune hypothèque Cinon du ioar qu*elle aura eftc re« 
tM%«f** ^•^^'^^'^ > ^/criftHrAt.dr n/intheti. <jm£ fe^uitftr.&l.CHm ttht.C'fn* p^ttor.tn pif, 
uinT, ric'n ^-«^.par ainfî vn créancier chirographaire île vient en ordre auec autres ctca- 
couuc »n ciers oppol.tns , qui ont inftrumcr t d'hypothèque , & elt feulement fa debtc 
perionnelle,qui ne concerne l'héritage faifi,&: cric. A ce eft exprei^e l'ordon- 
nance de l'an ijj^.flr le chapitre,)? iâutkMpdJnfimmX», Cour pour empef- ' 
cher les fraudes » & furprinfes qu'vn débiteur peut £ûre» afin de deceiioir lèf 
crcanclers,n'a ia mis voulu receuoir la foy de «^itcancé, compofîUon » pro- 
fi]e(Iè,ouàntrech)(è,qui fe m onftrent feulement par ceJuIe,&: cfcriture prin*. 
Uce,finonenccoiii: efl f.-ilc ncnr queftion dcTintercft du débiteur con- 
tre luy, Sz rien du tout où il c'a^it dc i'inureftd'va ticcs* £ Voyez le (iluc de 
prouiiloos&garDÎibas*] . : 
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Cfiikle reeogneue pA^ le dtbtehr emporte hfcthe^ue : non celle fui a efli^ - . * 
Cùgncue PAT vn curateur ifatUê aux inens vac<ws : gourée cjuil eji au Uen de tons 
les creanctersy(fr ne peut ^ruttfier af^nau premdtce de f autre, l.fiii.ff.de curât, 
bonis du .Choppin fur les Çoufï.d! An'you Itu.Uchap.Ji.nM.S.T. 

[GeHalefarTSi-aufccft nulle par l'oidonnance , ce qui doit cftre entendu fajjïlîfé 
pourportfi g'' >4il«>i»: toute^fois vaut pour contcf/îon dedcbtej& faut infor- 
iner de la caufe,ores qu'elle- ioit de fomn-,e excédant ccri liurcs, lugé par at- 
:tcâs rapportez par Caron llure j.de fcs Ilt;rp.chap.55.I.C.] 

.î» [Vn nepueu fait vnc cedule à fon oncIc,&'li.y promet de ne plus îoucr, & fjUeVv- 
aucas qu'il 'oucVpronict de luy payer cent erciis.L'onclc du depuis ayant fui- ««'©««e 
pris rendit nepueu au ica, le fait conucnir pour fc voir condamner en lare- onk>'X* 
ctnî'v-); n'i ncc de ladite ccf'uîe payement de ladite fonnnc. Lcnepucufe 
dcls. . ^ n la loy turùgeniium.^.fioff mnlefcium.D.de pad. L ocle innfte par ^ 
Ja loy ex e.iphtte.^.uD.de i?y^.o/'/ig4/.pararr«ft du Parlemét deTholofe,lc .1» 
: "nepDcu cf- .in)nt',du mois de luillei i585.en la chambre de l'Ediiîl t rapt -"^^^'t 
{fwrtcpar M.M.iynaid llure 3.dc fes Qucfl. cha.68. quclelcdeur vcrra.l.CO 




DlNiVRES VERBALES ET ESCRITS 

\_ . DIFFAMATOIRES. , : 

^ Titre y JtreJ} premier^ 

EssiRE Audouin Chaudcron,Cheualier,Prcuoft de Paris,eftât en T'^j'wepr» . 
Pailcivent , & o) înt plaider la caufe d'vn pauurc homme > & d'vn iogemét, 
eTchôlicr qui cflokappcllani de )uv>vci!''it dire Us mifons qui l'a- «"««S"^ 
tioient mc|i aïoy iaihrduditcicnolict^. . .ece qu ilauou rait,tac cUoievr*. 
contre luy , que ledit pauurt homme , s'efchauffa fi auani, qu'il dît en pleine J^'-jJ,*^ 
■^«udiencc » & pat plufieurs fols , que l'efcbolicr cAoit couthc aucc la femme 
. dudi: pauurc |j^orTime,&' qu'il leprouv croitbien. Lors ledit pauurc homme vn ïfche* 
& fa lîemmc , requirent que fur le champ ledit Preuoft leur ïuù. condamné à S.'Jje ajdi 
faire amende honorable &■ profitable:&. le pareil requis par les gens du Roy, p«incaev 
^ par Icfqucls le taid fut reueftu,& monllrc de toutes (es qunlitcz,tant pou; 'e 'u"iJg«t* 
proferr.p", •''•quel eftoir appellcjouc les pauures iniuriezjlclquels pour toute ^uc<c«- 

* ; leur rie auoîcntauire choie , que leur honneur & bonne renommée, btTujigf^ 

• qui vaut plus qnetou& les threfors dn monde , Trouerhiorum cap.i. Le ^^'"f^^/'^^ 
mîque vray cenfeur 4es racç urs i cnfeigne afleZi^quand il dit, SfoftbonAfnfn" u/iTt gc» 
«Miw rnihiftrtut^jkt eiQ diuesy^diTce que,comme dit 9h\nc,ljormnMm trnmtr- ^^[^'^ 
_ t*lùe/i wfttmtA enMtH\ cz tut/ycum eje credes mortuâ.Et au lieu ^'auoîr repara- ",n,né°i 
liondes torts , dcfqucls ils eftoicm appeilans , ils cftoîent encorcs furchar- vjagfcica» 
g«: lojp.t la grandeur du heu , & de lacomp;.gnie ou telles miiires elioicnt auidef 
dites : & par ainfi qu'il en filolt faire prompte iuiVice, fans plw; auant en en- F*"'»'' ^i* 
qucrir,foii de la prononciation des iniures, qui eftoit notoire i Mcflieurs,ti - 
tMdicihmiC[[i\{\Ùi delà vérité du f3idain(îininricufement propofé. Car orei 
qu'il fuft vravjfi çû-ce t^uç l'iniure y cft,& digne de repara tion./.^«OT fut 
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) cetitem infâmamt. çfr l.Uge Cornelta-i^.fi fuù Ithrum D.de iniuriU.i vmc4.Cod* 

{. . ^ Acf4nof.ltlr9ll.Sc dcinandoicac vnc amende au Roy» ofdinaire. Le PrcfidcnC 

lors feanCiorcs ciue ia pluf-uart fuit d adu'ts, de faire amender honorableméc 
furie champ telle fauie audit Preuoft: , ce ncantmoins remit la matière au 
Confeil, & pendant ce,lcdit Preuoft obtint grâce du Roy, par laquelle il fut 
quitte de l'amende honorable à partie , & de Tameiide pécuniaire dcuë au 
Roy , & fut ce ncantmoins condamné en l'amende prontabic de dix liurcs 
parids cnuers ledit pauurc homme &: fa fcmmcPluftcurs de Mcffieurs irou- 
ucrent cela mauuais, veu que fur le champ il fe deuoit depefchcr , & depuis . 
„„<jon P<^^f ^^^^ diUyé vînt,au poind fufdicCjcIa fut faid en l'an I5S> 
'nHn ccc- [ Les Doifleut s traittans la quellion s'il ti\ permis à vn particulier diniu- 
^jbicioi» jjçf vn homme ou vnefci)mc>& luy obieder vn ct ime, ou vnc faute qu'il a 
ctimeiTo cômife,& s'il peuûeftre ceceu à vcriticr ce crime & l'iniurcpar luy profereei 
l'ef*''«ëfi f'*''^ ^^^"^^ tencatur ùy<fut ahertvcrnm crimen couido obiecerit. 

en d'oitc- Bartholeôd les autres dodeurs fur la loy en qui innocente infAmanit, no efftbo^ 
â 'iVveii- ^ i.<JHHm oh eam rem centijtmnart T^.àe i>>i«r/i/:ticnn6r que , cjuândo retp, 
non imtrejl vttium tUudy^uod conmtto oBullnm fueriufMmfeliu ^eti : que ce I uy 
^ • . Jf^x a iniuriéy/r^^rMT aClfne iniur tari: mii\^ D/dAcuj Çouarrnmas varidrum rt' 
filMt.lib.i.cAp. II, tient que foit , qu'il foit cxpcdicDt , que ce vice foit cogneu 
' que non, qu'eu tout Cis,peccétrHm efl non omnino intunarum ^Hiotte ItheruMt 
ccquifeiuge, dit-il, de Tintention dç l'iniuriani , ia n auuaifc volomcdu- 
qiiel rend telle chofc mcrchante,peruccfc y & digne dcrcp-cfei tion, ex can. 
/: CHmmtniPer.çîrcAn.reUgéntesil.'j.x.Q; Veritas conuitt^tpfHtn conutcianten non ' 

éximit À crhnine iniurity l.iitftiJiMos [.de offc.rje^or.Proùtnc.L^. i. »d.^kâdo ^ 
y qHthus ifuarta par^ dehcat Ith, 10. vht voUntM& tntemto mtur^ândt considéré' 
-, ^ tur magit quÀm veritAâ coHtttfiC^r l.fJHt nniuriâ. de furtis.fic cifulutt Oldradm Cén 
fil. ^y(jr Gétl.PraSltCdrmn ohferuMt.Tomo 1 <r4;?.ioo.Suiuat ce,comme vn qui- 
i dam cuft elle reccupar le pàc'nier luge à prouucr que les iniuies dites côn c 
vnfîê voifîn elloicc verltablcijfut par anell dônécn plaidât le'^.Iuillci »J7<5».*»^,-jf,j- 
dit mal iui;é,& defcnfcs à l'intime de plus intencei telles aéiions.l.C.] ' • 

■ II. 

Iniofc» Le Procureur du Roy au Bailliage de Dreux ,par deuant maiftrc Cuîllau- 
5J,'"*"„fç roe de Beau-chafteauBaillif dudlt lieu , fait pourfuite contre les Abbc 
d'appel, & Conuent des Colombes , fur le tranfpoi t de quelques piilonn'crs<i*vnc 
pre!î!iec ' '""^^'«âion à autre , dcfobcilTanccs,infr.idions de (âuuega; de , & rébellion 
luge . fonc fane à vn Sergét : & font là delTus onis plulieurs tefmoins,& le procez,aprcs 
fcîêi" ^"^ '^ cft inftrulc appointé en droit. Auant qu'il foit iugé , les accufcz voyans 
que les cas qu'on leur met fus , font vérifiez, ont commiGipn duRoy tad- 
dreffanc au Baillif de Chartres 1 pour faire recoller les tefmoins > fondoe fur 
l'inimitié que leur porte ce BaiUif,& fur l'animofitc dont il a proccdc>ôt que* 
luy-mefme a ouy lefdits tefmoins nmplemcnt,auêc vn c1c%,fans adioini » & 
fans cxaminat(?urny enqucftcur. Et finalement contre Icsrcfîtioins , difent 
qu*il$ n'ont iamais die qui eft e(crit en leurs difpofitions. CeflcJnftancc de* 
lettres royaux ne fe pourfuit point viuemcnt, & n'cft fait aucun rccol : mais 
font obtenues autres lettres par ledit Procureur du Roy , pour Faire bailler 
terme certain aufdits Rcl'gicux & Conuent, de faire paracncuer leur reçoit 
«urrementqu'iceluy paflc , le tout fuftrcnuoyé audit Baillif de Dreux pour 
iuger. Finalement Icfdiu Religieux obtindrenc autres leîcres>par iefquc-iles* 

f ' V ^^^^ 
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font récitées àpluileursaialuerfations <lj<licBailliF,comme faudêLez&mau- 
uaifc vic,<^ in fpecttt de cefte procédure , & de l'inimitié qu'il porte aux im- "*i,*jîJI' 
petcans:& par icelles lettres le tout efl euoqué à la CcurXàcii ledits Baillif xrurr', 
prîns à partie , & auec luy le Procureur gênerai du Roy , requièrent repara- 
dons des iniurcs:& rtmcn/lrc : Primo,c\yit lamaisiln'a eftc recufé du temps «"o cicnio 
que leprocez ciimiue! fut fait contre les cuocans , Icfqucls ont volontaiic- îubiTdci'àî 
mciu procédé, prin$4ppo.ntemcnt en droift,veu,lcii|& eu communication «"«^ "r*t 
detoutjfans iamais biiilcr de rurpicion,ny derecoi. Secundo , que tout ce n*£j'" ds* 
qu'ils direnc,n*cft futfiranf.cat ils ne difcnt ny ptopofeni que ledit Baiilif ait ""«fi» 
eAé corton)pu:mats fculeméc qu'en faueur du Roy il a fait ceftc procédure» icaalrTc! 
Trriiià, que ledit Baillif el^gradjjéjhomme de bien ,& iamais nefutreprins •« 
ny Ç^fpcèt de mauuai'e cholc.^«#ir/è,^ in /pecie , n'a iamais hay les acculcc *'* 
mais le troutienc plulicurs lugcnicns qu'il a donné pour etx,& leur Conuér. 
£t veu qu'ils ne monlbent ny pofcnt qu'il ait fait faute en leur endroit , ny 
en caufe de haine , il n'e(t à prefumcr qull fe foit voulu oblier , fins grand 
tz\(onJ,fin, Cdd/f^. Iul.re^et.QHintcy<\M^\\ fuffit dauoir luy-mefme auec vn 
clerc examiné les tcluioins en mauerc ctimincUe. Sexih , il ne/aui croire es --.r- . 
tcfmqms difonsauoir autrement dcpofé : car ils foift finguliers cootreledic ? \ - 
BailJif iJc foncière i efqucls pour la redudion dcfditcs difpolitions on doit „' vt»*- 
dcmeurei,r<i/?.^r«/rrf4. i/r/r///i'.^ff^<'W/^.5rp/iwo,ilyaprefomptiondcfubor« • 
oation,lor> qu vu an après auoir veu rcnqucfte&depolitio^ des teiraoings, 
ont vicm à les vouloir faire ».!t(dire , ce qui n'eft receuablc,A/r4/rrw/4fftf. de ù^'mIXÏ- 
teflih.clt.fin, gêd. tit. cr ^.^«m veroftpt.tn ty4uth.de ttftib.cr Cdp.jerttMm.de i«c«ue»«- 
l,cs Religieux par plufieurs raifons voulurent (buftenir. Ce néant- pomicmS* 
moins par Arrcft de Paris du i^.iour de lanuicr 1 489.(111 dit que pour les pa-*" ànn^- 
rôles inmrieufcs,lcs Religieux deftendroicnt, & es fins de réparation d'icci- ,6,tfn«* 
les &âmendc,eftoient receus "e Procureur du Roy,& Baillif.Etquant àl'e- ""^"J. 
uocaiion & requcftc de rccol de tefmoin,lcfd>ts Religieux en furent dcboa- nee de la 
tczA ht procez rcuoié audit Baillif pour eltre iugé en l'cûai qu il cft pat fon ^ 
L/cutenanr, 

aiftre Pierre Domain Confeïller au Parlement cîe TholQfe,nominé par rcinr«rfii 
la Cour,pour aller exécuter vn arreft donne entre le Duc de Bourbon, le f°n1mn!rf 
Gôpted'Armignacpour le Compté de Tlfle delourdâ,& VicomtédeGnu- i l«ca 
rcllc,iefufa d'y aller:& dit que quelque chofe que la Cour appointaft , il n'y 
cntreroiija , pour autant qu'vnmaiftre d'holtel dudit Duc de Bouibon l'a- 
uoic rccofc.Fut pour cefte contumace dit par arreft du y.May I5é5.que durât 
le Parlement il ne pourroit départir de la ville, laquelle li.y lut baillée pour 
xr telt: vtde Lud- Rom .fing<, 

IV. 

Maiilre Guillaume de Brefont ayant plaider en Parlement à Tholofc miarc di- 
patïbn Aduocat,quc Maiftrelean di>Gaid Procureur de la partie aduerlc, J^JJ^* 
nomrac freie Antoine Barion,s'eftoic vanté qu'il auoit tant d amis à laCour, Kur.am*- 
<|uc iamais la coniplamie formée pour le poflcffoire de l'Abbaye deCon« ''•^^'^ 
gnis ne^etoic foui nie,& en plufieurs délais à feprouuer, à faute de ceauoir 
^jfut par arjcft dudit Parlement) donné le 10. Décembre 14^3. condamné .. 




" jfci à dire & déclarer à la Cour,que mal,follement & indircrctement,il auoît fàît 
pbider,& mettre en auant telles paiolcs,& demander pardon au Roy,&à lu- 
^ iticet&piyer vncaméde de quinze limes, & autre de dix liures audit Gacd^ 

' & les dcfpens, 

iniact à\- [Le, rccufansdu iugc députe' &dcîcguc,pTOporansinîuTes & chofes fiiuo- 
«"°uK les <3c ridicules, condamnez à fixefcus d'amende, furent fur l'appel dcdarcx 
»m?d^ non rcceuables appellans & condamnez en raraendc,fans note d'infamic,Ic 

V. 

'S3îe Baudouin Maiicde Bcauuoir,&: Maiftre Dragon Folizc, Confcillers 

par l'Ad du Duc de BourgôgnCî défendeur, pour auoir aduoué quelques paroles in- 
ïSÎJda'-'* ii»rieufes>que maiftie luuencl leur Aduocat auoit ditenplaidanc, contre ^a- 
bieconrre qucite Iolier,& fon mari demandeur, furent condamnez par ra rfcft de Pj ris, 
raduoui? i59p.en la fommedeqnatrc cens liuics Pacif.& en deux cés liurcs en- 

uers le Roy.En prononçant lequel Arrcft,le premier Prcfidcnt dit, que c'e- 
Aoit la faute de i'Aduocatjô: puis que les dctfcndeuis l'auoyent aduou(?,'' 
loit qu'ils po^afTentcefte faute. 



♦ VI. 



ire dî- W*^^'"^ Gérard Nîartin Preftrc , en Tan 14(^5. prefcnta requcftc à la Cour 
Moaeferi de Parlement à Thoiofc,& pat icelle taxa maiftre Antoine dcMortonePro- 
SiProci- cuJ^cur gênerai dvf Roy audit Parlement , que par le moyen de giands dons, 
rear du tant en or, draps,qa'autres chofcs, quelapanie!idueifeiuiauojtfait^ilinri' 
ftoit contrc^lui, & auoit moyenne de iui taire re(ig?icr vn bénéfice en faneur 
. •• de faditepauîeaduerfeA' de plulleurs aunes choies dam' ahles.Aiaifon dc- 
qu(jy le feptiefne Dccctnbre fut Icdii Piellrc condamne par arrcft» de faire 
*»" amende honorable en laCour à huis clos audii Procureur gcnei a1 à fc*n pro- 

* prc & priuc nom, pour lefdiics iiiiurcs:& dire & confclfcr que hjllemenr Se 

indifcretcment il auoit prefei. te ladite req efte , ik' aduouc le contenu d'i- 
celle:& qull s'en rcpcntoic & iemmdoit pardon au R«y,àla Cour, & audit 
Procureur gênerai fans amédc j^ccuniaire &: f:^ns dc'pens, dynt W fur abfou*ii 
Pour autant , peut eftte qu'il ne fut rccci à (aire picuuc dételles parole^: 
^ quoy que foii de ce aduenu,îugc & Atfgtc,comii e fuc fait,en prefcnce d'vn 

Prefident quatojzc Confeillers ^mmintstniegritatt nthtl éidânum , detréiEfum 
vcro apud bonos , ^-granes viros alt^uid fuit, Ceft arrelt cft le cas pofé par 
t/indr.df Jfirn.fft CMp,j.^mdfi'Jtrej^dL 

[Pourmefme raifon vn foUiciteurayant par fes lettres d*ei»ocation îniu- 
rié PAduocat du Roy de Rouen, fut ordonne que la partie rcprefctcroit l'o- 
riginal & le duplical, pour eftre lacerez en prefencc,autiemcntd^s à prcfcnt 
ladite panié condamne à mille cfcus,fauf le recours contre le folliciieor > i« 
ij.Decembre 1578.B.] ^ 

fnlarecô, ' 

ttc vncV Guillaume Courtable cordônîcr de Paris prefcnta vne requefte à la Cour 
feiiifr ci- pleine d'iniures atroces & diftàmatoircs , contre m iiftre lean de Ia«Porte, 
ment 7^ Confei Hier en Parlement à Pârîs , pour laquelle il fut condamné par arrcft 
Peinçîvn ' Pa^^lemét donne le25 M ly 1429.! faire amende hfjnorab' encrier mer- 
n'ayit de" à*Dieu,& demander pardon au Ri)y, l iuftice , & audit de la Port^ Con- 
y« ''ami • conFeflant que faulfement Se raauuaifement il auoit f^t drcfler & 

de. ° ".prefcntcr bdiélc requefte. Et pour ce qu'il cftoit cogneu extrêmement 

pauurCf 



pauure>Sj n'auoit'du tout rien,fut condamne à faire abftincncc en pri/bn vn 
mois au pain cs: i l'cau.L'arrcft prononcc^lc(ilt de la Portchôme cogneu de 
bonne vie)& de grantf niodeftie » déchira apcrtement que pour £on regard 
U ne vouloit point d'amende honôralile ny autref etne* iàos Coudier à cdJe 
cibit adtugce à Dieu & i\x Roy.Prins de du Luc. 
[Vn Aduocat ayant i iiiui ic' le Lieutenant criminel de MeaMi» ta lien de le Nature ifî: 
fccu/cr, pour l'irrcucrcncc & cxcez de par. .les fut condamne au rapport de toT-ilite, 
M. i'ArcKcr à cent cfais daniendct auxùelpcnst&aicdciiiirccaûjuelbic 
cpinpagmc,lc i5.Marsi578.B.]^^^^ . ^ • 

MaifbeBernarddeLatiîspmurcùrdttKoyeiilaSenc/chaiiil^ • 
vint en Parlement» & m quelques renionlbances conceroaos la police^i^^^,, 

du poinbn qui Te vendoit au Ijeu : & ce fâifânt parla arrogai muent» & peu à ' <ia 

jTCU s'cfchauiftà fi auaiit, qu'il luy efd: appa de iurcr Je fani^ i)icu, en prcfcncc 

de h Cour,&: autres ofiiciers aiicniblc^. Lt combien que fa cholcreiie s'a i- eomi»*ni 

drclTall pas à la Cuur, n^ais îculcipct ^ l'A^luocat du Rry,iutce ncantincnns 

tel blaiphemc trouuc a.iuuais indigne d'aiilunaJucrlloniÂ: pour ce iiit ar- • • ♦ 

fcicc à la Cocicrgcric prtibnnier le itf.de MarsySc le X9.d*iceluy mois>en Tan 

1414. fut par arreft condamné à &rè amende honorable » en pre(bice de U 

Cour,& JerO/ïîcialde TholofeA- ce faifant dçmâder pardon à Dieu jBc au 

R^i& à payer vne amende à la chappelle de quarante liurcs't ce qui le mef^ Procnrew . 

me io\ir fur cxcciitc. A ucuns qui ont parle de ccft arrcft,y trouucnt vne grâ- ^ *-^7 

de clémence» pour le blafplieme pronûcc par vn tel perfonna^'e, (.]ui doit v- mtùlm! 

fer de telle modeflie,c^ue requiert !a dignitc de fon cftat,&: en lieu fi illultre, 

auquel cft rapportée la Maiefié du Roy , & dienité de lufticc: ^ eft roftcnfc * 

£utec6tretcllecompagnie>rcputeecrimedckzeA^hiefté./.^;^v 

MdUtitit,de pMcè.ConJi.ÇMX le mot O^'^nju prine. per $llu uxt.in veft.vt^it, 
^ inverb.dMfi.(ir yiad.de îfer.tn tit.ejuffmt r0£4j,pofé le faid dudit intcref^, 
& lient que c'cft ajune de lezcMaicûé » f«r 2^ f Mf/JfM^ 

\_ Deux gentils-hommes ayans en faueur d'vn Prefident Prefulial , tire le JJJLjf'* 
Lieutenant de fpi^ iîege pour prcfidcriâc depuis ledit Lieutetiant avant rete- 
nu prilbnnien lefilits genttlsnhommes » elchapj^cz par le moyen dudit Pre- 
fideat»leqiBel {îirl information dudit Lieutenât»tutefl[iprironnéUtCour par*, 
ties ouyes,condamna le(ditsmiiU4iommes en Tamende» fiôme^insûnf 
grief appené,&: en deux ccnsTiures parifis d'amende vers les pauures,à tenir 
prifon,&: à rc;nettre ledit Lieutenant en Ton fiegc eux deux nue tcftc: &: les » 
Prclidcnt & Lieutenant fufpendus pour trois mois.Iugé le 11. iour de Mars 
1574.cnioint au Procureur du Roy fairopubiicr ledit arrcft.B.] 

[Ayant efté dcUmé iugement en matière <Fioj|ires,ores qu'il n y jut âi que 
condamnaciop pécuniaire s cmncpeutplusreiitrarjnyrepreadreUfQâiaie;2!!!lS« 
i^9ékii.Fenr.i^.] J^'î; 

IX« rfpicfld 

l^icrrc de Diamble Clerc tôfurc',non marié,par arreft deParis,en Tan i|9i. '^p^I'J'J* 
fût Condamné à faire amende honorable, pour auoir irrcueremmcnt rcipo- irreucd- 
du & parle lurs qu'il fut interroguc fur quelque dclid dont il eft accufc , par JJ" 
<feiCK Oj^Mç^e^s de Pai:lcme^t,& çe (ans auoir c^ard à ronpriuilcge^ 4ai>i& 
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4^^ yD'lmuresverbales^t^c.LimyiU. . 

pî^pu" Si au nom des habiuns & fubiccts ont cftc publiez placarts diftàmatoircs 
«rude contre le Scigticur qui pourfuityaprcs l'a iucu ou cicfaducu) ce n'cft pas afl'cz 
Mbdi£ gcncral on âce ledit adnen: mais Àut c^uc iuiguliecemaittoiiscii rtC^- 
a^ntïôit Pl'"^^"^''"^'^ trouuer les autfaeursoni font ponisydr non ptsk corps deC»' 
agiE. dits habitans.£t ainfi futiugé par arrcu pour le Comte dcTonnerre^ntrc 
fcs fubieâs dudit lieutle i4ilum i54S.Pris de du Luc 

loefl*. XI. 

i^ftoi fi. Pourcc que fbuucnt fc font trouuccs rcqucftes inueé^iues contre Thon-^ 
SôfiMii °^^'^"'"7> & autres inipcrtmcntcs, dont les Procureurs après cnc^uis le 
defpc(di07& dciàdueu» fût par arreft défendu de plus en ptG(êntet âms, 
«Are (^ees,&coctees de leurs ma]ns>lç».Dccembre 1485. 

XIL 

J^Ji î* Adnoeat de Parlement à Paris par faplaidoydrk- 

four foH. chargea vn CommifTairc&examinateur du CHaflclIctjd aiioircKc corrom- 
Mmmm argent. Il fut interpelle à la i cqucfte des gens du Koy,s'il auoit movc 

d'en faire preuue. La partie qui cftoit prcfcnte , deciaira auoir cftc fait G le- 
d'ettemét^qu'il ne fc pouuoit dcfcouurir.Sur quoy la Cour ne fit autre droit 
Par Con arreft à ce Commi(^rc>que d'ordonner que tels mots (èroyét rajCK- 
de laplaidoyerte : &ce ffcantmoios fit defênièsés Aduoicats de plus plaider' 
tdles chofcs criminelles,{àn$ fçauoir s'il y auntefinrâis pour en làirepfC»- 
ue,à peine d'eftrc fufpcndus & interdits. 

[ Semblable arreft Kit donne le 19. iour de Décembre 1573. pour intorct' 
portées par le relief d'appel contre v n P r cuofl de Prouins.B. J 

XIII. 

«MM* le Sorvn appel rdeuéàIaC6ter par Jean Duller» ApothicairedeFeureseft' 
M^mciL I^refts>^ppeUant des proccdutvs faites par le BaiilifdeForeftr à Ispourfui- 

•c <fin;a. te & inftance de Ican VerpiUe^ en matière d*iniares verbales» par demande»* 
«a^utbj* cjcfciifes» répliques, dupliques, ampoîntenicnr de contrarieté,&d*infbniier 
par cinq ou fix dclaistfut dit &iuge par arreft deParis du ly.iour dcluin 1557. 
que par ledit Baillif en appointât les parties,&: faifant procéder en celle ma- 
ticrcjordinaircmcnt auoit cftc mal proccdc,ordonnc,& appointé: & le tout 
caflSî èc annulle'i& les parties rcnuoycvs au mois* ou rintimé fcroit côparoir 
6s tefinoinsipour cftre oujrs & examines en iugement» Se ce (ait, £ûre droif 
ét partie%& procéder lômmairement en la maiiere>comme der3i(bn»&or* 
donner que le luge ayant ainfi procédé en vicndroit en perfbnne. 

[Le fcmblablen cftc iu^c , plaidant Mefniyn, le 14. Juillet 1576. 8^ adiour- 
ncment perlonncl donne contre le Preuoft de Montlcry : & encorcs entre 
Liger Sautereau, vigneron à Bourges , 'appcllant d'vnc (cntence donnée par 
le Bailly deBerry ou fonLieutcnât criminel à Bourges,le 4.Ian.i^93.&Nocl 
Doiicetauflî vigneron dt{kfcoaàk€ intimez s par to^ud'UiCoiif anroit qi- 
ioinr^udit Lieutenant criniine(devuider d'èveTenanant telles caii(c»dlii^ 
.jures verbales fommaircnient>..&.ouyr les tefinoins fur le châp en nmtiefet* 
-d'iniures:& fait defenfès ne pafTer outre à TeKOCiition de fcs fentences , non- 
obftant l'appel , finon au cas de Tordonnancc , à peine de rcfpondre en (on 
nom des dommages de intcrefts des parties.-ordônaquerarreft fèroit Icu au 
lîcge>Ies plaids tcnans,à la drligccc du Subftitud de M.lc Procureur gênerai» . 
-^uieaccoiûcroitla Cou£aujttois,Ic dernier Oâob.ij^4«^Xa 2.c}m:- 
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s^'.I>'inimsvcrlal€SyO*cJLtt4reynL 4^7 

brc des En<]ucflcs:il eftoit qucftiô d'iniures verbales proférées par IVnc des 
pirticsjlaquelle auoit appelle l'autre publiqucinct forcier.Le femblable a e- 
ftc iugc par autre arrcft du 6.1uillct lôoi.entre lean Pinfon & Marie Bcrnô 
fafemme,& Ican Pomclcts,appcllâs d Vnc fcntcnce donnee^ar le JBailly de 
Bcâujcu & Ncully,le i9.Iuin i ^oi.& Ainbroifc Petit intime d'autre : par la- 
quelle ledit Bailly aur oit côuânc' lefciits appcllans en i\x c(ais,pour les cxcer 
par eux faits audit Petit cnuersiccluyPctit,pour toute réparation ciuilc,dô- 
jnagcs & intcrcfls,& cliacû deux en dcniy cfcu d'amende enuers la dame de 
Beaiijcujaucc deféfcs de plus reci«Jiuer,à peine de punitiô excplaire.LaCour 
par Ton arrcft mit ladite appcllatiô & fentencc^de laquelle eftoit appelle , au 
ncât fans amcdc,<în emâdât & corrigeât la.litc rcntciice,mit les parties hors 
de Cour $c de procez fans defpcsjdômages & intcrcfts d'vnc part &: d'autre: 
leur fitinhibitiôs& defcfes ft mcsfairc & mcfdireïordonna aue M. Daniel 
Chazeray^Bailly de Bcaujcu 8c dcNeul!y,rédroit la sôme de nx cfcus par luy 
prinfe^pour les efpices de la set cnce de rcccptiô en preuue de Taids iuftifica- 
tifs,& de reprochcs,autres lîx clcus pour Tes lalaires d auoir vacjuc a la côf c- 
éiiô delcqueftc d'iccux:cnsêble Rirl^c Procureur de la.iitc Seigneiirie,la sô- 
me de trois efcus reccus pour pareilles vacations,&: qu'à ce faire ils fcroicnt 
contraintsrcnioignit auSubftitud dudit Sieur Pr )cureur gênerai à Bourges, 
feirc mettre l'arreft ùexecutiô,& d'en certifier laCour au niois,& au litBail- 
ly de traiter pareilles matières fommairemcrjluiuant l'crdonâcc, feraao- 
tc qu'il eftoit qucftiô d'iniurc«;,& de quelques coups de poing. Ccfte forme 
de procéder a eftc fort l^requentc en matières d'iniures & excez légers, tât es 
Cours Royales qu'Ecclenaftiqiiesj&r decretoit-on trop fâcilemct prinfesde 
corpsrce que la Cour a reformé par les precedéts arrefts,& autres inlinis , & 
par vadonnc fur vn appointe au Confeil le 19. Feurier 1605. entre Mefiire ot"'_,y, 
Gilbert de Montcclon,Curc de l'Eglifc de S. Bonnet de Bourge$,&: aupara- & u ge« 
uât de l'Eglife parrochiale deMôtluçô,(où les iniures auoyét cfté proférées) 
appcllant de l'Official de Bourges côme d'abus des (êntêces par luy dônces> 
permifliô J'informer,decrct d'arliournemct perfonnel,pri nfe de corps, cm- 
prifonncment fait de fa pcrfonne , & de tout ce qui s'en eftoit enfuiuy d'vnc 
part:& M.Claude Alexâdre intimé d'autre.LaCour veu les çriefs>&cu:ôclu- 
lîons de M. le Procureur gencral,auqucl le procez auoir eftc cômunicjné par 
ordonnance de lav!iteCour,dit qu'il auoit efté mal,ni!lleméc & abufîuenient ^ 
prooedcidccreté & iugc par ledit Officiai de Bourgcsicontrc ledit *^Mont-. 
cclon appcllantjcafia & annulla toutes les proccdures,ordonna que dans vn 
mois l'Official dudit Bourges comparoiftroit en la Cour pour refpôdrc aux 
Conclufions que ledit Procureur gênerai voudroit contre luy pren lre,coii- 
danina l'intime es defpens de la caufe d'appel,& faufaudit appeliât Tes dom- 
mages & intcrefts contre ledit intimé,& à luy fcs dcfenfesau contraire , il 
s'agifToit d'iniures verbales , que l'intimé pretendoit auoir eftc contre luy U 
proférée par l'appcllant lors fon Curé.Cc différend fuiuant les Conftitutiôs 
Canoniques deuoit eftre termine fommairemcnt , eftans les luges d'Eglife q*J",Û* 
tcnus,/i/tf/ inter etclefidfticat rationt vtl potefiAtt coponeyeyprdtfernm cm (Jha diU i-» tucU 
_ tins âgitdtdt/cMndéÛMmyaui offîctf diuini inurmiffimê afjerrt pojfe vtdctury>< s'i's 1*'*^ 
font opiniiftres,ff/f ri 10 termtnAri.€ân.dt(fiâenies dr CAn{eq^ntuài(i.*)0» 
cap.nonnaUt.dercfeript.Cdp.penult.df accufdt.cdpMtimM dôlo df contufnactA^ 
jncfaies qu'ils ne doiueat^icndrc c^ices il ce a cft pour le ConTeilA ci 
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4^ ^.D'hims'vefkédeSyt^cJJmynL 

• 

tm héAemt eeeUfié/iuos vnàe vtHAntyCâ^.(ùm 9mniy& %htf\tfM vhê é" 
fff/.Ci!rnîr.#»ir.NfaisceU eft mal obrcrDé9& cfpicent autant (quoy que leurs 
oflkeslmdoiucnteftrcbaHlezgratuitemenOque; les luges Royaux > &7 
1^^^ ^ plûde'Oii plus clicrc in et qu'es fieg^ Royam» urém^u* MtdittrU 9édumniif% 

mfofiHrù Acfhophu f^enfiktu tjut connue Regt a trihunaîta krtge fMperant,C\'(i 
'. donc vnc niaxiivic qu'en matière d'iniurcs vcibalcs,&; pour cxccz lcgcrs,on 

doit procéder foiîmiaircir.ciit,ouyr le défendeur par fa bouche, & s'il defnic 
l'iniurc, ordonner que le demandeur amènera deux ou trois tclmoingspour 
«Le^cnet cftre ottys {bmniairen;ent>& nonpar rtcoUetncnt,con&ontadon> & exam6 
cmrr Jet d*offi«M!^teuoir Taccufif à &s fàios hifiificatîfs : cciiuieftit 

mftlcât- «ertaiii,i)uef>ararre{lsdeReigIemenS)entrc$autres»parceluy donné entre 
ttî'î officiers de la Sencfchauirec dcPoiétou,pour le règlement de leurs char- 
J^no I gcs &r oîT-cc.vlqui eft tranfcriptau 17. chapitre de monRecncil dcRcglcmés) 
fjnce .-If! coi:n()il].incc ilcs matières d'iniures verbales , encorcs que le Subftitiid de 
4Mmitt- Monlicur le rrocureiir gênerai tut ioinr,auec le con.p.aji(nanr,& qu ils con- 
cluent en lan^eade honorable prolîtab le, eft attribuée au Lieutenant ci- 
uilfiBtflB togncâflSbce des iniures rccllesyoù il y a e^ 
ilolidèmciiilteWjauLieutenimtcrimt^^ toutesfois diftinguer 

^euc a a- des iniufes legeres OU atfoceSjcaf quand ks iniurcsfont atToccs >on pcota*. 
îe! on g^^ po"'' réparation d'icelles,& ciuilement & extraordinairement,& com- 
f*mêgit incncer par information ^rprinfe de corps , l ly 4 .\d,vlt.D .de initirtu /. 

vlt.Co.ecd.fu. yimobttu lib.^.aaHerfusgenies^ne ve/irx* Auresytn^itit > conutitiê 
éltfMti ptliila .t.ù'tbm phl[Aret,de •trottbuéformuLu conlittutliu tudhtu.lLXh^ 
Cour a approuuc telles procédures par (es Arrefts , l'vn donne au profit de 
Perrcttec)onibaut intimée « pour laquelle plaidoit Maiftrê l^'^Amaulc 
't^Mttre M.P.G. I^pdlant d vn décret de prinfe de corps contre luy décerné 
parle Bailly de Bcrry ou Ton Lieutenant criminel à Bourges » pour lequel 
plaid'^it Ragneau.La Cour mit les appellations au néant fans amende» euu- 
qiia le principal différend d'entre les partics,&' y faifîint vIroit,apres que !'ap- 
pcllant prefent eut déclare- ne f^auoir que bien & honneur, en la pcrfonnc de 
rintimcc, ordonna qu elle en auroit.i ttc , pour luy feruir ce que de raifon, 
«pndamna Pappellant és defpensymoderez ï vingt cfcus. L'antre au pro6t . 
^AntoineCompainy&IeanneBoouiutfàfcmmeimarcliand demeuranteni - 
laviUedeDun-Ie-Rry en Bcrry intimez: contre leanne Chotard yvèfbc^ 
6^ lors feruantedomelhquc de Maiftre François CompainfPreftre&Rrieur 
de TEglifc Collégiale du Jit lieu , appellantcdVnefêntence donnée par le 
Bailly de Berry ou Ton lieutenant audit Dun-le-Roy, du ij. Décembre )6cj. 
par laquelle elle auroit efté déclarée fiitlifam ment atteinte &.conuaincuc 
4^aiioir|iroièr^ les iniurcs atroces mentionnées au procez contre Thonncuf 
Zc podidt^ de ladite Bocnut,pour jTfttrafciontordonné qu'elle dedsreroiteit 
rhoftddoIugeenh|)f«feiceduSta>iHtàd^M.leProaurèur^ » de 
ladite Boraut , &dctrqls|>ef(ônnesqu elle voudroit nommer s que mal à'. 
7^ f ropos,indircretemen«î&t<între vcritc,cllc aurpit dit & impropcre' à Udi-, 
te Bouautlefditesiniures mentionnées au procez ! defquelles elle fc dcrdi- 
roitjticndroit & reputcroit iccllc Boiiîut femme de bien & d'honneur ,& 
outre auroit cftc côdaiunee en vingt liures d'amétie enucrs le Roy, pareille 
•ibmme «Tiittereft duil«nuers ladj ^^d^Bwrt ^jg.» tenir prifon pour ladite sô^ 
#1^ dleottoiDi dejàArfSftÉklia^^ ^mh^x \ 
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eu (Bas ^contrauentiondepunitioii corporelle» &«s Jcrpcn^ La Cour en 
h, Chaipbre des Vacatiom,pat Ârreû<Iu i9.Septebrc 1605. aprcs<]ueJaiiite 
Chotar pour ce inancieeeuJa Chambre cflant a ^cnoux,euftdcclarc,qircIIe 
tenoit ladite Boiiatit pour femme de bien & d'hôneur> i<c ne vouloir foufte- 
nir les paroles iniuhêulcs mentiomiees au proccz, & pri(;it les Jcir.ancîeiirt • 
'luy parJonncnniit l'appellation & ce) c'c Iat]iTc!!cauoit elle appelle au ncâti 
iâiis amende , èx iieancmoins condamna l'appcliatuc en dix liui es parifis en- 
aeri ladite BouamS&^defpeiuciQ pro ccz ciiiiers iceux demandeursi& leur 
permit faire enregiftrer Tanvft au Ure& de Dun le Roy« riniurc cïèoit cpt 
ladite BotiauCyiuoit.cu enfant auanMpie d eflre mariée, la qualité de Tappel* 
kntc (ëniante dVn Prcftré,frere du mary de ]aditeBouaut,agnittah peine.I! * 
conuient donc tUflingiier dejiniurcs & excez lcgers,&: atroces,<7«/ fiunt tri^ 

. ' XIIII. 

Par pltifieDrtarrafbdeParitadlé donnéformede-proceder fortnotaU 
en matières d'iniures verl>ak»» dôt le prcmiereft du 14.de Mars 1507. A (^a- 
uoir que I^iniuriédoit prefenter Requeftc au luge, pour auoir commiflion, «oMai* \- 
& congé tl'in Former fur la prononciation dcf iitcs iniurcs:ce faict, ^- (on in- ^ , " 

formation rapportcc,il doit prcfchtcr autre rcqucfte»àceque vculaqualitc , 
de l'iniurcqui cil atrocc,lt'y ioit donne côgé, & permiflion d'agir à la rcpa- 
ratiô,& lettres pour faire venir en perfonnc ccluy qui a dit les iniures, pour 
keUcs adnouer ou de(âduouen^les teûnoins noue eltre oûys promptemct» , 
sll y a de&diteu,afin d'en auoir repafatiôy& iulHce (îir le champ.Et fiit ceftcf . ' 

i0rme,i>} indtuidnoy^ccUvQQ valable,par arrefl: de Psuis»de raiïl55o.pour Ici- 
ne Chaficni fenuiied'Emcrand de la C"iir intimée contre maiUrclaqucs 
F.r.'crion <k femme tippcllans du Bailiif de F ^rcfts. Et aufli par autre ar- • ». 
rc/i donne cn'trc in.ii/lrc Dcnys Truncl appcllant d'vnc part,& Vica! neifay - j 
intimé, 1549. [Cjucnoisdit<ju£c'cft vnc ordonnancc^uilutcnrcgiftrccce . • ' . 

iourcnla Cour.l.Cl ... * 

. XV, -, , 

Si le défendeur comiena-cn iiiatterèsd*iniures > pour toutes dcfenfcs , dit L*;«;ur;j|' • : ' 
*^'il ne les veut fouftenir ny aduouerrmais au contraire, qu'il confcfl'c le de- j-^ î gff • 
man .îour homme de bieii> & rien coulpable ny taché de ce que porte i'iniu- doucftce 
•rcril doit euiter les amendes honnoraire & pécuniaire : doit ce ncantmoins * 
eftrc condamne es dcfpcns de rinftance : &: liiy doit cPac défendu déplus 
conuicier ny diftàmer le demandeur à peine : & aulîi permis au demandeur ' 
défaire publier tel iugcmcnt,pour toute rcparatioii.4iCar il n*eft permis le^ 
^rementparceftejpourfiiite, &paranieiide honorable & pécuniaire flig* 
pc rcr in&inie à rn homme de bien,0^ lnhkum i$ri^u£- & notamment en co- 
uc matière , qui cft 0ms doute famcufe , & qui doit eftrc trai<^^ec cxtraordî- . 
mire ment, /.-'Ml tniuriA^um anitnemff.de ininr. Et ainfi fut luge par arrcft de - - 
Paris pour Vital, Belfay intimé Ôc demandeur, contre maiflre Dcnys Tru- 
-> Llleu de IrOïGàs appcllant > & défendeur en matière U'imures, en l'an 

' .^^ a ^ ^ A T I o N. ] On doit' (eulement condamner Rniuriant ^ 
dëClifeaîiiKge,ou en llioftd dafteejjhBcwm pas adioufter,&f our tout ait- 
pour vfieiiliia«ycrbate;9 ^acftttpareiUeiauenc 

^ • - * 
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donné <n l'audience le ly.iour de Ianmcrl579.B,] 

[En iniurcs lcgercs,il fuflît que l'iniuriant confcflc fâ faute deuant le lug c 
, qu'il (c dcrùic,& rccognoiiîe le tieniandcur pour homme de bicn>non enta- 
ché de l'iniure mentionnée , vt verbo ijuAm disent rtparet inmrtam , & fufht 
de à^iiCjKollm dic]Hrn,nolicmfA^Hm,S)ii comme dit Tcr<ffcicc in Adelphofi^JU 
ScttiA i.iV ega vtfira hâcfttllfm féHum, iu/iurMudum Mimr^ê ejfe IndiguiT 

^^wtmpfttdêt, doit neantnioins eflre condamné aw^delpens. Voyez 
M.François C^îmaudeCiCnron Traidc des caufes qui eioiiciit le doi^nom- 
bredi. files iniurcs regardent toute la famille , comme fi on aiîoit ap- 
Qoîdteut ^q\\q vn quidam îadrcA' de race de ladre , les parens peuucnt agir aŒent in^ 
mliu/êi ift'-i^iruMj ainfi qu il a ciic iugc' par arreft donné à la Tourncllc le \l. lanuier 
Ml» ag r. ijSi.rapportc par Robert '^etum /«</»f4/./i^.4,f4^.ii.& futlafcramciniu^ 
i^iU^lZ riante condamnée àiê deTdîre en iiigement,pre{ên$ les parens de rininri^ 
ordonné qu'elle dedareroit & recognoiftroit b âiniUe ou race excni ptc de 
toât ibupçon dekpre9 & qu'elle fe repentoit d'auoir dit le pro£eré telles ift- 
: ' îorescontre llionneur decefteÊunillc.I.C] 

X y I. 

»e roef- Si le défendeur en iniures verbales fait déclaration , qu'il ne veut mainte- 
Atu nir,& qu'il ^'ai dcfdit,c cA aHcz^Scne duit le luge le prclicr plus auant à con* 

^cr» on nier de fnioir ditiny cecenoir le demandeur à inlbniier la dd&fu. 

Et pource que le SencTchal de Lyon anoit ap|»otnté>coDtre vne femme con^. 
«iienue par vn marchand»qu'elle auoit appelle larron, que ledit marchand in- 

formcroit> nonobftant ce que ladite femme fift pareille déclaration que dcf- 

fus>fi.ircnt par arrcft de Paris donné es grands iours de Motilins,du leudy 15. 
f*<r*i«; d'Oftobre 1534-. les appellations, & ce dontauoit eAéappelléimisauucan(«r 
mëndioa & parties hors de Cour fans defpcns. 
iciptcart [Pareil arrcil du g.lour de Fcburicris64.B.l * * 

fcu\(on »■ " VVTT • 

ket'pour ^ ta*»- • . 

rarir. " Vn vaiTal plaidant contre Ton SeieneurfMdaI»&rayÂntde(menty en 
'feftcftrê, g^mentfiitpar fentence condamne a luy faire amcdchonnoraire , & fc def» 

ftté w dire en inccmct és prefcnccs du luge & du Procureur du Roy. Les dciix ap- 
*î«fsî!*i8. pcUcnt en Parlcmét à Paris, ou le Seigneur prcfente requefte à la Cour tcn- 
Voyt» le dant afin que par telle iniurc flit déclaré le licf du valfal coinniis à luy. Sur- 
d«°Refr*. ccftcrcqucllck v allai de ticad, que Icprcmicr proccz n'tftoit dulicl,quec'e- 
chUL: Ae parole ne concerne lefief» &qiiekd|te requefte eft eftrange dû ^voceci 
T^iHt plus qu'il n'y 1 felonnie. Le Seigneur dit qu'il eft griefiiemcnt iniurie>ay»nL 
ée France, cfuard auxpcHonne^àiçauoir qu'il eft Scigneur,riniuriant vaflËd au Iku qui 
talutfue cit en iugemcnt& deuant les Officiers Royaux. La Cour par Ton arreft du 
wi donné dcmier dc Dcccmbre 155$. ditqneparle vallùlacflé fans grief aj>pcHé, qui 
cft condamné es dcfpcn';&: à l'amcndcEt quant à l'appellation duSeigneur, 
'•"«hf^^y icclle & ce dont clloiic appelle & mis au néant , en faiiànt droit f ladite re-^ 
de Noe!,'^ucfte,dcclara le fief commis audit Seigneur,pour en iouyr lav- I:;:. iï-vaC» 
' s(«f ) {ald|ifants& àlachargc qu'après &mort> tel Wiificiitâtrtounicioitiièsjie»- 
JlStww^ iitiers,aiieckproprieté»&ian«noted'in£m:ite. 

'"K* ^^^^ ' , . . 

3oit Uuê l-es Iue;cs ordinaires deS.Didicr aiioyent condamne Pierre Vîallon 1 

•ttcc. ^aaMttcic honorable à^wion ioiiczind > .|U2ur i'aucik appelle /aux moiH- 

-jiio/jpinz 
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iôycîjncîoiu y eut appcî,&' par arrcft de Tholofc prononcé la Vigîîe tîc Pé- 
tecoftcs 6.dc iuiii i^T^Aut tdiugerncmrciormcjiSi: ordonne que ledit Vial- 
lon ferait dcc]afatiaa€Aprciaicc<I«oifidendiidit& > &(iestcf'* 
nmis onyt en fliiiomiation fîir ce iâidiquSl titnt dctvpute ledit loilènuid 
pour homme de bien , & ledit loilcrand conctamo^âiix de/pdis de lacaufe. 
d'ajppeK Le furplus de la fcnccncc dcrditsorJin.iireS) ciice^intogccriielcs 
derpens adiugez audit lofferanddaifle en Ton cffbâ:. 

[faut remarquer pourics conuices cjui fc clilVnt es iciî^, î'arrcft donne le pj, ^«J, 
7.de Febiirier i^ô^.contre ceux de laBa2ochc,6c I.i dcfci/c qui leur fut fai«5tc «'>'ciu. 
afadiienir de plus nommer ny taxer particulièrement ks pcrfonncsifurpei- 
ae de prtnadon de leuri dibiôs.B.] 




DE ÇOMPLAINTBS PQSSESS01R£SM';/rcr* 

• iC oc CCS 

cvpbiotci ^ 

Titre 4. Àrrefifnmkr* îi'îïîï'' 

"^^^ OmpUintesne s'intentent pour meubles>i[^»im4<|.fXi»/^/.îlf, "'^'<^ùer 

|> - ^1 /««f/i r*/ /ff/i fit.jf»vfipû/ltd.màis pour meubles y a autre inter- ti^*^^ 
dict,nômc,F' /n^^i.fmôquc îcs meubles fuficnt coprins, ^^«^i v- 
mmrfo'xômc de tous i^: ciracûs le»; bies dclaillcz par te?, ■ vi- ^^^P'*'"- 
_ „ ^ îtrcmencAiniiiut uigcparandt; Je raris,dui4. iourde iu 'et .1 cuWm 
i07î0«yc* fa Conftttmede Parisardcle py.nô pour dioic mobi iaireou 
paftKBlicrc tnais bien pour vQiuerfitc de mcublcft^ comme pour fucceffioa ^ 
mobi'iiirc] II. 

LeChambrier de S.Martin dc«diamp%par itrcft de Paris de fam^ço. fiit ^l^*^ 

Tcccu comp bisniant , fur Ton ofFice claufèral & profits d'iccluy , contre ics « d'i?- ., 
troubles à luyiaicis par fonPrieur,nonobftât ce que ledit Prieur pi jus pour |?/,*p^"* 
turbatcur oppofaft au contraire * que ledit Chan^bricr n'eftoit rcccuabic a a» ofii. 
former complainte contre fon Supericur;& fut par arrcft après maintenUjÔc ^ij^jf** " 
g»f dé contre (bndit Supericurjen (es pcfTeflions & ùôRwsi. Ex G^ffi f9*/f» gacar. 
t7}.[VoyezImbcitcn(èsInftit.Forenr.U.i.tlt.f(». &ccqueraj ampiement . 
ttaiâé êamonBjccueil de Reiglcmens.cb ap.i^7J.C] 

Du fubiecècontrclc Seigneur Tufticicrncftrcccu complainte en casdcn'eftt*. ♦ 
flouuelIeré:cc ncantmoins fi le re'uhut en la turir.iid:ion,coninic en vnCô- ''V'. 
ueat^ excmpt,teUc reigic n a lieu. Et ainn fut iugc pour vrv Conucnt de cBut on 
Religieufesycontre le Comte d'AJenjon , Vkomie de Bcflumont,par arreft 
dcParii«eftrani594, r ' 

lui. * . 

On fouloit anciennement fequeftrer la chofe contcnticurc , Se fournir la ^^^Jf' 
complainteprôptcmcntj&fur le !icu fâns prendre cognoii;aiicc Jccau(ct& defouniif 
iàiisouyrpartir.'ce ncantmoinscc ftylc a cfté reprouué comme tortionnaire j*^'*/'^''® 
& plein d'iniuftice:& font auiourd*huy les parties ouyes par le luge > & no- 
tttnoacU'oppofantfur lescaufès qu'il a pour empcfchcr ledit foumtilèmét: JeftK 
cooanefut iimc par arifeft de Paris du itf.AuriI i^ji .[Et de Tan 15^. rapport 
téparRèbufIc , Ti'uir $#fNf/?r4ri(7.4rM^i!f/l«MiauVo7ezIaibeftcnfcs 

. * : , GG 
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47^ 4*^cmfUnnsj^ffe(f.LimyiU. . 

y. 

fe. Ilnflaniecle complainte n*y a que deux proui/i onsti içaupi r,Sequcfli« 
lont en & Recreance.TotitcsIbiSjs'il eft quel lion d\ n côplaignant qui foit fils,pour 
l'hcrcclitc i!u pcrcjou verucpourradot/t douaire , ou autre tauoriic de la 
qualitc,tant de la matière que cleluy , on peut taire pruuilion <J aiiiiicntsfur 
Jcs biens Et auifi iut lugé par airclt de PaiiSjpoar le Seigneur ae Cuiautjcô- 
. trelaDainedeToutcuillcduij.Fcburier ij53, 

[ Contre vn donataire fa/H n'y efchet prouifion iiir complainte.] 

Ccluy qui t obtenu complainte aucc dommages & intcrcft , doitpremier 
''^'ôfc drcflcr contre les CommilTaircs qui ont adminiftré>&: non à la partie : & 
^f^ f f tttr cont'cux il ne rccouurc Ce qu'il doit recouurer,comnic fruicts y«i perctti 
^<j/rr4«.',ou bien qu'ils foycnt faits non foluables , lors il le pourra drellcr 
contre la partie pour recouurcr le furplusicommc dommages , te interdis, • 
^ Et ainfi fit iugé par arreft de Paris conclu à la Chambré du doma ine du ip* 
Fi u.as nô ÎM>iiier iÇ47.pour Mery de l(.ogemont»contre le Cure de Cornet, 
pcf c I, [ Le t^Decepnbre mil cinq cens feptantefeptjpar arreft général prononcé 
î?4om'ina ^" robbcrougc par le premier Prefident de Thou^âitiugc pour rn deman-* ' 
l«. #d in. deur en exécution d'arrcft , qui auoit obtenu la maintenue en matière de 
complainte,pour le trouble a lu y faict en (on beneticc,aucc adjudication de 
' , defpcns,dom:naL;c^ &: intcrefl:s,quclcs fruij^ls tombez en déport, <?v: pris'par 
' l'Arcliediacrc pendant le litige,{croient compris es domma^^es (5cintcrcfts> 
<c qtiele dcfèndair & troubleur lespayeroit,orcs qu'il né les cuftperceus^ 
cependant débouté de (à requefift • & (ulpendu du petitoire par oeuant les 
coà(ouatenrsdeipn!uilegcsApolèo]^ues9tantqu*il7eu^ • 



©fi-iiî"'- ^ adiournc en complainte,&: interdit pofTcflbircjd'entrce > dit n'auoir 
& iDic- ^«uct chofe pour cmperdier la pollcfl ion du compiaignant , & confcntàfa 
^<tmtb '"'^''^^^nijcjil ne doit de(pens,dommagcs & intereflï» mais faut qu'il fc foit 
«^d «bot exDreflemcnt oppoiciou bien qu'il y ait trouble reel.Et ainfi fût iuge' par ar- 
reflr deParisdu inde Mars 15^8. Gar Tadindication des dommages ^ inte- 
refts,par la nature de ccft interdit: » ne procède de tel confcntcment: mais- 
feulement d'vn contredift, w fi contendaièK,Vtirf«ffUtâf,Ll^ $, mUf ÛtigéHh» 

/ . ' VIII. * 

?orde Donoficiatîon de nouud oniure eft diueric dé là côphlnte , en ce que ce-: 
aoaacUe luy à qui la dénonciation cflfaiâeteftreceu en baillant cfautit>n deremettrr 
J[JJJJ^^fc tout en premier eftat,s'il eft ordônc à faire pirachcuer lœuure arrefté. Et 
b rom- ainfifiitiugépar àrreftde Parisjdu vingtilxicuiieScptcmbrc mil quatre ces 
S'iJinc. trente neuf,pour l'édifice Je? moulins d'Aniicns commencez à bauir fur le.* 
pont,(îefquels le pa(«age eftoir rendu plus cilroit, . 
£Voy le tUtrc Je luincpreueuuc 6.] 

IX. ^ • 

En complainte a M îngé au contraire pararréft de Paris, du %t\ Nouêb, . 
X5i3.à fçauoirhVeqv.-rftede pronifion^dc baftir.cn licuxontenticux en baiU 
lmtcautic)0idc4emJir»ii:ciettcc.. ;! ' ' « 
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Xi : ' 1 

Suyuant ce que cicH'uÇjpir arrcA: tic Parisdu 17. Noucmbre I5i4.meflire OtmtSs 
Gabriel delà Challc tut licboutuiL i crtcct des lettres par luy prclcntccs, te- 
dans afan d eltrc rcceu pendant le procezdccomplainteiàruyuicôccÔtinuer, 
^'biflir en baillant caution><le demolinsll t ftott dit La lailbn eft fort bô- • 
ne^de ce qu'il vaut miewc obidcr à vneitiiure»<|ae d*ciutttcndre U teparatiô» 

XI. V ' 

Entre IcsJugcs Royaux,&: fubaltcrncs c^cs Scit,'nciM <;,y n droit de prcucn- ^ôplun. 
tion pour la complainte. F.t par pluficurs arrcits Iciloutca clic appointé * lu- 
au Confcil, Ti leklits luges Royaux peuueiu prendre cognoillancc delacite H 
complainte (ans lettres Koyaux.Depuis & le pentt]tic(nie:iOiirdéNoacbre «tae par 
l)47.fiitiii^éqaelerdits luges Royaux pcuuentcn cognoiftre , drpreuenir P**''*^ 
par knrs mofits ]ettres,& (m comn . i (11 en du Roy. Autant en fbt hi^é Tan 
154.0. entre Antoine Theuenon marchand de Crozet , comphîgnant d'vnc 
.pQurt,& (juichard Aurillon Sei^eur deS.BonnetjOppofant. 

[ l outcsfois il cft prattique que la complainte cftdcs cas Roy:inx, &quc 
Ici utjc n on Royal n'en peut rien cognoiftre que par lettres , iugé le j>.luin, 

• . XIL 
Complaintes à la fuittc d'interdits polJefToires ne (ont Rceues après l'an ^^^^1,^,% 
dutroublcytant en bénéfices qu'en chofês proplianes , par l'ordonnance, èommea- 
Nc^niraoihscnbcncfico l'.in fc prend après h prinfc de poncflîon, &noh**^J; 
pas delà mort ou vacation : ainfî-hit iugc par arreflde Paris en l'an 1540. 
pour frcrc Gilbert Papon Aumufnicr d'AmhiarIcyContrc frcrc Bertrand de 
Sallignac:^x/iir^<»" MMcm non ffief > qui tnim non r/? : ^ hit la complainte 
fournie. . ^ , • 

(Complainte tt*eft t^csxâ après Fan & ioar^comme dit ici Papon , fînon 
tootes^Ms au cai que le defendeua fbt iâns tiltr<. ' Voyez t'ordonnance dii 
B07 François JUde Tan I|j9^t.tfi.) * . - 

XIII. 

Si de chofe Taific par inftice le propriétaire forme complainte contre le C6p*ti«« 
CoromilTaire cftabIy,3oit leditCommil]aire,s'il le rcqHieit,en fai/âiù appa- 
voir de ù, commtièïeftre abfôus de la comjplainte. Et quant aux deTpenssik comnii* 
luy doioenteftreadiugeZ)(t la falHe a efle ri<j;ni(îee auparatiantlaçompkm^e*^'*' * 
au compîaîgnant:autrenient doit eftre dit fans derpens,comine fi:t iugc par 
arrcftdcsgrandsioundtMoiilins9dafiicieiinedeSepceinbre>^ cinq cens ' 
quarante* ' ' ' ' ' ' 

xiriT. ■ ' ' 

Complaintes ne font'receucs>& douicnt cftre déclarées nulles, & imper- ^SplaJnte 
' tinentcf €Oiitrevn€onduôear.dansle temps de louage intentées par le 1( - '"r^'T^, 
, at!etir,qçi n*eft receoable àcc^mméfntdeda^jpararreft de iVis^^'^ntre^^*"! * 
Munnenr Brinon du ii.de lanuier i54tf.iiiÊrmatir d vn itigeinënt dciinc' | ar 
le Preuoft de Pans ou fou Lieutenant. Leilit Teut Brinon s'cft'-h rcndû. 
complaignant contre vn înqitilin A' conduCteiu" dVne (^enre n-ai^ n en la 
rue des cinq diamans à Paris.\\' après que le lit côducieiir cuil oppr»îl 'a 'itc 
^ Ucnootxcceuuir jim^ertmctc âtimilUc de JU compiaincc^allc^uàt la cOuu^ 
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dit louage>&prd[èiitalettres pour eftrë rdeué des quittances par luy figoe- 
es de k pcnfion dudit louagei& en tout eucncmcnt fouflcnoit cfUe ùl com« 
plainte receuable& valable parla loyjyfi/Nf.j^.rNin iiKjutlmtu domtnum àiet 
tefietre volemem prohihehtejuè competere interdtElum vn po/fidetu jplatHit.ff.v- \ 

ti poffid.Kcmtmoinsh Cour dcdarn la.litc complainte iinpcrtincntc,& dé- 
bouta ledit licur Brinon tk les lcttrcs,6i: ordonna , ^uc IcUit m<juilia louy- 

euiqui certes eftautre 9c fpedal » (çanoir quand le conduâeur empefche le 
> locateur de ce qui lyy eft permis par la loy, tiiJCMe» qui eft de Êiire fbrtir 

Icdicl coduâeur de la maifon louee>fi le locateur veut par ncce{ïité réparer 
ù mai(bn,&audit cas doit ledit locateur en formant fa complainte protcfter, » ; 
comme Paul confeillc fous ces tcrmcsyte^urt domifium non prohtbtte inqudi^ 
mm vt halittAtet^ed m po/jidcrer^C'cfï deJe remettre après la reparatioii;dâs 
^ditc maifon. Autrement & en tous autres cas ladite complainte n*^ vala- 
Dle»par ce que dit "^pian en la loj prcmicre>à âniasdit dt. vti feJfiJU en ces 

. rfrr. Autrement & en tous autres casfle locataire a'fesitaoyens de contrainte 

pourra pcnfionjô: de dommagcs& interefts,4i7f#w*rv htatXx le conducteur 
fait tortA' vfe mal de la chofc loucr.Et luy conducteur cmpd^iu' ac iouyr 
pour fou tcinps,& en la forte neccflairc>à fcs actions>»* condullo , (jr specialê , 
fftù(r$arHtnJ,futPemlemem^.dtMQjmpt» comme dit Accurfe en la glof. m 

de Nouembre i549.La matière dicduy dftoit que fe conduâeur le temps & 
urne voulut ibrdf^flâ(«A dequoy le locateur luy form^camplaînteJi dé- 
clare qu*il ne veut débattre delà pofleflîon , mais feulement que le louage* ' 
luy a eftc proroge par le locateur , de ce s'en rapporte à fou Icrmcnt. La 
Courproiîonra,quc fajis raifon la complainte eftoit formée , & ordonna 
Que le demandeur iurcroit ou dcfcrcroit le feraient au défendeur fur ledit | 
niâ deprorogatfon. 

[Encores <jac complainte ne receue contre le conduâeur ou k>ca- 
tai re: toqjDesfbis elle vaudra fi le condtfôeur vient à controuerièr la proprie- 

" XV. * 

fcne peï ^ ProcUTcur du Roy au domaine, en la Senefcliauffee de Bourbonnois;, 
«ftf« foc auoit formé complainte contre les luft>itans d*lfeure » pour raifim du droi^ 
TDPtoni- «icBlairie. A Moulins és grands ioors M.de Mondidon Aduocat du Ro/ 

«u» du remonftra que ladite complainte eftoit ma! intentée pour la dcncgatiô du- 

dit droit : car le Roy cfl: ccluy qui garde & maintient fes fub i ccts , & n'cft j 
conuenable qu'il (.{î^mandc luymcfnic cftre maintenu &: garde contr'cnx. i 
D'ailleurs la complainte funpofe trouuc > qui ne luy peut ny doit cftrc faiâ: ! 
par fcs {ùbieLts. l ar arrcK du quiiuicfme Septembre mil dnq.cens trente 
quatre « fiitlceUe complainte mifeau néant , .& decitrêeimpertinënte» 
Se les parties i^^nuoyces par deuanc le SeaefiJial de Bourbonaoiaon fon 
Lieutenant » poiir pvpccdcr fur l^iâton conifeColiiit à niiôn Us dfoiâ de 

Corn: 

• • • . ' ' I 
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tenue. Cy dcuant aucuns ont douté fur la prcimc qull fiuttfai» deit pof- 
ieuîon»pour obtenir eidits trois uigemeas. Tous ont tenu pour certain,& ptuutnôt. 
notoire > qu'en pleine maintenue il faut par ncccflîté que cel ny ^ veut ob- Ji^*' 
tenir, ait pleinement & fufhrammcnt par bon nombre de tefmoins non rc- Ptewie»^ 
prochcr,fùit prcuiic Je ladite poireilion. Si des deux contendans on trouuc 
ks prcuucs parcilicsi pai- lordonnance Royale conforme a la di/polition du fion. " 
droict communale defêhdeur doit obtetùrXede&ndeur feraroppoiànc , & 
^uy qui fera prouoqué. Le demandeur (èraleprouoqiiiantj uonobftuitce p^^^y^ 
qu'en telles inltances chacune partie foit denumdereilê & ddcndereflc ^ car.dVa t/f. 
les deux tendeotàmfi^mc tin,à(çaaoir d*eftre maintenues. Qjjant au feque- '"^'^^j^ ' 
ftrc & à la rccreance>ce font iugemens de peu d'intcrcft,^' de prciudicc, tel- poflr!flîon 
Icment qu anciennement n'cftoit permis d'en appcUcr, comme ci\ contenu "^J*^ 
cnla loy Impériale, C.fi de momintàr.po([.fite. éippella» & à ce niovcn luihloit pletif ab. 
la prcuuc fommaire hudc par vn Teul tcfmoiii , comme ont tenu 'îiart. Ba/, 1 
fleurs fuyuans»fiir la loy z.[,véii»rméU.8cûjrii\oy i.^'./nfr.AtfMW. Bar-, 
tole toBtesfeisjîir la loy, nàmênmditfMmrtit^, eft d'aduis qu'il y faut ad- 
iouiler vn ferment fupplctifX'andôie prattiquesViccordoit àcc^& à moins- 
Âire ) par laquelle les Sergcns exécuteurs des complaintes fcqueftroyent 
promptemcnt, mais tout cela a eftc abroge & corrige par plufieurs arrcfts, 
comme eft à plein cy dcllous déclare au tiltrc de (êcjUL lhcpourauoircognu 
que tels iugcmciis,encorcsquils foycnCf ro^i^0Ilds,& peuueut eflrc repa« 
rczjfont neantmoînc de grande importance ^mt&céktU à ce moyé eft pour 
keox obtenir rcqui(ê pîcinc prcuue » & toutainfi oyes'il eftoit queftion de J'/j,"^^'^ 
|lletnenBaîntenue.Le pareil fedottprattiquer delà KcintcgrâJe,qui efl Im- dou'iugec 
lerdi<5)^ que nos lurifconfultcs ont nommé^vnd* vuFeUn.mr le chap.riai Jj* '^''"^ 
4innes de fid.à la fuirtc dcIoanJmoSur ladite loy yddm^nendi. La raifon eftpcr- 
4nTîptoirc>qu'vn leul tefmoin de vi ay eft ou^jôc fai^foy aucc le Icrment fup, 
pletif en chofes Iegeres,8i qui font de peud imporcacC)& de prciudice: mais 

•^uc certes le gain ouJa perte de paflèffion>foit par {cqucftrc, rccreance, ou- 
jsintcgrandei^Mit toujours & fans doute de grand preiudice: qodQiie dio-« 
iêquaycnt&rce^oukdii^iaoADpâeu 

lequçl fans ouy r les partiel^ fcÉui^cognoiiTanoe de caufêlcs Sergens fequcw . 
ilroy cnt»q"i a eftc trouuc mauuais & plein d'iniure>& du tout aboly. Voyez*- \ " 
de ccftc matière Imbcrt en fes Inftitut.Forqi(4iurc l.diapiiCa6.& ce qycdof -» • ' 
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4>Ë KEINTEGRANDE. 
Ti^j. JneS premier» 



N poflêflcor fpolic par force lïoit premier' eftrc réintégré en â foC^ 
^ /cmoni : & a*eu receutble parole à opporcr étolt de propriété ou <ié 
fer oppoa p<jilcliion)<^ue la Reintcgrandc ne (oit eicecateefqui clt priuikgtcc> r.i;f /i/e- 
ftSTatcttr filki^tiMy§MmgU(f4*d€ v$y& vi ATfMUçs-l ft mofttm.C.àt dcftéuùn-^ 
Voy le ter t//V«w df vxor.(^ cap.]. de re^irHt.fpoUat.On y fait trois limitatiôs. L'vnc» 
^*^*^*'^d'' fi !c défendeur veut foulteiiir qu'il cfloit luy-mc-rme poircllcur naturel & 
lÀmitivù paifîbicrcar par ce faict il cxclud la poilciîii 41 prctciiduc par le dcinâdcur , ic- 
F««"*«'*' quel par cpnfct^ucnta apcu c'iU cdcpoircdc> vt âtcit jibb, Sicu^tn d,Cé^if.],<L3X 
ce n*eftrpolUtion ^rc de commuer UjpolMion, eêp, ilim, & cap.am vt»^ 
ftntM Kt/tû^tliét, Se ne ièroic pas aflei d*allcgucr vn procez pon'enbtre 9 9c * 
tpc k défendeur voulud dire j qu'encore qu'il n'infiftafl: à la pon'cflton cor- 
• porellcncantmoins il eftoit poflcfi'cui : car il ne pouuoit vTcr de Ton autho-* 
ritc.L*autreî& féconde limitation cfl,s il cft qucftion d'vn t'ortjdifficile à re- 
S^conde couurcr fans grande forcc,taut entrer au pctit()irc,oii polklloire fans le deC- 
^jji'j^^j.Qj^j,,.^. pttuLtn l.ij.tn fin.£.de edtiLdiUt fyidrta. toU. ^ léfpn in cap. 
^ JturM de reifttui.^eL A celle limitation on adiouûe, que le fort ^M^^ç^iuil^ 
occupé,foit de la lubîeôion d'autre ÏPrincacar s'ils eftoyét à^vtktmiimMi 
cCytfM euft movcn & force pour Coy faire obcyr , ladite limitation n'auroit. 
Iieuv vt ptf Ucie fanUo Ceorgio inLJi de vt->verf.s f4llii,^,àt indte. qui donne 
exemple du Roy de France,c]iii cft Prince puilVant àtoutc obciflancer&lots. 
contre vn rpoliatcur,qucl qu'il foitjon pratique ladite maximc,]^reri!ppo{cc» ' 
de remettre auant toute ocuure ccluy qui eft dcllain,& employer gcs armez». 
artUlerie,& autrç iorcc pour rcxecucion-.luiuant le texte^ ta /^«i rtfiUti^*.Si 
d*r$iVênd*^t9m(\ 6itordonué)ft fâiâ^pour exécuter vnarreft.del^jpQle^ 
donné contre le K07 de Nanarie^pour le Comte de Bigorredequel môficdr 
Troîfifî]- lioycr allègue fans dattc<i*tfi/Iiî8.La troiflefme limitatiôeft>que fi le deilâtlr 
22^'' eftoit feulen>ét faifi par ciuilc po<ic!Ïîoii feinte» côme celle qui cft continuée 
du dcftîîr.cV a Di criticr^lors il ne pcuta<:;ir en reintcgr5:lcjf ï^^r .^^/./n j^uthm 
defitnclo.C.ad 7 fr/«/; . I outcs'ois en France laciitc Hnntation cft fort t-'iftîcilc 
»fouftenir,vcu que l'hcritier fe dit poileJlcur recl par la couftumc: côiiictiit 
j0,Féh.*n $,uét *n^.rettnià€,lnl}u.de ititerd^ ÏJ. fclô ladite couftumeCQ pavf; 
de droiâ e{critj& contre ladite Itmitaàon a eftë iugé par arreft de Paris, dur 
pflRultiefine iour de MarS)i5f 4»poiir Arfne Bidcu tutrice de & fiUe héritière^ 
> '■ defcu maiflre Antoine Durtntô Aduocat au Bailliage de Forcfts, <kmâdei-. 
reflc en Reintcgrandc , contre niaift! e ican Rc^is Aduocat audit Bailliage: 
lequel f )us ombre que ledit dehincteii Ion viuanr,î^' luyeftoycnrcn pr'HTZ 
poflelioire de cerr.iiiT". biens, s'cft iit incuntmêt ladite nv -rt a Uienucck- T >ii , 
,autIioritcfajfi reeiiancnt «les biens contentieux, qui n'eftoycnt fequcftrez.. 
£t contre ladite dcmandercffe il oppofoit la reidtegrandc h'eftôitatmub^ 
l»Ie auec Ucomplainte 9 & n'auoit lieu contre vn potïêflêur tel', qu*il (c di« ■ 
loitparleprcmierproca* SniMt qu'eUc n'cftoitiàifieteeilciiientpar la - 
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feintes poflcffioii induite par la coullunîc:dont il tut ticbouté , & les parties 
afp<Mntees à informer. 
Femme étktm remariée temmt h matfbn de fon firemter mary mre i»t&i 

& pojor fes eonucntions en eftant depofTedce > fût rcititcgrcc j>ar arrcft le 5. Jj 
Fcbar.i577*Au reftc le luge qui veut rcint<^rerte poCfcdcur lpolic,.fc doit "rMit^eÉ 
bien garder de con fondre & iugcr le pctitoirc auec Je pofidloire, comme le '"^ *g 
Prcuoft de Pari^ ayant dit que le dcmâdcur feroit remis en tel cltat,& iouy- ' 
roit de tout le temps qui reftoit , fut dit mal iueé, bien appellc,en ce qu'il a- 
uoit dit qu'il iouyroit. D*aaantage,noter que la reintegrande efl tellemenc 
priQilegec»<]ue le fpolié doit cftre remis enpoilcffiôiores qu'il feit au fends 
mal fondé:hig^ pour la Dame de Mouroa le i8.Mars 1 577. de toute audiéce 
defnieeaufpoliateur , tufqnes ^ ce qu'il ait remis le (poUié en mefmeefbt 
qu'il eftoit lors , 8c adiourncment pciionncl décrète contre tels fpoliateurs 
pendant le procez:iugc plaidant BoutcUlerjCoatre k Skur.dc Sainttàl» le lu 
Feuricr 13S7.B.] . * - 

. II. 
Damoifêlle Marguerite de Cou(fê,par moyehs dcfCufitmaifh'e Pierre ^^^^j^l^ 
Raicr Aduocat au Parlement de Bordeaut. La deifiis de crainte qu'il ne (ê priuUe» 
pourueutpar rcintegrandepar deuant le Senefchal de Basas , elle obtint Ict- SlS<er^ 
très Royaux ad.ircllantes au luge ordinaire à MontKir 9 pour faire deAmfês tooi de- 
audit Raicr de troubler la pcfldlion , i«c obtint fur l'cxccution de fcs lettres JÎ"*,ojiX 
deux (îctâuts. Raicr prend lettres de 1 cintcgrandc,& de complaintc,& fait 
appcllcr la 1 ite Damoifelle.EHe tend à tin de non procedcr:alicguc>& mon- 
tre fur le chati^ la Utifpendance cy<<iefIùs«Ledit Senefchal > ou fon Lieute- 
flsnCidjt qu'elle procedenuEUe apjNfUeJHirfbn griefdle dit que toute litiiP> 
pcodmoe e£l fin receuabk de non proceiler , vt mêémJfUtrMt 4Ê^,yâe ikm 
tmifl.in t^j.SMMrd^}que le remède ordinaire eftoit ia comméc^» h. nepou<- 
uoitrvne des parties eflire rextraordinaire,w»»/.f» Leiiam.C.fitM9rvil(ih- 
roforinteru Lin caufi.ij^.àe mimrth, Terue,fHodex hù duobui txtcutiê 
Vrititi exceptionem ^iter$H4p>ittt:diVt cap,].df litié contrfi.Qc neantm oins par 
arrcit de Bordeaux^donnc le S Japuicrji^it.fut rappcllation mifc au n<rîit,âc 
ks parties riiioyecs par deaaatk dit Senefch^ âBaattoà k cas priuiistc e-« 
ibit intenté>& qui à foy tire autre cas non pmiikgieactfi^* fMSfiif 
ik/4/.Iointque telle litifpendancc efloîtvtayiiembËtf>kmcnt faite en fraude 
par ladite Damoifêlle > qui auoit voulu preuenir pour empefchcr la iuAice ^ 1 
de Raycrrchofc digne«le reprchen<lôn,/.#» fundo.ff.d* ret vedtcatitne. Terti^ 
vn pofTefleur par force n'a droit de foy pounioir,foit par complainte ou au-» 
très rcmedes-.cai- il ne fe peut dire poàcfleur./.^.jf.^W vi mu cUm.l Pris de 
kdecifiontdi.dc M.BoyerJX.] ■» ' 

UL 

Fontenay Aduocat de maiflre lean Bonii$cr»maalaii^ ksafiàircs de mô- ^J^'^^J"^ 

fleur le grand Efcuyer deBotTy demandciir>& requérant Tenterinemft d*v- trceuable 
TIC rcqi'cftc par luy prefentcc a la CotTr , dk que trois ans font paflez qu'il a <Poii«»«»'î 
eftc canoniqucnient pourucu d'vn Pneutc,duquel il a iouy depuis. Ncant- 
«^ins vnc moine vient prendre Vndeuolu » & prouifion de ce Prieure par 
i9cspaâté,ou autremcQt^Ët combien QMe par Fordonnance défendes foicnt 
^te itoos deu^utaifts d^fojimmilcercn ^oft quelconque en b i&ujfÇ^ 
^oardbJMnrfimqu'ikJw^drittliti^^ 
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te formc,dcfonauthoritc,s-eftmUdan«leditP^ cnl 
ticr.CondntàcequIlfoit Ofdonncquc ledit Bonarncr fera rcinis en fa pof- 
lèflicNHteUe qu'U cftoit aupanmant U ^liation,& le monie dcuolutatre co- 
damnc à rcftablir les fruids aucc dcTpcns.dommages & intereUs. Mallet dit 
duec*eftvn Prieure ayant charge d'ames,& que le Jit Bonarncr nellpour- 
ucu dcuëmcnt,& n'a intention d'cftre Prcftre , & nicapablc de tenir ce bc- 
ncficc.Offrc toutcsfois fumrc le plaifir de la Cour,cn luy compmt tes fnit 




fiaoce-Du Imfy j-d'Aouft i564.tVoyç3t l'arrcft i4*du Uroid de rcgale-X 



MOYENS D ACOyERIR POSSESSION.' 

Tiltrc C, Jrrejl premier* 

DaMiaitc J^TO^A/^ N donateur, rvfufruiftretciui de (àinoit 
qûad (e làifitfe donataire réellement, & qui de Ton viuanteftoiceiuil 

''ffcfc V'^v^îTv^^ po<re<lcur,telk rétention d'vfufrui d vaut dcliurâcc/.fkiffttû, 
«ont%*"' i^^^f^ôé^ffr l.fi^uù aro(ntMm.ifedJî^»id^ donat. Et ne font re-" 

rhnilicc. V(^5tf{c^ ceua'bles les héritiers à empcfchcr la policnïon du donataire. 
Car ils ne peuuent prercndrc par la couftume générale ôc Franccpoficfrion 
d'autre chofcquc ce dont le Uetund a cfté faifî , & vray poflei.cur lors de fa 
mon.ï.nthtl altuâ tfi htrJditM.f.d* vrk.ftgn, ç^L hétrtdtm ttMfdem»^ /• »m 
fote/l.f,de r<r^.i<rt'.N*cft reccnable rheritier de dire que le donataire cft tenn 
prcndreles biens donnez par (es maîns,fuiuant le textc,i« /./?//4w p'atrthm.f, 
sdTrtteii.& fttsm fm^eontraSlm mninânednt p^^ffeffunc Mru-,cHm faHi fint, 
i,9ÛifH»,in ft.jf.de tHrAi.fw%of. Cir le contratrc eft tenu, coin nie cy dcffus cft 
dif, voire fi ladonatiô eftoit kitcjafarkri^. Et pour le premier hit mge par 
arrcit de Bordeaux au mois de lanuicr i jiç.pour maiftrc Hclic Sarrafin do- 
nat;Hrc,&appeilantdeniaiftrcleandc BoufTay Confcillerde laditeCour, 
contre Martin de Hamel,& Marguerite Sarrafin Cz femnie.Pour te dernier» 
qui ék,ftimd» nëfeitwrii imuoim tft. La Cour ayant prefque opinéh plus- 
part félon les donatairesjfut le proccz cuoqu^, 
toHtdaDct £Cc chapitre eft tire de ^oytVidecifton.\it.ic eft vnc exception de la maxi- ' 
-ie, Donner &: retenir ne vaut:car ce n'eft donner & retenir tjuand on don- 



ne la propriété d'aucun heritagcretenu â foy l'v (lifruict à vie, ou a tenips,oa 
quand il y a claufcdeconftitut.ou piecairc,& vaut tcUc Jonation.Couftumc 
de Paris art.275.;^4iii in lH€Céf»i»néUêrféÊtkiÊiuttMnHmpo([ejJorm , UfHtà 

{Combien que la couftumc ou ftitntrequicrt»<]uela pon'eflion (c prenne 
ptr Notaire |»re(èns tefmoinstfi coutesfois on a iouy paiftblemcnt & publi- 
<]iicmentptfr <f7«jf?o//tfr?r,h poffefllon eft valable,fuiuât laloy (imétter.de in- 
Pitut.&ftiik,fith cênd. ir i.cum pr4ier,§.h<eredtt afe.de le^.if. comme par arrcft, 
contre vn retrayaat,le premier iour de Décembre , nul cin^censfoixante 
.'^tiatrcjpUidanc de Thou.B.2 
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II. 

Autre chofeferoitjfi onpretendoit contre l'hcriticr donation tcftainen- D*n«««'e 
taire:ou à cauTe de morttcar en ce cas ne peut le donataire ou légataire foy di ««ml'tft 
rc faut qu'il le prenne de Xhtrmcvyi.tfiUmf'Airtktu^'Ex ainli rut lugé ^ 
par aireft de ladite Cour de Boi«lcaux>poiir Marguerite ifoGr^ . . 

rittere appellantc du Seneichal de Limoges» contre Pierre de Cnumnont fi- . 
<fci«)inmiifaire»ie ^.Aouft 1511. 

ITI. 

Donation faite par aucun j en cas c^u'i I meure fans en&ns , auec conftitu- ^oJj'^j"*'' 
tion de précaire audit cas^v nurrcpro <'.v/«;?f,Faifit le donataire lors du point prc«iie 
de la mort du donatcur,lc cas de la condition, d'cnfans défaillant : qui n'eft JJiïîr*^ 
tenu à ce moyen prendre les biens donnez par les maiiis de llieritier. /.^im« 
dém.f^ r*i 9êKd,&i.^d nuê^ffjtsiftitr.pojfejf. Et ainfi fet iugc par anreft 
de Grenoble^allegiié fans date^f r GuiéLPéift.fu^fi.cHxvfii. pùffcjpo enèmfna ^ 

IlIJ. 

'Lz\oYi<fmtiens âuolfttitC.àe ni vend, veut que deux acheteurs dVncmcf- Confticu- 
raecholejccluy roitpre£en,-,àqui clt faite première deliiu-ancc. Et par plu- "j'^^^J 
ficursarreAs de Grenoble a efté lugé^quc mnpie conftitution a tiltre de pre- "^"^ po«' 
câre>au nom de facheteur faite vaut deliurance.£t eft lepremier podèflcur qjoueos« 
celuy qui premier a pour luy on Cm tiitre telle confittntion dn vetodeor. Ca' . 
ef^c Vopiniond*Albert de Rofat.fur la Iny fuotiêttj, fi^t£/of,fi.aùprokéU. fur ' 
Bar, m i. ak tmftkni » jfàtfêS* GmuU /^p- alloue iefilits arrefts ùm date» 

[Au contraire eft l'arreft de Paris allcG^c par le Caron au ir.liu.de Ces Rc- n, ànu 
fvoaC,ar,ùi,S<. Uu.v.chap.i9.&: liurc S.cliap.^g.donnc au proht du fécond a- »««ï«e% 
aletetir» qui auoit ionj de contre Icpremier qui aaoirbailléà louage mefmf bê 
au vendeur la choie voiduclaibn en kloy ^MWA/icialleettee» dit, qu'cl- ''«'geie 
n*a lieu en vne donatiô faide par le RoyMlômc dit auflî du Moulin fur larei- î"'p"ô"ef. 
gle de Chancellerie de in/ir»,ù reJîgnAnt.nMmtroito. où il tict qu'en telle do- '"o" «'t 
nation a lieu la rcigle i Qui prtor efi tempore , f§tiOt efl iure» Cnoppin fiir les ^' 
Couftumes d'Aniou liure n.chap,2. rit.T. num. i. allègue vn arrcft de Paris, Ocdntx 
donne le iî.dc Feurier , 1548. cela s'entend de ceJuy qui cil premier mis au Jj,7«îîJ 
folie & eftac du Roy>oret qull (bit itibre(^uent en don» ^eomme leditCaron ï va bcn«r 
ait vff. liure des Reiponfês» cbap. a. où il rapporte auotr>ft^ainfi iugé par 
Arreft de la Cour des Aydés du fo. deFcufkr 157^. Au ni.Iiurediapé d* il 
tient que ladite loy ^mtitw a lieu en ce(lton d aâion iàiâe à deux endiners* 
temps,& que le premier occupant cft prc^^jiîiiiianc Ta mdk de rarls qu'il • 
alieguederanij^p.TJ' - ' ■ 

•V. 

Monfienr Tiraqueau en Ton traitté de C9njiit,in ^.pan, fîr 7Jimf,mm, ziu conftitui ■■ 
dit^qu'il arveu iuger par arreft'de Paris» qaepàrla dauiède confiitnt: appo- «> »»* 
lèécnconttaâ inuttl»pollèflîon n'eft acquii^ contre Popinion d'aucuns, qui m^mc 
ont tenu le contraire, per uxtJn /.i.fyî vir vxcri.ffjU Mcfuir.^f*/, qui s*cn- ^^ianàn • 
ttnd à ce moyen depoflèffiott rcellementptiniè 6c dciiurce»/. j[ ymif rins. |i, ^* 
vmf.drpoliscttat, VI. 

L'héritier vniuerfcl tefhmentaîre cftfaifi par ^a coufKi me générale du 
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Où M jtékkmijkn aniourdlray de bien peu.£t combien que td remole Bc 

f^iwt M pardlleiiicttnncerd2â>v/f>i!^4!r/»,nepuiflcnt eftre intétez par vn paiflble 
SftmiTiî poflîfliair> neuitmoins fi I ncritier cft menacé , & craint qu'on luy fabrique . 
MdcilM Çielqucs pretiues contre fon teftanicn;>où qu'on luy vucille faire ciiofc prc- 
yJJ '••^'iudiciablcàfapof'fcfsionjpourroy aiTcurcr làclcilus, ou bien faire entrer les 
parties au icu , il peut faii c publier fv.-n tcdaincnt en iu^cincnt , &: àce voir 
6irc appcUcr Tes parties > qu'il prétend luy ellrc contraires: & contr*eux re- 
^erir» que fuiuant ledit teflamcnt il foit déclare poflcflênr de Fheredité: &' 
ouere ce vny heritier>& maintenu diffiniduement en ladite hérédité co^|re 
lefiiitt appeileziiiiiuât la \oy ydifféméirLC*^e v>gt> <Sr rHunumijfJEx. cft ccfle pr^ 
tiqueconformc au texte de la loy prcmicrc>relon Tvnc des intelligences que 
ony Jonne,r.iff C^rb.edtH'^ delà loy cinquiefn.c. f.rmffiim.vbt Bart.ff.tUa 
ttt. £t tut Iclon iccUe iHgc & receu va héritier > par arrcft de Grenubld en 
Tan 1456. , 

VII. 

d?r?n ? ^ douceià fynok Ci conftitittton de précaire fàiâe par vn donateur en 

rmtce fiueur du donataire«&apres luv d'autre fubft itué après la mort de ce prem^ 
foMUiuct. danacaire»vaut»& peut eftre cftcndue par le fécond donataircile cas aducnu. 
CommcPicrrc donne à Ican,à la charge qu'après (a mort, îc tout dcuicnnc 
. à Mai-tin,&: au nom d'iceu:: rcfpeCtiueiiicnt Pierre fc conrtituc polîcJcr , & 
tenir à tiltre de précaire: y a eu arrefls contraires, à f^anoir du Parlement Je 
Pahsi allègue par Monficur l'iraqueau auoir cfté donne en la grand* Cham^ ^ 
bre des EmpiefteSydaneufieime de Marstl'an i548.eocre mailbelean Sour« 
geois,& lean Chazcres,pour la ncgatiuc>&quc par tclfc conftitution le pre- ' 
mier donataire peut cflre faitpoflcllcur reeljmais le fécond nonsfuiuant fo- 
pinionde Giùd.Pap.^Uétfi.cccccxij ht decifdcccUcs de Com.conctl.c/xxiif.c^de 
Stiph.Biftrand .conpL cclxxv'j. Autre arreft a elle donné au grainl Con/ciU 
allc^ué (ans date par Imbcrt > tant en fes Forcnfes que Manuel > que ladite 
conititution fertau dernier donataire > fuiuant les opinions de Dec. confiU 
'uxxxixJU de NLle Prefident Boyer, qu*fi: tlxxû, fans y mettre dioerfite de 
Êiiâ*Pour cauteIIe>afîo d'euiter ces doutesjedit Imbert contèillet quèle do- 
nateur fc conftitue exprc/fcment tenir àdltre de précaire la poifelliô au nom 
du premier dQnataire>vou!oir,&: ordonner outre plus, <jue ladite polTcfrion 
du premier donataire, lors de la condition aducnuc , foit au profit & œuurc 
. du dernier fubftituc,en forte manière, que ledit premier donataire iouif- 
fc comme vfufruCtuaire,poui- le fécond donataire : & après la mort du prc- 
niier,rYfiifruiâ (oit comotidé en laperfomiedu dernier aucc la propricté^i 
* eft-ce pourtant qu'auecieditImbertievoadroistenirqu*encore$ que parle . 
' donateur n'y ait conftitttt de précaires qu^ rGeuure,& profit du premier do- 
nataire, le iccond donataire doit iouir de Tefiêâd'iceniyconflitut , ScCof 
maintenir poffclfeur de mefmc raifon que le premier.En ce cft tout le dou- 
te, car il n'en y a point fi le conflitut cù. hit àl'œuurcdu premier donatairc> 
& le cas aduenant du fécond donatairc.Pour les deux cas fait la loy générale 
deFrance,qui eft,Quelc mort faifitlc vif plus habile,&c.laquelle fait poiVcf- 
. (èur le fécond donataire fidiAituc en tous cas, comme plusnabile par la lo|r 
^fiUMR&ce 91e.Bar.dit là dfffvtt^.éidT rehH TiMsque lé premier donataire 
«accepté & reéen la donation auec fes qualltc2,charge^&conditiOQS,& n'a 
. . pcttltocautremy>Jj||^>ftre^ ^ 
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Icul pom^.LCattu.C.de manamif^. Aâ hxc,x\Y 3 doute qu'an fécond donataî» 
•«ne paruicnnCj&appaniennc la proprietc.Lefcul doute q[\ delà pofTcfliô: 
. mMS àcelà chacun cuimant ce que la raifon en coinimndc, conii Jercra que 

, le donateur sypnlo reigler les deifx,{io{!èfltÔ^i5rpropri<tc,pa£ mefnK! moyé» 
iSca^am poiiniett^àrIesd^,proprieté & po0êfiid>att cfaapîcrc d u prenuct 
donataire» eft enteodaauoir pourucu touc ainfi* & de meGne fotteau chapi- 
tre /êcondiqiH concerne le fécond donata^re>& queiînudiâ preiuier chapu 
trey a feulement conftitut,&: au fécond non, il Icdoîc entendre pour touîlet 
deux, cncorcs qu'on puilïê probablement dj(piircrj& f4irc voir par quelques 
apparentes raiK>ns,quc tel conftitut ne fc doiuc eltciidre au fécond donataU 
retveu qu'il n'efl ex'prespoui' iceluy : Ci cfl-ce qu'il efl equiuble. qucii on ne 
âUdoiiceiur la proprîeté,oiin'endoitlaire fiir la pofleflioiiafqtti (c peut,tou( . 
aiiifiqueJapiopdcte»acquerrr fous condition , i.aui a^fimi,$.ffi4fétf^9ff9 
Ontreceeftcocalemenc dcfraifonnabIct&fàiisfoiidtfiBemropiiiioildadit 

• Pjt^.qui n*a que deux raifons. L'vne, que deux en meCme temps ne peuucnt 
cllrepofTcfVeuLs de incHiiecho^ qui ne vaut ny peut cftreveuc encccasioiï 
il y a temps diuctSjqui ne ie peuucnt cmpc(cher:car pour l'vn de Ton temps» ^ 
& pour l'autre du ilcn» cil le cqnAitut. L auirc>&: fécond elt,quc k condicut 
çitxemîs i vn temps^uquel le CQn(ûciiaot;n« iouy ra pas. A ce eft fatii&lfi cf 

. AcSoMfu h loy>fM ébfmi. Si eft ce poôrttnt ^e koution fiiÛice eft ne^ 
ce^re pour n'^iitcec peint ea tels dQUCes» , 

Dk MESME K.A1S0N QVE LE PRE M I FK.] La communc opinion efl aa 
contraire & mieux fondcc,feIon du Moulin en fcs Annotations, fur Philippe / 
Deccau confei i ici al legué|flM^7.& ^'^^ àê r<M«(^*au fécond. 

• . . . Viu. - • . ■ • 



. LWcftn.diiUlMe de letciiâcoQiieiitiQnnel cy Jedôtit j^daxi.Iiure^co- f^qp?* 
lAentvnefoit notable limitation en la loy.ÇM0fi>»/, fus-allegueetaifauoir, reunde 
quedcdeox acheteurs du droift de rctraid conuentionnci , le premier n'eft JJ^^S'* 
préféré» pour foy dire premier faifi» mais d'iccux eft prekrj celuy , & fufl il occapanc • 
dernier acheteui ,qiii premier à preientc les deniers , & racheté : car de tels *^ F**^<^^ 
4roi(^ lachetcuc n'cll actuekctneot faiii par le vendeur 9 comme ne peutf 
fins tacheter» • • .' , " ■ ^\ :\ '\ 

I X*- ■ • ■ ^ 

Donateurs, vendeurs,peniiiicateiiis»& autrement alienans % ne pcuuent 
valableracntiâns afiuelle apprehenfiondepoflèflion iàifîr leurs don;itajrer l,un\^^^ 
ou acheteurs,ny deliurer la chofe donnee,bu venduë par vn fimple contrat «onftiiw. 
de donation,vente,ou antre contrat, quelques termes qu'il.y ail » cbmmeil d'»fufio»^ 
rfaihjinueftu, dcl urc.s'cft deucftu , dcflaifi , &c. car tebmors n'emportent * *r»fj-^ 
polTelEon ny deaurancc, mais vue feule facultc.de foy (ai/îr de la choie don- ftiancaii ' 
' iice^ou vaaducde propre aothom^iim^Qiyrtere. Uy fiiutdoncqnesdu Êid 
des contraliaDS^coamiedelhirance , ^ fiâfifTenieiitaâuelys'ils n'ont autre 
chofe que leur coiltDlâ»lequel certes c6fi(te en faid pl us qu*en dr oiél,cona- 
meonpreuueparcequeditlelurifconitilte cnUloy 9 eonfilic.ff. Je cur4,fk- 
riofS\ ëll-ce pourtant que la loy ciuilc a produîô troi s notables moy és pour 
f^/ï)f v.n acqycreur fans œuure de fâiâ;,t<^ qui valent pat fiîul contrad, & feul * 
CQMrcncemcm^aâuelle dciiurance ài 4iile. Le premier eft » le ycndear oi| f 
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donateur dclinrc lors è\x contraclà (un acheteur ou donataire, l'inArument 

{tir lequel auparaoant la chofe donnée ou vendue luy edoit act]ui!c,teUe dc- 
lurancc fert d'aftuel failiffcment par rcxpreiFc conftltuiion injpenale en la 
loy ^ttïùitiQiÇ»de donatio. Le fecôdyla claufe de coniiimt.par laquelle le do* 
iMtciir oa vendeur U conftieuc tenir les cfaofes par Itty donnecsiou vendues à 
ttltre de précaire dn donataire on acheteur > & dont amplement cy-deflus es 
precedens chapitres a eftë parle. Le troifiefiDeeft la retisdpn d'vlttfroiâ»qiii 
cft certes le plus prcgnant & afl"euré,commc fc pourra prendre par ce que cy 
defl'jus fera note. Lacaufc de conllitui entre plufieurs poinâ:s dont il£iuc 
qu'elle foie municcii a quatre principaux, qui foni.Prcmicr,que le contrat, 
auquel elle eft appoi'cc, loit vaiable> & légitimement fait:cac.s'il cil inuiii>& 
inualable,ladite caufe de cooftitut le (êra. Pluneurs pat la loy prcmierc.^.y< 
fnryx9ri.it étc^.pojfeff. ont tenu le contttire.Tiraqaeaa en ibn<nitté de Cô- 
fticut,inclinei5c après condutâ la pretniere»& die que par arrcl\ de P:îris a e- 
fté ainâiogé > aifauoir que pour rendre vn polTeffeur de chofc àjuy acquife. 
par contr id inualable, la caufe de conflitut rte fufHc pas, n^ais faut qu'il y ait 
deTuiance (S-failineaftaellcjen la première pau.ie de iontiaitié,nôbic vmgt 
èc dciix. Le fécond clV , que le conllituant l<)it pciiclTeiir réel lors de ladite 
claufe dcconftitut>de laciiofe qu'iWetid, donne ou ai eue.Auirei»cni»&s*il 
s*eft poflêflèar,ladicejclau(è eft inticile;i»ais s'il eft pofTefleus Iot$,ccrtes Jadî^ 
te clâule eft etfeâuelle , & vsot delinr ance en prouuant par Tacquereur que 
Iqrs Ibn autheur elloît pcfTcdeur. De ce eft notable ce que refont Paul lu- 
lifconC en la loy (fkamuit* f,j^»dtéie^Mi.pofeffi Le faiél eft» vn propriétaire 
vcd de la cheuance à vn,3u nom duquel il le cojiflîiue la tenir à tiltre de prc- 
caiie,i<»: la prend encorcs àconduAion, & louange à certain prix chacun an. 
Apres il la vcnd-à vn autre à mermç conftitut ôc louange. Il paye les louan- 
ges aux deux par quelques années. A qui appartiendra la poircOlon. Au pre- 
mier acheteur , le locateur • dit ledit lurilconfulte Imbert en phis fores cer« 
fiie,s , prefùppofe , «{de le (êcond acheteur auoit iouy aâuellemenf par an 
Jour , dcpios: fieceneantmoins débouté , S< le premier acquéreur tu intena 
parfugemenr,par la loy Quotiens.Cderei vendit» Letroificmecft qu'il faut 
que ladite claufe foit de chofc certaine , comme d'vn fond ou aucre chofe li- 
mitée, A: non de chofe incertaine comme du droiét quci'ay en telle cficuan- 
.ccjou bien confQfe>comme vne œuure de pic, ou vigne à prct-df^^- limiter 
en tellieœainft <jae dit idift0nfii.ZS,vol.^.<jr conJi/A^y.voLi, Le quatrie/me 
eft»<]ti6tetconftitni nes^ftend fmon à ce que le vendeur t>n donateur alot^ 
Se non à ce quiluycft ac<)ui<i aprestellement^vn donateur de tous fcs biés 
prefcns &aduenir, ne peut faifir fon donataire par la canfe de conftitat>fiikS - 
des biens prefcns, & i ien des biens aducnir, en confcq"enf c de ce que àitlt 
lurifconfulte Paul en 1 î ]oyyalitone.§./î pofl contraèiam.jf.pro foc* Toi tcsfor$ 
s'il y a rétention d'vfuttuid f:>itc pir le donateur, telle rétention fnifu le do- 
nataircaDon feulement des biens prclens:mais de ceux qui fot i att^uis aprcs. 
'Selon ce que dit loftinian £mp. en la luyy7 quié argentum.^. (ed ft fuidatfu C« 
dee/méti». 

EnlAloypKBmiere c.dedonat.] laquelle doit eftre aiofi éntcn- 
•due comme dit du Moulin fur le*Coaftumr$ dcPà(ué,i^.£/oJf^nM,t^,T* " 
_ £ No«ea qne pour appréhender en poiTeÛion eu pays de nantifi[cQiét» com- 
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me en Picardie ne (uffirladion : aiOflÎHttvfecdc mifede âiâ&dficrctde 
droi^ fuiuaac les Cbu{lume«.B.J^ 




DE MAINTENVÈ EN POSSESSION 

0V BÊÎSIEFICE , DV CONSENTEMENT 

DE PARTIE AOV£KSB» 

Tàtrc-j. ... Jnefi premier... 

Na fait doute cjr-dctfant $ aflàuoir , fi le confentcincnt de l'vn 
les litigans au poiTefToire^vii bénéfice eft fuHlfant fans autre 
chofe, pont adiugecla nuiticeotw à celuy»f » ^tum tff c§n/infunu 

^jpol. a dit <]iMOiiy. Toôtietfois on a mieui aduifé depuis que le- 
dit pofïeiroire f>articipc aucunement aiicc fa propriété: fclon laglodi» vtrk^ 
dehùeri4^tn l.tf.f.fMddém.fJe tnttrd. Ec par ainfi ne doit eflie fait iugement 
dudit poflciroire/3/(/ emfenfuAt partie,&: fans voir les tiltres-.mais faut fcque- 
ftcerle t»cfleficc,eaactenda[ic la yilîtation defditestiltresjcôme Bucr.^i^/?. 
6^«»û.Et»'cft pas comme en cliofes prophancs:car bénéfices ncfcpcuuent 
tenir fans ttltre. cap,'],d* rr£.«r*Mr vyuotàa câp, Adêlh»à» préÂvt, & atn/i §at 
jugé par arrelt de Paria>en Tan 1554. par lequel fut dit , qu'vn luge attoii md 
juge', d'auoir maintenu en poffcfsîon va litîgant fur le feu! confcntenientie 
k partie. £t depuis par autre meft donné aux graodsiours de Mouiinss le iS. 

[A ucunc maintenue foit en matière bcneficiel le ou prophane , ne fe doit 
loger esecBtoîie par dcffus , & nonobftam l'appel : iugé pat arrcit du dixie- 
piiermede£uuiierij64.B-] « • . ./ ^ ' 
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DE SAISIE DE BENEFICES VACANS. 




Fio denô 

fut t^cncr 
fiée laifi 



i vn bénéfice vacant efl mis à la main du Roy, ^ vn foy difant 

pourucu fait appellet l'autre, pour fov maintenir en poffeflîon - 

dudit bcflefice , ledieltppellé peutoppo/cr fin de nô procéder, Ji^^^» 
i u/ques i ce qae la m^ân (oit leoee : eomaie f*ut iugé par arreft " 
de Pans>pour TAbbéde filnâBenolfi far Ltfere^contre de Lî- 
jneris, 

[Tc'le fai fie mefine pour fiutcdc reparation,n'nppnrtjcnl qu'au luge Roy- " 
a): rrcfv d j vingt- ncimcfine May« oui cinq cens fepuiiic & va » & pluûcu» 



. . 

DV TRIENNAL PAISIBLE D VN BEt 

NE|îlCE,ET AYTRE TEMPS A LA NEGI.1-^ 

' «IHg'e OBS F&BTSKDAMS DB^OlCTv ^ 

. . Tdtf€$^ . JfnBpnmkr. 

9oStlCfo "î^^"^*^^ A paîfibk pofTefÏÏonjfoit de bénéfice ou de chofc proplianc, par 

»-.*n«da n-l ft*^ ^ ^ trois ans dctiiLT'i continue h cmperchc le requcOrc,&' autre pro- 



cricpoiU 
cxcliu vo ii^^ 



:>J| uifion en cas de compiaimc cie nouucileic: ainli tut luj^c par 
i3 ai I cil de Par s, a Poidiers, du 14, iour d*Oâobre 1551. Ec en m*- 



tierc prophanc , oadeît recencHf les parties au l^â: de ladite polfeiSon ttié^ 
V ikûlc uir nnddCt de fequeftrcrfliins fequeUrer de plem ▼o^coiinme a eflé io« 
' ^ par plufieurs arrefts de Paris , abolitUni Tancien iHlede fequedrer iiuc le - 
' . ■ -^«hamp.£n maiicrcbent-hciclle ledit trlénal a plus de foiccrcar il cx^Uit lou- 
; tes t^ac'.clîesf ^' eypreffo àecreto^De pnctticu p§jft{JortbHa^on au pofft (riirc,nu 
pet'ioire, m 'Jtmgm.farM.de paaf.p' lffjf.& €lem,vn4,de/e^aepr.poij,jj, [ Voy 
' t'Ordonnance dei^j^^. pat laquelle , art. (fj. vn compla gnant ircii reccuablc 
apics i au ix iour»conib«ne àlaloY lAviipofuU 8cukLi,f (nJfiéîmiUi3*J 
_ ■ • H. 

^oAciTioa Le décret dt p4ci]/firi^i^^lieui Ci après la recreance adiugee,le recrcdeii- 
J'^^J^J^tîaireiouyt du bénéfice trois ans côpleu£imlidgc:qui fera Ior$,fi après bdi* 
la lecM^terecreâce la panie lailfe le proccz inierrupt,& fans en pailer.Et ainlî a efté 

iuoréprir arrcfl: dcParjs,cnrani509.cnue ir.ailtrclean Tillon , appcllant du • 

* - Scncichal d Angers d'vnc part, & Barthélémy Jt'Ouch)eîiniimc, il obtint 

pleine maîntêDue pour U raifon (urdite:comre la raifon de Iji Icy hnai} C.<^ 
^r«/«np/.jri«.tryx/.imwr;&dnchApkie>î^ . 
. fùikiokef fi>m perpetnees*» BCÈomi ice que rcôreaficesnereiugcnt point 

5' ardes ouviffinis côtetlatloo. Tootesfois ii après icellcs recreâces la matitre 
emeure nnspoucfuite pat vson ans,fauc ruiafei'aaUioiitcde ceft arteft. 

III. 

IhtHt-. Vu rccrcdancier îouyt aprcs la recreance adiugcehuiâ: ou neuf nns^' pîuS^ 
paifiblemcnt , & fans prucczd'vneEgiifcparrochiale, (ân*(oy Hiire Prcftrc. 
Vnautreobiicnt. Ton bénéfice}, comme vacant par £aute de promotion. La 

• Goof de Bordeaux fut em pefchee là delTusicar les vns t«noicnc,qiie le recr«- 
dêcier n^edoic paiuble^d*anunt quelépldn poficHoire eftoit encoiedemeo^ 
léï dedder.La plus plrt priîit le contraîre,^#r câfJicèt atnon. ^ cap^ttmm^ ; 

, fa.de eleU'in V).AhbM Dof Lin cap. fnper inordtnaM.de praiftuLJÉXiVi^^Êt 

« iugéparaKcUdcladiicCour»(appottcpai:Moniit;^iB(^flr. 

II II. • • * 

Vni«n n5 Si nollrc S.Perc le Pape a admis vmon de certainbencfice à autre > oc ne 
execuice fontleuecs les Bultcs du vluatit JuPapc , nl potTcOîtAi orinfe du bénéfice 

n fp«tçhe . j -, i ,: j f. „ , _^ _a 

va<^acr 

r^oViioiûcâeâ » peut après kjpouïiiiiuaat reprendceià^ourfnitte 

• -< s 

K ' «. ' t A 

, ' V « . ' 
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par îcs Ballcs,qii'il pourra Xcutx^nf^rma rationi ctnuemt.Pour cela y a rcigle 
de Chancellerie du (loge Apodolique , ^ text.in cap.fin,de coneef.prdhnd.in 
v]. Et ainfî fiic iugé par arrelt de Bordeaux>pout Porierie de^. Pancrace 
d'Agien. . . 

V. * P ffe/Tî 

Vn bénéfice vacant par mort eft impetrc par trois.Deux ont de l'ordinaire, n'cft ne- 
&ont prins pofle(fion & plaident enfemble.Le^iers Ta du Pape, & eft prc- J^Jai^dî 
mier en prouinon,qui ne prend point de pcfTefllonny deprocez:& refîgne nouucau 
en faueur de l'vn des litigans.Ce liiigant neprcd autre poflcflîon, & fe con ^"^^ 
tente de la première. Finalement en produifant) il met en auant ledii tiltre» ue. 
qui eft trois ans après la prinfc de polfcflîon de fa partie tduerfciciui contre- 
dit,8c s'aide contre ce nouucau tiltre du Décret <!/r/>4rf/! poffejfonh. car il a- 
uolt eu la recrcancc : & dit que fi fa polTcflion eft litigicu(C}Cc n'eft pour le 
regard dudit nouueau tiltreimai^ de fa partie, qui a litre de l'ordinaire: & par 
i\nC\yinterrumpentt-t^ ItttgénttfoVumprêdefi âecretHmiiy mn Cétens.^i qu'à fa 
dite parcie il peut dirc,f«9 éidte libéras édts habeo.lJoct.i .pen ^.^ferutt.ved, 
qui eft vne exception qui p<;ut cftre oppofccjtant au pourucu qu'à fon ceûio 
naireTf ^ pet Cyn.in l.eitu.C.de comptnfat.ç^ $n l.fi ^uis tn rem.ff.de procurât. \A 
deffus Rebitff. baille vn arreft,»» traEl.de pactpc.pojfejf. psg. 24. nHm.16'}, Le 
ceffionnaire dit qu'ayant le âto'iù. du Pape au moyen de fou rcfignant , il eft 
premier : & qu'ores qu'il n'y ait pofleffion prinfe, le triennal ne lui peut nui- 
re, comme ayant plaide , & fans ce qu'il lui fut necefTaire prendre nouucllc 
poffcflîon , q l'il auoit défia, alto iure.^ inierdHm.lnfitt.de rerMntf.çir gLintit, 
de paàf.pojfejfortb. in verbo^colorAtum tn T*ramat. necm bénéficias tam Attendis 
turpt^effio ifukrn ittulu/.eap.ex ftejHentibtuM tfifltt.Or par la prouilion dudit 
tiers le P.ipe eftoit preuenu , & telle prcuention cftoit caufc fufti/ânte pour 
empercher que le lilire de l'ordinaire, qu'auoit ce rccrcdentiairc^ ertoit co- 
lorc:& parainfi fa polTelïîon,ericorcs qu'elle fut fans procct, cftoit nulle: t/l 
notat.in cap. audttis.dg eleSl.cfr in caj>.à fêde.de prabend.tn t/j.Sclon ccfte der- 
nière opîniô foulleniic par pluralité de voix fut iugc par ai reit de Bordeaux, 
le 18. d'Octobre 1518. preddent monfieur Boyer qui rapporte l'arrcft en la 
Dccilîon 24. pour maiftrc Jean deBcaupoil,côite maiftrc Jean le Vcr,àrai^ 
fon de l'Egljfe parochiale de Montbohier. Et fctrouue autre pareil arreft, 
donné po ir M.Icjn Merge compIaigriant,pour l'Eglife de S. Viuien de Val, 
contre frère Ican Beillaud fubrogé au droit de ma lire Ican Tillcur , 60 mai- 
ftrc Pierre Hilarct,& Chardon de Beaumonioppofans, le 7.Noucmb.i5ii. 
Et autre pareil arreft pour maiftrc Guillaume Blanc oppofant , contre mai- 
flrc Guillaume Vital complaignant,donné en Décembre I5J5. 

VI. * 
Monfieur Bouguier plaidant pour vn appcllant du BailPf de Monferrand, JJ^'J^^'^^ 
dttqu'on a forme complainte auditappcllant pour la pofleiïîon d'vn bc- dcpjnfic. 
nefice , qu'il a iouy plus de rrois ans cumiitulo : fur laquelle il obtient lettres p^i^ 
enfwrm- du Dccrct de partfic.po/leffor.(\' "\\ prcfentPïà' loco eycepritutfci de mier mé- 
mande rintcrinement.Le compïaignant demande qu'il cxh bc fon tiluc. Le JJ["ç/®" 
delcndcur auiourd'hiiy appcllant fait refponfe, qu'il eft pies de fa part , en 
faifa- t le femblablc par ledit complaignâr,qu'il dit qu'il n'y eft tenu. Eft or- 
dont é,quele4 defcnr^eur exhibera Ion ii!rre:dont il appelle &:cOnclut.ll re- 
wonftf e que telle exhibition fc doit hiideodem contexin.Sc rotammcnt que 
•\ HH iij I 
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4^4 §i.J>M trie/mal faifiklc^O'cJMire y ni: 'i 

ledicODmpIaignantdeaoiecommencer tcar iâmcilareilnepeurpretinlte 1 
droit en vn bencfice,ni eftrc rcceuable coinphignaiit. L'iiuimé dit,qac les | 
\ttttestdtjféc^€.p0j[fe(f.c(io\cni (ondces & Jcpêdcnt,4 ntMlo,(]u il deuoicmô» i 
ftrcr:& que comblé que de droit commun,r<*« etiarn fi prxf.ittrit , doiue ob- 
tenir, allore mnprooAttte'. ce neantmoins quand le dcfcndeur o|'p(jfe excc- i 
ptiô,qui cmpefciie l'cmrce du proccz i comme en ce cas aaquel le défendeur ' 
pour toute detenfc veut (air» retirer le demaDdeur , & faire deièndre <i*eftre ! 
inquiet^ ao polIè(n>ire oo petitoire pour rtifon dndît bmeficet lois le deien- 
' deur doit aller deaaiit9& prouuer (on intention auant que le demandeur s e- 
pcTcbe d'en faire autant Je (à pair. C eft ladodrineprin(e»& notée ùxïinàu 
vniq'i UrU conte ftJib.v) Pai ariell des grands iours deMoulinCydu l»Se* 
pceinbrc 1554 fut dit bie iug,é,mal appelle. ' ■ 

[ O tcnaiu lettres i«/flrf/i4* de Ç'i('J'po£» en vcrtu de fa poffeflîon &ii'trc> 
obi ent tou(ioufs la tecreancc contre cciuy qui n'cftclcic ny to furé «arceft 
^>^<' ^. '5' ^^''^ ijtf4*Notez d'auantagc que la reigle in f§rménU paitf.pi^jj.n** licfl 
és h (piraui .maiaderiés, IcpcuiereS} ^hoctenetgloJ.iHnijUPr0gmmJéuiB. 

arrcftdu4.Aur li5}i.B ] 
. Tihteco- [* Dbfend F VR S x H i bf R A SON T 1 L T R E.jCar ccluy qui fe veut a der 
locére- du décret de pactfici'S pcJfejfortbHé , dOit .luuir ; ilt; e an moins c< l<>rc , comme 
Ifc^c^ct '^^"^ M>iynard liurc i. chap.64. de fes QucH. <3i: qui voudra fçauoji que c'cft 
que tikre coloré 9 voy e Papon en fes notaires tiltre des latenfiâs^ aâtons 
pofleflôires pour beneficcs.Ec encores que Je bénéficié euft dltre& eoft vnm 
par trois aaSf fi faut il qu'il foit capable pour tenir ledit bénéfice , comme h 
feru rivn c'cll vnc cutc co vîllc clofcjil dolt cAte graduée, autremct h louyiTancc qu'il 
^le mu- auroit faide,vnirc t! ieiinale,neluy pourroit fcruir pour s'aider du Decfet<i!f 
MtnoA ^4«^(./^j^ri^.Maynacd au iiure i.chap.56.1.C.] , 

VII. I 
Piîfibie LcDettttdepdtif.pojfeJl^r, a lieu , dciicpcutcAreempefche'parprocei 
llilto^^ poutfiliui contre autre que le pofTefTeur patfible do bénéfice qui a toiifioars 
ccz f nue l'exception afTeuree^fw* édiê-iêàffét ddts h^ho. prinfe >#« lU9tu$.ptrmlt'S f 
n-eftuou. f'/fM,vindt.tc quelque procez^qu*!! y a t dudii bénéfice entre autres»fi lé pof- i 
Mé léiFeur actuel n'ell comprins & appc le m iccluy , il ne laifle par le moyen du 
jdit procez de demeurer paifiblcA' d'cItrcafTcnrcdudit Décret Carie vicede 
litige eft pcrfonnel, & non pas leel > félon ce qui cil note en la loy première. 
ff,dtltiiç.6i touiainfi que la ciuilc interruption de poUcflian eft pet ronnclic> 
iMttÊrmiier,f.éU vfucaptê^fXi le pareil en ce caiXt quand encores il fevoit tu» 
cunement reel,fi eû««e quelachofe ne peut eftrerendoé litigienfe^ians s*ad- . 
drellèràceluy qui la tient & pofTeJeaûuellementîacquât àraddrcire,qulcft 
fai6kc à autretcefera pl iftoA col!ufion,que droite voye.Muftre R^ant en cô* 
P^t"?rtf ^ulcationalieguoit y a^oir eu zaciUx €»nis tmips frîifi^u têUkfiM 

Kis.al.ea VIII. 

Siïfc.?*' Pinard complaignant obtient arrcft de maintenue contre Maillard oppo^ 
gieux M. &m en la po(rer(tt>n d*vn bénéfice. A resecdtion de ceft arreft t'oppoiè 
P«innî! Tricaud , qoi eft renooyé par Teiecutenr en Parlement '9 oui! dît qu'il eft 
qur .ir S poûellèur paifiblc du bénéfice pat plus de trois ans,~8c confêquemmeni qael^ 
fcflî Jnï proccz qtnl y ait en entre P.nard , & Maillard , voire fuft ce à fon fceo» 
iaiBin4 aucndu ^uii a ciU nonoblUnt ce poifclieurA n'a cûc uotibié nj de faia ny 

dcdxok 
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dttfroicenfapoLlèflfîon, n'cftoittenu d'intcruenir , ny defof complaindre 
d'aucune choie lulijua ce que trouble luy cuft die Lit\ > comme on iuy fait 
depicfeot^quo/ il s'ell oppofc.Nfonftrc Ton tikre bon & vaiablei& fouiliét 
que Tifreft ne doic eftre contre liiy eiecnté^ oe ki irait njr toacheiacime- . 
menti Pinard dit que fun arred doit elbc txtemét 9t ce fiitiânc lut maintena 
tant contre MaïUard > que Tricaud, pourautant que le procez d*entre luy & 
' Maillard a elle conduit au veu& fceu dudit Tricaud,qui pouuoit imerucnir 
«Scdebittrc de fo i tiltre aueccux.Tricaud en la caufc d'appel prcrcmc lettres 
Royaux,<tr p4Cif.poJ[S\xi lerquellcs les parties ont droid,ioinrc l'indancc d'c- 
xecation d'arieft. Pararrefî de Parts du 14. d'Aoull iS^^.fuc débouté Pinard 
de iâiçquefte : fins & conclufioos par luy prîniês fur Tcxecation dudit arreft 
contre ledit Tricaod«0e condamne es de^^enst fiiuf à Injr de îof poorooir par 
complainte ai n fi qu'il verra eftre à £iire par raifbn , &pourproceder fur an- - 
terincment defdiies lettres Royaux»if^4i^£(«r,renaoyclcf parties pat dciilt 
le Preuoft de Paru oufon Lieutenant. 

[Notez que pour rendre vn bénéfice litigieux , & empcfcbcr la iouynàncc Bfn«<îc«^ 
poifible &tijenoaIe»nefoffit la feule citation & adiournement,mais conuiéi u^^^l^^. 
^u'onait pouriîiiut rinfiince , qu'il y ait eu exhibitions de tîltrescommuni* 
. cation > ftconteftationenctnie. Caionliure premier de fesRe(p.cliap^« 

[Sera ici noté en pafTant que Symoniaque ne fe peut aider du Décret de^4- 'J^fiïît 
cifr pojfefor.i.: :i{on liure premier chap.43. Rcbufïc in TraH.de pàctfic.pofef, Ttéett ' 
MaynaiddillinguedelaSymonic fimpicmcnt conucncionnciic,commcd'a- * 
iloirâltékDroniedèderccompcnrer lercfignant , & en ce cas telle Symonie 
AVmperche ie Décret , &d}â qu'il &ut qu'elle ibît telle qu'elle eft exprimée 

par Vcxttiyng2nie,citmdei9féMUdtS/m»C^^f»^^*f»^ [Voyezlett- 
ure i.de(êsQueft.chap.58.I.C.] 
[ Notez aum que ce Deci et a lieu » éànr/m Rilâlifiâm. Oaioi^^VBLlik^tM 

IX. 

' Martine p(%r matûre lean Heoiette Chanoine de Noyon,diâ que la eau* ^^^^^ 
ie eft pleine de pitié & com mifcration de ta part dudit appellant. ZI a eiU ^Jl* 
pourucu Jvne prébende de Noyon,r4«/« permutMhnis: a cfté rcceu en Cha- «wa» ^ 
picrr.a payé les droids qui font grands, & de plus de quatre cens liureftiouy JJfjJg 
paifiblemcnt trois ans au veu & (ceu d'vn chacun. En fin après que les Mai- pai '«ch» 
rc âtErdieuinsdc Noyon ont eu obtenu lettres patentes pour y auoir vnc 
prei»endepour le précepteur des efchulierSfS'aiïeinblent & &nt vne condn» 
non capitulaîre>par laquelle ils déclar ent que la prébende qui a efté dernière 
vacantCjferaamâee & baillée audit maiflre d*e(cho1e. Depuis font vne au- 
tre concluflon capitulaire par laquelle ils déclarent la prébende de l'appel- 
lam auoir efîc la dernière , & par ce moyen ont depofledc, qui auroitiouy 
trois anszdont il a appelié comme d'abus: conciud de Thou pour les Doyen, 
& Chanoines de Noyon , dit que les Maire & Efchcuins de Noyon ayant 
long temps fupporté les frais dudit maiftred'efcholey&lalîcz.ont obtenu du 
Roj lettres patentes pour filtre deffîner à cela vne prébende qui premier a 
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lafqtie a vacqué aprcs rLdidjfui' anc les lettres du Roy,& obtempérant à icellësoht. 
mcSende acftiiic vuc p. cbcndc i ceçv »&onc déclaré ceUeUe l'-^j pcHantefireU^^ 
r«eepo» nicfe vacantccatàlavericeçaeftéla demicic vacante, & 1.^ prfmlcieapeei 
ïftlf*£ïu lapubUcarioBxtel'EciacnlaCour.d tqucn cela ils n'oi.t iâtâ i|M'exetOteC 
lee.ici & accomplir la volonté la Roy. Dj Vlclnil pour le Procureur peneraldit 
doS** qu'il y a de ranimofiic de la part du Chapitrercar il moi iouy irojs ans,prffi- 
bjilierpl- eéHf4fermutâtitnùi<\M\ n'ell vnc vacation compriiifc en l'cdid,&: qu'il ' • 

valMr <ic en auo t vacquc vr.c lors , & depuis en a vasque vnc autrc,dont ils n'ont pas 
kficM- fti^-^ ^rand comptc.La C our dit, qu'il a cfté mal &abu/îueracnt proceditbift 
appclléparrappelIant:eoiidamnértntiiné6dcrpentdeUcaufcd*app€l><l^' 
nages & intereftRâ cavfe de ce»de en amendatat ordonne U dur.que la pre- 
mière TacanCeiqnt vaquera par morr/cra deftincc audit maiftre d clchole»& 
cependant lafques à ce , Icfdits Chapitre & Euefquc bailleront fix vingts li- 
urcs^ aud t maiAre d'eàbokror leChapiue & eux. Cclaeitdu Luncljr 17. 
de Noucmbrc 15(^6, 

* [Voyez le Caron lîurc ).de fcs Rcrponr.ch.6i.& /î d'vnc Cbappellc fon^ 
dee de certain nombre de Chanoines t poiirra eftre prilê vne prébende pouf 
le precepteat de lâîettneiTe^iugé que non>par arceft ij^Fearier i599.eS(rt 
Jet Mûre & ETdieiiîns èt la ville de Bar fu r Seinc,au profitdes Chtppelains 
d« laCfaappclle Rejaledadît lieiuCaroo liiif e lo^hapiue ^.C] 
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Ous qu*il y a ordonnance de Sequeftie > les parties dotuent 
nommer &: s'accorder de ceux qui régiront la cl.ofc dont cft 
queiiion,& ie luge les commettre.Mais aufTi le luge n'en doit 
commettre de Ton feul office» (âtis lesparties:& leur doit bail- 
ler ternie de ce faire:& iceluy iour pafle» peut ùkiijf ladite com- 
iiiiflion,& non dedtnCi/*«i tvfnlrfiiiiff,jf4if êêituKÊfJiid p^fid* Et aînfi fût iog^ 
par arrdt deParittda 2j.Auril 1531. 

Lors av'iL y a orbonnamcbde sEQyESTRE.]ApresIa concIufîoD 
en caufc n'y a lieu de proulfion de feqoefbre'.du Moulin fur la reigle de Chl- 
cellerie depublicMH.Te(tgnat.num.i^i.infîn. Voycr Imbert,aai.Uuredcsil]- 
ftit.Forenf.ch.ip.i6.j>» glof.vefh./efHe^^rauofiem.'W'] 

[Celuy qui a demandé vn requeilre» n'cû empefchc de demander foudain 
après vne roaintenuèuugé le i Juillet 1574.B.] 

IL 

Doit aduifcr Iclugf de ne laifTcr aux parties cflîre nombre cflrenédeCo- 
miiraircs , comme trois : car ce feroit trop,& otes que les parties les vouluf^ 
fcnt,lc luge ne doit le faire. A ce propos commiffion fiiide en parcii nombre 

troisjfuc p4i axreû de Paris du u^May i^3«deciaicc nulle» 

DLToo» 
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f outcsfois s'il y a des biens à régir en plufieors Prouînce$,on ne peut efli- JJî"*^ 

fc deux en ^^^haci nc Piooincc pour le plustéir^Mêx f^iio.jfM hétred.tnftit. Et , , 
doit le ingcy commettre vncn chacune Prouînce. Et fi les parties veulent . 
qu'il en y a^t piuficui s , il doit fuiurc leur volnn c, feulement iufqucs à cicux, 
érg,/.yf,detHrMiir.&c non plus:comine fut iugc par arrcft de Paris,à la plai- 
éopk de la grand* Chambrcplaidan^ du Four , & Mourelon > Je 2o.ioiii de 

[.Cdlnini(&tfcsdiiittenteftre pris les plusptocherdii Heu : Et fiireQtdetI 
chargez certains Commiflairesdiftans de trois l'eues du lieu faiH, le 4.reb- 
ur!eri575. Fait aiiffi à noter qne les Commi(Ta"rcs ne peuuenc piendrcà fer- 
me mefme par Piocurcur, arrcrt du <5.Deccirb.ei)8i. Si ledcbteurfedcffie - . 
des Comniiiraire*» cftablis,&quc le lieu foir place f( rre,il faut queleiaifUI^ 
en rcfpondc,ou d'auu es y foy cnt mis.Arreft du lo.Iuin ijô^.B.J 

lin. 

Au Sequeftre d*vn office clauftralon domniet pourlefeniice du Monade- s«qaeftr« 

rc,&: diuin,vn Religieux>& pour la perception du tempore',vn homme lay. tfoiSct 
Et il le tout elt de la table du Conuent.&infeparable d'auec le fcru;ce,on cô- 
mctvn Reiig'cux qui fc chaigeia delauthorité de fon Abbc , ou Prieur de 
rendre comptc,(i;r<lnfu4ii celuy qui obtiendra.Et ainû fut iugé par arreft de 
Parisidu Jannier i534-.pour le Prieuré de Long Pont» 

[Fut dit par arreft du 10. Auril 15^4. que re<]uclfare ne Ce feroit plus defo r- '"'^ 
mais des froids des bénéfices contentieux qui fônt dë la coUaiion des Ab- 
baycs&: Conucns priuilegez,&: qui ont puiftance depourueoîr pareflcflion, 
defqucis les bénéfices font obcJientiaires &* reuocables : & font en cas de 
différent adminiftrczpar le celcrier de là maifon. Aduenant la mortde tel» 
beneficiersjles anciens feimicrs du temporel deldits bénéfices ne fe chan- 
gent , &iouyirent tant que leuf bail foit expiré. Arceft du 6.iourdeMaj 

V. 
• 

Vn bénéfice contentieux & fcqueflrc t l'vnc des parties refurc de rétablir tuetaùat 
entre les mains du CommifTairc député , &c pour ce refus la rccreancc ei\ ad- b'/éT'' 
iugeeà l'autre partie : dont eft appelle par arreft donne fur le champ lei5. maim d» 
IoilIeti|^.& dit mal iugé,& l'intime condamne à reaictirc c's mains du Cô- 
miflàire lesfbiâs qu'if auoirprins pâc le moyen debditerecfeanecà luy le dcim • 
fiiâe*£t en aitoëdaat ledit premtet iugemeiit» hit dit que dankcerunn temps ^ ^ 
après TappcIIant feroit tenu de reftablir les fruids dont e(l queftion : & qu*i , 
iautede ce faire ledit temps paflTc^ ledit intimé feroit mis en poireffion dudit 
bénéfice, Se prendroit les fruits parprooî/îon, infqu'àceque par iugement 
deRecreance.ou deplein poirc(P)iic,il fnft autrement ordoimc,ta: t pont la LuciositSi 
relliiution des fruiûs pcrceus,que de la polVeffion : bc que cependant le bc- 3.«it.4- «o. 
Jic6cé demeuroit fcqucftrc. Cela fe doit entendre des fr uids pcrceus,& It- 
quides: ar pour les non liquides eft utkt de bailler tamicti9t.fiéaàSb4r fM> 
•fm^.éUf4ÊtJtèir^ £ts^£liittgéparaireftdcPariè»dttio*ioiivdcUuA 
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Vî. 

ie«ïoHir« Souuent U nature de la matière donc cil qucllion , ou bien la difficulté du 
arcc^jlo'- faiâ: donne occafion aux luges, d or Joiinct qu'il n'y afoucnincment de cotn- 
xcfuti'»p plainte» que par figure : &lors celles fcntenccs ne laifîcnc d'eftfe exécutées, 
^tyfU. oonobdant l'appel» auQi bien que les autres Je foumillèment tcel. £c aitiit 
0M» £it iugé par anreft dftPttîf da 9» Aoiift , i ^^p, toutes let Chambres alfeoi- 

VIL 

seqaeftre Dcf» SdglMiiirs prétendent vne mefme rente fur mcGne fonds. Les deté- 
conten*-* tcurs,pour cuitcr àpafcr àdeux,offrcnt configncr.LcSenefchal du Xainton- 
«iw*» gc Icqucftre ceftc rcnie,dont l'vn appelle. Pour les détenteur.. appellez,con- 
tre luy appellanc,le ii. Mars 1519^41 dit par arred de Bordeaux, qu'jl auoicc- 
&é bien iugé>Sc l'appellant condamné és de(pens»&en l'amende de cent fols. 

vctt pareille queftion entre meffire Accnaod d'Ap^hon Seigneur «Indic 
lieu» & mcflire Louys de Calmafel , Seignedr dudiâ lieu»pour vne rente de 
Boullàilles deac fur mefme fonds:depoiirceqaelef détenteurs offroient pa< 
jrcr àqui fcroît ordonne , & requeroicpt qu*on donnaft reiglcment fur ccft 
affaircjafin de ne les laifl*er au poîncl de payer vne chofe deux fois, turent ieC 
dits Seigneurs contraints à accorder au greffe » d'vn liommc qui ieroit aprcJ 
commis pour leuer U rente» qui en feroit reilicution à qui feroit ordonné en . 
fin de cMCctpfr^U,^ UiHkik 9 i» vtrk^ifiimÊmir^de «i^r.^^ fen/ii.CM,vy^ 

VIII. 

' irts^nTo L'ordonnance qui veut que Scqucftrcs foycnt exécutez , nonobftant Fap- 
«ccctttoi. peljs'entenddcSL-queftics qu; font donnez parties ouyes,&: non pas de ceux 
î^^' qui (ont iugez par concumaces:car la partie peut purger la contumace>&doic 
taditteo. eftre oaye. Et aînfî fdt luge par arrcil donné es grands iourade Poiâicrf • le 
^ ^ n. OAobrc 153 1. Tooteslots fi le luge void que la eoncumace ibit vcajrc > & 
£uu escii(c^il peut pac loidonantoce pubUee l'ia i%y9J^tt outre» 

IX. 

Htmttàê Lors qu'vnc chofe contcntieufc eljfequeftiec , le Commiffaire faifant en 
public,lcs fcrmes,nepeut ny ne doit les bailler à aucune des parties, cncorcs 
lomioterque cefuftlavefue qui cemonftraft l'affwctian qu'elle a de demeurer enla 
tlVu^ maiibn do defiiuiAyii dleeft descontendaas» de ibitcefté €ontencion»ea la* 
(Aini Te quelle le (equeftre eft ordonné». procédant d'oâàon intentée pour £Ure par-* 
Mnêr'aa ^^S^yde criées cômencees» de foomifTement de complainte»ou autrement en 
»Jw»ftlt quelque forte que ce foit , comme fut iugé pararreft de Paris , entre meflîrc 
enc"nT Gabriel d' A laigrePreuoft de Paris,d'vnc part,&:îe Comte dcluigny d'autre, 
liur.) is arrcfts de Sepienibrc l'an 1517. 5c par autre arreft entre parties Pariùéncs, 
à (çauoir M lean Briconnet d'vne part,âi: la vefiie d'Antoine Mail/, de la dn 
de Noiiefnb.ran m&Sc dcpui s par antre arreft da i|.de Feburier^rtn ij[43 • en» 
Ufllas vw tre les freret f fadal«,acla ?efiie. Et eombic que de droid cela fe puî(fe éùre^ 
ficloitaîTez «iBtfî la partie contre laquelle eft ordonné le fcqiieftrc, prenne la 
chofe à iouyr en tilcre de ferme duCommi(Tàire>/.y? minore. f,flp§^ dtftréSit 
pigniu.jf.de pignor.aUioJ.fi atiqH*m rem.dr Af «» bofia fiàe.ff.de acfjuir.vel omit, 
f^ffij^ oeammains cela n'cft pas caafe ^u'va.conicdaac fou oftc de fa pcf- 

feilluo. 
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ii.De Recreancc^LtureFin. 4ft 

/êfïïon. Primoyifin qu'il ny ait force comm'ifei/eemtdojpour donner otctBon 
aux parties de venir droit à ce qu'il fu i fans dol, f./ti.^ cu$,in prwtf^vtmpiffm 

fruts d* %ebu^t[m les OrdotinMcesiOmT rmQéd* SefMtjhf^t,i,^U/^ ; 

. Eft BOtable«aue û plufiears contendans de la poflcflicQ d'vn bcaefice vie- fi-f^^^. 

nenr,& prerendent ëêàêmgenere f 'triiliiirariCoaillietOOSpariiMMt.par P'^be "ê 

inhabil)ié,i arapv ftafie. parWaid.ptr relignatiô,en doute le bénéfice doit ÎSîîï^ 
e/lrc feq cUrf. mais h les parties pretendeni diueifes fortes de vacations,& «'f»q«i 
eritr' eux y * vn rciignaun c,le fequeltrc ne fc fait point, mais doit la recrean- 
ce ellrc aJi.ijjcc au reiig» aiaire , comme aelté fouueni iugé. Peins desMc* ""V" 
mofferdeMonlieorduBuirion. Jfc"'*^ 

f Notez que Sequeftre CommilUK nepCBK ptefentcrneconferer les 
ben t Hccs,ny pardliemem reooqii^ ta deftitiier les Ofidcfs. Ck$ppttim l*^ 




DE R£CRE ANCE 

La Coura de couftumc pour adu gcr quelque KCieance » yproccdcc fiuninatrenieBi 
yoi» ne poinc laiflër Us tglilès ddpuurucues. 

Titre 1 1. 4rrelî fremkr. 

N luge le plus qu'il peut do jt aduifer que les bénéfices net©»- 5î?;îSÎ 
bent pointés mains de ceux qui les prétendent, fiinsbon ttl- fi^c jucm 
trc,& Oi^adté.cap.jJt eo <jut mititunp§fM.^^i'ïUo\à que 3e&. 
de deux pi etendans vn bcncfice>cft ms appointez en droit fur AnànM 
I2 Rccrcûnce , p .s vn ne tnonllre de tiluc valable, & de cr^pa- 
Citc,il ne doit a liu^ei la Rccrcancc à l'vn ou à l'autretniais doitfcquef^rer le • 
benefice.£l ainfi fut iugé par arreft de Paris, du i. May 1^48. 

XMeftne contre le Cuié n'ayant tiUre ny poiTeision colorée» appellant de 
ce que par défaut y h recreance anoit efté aidiugee an denolotaîrc» les partie* 
cçanoyees par arreft daé.I«illet i%i4r^(\xx le bénéfice icqucftt^.] 

Recreance & main leuec font bien diuerfcs : c:^rKccrcance ne fe baille u^Aalei 
point,finonauec partie ad ucrfe,& lur la produAion de iilirc des deux , ou "'^f.^'J 
forciufion de (.e faire. Ma s main leuce/c faità vne partie requérant » & Ton (<ï\mmi 
tUtreveuiàns partie aducrfe>£cnell exécutoire nonobftant l'appel. comme Î5*'*Î!? 

_ I»» » tk * . - • ^ il non en* 

auitin ellvoereareance,qu. lerBbaUleed enuceifansouyrlespartîestcoiii-. cmoiic. 
ittepar contun.ace fai^e ,oubien pacMrecjpkatîooJËtaiixfi iûlnigé par ai- ^1'.^*^ 

IIL 

- • • Demcf. 

Si le bénéfice efl nt fequedre , les parties ont procédé fans auoir droit fur i^clu 0. 
It Recreance» &: ap! c> auo r fi:Ae. queftes fut iccllcs &i im leurs tiltrcs,îa f-^'f^*», 
Recreance eèadiugeeài'vaé des parties.» telle recreflKe&'cfi.exçciicoiw 
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4n nJtfiteméuià^tMm Vltl. 

fur l'appeUEc ainU fut iugé le i8.de May i5o8«ca]: en reoeâcc Un'/ faut preu^ 
ues pai tcfaioins^ny aucibiions. 

mi. 

£c qui plascfttoedoigentlcfpMdef etolntenogeesiêr fiifiiiiit ccbcua- 
gec rao( metutnclt recreance>Ie Scncfchal d'Anjou euft ordonnciquVne des parties 
iecoitouyerur ce que la partieaduerfe auoic mis ea allant qu'elle ne fçauroit 
lirevne decretale,donc fiicappellc.kii.May 155). pacaneftdePacisdàCtqa'U 
iiioicelUmaliugé>tf4p.fiiiwjîr.i^c/rrfr.//ivj. • - 

Awnt la recreance on ne peut fe faire enqueririComoie defFus efl dic:neâc- 
moîaf on peutbien febktt fftcognoiftreipaïae adoerfe voedcciturepii- 
iiee:& conmien que par arreft ait elle i ugc I e contnirc^ce ncantmoiof a«fté 

parpIuHeurs ai reiU de Paris ii^éipour ladite recognoKïiincc : & mefmes aa 
procez du bénéfice du Mcfniljcontre le Secrétaire du Prieuré de faind Mar- 
tin des Champs!'' xp.Aaiil i53i.3pie$ Parques; & aucât par arrcft du 19. May 



*"!fl"in- iS2'<^'Concrc François duPuy. Lcfquels Secrétaire» & du Puy,rc(pc(fl ucment 
^dtpai' turent déclarez tenus de recognoiilrc : pourucu toutesl'ois que delà reco- 
^JJJ~" gnoiflance qu'ils feroient,lcur partie ne fepourroit aider en Tincidét de Rc- 



creancc^ais feulemene au'pîein pofleflôire.La raifon eft bonne tonchancce 
^n^ls peuuent mourir,& feroit après mal-airé de vérifier lerdiAesefcrirures; 
&par là font accordez lefdits arre{b»qai teiTembloient eftre contraires. On 
pourroir tou:csfois auant dire dcsinterrogaUiquiibnt interdits 9 «aimflM^f^ 
auaat ladite Keaeance. 

D« mc& . Ën matief e beneficielle> foit en tnftance de fubrogatioa 00 principale, on 
ne peut requérir cflre fiiiâs îmcrrogats • ne qu c partie aduerfe ioit centre re- 
fpondre par Te' me s fur aucuns rai(5tS)aiiant la Rccreance tugee. £t aind ftit 

iugc par ai left de Paris du 17. luin 1509. entre frcrc lean du Refuge deman- 
deur d'vnc parî,& inaiftrc Pierre Marie, & fiere Geofroy d'Amboifc d'autre 
part. Ccilarrcll eftdiucr'-enccquc l'ii'.ftancedc fubrogition y cft mifcqui 
relfembloit n'auoir aucune communication aucc l'iuftaace de Rccrcan^p. 

VIÎ. 

De mer- Ltttresmiffiifet» fiîilairecogneueS) neibntreceaesenrincldenkdeRe- 

créance de bénéfice: ficlansy auoir efgard doi eflte iugépar rordinairc* Et 
ainli a eûé iugé fouuent par ancft de Pai i s,& en l'an 1554. 

VIII. 

Î5f!*^**. Ccluy des deux contcndans du poflfelTbire d'vn bénéfice , qu' a obtenu la 
tcc ju^ni »^ccrcance^ neft tenu de procéder fur la plcint- m.iiiuenue, queptctnict le 

'"gcm^ntdcRccreancc. n'aîtellif entièrement exécute, foit pour UîouyC- 
ptinc pai Tance du bénéfice , ou ireftablîtrement des fmiâs « & defpens payez. sHU font 
Tmr/" a<liugcz. A ce conuienncnt par identité, /•<*.F«*.CÎ'iiî<*«§.r#m"5«îw4»«. 
tfu, /0/^-^^^.Etainfifiitiitgc par arrcft de Pari^ du i.A «uft,j$ii. 

[En Aurilijjî. pour vnG.de Pont, co itrcl. le B c-on fiit fur vn inci^lcnt 

lUgequeleîupcmérdu principal procezpar cfcrii fnrfceroit, iufques à ce que 
^ le rccredentinirc cuft receu tous les froifts de ceKiyq'ii auroit perdu laïc- 

aeâilcc en donnant quelque terme pouc liquider lc5 fruiâs.B.J 
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ii,De ReaeanceyLfUfeFIIL 'ti-^^ ^^j. 



[ Et n eft ccîiiy qui a ouy des fruids reccuablc à foire cefsion de biés pour .'■ . 
Jefdits fri iâsiiugé auParlcmét de Brctaigncpar arrcft donc fur vn appoîn- 
téauConfeilylei^. iourd'Aunl 1577. par lequel )a Cour auoit ordonné que ■; 
Capinrellablira cmicremct lesftuiftsdelaCuxcdeïouc,adiugcejparaiieft . . 
à Rabjii)(N deboutédc la cefsion de biens, que Capin pictendoit faire pour impagn*. 
les ï'tu.âts par luy pcrccus.Du Faikcs ancfts de BieiaigrCifueiI!ct3.I.C.] j'o« 

Si partie aduerfcimpugne de foux le ciltrc de fa partie» nonobftant ce doit 'onGdt^î 
eftre:ugee>& exécutée krecrcance:car telle exceptiô de faux doit eftrc dif- bicaH-»"» 
cuteeauplempolicllbire. Ecainnaeftéiugépaiarrcflde Paris > du). Aùril cteaa^f' 
ij2i.periJiie ord$n4ts,C.dt UèeraUsuf 

Çombien que celuy qui a obccnu Recreance par arreft » ne (bit tenu bail- ^J'^*"^ 
1er cauuon,fi cfl-ce que s'il pec (a caufe au plein poneflbire , il cA condamné «iréft ^ 
pat niefme moyen > àrcftiluertous fruidi prins durant ladite RecieanccËt ^^°y^ 
aiiiHen roat;ere propliane,fut iugcpar.aircfl de Paris , de Tan 1^94. pour la 
Ruynede Sicile <X de leLufalcmjConue le Comte de Viefuc > pour raifon du 
Comte de Roully. , . * 

XI. 

Ccluy qui obtient recreance J'vn bénéfice par arrcft:,n eft tenu de bailler 
caution,) qui cù chofc qu. s'entend pour lareftitutiondes fruiéls feulcmenp ai reft, dé- 
niais i 'ii y a meubles, bagues & ioyaux pour Ja dtffpouilic du defund , le ic- j^t^J 
credetiaii e n'en doit elU c fàifî,(âiis baiKer caution,iufque$ à la valeur defdits ; 
meubles. Ainfi fut iugc par aircll dcTholofe,le io.Auril 1 A25.côtre mcfHrc ' 
Gilbcnlourdan, pour la valeur des meubles de la Preuofté dcBeaumont, 
dont la recreance luy eOoit adiugèe par ar(e{l,fans comprendre les fruids^n 
ladiic caution.C'cit la matière de Specul.tn tit»df/at$/d. §. f i/o, vtrpc. CT fots 

. * XIL 

Si ccluy qui a obtenu la Recreance ne peut ou ne veut bailler caution, il R««red<« 
doit requérir qucle bénéfice demeure fequcflré , & qu'il luy Toit referué de "07 «ÎI 
retirer du CômiiVaire les fniidb,Iots qu'il pourra trouucr cautiô,ou bic qu'il «on . que 
aura gaignc fa caufe. Etainfifutiugc par arrtftdc Paiis,pour M.Pierre Gcr- «*°"*"^ 
main,Chanoine de Poiftiers,contre M.Geruais Corbc3n,appellanc. 4 

xm. 

L'exécution de Recreance peut eftre empcfchee par vnappeliatitjs'il mon» R«reiee^ 
fttc manifcfl-ement fufrlp champ , ou bien oflfic de ce faire foinmairement, ^ou"*6m 
du notable & irréparable intcrcft que ccluy fcroit : ou bien en autre cat s'il i'app<li'. 
/ait apparoir promptementdc l'iniquité' & corruption des iugc$. Et ainfî fiit 
iuee' par arreft de Paris du ii-Iuillet 1516. 

[Recreance adiugee par arrefl s'exccuie fansbailler caution,6: cflordinai- 
teajct exécutoire par fus l'appel, in fuuorem €uUpt, ne viduata fit p4fiçre,'&.'\ 

XIV. • 

L'exécution de recreance donnée entre aucunes parties , fera cmpefdice 
par vn tiers oppofant,quî n'a eflé ouy ny appellé au prûccztOip.'yde cétk/.pof- 
/ff'Et aind fut iugc par arreft de Paris duz8.Feb.1537, 

XV. 

La Recreance n'eft exécutoire, nonobflantl'appeKsM ny afîxConfeilIcrs, DcnH^ 
AJuocat. du fiege appeliez à la dcl.bcration, qui fignent aucc le luge,3c 



tuci. 



I 
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dont le Greffier 6ice prôcez verbal par lade de la léntenccËt ainH outre le 
, contenu de l'ordonnance , fut à la rcmonftrance de feu monfîcur Cappel 

Aduocat du Roy en Parlement à Paris,ordoniic par arrcfl , tant es luges que 
Greffiers du rell'ort.du ^.May 1539. A cet efFeâ fut alléguée i'opiniô de BéiUU 
•»f.j.i/fyî«,irr#iW.[Voyc2cy-dclTasarreftxiii.] " - 

s XVI» 
Cea^a. Le priuUcgetfhRitf ou coaftitme, par lequel en pluneiirs Egltfês coUcgia^ 
tufa^r». Ics»oo cathédrales , tes fiuiâf d^vne Chanoinie contentieufe ( ores queFvo 
Sn'ftB?af contendans aie eu la Rccreancc » ou qu'il y ait feq»iellre, vrr^o untUnti 6c 
à\ne pre l'vne des parties folt commife arefiderdu confentemét de l'autie) font • 
I>c«d«. acquis au Chapitre , ne valent : & nonobftant ce,ccluy qui a obtenu la Rc- 
creancc, ou b;cn qui a cftc accorde pour lefequeflre> doit iouyr. Cer,caut- 
moins peuuent probablement lefdicsfcaiôsellrc acquis au Chapitre , du 
temps de la vacation 1, poameu que le-Gbapttreair droiâ de ppurooirdes 
prèbendc9i&non autrement. C'eft la madère du chap.^»/4/«^«.r^i^/0/i>xc 

mmv9s.fdemttt^t ainfî fut iugc par aricll de Bordeaux, le ^luin 1525/ 
De mer' [ Le p. luillet 15^5. en vnc caufc d'vii Ciianoine prcbendicr de S. luft de 
- Lyon, appellant comme d'abus, de lacounuiiic& itatut de leur Egl'fe, plai- 
dant Monfîeur du Faur Aduocat du Roy, fi^ dit pài pronilion que le gro^ ô(, 
manuel defdftesprebeodesfe parttrôit &diûircroit cgalemtiit » referné aoz 
plus anciens le choix defdites pattMa principal a opuintéaa CoDfi(U.B.] 

XVII. . * 

daire*^^" ^' le bcncfi cc a crtc fequcftrc , &quc les parric; après ayent procède fur la 
^goAéiM RS:crcancc,prlns appointe îicnt en droiâ:, produit cciuy qui obtient lare- 
•jjjjjjl^ cr^nce doitbaillcr caiicîon : niaiv^'il i'a obtc iic (ans procéder fequeftre, il 
ae doit eftre chargé de bailler cautioiK fitïon en deux C4^,rvn,<i le iugc j fjit 
doute^l'autre s'il y a appel. AiiUî fiit iugé par aKeftdePariS|duioJ'cttner,niU 
cinq cens vingt. 

XVIIl. 

Câotlea 1 Si la pnrtic qui a perdu la^fecreàrice»roid qne là caution baillée n'eft capa» 

ble,&deuient pauurc,ou bien qiic îc nroccz prenne li long irai(5î^,qnc la pcr- 



■•^«n- ception des fruicls (chcc plus grande que la faculic de ladite caution ne 
inonte,icel!c partie peut rcqucrir,q icfonaduet(aire baille autre caycion./.jî 

t . ^.À4rfi^in(i{tttiugépar«riefltletoii»dnaaA^iii)ii«ua^ 

ilitrtntetihenientdepateille^eqDefte. * - 

'XIX«i 

*" wSlTt ^"^^"^^"^ recreance , ou autres prouifîonnaux font prcîud'cc au [m'ncî- 
fwtojl^, paljfînon que les parties on aucune d'icclle faccntproduiflions du ti!rres,ou 
• ' . preuucs , au plein portefToire ou principal , qui n'aiioient eftc faites aiiant la 

proui/îon , comme fut iugc par arrcft de Paris, au rapport de monficur Au- 

WttM aiB.de Ittiti 1555. 
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DV PETITOIRE, APRES 

LE POSSESSOJRE. 
Titre II, 4rren premier. • 

E Prieur de Chaudcfontaine foy défiât du dioicS qu'il pouuoîtA- 
uoit vn bcncficc , dont il cftcit en ptoccz au Parlement à Paris pcimii de ' 
pourlepoflcllbire , fait tant qu'il introduit vnproccz petitoirc ''j^'^^^^^" ] 
_ _ dudit bénéfice par dcuât le luge Ecclefiaftique.Et à cefte fin,fait (Kccôt 
venir vn tiers dcinâdeui, f«i vt pr^dnElus in/cenâmima les autres en trajn,& ''j^ 
mcrme les pariics,qui eftoicnt du proccz polTeflbire. Tandemy par fentcnce [f|„/* ^ 
l'vn d'eux obtient au petitoire à Rome , contre ledit Prieur de Chaiidcfon- 
taire. Auec cefte fentcnce celoy qui a obtenu,vicnten Pai:lement,& dit,qu'i- flçV 
celle vcuëjlcditPrieurn'cft plus receuablcd'infiftcr audit procezpofTeHoire, ^- - ^"^ 
& qu'il doit obtenir contre luy, pour autant que le petitoirc depc/chc , le • -* 
poÛdrorrecftauffidepefché.Êtainlifutiugepararreft dcl'an 159I. 

[Joignez larreft 3.ci-bas. Idem,iugé par arreftdu mois de Deceiiib. I499« 
que l'adlion petitoirc eftant conceitee % ccluy qui l'a intimée n'efl receuaDlc / 
à intenter le cjs de faifine & nouuelleic,& fera maintenu le défendeur, con- 
tre lequel jl aura intente les deux allions. Carondas liu.5.dc fci Refponf.ch, 
28. Malucrtit. des adions pofTelloires , rum. îp.qui fcmble contraire à la loy 
*J*tHrâtitcr.§, mhil commune 'Z>- de MC^uirend. po(fr^. &: quelqucsfois peuucnt * 
cfticicpolfclfuire & pciiroire cumulez enfciiible, & quand. Voyez Mafuer 
aulictfprediâjimbcii Inftit.Forenf.Iiu.i.chap.Q.l.C] • • 

II. 

Par cy-deuant on fouloît poutfuiure le petitoirc d'vn bcncficeàRomc, Dfrepto»' 
&fctrouuent plufjcursarrcfts fiufans mention des iugemens de Rome,pour Jlufbrne 
bénéfice dcFr-mce , & furlcfqi;e!$ laOpuracu efgard : mefme contre le ««à^o» 
Prieur de Chaudclontainc » qui ay ipt perdu fa canfe petitoirc à Rome , fut 
déclare' non rcceuable de plus pourluinre à la Cour le poflèiïoire:&: fut don- 
né l arreft en l'an 1391. Ce neantmoitis-depuis fut défendu par arrtfldu27.dc 
laouîcr 1419. de ne pourfuiure plus à Rome proccz petitoirc d'vn bénéfice ' 
de France. * 
[Et ce fuiuani le décret decauptytn l iPragmatique & Concordals,où il cft 
ftatuc de Tauthoritc au Concile de Bsfle qu'on ne fera tire' à Rome , & qi:c ^ 
toutes caufes feront trai<5i:eesau pays , y ccmprinfes les caufes criminelles, 
m cfmcs les caufes d'appel dcsofficiaux des Archeuefques & Euelques, on 
obtient du Pape vn refcrit addrcflant à Ecclcfiaftiques conftitucz en digni- 
lé-dc la mefme piouipcc,aurqucls le Pape cômefladecifton de la caufe d'ap- 
pel,(ansqu*il foi; befoin depuis le Concile de Bjfle , foii en Tan 1455. fous • 
Charlesy.d'âller plaider à Rome,en première ne féconde inftance.LC] 

III. 

Vn habitué Chapelain en TEglife Noftre-dame 4c Paris , fc rendcom- \^ ^^^^r 
plaidant par deui^nt M'eflleurs des RequcÛcs du Palais , pour vue rente an- a . oô 
nuelle,dontilditefticpoflclIcur , &: troub'cpartnaiftrePicrre deChaftcI: 
« «près r.uoir lonj;uement piocedc en ctlt^r caulç poMcfloircil elt dcDcutej 1 .0 rc, k 
&i'opporjnt manitcnuen fapoffcflîon ccntrarrc. Ce Chapelain reprend JJJ^^ 
autre chemin : dit & prop'ofe , cju a luy i laiion de Ion bcncfi^c>compete fie 
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appartient ladite rente annuelle affifc fur tel fonds > polïcdc* par lecKt 
Ael^quiacenc dixa* s de paycr,^ conclu i à ce qitM riirconJaniiicà luy pa- 
yer les arrérages dcfdùcs années. Ledefea Jc jr dit que pour mcfmc choie y . 

' a eu procez emyclcs partic^,q l'il a gaignc.^: ne peut le demandeur fan ■ prc- 

iudicier à la ïcntcncc,prendrc celles conclurions. Par fentences des Rcquc- 
fteifle dcmafidcurcft déclaicé non receuàble t donc il ^pellefc rdeucà*!»- 

i .Cdunoûj>ararreftde raQi390peft dUiiialiugc:£eord«nneqt$eIed«(êndear 

procedet a & défendra. Car le poiTeflbire Vttidéipouiioit venif le demâdcoc 
tu pcticoire^coinaie il a Êûtt 

• . ïiir, 

mêi*!Sê^e lufqaes à ce que le porTcfToire foit de toutes parts acheué , l'vn des parties 
•UiAtif. ne ic peut addrefferau pcùcuire.rans renoncer audit polTelToire. Etainû (vkt 
i\igé pararrçft de,Pa[is,le 5. de lamiiei: ij^j.encre le Cardinal deTuÛèis ^v* 
ne pan» & frère leim Mercier d'autre part $ pour cauft <fvn Prieuré entr^enr 
contcnricttJt. 

•Ssîtepôf t^" exécution de îugcment poïTefloirc de chofc facree & Ëcdcfiafttqoc» 
IMToicede (attendu qu'en telle chofc oi\ Jicc pluftoft qualî pofrcfnon que vrayepoireC 
?e^nc'* ^*0")quand par arrcll: quclqu'vn cft imiiucini & garde en fa pofîcfsiô, il faut 
doK cttre pluftoft faire les choie:» (en exccucaïu/lijuralcniër, i?^ par figure, querccUe- , 
Jj"y"**'ni*înt&d< faicl:en forte qu'il ne fe face ehofc qui pu.ilè poiicx prciudice ir- 
^•ifofb. réparable &c perpétuel , & au principal fur Je pedcoiredoiuentlepotlnieair * 
VtVtuft paries P^rdeoac le higed'£glirc^ardeuatle^eii*ilr(;fte quelque cho- ' 
nMt. fa de de(pens à exeaiter,quant à la prouifiotija partie cdodamnee configne- 
rala fomincliquidcj&pour hnon liquiiîebailJcra caution: comme ilfutiu- 
gcpararrciUcS.iourdcFc.iricr 156j.cntre.leS.cur G imécour&rAbbeflc ' 
• • dcMorgueual; ledit Grimccourcftantappellant de l'exécution réelle en ar- 
^ • left par Monfieur Riuieie Cunfcjilier , qui auoit tait mettre bas clochcsjab- 
i , ^ bttre le cloche » démolir icmés baptifmaiix , rompre rencetme deomeriere 
. 4'yBe:c]iappeUeerigeeparledititeardeGriinencourtcn(êcoors, Arlîitdit* ' 
en reformant ladite exccutlondeoiaintenue pour laditeAbb'.dè,que 1 £gli* 
ic & cimetière fcroicni feulement clos & fermez /en aucrda» t Vittr c du pe- 
• . litoîrc l'Abbcllc intimée condamnée es defpens: & qu mt à l'appel de ladite 
Abbeïïe interiecté de l'appoindtemetu de l'Odicial qui auoit ordônc qu'on 
fIMederoit par dcuant luy>Ies parties niifev hors dcCouCiieauoyecs par de* . 
HÏUitlcdUO^ial^îlachargequedelIùs^.] . 

• • ■ * 

V. 

S^"*^' ordonnance du feu Roy François publiée Tan 15^9. par laquelle cehijr 
Voté' «te quiafuccombéau plein poflfcfloired'vnbcneficc, n'elt recc :ablc àfi>y dre.f- 
vt.49.lx- ^^'^ pctitoirc , îufqucsâ ccquelepoifeHoireaiteftécntici cincnt'cxecuce', . 
fli^uces. les dommages &: interefts payez, & la a reftitution des fi aicts f^ite ,n clic c(k 
Priui! » pratique auiourd huy en cliofes prophancs,par identité de rai- 

de'rc.^ iônJEcatniiltitiugé pararieftdePariidaij.iour de May i544.£teftforfin^ 
gr.n table qu'elle a iieii»5ii«iii umts ftHéUHemHHdemiiétim coiÀme fut iugépte 
«itm de^ autre arreftkpoor leSeigneur Moniale , contre le Seigneur de la Rochcbroa 
Rdaie. en Auucrgn'e,r3li 1541. en la grand'cliambie. Et tout ainû des dcfpésjpar ar- 
^ Tcù. dù viiigtieime ÏQur dcNoucmbre l'an pourl^àeardcS. MartMi 
des Champs, . / ' 

> ' ^ • ; " aRESTI- 
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«ilItesTiTrTipN Dfis.PKTiCTs FAITE.] Autrement il faoroitlieu 
jjgipfd cpinme d*abus fi le iuge (f E^life prcnoit cognoiifance dn petitpire 
lin iqajtkfebeneâfieUe iqas le po/IclToireiie fuA entièrement vuid^ 9 8c h 
fentcnce exécutée > tsuit en principal > que pour les fruiéès><ioiiinMgcs^tnt<N 
t€^&càe[ocaBMÈovttdiaùu ladite ordonnance.!* Cl 

VI. 

. Là de/Tus fait à condderer i que fi ccluy qui a obtenu au poflcfloirc> pour ^ 
ttopeCchtr la pourfiiite an petitoiret&tfc long à exécuter Ion iugçmenc, & "Vi \ip 
liquider Ces dommages &tntcrefis > le luge lu v doit ordonner certain téps, 
dans lequel il fera le tout: aucc intimation» qua faute de ce faire dans lediâ qai ^bt« 
len»ps,& iceluy pa(fê,il fera tenu procéder au petitoirc,^#r/,#» i»rt»[uUr«g, JJJâJ^P^' 
4br. Et ainfi fut iugé par arrcfl de Paris , pour maiibe Pierre du Puj» contre pour faire 
,M.Iaque$ Vollant,Ie 4. Décembre 1511. * Sfeice* 
[Vn Prieur ayant obtenu au pollciroirc contre vn Cure par dcuant le Se- d'cxMito 
uiefchal du Mainc^pour raifon des dixmes , le Cure fj^t conuenir par deuânt 
rOifidal le Prieur en aâion de portion congruee» îe Pri^ d6clinei& aile- 

f*ue fordonninee de Fan 15)9. reanonlbant ^ It {èntence de rdntegrande 
'cft entierenieiit ttecutee,& partant ne pouuoir cftre appelle par deuant le 
iuge d'Eglifè pour la portion congrue , qui côccrne le petitoircrnonobftant 
,ceya fentcnce del'OfKcial adiudicatiuc ce la portion conj^ruc au Curc,J6t 
ic Prieur appelle comme d'abus , & pour fondement allègue ladite ordon- 
iiunce & piiûîeurs arrefès conûrmatifs d'icelle : L'intime remôftre aue l'cx- 
cntîon |!rPPo(êe par Tappellant par deu^t le luge d'£glife,qui n'eltoit que 
. ' #ttoire» eftoitcouuertepar la ^nteftation & procraurc volontaire dn 
Pl!icar.La Cour fur lappel comme d*abus, mit les parties hors de Cour & 
dcproccz j iànsdefpens ,neantmpins ordonna que dans certain temps le 
Prieur feroit vuidcr l'inflance d'exécution de fentcnce lur la liquidation 
des frui<5is,dommagcs intercfls^autrcinc^t iceluy pairc,quc le Cure pour- 
roit pourfuiure le proccz pccitoire pour là portion congruce ) le 14.Se- 
ptembre 15^9. en plaidant > Çaron liu. i.chap.éi. deileiRe(p.&: Iiu.7.du^« , 

VIL 

L'ordonnance rufditc aeftéprinfed'vnarrefldePariî,qui fût donne Ici. J^,"*^* 
. îour d'Aoufl , mil trois cens douze s pour Denys lobcrt, contre Dauid de 

Eoufligncscontendans du bcncâce de fâinde Radegondc de PoiCtiers. 

VII L _ 
Ladite ordonnance ne parlcpoint de dépens y mais (culement des dom-» ^^^^Jjf* 
- snages & inttrefts. il y a en doute» fi.k» defpés doiuët eftre payez comnjeje low ks 

reit(é>anant aue d*eftrc tenu dcf procéder. Vn demandeur au'petitoire contre jj 

J^esception«in.defettdenci^t obtenu le.pIeinpoffcfToire, (buftientqueles mcreftt 
.• delpcns ne font menti nnnez par l'ordonnance. L'Official appointe que le 
■ dcfcnderr procédera fans preiudice de fcs dcfpens, qu'il rcfcrue au le'cn- u ^-^^^j» 

dcurjfans retardation du petitoirc,dont ledit défendeur appel'e comme d'à- J^wieu^ 
♦ lras> & relieuc en Parlement à Paris > où par arrefl du vingt-dcuxicfoieioiir a.) 
V.ileT<ioaeniibrejiS43.£^dh:nial&alHdiuementpr(xedé& ^J^" 

Ibn eftbônne dece qneces nu)Cs»i^anM«c^ ^«ivj9/,«Rip/««*/è,conn^^ 
" âe^ent, deiîpiels procède diminution de patrimoine 9 totttainfi ^de 
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Ces mots DOMMAcrsrr intf-Rests roNriFN.DFspPNs.jPrms 
dcRcbuffc fui les ordonnances au tnitté de fement. executor. att. C.tnfin.éc 
allègue par Choppin au fécond hure de facfa ;?o/i>.r/.i.«i»F».:4. Ainfi le séble 
tenir Alexandre con/îi^ii-.m fiMh.j. Toutcsfois il y a texte au contraire m C, 
inn»^é^>éiitiiÊgt, par Iciqucls plufieii» ont' tenu que (bus les dommages 9i 
tntereAs ne font compris les defpens 9 aiiifi qu'il eftttot^ par Boy cr audH.^i» 
riH.y. De meftiic les defpens ne comprennent dommages 6c totereus 
ml^&tBi B4rt.(jr Ahxdnd. in add-t. Bart.ff. de *!ten4t.iudic.ntm*n.cé«* 
ftn.BaJd.tn l.yC deft4n£iu, & lu. expenf.lafon tt. 1. 1 .§.fn. num.ii.j.fi^UM m 
dtc.non ohemper.Boycr au Heu prealleguc nombre 5. Rebufte fur les ordon- 
nances au tratclé de expenf. aruc.^.nt$mero 'jJ6c les dommages & intcrefbae 
comprennent le principal > ny les fhiiâs. Du premier cftla dccifîon d'Ale- 
nna.confî!.ttf8. liu.a*Du lèconil»6ald.in tttMfM9C9nfiMnt,%,pêff'9fskMtH 
iBvtrbùfrHdthKi'tinvfih.u Feador. 8c du Moulin au traidé^^ e9^Hodim0tH 
nu.tf. if f.c^^ntrc lopinion de Pbilippc DeteffiS ritérAi, difimtni^ptépfi^ 
9U9Àmtrùrof<rjnpnt»T* 

\ IX. • 

D* tntgct La litc ordonnance ne Tait point de differaicc de dommages & intcrefts 
n' n liquides Scdenon liquides: &fbuaent adttient,quc pour la cognotflànce qui 
iiqu dn elt neceflaire fitr les nô liquidesile petitoire eft rort tetard^>& (èroit intetdl 
Y«.ooCable au demandeur. Et à cefte caufè eft ibrt équitable que ladite ordon- 
•M*"»»^ nancc foit interprétée de payer > & (àtisfairc promptcment au liquide» & du 
^ fur^lus bailler caution,i«*M l./i'jitulther raitoncm.ff.de (îatuUh.c^'i cft cxprcf- 

. ' se a cdïe raifun.Et ainfi futiug^ par arrenft deParis xiu ^^ay i54^cyHddî^ 
mentionne au v. chap, ^ 

X. 

Ux^'ttic ^ ftrnii^& coloo e(lant appell^ en aâion petitoire» pour & detftfter Hr 



colon af- départir delà détention qiAl£dtdel1ietitage>reiuendicatîon â^dcchiration 
tjjj*^*" ^d'hypothèque, doit feulement nommer le maiftre & propriétaire de lliest- 
th-irr , ce. tagc,fbnz lequel il dctient& pofTcdc rîîcritagc,& n eft tenu de le fai rc appcl- 
uendicj- ]cr,& le faire venir en caufc j parce que le fermier , rei ref^tiHerrdji faculiaiem 

•ion ècdt- , L I r J ' /r r - 

«tacaiion non h iàet^L.oJnct'Am D. de m vutatfdt, ^ftippe cttm renneAt pojjefstone nomtnt 
\* ^'""*"»'- i^''D,J'dcf*pPlfefJjimfêétm.ififimmt)t,di vfucap^&ccsSkt dilpute 
Ï^S^uad'autrefoUeft^ agitée entre les Legifte«» dMtffitmm^ ks Canontftcsi» 
fSît/re *<y«*>f«<if «/ & c, ^uoniam extrj6%»tiu non corne Haf. Se les Canoniftcs ont ob 

de i heii tenu & leur opinion fuiuic , & conformément à icelle font interuenus plu- 
(icurs arrcfts,par lefquels les fermiers après la nommation de leurs maÎKrcs 
ont cfte quittes & defcIiarG:cz,eftans côucnus par les ful<Ji tes attions. Chop- 
pin /i^.3<^f;?r/«i/fjj.rjyi;î'/f.f.î.».4.pour l'adion petitoire en rapporte vn ar- 
reftdu i4.Scptcmbre i56j.donnéen laplaidoirte>pour l'aâion & dcclaratiô 
dliypothcciue,! en rapporte deux » Pvn des grands iours dePoiâiers, du i8. 
Septembre 157J. autre desgrandsioursde Trnycs, duii.Noi'embre i^Sj. 
Ce qu'il faut cntendre,pourueu qu'il n'y euft du dol& de la fraude de la part 
des fermiers en la nominatiô des maiftres &: fcigncurs de l'hcritagc* car s'ils 
font tenus nouuner à leurs peùls 6i fortunes. Yojca ma queûiou 

■ - DE 
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TàOftiy Jmilfrmier. 

E dernier iour(l'Aurilt5îi.en Parlement à Pari$,fut plaide entre RetiWif- 
le Seigneur de l'Aulun demandeur en Rciuédication dVne part, e^e^J^ 
& le Seigneur d'Aubigny détendeur d'autre parc,fur ce que ledit v*i«sie c* 
Seigneur <l*Aubign/ 4»^o»t>*Juc pendant le proccz petitoircjil c- mand«it 
l^^ûpoâèflioii9&neioiiUioitp3ifiblement<Iietcn^ en ^«>o*r 

it <]tte(Uô,& requeroit qu'il fud laifsé en la pollctsion paifiblt*& les trou- * 
Vies rcftabliSffouftenât que îufques à ce>il n'elloic tenu de proccderXe Sei- 
gneur de l'Aufun au contrairc,difoit que ledit défendeur dcuoit proce 1er à 
toutes fins , &nutiinmcnt qu'il ne monftroit rien des troubles. Monficur 
l*Aduocat du Roy Lizetjdcpefcha en deux mots la difBcultc de celle matiè- 
re à {cauoir,qiie combien que UCoiiym $.4fMèJnjitt,de étHio, face diflin<^tiô, 
^le demandeur eft ^ocSt»ou bien atàierti s'il iouit^ou s*tl ne îottit pas : 
. fi aiitreiouit,ou luy : ce neantmoins toutes teUcs (uperflu itez de paroles {ans 
«paroicc delaiffecs* le démandeur doit eflre certain de Ton Êûo» auant que 
commencer pfocez: car s'il le commecc en Rciucndication>par neccfsitc 
il rccognoift Ton défendeur pofle(Veur.§. omntumJnihi.dê éiQio.L^. C.de rti 
tftnàtcdr I.offictHm.ff.eêdem.Et fi ledit défendeur cft troublé en (à po0cflîôt 
il peut fe pouruoir par iatcrdicè pofl'c^fou C)Coinmc en coniplaintejs 'il n'y a 
Ibrceioii de Reintegrandcs'il y a |brce:& peut fe rendre demandeur contre 
û partie»qui ne fera louable op|iolknt,veu là confeHîo au petitoire. Dôc- 
'^i^ues (I à ces fins il fe peut pouruoir par aâion,à plus forte raifon pcut-il ptr 
exception,/.j.^.f «««^ autem ait.ff.de fttperficieb.hz. Cour par Ton arrcft rcccut - 
ledit Seigneur d'Aubigny à faire preuuc de Ton faicl:,& ordonna que ccpçn- 
dant,& iufqucs autrement fuft 6rdonné,lc pr ocez petitoire Air (crroit. 
_^£Vendicauon n*apoint de lieu pour la chofe changée > &muee en autre 
4Knre»comttiie qui Mi(irott,dc 1 argct pour la nia(Iè»/»i.C.f m*c^ luikus ^um* 
^ pi^s.'Ncibez au redé oue f aâ^: éÊàtxhèktndum^ék préparatoire de la Rei - 
vvendication: cfl lè dcfendetâi teftu d'exhiber le tiltreduquel il s'cft vanté: 

•tj - " ' liû Cil ter- 



. t.e$eignenrde&^uoourtdemandeur,t>ropore que le nombre deqoatre *'7vo7n 
vingtsarpents de terre^conuneeftans en (onhei^ & luftice de Menucourt, >;.^n^ >• Je 
Iny 3pparticnt:concIuant par ce donblément à la Reioe]idicattott>tant corn- %à^mi, 
me Seigneur dircd,que comme Seigneur vtil,cn ces tnots, 4 luj Appartenir, 
Au moyen defcjucls côcluoit à la rcftitution des fruicts depuis dix-neuf ans. ^ 
Le défendeur tendoit afin d'abfv:)lution en termes gcneraux:& paicc que de 
ce cftoit cnfuiuicj fentencc fur telle rcftitution gencralc,par laquelle 11 auoit î-at" 
rcrpondu & côatefté fiir les denK cbeÊi » fçauoireft > due lerdiu quatre ^» 

*V "... 
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vingt arpents de terre n'cfloieiit au iicr & ludicc Je j\kniicoiirt,ains cfloict 
du hct & lufHce de Courtimanchc auJit c!cteiKlciu a|irai tenant, ^ui cdoit 
iiifiiàntpour la dircdc Seigneurie: PareUlcnient, que lefdits quatre vingts 
arpents de terre o^appartenoient au demandenr : & de ce s enfuiuoit^quc par 
ladite conteftation géneraTcitilcfineinêt quant à ce fetond'.poinâb en déniât 

3UC le demandeur fuft Seigneur \û\ioj[*relfat fe /i/*,coninic s'il poflcdoitj & 
ont après il cftoit à rebuter pou r poflcfreur:eii forte t]u at?ucnant !c cas,qiic 
le demandeur fuft iugc & déclare Seigneur, & prrprictairc defr itcs chofes 
deniandees,Ie dcfcntlcur , ores qu'il ne tuft pofldfcur, feroit tenu es iruicts, 
pour s'eftrc rendu aducrfàire & contradidcur » comme vray poiîcfîcur. Et 
parce que hdite (êntence intcrnenuè liir telle cônt^atioil y eàfi app cl re- 
laie à la Cour , ledit défendeur trouaant par conicil Pakis $ & craignant 
qne fadite contellation fîift trop générale > obtint lettres Royaux ett ladite 
caulc d'appel pour exprimer , &: limiter fef/itcs conclufîons) conmie eftans 
trop gencralcs: Icfqucllcs lettres rintciincrnent lut cmpcfchc par le donan» 
dcur , & furcj\t là JclTus les parties aj-ipointces en droit. Où la Ccur fut au- 
cunement cmpefchce , & à la ùn lut a iuisc' & rcco^ncu t que le défendeur 
par la mt(mt côteiktion» quant au premier çiief,aacit fouitenu lefcKtt <pia> 
tre vingts arpents de terre cftre en ton fief*8cnon en celt«y du c^emàndeutïSr 
quant au fécond , auoit fcmblablemcnt pai* la mefme conteilattoifdcciar^ 
par le menU) à qui lefdits quatre vingts argents appartenc icnt , quant a la 
Seigneurie vtiîc > & qui les dctcnoit pollcdoit , en dcf gnant,&: déclarant 
fpecin'cincnt le nom dcfditsScigne-ns vtils,pollei]eui s & détenteurs. Eto- 
rcs qu'exprefîcmct il ne dcniaft eftrcpoirclicur luy-mcfinc, fi cftoit-ce tout 
vn^quc de nommer autres poiTeflèurs: car deux ne peaucnt» in [9hàkmy eftre 
Seigneurs ou poflèffèurs dVne nie(uie choie» Lpopiâtrù fjnenmfM9f,it 
udo?*^! P^JI'f' fcmbloit que ladite contcftation eftoit{iiffî(ânte, & que 

fcs cxire- par icclle au (ècond cticf eftoît (àtîsfait au dcmandeur,pour luy faire içauoir 
rairci ne- ('cfcndciir ne iouifi^it point : puis qu'il en eUoit ainfi aducrti , (a 

Uétfen faute citoit de pourimuri '.i Kciucndication contre vn non poticilcur: car 
ladite actif m par iicccflîtc doit eilrc a/leur ce des deux cxtrcmitez, à fçauoir 
•Mion c6. de propriété de la chofc vcndiquee au demandeur , & de la poifeflîon du de- 
wBttt. ^<^"<lcur>'-'« 'VM.w Priatfpto.fM rei Vinâi.& L9ffitnu09^Si dôques vn dé- 
' icndeur en R eiilenoicationjqui ne iouit pas, procède & oStefte fi mplemeiit 
par deny de l'intention du demandeur , combien qu'après il ne foit trouuc 
• î pofTofrcurjfera t outcsfois tenu pour tel & ccndanu-.c es fruiâ:s,^iw> l'uife oh- 
'y r tMlit'S\\><.)n que par cuidentcprcuuc ledit défendeur monilrc , que d'ctree du 
T'^ procc:^,& allant que de contcftcr, ou bien lors de la contcftation fon demi- 
deur fçauqit bien comme ledit défendeur ne iouiilbit pas. Et ne fuffifoitpa* 
- . de montrer que le$t demandeur fceuft cela après la conicftàtioatcar puis 
que k coiiteftation d(li»âc,il faut pourfuiWe le procès en td eftat»/«AlM#.f«.' 
^ , . èdm[cnbit.lm difiinti.^t^2v aAnCrdï ncccfîairc par exprès denier queon 
iouyfïc : & *fni a*jte vidiciuw accrptum r:ej^at fe ptfstdere , ânorem non decipiu 
tiht tHXial.u tfittfe cbiul ;.c^.m I^7ç.jJ.dc m vcnd-CT l.fMife Ittt oitultt.ff.de per.hét 
fr/i.Parquoy, comme ledit défendeur eut en fa contcftation exprime celuy 
' ' le?jp^^^cdoitj& dctennjt comme Seigicur vtil, a/Tcz apertcmcnt dcclai- 

^ c o nd i i îomwgrenMcrprociitptr It oeloidear priofcaidtdaites boancK 
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^concloarités^u moyen cfelèsdç&ikicuo/crccf > tantpar 1^ Uit^ contçAa- 
tioii,quc par ics dcritures»qui oneefté trouuees tib;t4s Ucontcnatiô : par- ^ 
ce que fi par Icrditescfcritureseftokadioufté autre cibp6 > ^ui j^'âu^te^c ^°7*<^ 
attcgué en ladite conteftation, pai|teadiieritl« faroi(r^cr>& ticdroit afin J!lr™Sj. 

dcrcîcCijd: le îailîant paffer , fontrcccucs en tout,& par tout. Et furent Jcs 
lettres Royaux iointes aux procez principal, pour cHrc iugecs par mcfinc iu- 1j cor"? 
gement,&: arreft fuyuant les fufuits textes, & dût iaprattit]ue en ces poincts 
c/librtnorabk. ' 




Arque par {îçmttlcÉluts il eftiîclvnitc tic toutes cx-ceptir^iS & «ietcnrcs,!* 
Coutume de Paris art.i04.& ce rci j,!cii!ct s'cntciul,f( ït a efcrirc^foit à ve- 
nir plaiJer par Aduucatiaiufi a cAc la^c' [ur ariell tic la Cour , plaidant M. 
Antoit^iC Ariuii i,pourvnappclIant,:jui louftenoit le contraire, le 19. lan- 
ixler 1587. L'appel cftoittt*vu appoiùtéinétpar lequel aucjtefléor<lonn^ «lue 
iâ partie ^or» deTendere/rc en adiô 4cVetrai ci li^nagier proce^ci:oit , fuyuat 
rappoj!»tçiiiçntprccc<îci.t donné il yauoit deux ans, par lequel auok eftc: 
ordonne que Ic5 parties fur le? den.a.ic^> 5: dc'cnfî:s,\ ic n 'roicnt plaider par * 
AduocatSjcfïiniant 1 a|'pcl!ant f]ac tel app< internent n'auoit ertêct de cote--' 
ftatio.n en caiifccr/'V <] .cTinna;u-ç ••'c rctrai:! ef^oit pcric pir (^ifcontiniia-' 
tiond'Aiî à>, louijsx i acti comme aiiijalcpi c^'ritCv^v: .'"ut juiic le contraire 
&rappcll4a!t condamne ^(ao^endc.Vx^ez mes (^^honschaJ^Q<.LC.]■' 
- • :. . ni.*: ^ * ' ■ 

• • 

N'efl taîable la preuue d*vn denvin k-ur pour foy dire propricfairc de ce j^^""''*'^ 
qu'il dc(i:iande,5c vendi |ue de dire & niukt cr, qu'il a acquis la chofc dot cft uc Tufi!" 
<Ju.^^llon d'vn cpu en eftoitPoficllèur : car cCbicn que de droit on prcfunie ' j',' ."^'^ 
^ae cc^iy qui meurt po(lêfleitr,d*yn fonds, f-it propriétaire d*iccluv (clon ce poi?ênîSn 
qmedi^ Ac£ur& en (à glolldcla lbjjprci^icrçi/*.</* priHtUg.fifc.tc l'opinion fç^/*^'"^ 
de Papon en fa QudQion 44ttStHd(c ce qufé ccftc prcfuniptio ne fuffit pas, & io/ao. 
yJâur plus atnple preuiJe,dont on voye que ceft autheur ait elléproprictai 
rc,^- poiicileur lofS de lacefliou qu'il en a faic^ou lors de fa mort. Ht fans 
cela le pollellcur & deicadcur doit obtenir abrolution. Ne pourra la dclTus^ 
nju^c iiudit défendeur la déclaration t^u il aura autre kiis faictc de ik preten-' 
dKettai au fonds dQntcdqueftton.Car teOe iimplc declarati pn,cn qu<^Iquc^'^^J*^ 
force qu'çllc iôk fti^e^ nuit m decbraotsDy (crt au demandeur. ^ Et à ce pie aê «*« 
pMpos eft notable la^oyi^fr vtilcm.ff. ex ^tuktéUtfmaior.dot on petit cueil-^^J'^J'^'J^ 
lir:qiieleproprieuirenepcutfedefjiuçrdç!&.proprieîépar (impies déclara ne nmc. 
Uons ny aut^c|nent,{ans en taire çcÇCion cxpreflc à autre, Ce T. nt les fermes *^^'V,J 
de Papinian tn ladite loy,»^ c vHlem. S!e(jue emmyinfjwt^ imelltgfiur an/iffinriy iuac» 
^Ifido^Uii a/tenaon eJiSi eft-ce]^çj^rtaiiJoque cela s entend dcpropi icte,&: 
«çp de ^ç{[ç(fiOïi^Qmmc dççjJ^fcrtiotaWciîicirt Vlpiâ en }a Idy/i ^uâ 
jWfC^yJp*^ /^«rjôwu^ a pofÇ 

Ks^ntcar le prGprieuirc,ne;^9||<^fi[c 4ç|J^I^^ '^"'^ 
Vi^çtllç Tcdrc,^ racc 4eda]â^on<qu'^lurifia^a chofedom,(èra quefltio, 
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ferdtiieoitfiMl& polTciTion s'it en auoit:<)ui n€ Acoenà Ccéem cnt dt 
bieUc detcntion,mais de l'intention de détenir. Elt formel à ce prm)o$ cc 
■uePaul,!» i.ttfiUiThf. m anittenâa.eeâMt. bt émitondit, in^un pojfeffiên* 
la*0t9fi»s f J»f ^iffUtt mmendA tfi. Ua^ue fi m fundofù, & tamtn flêlts^fUm 

DE VÊVE DE LIEV. 

N demandeui' d'hoiiiCi biens dckiikz) Scigneuncs» Baron- 
nk$>& autres chofcs vmucrfeUe% n'cft tenu nirc vcuc de lie» 
àfeiMldbidcnr,py àfàiredcdao^n par le mcnttdc'bdite 
oineirfitéXt atnfi hit d« par arrcft de Paris^ontre le Seigneur- 

_ ^ , dcTcnidcéfiir kcomplaina^àliii fonnce de b moitié du Vi*- 

comte de Guycne$,cn ra< ' - ' ^'^ ^ r autre ptfdlwraft pourlaCooteflê 
dcBafjContrc le Duc de Bourgongnc. 

Lt Caron MM iJmri det Rtfftnfts Mrttde 95. éOegnt vn Mrrejl iMP^lt- 
ment d9 F dm dM\,Lum ijSi^tfr h^Ml s r^t mû f «'#» dêm^nàt à* ihrfes vni» 

éUfin- 

MP «rrWZf àÊpmr9Êft%mÊU9%n tins dnmttitr dt§mtifU ktnn^diU^ 
/ÎÊifÊsfÊm fÊÊt^iÀfénéiiêr^ifietmÀiiêÊffiùnt fVMb 

X T« 

•scignciK Meffîre Claudc.de Cj:enieaux»Cheualier»Seignctir dudit Iieu>&iiânt oro^ 
' ^ttf fa céder au renouueUetnciit de fe$ terriersi fait conuenir Claude Gonarot & 




«cMCM coniômib&bieâararîiifbâabksenkCoiiriktRequ 

^ c»cau(cs(bntcommi(è^poiireftre Gentil*hômedeian]ii(biidttRii]r»iE 
karbtille par déclaration certains héritages qu'il dit eftre par en detenusr 
mouuiî de fâ direé^errequiertî&r côclut qu'ils ibyet côtraints-hîipafTernotK- 
uoui tiltrcpour les rctcs deucs>Unt de gain que d'argent, dont Iciîlicsheri* 
tages font chargez>& fuyuant les reiponfes ancien es de leurs predeccdèurs»- 
Ils demandent veuë de lieu de23its heritages.Ce demandeur leur dit>^ue pot* 
bdcdmiioo quilhiraeAébalBec par coAfim8rdb<mtifoi,ibMiiiicnr 
cnlaidre ce qu'ils tiennent.Par it^mctdes Requeftes,eft dit gnCMinfuif 
, ladite veuê>iîi le dcfcndront:dôt us aa)pcllcn^& releucnt en Parlement. Là 
où après lesplaîdiéz des pai tics, monteur Marillac Aduocat<îu R6y,dit que ■ 
la mariere eu de côfequf cercar f\ à tous propos qu'vn Seigneur voiTdra faire ' 
ion terrier a>uur TfaDoir ceux qui iuy doiuent>hiiic faire veue a chacun parti« 
culicr 9 il eK«ii{K>iiiâ de porter plus défiais » que ne moucenleicocBiift 
'frofit^teBement findrait ntiaB quelquefois qulte toM^notan-- 
:|àcttp|oar«li€ijiitiii(tloiigueurs,queoniiiuence pourfiHtet. 
Et qut-plus cft > vn chacun qui a héritage > doft-icauoîr â>t quel Seigneur il ' 
tient en ceTîfîue,& le doiucm les tcnancieps aller ^eclaiser au Seigneur: carie' 
!!^ca<efti*f rkil cg f ^y qy k Sc ^g pffB f gcafaçla dtm an- 
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4ery mais k lui faut apporter à certain iour > & par aiofi (ont les ippellant 
fans cxcufcicar le Seigneur faifant adiciirner,Ieur fait vnechofc qu'eux-mcA 
mes lui dcuroicnt faire , à /çauoir leur bailler déclaration de ce au'ils tien* 
nent de lui extraite de (on terrier > auquel leurs predeceflcurs s'e/loient in- 
fcrits, &par ainfi lefliits appellâs ne pouuoict moins faire eue de dire»Nous 
tenons, ou nous ne tenons pas, mais tenons d'vn tel autre. Et par ainfi con- 
dud auec l'intimé.!^ Cour par Ion arrcft du dixhuidiefme iour de Septem- 
bre mil cinq cens cinquante , iugea qu'il auoit bien iugc,ôf renuoya les par- 
tiesjcondainna les appcllans en l'amende & es dcfpcns. Autant en a eftc dit, 
& lUgc le troifiefme iour d'Aouftjl'an 1566. par arreft duc^it Parlemait con- «o /*5du 
firmatif d'vn appointement du Baillit Je Porclt$,oafon Lieutenant pour le 
(cigneur deCreraieu mtimc,contrc lean PauUt Seigneur de la Porte appel- m , & le 
lant: lequel ne fc contentant point de la loy,qui fur ce auoit eftc ia faide au- 
dxài Parlement, fc voulut bazarder d'en faire dire , alléguant que les confins cirmpt 
eftoient par antiquité obfcurs & non intelligibles , ni aifez à entendre. De- '^^ 
puis aucuns tenanciers, voytns qu ils ne peuuent plus charger le Seigneur di- i«in t)V», 
rcô de telle demonftration du tonds,oiit trouuc nouueau moyen île requé- 
rir, que le Seigneur dircd foit tenu de faire de deux chofcs l'vne, à fçauoir» 
leur confiner le fonds par confins nouucaux , ou bien leur faire ladide dc- 
monfh-ation aux defpcns d'eux rcquerans.Cc qui pouuoit auoir quelque ap- 
parence , d'autant que tout demandeur doit ertrc certain de ce qu'il dci nan- 
tie, & auflî en certifier fon defen<leur. Ncantmoins a iemblc à pluficurs lu- 
ges,quc cela n'eft raifonnable. Les raifons font,qu'vn Seigneur direét peut 
contraiiidre fon tenancier de lui fournir déclaration de tous fond»,qu*ii tient 
de lui & de fadirectc,quels cens il en doit, afin de recognoiftre de nouueau: 
comme a elle nouuellement lugc par arrcft à Paris pour le Prieur de Clep- 
pe'cn Ixxiïx dernicr.Seroit donques cftrange,& contraire à laraifon fuflide, 
4'il fâlloit que Icdidfeieneurdeclaraftliù-mefme. Autre raifon,&: qui fem- 
blc eftrc ncceifairc. Vn bcigneur dired a fon terricr,& fa licucrlà defTus il fc 
fâict payer fans trop s'enquérir de la mutation des fonds , & fi dVn prc on 
lâit vne terre, ou fi d'vne terre vigne,& au contraire. Il eft parcflcux à faire 
Tcnouueller fon terrier, ou bien fiicce*.^ant à fon pcre, ou autre trouueen 
(bndid terrier phifieurs héritages dcfquels il ne (çait la fituation ni les con- 
fins. Ne fera point de te rt au tcnancicr,ou bien à celui que on bii dit eftrc 
îenancier, de l'interroger , & lui demander s'il tient ce qui eft cfcrit en fon 
terrier, ou non. N*y a celui au monde qui en puillc mieux parler , que celui 
qui eft conuenu.Il fçanra bien s'il le ticnt.U fçaura encores mieux dire s'il ne 
le tient pas,& eft quitte de dire non. Ne doit charger le Seigneur dircft de 
renfeigncr,& lui monftrer le lieu,& de lui efclairer les confins, foit à fcs def- , 
pens ou non:car pourra eftrc que ledid fcigneur dired n'en fçait rien.Quoy - » 
que ce foit eft toufiours vray,quc le tenancier l'entend mieux que luy. 

Est dict oyE sans faire ladite veve ils défendront. ] Pa- 
pon monfh-c ici par plufieurs arrcfts que le fcigneur dircél pour fa rente ne 
fait vcue.Toutesfais Mafuer tient le contraire au tiltrc de iocato.^.$rem d»mi' 
nm diredut ttnetuYy & au tiltre âtftuà, f.item mn /e^uttur , & Rebufîê fur les 
Ordônances autraidc de diUt»ârtic.i,nm.\(,Jêéot.qdU,<jii4n\tn allcçiie vn 
ag cft de Paris,do©né contre IcsRcligicufcs de Poiflî,oii du Moulin dit,quc 

II iiii 
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'cela sVntcn'i iVvn qui n'a rcc(j£;ncu. [ Vo)Sci£lio|>pin furldsCouftumês 
tTAnjou liuic u.pATti x,c,i.ru.un,'j.o\xïl rapj^tc«mbprfr;]«(«|BBkBrcflé 
'iugc 4UC le Scigncutr de6ef Cùftfkot, n'cft cena feceveucs à (on va(&i fiofik 
■Vc7«auffi-cequ*ànoté<lcfiind M.Pierre Gucnois fur le chap. ij.dulinrB 
ffrcmicrdcslnltitutions Forcnics de M.Iean Imbcrt , où ilcft amplci»cat 
traidé de la matière de vciics &: ni oiidrec, & comme elle fc taicl , & pour- 
■cjuoy , fic-t c]u\iuiotird'huy le ScigncUi'«ic xciuc^cemcfttcimfair» 
. "VCUcSjs'iicncltrcqius^.C.l • . . : 

» • : . V T ' ÏIL j 1 - 

» t)efca- L'appelle en gatcnd , âpres ta qu'il a priiis^a liiaiRfaenifepoii#tclDy.q)fi 
icat 3Y»' fçfi ate^iistn'eft feceu à dcinâeicr Tcoè de licu:car h prcfomptiÔ eft neco^ 
Ye2d,rfe1{^aîï«><î«c P^i*! q^' i' 3 P*^"5 ^aga^cndic & 6e£tMlCDti\ cft certain Je ce dontcft * 
•*?Ç"* ' 'qitefbotlj/.j.J^.dlf all'i^pt.& €ép.>tf^ excfinimtwtcs'io.derefcrtpt.&L ainfi fut ii»- 
iS. r^i* ''<^^ PariSfpôur maiilic Cmiifauime^ Brocho t cuian inil^oit 
. ,i cens vilipt fcpt. * '• >. .• 

..A [Pareillement quiconque aprins dciay dcdcfcntlrc , jacoit qu'il n'ait de» 

fendu,!) efl plus KccttMbtef^demttrisrdtiif deA^ 6£«fttoAcr veuf «oo* 
«ieite.B.V ' . . . , • 

IIIÎ. * . 

Veut' de Maiftre Efticnnedc Montmiral Confciller en la Cour, ayant procc? ^vfx 
R-equeftes contre maidrc Icnn le Clerc , prend appointemert à lu) fane 
fimen venc,& oftenfion des lieux & k)n<is,dunt elloitqucftionentreux aiidic pro- 
JJ jîi"^* cez.Quand il eftfur le licu>il remonilrc que ledit Cicrc^c&ndeur a enclos, 
«ooftitfi 6f coprins eiand nombue deibndacA VB^wc afnÛJtfraBdrfl» haint 
intirs,& qi& ce îtXùaA M a entterettiait càomé iét ocofiMift À moment d* 
tognoiftre les confins des fonds dont éft qacmbn 9 pour en faire cemiot 
Iliooftre9& qu'il ne h peut faire autrement , (]uc par le circuit t!cfdits murs, 
difant que dans icéux eft enclos leur différent. Ceilc vcuc cft débattue d'in- 
fufiifancc par le Clerc.Pai fcntcncedes Requeftes , cîle cft déclarée valables 
dont il apf clle,&; releue eu Parlement,où par surfeil eft dia^bien iugé. 



D'OfFRES,£T ACCEPTATIONS. 

Tibre tf. Arrejlfrenm* 



ucnt eftre \\U 
prlnTci de 
toatc* ^ 
fnJBt ne 
le pcnuCc 



li^J^Jg Ors que le luge donnciugement jfùr vn ofïre,fans auoir autre 
'""yen de fonder fon iiiî^eîrcr,quc fur ledit offre i il faut qu'il 
le luyue,fins en prcndrc.ynj:- pai tic,ik Lui fer l'autrcrou bien le 
corriger îk cli^ngcf. Tout ainH cju'cntre les parties,)/ ^utd o- 

ftu0km§Jê.«àmki^atit, EtaiafifiitiiigépararrcftdeParislej.deMttt 

I5l9.plaidans du Guc,& lames* : 

[Ccft arreft eft pris du liure j.des Inflitutions Foréfes de M.Ican Imbcrr» 
chapitre 49MUa^VpyaCafQdUl|l«^idciclAd^Q^ a d^^tlft^l*^ 
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• l^trc Chudc Courtin , • «Se kiunc SoueIlC^^â fcmmc^ppdlans c!u Baillif 
d'OilcamAXean BrctcA intimé. Scniin, pour les^ppeUans a dit qu'en 1 an ' 
1579. MefiniR Durlnd ht l5dil à Jean Breton dVne maifbn &1icritagcs à 
SlMaitin de Zoiret*à coifclfti6j& fàdilté deiieachct.Le i7,€le Feburier audit 
an le mcfrac Durid fit vn jautre bailpour vn cfcu fcl Je rente anruicllc pour 
fhi/lrcr Icsretrayans lignagcrs.f.ctcnJcnnin les nrpcl!as:uirc]iicls h perte 
eftoit ouucrtc par le premier baiI,tont ai.hoLirncr 1 intniieparcleuaiit le Prc- 
uofl d'Orleans,à ce qu'il tuft tenu leur lailfer ce qu'il aupit acquis par droift 
de rctraicl lignagcrX'intim^f curtîcfences allègue fon dèfnur bail.Lcs ap- 
peUansprotdtent le maintenir de fàuxj&par Ietirsrepliques;^(cntjqu'ilya 
cil bail fait aucc facultc^dc f##ilJr##:qii cïl tt cas par les 195. articles de 
k Couftumc il y a licti cîc retraich'D'auluitage ils rcmonftrent ^ûq,l*intimé 
a fait oftVe cic leur lail?èr les hcritajjes 'ân»> plaider. O^'i! y ;i en numeratiô de 
deniers en failant le premier biilÀ qnanlil y 1 deniers compte^ , ou choie 
equipollâtc par les»87.& 500. ru ticlcs de la incfme Couftumc les liqnaqcrs 
Ibnt appeliez au rcéraict , fuppofé (jue de ce'nc liift faiclc niétion au côtraCt 
Mdigé par eftt<i&Et^itabCcn qwe too» |^ faiôycns fufl*entpertinentï,&i)tte 
le^appellans euilêrtt ioAe occailton <fofeaAenir qiilfy auoit eu de la ô'kudc' 
de la part ^lÈ'^KmétprêpteriLfu^Uxn >f#>*#'jKrfJc>i& parce qu'il ne defcouuroi^ 
la veritc,4p<r^ff A/.irrf iTontesfois ils ont ôflU^rt côgc efec domine? au defcri-- 
deur de l'inftâce par eux intentee^pouructtquc ce ftift fans delpé* , fouftcaî\s 
^connepouuf it diuifcr leurs rifrcs : & au cas que l'intime rcfuraftdclei 
prendre entf|res,& en la forme en laquelle itsauoientefté fâides,Ics appcU 
ans Qocdecbf^ ou\lk «neadent veri6er leurs iaifts. Depuis ces ofifres hni 
tfan^ tVft opiniaftr^ , ist a«l0cnandérab(bltition des conclufions des appeU 
](U»^ct:d«fpen$.Ëtrtir cepar (cntenceduditPmioftd'Orieasdu 5.Aou{t 
1579. ledit intime a cftc abfous , & les appellans condamnez aux dcfpcny. 
Dont ils ont appelle par deuant le Baillif & ficgc PrefidiaUqui a confermé la 
prcmie re fcntence. I>€ ce iugcmcnt y a eu appcHugcpar expédient, &par 
l'aduiscie maiftre René Choppin : les parties dèoient d^acàcohl dcpiilèrva 
appointslBéit r pMjiluel l'appellation, & cedont eft appeUirmis an néant» 
tooi àdSpéTïs referaeflPftrkB^^ties renuoyees par deuant Je Preuoft d'Or- 
léans ouîfon Licuteifàht attire que ccluy qui a iugé pardeuant lequeltrHcs ar-t 
ticukrront Ictirs feids informeront d'iccux ^ tant par cfcrit que par tcC^ 
moins. Mais du \'îl Adnocat de l'intimé ne le veut accordcrtparqiioy con- 
cluent les appellans à mal iugc,& demandent defpens. Du Val pour l'inti- 
inéouy: & dc Th.ou pour le Procureur gênerai du Roy , qui a dit que on 
a'aaott feàilÊSÊàknàSc^ desap)Mlans, 8(faid.kâure desattieks deJa 
jÇaqfttniibaDrléans i ta^Mârîiiia qu'il a efté mal iugé , tant plflêBaiïiif 
âuc par le PreooftTtfOrlearts • a ordonné que les pWci itfticpei^ont leurs 
raiâ;<; ^ informefont d'icCux"~jtànt pariefcrit ni!c par termoins , cft rinti- 
condanmc és defpens des caufcs d'appcl,lc i.iour d'Octobre/ 1582. 



•^^aron rapporte ce mermearrcft liarc7.de fcsRcfp.chap. lO*. Voyca 
MHasnard iiure 8.dc fcs Qutfft. ^p« 78; ^ cc^qui cft noté fur i'arrçil 2,\ 




vo,« i"DE LA REPRINSE D'V N PROCEZ 

ÏBÎU. INTERROMPV PAR LA MORT DE 

Tknt Jbftflfrmkr. 

2J^5^ £ proccr cft interrompu pir la mort du defendeur:& cft tenu le 
tSSt '^^i^indcr dans l'an de ladite mort faire reprendre ou delaiHcf 
ledit procez : autrement iln eft plus rcceu. £t anifi fut iugé par 

^ arrcu de Pariibconttelc Seigneur de Tomy • pourvnpma 

comiiiaicëcoiiticrEucfi|iiedePhrifirafi ijyoJEcawtHitcnratdiifaraim 
a r rc fl pour me^Iire Marcellet du McfiiUiContre leaadc Fimre Court. 
£Ed matière bencficielle quand il jf a cooduTion en procez par cCcritfl'vne 
tt "îcfi- des parties deccdee,il n'cft procède au iugementdu procez:s*iln*eft pris par 
•"U^ vn Uibrogc > mais le furutuant peut demander mainlcucca lagrtod'Cittiil-' . 
^Kc. Secm,cxi matière prophane>arTeft de i an t§5t.B.] 

[QdC fimbenefidcr plaick pour let droiâs de^mdaiis de (on bencficew 
«H^lletteteiix rdffitadioinier le ruccKflWcarcyr^ deproœr, iii^f}ft 
«ft Preftre icculier faut adiourner (es heritiersipiMr le rcgifyd filMâi de 
la chofe dont cft queftion)& des dcfpcns du procez , parce que la générale 
Couftume de FrajKc,lcs parcns des Prcftrcs {êculicrs leurs fucccclesit.Voyet 

l^alta ^^'^^'iûfidrclei autres à proccder»eft tenu faire appeller le (îiccefleur ou de- 
rTnmou limâ si venir rq>rendretOulaiffen&<:ependant doit dormir l'inftance cotre 
«sr- le autrcsiores que du cômencenict on les euft peu feparer.Et ain(i fut iugé 
par arrcft>cn]an i^t7.paur les héritiers dcNicolas de Paflîas & leurs côfbrtc 

Premiers defendeurs*contrc la Contenc d'Arthois,fek>n k tcirte>»Vr /• #imih. 

[Apves jft«f«inre de procès du Mniâ 
femu)f >lMndK afin non pinccder,Higé k ifJiiua 

m. 

^ Enttrc maiftre Remond CaftclIanjPierrc Tragm A Denis Iuon,y eut pro^ 
cez)& difficulté bien grande » ailâuoir fi après auoir contcftc' fur plein pof- 
iêffoire d*vn bénéfice., & par trois ans après la contt^tiou l'auoir laiflc fans 
]>ourfuite,on Mut eibe receu par lettres à reprendre la pouriûifee ditdit pro- 
€CB.Surquoy&ii9itiiitfpaarakd^m€o^^ cooftnttres-m 
h|^d'Cb«ffAtt4kttnqiicftes^ fiocidcnt eftoit à tq^H^ Feure Co^. 
fciller cftant rapporteundr pour le doute duquel incident fiirent aflêrablees 

icniimrs CAimMwJpyAyi^ wr <ndt 4oa^^ 4q|£<fe Mûrier 
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t<4.7.lcfclitc$ lettres interinees,& l'impétrant rcceu a reprendre la dite pour- 
(uitetla raifon dudit arrefltainfi que depuis on a fceupar le motif de laCour» 
lut <lit,qu après contcftation de piaid>adions , foit pour chofcs temporelles 
ou fpiritucllc$,(bnt prorogées à cjuaritc ans,*&dans ce temps IVne des par- *^'o'J«»''t 
tics ny Tautre ne peuuent prefci ire , tellement que chacune d'icelles durant crîn'*!! de 
ledit temps , cftant fur Tes pieds fait beaucoup mieux de reprendre & cfueil- • 
1er vne inftancc » encore^ qu'elle ait longuement dormy, que de commcccr "ïla"** 
nouuelie infiance. l'mftarre 
[ Suiuant la difpofition de droid , Tinftance eft interrompue après l'an, & W^lltuv. 
après les tr6ii^ns^cx\c,Lpr§perArtdMm,de iHdte.& c.ventrAb$lié.eoAtm. luge 
es arrefts gcneraux,prononcez par le prcfidct Morfan l'an i57o.riuuât l'Edid d'.nX.. 
de Moulins.Soit veu l'Edid de Roufiillon art. 15. A la remonftrance de Mô- »p^» 
(îcur TAduocat du Faur,fut iugé lcx5.Iuin i57i.&par plufieurs autres arrcfts, 
comme le ii.Nouembre 1375.& le i.dc Mars i583.que péremption d'inftancc 
Crefcruec Taftion née dans les jo.an$).i lieu cotre mineursjmefmes après c5- 
tcftation en caufe y fauf le recours aux mineurs contre les tuteurs negligens: 
& notez cncores que péremption ait lieu après trois ans, toutcsfois les adcs ^" **: 
probatoires demeurent comme enqueftes : iugc le19.de lanuier 1574. Elle tmomptt 
n'eft interrompue par vncafîîgnation, arrcftduS^deMars 1575. N'alieuen 
exécution d'arrcft ny en la Cour,quand le proccz par efcrit cft conclu , (juin 
tx f temf^r* faHum efi ludêcisinon pMrtùJ/f m en appellatiô vcrbalcfi la cau- 
fe cft au roolle,femble que la péremption cft mal fondée fur la loy pro^trtn^ 
àum qui veut en gênerai que le proccz non pourfuiui ne doit durer que trois 
ans.Ceft b caufe de Môfieur de Môtpenflcr,contre la Roync,pour le Com- 
te de Glcrmont plaidee par cinq matinec$,par Mangot & Marionrfînalcmct 
le x;de Mars 1574. fut déclarée l'inftance périmée, fauf à intenter nouuellc a- 
^on. Ainfi fut le Comte de Bloys a liugc au Roy en vertu d'vne perêption. 
Notez au refte , que pour rcnouueller rinflancc-nofufHt laprodudionau 
Greffe afin de iugement , ains faut pourfuiure & mettre le luge 4 f n» en de- 
mcMTcfuM en la Couniugc le il.iour de lanuier 1575.B.] 

[Cefle addition,en peu de parolles,contient beaucoup de chofc,qui defîre-^ 
ra veoir toutes les queftions y propofees, plus amplement traittecs, life mer 
Qucflions Notablcs,depuis le chap. 90. iufques au 96. & ce que i'ay note cy. 
has fur les articles 17.&: iSulu tit.},du Uurc iiJ.C.}^ 

t.c procei efbnt intcrrompti par la mort de fvn des plaidans , eft reprin*^coh«rjw 
firaplcmcnt par l'vn des héritiers d'icelûy,fans dire pour quelle portion il e(l tkt fim. 
heritier,& après cft condamné.Sa partie f^t taxer contt-e luy tou« les dcfpês. Jn,"ÎJ^ , 
Il dit qu'il n'en doit que le quart, qui eft f»portion héréditaire. L'autre dit, f rmo» 
^*il pouuoit lors^de fa rcprinfe,alleguer cela, raairqu'en le celâtil eft char- Jj'i^fp'J; 
^ da tout. Par arreft de Puis du 7. iour d'Auril 151^ eft dtt,qu'ii payera le Du lm l 
A>ut,fiiuf fbn recours pour let troit quartxontre Tes cokcritkrs. • • *lS^itJ* 

[Vne partie eft ordinairement condamnée félon la qualité delà reprinfe Kp>irc 
Aïproccï^Si la m ère a reprins,tant en fennom,quc comme ttitrice»elle fera ^ ^bîi** 
condamnée à payer au créancier en ceftequalicti , nonobfbuit qu'après elle Mndiiu. 
fcnonceà boommBoauDe» Cua fyçfadiccwwittg dcbtci : iugé le i$4our q**;^ 
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v. • ^ 

proeet pe Lc^ Mmsiuretj& Confîibdelt ville de Noyon,auoycnt commence vn 
' ""npu pctitoircipour aucuns ciroicts,contrc l'Eucrquc dudit Noyon.Ccprcccz <îe^' 
« meure intcrrupt,&cft lailîc par lieux ans. Apres ce temps Icfditsdcînâdeurs * 

tu viennent à former complainte fur h pulicfliô ce tels drcicts audit Euefquc, 

po^fS***- qui tend a hn de non rcceuûir>vcu le procez petuoiic.Les demâdcurs dilent • 
^ aneccncâtmoins ils font rcccuables A' qu entr'cin Usontpeu accjucrir pof^ 
fe{non>& n'y £iut quVn an. Us allc^ucc fe texte qui cft fort notable à ce pro- 
pos» «» téif,f4^9rMUt,ie€auj,poJJeJJ.(^ proprtei, ce neâtmbins ils furent ded^ 
rei non rccaublcs par arrcit de Paris de Tan 1^25. 

VT. 

Cftme 00 f^' r^a»' contre vn Eiierquc pour quelques droids dependans de Ton ' 
fcuifeute Eucrché,& tju'il decede,qui fera tenu rcpiendrc le procez auparauant qu'il y ■ 
Sïil^'en vn autre Euefquc pourucu&rcccu,il sébicroitquc l'oeconomc qui a lad- * 
w ptocs miniftrationdu temporel pendant h vacance lêroitperfonnecapable.Tou- ' 



licaufc 



uuuic tcsfoisla CourdeParIcmcnt de Paris par ;urcftdmj.Fcburier i^jp.aordô- 
dVukuef- ncqu'ondeuoitÉûrciûbfbtucrMonfîeurlc Procurcurgencraldu Roy, & 
^cttiTlT- ^^'^'^ '^'X procéder commeauec le dc^uiidt 1- laTqiic : parce que !c llcy eft le 
«Mb conrcri!ateur&: protcdeur des Eucfcliez de fon Royaume , & la procedirrc 
demeurera &: fera bonne & valable > comme faifte aucc le legitlUiC delcn- 
fcur des biens &: drcicts de l'EglifcMais fi le fiicccnlur prétend que tout n'a 
cfte déduit & allegué,il ferareceu à eicrire êc informer dcnouucan»(i beCoin 
cft « à la charge que fa partie y pourra réfpondrc & informer de nouùeauii - 
bon luy rtii]b!c,&. faufà ordonner en iugeant le procez à quels defpens.Pris " 
du cl1ap.128.du 7.1iure des Rclp.de M. Loys le Caron.I.C.J 

VII. 

Hetîtîcr Ceiuy qui cfl conucnu pour rcprcJrc l'infiance incorron^puc pnr lan-iort 
conutnu dc IVn dcs Iiti^ansjclt tenu de ce taiie, ou bien de rcput'icr Thcre Jité du ('e- 
fe d^nfuu n« feraai^Œ de dire & déclarer par iuy, qu'il n*cft héritier, mais fiut' 

cc^do.t 'ic ricceflâiremcntpour fexclorre de plus reuenir en ladite inftance, qu'il repu- " 
îepld%u* exprcifémcnt renonce Imlite hérédité: &: pour ceftcftcCtvn héritier 
arip.r fcu'cmcntconteftédc n'eftre héritier, .?>; qm n'auoit effc ccntraindà 
renoncer répudier , fut déclare rcccuablc à rcprcntlrc conune héritier la- 
dite inltancc, voire dans les 30. ans, pnr arreft de Paris allègue par nienfieur 
l'Aduocatdc S.Mcloii-,en confukatiqjiàMoulins fan 1566. au mois de Eeb- 
urter,cn pre(ènce de (eu omni^enr k Marc(chal de Bourdilloa^» & de Mc(^ 
iicurslesPrefidentsdelaChaic^éùt&Scgui'ct^ ' ' . ^ ^ 

••i^ 

! DE SVBROGATIQNS lVDlQiAIB.ES,. 



•* . Tm 17. 



ueu p.n la ^^^^ N France , lors que fvn des liUgans au poltcfibire d Vn.bcncfice^ 



r.c[[ de» 
n'cft (cnu 




mcurtt&ieb<ncfi(^ eft conféré paf le Fape ou par l'Ordinaire» Ic^ 
xaPKSx P°""?9»fc?«l«%«4«brpger»!iliKionyt,car.«lliouyt,,ilpçut 
fUftrarr detai€tfrereniapofltefilonpaifible,fiBi$foflnermot,&cftrecea%j- 
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fubrogcrycommea cft^ iueé parplufieûtf arreftt deParis>&: ixiefmes contre 
laques PoUnges>& vn Aboc de Vaucialleylîiitiantce qui eft noté mc.j.dr ij> 
ét fTf léi tèmiin ppp/f su(C\ ncfVrieceuYâ partie à lur tonner con^kinte > ny 
riiitcrpcfl(?F apt es^an de (à pai(ib]epo^i'emon.£c eKfôrtnotable cdUc limi- Eatre coU 



tation fur robferuâcc do la fubrotjation, que celui qui iouit n 'cft tenu de foi pé^t^"ftJJ 



. , -y.^ «x^» j I 

faire rubrogcr,com il; c dit Rebuffvu m tutiLde /HbrvgAt.riH-^i. & ainfifutiugc 'ubto 
par arreft de Paris du ii.''e lanuicr Tan «54-^. Toutcsfois il ne iouit, il cO: te-*,2j|[ 



; Ja pre- •« > 



nu dans Taui de fc faire fubrogcrj^ à ceiVe lin obtenir lettrcsifînô (^uc , 
iinere partie ak rc(li;néàPvii<fesUtfgâttOQbicii ^uc pac&jnortFvmuwww 1 «mica- 
ik^ahs (bit poufAéu} eàr lors fiiniiiSfDrogaitton » i, £ui» nouuclic poilèfibni «eleil» 
k]itig»hépotilr(iliara ledroiâdu pren)icr,/ir^f tnim tx phtrthm catiffts poffim 
foffidete^vmra ïamet' p^lf^ffio fuffiat.l.Uj.^.ex plkrthw.f. M éu^uir, pijftff» Et 
doit le fiibrrf^é ou n fubroi^c pourlûiure le drôidt de fon predecefTeur, & 
rinflaiicf; ->rans la !ai/\ r iiîtcrrumpFe Jeux artsrcar il ne (croit après receuabic " ' 
à y t c uti^irjiTi. M, j-ar lettres, ponrcc que ce fontaétions qui ne fc perpétuée 
f oiiit par coKcefiatieii ; comme fiit iugc par antft <iui4 jour cie Décembre 
1528. . : - 

Attentfàuicecj^O fobro{;ation ) incontin6ntapreslamorcdnioay0âttt|>ar ^^J^, 

rccreancCîOii autrement ]■?. pai tic peur prcfcntcrrcqucfte, pourauoir mnin- "crccî«fw 
Icncc du bénéfice. Et Vi! y a Mit tierce partie non iouillantejilpciitrciripcf- tuirc.pjjrw 
cher & bailler fon tikrc : pi omptement la Cour aaccouftumc,lcs tjltrcs uâtdefcâ. 
veusjdonncr raain-leuec à celle c'cr iites partics,dÔt le tiltre a le plus d'appa-> «•©•«■Mi» 
rmcieommt èki'Rthuff^tU M fuifr9irtt.nH.i^ Étainfi^itiugcDarariabde 
Paris de fan Ij;)^. ^oltr maiftre Loys Papon , Chanoine de Nonrc-dame di& 
Montbrifon > requérant main-Ieuce de la Cure de iâinâG^rgedcHsuto- 

luillct après la mort de maiftre Martin Bazod recrct'.cntiairc , contre maiftre 
leâGiraud dcuolutalrc. Ledit Papô obtint laHitc niain-!cucc, fon filtre veu, 
nonobftant le contrcdict dcCiiraud,qui cftoit dcuoliiraiicqui cft bien à no- 
ter : car ledit Papon ou cclujr dont iiauoit di oit, auuit perdu la rccreancc: 
êr c6 neantmoiil&>^«^M|f.i;? t^^MftnuiMt^ »àinéu,glcf,iiij,n.^, tict qu'a* 

- pres^la recreaitce iugee>çeBeniàiii-]euee neiè £ût pomttmiis cebiè peot CA^- 
tendre quand le recredcntiairè ne ineurt JI y a autre & plus grâd poinâjÇie 
ledit Papon n'eftoit point cncores (ùbrogé, & eftoitfa fubrogation xxn^- 
chee,par Bazodrecredcntiaire, par la mort duquel nonobPiantqu'il nefuft 
fubnr^cjiiy fut faite ladite main-leuee. Et tout ainH hit lugc par autic arreft . 
de Parisjlc i^.luillet i5i<;.pouc maiftre Pierre de Pouliouz>côtre frerc Cjuii- 

'iaumedeVatUant. 

" . • , . ■ Ul. 

On-n'cftreceu à requérir d'cftrc fubrogé anfiendVnrefîgrantcftanten sohro^^ 
frocez après Fan de la pri nfe depoffcflîonj&ne fontauflî receuables lettres \^^*^^ 
pour cftre rcleué du laps de fan : cominc nitiuge par arreft de Paris, contre djMÏjM» 
ticrc laques de Pontiqucs , f'cmandeur &: requérant rcntcrinement de deux • 
lctuei,tcndans les prenucres ^ tin de fubrogation,& les autres d cftre releué 
du hpside Fan.Et pour maiftre lean du DracjChanojnc dcOiartrcsjifalIei»» . 
dys.<le£uii)ieri5i^. 



I 

t — . 
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510 iy.De fitrûgatjsêdîcùùtxs,Um VIU, 

Maiftrc Mitthlcu Gautier Joâcur en Theologici eft pourueu de Prieuré 
de Sauignac conucntucl de Tordre de Clugiiy,vacai\t par la mort de Loys dç 
Ja Rochecauard,qaand viuoit £iie(qiie(le Xatnâa,& prend po(lèffiô*Mal« 
Pierre Marie Adaocat enParlement à Pari$>l*impetrexoaiiiie tufli hSA 
Geoffroy d'Atnboifc>RcIigicux de Tordre de Ctunyt & chacun d'eux prend 
poilcdlon. Gautier (c rend complaignant pour la poflcfhon dudit Prieure 
contre Icftlits Marie & d'Ainboile turbatcurs , & y a entr eux quelque pro- 
Ccdure,M*^f/»,craiçnans les frais,& longueurs tîu proccz,!! rcfigne par pro^ 
cureur àRoinctCn taueur de Frcrc Icaii du Kcltugc,K.chgieux de Tordre dç 
ùm6t Benoifl>le(}i!lll eheilàce inoycu pounwttteio.Scptenibre i5o6.apre$ 
faa de (à proiiifioii il prend ik poflfeffioiHGauder (ba rcfignant vitiaiitÀ a* 
presce obtint deux lettres rofauxspour (c faire fubroge^Auciit premier pro» 
cet au droit JcGauticr,les vues cnDccembre,les autres en lanuicr qu'il prc- 
fcntcauPreuoft de Paris ou Lieutenant Confcruatcurjpar deuant lequel 
eftoit ledit proccz pcn lant,&: demande Tintherincment. Lcfdits Marie, & 
loftance d'Amboifc rcinpetclient,& Jifent qu'il a lailfc palfer Tan après la relignatiô 
'^'Sdt *^i^c,(àns prendre poflTcflîon du beQeEcc>& uns foy prcfcntcr audit pro- 
^ M. cez, qu i eft demeure à cefte ration intermpt » & notamment; <fxt telles in- 
ilances fontperies par an9& ioar>(i on ne les commence:^ elles (ont corn* 
mcnceesifîeues demeurent vn an fains pourfûiecetArneÊut rien qucGauticar 
cftoit toujours en ca-ifccar il n'a fait pourfuitc , comtnc aufil il ne pouuuit 
faire, veu que le bcucficc quant à luv eftant vacant, lomt autre railon, que 
par oblcruance de ce Royaume, il ucuoit fc faire fubroger dans Tan » lequel 
paiTéjon n'y eft plus rcccu. Ledit Rctiugc du qull n'a iamais efté aduertl-dc 
nrefigiiacioniny de fa proitt(iondeRoQie»(inon lors qu'il print pollcflîon» 
& (ju'u obtint (es lettres de (ùbrogation:5e ibuftient qu'il a prins ladite poP» 
ièûion opportQnànent»& que de droiâ iln*f a temps ordonné pour ce El- 
tCtmodi vfMdt re/igftMns.Les parties r)nt appointées en droit, & fontprodu- 
• d:f6s,& c5trcdirent:& après eft par fentccc dudit Prcuort: ledit Rebuftè fub- 
rou'é, sôr les lettres uitcrincesjdcfpcs rcfcrucz en difhnitiue:dôt eft appel- 
le par icrditsdcfendcurs,qui releuent à la Cour , ou le Religieux d'Âmboifc 
'prdcate requefte*à ce que Gautier & Reffoge Cm refîgnitaîte dcmnndeuft 
Ibientenquis par^rmét iîir bnotice defdites rellgnations>& prooifiS noa- 
Uellc.La Coor par fon arrcft du aj. le luin 1509. les debixitc de ceftc requc- 
ftc,&: dit que par ledit Prcuoft a eftc mal iugé»& atncdât le iugemct,deboii- 
«[î'*d *° te ledit llcffuLîc de l'cffcJl de Tes lettres de Tibrogation , & le condamnées 
cowUncr defpcns dcTinftance principale^' fais Jcfpcas delà caufe d'appel , pourcc 
Va^'^T* ^^'^^ cftoit tntimc.Ët de ce temps,3£ a jparauant,i urqucs en Tan 1540. on a tc- 
Ji^ii^, un de cette forme de ne condamner point es defpens llntinx^ : mais (liepuis 
on s'eft mis à pratiquer le contiairc^^ mÊlûtitâintm minmimtnmt comine 
dit Moa(îeiir dn Mrâlin fur h j«igle,2)tf f«£^'r.ff«ai^09. 

[Quelquefois les lettres de fubrogation font entherinees après ran,quand 
la partie impetratitc a vfc de diligcncctainfi ingé le 18. Auril 1594. plaidant 
Cnauuelain. Notez auflI c^u vn Rcgalifte n'a bcfoin d'eftre iubrQgc,comuK 
CoUitaire du PrinccB.] 



I 



, i-e quatricfmc jour de May , mil cinq cens quarante, a eft^ iugc au vit rc- Si"^JÎ^ 
fig^utaircbOicorcffWil nt'fôit veim dedans Fan de (on. tittr^mais nsakmélt r^» dt ih 
Mans Tan deiâpoficfnoh»icroit fiibrog^» nonobflant kfin de a6 rcceiioir 

C)r<ie(Ius aHceuccpar rapaitieaduerfe: fuêdt/l éulmodMmn9tAnJum,&.tfkoit 
entre GabrieldeSaliignac deniandcur>& frère Claude du Boft defendeun l*m de ■ 
^éouiîeurBarthclot rapporteur. 11 y auoit vn an& trois mois après la pro- l!îî*n?u*'» 
uiûon > & cftoit la poficfiion prmfe dedans l'an de Ion tiltre. Nêimndum «^o, i piea- 
iémtn , que combien que, vtde4mr /nfficen , que on vienne dedans l'an de la ^lly.** 
potOffion^iMmeti fi priérttmrniitU r*fig»miû»ilf^iVaifU9mat ladiâepollèi^ 
hiosi9^Hà0rÊm€êmfmMàmâkéonnki^^ Autre p»- 

j«U aicraft fat doiuié àParia dn deunefine ÛNir de 



VI. 

Vnpourucudu droi<5tdc Tvn des liti^ans ne peut commencer nouucau '<ww« 
proccz poiTcfloircrmais fauf par nccefTite , que par lettres il fe face fubrogcr mon 4\» 
par le Iuge,& reprenne lediâ-prcmter procez>en h(brte qu'il clL /. miUi,C, J^'**^. • 
d»mdit. -EtainafuliugépararreftduviiiiclmexoardcMaj»!^ m!tù%n 
vingt^q. • . • TS^' 

VII. •. 

Il n'cft pas noinieau de vokvnbn feulement m requérant (ûbrogé , cflre Deux co» • 
empclchc par la partie principale qui ciï au procez , mais aufTi par vn autre '^'J"^ 
tiers requérant pareillement eflrefubrogc: car encorcs qu'il fufl le licrnicr rubioga. 
pourueu>& le^emicr venu/i eft-cc qu'il fera ouy,«'il veut faire débouter le 
. premier par ina^it^BhMké^ valable: 9b lort cft me- oait fer 

uabfeledebatdutUtrefirderdttesincapadteib Etainfifi^^ 
Paris,pour noAre maiftre Hadrian Gcmoly Doâxur enTlicologîe>contre 
Ican Hais>lènenfieTiiicîour de Feburier mil cinq cens vingt nx,& depuis . 
par autre feiablablc arreft du dis-jfeptiefbeîoordeMars » oiilcinq cens 
vingtfept. ^ ChofeM 

[Quand aucun acquiert chofe liti^icufêaupKitidiced'vn tiers contendât ^.«afeag- 
Itdîttierspmireftre (iibroeé &Drdcr^ftiatfitUlo]i7«i>iiw0Vr(^»^^ fùftn ■ 
jiwfiéifi»Ue(kathUiu»éitAakt qui n*eft qttepenbMie&4Q«ifiéi]Mi- J*^ 
ioiitéiconimiede filniriaii»ii vn fils vonloirtftrerefticué contre le teftamct 

. VIII. ■ . . V 

tors que cefiSi^ demande cftre rubrogé,a prouifion du Pape, tim fi*M- fjjj'^ 
i fil^/àhotfiu/HiÂ auCC leitret^duKoy sLccfteionry ptfcdenS» le luge lay,par^ <c«ie co». 
tie sduerie peut feulement empefcheriii ftbr^gaiiôilfcur la faute de tiltre: '^l^f^ 
mats ne doit infîAcr au vice pctibnnel, incapacité )Oiiinhabilitë,pour à ce dcionfs* 
; moyen empefcher la fubrogatiorbfinon que IcJit vice foit noto!rc& de prô ^JJJJJ*.*^ 
. ptc foy. Autrement , s'il requiert cognoiîrance de caulc, fera Iciiit nouucau . 
venu fubfjogc, nonobflant ladite: allcgatK n cjiu fera iointc& rcfcruce au ^/^ 
principal proccz:& ferarempcfchcment condamne es dcfpcnst jEi^^puiatt^ - •« 
iugépac arreft de PaqstfnTaaJîlil.W^f^WqM ^ '^*T*;,?.„« 
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IX. 

SuVregl Si après h reaeance adiugee ^hn iMMfice è tvùtikÊ paiiks^ cduy qui 
(^u'â ce Ta perduc,meurt,ou rcftgncle pounwuenrjôa ImhScntMÊétdkattàiUt» 
aojtftoit par lccM»peQtcflre empeTchc par k rcg cJ gtiai re id'cftrcicoeU) lufc^ucs 
SSfiff^ift ace quilait reftibti fous les truiâs pcrceuspar fonrcfignantoadcfunâ^ 



les dcfpcnSîdominagcs & intcrcOs adiugcz:car acceptant le benefkc cnfêm- 
blc rinftancc,& droid du prcancr,rc (ubmct à ccftc charge /. *îien4tiâ,g.de 
tgmruhtad.ewPt. \o\r\t(\\xcàc% que la fcntence cfl prononcée, le bénéfice cft 
aucunement charge de cela : ce oui a cftoit pas aaiant la lêiitécc. Et par aind 
cft notable la difoeiice ilVCbreimo9^aiianHa.Heaanct^4c]M 
4entH{iie de Ion temps,& de foA fsddbon bieii«pi«ii& Icnsk liibra^ cft te- 
nu à tout. Autrement chacnn ainfi condamnés pour efcbapper la coadeinne-- 
' tionjfuppoferoit vn autre en fon lieu. Tout ce (^uc Jeffus fut iugi par arrcft 
ÎJÏm/*" de PariSjdc l'vnziefme iour de May v^^i.^om inaillrc Gilles Duiâd, contre 
^«■40- Pierre Conibaut, Si toutcst-ois la Cour dit,c]uc nonobllanr la fubrogatiô le 
relîcnant dcnicurcra en cau(c,lc lubrogc n'/ cft tenu. £t ce Ùxt cela qucl- 
qudois com modcmcnt>uource que lefefientnt a deqtioyi>& Caotrc non. , 

. X. . 

«obrot;a- Ccluy qui demande eflre fiiWogé«dott bien adaifer lalbrtè de hquelJe 'à 

^^^^ fubrogcj&notammét auant la recrcance adiiigee:car fi (împiemét • 
, fom <lef- il eft fubro^c en !'inftance,droit de poflcfnon,& proce?,cn reprenant les ar- 
STg'éi *& rcmcnts de la cauic il cft tenu après à tous defpcns , domnaas^es & iutcrefts, 
intf refit, tant dc fon temps , que du temps de ccluy,a" heu duquel il eu fubrogc. Et 
ir?. A. 7 '"i?*-' P**" ^fi'cft Paris du i.Âurilauant Pafqucs 15I6^ Et depuis par 

v!kCa»6 antre anettdomi^éigfandtiôiiis^eMâiars » du 17. iourd'Oâob.i))!. 
é^£vSù pour maîftre lean de Foiit6aaf;concre Antoine PeUetce.' 
i.c; XI. 

♦■«•"'^ Lefûbrogé en rinftance,&poflêflîon de l'vn des litigansduqucl le drotâi 
a vaquc,& a cfté confère au demandeur en lubrogation,nc doit eftrc tenu es 
. derpcn<;,c]ue de fon tcps,8i' non pas du temps ciu prc.nïcr^cap.fîn.v/ lù.pend. 
vtv)»(ir CAp.(î nbsAbftmt.de pfd.eo.'Etzvwix tutiugcpararrci}:<icParis,du3. 
' iottr (PAuril 1508. auant PaToues. Et pweitleaieRliml tenu à h reftioition 
des finiéb'^ (bn predcceflenr : car il neticnt pas le bénéfice deiuy. là 

mt/Pffuf.irt capiiàh ftéftnùM offic.Ord, $n vj factt l 'yC.de âàmùfhéU* Mft* 
£tainfifutiugepafairdideParîs,donnéenl^iuieri55tf» - ^ 

XI L 

Demef- Le rcfignatairc fubrogé auant la Recreai'.cc iugee , n'eft tenu qu'aux def- 
pcns dc fon temps : mais après la Rccreancc, il eft tenu à tousrpar arreft dc 
Paris du ij. 1^0. donné en la grahd' chambre» plaidans Corlicu,& dii Bois. 
Etpar antrea^reftdef Ymiefineiour deMay i54i.ciitreinaiAicG4ile8 Du* 
tand, Pierre Cootûut. - 

.(1 ^.an. XIII. 
kori^ *dà Si pendant le prbcei Icbcncficccontcrrtieux eft refîgncpar l'ordonnan- 
Mocez n«cedu Roy,lcrc(îgnantclltcnudeÉiirc\ cniranprocez fon rcfi^iiataire.Et 
wm 7«ife fût plaide en Parlcrtient, aflâuoir fi cela fepouuoit pratnquer contre 
^" ^^ les rcfiguans auant le proccz:& par arrefl fut dit que non, «n lanuicr 1545. 
K*'*"^ Subrogation atf «rocez neftfcntdefiUeisquelqué /âidi)ue fon mettecat 
iùr l'appel crm af^oimement de contradm (parcfe que parâeaaoit 
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mis en faià que le dcfimâ aupit comniadc à Ton licnticr de laiflcr tout pro- sabrèji, 
ccz, & rheriticr Setoâirdiintcftre fubrogc, le niant) (at dit jpark Conr ouc ^^ucaon, 
la(bbno£nciQnieroitfp^euë»&ifa les^âs: le 16 Juillet, °i>(^"t 

'NotczBufli cmc îc fubroge fc pcr)t jni:fcr de b poflTcflîon de fon prcd^eC- 
/ei/r,au Imiic dîfnîu dâ4ucl il tCt Ca%vQ:'^i,a/^./.cum efu tfi, Dj^fîdeicemmtfm 
Itèerr.cr l.proponsbamrudfi mdicê^tKis^ iqgc çararreli..CarouUu«i.ch^^5i. 
de [qs Kdpoaf.l.C. 



DE LA FORME D'ENREGISTRER. 



4 .« 



de 

l'o don- 



^J?*^ Ors quVnechofc doit cftre notifiée &infînucc au Greffe de forifitaii 
iurii Jiaian des parties,il s'entend de l'ordinaire première, fi^pl<- 
&imnicduccA'nonpasdelarimcrjeure8L'royaIe,<r^J.«tf- "^J*** 
■J^^^p^ 4if/fri7.jJ./tf^ ltcer,irtbi BAr.^.tjuod met.cauf.^ l.focmm cfui i'ordioa*- 




coui't clu i our que racquifitinn rcraHotifiefcaiaCreâè deU iiiri£liâioit> en . '• 
laquelle riieritagcacquUcftaniis. " ^ * . .1 . ' ' ' 

" *^ • 1 1» ■ , 

[ Pour laraifon fufdite a eftéiugc par pluficiirs Arrcfts « en Interprétant ih^mm-' 
l'article jï^.de l'ordonnance dcMouIiiis,quc ce n'efl aiîc2 d*infinuer(qui n'cft 
autre diofe lire au (icge iceluy tenant» & eniegiftier les doMons ) aiix àouèn%, 
fiCj^cs f;cncrau:i &:principa«x des Bailliages iScSienefckauireesôt. les choies 
4onnces fontfizcs & fîtœesyfielesmrtiesdenïeuranres: mais qui! cil ncce'"- îov.ù'^S 
làire qu'elles foycnt infinuec^; mit fictrcs itoyaiix ordinaires & particuliers» {,"2?*- 
'Par exemple , vne d'^nanon de quelques hcrita.zcs fciz en la Chaftcllcnie • 
■Rovaîede Crnfant en la Nfarche,qui cltolta.'fil Icdoniid'tC îcs parties, ayâf 
elle nîlïniice au Hcgcprincipal de la Sencrchaulicc Je la Marclic ^ Liucrct , à 
eftre déclarée nulle>pat arreft donné en last diambre des £nqucftec>au rap- 
port de M.Plcardvle 24.1a]lflier r579«entrePaul Faûeonicr, qûi debatoit la- 
dite donation,contre Catherine des Brandons vduc. f lcm,. s'il eftoit qut- 
■ ftion de chofcs & héritages nobîes,& entre nobles: iugé par autre arreft du 
i2.Aou(l i6oo.3u longrappoixéauccautres,auxdiap,jUxiij«&lîaju^^^ 
poubksQucft.LC] * * • . • . 
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•LIVRE NEVFIESME 

D£S PKEVVES ET TESMOINS, EN- 

QVËSTËVRS, ËT f ORME D'£NQ^£RIR, 

(^i délirera vuir les Kcgicmcns d'entre Ictluges.^nc^eâeurs, C^mifTaircs êi Exa* 
ntfttteurs.lcs Adtointb, Si !a taxe «Je leurlàlaire & aûîftaiice qu'ils font aux finquefteiif g 

proceJans à la confci tjod Je^ Eiv]ue(leS) qut ne doit crtrc que la moitié lîu f'.W:jc du ] ■ - 
|e,de rEnqucrtc i. r^V.onifl9Mli?tftjE»amin»tc ur^lilc ïit.if ij.4e moa Recueil «ie 
ll^CIBC«U.C.) 



Titnu 



An^J) premier,. 



, TcfmoJni ^ 

•eoc eitrc 

Îtoduiu, 
f iures 
ùnti'àd' 'Ag 




1 ' 



fi^v^* N c o R E s t^uc ÎT'n<->i!cncur ne pviîffc enquérir les tcrmoifts 
Olus racîioint , ce ncantinoins ca i attcncaiîtjfi les parties font 
"i prcfciitccij ou appclkcsj, telle hi:,pci.:t en labrciice dwdit ad- 
' loint rcceuoir la protluctian,& feiinct ûcs tcriiioins : coniii^c 
fut juge par tcreiT> toutes Jcs cbafiibres sficmbleeS) du 5. low 
i5jf5'.Ghtre lëan'CliattihsSeig^eur d*Yi|a{[ dVnc poittSc nmftrc Picr- 
Du Loc. ). re Mcufl'oiîjProcurcur cnParlcmét d'autre part.Lt aulaat par aiiti c arreft du 
vVâft*''* lJ'»<^ur '^^^y audit an. [Voyez Mayn.irJ,liii.4.ui.7r»dc les Oiicflions >dc- 
dcfoVdc cidcc's par arrclls de Tholofcjoii il rapporte ie Icinblable auoir cftc iugé par 
tioulim ^■y(.([ Tholofe: «S: le ch. 62. ou i\ <jir p.ir arrcfl de rholorc,vre cncjueftc 
*.i'queiic auoir cfté déclarée nuilcj pour auua elle counucacec par i iin^ucfteur,afli- 
lîic ad-** raidîbint,& puis continue par l'cnqucftcur fcul,lc 6«Ianuter ijîi?. quoi 
ioiiiicoo- qu'on ^oufleint que cequiapoiteftc£iiten laprdSnice de TEnqueUcur & 
ÇjJ^* Adjoint dcuft dcmcurcr>r«r«i vtih ftrmtidtnmvttietw.mzxs ccflc rcgicaa 
(it mik. lieu in inMt'iJttù.dc (]\n font tellement anncxccs,quc dmifone tior ra'tpiant.U 
^ lj>0nfm*^.gener ^li!cr. D. de dan. inter vir,^ vxor. l,i,§.^MMUMÀirirMm éU- 
U^o.i.ftépH/aticnej non di>ttdnntMr.T).dezerfr»0hli^.l.CJ] 

£ Par l'ordonnance de Moulins , n cA aucun receu à prcuuc de tefmoinS) 
firaoe ooQtre la teneur d'Y!! tnifaiiment,& que de touta ckoiês excédant k'ibinine 
p**.*^'^^ de cent liurcsypourvne fois paycr)(èrontrcceus&pâflètcontraâs: outreJc 
icccue cû. côtcnii defquelsnc (èra reccuc la pi cuucpar tefnioins.V.Maynardliu.^.cfi» 
awfVvn ^^^"i"^"^^'^4'^^"'^^'y ^^'^^ï^cftdupcnultiefmc Décembre 1568. contre le 
Jaftran6i Sieur de Chainpai;nc,&' fut dit que l'ordonnance feroitgarclcc. Toutcsfois 
^^'^'^ le 22.M.u.si57,j.futpar arrclî rccciK'n fnisfl contre lateiicur du c( naacttfça- 
uoir cft qu'on auoit payc,&: qu'à laute de trouuer le Notaire> la quittance ne 
int (ignée. A ce p rop os fait slaoterscombicn que tout aâc de iumce fc prcu'^- 
lté par rcgi/b-es du Greffe : ncantmoins la fubibaâion d'icemt (e peut 
prouuer par tefmoins. Arrelldcs Généraux du ladclanuter > ^^64* V07I1 
glof.du cnapJ.i/f Crf'/ikJ^.] 

Les fins de non rcceuoir prinfcs de l'ordonnance de Moulins art. 54. quî 
4eicnd 6 matières cxcf daas cci4 iiurcs , .de r cccugii; aucuncptcuue par tcf- 
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1. De premesitefhomii, CPxLim IX» 




troublcttiâic cedvlc fie cinq cens liurcs à Simod de ViIIcpoutoiix,&: la lîgnc i'9' < n- 
commeRcccueur.Lois qucleCTcancicrIuy tlcnianc!c ccftc fommcjilicde- ë,îîîent* 
fend de ladite cjualitc,!i<]ucl!c cfloit cxpircc. Le Jcnianticur tnaimicnt qu*il p*' «p- 
luy a promis en (on propre & pnuc r.ô:il c;it t|uc ce faid n'cÛ rcccuablc fui- 5e c"(!i"* 
uaiit i'ortiounanccclc fâiCt cft contcfte par le ii!i^e,&: vérifie aonobftantl'ap- 
MUh de£enidcur.Depuis lep^oqcz cflant renuoyc' an Parlement deTholo- 
ie>Ie defëd^ur pbtenit lettres de kChuiçelIeric pour eftre rcccu ï pour 
/ûiure l'appelfjqt{*îl auoit interictté de la conteftirion , (es lettres furent en* 
tcrinccs , par arreft.du25.dc ^ hy 1581. A ce propoi fàil Tarrcft tic Paris aile- . 

fuc par Jciit Càron au j.liu.dc ks Rcrp.ch.^o.& vn autre an <5.Iiu.chap.74. 
aJitc ordonnance a lieu en tous contractswiicnues en cicpoft. Arrcft dePa- ordon- 
ns prononce en robbes rougcs,lc ij.trAouft 1575.1e Caron au 5. liu.dcs Rc- MoaUm 
^>o»£chap.5z.&. liu,p.eh45.contic l'opinion de Oijasi» psrdtù.Co. tit» Dt- 
f^à kaucHe toutes^ le meTme Caroi; allègue vn arreft confbrmeau jJl, 
<kdle/p.dkiX6.leqiieldepiittïuSXch.)lUa<:ottl^i^^ 

II. 

L'cnqticftcur,ou autre,procc Jant à faire cnqucfle,^oit faircîurer Ton iâ- J^jjj^ • 
îojnt aiian t tout cruurc:&: à hiu te o'c ce auoir fait > fut^ dqcUrcC yoc enquefte 
nulicpar aircil Uc i^aris,tiu 4.iour Je Mars 1554. 

[A la requefte des parties auant taire enq .eftc,on peut faire faire* viÇtatiô, ^JS*** 
arpentagc,meruragc,apprectatiô:iugc Icz^JourdeNoiiembrc i^yS, eonXxé' (»mt*K 
vn appcilant d'A njou. Faut aiiffi aujâiaiiant qne prpiccdcr à la cdlifeâion ^^'j^**^' 
d cncjnçftcB^iic ies£ûds foicnt accordez par les parties auGrcft'e &: non par (tia, 
de/aucautrcinent y a nullitc,preiugc en la caufc pliidcc par la Riuicre le ij. 
iour «i'Aouft 158-^. Notez outre plus,qu'on n'cft tenu nommer icfmoinsap- ■ 
iunt qu'ils ayctitiuré&dqpoieaugc le u.Feui:icri57i.BJ ^ 

Les juges doiuent ooir les rèiponfcs catégoriques , frhuukà^^ les £n- Rerponft» 
qucfteurs,Et ainfi fiitiugc pour le Lieutenant gênerai &. particulier de Lo- JiJ^y* 
<liescontrc TEnqucAe^r dudit lieu»par anreft de Paris>du mois de luin 1518. iuçr,& nd 
y.cîim Jo.tnries.de Hde infirutKent. lifî***** 



ftrc^p.CHm Jo.inries.de fdei^fi 

Voyez CY^prc&liu.p,tiuç.arrcû z.dcs relpouûcs cathegoriques.] 

Enquefteursne peuucnt reccuoir les re(ponfcscathegoriqucsque font Detat^ 
les parties fur les làiâs IVne de Tantre » si! n'eft expreflement ordonné » 3e ' 
peuucnt eflrc commis ftce.£tainfiàitiugc par arrcfl deParis>és^adsioitr« 

dePoiaiers,lei6.dcSept.i5i9. , * V. . , ' 

Si vn Enqucfteurpar inaducrtencc j erreur on autre?iicnt,a obmis d*cn- 

2uçrir les tcfnioins,fur aucuns taids, ou circonftanccs d'iceuxjraifon &: eau- 
îdefcicocc , oubicnfiobfcurciTiciit il a couche la deppfition dcfUtstef- J'nucî'of. 
moini: le ii^e de fon office , doit ordonner que leldits tdffloîns feront par ««J^ J™* 
luy ouisjùr çe tfiA jQçtera & reci^dra rccretemcnt , in mtme. £c ^ telle 
^^o^^f^alB^eBa^ les Enqueftes foicnt publiées, & que les parties ^J^J^ 

-en aycnt ei| communication : mais aufli ne faut-il pasquc la partie s'ingcrc 

* KK il ' * 
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Ttffmoii» ainfi ne fcrolt pas i cccacanais en doit la partie eftrc déboutée > comme cBL ^ 
2îmeTè note par Balifa/.jÇ.v<T/?^ cap cor};}Umm»' ' 

d^^rchef «iMf.iiii.£tahifi lût iiigc par aiTeft<!ePari^enr«ii$9i.& faut que cela vien- - 
fSteèma du propre motif,& otlicc du Ingc,lcquel doit confidcrcf qiiela-iaute d*vn 
ci«re«ut- Enqucrteur ne doitpreiudicicr à partie. C'eft le tcxtÇytHcap. fer tuai, verjtc, 
■hi^r* tbi înnccfnt,(îr loan. Andr.in mueJla.de tefiih. &. ropinion de BaL 

in l.li cjuis.^.nec tttrum.^,df tdend.ïx aiiUi lut iiigc par arrcfl a de Grenol)lc> 
leij.'Icluin ii}C>j. . • • i • : •» : 

« Grc n oBLt .jrdUhie qne nnidietir «ic ceOe coilcéHon «fntcnf} icy rap- 
porter Tarreft du t^Juin 1 457.qui eft en la Decifion <ie GmJU 74^.1^4.011 il 
tient que fi le luge ou Enqucftcur auoit obmis à examiner vn tcfmoin fiir * 
I i'vn des articles des iâi«5b,& que telle ohmiffion fut venue à la cognoilTancc 

de la partie produifant (auant toutcsfois la publication de Icnqucf^) ce re- 
quérant la lite partie que Icluge pcuft dcrcchcfouyr & examiner les tcf- 
' . moiniil adi6ufte,cncores que le deiay de faire enqucQc loit cxpiré:car il fuf- » 
fie que k termoin ait cfle' produit & preAc le ferment dans le dela/»^ K*it'<i^ 
fm énditif tumdtàit nteer» ^M^eap.pcr tUM & Un tnntctntim ext,dt ttfiitfà, / 
B^ldué in LfifiUt.f.neciterMm.D.de ^^#irdi».Mttftre Laurens Rabot,C6{éil- 
, 1er au Parlement de Grqioble,en (es Nottes,fur la decifion de Pape 7 i.rap- 
■ • porte cela auoir ainfi eftc lupc par arrcft de laditeCour>le Samcdy duDima- 
chc dcsRamcaux i^^^.Seem po/l éidifctra tefîificMtdy^ouT euiter à la fuborna- 
cion des tefmoins/M^erit/'^in arttculié.cap,frMtermiêtùjOi,per tt$at, txt.àÊ-te- 
/fi^ainfiiugcpararre(ldu4.Marsi575. auprofitdefai Dudieflè deMont- 
morcncjrsCpntre la veiîife du SenefclKil d'AsenoistQui n*eftoit pas loifible de ' 
âîredercchcrouyr par enqti^eO^ aucuns telrnoinsiur mefmes fâids, fur lef- 
qucls on auoit fait l'enqvefte,ou examen à ftitur communique à la partie, & 
tout ce qui auoit depuis efté fait,fiit déclaré nu!. Seetu , fi le luge le faillit 
proprt» ffiotu ad informanddm eim religionem , les dcpofitions cftans conhifcs. 
Et n eft pareillement rcccuablc vnc partie après la publication de Icnquefte 
àfàireouyrvntefiiioin,qui auoit eftc adioucnc,& n'auoit comparu,encofej 
que le delay duraft,& futtelappointemctdes luges drCoiifulsdc Métiers 
infirme par arieft donne le l6.May 1575." Krttimc condamné es dcfpcns de 
V la caufe d'appcljplaidans Rigolct & Fontenay/«^#/? enim hoc tûfu/uhomiiti»' 
tfiâfnfpicioi&c par rappointcmcnt tic publication d'c(|iicf>cs les parties fc dé- 
partent des adiourncmcnts faits a leuj^requcfte contre les tclmoings pour 
depoienAudi en matière criminellcaprcs que les tcfmoins ont eftc recollez 
de COnfircMitcz àracaifc , à la requcfte de la partie ciuile,ils ne peuucnt eftrc - 
derec]iefau]rs& interrogez , parce que pour îc yangcr dcsTeprocheSiilt 
poucrotent dcpofcr d'animofitc çoatreraccufôainfijugéplaidant Amari- 
ton pour Série Aduocat à Loches,appcIbnt du Lieutenant criminel deLo- 
chcs,contre Quentin, pour lequel plaidoitRobertà la Tourncllc , leaua- 
iriefmc Mars i595.quoy que M.Seruin fc fondant fur l'atrocité de lacailatio 
dexauiffemcnt de la fille de Quentin , intimc,aagee feulement de huid ans, 
>euft €0nclud pour rintîmé.Ccia peut toutcsfois eftrc fàit,quand la partie ci- 
.uîlenelerequiert^yUjiKlid^x^yMMi^r 9x ofpcio^êmw e9 nSJkéàpMmilL: 



Digitized by Google 



f'7 



^AblosBii'^'Verb.poft^uaiii.de fide ioflniin, Lu(lou.Rotii.tfifil.479.IaiIih 
tDon1iQ€>numcro 8.Cvmle legit. Ant,Cap7&deci£tfi. Vnmfi iê fmit id 
éUiffliâif^J^dt\o^n.G^\\. ({wxfï.t'èZ, Etitfuiifiditfiê'tlfrutfueeelâ 
vienne Afréfre motif office du luge^cft hien^rayx méù neântmoins il It pesti 
yien fëire.comh'tfn que U parne faitrtfiiisJ^kx,C0aLlfi,xlum^]ib*6»StC^h» 
Bertrand. Coni il. 48. iii {i.lib.i. 

[ Apres publication trcn<|ucftc> on n'cftreceu à produire nouucauxtcf^ProdLAii 
inoin^aa[intcciccorrupuon,arreftduitfâourdcMay,i575. * îoia»'' ' 

: VL «#««•«•" 

V« Enqueftcur ne peut faire autre chofcque rccotoir & oiiyr les tcfinoins Boqoe- 
<jui luy feront produits : & fi Icproduifant le l'ccjuicrt de foy tranfportcr fur J*^\J|^, 
le Iicu,pour le faire voir aux tcrnioins,& la forme d'icclny , il ne doitfaircla 'loetaitt 
dcfccnte ny vctic Je lieu. Et en pareil cas, plaidant monfîeur Poyct,& Cher- 
niolluc>fut die mal proccdc>p^ ai rcft de Paris du S.Iuilict i^ij.per lÀtligen" 
tirfjmândât» \, _ \ 

[ Enquefteurcncorcs qu*ilncpuifl'c iuger nyappoinâef) aiii9ftnttO]reau ^^^^^'^ 
luge^ tontesFois il peut dire qu'il paflera outre à ce qui luy e(l mande l 'àllà- pc«t voi. 
ooir^àk CQnfeâiaa d'en^ueuclugé le ijdour de luiUet I577«B*] j^j*" ^ 

VU. 

» ■ . 

Si h partie^ a»à hâxe foh fnquefie eft ptiiiin:,r£nquefieiir ne pent cm- ^'^^^ 
pefcher qu elle n^ait^ffliniffîon non do.Iieu, 8c citÛ audroit que rEnque-^anc . 
ueur montafl Lchcual»&^e<pendift. Ainfi fut i ugc par arreft de Parif,du zé. tSt^À 

iour de lanuicr i5i9.Et autre arreft donne en Fcburier 1514. pour vn pauurc miflîon»»*.' 
elchoficr ayant vn bcncflcc en Lyonnois. Et autât en fut dit par autre arrcft po','"n • 
infîrniatit-" d'vn apponitciiicnt cf iurnirc du Preiioft de Paris ou fon Lieu- ptuBic» 
tcnauf, vn ioiu* de Vcndred v après diliicr auour de N oucmbrc^Van 15^ 

vm - 

Par arrcfl de Paris, de Tan 155 4.fTit fait reiglcment des Enquêteurs , Que fte%ignfl - 
les Enquêtes ciuilcs, & les criminelles des procez ciuiliTcz en ordinaire} les y^gj^ 

examens à futur,recolIenien$ non ordonnez, exofjfjcifiy informations, audi-iami 
lions des comptes , qui fc feront par forme de iunfdidion contenticuf^, & . 
taxes de defpcns en rabfciicc , cmpcfcliement & refus des Lieutenans gcnc- 
cal&particulicfjâi: confei^ions J'inucntaireshors la viUc,apparticnncntaiix 

Enqueâeaf&l^s les Eip^uefietcHmineUes^infoir™^ 

rccoUemens ciuils ordonnez , ex t/^k » audition descomptes amiablemeni 

£ûâefCaie des de^n^ihuentaires'dans la ville, & ceux de dehors la ville de 

bonnes maifôns ou autres,(i les parties le requierent,font aux luges. Le fcel- ^ 
le & cachet des biens,comme auparauantries figures accordecs,&: defccntes, 
où y aura examen de tefmoins , aux luges , appelle vn Enquêteur adioint* 
[V oyez ks ùt.ij.id.& 17.de mon Rccueil.l.C.J 

CoiumŒûresSceïGatBÛnateitn tantdttCtufieletdePariSyqa'aiimmSSw!^^ 
.doiuettiijpeimc&^aïqiierkdec&ofocont^ d^c^*^ 



4. 
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** En reiglant le diftcrent entre le Lieutenant General , & Enqueftcurs de 
«ftfctc Toursjfiit <Ut que l'Enqucftcur fcroit toutes les enquclk-s, tors celles que le 
1, i.j.ç. luge rcticndroit a luytce qu il pourroii hirc , pnns ce ncuitinoins ledit Ln- 
1^1^^' - cjuctkui pour aviioint. Plus fut dit , que fi les parties rcqueroyait Coinnaf- 
pc auent faircshors la Proumce,poui' encjucrir les tefiiioins rcridatis hors » le luge le 
cmpr^ aoit iàircX*arrefteft deParisydu i4.Ianiiier 1488. Du Lac fdJé»^tit.At, 

cher corn- ^ . ^ « «•I*. • t \A. t *• 

m . ïi on i.Deputt il y a pluuenrs autres &aglemcns derogant a ceihu-cypour la di- 
VMrailicc. '^^'^ de la J|uBcei& les diarges d'entre les luges & les Enqudteiârs. 

.L'adioinc Par artcfï de Paris du p.Fcburicr 1547. la Cour cognoiflant par vn cas foy 
prcrcntant lorsjc grand ijuer<îli des parties , qu'vn Entjucitcur ou adioint 
n cncjuifi ent les telinoins en l'abfcncc l'vn de l'autre., fit dckures iiir ccitai- 

ÎSeîf I. S^'^^^cs peines de plus en £iire^atnfi» • . 

. ** XII. • 

Qottt peo Baillif ne doit commettre autres à faire enqueftes ca Coa reflbrty que 

■cnieftre les Officiers de fon flege ou rcflort , afuiuoir les Enqucfteurs,';'il en y a , ou 
r*""*^.* autres Ju.iit rcll'ort,s'il n'en y apoint.La raifon cft bonne> que contre vn du 
nacUe, rcllort on procède librement , s'il a commis hure en requérant mais non 
• ' coiUrc vn ellrangcrjlans congci au'on obtient a grand' peine. Et ainû fut iu- 
• . gc par arreft,deParis9du uûour delanuîcr ^94* F^ut rapporter auecceft 
' .arreft>]esarreftsfept&diiià]afin,qrde(rus.. 

■ xm. 

K " S'il y a nullité en vnecn<jueftc&: qu'il f a ilîe recoller les tcfmoins, oii bien 
•TeftaoJji» qQ»ji f^jj jjj^ ordonnc>f* caufattSi qu'entre dcux^aiicuns rcrmoins meurent, 

xnouf JQt /* o \ r - • ' n t 

fiumie lans eltrc recollez, leurs dcpolitions ne valent. Ainli tut lugc par arrcit de 
Parisjdu io.iour de Mars,ij lo.contrc Mcfîîre lean Daumont.^Du Luc 

xiiir. 

T>et àtax Ç^and vn tcfiiioin cft enquîs deux fois,& depofc dîuericmcnt , & cho/cs 
dmcr'c^ 1 contraires de ce dont eft queftion, on aduife fi la domieredepontioa eft a- 
'iifiiciic près lapublicarion delà première, & lors on demeure à la première, fans 
•Si«u- nrrcftcr à la dci njcrf.c cft l'opinion deBart.iw l.fi poJIuUuenr.^.periHlt.ff, 
Wtt, . aeUU.ëc de la gloie, tn Authoit. de te^tbA.t'iud fAwen, Autres ont dit que 
poiufk perius, & l'infanuc qui en 1 clultc, les deux deporuions doiuent cnrc 
fekttcesx|e taeantmoins Topinion de Bart.eft fiuuie^ £t fut am 
.jreilde Grenoble. Mais aufll Ci la (ècomie eft £iiâeanant la publication > 
^ar vn recol à caufe de nullité de laprcmiere,on dem^eà la dernierejCOm- 
rn^td noté pcr Spec.f '7 tt.âe tefîtb A. ].Ov.h\c\y s'il yaconflictdc|>rcuuesde$ 
deux parties, & que le luge vovant le proccz fc trouue empcfclu' dudit con- 
^ fli(â,c^ ex ofjiciotox Aonwc que les tcfmoins fcrôc par luy ouys &: recollez fur 
le lieu, qui fâit la diRîcuké : & que 11 fur ledit lieu les tefnioins parlent plu» 
aperteinent,& par Toccaiion qu'ils ont de clairement voir le dimrft, fè de** 
/iAent,ou bien adiouftent à leurs premières déportions deuantleluge: lors 
fera adiouflee foy à ce recol,&.derniei:edjepofîtion aînfi faite* H folemnelle- 
raent,y a efté procède, 5^ par ordonnance précédente. La raifon eft , que ce 
terme de rool ordonné, doit fcruir & auoir cfted: , aiîàuoir que les tefnjoins 
.puiâcut atiiouda* > djLmiLnuer,& pariàviicdarcr le dou^e , aotrcaicat il feroit 

' „ ' * \ in.util*. 
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' ^ i.Deprcuues.tepnotnSy&'c.LiureIXé 519 

^ înutil. Par ainfis il n'y aappel de ladite ordonnance dcrccoljfansdourc îc*? 
tcfmoins pcuiicnt parler dlucrfcmcnt. Aiiifi fut cxprcflémcnt iiigc par arrc{l 
deParisdu 2i.dcluiu,rani)6i. confirmatif d'vnc icntcncc du Laillif de Fo- 
rcfts ou fon Licutenantspouf Maiilre Pierre Mcauldrcs Notaire de Ccruic- 
re André <fu Faiu>& Michel de FOcccdat intim^contre Noël & Blaiic^Ro- 
die>& conforts appelUn8>qui iiirent condamnez en f amende & aux âefj^Sst 
£ft aotabic auditprocez > que ks appcllans ayans . r ommunication de ht 
procédure hiictc fur le lieu contcntic x , & du rcrol l'r-s rcfinoins y conte- 
nus,&. voyans que le luge du proccz auoit ilefcouucrt Tur le lieu tout ce qui . 
cftoit neccllairc pour la cognoilîànce du vray raid:,& iugemcnt du procez, 
' • comme d'arpenter , meturer > Se Taire voir aux tcfraoiiis ce qui en ciioit, & - 
lefqnels «uoienNlà autrement |»arlé,qu*aux enquefte premières faite hor^ 
Se loin dn ]icu,sinrcriuent de (aux)& impognent par deuant ledit BailUFla* 
' dite proccdurc;& ftMitdcpofcr par aucuns des mcfincs teHnoins» que iamals . 
ledit luge ne lc'irau'^itfaicï:nydcn:î'Jc autre ch()rc,r[uc de les recoller leur . 
prcmicic îcpofltion à laquelle Us n nuoic t diminue ny ajiouAc. Dont les 
. luges & Gret'hcr du lieu,& les parties fuCiites j-urent cmpcrdiez par accufa- 
tiou crimincllc,qui fut conduite par recolJemcnts , confrontatiens, &. cxa- 
inen,rjr effàt^ tefinoins tuftifîcatils. Les ofHciers , & parties prouuerent' ' 
kur proceduf Ciauec quelque J>riç;uedes tcnnoins inftràraentaircs 9 par k- 
qucllc,^ jjuihufdam wi^/ti 4»r/*^'v,lc^ intimez auoient voulu calomnier 
lefdits o^^îcicrs,qui durent abf^us à pur &: à plein par leditarrcl't conhrti .uir, 
& les accu farciu-s intimez conJa'.nnczen l'amende pour la calomnie >& à la 
perte du principal, fuiuanr 'a procédure Faivle fur le lieu. .s. 
jfPrins de G 11. Vs^.^Hïth^j{6,,y ^Uéjf.^o^ Ccft de deux diucrfcs ùcpofî-. 




tefni 'iii qui cf^ rtfi'crt de faujfiparcc que les prcimcs des crimes doiucntc- 
ftre rortclaires,/.^/r.r.<^^ prolfAt, Mais fi de deux diucrfcs dcpodtt'îns. ^ . *. 
j4irtatum df prafar/i'^fioni^né.reful.i.fjr^furr/pf.Tç. La première a cftc iaictc « 
hors iu^emçnt,&; l'autre iudicielleincnt, fans dcjutc la féconde l'empoitcra. 
BMttiUÊfàttmidpri^ in l.fin.col.w Cdi¥i iiuiff,iAid.Xm, 

' ' ? ^ . ^ .XV. . • ' , 

Si ù vn enqucHc ou contra(ft,ks tefnîoins difcnt n'auoir ninfî dcpnfc , oit ^ 
bien que le contract ell autrenient,&: le Notaire ou EnquCÛcuif foulitct que. .^aj.idlTtf 
(i:auquelU £Hitdeaienrcr,la doute eftgrand,&iè refont fiirlarenomtnetf du 

. Notaire 00 En^nelleuRcar fi elle ef( i>onne & Ioiiab]e»on demeure là : fî ** 
Iceft fu(pet5le,oiî s'arrefte a ix tefmoins,Cefiropiniim de Sp^cnUfor , in titf 

, de inflr4,eâit,%.tt{*âUv*r/ic.<jHoâft âàdtfymts ftàtitMmrJài ainii-^t iugé par 

' aireft de Grenoble en Tan 14^0. ' 

XVI. - 

Preuue de felonnie fàide par vn Seigneur fcodalicontrefbnvafla! , doit jJ^J* 
e/be de cinq tcfmoins tous notabtesi& fânsreproche , €Ap,vno.ptoi te^.fim dou «Ore 
• nHtf âdpTQLfcti^UnirXÀ oùiAiuarot»!>aiHc vncboiincfaifi»^auoir,quil fwfeiw» 

KK itij 
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faut obuier à ce quVn Seigneur féodal ayantenuie du fîcf de fon vaiVal,pûur ^ 
l'approprier à fo/ïne fc puiflfçaidcr de tefinoim acheta $ iîiliteâ & de pea 
iievalear«£tainri fut iugé par arrcftdeGrenoble>le io.de Mani4)8« encre 
le Seigneur de S.Gcrmain,d Vncpart»& le Seigneur de la Garde , Sejgpeur 
fcod2i^*êMnfm,LAflio(éméléB$€éf»v^ ccUdoiteftre^rafe- 
tique» 

XVII. 

frMoe ie La prcuuc de propriété eft Jitîêrcntc,rck»n les iullanccs ciqucUcs il en eil 
MmmÎDc queflion>airauoir,qucriprindpaIeinentcnlliiflam de lafice 

fe <ioii proprietéiCOfDifie en Reiucndkation^pour anoir adiadicatioa iTicdle pro- 
prietc,lors ne feroitpasailek de fairc4)rcuue d'auoir eftc de long temps po(*^, 
iêflêur du fonds^ en reptnatioiid'etireScign^xarteUes choies ne con- 
clucrtpoint,& pcuucnt aclucnir à nutrc qu'à vn propriétaire: mais çfl necef- 
• fàircilcprouucrlcscaufcsjpour Iclqucllcsle dcniamieur cft propriétaire , à 
(çaiioii li'auoir droiCt d'vn qui cftoit proprictaire,c^ ix cdMjis conelndeiihit^, 
^ pour Icrquellcs de droid cil acquife ladite proprieté,comme difent Bmtu 

kâti, ie v«r^.y(fffi)&'. Autrement ù en l'inftance n'eft principalement quefli& t 
- '^ladite propriété, mais incidemment la preuue (êpeitfntre plus legcre^^ 

mcnt.Exeinplcd'vn dcnundctir cnKcgatoirc.il dit c]uc tels prcz font à lujy 
& qu'il en clt propriétaire & poliencur,5ffM;7/o>t|u'ils font francs de toute 
firruitutc cnucrs le dcfendcur,&' cw niant qu'il luy loit loifiblc de pjctendre> 
& vfêr de droit de feruitutc de Pafqucragc en iceux. Tertio^ qu'il s'eiià) c de 
^. ^Ure le contraire. On conclud à dcfenfes & déclaration de BnauMfct & nt^ 

gatoirede{èniitiite:lacmcUeiihBnchifèprouuee»doitiMffirepo^ . 
' téjfaire preuue que ledit demandeur en cfl: poflèdêui;,& réputé notoircmct; 
Seigneur & mamreitft not.^Ufjn l.jîoit.f.fi ^udrjttur.^ fi/truit, tftnd, drpro* 
taturin /»}Mi»Qé/kâ^UJ,fi4imM£t[.Bxam& iut i^ par arreddcGrenoDlcyc 
rani447» . . ■■ 'i'mi^ 

«^"uJr Pvl''<M^<M>aanceonn^eftreceaàfiure«nqneri propofc 
Sbie peu ^ 4CtiaiIc',pIus haut de dix termoina.Aucuns ont voulu calomnier cefte or- 

y * "* donnance,& dire que fur les faiifts generalemétpropofcz & (bus ccft ortidr* 
Jte,fut toiu lesfAttljfufâttt fontvfais^n^totres ^ mAuifeijtejy^diceHX efivoixy 
tîr renommée puhlt^ne^on peut en faire examiner tant qu'on veut, & reprédrc 
de nouucau cumulation fur mcfmes fiictsdc preuue uipcrabondante- Tou- 
teafoisne (emblc qu'il y ait raifon en IVn plus qu'en l'autrcmais an contrai- 
re,que par là vne drplc direâement défendue (t feroit obtiqae9&: qu c punr 
ceflraindic l'cffrcné nombre dete(fnoina,tclleordonnSce aefté- faiâe pour 
garder les parties de fn'iSyeé^^àmâim/itmJg tefith. Ainfi fut iutic par arrcft 
de Paris entre Môficur k Procureur du Rriv,iointc la Dame !c la Haye,dir 
PuiU d'vne pait)& meiiùe Guillaume dcMoian>d'autre part>en lan i}f i* 

» 

[ Vn luge ayatit ordonne que deux tcfmoins d'abondant fcroicnt oujsj 
mîfàr«etterdeiixautres:fiitr;4^dJation & ce mis au néant »,4eafneBduit 
t>rdonnc que la Re^ieiVe /êroitÂûiièaii.ûcpdtir eaocdoimenleai. lourde, 

XU.I.adjrc' 
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XIX. 

Ladite ordonnance de ne produire plus que de (iixtcfnioins fur vnfait^, Sf^Bui» • 
' fe doit entcndre>(|ues*ih (ont deux conforts à plaidcr,<^qicnremble ont po- »bict. • . ' 

lëmefinei&iâ»> chacimdWpeiitprodiitre<fiitdmoiii$1&r^aam&â y.»».' 
!^ ferofltvingt te(moinspourIes deux.Etdecey âboone tttjra 

fi fc parement ik auoient dcritycbcun ferait ûtproduâioQ^ Jïc la cô~ fj^'^J^ ^ 
iondion ne kur peut porter dommac^cyàr^J./! commun}. ff.^utm4i2m9A>ftmw- fttoo»; 

ém/t.Et ainfi fut dit en pareil cas,par arrcf t de Paris en l'an 1388. 
. 4, fLaditc ordonnance du nombre de tefinoins à ouyr,s'cntcnd es chofcs ci- « • , ' 

uiles,& non cri minelles,& pour vn meftne iaict 9 iugc par pluiicurs arrcits, ^ ' 
Voyez rarrcft34.de ce tikreJB.] * ^ V • 

A rordolUMAce de filtre examiner iof^es à dix tefmoiftt^îv 
fie articlc,& nonpluSi^x'Mi^Sfifouuent a cûc deroi^c,non pas pour endôiftr 

pennifllon : mais fi l'vne des parties Ta ainfi faici, & que la Cour voye après • - 

que la grâdcur de la matière le permette ainli,cllc a accoullumc de rcceuoir ' , ' 

. l'examen des tcrmoinsrupernumeraires,& par raefme moyen permettre à ToAe 
l'autre partie d'en faire k {êmblablc^ de tel nombre de tcfmoins , ôc non p°» «a 
fluspaxhrùkiny^Hodfmit^iÊÊHkinitlkÊm, £r ainfi fiitiugé par arreft de mo'n!* 
Patisen Fan 139^. Ootreplitfidoit ladite ordônance eftrc interprétée de d» 
tefmoins feparcfnait ouys,& non pas de ceux qui font ouys par tnrbef , qui 
ordinairement eft de dix tefmoins chacune , &n'eft comptée que pour vu 
tcfmoin,quant ù l'efted d'icclle ordonnance , & ainfi 3 cftc' fouuent iuge par 
arrcft de Paris. Telles turbcsfe font couftumiercment pour donner plus ... * • 

grande apparence a vjicpreuue 9 ores qu*on ne les fàco finon pour prouucr 
«onflumeiqui ne fe peittindiiire>que par vn peuple , lequçl pour le moins 
doitcoofiftcr en dix perfiMMie6.£c combien 91'aucitns di/ènt qu'elle fèpeut , 
'pronner par moins, que de dix,fi eft-cequ'i 1 n y a grand propos a 'telle opi- î^^f * 
aion : car fi dfiq ou fix dirent qu'ils en ont \(é , & veut vfcrtç eft trop petit « <ir«iu<i ' ' 

nombre pour faire argumêt i 'vnecouflumc.Cjw.ra tenu de deux tcfinoins, J^noii» 
inl.x.C^tiétfit loîig.conftet, la Cour ne veut guercs approuucr telles riiibes |^ ' 

• pour la mauuaifc ccnfcqucncc qui en procède : car ce îeroit donner chen^in n'eft Ip, ' 
aux luges de receuoir de feisà autre oooftome npunelle corriger les an- prounce 
dennet en*receoant preuae'deturbcsice qui appartient ftulemft à la Coul's çouc. ^ . 
^nonanz loges fiibalternes^Iointqueprenue deceftefbrteeftvne prat- 
tique iouentet depuis ladite ordonn«nce>ficponr kelle circonacoir » âe n'y . 
a foyny chapitre qui en parle. Preone- 
^ Et non avx ivgfs svbai TFRNFs.3Lapreuuepartourbcs,redrit par rurb« 
faire par audoritc .'e la Cour de rarlemcnt,& n'en f cuuent !cs Iu£:cs fubal- "J^,^*^^ 
ternes decerner,par arrcfl de Paris du huidiefme de luin 1577. rapporté par delac^ur» 
Choppin au traîag àt t mm ml k SéStm^n[Httud^rét(tft.fMrt« h^Hdfi.iÀ» 

XXI» L*iWilOcJt 

I-'Aduocat& Procureur (^cpartic^duep (et ne pcinicntcftre contraints à se proiu- 
depofcr contre leur msi\f\\ Çyf.rft0n4atù.ffJe te^ith cç- not,m taf,Rmân4»i»dn [1^* 
*/.//^.t/j.Et;iinfi fut iu«/c par arrcfl de Paris en l'ati jpanifi» 

Leiugemcnt qui q{\ icy allègue fut par cxpe 'icnt ^ i-" n gararrcft > ainfî^ 
^'il.c/ticàtc^ar /tf4i«.Cju»//.î«j(?.26. Voyez raiicil ^i.^ baèF^' ' - 
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511 ûVe freiniis]teJmomSy&*c.IJmIXl ^ * 

XXII. 

Confeffiô. Confcflîon fàiflc en iugcmcnt, nuit à celuy qui lafâidcn autic inftanct^ 
, f/r, ^!o>lt "<«w>avrft autres p^rtïcs,céip.tnfH$/intmm,4U *ù&. Autre dioièydVne cn- 
iour» . en- qucûc iiui Hc fcrt qu'en riimancc^où clic e/l faidctou bien entre les pcr(bn* 
^acfteoô. J-^j^^ l'inllance en laquelle clic cfïfudteita.tnitr àtleHot. de pdei»* 

pm.Lt ainli tjucdciius fut uigc par arrcft de Grenoble allègue fans liattcp^r 
Cutd.Pup'tfHd/f.i^j^.Li raifonclLcar ictcfinoin cil iubiccc à eRrcrcprguué, 
' . 8k' par ainH /.on plerè prohatj'./i fias libertarem.S' t^t Sar.ff. de turetur. La cô- 
f diioji no/i,&. demeure toufiours eu la preuuc , & ne peut eflrc rcprouuec . 
, par celuy qui Fa hiôe^^ntréUiur.Cdt àtnmtmtru, fèmn. 

iTUtêchtnM fur h DedHon a54.de G^iido Pape tient auoc Balde^ en la lof 
a.C*4v£<lrjMl9>qnecon^^on faide tu vna infU'ttMffcttmélsditner iéfàm, 
ftrfonas tanmmintnùatr éUUr^t^tiMir U* lmUi»fii m€ê^,fèrikf$iifiûtmm 
eUtJionth. ext. * . ^ . ^ 

Confeffiô f Tout ainil t]iic îcs offres faides par vnc partie ne peuuent cftrc cfiuifccsj 
'"dtt^' ^ (iomcat cltre pruilcs eiuierc5,cy «iciius au tiltrc l^,du liure S.Ain/î la con- 
M f eut e. (êfliond*vne partieen matière duile. Et comme vne femme ^conucnue . 
jhe diui pj^r dcuant le Bailly de Vernxandois ou Ton Lieutenant à Rheims^ a la Re- 
qucfte dVn ayant cefiîond*vnEfpagnol , pour luy rcnvlrc& reftitiicr vne 
cnaifnc d'or qu'elle auoit en gage de ccll Ii.(pagnol,& cuft confcfscauoir eu 
ladite chairne,mais que fur icelle luy cfluit dcu la foninic dctrois cens efcus, 
& qu'elle auoit efté vendue par ordonnance dui^it Iul'c, fti rit ncantnicins 
en lairc tàirc vn autre j ca luy payant & rcnJaiit au pr«aiabic ladite iouinic 
. ^ ' detroiscense&UKLccefôonnaireai^ntfouflenuneluyeftredcu 

cens ftancsitc l4ige ordonne que ceuè femme fêroit iâ i re vne autre chaifiie* 
ûni ordonner qu'au preallabicelle (croit payeeA ainll'auroit diu*i(c la con- 
• fcffum & (jffi c le ladite femme , dont ayant appelle , plaidant Robert pouf 
rappcllaiitc,& Durct pour l'intimé^par arrcfl: du u.Dccciiibrc i594.IaCour 
mit! appellation 8^ cç dont iui it cOc appelle au n.eant,cnAincudaluiciuge 
•ment ordonn* que i appcilantc icr oit paycc.l.Ç.j 

'XÎOJI. 

fuVu r7" ^ Te(moinsa futurs 4,& vaictudinairet > examines auant le pl^d contefl^ 

qajndiVrc doiuenteftrc r'exaiiiinc/.,n lors dcrappointemcnt à informer ils sot viuans: 
**• ainfi qu'cll note- par Rart.//» /./î^utf rnnM9iUr$us, dt naufr. CJth.ixtLt neant- 
moins fi tel ov uncn .1 ( fit' premier faid par autliorite de la Cour de P.u îcr 
nicntjlc'^ tcinioiJis ne doiucnt plus cîlrc examine/, ores qu'ils fièrent viuans* 
i(c d'ju rexaniL'u eilie ioint au proccs,commc valablc.Auïii lut iugc par ar- 
reft de ladite Cour à Parisien l'an ijSf. ' 

• [Cecy s*cntenden matieie cioile&ulement : iuge le j.de Mars , 1575.^ la 
TournellcB.] 

sMo iNs A FVTVR <;.]Ce(;y cft prins de/f.GjAifWi^* 5o,ToutesibtS'. 

. Je Caron au ^.liure des Rcfp. du. y+.tcfinoi'Tnc auoir vcu obftnièr le Con- 
traire. Voyez Imbcf t au i.li.des Inlli t. Forent chap.54. Tk 
Appoîme. , , XXI III. 

»eoc â in ^ Si le demâdcor a propose fon faid, & le dcficndcur l'ait dénie fimplcmct, 
lâns propofcr fiid contraire » le luge en appointait les parties à informer 
ptflêdeniâdeuriîiribn fâtâ«doitpar niefmc moyenifire)]uel^defend^ 

* ' ' . ^ ' * fut 
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fiit hî^par anvft «le Paris» du zoiour <le Décembre 1519. pont le SdgMur 
î||c Croix. 

[Vx ne faut pendant delay de venir défendre donne à vnc ces parties, per- 
mettre àlautrc il inhjrmcr.iuj^c le d.iour de Feburicr, 1564-. contre le iui:c- î 



nfotma* 



ment des Coniciîlcrs du Tlircfor.Eft notable a ce propos,guc rinformatiô Ic^faitç * 
Êiiâe fur rcqucftc prefcntcc pour informer de la vie & meurs ne vaut , .lius ' ^^Ji,' 
£iat iWmiation (è face fiir £dâbi a]ticulea)arreà:4a u* laautenf/i. Jè pf»' m» 

XXV. 

Deux marchands Lnquois,dcmcurans, ou bien fréquentons les Foires de ^Jl*^* 
Lyon, font adiourner vn marchand de 7 ours:nommc Pcrdricljauni frequc- » 
tant les I oires,par Jeuant le CCltruatcur deluités I oircs,à cc<ju'iicuii: apa- ' 
ycr,& garnir vne ibmme contenue en vne ccdule 9 & à ceOefîn ^u*il vinft * f 
eonfeflCffou nicc IçqudPerdriel nierauoiriamaiscicriteny (îgnce. Ledit 
Confcruatcur ordonne que lefdits Luquois informeroyent dans la prochai,- • 
ne Foire, qui eftojt de Tounaincts. A laquelle afTignation lefdits Luquois 
n'ayans fournvjdeniantioyent encores autre iielay,pour pouuoir encorcs in- ' ' 
former : ce que !c luge leur accoruC) & ordonne que pour toutes préfixions 
& délais ) iJs mtornicront dans la Foire des Ko) s prociiainc. Lequel temps . 

Sid^ylcàiâs deoûkJeurs rcquierêt autre dclay, parce qu'aorditcs FtHresn e^ 
oyent venus aucuns marchands de Toursi defquels on cuil peuVinforiner 
dcladite ccdulei pourrecognoiftrç fi elle cftoit hdotc'par ledit Perdriel. Lfi 
lùgc leur donne cncor terme iufques à la Foire de Pafquesidont Icciit defcn- 
dcur appelle. Ses caufcs d'appel font, que par l'ordonnance il eft détendu de < 
'bai!Icr plus de deux délais à faire enqueftc: ncantnioms ledit Conferuateur 
en auoit baillé trois. Pour rappcUant piaicioit Boucljcrat i'aifiic, pour l'inti- . . 
mé,du Puy,qui difôitttaè le défendeur n*auoit'tocunïntercfi û le iugeanoit 
donne le'troiiîâbe dcia]|r:giie dans les déuzpremiel'S il n*anoit peu faire fôn 
enqucfte: car n'ciloyentvenus aucuns marchands de Tours aufditcs Foires 
de Lyon. La Cour met l'appellation au néant {ans amende : ordonne que ce 
dont a eftc appelle , fortira fon cflfèd les defpens de la caufe d'appel refcruez 
en diffinitiuc,rcnuoye les partiçji par dcuaiu le Confcruatcur. £t fut doniié . • * 
rarrcUiçi.dcluiUet;54jj. ^'i: ^* • ' . , 

IKènibleattàmement que cen'eftpas tfatfon qo*vncfemnic foîtcontran- 
te de porter tefinoignage contre fon mary,comme dit BaltLin I.f etimHmCuU gne coo. • * 
ttfltbX.e neantmoins par arreftdc Paris,du p.Ianuicr ij30.fut iugé le contrai- JJJ^^ • 
rc pour François de Paillard intinie:contre Charles de Paillard, appellant du 
Baillif d'Amiens, pour lequel plaidoit Boiuin, & pour l'intime Brodcau,qui 
oppo{oit,/?«B«r*4OT prohattonum , & alleguoit la ïoyyrtjponfo^ff.de frobau & la 
loftdtm preifat$o.tod.tit,&. la loy y fUdro an lîfirum,$.f.fM Mk*$diS* Ce-, 
•iloit enimticreduilercaren criminelle (croit autrement.. ' 

•i£Cc chapitre eft pris d'Itribert liurc premier de fcs Inftitutions Forcnf(% 
chapitre ^iJcf^er Ut LuC.de teffih,m de ceft aduis. Mafucr en fa Praquc 
ttt.dcs Tefmoins,hombrc 5. eft d'aduis contraire,;»»/? Baldum ^ Cynum tnl,- 
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' t*Dcftcmsyttfmom$^(^cIJiKrilX. 

XXVII. . , ' \ 

Mcft«on. Vne appellation intcricttcc du Baillif cl'0rleans,qui auoît orcîonnc <]ue la 
q^and ert mcrc priulc pour tcrmoin ne fcrDit point ouyc contre Ton hls infime , tut 
^f^yf_^«"' mife au ncantj& ordonné que ladite ordonnance, dont cftoit appelle, forK- 
roicfon plein & entier cticd^pcnint touccsfois la Cour à lappcUaiu de iairc 
interroger ladite mcrc de (à partie adueHè > pour TinteiTo^oire mis en vu 
iâc y aiiDir td ej^d que de ni(bB,par arrdl du i4.0âobre i{46.^s grands 
iottrs de Rion.Car combié qiiele droit commun)pcrcimcre>a^eul,ou ayeu<- 
le>ne foycnt contraints,/.^irr*«w/, C, dt teflth. excepte toutcsfois le cas de la 
preuue de l'aagc, l.ettitm-, ^,de probatto. toutcsfois 11 ne peuucnt auoii les tef- 
moins plus lic priuilcgc pour ceregard,quc la partie nicfniccontrc laquelle 
ils Tout produitsj qui peut clkc contrainte de rcipoadrepar ici niêt par l'or- 
donnance du Roy. ' * ' . 
De mef- [ Vnc avcute fut exemptée de porter termoignagc contre Ton petit fils » le. 

(^ Septembre ijiy. A aufli cAé iugé paranci^qu'vn beau-iVere en vne aâio 
SaScj!!- (.Ijniurcn'cfloit tenu porter tefnioignagc contre Ton bcau-frere, du Vcdrc- 
dy lO.luillet i582.plaidant M.le Beau, à prcfent Maiftrc c^ps Rcqueftcs,pour 
rappc]!ant,& du Val pour ï'mlimé.V .Robertu-.n Rrrnm ludicat./ib.i.cap.v/t. 
Ejî cas diuersjkit par arrcft du Xj. Febuner 1556. enioint à la iiierc,de porter 
.tefmoignagc en la caufe te/hnientaire d'entre la vefiie de FaiihcUdc dVn au- 
.tre>içauoir(ikdttailndauoittefiéfuiaantkloy f»i/ej?4af^ 

XXVIII, 

Cinq iours après & au mcfmc lieu, le 19. d'Odobre audit an , fut plaidcc 
prcfquc pareille matière , pour vn procez d'entre les cnlans qui Te battoyent 
des frui(i;ts,& valeur d'iccux, que le dcfund auoit perceu des biens de la hiic 
• de Ton 61s , dont il edoit tuteur , pourcc que les cnfims & héritiers en ren- 
doyéc compte)C*eAoit chofè domeuique» en laquelle il âQoit ouyr la vefiie^ 
& nicrc,n on pas contre Ces enfans, mais entre iceiDQOu elle auoit paretllça:^. 
le6tton.Tou tesfoi 5 en fut autant que par arreft précèdent. Le pareil d'autre 
pcrfonne fiibiccic à ccluy contre qui Li produtâion de tefnioins fe fait : car 
, combié qu'elle ne puillc cilrc produite contre ccluy à qui clic doit obciflan- 
• ccjfi eft-cc qu'elle peut élire interrogée, &: doit rcfpôûredc fon iaiCt & fccu» 

fEn cas commis de nuiâ>& es inai(bQS9 les teTmoins domefliques (ont ro- 

XXIX. 

Caufe de ^^"ucnt îl eft mal-aifc de faire prcuuc d'vn cmpcfclicment qu'on a eu de 
ptotoga. Çxivc Ton enqucftc dans le delay ordonnc',qiu fe doit prorot^crjf.v par 
Uf «b^ l oidonnancc: & à ccfte cauijc cft à l'arbitre du luge,d'ouyr la j ai uc de iiian- 

dantprorogattonpartômeiitilir ledit empe(chement,c4;>.j..vA7y.^M^.7.j.^ 
SpeoiljM tUM Mbpei4*^ec krndta vtrf, ^uid ergo. & SaI^c. tn LprâfesM ^ 
^•£tainfifut âit par arreft de Grenoble^le (ccôdtucidic après Qinfimodo»- 
1459. 

f AppcIIant d*vn 5.0U 4. delay,lc delay n'eftant que de huict ou quinzaine» 
attédu qu'il n'cfloitappellantdes premiers preiudi^UJ^ÂitMudamné àfa^ 
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XXX. 

La Cour Grenoble obferuc qu'il fuffit <juc les termoins /bict nrotluits, Ji,ni,„„ 
êfiiirafliittikdcbysoresqu après tklôicntcnat^ «pmîe ^ 

Tcz vu iour fcrié^ores «pi'ils (bientcnquis à iour Icriccar'toutic rapportean ^''* ' 
loor de leur lèrinent) not.BAti^tn i.fi fjnandoX.ie tefii.in fin. Cela n'cA pas 
toufîours /èur , & cnicmble qu'vn plai«ianc feni.mieuibs'ii ou/r iês tc£> 
moins dans delay. 

Pi ins de (jusd.T^p. deaf. 125. /^<i'<i'( jt.âectf,^. ds leftb.in ncuù. Fthn.ifj . 
luit caH/^m.tiH.i^.de probat. Le Caron au 4.1iu.dcs Refp.chap. 74. à la fia 
tient aaoir vea tuger par arreft aptes longue dirpute>que les teunoins qui 
uolent prefté le ferment dans le delay peuuent eftre exaininez par iceluy» 
pounieu qu'il n*y euft forchiiion cxprc ;]c de faire enque(le.LC.] 

XXXI. 

Vn procureur à plaids , cft tenu de depofcrpar ferment fur les fàicls de J^boi'^ 
partie aducrfc , f<^\vtnVo^\i\iox\^\Q'B'^r,tn i déferre.^, idem decreuernm.^.de contre to'o 
tMT.fifc.^ de h glûf.//i c.R9m*n*,dt tffiib.in z/j.à:autre gloLLftiJLcde tefltb. "***'f'w: . . 

tn /./f »4/i/.r«4<n«.£t ainfi kxiufé par arreft de GrenobIe>donné le 8. Ar- ' 
uril t4^.contre Ican Huson,Proctnreur d'Antoine Keiret:à la requefte de 
Cdeuin de Colonibier,eSant du Royaomc : Il y a cy-de(fiis arrdft de Parla * 
cbntraireù ce tiltre,?7ar.2i. 

[Cetarrefteft tirédc la dccifion de Guidon Pape 45. 011 il rapporte plus 
cîaircment,que fi vu client vculoit produire en tcfinoignagc Ton procureur 
aàluts.{idem dicendum de AdmCAto)Q^\ \\ uc ieroit admis. Ce qui a lieu , en- 
corcs qu'ils ne ibieut plus nyAdiiocacsny ProcureiirS)& que ce iiid en eau- ' * 
iè d^appcUe» eétf,fm»tiimghf*dft9fik*in 6,^n9d prutàit •tùmfifntmmor effet 
fÊti9€é»4tlitf^nd*nt§^R9td decifio.n6» Mais fi la partie nducrfc les vouloit 
produire en tcfmoignage qu'ils fcroicnt admis.CeIa aullî acfté ingépsur ar- 
rc/ls dura,rlcmentdeParis,du5.Decembreî579.& iS.IuiniçSo. rapportez 
fer Rehertxm %erum fudtcat.ltb.i.cap.vlf. & fauf à la partie fcs reproches. 
Qui dcfirera voir celte queftion plus amplement traittce, lifc les Addition- 
naires fur ladite deciHon de Pap.& FrÂntifeum Maram deeipo, DibbinàU» 
9ll^.68^c^ ]5i6.(^ pirr/f z.^M4j^.382«ouil tient que cekaUett«^d«)i^^ 

xxxn. 

Moynes,Religieux,&Mendian';,pcniient eftre mis te/moins en contracls fi^tSi"'* 
tefta!ncnts,d'autant qu'ils ne fc rrouucnt exprclTHment forclos de tels a- po«»««t • 
âes,& par ainfi font vaîablcs./.j.j(^.<itf t€flih.l9An.Fé^.!nfitt.dr tefiib, f, teffej, ""J"*' 
tient le contraire) & n'allègue rien expres9 ne ponr ibn opinion. £t pour la 
première fiitiugé par anm de Gfoiobk^en l*an 1460. 

xxxin. 

Vn Preftre ou Religieux nepeut porter tefmoignagc en ' matière crimi- y^jf*2 
iJcllc,&: n'^ doit eftre contraint par le luge lay , fans autfiorit^ de Con Euef- comment 
que, Abbc,ou Pricur,comme dit Innoe.h eap»extra.de iuramen, cdlu. &m r, 
^.de pofènl.MdLXs fi fans ceîa ils depofent,leur depofitiô vaut.Et en matière ci- dcfolcij 
Hiicjils V peuuent eftre contraints parle luce hyyUttt eoiràtitaei cômc d'ar- ' 
rcft de leur dieoal Se fins arrefter leur pftfonii^ vos attendre leur çongé, 
n'cftnccd&ire.£t ainfi par pluTieuifWi^a'éfféiû^tanciQî!^^ 
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5i<» i.Ve pfeféuesyte/moinSy€re.Lim1X* > 

[Auiour<fhuy cela n eft plus obfcruc en Francc>où les Prcllrcs feculicrs & 
les réguliers font contraints par fcs luges feculicrs à dcpofer tant en prpcec 
ciiiÛ que crinoindyiâns licence des Euaques diocefàinsi & Abbex : & valqit 
leurs depofidonsiftiôffit que les PreHrespreikotie ferment, dexna manu 
' êà ft9m éfptptéhio^ taBHfâcref^nClii EuAngcUt6S>u Bu ignon liu.3. des luis 
abrogees.Oii^M.if<^*$i»*iniberc Uu. i. dcfcslaUit.ciup.4.LC] 

XXXIIIT. 

L'otdÔQl* L'ordonnance Royale,de ne pouuoir produire fur chacun faiû , plus de 
ce da X. termoinsjil n'a lieu en a^mincUnv pareillement la maxime de droiâ^de ' 
n*Iucû°ên ne pouuoir produire tefinoin oMcâiitntm > comme eH amplement dit 
«teiaci. par rari«ftx*€ydedrou^outiltreacsraidsnouacauz. 

XXXV. 

TeAnoin* accufc peut pour h prcuuc de fon innonccncc & faids luftificatifsjs'ai- 
fottt vo tlcr des tefmoins qu'il a luy-inefme rcproc!icz>&; qui lny ont cfic confrôtcz, 
*** /ans par là encourir au danger de la \oy^fi f «m tefiibX\de te[hb. comme fut 
ecu . iiigc par arrdl de Paris,du 14. Aouft i545.pour vu nomme Pierre Dânonay 
accnttd'adulteretcarfà defenièefttant fauorableiquIKèpeutiêruir.de tel- 
moins^e toutes {ôrtes^ientdomeftiqucs , parents,tffiilpects,vicieiuboa 
autrement reprouuei;c*eft la doârinede BaLl.i» Lpêrtmef, Câiiâtit, 

4S0IF NT noMF.STiQVEs y P AV.V'SS.']Des domiflifktJ & parenîJ outre U 
doSlrtne de BAldeuyétUeguee^ifi , Spccuiator in tit.ùc iiiqiiifit.$.i,vcrl.£ed 
nujiquid cas.Alex.con{t5.1ib.l.l'hoin.Gram.decil.j4.au.i^ i'. 

XXXVI. 

fi^'^doii L*enqaefteurirecafêfiepeut dedarerlcscaufcsdereculàtion friuolcsoa 
t«M«ycr impcrtînjei)tcs:car cela dépend de iurifUiâioR»^,^"'''^* dttfie.titêt cui mid, 
"^'^Si tnrtfd.cQ qu'il n a pas:mais doit renuoyer les parties pardeuant le luge Air 

ut \jy pro îcfditcs caufcs dc rccufntion.Et (\ \\ JclVus il palîc outre, ores qu'il n'y ait ap- 
[«fcft du P^'»^* partie qui a reculc>pcut,t/i4 nnUttati^t^mQ rcicuer rcuquc{lc*Aiiiiiiut 
Si.Noa. iugc par arreft de Paris,du ii.May l'an 1545. 

'J7«J [ Et qi^^dTenqueftcur pafle GUtre au péril dc la partie : s'il y a appel en 
adliennt9la Cour ordonne qu'il fcn inibrm^ dcscauies de i«cu£ition u elles 
font pcrtinétes,c6me doit faire le luge a qui le Cômillàire auroit &itrcn- . 
woy.Caufes de rccufations iufte$,{untcftrc roUicitjeur en la caufc , fuiuant le 
diap.dernierw^ âfpêUn d.cftre cômenfaLiug^ par arrcil le t8.i^cb.i)6i.B.} 

XXXVII. 




/lit condamné aux dclpensidommagesdcioterefts. Et furent par me&ear^ 

• reli: faites dcfenfcs à-tous Juges de iurer proccz où y a cnquenc; , fap.s quel- 
les foicnt fignces du Coinmiflairc & adioint^fur peine de tous dcfpcns , dô- 
mages & interefts des partics.Et ordonné que ledit aireft feroit public aux 
;pcgcsdure(rortdttParlemcat.CDep.uiseftfuiuçnur£diô dc5 adjoints (^ui 
ffcigleteldiifcirciid.) 

xxxvm. 

L'ordonnance attribue cognoillânce aupfiicanden Aduoctf» ouPraâi* 

àsnàx ùs^^sA iji»imçc dcieoiitow oà 
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particulicrs.Ccla cil pratticjue pour l'cxpcditio lics cauics» comme cy dedlis 
eft trattté amplement cnfbn liea.Nc parle potniladite ordoomnce de £iire ^uHl^ 
en«|aeftet.Ao moyen dequoy ne peut ledit plusahcîéva<iucrwenqueftes, ne peotr« 
fims elbecoinmis du luge ou Lieutenant. Par arrcft de Paris du if . de De- ^[^1^^^ 
cembre 1550. fut déclarée nulle vnc cnquefte fiiitc par vn, qui eftoit le plus f^urm- 
ancîen Aduocat duÂ^e iauiicudu Preuaft> dcfon Lieutenant abfent > {kas Sla 'o 
eftre commis. coaiB.i« 



JF OKMÊ DE PROCEDER EN MA- 
TIERES LEGERES. 

Titreu AneBfmmr. 

E vingcfcpticruic iour de May t544.fîitdoiiliéarreftàParis« cfcofttkw 

!fe h^yl^"?^^ lequel Jut ordomié, que le luce de Niort ayant fouftcrt«<»e»ie^ 
^/ r^Â.j^i P''^<^*-dt^^i' oriîinaircmct deux parties Uciut Uiy pour ciiu] kils, en i'ju-lii. 
0\ vstÇ^f,^ cotnparoifiroit en la Cour en pcrfonne > & le proccE annulic> ^•j'^* '«* 
^xas*4~ïss:'îy ^ '^"•'^ parties leurs recours refèrué pour leurs dcrpcns, ilom- ce» 

âc intcrcH^coiitrc leurs Aduocats & Procureurs : & au iurpiui kiai - ^^^^'t 
teipiMes riliiêsiiors de Cour»ran» defpens & îm9 amende. Meflieurs les f^lkde 
gens duRoy>!or5en p]aidant>remonftrerent doâement la forme de procc- b'*^" 
der fD mdticreslegeresraflàuoir de côtraindre le défendeur à refpondrc prô-- 
ptemcnt,"nier ouconfcfTtrrs'il conref}c,lc faut conr'rtmncr: s'il nic,faut ordô- 
ncr au a la prcniierc auciicnce,fàns plus y retoirncrjil amènera fes tcfnioins:, 
qui /croat ouys deuant tous par le IiJgc,qui ce fait, jugera le deFcndeur iâiis 
plus procéder > & fans rcdrc droict par cfcrit fclon l'Authétiquc , mfihttuts, 
CMftm^jekf9mjt9M^fmt tnim^n^uihline [criftUtf^ fm* dt^ua txptnfû it^ 

[ Le Preuoft & Procureur do Roy de Monthcri » eurent adioumemenr^,^^, 

pcrfonnci pour auotr feit procez par cfcrit au lieu de procéder foinmairc- net «en 
ment pou r raifons de quelques initires & légères blclieures , plaidant Mcf- 
min le 14.iuilkt1j76.Et a la Gour enioint fouuentauxProcureury&Aduo- " '[u»Dtl« 
cats vuider par expédiait les caufcs légères. Defaiâyleio.Iuin \^6, plaidât 
GUlot » deienfcs fiirent ifàites au luge k f iv«,de fsdre procek par et^it de mft> 
tiereibmmaice & fin de nô proceder:& eflreceuable rappdd*a{ipoîntem£c 
endroitj&cfcrire en faiiblabîcs caiilcstiueé le ax.Nouembrc 1574.4 ce pro- 
pos ftit l'ordonnance de Charles V. qui ïefcnd d'appointer les parties COI^ 
traircT<^uaad M choCefc peut Yuidcrpar poind de(koiâ.B.], 

r 

Autre pareil arrcft tut donne fur vneiçpellitîoii.dëfiînâ Bonnet Te Cha-; JJ^*^- 
ftel, pour Ja(bmnie'de 6o.fols en Tan 1555. par lequel fiit enioint au Chaftel- 
lain dudit liet! , de rp<»f^t,^r matigr^a {t^f^wry^^^* j fans tenir les ' 

parties en pjrocçs.ordin^Ue*^- 
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DE RËPRO'CHES DE TESMOINS. 

Voycrpour ceûc matière les traittcï t ^tjrtrhu it rt^tnhatUnihm ttRitm , & de Rc- 
bi'iFe , qui tuiitciu amplement des r«rf roches & làl' atioiu de telinotnj : à: api es eux M. 
Piem Ayraot Lleuteiuat crimtiid «f Angers , <ic l'ordre âc formule de practique crtni» 
Mlle. Û leait Joberc en Ca InAicat. Foreiiib«li.i.ch<47.& ià àt&u Giieiiou.l.C;.) 

- Tint y ' Jmftprmier.' 

JK]^^^^ Eproches dctcfmoins font rcceuaMcs/oîKju'ils ayent efté 
Hwoehc ^ ^iyjf^ fourms»oaque Ion dcii;an.Ic à ce tftrereccu , fi (ans iccux le 
^id font ^ ^''HS^ proccz peut cftre iuucjfcloii l'orilônancc Royale, per l.ad prt^ 
îSS^ ^ 1!^^^^ ^/ïfwwtfw detfitr^ij C.de frob. Et aiiiH fut iugé par arrcft àc Bor- 
^i^^^^à cîcaux,pour lcSciv;ncur tic Clialicaubouchet, centre le Sei- 
gneur de Montrochicr > par autre arrcft donne au proccz ùu Seigneur de 
u Roque , requérant Ftiiteriiiemcnt de certaines lettres toyaux par luy ob- 
tenues^ tendans à fin if cfbe rcœu \ reprocher tefinotns de oouucau. 
Rrcher. [Refvoclies îniurîeufcs & difiâinatoires font bonnes & reccuablcs en ift» 
M^/hw"* gcincnt:arreft du lo.Dcccmbrc 15H4. & n'cft permis d'en fiiire informer ny 
iiftimaioj (Jccaufc dc recudition i^nomiuicuic>fiaoaaprcsicprocez»r£sftdu^Maxs 
ÏSmïfr? iS7^-àla1'ourncllc.B,J 

II. ■ • 

d vïi mi" mineur eft rcccu par lettres du Prince à propofcr rcprodict contre 
aenrcprcitefinoins après lapublicationfânsantremyflercpourucuquefiuisioeoxil 
f*^««» fiift au poinâ de perdre fa coufê. Et aitifi hit iiit;c par arrcft dc Bordcauxt 
^ pour le Seigneur de Beaupoii, contre le Seigi'>eurdcGriuaut.Wii^««ifi^^<:^ 
««»#i,Tiw/^ticntle contraire fuiuni:t la dcci^lit)* 

III. 

Te^moin Par dirpofition de droict commun vncpartic n'cA rcceuc a i cprocKcr vn 
cûtc re!" tcfmoin par elle produir,comme par partie adaerfe»ûtefté examiaciou no, 
ptoch^pic l.fi^nittiïïik.TtMtcsfots les Dodeurs Canoniques Pitâp, ^jtfimùm, Wê 
U pittiSit '^«on fait diftinôion la dcfîns , a(?âuoir qu'en la caufc où ie ïvf produit» ie 
t»^*»jr- ne peux le faire rcietter fi ma partie Ta fait examiner. Mais fi en autre caufc 
autre partie I.1 produit,&: fair myr contre moy , ic fiiis rccciiabic à le rcpro- 
cher,& ne me peut cftre oppolc cjn'cn autre caufc ie l'ay produit , fo-t que ic 
1 ayc tait examiner ou non. On tient auiourd'liuy qu'en la mcfinc caulc on 
feut reprocher tel tefmoin produit par les deux , fi 1 occafion de ceiâtreiff- 
temientdenbuuean. diSû /.fi ifuisttftih»n.& dtSo eétp.prufêntiim, on bienfi 
la caufc a cfté fceue dc nouucau* ores qu'elle foit de long temps. Et ainfi par 
arrcft de Bordeaux fut iugé vnc cau(ê entre le Seigneur àe Chafteaubouchet 
4'vnepart»& Ican du Bois d'autre part. 

ie7c °/ rn GhU. Pap, fusH. cccccdit > que durant quarante ans > que lors il auoit ja 
cjufc d'ap. pratique' auP^etnentde Grenoble, ilauoit vcu que par nll & obfcruançe 
^ dit Iteoyon efiolt recea i iàirt preuneea caofif d'appel» des reproches baillez 
contre tidmoiiiig Qqr«CB|npnàMlaAiiioe» cdtrele àufr^fimimMlt ttîH^» 
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V. 

n'eft receo à reprochée teipooins enquis à fin de recreance & proui- ^^p'»- 
iioii:&: s'il y ca a de pcopoCezth prouifioa fe iugc fans y auoir efgârct:coni< ddrM^de 
me fuiiagé par ancft Iv.- Paris c i IjIq 1497X1 raifon efbbône de ce que tel rou.fion 

inc îcte:t n^ininaircCk de prciudicc réparable, & quM y a cncorcs deux in- JJJ, *^ 
ftanccs à pour'u ure,à fçi.iOir la pleine inainccnuë,& le pct'coirc ipie^.En 
chicj.ic dv-A] c!le> Vîc par ie pcuc aifciiienc fake ls: rcp> c it e toutes choies 
qu'il cognuiibuLiy cln e vciiv*. , tis:»nc(aîcs au fi!6l defdids reprochei. Le 
Ittte e(l notable à ce>i/i Lpeitiff$imsff,df Us futfuat fut vei éd*ea$ turii. 

VL • • 

La partie prefente à la produ(5lion,5c fennec des ecfmoîngs produi^'^spar pfotcftg. 
fa pircie iduerfe, doicproteiler âereleruerde les reprocher 4 la fin de len' itonneccf 
quc^CM iCicmc 1: cl c n'y fero'c p.i> r;-.eiic.Et ainfi î \z 'vaj,q parnrrcft de Pa- [ej'o^h^ 
risp mr mi^rc P.c.rj B jjchc ,c>) ure vn mi'i i ; ou de chcuaux» ea l'an 
i589.[V.Mayiiard iiu.4.de les Qjcll.ch ip.yo.l.C.) 

VU. • . ^^^^ , 

Ccnqueftcof ne fedo't arrefter d ou/r vn-tefinom reproché, ores que fur doi^'cirre 
kchamp 0.1 Liy face .>ppiroir du reproche (ufBlant pour le deboater : mais « y <^"- 
(ani prcu i ce de l'obicwl do c palier outtCtOonobllant ccj & oppoiîtioil ou 'leptocb^ 
appe latioi) q 'c'c >n.j le , (clou l'otdonnance du Roy Loys II.art.85.encores 
qucp r dirpoh.ioii d , Ir )::c on Icfeic au lit leprociie lur Iccliamp , com- 
me (i . F eltn.tn CAp.ex pA^te.de «//^.n ir ar; elt dcPar!s,du 14. Mars 15^1. tut dit 
d'v.i Cô n lliire quiauoit !cceii,& obey àicis rcpiotlics pour en tauc prcu- 
uCiqu'il auott m^l o(donné,cic ^u'il en viendroit en perfbniie. ( Voyez cy a- 
pres l'arretl 20.) 

VIIK Tcfmoiiifl 

Le Seigneur fc >dal ajrantmis en fa mainlcfîefouuertparlamQrcduvar- nco^neui 

hlySc iprc^ elle la: shic , qoant à h t'ov hommagci^^ quant es Hcuoirs or- p,o"he 

diiiaircs > par ks hcnticrsduvall.il : q ii hiydcin.i .dent le tm ^is du fief, oume 

Qa'd a icL!c.5c q l'il n'a pc.i ùlrc (îcns, pource q ic dans le ic^-s à u il auojci 

fait leur deuuii.Il inhiloitaucontr.iire,& u'cltoit qncftio .,(jnon d'cnq eric i t^. 

du ioor de U inortdudii: vaflâl. Si prcuue elloU que quelques (bldaisincu- 

gheus auolenc veuabbatre ledit vailàl en vue charge & rfcontre d*enn«nii$, 

teliounApres l'enquefte receuêsfeshericicrs dt ér^qu'ils ont faii extrcmc di n tk. i. 

ligencc, &par mer , & parterre, de fç^uoir qui cftoienilc tefnuins du lit 

Sci :.ncLir fcodal,donc ih cfloicnr. & en qu?l lieu ils i^ourroict ci^rc irouucz: 

ma s que iamais n'atiuic cfté po's'bic de Içauoir no; uclles d'eux, ny d'ancim 

qui les ait iamais veus co5;neus,nc qii: en aicouy paiicr,<!^ telle. \ ét qu'iii ne 

peuuentlcs reprocher. Requièrent qui ceftefin,lcdit Seigneur fcodal qui 

a'en aîde,& qui lésa produits > & fait enquerir/oic tenu de les preTenter , ou 

bien dire & déclarer d'où ils (bm,& \ï ou on en pourra auoir nouuelles. Le 

hlge i'ordonnc ainfi.dont cft appellé en Parlement à Pnr's , où par arrcfl dn 

1 1 n 1 ^-50. p!aida!ic monûeuc Scguier » fuc iugc que ledit Seigneur ieodâl 

n'eiloittcaudccciàiic, ... Rcrfo. 

T Y «"C- g^ne» 

rii)X:ô(re 

Reproches généraux, S: gc ^cralcniâ propofez,(^ i/;)«w»»4,côtre tous les «o t le* 
teftnoins exam'i . cz,d e la part de 1 vnc ou de l'autre des par t ics,ïont rcccua \^ 
ble^pour en informer, auanc que dpiùger iepfoccz, ores que fpecialcmerit 
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i^" tÎ! s ^^'^'''^ chacun dcldits tefmoins ils ne fuient propo(cz:&' puurucu qu'il y iit 
Aia# pertinence,&apparccc au proposjôc reproche gênerai. Ec a nfi fiitiugcpar 
arrcft de Parisjdu i4.Feb.i450.conclu pat touies les chambrci des Lu^uc- 
ftes. Et depuis par Mtreamft du defnieriourd'Aooft i^o^. 

lUpr». Reproches de tefînoins fonc reccuables en tcrmetgeneniit dVflre in- 
rame>pcriur)aduItcre)homicfde,voileurdomcflic>ouautrem( ntifans (pecia- 
lté 'h.vfl Icmeiit exprimer lelica &tcmps dudelid: commis, ou de la (enience furce 
de lef intcruc jue,& de quel iiigc, jour fçauoir s'il ell coinpcrcnt.ou iiicom| Cientt 
«.ud R.d. & autres C'rconllances.C'çft ladodlrincV/z/woci/i CAp.p éefenuum,^, teilit, 
Sd« ^ f*B»àJé,ifj,pfr Ué§i§rmm,f. dêéucufat.&lmaufis.ff.niL tt quaoi au 
d'. Cipeû temps, ruflitd'exprirnerle mois & an»& en l'accufation elt ccceflàlre le iour 
UTh .iof. & hcoteydéSj,mc^Hfts.c^ ibtglof.tnverb-tempm.^ mverk,/ètrtimrmm. Fut ^ 
Maynacd. ^infî uigé par crols anefts de Bordeauxil'vti dc ai ijiS.contie^i-çoisMt» 
i4.ch'#o. licnl'au rc Icl'an ip«c>, contre noble Ciibriel de L ari,Se)jneilfd'AilbiaC« 
Ei. depuis le Uoiiicimejconcre les Bcuoilts de Limoges. 

XI. 

Dt mt(- Vn reproche gênerai eft receu à la Çonr hoe ddiito , que la partie qui a 
baillé le reprocheatnfi generaMecIatera plus fpecBaueraétletépSylelieo» 
les per /b imc <: , & les cas par lu/ propo(êz, in tiptfêvtkn que la partie pui ffe 
fauuer les tefmoins au contraireifr» tfMfdcit cëp,fr€fenuum. ^ gut tUicfcri- 
" ht Pht h pp. Fféut,m fafiituçumgUf'M vtr*imtrr»géitm4JU ufiik. $» vy Lud* 

XII. 

cftc«de'd(é Reproches contre tefmoins de crimes quelconques ne font rcceuablcs, 
lifts ; raat vj valables,(i les cefmoins contre qui iUibnc proposiez, n'cq ont fàiâ côfêf- 
ou cùpoV ^®''*>^ compofé ou efié condamnez par fentêce: car ce n*eft pas alTez qu'ils 
lion^ noa en ayenc e(lé conuaincus : d*auunt que ce peutfoouent ad uci^i r parÊimitcf* 

s:&au(n que !c Prince les peut par pcrm fnonrcflituer es honneurs & 



fCNOi* 



lenommcc.Ët ainfi fut ii<gé par aireîl de PaciSt (putes les chambres aflêiiw 
blces,!c 12. leur li'Aouft 1558. 
a iHxta î.furtt.de tjstfkt not,tnfn,'P .^nch^r, conRl.ï'^ BoertMt dfcif.y-o.tamt 

ouiesi^ois 

éi Conrs Eccleiîaftiques le contraite eft obferué,futuant la difpo/mô Cano- 
2J^,* nique I» cap. fnper 9»y(^ thinomta ext. de teflth. où le M(km grémiorth, ipf* 
Couit t6( infamM-iti eîl permis à la partie recufanie de fa re côuaincre le tcfmoia 



xeceiu- 
tlct. 



s'il ne Ta cftc : Ma'ucr Tir. des tefmoins. nombre ï-j.^ M.Mjynaid.îiu.^.dc 
fes Qucftionsvb.75.&- 76.! apporte qo'au Parlcmct (kTlioiofc,l) vu tcfmoia 
c(l reproché , de ce qu'il eft maquereau de la tcmnjc, que telle reps oche eft 
receu» b"c qu'il n'y att r«Aitëce, à ciufe de renormiic du fai£t: tôme ^ufli fi on 
obieâe contre le tefmoin qu'il a battu (bn pere 9 ou là mere 9 qu'il a deux 
fcmmes«ou qu*il eft blafphemateur do nom de Dieu ordinaire, tels repro- 
ches ft)nt receus,encorcs oue ledit cefmoin n'en foir cor.uamcu ne cô Jam- 
né,ou bié n'en air comp'ifc.Cc qui n'cf} obfrrnc en la Cour de Parlemét de 
Pariç,nc es lîc^cs rclloriiiranN en iccilc. Mais im demande il vn qui a cfté 
Conda nné en quelque peine corporelle, comme du fonet,bannlfl"enient ou 
antre ftmb]able>& ta femévc exccutec,a obtenu les Ictirc^ du Piince,par Icf- 
^QeUesilae^^felnisàfilbolUlefane^f rcnoiiijncc>fi puuiiiitii fera admU 

à porter * 
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i porter tcfmoignagcledit lîeur M lyn^ird au mefmc Iiurc 4.cha. 93. tiét que 
non, parce que la pl^yc par la rcab;litation & r*appcl,n*eft fi bienreprifcjquc 
les m uqucs n'en paroiiTent encore^ : &i comme dit Ouid. 7œaé fttHdtmi 

XIII. 

Vnceproche baillé contre vn tefinpin , doit contenir le cas partîca)ier,le SSTcftlî 
lîeib&: le temps:a(in que celoi qui produit ledit tcrmoînilepuiile Taouer. Tfp heéii 4e 
<fHo viJ.Patil.Cs/irtnf.in t. T iaf$éhffJt Utg^frim, pt auacQicot ^(é « eftére- '~ 
jeiic pat piuûcurs mcSU, 

'XIV.. 
On lient à la grand' chambre des tnqueftes , !e reproche d'vn tcrmoin,Ie- Jff**^ 



MU» 



Îittel un dit auoir efté îodaic» & corrompu par argent à depofêr » eftre bon: fOum et 
nppofSf qu'il ne dife point que ledit cefmoin ait depofii faux « ou quUUit ****** * 
promis depofer contre ytxixéifufieie emm pecunisfHtjft tmupnmfnfimidÊ 
Ufttmonit^liCit non arguamr^ juod tefiimomum fulfum dtxerttJta tenet Panorm, 
in CA.'tcet cMnfam.de proba1.B4rfol.in l.dium.f. de retudic. [Maymard liure4. 
chap. 9». reprend en cet endroit Pipon pour l'allégation de Bartolc & Pa- 
norme,qui ne parlent(dit il^Ju faitft es lieux citez, & dit qu'au Parlement de . 
Thotofe pour receuoir le reproche de Gomiption»conttiéi qu il Ibit accom* 
pagné de quelque circonftance particiiljere«comnic de certaine fomme^ det 
moyens de cnriupcîon.du lieu , du temps iHcellc allègue Ptttl de Ckftre« 
•» ATarpM. D^éU Ufi4t.j, I. C] 

XV. 

A eftéîugc par arrcft df Paris , du mois d'Aoull 15^. qu'vn mendiant par «.eprocbe 
les r..es, n'ctl tefmoin idoine, parce qu'il cft trop fu île à corromprcacaufe 
de fa gi and' pauurcié , finuani ce qu'on dit ordinairement ; En grande pau- 
nretf n'y a pa>N grand *loyauté. iJ^îaftttrMtk.dêtêfiikJt9Ltf,&%/4hx,iiic»Hfi. Meo*» 
axxxvtf. voIh. ù.fdof.tn l. t$tf.$n veré* tgeiu,dê f^tk.AatttniÇon prinfede SJIw m 
Plaio en fon liuie neuficf t e dfs loix,qui ne veut eftre foirffcrtmcndians en ^ne 'fp»- 
Vne Republique bien policée, & commandées Magiïlrats qui ont la char- 
ge de la police. Je chaftcr ceux qui s'addo-mét à mendier,car icile chofc pro- . 
cedc de pa elfe ."v' pulilUnimité.Et luy-mc nie Pl ito au huÏLticfme liui c, De 
£epuifltcatdii ^uc ncccllairemcnr en la vilic où il y apluhcurs mcndian&,il y J'^J^jJJ 
a par cnerme moyen plufieurs n^al fa âeur$,i5: à celle loy Mouuqtteaii Deu- lil loCtA 
tiaon,eMp.j^,Ne fitimpsoMtmeHibtmifi^vût, 

{G>ntretels fait nearts, nonclialans&oififs» il y auoit vne loy à Athè- 
nes» qiteS«>lô auoit appTi^e du Roy d'Egypte Amafis,& aoflî en Lacedemo* 
nie , nous en auons des conftituiions au dm Ct contre les mendians non in- 
ualides , l.vrtie.de mendtr.viUià»^ CêdtThcêdffidno dt wendten no tfiM/idit 
T^ueliu 8' udt tfU tflore.'] 

Autrement fans telle vtiliié & mendicité , pauureté n'eH reprochable co 
▼n tefmoionrar eomme dit Piti.e fécond > efcriuant ^ Tnym^mmmtfÊfim 
imegrùmittpéUtpertâff.'X'htmM Czfars commea efcrit Suecone > ^taffiftcr I 
fon teftamét, & iceluy fi^net tefmoins pauures»&debalIèmain«Acepropoa 

Combien qu'en accufition de critne de Icfe majcfté , on reçoîoc tefmoins JJ^'J^jJ 
înûmcs , vils , Ôc tcU (ii^cU^/étmofi.ffM /./«/.«MK/Î.touterfbi» n'éft entendu m*, 

LL jj 
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de rcceuoîr termcins qui f ycni cnrcmi > de l'accufc^v cil ce reproche d'înl- 
mi ic pcriincnL & rcccu;.Mo, nrim tn tr/fe $r irnico ttn.etM Tnr7)déiCihni')tuxtAl.]é 
f .prapierfa.ff.de cfu^/îjbiyprircrtA tutnucmut/i û^H^litorn fidei ne adhtbetur^ejutét 
fAcde mcnHunthr^UA dun Hart.inî.m tjutfttoni^ui ff, ad ifg.iui.maie^t. Je i ay 
ainfi veu efcrîc auoh cfté iugc par arrcft de Paris > es Mémoires de feu Mon- 
/leur des Loges Confeîlicr. 

[ Toufesfois reproche d'inimhicaffcûcenVft receuabicf M-Maynard I*u. 
4.iie fcs Quclhchap.84.ny d'tm.cmy réconcilie Maynaid au mcfme liure ch. 
98 Pareillement n'cfl leceuable le reproche de dire, c]uc le lelînoiti eftamy 
intime de l'cr.nciiiy Je ccli y côirc lequel il tû produit. Le iiufiDC Maynard 
an liiue 4.ch.ip.B5.coîiitîu- aiïlî 'e rcpioche d'ainiiic,faii.iliarat,ny de lerui- 
ce ii'cfl icccuabicji'il n'eft doincliicii c cxS m^'nc t^T .uinckoranm copfil.1^6, 
7Z^,ne€fH9 ââltuânâmmit wurnumUm tfflimêntHmy ^nértMB*flntt$âi nnfi 

XVII. 

(éM?e!' Femmes fonf,de dlfporiiion de di o.ét commun , rcceuables à tcfmoigncr, 
-cwM» à tant en ciuil que crjiiinclj/.rv eo.ff.de ttfiib.l.tjuidam u^.metitc.^.mulicr.j^.de 
rterf'' t'ji^ff'-f'l offHnf,ln^tt.detej}.3rn. Li couitumc cie Laonnoi:^ eftoit anC'cnrc- 
CottRtt. mentqi.'cllei tlloient tcccucs en cîiii)incl, niais en c ml, non de droit canon 
j4.'*""'«ucontniire,elîcs font interdites à tcfmoigncr ao Ciin}inel>& fontreceoêiay 
tàm\fté^.firmMverlf Ji^n,/.Pja[ arrefttle Paris» des premiers après laS.Mar- 
. tin,en i an 1395. fut laJi ce couftume corrigée &reprouuec>&cepolnârenûa 
àladiipoûdun du droiâ commun. 

XVI lî. 

chT'^-d ^"S^ ^^'^^ pnint appointer les pairies à rerpondre par crédit, vrlnon» 
i6t rece»j»5cauioiiril'hiiy c.uliec;c)rit]iiciMent fur \cs fajif>s c< ntcniis aux rcpi hcs des- 
ln(oimct ^^^^îOÎrJSjnc pai elllement appointer les parties a taii c ^ireuuc lur Jcs faits c6- 
teous aufHîts reproches,fkns auoir veu premièrement s i Is font pertinentf on 
non.Et fi faut outre fpecificr lefdiâs reproches. Or (aire enquefies fur re- 
proches non concluansjfcroit v exet 5v chat gcr les parties de defpens,& fiais 
luncrflijs.Ainlîa elle'iugc en la grand' chan bie des Enqucftc , le Vendredy 
l5.ioiu d'Aoïift 15;!. fous le rapport de Nîonlîcnr de Hariay, en infirmant vn 
appointemeit d'Orléans , par lequel concreuenant à l'oidnm ance du Roy 
LoysX J.j9.a:ticlc,de celles qui fui et publiées en far i31a.il auoit appointe, 
que les parues duproccz, dont ledit Seigneur de l^larh'y fuifoit tors rapporr» 
reipondroienc par crcdicy vr/non, fur leurs reproches} Si fur icelles feroient 
cnquefteifâns les anoirveus l y lu :cz pertinents,& rcceuables. Outreplos, 
pourautant que tels reproches font fourni<; anantla publication des enque- 
lles, pouria élire que tel tcHnoin fera reproché, qui n'atua dcpofé choie qui 
fei ue a {on pruduiidmj&uc fera à ceite raifon neccHàiie la picuue du repio- 
che. 

Oidinairement n'eft permis reprocher les tcfmoins ouys en reptoches: 
arrcft de luii» i))i.Et fait à noter que fi le 6îâ iniurieuz de reproche procède 
d'animofité du confetl dVne par tîei on peut intente^ sâian pour réparation; 
d'iniiire contre ledit confeil.Atreltdua2.1anuieri56). Voyez l'appendice de 
i'arreftiiCydcirus.2 

XIX. 

L'ani4^7.6 moisdeIuia& de Iuilkc,fut luge vnptoccz toutes les cîiam-> 

hics 



^^lii npmhes Je H/moins^ Lim JX. 




de rccrcancc,& que le nombre de tefinoins auoit eftc limité & ordonne. Cj jj^-jj».!; . " 
deiCiïs en ce tilcce«i'acrdi cia^uicrme eft parcilt & peut eltre^ne 9'a c&é d'va * 

» 

; ' XX. 

Pftr «tenant k Senefchal du Makie» ou Ton Lieutenant criminel , s'eftoitdQftcii» 

mcti procez criminel entre deux parties , l'vnc dcfcjoclles recufa ledit Sene- JS^Îte * 

chai ,& bailla (es caufcs de rccufadon par cfcritïfurlefqucllcs il faloit infor- re|«cfct, - ' 
mer :à caufc dequoy les parties fe retiicrcnt deuers le Lieutenant gênerai, 
par deuanc leqaeitHir les caufc^ de rccufation,eiV produit vn tefmoin.La par- 
tie contre laquelle il efloic produjctempefche qu'il ne Toit reccu> pat ce qu'il > 
luy eft ru(peâ,3c grind anqr là Mnie adncri&L'autre infifte aa contraire^ 
êc dit que cela n^cmpelclie point fa tecepâon do telmoîn yfàufàlujrdcrc* 
procher.D*autre parc,Ia partie repliquoit que de àïo i^txeepho legitiménSnrs 
ufiff Àprgnctpi§reciifiindaefi^cap.pr4femtih^etejh^. Pdtnrm.tnea^^ 
tod.tù. D*auaniage,au cas donc cft queftîon il ne pourrait bailler reproches: 
car lors feroit vn procez ordinaire fur vdc recufation de iugé : & de ce y a eu ..^ ' 

arreft conforme à la- jifpontion de droid, qui did , tjMdin iudtao /ummam 
mn p9tefi phifti txcep tio in perfmim tt$nmu*^>AnjUn Myr. vtm»iu,^uk M* •» 
^«(.IxLîcuteûant gênerai du Maine « ordonne que cefmoin ne feroit point 
rece ijdoiic il y a appel>Pai arreft île la Cour, donné à h Tourncllc le 7. iour 
de Marsi550.il fût dit mal iugé,?cbien appelle, l'intimé condamiic es dcfpcs 
de la cioCs d'appel.Pour iapp-lLnt plaidoùKegnar4»pouc l'imimé » Rubé» • ' ' 
Cjf dcir4is7.aparcilai;i:ell7.encc tiltjre. . 

• . . X X I* - ^ . 

p] firanble que les pateoi , qui par la dirpofitîon de <Iro!t ne peuncnt por ^'^f ' 
ter teXi n o t g n jge,pour 1^ comte Wiirs \^TertStl»tifti*i/kf>^^*d*tifi$^Xpé- f^té s6( ic- 
rentes Cod.eod.ttt. Doiuent eftre entendus feulemcntau degré, foit entre gjj"**'. 
afcendai ;$,dcrcendans,ou collatéraux , qu'ils ne peuu6t eftreiuges par i'or-^^ 
donna-ice,qui (out entre les peres,enfaiis,g6dres , freresjbcaufreresjorcles, 
flcpueux,counns germains,ou remuez de germai ns,B lois arr.i 17.110. Tou- 
te^/ôis Mirnard paiTe plnc outre au liure quatrieiîne de fès Qlieft. chapitre 
fi,6e tié eue cela doit dlreprb de k par£teDet«rqu*au qoacriefme degré, & 
'^'ainfî elt obferaéau Parlotiétde ThoIoîbS'il n'eft qu'il foir queftiô de la 
preuue de raage,^' delà parentelleen iatÛt%99Mâm.iêUfik*i>*€âf^wd9^ 
tm (fiu mMtrimo.Mccuf ptlfHnt. LC ] 

Tcfmoin qui a donné Ton enfanta porterai! baptcfmc à Ja partie qui le cowpeu " ,' 
produit en tefrooignagceft reprochabie , ext.ntn 4 ccntrari* » H la partie qui ««ûwîa» 
f todok abaitlé ion enfant à porter aubaptefme. Maynira Ihire preflucr 
chapitielfi'' , . 

* •* » - 

LL 11^ ' 

m ^ 
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. 5H ' 

PÊ PVBLICATION D£NCiV ESTES. 

Ttkre^, AmHfrmur. 

fublica- fJ^^r^^^'^^^èS l'opii iorlcla ^.inl.pYcUtk.C.dr fem.C^t'Atrl.omn.ikd.^m- 
*'°^c'n ' w ^^^/t'-' publication d'enqucUc ic.i vu ^tocez nuj.Cc ncâtinoins 
«iliBie" pi '5 -^rja iuftj ;esà l'ordonnâce publiée l'an 1539. tcllecbofen acAée- , 
t^rr:^ Aromcfn6tobreruce.Dcpttison y aduife pluf»& eft nccefGiîce 
^ par pluheuis arc. d« Paris>€ôfotme à ladite gli^if m^/icMir» 

II. 

^bUcH^ Par art cfl tic Paris,dc l'an ij^^.fut Ji- ordonne cju'en Parlcmét ne Tcfo. 
fiu" r fo'^ aucune puiiîtC3t;on d'ciK,utf}cs:mni^ Iculcmét es Bailliages» Seacfchail- 
Cour. cecs»& aiitus nuif ii^ti jns \ c[V' <ï itrîiis au P .rlenient. 

[Dcpuisteiî aaciivducjucl rarticle 86. de l'ordonnance de Tan 1559. rap* 
|»0Ree en l'arreft pretnier de ce tîltrc « a eftë iîi^,<ft intenienue autre ordon- 
nance des Eftars deBloit , ariic. ijo. p«r la<)iieUe eft dit qvecl'orefenauant il 
y.aara publication d'Enqaeftes én Cours de Parlement , & Requcilcs du Pa« 
^ lais, ainfi que par dcuantautic" luges onîmairer: ce qui cTl {(>ri equ ntbic, - 

eftanc chofc foridangcreufc &f plcmc de péril de plaider en . biciit.rc t< té- 
nèbres , pour ccftc canfé Imbcrt rapporteqiieMcflîcurs delà Cour de Par- 
V Jemcnt de Tholofc ne voulurent oncques vérifier cclt article de iadjtc or- 

Mtea- ^^'^''^'''^^ 1539- ^'"i*^ premier de resInftitut«Foren£ chap. 47. ty^ttfreritu fur 
iioa <r«eii le diap.i 7.4e l'ancien Stil de la Cour deParlementidid que ccAe pratique 
^u?î'eû introduire afin d*6buier à tout (candale. La publication d*£p4}oefie 
* n'eft autre chofe que le rapport d'icelle, qnâd les Enqoeftes font rapportées 
^ an Greffe,& receu^, &que le? parties ont prins communication , qu'ils ont 
^ baiMc reproches contre les tclmoins,ou en ont eflé forclosfc après cc/lc pii- 
biicarion ils n'y lontplusrcceus. Comme li a elle monilréaux deux uicres 
preccdcns. I.C.] 

_ , . . iir. , 

ch«i ipiw Apres publication d'Enquefte,vn mineur eft receo àteprocbcr lefraoîns 

SiM/^ r^'^ lcrtre^,par9creftcyHlettusautjiu:edcsreproch<sconirctefmojiu,aricft 
dcuxicfme, ' ' , 



DE RESPONSES CATHE- 

GORI>Q^VES. 

refpôdjnt 

S!Î*nfrT ^^^i^ ^^"y pourfuit fa partie aducrfe de refpondre fur Tes faiôs ca- 
doiucm >Jvit 9^'^ thcgoriqucmcntjcH tct u de communiquer lefdiâs faiftsàfadltc 



nlm^arî paitie , n'eft 1 cccuable le rcfu? de ladite comiriunicaiion,foos 

Sn«**^tfL Ï^^S^'^*' o'i^'^' c<^c ccquelepourfu iuât dit,quehdite partie a eu la copie 
55: du tout>lo»t i i a propoîè Idiiits ftits. lEl ainli fiu iugé ^ ar atr cfè de Paris, 
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donné en la grand* Cliambrc> plaidant m Lili eu r s oc rhou,&dcNuIlyAd- ^ • 
ttocatsyie i6^e Décembre i^i^* ftr L^ut innrrogAt.fM itâmog^à^» ^- , 

II» 

La raception des refponiêt cttihegoriques n'appartiennent aux Enque* 
fteors,& de ce font debout e2 par arreft des grands Jour de Poidicrs, du 2^. 
iour de $eptembre^i5ip.cofiimec7 delTiis au ciltie despreinies eft not^rieft 

Aucunsfe Xoiit opiQiafirezruc k fuaâi^oe deI*ordônance de Roufsillon, JiîJ^jJJ^ 



S.fouAenis ^tie touteielpoore acliegorique fc peut faire par Procu- 
renr/oodc de prooitadon ipceîâlc^ & que pourfuioant telle refpôfe nepeo- 
QClit adioulter huas nouueaux pour y eltre relponduimais le doiuct conte» ronn;* u 

r'r^ ceux qui fonrpropofczcn rinftancefans cxccder.Srirquov cf^ intcrrenu ^"|^ 
arreit du 16. "ic Nouembre 1584. en Parlement à Paris,pat lequel cil contir- ciucM* 
mcç ladite ordounance,& dç*;laic que leiic refponfc fe doit faire en pcrfon- 
, ne : & iônt receus cous faiébpercioencs à la matière, ores qu'ils ne luy ce po- 
icf:pUi4«ii5ieBttUi>aeCosbloiid^ ' 



DE S£R.M ËNTS. 



Anciennement y aaoit diocrfes formes de Scrnientjcomme^w ffmiw tânitnt ,f>tYpur^ 
Miignmiz«ïf,aiicunefb» fur certaines paroL' es Iblennelle\ en quelques Houl, par Ion 
V.latlQeavy iurle» ûinâes Reliqucjcnfais telles ccremoniet con me abufîncs ont efté tc»\ 
iettee»par deux artefts stao4iii;ioiirs (b Ocriaoïit <ia aa. iotir Iiiin I58a.& iliirâ8.ioiiB 



nmier. 



Petlut 




,L y a gran^<^JpfcMnce ewtr Sciment^^a délation de 



v>ri P^fMf^^Ç^WI ^ U délation du luge: Carie pre- uc vnr Je 

inicr rient Tîea de cranfadion , & excède la force de chotè lii- {Jjjj" Jj 

c> cft^cc , fans ce que plus ledcfcrantfoit receti à informer du con- partie. 

V^-ïlf'f..; V !.. j._:xi n I. (V.dc f.ir, 



tr.uic : d'nmaiu que nosdroiélsoniexprclTcmcnt voulu que la 



11, Je 



vjjpdictc Ut-s fautes corrs'Tvff; contre la religion de ce Sacrement loir îa ucc à •eq.'.fi.jc 
t!^\^il^if,^,df turctuf . L\»uu c a cft pas ainfi,& peut la. parue iiitcrcirce venir 




\fontliclon:rauiredu 9.iouc de luin 15^0. Le fa'6k du premier eft,que partie 



es ledit çondaiAnénouue moyen de.yoîr 9 &' rccouuter Oaiacik 
« OKton : ou pied duquct il^ a iêulemcnt d'cfpîçcs cinq cictts>il /ait rcinon- JSî îJ,*** 
ijrancc de celi , &obtieiitadiournetnentperfonneI. Lacapfcpl^idccà la ., 
. Tournellcjlà odkdii appcil^tiouôii« 
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f|tf . De ScrmimSfZmre IX. 

lespacdet tôntinfftsIiorideCouryiani de(i>en$,lautre eft>qiieAntlioiaè 
Ouoin,apret amir paye tes dcfpent contre i i y taxez à M»&e A w 
lin>fiûcinfi>nnecdu penur dudit Colin fur les ^cSy & juicres choies iao£> 
femcnt affêrraees.donc iVcufat on fi;. i cccuc : & dcpoispoturit preuffloa 
' ' coaGiiiaiue>lc»pMtictieccuGt co procez ordinaue. 

II. 

àew^'"^ Relation liinplc de ferment fàide pat vn demandeur à foi) défendeur , 
ttïcet mEt nmplement accepiee a efié douteofis :€ir aocwis om tenu* que fi le deoMii* 
^cu't iuter propofc prcft décent efen » Sei^cn nipponc au firàieni de (à partie^ 
Air (Cl e«- le dcfencieur iore<]o'il cft vrayjqu'îl les lui a preAé^mab que ça cftéfi»iit vne 
^T*^"' -charge depuis accomplie , ou fous condition depuis aduenue > ou biei ■. qu'il. 

3 payez , que tel ferment vaut pour !a confcnion : mai poui fexcepiioil 
rien.hi peut le demandeur a ( proiiuervne pai i e, Si. rcproiiuer l'autic, /./KT- 
feUm C.df donattonih.uy:juét /«^w.W.cômc on a noue fur la glnf.pi cm c c, #/f 
' éjHtdem.C'àe txciftUBmrt, ftjr BmL tiennent cefte partie »pcr tcxt, in IfPi^ 
kk4*f.fi'iéiit.jj.dfptf.Eiz\uû fiit lugé à BofdeaifttCommeoiic-eleriCy^ritw it- 
9f/f.P«riK«|D<iâeurBourboono s»/» Lvmé^C'dt mf*f& B9êr^,H^tkt$m.7^ 
Autres ont tenu le contraife » Ot plus faincment qae tel fenrient p dlét ^oas 
vnc defenfc Si cxcepa*'>n,nc fc peut prendre & accepter en pat « ie,& i cprou- 
- ucr en i'auti c. C'a cftc rt.pinion de Icétnnes Fahert i« f-fî^fuis pefinl^nie, dt 
étÛto.in prMc, 6c 3 cflc' luiu cdc roiisbons, & U commune, Se pjr i ux eiï 
rcpnn$& infirme le Jiiiugcmenu& croyqttc ce ne fuftaircft Auiourd'huy 
Ja.pràttique eft autre:qu*vQ défendeur bien conlcillé dohoppor<;;;>qu il u'eft 
tenu ittfÀlîir le propos dudeaiaiideiir,(flu eftfecrenMr.iiie(ffleoiofeiirac 
la defenfe Se exception:fur quoy le Ii)gc doit ordôner, Ët^nfi le tient lafon, 
Jn con/iliêiuuim,l*t9lM.U & fî le demandeur inflfte au contraire^peut le dé- 
fendeur iurer a Ton abfolution , difant qu'il n'y a preft) ry obligation, dont il 
«efoit quirte,& fans y cftrc reccu^ & nier foriiiellemcnt la demande: & per 
5peJtt,drpo/.iji:.verJic.^ncd/t deèft nnht. gui (buftient qucc'eft allez contre 
voldenundeur voulant opini^i^rer là delius » de iurer , ie doii i ou ie ne dois 
rien. Et (ekm celUdefniereopinionfîitiugc par arr^déBôtleaux.pour le 
Seigneur d'I&riiy défendeur » comte Mardak Bdder dénandiaC) le 
utteri^k 

m. 

c»oft le- Lors qu*il eft qucftion de petite fommc 9 on demeure ai! ferment du dé- 
faire par mandi'Ur > ioiipour vn compte ou autr« nient > poutueu qu'il loit de Iwnnc 
•AcncM. vie» & renommée^ & non fu(pe£te. C'eftTophiion de Bartov l^^ù fr^ rt^ 
dgmftm9,%^9nuU'Cj0 i9i»«#.Et aînii a efl^ iu gc par arrcft de Grenoble^ 

■ 

IV. 

Secmant Leiy.iour deluillet 1522. fut îugé patarreft dcBourdeaux , quVn deman- 
î??'^i"J °" détendeur cU tenu de un cr fur la demande ou dctenfe , fi le fetmcnt' 
ichifé. luy eft déféré par fa partie : & n'dl rcceuable de l'cmpefcbcr, en difani qu'il 
veutfiùre (à preuuepar tcIniQlnSt Se noumnient lors qu'il £iut iurci, tant fui 
• i*aâion,qoe for fexcepcioii. Ceft la doânne de Bart.qui eft notée à ceftef- , 
fc^jnt,^Kf.de in /rr.rNr4fldL[Pris de M.Boerius "DecipoJf^omm^U Mân^k 

y.Vne 
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. V. 

Vne pmie n^eft re^euitile à dcfcrcr ferment à l'autre , cjui a faift fa prenne srrnTebc ' 

^ Bordeau^ipoar Iran Gocf in,conn e E^eoneYîIban appcllam » iei9.ioiir « M 

- MOdobrc i5)6.Depiiis rorctoimanceeftimerocvue s publiée Tan i^jo.pargg^ 

laquelle p;îrtic peut cftre contrainte , in qunmrnjtu patte Ittù > de relpondre afut 
M pr ferment La première de cclt arreft eft amplcnicnc Ueclarcccj deflbu^ MfwiT 
arrti(8.£V.l'art«6.&7,del'oi donn.de Roulsillon.1 ' . ^ 

VI. 

Apra coof les deltit de fiire preuuc pafTezyvn demandeur (t peut rapport 
' tfranfennentda défendeur , n'tjant6iiâpcaiaecoiicniifepsrccrmoiiis.coMf«^ 
Ainlî fax. lugé par arrcfl d e Bordeauziaii mois de loin i ^» Pris de M. Boy er 
'au lieu allègue en larrei^ 4.nu.<(* 

vn. 

Si le créancier demande carnifon par proui/lan : & le dcbteur allccuc DcMoa 
payement , ^ s'en i apporte au ferment du créancier , la garnifon doit élire ^^'^ 
dimreeyfi le créancier eAprcfemyOïiàvneiottrtieeoudeiiJi : mab^ileftoiéfciciM * \ 
' ab&Mt de plus que de deux ioornees : doit cftre dic>qu*il iuieta dedtos cet- l^^i^ 

t«nt6ps5>^ t^liicccpcd-mt le debieurcofigncra au GrcfFe:(àufapies le fetniét . 

eb oidôner.Ët aînfi fut iugé par aircft de BucdcauXflc preoiier ioai d'Aurilt 

I5i«. ' , 

Dtccftarre!^ ftiflir étion RcbufFe fur les Ordonnances au traiâé . 
•1fù^4tot*^ft,yilo/,^, vjui tou^esbois i attribue au Païkract de PaiJS,CS»; non à 
cdaydcBordeauiffoniiiie feiâ icy Papon. 

VIII. 

, tedoute mcu par nôsDoâeurs in l.admofienM.f.diÙÊnkrmiiL éritieap. 
julr^o^4.âfçauoir>qnepiefuppore qu après pleine pteuucdu creSciern'efl crejncitt; 
« rcceuabJc la délation de fermér du debteur, ! M refolupar arrcft de Paris, J^J^ 

- du il.dc May I539,qac fi le défendeur veut que le demandeur iure.fi le con- 
tenu de fbn obligation cû iulicmét dtu,)l n'eil receuable, car l'inArumct tait 
pleine foy de cela>&: fuffit:c eA le cas dudit chapitie ). Mais s'il rcauiert<}ue 
le dero^odeor fore « i f^ooir s^I eo a point cAc payé:d'equité 11 le noi oiiyr» 
connue 

iiotetitlcl(itâsDoâeaiSf«/.4dbftiwdf. L'atreft cydelTiisfi^dc 
tncfinef. 

IX. 

Tlyaplufieiirs cas, efquels, par difpofît'ondedroit commun, ne Comte- cai «C 
ceuv ferments fupplctifs defaute de prcuue:comme de mariagcwp. tnutierj, î"^î^ 

& lofS qiill cft qoeftion defRand^lqilinte ou quantité,^/*/*» UémtÊnéif, b';^" '^a 
OQcrejdfùs en choie orimineueictf m éUlJé glofjùt autres gis « combien qu on (cce«» . 
n*aitRjledeiesreceuoir,veu rcrdonnàncedesdtitefmiDiDSt ficft-çer^ 

tant,que par difpofîtion de droii il font r ercus » lors que la prcuue elt plus 
qu'à dcmy parfaite :à fçauoir quand il y a deuXvtefmoins:dont Tvn l 'cft Tans 
reproche i ou bien qu'aiiec vn bon tcfmoin à quelques» indices. Etainûpar 
' dcuxarrçftsdcBordcai.xa efté iugc, l'vn pourvne vctiiea laRochellejiio- ' 
mee Ictnae Seurine » l'autre pour Lamben UûBcoUo appellant » h vigile d^ 
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[Ce chapitre eft tité de h dedHon 8^ & Stf. de Monfiear NtC6hs Boy^ 

Aduûcat au Bailliage & Ofificiaiité de Bourges > depuis au temps que les 
Edats & Oiiices de ludicacure n'cftoient vénaux, Conicillcr au grand Con- 
fcil,& finablcmcnt premier Picfident au Parlement de Bordeaux. Pour U. 
Qucftion voyez la dccifion,C<«^r,7^ Tholofâm léi.c^ tbi jiufrertumtCorafum 
Mtfceliétrtevrum iJf,^.^.^, Hippoljinm^e Ai*rfUtuftn^ul,nMm.x-jJT*snormit4r^ 
num ini,CMp. multeri dtiwrtiwrémdê vh mdifM& éiétirâtiÊr , iur^fluntam 
t^mum rtê irfafh^«Mpii,MHefiMiÊtifi de dtifoiffiuJmpul.ext^n sStn prt^ 
pttrsféistMumwgêf^dfiitéifytandem t^mdudtt hoc t§nmmditi$prudâitjtU tfi 
emmittendHmy (fuipro cauftperfonarum^ue dtgnùéte0' amdhtate deferendmm 
'^f flatuet.Corzs eft de tncfmc aduis,"ant à refgard du dcmadeur quedudc. 
icndeurjrw;» de mairtmomo coniraheudo agitur frcu t fi dt matrimomo dtffoluenm 
doyVel etiam fi agAtur pro mainmonto^ed Ju pf^tudtcmm alteri mMmmoriM , de 
fMocênfi4t(Urtj^mtt4dec$JtminCape^TMe/éiMS,l»C,'\ • 

[On eft creu par ferment contre le tuteur qui n'« 6iâ inuentaire t vy ren- 
du compte félon iccluy » cftant pourdiiiiy en redditon de compte : niefme 
contre fou hcriucr,s*jl)r« eu conteftatton en ctofe contre ie déaniQuiugi k 
j.Aouft BJ -^^ . * 



Setment Pârarrcfl de la Cour dcBorJeaux,donnclc jy.iour d'Aouft, l'an i5î5.Gra- 
«Tfniuîct ^^^^ Chcurc appcllant du Senefchal des Landes , fut xcccu a ferment fup- 




JBoycr,Dccifion 86. 
[ Toutesfois quand il y ^ condimnation d'amende pour quelque conoicc 
« que ce foit, il y cfchçc note d'infamie » & cft ie plus /eut de le £ûre ddxou&fS 
par la Cour fans note dïnfamic. B. 

. . •• ' .. . • XI. . ■ 

f etèiem Par acreft .dt 6odêauit,do dixteHne tuîlict mildn<^cens trente ttoi^enere 

furpîct^ le Seigneur de Muntguion demandeur en rettaiâconuctîonnel d'vncpattf. 

*"* & le Seigneur de Ramçforc défendeur d'autre part,fur la difpofiiiô d'vn fcol 

tcfmoin difàntauoir cflc prcfcnt,quc ledit dcl^ciKÎcur auoit accorde la facuî- ' - 
lé de ietrai<5l au dcmandcut,8i: de l'auoir aiufi confclic en la prefence de par- 
tici& fur ce qu'autres cefmums depofbicnt que ie bruit efloic tel > fut deîeré 
^^^"^^t demandeunpour fuppleméht delà preoue,& aptes rauoir ouy^le 

Afpicuf. defendeiir condamné à reuendre : caria preoueedoitplu^ que fcmlpleiae. 
• CVft t'opînionde/s<i»if.d^/»»/.<»»^/.9».iW//>iVff.t//y7/ 
IcxandAn eenfi, \%o,Uè. n,& Phdipfi Dee^ in twftf, 17, ( IX, BmsHm'Dêt^^ 

- ■ ■ XIT. • . . 

Sermentt Sc! niciiti f jppletifs ne font reccus en Parlement à Paris j comme chofc 
ii^KccL p>^clu^lciable au Çîlot eternel»pottr auoir cognu les mœurs des hommes pat 
ihclination du temps depraucz , iu(qiies à meTpriiêr tel Sacrement en peu de 
âiofe.Rclniffi en fon Prologue du ^rcmiet Tomedes Ordonnances, entre 
. norloix,qui ncs'obfcrucnt point , a mis ce cascomnnedclaifsc. Toutesfois' 
aucuns tiennent le contraire 4. le fj^ay bien que. dans ie Palai$ à Paris» tels 
fern^eatsueibntconreilicz. ^ • 

Aucuns , 

% ' , ' . Digitized by Googl 



i ' 6.D€SemmSiLmnlX. 559 

a AvcvN5 TIENNENT LF CONTRAIRE. ] Cotumc Imbcrt en fon 
Xlanucl ,1» vtri?OitHjiHrAr.dnm. Voyc? Duarcii /aufecond liuic des Diipines 
Annîuerf. chap-tre 35,011 il iouilieat ic Stii du Pailcmcn( de Pari$j cônire U 



commune opimoa. 



Serments ^entendent toufiobn félon les qualitez des s&cSffw lefqvcU tement 
ih /ont inicrucnus,6N: Mon \cs termes de dxon,l.fin.^ut /.!t!f'^.co^iint.(,(j.(^\de '^"'u,'?. 
mn num.pecun. Pat ainfi vn fils hcriciet , iqui dl faictc proiifo-uon d'ahcncr <ioe<J'oit 
poiu quelconque cat ie > & toute delradion de légitime & Trcbcllianiqnc, i'u"^^ 
ik qui a approhuc , Se iurc à ubicruer telle voloiiic ) tant deuant la tnoïc du ^(^b* 
téiotcur ^ qu'jprcs,n eitempeichëd'aUener» j>oof dl(KtrfcsfiIIcs,carteU€a^ 

fu(iii§épacandldçGrenobletla viuilc dcNoeii455. 

XIV. 

Sennêts (c doiuêc prcAcr par Prcflrcs ou Religicux,en touchant es /àînéis j'"^"*'. 
£uangiics& ne AiHic trrcttre la main à la ^o\&.nut^âf*nuptryextrayde teSli- tau» 
km*C$ùd,*P âf.du «qu'au Parlrmcm île G uenobic de fon temps , déportions . 
de tei les ^ents &iÂcs aor rement ont ctfé dcctarcct nnllet» 

jCccy cft (iicdela Dçc(ion6y de G uido Pape» mais cela n*eft plus ol>ftr* - 
ne I & r Liffi t que le. Picftre? ou Religieux>ou feculiersypreftent le ferment» 
manuàtxtra adpedtu appofita,comme le mcfinc Pape rapporte eftrc obferuc 
ieMofatrit Dclptwulis , en UDeciûon 605. Voyez HMaynatd au i.liure 
de le* QuclUhap.63. 1. C] 

■ XV. 
P^rarreftdeBordcaiiS^donnëleto.deluin 1518. fur la purgationd*vn j^f'f/,^'* 
dereni.]euracctii&& charge par vn feu] lefmoin » fut ordonné qu'il iureroît c^att en 
fur les reliques de monfieur S.Anthoinc,fcl5 la glof. b in verb.fi itâ e/fycè-i- "jjjjjjj*/' 
bf jléb.cfr^e/yn.de hcmicid. Tels fctmcr^ ferez à criminel font dâgcrcux, ' 
fans fcruir de rien, d'autant qull eft vray-lcn.blablc , que pour efchappcr ils 
ne feront doute de fov pcrîurcr,/. j.jf.</f bon.eor.^ui morr.fibt confcm. 

Selon la glos. J Prim de Boyci queA. 86. Mais icy a efté obmls le. . 
CQOimeiicf ment <b cîiapitre le pieinier. 

XVI. 

Si à la délation de partie aducrfc fai(f^e en iirgcmcnt,&: c!cciroirc;nent,vne 
partie iure , elle ne peut après eftre rccerchce pour Icperius : car la vindicte ,ub. 
en eft lai Ile e à Dieu feul, /. tf.C. Ai tureiurémd, q- fi cetuftu Eicorojbien que «cccH 
, Ia(bn»m j.y7 ^uu paUdante nduerfimo.lnfituit 4^ Ait tenoïe coôttaircydtunt ch«.^^ 
CD généralité celuy qui eft sntervIK du perios d'aiitniy,peut en £iirç pour- f^^^ ' 
fuiic:ce neantmoins telle opinion n'aefiefuynie, quand afin dedibire, à la fft «icft»* 
dchtion d'vnc parti Cîl'autrc iurc, & par r eccfsité fiatqu^i) iure,ou qu'il rc- ^ '„.!'n*^ 
nactte le ferment à l'autre partie, LmantfefîétgJe iuretnrMnd. Et fî b caufc cfl ^ "gc^ 
vuidecpar ce rermenr^on n'ypciu rcuei ir,roît par preuuc ordinaire, ou pat ,J, 
accuiation de jpcrwiSj/.fi de turaurand. Et ne f utricn difcutcr,f«ion fic©n- J'JîJJ^» 



/» 
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âi^,§.ft<juis p^lfJume.Czx ce qui a eftc ainfi iu^c,cll prins pour vcrîtc./.). 
pj.illo tit. Lt ainfi fut iupc par arrcft du Pailemcm de Paris du lo.ioui d'O- 
âobrei5u. par let^ucl vûpouitmaantcrimincllcmeacvtpefiuibicavetifif 
£ic débouté. 

p^fwid en nadcre <ftî<Ies»e6ine poor yn vin vendu en ileftail on a requit 
lefefmenCySc <^ue le fermier veut prouuer lecontcaire « il n'eft permis pren* 

drc monition tcandateure ny informer dcpariiire, ains rcigler en contrarié- 
té d e hiSts >iiig^ pour va af^eUam coaimc d'abus es Généraux le 5 JuillcCf 

tatl & ii^ Depuis Te crouae antre arrcft dudit Parlcoicm» donné^Oâobre 

bmic^dfile précèdent • & par lequel efi Àiâe déclaration » que lors qu'il cil- 
queftion de chofe particulière contentieuTe entre priuecs perfonnes, racca<- 
Mtion duperiut n'eft receuable>roic tant pour le regard de partie priuee»quc 
du Fi fque: mais non pas ù. tel periui concemoit cbpic pubiiquet dont 7 a 
crime public* 

XVIII. 

Depuis, & en l'an i^Ue itJour de Décembre > pour la Cour de Boodeauz 
fiit donné arreft les Chanwrcsafonblfeft où farcnt débattus Iddits deui 
arreftt»^ fut fuy ui en tout» & par tout le prcnûer»ûas auotr e%tfd11 la Coi»- . 
talion du dernier. 

j^ffrr Serment appofc en fécond tenamcur, par lequel le tcflateur iure , ne vou- 
loir point cjue ledit premier teftanienc ait lieu, 5c fuffifani pour toutes déro- 
gations fpeciales neccilaircs à reuuijuer le picmiei « auquel v auok deroga- 
- tiÔ àtoua ztiua\(t(kàmitStW^nBsftMi^ftt^'mfrmap,ff,de /e^,ttf,(^ /.ri 
' fikHihCdtfidtitm, Étainfifiitiugé par aneft de Grenoble» le dcuiie/ffl« 
ionrd'Aottfti457« 

uftament Par arrcft de Paris du penultiefmc lanuier 1 «44. vn crea:^cicr fut déclare 
cft dero. n. • i / i 

pi£, citre tenu lurer après deux ans :/Hper exeefttWfftcunutnHmtréitâiftttré hm 

Delà ion yyt * 

Ût fcctnCc AA*» 

nqoKn Serment dedfoire ne peut eftre detèré par vn Proct^eur » Vuu eipfeflr 
^22^*** i^eciale procuration de ce fàlreXcfi autretnctu a cflé fai^l» &: que partie ait 
^ defTîis telle délation faift ferment & gaigné ù canH ,!c tout eft mjl,ores que 

la partie cond.imnceT/vfedfdcfadueu, comme n'efè bcfoin : car en chofc 
' nulle de foy , tel dcfadueu n'etl neceflàire. Vu appel iant de fcniencc d'abfo- 
Jution donnée pour fon defendeutiayant lurépour luy fur telle dedaraiiôiai 
Ût ùxa charge expre(Iè,gaiena Ta caufe pararreft deParis,du x^.deNouein« 
b(e»ran i54j.fans aucun deiadueu.Ceft 'e teite delà lo;,(«/KwriMi»M » fitêd 

XXII. 

fKisfbiir- A eflc iugt' pararreft non recenablc, la rcqueAe tendant à fin de faire iu- 
^AuM i'^chccur par décret, fur la vérité du prix,& s'il en a tan t baille qu'il en 
y a defcric : car la chofe déroutes parcs notoire & ma<.ife(le > pat le 
noyeir dttdearer>ainfî qoleft vegà&i la loy , tn^têttm^M ^Mt^mfu lolnr 
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^cîaroaisn'y a adiufiicarion pardccret , que les deniers ne foleot premier 
remis au Otcift •fuyuAoUa loy,4 4ik§ Pu,ffi$4iid€ rs md, 

XXÎII. 

De (Jifpolî: ion de droid commun la religion du fcrmct a cflé repi tce c'c f""*"* 
gjâdc clticacc,commc pour le cas du chapitre,^;!: rtfcrtpioÀe turtiur, eu v ne « 
fcmireayant jpleigé vn Abbé, is^ promirpar lêimciit<robienir 6 promcUc: àVdî'o.'if 
' ne pcui oppofer le Vifleienjores qui! i /en ait eiW nomnicmrm parté.Pai Ji 
cofi/^Kucion noùuelletle luftinian Empereur en rAutfa'ent./Sia4tM«w«^i»^. 
lum. C. fi Mduerf, vendiUo.cncoTQS que vente fiite par vn mineur de ù>b iro- 
•irjettHc,foit c^c toutes paies nulle , ce ncnntn oi) s H le n incur alicnnnt fon 
immeuble, tn t fermeni c^^ Luanij.lcs de Dieu manuelicmcni tc'uclu/,dViî5- • 
fcrucr ladite aliénation , ncpcutapres icquerir ny pcuih yui e rcft tuuon 
contrait c. Si cft-ce pourtant, qu'auiourd'huy en France i telle interpoficion 
de (èrment n*importei& au contraire nônobftanc iceluy « tant és cas riifuits, 
qa'amrcston peut s*alder des remèdes de droiÔ9de meune foite que n*y 
auoit aucun fcrmenc. jEc ainâa efèé fouuenciugé par pluUcursartclU de» 
' Cours ibuuetaines* . ' 

XXiV, 

Par arreft de Paris , donne con:rc le Seigneur de Ciiaftcaunetf cr Eerry, n'ii^fi^* 
en l'an i5do.a efté prattiquc la loy Impcrialci fi aîtems artumMer/icndt can/M. p«i vn 
C,fimm0rJiméUtr*d^t,qâÏ€ontàmt trois points notables:L\n en,que fi iC^J^à ^sc 
mineur ayant apparencCitant par (a ftature>quef2gac'té,piudence} & aftncc, co» nient 
d'cftre maieur,& e(l creu>& réputé tel de tous,c^ue libiemeoc^Se fans y adui- ciunon'de 
fer tinfiqi cntjdcbitcrt & contraflcnt anec hiy, icrcputant moicur , vet;t par ttftuiulfif 
circonuci tion coriircuc'.ir u ce qu'il a fait>fou5. couleur de (a minoiiic , qi'.i 
tourcsfois en toutes autres à fon profi:, veut dcmci.rcr maicur,n'cfl reccii.i- 
blc.AuUr C en oïl la lo^ l.auditiiluc. L autre & fécond cil, que ii pai dol,& 
circonuencion de partie aduerfe,auec laquelle tU contraûé,:! fe dit9dec1are« 
dr afltrme iiiaîeur,en ce ca^ k moi ftrant s^res par^ffiftiite preuue mineur», 
do'u eftrc rc ftitu^,nonob(tantte!lci fini p'esdecUrdtions 6e affi^ matioi s.Et 
ct-'corcs r 'cft pas nejeilàirey que le minci r> pour eftrereceu à telle rtft tu- 
tion Kice preuue d'aucune cirronueiMion de laJ te part e: furtït que ladite 5^,^^^^. 
partie ne puific monl rcr qi c le mineur a't vfc de dol : car ^'il n'en ifl licn^-iad uoic 

"mQnnrt.,rerj loufiourspicfuiT c,x;uele>^ii mircur a cfté fans uol, iS^ ci ce tai 
lareftituiion nonobHani faditcaffirmario liiy eft ouueite &i pcuiiifc, faî(âni nijjyiuc. 
preuue de fa raînorité. Le iroifîerme eft,qi e Ci en Tinft rumCt- dii contra;^, le 
mineur s*eft par fcrniêt {àu^ fur les (linÂs Euangîles de Dieu corporel'e- 
mer rouchez,}uré^l)r9& affermé mareur,il ne peut apreSiSc ne fera rcceuat le 

. de f y dire m nerr, t y de faire prruue de fi m'norité par tcrmojtn en forte 
que ce fDitjfcra feidemeut là dJi'u rcc icla yrc ucqu' Ipouna laircp.na- 
ftc^,lcltrcs'* ercriptpiopq'Tcmenc de ladite m'nori'c,f;it s c'pcinrce d'nu- 
ttcrcmciie.Et pt ur ces caulcs lednScii;ncur de Chadcauncuf irôrtram lie 
partefinoivs {âminorité>& n'aya'^^^i^py mui.flierpare(crit,fut deboti.- 
ti à en fc ce ce * |u'il auoil (àîl afTirmâtaoïS aikuellc,8£ iureepar aftueljfitcoi»- - 

poral fcrmcîH dcfa riiaioriic. 
[V : c7. îc : . a.rcû Juiiltrcdc4ÛUtsinaïiccs,&deratrcûhuIâicfmcdc 

V., ^ -•■ 1 
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iu^é e 1 Iiiillct 1577. .iu ri;->p >it de monlleu: C iurtin.Si ce n'efl çn pctîté^ 
foni nccT* ad liheraiiomm n auralis ohligttton:s.\i.t. pour le inarcnand factktt 
Jemiflcium pro^ditaMm/t fit proùuu fiàei, V.cj bas liu.l2.Tt t. j.^reft li. 
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^ .^'y^'Iuftriimctn'cft exécutoire fans cftic Ccc\\é.c4.co»fM/u:tide ap~ 
; T-^pff/.Ec a:nti ûiL iii.;c pu irrcfl de PaiiN, donné aux giâ ls iourî 
:/ '^'X de M )ul ns, Iti uiois d'Owtobrc i5)M.par le^^uel ji tui dctcJu à 
' T si tous luges du rciroi t, de n'adioufter foy aux inftnûneQU non 

[Et jr a peine de n jllitc des cxccuiions,& d'amcJc contre le Scrgct fàtfânc 

cxccntio f.ir (c!s in.lù.inct. d*()blig itiôf>dfeelle2,parEdi>'l^ ' i<oy Char- 
les 9. de l in 151J8.&: ilcc! îM ô J j ô Fcarier 1571. & par cclijy da doubicinét 
d.i df 'ii ft des pet s fcaux dci i Uiccs Royales de France, du iS.Fcurier r^95. 
vcj'ifii !c 15. iiid t no's 3j 30, lequel doiî cftrc ciucdu f.iincméiid'autât cju'cn 
vert j de l'Édicc IcSergcc ne peut ellrc exécuté Cn fci bics pour iadicc amàdc> 
alns y fmt venir par aâiontcôme fut iugc pour vn Sergéi de Crecy uominé 
le Ro^^contre le Garde de feelje iS.Feurier 157$; I.C.] 

IL 

Pc mef- Dt'pi)'<; pnrarrcft donne en Parlcmct à Paris, du premier iour de Dcccm- 
mei. brc i55i. f.u déclarée • ulle i'cxccucion réelle faite à la requcfte de I ho nas 
Pecir.dir Ic^ bic is de H . ^cit Vî.iric t , fur vn nlV a nent d'ob iga ion non 
fccllc,5i fut Icdii Petit condainiic e's di.Tpcns do'umjgcs 6c inicrclts. 

nu 

Oc met- Encore q ue par l'obli ration vn debteur (bit expreffêment Ce nomménene 
ionfmtslla cocir on duTugeRoya1,fieftoCC que (î ladite obliga^on ne & 
trouiie rceliee du (eau Royal, il ne peut en venu d'icclle cft contraint , arg. 
l.nou aftter.iu princif>f\de !'g.tt.iif.'^ f.eonffitHtionthus.f. a î mHvtcip. tunU^ l, 
^Mic ]ntd ajîr$ngen(i£.jj.âc vcrh»9^lt^,ij. aiuii iuc iugé par arred de Gi eiioblc> 
le iif. Mars 1458. 

•îfSÎ'* [l'iftrj'îicnt pafl^ pirdciianl luge non Royal > n'eft exécutoire déprime 
face ) trop b'e \ gii] cn prouifion St garnison» s'il eft authentique comme il 
'appartient. H t n otez que TappoCtion du feel fe Tait par le plus habUe»mais Jt 
Mi!n le» ina;n leuec iêdoit demander par deuant le loge du lîea haut iufticiet.B.] 

uec . IV. 

receu 

expeVé'* a co nr--dit)c|.ic \\ note piineipalecrt lignée de deux , Ificjuis deciirio. Q, ad 
patvu. Ifj^ (crn.defalf. p fivenmorsM»tt$rin jiMthen.de fide $nflrHm.(^ ^.uemver* 
éer«m !rtfi,de mutil.StspiU^è' ^^g'Ca.fiduOydf pftewrmàn t j.cJ* per Lttefivnut, 
^.chmit plures.ff.de arhf.Eiî\.\Ci fut iugc par nrreft de Grenoble , en ludlct 
• i4j7,cMîrrcCa'lH ; ifu- rchtHvcfLie d'Antiioine de Bourgogne de Romà5,de* 
mâdercû'c d'vnc pan,&Didier Yillacs,&lean Ailées deiédcurs d'autre parr, 

Y. Le 
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,rv L'expc iicion d'vn contr.ict tiice par vn Notaire , de deux qni ont reccii, 
i'-^ efi b ) uie & txc-ci'toirc, pourueii qu'on face proînptcnient apparoir ( s'il y 
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V. 

Le bref d'vn Notaire,ccrtifiant qu'en tel an,& tel iour,teIs prerents,& en ^'ff Ha 
tel licujila reccu contrafls d'ei tre tels,& portant fubftancc du côtcnu aucc îï^fî^foi 
la fignature du Notairc,n'cft fuffifant : car combien qu'il face foy,& prcuue, 
pour après le incttrc en forme, &: à ce faire contraindre le Notaire, ce ncât- 
moins en itjgcracnt il ne fait foyrny aulîi peut eftrc exccutc.C'a cftc l'opiniô • 
de Cyn.;$-ds BMd.in Lcontrallns. C. deJa.in/Frur/i.'Ei ainfi fut iiigc par arrcft 
deGrctîoblc la vigile de Pafqucs Fleuries, enT-in 1447. fuv vnc procuraciô, 
qui cft vnc pièce dont on ne difpute tant que d'vn iollrutncnt principal du 
procczjcominc cfl d'vn ccftaincnt a^iquel le Ballly de Forcft fous pareil cct- 
cificat d'vn Notaire du Puy,qui l'auoit rcccu,nc voulut. s*aricftcr,ncannr»oins 
le HegePrciidial s'y 3rre(ta,& rcprouua le rciccc qu'en auoit ùid ledit Bail- 
lif,dont il ne faut taire confequcnce. 

VI. 

L'inuriimcnt cft affcz complet & valable , fans aurre chofc, auquel celui ^'Ofort. 
qui veod ou co:i;ra<fleau i^onij&coniiiu' procureur d'vn autre ,ert «nêtion- i/"eneii'» 
ncauoir montlré fa piocuraiion auihctiquc , & dont latcueurde mot jk mot 
doit eltre i:ifc:ec dedans leJit inftriimcnt : n'cft plus bcfoin de monllrer « ptoa- 
ladite procuration lors qu'on fc veut aider dudit ii)ftiuinc .Et ainfi fui iugc 
par arrellde Paris, au rapport i?».' alfcrtic^n de monficiir Charlet Cionfcillcr 
que monficur de Luc alltg. e fins dattcau tilrrc Triefmc.Ph fieuis ont dôt)é l'juij,, ft 
aduis contraircjfdun l'au iîCt./< pin in a!i<jue,C.de edend. Mais telle ai.tlitti- <1" • "» a'i- 
quc fcdo'.t cntctirc quanti il n'y a qu<;fiiiiplc^nuc mction de l'inftrument ,'j"ec/'*'^" 
ja paflc,fans rinfcruoii du cotiter.u & texte d'iccllc, faide, & couchée en la ^ 
prefen^e des pucies,qui coi fclfcront d'auoir vcii, & ouyr la teneur infcree: ^ . 
car en ce cas clic fait foy contre laJite authétique : antremcnt non:&: tft la- 
dite autJicnt-decIarce par le cIiap.fiiu.inr.Ticantinoins, fi c'cft vnc vente , 5i 
que le vcJcur lors abfent vneillc après dire , qu'il n'a paflc 'a procuration,»! 
faudra la monfirer,ïc voir,commecft contenu en l'arrcft x.cy dcfious. [Pris 
dedu Luc liurc 11 7 it.9. aireft i. & la proci;ratîo/i prcfuineceftrc vtnta- 
blcjfi ce n'cft que on la maînt'cr.nc de futx: &: alors les moyens de faux cftas 
fournis & déclarez nJnùfliblts ,l i partie fera tenue icprclcnicr la procuia' 
lion:aiiifî iugc le i.Fcbuiier, 1574.] 

Vu. * _ y.j. 

L'Archcucfque de Rlieims foy difant fondateur des Efcheuîns dudit lieu, j.'n'ftî" 
alleg'jeauoir perdu le tiltredc ladite fondation, & requiert que lefdits Ef-niti piim 
cheuins foient contmints exhiber leur tikre, & le remettre au Greffe de p"'ii« 
Cour, te permis d'en leuer vn extrait en leur prefence vérifié, qui férue d'o- 
riginal.Cc qu'ils rcfufcrcrX^efte matière eft traittce par Bartole &lafon,i» J'^ç \^ " 
âuthent./i tjuU in éUi^uo. C. de edend.ôc fuiuit leur dite opinion fut ladite rc mefme li- 
quelle intcrinec contre lefdits Efcheuins,par arrcft de Paris, de l'an 1584. ' 

VIII. . . 

Si l'vnc des parties fait produôion de liltrc , dôt fon adueifaire cognoîlfc ^ ^jjjj*^,' .; 
pouuoic auoir profit en autre caiifc contre le produifant , il n'cft receuable ^ 0 f . t . .1 
d'èn requérir cxtraid ou copie coUationncc à fon original , prcfem le pro J^^'J"' 
duiiani,finon pour feruir en la mefme cauf€:&: ne pourra s'en fcruir en autre ijun co.i- . 
Cznfc,PMnorm,in cap.cauftm ^u£.&in cap.venttnsJt teFhb. Ainfi fut iugc par 'J^.j.'J'^'" ' 
arfc/lcavnproce2dcu;jlu par appel du ChaftclkcçuParlemét, entre frcrc 

^ — MM 
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les pacdes (but miftsjion de Cour» (ans defpcns , Cautre eft« qoe Aadiouië 
Caiiiu,apreftii6ir payé les dcfpemeontrcjuy taxez kMiiiïreAugi^^ 
lîn,fâtciii£>rincidu penur dudit Colin (ur les v^v ^cs & aiurcs choies fâixC* 
feneoc afiermecf ,dont i'accufat on fuc t eceuc : & dcpaispour la pfCOHtiioii 
' conclaame»(eftp8ftiesieceuGs en procez ordinaire. 

II. 

ïeîffuî Délation Timplc de ferment faide par vn demandeur à fon défendeur | 64 
e(i fer mit fîmplement acceptée a efté douteo(e ;car aucuns ont tenu» que fi le demàii- 
^ra< iater ^^^^ propofc prcft de cent cÇnitflc^cnjvpponc au (èiincnt de & partit 
C Ctttt^ le detenoiettr inre qo'il eft vray,qu'il les lui a picfléiinats que ça cfté ious rim 
^^^^ -charge depuis accoaipiîei ou Cous condition dcpi^t aduenuê» ou bicj: q^'ii. 
les a payez , que tel ferment vaut pour la confenion : mai pom Tcxcepiion 
rien Et peut le demandeur apjiroiuicrvne patine, Si. rcproauer i'autic, i^per- 
fetla C.df donanonih^t^u* /«& m V.cômcona noue lur U glnf.piem<ci e.<» • 
l.fi ^*$ide'n,[.de excef/t,B4rt. <7 BmI. tiennent celte pauic ,pcrtext, ini/Pti' 
' àh4,p.fift4l$.jf.dePi/'.ÈÂWiû fut lugé à BordeauzjComnieoitc c(cric»7rfr>ii dlr 
BeU.Pirt$UtD'9&easBoiathonno s»/» LvMtuC*dt ccnfef.& B9tr,fjm^Mim^i 
Autro oi.L cciiu le concrai|ei& plus iâinement^e tel fefir<entpefté> Tons 
vnedelênfe ôc excepaon,ne fc peut prendre 5c accepter en paMie,& leprou- 
n'er en i'auti e. C'a eltt? l'cpinion de loMnnes Fàl^ery t» Ç.fît^His pcf^nlante, ât 
ÀdtoÀnfrtnc. a eftc fuiuc de fous bons, & cft la commune, & pji lux dt 
reprins &: infirme leJii iugcmeni: & croy que ce ne fuft atrctL Auiourd'liuy 
la prattique cllautre.quvn défendeur bien confvilié doitc^pofc^'squ'îl \\txt 
tenu ivi^iiir le propoe du deaHuidenr9{kiu«ftseGtettpar.iiiefiiiff moyen fus 
It defènfe Zt exception:fur quoy le luge doitoré6fler* Et ainfi le tient lafon. 
In confiî'f %\,nHme\\.v^\H,u i fi^k^toiendeur iniîAe au contraircypeat le dé- 
fendeur iurcr à Ton n^folution» difànt qu'il n'y a preft, ny obligation,dontil 
Hcfoir quitte,& /ans y eflrereccu, & nier formellement la demande: & per 
5ptJit.depof.i.x.verJic.(jti9dfidebes mthi. qui (buftient que c'cft allez contre 
vn.demandeur voulant opiniatlrer la deliuSf de iurer , ie doi^ t ou ie ne dois 
M . '';ticn« Et félon celte dernière opinion fiitiugé pai* affèftdeffôrleani,pear le 
Seigneur d*t&iny défendeur » comte Marcuik Beldet demandeur, le i>F^ 
iiiierf^i; . ■ , ' ' '\ 

IIL • 

Canfe le- Lofs qu'il ert qucftion de petite fom-mc , on demeure au ferment du de- 
fttide par mandtur, loiipoui vn compte ou autr« nicnt , pouru'ea qu*il foit de bonne 
vie, & renommée» 8t non fiifpeâe. C'eft roprnion de Bait-iff frp rt^ 
dtmfttmt.%*p9ndt»CJ$ àÊnêi^ht àînfi a t2é iâgc par aircft de Grenobles 

iv: 

Lei7.iour delui!leti52i. fîit îugé parnrreftdcBourdcaux , quVn deman- 
«^fur ilcfcndcurcll te»ui de uiicr (ur Jadetnandcou dcfcnfc, fi le ferment 
icfufé. luy f A cicicrc par la parue : & li cW reccuable de l'cmpefcbcr, en dlfani qu'il 
veutfàîre (à prcuuepar tcfmôins* & notamment lors qu'il &ut iurci» tant fur 
raâion,qae(urrexcepcton. CeftladoânnedeB«rt.quieftiioteeàce4ef- , 
fe^,i» l^.f df VI /i>.rNr«mt[Pri« de ^»BHfèm^9t^Jf^Jmm•^m Mêmlf^ 

V.Vnt 

« 
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V, * 

Vne partie n'eft rcccuabJc à déférer ferment à l'autre , <)ui a faiift fa prenne SfrmAi ' 
fép .pan €m4^mmi0* éUyrttât c^ibt BMç^ Filin, Etainfi fût iugé par arrcft ^^^^A 
H/t Bordeaiâcpoar lean GocIîfi,€onne EAieontf Vîlban appel lam , iei9.ioiir « tuÊ^ 
' ?^Qâobre i5)é.Depms rordorniincceftimemeaue » publiée l'an i539 par ^^t^.. 
laquelle parue pcoc cftrc contrainte 9 in ^udcutufue parte Iftù > de reipondre afui £<iai 
il p >r ferment La première de ceJl arreft eft arrpictncM decIarcccjddSbus» ^ "'j j^ 
arrdt S.r V.l'art.6.&7fde i'oi(loaa.de Roalsillon.1 ' . ^ 

VI. ' 

. Apres cous les délais de faire preuuc paifezsvn demandeur fe peut rappor* 
' trr au fcrtncnt dp défendeur , n'ajaméiA prenne contraire par cciboiiix.cMtûiic. 
Ainli fittiugé par arreft dellordcauf»aaniioii delnin i^i.Prisde M.Boyer 
-an lien allègue en Tarreft 4.nu.^. 
L [Autremeot fac tùgc le io.lfiin \$€€Jiix$d l,sèiMietidiS»} 

vn. 



Si le créancier Heinandc ; arnifon par prouiiîon : & le dcbieur allègue DcMoa 
payeinem, ^ s'ei^ tapportc au ferment du créancier , la garuifon doiteKre Jj^'J'.'jJJ 
dimareeyri le créancier eftpcefenijou à yncioutfiee ou deux : dBaifrï<ftolip«idi« 



' aUêi>t de plus que de deux iomnees : dote eftre dittqu'il Mirera dedans cet- S«^^ 

tam t£ps& M"^ ccpcd.mt ledebteurcôfîgnera au Gref{ê:(àuf api es le feimét . 
en otdôner.Ec amfi Sût iugé pôr arreft de Bofdeaus»le preotter ioni d'Auril» 

151^. \ .• 

De ccft Arrêté fai(5b n étion Rebuffc furies Ordonnances au traidé de lue. 

9l>li^Att,r^ an.^. ^lof.y v|ui touiestbis t' itirlbueau PailciuéidePatiSy^ooaà 
celuY Uc Boriicaux9éomme htiâ icy Papou. . . " 

VIA 

, Le doute meu par T\iisl>€iettx^nmUim§mnà,f.iêkniitrMjL é Mcéf» ,îq"!'do 
jud«^0^/<.àfçauoir>q!ie piefuppofé qu*apres pleine pieuucdttcreScier n'efl créancier; 
• reccual le la de'ition .le fermée du debteur^efié rcfolu par arrcft de Paris, ^^' ^ 
duil.de Mây 1539. que fi le rlcfcndcur veui que le demandeur iurc,fj le con- 
tenu de (on obligation eft iulicmctdeu,il n'eu rcceuable, car rinftrumct fait 
pleine foy de ceia,& fuffit:c cft le cas dudit chapinc j. Mais s'il requiert que 
le demandeur iurc > ^ f^oou s'il en a point cfté payé;a'eqait^ il le not oayr» 
cbatme notetit lêfdiâs Dodenrs iu Lnàmn^iài* L'eneft cy deffiis C«eft de 
mefines. 

IX. 

n y a plufieurs ca5,efqueîs , par d fpofitlon de droit commun, ne font rc- 
ccus ferments fuppletifs de faute de prcuuercommc de mariagcMp. multert, 
^é^,fin.de tHtetursnd^l^ ghf,irj Luit *Pr^tor.$.g$uieufMe.tn veTb.M^turuod.tt.f. pictifnVft 
& lors qu'il eft qucftion de giandTqmn.e ou quantitéyj/^/.f;! Ladtmnetuli.e; f»^^" '«a 
9astCjJhs en chofê crîmineue^f mt thn* ^/«/.£s autres cat « combien qu'on iece«> / 
' n*aic Aile deles receuoir,veu iWdonnInce des dis tefm&ins, fieft-cerour- 
tant,que par difpofition de droit il font leceus , tors que la preuue eit plus 
qu'a demy parfaite :à fçauoir quand il y a deux.tc(inoirs:dont l'vn l 'cit Tans 
reproche , ou bien qu'aitec VI) bon ccfniojn à quelques ind;ccs. Etainlipar 
deux arrells de Bordeaux a efic iugc, l'vn pour vne vehie à la Rocheilcjuô- 
mec leanne Scu) ine» Tautre pourLamben Lancollo appeUaat» la vigile d% 



Cm «C 

quels fCf* 
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}3t C.DiSemem$jIJmIX. 

[Ce chtpicre eft ûté dt U dectiîon 8^ 8c Z6, de Monfieoc Nicolas Boycr 
Adiioçat ao Bailliage & Offidalité de Bourges > depuis & aa tempi-que les 
Ef^ats & Offices de ladicaturc n'cftûient vénaux, Confeiller au grand Con- 

feili^ fiiiabicmcnt premier Piclîdent au Pnr!cn cnt Je Borcicanx. Pout la- 
' Qucftion voyez b dçciiionyCdpelUTholo/And i6\.ty tht AufrtrinmyContfum 
M^fcelianeorum lib.^.c.^. Htppclyturn de MdrfiUis fmgul.uum.i-j .Tttnormit^^ 
nurn in d,CMp. mnltert de turemrAndo vbt tndtjiifine arburAtur » mr^i^emmn 
tÊ/éarmm màtferrhptr eapit,iiueJlatiÊMttdi«ieff)0nf(it,impMhtxt4nàSêHff^ 
fitt MhttUumjMgnii àJbiim'jt»nà*m eontludtt hte têttm miitH prudentU tjft 
ommitttndam^ ^tiipro caufâ perfottéurum^ue dtgnimte ^Malttate étftrendmm 
'<^/?.jr«f/.Coraseftdemcrtneadui$,''ant à l'cCgard du dcmadeur quedu dc- 
IcndcLU jfK;» de matrimonio contraheniio agitur fecui ft dt fnatttmomo dr/fo.'uerim 
éUyVei etiam ft agdiurpro masrtmontOifedfit pr^tttdumm altertmétnmQnui , de^ 
*fU9 C9n/}at cltrtjffîmèttM deajiim in CMpgliétThoUfiina, I.C.] 

[On eft créa par (èraicnc contre le cuceur qui o'a fâiâ inuentatre t ren- 
. du compte (êlon iceluy > eftant pourluiûy en redditon de coinpte : mefine 
. ., , contre Ion hcriticr,}*!!/ a cu comeftaiionen canfe contre le defunâ^lugié le 
|.Aouft KéjS. BO " ^" • . 

X. 

Serment Pâr nrrcrt: éc 1a Cour de Borcleaux,donnc le jy.iour d'Aouft, l'an 1535. Gra- 
Mljiia)<t t'en de Ciicurc appcllant du Sencfchal des Landes > fat rcccu à ferment fup.» 
'^aod .1 p 1 etif en a&ion ^1 niuf es' > en laquelle il auoit (eulemem conclu en amende 
Sfc**" ' pécuniaire^ à ioy defdirje famanfKndehonaoraire9j^fi«f.i«)S«.irtNiV' 
^W.Ca r' fans amende honn^oralcç , n*y a aucune inumle. Pris d)i n^Ttue. 
BoyérjDccifion 8tf. *. , 

[ ToiKcsfois quand il y a condamnation J'amcnJepour quelque conoice 
V que ce foit, il y cfchec note d'infimiei&elUe plus/eut ddc £iireadiouAer . > 
par la Çouc Uns noie d'Infaiiuc. B. 

, ' XI. . _ . . ./ ' 

Par aneft «de Bordèaux,do dixiefme luillet nûici nq cens trente ttois^eotre 

. ^ le Seigneur de Muncguion demandeur en retcaiâconuétlonnel d'vnc part, 
& le Seigneur de Rauiçrort défendeur d autre part,fut la difpofiiiô d'vn fcul 
tcfmoin difantaucir cflc prefcntiquc ledit defcnc{cur auoit accorde la facul- • . 
tcdcrctraiclau demandeuse de l'auoir ainfi confclic en la prefcnce de par- 
tîc,& fur ce qu'autres tefmoms dcpofoient que le bruit cfloit tel , fut deicrc 
dc*cnaî! ^^fï^cnt *u demandcur:pour fupplemeht de la preuuc,& après l'aucir ouy,Ic 
fttffiviif, défendeur condamné ireuendre : caria prettueeftoitpiii5 que femiplei^. 

XII. . 
SormeAM Scrmcpts fuppletiis uc l'ont receus en Parîeinent à Paris , comme chofc 
•ïïecéiu pfeiudiciablc au ulat eterneltpour auoir cogna les mœurs des hommespac 
inclination du temps dcprauea » iufques k meTprîièr tel Sacrieraent en jpende 
cliofc^ebuffi en fon Prologue du4>temieç Tome des Ordonnances, entre 
. norloix,qut ne s'obferuent point , a mis ce cas comme délai fsé. Toucesfoîs' 
aucur s tiennent le confrairc 4. le fçay bien quQ daosle Palai; à Paris» tels, 
ferments lie ibnt cooreillcz. 

Aocnns , 

L^iyiii^ua oy Go'oglc 



. - • ( ■ • 

•' s AvcvNS TiiNNENT LE CONTRAIRB. ] Commclmbeitcn fon 

>«1:^nncl ^ in verhoyiufturATidHfn.V oytz Duareit iaii-fecond lune des Dirptnes 
Anniuecr. chapitre j^où UfeuiUem U Siil du Pailcmeni de Paci^ cdnire la . 
coininuoe opinion. 

XIII. . . 

SerjnenU^cnCandenttoQiioiirs félon les qualités dcsades^ffarlerqucls Serr««nt 
lUSani imeffucnus,6: felori les termes de éixotXylfm,ip»ftÊifiuogMitJ,Ç.C.dr ^2Timt 
twn num.pecnn.Pit ainfi vn fils héritier , à qui cil faidle prohibition d'aiicncr «^dedioït 
poiK quelconque caufe , & toute dctraélion de légitime & Trcbcllianiquc, 
& qui a approttuc ,& iurc d obfcrucrtelle volonic y tant deuant la inoit du "'^oo, 
tcllutcur I qu apres,n'cit eir.pefchc d'alicncri pour doter fcs fîlle&>car telle a- 
lienâtioB eft nec€&tre,& fe fait par ta oeimimon de la loytf'fi its ^iu $,es 

fut iugé par ancft de Grenoble Ja V i^i le de Noël 1455. 

XIV. 

Scriïictsfcdoiuêcprellerpar Preftrcs ou Religieux,cn touchant es ftinfls j'^'^JJ**- 
Eu3n£»i'e',&' ne rut+ir ir^rtrc la mair à l.i ^o\&.\\\\eycap.ntiptry«xtrAyde tefiï' j^q» 
^Md.0«ii^.7^4^.dL,qu au Parlement de Gurnoble de Ton temps } depoiitions 
de tel les ^ems (stiÂes anrrcmenc ont t&& dûdarees nollct. ^ 

f Cecy d) lité de la DeciHon de Gaido Pape, mais cela n'eft plus obftr- • 
ue t & fuifit que Icî Pceftres ob ReIigieux»on feculiersipceftent le ferment, 
mar.H àrxtra éd peSlm Mppo/ttayCommc le mefmc Pape rapporte eftrc obferuê 
de fijle f^4tru DeljphtnMis , en ia Dcciûon ^05. Voyez M.May nasd au Lliure 
de us Q^ciUhap.65. 1. C] 

XV. 

. Pir arreft de Bordeaux , donne le 10. de luin 1518. fur la purgation d*vn jJJ'^JJJJ* 
défendeur accuiSS» & chargé par vj) feol lefinoiii » fiit ordonné qn'il tnreroit tftn m 
fur les reiîqtiei de monfieur S.AÀthoîne»ièlô la glof. b in verb.pttâ •ft^i- ^^'^f^' ' 
^ ^^^.C^O^^/jr;i.i/^ ÀcMiMd. Tels feimcts déferez à oiMmI ibnt dâ^^^ 

fans feruir de rien, d'autant qu*il eft vray-femblaMe , otie pour cfchapperila- 
ne feront doute de foy pcùvTctyL].ff.debon,eor.^ut mori.fbi confciu, 

^ Selon la clos. ] Prim de Boyer queft. 86. Mais icy a eilé obmis le 
commencement du chapitre ^^ii|^r4iifi le premier. ■ ' ,' . 



m 



Srrnneau 



Si à la délation de partie adoer^ felôe en iugcmitnt,& dccîfoîremcnt,vnc 
partie iure , elle ne peut après cftrc rccerclice pour le perius : car la vindicte non ftik 
en eft iaillee à Dieu fciil, /. ij.C. de turtsktAnd, (7 fi cert.pet. Et combien que ft,»,,^ 




mette le ferment à Taiitre partie, i.mgnffejid.ffje iMreturMnd. Et fl la caafc eft ^J! 'JJ^ 

vuiilcc par ce fcrment,on n'y peut reuci ir,fo1t par prcuue ordin.nre, ou par ,J, ,^ 
ac^uiacion de yçTim-,f.fr..de tureturand^ Et ne f. ut rien difcuter,r!iion fic©n- - 
fbrixiciQcut.d ia délation a cAc iure ou doujA/j^/i ertt^^Àt^to.l^jillo Ut, • ^^^^ 
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J40 ?. l)e jèments , Liurc IX. 

^ âiâ,$,fi^uù poflJantt.CiT ce qui a eflc ainfi iu^é,cft prîns pour vcrîte./.j. 
& tj.ilU fit. tt ainfi fut iugc par arrcft du Parlcmenc Je Paris du lo.ioui d'O- 
âobrei5ii. par ki^ucl va poviifuiuant crimincllcmeoc vc pcrius bien veiifié 
fut débouté. 

«et- [Qii^dentnâdere d*at<les»c6fnepourTn via vcndnca «Icflail on a requit 
^ le (êrniencSc que le fermier veut prottoer lecomiaire « il n'eft permis pren^ 

dremonition Icandaleufcny informer dcparinrc, ains rcîglcr en coiitrarie* 
' té de fai^ ^iagi pour va appelUm comme d'abu» es Généraux le 5 Juillett 

O met ^^^^ 

mttku Depuis fetromte autre ameft<iiuiitParlemeitt,dotiiié en Oâobre x$ji. 
•tenf* ltmiiam<ie précèdent» & par lequel eftâiâedcclacaiioti» que lots qu'il eft 

oucfllon de cliofe parciculicre contentieulê encre priuees pcrfonnes, Tacco* 
fation du perius n'cft receuable»roic ùut potir le regard de partie priuee,que 
du Fifque: mais non pat £ cd periut concemoit dipie publique» & dont j a 
crime public* 
m«cl.' XVIII. 

_ Depuis* ôc en i'an mt.Ie lùour de Deceoibre > pour la Cour dcBosdeaux 
filt donné arreft let Chambiet aJlêmbleei > otk furent debattut leidttt deus 
tcrefts»& filt fîijrui en tout» & par (ont le premter»iâiit anoir cigir^ la Bmi- . 
tiKiondadcnâen 

XIX. 



J^tOU' Serment appofc en fccond tcftauient, par lequel le tcftatcurîure, ne vou- 
loir point que ledit premier tcftiment ait licu,i!s: lurtîfant pour toutes déro- 
gations fpecialcs necelTaircs à reuoquer le premier , auquel y auoit deroga- 
' tiS k tout autret teftàm{ts,v/^ffr Btft,tn l.fi fMés.m ortnaf^^de /r^.f ^.c^ i.ts 
' fnm, ÇMfiétiùm. tx atnH lut iugé pat an eft de Càreooble » le deuxicfin» 
iourd'AoQfti457* 

rmCcen X X. 

•eft«ae»c p^^ arreft de Paris du penolriefme lanoier i U4' vn créancier fut déclaré 
jiMif. cltre tenu lurer après deux ans : fnper exteptiMt pi€êi/i$4»Hm*réU£it9BtrM Lm 

Dell ion Wf ». 

de feimlc AiW» _ 

rc(iuKR Serment dectibirenepeQteftre déféré par vnProcu^eur s 'faoBcipreftSe 
futS»" ^peoale procuration de ce faire.Et fi auiremeiti a cflé fai£l, que partie ait 
dedùs telle délation faid ferment gaignéfa caufi ,Ie toi t eft i^uKorcs que 
la partie condamneen*vfe de defadueu, comme n'cf^bcfoin : cai en ciiofc 
nulle de foy , tel defadueu n'eft necefTahc. Vu appcliant de fenicncc d'dbfo- 
iution donnée pour fon defendeur,ayanc lurc pour luy fur telle declarauô iai 
€t€ (ans charge eKpreftè,gaigna fa caufe par arreft de Paris»dtt a^,deNoueoi- 
bce»ran i543.fana aucun defaducu.Ceft 'e texte de b ioy^iuAtréMàHm > faM 

Serment 

ptisfour. A efté iugc p^i' arreft non reccnable> la requcAe tendant à fin de faire iu- 
Sî^MiM ^'«M^etur par décret , fur la vérité du prix , & s'il en a tan r baille qu il en 
f a dTetcrit : carlacbofe eft détentes parts notoire & niai.ifeftc , pat le 
mofeiT dttdecrer>iinfî qu'eft mgé&c la lo; 9 mfmtm^M M9 % 9 mf t * loiar 

I 

j 
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^. De ferments , Liure IX, 54 1 

quciama'tsn'yaadiuciicarion particcret , que les deniers ne fclert premier 
icmis an Cjrcrti ,fi-yu.int la loy,4 dif Pio.^.friAliyde te tud, 

xx:ii. 

Dcdifpolrion de droid commun la religion du fcrmct acflc repi tee de f"'^^" 
giûoe erficace,commc pour le cas du chapiire,fA: rrfcrtpto.de lureiur. t.ù vne r*" qu .ft 
lemiT cayant picigc vn Al bc,6>. promis par feimcnt d'cbicnir fa prrn cllt: \\1[\iqa 
ncpcut oppoitr le Viricicn,orcs c]u'il l 'en aii clic ncmmt'n.fni parlé.Pai la 
cofi/}i£ution noùuelletie luftinian Empereur en \ AwxhQui.facr^mtntapulpe- 
rkm. Q. ft aduerf. venditfo.cncoTcs que venic laite par vn mii cur de (on im- 
mcubIe,foit de toutes parts nulle, ce neantir oii s fi le n incui aliénant fon 
immeuble,taitfcrmcni es Euangilcs de Dieu manuclicm.eni touchez, d'ob- • 
ferucr ladite aliénation > nepeutaprcs lequcrir ny pouiU yuie reft tunon 
coniraii c. Si eft-ce pourtant, qu'auiourd'huy en France , telle imerpcficion 
de ferment n'importe,& au contraire nonobftant iceluy » tant es cas fi fi lty, 
qu'autres, on peut s'aider des remèdes de droiô,dç rr cime foire que s'il n'y 
auoit aucun ferment. Ecainhacfle' fouuentiugc par pludcurbaruAs de* 
Couri fouucraincs. 

XXIV. 

Pararrcftdc Paris, donne' contre le Se.'gncurde Chancauneifcr Ecrry, ]!l^Jll,i^ 
en l'an i^6o.i elle prattiqué la loy Impeiiale. fi alienus artumket.ief^di c^u/a. f»>* v*' vn 
C.fi tr,inor/i muhr.dixe.ciui contient trois poind^s noiables:L'vn cft,quc fi le'ÎTûTnd'fc 
mineur ayant apj^arence,tant pat (à flatutc,quef^gac^tc,piudence, is aftucc, <o" "'«"t 
d'cftrc maicur,& ellcreii,&: réputé tel detous,quc libiemen ,& (ans y adui- ""fio^n dc 
fer tiafiqi.cnt,debiienL& contradcnt aiicc luy, icreputant maicut , vei,i par uftHuuô. 
circonuei tion coniréuetiir à ce qu'il a fait, (oui couleur de fa minotiié , qui 
tourcsfiiis en toutes autres à fon profit, veut demeurer maicur,n'cft reccua- 
ble.Autart en dit la loy i.aud tiilti e. L'autre & fécond ell, que fi pat dol,&: 
circnnucniion de partie a('uci le, aucc laquelle il.a contra6c,:l fe dii,dcclarc, 
& aftcrinc ma'cur»cn ce ca* fe mo; rtrai.t après par fuffifante pi euue mii c»ir, 
do ( ertrc rcftituc,noni<bltant, telki fimp esdeclarations & alfi iiiatioi s. Et 
cticores i *efk pas neiclVaire , que le n ii ci r, pour cftre rcccu à telle rcft ru- 
lion fjce preuuc d'aucune cirtonuei'tion de !ad te part c : fulîit que lad.fc. _ 
partie ne piiillc monl'rcr qi:c le m.nenr a t vie de dol : car s il n en vit rien^.n^a jou 
trionftrcfeu iouli(Mirspicfujrc,x]uc le. lit mir cur a cOc fars uol, 6v cr^ ce cas 'Jj^^J'^" 
la reftituiion noi obl^ant fadite affinnatlo luy eft ('uuctte &: pei m fi-, f^ilari nij.t 
preuue de fa mi'^orirc Le iroificfme c 0,qi c fi en rinftiumcr du contract, le 
nviici»rs*eft par fetniét faid fur les f>inds Euai'gi'cs de D eu corpcrel'e- 
mét touchc2,iuré,it'r,8f nftcrn.c ma:cur,il ne peut apres,3c ne fera rcceuabic 
de Coy dire m neiT, i yde faire prcuuc l'e d minorité par tefmoins en forte 
quccefoit,ferafei:lemeiitIàdvlVu rccitla pic ucqu' Ipouria faire pora- 
fte<:ilcitres,5 efcriptptop pfcment de ladite minorirc',fars c^pei ai ce d'pu- 
ttc remède. Et p( ur ces caufcs ledit Seigneur de Chaftcauneufrrôftrani l îe- , * 
parteHnoit s laminoiirc,&: n'a\ ât dequoy la moi Oicr par efcrit,fut débou- 
té à caufc de ec.qn'il auoii fait afrirm-tionaftiîe'lIe,&;urec par aftucljât cor- 

poralfcrrncDL'iefi jluidriic. r r- ^ 

[ Voyez le - du tlltrc dcsUlUs mariccs,^v de l'arrcfl fiuîékicimc dé 

«rkiicdcfàux. L • , • 
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54^ C.De Sei ments^m ÏX; 

é» tétmH donné es grands îours de Clcrmont en AttOCfgae î tenus en Paiî 

fiipetfti '581. plai Jans Raucl Brigirt , fut confirme vn iiigement parleq 'cl le luge 
liwtc. d'Aurillac ajoic ordonne qa'vn nury qni au )it mal iraittc la femme , prcfte- 
roK le ferment, ainfî qu'on luoit accoul»amc lu pays , fur ce q'i'on appelle en 
Auucrgne \c Tei^tturtO\x fur les (àindcs E..angiIeStoa fur la croix,eaprelen* 
ce 4a Iuge,en i'Egi i ie, en lallèaiblce du peuple»! j Çaa de la cloche : fie ce (ôr 
les faiâs que U temme mettoic en attant contre luy » pac lel^aels ellcdiroît 
qu'il auoit fouftraift ^c s meubles & loyaux, 

[L'arrelt eft du jt.Qâobre i5$a.entrc O uier de Tenluresappellant d'vne 
(cntence OIT nppohuemcnt donne par le Ba llif des montagne . d'Auuergnei 
• ou Ton Licurcaant gei s tenans le ficgc Pic'îJial à AurilUc: ik' DamoiTelle 

Anne de CaUrot fa Fe urne , inumcc : Voyez TtrtaUtànMm dt tefitmorno aat- 




DE PRODV CTION ET COMMNiNICA; 
TION DE TILTR£S,-BT ACTES. 

Tmj. JmBftenm. 

L y a différence grande» qu'vn demandeur par (on propos (ace 
y^^/.': nicfirion d'adcsde Cour,'cctres Royaux : 6. lîiifpendaicc , ou 
bien de tilues , lettres &: inrtrumcnt% , doni i' du le vouloir al- 
jder en temps dé pieuue* Cai quaniaïkx ades & leurcs Royaux, 
ifi le defçndcui en demande coiumonication , auant Que de de- 
ire, il Taufi^iÉMnéirpat des rîl(resicttres,&jnftTamen«(9 & iMi de les 
]^d;iire lors de la pradudio uâoon que ce ^ft contre vn (îiccellè'iftou blé 
4lele Jeinandcai h(l leul Ton lemenc fur vn contiaâ& nftrumen(«lequélU 
t'\ necelTaircde voir par le viefendeur auât que de procéder plus »oa i, com- 
me de ccUion ou de debtc, & lors le ^Ic nandeur ne le doit refiif- noum- 
ment quand le defenJcui faii offre de ftire Hin deuoi ,s'il clt v.ilable.C'eft la 
doârine à'Innof.m cdp.udf pfolfoi, mais Ci cci\ pac forme de (impie afTcnion. 
(kns principal fondement, il n'y eft teno. Ceft la déclaration ie Bart. ùtLfi 
itgsmmfM •àtnà.periSÎtm t$Xmm bien fi c*eft tnftninient dont le défendeur 
a cog'ioi(rincc certaine. Ëtafnfi quedcfTiiseddeclaréf fiitîi^ptrtrreftde 
Paris, conrre le Duc de Guyenne, en l'an 152}. 

[ V )ycz l'ordonnance de Rouffillon, .ut. 5 qui dec'de la qucfiion traittce 
en ce chapitre, ^ ce qu'a e(aic Caron iturei.dup jj.l. C*J 

I !• 

Mjdicilé Si le demandeur allègue priuilege,ou autre^hofe , donc de droit commun 
TuèiK rJn ^ doit iouir ,.(ans expr& priuilege , il cA tenu d*entree £iire communîca-. 
Cdi'*'*' '''"^ ^" défendeur, eé^jimptrfone.de prtuilej^àn vj. Et âitifi fttt 

mon a j'cr P^^ ^"^^^ dc Patis , ctt l'a» ijxi. pour Ic Prf>cureur d'office du Seigneac 

Mil r r ^ Tournay, contre le procureur de la ville dudit lieu. 

[Les bourgeois, manan*: & haSican'i de Bourges , parpriuil?gc du Roy 
Loys 11. du mois de lum 1474. vciiâc en la Cour de Parlemcnc ic 6. A > uft 
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Î475.ne peuuenc eftrccitcz , conuenus, ad^our. cz,nc tirez en aucune iurif^ 
(iiâion,hork U ville deBouigcs en première mftancènequel priuilege a eUé 
conficnié arrcfts de ladite Cour»aiafi quM fc cognoift par la confèieoce 

Îlue l'ay tniie^n lumière defilitt prioilegcs>& de pluneurs priuilegcs des vil- 
es capitales de ce Roy- ome.Ce prcfupposétvn bonrgeoisappelle en g^ren* 
rage(qoi c(f*lc principal cfFcél du priuilege) par vn licisen vne autre iuriC 
diét!ôn,prcnd l i caule>6<: demande ion renuoy par dcuani Ton luge ordinai- 
re, piotcdcui dci piiuileges , le BaiHy de Bcny: par veitu du priiiilegcdu- 
^uel il uc fait apparoir, & qui luy eil reuoaué en doute par Icdckndcur > il 
cft debooté,& appeKe$i'eftime qu'il a eftëbiéo lu^é , par la ratibii du chapi- 
tre ^ortB àt priH'Ugài 03ti*tt audit chap.«Mai ftffmé^âtmmtthmfiui Bêmph' 
giÊUyVii fm/«é^^fw$tptrprmi/efta exemptes 4 lo'ttnm» erdfnéims t hHin/tféudi 
ffSHtiepéhfnihH} fe munttM fore dtCunt tpjti ordt^ ar$is oftetÀtre , ndlegenât* 
irnegrttluertxhibercCe pruilcgc cft de fa-6t,& contre le droicl, lequel par- 
tant le luge n'a dcu (• pp'ceMquoy qu'il luy foit notoire,3inlî qu'a c\aviAn- 
Umtii ^éipyatu Decifo.N eappi.io^.nu.y^per daUriném Q>n m Lfelennthns.C» 
dt fiJimHmmêmi. (autre ciiofe fècoit à P^ri^on par t'arcicleiii. de la CouAu-' 
mcqu t\\ le' droiâ commun des Panfiens>ce priuilege eft iolcr^jk côprls) 
ainfique lesDoâenrsPiotê(Ieor.s,(iippo(\9& Efcholieil dca Vniuernte^ 
qui ont leurs piiuilcges^f ,. par deuai t le Conletuateur des priuilegesdes 
Yniiicrfitcz , neantmoîns voubns décliner , s'ils ne font appaioir de ia tcfti- 
moniallc ^ gatde gM di^toire» ca font àcboulu; Icscommcniaux du Roy» 
du couainituams.LC.l 

. Et le pareil quand vn demandeur prétend poflèiîon d'aucune choie» d5c nci. 
iIalJegue& proporetiltrcitleftcenn delenionftrerauamtouteaeuurei«i^« , 
êrdinarij.d0 tffe. rdin. Car combien queoo ne (bit tenu de monltrer àfon 
aducrfaire le tiltre de fa polîéflîoTi , fî on ne veut, /.cep. C. de pettt.hsredS 
cft-ce q jc fi le tiître cft al)eguc(^' fcmble eftrc contre le droiCt commun)lc' 
demandeur eft tenu le monilrer.Et amfî fi.tiugc'par r.rrclt du Confeil priuc 
pai Sei cornent Chancelier de France , contre le Maiie> & lurcz de Uittft 
Qucnrin» 

IV. ^ ' 

S) en l'incident de garnifon le débiteur allegne quelques payements , & Forme 
s'en rapporte au papier iourml du créancier, lequcrant qu'il ^^it tenu le re- ^^'jj'.jjj^ 
mettre, poureltre vcu vifi é , le luge le doitainfi ordoni.erauant louce d'r» 
œnure.En pareil ,au,\nt dcceauoir fait, fut vn iugcincnt de garniion donné 
à Lyon infirme, y en plaidant rci)ionllroitrintimc,qiMlauoic fiitcflficd'cx- 



D« «C(s 




k-enuthil. 



vn Hen nâeur.LaCoui de Paris par fun ai red du 1. luin 1545, ordonna qi c cdectoi 
l'intimé remettroit fcsliuics Je ra foi de r.m, que Tappellart p:c'endoit a- d»J 
uo.r payé,cs mains d'vnnotabic maicliand de Lyo; ,qui feroit lefcrmert de 
ne rien rc-iclei h-rlmis 'c paycu<ent dont les parti es accordcroient>& que j^u^^'^'lJ^^* 
J'intnuélepuigeroit par fciincnt d'en fiirc autant. dr n 

[Ou ne Cloit à papiers iouroaux quecôrrc celuy qui Ta efcrit./.4dnw»?<'<.(^ 
tMâtîJê mmJi^f»*mM€x^h ptrmàêèuXJ* frêé-ht côuc les hciitiers HfT 
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544 ^- ^ forme valable^ Lmre IX, 

iu^é e 1 Itiilîcc 1^77. au nopoit de monlleur Courcin.Si ce i\c^ en petite^ 
fomine.cr ad liherAHonun nituruLa offligvionis.^i pour le marchani/4cj«» 
femi^leaamprobatt0n€in)fi jit prohAté fidft^V.cy bas lia.I2.Titj.i^reft 11. 



D'INSTRVMENTS LN FORME VALABLE. 
T titre jineft premier. 



non lecllc ' ; 
ne g'oi. 
foyé n'cft .j 
■ochemi- C'^ 
«ne V ; 



^* * «"kS W. 



'Inflmriîct n'cft exécutoire fans cft. c (ccWé, ca.confHfu.'tyde ap~ 
^y^O-: pff/.Ec ainil iii.;c pir arrcft de Paiiv,dan.nc aux grâds iours 
; Je M )u! n!;, Jii mois d'Octobre I5).).par lequel il tui dctcdu à 
' ; ^ COUS luges du relloiCi de n'adîoufter foy aux inftrutnents non 
fecllez. 



[Ety a peine de nullité des cxecutionf,Ô£ d'amcJc contre le Scrgct faifânt 

exccutio far cels ;n fini mets d'oblig it 5 <-ô feellczjpar EJi-'ls Ju Koy Char- 
les 9. de l' in 1568. &: déclara*, ô lu (5.Fcjricr 1571. 5: p'.rcc! ivdu doublemét 
du droifl des pet s fcaux de^ l lliccs Royales de France, du i8.Fcuiier 1595. 
vcriflL- !c i^.-Ju d t no's 2i au, lequel doic cftrc cutcda rUncmccd'autât tju'cn | 
vcrt i de t'Éd ct IcSergéc ne peut cllie exécute eu Ic^ blcs pour iadi c amcdc, j 
alns y Fiut venir par adîomcôme fut iugé pour v n Sergéi de Crccy nommé | 
le Roy,contre le Garde de feelyie iS.Fcurier 1575. 1.C.] 

II. V 

Pc mef- Drpuis par arreft donne en Parlcmct à Paris, du premier lourde Dcccm- 
»«• brc 1551. f ie déclarée nulle l'exécution réelle faite à la requelle de I ho nas | 
Petir,liir le . bic is Je H .■'>crt Mirlot , fur vn mlb uincnt d'ob iga ion non | 
fccllcv^c lut ledit Petit condamiic es d.'fpens do'umiges 6i iniercils* ' | 

nu — : 

DemeU Encore que par l'obli Ration vn debceur (bit exprel!2menc Se nommément 

ibnrmisà la cocitioii du Uige Roy il , (i eft->ce que (î Udice obligacion ne fe 
troùue fecilce du fcau Royal, il ne peut en venu d'ic. Ile ^{\ contraint , arg. 
l.no'i aîtter.vi pnnci^.jf.de l^g.ir.i^.^^ LconfittHtiontbus.ff. ad mutitc;p. tttr.Ui l. ' 
^urc jutd iJïrwgendii.^M verk,oifUg,lcjL aiiiii fuc luge par arreft de Gi ciioblc» 
le 14. Mars 1458. 

•ieScl*** paflr.i'îicnt pafTé pir deaant luge non Royal > nell exécutoire déprime 

face , tiop b:en glft en prouîfion & g9rni(bn9 s*il eft authentique comme il j 
'•appartient. Et notez que l'appoiition du feel fe fait par le plus habile^mais J» | 
ui\n ic'inajn leuecfèdait demander par deuant le inge du lieu haut iufticiecB.] | 

* I 

Cpiuîjf^ L'cxpc iition d'vn contr i^^ fiite par vn Notaire , de deux qui ont 1 c:cit, 
dVif" b > lUe cxccntoirc, pourueu qu'où face promptcmcnt apparoir ( s'il y 

exped'é aco ur.diOq 'c h note piincipaleeU lignée de deux yifi^undecuuo.Ç. ad 
ruvii. Ig^ f^orn.defulj. ^ 3 fiverhmoréénturin Anthen.de fide infhum.ér 

borvm în^M inHtil,Si:pulj^ ar^.ca.fidt^'tdefroeitréitân v').ç!r per l.ttefi vatu» 
f.chmi'i pUrfj.ff.dc arhr.Ez aiiifî fut luge par arreft de Grenoble , en luillet 
• l^jy.entreCaihcrine Pcbo,vefue d'Anthoine de Bourgogne de Rom&s»de* 
mâderciTe d'vnepart,dcOidter Yiila(s,&lean Allées de&dcurs d'autre part,' 

VXc 
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S.D*mffrm,enfomevalaile,LimlX. Hi 

V. 

LebrcfdVn Notaire,ccrtifiint qu'en tel an,&: tel iour,teIsprercnts&-' en ^"f <ia 
tel lieu,i!a reccu contrats d'et tre tcls,&: portant fubftancc du cÔtcnu aucc aellitfti 
la fignacurc du Notairc,n'cft fuflifant : car combien qu'il face foy,& prcuue, 
pourajxes le mettre en ^snne» & à ce faire contraindre le Notaire, ce neâc- 
moîiisen itigcitientil neYaîc foy:ny au(Ti peuceftrecxecnté.Caefiéiopjniô - 
de [yn. d: BJd.tn l.contraUhS, C. deJia.in^rumJEi ainfi fut tug^par arreft . . 
de Grenoble la vigile de Pafqucs Fleuries, enT-in 1447. Air vnepiociiratiôa 
guicrt vnc pièce donion ne difputc tant que d'vn inftrutncnt principal dtt 
proccz, comme c(i d'vn tcfcimcnt aaquel le Baiily de Forcit fous pareil cer- 
tificat d'vn Notaire dn Pcy,qiii l'aucit rcccu,nc voului s'arrcllcM ,neantmoins 
le fiege Prcndial s y arrcftn,^- rcpruuua le rcicâ qu'en auoit ûiâ ledit Bail* 
itf>don( il ne faut faire confccpcnce. 

VI. 

L'mftrumcnt cfl a ffez complet & valable , /ans autre chofc» auquel celui «J'^wr*- 

qui vend ou con;ra<5le au tioni,?<.'Cotnme procureur d'vn autre ,cft niêrion- [rimcirt 
ne auoir montlxé fa piocur.nion aiuhc!iquc , & dont latei;cur de n.oc m mot '^^y 
doit citrc litfc.'ec dedans ledit inAri mcnt : n'cll plus befuin de monlirer ,«»"pt»n^ 
ladite procuration lors qu'on Ce veut aider dudit inftiuiné . Et ainH fui iugé 
par arrel^ de Paris • au rapport & aflertion de monfîeur Charlet Confeiller 
que monHcur de Luc allcg: c rmsdatteauiiltrcîr.ednc.Pli ficinsont d3né 9: 
aduis contraircjfclun l'iu hxi./i ftiiti»af^<^tto.C.deedend. Mais telle aiiihftl-1'»»'" 
que fctfo'C cntctîrc quand 1! n'y a qiic'nniplc^nuc inécîon de l'inftrnmcnt qa^''**" 
ja pafle,laiis rinferiion du conrei.u & texte d'icelle, f;\ic!c, C( uchce en la ^ 
prcfcnce des pirciesiqui COI. ftlil-ront d'auoir vci!, ouyr la teneur infcrec: ^ . 
car en ce eus clic ùit ioy contre ladite authétique : autrement noA:& cil la- 
(fîte atttiient.declareepar le cliap.ruiuâm«neantmoîns. Ci ç eft vne vente , & 
que le vcdcur torsablent voeîllc sTpres dire»qu*il n'apa(fèlaprocurntion,U 
faudra la iT»onflrer,& voiriConime cH contend en Tarrcft x.cy de(Ibus.[Prt$ 
de du Lr.c Furc u Tit.9. arreft i. &: cfi Ii proc;;r3tîon j-rcfunieccflre vérita- 
ble, à ce n'cfl que on la ma'ni'cr.nc de i uix: i'v alors les nioyci^.s de f.ujx cftâs ^ 
fpurnis 3c dccl irei n Jmiffiblcs ,l i partie fera tenue icprcicntcr la ptocuia- 
lioniaiafîiugc le i.Fcburicr, 157^.1 . ^' 

Vu. 

.L'Archeuêfque de Rheims Coy difànt fondateur des EfcbeDins dudit licit» 
all^eauotr perdu le tiltrê de ladite fondation , &rèquiertque lefdits £f- n c< rrint 
cheuin<; fuient contnints exhiber leur tihre, & le remettre au Greffe de la^"', p"||'ç^ 
Cour, 6«r permis d'en Icuer vn extrait en leur ptefcnce vérifie, qui férue d|o- leit^d'oii*^^ 
xiginal.Cc qu'ils refufcrér.Cef^e matière cfl traitccc par Bartole &lafon,i» J'^ '^^ *'* 
mbtntjifuuin 4l$fM9, C, eie edend.ôc fuiuit leur dite opinion fut ladite re mefiaelî- 
quefte mierinee Gootie kfitttsElciiciiins^pac arrcft deFtfis^de l'an 1384. ' ^ 

VHL 

Si fvne des parties £At produdion de tiltrç , dpt fbn aduer foire cognoilfc ^J^"^' .; 
pouuoir auoir profit en autre caufe contrelçproduifant > iln'cft rcceuabicy, f. t . ,1 



d'èn requérir extrait ou copie coliàtici^^ â fon original , prcfent le pro PÇ' 
duiianijùnon pour feruir en la mefmc caiî1^:6c ne pourra s'en fcniir en autre i^y 
Catlfc,?4««nii.w eap.caufAm qH<t.&in cap.vemenx.df rtfiîfi^. Ainfi fut iugc por 
^^'^^^9 vjif I0CC2 deualu par appel du CbaflcUcc en P-avlefnét»dttfe frère 



MM 
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f46 îjymfhm*enform nudMe^Um IX. 

Robert l^arreli Religieux de Linct Ancoine» requerâtceruînes copies baiU 
lees par maiftre Hugues de Loify , à fxcre lean de l'Ettocydoiit U fit ddioii* 
te le 19. May 1508 Laraifoo eft qu'il n*y a poiat de propos de tirer ex offtané 
éiutrfArij, 1 n (lriiineiitS9& picuiies contre iiqf«V.Caroii Ukde (es Refpoofest 
chap.35.] 7 

IX. 

Dcpuis,5<: le i6.'oiir de May 153^. fut le pareil iug^par arreft conclu tou- 
tes Ici Chôbres air!.mbiccs,& le prcccdcc arrcd (uiuyi & Ion retenu in ment» 
CJirM,qu'il (êroîc o\>(ttuéy*tiMnK mtnenjde pMrteSi&éMgêdmindiimaah bié 
qae Toit baillé copie non ri^nce.Et cftoit rapporteur Monfieur Alard. 

m» 

Le i.iour de Feburicr 1558 ï U prononciation ordinaire des arreds en Par 
m aaeo Icmcnc à Parisen fut prononcé vn entre Ican Charrier Se Ci femmejappcUâs 



intè 




,j,y „j ~- ,~ , -.«.^ ^héritage 

t*h fofjc cofltraâ de vente > dont lefJîts intimeale vouloient aider,pa(rce par vn^lof 
recigiju!! diCint'Procorea(<ficeux appellans exprès à védre lefdits héritages,^ de h» 
' quelle vente furent déboutez les intimcz,par fliutcd'auoirmôfttc la procu- 
ration! nonobftanc ce que la teneur d*iccllc fuit infcrce en ladite vêtCîàqtiei 



la Cour n'eut aucun elgard,niais ladite vente dcclaiice nulle. 



£kwa«t c6tra£l,te{l[amenc ou autre inftrumci reccu par Notaire>fe tron« 

BV' Ï^» ne quel que addition en marge qui ne (bit (îgneepar la partie, fi elle fçattfi- 
mT« ?t f > P"^ ^ tefinoings » on^n'y dott adioofter Iby» quoy que lé Notaire 
' iiu(« dii. loiteftimc homme de bien : car H celaauoît lieu» &qa*itellc addition on 
f"ft ïcnu adioullcr foy , cefcroii attribuer trop de pouuoîr aux Notaires,en 
■e«ddki6 la puifFance defqiicls il (croit d'appofcr telles ciaufcs aux côtrafls qu'ilsvou- 
5îft«»llroient.C'cft pouit]uoy les Doiîteurs ont rcprouuc telles add it: on .f^r/'/iti 
tf» . imftrmrJie ftdtH hom. ^aldus in L n»ilrAm,Cod,di itfidmtn, le/quelles 
* :*^nt nullest& pour cefte caufeisu procez d'entre Maiflré Claude Clu>tard> 
appcllant des Requcftes , lacqueline Capperon,&Maiftre PhilippesCarr^ 
intimezjrut le tcflament de M^delaine Capperon , receo par m^relean 
Michel Notaire Roya! à Bourges déclare nul > & adiournementpcrfonnel 
donné à rencontre dudit Michel,&interdi(5l,iurqu'àce, par arreft donne en 
' plaidant le xi.iour de May i6o4.Yoycz de cclic matière Caron liu.s.chaw*^ 
' &7.clup.i6^.I.C.] . • ■ • ■ .. 



tiluc 4e 

contutM* 
CCI cy detm 
foui Se în 
ar« x.f.tc 

Ferc'a(!6 
■edonn 



DE F0RCLVS10N& 



T litre 



AneU premier. 




OrclufiÔs fe iogét ^ar le chap après c^eftati6 de plaid:t(cft ce 

q nous disôs en droi(^,Quctotis délais s6ta^t es plaid cÔceAé 
pcrcptoires.Mais fe faut hic garder,^ telles rorclniiÔsnf lbi€^ 

q ciccc dôt la partie fotclofc deuoitrni.sfàire lorstcommefut 

^ de PoiâifJ^}! i6.Sept. ^ 531. 



de 
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10. Moyens defaux^Lmre IX. . 547 

[Forclafions prinfes en termcç généraux faute de fatîsfâlre ail cStenu rfe 
l'arreft ou appoîntement ne fuffifcntrains fautpaniculicremcnt faite forclo- 
rc d*efcnre,informcr,produire,&c.coniraefut remonftré paxMonficur TAcI 
Mocat Buirtbnjlcij.Ianuier 1580.B.] 

II. 

Si vne panic ne peut conclurre en caufe d'appel , ou autre,!c loge ne pent Profit <?# 



faireautrccliofcjqucpar forclufiô de ce foire, tenir le procez,ou appel pour ^«'«'ufion 
conclu 8c appoii.cer les parties en dto\d:,/êci4njMm notata ptr 'Bald.in cap.'yfi « fiî*c«' 
de i»ue/l$t,inter dàmin.^^vaf.t/.lit oriMt.Ei ainlî Gutd^Pap.fHdJl.ccccHxxxvii^, ^«ppjii. 




MOYENS DE FAVX. 
Titre iQ. Arrefi premier. 

jVi'iliumcMarccl Je Paris ayant produit côtrc le Seigneur de la ^loy^ ^ 
jRiuicrc vneobligation de la fommc de mille Hure lournoîsjcf- 
jcrite en vn petit morceau de parchemî,fignec& feellee du prc- 

JdcceflTeur Seigneur de la Riuicrç>fut conuaincu de faux, & a*a« 
uoird'vninftrumét entier coupé le parchemin demeurât b'îc, 
cmrc 11 fin dudit efcrirj&Ie rcau,& auoirappofc Je nouucau ladite obliga- 
tion,& fiut venir à propos:p.ir laquelle eftoit contenue promcirc,& conicf^ 
lion de ladite fomrae , & furent IcJ moyens de faux tels que s'cnfuiucnt;?ri- 
mo , qu'il y auoit apparence de pluficurs traits d'efcriture, de lettres de la 
vieille cfcrirure defcendans fur la marge de la nouelle. Secundo , la coup- 
pure de parchemin eûoic fort rudciSc clairement apparoilloit, qu'elle eftoit 
faidc auec tbrccs,&: non pas dircdemcnt. Tertio-, elle eftoit fort mal faite: ♦ . 
& ce neantmoins le defundk auoit toufiours fccreiaires fort bien efcriuans, . 
qui furent tous cnquisjSc ne peurcntonccognoiftre cette lettre. ^*4r/«, le- 
dit defundl n'eftoit aucunement nomme de Tes tiltres > qui eftoicnt JelaifTez 
par ladite efcriture,& obrgatiô,& dont il auoit accouflumc toufiours s'atil- 
trer,aflfàuoir,Cheua!ier,Scigneur de la Riuicrc,prcmier Chamberlâ du Roi. ' 
^inio, la date, au lieu d'y mettre 1370. y auoit feulement l'an 70. S^Jf/À,quc 
iamaisdc cedebte le demandeurn'auoit fait mention, finon depuis quatre 

debteu 
auroic 

re payer,s'ii luy euft cftc deu aucune chofc; car il gouucrnoit tous les affaires 
du defun(fi.7^ffffi,jl auoit demeuré long temps à le demâder.Sur tels moycs 
«warents& prouuczjil fut enquis enfecret par aucuns de Mefl5eur$:&con-, 
fellà le faux:dont il fut condamné à mille liures d'amenJe, &: ledit Seigneur 
de la Riuierc abfousdefa debie, fau ffes dommages & intcrcfls , parar- \\ 
reft de Paris , de l'an mil trois cens nouante quatre. [ Il y a cncores d'autre? ' 
moycs pour faire prcuue du faux,quand le parchemin a eftc raturé en fa pre- 
mière cfcriiure,quand l'efcritur^ le îuge fraî(che au rcgardde la date de Hn- . 
flrument; quand Icpatchcmin ou papier cft coupé en quelques endroits, ^. 

M M ij ^ 
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^quebcciopmefic fongneqre fe mordre toote ffa'rchc,& auoic Ai &îte 
par cifeaux&oonpar^ainfiquandauftil dvn contrat ily adifV'cicnce dii 
ftil du Nocairc qui l'a lignccquand rînftrument c(l lacurc en diucis licux,&: y 
a chofc de confequencc es raturcstquaiid il cil qucflion de J bic d'vn dccc- 
dc duquel le créancier s'efl; peu fiirc p.iycr Je io;i viuant,& a laillc couler vn 
long temps (ans en faire dcii>ande.quand le créancier du viuant du dcbieur 
& mefine dorant là maladie n'a fait queftion <lc fa debte : faut au(|î pr cndr/e 
• gatdc à II dacte» & /ç.iuoir Ci lors d'iccUct je Notaire & tefinolngs eftoit aa 
. |Kiys:n c'eftvnc en qucflc &;interrog4toi t e qui contrat plu (leurf roollestfaut 
veoirfi quelques fucillcc; ti'ont point cHc ch angez , qui fc cognoit pir la 
mrîrquc du pajàcr,p3r la couleur es: ^.;r.uidciir » \y\x la tliiiance propouiori 
des lignes eifnis aux hicillets foupçoiinez de iaux^âc és auueSjp^i i'cocceâC 
hplumcj& dautics fcaiblahlcsprcroinpuon.l.Cj 

II. 

On dent qoe fi vn prodaîfânt vn contra<5l impugné Je fam 9 dedaîre ne 

%.odii'ii( s*en vouloir aider, il doit cflre condamne és dc(,'e< s,dôtnagcs&intcre(Ude 
2eoftcr'à î'if"P"g"3nt:comme fut déclaré par arrctl iKi i8.M.iy i^i^.pourlc Seigneur 
Rnp«i>(ié» de M )ntmuirc:conrre Bonauci rurc Pronillc. Cela cil viay, l. >rs que on n'a 
MoanT' po'"t if^^^rmcsfui Icfaux : car lion n'a informe, telle dcvlarajun ii'ancftc 
point le proce2dcfaux:côinc cft notcé>vi.S. vii.arieftscy dcflbusau ciltte 
de fiiin.[ Aotmment s'il perfîftoit às'aider de rinftrument faux,il ferott puni 
comme fàu(!àîce»/.^r»M//«C.if fri^iiif .Rebu^ Tqm.j.rttr les O r (ionnai>ces» 
TréiEl. de mAtmMp-^cfflo^ii art* \i,glof. vmc, rju, ^,*BHHm Àectfio. 82. Gu Jit 
'Pap.decijîo, 4. 55. loigncz l'a: rcft 5.du Tic. 12. du liure li & voyez C aron lin. 
4* de fes Refp. chap. ig. qui eii d adui$ conttaiie pour la perte du dïoïd* 
IC.J 

m. 

Let aôes de Çoar ne Ce doiolt proouer amrement que par eTciir. /. i rwr- 
AStet de fmt,C.dféÊppeSéit.(^c4pU»ftÊêHUmtomraf»lf4m,iUfnàjit. Toutesfoisfion 
^Ji^ pterend que le Greffier ait erronéinenr eicrit) ou o&.nis,. les parues on fvne 

«îôiecor- d'icelle ell receuablc d'en faire prcuuc partcfmott^s,aurrcmcnt qtic nnr T n- 
Pgatu (lance de CiMX-iarg.not.in î.errore. C'de tefiamen.où C^^.clt tic celte opinion, 

/5ui fut fuiuic au Parlement de Grenoble par arrcftyContrc celle de 3art, <jui. 

tient au contraire,!» Lcitm proponeifAturJ.de leçat,tu 

^ ^- nfi. ^' ^ 

Ilyaaa Ultrede crime de làux cy de(tbu$ieorartrcfe dernier, arrcft fort 
i»4iot«ae pour la forme de fbyinfcriret bailler moyens defiuitiinforircr (iif 

îtxç>ei<' iceux.Ici feraadiouftcc vnc prattîqoc, de laquelle l'ay fouuctit v ni dcb rrr, 
lionin pu 3^ Jouter àqui cfl!.! charszede fiircvcnir lalceJc , &: note orici clic du 
§iù doic Notaire,.le laquelle a eflé prlnfe rexped:tiô que on vc'it 'mpitgncr de faux. . 
£ci£ Il e(i fort raifonnablc d'en charger leproduilaiu s'en aidaai , ficn iccllc 
liêhe cspédition j a Ykt villble qui ta rende rufpeâc: mais auflS fi elle eft 
cnctere^n loi feroic tort 9 d*autanr que on doit tenir pour lui. de poui fîdit^, 
expcditiô,qu! eft authcntiquc,& qui fait f*^ (ans antre myfterc. Pour tout 
cela efl le 'extc formel de hloyyiubenuu^éefn^étto Ncat ttnoins fipir- 
ticaduerfe fait declataiiun de îa vouloir impncner de faux, &C Timpugnc foy 
ifL^ai^9at9^ciltai^Qn^id>ic ^uauaat^de bailki;lcs moj^cas dc^i x , le. 

^rx)<* 
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, çroduîfant Tâcc venir Ja note du Notaire. Ei ainfi aefléiug^par plu/îcurs 
t'ois à Paris: & de ce ell fort à propos le icx.ede la loy finale, Ç.de fid.infîrH' 
«wa.laqucllc charge le produjfantdc ûireapporteraudidcas la Icede.Eil 
aufii notable ladi<5le lojr pour vn doute fouueiit aduenu. aïTauoic que le No* 
faire qui a recca la fccdc, S>c cnrcg<ftrc en fon protocolle. le trouue morti & 
fon protocollc pcrdu:oa bien Je fon viuant,par l'eu, vol ici ie,courrc d'enne- 
mis, ou autre cas fortuit, ou par force ledit protocolle fe trouue perdu, bru- 
flé,ou dcfcliiré/era le prodiiifanr cncorcs tenu, outre la prcuueduditcns,ar- 
fermer pat ferment qu'il n'y a de fon dol,hraude,ou machinaiiop,& que telle 
imporfibiiit^ eft aduenue? fans fa faute. Lots la neccffitc de faire apporter 
icedc lui eft rem ife. Autrement à faute de preuue,& dudit ferment Tcxpedi- • ^ 
tion doit cflre déclarée faulTe , & nulle contre ledit ptoduifantj n'ayant fait 
apporter icelle (cede.Ce font les termes Je la loy. 

V. 

^ Le de i'arrcft ir.du tiltre ^uyuant de iàids nouveaux , eft notable du co«rf?A 
procez d'er.tre les Seigneurs delaBanie>&deCheurieres,eny adiouftart, ,m,*ujjjj* 
que combien qu'auparauant le contra<5^ de vente, qui fut palH: de la rente de 
Coindrieu » fiit dit par les gens du vendeur , qu'il n'entendoit vendre que ce 
qu'il tenoit , & luy appartenoir. Ce neantmoins le Notaire auuit nommé- • 
ment tnfetédans fa minute,& dcfpefché les membres qu'il ne tenoit p:is: & 
.oatrep'us, qneleditvcndeur v^ndoit le contenu és refponfcs d'vn terrier 
qu'il bailla 'rrs à Tache* eur,auc|uel eftoicnc aufd contenus lefdiu membres. 
Ht cftoit le doute audit procès : aflauoir (î le t \ù. du vendeur eftoii rcceua- 
blc contre la ter eue li'iceie vente, airauoir,qre tant aoparauant que lors dl- 
celle , il auo t ti uHours dit , à déclare par luy & fes gens , qu'il n'entendoit 
.▼endrr,qucce qu'il tcpo r,& cftoit à luy:& Ieporer,&: iàire preuued'icelui 
ciuilemenr , fars impu. ner de faux ledit conira(5l,& fôy infc* i e. Plus,fi le 
:Contraétainfi dernier internenu après rou'es lefdites déclarations deuoît 
paseftrr cnrtetcnu ^ prefeic,;>fr /.^4^?4 w«i#ii/iiw4.C f 4/?. Pa^ autre arrcft 
du 2^ u ur d' Ar uft , l'an \^6o. (xit la fentence du BaïUif de Forcfb ,ou fbn 
Lieutenât,rar laquelle il auoit jbfoi s ledit vcndeuR& con<^srané le deman- 
deur ésdctpens confirmee,& dit qu'il auoit eftcbien iu^é>& mal appellcj& 
l'appellant ccndatnncés dcfpens,& cn l'amende. 



DE FAiCTS NOVYEAVX. 
Tiltrciu * Arrefî ^mier. 

Près que îcstcfmo'ns &rnq'icft<'S font publiées , 5f que les ^*^*ttem 
jMrnes en ont eu i ômunicat 6, 1 vne d iccJlcs n elt receuablc, quc t ont 
foii pu lettres ou requt ftc , à propofer fai^ts , qui foieni les 1,^^"/^"^^^ 
v?l mefmcs fiicls , ou dir(<3temcnt contraires à ceux qui ont eftc c4- 
premier propofc/, & fur Icfquels lefdites parties ont eftc .^p- 
pointccsà inf..rinci:foit en irefme infiace,ou en VinHace d'appel, f.j94/^M- 
>atUU<tinJf cle.fn.ecd.tit. Les Legiftcsont eu là delfus diuwfes opiniôs^ôc 
notamnicnt en caufe d'appel;//? Iper hanc.CM itmpor.^lîip.Cc ncan<nr.o/ns 
par arrcft de GrcnobIc,doanc en Aur:î 1445.611 iug^ félon l'opiniô des Ca- 
*^ M M i'j 
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nor.l(les:c(l à noter, qoc pour rcîectec lefciUs fa'tâs i il faut necefTairemem» 
^Hod eddem fwt , 4Mt cfntrétriaOriRh car iU feioient recettiblcti fi iiidMH 
ijfmt fsdm mu tmatêruepcr çl9fÀnUimÀetifié.\\ y a aufsi des casianfijudt 

* tcis Fai<ftv qu e dclFous font reccus, vt per SpetJkMt^ék,S'/ilt»*Vtiiimm 
ïj.Arfee- [Fa'ék d'auoir qtiltunced'v ne obligation demcurccés mains du creactcr, 
fie déclare reccuabic après le iugcment , dont appel, & en apparoi(To"t en 
cati'c d'appel, Fat le principal caoquc fans leciresi l'appeilanc détendeur ab- 
fou» aucc delpeo5,le i^tAuril is8i-B.] 

II. 

peaiff- - ^« Setgneur delà BafticenDauphiné , par le ^^\0t , & ft pulifron d'vne 
mm* Tciine t uc,Damc de Diefme, acheté du Seigneur de Chcuricrcs vt.c rcte, 
q.nl 1 d. C^:ndrieu,tuyiiant vn terrier qu'il luy baiIle,iàoii lont inLiiislcs 
de b c iri de la renrc & tenanciers » fur Icfqucls elle cft dcue, & en plullcurs 
ntc.nV rcs,coiiiniePeilofllii Scaocrcs. Nm o»dix 4nf «pies TadMcaïc 
dfdfeau^c veRdeoTy de luf'remonftiK qu'il lay a vendu tout GO<|«icftcQ«i- 
tenu audit terrier, (ans exception > & aînlî le chante la verité:ce neantmotiif 
11 trouue que Gayand Sécrétai! c du Roy en tiét vn membre, & des meil'eurs 
qu'il monftre lui auoit efté aupirauant vcdu par le perc dudit vendeur ; re- 
quiert & conclut à ce qu'il l'en face iouyr comme du rcftc, ou b en qu'il foie 
' condamné à fcs dommages & intere(U»& en tout eaencmcnt , quM luy face 
taî&n des froiAi non perceiis. L« vendeur fe défend» & dit qu aahm qjiac de 
téndtet-ft amrtnitceE qoi en lbr€t & As,& lors mefnws qu'il vêditytl atonf^ 
lotirs déclaré à la Dame dtDicfiilc^nie de racheteur,qu*il n'entendait nf 
▼ooloit vcndte autre chofe que ce qu'il tcnoit & eftoit à luy: &not3mméf, 
que ladite Dame Içauoit bien, que Gayand tenoit & auoit acquis ce donc cft 
aoiourd'liuy qucftion: car lors dcldits traittez fouuent elle a déclaré és gé» 
^ dudtt vendeur,qui mcnoient ledit marché > qae ledit Gayand teooit ie plus 
dair delà ifite reme^qilc fi le tout eftoit enfèinbie» elle en voodroit bien 
donner d'auantage plus de cina cena liares.qu'elle ne feroit pas lors^vcu lr> 
ditdcûnecnbreaienttftqoclef litesgens du vé.lcur difoient tounours^quil 
vouloît vendre que ce qiti cfloir à îoyA' qu'il tenoit, & que lors de la paf- 
£tion ducontiaft , il en die autniu lu. melmc deuant le Nocnirc» ainfi que 
on nommoit les mem'ores.Là JclTu ,pourcc que dans ledit cor/tra<5l PclioC 
£n eftoit tiomniCjracHeteur dèmaode que par proui/ion le contraâ (oit en* 
ticiena,qa| eftcontrédh par le vendeur. L'incident provifionnel appointe 
ta droit »ft depuis, p^r le Iugcfointaoprincipal>& fanspreiudiceaecelea 
parties appoiocees àinibrmer. Ledit vendeur préuuc fon faiâiles enque/let 

fubliees!& au principal les paries appointées en droit,& piodi vfliôs laides 
acheteur eft reccu à faire preuuc de fe? rcpiochcs contre icrmoini,cc qu'il 
Btiâ;^ auant que de rapporter celle pieuuc,;l obtient Ieitre$,par lefq elles 
îl eft mandéau luge de Tes receuoir à propofef fa â nouuc? u deciiii'dc la tua 
tieret qui eft • que combien ^ue ledit vendeur euft déclaré aupanuant de ne 
vendre ce qu'il imil lfoir ,cé neântmoms lor^de la pailàttondu côrrad , il fit 
decIaratioi> qu'il vouloit tout vendre^fie qu'il vtdoit tout ce qui eftoit fpcci- 
fie par leconcra:^.!! demande llntennemcnt defdiies îettres,qui eft côrre- 
.r«l4ta'ai; feouiKc dttMim4c JFoccilouiiM}iàcntcnit*il eil dit ^uc les ia:as. 
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tenus cfdîtes lettres ne font à rcceuoir, & eft dcbeuic de rintcrincmcnt d'i- 
cclles letttes l'impetram.Ec ordonné que pour lui feire droit au principal,il 
pourra fiiU<rtpporicr& reccuoic fon cnqucftc, qu'il ditauoirfàiûefur les 
rcprochcstdans le mois:efl condamné aux delpens de l'incidét. Ilappelle& 
releuc en Parlement à Parisroù il fc plaint de la reiedion de fon faid, qui c- 
ftoit pertinent &decilif,(ans cftre diicdtcn ct contraiicicar lefàiA de fa par 
tiepouuoit cftre vr.iy,&: nonobPiâi le ficn.Stff«»^i,deccquclcIuge n'auoit 
iug^ le principal par nicflne moyen. Apres ce qu'il cutprcfenté requcftcà la 
Cour, icc qu'il lny plcuft iugcr ledit proccz principal, & fàiét remettre Ton 
enquefle par an eft au der nier lour dt M-.y 1555. il en eft déboute : & cft dit 
qu'il a cftc bien iugé,& ledit appellant cond imnc en l'amende, &: és dcfpcnj 
de la caufc d'appel,&: de l'incidcni de fa rcqucftc.C'eft le texte in cltm, lefli- 
^«v.oil eft la glof.la nouble,/» vtréo,de dtreth nmrArijSytn^nàhtitfuÀdo téitd 
fimt/tM de ei/dem éiEltbuéy(^ ^erfonù.é' de eedem infiann tetnportj, (k formé- 
natur. Depuis le principal fut iuge par ledit Baillif ou fon Lieutenant: & ce f/n^f^": 




au Oltrepiecedeotiarrcft V. ._ . H-qaen* 

. sf . • , teiei. 

[Faié^s contraires,& qui impugnct l'efcrit, ne fontreccuablcs fans infcri- 
ption en &ux:mais quand le taid elt,qu'il y a efcrit comme conireiettre, dc" 
logeât au contrj6b,il a efté douté Ci le ÙL.£t eftoit côtre TOrdonance, mcfme 
quand on appeiloic de rappoin«5ècment de contrariété après l'enqucfte faire 
&receuc: & fur vn tel appel fut l'appellation mifeau néant, ordoi.né que ce ' ' 
dont cftoîc appel fortiroit fon cfirâ/auf aux gens des Requeftes Bire dto^â; ' 
fur Jaâncicnonteceuoir:le24. iourdeMay,i576* -i 

Suyuant l'Ordonnance de Moulins , qui porte que 9iiâts ne font rcceua- FjIAi nom 
bles,ne prcuue pu lefmoings de chofe qui excède la fomme de cent liurcs: 
fiit la vefue de Pclré Secrétaire du Roy, abfoute» appellant de Lappoinde- u l'oc 
mentdeconiiaricté > fur ce qu'vn autre Secrétaire pretcndoit auoirpteflé jj""^^* 
par obligation verbale au defun<5l foixante efc'us,au camp de la Roclielle,& im.cxpu- 
î'iotimé déclaré non receuable. Le mcfinc fut iugé le i8.iour de Mars , 1575. cîiicj"^'' 
pour le Receueur du Prince de Condé,ayanc promis payer huiél vingts ef* 
eus à vn marchant de chcuanx. Parce qu'il n'y auoit rien par efcrit , He que <- 
lappellant cftoic tbndé en ordonnance. Pareillemct le Sieur de Boularuiller 
précédant que la quittance fournie au compte de du Frcfnny Rcccucur e- 
ftoit vnblanc,&: que fur 6000. liures il n'auoit reccu que 2000. au profit du 
fi!s diidii Receueur , pour qui plaidoit Loifel , fut prattiquec l'Ordonnance . ; 
de Moulins, &: le fàid déclaré non receuable h 14. iourdeFeburieri^Si. Le 
femblable fe praiti que contre ce qui s'allègue outre la teneur du concra«5t,lc 
Sieur de Mouy ayant vendu ùM. LCorbie,(bn lieu del'Efchcl , fans faire 
mention exprelfe de l'entrctcnemcnt du bail à 19. ans de fon fermier: «.v de- 
puis fomme par ledit fermier : poutfùiui par Corbie> allégua ce faiâ qu'il ^.^ 
auoit efté conuenuque le bail feroic entretenu : dont fut dcboucé,Marion 
plaidant pour l'intime le 7. Décembre 1575. AuIE leftii(itd*auoirpro-i 
mis de faire bail 9 & le palFcr par dcuanc Notaire , futdeclaré non rcccua- 
. . MM iiii 
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h\tï eChemoué paricrmotiis: ficiotmonfieur SpifamerenoojrcabtÎMll'Ii 
29»Deceaibre i5^5.Au te^c, (iid^ no.i reccu3l}les,& de chofcs illic}ces,nc fe 
peuuent counrir par procédures voloiita rcs : ôiiai en tel cas k 2S. iour de 
Noucmbrci^Su pour M. lean Boim receu l'appel de l'appoiateniencde 
coauariex y noaublUai lespcoccdurcj voloniaires&produâipnsfub.c- 
quentc*. 

La fafdite oriloDmnce article $^.dt MouUnayqai (*tt âeUntn de pCQttHCC 
côuentions par te(moioSfescedâC€eDtliofes»nc s'eftend aux faiâs ficainû* 
ni<cul^4e la convention , & qui regardent la folucion ou circôliance quand 

IcpavfiTtcnî cft confefsc.Ei: font tels fù^ïs rcceuablc-: Iug^cô.re vn appel- 
lanr viclappointciTienc de contrarictc: Jonné fur ce que b partie defnioît a- 
* uuir clié payé décent cfcui de vinjque ledit appeluiicconfcli'jiiauou ache- 
tcaaci^da )6.de Dccembi e 1)77. Va &âaitui aid^ d'autic preroim>tjô pac 
cMlilicft ifcouble è tSt£t prooué ptt tefmoingszcomfnc ea la caofe de Sgt- 
Fiiât r«- g|ûiLtetttentnt4a.Clicii>ljcriiaGueK«quia ioicellércccuâprouaer,^iieU 
****** * rente de 5o.liures à loy demin Jce pac moitié auoit cfté lacbetc par luy > eili„ 
r. Jcq-.nv ''.\ l'.ioit l'inftrumcnt de conftitutlon ver^ Itiv cinccUéqu; n V- 
ièoit arguiueiU (cul fuffi^at pourinduirefoluiion, /.yî f/jiraarrfp/^i««i.<^#^r#- 
bat.lA.de l*tMh,toU^ wtgiofA^i^.éXt 11. '\o\xt ^ de M^y 1576, EcauÛirecc- 
" uablc le faid de fimple pre(l:Iuge pour Madrgnci ie li.iuur d'Auril i584.car 
VQté69mi»tMMomM s*eiicendi tpiuià H f t conminrao encceka Ptr- 
«ies. ]yadancage,s*ils*flgKd'vndeliâleiUottrdeFebiiriert^8./ifpn^^ - 
qui c(l direifleiBcnt contre lécofltraô pour reoeruer ou qui emporte fiiiMi*. * 
laticii 5; flflîon contre le contenu d'jcelui cft reccuablc , iugc le 21. leur de 
ïanuier i577.pour Damoiiclle Marie Cippcl. Ec le 27. iourdeluin 1580. en 
l'audience, pb^Vinc ni' ii iR-nr l'Aduocar cleThon, fut receu Icfaiû de celui 
s* ^ lotiitcuoit k uclgiiiituicni coatiact de vcndition en efubangei&que 
les dent cents lîMnlniUez pour pot de vin cfiMt polir fupp Iécn\6t de pnis 
Siiy srdoide partie t comme q j*vn Receueur a Utii^vn iouroat pdciam rc^ 
ccptc de deux cens liurcs eft receuabIe,Monobfl:ant l OrJcnnancc dcMou- 
Jîn5jn£:c le 4^'->. I J'Aouft i578aEt le y.iour d'Aoull 1582. le f.icl d'vn acVic- 
tcut marciîand de vin » qui auoit marché, dont le pr'x fut efcnt & laillé 
au vendeur, qui depuis l'auroir tldchirctfat rcccu en audience:p^rcc qu'il/ 
auoit du dol & fraude de parue. Met me i\ià.y que le preft métionné par l'o» 
bligatlon>B^ft,4bpp»iiftdefgDllii,& que par doUfut recea le vingtvnteTme 
^ftfVt de FeteiWtfS^. A ce propos le |» iour d'Aiiril f58i.vne venîe inquié- 
tée en déclaration d*liypotliei|iie<dc cène liures de rente (ûr la nrâiilbnache* 
«i^pds"" ^^P^'' ^^^'^ uefundmary, mettant en faiék que demandeur prrfen ni cô- 
cn i'or.Jô tfict ac v-n -,. . li,v auoit ceJé par do! celé, ccftc rétc:'es gers des Kcquc.'te* 
■ancc de ayam rçîormc 1 .ippomtcment de rôtianetc en appointem^i de droit, dont 
appehfurét les par tics appoiMets<ontrauei,plaidaniChauuet cOue duVaU 
Fayt«cic«maTquer,queceaxqiiMttiént ^iefiraDdeiferd6aance>depoii^ i 
uotr proauer par deiîils ciMiUttrespar teftnoinf «firparcm Jee jôaie»&* IcS'' 
«mnulér,cot«ees par léiMlifeikTaiie Fois en roMa»«idfii*^^ acquit de 
<e!ui q' j preteodMtpft>uiiériaûo1rpayé,s'eftantfiéque le créancier fcroit 
^ndoircr-.farcc lëiitefat h canfp appoîn'rc au Co!>^"l » &'f>trmîsaii crcan- . 
cier fL|ipdl^4nt de J'ap^ainiemcnr d'inlv>rmcr , de fj ire exécuter fon oblf- * 
^atioàpar prouiiloA i ievtogiaeaâdin« «oui de Q^^^ft^nfi^ Cootf* 
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^Osàommè9^ fa» mil cinq en» UfUtetntdQnMt <)iie fit «iol»|)oa»4lc- 
inader parties^ vn pairemeartecfiiireeeu znfot 

auoit le Sxor Oe for^yi de p i]rer patcics fournies poui vn Seigneur dix ^ 

GM douze ans auparauiiK : le cin .ptcrtie iour de Mirs 1584. Toutesfois le moi" 
m.efinciour & an, fuc appointé au Confel parc lie caufc. 1] ] Voyezcequi 
cft notépouc ria.erpj:cvaciaa de çc'Xt oiâonaxncc lui IV^i^du uui.U4tfe|i» . •> -, i 
c y deÛui, ' ' 

^ ■ IlL - i : 

AnthoineFaure,SetgneacdaLac, ayant act^nis du SeigMor4tRollat "><l^' 
. Sàgncwrie de Champtois , que tcooic m lifl e l'iecredela Mure , (bus grâce "''^ 
dereetneredadii Rollacla vjaiant rctiicr eft rcpouilepar ledit Mure , disat 
^u*auanc l'achctduJit Fajfc,!ciu Scig icui- Je Rollat lay auoic accordé, que 
s'il vendoit eftrou(rcincnc U icrrC)Ce Icroit à luy & non à autre t ou bié qu'il 
la pourrott cou Aours retenir pour le pr x, &c qu'il vouloie que pour ccUc pro 
iiidlêhtotcfiefiftanii^e'>&ljy oflfreretidr^ . 
^(Tosfa «ooteftuto» 8t prévues iàides,& depuis publiées. Fant voyant 
qae 1» pceuae de firparrie luy cm^ccoic fon in cntion » obtient lettres tcn- 
dans ^ ce qu'il foii rèceu à pofer noimciu faict, quauparauât fon achet»lediC 
îyl jre by auoii dicqa'il n'en vouloir point, S: auflî auoit faid pareille dccla- 
faiiô audit Seigneur de RollaC} luy ia-ll mt le dioit de rctci\tion qu'il y pre- 
tendoit. L'tmecinemct eli contreditXc d'iwC'uy après ledit Faure ell débou- 
té par iagemc ftt dtidit Baiilif de FofcAa» iiaot il a p pelle itUoeéfa. Ohu$j 
piracceft de l'an mH'cinq cens trente deux#eft4icMett 



aeri foac 
icceui 



Par le procez y a f i 5^ & preuue d*vnc part, que la cîlofc dont cfl queftiôvo^, 
vaut cent liurc<. Si paiti : a juerfe veut après les tefmoins publiez, & les en te ^ 
quelles veucs.propofei & prouuci, qu'elle vaut cent cinquante liures,clle cd ^"^^ 
rece jable.Car tel article \\c& coniraire.ma:« feulement diuerstcar les deux 
feoticnt «ftre. Ccft lipiMoion de BML imL€im furtu^N» fnem^M mUu 
^ èmêmL Ecainiîfitciuge au procez delà Rochecninard, entre Claude Aie- 
snaad iTvae part » fli Im Atcmand d'atitt^ fm m ék, dr Gccmibk f c« — 

... ' _ , \ •• 

Onuc rtçoît finAs noHocaintf ibitd'm appeîlant en€aDicd*ftM(jyOiien ^^^^ 
premiertinftanceyiâiu lettres Royaux , comme fût iû^jpar arreilde Paris» Sm* i«w 
d j 2. May ijinptmr maidre lean Vallpis, contre* lalien Boucher appeUant. ^ 
£1 s'il y a lettres , elle* feront aifcment i itecinees,pouruea que Icfdics faidls 
foycnt pertinc'nts & deciftls de la maticre:& aulisi que ne foycnt les mefmcs - 
faits pofez en première inibnce,oa bien contraires dite^ement à ceux que • 
ia partie aduerfe auoit pose , & U y a ccaÛNe de iuboinacioo > dtmh à.ét 
fijU.&cMpJrdiintiiMhâSêm * ' * • • ' " : -t?/. ' 

iR.ih tf4t m4 Rtgiài €ot^émui3lKÀt% taflhoins^ à la charge an e la piMie a4- 
nerfe y pourra rcf^ndi» ailX defpens du propdMK igflte Aift» nouuean^- 
laquelle offre doit dire contenue é« lettre Rorainc»autréfnent imbert tient 
elles feroientiaci tt ik»iin r edftMrig(iyd<lyj NI|r«K to» 
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}54 - 'ii-î^' fédHsmmmmXyàim il. 

En caoTc (Tappel > iDefme en requcile ciuilc> on eft rcceuable à mettre ea 

VI. 

lAteric. Lors qu'vn titre interuient en vn procei , on a douce>s*îI doit procéder fc- 
^'**'eftre ^on la procédure |a faide, & fouffrir les foiclu lions ja jugecs , ou fcicn fidf 
^ noBueau il doit eftie ouy. Là dciTus on tient,(}uc s'il a fceu le pcoccz » oa 
que on poiflèiiioiifinr oonmcm il ena cfté tdoerty* il ne peut fcbangcr Te- 
fttt oàll le oonuctim s s'il n*cn a ri( îem^X doit e(lre onjr de noiitica».C*dl 
hdodrinetk F«^. m /. prmcipsliter, C. de Uber. canf.fHii iext. im Csf, . 
tkmfitptrJêrtmi» EtaiiUiiuti»gét»arattcftdcPwtdaviiyfaicfi^ > 
uoliHi* 

VIF. 

»R^bM £ft notable en praâiqae , que prcruppo(<^ que reguiietCBwat rioipetianc 
dclenrcs tentes afin de propoter littâs«oQucaiiS|Cttctaii w derpcnt^qot 
«ft Is ptfdetdnecfi! emplojrera^àftire pceme des £dâs contraires propofèz pat 
rena aux icelle partie pour défendre cftits nids nouuetuz s'il adulée , qu'icelle panie 
fiwMuV n'ait ûift (z preuue dans le premier de!a)-,qiii li y a cftc baitléi& ait de grâce 
aucrc fécond delayrpar ccft oélcoy de fécond dcUy ledit impcirantj&propo 
ûm £iiôs nouueaux,cfl defchargé> & ne fera plus tenu es defpés de la prca< 
OC » que fera partie aduer(ê dans ledit fécond dday de Tes taiâs contraires: 
malt ao conttaire ledit tnpecnnt pomn affillcff ilatUte preaoe » ai» de^Ca 
de (à partic.Et atofi fut iugé par arreftde Plaiisydo i7.iour deDecembre 
Et en cela fe doit prendre garde l'impétrant , que lors dudit (ècond delay 
baillé à fa particiî face dire que ce (bit à ladite charge: auiremcnr,s*il 
paiTcc Toâro/ dudit icçond delay iàns en parier» il doit pay er rcnquçûe» 

YIII. ^ 

profit de Contre tonte produdion nouuelle,partic aduerfe efl receuê à baillcf <6* 
pie?îX tredidsjaux defpcns da produirant,& doiuent les defpés cftrc preiudiciaoz. 
cuai n«n Et à faute de payer fut vne produdion rcicttce par arreft de Paris, de la Châ 
W*^ bre des Enquclles , &: du cinquicfme de lanuier ijjy. fauf de les payer daaa 

trois iourS|lefquels paifez eiloit ladite produdion dcûors leiejiec. 

t - . 

IX* 

^&erpfiu Lexxulc May 1541.iI Tut arreft^^qne cc!uv qui a c^é receu à articuler lelâs 
fj'iftinou! nouueauxjSc informer, & obtenu auec deipens de la caufe d'appel, il poatfa 
'odÂ're és dcfpen<r,les defpcns par luy fàiéîs , pour raison deldits fai(5Vs nou- 

Jotucac' ucaux,& non ceux par luy refondez à fa partie aduerfe :&fut en la taxe dtf 
de&ens de Denis Arnouid intimé 9 contic Denis Cictnenc > ap^ciiiiur da 
Batlly de Meaux, oà (oa Licocenant è MàotcKe*. 

[Notée encoccf que lesldâanÔMca« wnôM^taftat dedans cen- 
P^ fVe pendant les contrads ou iugements,nelail]0i(d'cftEe ewcotoirct 
par prouifion, en baillant caution par l'ordonnance de 50. qui toutesfois ne 
s'entend fMS atfcft k dadi^ijfticjmCjiQiMr de iaïuiier» 
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luVe frodu^ion nouUeUe,Lim IX. jyy 

L'or^onnacc de ne fnirc ouyr plus de dix tcfînoins fur vn fàîd, n*a lieu en fo.^ 'JÎJ 
procczcrimincl.&auflR n'a lieu la maxime tenue en droit, qu'après publica- ctv\i 
tion d'cnqueftes, on n'eft receu à propofer faids diredement côrraires : car • * 




celer 



Pti$àeht' 

Lue 1. 



DE PRODVCTION NOVVELLE. 

T titre II, Arrcfî premier. * 

*JvJ^!^ E grâJ dcfîr,tjuc les luges doiuent .luoir de cognoiftre la vérité |^^^|J*J* 
F-t pr^^^ de ce qu'ils ont cil inain,poury alfeoir IugC(iientâflcurc,ou le rft fiooca 
rjs 4 grand fruldt qui adu"étai)X parties, pour foi tir de procezdc 
poin6ls,fans laillèr aucune chofc derrière , & à ccftc fin ne 
rien de leurs droiis,paraOucc ou impudence a eftc caufe* que combien que 
par arrcft de Paris,du zi.iour de Ftburier i498.fuft dit ôc ordôac> que le pro 
cez edant fur le bure)u,& après les ptodudiôs veui;$>rapponees & cuange- » »■ 4. 
Uzce , les parties ne fçi oient receuèsàfaireproduâions nouuelles i & que 
l'ordonnance Royale foit depuis interuenuc demefmc fubfbncei ce neant- 
moins on y ci\ iournellemcnt receu contre lefdites ordonnances & arrcfts. 
Ce qui fut premier introduit parmonfieur duPratïprcmierPrefidcnt, qui Moniîegi 
depuis /ut Chanceliier, & après -Cardinal , & Icgat en France, & iufques au f^'Jujj,^ 
poind d'afpircr à la P^autéHequcl cllok plein de fi grande equiié, qu'il di- «ez. 
fbit,& cntretenott en tous procez atreAez deuant luy, que toufiours il recc- 
oroit les productions nouuelles vcnans des parties, en quelque eftat que fufl 
le proce2,& que iamais il n'en reiettcroit pas vne.U cfl vray,qu'il y a de i*in- 
iulVce:tnais peuteiUeau(n,qu'il y a du fiui<ft plus grand. 

(Notez que quand celaaduient,quc la partie aducrfc donne & fournie de 
contredits aux derpensdc celuy qui produit de nouueau,pour lefquelsrede- 
liure exécutoire par le rappotteur du procez en la Cour de Parlement: pour 

fiarucn r à faire production nouuellc : on prefentc Requelle à la Cour pour 
a faire receuoir auec la prodi ftion & iointe au procez par efcrit poui en iii 



geanty a.ioirtel cfgard que de raifon: le rapporteur ordôneque iadicepro- 
diiûion fera communiquée à la partie, poury bailler côtrcdits auxdefpens 
du produ'fântdans huidkaine, ce;.x qui défirent le iugemcnt duprocexnc 
s'arrêtent point à tels defpensi ains par vne requcftc ils coniprénent Icfdits 
contredits , hc employent ladite requcitc pour tous contredits, que la Cour 
ordonne eftre fignifiee au produirant,& miie au fac. 

[Lei9.d*Auririj5i.fut ioge entre Galoppc &: Vcrforîs.qu en procez party 
pioduâion nouuelle n'eft receuë,comme par l'Ordonancc quand le procez JJ^J** 
eilfutlc bureau. Et fut finalement aduife,que pour euiter lôgueur & pour n'eft i*. 
laconfeqiience:afin de ne donner occafion de fabriquer pièces , & retarder 
les iQgeoiens , & bire les parties diligentes^de ncieceaoii ny re^ucltcs oj féiij^ 
piccej aptes le pacugc de proccz.B.l 
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II. 

' tcscùntrtdïtsdc^roduaionnoaaeiltCtàtÀmÂ 
^ttiiu dMifiuits&eatannt Ici defpcns decootratits fe doit taier le voyage d*vn 
df ptoAi- Iiommecniioyé vers la particpouraucnr mémoires & inftruôiôs à ! aire les 
•âlSièJ***' contredit$,s'il cft affirme par la partie : comn-iC fut iuec par arrcA <\c Pariç, 
tontes les Chambres a'icmbîccsîc (dernier iour c"e Fcburicr 1^99. Dcpu is a 
eftc iugc au contraire à Paris , par arreft du 16. luin ijQ^.cotxé cy tidious au 
tiltrc uc (icipensy&corrcAxvii. 

WitM» • Vn apptnant receu par lettrés ou parrequefte à fiiirë prôdudton notmet- 
îTîSîîe IerfieditâU«irlettrefCompiilfoire»>oii bien pour voirai re extraits, fi^^ 
urdec vn fans retardation du procez: comme (ùtiugé pararrcftde Paris , donne les 
fiocex. chambresdcs Enque{>efaiIèaibJceskioâourdeMArsl'atiiSio.Prtsdcdu 
Luc liure io.tic.io.arr.tf. 

'fnêaà'i [Proda^ô nouuellc doit edrc communiquée gratis>& fnt dit bien iuge, 
yff.!!? mal appelle , pour vn appellant receu à prodnirc de nonu^au en refimdtfi^ 
huiâ dois d'crpiceMe iSJuiUeti564.B.j[ 
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LIVRE DIXIESME. 

D'OBLIGATIONS EXECVTOIRES. 

Titre i. Anrp premier, 

^ Ar ftanit duficgcRoyal dcfainvfl Mircclîn en Daupliinc, ^j^,. ^ 
U côtic vnc oblic.icion tlircclc aucc fiibniiflionsiceluv comre ti«ni con. 



^T'^-j côtic vnc oblig.icion tlircclc aucc fiibmifllionsiceluy 

qui clic eft exécutoire neit rcccu à propofer aucune cho(e f'"**""**" 
^JCr^ aà pouc eii-i^>clcacr 1 exécution , nnon I vn des trois moyens:qui toitci» 
«(i<>!ife iontjfa'JXjnouation ou payement. Ce prefupposc, le Seigneur 
dclabau me Fait cxcciuer le Piince ci' Auracc pour mille florins, en venu 
d'vn concra(5H^itcntr'cuxà Pafvjucs , par lequel ledit Prince promet payer 
ladite fuin ne JadsNocl , au cas courcstois q .e ledit cigneiir de la Baulme 
fera ra.ifîer dan-, la feAe (aindl Ican Baptille pr()chaiiie>dainc Antoinette de 
SiUuccs (i tctninc. Le l^rincc >> 'o,>po c,C\: v!i. ijnc /.iblig-uion cltcôditioa- 
nellc,/>rr h^c verha,t/^u cm toute <fotr.c:i\: tel abl3titabloIii,rc rt fouit en con- 
dià6,/.4 teftmtore.ff.de Cûndit.(^ dememir. l.Jt ^ms nai./îduo jf. de lUtultbcr. 
£t par ainll telle obligation coditionnelle n'eftoit exec.uoire auant l'accô- - 

{♦^ilicmét de la condition, qui eft de la raiitication î.witSPt-àteftk di ,que par 
a teneur dudit contrad il apperra allez , que les partic^ ont entendu , que abfoiu en» 
•prcallablenienc ladite ratitication le teioii auant que de paver: & que ceftc 
ciaureacllé condicionncllc,& noiammc >t en ce que le terme de ratifier eft 
à la Feftc fainift Iean,&: de payer à H-><:\-,^ fc longe po(i.\L\. pour cccy yfac'tHrit 
^utno/.Bjld.in i.^MihHi dtebMA.firt.jf.de condtt. ôt demonflr. Le Seigneur de 
la Baulme & fa femme ioinisàcefte executioi',!a foufticnnent & dienr,que 
ledit Prince n'eit reccuabic d'aliegucr ce moyen nouucaa « & aritre que Tvn 
des trois déclarez au AacBi.Lc Prince die que fi , pour-.iucant que robligacid 
n'cft exécutoire auant la condition accomplip.jj.rv tondittortMli.ln/f'deverb» . 
«hligai.ik que le ftatui parle feulemcî des obligations exécutoires. Par deux 
fcntences il fut débouté : Cf tandem , par arreit de Grcnoble,donné en l'aa 
mil quatre cens quarentc cinq, fui dit mal iui^é> & leditPrincerçceuà p[o- 
po^el,& dcbatre iadiiecondition, f'- .V- J 
[Ce chapitre cil tiré de la dccifion de Guidon Pape ij. &dc ce qu'a cfcrit 
Rcbuffe fur les oràonnAncQiyTrAnat.dt /ttteris obltga'or.g/o. vmc. txt. x. nu. tcnarucî- 
71. où il dit qu'vne obligation conienant conditions n'clt exécutoire , (i la fop""^^'^ 
condit 6 n*c(t A({iiQnuc^<^Mia débiter penderne cëdtci9ne no ef^ fimpltctter debt- cutoirc» 
ter , idco in en executto fitri non poiefi , ^md entm tntereji debitor ^uts n n futat» ^^Xixtn 
nondi* cofiueatri poffit^j^tt tulcsn$iu tn l.fivi die m Ti.ex efuthiu ctmf.l' utrt. ^ducnur, 
H.àe verborumobligdt.$dfôjHe creditor prob«re débet condutgnem eueniffe cjr *fju"J^ 
conitgtlfe ante ^xtCHitonetn.Vnx CQutoyj^y^Zs veu louftcnir vr.e exécution nulr lurpai a« 
le faite en v. itud viicob gat»ondç 6o.cfcus pour vérc d'vn chenal, payable - 
Jois que l'ai hctcur ivo t àU uueroe.ou ioueroit aux dcz,t3<: qu'il y talloit ve 
slipax^ttioQ > & £uic prcuuc c[itc la côditioa eAuii auueiiuc» & ^aeTachc^ 



55^ i.VMgéSomïsciaioins^L^ 

tcur auoit eûc z la tauemcyou iouc : telles (Upulationt (èmbknt bonnes <pk 
tcndenricmpcTcfacr vn maléfice^ /. txeéfmt*.iA.l>Ji9tfk^MgÊi»Êmh» 
ObiifttiA pouf cocomme vn ncpueu cuft fiût cedule à Ton oncle » '& luy a promis Iny 
^'qM le payer cent eAascn cas^Al iouaft aiDidczd.*oii€lc ayant trouuc fon nepueu 
t^Moa i^"^*^^» conuenir en rccognoiflance de ccdulc &: payement du côtenu 
•uieâU en iccUc , attendu que la condition cftoit aducnuc : le ncpucu fc détend de la 
îSlr* - iurtfgtmtmtt.^.fi maleficiMm.D.de fa^iu: par bqucUe promclk faite de 
* ne Élire mal ne produit obJigation : ncantnioins par arreft dcTholofct dtt 
mois deluillet i3g5.rapporte par Maynarâ»liiire uàia^,&At (es Queftionst 
où il a tranfcriptce que Papon en dit en fes Nouires lj.f.190. le ncpucu cft 
Sviiîfom condamnii paver à fon onde ladite fomme. Sen anfit noté que i'obligatiô 
«e"piy»- d'vne fomme de deniers payable lors que la femme aura enfans n'emporte 
bic loi» condition , ains terme de paycr,lequel terme cil aducnu lors que la femme 
^mmt decede : mais H la caufc de l'obligation rrocedoit de la vente d vn cheual ou 
mtà «a- jm^^ {èmblablc chofe^l'acheteur doit cib-e condamné à payer la iùftc valeur 
& eftimaKion da cheuaUtlon qu^ valloit lors du condwft de védition: aîn(i 
' iug^ pararreft dut.ioitf'd'Aouu i582.en Taudiencc, rapportiparCaroalht; 
y.de fes Re{p.ch2p.a5o. que i ay leu ailleurs cflre datte de Fan 1585. & furent 
par ledit arrcflfâtteideâniiès à toutes pcr£bnncs de ^ûreàraduenirtelks 
• promcii'esJUC.J 

II. ' 

tnipcîft* Lors qu'vn dcbttenr oppofc excepti on qui rdnite viiîbleinent de ToKK* 
2^;"*"*" gatiolUcIugehdoitreccuoi^,^lr^./r•mw,fl^«lM^5llr/•/.*>// i <^uêjff.vtim 
tàttn, p9ff.itg4t9.comvnç fi le créancier doit faire quelque chofe qu'il n*a pas fàit,ou 
fi l'obligation eft conditionnelle, ou à la charge d*aucune chofe, ou bien que 
laliquidationnefoit entière, &de toutes parts. Ainfi hit iugcpar arrcft de 
Pans^du iy.dc i^euricr fan i544.pour f Imprimer des Ërcuiaircs de Bayônc* 

' IIL 

de ftî^ - , 
•oCblcIc ie>n 

J[JJ^** *'»ïo^<^lesdomniagcs&intcrcfts,/./?»^«74/ ~ . „ - 

If^Hii été iUiê'§*d€ re uoUe. Toutcsfois , ft telle promcflc eft iuree , il y fera 
fredfihnart côtnint, & ne s en peut dcmefler par offre de dommages in- 
tercftsjii elle luy eft poflîblei«i^.«r t*firiftê,êtiit4imémi>&^tfUm Ifpten- 
niMmAnprinciffJnvttlf^neeefitfif^éiafiuUy cduf. Et aind fut iugépar arreft 
de Grenoble>lc ix.Septembrei4iiio,cntreIcanFauchefant> qtoycnde Gre- 
noblc,& André' de Salicc. * 
De m«C [lugéaufiî par arreft de la Cour,lc ii.de Iuilleti585. Autre chofe eft,ft elle 
**** luy eft irapofl[iblc,arreft donné en Iuin,i53i. contre vn qui auou promis ba- 
Air vn moulin dans €emin'téps,lequel DaHl-, ayantdedar^ qtfSl ne pouooitii 
lot «ondmalwB dommages & Inteietb^.] 

ITTT. 

A cftc en France prattiquce la difpofition de la loy , fîliusfamtl. pâtre, ff.éd 
Jht«ffW.4uidi>^uciet'dicrisparkares miiiiucs coiuoie tu te dois appreOcr 
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T.D'oRigationsexecuto'iTeSyLimX, 55^ 

fie me payer certaine fommc que ic t'ay preftee depuis tel tcmpsi ou bié au- obHgjt;» 
tre choie que tu me dois , ôc tu reçois ma lettre fat .s p rotcftcr Ôc denici : par '^''îbie cft 
làtâconleiret la deb[e,& entres en obligation cnuers mov,& cft taiacitur- dï 
nité K^oteerufiiame lecognoi (Tance 4e ladebtCi doitt letttes-efcfites re- 
ceoës teta faite iiiention.Mait audî ù/avil que toy cei&nt de protéger, aprci 
anoir veu & entendu ma 1etcre,tu h ferres & mecces rierei07:car Itfièulc et- 
citurnité&: cefTation ne fuffiroit pas, & mcfmcs fi tu as in continent ietl4 OU 
f ompu ma lctire;ce qui fecoit pioteilation & dénégation. 

- LcTeudy7.de Septembre 15^4. en Parletnent 9 Tanchooponrvnmar- C**^!» *t 
cband du Mi>ine>dii qu'il a elté adloorné pardcuant les luge, & Confols des SviTto». 
Mârchands,afin de recognoiftrc vne ccdulc qu'il n'a efcrite ny fîgneei mais fc" "^.^ 
eft vray que Ton frère l'a faite & fignce: & combien qu'ils fuflem du tout în- î5î!!!Îe"î 
corapctents(cirilsnefont Fans que pour les marchands de Paris) ils ont in- 
ter logéJl lecognoift que fon frère l'a faite , confclle qu'il a elté alfocié auec Xc?'" 
iôndit &efc:Mtts dit que lois de kdttecedulela ibcieté eïlott diflolue plus 
iTvn mois auparaoam:ce que tontes fol; il n'auoit pen&trefçauotr,|Knir la^ 
ibncedes lieux: & * combien qalls n'eud'ent rien coromunttoutesfbis on le 
condamne à garnir,dont il appelle: nonobflâton rcxecntce,& a obtenu let- 
tres Royaux pour cftrcrcleuc de (à confeffion. Amelot pour l'intime dit 
qu'il y a plus de fubtilitc en celle caufc que de fonds. L'appellant ell frère de 
celoy qui eft obligé,& (ont afTociez.L'appclUc eft marié: l'autre n'cft marié» 
mais & tiéi anecledit appellane fon frète» & n*eft quVn mefme train 6c tia- 
fiaqu'iliê veut exempier^ioiir £urepcrdre la debte à ce pauure marchands 
qoe la prétendue diffoluiion prefuppofe la rocieté:auiIi en e(t-il certain : car 
mefme il a b-iHc audit abfem , en vertu des lettres dudit appc!lant,qin luy a 
mandé bailler marchandifc ï fon frère comme de couftume:ce qu'il a fait, ôc 
n'a oncques rie fceu de ladite diirolutiontaufE n'eft-ce qu'vne (ubtilitépoac 
idre le marchand ,'&^i&iâ éMen'dt pwi lii ig i f iir ito» (eing priu^ 



i ta 
mai» 



lurprcn dre le marchand ,'&^6id éMen'dt pwi lii ig q | iir Wli» leing pi 

»iûs iomallez^UBjO^III^^ 
fanoient faiâetd'ailleursil rèeoancontre ion frere,duquel il fçait ]ebi( > Se 
eft fur le» pieds,(^ cmntà funtinter fi C9mfnuniâ:côc\\ièyicc. Boncherat, pour 
Je Procureurgcneral dit^quât à la forme qu'ils font inrôpetcts-.mais au fonds 
y aequit^ pour î'intiniércar l'appellant ne fc dit mineur, & n'allègue dol ny 
fraude.La Cour dit , que Tans auoir efgard aux lettres Royaux de l appellanH 
dont die TAd^oaiéqoe rappcltuit mal & isins grief a appelle , & amédera: 
le condamne ans dcfpens. ' . 

CDeux marchands aftbciezil'vn reçoit le prix délavante d*vn bois & s'ab-Pe . " 
fente,raucre eft tenu \ deliurer la marchanoiic eatlevenét : Caron Uurc7.de 

VI. OWîgaiîa 

pe<due, 

La qMftioD • dià Ibmient veue en termes, dVn créancier oiiènnant d'à- ^u^TaM» 
noir perdttf obl^ation & ilnftrument de h debte ,& pourfiriuant le N oiai- J J^J^ 
«e ^ni Xa iece«£ la byr o^odiiou Le dcbitsutiiic ceappelié & ouy» qai4it 
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5<îo i.P'olbgathmmMeSjiy'c.lJm X, 

feiffon li. qu'il a payé.& quc Ics paycmés qu'il a faits, (ont endoflcz en i'obligation , à 
ïefp'ehî quoy il fc rapporte. Le créancier dcfoie. Le luge premier a ordônc lad^de 
i0.eirpoi expe«iition.P4rarreft ,maIiugc,&or(lonnéf|ae!e<litcreancierfi:rapr€atte 
KiSaS. lie la perte <îe ion ob ligattoo, & le débiteur do pa/emeQUriritiin^ condam- 
ué^'L c) ^ <**^P®* ^ ^ d'«ppcl,cii Tan 1564. 



D'OBLIGATIONS NVLLES A 

FAVTE DE CAVbtS. 

Ttltreu AfTcJl premier. 

Ectres obligatoires fans exprelCon de cauTe de pre{l»vête»de> 
poftouaaccGa»aefomeiccucoires,& sdt nuilcs:voire»c]acs*tl* 

ll'^^i y a oppoûhoii contre rexecuttont le luge fur le champ doit le 
tout déclarer naI,sis«dtUgerailCllilC proaifioàla partie: pevt 
LJuu-jLj» toutesfois fur le debte ouyr les partiesr.v inte^ro , per /.^j.^.ctr- 



Câ.jf.de do!.^ mct.excrpt.C.ficoMiio.defide tnl}r.^ l.ntnJolHm.vi fite.jj.de pet, 
CrTcf7 ^ $ndtbito,i.fin.jf.de çrobât.lLl ainfi Fut iugé par ai icft dcPur; ,du 13. 

ij Cfduic Fcuricr ijii. Aceproposcit notable le iugeniécdonnéà Rooîcpar Cc/îf- 
c ers: iâié 9«'^'*^>lîoa>o«<Ie &n temps de grande anthorité & fçaDoir en la Loy,cfcti- 
ic 11. tepat ValereleGrand«aatilcre, ^^^tiMAv<id!i«//.Le£iiéfc.eftoic:C.Vafr 
^j6.\ griefucment malade fait fon leftamér, & à la follicitatioo dOdéiOiis 

LaterenfityÇi paillarde,confentdc liiy donner foixantc &i quirîzc mille cfcus; 
&pource qu'en forme de lîmplc légat telle choie n'c;;ft valu pour la viiité 
delafufriommee,fut aduiiéjdecouurir celegai d'vndebic côtellc eUre deu 
par le tcflateur à ccAc legatairejpayable après iâ mon. Il guarii, ôc ne meurt 
point.La legacaif e delplaiiânte de ceAït aâion audit Vairo«& fe tiCt i ccftc 
confelHon, 8e conclut, Vatto cemondre que telle confeffion cft (ans cav/(S ^ 
6?!???. ^^^^ ladite Ofl4o/MCftoitvneputair,à laquelle il ne pouuok donncr.C. ' 
nepiiiin- >4^x//j«7 Iiige,->prcs nuoir eu l'aduis dcs Pi inces , 5c gens fçauan^ de Rome, 
ettSin'a P'"'' 'cntencc la débouta de fa dcniande.Patclllc demandercflc contre les 
kUge. héritiers d'vn tlircforicr de l'Eglile de Bc3u!ioir,fiit auflî déboutée par at reft ' 
de Paris , du 7. de Scprébrc l'an 15)8. Et là dciius cil nouibK-, que confcifion 
^ £iite par perTonra .;c,Q(ii librement ne peut exercer flcfiiire aâvt'^s îmer- 
uépjon de ce qu'il confSeflein'eft crene»maîs comme fufpeâe reieâecnf/r^Mr 
l^i déiii^ fmt, ff.de petlt^fp.Bart. ctteri m L{t donattene, £. de collati9r9L 
•notamment en teftan'!6t,commcd!r exprefîl'ment ScuuoU ci. la loy cum^kk 
deudc^>r.^<^.Titia hone(lifim.§.ff^le^^A plus formellemcuc en la loy fui 
dam ufiamenium.jf.de proiàtto, 
nuUitr»" [OWig itioi S (ont nulles par autres œoy cnsicorame celles c]ui font faites 
en prilon)/.f«f iii^tfrgm.ff. anêàmetm umféu arreft du at.ISuîcr i4i5.Toit« 
tesibis [t tufltt* fit carcer^^ qu'il y ait of&es de la part du dc&ndcttr»le prifon- 
rici n'cil rcleué. lugé pour Moniieur l'Alemand Conicillertcontre le Heur 
de Mons.Ét pour defpenfc faire en vn cabaret, notamment par mineurs , &t 
l'obligation cadcc par îcr rcs , le j-". l^ccembrc 1 ^S^^. comme au(fi celle qiti 
porte profficiieduiiucf d'auuu/ ciiauiicuugéie^^jaauieiistfj. 

luge 
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[luge au(n que l'obligation arguée <ie nullité, & iX féUfd eéafiêjk par (itp- 
poâtion Skïtt (ans caufe,& où il Wjz grande appareocetn'eft fubicâe \ gur* 
ntfonicontre François de Barbançon»fiearcl6Cai7>lcH*NfafSt$7).V*C»' * ' 
ion liu.5.de Tes Reip«chap,i.LC.] 

IL 

Toutesfois fait à noter que quelquesfois on prend les caures Telonlcs obii>a. 
qnalttez da cnancicc & debiteaitcommefi vn efcibolier coofeiredenoir, & 'j;7,^ô« 
promet pa]rer au Principe! dvnCollcgCiOoRcfteurd^bol^oilvn pa6àe de^^eaiiii 
ayant fejourn^ à vn logis , promet payer à vn maillet dTliollelIcrictVQ DM^a. |' " ~ 

de à vn Mcdecintvn vTccrc à vn Chirurgicrvn homme de guerre à vn Armu 
tier ou Corraticr de cheuaux: vn plaideur à Ton Procureur, les caufes fé prê-< 
nent noioircmcnt,comme (\ elles eftoient cfcrites.Et s'il y a douie,lc créan- 
cier eft receu à prbuuer,& le débiteur condamné à garnir. Et ainfi fut iugé 
^irreft dcPafis t du i. Décembre t544« £ft Ion i propos,qu*obli£ationt. 
conditionnelles ûns taule font valablencar la condition /en de caouyoret 
qu'elle ne touche ri6 le piofic du dubitear»niais (ctiiemét le profit du creaa- 
cicrtcomme ft tu promets 3 Guillaume céc efcus s'il (c marie, s'il eftudlc,s'il 
va à Rome , au:re pareil ca? , qui aduienncnt founent.C'cft le texte nora- 
ble,P» LÀ Titio tiA fit/fkUim fum^fi cju» mthi nup fer tt ff.de veré.ohlt.&c tout air> 
fi Cl lacondiiion ne touche Tvn ou l'autrc^pourueu qu'elle ne Toit deshonne- 
ftc«/./< ^mé ité^ifMUmfuent,iêàjkJSSL telles cbo&s.defti1tét»vn dcmandeui 
cfteopeîBet&poorauoir&débteluyeftneçeflàirefâirepreuuc, comment 
immediatemérauantrobti^tion les parties traittoiéc de chofe iûâirammet 
iraufcedont l'obligation %QnQn[\x\t,(^<fH9dex(0)ifrArfii pritu hahi/o #r/4 f/?. 
C'cftla notable dodrinc de Diiarcniisfur rinterprcîation de U loy triticu, 
ff.dt verb.oblig.pcr LTitt4.$U«Umre^ondit.pnm» iod.tu* ££/ in Lit^fit^HU" 
nttdiVtrhrHm9biitdt,1 

Uh 

' Si VB 9iari l la femme,oo autie pedôiine o'ayimt puî/Tance de dôoer l.ce < 
1^ ë qui U fiut confieffion de deuoir,ou auoir receu chofe dotable , or,arg0^ 
ou meuble, 5^ promet rcftiiucr de fa"'6k autre chofe que de côfcfrer,&pro- lointei. - 
mettre fans realitc,tout cft nul,5^ n'eft telle cho'c cxecuioire,noiammct,i>ï- , 
ttr perfonad prohtbirM.Li^iuddm teftamerum.ff.de prùb.L].^. fi mutiêéUft.ff.fi ^md 
in jr4Hd.pMr.(^ /, cum fuii dtadins,f,de legdt.$tf, auec ce, que BaftoHnote là^ 
defTds^Efainfi^eftéiue^ par afreft départi «pouf leanLttcat^côtre la veftie 
deDamy^>qui fievootoitaiderdVneqifitttocedeiàdotpalIèe par fon ma« 
' fjr lins ttipiflfe numération, contre ledit Lncat tiers deeéteurdesticnshy- . ^ 
potheqnez,qui fut dcboutée.C'cft fa formelle dccifîon /<7/în. F<î^.;ff/.yfrf- • 

pturM.C.fMt potio.tn pi^nor.hétb.t^ in f.fed tatiecefe efi. f.de denatio. avte nup, 
c'ell le texte de la loy i.de dot.cam.non num. C- & là deffus eft notable ce qui 
cft efcrit à U fin du premier arreft de ce tikre.Voyez Jaf.in cortfil.ii-j.eol. 1^. 
in (in.(^^. $1 princip, 8c enrarreft viij.au tiltre d'hjrpothcque cy dcijbus. 

[CoomîoQdu pcrc pour le fib. d'anoir racheté vne rcte pat kditfils.du- • "j 
dit petc»eft crcnë co mr e eut tet héritier st tmeft du la, Feburîer 157» . V' ! 

* un. 

Le Mardy vingt. rixicfmeïuillet,i569.enParlcmci àParis,duHamclpoijr Obiigjiîô 
Nicolas Malfc marchand de Lancrcs,côclud en l'appel Julugtf de Langtoi, 
qui i'auoit débouté de fcs concluuonSytédtDAlfintle paycflScnidftCÎM.Wjt iwaiinc* 
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5^t 1. D'ohLgatms nulleSyCrc, Dure X, 

^rf â tÊé cfcus Je rançon, qu'il auoit payé pour ledit intimé aux ennemis rebelles , pat 
tiSSimUmûycn de laquelle cftoic cichappc & rauuc»& que uegonumctiu gejfer^tvti- 
A«rr,allegue la \oy, v Am.o- IfrM.g'deneg9i.ieH.Ï\ iuy enaaoit £ait laçeUulcdc 
|oo. efcus , qui lu/ demande. Gelee,pour tnaiftce Ancoinf 4e la Vigne Ad- 
nocacitl^ngrfs intimé 9 die qu'ils eftoientprifonniers des volleun. ijoicer- 
duùeK 1 appellaatw qui cft richc,non luy : que l'appcUant à donné^occa/îoii 



de la pri£B:qo'à la vérité vofancrappeUant lichtjils le contraignirent de re- 
'1. fpondrepour l'intimé, & après contraignirent l'iniiraéà iuy bailler vnepro- 
* ineflc,lc tout par forccA partant n'en doic cltrc tenu. Qin. fi par (ubtiliié il 
tft efchappéjil n'eft obïï gépropiervtm : car lont v olicurs enncrois publics. 
Du Faur,pouc le Procureur gênerai, dit que l'appellftc en eftfolty àmeilkaf 
imrdilqiielenDçonur^0,^j| a payé pour rimimétcftàl douter fieelaa été 
mlscaril ditcftre iutf quand Monfieur d'Aumalepaffa du cofté de Mont* 
beliana!légiieUlaya4^ifii>^Af^fiN<4,c^ fêJSBm^rtinr.Ei nearttinoinspent 
on voir, tjutâiefjit rtf^orium vtUiter, La Cour au principal appointe les par» 
lies au Con fen , & cependant par pcoui/ioD 9 condaqine iint^jpc à garnit les 
^ cinq cens efcus. 

[l'a/ veu donnée femblablc arrcft en Tan 1590. en IuiIIet,iu prpfit dejtfei^ 
lé:contre Cheiudier feUîciteurs au'Palais 9 ayans efté pris priionniets fiit lei 
ttancheesdttfiuix-bourg de fâinâ Michel , la veille de laToufTaiùâst. aodtt 
an T59o.il5 font emmenez, Cheualicr lafciieàlâfautjpnde Mcaté ,prarteft 
Cheualier condamné à fe rendre pnfonnier ,*ouaoquRtr Meaté de limokté 
(le la componiion de U ran^nd'cuxdcuxJX.] 

D E L O V A G E. " 
Tdtre^. ArreH premier. 

M'^^^^^^ Re S qu'vn acheteur ne foit tenu cfîi eau loiT.igc fait auparaujt 

[//ê^'^ivl P^^ vendeur , Lemptortm. C.loc, fi eil-ce que fi pour ledit 
. HF^à^^Xk . ^ç^^^ { 



«ciera ci t^-vK^^ p louage y 3 cxprefTe 5c' ipccialc hvpotlu'que de lachofe louée 
foaîk'Mt il^^lèfc^rÉ *ii i^ondudleuriii iauàia par ntccûitéy demeurer: ^.àccieffcÇt 
treëeiwf j^ aSca C ne/èruinMtgeoenleiijpotheqtte dc|qui)biftit.G'c(lla doâii- 
L"he,c» ne àeBmt^itluH.Têk^iJ.emp§tJQ4HM^iHLpfUhf»^^ Ak^ 
quand eft x4n.ff'.folui.m4tr.Ei2ÏnC\ (utiQgépararreft de Paris en l'an ii^$.cn la pronon- 
racïrcîao ciation ordinaire des arrefls aunnt Parques. Et fut par ledit aireft inrfimce la 
toMfe iÎEntence,dont auoit eftc 3ppcl!é,par laquelle le Itigei ^w,auoit pour lecon- 
fonvei- dufieur,(bus ombre de deux poir.ds: IVn que Içciicconduélcur auoitanticipc 
dear. le pay ement d année non elciieue: Tautfc de Hi/pptliequc gênera le. Autre 
chpfeferoitffi du tout !e(bndtiï(eftoitfeiiduscQtiimen les arbres ièuJcmcr, 
ou la tuile 3i bosa du baftimenh Mtle uondaâevr ^t ein|»eicher la eouppe 
(] rant Ton louage, ou ladiiution; C*e&lVipiiiiood'AlextD..iM/iiiai^^Ciar^^ 
[Caron iiu.6.chap.56. 
^A-nn iu- [Prins de Rebuffc fur les ordonnances, au tralitc conHitntMdààft.V^ 
luiJlei,' 4.»T««).io.&: de Imbertcn fon Manueî,/ni'#r^o,^e^»//#»*.] 

[Cela eft exprime par rarM7i.dc k couftumc de Sedan, l'acheteur ou fuc- 
\ *< tMmàk1ift^mvii*c(rtcini dTeiïiitMiifeleaibat^x à (êrifie ^cs'par iôxl ^idirur^ 
'MMt^oelecômraâ de veste Influa à ccfte charge, ou que par l^baîl 1^- 
' MtKgft^vcndw Ibflènc ^eoiaicnKntiijfotlttqaMi'cmcmcneinciit iâ- 
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^. De louage^ LfureX. 5^3 

Ctvrtiidem îege HifpânU cautum refttt CounrrHuiaty v^arUrum îih.i.CA^^.Qtad^ 
(k le locataire ou l'achepceur ofht aucondudeur fct dommages & inurefls 
k cÔduâcDT («ra-il tenu (bnir ^ladite inaifen,& en lailTer iouir lacheieur. 
'Ir« fhditifi\fkmpiinef»Ê imê rem perfet^ukiif i ni veadéikin rm§mfiiryfi ^«4- 
itfeitHfuiftfi/§r Mtmm9f<mJ.ii.inli0*^fmimwê9d. pigniu» %fUndm à 
"FaUe héttc' fnâflienm tr^éauetn^i,6 Se zmrcs Doéteun que rapporte (je- 
dofrei tf in mtti aA d l empterem.C.de locAt* ^uidyft locator prûmiftt fc non a/te- 
rdtftrum domum locdiam,^^ in eam rem domu tjf/km /peastiter obttguuiti ttu re- 
temtoNiS coduHon cornpeterey u ca/k putat Ntçuftintins intrâlUtu deptffi9rih, 
inwineip^rgJ,T.tnprinctptoÀ*4»ïiréil.pignA,Ç^'\ 

" [H eft ccriaift ^ue iemtry en France qoi a radminiliiatioAcks propres de si i« fc„. 
'&némme)peut dô n cr à louage les maisons des villct>&]qi fecmes «ei aiamps f\ t** 
^ont le téps ordinaire en la prooioce au deffous toutesfois de 'dix ans , parce 1","%^'"' 
qu'autrement videretur alitnam , ainfi eft décidé par la nouiielle Couftumc bjiifaît 
de Paris, ait.ziy. qui adiouftc ces mots , Séins fraude , d'autant que fi le bail e- ^*ljy 
4toit fait en fraude de la femme,commc à vil prix aux parents du mary , & le fonhcm* 
preneur en fùtlparticipant^Ia femmepourroit faire reuoauei,fuiuant l'Ëdiâ \l ' 
^uPtàîe0ikl^tiùt Préi9r,b,^M in fr4m4M4it, & la temmcteoiie encrei' ^ auj. 
^tenirtels bain fiics par ibamafy»/./S/i^4fiw/.$/#».D.yW»^^ m4tr.L1.iH /i.T).d9 
^élùte prâl9gâ$,Bârt9M l^fiw atnum.'DJocétt.lj: feniblable eft ciu bail \ fer<u neur . le 
me fait par vn turctir ou curateur des héritages de fon mineur,/.]'? mtelt. 7), ^'^}-^J^ 
dt ikdmmtsîrat.tutcr.^/ingelHt ctnÇtiie 2^^.V,CkêpMiu lé^*dt DmJciâmtuh fie 

^ £A aufsi edé mec qae l'cBConome eOabiy au régime & gouuernement du L'arccno. 
teuemides EoeTcnei Abboyei» qui font ala nomination da Roy , iuioues ^^^^j^ 
à ce que les titulairet ay€t prins prou t Hon M fa Saf nâeié>qBi doit eftre oans par Icbe» 
ledit mois,doit entretenir les Mohc Éilds par les dcfantf^s bénéficier», parce J^JJ* ^ 

qu'ils doiuctconferucr le tout .mertat, iufqu'à ce qucle bénéficié foit pour- • v 
ucu. Il y en a des Arrefts le 1 an 1568, 1569. S: des grands iours de Poiftiecs * 
l577.rapporter enmon Rccuell,Tit.dc la rellitutiô des olBcicrSjch.i.LC] 

£ PItHîeurs ont traitté cefte quc(Uon , &: ont efté d'aduis ecneralement & cj^and le 
WMiaerrièm^liMIiictiejSèarsaiiicber^ les ^l^'^^^l 

1i(lèM%ice« p»r les predècedcurs t>eneftc2ertf{/^M»«i^^,irfrj^ mr^ «etft cena 
^SMliehu hj^eantaèimiieiérioyponruea toUtesfois que le bail eft làic Éins f^""*U| 
Tràudc,& qu'il foit licite m c^fuerelà ne pr^àti viCtfH.g. B.iH»! & Cpuf tnk haut* «• 
iuhemui.C, de Sacrof.Ecclef.Anchtrttnus cofifft. 116. d'autant que ce qui cft fait ,jj 
n»mtnihenefiajvel dàminifîrariorti^ , doit eftrc fîiiuy par le (uccelicur , tout p"decef- 
*aio(î(^e les gooacrneurs &c adminiftratcurs de la cholê publique>& des cô- 
^êiktmmJasit^fA (TentMCtolr ce qolra cflë Ikût pat Jenapredecefleurs en ^ j^^y 
cbacgjèt^fiÉliieiirsylcs bai» hiis par leurs cuteorstles ^mesen lotra vidoi- soctim fi 
tez,!ei|iitt^^its par leuts maris tauit-emcnt les fermiers ferolent ioaraelle- ^IJ^tj^ 
ment ye&là& cîtconucnus^Ww 4itthcri(4te:cc qui n'eft raifonnablc, éirg.l.i. 
Q.de his fuivenia tt4t.impetr.Cc\2 eft ainfi tenu perAngelum eenf.l^^.Soeinn 
con/.v»lA.e»rif.]i. N ati^m cûnftl.<^\7.oii ilitîi'mc a^i<^mattuè la queftio^fi leChe 
ualicr de Malte fucceltèur à vnc commandcrie cft tenu d^entreienirles baux . . 
4ài6bWiepredece(rebrC6maifil9M0^^ Detphinéi^l^^^* 
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5^4 3. 2)f louage^Um X. 

Les arrc(Vs ont fuiui cède opmion concre les reil^nata'res ^^OKOtiAfêrf^h 
gnéiitmmjùie parafa fim§9X€mtfit ptrmutâtiênittVLtCt^ ce mcc fbfi va Or 
léoutiitiebaicficié <}ui deuft&vouluft demeurer au bcndncepoiir leaelèr* 
uir,7«0 r^ifSbteftéiugé par airell donc en plaidant, le lo. Décembre i584.que 

le bai! demeurera refolu, à la charge d'indcmnifcr le fermier, ores que le bail 
nefiidqu'à trois ansi/^/^m, fi le bailajoit cftc faïc desdil^ribucions quoti Jia- 
ne$; Voyez de ce Choppin /tk^M Sétrék '^•lu,Tit»'J*iiH,G, & M.Maytiard iiu. 
X.de /es notaUQueil.chai).65.i.C.} 

H. 

Psr la difponrîon de la loy éâr, C, hui. vn locateur peut 6lrc fortir vn în- 
quUtn» & condoâeur de la maison louée, s'il 7 veut demeofers 00 bien la it- 

^ixcr frobdbUt CétMfê. Par arreft de Puis donne au rapport de monficur de la 
Haye , l adite loy na point de 1 eu à vn locateur a long cemps, comme à dix 
ans: quta h^et vtUt dominmm > fè" bufC amptut inttràUiiunp9jjeJfii3 tMmJ,},ff.f 
éi£er veRtgétt, 

\ iéUm'tuéUunm le 4. îour de May 1581. aprei midy. Le condttâcur f méÛ 
wr/étiufaiptuit éftre deilogé comme s'il a laifTé les lieux co niloc & décadi 
ce» t*il tient mauuaîs train. Sur cepropof Ciit ànoter qu*vn propiictairc ne 
peut faire (brilr Ton loci' f qu; 1 contreucm aux chaigcs de (on b:.il, s'il n'y a 
claufe refolûtoire dudit bail,ain$ doit ciirc cntreccnu:laul au propiictairc Ton 
aâiô de dommages & imerefts./^m de bail à Ferme. Arrell du ij.Mars 157^. 
j&da 4.duditmois ijyy.en l'audience. Tuutcsfols par arreft du a4.May i^Sj. 
Ibciog^ pounm locatif à p.ans.d'vncmaifon dépendante du Collège do'M^ 
tagiMionobnant la claufe reiblotoirc3.'| 

[Lelocatifn'e(lteoii(i»tirdelamaifonàlu]rlooee,nelleen vendue ala 

peat charge du bail,& ne peut par faifîc de la maifonpourlesdebtcs de l'acheteur 
leeôodL' cfticdeflogc en auançant& payant, ou offrant paverpar ledit locatif ladiftc 
•ne. debte : & en ce cas cft tenu le nouucau acquéreur luy céder fesaûions ^ ga- 
rent) e de fesfaidbs.Iugé le9.Aurili563. Le pai ciled s'il a aduàce deniers pour 
la refêâion du Iogis,/.yi emJetêtM» Cêi, Que fi la maifon eft tMdne ftnsh 
• • charge du bail > le locatif ores qull ait promefTe chirographaif e du proprie* 
ç . ntre>de ne vendre fans kdltechatge: doit fonirtf^uffon recours de rous de^ 
|>ens,dommagc$& intcrcfls conue fon bailleur. luge le u.AouA 1580. voire 
mefine &ns ladite promcfle il doit auoir fcs dommages &; inierefts contré 
fondit bailleur. Ainfi fut iugc par ai rcft , pour vn fermier, le 8. lour de May 
* 1571. A ce propos vn fermier à 6.ansd'vnc douairière cjui meurt quatre ans a- 

Erea en Oaobreyeft (bmmépar le propr!euir«fix mois après de ibntr&lai^ 
R (ba baiKoffrant fer & fetncnces, il confeoclbrtîr après la defpoiiillespa]^ 
comme de couHumeUleobticntidQiitappeÛfoc dit mu ^ âni griçf»le xq^ipe- 
€embrci5^3*] . 

III. 

loeateor La dodrine commune des Doûeurs,»» iMe. hcAt.é corduH.qm veut 
-'"os< o„'-«-..iA,.J-».,:r --^ npcutikirefortilfoninc^ui- 
| œailbn pour y habiter , a U 

- . . , o Aa, n'a point de lieojfi ledit 

Maf 4oa maiftre eft contraint de reconurcr fa maifon necedàirement » comme en ce 
^ - cas. Vp Commiflaire du C haftcllet de Pnris clloit contraint pararreft delà 
Courialiu demeuccrà ibn^uacbcryau^cl il aiMÎt vacfnaiibttà lui apparte- 
nant 
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De louage ^LimX. jfj 

Âltit»qQ'il auoîc loiieeivnefeiniDe9!ac]uclle enauoic vn tiltfcie0cailffi ap- 
partenantiqu'elle auoic pareillement baillée à loiMgC: le Coniiliill«ire con- 
iraignoit la femme de vuider la maifôn à luy appartenant : la femme vouloit 
parv iilemcnt contraindre Ton locatif » qui ie confentoic , en luy payant fct 
dommages & intercfls : la femme fouilienc qu elle n'en doit point,paice que 
parneeâicéilioii par fa volonté elle alloit demeurer à fa mai foi). Pararrcft . « 
àpnné le itaour de Iitillcc i552.il fiic dit que le locatif vaideroïc &ht domina^ 
ges ê€ intere{U.Pottr lafismme plaidott do Mefiulypoar le locatif Gfittcbetr 
[Le priiiilegeou proprieiaire locateur n'eft cxcenfifaiicoDduâeitrqQiaa* 
foic lelouézlu^ le i6.Atuil 1572. 

IV. • 

La penfion d*vn louage de maifon peut cftre recouuree fur les meubles Hypocie. * 
troouez di ladite maifon après la meif du conduâeur» ons que leàitt mei»- V%Â"fat 
bles foyencàrvn dei'lieritienfeulciiient.Atiifi(tttiogépararr.cftdePafif le J'''''!?' 

4.Fcburicri5i4, • ^ jUm, - 

[ Par !a couflume de Paris , art. 17 r . les propriétaires des maifôns & fer- 
mes des ciiamp* ont prcfcrancc fur les biés meubles dclciirs locatifs^ou fer- 
miers, encorcs qu'ils foycnttranfpor ic2,mfque$ à ce qu'ils foycni vendus ô< > ' 
deliurezparauthorité de iuAice» ou autrement de bonnefoy& fans fraude», v . 
pour eftre lc5 premiers payex de leurs lo/ecseumai(bn»6r fie.fbiton plus Iir 
diftindion du droit tiSéiéiiitvràMâ ffâdiâtfêtéuiû Mgéié > in tufien vt^-^ 
p-nBêU tâtitum^ ^ha efl in l,eo ittn ^mh in prtiiii mftcii in ^uib cauf, pt^nm 
veihy^ot.in ( certiCêd.Àe loeato.Quzà le dcbtcur n*a que des meubles c]iii ne 
font fufiilans pour fcs debtcs,fcs créanciers y viennent par déconfiture après ««••«g» 
les priuileges Cfc ceft ordre efl gardc> que de deniers fonc payez premieremêtj 



Jcs frais de iuftiv e , du fcellé > & de Tiouentaire &: vente des meubles : x. lçs| *gjy 
Irais des obOques fie faneraîlles» (èloo qu'elles font arbitrez parle luge 1 eiK ^ 7 " 
eCgard à là qualité & (àcoltea du de&n6h|. les loyers de la inaiibii>en laqueln^t> t t 



y. 



I^le defun<^ elloit demeuraiit,enfemble les menues repantions:4.1es médiat, 
camens & falaires des médecins qui ontaûGftc le dcFirn^ en fa dcnicrc nia-'j^ 
ladie : Et cft le dernier propriétaire de la maifon , ou fcrnjc prcFcrc au pre-^ 
niscr,quand ils concurrent cnremblc,la raifon eft que le propi icta:rc fécond' 
a pareil priuilege que le premier,& outre lej>riuilcge,a la oollciUo des meu?^ 
mes qui (bôten k maîlôa9& desquels i! eiluifi>(^y^r prewn^^ 
ÊêHfûWàtIkitfhtmihkftSUtmit* CeqoidcNt eftre anienda quand le pre^ 
mier a longuement atfqndtf à finre prendre par exécution les meubles «prêt 
qu'ils ont efté traiifportez en la fedonde maifon louce^^ après les termes de ^ 
payement du fecônd propriétaire efcheus;& en ce cas,il feroit raîfonnabîe,ftf» 
^ ces deux prîuilcgez ne peuuent cfti c payez de leur dcu , qu'ils viennent par 

déconfiture lur les deniers prouenaiis de la vente defdits meubles : Eft auffi ifie^JJj 
propriétaire des^maifons &ferrae des cbunps préféré pdot fts loyen ï celnycp_>« 
qoi a vedu quelque choilï'mobUialt'^9& donne terme de payer lcellc:laquel<;2J|£jJ; 
le a occupé la maifon,pour portion du lieu que la chofe aura occup^t&au pr« l*^^^]ÉL 
rai* du temps qu'elle aura efté en la m^\(on.lâfTn <^.««<^«OT>quantI quelqu'yn ÎJToéj if, 
aura baillé vne chof mobiliairc en garde oudebrftau locatif, car lcfdits/«u*fèjiu« 
-incables encores qu'ils n'jppartiLm cnt au locatif eftans pris par execui'onà Jj. 
. a la requcftc du propricuii càc la maifon qu'ils occupentjferonifubfidiairc- 
^ . ■ NN iij 
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incnt tenus au payement du loyer, eu ctgaid lu lieu qu'ils auront occupe ea.- 
ladi:e maifon,& pour le temps cp'ils y auiôt ci\cyl.hhiué inverko merces hor^ 
reorum D. fui potior.in pi^n.Q^nàïc locaiif a irâfp(.ri<î les meubles,&. icctir 
baille en gaige,il fembic que le propretaire naii prefcrâce par raniclc i8u 
De celay Je la Couftumc de Paris,& la \oy,ftcr-dtt r Ç.vU.D.de dlsJ.^El.ptgn.c^vix veut 
mcubi« ' que le créancier qiû eft faifi du gjigef ^it pr. fcré, ce que aucuns ne coi.fcf- 
en gigf. fcnt,fi n'eft lors que le proprietaiie a efié en longue dcmeorc> auant que fai- 
re laifir les meubles de fon Iocaiif,& que le créancier de bonne f y cuft par 
Deljpre. 1 ong temps tenu &:po{reJé de la chofe mobiliairc à Iny baillée en gaiige. On 
fennec a pareillement difputé en la Cour,qui l'croit prefcrc fur les loyers cuhcus & 
m^SoV,^ à efcheoir arreftez.l'apothiquairc pom fcs drogucs.le malfon qi.i a rebafty& 
j'apoUii- repaie la maifon louee:ou le locaiif pour les deniers adianccz a^ propiietai- 
k 'io«t*f pou»* loyers, pourquoy il y a droit de rcter tion (iiyuani laloy Proculut 
pout lei 2). dtntgottùgelf.U loy pecuUhmyhloy ffd (jr fiT>'de pecul.Comtc lemaflba 
ilù^cti onloufteiioit qu'il n'auoit que hypothèque fui le lona 6 propriété de la 
au pto- maifon qu'il auoitbaftie : fut luge par arrellduving'-troificlmeluillei mil 
mTo!n cinq cei:s nonantc deux,*dônc plaidât Garnicr & C lic-/elics,que le maflbii 




yers cftoient deubs,(^ cutuspecunia, tottM pignons cAHfAihfaluarnfecirat 9 & 
que fins fa peme les matières employées fur la place , tous les créanciers 
euflcnt perdu l'hypothèque fur laquelle ils auoieni quelque cfpcrancc , fuy- 

«^r-. uant la loy inierdum ^.D.fJtt pottores inpig. hétb. & la loy fuyuar.ic du mefmc 
tiltrc,i»/^r<i«w poperitr creàuorpottor efi priori , vt put^ , fi m rem iftam confer- 
■' Mdndsm tmptnfum fiti<\m eft vne cxceptiô de la reiglc,.;*! prior efl temporty pt- 
fileimeu tioreflture. Et non feulement les propriétaires ont priuilegc fur Its meubles 
fMbi lo- du premier locatif.mais auflî fur ceux du fécond, do foubs locatif » il eft \uf 
cit.f font que fes meubles ayanscftc pris (comme ils pcuuenteftre, pour le tout) luy, 
wui* aoiuent eftrc rendus en payant le loyer pour fon occupation.^ro m ;>flr/r fût-, 
riMCHli quam eondMxitJ.folumm.^.folutam verfts.pldne D,de pigno.nilto.Vi^cxii 
cftc tire l'article i6i.dc la nouuclle Couftumc de Parisù laquelle a donc lieu 
l'opinion de du Moulin contraire à cefte Couftume fur l'article i^. de l'an- 
cienne couftumc de Paris : toutes ces refolutions ont cflé tirez de Chôppin, 
de MonltHs Parifiorum lilf.i.tit.^2>: de du Bucquct dcsDroiâs de luAiccs ch% 
pitre vingt & vn.I-C] i 

• 

De mer- On peut faifir les meubles des Clercs non maricz>ore$ quils viucnt clcxl- 
calement pour louage de maifons. La raifon ert,que pour tel louage y aprl- 
uilegc réel fur les meubles du locataire, /.#/? differetta.ff.tn fkih.caHjf.ptgn.vel 
bjpo.tActt4:ontrAhJ.arti iurù.CMc- lequel priuilege ne peut eftre eftainrpar 
priuilege perfonnel,»«f.f» j1nth,fuàu alhones.C.defacrofétnlLecclef, Et ainli 
fut iugépararreftdcPariscnran 1511. en luin. 
J^oUege [Combien qu'ii n'y ait communauté entre l'homme & la femme :tootcs- 
dcniKln fois fî la femme a pris les meubles de la maifon louée , cMc fera tenue payer 
ffmmfni '"^"^ ^ concuftcacc dc* biens pris : Aricfidu penuliiefmciour deÔ«- 
câTnMc. ceuibtc 156^. B.] 

VI, Es 
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VL 

Es gmKbfoars de Toars fut plaidé, qu'vn locateur vo^^nt qa'apret le teps Aaihor'ti 
éa louage MÎIé» ion conduâeur mal- gré luy vouloic tenir (a mailon , après mîfc 
plufîeirrs (omm:îrions,& aftes prinfcs de Ton contredit/e met, & entre de fa 'oc»«w» , 
propre authorité dansraniairoB,&r prend vn NoMirc,& tefmoins : &cn leur " 
prefencc met hors tout le meuble de Ion conduâeur , qu'il fait inuentorifer. 
Ce conduâeurfcplaind} fait mformer>& obtient adiournementperfonnel - < 
mcfc le locatetir»qtii compare>& confîédè le fttd. "Il eft condamné à nflii* 
UirlaiitmeiibleM lien ctontilles a iettez.II appelle,& cooduc lefdUs grikfé 
foars,ou par arreft il gaigm fa aufe,8c fut abfouf cotre Topinion de Baid>lsi 
tJ0.deni<jue jH£fuitùri.Cimf,benef.amit,^ autres pluficurs qui ne font arre- 
ftez à la difpofition du droit efcrit,par lequel telle chofe eftoit permifc à va 
maiftre de mairon,rans myfterc de iufticc.Et pour intelligence de ce poinft» 
& autres pluHeurs femblablestefl notabIe,& doit efti c rctcnu,que par la prat 
tique genenle de Pnnct » aa lieu que par ledit (boit eft loifible & permis i 
priuees perfonnes défaire quelque chdê cÔtrevii autre de propre anthorl* amiioHtl 
ié)foiten (on psopretou non,e(ltoufîoiinnécel&ired*y employer l'authori- ^^'^"J^ 
ré de ludice» comme a efcrit Rebuff. au premier tome de fes CommenCaire$> (icutt eu 
<ut les ordonnanccs,feuillctii6. A" moyen deqnoy cU à nrcfumcr , quèla j^Jt 
Cour s arrelca aux iommations dudit locateur^Ci: a ce qu il y auoit vn Notai- puOi- 
re publique perfonne,& à la contumace,& fuite du conduôeur.Si eft-Ce que JJJ^^"* 
pourtant que le plus fort eft de s addrelfer au Iiige>& obtenir partie ouye de- 
dMadon de hiy.Enedres que Quèd, 74f . ait e(crir i qti*on otiièttioit étfon ^ 
tempf aa i li ll e mcnf de GrenobIe,qu*vn locateur après le louage &oyt pcttt 
faire metèft cHenaisés portes dè(kmâifoûlouec:ce qu*iiaentcdu, hlecô- 
duftctir fraudaleâfe™em,& fans propoç,ne veûcibnir*Çtftacreft eft prisdé 
l'cnchiridion d'Imbert au mot Condudeur. 

Choppin au trotfiefme Vmrc difriuiîeg.rufli.pMrte i.«iip.i.allegue vn arreft 
de PaLis,donnc fur le çiiamp,Ie t i.Ianuiec mit cinq cens foixante quatre9par 
lequel vn ^^phnedéifiiS^ftiphyteofe finie ay^ efté de^fi par le proprieui- 
fe«6ns aiithor9iédej*ajfticé « fiit réintégré remis en ia poBcfBon. Y^èiU 
Oedfion de Guidon Papê48o. ' ' 

VIL 

Le locateur pour occaHon furuenuë -, fans y auoir tien preueu , peut (aire cMdn- 
Ibitir Ton condnfteor hors la malfonys'i 1 y veut Toy rctirer,âc r^ider, n'ayant ^^J^ 
moyen de foy retirer ailleurKmèis c'eft que ledit conduÛcar fera indemnifl^ ÏSk!^ 
definteteftsquece Iny eft de n obferuer le louage : Selon la \oy,€m^tm*C. ^^'^ ^JJ 
la loy prjnnwc$^déMtem.defuper/ici.}<ç feroit tolerablenvpctm's à *'^a*l!'oif 
Jainfi d'cfloger vn condufteur,& le contraindre de retirer fon meuble. A in- 
fi futiugé par arrcft dcPaiis du4.Deccnibrc i5i2.Scroit autrement, fi pour non. 
vrayc ruine de la maifon où rcfidoit le locateur, il falolt faire Jcfl >gcr Icdid j/^^ 
^nduâeur : car en ce cas il ne poutfa demander aucQninteretV, mais feule* àÊàù^ 
mêt labbat du mbt'dfn loaagé à lice de temps» comme eft contenu en h lof | 
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5^9 ^^DthBégtfUmX. 

Sm ftdet premier Acn<leiiti que «fvaml 'ûjàhÊHÀUviedti twfmisf^ éUtéOurês fiumU 
•Mres far ^^^^ : H l' vn des hetkicrs bail de (à part à autre que de la rjcje^orei<|a*il 

n'en refiflaft quVn fcul dc4a lignée , ce feul n'cft rcccuable.à iouyr de tout 8c 
AtAonét depofTccîcr l'cdranger. Notez en palîànt que adiôn pour louage de niaTon 
**rfoa'* réputée pcrfonnellc: &: en peut eflie demande rcimoy par Jeuant le luge 
flclic- priuilegétcommc es Kcij^ucûcs, ou par deuanc ic Conlciuateuràugé par pi[)i« 

fleurs arrefis. 

VIIL ^- 

M*MctMu [Bailàfennedteftimé continué tainblement apreslepuemierez^vi» 01 
duAion & ce pour I'ao 1» tt^tot pTétiHu , ift vr^Mu pour le premier terme » quanicr on 

"n"! el deinicanncczainfî iugc' le 15. luillet i^)Î5. V.Ia !oy, Item^jtrttir.^.ijuitmpk- 
condu- to.DJociftyX l'acticlc 149. de la Couftuaied'Auxcrre. Mais les baulx &: ac- 
eftaiu cxp rc2, les proprieiaices pour le payement des année;, conti- 
«F*- tuiez pai taÛKreconduâion > ne peuaent Êuteptocedcr par rxecuiion fuc 
les biens des conduâeiin y «iost dokient venir par «âton»parce que le,con« 
ttadd'adcenfeauoit fon e£Fcdlimiic. GuidoPapedeciC^tOi V*Cb<>ppia 
fur rart.i6f.de la Coaftume de Pacb» liw$»tstJijmj$^M9UimmâtéUimU4m 

• • ■ IX. 

c îi dM*^ t Ccflc qucftion a efté traidce par tant Je grands pci Tonnages de noftic 
bcu ci 8c temps» agitée es Cours de Parlcmens, qitjl ruf&raencc lieu de renuoyer les 
deVfp" l«^o>"^ce qui eoeftcTak» par ladifp0fiiionduHei»/j&.i^4mi.>.i.D. 

yer'pttt* GodeFroy a pris occafîon de remarquer fiir ce f. quedbant JCliac A4* 
eftrcre. uocac Ailuant IcBacreau àParïs plaidant M.Loy s Deiàuition ,tWf^jr^Wf* 
Ihu remiffîonem pfnficnù impetrajfe , cctifticrefifi fe propterjpeSrd 9 tdoln dommi 
torduilétnfejid frui n»n pojfe > il en rapporte fommairement les principaux 
raoycs des Dinics.Dtdatm CoMrrHUtM Eucfquc de Tuledc en Efpjgnc.f^*- 
ilMfiiWf^itf.À'.4.r4^.(S.[apporcerauoiraalfi veu wgcr^/emel df^ue tttrttm%i» 
^^»ri» Cféuuuenfiioù fl dià qup, v/x potetânthMifféilmèÊfëéUittmmmi^ 
Hsiiuitcibiu cenferiympmtefïtkM mtegrù nêfiâe àtgnUfttmsfr^kmuuHnm, 
êp'tnionié t(i Porctué tn $.fin.Infi.d*lêt4tt, Si ccll arrelt de Paris eft vetiiablej» 
mcriiieCour & celle de Bordeai x n*ont voulu depuis ainfi iugcr , d'autant 
que h quelHon appartient à I.i Religion: Cai par ai tcft de Pans dône' fur vn 
appel interjette du Baillil de Tours par Dar iel Macquereau & cor.fors pro- 
priétaires d'vnefnaifonien infirmant ladite fentcnce,par laquelle le bail d'v- 
ae maifon > en laquelle Hntimé aooit.faicl apparoir par remiojns»:IafeiBtte 
de Tappellant retourner de nuiâ > auoit eÛc tefolu»ia Côiir par ai refi do fi* 
xiefme Mars i^y6. appointalcs paniesau Confeil , l\ cc^^endant par proui- 
iîon reformant la fentcnce : ordonriaque le bail ticndroit plaidant Nau& 
Choppin qui en rappojtc l' urcfl & les d- S^cs moyens , hh.^.de Sacra T^tlif. 
ft"/.7.«.9.duquel lieu Caron a tra-i(ci i: & mis en François la Qucltion x^zAm 
7Jfvrêdiefèt Refponfês. Et par arreft du Parlement de Bordeaux piononcé 
en robbès lOpgesparM. lePrelident deNeefinen le 19, Mars 1595. que le 
mefme Caron rapporte livre 8. de Tes Refpdn.chap.x)a« £1 après luy Pdeii% 
le rapporte du 10. Mars , en laibrtoequil a eflé prononce en fcs QuefttoiUL 
lliiiiires, chapitre 150. Au p^omenpar denancle ScocTchal de Guyenne 
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3- De luuage^ Lim JT. ' 

OH (on Lîeutenani, entre Robert de Viguè, propriétaire de certaine maifon 
rcifeàBordc..ux,ippcll3nt:&Ican leTapy locataire intîinc,!a Cour mit Tap- 
pellation & ce dont auoii elle appelle au neant,& cependant députa CôniiC- 
laicci pouf fc tranfoorter fut les licux,&vifiter la mairon,uiit de riiJtiroc auc 
étf foifinswpoor cnie ioges oculaires da bàSt de la caufena Coar n'adiouftit 
&ritfHifiK àMllctffeâres SrUluâomspretctidiies » «nfi qu'ireinarau^ 
Mpmuant longQcmtiit le doâe Arnwldm F'm0»fw,Colkfôller en cePa^el 
mentjen fon Commentaire fur iaCourtomede Bordeai x,/i/.^e/«r4r/#.j^.3.oi| 
il d4 la Qt^eiUoa s'cikr pifefcotee de foa ieinps9iQc n'en icfottdficikLC.] 



{Pb«r h âeçinon detefte Qg^^ftion» Ctfon eh ion Rore^^liapitre )i.alle- £j« 

nedeuxarreAs, rvopoùt LenieeProcprênrenvParlcment , Tnitiepourla 'Hcg 



foedeux arreAs , Tyopoiit Leniee Procprênr envParlcment , Tnitie pour la aiicgacr 
Damoifcllclc Clerc , contrcle locatâircd'vnemaifonfcife à Paris, qui font ïuîéuaft 
contre ires.Car par le premier Letnee fut conferué en la iou> llànce de la mai- àt vtme 
fon par lui louée du tuteur à l'cncôn c de i acquéreur fingulicr fucccncur,qui lonkwti^ 
Tanoit acquiic d'vn miiieur» fansy obfèrucr les formes prcfciitcs de droii:en «>o«reiV 
mtre» le locataire fut condamné ï fimif dans certain temps , en loy pay ant toéllw 
par ladite Damoiiene fes dommfges & întercfts^ le lecMid art eft fondé, fur ^ ^ 
ce^ae iawniCinott eflé faiâc par laduis des |Mrft des mineurs. I*ay veu iu- 
ger le contraire,poiir M.Frai çois Paliette Procureur au Bailliage d'Ofleans^» 
appelkntd'vn appoi:,rcment en droit dudit BailTagc, demandeur en euo- 
cation duprincipak contic M. Claude Chotard Aduocat audit Bailliage inti- 
iné& défendeur, vn mardy après difnc de Tan 1586. du tuteur des cnfans de 
lêu M.£ra(fneParis,vne mallbn ici/ê à Oileâs«pour (îx ans^en l'an i5S7.Ietii- 
ttof fmdtnc marier IVne de fcf mineiirsfpar Taduis d«s péremiprend àrentr 
an denier quinie haMÉt t ns^feps,qni font bsilteien dot ï cefle ftllei! eft dîl 

5ar le coatcaâ de mara^e,que pour amortir ceftejtçfite le màry pourra vèih> 
redcs propres héritages He fa fuiure cfpoufê î partage eft faiâ',cefle maifbn 
louée aduient àcelte 611c pour neufccns elcus, qui la vend à Paliette pour le 
prix de douze cens efcus,& portait le contrtd qu'i 1 retiendroit cefte fomine 
pour d'icelle amortir ladite lente conftituee, h toflquelafcmmtauroitat'* x 
tdnt Taage de 25 ans, cpn cftoîcéhran i593.(auqucl temps leWldeCiiotaiil^ 
txplroit) & qu'elleaitvalablemetitapprovaé-êe ratifié lediôcontraâ de vé^ 
te^ ds forpius en conftituoit rente,k prindpttpsyable après la ratificatiés 
cnprefencedu mefmc Notaire & tefn oins, par contre lettres , Pallete pro- 
met aux vendeurs , que par f.iute d'entretenir le bail faiôàChotard , de luy • ' 
payer tous les derpen >doinmages intcreft ,<ju'il pourroît pretendreà eau- 
k de la non ieutifarKc pouc le temps our reiluit dudic bail , & de tout en ac- 
«Oser & gaiÀMâàillhs veade»rs,& qu'ainfi aooh efléAMôrdé es falTant I»^ 
dkc 'wnt^aieà^t qu'âFné fiit efoit^fleRe fiiift eôaenir ChotaM par deuil 
' lePreuoft d'OrIcans, conclu J à ce quM foi4 tûnizmt.t \ vuîdcr dans le îo«r 
SJean, & luy offre t<> sfcs defprns, dommages & interc As, efquels les vcri- 
deutspourro'en cftr'^ 'c us pt^rtlc fes conclufîons fur la \oy^emptûr€m.QÂt 

-. .f^r.-' ' ' " ' -"k, '- "V."',' 
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Colonus dut intjuiîlntu expelU pojfnnt/i D»m,nMé pr§priû vfibuS nteejMidm da- 
mum ejje prohetMouÇixti cftrc es cas es cfpeccs de ces lexics.A cela ie défen- 
deur refpond m pumis que ce qui cft diA en ladite loy emptortm re peut a«- 
uoir lieu quand l'acquéreur a acquis à la charge du bail comme au ixiù, , la 
cétrc- lettre & promelFe d'indamnitc' du bail obiigcoit l'acquei cur à l'entrc- 
tçnemct d'icclui .car la condamnation de dommages de interefts nauoit ia- 
mais lieu fmon tjuAndo respr^ftétrt non potefl. autrement on n'cft tenu , préteU . 
[c 4d ipJÎHJ rei trââuiontm.l.^Ht rc'ihtuere.de ret vmdie^t. Quant au priuilcge 
de laloy «i<qu il n'auoit en ce cas,ains feulement fuiuantque laclaufe l'in- 
terprctclors qu'il furuicnt au propriétaire quelque cas \no^\uéy<fuiproiuderi 
non ^tff«*/,par]c moyen du quel le propriétaire ait affaire de fa maifon pour f 
logcr,orccla ne fepouiioit pas proprement adopter au fucccfrcur,& mcfmc 
^aufucceffeur quis'eftfubmis à rcntretencmcnt dubailjou quoy que ce foie 
au payement des dommages & interefts , à fautedei'entretenement dudic 
bail : car Palete n'eftant point deflof;é depuis le contraft,tl ne lui eftoit rien 
furuenu qui luy donna occafion de ciialfcc le locatairc.Difoit outre,qu'il y a- 
uoit en ce contrad double nullité , qui pouuoit faire quelacquitltion poa* 
uoit eftre rcfcindee Ôc reuoquee,& que telle chofe aducnant , ïeroit chofe U 
ncpte& impercinêtcdcdirequc l'acquifuion dudii Palete n'auroit point eu 
de lieuiôc que ncantmoins il auroit peu cxpulfer & cliafl'er vn locataire ; le 
partage mal & nullement faid,& que la vente encoics plusparce que prétdiu 
minons non potefl altenarifine decreio iudtcifiÇayu de l'aduis des parens,!ix de 
chacû coftéjcomme mefme le côtiad monilre alFez que l'acquéreur l'a fçeu, 
nes'cftani point voulu delainr d'vn feul dcnier,finim après la maiorité de la 
femme , & ratification de la vente,dc forte que c'eft plulioft vn bail à rente 
qu'vne vente , fM<e tfi tnfitlJjen/ô^Si l'acqucrcur ne s'en peut d re valablement 
Seigneur incommutablc & irreuocable,& fur ce eft fondé larreft obtenu pat 
le Procureur le Meetà ces nullitez Palete repliquoir,que Chotard exapte^âê 
de iure tertijyfic non erat audiend>u , qu'encoi es que le contradl fut tnfufpenfi, 
^uitamen vertu erat dominWyôc comme tel haheb^t ret vtndtcationem. Qi^ant 
a ce qu'on refpondoit à la \oy temptorem/^kd ea lege emerat emptor y qu'il y a- 
uoit grande diflcrence,d'auoir acquis cefte ma (ou à la charge du bail,qui ell 
lexception de ladite loy,ou à la charge d'acquérir les vendeurs des doinma^ 
ges fie intcrefts.cfquels i Is pourroient cftre tenu'; par défaut de pouuoir faire 
entretenir le bail:Par fentcce dudit Pceuoft Pallette obtient à ces fins & cô» 
duHons auec defpens,appcl au Bailliagcoiî la caufecfl appoi icee auCofeil» 
dôt ledit Pallete appellecn la Cour de Parlemct,y .cleue, fie prefentc reque- 
fteafin d'euocation.La caufe plaidee,la Cour mit l'appellatiôôc ce au néant, 
«uocant le principal , &y faifant droid condamna Cliot;«rd à vuider Je ladi- 
Cemaifondans la S- Iean>lors prochaine, H mieux il n'aimoit payer la réiede 
douze cens efcusque payoit l'intime pour l'acqaifîtion de ladite maifon^ 
iufque à ce que la femme fut en aage , & fi condamna l'intimé é > defpens de 
la caufe d'appel. Vn mardy après difiic fur la fin de l'année i389.M.Anne Ro- 
bert plaidant pour rindméJ.C] 
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£on» oïdie de dioit>& dikuâîon, 
[Id ic npp orte ce qui ciMcnt de Jt caumoifiikini&M 
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^^^g^, Lya grand' différence de pleigcrfn procès dui],& en ctimI-fMfe C 

ncl : car le picigecn matière c uilc,qui a promis rcdrc ce, uuî ""JJ5^ 
3^^' fçia iug^ & oidoni c fous I cblif^aticn de Ion corps , 6^ de les 'ontrtint 
"cÇl C^cê b csjpeuifan' d fcufTIon, 6^ fans autre condamnaiiôïQUC de la ^^f^s difcai, 

X jktt^-^ - partie pu i cijpaie,cltrc conuanu par caipiiIor.ncniCt dclapcr i„ «jxni, 
mnc, l*].ff.iu4.faik.L/i.w fi,CM vfwrjrti iudttXi la deoic leportêXt pour ' 
cjry A arrcft «le Paris donnéés grands tours de Tours , Maïs en criminel 
vn pleige ne Te peut obliger à ce qui Icra lugé > par ce que chacun doit porter 
& petn<»& non d^aÉtnxjit/^nuîÊiuuXed.tlc p anuJLi à celteraiion > oics qu'il 
n'y ait qii*amen(!r pécuniaire îugcc , ex deltffclt demandeur ne peut retenir 
priloiinrei le plei^ pour ladite amcnde;niais doit (eulcmct cftre exécuté en 
les b'ens.Et ainfi hit iugé par arrcii de Paris i IaTourne)lc,le i6. Fcb. 1546» 
Le ïàxù ellort,qu'\ n marchand d'Angers auoic pleine vne ponte fçmme d'c*^ 
ftreàdroii^ payer leiagé>laquelIedepuUfotaIapourfuitedenoonfici^d^ 
Gié condamnée à groffçs amendes enuers le Roy & Juy. Au refus (Telle il eft 
côfticuépri^nnicr pour payer. Il appclle^^ dit qoM a fatis&iô en reprefen- 
tamla femme condânee > qui efl prKonicre.L'intimc diroit>quc robligatlon 
fideiulîbireportoii deux chofesrî'vne de repicrentcr,& de cclaeftoit l'appel- 
lant quiitc:l autre de payer le iugé,pouiquoi il c jfloit piironnier,& fouflcnoit 
par Toplnion de Giiid,Pap,fuafl.i6.(^r jfo/.w dJ^X*dt vfkr.reuidtc» Mon- 
lieur Riant diroK.peurl^p^anuque cela s*eniiédait mtotStâmiênt^f^t 
«es mots (^pay er le Tug^ y^tttMÏklt^ i Ême de le rept efemerX'aâe fiddu^ 
foire fût IcQ^ & y auoit que le pleige ibictroj^.» s 11 f^auoit ce qu*il falfoity 
refpondit ctn'ouy» Ledîtpleige eAojc mort en prifon : fon fîls poatfuiuoii«^ 
it plaider la caufe d'appel. En laquelle futdrt,qinl auoit cflémal cxeané,& 
bit- appel ié,& rintimccôdamncés defpc.Vjdommagcs & iniei cfts, liquidez à 
huift vingts Ituf es pari/îsjdont fîntimc fcroît contraint par cmprifonncmet 
de fa perfoniie. [ V. Guidon Pnpc Decif.420^ <;po^aftier en praôiqne 

1 2». 



Vn pleige doit bien aduifcr comme il s'oblige par vn accuft- : «ar s'il va n^i^j, 
taxe,on s'arrcftc là^rr <<»^4OT/^.$/»'^a}p auiîî^'jl ncny apo>nt,elleeéà J^w^ 
lÉi»rciine'de kTIèmeiice , cpii (eta'donnec!» tant par le premier iuge que par ^)^^ 
le luge d appd» fi teîftgcnrra point dcclài^» Car fi fimplcoieni cft promia 
4»iâcii6iic aa iugemenr^ ftnkdoaiié CDatrcfaccufc > le pUige cftccn» 



tant podr la première fcnteuce.qje fccon Je du i jge d'appel. Et ainfi fat lu- 
gépararreftdcB irdeauXjle^.Mais 1555, contre m nommé Alabat. Ca clW 
Fopinion de Guillaume de Cunco,»» i.IuUa.ff.ifêts fmtfd cogént.c^yuxtc ropi- 
nion d'aucuns qui ont receu le côtraiic , perl.cUm npHdSemprontum.ff. lÊêHudt, 
foU,(^ l.nonàiuduc.^.fi <fHts a'to.ff.de tudtc.\U\si\ n'yapa. giande apparcn- 
ce:cir par ce moyen fcroic ouuert le chemin à vn accufc de fc fauuer , & (on 
pleige pour appellcr , & entrer en nouu. lie inflancc : qui n'cft raifonnablc, 
Lcjr in pote(i*U fideÏHjftrHm.l.de arbtt. Et autant par autJÇ pareil arrcftcn fut 
dit audit Pirlemét.pour Bernard Tellaiie, coîure Gu;llau«ncdcS.Iean le ij. 
« .?o*b*" Septembre 1557. P r ainfi la partie pouifuiu mec fera cautemct déformais, de 
ga on de furc appofcr cn l'obligation des cautions de fa partie ( pour cultcr les opi* 
nions douicufcs qu'on en void ) celte daulc que le plcige promet payer, fa- 
tisfairc à toutes condamnations , fentenccs &: iagcments.qui prou'cndronr» 
tant cncefteinftancc q-i'autrcs du procez, toutesfois & quantcsi& en quel- 
que fortc,& quelque temp$,&: par quelque luge qui en iu ^c,& fentencc9tant 
le luge rcceuant la cauiion,qu*autrc luy fuccedant,ou bien I.ige d'appel, 
plîircre a Pleig E.]En prcmicrc inftance cft teiiu en la caufc d'appel. Du Moulin 
ânftancc traifté de diutdut.ç^indtMidu» in p.parte num. 538. en allègue deux arrclls, 
ca c»"« I vn de Rouën,du pcnultiefmc de lanuicr i5i9.rauu e de Paris, du 4.dc Mars 
tfa^ipci. i^ig.D'auantagc plcigc d'vn fermier n'efl tenu du paycmét de ta Icrmcpro- * 
tQ7,cCii.îtem amritHr.f .^ui tmpleto.ff.locA.l./tctrfiHer/nes [.eê.l.^.i.cum cjum- - 
auenniHmff.de iHrefîfc.\'Xc{i des généraux dô- é pour vn pltigc d'vnThrc- 
foricr de Rouen, au mois de Mars 1570. Choppin ai» 5. liurc du Domaine de 
France, riM4.w«.}. T. [Voyez Mayiiard l.iJ.chap. i8. 'Boermm Decifiont 

Cjuiîô eri Par îugcmet donné en procez criminel extraordinaire cft dît,quc les par- 
mUu'/v- ^'^^ rcceucs en procez ordinairc,quandà la principale accurat»or.:&: que 
nefotnme raccufé cft cflirgi en baillant caution > iufqucs ï cent liurcs, & de fatisfaire à 
pour^^'cc to^tcequi aura cfté iugc. Etaufurplusjoour le regard de quelques meubles 
qui «ft â rauisjcft l'acc^fé dcfl >rs condamné en la fommc de deux céts liurcsrcn iccl- 
^pcitu^e fommc non comprinfes les ccdulcs & obligatîons,qui demeurent à difcu- 
qui a cfU ter aucc la principale accufation.Dc ccflc fentencc cil appelle, & fut par ar- 
rcft de Bordeaux confirmce.Dc ce fa £b fortircc aucuns doutes , fi la caution» 
gui fuft preftec fuiuant rarceft, cft feulement entendue de la fommc qui lors 
hat taxée îria fommc de cent liurcs, ou bic firlle comprend les deux cens li- 
urcs adiugees par ladite fentcncc,qui feroicnt iiois cens liurcs. Aucuns ont • 
Decifion** P*'^ notc,i« l.tédtt feriptHr4.jf.de ffg.].& »» edp.fecnndo rttjHins. 

|f4. de de MppeU.dr per !.].& tbiglof drï df.ff.de tn /i/.i«r4w</. qu'il n'cii tenu a ce qui 1 
Hferiof. jug^ liquidcmct : mais feulement à ce qui a efté referué à iugcr. Au con- 
traire a clic iugé par arreft de Bordeaux,lc 11. May 1519. pour Anthoinc "No- 
yet Apothicaircdeman Jeur,contre Icm Pefcadour,en matière de criées,^ 
(juis pro e$,§.fi nummos.çjr ibi T4ul.de QaHr.de fidciulforib. 

Meictcri IV. 

miacl " Suraotrc doute notable, aflân'^ ir fi vn pleige d'vn ^ccufé criminellement 
joitiaœî cflargijfl: receu en procez ordniaircpcutcftrccÔ raint, outre Pifucde viile, 
câirc!''^* & pccuniiire,à Tamcndc honaoraire,à faute de prefcntec le condamne en ce 
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qu'elle (croit conucrtic en peeuaiaire , fous la hniplc permidîon, de iudicM cooufftie 
/olnendo.TM du par aricft dt Boideaiix gu'cuy , le ii, Aouft i53o.pour Mar- nUirî.oï- 
gucriicGmoiicconirclean ViguierjEfci ycr appcllantj&futl'an.éde hono- "« «"'î* 
rairc aibitree à la fommc de cent liures , en la comumace du condamne. Et J^^''*"'**' 
autant en fui iugc par autre arrcll donné à Bordcauxj le 7.Scpt.i}5X.pour Ican 
Lel\cllier,conirc Bertrand Dou2,au pleige du Seigneur de BrianncF/Wr/MyC 
Jor enpn Jimphcutr accepttu , mteUigiinr m ttmne CMtifam tfué pote(I ortn./.fi ^uis 
prgfo.i fi r 'Mmtn9s ff.de fidetujjor.f^ Ltudicatum /»lM.].ff.ikd./cl$f,TomQsio\sùJi 
y auoic laxc certaine pour la caution, aHauoir iufques à la lomme de trois ccU 
Jiures,ou autr.c,& non pas fimplcmct de $Hdtc4to /oiuend»i\\ n'eft tenu de paf- ;î*. 
fer outre,/. ti. ^.finàhh'untiy^uMttti té res tritt ntppr» çtrid fuântitéte âcctjftrtt. 
J^,fM$/éitifd.cog,BoërtH4 deafia.y^, ■ \ ■ 

V. 

En la chambre d'wû Loys à Paris , le Samedy 3 d*Aou(l , i549.fut dit par complice 
arrcftiqu'vn complice ô: confort au dd'd.dôt cft qucftion, n'cfloît fuffiian- ^'^^^ 
te caution de reprefenter vn crimineVo/ir/ ^N«riV/.£t fût défendu à tous Iu« bmc. . 
ges d'en plus rcceuoir de telles. . 

VI. 

Toutesfois la Cour a accouftumé de receuoîr vn prifonniér, pleige de fci J^J 
compagnons : ou bien que mutuellement il facét les cautions & fubmiffions uaiic 
l'vn pour Fautreifclô la dôd^rine de B^n.inLRomanm ^Afulusper illum tex- 
tMm.ff.de tdt»(fr curAt,«i his.çîr ^ge.in l.re*s, ff.de dnob^uù.fip in traH.méUefi 
inilof.pTo qutbiu Anttnitu JidetnjfttfVer/te.fHtiro a» vnm ex nt^ef^Umtm* 

VII. 

Ican Ouurîcfjfils de GulMaumc Ouurier de Puycornel en Qucrry , cft pri- ^.^ 
foiinieraccufé d'auoir violé la nuidvnc fille dans vneEglife.&aufsid'auoir n,ereir.> 
vole' vne iumentdc Bertrand dellflcCc pere fufnomnjé voyant (on fils,fait 
tant qu'il le faiû eflavgir des baireS'foires,& les fait plciger par Cabines, qui Secoî^ i 



promet qu'il tiendrA.raircftaux prlfons,& de le reprcfenter toufi<'urs,& de 
payer le iug^. Ledit pere promet indemnité. Son procezfaid & inftruitil cft 
condamne à cQre decapitC)& après mis en quatre quartieis, fes biens confif- ^> 
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que2,& en vne amêde,& aux dcfpésdudit de riflcqui font taxez. Pouriceux, 
& pour l'amende à luy adiugec ledit de l'ifleifait exécuter Cabînes.Lc fufnô ^ 
mé Guillaume , pere prend la caufe en main,& s'oppfe , & dit que la caution 
preftee,encores qu'il y ait de payer le ingé, fe doit enicdre entât qu'il fâlluft 
reprefenier le condamné > qui a toufiouis tenu prifon , & aue les termes de 
payer le iugé s'entendent fubfidiiirement àlauic dc reprelentation du pri- 
fonnier ,iointque ce font termes qu'on a accouflimic de mettre (ans qu'ils 
foi ent entendue. Par arreftdcTholofedu 6.d'Aiuil i^Ôô.futladitecxccutiô 
declaree-nulle,& reuoqueC|& tant le pere que Cabines cautions abfuusdes 
demandes dodit de l'ifle. • • • . 

[M.Maynard dilate ccft arreft plus amplement en fon liure 8.chap.iS.dc -v • 

fes Qucftions notables.I-C] »• 
[Pîe gc & caution d'vn prifonnirr cflargi ,à condition s'il euade denant • , • ^ r 

qu'cftre rcpicfentc en pi iffn : vn Sergent t c l'ayant mis prifonnier,& 
mortjut ledit pleige condamne v c s la partir , jauf fon recours conUe qu'il 

8pparciendroit.IugcplaiJaiit Ch.Tpentici.le i^.Mars ijSi. : . .. . 
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. . VIII. 

ii'eft ftS- Le plcîge n*cft tenu fuffifint,s'il y a (es caufes com mi fc^ a ux Rcqacftc$ do 
lMt».qa>« Vûûhl'ft fdeitt^.ff.jni fattfâ.cogant.cîr l.'yff.ft <}Uis tn ms voc.non tertt.Cc ncât- 
{u!fd?* moins fi ccîuy a cjui on prefcntc tel pleigccft de Paris, ou lieu prochain an- 
«ioAatL dit (îege des Re(}ucftes,il ell fans iatèreft.Et à ce propos receaS vn A<^ 
Qoottft Procarèùr cq Paclemeot , pour pteiges prefemes à Pierre Ph^ 
quier.iufticiable da Chaftelet « par tnreftde Palritaa 14. Oâobfe]$|4. en 11 
'Aambre des Vacations, 
Bemef-' [ Plcigc & fidciiilfcur n eft réputé fuffifant n}? idoi»>c qui n'a que mcables, 
qui n'ont fuitte par hypothcquc,c^^f//f 4//r"4«ri<r,conioriiiénîécatt4fdit 
Coinmun,//oV/Mi*w./.f «74ri^</.«^. Arrelt de l'an ijjn 

IX. • . 

Oblige à ludller ciaeioni ne laiflè d*c((re eo iicnieiire^oar £itre offre xm 
jfoarotf^ becedâtremét il le faut tenir par la miàn^^ÀMtéfAit'fHme.fMfidemfJk 
^mpte- s'il c(l accufcjîl faut le faire receaôtr par le luge : & la )>ourruite de ce> eft ao 
îS'i'o? ^'^^ deconfignation : & tellement quVn dcbteur de caution le doit auoir^- 
fu 4c ce ucc!uy,ou bien obligation de \wj J.jerut4é fi hxredt.w fîn.jf. de fiât m Istf. ù'mÇi 
«Mfi|fen- j'^p j^jgj j^^j. at-rctl de Bordeaux le ij.luin 155;. pour les k'rmicrsdc rUueicjue 
*' d'Agcncs demandeurs, contre maiftre Lojs de Pontati Secrétaire da Ro)'i& 
Rcccueur diiTS TaiitéstfArmignac. ' 

X. 

tSahnt ^'^S'^ reçoit commilîàires, cautîons,S:pleige*» fè doit bien gin!er 
Ikijct de ne faillir point de les faire foafineccre9& obliger à tout ce qu1lfàut:&'oa- 
^jnfni. ^^^^ ^^^^^ ' ^ renonciation expreffc à toutes declin^toite"^, renuois $c 

/lu^ei lôt incompctêtes,auec (peciilc lubmiflion à fa Cour. Et ainfi tiit iugé par arrcfl; 
ÏSÙa- ^^^^^ vingt- neuhefinc iour de luillei » l'an i^H'^tr L up^iu* tn tm v$c, 
Afc mnitrU» * XI. . • | 

Certtficatenrs de pleîges 6a conimiilâit]es»fom (bbfiifiairemenc Tenus â la 
. - £iacedeceuxquiIsoncceitifî^, s^ils ont aucreuient icerti6é qui la Teritéi/. 
jcim 95lendimtu.ff.de fideiufautMi^s â lofs de leur ceMffacati6 les certifiez 
ftoict foluabies,& font deuenus pauurcsdepuîs,îîsne font tenus . Outre p1«5 
àfiuce defditi certifica eurs^ï«y«^/?^/«w,fbnttenusceux qui ont reccu les 
Co (Tâircs ou p\e\gcst'.).ff.de mAgifîr ,conuenieni,Ex ainfi fat iugé par ar- 
teftduxiid*Aoufti534.en la grand' Chambre. 

xn/ ' 

cettifica. Celiiy'plar leqtiel le pîeige eft certifie , eft tenu pdur obIîgé|C6ttt amfi t{xk 
f^eftre pleîge mefmesyqai ti*eu(l edé rccea fans eftre cenifii^NeAtmoins ne peut 

conueou le certificatcut cftrc contriini reHX , comme peut eftre pleige ,mais feule- 
étmiSut, mcfK aprcî auoir hiCc dilcalvion du plcige,&: iccluy rendu non lo'uah!e,ores 
^□'il y eaflpromelTe d'indemnltc.Fut à ce propos par arreft de Paris doue a- 
pres Q^ilîinodojen Tan mil cinq ccts foixanic quatre.dcclarec nulle &: tor- 
ciottnaire l'exeeucion faite contre pareil eertificateur,ftnisltaoir premier ten- 
âu le pleige non foloable, & ores qu'il foie rédu n6 foloables&udra aduifer» 
a*il cfl )it Toluable lors de la certification: car en ce cas n'cft tenu lé certifica- 
teur fuiuant le précèdent arrcft. 

[ Notez quVne caution iu liciaire peut cftrc connenue indifcuffo reo prind» 
pa/t,B ir.in l i.D.iudu.folHi glof.tn l.fïnAn verho^foluerry'^ tbt.D.^D C.de vf$ir, 
feeus fi in citrsUm oUigatftiétccefferttiaHth.prtftnte.CÀeftÀetuff. vbt Faber ttA 

4é/lin^nù,no^ le cercificateur qui ne peut eftre conuena tufid^ckffis ^r^ftdpA- 
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li âebitore& fi^etuJJjretVt htc, Ncancmoint fi vnc caution contra(5luellc qui a 
baille vn ccrCiticAieur>le veut faiic leuefi le cert.Hcateurqui a certifie la eau- 
(ion richeiruibC^nce &■ fuliiablc> fera bien conuenu pour Uire ceHcr la pour- 
fuite que fau la caution pour cArc reicuc , nonobflant qu'il allcgue qu'il ne 
peut eibe conuenu qiion n ait auparauant difcutc lepiincipal oblige &la 
cauttoi ) & fuiuant ce»a efté.ugc pat arrcil prononce en robbes rouges , par 
Monfieur le Prcfident Minart.lc u.May 1554.au profit de l'Huiflîcr Lingani, 
contre /ecertificateui d'vn nomme rEucfque , caution des tiers fermier de 
paitie du reuenu de l'Abbaye de S. Remy de Chartres. Touiesfois eft tenu 
d'indiquer les biens de la caution qu'il a certifiée ) & diligente perquifition 
faite ell tenu payer. Ainfi luge le iS Auiil ijâ^.piaidancDauid pour l'appel» 
lantdcce quM .^uciieAé condamne à indiquer ou payer , & fut l'appcllant 
condamné en l'amendeJ.C] 

[Par lettres de recommandation. vn marchand de Lyon ayant recomman- 
dé les JeuX Ats d'vn /ien amy à vn Pédagogue , portant lefdites lettres que le 
pere edoii homme de bien>iS( qu'il payeroit bien. Le pere mort, & n'ayant 
peu ei>re payé.s'ad JreiTant audit tecommandcur,& concluant contre luy à ce 
qu'il fuA iluu (ubfidiairementjcondamiic à procurer ou bien payer:appcl;£n 
caufe d'appcUTappellant aya; t fait cognoiArc que le Pédagogue eftoit entre 
en compte aucc le pere , fut rappellarion & ce mis au néant i Tappellant ab- 
fous, permis à rintirac s'addrcller aux héritiers du pere: parce que l'appcllanl 
Mirao eommtndandi ui ficerAtJ.vlt.de con/lpecHn.Es arreds généraux de Noël 
le vingt cinquiefine iour de Dececnbre iy75.prononce2 par le premier Prcfi- 
dent de Thou.] 5 

[Idem îugé par arreftdeTholofe le 8. Mars 1574. au rapport deMonfiear 
Maynard,ainfi qu'il a efcrit,liur.8.de fcs Q^.cft.ch.i9,parce que telles 5c fem- 
bJablcs lettres contenant recommandations gencrales>n'induifcnt aucune o- 
bligation././î ver» non nMmetMdu^.cum ^utdum,D.ménd*u.l.fin.^*netjHe.Cod»^ 
^fiod cum rtf .Semblable doute & qu«{Vion icd depuis n'«tguercs prelentee air 
Parlement de Paris en cefte efpece.DeGappc>Medecin du Rpy^recoraman- 
de par Iettrcs,Sc depuis verbalement à Monfieui le Marquis de Pifani yn Gç- 
til-liomme de Pieroont9& luy fait entendre qu'il eftoit homme de bicp» ver- 
mcnXi & de bonne famille, & qui auoit cite employé en de bonnes affaires. 
Sur ^elle recommandation , le Sieur de Pifani le fait fon maiftrcd'hoftel> le- 
quel i4.iour après quitte fon maiftre, & cntrç par vnc fcncftie au cabinet de 
la dame Mai quifc,lui emporte pour jooo.elcus de bagues, vient trouuer le- 
dit deCappe,luifaitente«idre qu'il deùioit allçr ttouuet fon mailtreà fainft 
Maur des FotTêa,le pria de rcfpondre d'vn cheual pour luy:cequM faiimeant- 
Ipoins s'en va & ne retourne point. Le fieur Marquis fait conueoir de Cappe5 
& concKjd contre luy au paycmei^t de la valeur de cps bagucs,comme refpp- 
daQt& caution de ce larroniintcrrogCjdcfnic chofcs véritables & indiflfcren- 
les:oeantmoins fur la fin confcfîa Jes recpmandatior.s, & la refponfe du che- 
ual. La Cour par arreft dcfchargea ledit de Cappe,& lerenuoy a abfousfar* 
defpens , fuiuant la \oyjeiêndum.D.de tddii.edtci. Et rart.54.dc l'Ordon.dc 
Moulins , qui dçfend la prcuue par tcfmoins de chnfc excédant cent liures». 
plaidant M. A.Arnjiut pour de Cappc,M.A,Loi£el pour le ficut Marquis,qui 
auoit rccouueft les bagues, (aufvnc cable de diamant qu'il eftimoii jcoo.cf- 
4««»M-Scruin pour \Uc Proatjrcitr genexaljlc u.Feui .i^d^LC*] 



XIII. 

fleîge ' Si dVn bénéfice fcqueftré U rccreancc cft aHiirgcc ^ Pvncdes partic«,8f c- 
xccutcc fou^; caution nonobftam rappel,& cft du après par t» rcfti<ju'îl a eftc 



lart cmpn 



loel or 



mal iugé » les auûons pcuoene emeconcrdntcs» parem|ifl(cAneinent4« 
leurs perfomiet. » ont 4u'tUnyiokniobli|gei:d*Étictiit9iils fnccedeiit an' 
lieu des conmiifluKi enièqueflte^ «tait fit iugé pw'tircft dePaxMa 
Nottembretm. -o 

XlIIt. 

oet or- Vn luge rcccuant pleiges , ou bien commettant commiATaircs non folua- 
Ice font bles,à défaut d iceux ne peut cftrc côoenu d'enitce : raais premier faut qu'ils • 
^itu Tolét crouucz non foluablestapres eut Ict cettifiatcart , Acapres, tmiê hiêt 
W»i le lafftJL^t0$»dtmm^.âe fiÀttHjfurJkjmim^ ftr^MCJt *fifi>& dit. 
Etatafifiitiiigépar acrclt deParisle ii.Aoaft 104. 

XV. 

fieige Sî vn pleigede recredéiiairca iuftcoccafîon de demander fà dcfchargf, 
#vorecre commc s'il vcut faire long voyagcpourlcfcruicedu Roy & de la Repabli- 
^'"''"rc ^'•i^-> autrement iufttment »ii ciï rcceuablcà ce, nonobftant que l'vne & 
l auci c des parties/ reluâent. Sera toatetfeis coticraîm ledit recreddtiaire 
d'en bailler m ancre : aotremêt le bénéfice (era lèqaeftr6de (ère &iâe ladite ' 
deichaiffc de caution, tant du pa(R,prefenr,(]ue deTadaeiiIr.Etaiafi fiitlog^ 
pararrm:do dix-huiâiefme iour de luin mil cinq c en$ trente dfU|>aflpro- 
ccz d'entre Philippes Bouquet d'vne part,i5c Dery s Huiloz d'autre part, fur 
le pofreiloire duPri^cd'Alluic.C'eU l'opinion denoc-Do^cur^ùi é^ps- 

' ^" XVI. 

De nefo "Si la recreaneef dont cftoît appetlé » eft c66rRiée par atreft,le recccdend^ 
re peut requérir par douant rexecoteor Tatreft » que les pleiges & caorîottf» 
qoilabaîilé«niàirant exécuter fàdite recreancetfoiencdefchargeesitirpoor 

le pafl(?quepour l'auenir. Ce qui doit i:(lre fait, cornmc ftit iugé par arreft 
de Paris,du mots de Septembre i^jy.pour maiftre lean Blonder,contre frère 
Ican Tabourel, pour le Prieuré de S.Martinjdiocefe deTroyc. Et par autre 
arreil du iS.Noucmbre i507.entre M. Matthieu Claucau dVne part, & mai 
lire EftienoeMfnSercs d'autre* 

XVIÎ. 

!?"/qi£' Sit lespleîgiesbatileapar ▼lirectedentiaire , deuîennent non foluables , ou 
ctt tena que le procez ait H long trait, qu'ils ne foiét fufïîfans pour les fruidb quisét 
«o«*ienr P""^> partie peut prefenter requefte,pour faire contraindre ledit rccre- 
CMUion. dcntiaire à bailler autre caution.-ce qu'il obtiendra. Et à faute de ce fairepar 
ledit rccrcdcntiairc, deura cflre priuc du fruid & exécution de fa recrcance, 
lèra le betiefice fequeftré,4r/.^.j.ir dfrs(,n»n repdcnt,(^ Lj.§./i guù W- 

XVIII. 

Canton Thibaud DoflTonfot débouté par a rreU dcParîs, en l'an 1585. de ceqn*lï 
Sil*'""^ requeroit que (on demandeur, qui eftoir Lombird, baMhll c' wûoriydt htii- 
caf'! f luendo.C'cd h matière que trntttc Panorm. in cdp. ^uod aà copfultAti»- 
nemytn f,dt re iud.(if 'Bâruin J^sm,ff,de fud»c»Aaiouïahay en Fiance CcUcf 
caueions ne (but es vfage. 
[Poor voDUppok oondiiiméilebailkrcandoii irMMM filui^ppcU 
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lant: fut dit l'appellation & ce mis au néant, l'intimé côdamncaux defpenst 
El fut dcdaré que l'appcilii ne feroit tenu bailler caution du iugé,cncorcs 
qu'il fiift d'ancre Parlement,! e A.Ianuieri5754;V.dece(te matière leinefine 
Maynard \m.2»ài9f.y},&cKobmXMmbiitéuM^,c4p.ttJ8tc^qiicï« 
noU 6u l'arreft |.daTit8.<iu Iiu.3.cy deirus.LC] 

XIX. 

Si leaeancicr s'eft adrcffc à fon debccur,& fait crier & fubhaftcr fonbié, Hetgwoe 
qui iay a eftc ellroulîé par décret pour toute fa debte , ores qu'il ne loit en- 
^corfaiû,ni mis en poircllîon,ii ne peut (c départir de telles procédures pour ftatM*^ 
Vaddrdi!èrauplcige,^*r/r*^ii»/, 4ii*tf?<<»^.ii#rf #«</.&n enipc(chent les 
tOMa contraire, i»L^^iit /. m^ufigfmibm C, d» fdt$Hg,^ ce que par TX'û eu 
Bacr^cft ditjin iMtter reos.g. de fideiuf. Car par IçÛltt tcic. n'eft entendii) de 
piffmi^m dmt à Mimêf^ à Pfàmê à^4lBirxsa\% au c6 c rai re ,y? difirâHé " 
ftnt^ç: créancier ne peut plus rien demander au p!cige,fi le prix de la véte eft 
iuffifânc , & s'il n'cll fuftifanc , ledit créancier a loy pour le rcfte.s'addrcfTcc 
au'lit pleigc,& non autrement. Le texte y eft formel, m l.pignoribiti ÀMtis. C. 
eodjtt.ht aiofî fut ijgc par arrcft de Grenoble en Dcccinbrc^i^j^. [Cecac- 
titktStûté de Gaidon Pape 94-.(^ ih Rmtkèmi* tCÀ 

XX. 

Vn picige a loy de cocraiodre fon debteur en trois cas:Le premiér eft, ail ' 
votd qu'il ait demeuré longuement obligé , fans cognoiftre que ledit deb- 1*^^ ?^ 
ceur face fcmb lant de s'acquitter. Le fécond, fi ce debteur donne femblanr d^Hj*îi, 
d'incliner à pauurctc , & commence à diUîpcr (on bien. Le troiilefme.n le ^"."f- 
plcige eft conucnu Se condamiîc à payer la debte. C'eft le texte formel,!» L 5e"ïc» 
Lmtms TitiMS D, msndéttt in Lfiprt ês ctnira qudmfHppUcM, CanandéU,^ in 
tjimJt^dmuffJèx là deflîis pooc cDt6dre quand c*eft qoVn debteur lailTe trop 
uddMi payer , on a vàrié.Cac,//i^^ Aiit9M'BiUJ» €Mp» éum interJt iu» 
Jicom die qu'il y Àut deux ans^Autreli&niieux ont tenu,que c'eft à l'arbitre 
du luge.Tout ce que Hclfus fut iugc pararreft de Gtenoble, le jo.Decébre ^.^^ ^ 
2459. contre tulbdic Bourgeois picigc , (uiuant ladite loy^pre cm.ôc ledit deeu! ^ 
ch3p.fin.[Atuli iugépar an eft , plaidant le Breton,contrc Oud'.nei,Prcuoft '«c. 
4e£ Marefch <ux à Poi£lieis,le lO.Iuillct ijSi.orcs qu'il n'en Hift par!é*Voycz 
le eâp,'/k, df pdeiujf^ oà la glofe adioufte vn quacTteTine cai » p^A imttt ité 
mmHêtmfi^rit intêrpttneipéltmdfièkirm ^ fidHuftfiWhtx ûJfpn m , ^ 
Lpd0Mfir 'D^dâfidnt^êri^, êc lePanorme vn 5. fi le fideiuflèur veut faire 
vn long voyage , qu*il pourra agir contre le debteur, vt tunt llheretiOfg.l.éua 
longa.ii D.âe procurât. SpecnUror Tit.de indien j.^ . ^.verf. tjuid (t dehitor. que 
fi ie fidoi..i]'cur a pa> c,ii doit cftre rendu iadeœnej comme il aeftc iugépar 
l'art eft qui fnu.l. C] 

T7 Ncre Maiburine Dtmn , vefue de feu M. laquea Buridard » vioant Pro- u UMU 
Jucoreor en la Cour,ao nom 6e iomme tntear des enfiuu mineurs d'tns du 

dît defunâ & d'elle, héritiers par bénéfice d'inuentaire dudit de^ A: & M. 
Robot du Bois , Confeillei^otairc &: Secrétaire du Roy, demandeur aux 
fins d*vne commiflîon obtenue le zi. Aoufti595. & félon le contenu en luMap*- 
Jeurs répliques fournies 15. Mars 1600. d'vnc pnrc: & M.Taques Bernard tgeiiwîw 
;/îeur de la Haye , dcfendcurs d'autre. Veu par U Cour en la Chambre de 
l'£diû ladite commiflîon, demande, de%nfes,rcpliqiics,appoîntement en f^. ' 

dfoiâs &c.Dit« «iU que ladite Cour iusa'aifcierafiiifiics lettres, acon* 

' , 00 
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d.imnc & condamne îcJit dcfcnJc u à icquhier 3c defchargçr Icfcîitâ dcrtil- 
dciirs de z5o.crcus Je rentcefqucis leJic dchi:^ct Buridard &: tiu Bois cftoiéC 
obligez par grois contrites du y.luin i594.enucrs delunctc EHicnnctte Bôu- 
guicr , vefuc de feu M. Pierre de RocIictoit,Ma ûrc$ FraDcoi&ChauuciiPjâc 
Thomas de Rocheforc » Adaocats en ladite Cour» & reinbouf fer iceut de« 
maQdetirs de tous les arrérages defdiees rentes par eux payées. & en outre 
les a cohdamnésaux intcrcûs au denier douz^doioui de ducun pay emcDt 
defdits arrérage;, & defpensde rinftance teIsquederaiibmiPcoiior.ccà 
Paris le 17. Auril 1601.I.C. j 
De iii«t« [Il y aauffi arrell de Paris flu i6.'onr de May 1575. par lequel vn quidam a- 
**** yaiit rcfpondupoiir le Sieur de 1 ournon deccntliurcs de rente» ledit iïeur 
dcTournô ayàt promis la rachctier & le defchargcr : à taute dequoy iâire,le 
ref^ôdàh^feiVanc inqiiiet^ & c6ttiiinâ{>ayer>&it appcller la veftit à Moulins» 
çùéftoic pafsc le contra A:lavefuededinb,& en vertu de letties d*euocaiiâ 
demande renuoy,elle en cft déboutée. !App6lrfûtdii bien !ui;é, nrîal & Cms 
àfîéfiàppeUé:&au fonds>qu elir/eroic tehue de racheter dans6.nioia*3«] 
. ' " XXÏ. 

'rdifS» E«eptions de difcufiion , & ordre de draift , cfqueHes n'a cftc exprelfc- 
iion, «cor ment renoncéyfe doiuentoppofer auant que de conicikr:autreinenc ne font 
droit Mit receuablt$:fiiiaant la dodrin^ du BêftjM l,/r9Utdm.C.dtf*iit'& imtrUcJm. 
•omcfti- iidit,$hi^ M bot héàisJiSr Bétl4.Mim in vtrfk/ed eppon».th»0H trda^fjr 
•••^ Bsrtjn i,i.C,comm.'dmid,'Et ainfi fut iugë paratrettdt Grenoble la vigile de 
. Pafqucs Fleuries i457.entt'e Pcrroin de Côbes, marcbâd de Vaicce, appellit 
' , , d'viic patrA' vn nonin c Alain Orfcure dudit Valcncej-appellé d'autre part. 
Pritis de Gui^..Fap..yu^n.^^. Ainfi !c tient lafon »/; ttemft f»fs in fratidc 

XXII. 

'/ diS liô Tutcub,foit qalls avent efté tons condamnet^ou bien Tvn d'euot .«syWK» 
cft f e.eu dam y péuUént lors de rexecutlon s'aicler de l'exception de di uifton anpara- 
'^^^i uant non oppoCcci^uU femper intél/i^Hntar eoftiemnati in vi^ltSylicet centkt' 
itwmtm frm fit în ftftOum.BAld.in i.ea qua,C fumil. erttj. ^ liccr iHa exfepriê dil.'f^ri^^ 
^ ordinuritopponcnda ante /item cofitenaTum , vt per C)n.in htxcfphonHm.Q, 
de excfpt.tamen in exectusove adwirtitnr./. Paulit^.f. de dtuiâ.tttt. Er ainli fut 
iugc pararreft de Bordcaux,cn iuilîct iji^.PrisdeBoetiusi^/oyît.j^. Voy cy 
bas Tit.des Tuteurs en l'addition. 

s nd.c.dc ■ . - . • ' . ■ . 

E''"* i^uc Lé i$4eltttn i52;.rut iuge par arreft de Bordeaux, qu e Syndiics^ admml» 
Orateurs de pays & Rcpubliqtfe pour la reddition de comptes, c^rr/ifw^», 
Xt henêfi- peuuent oppofcr,&: font rcceus au bénéfice dediuific^n , 'iK o' t tou<: admi- 
vifim *** "''^rer 'u bie ui ')rdrc (le d oKÎl: ceux qui n'ont admmiftre t/'^r/./wrf^'dlfor. 
. * eum ILfe^Hemih.j.nd muntcipal^dr l.j.dr i/'if-?** ^Mifpn ordtn^tunut^eb-àLViQ'' 
ummcnt^n l,ftÊtder^off.éuitÊiU'ictpaL 
I^y"^'Sf>^ Procuaeur de connmane, & de ville, tant qu'il aîtrehdn c6- 
flSVooc' P^c eft brenconuenupourlesmaAans&hal^irans: 8e 'particalîcrs oblige» 
vjie conu pour vn corp^ fon; condamn blest'Iugé'contre des particuliers de Chartres, 
Je 8.iour de Dcrcmbie i57vToutc fo's en cequ'vn Syn 'ique auo'tcO.c cô- 
damuepar C()rjis,rut dit qu'il am^^i cftc m 1 iut^é pource rC^axd^laiieuteaCC 
au fu'rplu^ TurtifCincicui c^câ;;k loÀo^it de luilict xsSo.fi.J 
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'XXIV. 

Plcîs'^s d'ancndc^ adiiii^LC^ pcuneiK feulement s'aider de l'ordre de droit ''•^'^V' 
& de difcublon, luiuaiu 1 Autiicntiquc ,^rrf/f«r^. CAe [làeiuff* lue principal m.erpfo- 
4it)icai a domicile au Ucu & ittri(î]i^ion,ou i 1 a proiiitS|& eft condatnnci & J^",***^ 
•'il y.cft & ne lati(e>& eft aifêà^oaucnir : car Oins cela tes pleigcs pcuaeiie e- ' * 
ftce conoenos ^ premier prins » & contraints par emprifbnncment de leurs 
perfbnnes.C'crt l'opinio de rAngc,<« diOa Ahthent.prtftnte.^i fi ledit prin- 
cipal debieiic la'.itc.il cl\ rcp itc pour abfent,/. FulcintHé.ff.ex <jmbtu caufts in 
fgJfeff.eamr.Kxnù. Fut luge contre le Seigneur de Dremc , Valcntin Bache- 
)icr, citoyen de Grenoble, pleigcs du Soigne jr d'Eftimpcs , condamné à 
cintjuantc marcs d'argent, & ce au mois d'é\uril 1461, fit ce par arrcft de Grc- 
nobIe.rPris de U Deci<bn <j«ii«M>7'4/>.57o.I.C.] 

#Sous ces mo ts, 5r font Mgi^^ cb4U0 J>euxfeuli<^p$ml4 touf/éfis dini- 
fÙn^îircçhKan des dcbtcurs peut eftre exécuté pour le tout , & doit gimir 
ictout : comme hit iugé pararreft: de Paris du rp. iour de Décembre 1527. 
Mîis aufsi ^ li ces inoiS,f4ns Ajf4$Jîon^\^y font, ôc qu'il y ait feulement ^ç^ cha- 
cun deux /edyC^ pour le rottt, nepcuucnt cftreconucnus cjuc chacun pour fa 
partXe texte 7 dl i« /.j .U autres loix,C.^# dnÊh»tffisJ^l ainfi fat ioeé par ar- , 
fetldeParMi>l^«iotirdeIuilleci5'4. 

*-{ Joutesfots éstnrefts geheraaxde la my-Aouft i58^.proiiôcez par Mon- 
(iCttr le Prennent de Mo: fan au premier cas,fut fait droift preallablcmét fur 
la fummadon d'vn des coob!igez,ic les défendeurs condamnez à pajretcha- 
iCUn leur part & portion,a!tendu qac tous eftoicnt fbluablcs.B.] 

4Sa V s j V.RebufFc fur le? ordonnances Trj[î.dt liuris oblt^Mor.^rt,^ i» nit* 
Jj. du Moulin au Tiaittc des Vfures,y«<y?.7.»«.35.T.] ' J *^ * 

^ Mais a vss 1) Voyez vne exception de celle reigle en l*aneft 50. dé te 
IPicquaiid Tvn des obligez eft eflianger3t& qui ne peut eftreconoenu:le Ca- 
ron rajjportc le meunc af;r^Hil*5* cnap. ^9. Adiooftea en vncautreiquand 
ils'agift d'vnc obligation pupronT?(Te f iiflcpar plnHcars marchands pour Entpemtf- 
filât de imrchandife,orcs que la promcffc ne contiâie aucune claufc de di- 



I rnoncia- 



uifiô ne difcufsionjfi cft-cc que s'cftans tous par mcfmc promelTejbrcuct ou uonà tôt 
obligation obligez, ores qu'ils ne foicntaflbcicz, & que l'vn d'iccux ait payé '^'^^ ^j^ 
partie du dcub leucnîtàce aa*il en peut deooîrjadmettâtla'prouîfiôjtotttes du^(ruM 
fois l*vn eft tenu pourietotal,ûoffonrecour$,d'amaot qu'entre marcliand$^^*.fç^ '** 
i{và contzpi^^p^e botmc fbv,conuient pluftoft regarder à ce qui eft conue- 
''^^'^WWwMides fubcilitcz & formalitez du dro\ù. Romain, aind que 
Tcm%T(^ \ç Smjnl.fîdnH{f<ir.§.<jHtdarn 'D.msndatf. 'B.xlà.in l. ft pro ea C eod. 
tit. £taiafia,cftéiugépacarr4ldui9. lu'dlei 1590. Du Bacquet Traite des 
droits de lufticc , tir. 15. nombre 148. Caron liu. 8. de JcsJ^cfp. chap. 38. 
pour liifciin (pacchand 
ftchands afiôdçe en. vne 1 

j "^«"1 i%^^!^!i^^nlWtïe^^\<:imt , chap. 103. Sur ce propos a 
cite iugé par iniîft pour vnmarch^d4',A«iejn^ . le 9. M ly i^yy.plaldant , 
Xoifcl , quVn courtier 6^ proxénète s*ejMt Gl)iigé en fon propre & pnué 

»ûns v% de Jl^pn , doh pa^W 




,BOiii, ores ^ue foie pour vn autre,! 
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jHo 4* D€ fUiges^mffms^O*c. Lime X. 

prenidîcedeiba Kcoiirs»4fliiMm'» receptitUéÊMÊÀtmfimgéfêtiMéHm' 

Laclaufede renonciation générale couchcc en vnc obligatiô fideiuffoi- 
J2!i2l* rcoad'vn foyconliituant principal payeur aucc la principale paroc, fous 
CCS moisyrerttncdnt çfrccn la note prcmlcrcne peut par le Notaire cftrc en- 
tendue en la grofl"e à l'ordre de droidA de difcuftiosi, qui eft tout vn. Mlî» 
Donobftant ceaoiteftfedirctité k principal paycof , & rendu non toluibte, 
«11 cil p crcnt:où**ileftabfem<luiicu»doitlcplcige,aoant qocpayer,auoir 
vn deliy pour (ommcr,& faire venir Ton principal payeur. Toutcsfois faut' 
bien notcr,que fi à ladite obligation fidciullbirc eft aJiourtccc mot,fans dif- 
■ €Hflion, il vaut nutant qa'cxprellc renonciuuon , A ce propos Ican Sanguin 
Nottirti Se giicur d'Angcruilicr , auoit promis payer, au cas que defaui y auroit de 
comment payement par lean Fleury principal debteuri aiis uraict conientts en l'c^li- 
p^uirnc o^tionXiCS terr ^r^-^t^^i^ ^ -—.î- ^^«..»irMl^kSM«l«M*<lsfi>Mr- 

Ieuri«çe.'-g0||4c Flcury. 

' Mo«l- combien qu elle foit expreflc à ladite dilcutlion par l.i groHcce neantmoms 
par la note n'y a autre chofe que renonçânt (^c.&e. que le Notaire n* a peu fai- 
* re telle extcnfion. Par fentencc du Prcuoft de Paris il cil débouté , corwlam- 
né à payer,& ordonné que la main-mife tiendra i iufqucs à plein pajrcment: 
fauf ion recours contre qui il appartîendfa'.dont il appelfcfàccrleué en Par- 
kmeotàPAcitsOtiileftdttparaircftderan i5i8.qu il a edcma! iugé, &en 
emindam le îugement ordôné>que la difcuffiÔ fctotc faice.Df^/0 enim , 
nuÊfêftf §XttliAéid cûfum hutte dependentem tx vmus confrahemium vohn- 
tate,étrg.l9orHm^fUâ. not.StciJn l.Gaîîta . § . idem credendiim.ff.de Uhe.c'pojihum, 
i^'^lMt,iuL}.§./f^kisitanu.j.ff de verlf.obh^atxzt certes l'efficace dece- 
fte renonciation ci\ grande & notable, & parainfi requieiirpecialc expref* 
fion,& autrement n'cft entenduc,4r^iMi. h km é^ud LmkimumJijFrmtr êt» 
jfJtéfiiittMi iôfte . que fouuenc on void cette cltofe, 8e autre» ncRtblef oïd 
couchées n'auoir effeô : & pour (èurté d*icclle , doit le Notaire aduetlir le , 
pldge tll enrfd que cefk.ptr l,trititH.& L^uie^nid a(irin^tdA.ff.dt ytrhAltg, 
L'arrefl: duquel eft icy faite racntion.fut donne plaidant pour l'appellant 
du Moulin ; ainfi qu'il a cfcrit en fes Annotations fur Alciand.tf»w^a8.i4^. 
Hcridcn ir*ôcau tiaittédcs Yrures,qua;U.7.rurla fin. 
loiafrut XXVin 

cha^n *^ £ft notable , que quand vne obligation peribnnelle cil conbîntc akicc 
ii'eui pov rhypodiecairctlors de plufieurs heritiers,chacÛ eft tenu pour iâ ratc&d'aii- 
i« tant, j^^j ^.|| p^,„, regard de la perfonnclle , & /î on agit pcrfon- 

neîlemcnt. Mils pour le regard de l'hypothécaire, & fi hypothcca.rcment 
on agir, chacun eft tenu j»y^/ri^iii». A ce on allègue Pan eft dcGallopcjôC Ic 
texte, Lvnus ex multts.C.de dtfirM(J,pigH.(^/,m$tJier.:iUi4^lûf.^H*poti.in pig» 
héUfe, Le cas eft. Anthoine me doit cent liuresde rmte feus-obligation 
de tons fes bicna en gênerai. I! meurt > & laiCe Pierre-ftlean r^ti licii*> 
tos. Pierre lort eft tctiu pour la pcr(bnnelle»par moitié:mais pour l'hy po- 
thecaire>M fêlidum: tellement qt>e pour le regardi^e ladi.c hypothec ire il 
fera tenu de p lycr le tour, ou de !aiflor l'héritage qu'il ne- t du defunct,j>our 
telk pat r qu'il a fuccedc. En quoy fa f nt il fera quitte dj l'autre moi ie , & 
■" ne ^cut cojQUaiadic le ciGmcicx d'intcaici ia^eiloucdiC coutiC iC lecond* 

bciiticr 

Digitized by G()^ 



lîcrîtîcr pour ladite autre moicié,5c de Faire difcuter fa moitié fur Iesbjens,& 
héritages d*iccluy fecô J héritier, mais s'addrellcra pour rhypothccairc,pout 
le tout contre chacun defdits hcritiers,t'il$ ne veulent delaiflcr,& defgiieipir 
ladite portion qu'ils tiennent, Ec ainli fut iugé par ledit arreft de Galloppc 
donc à Paris,qui eft folenncl.Mais âufîî cft notab:e,qucfi la pei Tonnelle n'eft 
coniointeauec rhypothecairccomme vu tiers poireffeur.ou contre vn parti- 
culier fucceffcur , lors tels pofTcncurs ne font tenus qu'après h difci-ffion du 
principal debtcur & des pleiges : combien qu'apies icellc difcuflion Icfdits 
poflTefieurs foient tenus pour raifon de l'hypothécaire: & ^infi fe don entédrc ' * 
l'AuthctiauCiboc (j delftror,C. de pignor.iffzviohyili cas que la pcrfonnclle n'cft . • « * • 
ioinre à rhypothecaire:m:.is fealeméc quand il n'y a que l'hypothécaire, fanj -'''Ti 
pcrfonnellccôtpe tiers pollcflfcurs ou fuccelleurs fingal.e.'s. [V' ycz pour ce- 
lle matière Tarreft 5.da tit.des hypothèques cy delTousiSc les aiticles jîz.jjj. , 

J54.1.C.] ' ! 

[De l'ordre de difcuflion, l'Ordonnance y a pourucu rnni539 &' ne fuit on " 
la /.4 itM9pioA.exctl.ff.dert tudif, Touiesfois faifie ny vente d'OfHce vénal 
ne fe doit faire fans préalable difcuflion , comme fut iugé par anefl dn ^.iour 
de Mai s 1565. pour l'H jifficr Launay, jppellant de l'intcrdi^lion & de l'cxcr- .4.- 
ciccde foneftatfailî.B.] . ^ . 

XXVIII. • ' • '"^ 

La pratique eft notable ,que pour couppcr toutes occafions de douter , & 
plaider contre vn pleige , celuy à qui la pldge iudiciclle ,Co'n en ciuil ou cri bif «jii'oii 
minel,eft baiHce,peut & e(t receuable à rcqucrir,que fa partie qui baille ladi- 
te pleige, foit contrainte ï faire déclarer à fa pleige precifcmei ty s'il entend pio^c 
bien de tous poinfts dequo y il s'ob!ige , & dcquoy il entend eftre tenu. Ce • ' «« 
prefuppofc.Madamc du Belhy ayant obrenit, que pai proui(îon cl'e ioi yroit ^..^ 



n * 



en huilant caution , contre Monfieur de Chaiillon baille vn pic ge» qui s'o- 
blige de refbituer les fruîfts , & la chofe adiugee s'il efti>it dit en nn de caufe. ' 
Ledit Se-gncur dit, que telle caution n'eft valable : car il falloit que exprcflé- PrîidrAi 
ment ledit pleige s'obligeaft à ce que la i eftitution de la chofe contenticufe '-'"^•P-*7# 
fc fera fans détérioration, & que ladite Dame en iouyr a comme vn bon perc ^^^g 
de famille doit fairct & fera tenu es fautes qui en aduicndront. La Coui de- ■ 
clara par fon arreil valable la caution , à la charge ce neantmoins , que ledit 
plc'ge fera tenu venir au Greffi; dechrer qu'il entend en plciccant s eftre o- 
bligéàtout cequedcir.s, a» rapport de Monficut derHolpiial lequator- 
r'efmc d'Oi^obre l'an 1536. C'ell la dodrine prinfe en la Loy ,/îipuUtio $ffM côme oa 
h'tBere licere.^.in ^int. ^fuic^Htd aAftringendji. & l'iriticum.ff. 

élt vrrètfam ohlàgét, Etfcmblc que ledit Seigneur de Chatillunauoitocca- fa ko 
fton d'oppo'er ce qu'il difo t , ainfi que le p'eii;e qu'on luy prcfentoit, n'tufl^j^^*^^^ 
moyen après de dire qu'il luoit erre n'ay tnt entendu ny fceu au vray ce qu'il 
filî(oir,poUr la raifon de I.1 loy, fed ^[iefuù rei.ç.irem ^iuritu^.ff.fi quù Cêutio, 
lioù VIpian fait vne notable djftin^ion des cautions & pleiges. Le premier 
poinct ell % que s'ils s'obl.£»cni à chofe dor t aurunetiient ils ayeni intere(l> 
& qui leur appartienne en f ç in que ce fuît y comme d'efl»e confort dt fàiit 
ou autrement, ils ne peuuent après dire qu'ils ayent erre. Mais f» c'ef^ chofe 
OÙ ils ne foient incflezny 'ireôcmcnt , ny indirectement , certes ils ont 
moyen de ne fc tenir i vne fimple & générale obligation par eux faiftelc- 
gcfcmîtfnt dcprcfemer le principal débiteur en iugcment , ou bien fàiif- 

00 iij 



|tt 4. De pUigeSyfikmlfms^O^c* Um X. 

iairc pour luy,& peuuenc pac exception d'erreur s'en «Jcrpcfchcr. Autre ch<y- 
Tc fcia , il le faid leur a cftc déclaré par le menu & au vray,iloni iii ne peMuçt 
ilouceraâc (^ue la dcllùs Us a^.en; fait profndGrfidetttiToÂics c»l locs ils ne iôilt 
jpl-jsreççu^les*. . . • , . 

.. [Pleige.ix fideiafTeur ayant promis apporter Ie& acquis dVn coniable: s'il 
les a apporcezV.& quun les vqeUIe in^iiigner dcfiux » il ii'eacitte«DtA(ij: 
,faacpf«n4reaiipdncipaldcbtcof|iugé iei8.14ayi)65^]. . , 

XXIX. 

Caution Vn cccrcHcntiairc chargé par lugcmencd:. B illifdcTouis><ic bailler caa- 
PioliHcejïion^ryfçmc vo ricHe raarcl.âj de la Villc du Mans»4Ui ell di/Jan^çdc Touts 
fuui cifei]ttir9a djxiiaief -4 contredit» coin^ï^ quM (ê kiobmift ^ éftic , ^$ib^ 
ipgêrocni Dar/Uo^nt hé Baillif deTovri^ & <p»c ï« rccçc^c^iiaiiê GÂ>A<fe 
fournirxs Frii ^qiion fSftoit^U perqui/îcion de la ru£(âitcede ladite caution. 
•^Arrtfl^^'J>ai-tic adueifeallegucqticcauti jn qu'on baille par fcntehcccft ne^eftiirefij^ 
1. M *v 'a '^"1, Joir crtr.c biil'ec ilâs la prouince > a / Jid*m^ûr.f,(l nectffértd^ifut fatifii 
1/64. oi f j^4>;/.Cc mot i'rouincc eft conimuncmriu iruorprcré pour Ba lllage» ouSe- 
î-'r^u M. ^iicrciuulj'ccw !o :.t\hJnL^nX,4e^rjifc.l ng.umpo.LQ^i B;Ulhfdcciaicia^ 
^^^''diteca^£^m^^ 

' peIiatioiH«ceaomaeReappeiIe9ttii5aoneam«or^o^nneeft»quelaa^^ 
tion fera reccuë en Btifant la fub.niOîen Tus offeitc. £n caufe aappd^it co^ 

* * ' ' XXX. " '/ • 

rvB <§ei Pafrjnicr poiir IcsUeligieux , Abbé Conucni de faind Thierry , appel- 

'btenv 

ttt '!n ^*^'" nivcband Franç9if, Portail le bail » qiié ces deux s'cdoiem oUi* 
îc io"*du gcz au payement de la fotnti^e , l'vn pour l'autre , & vn fcul & chacun eux 
^^y.'u'ne feul peur le tour. N'y auoti point par le cpniraiSl de reno; c'ation au bcnc- 
m'f »H§àk..^^^ diuifion>ordrc de droit & rlilcufnon.C c marJupd dcTournay cftani 
denj^iirç de paycr»on s'addrdlcau lidciuircur,qui£lioii en France. Il c(k 
cseciit/pour lé tottt.' ]ls*opport. Il cû aHîgné Dour.'(^irc fti. caufe; d*op- 
pofitidn p^r deuanHe Baillif- Je' Bar 9 par leqiiet il ê]fl Vfebouté «le fqnop- 
politioii , Se eft ordonne que l'exécution fera jparachcuèçr dQR4tl9ppt]lc& 
^'r>s,oiî il cfl ditquil a cdc mal iugé,&:en amendant le lugemeatyquépourla 
oicic l'exécution cft tîcclarec tortionnaire. Les Rci'gieiix appellent. Fon- 
dent leur appel en ce qu'ils fonr aux termes du cas de !'3utt\cnt, hahita.ÇcciJf 
dnoh.rf.çj 4* l fUtihen.Dr^fenie.àeEdtiuJfor, oû cft cxprcircmcnt cor.ftituc, que 
• ^fi deuitteffclebitemil vu cAprc/6ntfr^utreâbfènr. le prefent peut eAreco^r 
'ucfiu pour b»tout. Meflieors ]es geoadq Roy arnuerent à rappel,& (baftiiy 
.*àrent pour les appelfans, qu'il aiwit cftcmal iugé par le Baillif de Seiis -, d^- 
Tins que les appellans auoient fuiui Ij^iùy du niarcoand qui eftoit (Q France» 
'qui s'en cîeuoit *:quîtter,& ne pouuoît en oflfrant partie. Par arrcft pronon- 
ce' le quatorzcrmc iour de Mars 1565 fft ditjCjue par ledit Baillif de Ses auoic 
. eflcmaliugé > &p'ar les appellans bien appelle , rintimc con<^amnc es dç- 
"ipens de deuicauîcs d'ap^l ordonnç que la fcntcncc duUit BaiiU^ Je Bar 
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Goo prcafableméi &îâe du principal obligé» & itifq i«t a ce le ere^nder ii'e- cT^^tii 
Ùre teccuableh agir contre lir,p ) >rn'auairr«ioncéauilc<iiAded fcufsinn drbieut 
fuiujntia \oy %iecemT)<. iivtrlf,Mig. Au contraire) le rfeaiTCiCr/outtienti 7«w 
qiic le It'co )d obligé ya'^f fj'<^ prf^prc deUtc » n'cft befoln de renoncer: 'in ikpt 
aJiou^^eqnc le tcmpç & ioar prcfix>tjui auoit oftcrc d'iineipelia ion contie î^"iVuta' 
ic ptuic pal dcbteur,eftam pjllé|<.] iC le dcbteur eftoic mis en àautixicj.cum 

Ec que celle dcmeorel&it p»e udice au fi Jét» llèttr « le traf debreur ayant vitè tMijl/L * 
ibis e il c fo n né & i itcerpeiM.Sair celle ou e i tm ) e C = ro n 1 1 u r & chap» der* 
nier de ^es Rcrponfê$,rapponeaiioir eile lugé par antA du n.t^Vti iygfjm '* 
profitd'vn nominéE'pine.conr:eEoft'ched*Alliers , que le cre'jnc'ei- ne ^ 
fc pcuc a JdreMer contre 'c fi le; ancur-, fînon fcurû > i du principal obligé 
prealablcincntfàitâe.Mis ljB iCcj ietTiaité^. des Droidk de luft ce chap. , 
afJiom^re 155. rapporte le contraire a-ioir e()c iugéparar efl c< ntre Roil 

fiA(aNoceiie>reiMiu1tl9x/^«</«''i<.««/S^.9^ Parée cjue ce 

n'eft vn fimplftfideiuflionen laqitellc foir bcfoi n de diircu^ioi^nQ vo couftî- 
ta^mait «ne principale obligation faiâe fuubs condition de pajrcr fi le dcb» 
tearneftfCtLCJ • ' • • ^^'\r\^t 

• XXXiL • • ' 

« H» • »» 

^ ■ ■ • »> « ' 

: < 

[Deux font obligez « l'vn comme principal Jcbiceur , & l'autre coipme Jjjjj^'jj * 
/îinpte caneton. Le créancier £iidnoiiaeiieobiigaiiQtt.eoec Ton debicqf yCO tfrptr le 
b^êelleil comprend le pi eimerdebté»enrabrencedelec.nt)on.y a toete»' ' 
iMrclaole» fa-if déroger ne innoutr a la première obllgadort: 4e fidciuffcûr urb trut. 
preien f c ircquit e par celle n >u r on kW^Qy aéfi'flione /itmmt (jr ^'<^t -eft ^^iSL 

cbftaiîc la p. otenitionjom.neeftanc cojJtraireà ladc^qu'i fait r.ainfiiu-^ 
gc pararrdt du j.Fc bur e; 1560. pour vn nouinic de Lille, rappoucpai Ca- 1 
fonL1urc7.de les Rerpoi)r.chap.74.I.C. ' " 

[ Lci mefine Carpn an lieu pre itâ rapporte aooir eft^ juge par arreH con- t pnU 
ttevnnbntm^lc F'iti'i' le*<5^ Aunlijj8. que le citanciei- iymt prorogé le J'^"'**;^, 

terme le pavemécau débiteur principtl,que pource le fi Iciuire-T n'clt deU ^ 

charge' p«rce q le I idi'c obligation demeure eri fa fotce, érg.l.fciJtmAoente f^'^'^f^-* 
D.de ^teurio.coinh c \ae devant letcîr.ps He ladite prorou^non il ne psdl f^^v^'-fc' 
Te elè*c ^our(ù*u\t.t^dftMjf>^'^* D.dt f'intfouy, M^isen ceftc qucft on qui J 
•reflé^bfcdjlpitceie^'jtré Icf Dèfteoft » -«onoienirjrrer^irriediQtfiâîo^squ^ Iw'finnct.^ 
lbMiditoaa{$tMiitcKftr'1« Piecttod»^'»^ ^ c'r Ti't* 

conftiiufe plc^TeA caution pc%yr qncUjuVn 6bii|(é â cci-cainfei0fii^V»^^*'* df * 
i'il eftoit obht^^Ja gar3fe d'vh Ch>!leiu'"cn*Mtt fix mois, & pour r>p reTroei 
ajroiibadlc desî^i'^es , cd itions > & fideîiîfTears : cetcmpsfallé Icsft-' ' 
deiiiifctirs feruac dcrdurgez', parce <}aerj»bli§AU0n eftoit fji>k(^A^3CeiHi)i 



u i ur 
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• ' îijp> *-/^,Dc payements )0*c.Lfure X, • 

tcnîps:Quo fi aprcs ce tcnnc paHciii cft proroge fans le confcntemcnl du fi- ^ 
dciulTeur , il n'en fera plus tenu > <fMiM eljpfo lermsno hherMus efl,c^ Imttatu 
ftufu UmtUmm e^tliitm producityl. fi tn Agros 1). de urm tno Amut, çfr tnielii-* 
geniuUvhi Hirmes 'IJ, loc^ttivbtad ^ht'iéjuenntum loc*ttolmù.>fncrM:<juMYê 
to luf(ê fiàe$M^Qr*s fnnt Itberéii CT"/* /«t-'/io exiendaJur dd dlinm ieMpMj:\iâ.h Ci 
Tobligaiion «S: le prcK c(ï pure fans cet nie de la pan du creuncier> comme 
quand queiqu'vn preftc argent pwrr , mais le debtcur promet de p^yer à ccc- 
caii) iour,cn cccasi'il interuicni vn fuiciuircur , coir.bicn qucle créancier 
diffère le payement en autre tenip« > par telle prorogation le Hdciuncur nVft 
piv libère &c deCç\\âru,c.$ndMlU enim nd vnum ffffOut/i ctntrartum non débet #- 
per^ri : Car le terme du paycmct cft pioioj^c diflFeic non poi r nouuer l'o- 
oligatiuntmais fîmplement pour diffcier le payement dclaîommedcuëpar 
icelle obi gation « ^kore fidetuffor mn critper hoc Uh:tMiHé quid finito ttrmino 
• diUo ad folitendim jfmper fidettfjfor tettetHr,hde diUtnlh 'f.e v/hS jldueifmtm: ad 

Dtc$fiùnern i8 1 . CdpeUt Tholofdtit , ^ itd decifum esl tn Rota vt vidtrc efl in 
anti<jH€ Rot€ Dra/ton$hus^Dcci/io.^OB vh coneludtt ftiiei>*j[9r*m non r^je //^#- 
rdtum , & ledit Ranchin rapporte rauoirainli veuiu^cr pai deux aircltsde ' 
Grenoble. I.C.] 

D£ PAYE MENTS , FORME DE 

PAYER, El QVITTANCtS, 

S! t» for. En rente* foncières U fo me du payement ne fc prefcrit point , s'il appert de la con« 
nedup». ftirtition. i?ar arreft de P^ri» tut cunHimce certaine ièntcncc donnée pit le SLiic.'chal de 
ye neuc Lyon , par UqueUe vn tenancier auoit elle condamne payer douze elcusdc v»tu« qu'il 
•Li"r^ntê de rente foncie; c, i caUiC d'vne maifon aPsilc J Lyon , l'uiuant l'ancienne conftitu- 

fboc<ete ii«n,iajoit q.c luy d ie^ predcv cfRrurs cuflcnt continue de payer 14. hure» tournoi* feu- 
Ce ffut leinent par l'efpace de plus d. fo.^ns. Du Val «n (un Iture, dtrtbm dubiti. tréff. ip. nu. f. 
ftefeiiir. ^utre arreft du u.de M ly Js8".donne pour le Comte de Marle,lur le payement a'vn cha- . 
pun de rente , pour ie<.|iiCl tenanciers auoicnt baille annuellement cinq IcU aux fer- 
4: , 011ers dudit lîcur Comtc,& continue le payement par l'efpace de tfo.ans Choppin fur les 
CouAuxne^ J' Anjou Iiuieir^4rm.c«^ xju.\-»rt. /^infin, & i ce propos Cait l'an cft du 6- 
♦^V 'idc Febiiricr if74.r;<pportcpar Ic'Caron au j.liure des Rciponfe», chapitre i{. Contenant 
^ c]oe le droiâ de relief ou rachat fc doit psyer contre la Couftumc des lieux , nonoblUnt 

^. U réception faiâc par les précédés feigneur» d'vne certaine ibmme à eux payée par leurs 

»,« ' vallauxtlaqucHe ne preiudicie i leurs liicccfl'curs.Voyez ce qui cft note fur le tit.cics hypo- 

thèques jj. tit.du liure ii^rrtft i.& fur Tarrcft 14'du tit.i>dii liure ij. 

5- ' : ' , Titre ^ Arrep premi^r^ ' ' \ 

>ÇTeStf<?f Î^^SS^^'BI On ploi qu'vnechofe ne fc pcutpaycr pour lautre contre le 
drmîlt't* ÇnPvv^w créancier, auflTi ne Ce peut-elle demancjer au dcbueur, L 
tfti Mirid «ip^xxlIC '^'^^ rfg>9nd%t.ff. di foL Par aîn/î fut loge la vigile de Noël 
«qu^ T'y â^î^^jÈ i4^« .Par arreft de Grenoble, <^u'Antoinc de Montagu n auoic 
- àtv^' SSczitdài^i^pcii demander au Seigneur du Por>r,ccnt florins ponr les vcfte" 
Jients6<: ioyaiix de fa femme, veu que les cert ^orins ne furent point trou- 
nez tn oblrgahâfie.AwûleditBitt.mi.fitfffà jitpniértmfmtru d»*ew.ff.d^ 
' -^deucit eftrc demandée vnech(»fe ppomifc&noQl'ciiiiBacisci, /. cimdi-- 

JI. L».. 
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{. Vefdy^ments yO*c, Lim X* f$y 

IL ' / ' ' - 
La dot efl conflituee en certain nombre d'efcQs de Roy à trois fleurs de ftytmtM 
lys^ & d'or, & de poids» chacun d'iccux va ant la lomme de vingi fepi fols fu .TjJ^* 
deniers Tournois. Il adu eoc que le loïkg temps après cle eft «leniandecidc ce» r« d<Mc 
fe crouuf que la yaleur des efcus e(l augmentée : à Içauoir s'il l^ut dcmeuier 
à U valeur du têps de lad. te coidl tution 4, ou bien du lemps de la demande. ^^^^^ 
Làdcliiisy a eu pi> rieursopiiions,& fans la valeur declaiee lors pai lemef- teQg"^'c 
me contraâi la difficulté ieroit plus grandef& fàudroic incliner à ce , que le n^u 
créancier ne peut ci\rcc<>ntiaiiJt à picndieautre paycmcnc , que de la mon- 7*^"''*'' 
noye rpccificc/ans anoir efgard à raogmeiit4tion,/.«r i.Pakluj.ij.ff.tle/o/Mt. l, 
femfer $a fisfulMtion.iftu.^.de Yfgulis tHujJ.fi ^UArnU.^.de legatis primottè" c. (i 
tdpM de priMilr^.in t j.La railun ell bonnc:à (çauojfjqu'il > a du hazard pour 
les deux»crcancierA dcbLCUi,qui eft que fircfcu domine en valeur, c'cll au 
dommage Judit C(câcier;au((i s'il croilljc'ed Ton prufu.& ainfilc note ^«arr» 
in dtlU l,rdulMS.AMunïQt\l (\ l'clcu cft cft'mé,il fc payera fdô l'clUnution 
fa de. El ainn fut iugé par jrrc(l de Paris , ledeimec de Décembre 1^51. Et 
par arrcft de Burtica x donné le 5. Aoiift 1530.& autre arrelt donrc 1 5^1. Au- 
tant en a cUc depuis d t par arrell de Par^s , pour vn voulant racheter vue . 
ren:e Courant Ijc luy. &conllitueerociS le fort de deux cens efcus à i'edima- 
tion de xxv-).fols chicun cfcii »& lois du rcachct l'elcu valoit qujrante fols. 
Le créancier vduloit cîVre payé à celle railon en efcus, La Cour voulut en 
rc;idre l'aduis dcl.iCh»mi redcuMoijnoyes,qui rapporta>que decc temps 
05 XXVI) fols en valoicnt bien xl.de cciemps^tani en bonre', que poids. Au 
moyen dequoy fit d t qu^ le fort & arrérages fcroient payez à raifon de qua- 
rante fols pour efcus. Depuis telles ditficu'tez ont elle rcfoliics par £diâ> " 
ex^'rcz du feu Roy Henry, public' le 8. lu llet 1551. & autre précèdent fur le- 
ftiftdcs monnoycv, pat Icfquels eft defer.do de contrader ôc débiter en eC< 
eus , miis feulement en liutes:& ordonne pour les debtcs ,& obligations 
pallêes auparauani en efpcces d'or,qu'ei'es fe payeiont à railon de quaranta 
fil fols tournois refcu,qui efioit le prix a je le Roypar fonEdid deluillefi 
donnoit à l'clcu Soleil, le ne r^ay fi à pï«fcnt, que ledit efcu eft fi fort hauffé 
en fa va'eur , ladite ordonnance fcroii luiuie. Cr« y-lcqueporr lesdebte* . • • 
précédentes iceluy Edicideluillet 1551. il faudra fuiure ladite eftiination de X 
quarante hx folsmiai-^ non pas pour celles qui fontfaiôes depu's ,ôc du tcp» 
queTefcii à plusviluquedequitaBtefixfoh. C'ell la difpoliiion duPap© 
Innocent I II. w f. olm.dt cerftk, & a^nfi l'annoie Accurfe en fa glol. fur Ift • 
loyyehj^Anitr.$.^utreprtér0S.fde f>igno, mdi». & ^utd. *Pap. f. 49}* cor"€ 1*0- 
pmion de làn.FMkCxit lautlKnt.ibotf ^afi.nH. xj.(\u\ dit que loblei uâcc & ftile 
de France e(l,que fi le Prli Ccr par Ton ordonnan ce diminue, &. raualle Telii-" 
watiô de la monnoy e,elle doit ce neantmotns eftre payée pour telle,qu ell« 
eftoii auant le defcry,mals s'il augmente,& f^.it valoir plus que de couliume» - 

on doit fiy^rc Teftimation & valeir du tcm^-s du coi.trati. Le contraire a c 

ftc iugc par lefdiis arrefts. ^ 

4S*11. F/kVT D£NiEVRER A li A VÀtBVK, DVTEMPSOl t A CONSTi- fJe 

TVT.]CcAlarefolutiondeious,qc fi le créancier a prcftccfcis^>u que l'a- ^J^^^^ 
chapt & prix foit Itipulé en cfcu-,»l fcut > édrcefcus ou cequ*^ls valet lorsdtj-do p^y^^ 
payeiuctjfott qu'Us ayeni ciew ou d'iBimié en valeur : finon qu'ils ayent eftc J"' 
eûjin^ois du gccll,AiiUx le tict ÇmMMt Ijj^ fntM vir^oUt^At* Ou il dit 
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<}ue de cefle cjueflion il n en f^aïc aucuae lay>âaou la loy i.ÇM vfjtnamif'' 
; mMt,f9ttlU.hh,\\, 

^ToutcUois le Roy Henry inLparri»n£(i^d<laiiioit4eSepteni,i^l. 
fiûi fiir le Rci^^fliaent gênerai de mornioyet » Se coniemlkt l'irgoiiiefitai- 
' don da court 4ct efpeces « alTatttfir FeTct^d'or Â>1 lin pokb de dem denioQ ' 

* ' oninie grains trebuchincdc^ folf , pour ^ fois ( au liea qii*aapanuanc 
iln cfto t que k6o. fols) voulans ponrucoir aux d flTcrcnsqui pourroient 
intcr e.iir entre (es fubseAs, àcaufcdci concr .fis qui cttoicnt faidsen con- 

*' ' p'ed'clcus t oidonna que les paycmcn qui (ero cnt àf-iiredcs fosiKncs 
Conceus en cfwus deues pour quoique caufc & occalion que ce fuc , le pour-^ 
roJent faire ae «ccpiitter et efpeces mentionnées par ledit Ediâ félon le prix' . 
fli court qui leor eftoit donn^ par Sceloy EdtâieQ forte qoe qat demii xxtU 
mtXcù% ft ponrroit acquitter en baillant dooxeeicus d*or fol «on bien qus* 
Ipilte liijiâ quarts d e'cus& douze fohiou trente neuf Hures en monnoyes, 
êf qifi deuro r cent cfcviS s'acquittcroit cnpaymc quatre-vingt douze e(cu# 
v;ngt fj!$ c I c!pe:es J'efcusiou crois céts liurcs efp ces contenue^ par le- 
dit Edid t & lu pi iX q i ii ellporié par iccluy , aHiv que l'augmentation de . 
£cfca ne F «t 1 la perte des ddNeurs,qui detMMét en efcusqui a ëSak l'opinion ' 
de du M JMlin lîiria Cauftnnie de Paria »$. i}>gk>r. 8.nttm.a.ft an Tiaiébé d«f 
VfinMtnombie7|6.qai tient âehitortm fiUm tenert /cluere éfitmétionem^fn^'- 
^Mt ttÊHpêrrcfniréîffsu. Voyez aufll B^ium'D^ttf^ii. GH^d/pAj^,Dmf.^^\, 
Tirjf.au Traidc le Rctra Lignagier, «lof. i8. nu. 75 te Choppin fur 
lesCouUutrcî d'Anj iLi liiirc I. chap.5. nombre 9. lu rc j ch ip. tK. dcr- 
tiier,art. 21. bcm i-Umç de facrAfUitiAtiX.d.zit. 15. Le Car'jn au l. tu re des 
Refp.ar.7j. Hl au 4.11 are cha.57. 6c au ?• l'ure chap.jiw en a Ic^ie des arrefts 
deParissde BLaben«n i.liufe dei Chalês lugccs , clu.derniiei»Maynard liace, 
|idiap.jo. ■ .f.. . 

[A capropos y a arredetrrc M. Chir'es Mazelin appellant du Bailly de^ 
Blois,& M.Sebartien Gai nier jnnmc ju 14. Au-il confifmatifde^V ?» . 
ftntences du Preuofl & B illy JeBI')i , pa Icrquclics , G-rn-'er-^uoitcué' 
• condamné à delà (fer h podcllîofi vui Icôc vie îeajtl c M zelin J'vicmii- 
ion , laquelle auoit efté . vendue au pere dudit Oarnicr en l*a ) 1% 6. pa Icati- 
fMfttle« pour 8c moyennant le pruc dedenft ceas cfvvrd'br loi » denqueUei 
HBÔit ei(é pay^ en prelèttoe du Notaire la fimime de 4^o.U *fts en or & mon*'* 
noye » 5: le rcde qu e^ît 50. J ures payé à lean du Val. en racqntt'du Ptf- 
Ibletâc par le mefine cont acl auoit efté accor lé ^u Jit du V t), qu toutesfois 
& ./| ia-itc. qu'il rcinbotiiferoii ledit Gjrnier( qn» cikoic lignâg er , .\ voii*' 
loii dcQcjij rctiier la lue tT)ai^)n).îe la lom ne Je zo >.cfcus,lcdit Giinicr /c-" 
roir rc 'US lemcttre ladite ma fôeii Tes miinscequcMizcli >, yi Ici dr.» ds, 
Voulut ^ire , & rembouf ^oo.iiuies feulement , parce qu'en ce te nos let 
tbo.cfcut ne valoient que 500. lîttrce«€caa leib^sdii remboQt^ni& vAoiX 
bdicet«culié6oo«liu.aupayeaientde^tteIsUfiiteondaniné.LG. 

De mer- m. • 

Wt/j f^, Vny efljque fi îc debrcnr ert r-m î-sédepayer.Jv' cil trmiijc- en demeure de 
■ ce fait e»le terme p-ilfé, \' que pc-laotlan de demeure, rcfcn croi(l«n valeur, 
»jv": • il eftra f.ïnuablc q l'il {ov paye , ri'isiu^irefgardà l'aug lent, qui vient iu 
^ ' nroâc du crcâcier.Et a n/î (ut lUjjc par arrell de 5iideaux,en Tan x^ix. Aiiuât 

V » ! rbpimon de 3aitii ééUL féuil^. Moafifuc da Aleufia on iôa Tiaiâd dee 

.Co» 
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^ontnôs VAiiaires9.97.».7J3-754.735 <î'y^^.F3 1 grand ca^ àvSt arreR,&K 
ibuliicuc fwi;cc9aucM,.fio) co<^ui clt oaduUconuaitc audit aucftj^.jij. 

Payement coôfclTe * de debic par ceJiiy à. qui cÙ dta « (crr de qnîtftoce a» SSÎbuT 
.dcbreur>ores qu'il foii ta t horsîngement.&en Ton abfence. l.PhbltA Mémié, pouiqaii. 
%4n,f.depof. (7 ptrloAii Fa6,i > ^. $t em fi tjuu Jnfit.de dlhf.'Ei ainfi fut ii gc par non'jiïot 
arrcil de GrcnoblcU vigile lcPjfquejFleurjcs,i458.Autrcchofc(croiidV- obi jatié. 
.oc cofifcflîofi dcdeuoir fiiide hors dç iugcment,(ans caufc^à en rabfcnccdc 
partic;càr elle vauC|/.f«/» indclntg,'$.Ji,tin/tn autem eaitUoMÀe pnifatH, 

propofê 'par kCtrôii m j. imre des RcTp. <.bap*M- le debteur ayant monfiié . l 
quitianceJejcrcancier obtient lettres Royaux pour en e/ltereleuc.Le procez ^ . «• 
cOant receu en dioi<^9 & à produire > la quittance cil perdue, le défendeur iè 
dit foi. Je par laconfcflToni^ue le dcniander.r a fai£bepar fefdices lettres. Fut 
di( que ccl.i ne ruHîibit|& qu'il falioic inonlircr de la quittance» Il coite Tair* 
duij.Ianu.i^j4. , . . . , . 

L*Abbé de Cluny aue!tooaflati^.>,&^o<reflmn d'exiger , & îewr furceui f** 
.^ttj luy dcudemrçn^s dc^e.Qa^annueîs>en tbrte.nionnoyei&ayantrergardâJa r4. 
.valenr intriKfèi]ue4rçauoirdedeux(b)squatrc:d'vi. blaBC,dci.x:& ce néant- "'^•j'* 
'moins eiloit finipleinent d't par fcs teir.cr , vn fo!»oudcux ,dixdcnier$>oll . .. 
vn blanc, &: aif, fi dcvauti es. Les tenanciers conircdicnt à ccftc couflunic,o- ' ^ 
rcs qu'cdc fuit iinmcmoi^ialc. La Cour par fon arrcU rcprouua ladite counu- _ »^ 




^lipi;:'le blanc à oyaiK dcDicV^Mi 
reiite.CfpiteDra|i i^^^ / , 



^ ^ VI. ' ' 

Enlafcrmcdcsbu'Aainsdu vtn , à vn fontenroufTez fern-.es particul'crcs ^J^^"^ 
duhu.ctain depl fier rs villages , qui pour plcigc i{'vn village feul baille imcipic- 
'homme rcfcant poui les autres poinfts.Ce plcigc p^yc €e,à quoy (c monte }a ^^^JJJ*' 
icrii)e du v)llagc,dom î! eft pleigc. Le Rccieueur luy baille cjuittance,par la- 
' qoepc iî^iifeflèattoir receu du ferinîtr priricip.il,paf heSifiaûi<dVntel,llai4*"****^ 
.direp]^!ge^ parler du villagej&prcmct tenir quiicc le ft^m iet de tcllcîoai. 
^pnetUir cequ'ilpeut deuoir deshuiâains.1Uduient que ce fermier eH app.W' 
ury,&: ne peut paycr.LcRccciiCL r fiit cxccurcr Icpleîgepour le hiiiâain,c*ôt 
il eft plcige. 11 s'oppofe & inonflrc fa quittante. Le Rccèucur fui di^l qu'ri 
rabbarra ceftc fomme fur autres huiâains : carnî n'el> pas dit queccfcit fi.r ie 
^Kuj(fiain,dont lc.dit plcigc cft pbligé.Lc ple'gc Ly diriqu'cn èe dooîc la qui^ 



^nçe (pra ÎQ^^^^ pour luy ,11 x perd ^$ tfleiw.EsùcneraoxIlIcgaignt^ 
^|çfl le ^écçtiçùr condamné es derpensadpmniage; & întcreft? par ai reft:^ry 
^(*per ^iixf '^nl\\^^fm*a$^^ «llWi. & pcr Kmêgkfjitfdutto.^ 

cri telles cHo^es c/l toufiouis à i:itcrprcter,que le pi; ât 3 pay^au non,&pout 
'ladebte , dont l'acquit luy eft Je plus de profit. Çefte rratiereed notée pnr ^ _ 
'PéiHl.in l.fî f fi ué. ff.de m rem verf, q li allegu^ Bail, in Lfi pmné^^M €ond,tnde^, Me."*îi, 
\^{QuiJ vndcbieurallegveq ittarccs qui fçt(puuent coutraiies contre vh iupp«fc 
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5SS ^,I)e ^<^)iemenh\^c.L}^reX; 

petlant, & Chipplr pour l'intiiné. Q littaticc de payement c!e trois ânn^ 
' prcfuppofc folution des précédentes , coin ne ftit iugc ic 26. Fcburicr 1577, 
pour raonficur Zachanc , condamné à payer la ccnhuc des années précéden- 
tes les crois donc il aiioïc quiitance.£t uuc nocer en paifam quec^ la id on cfl 
fetif à payer , la Com donoe debi, 6c i faute de payerdans tetetnps,adiou(le 
peine de double^ de la prifoii.Itigé le i4«I>cceaibre 15S1.] 

fteeaeur 

•6^(^m lugetoeot du BatUif de Montargis.vn Receueur des deniers comimafi 
•ftitcon. couuenu pour paver fomme de fa chatte, & s'excufant de n*auoir deniers au- 
MrticQ* cunsde la receptcfucneaatmoins condamne a payer cent eicu) a vndeman- 
«^«p*y« dcur:donc il appelle. Fjc dit fu: fon appel par ledic Bailiif » que nonobftant 
""""^ fon appei>âc fans preiudice d iccluy,il IcioiC concramt en baillanc caucion.Pac 
>irreft de Paris diiatf.lailtectf68.fiit l'appel Scciedoatell appel ié,ni*s au iielCi 
'êc ordonné que rappellant fêroit iouyt 8c clorre fon coupte dans deux moi^ 
^ cefêroé à rintimc' i'es du m nages 9c intereft^ fi ledit Receoeur tt tcounoit 
leceittble pat la clofture dc/ôn coni|ite»de(peoa tacites i ce lefèruez. 
. . . . ' - . V 

VIII. 

^^/^ Le leudy premier iour d' Aouft 15^. M irilUc pour moodeur le Baillif de 
iMocito Chartres, nom né U B ^rdiniercdit quTil vendit vne rente ifjntimé de cent 
SSr^ta-^^<^u^ 8c de poids ponr douze cens efcut (for4b!,& de poiiiiracbetft- 
dreie ble de pareille fooi Oie à vn (èolpayemenc. Ladite renie a cflé payeeJEtlad* 
'"^ ucnu ^ j'il y a eu f^uce de pif ement de ctnt] quart<ers. O.i iâic exécuter. 
Ilaoftcrc les cinq quartiers enefcus^miisayanc efgird ï ceq l'ils valent,qui 
cft i dire inoinîcii nôbic: tant y a «51e s'il y auoit cent efcus d'arrerage,d'au- 
tancqj'ils ne va'oic it lors de la confkuution que46.fo!s pièce, qu" montent 
Ijfo.liu.il a oGictt 1,0, liu. ou en efpece blinche oa en eicus , âdcfpcce d'efcu» 
Oiaisoon pas cent cCcm : car atiiotttd*hay qu'ils foitt augmentez» il n'en Êut 
pas cet pour £nre ]erdit>.*s ajoJiùress&apres s'oppofe, 3c pour fcs caulês d'opu 
pofîuandit cequede({îjs:âe oeantm lins !'e confticue demandeur e*> reachet» 
icoH'cccc quevatoienc douze ce u ed us lors du concracV,à46. fols pièce en 
e(peccsimiis moins en nom ire:cellcinc;u q lelcs iioo. c'cùs va'oicni ij6o, 
liurcî , Icfqaellcs il vcuc payer en deniers , ou bien en cf. us: non pas pour en 
bailler uoo. mais pour en bailler en efpeces iufqucs à fournir ladite fominc 
»7tf(».ltares. Partie empcrchc > & demande l'arrérage en efpece d'cfcus . en« 
lèniblelerachet » oucfeniers m:>nnoyez tant que «valent aliioord'bay laodi» 
cfcus. Or combien que cela liill conduit par mefme moyen 9 toutesfbisen 
Cliadeltcc lesPrelidlauXtpoor cog ^oldre Prefldialetnetit . diuifent l.i c^iCèi 
& quant aux arrcnge^, p rce qu'ils n'excèdent TE I cl, ils condatnnent l'ap- 
pcllant Prefîdiâlemcnt à payer les arrérages en efpece d'efcus , ou la valeur 
telle qu'ils valent autourd'huy : donc appelle. I).*pu s iU jugent le rcachet 
en i'ocdinairey&condam lenc Tappellant à payer 110 j. efcns en efpeces d'or 
IbtiOtt lavalenr de ce ioitrd'huy>qui eft trois mil lîure<. Dont il appelle » 9t 
ConctuJ. DjrandpourM Henneqttin»dic que par leoontraft il bail a ixoo* 
dCcus d'or Coi , &depoids , pour cent e(cus d'or fol de rente l achetab'e poiir 
pareille fomme deuoo.eicus d'orfoUScde poids.La loy dir PahIiu refptndit^ 
. non tjfe ereitteirtm Cê^eninm in dftém formâm nummos ac'tpe fier e.i re ddm- 

mtm éUqk»d^éfmmfitif^SLÏtkvL eut diminu^oa eull eitc quitte en pa/aot 
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Vc(c\i:cr£o débet [enttre cfmmodHfn. Du Mcfiiil pour le Procureur général du 
Roy , dit que leitigemcncdont cft appelle, ne fe peut fouflenir pour la for- 
me , parce qu'on a d uifc les arrérages du principal, pour en attribuer partie 
au prendial) & en ce regard adheroii auec l'appellancMais quant à la matiè- 
re, que la qucft on de ce leachct a cite fouueni difputcermais que pour faire 
bricî", il dira feulement la volonic,& conuention, la loy,la rai(on,lcs ordon- 
nances Ac loix du Roy , & l'équité. Quant à la volonté &: conuention , il cft: 
cerrainquc celuyqui contrade, fi le coniradcll clair comme celluy-cy, iâ 
volonté eft reiglee par ce qui eft cfcrit , c'eft d'auoir efcus en efpeccs , ou va- 
leur d'iccux. Li volonté eftant douicufc , don cftreprile exvettfimilt. Il eft 
vray fe.'nblable,qu'il veut ce qui e(l ùmple,qui cft cent clcus de rcte,ii«: uoo. 
efcus pour le rea^het. Et eft certain, quani à la renie , qu'elle va au cours des 
rentes : lellemcnt qu'il ne faut difputer que le payement iiedoiue eftrc faiél 
étdtantnndftn : longe mdgis^w iczchcv.czx tbi retjmrttur aI}h4 rétro jimilu.l. ah 
tmptione. Quâdau droi(fl,il cft certain que par laloy PauliUinori tenetur dÂtiH 
femire ex pecunta credttor:^ditf\\ioy le faut p iyer en efpeces , ou valeur d'iceU 
les. Entre les ordôuances il y en eut vnc qui fut refufcc à la Cour, par laquel- 
le le R. ►y voulut qu*on ne pcuft conftitucr en cfcu^, mais en toutes telles cf- 
peces,& prix qu'on voudroit,'!^ pourcc on h pourmena à la faire vérifier en 
Chaftclet , S< aux Généraux des Monnoyc;. Il y en a eu vn autre folcnnel- 
le,par laquelle il cft dit qu'on contra«flera Iibretnenr,pourueu qu'il fuft con». 
uenu.L'equiié eft claire :car l'efcu vaut autant que la monnoye : en me ren- 
dant Teicuion ne rend que ce qui eft deu. £t ainfi C\ on ne !e veut rendre en 
cfpece , le faut rendre à la valeur qu'il vaut. Marillac, pour fa réplique dit> 
qu'il faut regarder és tôtrafls ^uicommodo d^ntis tantùm, vt de^o(itum:Mut mc- 
Cipiemi/jVt eom-nodatHTn-.nec débet aUa tes rejlitut /.Pautui.Et tn hù ncn tj} VO' 
/nntdf élienidt pecuntarn^tn mutuo sutem debtt redàt aut [pectest éutt VAlor,Std 
hic contrM^m ftigrutia vtrittffMeiÇ^ maxime acciptentisyCMi liberum efiredtmere 
CM non credaort «^nri.Partant doit eftrc au débiteur libeté de p:yer,eu cfgard 
Mdtempiu contréUl:m:ciC le créancier a aliéné fesdeniers,qui ncvaloiét qu'au 
tinr.erfo il n'efperoit, & ne doit auoir qu'autant qu'ils valoient : &. s'il en a- 
uoit pluSjferoit vfure. L'argent eft chofe fragiiron baille la valeur de c6i ef- 
cus tels qu'ils eftoient lors,& en efcus : mais non tant, a allègue l'arrcft des 
Dormans, & autres: La Cour dit en tant quonaiugé la renie lepaiement,& 
Prefidiallemcntiqu'elle a mis fie met l'appellation , & ce dont eft appelle au 
néant, fans amen'1e,& fans defpens de la caufe d'appel,& pour caule.Lc rcfi- 
du de 'a fentcncc fortfra Con plein &: entier effeft. * * 

fC'eft vnc max'rae du Palais fuiuie par tant d*arrefts , qu'il n*enfturp!iis Rarfupt 
, douter , que toutesfois & quantes qu vnc rente a elic conftituecen efpeces «ûftiiuee 
d'efcus fans fpccifier la valeur de cfciis,z;tf/i'/i,fî pour cent efcus ba.lK 2 com- 
ptant Cil or , ona ven Ju &co"ftituc lix efcus de rente par chacun an,li on i li- 
veut rachercr la rente , on en doit faire le rachapt en cfpece d'efcus , oies ^^^^ ^^j* 
que Icfcu r>i. augmenté de valeur, ou bien en moi. noyc bla? che,^ rai fonde en eicat 
la valeur de l'efc . lois du rachapt. Le Caron en rapporte des arrefts^liuic f^j^'J""' 
ch ip.yj Si liurc7.«.hap.3i.M.»nùeur Rohcit ^*r«w Jndicafdrt4mfl»b,i.cAp, 16, itut dd'e 
M.B.iycr 7>rc,fi'.'B»rdtgJeri(i 527. H i^m^ntu tfuéfi .il/H/fnu f J^.& de Rubis '"'^^'^'^^ 
/<j. la couft.diîc de Bout gonj^n ,tra ta t la qi elùon amplement: &. cela eft 
■iLuiuial,qiiclaCourdcPaiicmcni,pataricll donne &' piononcc gat Mon^ 
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four les DojenXhftnoiiies»^ chapitre de l'Egllc d'Angers, aptxrljaii^ d*rt 
ne fentence da Senefch?! d*Aiiioii»pir layieUftils gooiçnt cilé cond«aiiw9| 
racheter vne rcntcdc fijccfcuî couronne, pir eux achetée & conflicuecà VQ 
nomme Heruc Ayrau" , pour cent c(cus en l'an 1516. en élpece d efcus , cli ef- 
gartl à la valeur de l'efcu iu temps du rachapt : U Cour, tie grâce, mit l'appel 
au ncanr,ordonna que ce dont cftait appelle, Ibuiroic lon^Icin & çntiçr cf- 
fcâ:, condamna lappcllamésdefpens, U^iAétol^imAàSiWÊn^^\i^ 
lier plkis ceRes eiufes decMees aupanomt parplWiciirs aiiefts: Malsfi par If 
contrad decmifticution refcuelloU eualué , caatua4isiiit^iiKi'eiiU»t 
tioRiiM quli'â eftéiug^par Tarreft <{«i eaiiiit.. 

, Extrais des Rfg^res de kCom. 

COinmc de certaine fentence donnée par nos amcz Se féaux Confeillcrs 
.es qens tcnans les Reqaeftcs ic nolhe Pa! us àParis, Commiîîàirtî'î en 
celle parcie,au profit de noflre a né Se Feal Cûfeiller en poftre Cour des Aj- 
/dcs, Maillrc IcanHennetjuin, & Damolfelle Anne MoIIé'fà femme, dcfcn- 
4etns,à reacootce cle Damoinslle Françoifè déFe^icres» vefiie de fini Four- 
Jl/»SfeurDomont9 8ê deMerny, demandeur en matière de rachapt dedeiiz 
cens liu.tour.de rentc:par laquelIcnofditsConfe 11ers futuantroiTrc fait par 
lefdits defendcurs,ils les eufTcntcond unncz àdelailferpar rach.ipt ladite ré- 
te.en priyant par ladite dcmanderefTc à vn fctil piycment,la foinme de doujre 
cens efcus fol, félon le contenu és lettres de c )iilticut'on de.laditc rente, cn- 
fcmble les arceraees en monnoyc cafuellc & loyaux cuutts , & es de(pens de 
Jjnftaoce^'atleaitdeaiandeur auroit appelle en nèflre Coar deFbnemnlt 
■ «D laqucllelcs partfes ouyeSi& le procez recea pour mger,totné^Jes grieft k 
xefponfes à iceux derdices parties y dcleévcf ptoccz veu& d ligem nenrexa- 
ilBiiié»No(lre-dite Cour par fon iugement Scarreftdicquilaeiiëmal iugé,& 
bien appelle par ledit appellant,& en cmandant le jugement , ayant efgjrd à 
loffie hit par ledit appellant,noftre dite Cour a con Garn ie lefdits intimez s 
îdclailler par rachapt ladiic rente , en payant par ledit appcl'ant la fommc de 
4eux a)il quatre ces liures tournois, és niefmès efpcces d*e^cus d*or au folcil* 
, qui ont efté baillez pour la cpnftitotion de ladite rente» iafques à la concor- 
renceittiteineac de ladite fomme de deux mil quatre cens liures »&(èloii It 
valeur defdites eCpeces d'or afans cours de prêtent , cnfemble en payant par 
-ledit appellant les arrérages qui fe trouucrcnt deubs au iour dudit rachapt, 
oudeconfignation réelle, fî aucune en a cflc faire : &outrca noftrrditc 
■Cour condamne lefdits Intimez es defpens, tant de l'inflincc principa1e,que 
de ladite caufe d'appcl,U uxaxioa d'iccux à elle referuee. Pronoacç le i4-.Fe« 
nrie; i$)^.LC.] 

Signé, DV TILLET.' 
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DE RESTITVTION DE CHOSE NON 

I>£V£ OV SVRPAYEE, 

.Tdir€€. Aff^ frémir. 

Ipar^eotertcevn debteureft condamné ï payer lê contenu en Repe,„« 
certa^Qe oblVgatiqn de (on prcdeccflcur , pàye i &aptes il 

ttomttSi monftrc quitiaiice tic la l'omme, il cîoit aucirt eftitu^ »nd«tte. 
tion de ce qu'il a inducmcni j ayc.Etain/i fut iugc par atrcft étt 
I^'i' iscii l'an i)^«Sclon la dgdrine ^Q^uinl^lnra Mf«M,. 

H. 

Ya créancier n'dïfwînt teno.s'il a intcr«ft deprendic payeniét défi deb- ^"^"'''^ 
ftecn autres elpeccsijquf! celles qu'iUbaiUees»ou qui font dcftgnees./«p4»/«/. crdîa n 
ff.de foîut. Lcpaieil d'vn acheteur > duquel on veut retirer la chofe imineu- "ig" jj" 
ble vendue. Sj routesfois Ici cI^jcccs fontpar"Edi(5t du Prince mues en cftî- Sc^icwt 

matioiJ,& valeur,lc doute cft notable à qui vient l'interefl, au icirahant, ou 
au premier acheteur. A ce propos, vil Parificn ayant aftjiic d'jrgcnt , vend 
ccQtelcas de rente à vn marchiridjlequcl ne fe confiant au venJeui,veuta- 
î«ïîr fcutté d'auffe q^f de luy . MonfîcurPorniant Confeiller^iiaot office ,cy d<f- 
«d'anqr^ vcâdaoéc |fl|r,âcA oblige infolidum, Scy a p che de rafchet à certain fooivoyé» 
tcmips. Donnant cognoiflàikt )a nonch I II ce de Ton homme, i voyant que a^'i^mli 
le ioiir du nrachçt s'approche» fournit le fort i qui cft douze cents efcus i-ao l'gwgef» 
marchand en cfcuv au lolci!,t]ui ("ont les iTuTnits cfpccc c!c rachetjfaiis auoir *du*Tj** 
adui/e'par ledit Dormaiu que les efcus eftoienc par ledit achcc eftinvea-à45. p«eec4li» 
Cols tournois^c depuis cncz iSr publiez à qu irantc lix :à raiion dcquoy il s'c- 
fioictrôpé defoixantcliures tou;nois , qu'il Jcniaude au marchand luy eûre 
feftîeoees>cômc payecs>& non deués. Le macehand dk» qp*{l n'a recco autre 
chofê que ce qû il a foumW&qbï s'il y a creu€i sif les ettft-gardex»on phiftoft 
receu ,1e gain luy fuft demeuré. U cft abfôus par jugement des requeftes du 
PaIais:dont Dormant appelle,& tclcuc en Parlement , oû par arrcft de la vi* ' 
gile de Noël i>5i.eft d't mal ingé, & !e marchand condamnéà rendre. 

[Voyez du Mouliu en la 6n des contrats vfucaires > du Luc Uuap* • ^ 
Tii.j.A;rcftj.l l>«^ 

^ * . V • - .j- • , • f f gntu- 

L Hulflief Rictiîer aiiolt eu pardonid*Yo!fien'4if au<rere*nlieritagc tenu JIJ'^jJJ^ 
en fief de U Sei^riearie d'Or moyril compoft- aucc leSeigneor d?Oiino)r«dct oî!" 
droifb Seigneuriaux deus à caufe de la danaiîon à la fomme de quatre vingts *•» fe««p«- 
efcus fo',q mI paye,<S: cfl: receu>ck inueflu; Les héritiers du dotiarcur defunâ (Voyei ie 
obtiennent lettres pour faire cafler ladite donation , qui font i nier i nées 
poarla minoiité du dt3naceiir,& quelques aunes plulîeurs raifons. Richier ^nmfiaa» 
defpouillé de l'héritage , veut contraindre k Seigneur d'Orrooy , dcluy re- a^uÎ*^ 
ftitiier les quatre vingts efcus« qu'il aoott indoctntnt payé, ^ lûfon dudkcS- undn 
.«raârelôla. Lcdi: Seigneur d'Ormoy fouftient^ le contraire. Par fentence il [•J]^^^'^^ 
gaîgaclâcaQfeificèlllUchierd^bMiéyqiiiappdk&KlcM 
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Pari$,où il obdcnt,& cft die maî iugc, & ledit Scigwcur d'Ormoy condamné 
à rendre audit Richicr ladite foinmede quatre vingts efcuslcy. lourde Se- 
ptembre 1558. Autant en pareil en i'uc dit par autre arre^ dudii lieu, du jAc 
May 1551. Ccde matière a cite iufques audit acrcft en furpetts «Teftre rcioloë* 
Curencores qac decontnânul ou (îibieft à eftreaffêi ne (oient deaslodi 
ou antres droits Seigneariaux,comine a tenu îtMn^FéJurinLyptfiliim ttx- 
mm.C.fHdndo lte.aiemptto.eUfced,ToutcsSoii lors qu'ils ont cftc payez,a efté 
faite diftin6kion depluficurs fortcs,s'ils peuuent après la refolution cflrc ré- 
pétez ou non. Aucuns ont tenu, qjc fi d'vn mineur a cftç acheté, que l'ache- 
teur f^âuoic mineur , & a payi, ne peut ipres repeter : l,(î<fuié negotiâ,tttfini. 



biiion (i'aUenation»ou a u t res depuis defcouuertes > èn ce cas cft liftpetidt^ 

fondcccomine au cas dudit Fab.in dJ.].& tn l.fî.§.fîr:.nH. io.C.eommu,dt U^, 
Tout cela cft vray, fi la nullité eft déclarée par fentence autrement la répéti- 
tion n'cft reccuable,& cela eft de l'opinion duclit Fnb.in d.i.].i^h f contr^Bm 
iudicetur fiitllH4, Aatic di(lindion,(]oerf rachcccur i^aclunt Iccontracl nui a 
pavé»nepeut upetcr,l,j.ff,dee9Hdi3Jnél0hUi^ ÀfiSm ^ui,$,],ffM ifl^ ffi^^^^ 
S'il en doute » & eft en protlz , s'il paye auiec proteftation , pi 

dubietéU.CJtt9iMt0À»deB, 

"L'hvissier Richier.] Prins de du Moulin , qui cotte ceft arreft de 
ri laifTîcr Richier du mois de luin, fur les couftume^ de Paris, j(.t2.ff«.j^Il eft 
Cottcdeincfmedacrcqu'icyparlcCaronjau j.liu.des Rcfp.chap.TO. Voyez 
Choppinfur les couftumes d'Anjou, liu.z.part.i.ch.iuit.j. artic.4.&parui. 
ch.t.cit.i^rt}c.7.8c(îirkscouAumes de Paris,liu.i.tit.3ua.;.T.] -"Mtv. ** 



DV PRIVILEGE DES F01KëS«^ 
Tibre j* Aneftfrmkr. 

f^^^^j^^ Epriuilegc des foire"^ doit a noir toutes ces qualitcz: corne, tjuc 



Iklttao*. âs fâsJÇiS l'^'ig-fion foit pafTec en l:"oire,c*cft à dirc,au lieu <S ville de la 
***** & • temps,&. les iours de foire : & pour march mdifc 

Kl Lit^^fl prinfe en foire. Autrement (1 c'eft hors de la ville* ores que ce 
toit és iours defoire>oubté dans ladite ville t mais après la fei- 
f<90o{>teii durant bfbireifc dans bvilleim ai s pour chofeautre que de la fbi- 
fe»ledit priuilege n*a Iieu>iM/.i» cdtertg.ff. de p''tutle£.crej^ £c ainfi (at 
iugcpararreftdcParis,en la grande Chanibrc,dj i3.1uiilcc 1542. 

[ Foires ont ce priuile{;e que toutes marchandifes deflinccs à y eftre vcn- 
ducsjfont excmpteî de la douanei du droiô d'entree>&i{rue}encores que les 
denrcos ny fudent vendues, moyennant qu'elles ne foient vendues ailleurs: 
& fut iiigé le 7.Feiirier ip6, pour des marchands de draps de NonDâdie»en<« 
trans a la foire Saifit Gerniain,& arreftez par les fermiers de Fimpontion des 
draps: à la requeftc da Cardinal de Boitroon Kit faite main-leuec > aucc de- 
fenfès , & les marchands enuoyez abfousaucc dcfpens contre le fermier & 
l^reaoÂ des Marchaads.Ladicc foire itic onroyee par L.oys II .] 

PE LET- 
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(lenm d*filht font leicrct ie lurfeaiifie , comme elîet &'apt>elleM m fBSA du Roy 
IjoysXlI. de l'an jji»- <iu on ob ient en la grande Chanccllei je> pour arrefter le cours 6c 
èouriuite d'vn pro«:cz pour quelque temps, i cjulc d'ablèncc le^mmcjpour le leruice dit 
Frmcc,iui( i la gaerrcou ambaSCiée» Im&u Céefattîém tkim^nm mptret, cmm ttif.ctm» 
finà4»it Sman tu m tmlio c*^. i j. Elles ne ibnt oâroyces co toutes ctuiès , ainfi ^a*il ft 
roidpir ce qui cft cd ce tilcK.l.C.J 

Titre . Arrcfj premier. 

g(J VRoyapparticntbaiUq-4céifcsd*cft»t>&-àce{ferairon fiifcMrt^ i^ftrei 
iettccs telles lettres ocbroyccsparBaucicaut Coanclîablp tic Fri- Jji'j**'** 
cc,& défendu d'copkuiMiUcr» fa&sutdd de Paris ctcîaajattlitrois ' 
cens nonaacc croîs. , ^ v'. fe'^ ' 

II. • ■ .T;^'^- 



talque ii labient eitpaje ociaiaric de (acice abieace^tloe'iODynraifG^ ^"^^îriv 

pten.yîmbttfiAtor. fut iiigc pararreftde Parislan 1591. contre le BaiUif d'Au- 
xerre cftant en BoLirgongncpour vue enquci^pour le Koy>(ur les dcoicrs 
«iuQuei U cûoïc paye çhaciuuQur. .1: 

III. 



. Lettres «TEfiat fe donneat par le princetpoar rabfôice probable de fïttJ^MmH 
petraot empeicli^ aii âiâ de la çienre: &'âiis ce que par keUes te Prince 
cea/lcrtion it dedaraCion«qu'il Tçait bien que riinpctranc cft à la guerre , ou de 
que par certificat de Ton capitaine l'impétrant face apparoir de ce 9 tdles Ict-**** ** 

trcs ne doiuent eftre intcrinecs,ores quelles fuffent d aillcors ciuiles.tt airifî" 
futiijgcparai rcftdeParis,contrelc Seigneur de Tournonjlan 1590. perdo- 
iktnam t'tUaJn eap,fi^nipttéfUi,diitff'ip/,(irfêruU, indcm. Itterù àt piùbiiU 

L'an 15/7. & le i^.iour de IuIIlet,cn Parlement àParis, & «lapWdoyricJfJJJf ^ 
de la grand' Chambre > furent interinees lettres d'eilat obCdUIC^cn Vnein- ptopomii 
• ibnce de proportion d'erreur contre vn arrefL • ' . • v . «»•««««. 
' V. ^ 

Lettres d clUt ne T^nt reccucs à dilaycr la Drononciation dVn iugement) Lmre« ^» 
«(oot le diâoD cil tCaàttW btico (î k procCB CKappointé4» droit, par arrcft ^^^^ • 

cbencla . 

T ' i- ■ V L - • ' voiiangfw 

Lettres d'eftat ne font receuablcs en vn proCttij^KMaté en droifè , ^ in- ^ 
Aruit parprodudionsjcontrcdits & faluations> iumu au poinâ d'eftrc îugc, net. 
fyit que l'impctrant foit abfciit , & pour Amballadc, ou pouf la guerre. Et 
ainfi iitt iugc pai arrcil dq Pans , du 17, Mars 1546. [Pris de du Ltfc Hxat lu ' 
Jit,4.Arreft9.1 ... . • - : 

... \ VIL • ' ; 



« I 
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^a!! appointée! en MStJk moine en madères ffouifionnelles x 9c éoSi fimpc^ 
irouifi»?. tnntcn eÛfçcicboAK» comme fut iugc par arreft dePirii»(lH|.Ma/ 1557* 
L bn' Si [Encasilfrâifine&noiiucUec^arrcn: .'u z7*Marsii47*1 



Le Roy ottroyant à vn Gentil-honiiiic lettres d cfhit île toutes Ces caiifès, 
JÇlJJ^ &pr.)ccz, .Uroii mois , ou .utrc temps , n'entend point des cau{cs que Icvlit 
9Po«t Mru Gentil -homa c a contre le K .yy il cxprc<tcnicutn eu eft faite iiiention:^««4 

àefibuJsxmskhîtA i.ige par arrefl •leParis»enran i)<6. f «4^/19.105.] 

IX 

sa ttix9u Lettres ' eOat ne font receiiables en meçierci décriées: comme fiittv^ 
ptr«ncft<kParis>diri).F€urier ^lik 

X. 

Letirc$ Lettres d*c/lat ne pcuuent cm} efchcr ny dilaycr ren<jueflc de partie ad- 
aXt^nt** -^y pareillement des procédures fâiiespour r^rendreoudelaiflorte 
TciMia ac proce2tnterrompu,par1amortdupredeceilèiir» auantlaconfêctiondëscn- 
^»Mwc. ^ueftessearcdtïèroit dUayerTenqueftcEt âinfî fiit iugc par arreft de Paris, 
pour le Sdgneur d*Ambr >ifc , contre le Comte d'Eu & fâ fueur» héritiers de 
leur perC) en l'an 1389. Etautant en fut <iir en l'an 1390. pour le CJu^ittcdc 
Nofiire^X^aine df PariStCootrerAbbc ^ CoaucnrdeFcfcan. 
. . . XL . • • - 

«•■mL Vn delendeur eontreda demande de (oo demandeor nedleincrc diofcd- 
***** aondenier b qualité dliôritier dVn debceur defenâ » -duquel H eft piins, 9c 

{>ropofe héritier : & après cède dénégation s'en va à la guerre. II obtient 
errrcs d'e^at:Qui font empe(chees{>ar ledit demandeur > d'autant qu'il n'y a 
' plus autre choie à (aire en ce proccz, C\nô d'appointer par le Iugc les parties- 
contraires»& à infortncr par le demandeur, aucjLie! les prcuues pourront de • 
' pcrn- en tUJayant : & de foy pouruoir par examen à futur, ce fontfr ais & pé- 
rils» de ne luy doit eftre^ommagcablc i'abfence de fa partie , à laquelle il ac- 
corde » qu'edantile retour > 'éueonilTe prop< >rer pour là defênlctêls antret ; 
6iâa qpebOB luy rcnib}cra,& d'ehre roceu a la f reuuedficeux. Par arrcO de' 
Parisen lagrand'Cha.nbrc du Doniaineidu 14» lanuicr 1554. ftic4eiUt défen- 
deur débouté de l'eflfcd de fcfUitcs lettres Vi'eftat , & le proccz appointé en 
prcuucj certain tcmp<; , à la charge que ledit demandeur cftant de retour» 
Pourra de nouueau»(^ b-: a luy rembl€xxleieiiare>& faire preuues. [Pris de dm 
Lucliureii.Tjt.4.Arre{lio». 

xii; 

îvi u? gênerai MoHct ayantreepgmia vite ccMv , par ^quelle il confefîoit 

n*e «pef deuoir à caufc de preft»& pronicttojt payer i mcflîre laques de Bcaune, Scr- 
cheitigar PHciir dc Sainhlanciv^sVn va hors 'u Rr.yauTrc en air.bafTade en Suifle. Le- 
«i«cw«<i '^Jtde ncaunc pourlurt,& <xmande garnd. n tfc lalomme contre ledit Mor- 
^icauii- Ict.Son procureur alleeuerabfcnce fâuorabIe,& priuiiegiee. Il eft dit non- 
obftant cciqu'il garnira dans fui mois, aâ t que dans le^it temps on luy peuft* 
£ûé fymokt* Aria fin de fis mois on prefimtepotnrliiy lettres d*eAac » dont* 
rintori»çi|Knit c{l empdçb^.j9rl^ Pararreft de Paris du moisde- 

lanuier 15z5.il eftdcbôuté ddRfites lettres d*eftat9&otdoand.quelalièneeiicé 
<lcgarniron forrlra Ton en bailEmtrai'tion. 

.tfciU«e(|dtj.ri>dcisÉnnf#<i4tfâ»»f^^ 

- 1 ^uAiou- 
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<hi Moulift note le /cmblabic auoir cflé iugé ei^ h, mefbc audience le s^» JiU 

r xm ; 

Lcttces d'e/lat ne font rcccues en matiei» (Cdniindlcirous Tabfcnce à caufe . ie«r«t 
de gucrre,& d'iccllc fut déboute vn impétrant eftanrau camp de Perpignâ> ^fj ^^^* ' 
par arrcft de Tholofc au mois d'Aouft l'an i54i.par le texte de la loy finale, 
qui fut aUcgu(f par TAduocat du Roy plaidant en raudience,f^i>«/Mi0 fimUi- 

DE RESPiT, ET QVINQ VENELLES. 

s P l r»À nf^mdo dkUwyqttU rtfcri/H» iUo qm dantiir imduciée gnnl vtl ipéin^trut^, 
f^firM qmdsmmodft fTijjtu tgejtMt drbitWt^ Ikc vttbt viitm C^ndonu Ub.u.y Mtiar,tf$fi, 
|C<vAi kniiifi* rtfmfti fîmidmm trMdit.Ni^nqtài^n hoc biitàifimiê ftùtqtum 4» trtMu fintm 
ths .rf}'mtnt p''Pn!ardrm,'juattnta Jub inducita jufrjdiflis ^ dgtam f'fftni rtfArmtt ftctmigmt 
^ siiquMtinus dtbntnm vaiêéi r^ranjm^tntuu S»nc iuricances & deUi> donncx aux 
«fcbitvort pour payer Icundébces 4l'M«i|»<loix«tr»iM)|Httre cinq ans > qui s'appellent 
par quelques coultumc^ bcnt:ficed*annion& quinqucnnion , & par 1. Ru.ian enlalçy 
dernière C»d^iùh*ni« ctdtre pùJfuniiqmnfutmiailt^tiMm,&. lont introduits par le droiâ 
éJMt,^ /,^.Ctd di prttib. imptrat «ffrrmd. On obtient jncienncment teties furfeances 
par lettres de Chancelleries de P^rienients de France , iufques i l'ordonnance des Eftati 
d*Orlc3n$ fous le Roy Charles 9 eo i'art.6l.qui a defcnJu rcxpeJition de telles lettre*, 
& voulu que icsdebteuri le pourueuflient par deuant les luges oïdmaires ) pir rcquefècf» 
4fiild*atteitnoyementa()utinforiii|;ro]rcntlôinniairemciudu contenu erditcs requefie^ 
Jcen ordoaoecoiencilc» cteaociets appdlcz.yoyez MJcaa iiiittatliiftig^feiVBlUiu«LciL 

^^^^ uer,comment par fbrtuncpauurct^ & perte de la plus grande <t»^im , 

partie de leurs Dfens,ils f>nt contraints de rccouurir à cc,iw,vM 
^^ /.fn.^Miifon.ce/ipaJf.ôciuffitc^uctch mconucniens foict aduc- «enueij.' 

„ nus après les dcbtes fâits.Mais fi par erreurs dans kfditcs lettre* 

cfl dit,<]u*i Is font adueous auutc les debteé ùàùs , & foit çrouué que ça efté 
àprestidOitcs Icfttre» ne fèront interinees. Et ainii fut iueé par arreft oe Px- 
riSfdu prcnrrier iour de Décembre \Ql.f€fri^Mmi»4^4Uf9lJm*&L9mr* 

n. 

L'impétrant de lettres de rcfpit à vn an»ou à cinq ans, defquclles l'inthcri- jDbneut 
nement cft empefchc,nc doit pendant le proccz garnir la main, félon ce qui ^JJ^* 
cft nolé^ftL^Hêti*s,C,éU pret^JmpitéitJtffrr,^ ainfi fût iugé par deux arrcfts ne4oit 
deFaris^rvndn 4«I%uncr'i5}7J'aticmdua4.Aurilaadt Lalimîcatiaii^ 
Ibàuant eft fort notable* HL 

Toutesfeis fi lettres de rcfpit £bnt impetrees après h condamnation à be mer- 
gamir»\l fiiutquc nonobftant icclles , la condamnation foit exccatce:& au- roSii,'* 
tant^'il cftoit di t,qii c les ^aees prins fer oient vendus par pccHiiîîon t ^iSt 



^,De rejfJtyt^ tjuinquen.Liure Xi 597 

n*7 a point de rai^bndc luy ainfi retarder Ta dcbtc. La Conr par fon ar- 
refl du é.Febux.ran i^é^^,mct le tout au ncant, ordonne que dans denx mois 
. TappcUant fcn vuider lé procezi & qu'iceuxpafTez > fans ce, luitimé pomr» 
fidreofecntieribo obligation. 

VL 

Vndckeur pour marcKandifcdepatn rcccuc à creance>par compte fâi<5e, i»erp?i 
a efté rcceii es lectret de j:elpit>par arreft de Paris du oozicûnc dcDccembrc £idiM» 

VIL 

Les dcbtesfaiÔs après la ouinqucnellcou refa it d'v ii .in,prcfcntc2,nc{ônl Refplme 
moifny entendus an priuiiege oâroyc par k PnnccyarçJ,jtmtiiê.f,CMHi 
SMuil^ i,ji'mreimf,%,Tin9 Sfnf.de /r^«./rf4.Et ainfi aeftc fouuentiugp par ^'ïA**. 
arrcH: dcGitnobk: & faut noter que le temps d'iccllcs Ce prend du iÇurde 
fcur dzttcjdrg,câp.eam re.à-. Tefcript.& CAp.àiUÛm%é^ffâhen% ^ €^fr§fitrm 
r^i9/.«èf4.Ëcainrijeli le Stik de France* 

Vin. 

• Relpiti vn an, & qiiinqucncllesnepcuuentdifîcrcr Tcxecution de choCc 
étui^ iugeeparacrcfl,oaicnteitee,dontn*aefté appelle. Ccftropinion de drbieî!! 
Cyii4^ de Bmld.ijt L^uotiis.QJi ^té,imper.effer, £t ainilfut dît par arrdib t«** .> 
prefiuit Monfieur delà VaUGouucrncur du Daupliine',le Seîi^ncur de Mon- ' ^ 
ftjrnard (on Lieutenant, l'ArchcucIquc d'Embrun , le Baftard d'Armi- ' • 
gnac M arerchil de Dauphin^ > par meilleurs du Parlement de Grenoble k- 
vigile de Noël I4)6t 

IX. 

Vn Keccucur dcSeigncur particalier ayant rendu fi>B-compte > & parla ^'^^ ^* 

^oftnred'ieelujtrounâTdeuabte > fbtdebomedeslcttresdcrerpitàvnatt£4f£ 
par liiy impctrecsthij fiitce neantmoins de grace»&pour caufe (creditere mm p** 
0im»ditm reclamantJ)oàxoyé dclay de fîx mais.Par arreft de Paris le I4*.laii* 
nier iS47*t^** Laïc lûiee io.ut^.arreft j* J - 

X!* 

Vn acheteur de iraifon n'ayant paye le prix comptant j mais s'cftant oUli- Rcrpii n • 

2é pour ledit prix,& depuis.obtenu re^it 4 vn an , fut debout^ de l'eScCl de p'^J^ ' 
ftleittcs^par aireftdu^t Janaier 

[Acheteur de biens de luftice peut eftre.<onCraint par pri fon , & ne peut ^e^p'* n'« 
saidcr de ReTpits : lugé le »6. Septembre aui^|nndsioun de Moulin^ aile- ^^lu ae** 
^léparCM^UCouibuned^Orleans.] bjen^ 

X L 

Lettres de qninquencllc n'ont plus de lieu après fcntencc donnée contre j^fpn 
vu dcbtcur: & cela eit nidubitablcmcnt gardé à la Cour > & a cfté iug4 en la j^*^ 
f^ÊoS ChambredesEQqudles/bns le rapport deMoofienr Mathié»le leudy ^ 
i7JMarsi54o. après ^uolr demandé fadi^ de Meificun de lagraniTChâ^ 
ibpIaidc.Et fût pareil arreft dôné&grandsiours de Tholofcfeans au Puy, 

' le rt.Odobre i54^Afafiier.tit.des.paydneatM*^f«^fW^ 

A cftc iugé le I j.Auril J548.auaut Palquc > au rapport de Momicur Au- liea en 
liert» qu^en moifon de grain>ou argent,rcfpit n'a liea>quinqucnel)e>.ii/ î^utre 



putez alîiiients,qui font priuilegicz>âc reputCK partie du foncb.Scpoiidcinct^ 
^UB^ fobligaùoncft pour l'a JiMmr» &loisii*y alieudcrc^tt nonpkit 
^'cndcptAfOuchofegracicufcmentprcfieet comme dhmiaciûil ou autre 
Oieublc. Car ce fcroit abfurditéjo: iniiifticc> de vouloir retcttif chofc d'au- 
tniy>malgré le maiftrcfous oinUrc d'vn rcfpit: & par ainfi on fait fciublable 
Tne obligatiô de moiron>& de grain k celle de depoâ«ouprcû ^cial, i]u un 
éitcomnfdatHtn, 

Respit n'a I.1EV EN MOisoN DE G RAIN.J Moifott dc graiu fout ks 
payements c^uc les fermiers font en bIed.Dtt M<Milio an traiâedesVrures 
' %axJém en ceffion de biens»irreft de Pari^doiiBC kaSuie Mars iç^.lc Ca- 
ffon au 5.]ture des Etrponr.chap.3.T. 

XIII. 

De mef- Et combien que rarrcflfufdit ait cTté lionne entre parties Pai ifTcnncs, Se 
»«*• qu'on puiiic ciirc,&: alléguer cliucrfc railen,veu que laCoulèumc de Paris cfl: 
cxprciic>qu'cn obligation de rente n'cft receuablc refpit ou qainqucr.ellc: lî 
cfl-cc qu Cil tous autres pays,où telle Couftumc ipccialc xxciï pas -, la.'itc Tin 
de non reocuoir eft valabk» & doit eflre prattiquce. £t ainfi a efÛ iuse pv 
. . \ arr^de Paris» àbininérayveu es memoirese(critsdeieuMonficHr£ 
ges. 

XIV. 

^'tT^' Entérines plus forts , (\ d'arrérages de tcilc rente au oit cftc faict compte, 

floi ifttu tranfacition, & nouuelle obligation pcrfonncllc, par laquelle la réelle fcrî^it 
innouec > encor lepriuilc^e du rcuenu réel doit demeurer , vcu que la taule 
meimey eft. Etatnfi acile iugc par arrcft de fîaris , au rapport de Moniteur 

' \ Bcachet. Et par autre aA'cft au rapport de Moniteor Martînesib comme i' ay 

l • ; veaelbitÀmeiiioirosdelamaindeMoiiiicttrdcLoges. 

XV. 

"■^Wi*" Lettres de quinquencllc & rc/pit à vn an n'ont point de licu,J»: ne (ont rc- 
tfèbte/ ccues contre (k-hr::s priuilcc^ie/,com!nc confiqnations, dépolis volor.taires, 
noMlk*. ^ aiUtrcsyl./iijHts ve/peeufjiM.C.depo.Lt auifi fut iugc par arrcft de Bordeaux, 
Je j.May 1514. pour vn Efpagnol prifonnier appclJât du Sencfchai deOuyê- 
ne^contrc vn fien <}cpo(ttaire intimé. 

[Les huid derniers chapitres font tirci delaDedfion asK^.de M.lc Prefî- 
dent hn ycr , & de Mafucr lit. des Solutions &: payemcns. Voyez Chopptn 
tth.^.de^p^mAitio Francityttt. 19 &: les Coufluines de Paris, art.5. d'Auxcrrct 
art.!jo.Bouibo.6S. C)rleans4i4. 428. Berry tit.9. des Executioiis,art.2i.i2. 
fMsc^i ^ ^ * *y colligc ks cas cfquels Rc!pit ne peut auoir lieu , qui fuyucni, pour 
«Ta Ùîeib arrérages de rentes £oncicrcs,moilons>loyers de oiaifon, fermc>tenue &ex* 
pJoiâition d1icritage»fiiiiâs & nieiMniiS dicieux» pen(ioB& notirriture^VA 
icolliei% «ppicntifs, autres penHonnaires » detos de mineurs contractée^ 
auec les mineurs, ou leurs tuteurs durât leur minorité, rcliquad'adniiniftra» 
rion de tutelle des mineurs, des hics de la cliofepubliquc,ou de l'Eglifc, des 
|>rodigucs ou inlenfcz , aUmens deubs à cnfans mineurs, pauures orphelins, 
apauurcs vefue$>ou autres pauures qui ne peuucnt foulTi n dclay, frai>s fune- 
raux>pour choie baillée en depoft,&: gaige non rendu,achcteurs de viurcs & 
tiâuflilles^ voile de bled, vin, ^efli^, entre marchands , & de marcfauids t: 
macduindsidr mefine pour vente de barriques» èt vii0<saox à mettre via 9 

xappotttt? 
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mffottéïsr iè tU»e des Vaîflcaux à cenir viii»cn k Couflmne de Bdrdeiinr» 
êc auoir c(H iugé pa r arrcft du Parlement de Bordeaux * à<au(è de riniint» 
&éte perce>(jui adiàédroit au publict^'il ne fe trouuoitdes vaifleaux à mettre 
vin aux vcmii^cs'Jiiê iHeitcstu rtftrt tn t>^fittùri^j^Qox debte procédant Je Je- ' 
lîâ>ou maJeficc>dc chofc lugcc par icntcncc ccntradictoirc,&;t;i^Hn!t!uc par 
lur^c Roya'^rcilartiiiàntnucmçnt en !a Cour de Parlement , ( u Joidr c du 
ccnicutGueiitdc,partie»pour Icialaireà: iourncc de inanouurKis. i.Cj _ 

{,Not)et qu au liea Je Kcipir,oti a maintenant recours aux Acccrmo]re.iiets >caepu. 
fûrfe^oeftcstCar hCour voyant quelques rigueurs des creandersia couftu* 
me dedontier termes aux dcbteui s vie bonne tbjr > comniele9. Deccuibre 
i)74.ordonni que le Sieur de Lanâc kîeunc,paycrnit dans quatre mois tâc ' ' - 
le }'rinc/pal,^uc cf e^s d-^mmagesSi inrcrctis. Klfc.-'trcrîr.oyc aufTi dej^ra- 
ce ies pauurcs ucb:cur$,& les cflargtt : voirc modère 1 obligati )n:c')u.mc 
entre autre Je i^.lâuicr I57j.vn pauure laboureur pril oimicr pour cicux cens 
c&us>futattcrmoycànxmois , &robligacionuc dx vingcliuresreduiteà 
qpmtre Vf ngt9& le 7.de lanuier 1581. atternioyeiRcnt titt donné à vn pauure 
priionnier à payer dans (izaiis|Kire(g3le portion:& cflargy en baillant telle 
csuttoa qu*il ppr(a*La fomn e eftoit quatre cens efcusipiaidancQil^. Que 
«.'il y a plufîeurs créanciers \ n 'cbteur , ladite Cour fomicnt contraint îe 
m</iiidrc nombre des créa'-, icrs !• ubsr{;ner au plus grand» & de plus grâtie 
f jmn.e pour attcrmoycr !c cluc rrnjnfî fi:t niL'ten Paudiéce le troilîeime 
May i575,auparauai en 1 cbui Jcr audit an,lc Lcnaiii cinprjfonnt à la rcque- 
dcqiQfêqae»<ircaindert,rcrcDiandépar lesaaties,aefK«cflj^ffariiBeft 
4eJaOMttr«oBj(ainmt la plnfpnrc des creanderstàlathsfj^ddw 
fin lès criées du rcOe de les bicns»& queles créanciers nieticién^piÇideto(i| 
certain Commifîaire nûmcilc in s pnpicrs pour fçauoir le nombre des crcâ- 
dersaccordanstcrire. Depuis hit dit qucl'nrrcO donné pour aucuns ^^n- Kflrjgeft' 
àtoïty &• pour les autres que les éxecutions furfccrdicnt t!c lix mois:lei.decxc!"« «la 
Mars i57^.Tel bénéfice lic remiic,à ^airc à \ n creaiKier par la pluralité for- ^ ,V".i(^ 
çantIapaucitc,n'eft<iclroyec âuxcftrangcrs : nonplus quclacc{|ioii^oU''* 
tesfots sll X a da conrentem& aaec les atttre$>enMllt|Ji^ ib rif^^ oin^ ** 
dre nombre eft contraint d'y entrer:uigé>plaidant Sennn t ^P!l||jM|jiW^uctlc ^ . 



D£ CESSION DE BIENS. 

Tiftirio. • Jfieii frcmkn ^ .. t.\ ; 

Efîion de biens eft recette contre amende de foî apncî : car ce Cfffiofi A< 
" amende de deliCi:.Er ainfi futiuge par arrclt de Pans, ,,nr«Je 

1» en l'an t?67. pour Fiermule Cof], contre vn [ .fcuvcr. Autre <*'»F^*** 
choie ieroitii raniCBdcproccàoit,<.'A; miro àdtUw, 



1 



• Cclïî vn de biens ne doit cftrc kçèrement r cccueînudswee gw^^î*^ ffcl*» 
gnoi^itice de CMife»poiir limttereft que ce (êraiiàpliiûeurs creanckis* u «cfion» 
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I 

^00 • io. De cejjion de hienSyLiureX* ^ 

6t Weni faut qu'il apparoifTc de l'iiiftance faidc contre luy pour la dctcnfion de ia 
îhof« it. \>crionnc,SecMnàoy<\ii i\ n'a biens pour (àtW-diiïCyl.ycg- fin jf.<jHi b on. céder, p»f- 
qu fff. fint.Et s'il a aucuns biens il les doit (dcclarer.//*;/7,il faut aduifcr la qualité de. 
^'*'*** dcbtcrcarfi c'efl: vne amende ciuilcaùiugcc à partie , ou au Fifque> &. qu'il- 
ait biens pour fatisfairc» mais non pas filou dain > le luge n'ayant lors puif- 
fkncciicrcccuoii laccdiDude biens pour Iciîlitcs amcnucs,doit coniidcrcr 
la qualité du pcrfonnagc»À lyauoir s'il cil vil ou hoiuicftcià: encor s'il cft vil> 
& qu'il ait <icquoy,doit Uii c raiiîr,&: crier Ton bic,& ne l'ouyr point à la cô- 
ucrfion delà peine pécuniaire à lacorporelle:car il y en a qui aimerôt mieux 
auoir du fouct,qne lic payer vne amen Je. C cft la iai(bn du texte>iw i.poiUa- 
5c^°7^î tAtionis.ff.de pol/tat.&:d'A\cxind.in l.fi.fj.dem $.u t/tfM/;</.mais,s'il n'a rien,& 
CM i -' en foit vil, il n'y a danger de le faire battre de vcrgcs,&: bannir. in nu vcc 
u\^°'y^ie ^* pourtant,c]ucla partie y confcntcrcar autrement le luge ne le peut 

fe doicfairerinais le doit iaillcr en laj^rilon iufqucs à ccqu ilait moyen de payer j,^- 
ctindùrn Bal.tn t.fjnoâ p mir or.^.fi ferittié.ij.df min0r.Li raifon cll,qu'vn créa- 
cteriK fe paycra>s'il ne vcut,d'vnc chofe deucpour ^autre>/.y.^.y^frr/.^^•r4/.- 
, Toutesfois s'il peut bailler cautiô autre t]ue iuratoire,elle eft reccuable:car il 
n'eft pas permis .i vn créancier taire mourir amfi vu lien debtejr en prifoui 
comme cfl notc,i» l.tturedibile.C.de pan. Pour le fécond poinct, s'il ell tel» 
que de fon honneur curaidum fitj\ç liiiic ne doit ouyr la partie aduerfc pour 
fan e ladite cômutation de pcincrcar pour le regard d'iionndles perfcnncs, 
la moinilrc peine corporelle importe plus que la plus grarnîe pécuniaire,/.»» 
ferHorum.ff.de petft.rjr m Lfi (euertor,^ iht Sélyg.Cex futhm CMi-fis niféun,ftiO' 
gerur. Dont il doit moycnner de luy faire bailler plciges,& déterminer le 
payement dcfdites amendes à pluficurs années. Et ainfî lut iugc par awcft de 
Bordeaux pour Nicolas Pongcs le J.Iuillct I5$^B.) 
îiîie''c(rM- iiJuillet 1581. pour vn nomme Brifon,fut commuée la peine ciuilcât 
tcMce en pccuniairc,en peine de punition corporelle du fouet : fi mieux n'aimoir par- 
corpoiei- (jç l'atermoyer en payât lo.cfcus contens,&r le refte de fix mois en ^îx mois; 
& faire l'option dans qunuainc. Que fi le prifoniiier à longuement endure 
la prifon,& eft d'aage,il eft traicté plus douccment,c6mc le ii.d'Aouft 1576. 
ayant vn fâu (faire elle côdamnc fur la rcquefte à eftre fouette fur le carreau,, 
pour demeurer quitte de lafomme de90'^».liures de dommages &i«tercftsi 
LeThi'cf jrier gênerai de Poiclou,appellant,& requérant que le j^rifoiinicr 
fut foucté par les carrefours,nc fut ouy:aiiu ordonné que ce dont cftoit ap- 
pdlcforùroit/oncftc^^.g.1 Q ^ ^ 

Ternô dct nr. 

ïeaè col' l-ôluge de Briançoïl en ràn^4':5>.par fa fentcnce rcceurvn nomme' Vin- 
w 11 rc- cent Mazc Piedmontois,a la ceflîon debicns,nonobftant ce qu'elle fuft cin- 
^ceii'e.'' pcfchcepar vn hofteduditBriançon,uommcMornifte , pource que ledit 
Mazcauoit cxpreffément , & par ferment renonce à ladite cedlonrdont le 
Aïornifte appclla,& roJeua à Grenoble. Là où il dit pour fcs-caufcs d'appel» 
que le Iuge>i f «ff,nc pouuoit reicttcr telle renonciation contenue es lettres, 
& inftrument de l'obligation dudit Morniftc,fàns ce que ledit Mazé en fuft 
releué:ou à tout le moins qu'il fuft difpcnfé par fon Prélat du ferment , vt 
ptr Bétrt,in l.fi tfUtt pro eo.ff.de ftdet i*ffcrib.c^ ca dchitores.de tureiuran. Non- 
•obibntccjpar arrcft dudit Parlcracoc 9 donne lezi.^c Noufnibic audit an» 

fut dit 
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ÎBX dk>qtte par ledit luge de Briançon auott eft^ bien iug^>& ponrœ que id- 
k renonciation ne fepcHtiâtre comme chofc inhumaines& contraire à laU* 
bccté^e rhomme,& honneftetc ^nhWcmc^ârg.l.altA.^.eleg tmer.ff.folHio w4-^ 
IriWfl.Et ainfi le notent 'd^rt^<j Cyn.tn /.j.C.y*/ bon.ced.po^.[ Pris de h De- - 
cifion de Guidon Pape z 1 1 . Cof.trarruni d-ctfum Cs/tUâ T hal^f, "Dtdfit, 6u 
, mtdo renHnctauo ftTMata fit turAmentoA . C. J 

[lUcmble ^ucceiuyquiareceB&choililafaucur du refpit & attermo- c«iuy qui 

Ièmcnris'eftescUidt du bénéfice deceffion , Aocuriêeftdecetadnis fiir la f J^/^*'^ 
nfH.C»^^rt,eedfre ptfum,tÀt\\ diâ>quc par le chcix de Tvn ila reoôcc «a tecea 
il autre.Maifi cela n'cft iuiuyjayant la Cour iugc par arrcft donné en la plai- î^n'i^ 
doyrie le 18. Mars i57o.iapportc par Caron liii.j.tle fc^ Rcfp.cha.iS. qu'il e- «le «flioa 
ftoit bien reccuabic àlaccfrion, & cicpiiis le fcmbiabic aCQCorcs cille lugi***^**"" 
plaidant Bernard & Parquiei'>le 7.Mav ij Bj. ' 

IV. 

Femme condamnée amende pcomMirepent cflre retettoe prifcmnicre n - 
MTqucs aupayement d'icellcyfâna \z roceiioir à caution > ny ciedion de biena ^l^^ 
de la Cotmumc générale de Francc*par le Bald. in i.]. C.tjué fûùfd.cojfn. & ^o'> dr 
n'cîî: rcccucà caution iuratoircn^ai s h dcithnîllcr refcante.Htainfi hit iugé'"*°** 
par arrclt de Bordeaux',pour Jeanne Mjrtri,appclJant du Scnclchal de Gu- ♦ 
yenne,contrc Marie Lyj^ue , prifonnicre intnnec,Ie4.deScptembrciîatf-' 
^ris de la Decifion de iiordciux) de M»Boyer 349.1.0.]^ • ■ 

V.. 

Ccflkaii de biens n in^c-potntytf & n'eft mi&an nombcê dès choies 
6mantC5>in l.yffM hù^fut not.wfa.Sc la loy dehitons.C.tx fmk^Mjlj tnf.tr^ ùmt 

r«^.fo (fuodbtnf finis iurlf efl.LuD.de cfff.bi v. Ainfi fut dit par arrcfl de Pa- P***»* 
niSfdu iS.tour ;!c Seprcnibrerani54^ auquel cemp&y eut continttaùun du- 
Parlement fans vacations. ^ 

4 Cession de biens n'infamh point. ) Toutcsfois elle apportée©- 
me vne marqpw dlnfiimte «ainft qu il eft aifé i nxueHlir des nomicllcs 
ftitiitions deIufiiman»44k'i^ (^lesmauuaîsmeih^crsqutonrentiere-- 
ment dtflipé leurs biens,& puis font cefUon de bt^ns à Kars<reanciars>^ntr 
anciennement infames,& remarquez entre les gens d'honneur,non toutes»- 
fois que pour ce ils foyeîit rcprocnables de tefnioignagc. Selon les a rendu- 
infâmes par les loix.ainli que récite D 'io^encs LAtrtim : A thcncs dicl que les 
Corinthiens les condamaoicnt en groflcs amendes.Ht Ciceron en Ces Phi- 
lippes recîtc que lescb(fionnaires& banoneroatiers auoitnràRomnVn lieu» 
certain daps le Tlicitre»diibnt>j8eiepare des«utrcs pour veoirkr icR|n»-> 
blics. Voyez larrefl 1 8.dc cetittreyqni eft vne addition.Guido Pape did ca: 
laQucftion de Grenoble Hî'quclaceHîonti'infamcquoy qu'à Lyon elle 
fît (fc fotrtcmpsja forme de faire ccfiîô fut démettre lecul nudfor vncp^e^-- 
re,en public,qui cftdeuant rAuditoire. MaisDubugnon liurc premier des 
toix AUobrogcSjçha. 1 1 6. dict cefte forme n y eftre plus obrcruee> & qu'on. .. . 
.Ufaiâen iugcaicntàiour& ordinaires Ic&plaids tenaosXCX 



Vnprifonnicr,roit ciuil oit crimmcl,eft nccaiablèà fair^ccfTron de biens ^Jjj*"^, 
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lo J>€ abonde lùm^LimX* 

Paris,dtt l^ioar de Dcccmbre l'an 1554* pour laques Ptifti^priTonnier ei^ 

ChaiicIet,c(Mitre Nicolas Chauucau GeoUicr dudit Chaftelet. [ Idem^vs^ 
par i arrdl contirmatitMc h (l-n'rciKe Ju luge cic Lauâl»qui cil code en Tar* 
idl iS.(k ce tUtrc, Y oyci i Wrcft u. cy bas.lX-1 

VII. 

éeffis a6 Lors que par cxprcs Edict du Hoy Hcnry>furcnt déferiez les douzaine 
ue ^ dcbie ^cz^îôt,^ disfttns rongnct y & comnuuické de les porter à b plus prochaine ' 
•ccdCri- Dioimoye«& m billoinpotir cftre remis en novucilc monnoyetvn narch âd 

*** . de Lyon en porta iufques à trots miUesUurcsàhononnoyvJcNI .ntlyiiiiid» . 
& retira feurctc & obligation de pareille fomn e du mailtrc de la monnoye. 
Le tcps lie payer aducnUfil deman Je {à dcbtc > &: à la rccufation du debtcur, 
le rait failir mettre en prifon.Ce maiflrc d< monnoye demande eftrc re- 
ccii à taire ceûîon de biens. Le marchand i 'cnipcrchc.Ii c(l débouté de fou 
empcicfaeineiitt& le debtenr rcoeu.nappeIle.Ën cati(ê d'appel il fe plaint,& 
di|e<Wegreuépirviwgnindcrairon»ài{moif oueceo^^ ' 
comn aïKieiuentdu Roy,& pourluy oDcyrf& Uiyurc ion £did>cn force qoc 
ce debte w'çù. volontaire>niais du tout ncceffaire. Remondre la difl^rence 
<]u'il y a de prcf}er,&: de baillcr,bon gré,malgrc qu*on en aye,& q : en cccy il 
n a ny prclt ,iiy trdrtiqiié»ny marchandé, mai s (êulen'xnta rendu l'cbeylian- 
CCitju'il doit "é. la Majcilé de Ton Prince,à fin de ne tomber en peine. Lt quât " 
|Uidcbteur,en ce qu*ilne tient protiie(lc*il vfc ma!,&nc fait ottice d'vn n*ai« 
ftre de monnoye: mais au contraire comme deliâ & faute en qucy ceflîon 
n*alica.Ledd>teurrc défend 9 &ditau*en quelque forte que le marchand 
vueille prendre ce faid,fi ne peut ccjeftrc quVne (impie dcbtc, & tou/îcuiai . 
font trois mille liurcs dciics cinilcmcnt,&: rien plus : que !n ccflron de biens 
cil vn fecours ordonne à t'cbtcursappauuris contre la rit^ucur des creâcjcrst 
^J^^^^^ & poi'r euitcr empril >nj cnxnt le leurs pcrfonncs.Rcmcnfirc plus,qucfâ 
fonf f',. pauiu ctc ne iuy cft aducnuc par la raute,& dol,n:ais par fortune > 6l malice 
fe lo.t.'^ du tempSf & des a£&ircs qui luy ont ccwmftis t Requiert^ fuppÊelaCooijp 
que s*il eft empeicM àlidite cefliont à toutlc moirts,ce ibitv ftiiKilhi»it|iinir 
lelbr^aonpour les apports>& intereAsconuenusQ; promis. Ciqueir 
a eancicr einpcfche»difant que Icf ' »ts apports font acccflbircs, & notammct 
à vn marchand,qni ne doiuent eftrc d'autre narurc,t|uc le principal. La Cour 
par fon arrcft !c cha:np,plaidâs de Rochcfort,& Bcchct,du u.iour de Janu. 
l'au i^ji. dit qu'il a cftc mai iuqé,&: eft déboute ledit mailb c des monnoves 
delacefRonvftdefàrcqucfteraiâe pour les apports. Pour le premier (ont 
notables Iestciciw»«»/^>^d^.àk bn,/./«tf«f^tiii.L«fRi^ mUiê. 

, : .' /i:^ \U]. ^ ■ ^ ' .. " ' 

niy'itV' ^ 'bfcruc pour maxime,qii*vfi condamné de maléfice n*eft reccuabic 
qjand cft 8 faii c ccfîion c biens pour la fommc adiiiqec à partie ciuilc , ou a tifquc. 
câ'cOTf^ Wais cli: or iinairc , que s'il n'y a dcquoy payer, fe doit la peine conucrtir en 
tetlcw . CorporclleuCïns rctcu >ir audit cas ccHion de biens,qui fut anciamcmét l'on 

pitiion de Socraees,approuuee par Ariftote.La dîipofition du droit commâ 
V. infrt. y ^ idéiktitwnmhitu tiifptM-lahfirémfye^rpw têrfmninm •fmfdtm» 
fan.a7* nfi.omn.tui l bn.de $n' tt vec.f.'j.in fin.ff. d' peeri. r*r ljftiwin^u^*in prineip* i^ù 

fitfd/i a/^ rycrnum fofue?idÀm^r*rc.C rt? /'rr^jyrvCencantmcînsla prattiquc de 

t^j^iskUsià.9x)»ixs*ut€^iUklû^^ 4ittddli(k»d<: celle du 

jcoadaïu- 
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« 



jÉâfiàsimné , 6»: de i'acculatcarxommc fc trouiie auoir eftc'tîiuerrcmentiuec 
par plufiears arrc(b,l'vn pourrcftroittc obfcruanccdc telle ioy, de conucr- 
iROa 4e là peine pécuniaire en corporelle > lionn^ db Parlement de Pari&, du 
to.ioiirdcDeceinbre ;554. L'autre pour Ican Gcoliroy a condamné en vnt 
tmendcpour le dclid à Guillannrc le Fcurc , p. jur auoir trouuc , que audit 
condamne n cHoit pofhbîc payer ladite amende, fut dit, qu'il ne Teruit piihy ' 
corporcllcment: mais contraint de h^irc ccillon de biens , pararrclls du 2 • 
de Mars, Tan Hzy.Depjis le iv.iour de May, Tan 1429. lutdonnéautre ar- • 
jcltauuit i^^iricment tjutdiuci e;:t»j.ar lequel çart;c de la peine iugee contre 
Je condamné d miurc , qui ciloit pccMuiaire 9 tacconucrtic en iicccllaii c ab- 
ftintti£e>&koibe doditcondainné. Voyea raft.to.au tikre dcsPcînes3d dc(^ 

[ Ceci eft fondé en la maxime, pti non hubet in £re,lMéit in earpore, Toutes- 
fois on le doit eilendre^ ou rdaTcikcr > & 1 interpréter (cion ka circoniba*' • 
<cs.B.] 

<i L'avtre PovR iK AN cF.oFKOY.]Ccf>arreA& le fuiuantdcrnicr ont . 
cftc prins de du Luc, au lilcrc 8. du dernier liurt:: Mai* ccluy du icufnc a cilé 
depuis rcprouucpar autrearrcftdu 14. dela:fu, i^Sd.' Robert au i^liui c des 

, Choies lugccs,chap.i5.T, 

[ Ceftcquefhon fc trouue diuerfcnîcnt tugee par arrefts quifi>ntcnce JjJjJ^*jj. 
Recueil en celieu,&au tit.to.arrcfl io. viu Iiurci4.ô:tit i6.arreft 4.pourIe$ witau 
accorder côuicnt vfcr de ladiftincrion qu'aîlcua M. l'A, iuocat General Scr- 
iiiii,plai ian: pour le Roy en vne fcmblul)'.c cauic a la 1 ourncllcjc 19. Auril nij;rc * 
JSgj.eutrc rarîicnde a diu^^ce au Koy , te celle adiugcc à la partie ciuile pour 
ùm intereft ciiiiU Que pour celle du Roy on eft tenu à commuer la pfeinc pe- » «upe* 

- cnniaire'en corpordie» Te reicruant le Roy fbn recours (ùrics biens du cen- ^^^^'^ 
dainnéen cas qu'il en cuit : mais cnuers la partie ciuile non 9 parce que de cciie de' 
éFoittéifHd pro alto trtti/o cndttùre /ùltêt Mûn fûtefiJ/Pâtdiu^èl ZVÊCSCh^'^' fi- iriwic!'* 
hrionib. fuiuant ce,1a Cour débouta vn demandeur de renterincmcnt dVne • , 
rt racftc par luy prcfcntce afin de faire Kiucr la peine pécuniaire d'vneamc- 
dc adiugce à vn tiers pour intcrcft ciuil , & rcliitution d'vn fur & larrccin en 
corporcl]c>plaidans le Feurc pour le dem^deur>& du Fautray pour ledit do< 
fendeurfP'tefidcncAlForger. Voyez celbC^eitiookeAtratâte/ifr ijfi»^ 

t - ^ • 

A la fuitte du propos fus commencé,vn inmpetrantdcremiflîon, en Par- J^oufco?* 
kracnt à Paris , eft repouflc par fin de non reccuoir t iufques à ce qu'il auia ^"J^ 
fbumy à Tarteft prouifionnd àonvié contre luy contumtx auparauant > par boi!!idd» 
iequdU'eAoit condamné psrprouiiloni àpayer àlavcfîic de îoccis certaine s"*»'f*^. 
fomme.Luy -voyant qu'il îuy falloit paffer par làifait publier ionbien à vcn- ' 
drc.îlne fe trouuc acncteur,qui eft l'occaftondc le faire tremper en la Con- 
cicrecnc. Ce voyant, ilprefentc lettres Royaux à la Cour, rcndans à fin 
d'cftre receu à la cefïion de biens. Là dcffus plaidèrent Mcfficurs de Vui- 
coq 9 & de Laucrgne Aduocats. Par arrcft fut dit* qu auantque d'ordonner» 
iùr ltditeceSton, le remlflibnnaireiêroitteAu^fauis certain temps faire plu». 
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foit;k5.ioitr de Septcnlire tfS5* 

«iijreliiaa Plaidans du BuiiTon, & Fauicr le p.dc Feburicr 15^4. * à la Toumclk fiit 
5a''!'eo* «lo^ncarrefl: entre Ic.in Bonnet ciit Bridaçon, marchand bouckcr en la ville 
detîi*" de Bourges, appcUant du BaillitMc Bcrry ou fon Lieutenant > cj'vne part, âc 
Ôm â Sifc ^^^^ Nicottf IUigIet,Iean Godait > & maiftre leS Pain tndmet tfaitcr« 
Sba. par lequel en ccMifimiant b (cntencc'ledtt Bonnetfùt débouté de la cefiid de 
»Mi*. biens qu'il entendoit faire aux intimez > pour deniers dcubs à cau/c de vente 
de befttal tax k pied»^ ledit appellaot auoît débite iur k ban en la bouche- 
rie. 

Wmt'vkr X Comme auffi ccfTion de biens n'cft adinifc par ccluy qiri acheté du vin en 
^Vic T bourgeois, pour le reueiidrc àpot,ou à tauci i;e afli/c par priuilcgc 

l'Xî^. de Paris,côme k caue du bourgeois elbne k lieu de Fedappe» iugc par arrâ 
de k phddoirkf k 9. May 1^5. & Feilappc s entend pour les forains. Vojrei 

éd Bacquct au liurc predid.EtGucnoi$ fiir k Conférence des Ordonnâces 
tit.des Cédions de Biens , qui rapporte ce mefinearreft du 12. May, iour de 
; ïcudy,rur vn nppcl du Prcuoft de Paris. Comme aufiî pour vin acheté à J"c- 

ftappe,la CouiKimc d'Auxcrre y cft exprc!ic,artic.i50.& 1 crron fur laCou- 
ftumc de Bordeaux, tit.dc la Vente des Vailicaux &; Barriques , rapporte a- 
uoir ainfi efté iugc pararreft de Bordeaux , pour vin vcnoii de marchand à 
marchandJ.C] 

Le matf [ A aufTi efte tv^^ que le mari qui a efléicparc du coips d*auoc celle qu il 
•roptVc efpoufeei^nf ivr fimétiiéiim$ eftant condamne à k rellitutiô eu <! ot de 
fcipÀn. fa fcmtnc^c depuis après le 4.mois cmprifoiinc'jn^cft reccu à faire cellion de 
îcfdroia! biens pour la rcflitution du dot&r conucntions matrimcniallcs, IcZj^.Auril 
de fa fcui. ijÇç.a la Tournelle,à huis clos, plaidant Ciillet & Gallant.LC.] 
De mtt mcfmc fut iugc & en plus forts termes le 16. Ianu.1574. côtre vn ^«tdtf 
m prifonnkr pour vente degrain conime marchand public>re<)uerant«fire ic« 
ccuàIkiteccffionsencQnBS ^u'ilaljpguafl , que la vcnilition auoiteftékiâe 
priuéincn^ttcftint ddioim & appel lant: fut dit bkn iugé & mai a^iell^.] 

XL 

Cefi5de Le i5.iour de Fcbu.ran 1549 «en vnc plaidoirie delà Tournc!!c fiitiugc'par 
b.ê«n*«ft arreftîqu'vn dcbitcurn'eftoirrcccuablcàfâircccfl^on de hiau pour deniers 
pour def dcuz à caufe de garde & defptnic d'vn prifonnicrjfoit çn b Conciergcric,ou 
rroide bkn àkgarde» ^rmat(bn<ryAHtttflîero«Sergentt&^tebdemcrsib^^ 
* priuikgie£^oyezqMkinisame&Ktilcre>arreft60 

r xiT. 

Èflr«iget Vn marcliand eflrangcr , hor«; du Royaume s'cfloit oblige en France à 
fyj^ci. autre marchâd de Paris,pour certaine femme de deniers pour caufe de micV- 
lion dr que marchandifc à luy vendue & dcliuree. Il cft trouuc à Paris , & conltituc 
V^l" prifonnierpour la dcbtc en Chaftelct. Par deuant le Preuoft de Paiis ou fon 
Lieutenant doil » il demande eftrc receu ï Aire œffion debicns. Son 
craictcr Pariiien fempclcàe » & dit aœk bénéfice de ceflton nTapportient 
^*entre dtoyens d'vn pajrs » & qui font (oubs Fobciflance dVn Prince > 9c 
lkood*va cftnngerijattc» ManeoitkfojdHcoiiiflwrceièiottWoke^ 
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Que ce fcroit caption , fi tel débiteur dliaiigcr c(loi: reccu à ladite ccflîon, . 
veuqii'iln'aiiotcrieiienl'rance: de pahÈÂhtfej^it mettre ledit cicancier^^ 
neceUÎté d^alkr faire difcttiKon Bfperquirition hars deFrancc. Sant aitoir 
ç%ard aux raifons fufilites»le Preuod de Paris reçoit ladite ccf/ion > dont y 1 
appel rclcuc en Parlemcnt,oà cft dit mal iugc , & déclaré rmtinïé débiteur 
non rcccL'iblc îi ladite ccfTion.fFut ainlî iugéypreiîcbnt moniieiir de Pybrac» 
le 7.iour de luin i^yS.plaiilant Scinin.] 

. éêVn MARCHAND f sTRANG fr] Choppiti au premier liu.du Domainc 

i!e France tiItrexj.nombre y.allcgue Vnfemblablc arreft,donnc fiir le châp ' *; 

âpres dUhct9lct.îoar<fAiiriIt565.cc>ntrc'vnfflarchSd de LubeCyprÀd'An^ . 

ncmarcBodin en fait iiicri^>ll4U I.liur^ de la Republique cha.6. Le Çaron 

au 5.Uu. de Tes Refp. chap. )7?^& du Bacquet Traltté du drotét d*aubeinci». 

partic,chi.i6.autrcmcntrcftrangcr pourroita fon adiiantagcfiicccr Icfang 
la ni oucllc des Frahçoi8>puis les payer en hiitcs > & s'ilsfont preucaos & • 

cmprUbnnçz,en failIltes4»C* J 

' Le Mardi traifîefme <!e^eptembre tj66^t platdee vne appcSation if éiKÀ 

tre du Qgeiindfappellant du Bail liF de. Bcanuais ou &h Lieutenant , & dé- 
fendeur en reqn^etpbidût de Villicrs pour lu?>iP?ne parr,3f Triboîlet in> 
timc,& autrement demandeur en ladite rc(]ucItCïpourIc(]ucl plaidoit Au- 
bcry,en la ToiimclicprcfiJant Monrîeur le Prcfidcnt Sti^uicr.Doniicfair, 
IcTarreft qui s en cft cnfuiui fontnotablcs.Qui ionttcls: ' 

Qucifnel Se TriboUet auoicnt tous deux efté crées tutciiïs à vn mefinc rottnf 
mtneurJls font cnti^eux vn contracl,par lequel ih accorîent^iionteÇteiit g^^fJJ 
Fvn à Fautre poiir leur die(cHaree de foy mutuelkmcnt rendre oomptt:' IVJiuipt* œ 
îirautrccle la tutelle & adniiniitration>&payer /êrêfifimdu compte par em-J^^'jJ 
prifonncmcnt i^c leurs perfonncs.QitcirncKruiuant ce contra(5^> voyant que kîcfi», nj 
J'intime Tribollet,t;^rçf^4/ ad inoptam,k (net appelicr par deuiUlelugcde ^'^^^^^ 
Novnn,pour rendre coiT!ptr,r^ reli^uaidc fon admini/iration r i^it ouyr & dcbôe 
examiner fon c6ptc>par la cloihirc duquel ilfc trouue rcceuabiedc laioin- 
me de huiÀ cens liures » au pay emenr de ]aii|uelle il eft coadaoïnC par dm* 
prifbnnenacntde faperfonne» dont il appelle & releiieiIaCoiiif,dc de puia 
acquicfcC la caufe eftant au roolle. Quelque temps aprçs Facquidcefflentiil 
fe rend abfcnt & fugitif de la ville de Noyon > & ne peut eftrc appréhendé 
qu'en la ville de Beauuais,où il cft conftituc prifonnier à faute de payement 
de laJitc fommc dehuidcens liurcs.I^dir Triboîlet eftant ainfi prifonnier 
rcicutc rcquellc , par laquelle il demande eftrc reccu a iatt ccciîîon de 
^dfîiel>c{uijixMtefleu domicile en la viUe de Beaiiuais, eft appelle 
jâte ^SUeé pour venir procéder iîir celle requefte de ccffiôiu il de- 
4âin c »8 r dit n*çfa'e tenu de procéder par dcuant ledit Baillif^demade bcattiç 
*?^re rcuupyee par deuant \e ^llif dcNoyon. Triboîlet demâdcqucCÎucif^ 
Jiel ic face conduire es prifonç de Noyon à fes defpcns>fi mieux n*aimc pro- 
céder en ce lieu-OSpifael rcinonl1^rc,qu*il n'cft point tenu Je procéder en cc 
' tnuide (on rcnuoy par deuant ton Iugc:quc la ceftion le doit faire ar- 
"iiDjrcreanciers,^ tcctix appeliez:^ le compte a cÛé riendu à ^oyÔ», 
doqnecpar le Im^ del^oyon^^Ôf cpuicauemo^cnt , que l'cx^ll» 
. .^Ji^teMfppaiti 
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faire mener es prifons de Noyon)& que c'cft à luy à foy faire côt!uire,fi boa 
luy fcmblcLe luge ordonne > que Qucifnel fera tenu de hire mener à fcf 
dcrpens Tribollet es prifons de Koyon,fi mieux il n'aime procéder à Bcau- 
uais.De ce Qucifnel appelle. Quelque temps a^rcs Tribollet prcfcnterc- 
queftc tendant aiîn,quc Qucifiic! foit condamne a le mourrir en prifon : fut 
laquelle ledit luge condamne Qucifnel à bailler & fournir à Tribollet 4.folt 
parifis pour chacun iour,dont en adherant,Qucifnel appelle cncores. Lad- 
\ uocat dudit appcllant,/**^ Cét nudAf*Ui narratfnetQOWçinâ, 
Ccf(î6 ie Tribollet intime',& pour luy Aubery remonftrc,quc la ccfllon eft: vn bc- 
uoriLi^f "^^^^ droid fi fauorabîcqu'il fe pourroit faire , folo verbo-tper cptfioiàm^ 
MMt dlia tfHAHÙ rAtiofie^Sc pour cela ne faloit ccrchcr ny difputcr de U compc- 
tancc des iurifdidions, puis qu'exti-aiudiciaircment , & (ans myftcre il pou- 
uoit eftre reccu à faire ladite ccfTion ilc biens i &: qu'au fàid qui fe prcfcntct 
iln'y auoit ditficulttf quelconque, qu'il n'ait cftebien iugé. Car puisque l'ap- 
pellant auoit fait conucnir & cmprifonner à Beauuais,& auoit vfc des con- 
traintes de h iurifdiâion de ce Iuge,il dcuoit edrc contraint proceder,exd- 
piendofpzr dcuant le mefmc Iuge,ou le faire mener par dcuant fon Iuge,afin 
depropofcr fes cxceptions,& vaquer plus foigneufementù la folicitation de, 
fx caufc.Quant i la cerfion>remonftrc,qu'il n'y a loy du mondc,par laquelle 
foit décide quVn tuteur ne puiile eftre tenu à faire ceffion de biens , pour le 
iaiflent ii ffl*<ji**i dc fon compte,quand on ne trouue point de dol en luy, notamment 
f»f« '«^«l*- que la loy n'a point voulu, que le tuteur peuft eftre contraint au corps,finon 
pup'i* cft qn'il cuft les deniers oififj du pupil,& que contnmACttny Se au contcm- 

fibiX'^**"* iiemcnt de iufticc,il flift refufant de les employer au profit du mineur, y «# 
^ . c^fli extrMordirtem pttntripotefi.l.obfœriH .ff. ât aàmint^, tuf. Et encore tel 
priuilegc de contrainte appartient feulement au mineur perfonncllcmcnt, 
• côme non ccfllblc ny tranfmiflîble à autre pcrfonnc, voire à l'héritier dudit 
mincur,d'autant que ce n'cft chofc qui concerne les biens & facultczrmais 11 
• • - ' pcrfonnc frule du mincur,auquel il eft ainfi Cccouru^ftuore prdcipuo./.ex plu- 
' Tuteur rtbus.ff.de admirtiîi.tHto.Aw furplus la loy cimlc a donc tant dc priuilegc aux 
Thc^i^é & '^"^^^"j^ur les biens des mineurs , qifelle les a r^putcz comme Seigneurs,/. 
puirtiiKc (Hior.ff.roJt.Si iufqucs j leur bailler authoritc de iby payer dclcurs mains dc 
îiïn»'"e '^"^ deu. Aufli dc prendre & emprunter nô (culemct dc leurs c5- 

Un pupii tuteurs,mais d'eux-mcfmes prendre parprcft mutuel les deniers du mineur 
pour les affaires propres des tuteurs J.»o eKifiimç.I.fuoties.^.JÙMt.çir $.notA~ 
tùm.ff.de admmt/t'tHt. £/i?;«crf/?^«,f,onnetromicpoint,quclaloyair voulu 
^ condâncr le tuteur es contraintes d'cmprifonnement de fa pcrfonnc,moins 
cncores qu'elle luy ait dénie le bénéfice dc ceflîon de biens, ny entièrement 
rvfâge,&-contreâ:ation des biens de fon mineur. Seulement le charge dc 
payer interefts des deniers pupillaires,qu'il aura employé a fon vfagc. Ce 
que Tribollet ne refufèpoint,fi la Cour le trouue raifonnable, après ce qu'il 
Icra venu en meilleure fortune , aiiisquc de le faire mourir en prifon,îuy> 
gui volontairenjcnt n'cft entre en ladite tutelle , mais a eftc contraint,*//»- 
tiùi$idict4 , dc l'accepter , cela (éroit trop 3ur & inhumain. Apres la 
^ trcs-dodc plaidoirie de Monfieur du FaurAduocat du Roy , quin'oublia 
J ficn à déduire félon (abonne couftiime,fijt prononcé arreft du j.Scptcmbre 
i^6^.par léqucl la Cour met les appcllations,& ce dont eft appelle au ncant, 
en çmandant les iugemcns,ordonnc que l'appcUât ne fera tenu faire me- 
ner 
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li&ic^^tnSm/ en autres prifonsjny Je !c nourrir , & Taire prowfîon.iTali- 
mcns , & le contiamiie es oefpciis cic caufes d'appel. Et quant és rcqucftc* 
tcnclans à finfl'vnc de ccfîïon de biens , l'autre à attcrnu ycutcnt, la Cour en 
dcboutc ledit intimé,& cicinandcur erjitcs rcqueftes,& le condamné es cef- 
' peiu.Ceft arrcft cft notable & de conic<|ucnce,&neantmoins malaisé à pré- 
drcQuoy (entant niondit fieur le Prcfiilcnt,auât que le prononcer tout haut ratcnr cS 
&: •!i/crtcniét,t/ry«/*r,«leclaira qu'vn tuteur eftc it comn.e vn depofitaire pu- '■'^ . 
bJic,(5f que les deniers d'vn mineur font , ad $n(iétr de chofc fàcrec, à quoy le ^l^de$b!%t 
tuteur n'auoit peu luucher,finon par aiitliorité de lufticc, tclleuiét, ^uod do ^" P"?'*» 
lfi/e>ati^jr fitrtH'fi in (OntriRj. lOne^ecnntdt pupiHar-'. Qii'va tuteur cioncqucs fï com*' 
jj'ciloitnon plus reccuableàccffion de hicns,/'n^/rr <^'/««,qu*vn dcpomai- 1,"^^^ 
se lie iu(bce,qu'vn reccueur de terre. Que ce fèrott chôlè dè mâouitis exem- " 



pie. Que fi la loy auoir vooln «ptVn tutear dûiuéîtftre'{$uni extraordinaire- ^'"^/''f 
oient pour fabuscommis par luy és deniers ^upillaires i moins eft prefumé 
d*auoir voulu i qi rles n inet rs foyentpayez du rr/jfMdu compte dVntO* 
teur mal fbigneux en ccflîon de biens. 

^/<y*»ï,iugépar arrcft leTliolofc, du mois <ic luin 15S5. rapporté par Nf, 
Maynard liu^de (a Q^rfl. chan. 18. A auffi eftc iugé par autre arreft de la 
plaidoiriè(|èJ'aris,le Mardy ié.Feburier 1 5S0. quVn tuteur h*eft recea à èiU 
receflion de biens pour le rr/i^du compte de l'adminiflration des btêsde 
lbnmineur,que rapporte du Bacquet an lieu ey-dcflus allégué. Choppinen 
ftipporte d'autre$»/il.<^/-(W<>^/^. /'^'^</iT'»r.7.»i<. i|. LC.] 
. [ Notez aufîî qu'vn depolîtaircde biens, rcceucur &adniiniftrateur des 
biens de cho(cpuDKquc:ncpeut faire reHîon.Caron liurej. chap. 38. tU I.4. 
chap. 15. Voyez cy ùciius le tiltrg des llcfpitSjCC oui cil noté fur l'ari cA 15. 

rç.}; , ■ • ; . : ■ 

Sbr doit adminiftrer Tes viures , & par chacun iour luy payer &: par aduancc ««'"y ^"l 
ce qui fera arbitré par le lugCygUf.sd hoc (tngulsrtj^xccittt par Guidon Pape ^^Ji^ 
cnladectfîon iw.inl.fin df er9ÇMf.^ift».rnslit4rtsJth.^t.Cod^ où WCùt^tdtt^ ob-t " 
ftriuan de copfuetudmt ^entrait. Ce qui n'a lieu quaiid on recognoift qu'il y a 
du dol/raude & mauuaifc foY de lapart du débiteur , ainû que Caron rap* 
(Qtteliu.4.deiès Rc^ 

XIV.. 




, gipar arrcft qu vn débiteur n'cftoit rcceuable à faire ceffiôn de'«« « »* 

IMs^fltre vn fîen fideiùflcui^oid cftpitcntr^ en obllgat^n gratùiteiéti a!» 
4^ Ûnscn receucir profit^ qîie£i'femmA«ontre les authentîques-,//i*Wi'' * 
wm h$re. CJè tfff^émfffM autteV h»âii tmto ttrt d^ cufhd:^ exhië. regr. fe . . , ^ 
peut obliger par corps pour rachepterfbn rnary, de prtfon &'cantiuité.Mô- • ^ 
feur Galiope plaidoit aucontraîrc pour fcs Heririers delêu maiftreGuillan- [r.- «> 
me Pyon : Si cft^cê pçuriant quVn an auf arauant iclie obligation oe corjpsj'. - 
paUcepar femme ûns auoir renotic^effte aothtatiaucs» auoit eftif t^ecwi*" - 
rrtib\4.Eîicdlemtfifere,W<^i->^ J^ 
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" 4L1 DEBiTFVR n'estoit RE CE V able.] Lc Caron rapportc ccft âf- 
rcft,liurc 4.dc Ces Rcrp.chap.6.& liure 3.chap.J7.& liurc 5.chap.6j.rappoite 
le contraire auoir eftc higc par arrcft du mois de luillct 1571. que Monficur - 
Choppin dit cftrc du ij.dudit mois de luillct, Uh.yde Domamo FranciâtTtn 
i^.nM.^. àfçauoir quVn débiteur eft rcccuabic à faire ccflion & abandônc- 
mcnt de fes biens à fonfi JciuUcur, le femblablc a eftc iugc par arreft donne 
en la 4.chambre des Encjucftes,au rapport de M.Longcul,entre laques Rc- 
ucilly , appcllant d'vnc (cntencc donnée par le Bailly de Gien ou Ton Lieu- 
tcnant,& M. laques Furon Aduocat audit Bailliage , intime, le premier Fc- 
urier, 1603. Furon qui s'cftoit rendu demandeur par deuant le luge à <juo ,.à 
rencontre dudit Rcucillv) à ce qu'il fiift condamne luy payer la f&mmc pour 
4. laquelle il auoitefté contraint par les créanciers du défendeur, comme fa 
caution,& pour ce le fait conftituer prifonnicnle défendeur confeflTc la dcb- 
te,mais dit n'auoir moyen de payer,dcmande à eftre rcceu à luy faire ceflion 
& abandonncmcnt de fcs biens. Le demandeur rempefchc:& dit qu'il cftoit 
intcruenu en l'obligation gratuitement &r fans aucun profit, confequcmmct 
que le demandeur ne dcuoit eftre adipis à la ccflîon,autrcment of^icmm tptf. 
... damnofHm-iCowtxQ toute equitc.Suiuant ce, le Bailly deGien auroit débou- 

té ledit Reueilly de la ccflion: la Cour mit l'appellation ce dont auoit cfté 
appelle au néant, & en cmandant & corrigeant la fentencc, decbra l'appellâC 
bien receuable en la ceflion, & fe fonda principalement , à ce que M.Fradet, 
( l'vn des Meflleurs de la Chambre ) m'a dit, lequel m'a aide de ceft extraid^ 
que le fideiuffeurn'cft point plus fauorable qu'vn tjUtexcAufu mutnt prcftc 
♦ gratuitement , e^nU non folum ^r^fiAt operam , fcd ijr pecuniétny auquel néant* 
moins on fait bien ccflior: SfcundoyC^uc le fideiulfeur doit bië eftre plus cer- 
tain des fâcultez de ccluy pour lequel il s'oblige,que le creancier,d*autât qu'il 
• * s'oblige ex érnicitêét&c pour la cognoifl'ancc qu'il doit auoir de celuy pour le- 
quel il s *oblige.Trr//ff,que quand on demande vne caution,celuy qu'on prcj 
pour caution , doit prefumer qu'on a quelque foupçon de rmlumfàncc du 
(lçbtcur>c^ itafilrt C4Mere dfbet.l.C.^ 
... , ?" 

^""'ecc- arreft de Paris prononce par Monfieur le Prefident de TIiou, le Mer- 
U3t>t« à crcdy 11. iour de Décembre 1579. fût vn fermier débiteur déboute de fa re- 
^on II qucfte de ceffion de biens , pour moifon & grains , encor qu'il al'c^uaft I2 
biens. grcflc,tempcftc,i\; rauagement de gendarmerie. Lors fut rcmonftrc qu'au- 

parauant auoit eftc par autre arreft iugc que le fermier ne peut faire çe{noD> . 
combien ijue les «rains fiHfent appréciez en argent. 
^De mer- j-p^^j. piuf,curs fois a.cfté iugc , que pour moiflon de grain n'eft reccuc la 
cefl'ion,cc qui eft exprime par quelques coi.ftuniCs,mcfmcs n'agueres en au- 
î > dicnce fut le fermier de Granuillicr débouté , nonobftant le rauage & perte 
de guerrc,y«i4 m«r4 pftcefjerut eafuWiXc iS.iour de Mars,lan 1583. Le picigc 
Pleige «le caution ou fideiulleur fi'cft aufll receuable à faire ceflion pour moillon de 
'™rcc€- grains,par arreft de la grand' Chambre,Ie 6. iour de Feburier l'an 1570. fi tât. 
'J^ eft qu'il y ait apparence qu'il ait receu& manie. Et fiit ordonné pour vn fi- 
dciuftèur d'vn fermier de l'Hoftcl-DicUjqu'auant proccder,ccux de l'Hoftcl, 
jPjcu intimez femycnt apparoir comme l'appellant déboute delà ccflion a-, 
iioit manié: le z.iour d'Aouft> l'an 1576. pbidant Poucet pour ceux de lUfo-* 
ftclDieu.] 

' , XVI. Vii 
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VfiiioiniBâ Philippot futdcpefché pàr Ion pere pour aller \ Calais , afin 
^ Knt trafique <ie marehandilc. Soudain C|u il fitt arriué audit Calais >^ x^^Sm. 
Anglois pipciir l'accofia , &; cot- hien cju'il y cuft lieu interdiâ: de ioucr 
aux dcz fur certaines peines , dnu Ww Philippot cftoit ignorant , ncant- 
moints ioucnt,& en ce icu l'Anirlois It-y c Mi'^nc lîcux cents cfcus. De ce c- 
ftonné, fc plaint, au lurc <^c C ;y? iis, iV: (bttciuprinfcc'c corps contre le 'It 
Anijlois. Ainii cmprifonnejd: eiiaiit deliaifi u\u^cnr , cpi'il a.:< Je perdu en 
iouantauec vn autre pi^eur,îe dcfcnd c'c n'auc ir pipt,is. pour pi cuuc t'e ce> 
tenoiilbc><|ursHl euil eAc 1 1 - ciir,il n'euAainfipa^ul'hrg 
l^îeantmoins pour raî(bn dncit intcrcliùt,il c (l cchdanuic a rendre les deux 
cents crcus,& a tenir prifon ii.fqucs à ce. Se voyant ainfi vir.pcfchc t^c ne 
pouuoir fatis^iirc/ait rctii'cllc,.. ce 1* it rcceu à la înifciablc ctiilon lîes 
biens, eu bien t|ue le pr'Urfiiiunu liiy a:fii;r,c cincj fcls par iour pour cfîrc 
'nourri en prilon. Ce que le lu^'ie jiiy or.'cnna Jrnr îciit 1 hiîippot arpclh f^'ffi^nd* 
& rclcua en Parlement à Pai is,' u lacaufc riitp!aiuec>à:par Moniicur i'Ad-ddiaeîu 
uocat do Roy rcmonftre que celle cefiton de biens 9x legt Mm ptrnntt du- ^*'**- 
•94xat/Mtut tmfefrif^êm êKiTémtiît^t la loy quatrielme fui é»nit trd,peff,C, l^tlfl'^ 

• £t quant à 1 a'ïigr ation de cinq (cb pour aliments» sfiid GétUêi ex cmuf « dt^ w6aa, 
£} yvei quafi ddtdti vn cn-prifonnc ne pci t ^.'cii.ant'cr nouriiture à (à partie. 
Kcantincins pnr arrcil fut or^.V ni c , (]ue Tappcllant rcccurcit l'intiti.e à la- 
dite ccffKin de biés, ou bien hiy alf -' cr -it cei'x fv is pour diacuii iourpcur 

fun nourrir, i'rononcc le lo.iout Dcccn bic vjùi. 

[Voyez rarre(tii.ci-<leOus wd n.efine tj!ae.«Au reHc ccflScnn'eft pcrrol- 
fc ')rdinairemenc,ou ii y a del on i'e!ict:f ugé centre vn» ayant abufif de qoa^ ^Il-ii »*« 
lltédiitutcur,!e 2 ioiT ue îan!iicr,ran i^-évi bi.'âtla Rue. lîyapluficurs au- 
frc8cascrqueislace(?i' n de biens r.'eO rcceuë C( mn»e p« i:r nourrirure:&Hit 
vn prifonnier rtomn.é !c Siotir '.'c Podi deb ^utc .'c fa rcoucnc en audience 
le zi.iour c FcJiicr i'an i577.Parcil!eirent prur depofi , nufme lors cju'on 
ci\ oblige comme ''ci>o(: taire . e biens de liillice, iu* c contre \ n fcrmici du 
Sieur de GuifcjpJaiwaut Chaudon>le xo iooi'cSe lanuier, l'an 1578. au prciu^ 
' dice des foires de Lyothentre marchands bantans les foires, ny (e tuteur s'e- 
ibtot oUigé à Çon côtuteur par corps pour rcliqua de compte dcu t minei^rs^ 
arrcft du z.îour de Septenibrclan 1566. feant Monficur Sc^'ulcrPrcfidct cil 
laTournelIcconric î'.tc!ui<; ('c i'Aduocat dii Roy dn \'x.\\ Ii.] 

[ Mnifnn dcgrams, arrclldc l'aur'icnccdiî xy.May is-'f-. l 'cra crntrc vn 
fermier de Bcan'c en latidience, le 1 1 .W us 5-^9. V. dv Bacquet au lieu aUc- . 
gucjcc qu oii ubicrue a iiourgcs pour la dernière année feulement. 

XVII. 

- [Entrtf 'M. Efilenne de ViÛentefue 9 demandciir & requérant Pentcrine- ccm ûé 
nent de certaines lettres Royaux ^ Vnc partî& Hcîi ot FlancTion d'autre, Le 
Brun pour le demandeur dit, que la qncfîion qui s'< fT-c cfl, condefnnjtHS >,,jr . 
ex ddiBo pofflt fédère h^iù^ pour le rCL- ard de la condar. natiô pécuniaire qui ^'j^'* 'Jj^ 
cftpour l'intereftde la partie ciude , & cevi cl^ dcccde' par deux ou trois ai - R*;v. 
refts, qu-'il peut faire ccflion de biens,cft Tappeliant crmdamné cnucrs partie ^^^^J^ 
en 4«.fi«rfS9&ao*Uttriefei)iiersk Procureur dek.Scigneurfe»''n*cftoitae^ 

• ODflSfiiKki qu'il auoiit rendu bmtciàam fomoreniiZ. efté cirtqaHk'prifonnief , d 
«^tmlmbiRoyvmf «Nir-eûrercKCttè£iircic^^ poulOa Holi^ 



■ Digitized by Google 




damiution qui eft mi profit <lc partie àuilcicondild'i rcncmnc 
roandeéeipcnt. C om m» ât ylfeedteAiatièrtlut appoiiÉÉn 
g^andiioiiis de TourSy& fi cfcoit la condamnation àx^fiàte^ 
||liDace:mais à prcfcnt cfl qucflion de condamnation dotince ]^ 

pour ri.rontrvn homicide, Ôc la moitié applicable à prier Dieu pour Tamc 
du dchinctjqui a intcrcft & fâucur publique, 6c par ce moyen doit le deman- 
deur eftrc vlcboutc Je Tes lettres Royaux aucc delpens.La Cour a déboute & 
déboute ic denuuJeur de l'cficd &: cuterincmcut dcldites lettres ll.oyaiDc,& 
Yi condamnééi dc^pcnj de Fuiftâce d'icellcs^iliiis preittdiccàiiuy de pounoil 
rcqucri r,que la peine pécuniaire Coït coniiertie en peine cotporelle»lc ztXX- 
âobcci5)^.Voycz Akfrerikm Decifxi^.CaptlUTholof.Fabrumin /.i.C. tjtii 
àêuét etdtrêftfftmttSc Ranchin fur la Deciilon de Gaidoo Papc.LC] x 

XV III. 

sj lou» c<f l'pjr quelques couftumcs ceux qui font ccffion de biens, font tenus d'eisc 
•aTbanqic defceiudre en iugcment,où ks ccfiioiis ic font fculcnicnCyCn pcrromic>& nô 
SULuLt Procureur, ludice pjç irihuidU/edftitt t & ictter leur ceinture à terres 
votUc'^û pour tnonftrer qu i !s ddaiilcnt leurs biës> lefqaels ils baillent par declanti6v. 
bMnct ^ f(^„( ferment qu'ils ne font la ccfîion en fraude» & que s*ils vkoMat àpluî^ 
grande fortune de biens,ils fâtisferont 1 leurs créanciers : par autres ils font 
tenus porter le bonnet vcrdpour inarque,ahn qu'ils foycnr cognusainfijpar 
la localle de Laua],&par lesftatuts de KomCiTtt.dectjio.ifûnûr.(ir$nel!Cw,no 
admttiHntkr mfi fefataiia damnéh calMMtMes & fortmtos td/^-, vel al ta ad' 



fia Aiféram , dliofuin t/f» iuri hnefieio priuiHi têttfmitf > f^p^t «Ma âiaef 
eomra c«fdetnyf fut vireto viridi teptrii ftterint^txecuUrts ^uicu^ite exe<jui pif- 
^w.La Cour de Parlement de Tans par fon arrcft du i6. Juin 1582. plaidant 
Lamy , confirma vne fcntcncc du luge de LauaU donnée contre CjuiUaunic . 
Puulucdu 9. Septembre i^^bi. entre ledit Bouhic appcllât^ Mann le Moine 
intimé, par laquelle ledit Bouhicauoiteft^tsficeu au bénéfice de celficmdt 
biens, tajit pour les fommcs demâdccs^que pourdes giftes 8c geobgeSjSc ùi^ 
èonc ce requérant ledit le Moine pour niarque»ledit Bouhic porteroit à l'ad- 
uenir vn bônet ou chapeau-vei:d,cn luy fourniHat par iceluy le Moine9& où 
il feroittrnuuc fans ledit bonnet ou ch,ir>cau vcrd, aurait rftc permis auditîe 
Moine &■ autres ces créanciers de le tau c remettre en juifon: hit l'appellunu 
niife au neant,(âns amende & {ans defpens,& ordonne que ce dont eltoit ap- 
pelle ibrtiroit fim plein & entier eflfeâ. Ce A arrcll a clic modère par autre 
arreft du ij^ay 1585.de relettee>poar vn fidciui&ur de Laoal» ordonnéquU 
paveroit de mois en mois cent Iiures,&à faute de ce £ûrtf»qu'il feroit fubieâ 
alarreft donné contre Bouhic pour le bonnetau chapeau verd : mais f e/le 
vcrgongnc n cft pas cllroitemcntobferuee : ains feulement contre les ban- 
queroutiers frauduleux , qui par fortune de gueule & dcsbauchc ont difTipc 
leurs biens & ceux de leurs créanciers, côme il fut iugé pour vn poure Cor- 

■-donnier de Laual, le iS. Febnricr 1585. fut bhremoaftraace de M. l'Aduoat 
général Mangot:Maiaoà laCou(bmen*ads^ofi^ decefte marque de bdnd^ 
verd, la Cour de Parlement de Paris n*a|iasapprouué les (èiitences» par le»^ 
quelles les debteurs fairanseenîptn> iontcÔdaouicz à porter le bonnet ver<^ » 

•^Un^iu^l^^piaidant rifrffliinjffl !| j)jqi||^ l i ii B i i ll) NdlAflniê>jite ce quU 
' . " auoit 
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lo,De cejjîon de htens^Liure X» eu 

auliterflordonnc qu'il fcroit rcccu à cciTioiî,& ce fait cju'il portcroit le bô- 
nct vcrcl,& Bcrnagc pour I'intinic,rur par arrcft donne fuiuant les conclu- 
rions de M.Marion i nonobftant remperchcment de l'intimes ordonne que 
l'appcllant fcroit rcceu à la ce/lîon, fuiuant laCouftumc d'Amiens,& rcuoyc 
pour ce faire,par dcuant ledit Bailly ou fon Ltcutc!îa!îr,autrc,&c.lc5.Dccc- 
brc i6oo.La Cour de Parlement de Rouen y a 'ait vn règlement, par arrc/l 
gênerai du 15. Mais 1594. en la caufc d'entre Thomas Tribout,appellant de 
Àcux fêntcnces Jônces par le Bailly de Rouen ou f<)nLieutcnant:&: leaiiMc- 
naut& autres créanciers dudit TriboutjititiiPcz. La Cour > ouy le Procu- 
reur gênerai du Rov,niit l'appellation au néant fans aiuéde, ordonna que ce 
donteftoit appel , fortiroit fon plein & entier efteCi,& le condamna es dcf- 
pensrncantmoins ayant efgard à la déclaration faite par ledit Procureur ^c- 
neral,& attendu que ce iugcment cftoit le premier cxemplairc,pour le faïc^ 
qui s*offroit,a Cour difpenfa l'appellât de porter le chapeau vcrd. Et faifant 
droit fur les concluions dudit Procureur gênerai, ladite Cour pour obuicr 
ï la fréquence des banqueroutiers , fraudes & tromperies qui fe pradiquent 
au préjudice des bons& loyauxcreancicrs, ordonna qn a Taduenir ceux qui 
feroicnt receus au bénéfice de cédions de bjens,pniir efire deliurez des nri- 
fons,par tàute de faiie promptement appart ii au Iuge,de perte de leurs biés 
fx)rtuite,notable,& fans fraude & mauuais mcînagc , feroient tenus & con- 
traints porter le chapeau verd en tcftc^à ce qu'ils foient cogneus d'vn chacû> 
& que par inaduerrâce,iîs ne fc'ict l eccns àcôtradlcrà credit,& fans afleurâ- 
ce:& en cas qu'ils Fulfenttrouuez (ans ledit chapeau verd entefte : Ladite 
Cour,auroit des lors permis aux créanciers t!c les faire mettre en prifon,no-. 
nobftant l'adiudication du bénéfice de ccfîlon.Lt afin quel'arrcft fur notoi- 
re à tous,ordonna ladite Cour , que l'arreft feroit enuoyc' par les f eiTcs des 
jBaiiIia)^e$ du reflbrt d'icclle Cour,pour y eftrc public,rct^iArc , obfcrué & 
garde ^Jon fa forme & tcncur.LC.] •• * 




LIVRE ONZIESME- 

Dli DONATIONi),RtVOCATlONSr. ' 
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> • 

Tmi. Anefl prénùer. 



Doaition 



On ATI ON finipk de pcreàlîls non emancipc,nc vaut par d& 
;^poritiQn de dvoictcoimmx'.yl. ij.C.de.incfjic.eijndr.^ l. dtnMti»- 
ii'i qaanj ^ ' i .^ty î^i V tOHCS.Cde d»n.int€r vtt vxor. Ce ncaut:.;( iins,!l !c pcrc va 
Ùn I' î-^» ' apporc- Icnncnt de ne contrcucnir,i^ de iaitc \ al vii iatiitc ûo- 
^^^^!^;iuiiun,cUceftatiioiird1iiti rcputecyvaUdbl€>feIon l'opipioirde 
'Ri^^in^t^^ v/ueMo^^dotiét, Et atn(i htc iugc par arrtfft de Graoobk» 
mois ^le lum i46i.en lareuifion du proccz de la Rochcchintrd*£t toutcsfoii 
' «lOtablc que tic di oid commun telle donation vaut , faire par dot à la hWe, 
oti à c r.ifc iv)pccsa I ùls:coinmc cft note,*»» 1,'Tom yont "Thtladiiphm, 
M 'y ^■['imiLc . :\ -'-ic pci Bal./'ï l.rMciHfn.C.df co/Ut.Auzrcamu clic cfl rcuocablc, . 
R»td..< 4 a &ncrc o .niitinc i^ac p3ir mon.Lii.cti*» ttt fi<ft,c^i fiits alunve/jUn^ di&4 

* {/<fmdehdoivirtonde|>creèpcritfils«'parfln-eftde^5|iJU^ 
<je'pcrcà fils cf} ininicnrc &: InofTicieufejau preiutlicexics vi^iiMlhiflêi^lt0^9n' 
me quere^A inofiic. y/,la i c iiirc aà /eottu/Mm fHhfidtumJ^ 
■** 4 AvTprv.rNT FLLF F. ST RF V o C A ui. ? ] Oics cju'il \ ait .'Irmcnr Jpp'^- 

fc>ainfl qu'il cil rcfolu contre la conuiiune opinion , pu ' ! lùiir, i:^ l s 
Annotacions fur Alcxan<irc,fon/j/.S.//^.i.& iur f-bilippc DccccorjU. lyj. m 
Mict^.é- r9yi^<8S.me(tnesfiieKiioc9ntaff«iitre6'cii£ins,& veut^ue tous 
%f fuccedeat dgalcmcnt. Arrcft de Paris prononcé en rt^taf Pqgjps»!^. 
de Mars ij70.1e CaroD au 4.1ûi.dés Re{p.chap^.T.] 



ÎI. 

Hcifdera ^ Donation faite à :iucun,&: à fcs hcriticrs-.s'cntcndcnt des héritier':, f ict 
tfndcw crtxangers fansauoir cigard a la difpofuion ilu droict,qui veut,/»/ 

\o)l^\. taatHm efefiits bétedesy^m inptu{^âttfwnt,$,fiùJ«h±re,quéi't,& diffmm.Et 
dccJa ' potir cefte opinion eft bon k texte)& ce qui eft noté (ûr iceluy>ii> /./lâ* 
ii^'^ffMT rr^r/.EtainfifiuciiigéparaiTeftdeGrenoble^ fanj^^p. 

[Donation faite aux encans maflcs en faucur de mariage au^ fubftitutiô 
de l'vn à l'autre, & au furuiiiant,nc s'cflcnd à leurs en fans, par arrcfl prooô— 
ce en robbcs ronges lç7-i'>ur de luin, 1565. par le Prcfidcnt Baillct.] 

^Donation f a 1 t e a a v c v n }Donation faite à quelquVn & à fcs hé- 
ritiers defcendans deibn corps , comprend les ncpucux,par arreft de Paris 
donn^ le 5.io«rde Décembre » Tan i535;Chcppiuau 5 Jiu^ fftmttg^nf* 



iir. 

t^ar la Couftumc on ne petit doniicr>ny laificr pai tcflamcnt , que iuf^ues l^**^^ 
à la cinquicfme partiQ>d6t les ctn^-fbiit le tout de Ton bien.£l aliê capiuy uia f»o'r !«• 
tf (ekmmtoe le penucnt a«iiiantager l'vn Tantre diraâemlfi^ oa iiidircâe- 
mentparperfonnes intei^ofecsconfUntlcnuriageyroit par donation entre 

vifs ou teuamcntaircA' à caufè dt mott; C«pfefiippofi^ vne i^me par te- 
ftamct hir Icg.it à!a fiIIc de Ton miry.fxafio fr)afrinjontOy^.ctou& fcsmcublcsi o<» toc i. 
qui font ticmaudcz aprcs fa mort. Les héritiers cnntrcdient, & fc fortificiit ^ 
dc/Hitcs Couftumcs<ît notaaimct Se ccllc,qui (fcfcn*^ tous adiiantagcs entre 
comomts: & qu'au pis aller rcàuction doit cftrc faictciiia portion liai itcc 
par ladite CoulwdMlPiiiirrcft de Pans^ i6joar de Feburier^ran 1^52. fut 
adjugé proiiUionderdibinenbles à la légataire d'vnectnqmefmeyiclon la-ii- II"hIs"1u 
te reduction>&aux héritiers du reOe: faiisauoir e(gard àautre dupitre de la >'ii 
Couftumc : car ce qui cft acquis au fils< n*eft acquis au père eh Ce Royaume» 
foit par \Turrujd,ouaùcrcnîent,& en ce n'crt fuyuie la Iny^ehm û^rter ÇodM 
ho.fjii^iih.&cikc ce fe trouuentarreils qui oe s'accordent pas. Voyez au tUtre 
ti\ruiTui<â,arreft dernier. ■: , : . î -, 

(Pcrc de niere ne peuuent auantagér hàih mafiaer » & donation en faucur 
d1cclitfvii«nfaiit plus que fautre^mme fût iagécontre M.I.Preno(^Pre- 
noft de Toi fi i ayrp i u ' lequel futdttqnc la donation faite par le pere>dero£Soe 
tnâaeur de maria{^e,& renonçant au fiirplus delarucceâion>tiêdroit! tnaîs 
que quant à la donation faidc par la mcrc en fon tcftaincnr.quc rapport {c- 
roit faich& ks en r.msfeif^tparragcz cigakmcnt>arrcil du 24Juiiiet 157^ 
»làidantLx>ilèi^.j : 

. •/ . ^ IlII.- 

FantMicifeis bien acbHèr , qi^it n*]r ait frande vtfiblecontre laCèdfai- DwiMisi 
nie^oiiprohibitiongou prcioniption & couu er t u re de fraudeKomipeadutnt 'Iç^^^^ 
Àautrecas>eBttt 'AitneI^yeiiVnepBrt:& les Aliigrctsd*aiiurc part: la où la pôûr ij 
(tmmttfUiX parfoh tcftament donné à Ton mary tout ce que par la Couftu- SîîJSîî 
me elle pouuuitilonner,clonncla rcftc,& ccqucllcn'euft pcudôncr à la fil- nfine»»- 
le de fondit mary. Là où la Cour aisément dcfcomirantle doUdcclara ce qui 
cftoit lai/lé à ladite fille,n eftic dcu,par arrcft du Samcdy de Lt^eray l'an 1551. 
Rapporteur Monfieur Viole ConlciUcr à Paris. (Du Luc au meTme liurc>& 
tiLarpeftj.) • 
• [Le mcfine a eAé iiig^ fKmr ouiftre lean GaIoppe,pere dlfitbeUe Galopa 
pcfetnmc de M.I.Verlbris Adiiocat,aux enfas duquel d'auU e niacngeila<&» 
te IfaWclle auoit donné tous Tes meubles : laquelle donation comme fuite en 
fraudct& au preiudice de là Couftumc,fut caflce & rcuoquce : car on prcfu- 
me que c'cft: ohliqucmcnt donner au mar^', ^.5'§'/< warer.de dondt.mter l.cum 
§lt«fam,di Uf.i.&cquil y a fL'ggcflion,iugc fan 1551 en lanuier.Toutcsfbis où 
âappert qu'u nV a aucun foupçon de dol,ou fuggc(l3on> au tre sfoia aeft? m* 
^ lecontnirekran i547.I>onattonlâiâeanz en&ns de hfbame ou dn ma* 
ri,par lanouuelle Couftome de Paris eft defcndttë.B.1 • 

[l^onacîon faide par la (cconde fcmmenflqra'^t enrans, aux cnfâns de Coa 
premier^ary^cft bonne & valablctTuGjc par arreftfoknnel dii dernier laiili 
1587.8c autres rapportez en nu Qucftion 68.1. C ] 

[De la donation faidc par le fils de fcs meubles & acquefts à fâbeUcUlO» 
xe*V«l€ Caron Uu.7.defcs Rclp.chap.u4.Maynard li.^.ch.S*. 
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^14 gJ>eJlên4tàons^O*c*lJmXU 

V. 

Vn donateur de tous bicns,& referuant d'en pouuoir de Ton viuant îaàtt à 
fer defoa Ton plaifur^âc aliéner turques àk tiefWioa antre partie, ne peut par fidbanft 
viui ( djjii cojiQiie y ckuiatioii à cauiè <ie mort 117 autre di(pofition a^aiit mit à morts 
ftw ' ' ' dU^oftncar ces mot5,<ir /o» vi«4/}/,s entendent par contrads d'entre vt£hM 
fi0/.i/i l.vinmjf»ne fuidin fraud.pdtro.Et ainfi fut lugc par arreft de Paris,alle- 
gué par (bi Loc«au ciltce de CoiiditionsJiii«8,ai]%it u.tY«Caroii liure 7«cki 

[A ce propos,eft notable cjuc la donation faite entre vifs, acceptée & infi- 
nucc ÔLdU ehsrfe ddicompUrU lefimintm du donéUeur , ne fe peut reuoqucr 
par difpufîtiô t«ttmeiittirea& que bditecfaafe t'oitend^lr pùr le^4tù,&. im- 
pentes imiebrcs* lugé le i4*d'Aoiift 1574.^1 arrefti GcnenuauB..] 

VL 

Danaiion Danioifellc Marie Binet,vefuc de feu Simon de Rtchebourg,Scigneur du 
cft <noA- Bois,ayant trois {ille$,& attirée par l'vne mariée aucc Charles de Lcfhit,faii5t 
dTtoor'* donation à fon gendre &: à la fille, dVne terre nommée de Htric, & toutcc 
bicni ou au'cllc auoit acquis audit lieu, IViutruict retenu , & à la cliarge d accomplis 
uuu b.<i «>Qteftamcnt:qui cftoit tout îôn bien.La donatio padcc en fan 1515. 8c rati« 
^ cfiu fiée enPan 1517. & lors leachargiesdiitcAamftfiMit reftrainte^è quatre oSts 
HH^'^ ibùcs. Ladite Damcuftlk après tout cela meurt; Aolrede iês filles mariée, 
, nômee loftincfemme de lean de Land^ porte pour héritière par bénéfi- 
ce d'inuentaire,& en cefte qualité forme complainte côtrc Icfdit s donataires 
pardeuantlc Prcuoftde Paris,ou fon Lieutenant confcruarcur.Où par iugc- 
ment donné le i6. d'Auril, lad 15JI. font les complaignans.maintcnus ( fans , 
' auoir efgard à ladite donation inoiUcieuTc) es biens dônez & fâuf aux detcn- 
deuiaidt dQiiataires:leurs aâiÔs à caufe de la fiicceflkMiiie ia dcfimâedoDaf 
triceyen ent qu'ils vouhiflcnt finiplementacoepter fon HereditcJIs appeHft 
en Parlement à Paris,on par arreft du i|«de Mars I^Jf^eft dit bien iuge. €eft 
arrcft eft notablercar les demandeurs auoyct rcceu pour b dot certatitc/ôm- 
mc de la dcfun<5le:& aufli ladite donation n'cftoit de v niuerfff ^innis certartm 
* r^r«w:neantmoinscllc cftoitdc lidite pièce de Herfcs, c]iu cfloit tout Icbic 
de ladite defunde,qui auoir efté foUicitce,^ induite a ce taire : & par ainfi c- 
ino fficio ffoit la donation inofficieure,r# ^ cMpUgiSt àcefte raifon n y faloit auoir e£* 

*^ TitiéhSeio.S.ïtl^nÊmJS Je légat, ij. Cefl arreaeftdcntautiaiâiéitjb^ 
doHât.& dtiikjimne.^^àtlAoiiÇ\tMT duMoidin. 

A (Donation immcnfe comme de tous biens , & inofficieufc eft fubicdeà 

rcdjuâion & iiiQderatioa>'pararrcil geneialproQOocàic z9.de Mar$».i5éj*) 

VIL 

tctcait fidf,& S .fin éMtCUh'dmtm^tjk phifiour^papKJe coufinme cil expreflcmét 

ite!uLife. li"^if^,d auoir feulement lieukors du contraâ de mariagc,comme en Bour- 
bonnois,art.iTz.Tontesfbis éspa]fS>oiipar la coufhime tellelimitacion n'cft 
« cxprcffcellc eft affez'entenduc:& doit cftretcnu & obferuc,qu en jontra6^^, 
t ' & faucur de mariage, donner & retenir vaut. Et ainfi fut iuçé par arrcft d« 
^^i$>du24.iour deMars jjixenia^ecitcChâbredcs Euqueucs^pour mcT- 
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i.De donationsy ^cLiure X/. ^15 

Cire Emond Fonquirc|ues,& Dame Anne Je Laual d fcmnie> contre mcffirc 
Phiiippcs dcSuzc. ,r . 

[ 11 a cftc lugc par infinis arrcfts que toutes contre -lettres faides à part, î;*"^^"! 
hors la prcfcnce Jcs parés, qui ontaffilk aux contracts «le mariagcfoiu nul- bci f. lea 
les. Ces arrefts rapportez par M.Renc Choppui fur 1 article 25 8. de la Cou- J 
/hinic de Paris,cr l$.^.dejfrM$legita -Rii/^teo e.io.Hvéert./ierkm thdtcMt. Itb.c.i. 
Caron liurc i.de fcs ReQïonr.cliap.;4.Maison a voulu foufieijiriCju'vncdo- P"^"' 
nation fâjtc par vn rccerchanc vue hllc (îx mois auant le mariage y n'clloit çoot- a 
point contrc-lettrcs,& que telle donation n'cltoit point au pi ciudicc tlu cô- niau»- 
trad de mariaj^e,parcc qu'il n'y en au«>it point cncores,Iors que ladite dona- * ' ' 
tion auoit elte raicte. Ncantuioins la Cour a iugc le contraire au profit des 
enfans de detiinCt Mondcur Meuiettc^Confctllcr en la Cour,appcllans d'vn 
appoindement donne par le Preaoft de Paris,& dcn andeurs en cuocation. 
Contre leur mcrc intimée , à laquelle !cc?it Sieur FlcDictcau; it donné fix 
mois auit Ton contract de n:ari3gc,!i.il lim es dercntc,cn cas qu'il n'y auroit 
enfâns,& en cas qu'ii y en cull i\ lulriiiLt feulement. La Cour ouy 1 allon 
pour les appcUans, Robert pour ri.uinic,^: M.Scrnin pour le Roy,par ar- 
rcft du a/.Feburicr 1595. ayant efçard à la rcquefte d'euocation,& y taifant 
droit,declara ladite donation nulle,& tienul cifcd,force & veitu , orvlonna 
que Icfdits cnfàns iouyroicnt dcfditcs n^il liurcsde rentccontrowcrfccs^ 
iam dc/pcns,attendu la qualité des pariies.l.C.] 

VIIL * . • 



Le ly.lanuicr 1558.au procez d'entre Pierre Tabouê,appellant du Pr^uoft fa,ae i vo 
deParis,ou fon Lieutcnât,côtrc lean le Pclleticr,tuieur & curateur deCref- 
pin Clemct,intimé,fut arrcftc en la tierce Chambre des Enqueftes,que do- 
nation hiâcf ^ièfenti notarié flipuUmefdr seceptMnte^ed bonne & valable : & 
que par la rétention d'vfufruidfaide par le donateur , faifant ladite dona- 
tion,ainfi que de(Tus,ffo/<rjo ptpuUnttyé" acceptante pro ahfente-tC^i transférée ^^^^^^.^ 
laponèfilonau donataire abfent,cncor qu'il n'ait rien fceud'ice le donatiô, 
fmô après le dcccz dndit donateur:& que tel donataire peut dis fan & iour, 4cU- 
apres le deccE dudit donateur,intenter complainte par le moyc J'icellc pof- 



fcflion ainfi transférée. Aucuns ont cotte la date ^e ceft arreft du premier 'Jj'"^*^'« 
iour dcFeburicr audit an,& qu'il fiit prononce par feu monfieur le Prefulét \^ ".^ 
de Monthelon. Ceftoit d Vnc maifon (îtuee ù Paris,en la rue de la Harpe, j ^ t ^.^^ 
Ceft l'opinion de Decius,!;;/ contrMBiu.ff.dereg.iHr.cjr C9>tfdio.i\(>. Mon- \ ^ , 
(icur du Moulin en fon dernier confeil,& Ix.du premier tome,«.9.c^ feijHe- 
ùhuiM tient atnfi,& dit que cela s'obfcrue par la prattique de tuut le môdc^ 
& allègue Bart.& autres Do(aenrs>i« l./ltpMUf$o tflu.^^fi ïlipulet,per l.uon 4- ■ 
l^er,ffM dtdoptto.fir t,).S»eltgere.ff.àe mjigiQr.eonHen. & l.ij. C.eod. Toutcc . 
que cydcffaseft dit, a lieu en donations faides à mineurs , mais non pas à - 
celles qui font faiftcs à maieurs:comme dit Monfieur du Mouliti audit lieu . 
*W)fii#w.[ Voyez du Luc.lib.8.arrcft tit.5.arreft i. & Maynardliure y.de fcs 
C^eftion$,ch.g4.& le 4.chap.7.& ma Qiiçftion.I.C] 

[Depuis ceft arreft cft furuenu l'art.j^dc l'ordonnance de i539.portat nul- • 
litédekdonatioaaaantracceptati mdudonatairc.Laqueftioncft,f' ccîaa . 

Jtw contre iiiincur»>pour qui les Notaires ont acccptc:il a eftéiugé 4"^"/' * 
..... QC^i") 
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Bc qu'il ta lettres pour en eftre fckué « comme poftc TuttlÊt^ii ^/SfOtfiiut 
Martin Procurcur^contre la Rouflc PreuofIdeChartrcs , pour vue moitié . 
Ht na^oa de ChantiU/ica Anril ly/yW SuU$oxy Ims*B.J ' . . 

IX. 

D»n«;ire Par Tarrcft meimc^joutre deux poinâs cy tlertus notez , fut dit que par la 
Mt^à contenue en donation,(juc le donauire fcia tenu payer les chargc$,& 

1(4 Vaicei (Icbtesj^uc le donateur a,&: doit,aura,& dcuralors de (a mort»n ei^ pas don- 
ner & rectnir,« Stiuad» » que k mention de mort miic en dooatian atUcun 

3u*à la dirpofitionicomaie pour en iouyr après & mort » ne pif. dire k 
onation àcaufè de mont* 

^N'fst PAS DONNER FT RETENIR.] Donation faidc aucc fctcntioii. 
d'vfufruict , ôti la charge d'accomplir par le donataire le contenu au telb- 
ment du donatcur>ne peuteftrercuoqucc. ArrcftdcParisdu j.dcDecemb* • 
1349 .allègue par Choppiniliu.j.i^ prunJe^.parte j.c>tp.^,n».).'l\ 

Demi» ^* 

mm» Auant l'Ordonnance du Koy François Lpiibliec en l'an 1519. par kqueHe 

eft dtCtque donation entre vin ne valent, & n ont e (fed que du iour <pi ellei^ 
• auront cf^c acceptces/e trouue vn arreft de Paris fulcneUpar Je<|uel vne do^» 

nation t'aiélc entre vifs à vn absent Tan? acccptatiô de Procureur & notaire, 
flit déclarée nullc.Ccft: arrcll: a lieu en donatiôs faidcs>tant en niaieurs c|uc 
niincurs,f«w» âejictdt ancHr/iu fimultAnei (Ofi\enfM>]in quoy doit confifterla 
(ùbllance de donationsicomme de tous autres contraCcsyqui ne pcuucnt va- 
loir (bis kcon(îmtement des deux p8rtie6|/uM^ffyM.ir 40. (^eblig, Se pat 
ainfî eft vn autre casiquede raritft<.{tt((lit»& autre auflî que defarreft ta«CL 
dcnbus:car Ic8.alieu en mineurs donataircsile i£.en maicurs:ceflui es deu^ 
C'cft la Dccifion cxprcdc de la loy troifiemc,/. rgm pupii.f»Lfôr»6c de la loy- 
premicrcjJ.j.jf <^<r z/^r^.o^/i.tellcinentque TordonnancoTu^ aÛegueen'alica 
es donations £ùctcs es iinpubercs>par icijdics textes* 

XI. . 

Donation Donation ^ cau(è de most à k Aipulatioû du Notaire vaut pourk don»- 
mon'â ^^^^^ ^^t.Caellé l'opinion de Bart.MAMii m.$. fiUofiimHMi,v§tfic. ^it^f 
"Tvn ahl ^» danétto C4Mft mari ù ff.de denét.eéufHmJUm obftant que de difpofitiÔ • 
fen^uanJ de droit commû la prcfence foit require,Aiwrrr moriHos.jf.de doru,c*i$f. mtrt,. 
■ , &pfr Joan,Fdhàn ^.).Inf}$tJe donjÊtMaïs la prcfence ik Ibpulation du No- 
taire eû perfc^aion du dclàut de rabfencctout ainfi que d'vn contraét, de la 
^ «ature duquel tellcs.donatiôs tiennent le plus,^#rf 4 y#4»*/,i»/.</,r/rf4pr»«* 
fde dot,pr4eg,&idàvétliàmur fltpHMêmmmiii^ témmufjM éui^tJ& 
lnf^.repM^,/kii$,fàr,Et atnfi Ait iugc par ahrcft de jGraipbleJe 1^ d*Aoiift . 
S459<cotre Araonld Roknd d'voe part » U kqucsMonmSt ooittbitt d*aa^ 
tru» 

XII. 

TOanjiian Vn pere rcfignant a Lyon , faia donation à vn ficn fils non cmanciptlab- 
"° c 5tt îi fcw)d'vnc Tienne tcrrc,& foy conftituc louyr au nom dudit donarairc,& rc- 
«•"t d« tient rvfufrnia. Cefte donattô eft celée lufques après la mort du pcre>q<lcft ' 
«nfii]siuccËdeRte%alement^fonepartagc.Udooaàiriad^^ Indiie 
donation , obtient lettres pour efirc rsltnédvdtt pkMge «i touoeolcâ 61'! 
<doi«tioii*. Il (fugncÀcnûiàl^fQiiÉ. J}cgmà9mk4M9mâM[ arrcd». 
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AiHeidttMiMidecMkiiulfe CcAoitlot%te«p»iiiÉdr!^<lpnnance 
dfe Tan i^^9-<i^î & pourucu à cc,& rendu chire cefte ^cftiôo.si eft-ce <fac h ' 
Cour fiiioantla talion de ladite ordonnance depuis intcruenuë> eut efgard à * 
ce que âcceptio mnfkttM fjiBA rempere habilt , allàuoir du viuant du dona> 
tcur:car après fa mort ne v^ntj.fi ego.^.ftres éiUcut ff.de tMr.dot, Etauffi qu%' 
celle donation n'cftoit taictc publiouenicnt,;^*- honA fiàe.l dcnatn/,C,de dons. 
Se trouue autre plus exprès arreft de la terre de V ilicrs le Moyer , lltuee au . 
BaiUi^e deChartres9donnccptrIeanMorhier , Ton iîls abfent ; &non 
Kai^t iinpfHinl^c» la mort de (on pere voulut accepter ladWe dèritoôn» 
llrfcpudierrbere<klé,4|ui fut de ce déboute', pource qu'il n auoit accepté ladi- 
It donation diryioantdu donateur. Par arreft du 26.de May,ran i^ji.allcguc 
par Monfieurdi! Moulin en fon dernier Conrcil,6o.77«w 8.1 orne. PourJa 
diftcrenccdes trois arrcfts8.ro.&ceftiiy-cy,<^iiialicii en majeurs y.yoyes 
Tarrcil lo.cy dcilusyledit Sieur du Moulin r*ff^/ijr.j.7WA.n«i9.zj. 

^'ÉM''rïï. " • ■ - ' - - ' 

;4C^XÏoiHllOfi mdU pé* Vne tante au nepceu par &ux donnée à enimdfe owavê^ 
qinl eftoit poorfiiliii en iuâice»fot catkc & reuo<{uee,& le nepueu condam- ««iita. 

IK à l'amen cîc,!e 4.de Fcburier,ij(S7.Choppin plaidant pour lappellât. Cel- 
le auOî qui eft iâicte à la concubine : eft reuocable » iugéle vingtiefme de 
Mars,i5ér3.comme edantcontra bonot ifi^ex,'ic mauais oxctnplc inofïîcieu-. 
fe.Outre plus>donation faite à la fille tic b fille d'vn Prcitrc, oui a ia donne à 
iâ iiiXtypf dUméntù , eft nulles^ tut telle donation eikintc es arrefts gene- • • 
nu» de hLnii«Aouft,mil cin*{ cens ftptante. Ne peut de mcrmes fubfilter h ' 
dmatton iàiâe i desenfiuu au preiudice dcsautrefi^iw rti^tmk, Coonme* 
fitt ren^unftrc par J*Aduocacdtt Roytdik Meinî],k ^uatriefine de 
dnqcenafoixance iùb 

Vn vendeur de Umoitié de tous fcs bicns,ne peut après à vn autre vendre ^*JJJJS< - 
VU fonds imfiiyhtahf^wit dtfilif» bicniw—ii eft tenu de chacun fonds^rete-deioM 
air knuMtiévendBêifimvcndettr.Toucalnfi eft d'vn permutateur. MaU<>J^'^''j\^^^ 
autre chok eft dVn donateur de la moitié de tous fes bicsjeqtïel par fàueur fond»?©»* 
rpecialededonation,& afin que fa libéralité ne luyfoit preiudiciable» pcut'« 
defdtts b iens valablcment,& ctfectucllcment vêdre ou aliéner vn fonds en- - 
tier.Et lors le donataire fe doit contétcr d'cftrc rccompcnfc fur lautre moi- 
tié des biens retenus,en forte qu'il ne perde ricn,& foic fans intereft,/.)? anié 
sf^mmmjCJÊikiiéU,^ LnmâmfUm f,€i$m hmmm ,f.di /r^4/.j. Et ainfi ât. 
juge par arreft deGrenoble»en Tan mil qotre cent roixante& vnicn vuidSt: 
fe pr«icez de la Rochechinard>entre lec fi-eres Allemans*: 

[ Ce chapitre eft pris de la ^dKde Guid.Pape 6éU Voyez MonHeur ' 
Maynard liurcr^.dc fes Qucftions notabIes,chapitre 71. où il dici que cela: 
n'a lieu à vn vendent & petnuuant«& ainfiaupir cfié weé par arreft deXho^ ' 
lofe.l.C] 

£Semblablemcnt vn donatcur,vuireJé perc , donnant vne terre en fauçur 
^Mmge,relbMatAfei«n& ptiilSHmde.dif . 
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f*>n^rTfiK<v<^ V ««g^ ^ A>natiire.lugé par atfcft contre moo> 
fieiird«i«]iâCicrge4*an mil cinq CCBS trente &vn , qui vouloit retirer le 
cens d'vnc terrcvcdu par Ton donateur beauperc.B.] [Maynard dit au hure 
pteUia cha.7j.le contraircauoir dtciugcpr Arrdt du Parlement 4c iiio- 
lofis,deranij7^a.Cj 

•oiutiMs Sur Iedaufee>fifetaKritet»ffe(qncb dooitions fontauite en termes ge- 
••J*!^* nerauxtdopientauant toute œuurc eftrc vcrih.7.,on tient qu'ouy , en doiu- 
?,7Tvi ti eus fans mérite de droit defenducs,tant pour le regard des pcrfonnes, que 
U cïu' c l'elhme des chofcs donncestcar telle mctiô gcneiale de incritcs cft frau- 
^imua!^^ dulcufc.4';gi.'7«i te,UrnentUM in fin,d* pnhdt.CT noUt,ptr h^»,t^*M >. iKT» 
• f fiétt in frAudf/nK:^ pecnniM Mttem lnfia.ds 4^.& mefmctcntw foùm^ 

nés intertiitcs à <iôner,côme ^ent 9c tiefiQcnt,*i)«CJff et/fi.xx.çy i 

& tout aihfi que exhereittiS fàîâe par vn pcre lôn eftèâ nos 

preuue de la caufe fuffîrante,& cft bon largument de tcUaments à côtrads. 
u en Lpd£l$émJ,de f /i^.raais àuffi en donatiôs licites & non reprouuces s preuue 
d^nirVi- ^^^^ mcritcs n cft rcquife. Ainli le tient Bivt.t nLfi forte jf de cajhtn/.ptCHl, 
»«"p«t les ver/.v/i.iihdr hoc dfCo.AinCi fut iiigé par Arrcft de Grenoble en Dccenibrc 
ttiîTndi ^ quatre cens cinquante cinq,cntrc le Seigneur de Scpçluthe d vne part,& 
ffcMÉc» ÀmoiiiefluBic,ayant4koitd*AyméBerUon,poiirU<igiiaKi«>a4e» Mcnsde 

Ouiilaiime de IMirebeaiiiSeigDetir des Pon^à^tatre part. 

* . * ■ 

. XV. . 

ff^Htftt Donataire ou légataire font tenus demander,& prendre la dcliurancc de 
^"^c^^Cf»^ "'y entrer de leur aJthorité.Ce neâtmoinsVils font poiicftcurs, 
fci Us ne font receuables de conuenir riieritier pour leur en Êùre d c li mi an ctt 9l 
4c 1 iiMi- left alfttqut IlieiitiecgQfes quil foit potTeflèiir de droit,& noi^ de Sàët^*^ 
moyen de pretendreny retenir la choie éoooicJEx ainfi fut îugé par Arreft 
de Paris , pour les héritiers de Charpentier, contre la vefîie nommée Alle- 
inande>du cinquicfmc iour dcMars i$}8« .Ç*cftkCactC^/^f»«fP«f^V^4èll^ ' 

V ' ' '^' XVL 

Paraiitt«ArreftdcPaiudatroi(ie(medeDeoeiiibfe^i9f^ cnfiiteiitaiic 

De fficf. (ht,en cas toutesfoisdiaersaiiçaaoir quelc donataire ne (c peut d cntrcead- 
drcfter à l'héritier » s*U a vn tiers turba^r de la poficfliion de la choie don- 
ncc.Et fuffitquc l'héritier n'en iouyflc point,ny autre de luy , ont dvU etua 
mais il 1 hcririer iou)t , il cfttcnucatocddinnincew doiuiaftrc OU ieg^- 
tair^.£DuLuc*i'ii.^ry.^.] . . . ■ . 

xvn. ' • 

Combien que iWbnmet de donattoa on teflsunét &>k impogné de £uii> 
fi eft-ce que deliotfBice doit eftre promptcment faiâejpar prouSion) au dP« . 
<»»airc dcjachofe par rhcritierit'il en cftiâiiî»ca baillaiy «aaioni Comme 
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(ttittgé par Arreft de Paris,du 19. Auril,i545umtre leanne Barbe, & Antoi- 
]iè^Tcoiî$Qii» divne part^fie lean Momercau (faotrc port^Du Luc taàM. 

XVllI. . ^ 

Vne Qiere auoit faiô à Ton fîls donati on jcô tenant trois chcfs.Le premier, Douttiie 
dVn cbaileau. Le feccmd, de quatre cents liurcs de rente. Le troinefme,de P**««* 
ton 6fi mciibltitiLc fils donataire, voyant qu'il eftoit plus deu , que les meu> cepteVae* . 
Uct ne valoyent, & que par lacooftume de Poiâou les dcbces tepayent fbr 
les meub les, répudie ladite donatiô pour le troifiermc chef^ qui 
bles:au refle l'acceptcFut par arreft de Paris^du premier iour de Décembre 
X558.dit,qu'il feroit tenu Taccepter ou répudier de toute* parts^Yo/esMaqr* 
nard liuce j.dc fcs QgeiUoas,dupitrc &i .] 

' . ' XIX. 

La difpolkioiide la I07 fi cWfMi. C^tUrmêtmiéL i/M, eft amourdIiQf 

pratiquée en Fnmee : à fçauoir que donations £ùâet de tous biens 9 ou de p^^7°*3 

moitic,quart ou tiers, foit en faneur de mariage ou autrcmct (fi la coufhime f»nce d'en- 
locale n'y repugnc)font reuoquees de foy fans autre myfta'e, s'il aduict que^^*' 
le donateur ait cntans légitimes & naturels après auoirdonnc.Etainfi a eftc ' • 
iugé par plufieurs Arreûs de Pans,dcpuis 25.ans en ça:i'vn en certain procez 
appoit^ par Monfieur RoîUan! Gûiilèttlei y. pardeuantKfonfieur de fainâ 
AttdiéfecoDd Prefident. Autre Arreft au rappoitdeMonfienrdehFof eft 
Conreillcr>quiil]C apresPrcfidcnt de Grenoble. 

[Toutesfois donation d'oncle à nepueu,fai<5i:e en Faucur de mariage, com« 
me àfbn hcritier,rctenu au donateur l'vfutrui et fa vie durant, futnonobflat 
ia furucnancc d'en{àjit,contirmee par arreft de la Cour Je vingtroificfme de 
lanuier mil cinq cents quatre-vingts & deux , plaidant pour le donataire IC' 
Maifbe Aduocat,^ Gillotpoui' le donaseur appellant > en confideration du- 
nari^^tle k receMiion d^r^ilfiruiâ r! & de quelqnet remuneiatioiis tt iètpi» 
ces recetit diMlonataireadiquel caan'a lieu la loy %Jê nftmiMlku ny^a lofr 
fvi^tutm. B.] [VoycrMonfieurMaynard <^iii interprète ceftarreft,& rap- 
porte airells des Parlcmens de Bordeaux & de Tholofê liurc quatriefmc de 
iês Queftions notables chapitre douziefme & liure iijuc{aie.dia£itrc le 
.TraÀâéde:duMoulinJ«i»{|gii(»4SM^ - 

XX. » 



Pirfii-£(|N>(rtion de la-loy » fivnquëm. C. JêvimtMnâf, Jôfiatidmcntie De mtGr- 
vifipoctient en elles taiiîblecoBdition^ le donateur ns enfét^in car s'il a après ,^ , 
«nfâns , elles font reuoquees. Sur telle difpofition Monfîeur du Moulin ucilaicx< 
Aduocat en ia.Cour,ayant donne tousfcs^biensàvn fien frère h , qui ne *n*j^^ 
SûToit après office de gratitude , & luy donnoit occafion de fc repentir de Mjgnau»,^ 
telle libéralité » & chercher Içs moyenspour la rcuoquer,(c maria,& euteo- Leucf4|ne- 
fui». . A leur venue il obtient lettres tendant à bdite reuacatiott : Finteriner « ouicn* 
tdeiqueUet cft aofidàké ^ k donataire par plufieun railôns » àoat ^ 
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^Vnc, & plus vrgentc cfloït , c^u'cn contract de iiunage du donafairç auoit 
cfté faidc , & auïïi qu auparauaiit ledit mariage ledit donateur auoittHiWié, 
cju'il vouloit faire ladite donation , & qu'il laferoitssil tronuoit pai<l2ifio. 
pospour (ôn frère ledit donataire. Ht qu'àceflc parole il aiioittitNnéh 
lênimc qu*il auoittà Iaquclle,à ce moyen, il a conftitué grand douaire^dc que 
fans telle choie ianaais il ne l'cufl eue. Et Ci telle reuocation eftoitreceuë, (ê- 
roit approunci vnc impofture,& illufiô faide en mariage.Lc donateur (bu- 
fticnt les lettres fondées en ladite loy , qui parle fans diffcrence ny rcTcruc» 
Par arrcn:dcPari<;}duSaincdy de la Dimanche, /*/^/r<i,-douziefmcd'A- 
unlji'aîi nul cing cens cinquante & vn, fut iugc que lc(dite$ lettres Icroyent 

' intenne.e^&.ceiâi(ânt> fansauoir cfgard à ce quieftoiedebatuaiKOiitniieb 
la donation déclarée reuoquee» 4 (ans preiudice da doiiaire9 Dlcdele-parfidie 

. fur les biens donnez > en ce que les biens du donataire n'y pourrojreot fiob- 
Êùre. 

[ Voyez la Dccifion du Parlement de Bordeaux , de M. Boyer 139. Ledit 
Sieur du Moulin a explique celle loy , ft vn<juam. & amplement déduit de ce 

Srocez en vn Commentaire faict fur ladite loy. Que fi la donation n'cftoit 
cmMioripATit k9imum » elle nelSiroit reuoquee par k fiuvôMaceiMiiyis. 
lugépararreft pmnonc^enrobbes rouges , en lan itfos.au long dedinrfii; 
, rappôrté'en ma QnefHon 70.1.0] 
Si l'effca <i S A N S p REivDIciB DV DOVAlRE. ] Hinc on eondod que le bcneficé 
Joy"?our ^^^c loy,/; vrfjuam^^rtwr îa reuocation de la donation ne retourne au paPî 
^aufau fcau preiudice des creàcicrs du donataire & les hypotecqucs, & ne les reuo- 
quefuyuant l'opini tn d'Alberic & de M. Tiraqueau fur ladite loy : fi n'eft 
qu en fraude le donacairc depuis la furucnance d enfans au donateur euft hy<* 
potecquédouteulement les choies données : auquel cas reftacdehimoa^ 
tton retourne au iour delà naiflânce des enfâns: dqHnaJrquel la donation 
ftaiît reuoquec,lc donataire a dctaiffc d'eftre Seigneur des choies dônees ipfi 

MrffCaron Uurej.de (es Reip.dup.tfj.Voyex'Êi ReTp^y^duliure 4J;jC;| ' > 

• " - * ' f.' .» • • 

XXI. ' . ' - 

De met* '£n traient le mariage d'efttre CuillaumePeIlegruê> & DamojftlIeleaiN 
ne deCaiimont fille du Baron deLanaunsBertramlPcliegniê VrcMuMxt^ 
&irere(let*érpoux9fait donation à (on finnecnfittieurdudit matiage» &M 

cas que èMtxtff euft en^nsila part & portion, & tout le droit qui luy pdu« 
ii ^it compctcr ^ appartenir pour 1ors,& à l'aduenir és biens, fucceflîon , 8c 
hcrc\;irc ce leur tru pcrc. Apres cc,à h'.lite Damoifclle future efpoufe iut 
afiigne', coiiltituc , 3c acccrdé pour douaire , le cas aJucr.ant qu'vlle furoef- 
quift, vnc tcrre,& fei^neurie aflifc en Agenois cilant defdits biens , enfcm- 
ble rvfu&èiâ du refïe d'tceuxbiens.Ledft'BertiMl ^ cetempsaNolt iku 
Baftards d*vne conaibjnç » qu^ll retenoit en h maitbn : & enosr fis moifti* 
près ratifia ladite donâtion,& tout le contenu audit contrâd.Cc mari aeecft 
conf )iîi me : & èn (ont procréées deux £illcs. Jamais du viuant de fon fr«e> 
Bertrand ne donna (cmolant de venir contre ladite donation. Ledit GuiU 
laume meurt.Bcrtran d efl tuteur pour quelques années de fes dcMx niepces. 
Vojauc a^rcS| ^u'UcAoit lublUtuc ifon ficrc à Êtucc de maûcs , efpoufe la 
• ' coucubi- 



Dlgitized bv CooqIc 



COliaibinc,& jpar là foaticgiiimcz Jcs ucux bafraitls. 11 vient lors contre les 
«iin&^^i^^ \etv mett» ^îloitiapdé tant de (on chef, ^uepour fa Icgiti. ' 
îîiClirf lft^'nir dcartSi hidtté <U>nàtion > que <lu chef de la UibiUeùtiofi de 
§[3ié^^ltÊii0l^ikehs,w\s auoir lettres. On liiy oppofe de ladite donation, oui 
4:oni|irmatout,tant Icgitimcquc rublîitution.ii dit que par le moyen de tes 
cnfznSff^i^t eo rnatrirnon>o^^Lfgnt>fi.i: 1077e ^«^t^/f/ ftf/ïri/i^i/, ladite donati 5 
cf^ rcuoquccj^rr Lft vn^juamCic re.iOC.doiîat.(j B^ld.m l.p..id^.[\de incffic. . 
danttf.Li dclius font rciiionlf rces les grandes faueurs & priuilc^ei de mai ia- 
gcrflui 5*cftoieainfi Êût^cn côfideraticn de ccfte donation.Lc procez cciidu » 
«D rilrleMftile BordcantXyhit depuis cuoqi x m i;rand Côfq^Uoù pararreft n 
du 9'.FcnKieift$4vAireht1es.derc:u.eiirs condamnez à rendre audit Bertrand 
les bteittillltcftoyentdu pcrcliihicCts à fubftitL.tion,&: la légitime d'iceluy » 
dcrnandcur:la légitime d'icciiiv c'cfund lai.lcc,»^ t'illraiteaux filles : & les 
fruisfts pcrceus après la contelution de plai Uco'Uc/ par I.1 Trebellianiqiie. 
Monlicuric PrelîdcntBoycr en parîcampleinentc'; licciliof s clvij.clix.dx» ' • 

• [ Sur le propos dcfuftitution eft notable que le delaut a'inln\uation ne 
Mt dbeimpitiéà ]a keat fubftituee quand elle n*a peu recouurer le tefta^ 
ment dés inain^ <iel1|e^itfer:iugë.csarrefts généraux du 7* Septembre 1581. 
pour Magdelathe le'Loog i<rur> côtoe lli&ritierii^ Mi/«^4f,aUeguant c^-^ 
dc£eâuofité.J 

XXTT. jj^^^^^ 
AuparaïKint le i^.ionr le \Tay 1528, au Parlement de Tholofciauoir cHc a>cs. 
donne {çmblab le aucit,i^ plusnocable^pour-autant que fur le doute derc- 
liDcaiâcM éfècnôAtm auoit eÛ^ tranfigc^Iean lobert en faueur de inariag^ 
antdtiiàiileà'MarcdUnduCrozet tous &chacuns fês biens le 17. Macsr 
i495.Cc donateur fe marie auecMargueritc Tard^nei&dece mariage (ont 
nai$Pierrc,& Eftienne leurs ciifans.f^' perc mcurt:&: pareillement le dona^ 
taire,qui deîaidc Icnn ('.m iî's. Conr:c luy îi vcf.ic prefente lettres à faire 
prattiquc ladite l'^y (t vunnam, conrrv la<<itc dt)nation coinmc inothcicufc, 
& outre p lu s,allcguciâ dénégation d alimcnts faite au dcfunct clunatcur, fo- 
ir4^rom/j(/â.I«ecomniiflàire Baîllif de Y^Jay au (îegc dé Montfaulçonsayaat 
aucuiKemcnt e%K«Ui4eitre$ >. condamne le défendeur à lîèlafcher des biens 
éamat hiiquci àlakg»tiine des enfâns du donateur. La vefiie & inere n'ap- 
peUepoin&Crozctappelle'&.rcleue a Tholofe. La vefi.e confeillee obtient 
lettres pour cftrc rcceuc appdîantc,3i fc plaint , que la donation n'aeftc du 
tout reuoqucc.LlleJc gaiiinc par arrell aucc rcfliturion de fruifts à Htf een- 
tcûdtoxàc dcfpcnsdes cau/cs d'appel, & le principalHe tout fans auoir cfgard 
àlatfsnfitdion faite contr e ladite reuocacioniqui fut annullce. 

t VofaiM.Maynard Uure 4.de Tes Queft. chsip. iz. qui en rapporte vne 
Modification , & dit v quëilî la donation eft rcmuneratoire»qu*eile vaudra 
pour k.valca^4eJftcholofca)iio«ree.I« C] 

xxin. 

rePorrichon,mardiand deS.Bonnct le ChalTcKS: anne Villatellefà côttaade 
t eudeuxtîiks,Icannc& Margucricc. lis marient leanpèaiihce""'*'^* 



feftc^L « — " ^. - ~ 

<iic6^ierre BriaI,Ie ^our d'Aouft Fan if^S.Iuy dôhft en âoeur dot^ rat ineca 
riiige kilikiéde tdailk chacuns leurs biens,ec's*îiirodcal{ , fyaoix lefditj «-"^ 
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pour autre moîtIc.Durant ceftc focictc font fait^ts quelques achets es noms 
des quatre>autrcs particuliers é$ noms des pere}& mere. Depuis eft aduenu 
Que liaditc leannc donataire s'cft fi auant oubliée , que de prendre en haine 
les pcrc,& nici c,!cs iniurier,rât en leur maifon,qu'cn public, & iufques près 
d'y mettre la maiii,lcs faire kiir,chalicr,& réduire en telle neccflîtc , qu'ils 
onteftc contraints de vcJre de leurs biens fans taire ce que ladite Icanne de 
ccrequifc leur ayt voulu donner fccours d'vn morceau de pain. Pour les ré- 
duire en plus grade pcine>elle fait appcllcr ceux,qui ont achète de fcfdits pc- 
rc,& mcrc,&: fuiuant la donatiO,Fait pourfuitc d'auoir expédition de fonds 
védus côtre les pofieiTeurs,quj s'addreflcnt efdits Pcrrichon, & fa femme, & 
après la mort d*iccluy,Iai.lite Villatclle en fomiiiation degarendie,qui Icura 
elle vue fattique (1 grande>que ledit perc a elk' côtraint aller plaidcr,& fuy- 
urela rigueur de fa hllc , &: quciquclois s'cft trouucn'auoir dequoy s'en rc- 
tourner,& contraint de tncndicr.T4w<i'W,ncpvîuuans plus, onteftc côfcil- 
lez de marier Marguerite leur autre fdle , comme ont taitauec M. lean de la 
Goutte pratticicn dudit S. Bonnet, qui depuis a prins en main leurs affaires, 
tantpour rcpoulfer les ingratitudcs,& inlolcces de ladite Ieanne,que de dô- 
ner Iccours à la nourriture dcfdits pere,& iîierc,qut par donation entre vi& 
ont donne cfJits de la Gouttc,& Marguerite leur tîllc tous,& chacuns leurs 
biens prcrcnts,& aJucnir,le dernier iour de Septembre 1578. Et depuis ledit 
pcre près de la mort a fait teftament,& par iceluy a rcuoque'la foctetc,&do- 
nation côtradec auec laJitc Ieannc,pour les ingratitudes d'icclles rcmcmo- 
recs,&; exprclTes audit tcftainent,& hit fes héritiers vniucrfcls lefdits de U 
Gouttc,&. Marguerite fa fillc,& cxhercdé ladite Ieanne,à Jaqucllc il afculc- 
mct lègue cinq fols. Apres la mort dudit pere lefdits héritiers, &: donataires 
fe font employtes à la vindide defditcs ingTatitudes,& indignitez,& à l'exé- 
cution defdites,reuocatiQn,& cxlieredation , & à ceftc fin pourfuyui ladite 
Icanne afin de luy clorre la bouchc,&: lier les mains de plus foy ia<ier de/îli- 
tes donations,& focietc,&: s'en preualoir en forte que foit.Encores,pour ar- 
rcfter les pourfuittcs par elles faites contre plufieurs tiers pofTeffcurSjefqucI- 
Ics ladite Villatclle mere eftoit attiltree comme garcnd & ayant prins en 1 
main pour aucuns, & lefdits demandeurs pour autres & cncores ladite Vil- 
latclle interucnant en l'inftancc de reuocation de la donation , & (ur le tout 
enfemble iojn<ft ont les parties procède par deuant le Baillif de Forefts , ou 
fon Licutcnât à Montbrifon:auquel procez,attcndant lespreuues,fut à liditc 
Icanncpar prouifion,adiugee pcnfic>n pour fon cntretenement , fur lefdits 
biensjde certaine fomme chacun an. Par elle fut amplement defendu,quc 
par (es pcre mere par mutuelle reconciliation le tout au^it cflc remis, 
&: pardoni:c,tantauaut la reuocation,qu'aprcs,&; tant cel'ccôtenuc en Ia(c- 
conde don2tion,qij'au tcPiamétt& fur ce ont les part-es cfcritdnformc, prins 
jppointement en droit,produit,contredit,5: fauuc. Sentence s'eft enfuyuie 
dudit Baiilif,par laquelle fut dit,& iugc qu'a bône & iufte occafion ledit feu 
Perrichon,& fa femme auoycnt reuoquc ladite donation,& focieté fâi?lcs&: 
palfec à rœuure,& profit de ladite leanne Perriclion leur fille , & que par le 
moyen de ladite reuocation elle feroit priuce & légitimement exheredcc de 
tous les biens proccdans de l'eftoc de fcfdits pere,è: mcre,& de ce iugec in- 
digncpcur les ingratitudç^jopprobres , & tors commis contre iceux: & a 
iccllcinterditj&ciefcndudc prendre foy iaâer , & preualoir d'au amc 

chofc 
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^?fc J1ccux tiens au defftis de cinq fols, & de s adi cficr a auatlii<lct£lcu^ 
&ticrs poflcilcurs des fonds d'iccux,&: quelconques droicts ayans appartenu 
à feidits pcrc & mere. Et quant i la pcnfion à elle par cy-dcuant par proui- 
fion adiugee,eUc fut des lors diffinitiuemcnt dcboutec,fans ce que par après 
^ CD pcttC demander aociinccho(è » foit d'encouru ou ù encourir: fans 
«leàtmoins par tant répéter ce qui par elle pouuoit auoir eftë receu: ic quant « 
^anxacquefb^its pai- refdits pere,&mere,& és nos d'iccux,& de Pierre Brial 
fon mary,^ d'elle , luy fcroit iaiflé la moitic,rant de (on chcft que de fondit " v 

fca mary, duquel elle eltoit héritière, Ik Lms pouuoir rien prétendre desac- 

2uefls ou elle,& fondit mari ne fcroyct nommez, & aiifll fans prciudice des 
eriuges, & biens aduenus a iceile demanderclie, autrement toutesfois que 
-far ladite ibcictë& donation s de laquelle elle ne pourr oit prétendre aucune 
^àmf&^olt de fon chef>oa dudit JBrial, pour le chef duquel luy eftoitreièruë» 
qu*entant quedu propre d*iccluy; fe trouueroitai.cunechofe alicneeparkiï^ 
dits pere & mcrc,dVn indemnilcr ladite delcnderclfc,laquclle aufurpluseft 
dcboutcc tic fcs Hns i^v.' demandes par elle princes contre les tiers pofleflcurs 
dcidits biens donnez,& d'icelles Simô GcntialIon,Pouderoux,& Icfdits de- 
mandeurs ayansprins en niain pour eux, dclaillcz & abfouz. Comme aufli 
Pierre Qggfi^ ladite VlHatâle,ayât prins en main pour Iuy:laquelle Vii- 
latcUe o S n t è tfift l c ^ug interuenant en ladite infhuicc principale^ & ladite 
Itanne Peri(i|tl||[ijb^amnec és defpens de l'inftance » dont ellefiitappel- 
lante,& rcleua en laCour de Parlement à Paris,& par arrcft du 5. de lanuicr 
i^85.fiit dît,que,fans foy arrcftcr aux Hns de non rcccuoir,mal & fans grief a- 
uoit cftc appelle par l'appelJant, condamnée tn l'amende, & aux defpens de 
rinftancc cappel. Ccfl arrcfl ci\ de grantl conlcquence > &: exemplaire pour 
l^obciilancf «nië étftrc & mere , & anfli pour retirer donataires d'ingrati> 
niéi?1rig^6<||a Ailiili i; i . gi li font exécrables» (iiiuant ce que dit Plaute* Om^ 

- \^ 7 XXIIII. , 

, ^utre arrcft dudit Parlement de 1 holofc prononcé en roblies roùgcs par 
Môfieur le Prefidct du Faur,!e 15. de Septembre i564.Claude Seras eicuycr, r>etJart. * 
en l'an 1510. fit donation a Claude ion fils vniquc en contrad de mariage de Œ^"a,toi'* 
tons Tes biens 9 àhcfaarge que lefiHtt biens donnez apparticndroyent, & fe- la^o/. 
rojeht rcftttuçz au preeuffir fibmafle nay dudit niariage9& à fiuite demadet *' 
' dudit manager premier d'autre,& fécond mariage dudit donataire , & de 
payer dot lors limitée aux fil!es,tant du premier que fécond mariage. Aduift 
que dudit mariage n'eft procréé maflc , ains feulement vne fille, que le pere 
donataire marie auet laques de Cambcfort , & luy donne ce faisant la moi- 
tié de /es biés, laquelle Aile meurt delailfee autre fillc d'dleA dudit Cambe- 
fertfon marjuuqucUau noiiH& conunepcre de ladite fille>IeditClaudc pre- 
mier doaatfure à ioeuura dela'dite iîéne petite fi]le»ir«pri tx fihéi% Mt donati5- 
fous u feTcruation de quelque pcnGon de l'autre moitiéde(èfiliti biens non 
donnez. Tout cela eflremologuc par le luge ordinaire » & par arrcfl dudit 
Parlcmcr. Ce donateur ayeul,8c premier donataire, après la mort de fa fem- 
me & de fa Elle vniquc , entretient en fàmaifon vncïoncubine , de laquelle 
ùxat procrecï en ce concubinat vn fils Ôc vne fille : & pour les rendre Icgiti- 
nies* efpouic (àsiitc concubine > Se après kaeotretient comme légitimes» S» 
Mojpauii^tilBàééc^^ d'appancrïciâitidcw^cnÊins;»/ 
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£e réduit laprattiquc rîc la loy/i vn^uamM^ allcgncc,&: obtient lettres pour 
faire dire Icftiitcs deux donations rcuoquccs par la iiatiiiitc dcL its l'cux en- 
fans. Le gcmîrcpcrc Je \x -J.er' icrc donataire l'a hile, ienii^efciie, ik defcndt 

Sour cftrc Id aits en-ans nai s,Îj ^gi *nii wMmmênA» Et eiicoresque Ion do- 
it marîasc iU fûlfcnt faits lcgiiim«s,tcUe ïc^ûaasùoti^fàiêrm m't retrs* 
Afypar lcchap.f«4«wi/><^ re/cr$pt,m vj.Quoy que ce (bit ne doiuét aiu ir que 
kur légitime. Là cielîus meurt l'impétrant dckiitcs lettres : fait héritier fou 
fi]s>& par droia d'iiirattiti>)n donnc^' epts exfih.t,ccnt iiurcs. Ce dh héritier 
reprend le pi oce? : les 'eux particsconiprcmettcnt d'en cHic audircdc 
deux Aduocats, & deux autres de leurs amis, qni a !iuL;cnt auiiit demandeur 
ralegitime> qu'ils efc'airciiîcntpourcuitcr la fatiç;uc u'vn partage àpcnfion 
j|jnitcerachetat>!c,qiu appelle,& releueauUtPatleiuétdc'l hoioic,oà Tap. 
pei (rft relcué, & conclu. Ët de ce temps > & après ladite coticlufion , 6ç te 



- f y ' ^ 

biens a icelle appclla it a 'iiigce, & l'autre mcitic ù rii;tinu,<-]ifi clT cù 'air-nc 
àconfigner 500.hurcs iaas .^.K/urs peur faire le paita;.;e.&: pour Icsa.'imcns 
de ladite appellante pendantledit pai ta^e : hifmt leqi.el, (creîc faite raifôn 
audit: inttiiie des reparations& meIi<)rations.Cerc at reil pourroit mettre en 
doute pluiîeurs» vcu que ladite loy^v«fii4«i,n'cftfuiuic que par nv itic', & 
que le donateur r)itformcî!cmc'itpfnin c : pour 'ctcut. tt ^al it bien qu'il 
y cuft pour le 'it arrcll: autre ia;i<-n cjue du curcubu.at, & le^ jtin ari ;n n-b- 
fcqnci.tc.-car 'c vrny en ce n y a !os te>'ju'iî ne ( it t^ut au)l:,(] se 0. îc^/aria- 
gc elLdt premier Taïutjât en iceluy les ea'ans nais.C'cn. le texte tiu chap.rA^t*» 
id.^M$fi/tf fmt Ugitimii Ledit (leur Pïefîdent lors de ladite pronoMtSation 
peot ce^ > ams lepefclia la compagnie de ce doute: & déclara ^iitt la Cour 
s'cfloit fondée fur ce que le fils.aiiifi legitimt»cftoit mort,& nVftà^demeu-^ 
rc que fa fcx'ur,&anoient les dcnx, tant ayeul qùcperc, t ou/toi;rs faitenten- 
■ " dre de vouloir pre.'crcr les rr.a'des, &: poilpofcr les fdles : \^ ca ftàt dufitax^t 
.» •ccuha cmfu^KM- icclîcr.e p .'U'.;oir prf<ba;'»!e:nct élire li.rdtee ladite 1< y 
\^Jivfi^iMm: mais.iiiy umt iccl'c tous 'es hicr.s donner adiu|^e2 au donataire. 
" • [Spr-ccc/aiticle, Y, Bpermt» T)cu[. ; 59 Choppinum i* Mwihua Puii(Mk, 
t*T(f.^if»,i&Cam Uu.7»chap.94.A^ynardliu.4.chap^ ' - ^gy- 

Don.ition Donations fc doyucnt feulement infini-er, ^h* flatim vaUnttncà&fascA' 
i;cauiede q^j f^^m- }ai(5lcs àcaufc de moitrair elles ne vaîer.t que /f.7tti,tamorrr. Ce 
^éttfunt. neantmotns ancicnncmcnt,li elles cxceaoientcjnq ccr.s elcus,il laloit les in- 
ùiwctJ.donat.^.df-donat.Mah depuis acflc corrigée per /.p. c„de dortu.eéM^ 
Jkmrf'poamtu qu'il y ait cinq tç£moka&yt^ efut* froudxpttone, cHedotAt, 
é Et ainfi fiit iugé par arreft de Grcnoblcj en Tau «n Toidnit k procex 
de la Rochechiaardicntre les frères AUcmans. • ■ 

"Et ainsi fvt ivgf] PrinsdeGuid.Pap.^«*H.tfiO.Vtfrf^y^>îf^«^. 
eo'^ftl.K^<) in prtnc. Maynard li-t.j. ch. (5. de \v<. Oi.cll. eneorcsque la donation 
ne (oit laitc qu'en la prc-fcnce de deux tefmoins , ù elle eft à caufc de mort, 
de quelque fommc qu'elle ioitn'cft fubiecte à infiiHiation,(uiL!nnt l'Fr'ic^ ,5c 
Dcclaration du Roy Henry z,deran » loignez farrcft 5i.cy aprcs.i.C. J 
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[Par arreft gcncral pron^ iicé à la my-Aouft 157 7.en interprétant l'ordon- 
mncede Mooiinsi fut dit<|tt*io(iniMtiô n*e(loit rc^uilc pour fomnies dt dc- 
iMcrt • 0e dio6 inobiliaire promiic ou baille en làucur de mariage^ & <]iic le 
fief pour ce hypothéqué fcroit vcnJui pour lesdenicrs cftrc cliftnbuez. 
iMu£<fvB iiiineiibk.be lWtatMttoD»YoyeKtrc«87^et eitats (iefiiois.B.J 

XXVI. 

Donations ne fepeuucnt înfînuci valablement Jcuant le luge incottipc- ''îf^^'f* 
tenCycar vcu (|uc telles inlmuations foiUiiitroùuiccspout euicacica i:c(iol>& g' ïncôp*. 
£cmie»^.élmâ»CtdM dmtt, les parties oourroyciit en coUucianc 9c ik d<ece- '^'^^ °' 

• pckm d*aQiniy«efiife vn luge à leur poflc.Ca eftéropinîô de Bs/ét» #/• Ulit$d» 
C.de f*er^%ucl^f.K\nÇ\ aeitéiugc par plufcurs arreils weCrenoble>a!leguez 
fans datte par Gutd.Pap,^,cccxxv,vu.\.tnjine»h ce propos ''infiniiation n'y r 
aucun ten.psd'infinucrpai r(.ri!onnancc>au moyen c cc]U( y,{cn.ble que dâs 
xxx.ans on peutinfinucr, / l cet.C.de tkr.dihbtr pourutu que ce ioit .'u vi- 

- uaiit du donateur i encorcs que le ccniciitcuicnt o'iccluy ne fcit nccci.aire ^^ 
iofinoer , mais fiitfit > que cela foit Êiit par le donatairelêtu» au ée^xù du do- <^ û«ad âl 
IMMuK&toot detDefmcitu£Bra,file donateur i«ns te donataiieiâit iniîiuier. ^^y,}^ 
i.fHmpiit/i£.(:è'jtfpittn.eidecur/HmX»d*d*MMtuviteaupt.ncCcia\zrtSSiim * • 

moindre rinfin«ttiôii«fi cile eft âite aprcs ce que la donation cil cofitrcdtle ' ' 

.de faute de ce. 

[Notez peur interprctatjcn de ce chapitre, eue tnite c^cnatîcn fl:hie<f^eà^"*^^ 
iniinuation,cOrc innnucc- pour la vaJi. itc li'ictîlcjcs feues r>r "ir.aires & par- iniinore 
ficuiicrs lie la i^rcuoiUjBailaatccuScnefchaulicc'c la c enicuâcc ( es par- wyji^jji 
tics doiMiittes»& (îtuation des choies dôncesific ne ^rcit valablc^fi cUeanoit ^i^r 
.M iofinoce es fiegcs pi incipaux genetaustccmine (i donatiô auoit efic ùâ- ^l^Jf^ 
te dVnemaifon fituee en la villcde Bouges, par vn demeurant hcrs la ville 
&' Jans le CailliaLe , ù vn autre ayant fcn domicile en tr efrr c lici:,il ne fuffi- 
i-citu'aucir hit ir.finuer ladonati, n ai) Bailliage c^eEerry, & fci^e principal 
à Bo..rgcs:mais conujcnt qu'elle ait ciïé infinuccau ficgc Je la Prcuoftc,fiice ■ 
:alui que chacun en puifleauoir plus particulière co^noii anccainf qu'il a e- 
Jké tucé par pludcuf» arrefts rapportez an long en la Q. e( • ic n 75. de mes 
Nocables QuéfiioQS^droî£t»& entreautres par vn donné en la f.chaR;bre. . 
4es£Qqacfies9au rapport de M. Ruellc^lci. Feurier t577.contre M. Chartes 
IeRoy,Procurcur à Amiens, par lequel , vnc donaticn faite audit le Roy de 
certains héritages afîîs en la Pian fie Royale de Bcauurifîs> infini'ec Seule- 
ment en !a Prcuoftc Royale d'Amicns,vlomici'c '^u '.lonautrâ;: au fct c prin- 
cipal du Bailliage d'Amiens &• f!egePrefii;ial,&: nonen laPreii fté'{cBca^- 
■•oifiJSJftJtdcclarce nulle,&icdit le Roy t'emandcur .'eb<34tte' le fcs fins & CÔ- ' " * 
«lnfioofl*V«ytt les ordonnanoesde l'an 1 549. is^6 art. ^.Bourdinfiir Tait» ' 
1}i.dc rord.de fan i539.Caroa liure }iidia»4.doit efire fsiitc par deuai^t le lu- 
ge ordinaire de la demeurance du donnant & donataire, 8r de la (îtuatiô des 
aiiofcs donnees:que fi elles fontfituecs en diuerfcs iurirîi6^ions,elle ne vau- 
dra que pour ce qui fera (ciz en taiurifiiclion oà Tiniinuaticn a eftc iâitc* 
Maynardliu.2.chap.57.& Iiu.6.cha! .65.I.C.] 

SvFPiTQyE CELA SOIT r A 11 ] fuftit quc b donatioH ff ît infmuec pat lo 
Awitenroudonatairc.'S^/.»!/ luHm aiiili«4ciallcgué,<^A»*» A<»C l'eno'na- 

49a%4»{*«0<^x57pJ«)i,4^im^ 
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in verh.tnfinuati»,irt fi,\c Carô au i.liurc tics Kcfp.ar.yS.ca alJcguc vn arrcft 
de Paris, du 25.cic May 1561. [Le temps dans le^el nnfimiatian doit cfl^e 
fsdtceft «uioordliiiy limité par Tordomiaticcà (quatre mûis»& fii»pour cen 
qui font hors <iu Royaunic.i.C] 

[ InHnuation dechofcs donnces enlâueiv de mariage à la requcfte drk 
Veliiedu mary contre le beau pcrc cîonatcur viumt, & 15. ou 16. ans après le 
dccct de fon iils &: mary de la dcmandercllc> pour vue Gcncuoifc de Maçon 
fiit rcceuë & approuucc par arrcft gênera!, prononcé par Monficur le Prcfi- 
dcnt Scguicr,lc doiiziermc May,mil cintj cens quatre vingts & vn,& preiugé 
par laïque la rigueor de fordonnaoce des tptÊXrc mois » ne (è pcot cmendte 
ny practiquer queponr le Créancier» non contre la firnime^qoi acAéliecde 
inary,& n'a ncu agir. 

. [ Et ft cftc iugé par {Pudeurs arreds que la donation £ute par le mary à I» 
femme au côtrad de marlagc,nc laiflê d'cftrc valable,à l'égard du mary &fc$ 
heriticrs,qui ne lapcuucntcicbatrciàregarddckjiiclscîlcprcnd fa torcedu 
■ . iour du contra*^^»au temps duquel l 'infinuation a cttccl rciroaâtif: mais à 1 c- 
gard des créanciers (pour Icfquels Finfinuation cil principalement introdiA* 
Donai.on tc)refl^necoaimenceqtteda îour derinimoatfon>cncofes^e]es cTeuhf 
hae à la aersaycnt efté pre{èn$ au contraâ ée mariage , & Tayenti^necomme tcU 
^7/(1 moins : ainfi iugc par arreftprononcc folcmnclletnent par dchaÔt M. le a* 
Prcfident Seguicr , à la prononciati on de Pafques 1595. qui auoit prcmicrt- 
S^aë' mentarrcilc & prononcé le jo.Auril i5^.àrordinairc,& iugé en la j.cham- 
P*' bre des Lnquc(tes , au profit de Pafchal fiazonin créancier : contre V/âbcau 
kerlticH. Audoux y ve£ue U donatrice de defuuâ Icau Dagnan fon mary « otù eftau 
liai (nif long rappott^tt nmqucftion 7?. M. Bcrgeron a renurijué la qoeuioii « fi 
Ç^eittl l'héritier dtt donateur peut debatre la donation par définit d*infiniiaciô,il Idy 

40o«ioir ^>"blc*î"^'^'^"^^^^"^".^^*'*^*^"^*^^" ^ proinc lcsdudod•- 

' tcur> & dit que la grande Chambre en a douté en plaidoirie, & l'a appointée 
au ConfeiljCÔbicn que Mefficurs les gens du Roy aycnt toufiours tenu pour 
la ncgatiueimais que les diambres des Enqucftcs,ont iugé, fuiuât la rigueur 
dcTordonnancc, rl n'en faut plus doutcr,aprcs ks arrcAs par moy rapportci 
cnmesQueflions,&par Choj[*p'mtit/e^itmAméUimlHr.^. cup.i.Tif.^jmm» 
wt>^€dp^€9é»TiMmjLuC3LronèuUu, 4.d€ic8 Refp.chap.5.1e mcfine ttore 
$xh9»M>dt M.MaymrdÂMrtaoïflanciit an Iiiu«7. dc^Ogcl^ 



XXVII. 

M^ifire Nicolas du Creux Prciu c de D oniy en I orcfls,en faucur de COIK 
tniSt de mariagetcfentre Anioàie Napolier,âr Antoinette Hnitdldône par 
iiona.(ur donadoB entre vifs irreuocaUe» êeniât îonfetieiiopcasaiidicNapolier 
vMt- f;:)nncpucu,!a moitié de tous,& cfanoinsfts biens JEn ce ciSfi'ildeceAcroiK 

/ans tcfler de l'autre moi>ié,la donne par mcfme moyem & cfcflors, comrniC 
de prcfcnt fc dcucft,& conftitue tenir à titre de précaire au nom dutiit dona- 
taircjlcfdits biens. I! admet que leviit du Creux donateur mcurT:(cs héritiers 
légitimes formait comjplamte au donataire. 11 fc défend» & mauiticnt cllre 
poflêâèiir;» & moofire u donatioa inimace, après liirfliOffetvmtesfois dudo* 
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audit du Creux la dot de bditc Tinard,a cftc payce,& que contre les héri- 
tiers tout ce que dcHus a licurcar l'ordonnance d'in/inuation eft pour les liy- 
potccqucs de créanciers. Les héritiers dient,que pour autant que latlite do- 
nation n*a eftc infinuce du viuant dudit du Crcux,elle ne vaut : & qu'à icelle 
on ne doit auoir efgard ny audi à la faucur du mariage,ioint qu'elle n'eft v- 
^iiuerfel]c>& y a quelques rétentions , & que ledit donataire n'accorde rien. 
Les premiers lugcs,pour ne trouuer les faicls des parties , tant pour com- 
plaignans d'eftrc héritiers lcgitiines,qu'autres faits de roppofant, appointct 
Jcs parties a informer. Y a appel intcrictcpar l'oppofantjreleué àParisroù les 
parties font production nouuelIc,rant de faids accortlcs,que de tiltres. Par 
arreft du Z7.1uillet i555.donne au rapport de Monfieur Seneton, qui auec au- 
tres de Meflîeurs fut commis pour aller confultcr les autresChambrcs,pour 
en auoir aduiSjfut dit , & iugc en vertu de ce qui auoit efté fait de nouucau, 
que rappcllation,& ce dontcftoitappcIlc,nùsau néant. Maiftrc lean lacoiï, Amtrem 
Preftre de Furs,ayant droict dcfditsheriricrs,eftcit maintenu pleinement & ';i »'>'f «l« 
difïiniiiucment:&: l'oppofant donataire débouté de fon oppomion , & con- c^onifj. 
damne' es defpens de la caufc principale,^ intercfts des troubles, fanf fon a- c»»-*!» 
Ôion de U dot prétendue eftre receuë par le defund , & à l'intimé fes exce- 
ptions au contraire.C'eft en pays de droit efcrit,& le tout fondé fur la faute 
d'infmucrdu viuant du donateur , (îiiuant l'opinion de Phil. Qornttu confit, 
Ixv'yvotHm.t}.^ l.cUm mult*,^,fimilî^He modo. Cde donat.propt.nupt, contre 
l'aduis de plufieurs grands pcrfonnages,qui auoicnt opiné , & fignc au con- 
traire. 

{Ilfautadioufter de l'art.^S.de l'ordonnance de Moulins, finon que l'infî- 
nuation foit faite dans les quatre ou fix mois prefix par ladite ordonnance! 
en ce cas la donation ne laifle de valoir,orcs que ce foit après la mort du do- 
nateur. Voyez Caron Hure 4.dc fes Refponfes, cha.4.LC.] 

Quaçd les quatre ou fix mois font pa{tcz,la procuration que paflcra le do- Moyen 
nateur pour requérir &: demander l'infinuation , l'infinuation qui fera [j'ùJ' 
fiite dans les quatre mois,ù compter du iour de la procuration fera vallablc, dona o« 
& cela fe praCtique ordinairement quand le temps d'infinuer eft paflc.Carô 
liu.j.chap.zy.dc fes Rcfp.M.Maynard liu.z.dc fes Qucftions,chap.59.autre- 
mcnt la donation fera déclarée nulle,fans efpcrancc de rcftitutiô , ny mefmc ÎJft,"„5* 
par lettres Patentes du Roy entre maieurstle Caron Iiu.7. cha.x19.de fes Rc- '« 
fponfes.Voyez pour les mineurs ce qui eft note fur l'arrcft jo.I.C.] îaMiioù* 
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V t r y. • f • m DoaJt'on 

Le donateur peut par ferment renoncer a infinuation, & promeurcquc e„ j,qaef, 
par luy ny les Tiens tel défaut ne fera iamais oppofc,^.**'» ctminfMt. ât iwre- « ''M 
tWTMHAo.f*/' cJictt. eo.ut,tn l.ji<jnu pro eo.ff.de fidetu], Lt cela s entend l'.nfinua- 
pour le rccard de ce qui touche le donatcur,& fes hcritiers,mais non pas v- « *,comre 

• r ' ■ n m 1 • -r ii L qui Viill. 

ne tierce perlonney ayat mtercit dTiypotecque depuis acquile:car telle cno- 
Tc fcroiten fraude,qui ne peut cftrc tolère par l'ordonnâce dernicre.Etainfii 
que delTus eft dit,tiit iugc par arreft de Grenoble l'an i4.}3.cntre le Seigneur 
ile GrollcjBaUlif de Mjïcô,Scnefdial de Lyon d'vnc part,& Dame Elconocl 
5>. c' RR ij 
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de TommpnJEt ptriitre pareil arrcft donné en loin iAt4u pgpr Vk C kSmà 

dclaRochcchinai'i. 

[Cet arrcft clt tire de Guidon Papc,Dccifio.î50.quc M.iMaynard liu.6.dc 
fes Quclhcha.6}.rcprouue,attcns'ii rt-r-lonnancc Je Moulins, c<v que laplus- 
part des raifons de cetai rctl Km. ces fi.r !c fcnnct cc icntauioura liuyjd'au- 
tant que l'inluiuationcft 'le ia l^onuc ciiciiticllc tics donations , on n'y peut 
renoncer $ & tel défaut rend 1 aac nu) par le (ëul miniftcrc du droicc tju on 
ékrff* Mfr#.M.Bourdin fur rarc^.de Tordonnâce de Tin 1539.^^^0, que do- 
nation ircfmepar contract de mariage ne preiudicic aux créanciers que dn 
ioiir de rinrmuatton,M.Maynard liure t«cb.55.de Tes Qucft.I.C.] 

(Il cft bien certain que le ilonatcurpculCYcipcr du défaut d'infinuation 
contre Ied'inataircjC">inincfut nu^c icio.Auril 1^75. Ioigpc2rarrcft40.dc 
ce racfiue tiItrc.B.)V.Maynard au lieu prcdid>& Ly.cha.^^. 
...... ' XXIX. , ' 

jf -ntion La eouftume de Bourbonnois apprcuoc donations mitGucUcs entre mary 
.if m«H«. & ^niiie c )nftatit le mariagei de leurs meubles « 9c conquefts immcublei 
'f c , a I- ibuscefte ch,tCç^?ttfiteM fnit n'y m tnfuiSiùni KYirc^Enftns de ce méirmit^an 
'*^*' ' j«#rt/rrc^ tellement que fouuentauoit cfté reuoqué en doutCf m l'vn 

des maricz^dannans rcfpcctiucincnt IVn à l'autre , au oit d'a-itrc précèdent 
mai ia<ee!iians,telle donation (croit par Icf -'its ciiians cuipciciiec,toutainfi 
qu'elle feroit par les en 'ans c )uiinuns de leur mariage, tt fur ce doute par 
arrcft de Paris fut iugéiQue vcu que la couftume iaùi£Fcrciniiient parle d'en- 
^s>& que par iceux la 'ionation mutuelle eft einpc(^cc>(âns faire di&reiH 
cède quel mariage ib (oient idtis»tdle donatiô dt empd&bee par les enâns 
d'autre li(5i. 

fSi les haflards légitimez y font covn^rhjCntptr p.tbfe<fHens mâtrinnmnmt 
oubenehcc du Vi Wi.Qyiti}Htat Boen u dedfio Bmrde^éUli^é l^^Jltmo»$, CatOA 
liu.r.cha.2;.liu.4.clia.44.&: liu.7.cha.94.1.C.] 

[La clauie de contua de inariagc portant communaut j des propres , au 
cas qu'il y euft enfiui%s*€ntend an(fi poor les coUaceniis veiils i U fucccOtô: 
' juge par arreftkfurueîllc 4e Noeli Tan 1581. NeÂtitbors-de propos l'arrcft 
éoL zz.Fcuricr i58s.plaidant Rebul^ 9 par lequel donation ayant eftc faiâe 
par la feofime à vn n)ary,àfaty & tnx âeoscc mot étfiiU Âit reftratntàceui 
decennuiagcB.] 

"Vnfraiô , XXX. 

tf enu Fut doute en Parlement anant l'orilonnance publiée en Tan t5)9.donnaiit 
XtUtitlolc ^ ^^'■'"c des infinuationsjàfçau >ir,û pour vn abfcnt à lacccptation duNo- 
M doM. taireyia rétention dSrfufrutd valott deliunnee? & c mportoit tranflatton de 
propriet^,& poUcflton en donations. Là delltis eftoit alléguée b (iôi en du 
étoïuper L^t^fHte Lfi <ftw âr^fniHm.§,fed f ^HidemX* di donat. ^ l.^mà 
meo jj.de ar<ji!tr.pe(Jelf'.(^l.ift4tdani.f[.de ret vend.Cc lu^ntmoins fc dcuoit h- 
ditcfiètion cîitcn Irc pour vn prefcnt,non pour vn abient. i outcstois tut- 
aduifcvi^epar tuteurs ou curateurs en n-incurs,n'y aucMt doute que doiutiô 
ncrcpcuft acceptcr,& par vn liis au pcrc fcrfau maiftrciSc par procui eur,& 
son aoCfement. Et ainfi Ibt juge par arreft d« Parts,eu cf^ard à Fvtiiieé pu- 
Uiqu&k lay prins des Mémoire» du Seigneur Deflog«s»Con(ciUer. 
[Voyez ef-dcâùsnmdme'tiUrc Tarrcft huictierme» Au refte mineurs 
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fuiuant Ja ïoyyminortbHs de donat.ante ttupt. & la foy fin, $. I. C.Je iure dotium. . 
Arrcft du pcnultiefmc Auril 1575. autre Arreft du 9. lanuicr 1576. plaidant 
Marion & Cliauuciain : lappcl cftoit du Bailly d'Amiens. V.vn arrcft de ce 
prenoncc en robbcs routées le i^.Dcccmbrcidoz. par M. Icprcmia Prcfi- 
dcnt,cn ma queftion yo.V.l'arrcft 17.I.C.] 

XXXI. 

Donation réciproque, & mutuelle d'entre mari, 6c femme n'cft fiibieâe à ^oii«îo»' 
infinuation tant pourcc qu'elle tient aucunement du naturel de donation de !?cft" ftîî. 
mortjpour cftrc reuocablc>que auflî,quc c'eft vne prouifion honneftc entre '"^ 
^ eux pleine d'inccrtitudc,dcpcdant de Fortune,f / dtcumUf.c^ Saljc.tn I.fipM- 
ttrpHcUitX.de mofftctefiam.^tùnd a eftc' iugc par arreft de Paris,par lequel 
' la rect cance fut adiugcc au donataire » & les parties pour le plein pofl'eflbirc 
appointées auConfcil. Auiour J'huy cft obfcrut le contrairc.[Ioigncz les ar- 
rcfts 55.56.& 40.de ce tiltre.l.C] 

[Maiftrc Rcnc Choppin,Tr4^ pùuiU^.RufîicMb.i.tit.^.nkm.y Et après 
luy Carôdas liurc 6.de les Refp.chap.88. rapporte auoir eftc iugc par arrefts 
de la Cour,que la rufticitc & (implicite des donataires , ne les peut excufer 
du défaut d'infmuation.J.C ] 

XXXII. 

En aucuncsprouinces donations mutuelles d'entre mary, & fcmmc font 
approuuecs,f(.us la liberté de les pouuoir rcuoquer iufqixs à la mort , com- àoaiùoL 
me cft difpofc, &• nctc en la loy, clim htc (Imw, j, \.ff,d' donat.inier virum^ç^ mutucUei 
VATflr.Dcqui notablemcntaeftciiiterpretc par vn arreft donne en Parlcmét «'coiSj, 
à Paris,&: allègue par maiftrc Imbert fans t-aitc,à fçauoir que cela a fculemét 
• licujlors que telle reuocation eft fai<5te par l'vn des conioints fignifîee à Fau- 
■ trc,& que lercuoquantcftfain de corps &d'cfprit , & qu'on ne doute de (à 
mort prochaine.Dpr/.^/i^ ^^rx.ffo/nto matrtmorfto, 

[Ceci a lieu en la Couftuir.e de Poidou en faifant que le donataire le (ça- 
che,& lu^ foit notifié, ner certam dertiinci^tfo»em, velperluterM expre/ptjy vel 
' per mtncrurrh tude cer-.d ptfcttua-tin c.fi tthi mhftnthde prtk.in 6,c.f»cr i,de ftttt, 
exc.Cdrd. Clem cAufam de tle. & fut vne reuocation feide par teftamcntdc 
don mutuel ticclaree nulle , l'an 1331. au rapport de Monfteur Bourgoia, La 
raifon cft que reuocstio donAttofii e(f aHw tnter Vtuos efut te/fament» non vtde^ 
tHT po/fe reuocartyl i.de uuccand. Iugc par autre arreft de Pafqucs iji^, 
prononce par Monficur le Prefidcnt^eguicr.B.J 

XXXIIL ' : 

* ' • 

La àoCte. plaidoirie dcMeflîcurs Scguicr pour l'appellant , & de Thou »on«lo« 
■ pour rmtimé » fur ce fâift fort douteux , empefdia la Cour. Vne mere par f^!^ca%a 
teftamcnt auoit donne à vn fien fils abfent fes acquefts immeubles , & tous ftjfnmr, 
fes meubles, par donation : qu'elle declaroit exprefl'cment vouloir eftrc ir- icrtuîcc* 
^ rcuocable , auec clauic de conftitut fort ample , & par autre claufc faifoit 
^ fondit fils, & donataire exécuteur de fon teftament , la mcrc meurt , auant 
" iâ mort ceftc donation n'eft point infinuec ny acceptée. Les héritiers fbr- 
^ ' ment complainte au donataire , qui s'eft làifi des meubles & conqitcfts. Il 
le deicûd > & leur die : que quant aux meubles, ils ne font rcccuablc$ contre 
• " . RR iij 
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luy,tant comme donataire, que comme cxecutcur,& quant aux immeuWe^ 
par la daufe de conftitut il cii eft faifi.Ils luy dient,que çar rordonnancc9CC- 
fte donation faidc à luy abfcnt, & non acceptée, ny inîinuee du viuant de la 
<ionatrice>n a valu. Le luge fur le champ,par recreance, ordonne que les hé- 
ritiers demeureront faifîs.ll y a appel du donataire. Pour luy, Monfieur Se- 
guicr clairement rcmonftre , que fi ccfte donation n'a peu valoir , vt donatie 
i»ter vsMSjMt terù VM/utttVt le^MtumJ.cw/» pattr.^.ecruni.,(^ /. miles âd /ororem. 
ffM leiat.tf.Secti»d»ycn telles chofcs on n'aduifepGiiUcommcntjmais feule- 
ment a qui a eftc dclainé par le del'unCt,/.f«wi pMïer.f.donattOftts^lU m» Tft- 
f j« , quant aux mots de ne reuoqucr , appofez en la donation, & qui font le 
doute,ils sot exprez àla faueur du donataire:& feroit abfurdc de les emplo- 
yer cotre luy:& en doute faut toufïours aduifer à ce,yK#d û^lut magtt valeur. 




que les raifons alléguées n'ont licu.Tr»»',) , quand 
mots de l'ade ne le permettent point J.tMtorej.^.'yff. de Mdminiftrétt.tMuSecû- 
do , quand en ce fàifant on exccdcroit la volonté du tcftateur, /. vtrkts.f[.dt 
VHlg.T rr/w,quand il y va de la perte d'autruy, /,f.f.rn comput^tivit.Cdt tur, 
àeUber.Qjiiarto-,ç.Q fontprefomptiôs;&: pour les hcriticrs,qui font enfans ,cn 
y a plus 3uant,l.ij,ff.dein$t4fi»irt(pr.loïnt la qualité de fucceder , /. fudjirum.f, 
fsd& iffe ff.de find.tii^rum. La Cour après aucir remis les parties au Con- 
reil,& ordonné fequcflrc,par fon arr eu dans trois ou quatre mois confirma 
le iugement dont eftoit appelle. * • 

Cfste donation n'est point insinvef..] La donation entre vi/$ 
non feulerfiét faide en teAamct,mais aufsi par codicille, doit eftre infinuee: 
& fuffiroit l'infmuation du teftamct. [ Mais le codicille le doit eftre, & f» le 
codicille eft grolfoyc auec le tcflamct,a vn mefmc adc & inftrument,& que 
le teftament foit infinuc , & neantmoins que l'ade d'infinuation ne porte 
point , que le codicille ait efté infinué , & donation mentionnée par iccluy, 
ladite donation ne fera tenue pour infinuee, & ne fera valable : ainfi iugc par 
vreft rapporté par le Caron Uure i.de fes Re^p.chap.yS.parce que font adei 
diûinds & feparezJ.C] 



xxxim. 



lam^u» Riant pour la vefue du Seigneur de Boulet , di<5 que le dcflFîind, & ladftr 
M don il demanderefie ont faid donation mutuelle de tous leurs biens meubles, im- 
«Ipchct. meubles , propres & conqueft$:& que telle donation eft permi/ê pai la cou- 
ftume de Lorris,où ils eftoyent demurans,au cas qu'ils n'ayent enfans,com- 
mc eft aduenu en leur mariage»Conchit à ce que la vefiie foit maintenue co- 
tre l'héritier, veuës les clanfcs continuans la pofTesfion de l'vn à l'autre furui- 
uant. En cas de contredid , demande nrouifion, Scguier pour l'héritier dré^, 
queparties desbiens de la vefiie font fituea en Valois, & partie à Sens : uù la 
coumime empcfche donation des propres-^ que tout le bien de ladite vefue 
coafifte en propres. Dont s'enfuit qu'elle'ne donnoit rien à fon maryrcar la 
. couftume l'empefchoit , qu'il faut fuiure pour le reiglement des biens y (i- 
<uc2. Et quand aumary,fon bien eft en Lorris,où par don mutuel il en pou- 
.^oijt dilpofer.Par ainfi foufticnt que par Hieffét dênMttoféSîafmpleXi ^m* ont 
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fnhihits f/f. Riant repli<juc tju'il y a conquefh d'vne part»& JautrccJ* ^u^i - 
t^nfuetudt fnctptm eji tn terftrumi^ mt{mt% eft celle du domicile du niary» 
^ui permet don mutuel de conquefls & propres.La Cour par (on arreft du 
vingtfcptiefme Mars>!*an mil cinq cens quarante fix, maintient la vcfue (clô 
fon donicn poneHion de meubles:& côquells immeubles; & quant aux pro- 
pres appoinôa les parties au Confeil. 

XXXV. 

M.Pierre le Feure clerc au Greffe ciuil du Parlement de Paris,demandetir, |J°""J"* 
df/ôit contre Icanne & Pafqiiierc de Verdun héritiers de feu Marie Lardie- de"'" 
res en (on viuant femme dudit le Fcurcque par contrat de mariage de luy, 
ti de Iadi(flc Lardicres,parce qu elle n'auoit pas grands deniers côtens, auoit fiiuauwu 
Wlé accordc>qu au cas qu'elle deccdaft auant fon mary,il auroit fa vie durant 
IVfufruiâ des biens d'elle fans caution , à la charge d'entretenir tout en bon 
eftat,&: autres charges. Et rcciproqucmcnt fi IcJid le Feure predecedoit, 
qu'elle auroit aufTi l'vfufruid de (es biens. Eft aducnu que ladite Lardicrcs 
cft predeccdee.Concluoit à cc,qu'il iouyroit ducîit vfufruicè fuyuant le con- 
traCt.Oppofbient les héritiers l'ordonnance du feu Roy François I. publiée 
en l'an I5j9.& autre du Roy Henry publiée 1549.& que par faute d'infinua- 
tion.encor qu'elle ftift en contraft de mariage , ne valoit telle donation , & 
qu'il en auoit eftc ainfi iugé par arreft.Plus que c'eftoit auantage prohibe en- 
tre mariez.Que la donation eftoit inefgale:car bien de ladite ^emme valoit 
plus de deux cens liures de rente : & au contraire que ledit le Feure n'auoit 
rien.QiTil y auoit inefgalitc des pcrfonnes,& eftoii mineur la fcmme>& n'y v l'jrr.fk 
auoit decret:que la donation cftoit faite «ïwriri en fraude de la coufhimc,arg, "-l'^^^ 
/. V4rum.$./î rntnor.Q.de minorthm. Le Feure demandeur repliquoif, quec'e- 
ftoit vn contracè réciproque & au hazard > partant qu'il n'y auoit auantage 
pour l'vn n'y pour l'autre^mais clloit tel tiltre oncvQuXil.AitêUué.ff.de do/ut' 
UP.que cela auoit tenu lieu d'argent content. Que l'inégalité de biens n'e- 
ftoit conftderablc. Qu'il n*eftoit neceHaire d'y auoir fâiâ interpofcr décret 
pour la minorité de fz femme,parce qu'il n'y auoit aliénation dcproprietc. 
Que par la couftume donation mutuelle efioit permi/c. Les defendercfTes 
obtiennent lettres Royaux pour faire iugei le procez , fans auoir efgard au- 
did contrack fait aucc vn mineur & (ans dccret.Par fcntence du Prcuoft de 
Paris,lcs lettres font interinees,le demandeur déboute > les défendeurs ab- 
fous,le demandeur condamne aux defpen$,qui en appelle & rclieue.LaCour 
ditqu'il aeftc mal iugé,& bien appcllé.En amendant le iugement a dcbou- 
Ccjles intimez des lettres Royaux par eux obtenus,& ordonne que l'appellât „,^,^p„, 
iouyra de« héritages & rentes,qui furent à fâ femme,demeurecs par k>n de- & rcT pr« 
ccz,fclon & aux âarges contenues au contrat de mariage , prononce' kxo, 2n cô«?a 
d'Auril,ran 1554. *f nmi»- 

■ [L'art.cinquante huift de TOrdon.de Moulins veut que toutes donations ^f^'^Jd 
tntrevifs foycnt infinuees,mefmcs les mutuelles réciproques > Se enfaueur fruii - eft 
de mariage : toutesfois en la queftion Ixxij. de mes Queftions notables, [^^'jj*,^ 
i ay t*PPortc deux arrefts nouoles « l'vn donne en plaidant le vinct-deu- reeuifiei- 



Oonittoii 



, rapporte I , , - „ leriide 

ticfmc Feuricr mil fix cens vn. L'autre du dixliui(5tiefmeMars,miIiîx cens * 



loui bienf 



deux,au rapport de M.Iabin > par lefqucls a cflc iugc qu'vne donation mu- ou de 
tuelle fie réciproque faide par contrad de mariage des meubles & iouyflfan- ""^^ 
ce des tcquctts » & conqucIls»n'eft fubicttcàiafinuation : parce que ccft cipioHue, 
>.. ' * . . KK iiij 
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plufioft vnc pa(^on de Communauté faictc au traidé de mariage * qi/vne 
donatjon.ll clt dit de meubles que i cciproqucmcnt iaidc.Car 1j c cilott vnc 
donation faictc à l'vndcs conioints fcuieivicnt gcncraicmcntdc tous meu- 
bles» telle donation eûoit iafinuce » aiufi qu'il a elle iugé par ariefl du 
;Aouft>ij7^cnktrQifidiii« Chambre des Enqueftcsssunippoct dc MXAr- 
cbier. V oyci ladite Q^eftion ièptante dcux»à plus fatte laiiQn «juant par €&• 
tract de mariage>il y a donation entre les conioinâs mutuelle & reaproque 
de tous biens au furuiuantîà la refcruation de quelque fommc pour tefter»& 
non feulement del'vfafruitjniais anfiî Je la pu pi ietc , s*ilsn*ont enfansdu 
raariagerainfi iu2;c par arreft du 14. Mais,i57iJ. rapporte au long par Caron- 
das,liure3.de Tes Rerponr.cha.8z. Et fera noté qucn donation mutuclle»la. 
condition appofcc de payer le^s teftatncntaires eft vaUable » 9c n'anoule k 

-e7.de les Rerp.dia.H$*I*C] - 



^ - . ■ XXXVI. 

mutueiici Sur la ^utc d'infmuation de donation mutuelle faicbe en contraô de ma* 



du r e riage du premourant au (uruii^ant^voycz vn arieft qui (emble cflrc aucune- 
ment cr»ntraireau tiltre de fubftitutiouscy licllous paiulticfme,d'cntre ma- 



au tu. «II. 



ftrc André Peromiet demandeur & intimé d'vne part > & ka héritiers de tâ 



.femme appcllanad*autre:8e cnoorea de donation ée meubles on denteraifie: 
«navoulndiren'eftreinéiiiiable , finon quand elle cil faiâe en gênerai de 
toutes debres adiue$>dctaus meubles gui font en tcUc inaifoo ^-flcfacar loia 
iâns doute ÉuitiniÎQuer. 

XXXVII. 

l*li«tit;er L'héritier du donateur n*eft receu à la pourfuitc de l'ingratitude du dona- 
taire»pour faire rcuoquer ïaLdonÉLion.l fî.C.denM9c»donêit,in veutiité» Tou* 




é»Muut. par arreft dcGrenoble^aUegué par GuidJ^apUàoadatCkfM^iMKyb 



xxxvnr. ' 

D*ii«}<it Entre pcrfonnes de pays de droit efcrit a elle iugcpar arrcO,quc la retcn- 
M^daB.^on(àiâepar vndonatenr>qae(lledxKiataiEfrincaft&iseAàns > la choit 
doniketetonmcfaaitdlt donsteoivûns mention dcslteasi eftfcelle 9f non 
u'^^'tl pcffonnelle « & par ainfi eÛ cranrmi(KbIea rheriticr dudic donateur» ajlft. 
re .i^e'dft trcoue mott tors que la €ondftion dTicellc rétention aduient.N'eftky nalâ 
feni eii P'''^p<^^ qtiof^îon difputec entre Hos doâteurs fur le fait par eux propo/lF 
pti<oaiicl> qui eft>par le Prince a donn^ vn fiel à qudqu'vn n.erité auec rétention j que 
. H le donataire meurt (zm en fans naturels & légitimes , ledit fief retournera 
auPrince.Dontaduientque le donataire meurt>& laiilè vji enfant qui meure 
wpt» ûns en^s. Le doute eftsii le Prince peut retiîcr le. fief lèkm fik tetctt» 
tloàmBâtd,& C»f.(ûr la loy dernière, jf.^r hgfndtkJafitt, tMOuentqueilOQi. 
^/!nr.(^5«{^r Air rauthen-5r£^ eifi^to ,f.defeTUM.^kpjiieBDcnt lecontraii%. 
ÎIçauoir pour le Prince,duquel cfl: vray femblable^quepar telle donation & 
& la rétention y appofceiil ait voulu préférer Icscnfans du donataire à foy 
mefinedonatcui , & auffi qu'à bute d'eux , il ait voulu que le fief fiifl if- 
^Bâéau^ctour > &noa|>our«ilrc ahenaUc à£crfoaac^giftfan^cs>&; fous 



â 



lJ)eionAttonSyf!rcLtureXL 

ccftc volonté prcfomptiuc,<iu'il faut fuiurc^ '{ivnHrn.^,{iomiJf.ff.<le}eg.i,zÇ!t 
fouftcnablc l'cxtcntion des cnfansjjufqucs aux cnfans d'iccux , i,CaU$u.^.^ 
igutd fi tétntum^.de ttb.{*) po///&.[Monficiir MaynaiJ rapporte le fembjablcaAl 
uoir eftc iugc par arrcft de Tholofc à fou rapport au mois de ianuicr 1574. 
liu.S.dc fcsQucftions cha.35.1.G.] ^ 

XXXI X. 

Le donataire voulant obcyr & fatistaire à rordonnance,& a/Tcurcr la do- 
nation qui lui a eftc faicte en (on abfcuccjaiïauoir racccptcr & faire infinucr 
û entre deux fon.donjitçur a prins contraire volontc,& ne veut y aflHlcr,eft rmûîîî. 
loifiblc audit donataire de le faire apj)cller,condâner & contraindre d'y ve- 
nir,& d y confentir:*! comme fut iuge par arreft de Paris,donné entre Pierre 
de Caluze & (à femme donataire demandeurs en femblablc > d*vne part,& -. 
Anthoine de Caluze & fa femme donateurs,& défendeurs d'autre, pronôcc 
cil Parlement par Monfieur le premier PrcfiJentjle 13. de Décembre , 1^51. 
confirmatif d'vne (cntcncc des Requcftes du Palais du 5.iour de Iuin>i5)0. 

[Par arrcft gênerai prononce à la Paitecoftc 1581. tîitvncfemmtreccuëi . 
contraindre les héritiers à confcntir à vne infii;ujttion , les quatre mois n'e- 
fïant partez, de la mort du mary.B.] [Et par arreft de Tholofc rapporté par 
M.Maynard liu.y.dc fes Queft.cha.p+.l.C] 

4 Comme fvt ivce'.] Choppin allègue vn femblablc arreft fus les COU'» ^ 
ftumcs d'Ânjou Uu.j.chaJ.tit.4.art.io. 

En vn cas ^ue par les parcns de la femme en contraft de marine cft doiVa . 
né & accorde au mary fous la fortune de furuiuance de la iouyflânce des im« 
mcublcs &heritages de ladite femrac,pour en iouyr fâ vie durant,n'ont efté 
receus !crditsparen$,mai$ dcboutcï d'arguer ladite donation de faute d'infU 
nuation par arreft du 10. Auril i554.auant Pafqucs,donnc entre Pierre le Fc- 
urc clerc au Grcffe,& lean le Preuoft. 

XLI. 

Donation faide par le pcrc à & baftarde eft rcprotrace de droiâXe doir- a'»f«ïl?i 
te a efté,fl elle eft faicte par ledit perc aux enfâns de fa baftardcy^ fî pourra «u «»> «« <»« 
ûre dite vitieufc,toul ainfi c|u'a leur mcrc. Aucûs ont fbuftcnu pour les nep- mX^im» 
ucux du Prcftre enfàns de fa b?ftardc,d'autant qu'ils font naturels legirt* * 
mes fans auoir efgard àla macule de leur mere nec deconiondion vtcicufè» (jmrrt o. 
fordide>& rcprouuee,dontilsneticnnét ric,ains eft en eux toute turpitude J'J"" 'JJ^* 
cffàcee.Au contraii-e cft tenu que combien que par la loy Impériale dcrnic- mi?rf , 
itide TiétmraUkM^.nc^ucuxSc cnfans foicnt en mefmc rang, neatmoins cela! 
s'entend enaftcsfauorables,& non en rcprouucz,& odtcinr,côme cftlepre^ Donauoi 
<cnt,& qu'à la fourcc doiteftre eu efcard, qui dépend d'vn Prcftre, laturpi«- 




xougc,lci4. d'AouftàParis iy7o.futdit mal ingé>& les biens donnez at'iu- J^V^i^ 
gcz aux héritiers légitimes du Prcftrc,(aii$ auoir efcard à ladite donatiô,fans du pei» 
dcfpcns. Au contraire cftoit mis en autnt»quc cotiiisien qu* vn perci*/^r/4<# 
fito dinar e ne a ^JfutP^ieJl umcn tUportatummhComcz du vice cft fort 
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SI VN DONATAIRE PEVT £STRE 

- • * . * 

CONYENV A y LIEV DE 

L'HERITIER 

Onataircyniucrfcl ncrqjrcfciite point la pcrfonnc du dont- 
teur,& ne pcuucnc (iiredcmciu contre luy cftrc exercées les a- 
âionsperlonncIlcs.C la maticrc ^uc traitte BartU«^«m«* 
mt 0 rei,(^ sn /.^€mn$é^.dt t/rr^^; //îr4rJEtainfi contre An- 

dréGilbm&felaiiiiic^iugé par aridlik Pariai 

4* Cencantmoins lors de ceft aneft le donateur eftoit vivant: Ac par ain(î 9 »«• 
**** pêttTMt fui^s/MceelforemvnJitrfM/tm , &: demeure ledit donataire obligé,/. 
fwW tfgt ff.dt pe€ML item^dr éOUnei fmnân n§nft^uummrd,],ver^.(t hêtre j^dd 
TrehU, mais feulement la perfonnc du donateur viuant)qut pcutacquerirt 
pour {âtisÊiire>/.f au eedn k»nté^.d€ etjpê.k9n» Autrement s il e(l dcfundyle 
aonataife^efttcmi s carkabieoi doonet s'entendent toufionndiarMa de' 

VU 

Star le doute aaden>an*auoir,ri le créancier fc peut dii câ:cmcnt addre/Ter 
en donanire vnnieHêl de fim dcbtcur>auciins ont tenu qu*ouy,^<r IJh^êS* 
ffMr hn^ BÊÊÊmfM duféiiimik,Aatt€t ont tenu que non>^«r Léru éûtenuCêéMéMéh 
^ & L^CuLk kânàêttfniéBiêAftndit, Autres , & cefte-cy cft la commune» 
■ ont tenu,qu*auant que le créancier s addrclTe au donataire t il doit faire diC> 
cuflîon contre fon clcbteur:& $*il ne le trouue foluable » peut agir contre le 
donataire furuenu après (à debtc » & requérir qu*clle foit rcuoqucc pour la 
concurrence de fadite dcbte. C eft Topinion de la gloCm dtUa l.aru éUtenix 
^^ftru/ui^<f'S4/i.0rff.;JMgf. &p]iifîeurs •utmDoâeuri.Atiioltfw 



Il ce dfcnk eft oAéi& pait on dUeâêméîtsVidieflèr pour h per^ 
tftton contre ledit doiutaire vniuerfêliiilîlioirdu viuant du debteur, s'il eft 
notoirement non foluablciou bien après fà mort»$*il n'a hcritier.Et ainfi /ûe 
ii^c par arreft de Grenoble le quatriefme Septembre » mil quatre cens cin- 

Suante fix , entre laques de Nantes de Romans dVnc part » & Icui Bonct 
'autre part.X,Pris des QucÛioiu & Décidons de Guidon Pa^ e 10 4^. 

OottMtiCC ff* 
McttM- alla 



•kn pottt l^c Seigneur de Limols,par contraâ de marîage » donne purement 
les jctea. finipicincat àiôaâUaiiiiék Vifioiaié <k Xqurcac 0 Ac par«itre flonaiioa 

4m«cm^ Il 
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h Seigneurie de Limols à Gilles fon autre fils,rctenus rvAifruidd 'iccUc, & 
la fomme de (Ix mille liurcs. Apres fa mort,vn fien icrnucr nonniic' Pierre 
de SircUfait conucnir les fufnommezjpour raifon de cjuclcjucs pachcs faiâcs 
aucc le dcfund,pour la ferme de ladite Seigneurie de Limols. L'aiûié Vicô- 
le de Tourcne,dit qu il tient ledit Vicomte par liltrc particulier. Ledit Gil- 
les Seigneur de Limols , en dit autant de ladite Scigncuric.Lc fermier fe tict 
à luy,poDr les retenti ons,pcur le regard dcrqucllcs, & en ce qu'il en eft faifi, 
il doit cftre pi ins pour heriticr,& par confcqucnt tenu de rc/pondre c's crcâ- 
ciers.Et pour ceci cft fort notable le texte de la loy fin. C. de prtm$p$/, lib.\2, 
iài,fi fie^ue Juccefiifiu pat ri vcftrcy netjue ^Mtc^aam exbonù ettu tene/ify tonfe- 
^Htns efi^M paiernti tredttonhsu vos non f î**«/ri.Joind que les fruids pcrccus 
cftoyent au dcfund^ôç dont il pouuoit difpofcr, I.AefurEla v/kfikiÎMuria.fJt 
t//*i/9*fl,Et font tels fruids à liieriticr,& non pas au donataire, v; nof.ift l.fin, 
ff.de péi[i. Et fuyiiant ce,rut par arreft de Bordeaux, du deuxicfnic iour d'A- 
ouft,n.il cinq cens trente & vn,did que Icdid Seigneur de Limols,pour rai- 
fon dcfdites rctcmionsjfcroit tenu fatisfaire audit de Sircl. [Pris de la Deci- 
fjon deux cents quatrc,nombrc quarante fept,dc Monficur le PrcHdcnt Bo- 
yer.I.C] 

[On a difputtjfi le donataire légataire vnîucr/êl cft tenu des dchtes 
du donateur ou teftatcur , & fl les créanciers fe peuucntaddrefTer dircde- 
ment contre eux , tndifcttffo hdrede. Suiuant le droid Romain , on a tenu 
qu'il faiiloit difcuter , & qiicrfff<« t^/4,les créanciers ne fepouuoycntad- 
dreffcr à tels donataires ou légataires , ex l. éfù Mlieni, Cod. de donét. (jr *bi 
BJdte* Saltcetui'.ou que le donateur ne fuft deccdc fans heritiers,rwm bonM 
dicântiir, deduUodre éilienoi.fkbfignAtumS'tona.D.deverbo.figti$fieét. Tou- 
tcstois auiourd'huy , par la Pratique générale de France, les donataires ou 
légataires vniuerfcis font tenus du payement des dcbtes , comme reprefen- 
tant les héritiers, perLomnes ^.Lnctui D.fud in fidud.credit Lmulier bonâ Z). 
de ture dotU.in pari D.de ReguLiurU. final. D. de vfufi-HifJ.ex fuU.D.de h^re^ 
éUb.inffttn. ^uod in Ugatariv omntum bontram Ucum habet : 4/ w Ugatari» f jm- 
$é parfis bonorum , pkta dtmtdta , tertia vel tjuarta partit benotum 9 aut certi 
generis bonorum. Chafcun doit bien contribuer pour tel part & portion 
gu'il eft légataire ou donataire , au payement des debtes auec l'héritier, 
s'il y en a^ fuiuant la Couftume reformée de Paris,article trois cens tren^ 
te quatre , adiouftc de nouueau & tir^ de l'arreft prononce fblemnelle- 
ment le quatorzième Mav , mil cinq cens foixante deux 9 entre Theri- 
tier & les légataires de defundMaiftre lean Boulard , viuant Commiflaire 
Examinateur au Chaftclet de Paris , par laquelle la Cour emendant la fêo» 
tence du Preuoft de Paris , l'héritier qui eitoit appellant , auroi< cfté con- 
damne faire deliurance à Françoifc Froumentin merc & tutrice des enfant 
du fécond li(5l,lcgataires de tous les bicns,meubles,acqiieft$, immeubles, de 

3uint des propres dudit defûnd Boulard, léguez aufdits mineurs, à la charge 
e contribuer par iceux légataires au payemét des debtes mobiliaires & im- 
mobiliaires dudit dcfiind, aut prc rata de la valeur des chofes leguees,eu eC- 
gard àlavalcur de la totalité de tous les biens>meubles,acqucfts,immcubles» 
&detous les propres delaiflfez par ledit defund,& /clô leprofit&emolumct, 
^ic chafcû dcfdits héritiers dudit defiind, & légataires pourroyent auoir & 
prendre àkur c%vd defdit& biens meubles,2icquefts, immeubles & des pro-^ 



ta dona* 
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prcs,& fut ordonné quelarrcli: feroit Icu & publié au Chaftclct cîcParis,Ic$ 
plaids ordinairci tcnàs. 1 outcsfois Iclats Icgaraircs viiiuerfcls ou donatai- 
rcs:nc font tenus des dcbtcs,nnon iufcjiics à la valeur des cliofcs données ou 
léguées , veluti firopitcej bonorum fnccejjorej , ^uos tcfiator non Mnpl$m onerare 
poitfl^ijHMm hoMrdutt.l. Impératif.^. Ji certH^n'D'de legar.i.Aïnfi qu'on dit,quc 
uitci ou le fcigjieur haut iufticier iicft tenu au payement des debtes de ccluy auquel 
legii.ie- il fuccede par droit de dcherance,cjue iufques à la concurrence des bics qu'il 
debie"fc. amende»par droit de deherence ou confifquatiùn, l'Abbé qui fuccede au pe- 
lon quMi cul de fon Religieux, que iufi]ues à ce qu'il en aniendccommc du Bacquct a 
ÎÎT f"iî«"! nionftrc au5.chap.du traittc du droit de deshcrancc : mais pour n'eftrc par 
inuenta». {ùfdits tcnus plus auant desrîcbtcSjils doiuent faire faire inuentaire> ainfi 
Le fifque, que Icur confeille d'Argentrc fur rart.119.de la couftume de Bretagne, ^/o/Z 
1m À^bct mu/ta notatH dtgna ad hanc tnatertém peritnentta dnmtéuit. Et n cft p!u« 
*neuî« befoin dVfcr du circuit aucunement obfcruc , duquel Papon faid mention 
itauti lulli en lart.i.dc ce 'ï'it.Omnu entm circufttu vttÂndm efttl.domtnm.de cond/ne.c^' 
^''"* $krn fottmmtAtes m iudicMnttbtu contemnend^^ lii Iwifcenfultut m l.fum/D. 

potior.$n ptgnor. Tellement que auiourd'huy reU^ vta ex é(]utt»te benigni- 
tateMi créanciers peuuent agir contre tels légataires êcdonataircs,!//! Bene^ 
Atflué notéiHU m Cap. Ra^nuntu in verbt.c^terdbona.nu. 46. Boëntu*Deet/tâ* 
*Burdegal.uo.GHtd9 ^PapdyDecifto./^Go.çjf C tpelit Tholifant DeCtÇto.^^j.Dvi 
Baquet traide des Droids de lufticc chap.21. Noucmbre 67. [Et M. Maj- 
nard liurc 6.dc fes Qucftiôs notables,cha.io.en rapporte des arrcfts du Par- 
lement de Tholofc prononcez folcmncUement.l.C.] 
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D'HYPOTHEQUES, ET ACTIONS 

. HYPOTHECAIRES, ET PREFERENCE 

" t ENTRE CREANCIERS. 



remier. 



que iaditti 




Ypothequc eftindiuîduc,& fcpcut le Seigneur dircdadrcffer 
pour le tout à vn feul qui tient partie.* Autant des autres cas. 
Et furent ppr arreft de Paris du huidiefmc iour de luin ijSé. 
reprouuees , &interdidcscouftumes au contraire. Ci dcf- 
fous au filtre de droids Seigneuriaux arrcifl 14. cefte matière 
cft plus amplement déclarée. Et cy deflous au dernier arreft plus cxprclTc- 
ment pour les autres cas, comme de dcbtcs perfonncUes ayant par vallablcs 
auquel de inftrumens fubfidiairc hypothèque de tous biens,a eftc iugé par arreft qu vu 
fondiT ^^^^'^^ ayant plufieurs , & diuers héritages de {on débiteur hypothéquez» 
po°hequ« peut s addrcflcr a tel héritage que bon luy femblc, pourueu qu*U ait à faire à 
d%ff" " debteur qui en foit , & demeure propriétaire & détenteur. Au contraire 
«'il les a alicnei > il faudra qu'il s'addrcifc premier à ceux qui ont cftc dernier 
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pouuoir s'aciiirclicr contre cha'cim des lictemptcurs pour le total uu cens ou t»[utl'^ 
rentcfa portion dcJuitc/ans aucune c jnlcliîon. Par quelques C'Aiftumcs ^■"'«erar 
au fcigneur ccntîuier ou rentier foiuierje rc.ieuablccit tenu porter fon ces '^nç*', j, 
ou léte Jc-iis la feigncjricà c^uoy fait la loy frm t ? efisft.§.fie/ità égTMm,D, 
de cenfibni'.c^wwxiX le ïondy cit l:tiic,par la Coufhime J'Angoiiicrnic ,art.ii. fn'e,7,j*ç 
quand aucun fond eft tenu roturicrc.r.cnt,lc detcnipie jr doit porter fcs ces ^'^^ ^'cu 
& rentes à Thoftcl nob!c,dont la chofc ell: ten jc,s'ii y a autel noble ùcdas la ^V». j'i'! 
Chaucl!cnic,&: s'il n'y a hoficl nc blc,il les doit portei en airtre lieu au dedâs «ftie fit» 
de ladite ChaficIlenie>où le . lit fcii^ jcur a accoutumé les reccucir.Sur ce oa 
a deiiianvlc fi par 30. ans les tenanciers ^uoient accoufluir.c' payer en la mai- 
Ton du fcigiicur,pvur leur cônioc(it(;,qui eft fituceau vill.iL;e des teuicicrs,fi 
après le fcigJieur védât fcs dicicts à vn autre,! jchcteui (ou le fiàgiicur mcf- 
mc)pcut contraindre (es tenanciers luy payer au lieu feij^ncurial, à cauic du- 
quel lefUts druiwts font deuhs,& a eiié iuj.c qu'ouy,nonobflant ledit paye- 
ment fait par jo.ans en autre lieu,parce c|ue,f ex tonfenfu pr^lltinmrnon »»- 
dncuni ohit^Atfrtcm.l.credr.or.C.de vfnr J.opert6 ron tmpoÇuu D de çperu lilfer, 
l^icertù 0nntf.C.de p.M.(^t$ira merx ftc.tltatis praÇcrtpttone tetnporU ntn tellit- 
turt*iiÇik die contrudidi^niiih.Andrcx< tn cap.vlt.de confueiud» ext» 'B-^ldwin 
l.héecatttern D.dr fefuttHt.vrh.^rdd Par ai rcftde la Cour infirmât! fd'vne se- 
tcnce d'A-ngoulefmcau profit de M. Pierre Gandillaut , Confcillicr au ficgc ; 
Prtfi 'ial d'Anjoulcfinejqui en ra^'porte l'arreft donne en la troificfine châ- "^^(k 
brc des Hnqucllesjle X4..\Ja^ 1586. en fcsConnnentairesjfiirrart.ii.de ladite • - " 
Couftumcrcômc auffi a cfte iugc par phîfîeurs an efts,quc la forme du paye- 
lîicnt du cens &: rente foncière ne fe prcfcrit point , comme fi on a payé au 
fermier cinq r>!s au lieu d'vn chappon. Voyez ce qui eft note au commence- 
ment du Tiîtrc des payemcns , Tit»5.du liur.x.&du !iu.xiu,Tit.2.Arrcft 
14.I.C.] ^ ^ - 

*Aytant dfs avtrfs cas ]Sa'jfdVn Icgataireil^iypothcquc duquel 
cftdiuifibîc.comme eftn'>té par du Moulin autraidc de dtHtduo cir tndiki- 
dito^ijut'f.^.Hmntro 128.& f ir les Couftiniîcs de Paris iJ.^l i/o/Tïf.iwySwr.finoa 
que ce tiift vn Icgat pit oyablerarreft de Paris du i5.de luillet 1552. allègue par 
Choppin au lieu fufdit,ch.ïO.«*.7 i. T.] 

II. 

Vn Gentil-homme emprunte cinq cens efcus d'vn marcbad,qu'il promet Hypoihe» 
luy rcdre dâs vn an:&: à cefic fin luy hypothèque vn fief:3t accorde que l'an iTTuec'vê 
palIcj.Gns faireJcdit paycmentjdes à prefent comme des lv>r$,& des lors cô- 

. me vies à prcfentiledit ficpreroit vcn lu au marchâd. L'an fe parte fans payer. * 
Le marchand veut fàifir du fief,& forme complaintc:& par le prcn .icr lu- 

■ gt 4 eft maintenu contre le Gentiî-homme,qui en appell(^&: rcleuc en Par- 
lemct à Paris^ù il rcmôftre que cefte vête eft autant qu'vnc pache leguatm- ^'^^^^ 
•«•(/ôrù.qui eft reprouuee,& ne peut le debteur payer que ce qu'il luy doit,& .e«.6 i.e^ 
non fa tcrïCyl.prima.ô' fm.Q.de péid.pi^nor.^ l.Catm.^.fm.ff.d^ P'^ior.affto. j-^J'^"* 

" en fofte que par tel contrait ainfi nul n'eft acquife pofl'cflîon , Lêjc teftAmeto, 

^Mefiicitomm, Autic chofe fcroit fi l'hypothc^uç çftoit faidc à conditioa 
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▼.««T- à condition,quc fi Affls le temps accordé U d«bic n'cftoitptyeMe 

'iï* aurohloy de Ct faifir de la terre hypothéquée ) & la tenir à luy vendue pour 
*f tdpm que fcroit eftimec.La Cour par (on arreft du 19. iour de May 15$».^ 
ifcdara ladite vente nulle , & ordonna que fi dans deux mois l'appellant n*a- 
uoit fatisfiiit à la fomme,iccux pafiez cftoit la terre des lors vcdue audit mar- 
chand,à tel prix que les cftimateurs à ce experts eftimeront. Ccftla difpo- 
f tien exprcilc du texte m IMfiindtu.^.fi.f'de ftgn.& m l^,m pri»,ff,de ccmrM» 
hen.empuoXz loy ftHâLCM /g^.eommif.eH exprc0è,&ce^*a.e&rit>Afitf m 
t.fiontficanre.fuperilo,in V9fh,mmmjforid^âe ptgnêrit. 

« Papun k'abu k : car par fc n t : n ce d e Ti> <^ c I c h c f t uc Itiulcmeot ièquefiré.A lâ CoVVflUI 
rappeUaiioo«(k ce donc «ik»u appelle au n^ajU.B. 

Vn créancier acquiert rente d*vn fien (ld)teiir»qin Tainet tôt fonds fy^ 
TStfSt dûeaxs^tïct hypothèque', & généralement fur tous & vn chacuns fl bacs, 
rêff dateur demeure plufieurs années fans payer* Le créancier Êut (âifir ce 

to^Jcidt fondf exprcffément hypothequc,& quelques autres iiî.mcubîes du dcbtcun 
& les fait crier &: fubhaflcr.Us luy fontadiugcz par décret. Apres ce qu'il ca 
cft faifi/il requiert en vertu de la générale hypotheque,Ia rente pour l'adue- 
nir luy cftre paycc,& que pour les arrérages qui cfcncrrôt,il puific foy drcC- 
fer és autres immeubles. Aucuns ciodrent contre lu/ pour rat(bn' du fonds 
fecdalemcnt hypothequé»venu à la main du areaDcier>& oittrece » d'autres 
( C5mf la ^<|yadiugez parfcditdecret,quicft vncconfoIidation,§/fn'f 4i*/rmifii^4jr- 
t'7t^gè^9tMJn/!.verficMfu^JnAuthe,f.di af$ttt.&em Autres tindrcnt que 
âij gène, nonobftaut ce,le créancier fc peut faire payer des arrcr?<jcs , & venir fur les 
nitrc&h\cnsM.fiver9.&i^UdmMÙ.depton.& I.jiaduer/'^.C.de aS.cj othg. 
for 1 juth, çç cô^êt y a beaucoup à penferA' niclmes qu'à tenir la dernière opiniô, 
îîirSï*' pourroit enfuiurc incôucnicnts,afl"auoir,quc s'il eftoit permis de fuiure aiiifi 
iSa^ peu à peu les irofflcublesitant expreflëment que gcneratemct hypothèques» 
MbLfinS pour vn petit dd>ce en peu de temps tout le bien d'vn hôme ieroit cosômé 
' : f ' a Ta totale deftruâionnjut ne ic doit permettre,/.OT<^ pmcf.ite Fréter. iH» 




dobfpo. àifgidticmeienerétli.ff.de obi. Ce neantmoins fut pr 
* eSSe efgard aufditcs raifonSfiuge pour le crcancier,du -y.iour de luilicc 15JI. 
fr%^L> en la caufc des frerçs de la Rodie. Autre css notable^tout contraire eft>(|uc fi 
^ vn créancier a)rant hypothèque générale fait faifir vn fonds de fon debiteuTy 
^ & autre créancier ayant hypothèque fur autre fonds s'oppofc,le pourfuiuS^ 
qui a fait (âifir peut £ûre dœouter ceil oppofant, & lui dire » qu'il n'efl rece- 
uablc iufques à cc,qu*il aura dtfcutc fa fpecialc hypothcque,par la loy ^U4m- 
li«.j.C.^^f;»i^«. Le débiteur n'auroitpas loy ni moyen d'oppofcr cela contre 
fon crcancicr,ayât fpeciale hypotheque:car ladite loy fMdmnù , s'entend feu- 
- XcmcutiHconcurfucredittrHmdMtritmtnitmâiittm^mtniitn^tw 
.ce a.T.( .r?>(^ iMMMrl.Ainfi fotiugé par arraft de Paris,dtt vingttefme iour dTAooft» 
ae4*an l558.entre les fibres Pico ts,en fans du lèu Monfieur le Prefîdent Picot h 
Aydes,& Bomeri voyer,& Muicau* & autres encorescontrç lendits Picots» 
^lu i<î.iour de Décembre 15^0. 

SAlSift Cfi F0Mi>« EXPRESSEMENT UXiOTHhQ^Quîdp Thy- 

pothi- 
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podie^ueeftconfiictieepar le debtcur, fur (à part dVnc pièce qu'il auoit c6- 

munepar indiuisauccvn autre? Elle fc prendra fculemêt fur la part à luyef^ 
dicac depuis par partage. Arrcfl: de Paris donc le ^o. iour de Juillet i57i.cô^ 
trc ladifpofition du droidconimun,/.î.$.*//.jf.^irt pottores inpi^rt.l.ficof^en- 
pt,f,ylt,ff,fkih,mod.pt^,Vfl hypoth.folj.is t^utfHndHm.j.de v/ufraJe^éU^Chog^ 
' pinau tromeine Hure itfiritUg.rufltc.pdrt.i.cMp,yin i(vr.T.] 

IIIL 

L'Iiypotlieaire cft rc^Uc, & eft l'option au demandeur de s'addrcflêr con- Hypoehe- 
tre le détenteur iiar deiiant le luge du lieu de l'hypothèque, ou bien fi mieux 
iuy fcmblc par dcuant le luge ordinaire dudit dctentcur.Ce ncantinoiiis,s*iI ic.Maiis 
y a de la pcrlonncllcil faut plaider par daiant Je Juge du détenteur. Ainri Fut ['*p ^^^^ 
iugé par arrcft de Paris,en l'an 1 583. entre la Dame du Verger demandcief- de iacouc 
d'vnc part , & le Marquis de Saluées dcfiîndeur d'autre. * * Jj^JJ 

[Le mefme ht vuidé par arreft du Euiôiefme iour de Fcborier ij6$.6c§ut 
remonftré par TAduocat Boucherard 9 queqiiad fvrie &rautre concurrenf» 
lors la pcrfonncnc atti re l'hypothécaire comme aocefibire» diiisy on diftrai- 
roit chacun de fa lurifdiC^ion. Et Tut par arrcfl du 19. iour de Tnin r5^5,contrc 
vn abus ordinaire de Poiv:tou,dc:édu de pi opofcr i'hypothccairc à la pcrfô- 
nelle: ains quant y a concurrence de fauc ieruir l'hypothèque à iapcribnaii- 
té>cQmmclapcdii]èque.B»] ' ' * 

Quand rhypothecairecftconiointeaaecbpcfi&oiielle, /T fiolcmeot on 
agit pcr(oiiiiettemeiic,cha(bm des héritiers elf tenu pour fa rate: mais fi hy> poJî . 
pothecairemcnt chacun eft tenu,i« foltdum.l.vms tx mulns.Cde dtftrM^.pig. 
C cft l'arrcft folennel de Gallope.Mais s'il n'y a que rhypothecairc fans pcr- îîî*jgBfc * 
{bnncIle,comme contre vn tiers detcteur,lors il y faut de la difcuffion, & au 
premier cas point.Et ainfi s'entend Tauthcn.^of (t dibiurX.de ptgner.Et à ce 
propos efl fort ample ledit arreft de Gallope , dedarë au tihre des pleigc$,& 
erdrc de <feoid & difcoffionijHgrcft ij.liurc io>Tit4*dcf PIcteci, 

L'hypothécaire cft fub/îdiaire de la perronnelîc, après ce que le débiteur JJ^'^f**^ 
cCt rendu non (o\\nh\t jiuihe.b0efidelfttor.fHp.AUeg. Et feiT)blcroit qu'après ,|| 
Ja difcufllonjc tiers poffefleur ne fiift receuable à défendre eximegr» du chef 'Jjw* 
du débiteur ou condamnci Pernptuu per Bâld.in /.if. ff.de exeipis»n*rfi md$€» oouumo» 
Ce ncantmoins a efté iugé £e c6traire,par arreft de éi io.im 
fan i)f9.poiir matftre CbudedeToomon^efleu deFoceftsyCOiifrelcaB Per- . 
fin Se^ncur de Cham^, ayant obtenu arreft de fan 154^. és grands iours de 
Rion, fur reftitution de dot,contre maiftrc Pontus de Haean , Aduocat au- 
dit Parlement , & icclui rendu non foluable , & par ainfi s addreHant con- 
tre ledit crtcu de Tournon , tiers pcfTcffeur des biens généralement obligez 
à ladite dot, ôc foi défendant de nouueaudVneprefcription , plus dupayc- 
ttcnt deîaditçdot , & de pluâenrt moments qnirconcemoTent le premier 
débiteur, difiaitqiÂltieVcftaltbîen itknào « mec quelques l e ma i ifl iancca^ 
«kprcfomption decona(tOfi»dont ils ne fofoyentcasjCar auflî ne lepouuoit 
pfe)WKr9 * quoy il fut reccu au lieu du condamné. Ceft Ictcxtc in l. pré- 
fil prtiUnci4.C.de pignor.^ ^Mtr z->inl.p per imprmdteiMm.f. de euiB. Donqucs 
^^luftlciur-cft àmdomâdcur cognoiifantfon dcfcodeuLAoaibiuabic d&éini. 
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^40 '^.jyhypothifttSy&cJJme XL ^ 

{jgniDcr la pour/ùitc au tiers poflc(fôiir« 

[T icrs pofTeflcttr ayant droiâ s tnuUmitéi^éPvn héritage alfcâ^ Ht ^79^ 
thequéfpecialementieft bien faifi &cohuenu,comme lut iugélejo. iour de 
lanuicr i5<4.dVnc métairie faificicommc aftlâce & hypofiicqiice,a{ œ inC 
bcToin âire diTcuÛton fur autres biens,plai(ianc M. A«de Tiiiou«b. J 

Vil. 

Le Mar('y 8,iour de M.irs i55^eii la plaidoirie du matin,fut pUidcc vnc eau- 
fc d'appel d Vnc fentence donnée par le BaïUif d'Orléans; en laquelle l'appel- 
lant <tifbtt»i|t^ (^Qtt ibikment hentier»& docenteur en panie de Hier itage 
charge delarauc dont efioît (]uefiion»rec<^eiiedc proniiie par le defunâ 
debiteur,& ce neantmoins auoit efté pai le ci eancier ccmienu 9 & par ledit 
Baillif condamne (èul,& pour le tout de la.îite rente,en luy cédant par iceiui 
créancier Tes aclions pour Ton recours contre fcs cohei iticrs , &. ccindeteu- 
teurs,nonobiiaKt ce qu'il cuft rCTiionftrc,qiic couibicn que conciorerept pe/^ 
fondit cr hyptihecuri toutcsfois il ne pouuuit eftrc conJaninc hypothecai- 
fement 9 finon pour telle part & portion qullefloit détenteur des neritagea 
. du defittâ debiteurce ^'ù ofiroit accepter9 & fous'cesmefiaes niions 

cluoit. Au contraire l'intimé dlibit » (fit9À conftfnin tfM pairimtHitim du de- 
' funâauec celui de rhcritier>partant qu'il en eftoic tsenui»yi/iJiM««Paraifeft 
donné (ûr le cliamp,fut dit qu'il au. it efic'bicn iuçré. 

[Fait ici à noter, que ce.'ule rcc^qiieucpar l'vn i!cs cohéritiers, n'efl exé- 
cutoire fur les autrcs& Tut l'appel b'u n de telle exccuti n coajmi..cc en op- 
po(itiQn,Ie j.d'Auril tjSt.plaidaiu Boutilier contre Dauiui&.£.] 

_ VIIL 

JjJ^j BartoLfur la loy^téffîduir.C^tti potiorAn piffi9,kél>. tient cjue la feule côfcC» 
nuoicta- fion d\n mary ^ l'anuirc Je fa fciinre d'aucir reccu la dct eft valable, cfTc- 
''f^'^'tç ctiicHecontre le tiers polleileur és tenncs d'action hypothecaii e. /o.T.^.cn 
^ttifoi- la \oy ftriptHrj4.eod.in.cn l'authcn. jr<rf emm n^cff^.C./if di.nat.iV'ie t.Ui uudt 
Je contraire) afl'auoir que telles fin.pie-. conlclTicni far s numci aticn rc ] cu- 
nentcharger le tiers poflcflrar» qui f eut repcufièr la femme agiflânthypo- 
tbeeaircniétdaquelle opinion de Fab.eft futuie comme vuyc,& fût appron- 
uce par arrcH: de Paris,pour Lucnt, contre la vefue de Damio^ misai! tUtve 
d'obligation ouUci^^te decaufc cy-dciïùs«arre(lj« 

iX. 

MÏÎUttM* ^'-^^^ ^'^'^ ^ notable le moyen trouue', &approuué par les Ccnrs 

tnhyp*- lieraiiKsen contracuii>:daurcshypctliccaircs> foitpcur (curiédedt t,6i.rc- 
b^j^^eu ^ittttiion d*iceUe » & autrement ai toutes cautions de garendics & indcmm- 
4Mmu téipour euiccr le ciccuit & tra^l de viicuflionde la perionnelle > mais d" en> 
tree venir à rhypothêcaire» Vanmy confeflèauoirrecen ladot de /à fem- 
mc,cn cas de reftitution > 8c pour iccUc oblige-tous & chacuns fes biens , & 
fpccialement&par exprès, qrcîqiie chcuancc rennclaqucHc il fcconflituc, 
^ ledit cas aduenant, iouir & polTedcr à tiltrc de précaire de fa^'itc fen n^.c > ou 
des fienSj&L ayans caufe,à qui la répétition de la dot appartiendra. Si le mari 
confiant le mariage vend , & autrement aliène telle cheuancc, la fcn.n.e ou 
bien (c^beritiers & wjm caaiê « poorroat à'addrcâêr pcemicr Jii pollèflêor 
d'iccHe chct^ance» êc obtiendront oontveluy condamnation dereflitution 
de Ja dot 9 on biêttguil p cn ncui i l a «ljf»cheiM ia <T c <faiftfi i fW^ cricc,vcdiie» 
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& décrétée ï la manière accouftumcc , farts faire aucune difcuffîon contre les 
héritiers du mary. Ccft la dodiine d'Alexan. &c délai, in /.ixuué. d«AC<juir* 
fof.c^tn ^Atemfi^uù $n frMHdetn.lnfl.de ^io. Tout de meJmes fi le vendeur 
en cas d'euiftion a fait pareille hypothequCffi i'cuidiô eft iuj»ee, peut Tachc- 
teursadrcfTer au tiers polTefleur de lachofelpecialemenc afFûec , fans dif- 
cu^QiXytAtdntum câufnconiliiuti:6c fans ce certes feia neceifaire ladite difcuf» 
Cion^ttiâm in hypothecajjiecUli. Quelque temps cy-deuant,nos predecefleurs prafti^ot 
ontautrement prattiqué i comme a efcrit Ma/ucr. au tiltre de executtvmh.çr v^'"' 
fnlfhafi.verftc.ltem credttor potefl. Certoir,que lecieancier ayanc hypothèque ,**^pô,uf. 
expredc 9 &fpeciale defadebce fur certain fonds.qui auoit elle aliène après icuiomif- 
fbn hypothèque par ledebiteur,pouuoit de plein vol,faris r;cn faire audit de- nctàlwlVcî 
biteur nys'addreflcrà luy ou àfbn héritier, pour difcuicr la perfonnelle, faire 
faifir ledit fonds à luyainfi hypothéqué) crier 6i pafler outre fans s'arreller ^ 
loppofition du tiers pollcireur n'alléguant autre droid que de Tauoir acheté 
du dcbiteur,&: lequel tiers poirclTcur n'auoit autre chofe à dii e plus receuabic L'jothen* 
pour empefchcr les criccs,finon de reucler,&: déclarer au:res biens dudit de- 
biteur,& offrir de les faire cricr,faifir & vcdre,pour de ce faire payer le pour- expuqùc» 
fuiuanc dedans certain temp5,qui luyefloit doniié,& cependant e(loit la pre- 
mière fâifie en furfoyance. Les anciens fe fondoient pour cefte pratiiquc en v.m.i« 
ce qui eftditen laloy dehitorem.CMe pignor.c[\it le débiteur par alienatiô ne ac 'ci f«t 
peut altérer ny empefcher leffedl de l'hypothèque , &: en la loy eï} $n étrkttrio j'yj ^ 
C.àt aH.çîr c^.oil eft option donnée au créancier de s'addreller à qui lny plai- ^* 
ra,au créancier ou bien au tiers poflfcircur de la chofe hypothéquée. Maisde- 
puis la matière mieux entenduë,a cftc ladite pratique reformce,qni ne pou- ' 
ooit cftre prinfc defdit« loix : dont l'vne» debttorem-, s'entend ciuilement, & 
fansprciudicedc Iadifcuffion,rautrc,<')?i>»4r^/rrio, eft corrigée par l'authen. 
frdnouoiHre.(\v\\ la fuit immédiatement: & par ladite authentique faiïF neceC. 
iâirementjfoit l'hypothèque fpeciale,ou generale,faire difcuÛion de l'adion 
perfonnclle pour la debte contre le débiteur , & fon pleige, auant que de ve- 
nir par (àific contre te tttr^folïèflcur. A ce cft aufli 1 auihcn.Afl^ ft debitor.Q, 
depigno. — — — • ■ _ 

[On a cy-deuaut tenu , ainfiqu*île(l rapporté à la fin de l'arrcft premier J^^j'^^^J" 
de ce Tiltre > quVn créancier hypothécaire voulant s'addrcflcr contre lcsctein«er. 
tiers detempte II rs des héritages qui luy eftoient hypothéquez > cftoit tenu f/^^J'^J^. 
faire faifir ^difcuter les heriragcs dernièrement aliénez, pour euiter vn cir- nugeipre 
cuit,qui feroit s'il s'elloit addrelVc aux premièrement vendus > l'acquéreur ^uj"**** 
dcfquels auroit fon recours à l'encontre des derniers acquereurs,& eAoic tel- 
le pratique tirée de la loyyfi^uù hêtres. D.^m» (fr ^ ff^t4é mMumifit, laquel- 
le ne femble à propos : car quand le{èrfe(l mauuais, il n'y a plus rien dere- 
fte où le créancier fepuiffc adrelFer ; mais l'héritage hypothéqué demeure 
toufiours en (on eUat : aufli qu'il y a loy formelle qui permet au créancier en 
. ce cas de s'adrcfler au premier ou dernier acquéreur detempteur de l'hérita- 
ge hypothequé,/.fr*ii/flm 8. D. de di(lran.fHgn. Ce qui fe peut auffi colliger 
3e la lov, mofchis 47. D.de titre fifet.verfic.tn reUfkHm p9(fefs9rem emiem^ thi 
^/^.Cnoppin le t4cnt ainfi,/i^ 3.</f Mwihm P^ifu>r.Ttt.x.»ttm.\, Loifeau li- 
ore j.du Deguerpillemcncchap »Z.Fâ^er dt trrorilfm FrêimMit, té, 5. (4ip, ^, 
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, yV'hyfothequesyO^c^LtmXL ' * 

• ' contre ce^qui ie tiOttue<bnsM. le Maiftfe ^ fitf le chap. 4^* itk criéêi»^ 

XI. . " 

Citincxet Si le créancier confent à la ventejqui cft ire par le débiteur dVn bciiU'; 
rît«oVe cft hypothèque aucc autrcs,que tel hcr t?ge loii (z\ù aprcs& cric, 

MMMM i (cl cre4nciei>ores qu'il tuft preinîer en hypotheque,ifta ncancnioiiis mxtJBc 
fcff*** colloqu^ après tuos autres pofteitcurs'^.miBr«rfMi^rf»r^ieiiim àfhfftf* 

pÀDûM.\n ptg, h^y, A i n fi a efté iogé-pac aricft iur va renubjf taii (i*vn coqh. 

miflàitc du CtiaUcUet à Paris. 

X i I. 

■J^^^* Mefïîeurs du Parlemct de Tholofc le licnncnt fcrire,qu'vne femme pour 
«o« ^cfe- la re-^c iiion de (a dut eQprcrcieeauxcieâcicrs àiitericu'S non ptiuilcgcz* 
fKAncicci Ail.» fb: ugc en vnè audiéce da vingccinquicfine ioor dcFc. rier>inii ciiH| 
aMcneiin ce<is fotx mre (tXtpoor .la velue de Bernard d*Annoiiay« po- r mii vt* p Cini| 
' liures * e dot,fui|iant Topinion de MatUn en k loy affidtnf. C. f m r. «1 

. [l-c ((.Mn lable a depuis efl^c iiigc audit Parlement de Thfîlofe , p ir aireft 
p o )on^c e 1 n)i'be' roiigcs>à li pront^nciation de Scpicmbrc i^9B. at rre$ 
rappone2 pir (Vi •i.Gei.r M-iyiiard , liure i.de fc^ Q; cft. tlii^'-ji. V ytzçc 
outf i*en .«f efcriten nu quelH<m99*Ei!eeil auflï piefirree à^o.>siieaniiers' 
de Ton mary fur l'héritage prouenu <f elle. Du &âCqoec Traitté ^..dca droio 

Jecoîlfit»^ [Mais ort a demandé au l'-»f kment de Paris ^ fi en cas de dcco fi arc cous 
ir,Ufem- les créanciers vcnansàconfrilnitfon au f 1 !.i liurc Tni 1rs deniers pr< ueiian$- 
prcfcree la Vente dc<> mcubles , la f^cmmc & I sen'ai s p: iiiiciu pi cicndrt ^ rch ré- 
poac fon ce pour les deniers dotaux, &remploy de les propies.ck a clic iugc par arreft 
^ donn^ en I» Cooftume de Tourajuc , entre M. Pierre I ouitoye, ôccon&ts 
appeilanidaBaflly déTonraineou fon Lieutenant à Tour» & Marie Ton* 
troye , femme de GaillaumeRenard & «onfors itttimtk »- plaidana BuîAia 
& Robeftjie a» A ut il ij^tJn Parlcmem transfccià X«inf » cAOïafirnianc la- 
dite renrcnce^qu'i! n'y a. nicuncpreference,(^ii aptes l'aireft prononce, Mon- . 
. /leur de HarUv ,prciiiicc Pre/îdcn!,adncitii les Aduocais-dc prendic ce foo.- 
demc' t en leuts dcl bciations & plaidoyers >que Jacau'c auo.t eflé iuget 
tùr la ihefc generalt*,cn confecpienced-autrcaiicft pronoi.ccpar lt>v, qui èft 
FarreR qui hic^onné pour Barthélémy louarde^côncreSu/àiineliaoeK vef« 
» aed*vn nomn^ des làrditis,à It prononciaiionde Noely'vlngs-trojfiedne de* 
Dece> libre 1^5. rapporté par du Bacquet en fotn^ Ttait^é de la indice ch.. 
11. T»omb, aurc putf es d?puis doiincponr le? crcancteis de dcfur6t Nicolas 
C'icrneau marchand L bi aire à f nn ^, contre leanne Reeni fa vtfue » le 15. 
FeMrier,i585.pour la dcco. fîtur» .Vo) C7 les loix,yî hfimwetn §.(juctifs. D.de- 
f»ftMttih\oy ifui Mimt.^.fCHndum^D^ifU^ infrMudttncrtdti.2!i la (ôlLlu* 
flioii^# iîkh9Xi9d,dehmhém^»9fk* $itd.p^Â doàeft tirci'au. i77.dcai^ 
twf delftCoUftomedePiciaX C] 

«je voat Aucuns ont tenu que rhyporhctjue pour de^i'Ts cotnmc duiotirdefa 
aiiudicatiued'ictux , comme cft.ms ,n c( ffoircs du principal. Da 
^cncc. AlviUio eli de cet aduis^ea fon uaiiic Viu^o , f^*^* Cacoa dit 

' ' Diqitize , ,nonIr 



3- D'hypothèques^ &*c, Liure XL 1^43 

du {cpticCme liurc de Tes Rcfpon/cs, chap.iSz.auoiramii eOc iugcpar arieft 
de iaCout ^.<Ju ^uatoczieftiic Feuner, 1579. que on pourra voir. Mais isj 
trottiiéle çoattaircaiiotr cftciugéparacrclljici^. ioui d' Aoufl > ijS 1 . ^jx 

: EnqoeftessruriVppt] du Preuoft de Parîs« €^^otau>t la dUcuflion d^ IWdre - n 

• dcpluncwif «te tncicrsiiypochecak^ 9 an {wîfii de Nkolas 

' app'cilanccmce Michel le Feoccipourjcs raifons amplentent dedtûiet par p^ j^^. 
M.RcncChopjMn,cjui cnripportei'jircit^/i^.j.fi/tf /t'^//'. tx^»^/WJ^f'a.^ Tir. m.gci ae 
ynu.zi.fiti$9 j35*^ if Ta/ veu aitifi iuger en l'audience é$ alpredmecs,au mois 

-deM,)y>i6 q, ^iaiaant M. Dauid Arnaui : S*f«« des dommages »S. 1 ne eu fU, 
qui (ùiueot detien'ient le melaie rang que le principal , &.vicnac(ic du j(/i|r * 
mefaicycomme r.ipporce le melnie Choippin attlieupted-â auoir efté iugé» 

«duquel lieu ledit Cat6adaiéjtu:ék.Goowiiii aujchti^^eÂs.&eiponrestii. . 
iicer^ûerine.nC.] ^ . //"^T ' . 

. XllIU . - , , — 

fPjur Icî profits & intcrcftsproccdans des rentes condiraces, les crcan- JJ^,* '"je* 
ciers viamei r cuord^e du loeuxieiour que du pruicipaUc^cflà ditc du ic-ur remocôl 
'.dnconktac(dccnMftUttt9on»p4rce«iiie|ca imet^sHipulezion^acceiTouf s^**^ ' 

geinet)>d: kn:£MCfi> , is nevIeAient que Ju iour de h demande aiçcux, ^ rrrs deu. 
s'iis nom elté demandez par «lo cl,l"uliiât iavt.6o.dc Tordonnancc d'Or- J^^nj",'*©» 
lcan$,duiour de Tupp din .n, ainfî ^jue ic l'ay veuobferuer,&: praél quci en obl^MiA» 
pîufieurs Jcfucncc^ a rreits d'ordre : ainli iuv é par arrcft donne' à 1 oui*, le 
j.Iujllc:,i59j.pljKhnt 13 niiiliiei &L Maiti!icre,q<'e les inurcOis non ilipulcz 
par oblîgatioii iV^i^porienc hypothèque que du iour ^ cpmxiionàt^ipJfé 
, «on de fobUg^tiPii % en eailàm vite favea^e , pac laquidle qq les auQu'utUa- 
gex du ioiic.de L'obtigatiooiItC] 

. ■ . •.' 

XV. 

£11 a cflc iugc par pluhr*»K arrefts,unt Hc la Çour de Parlement de Pari?, ^^1.,,^^^ 
que de Tholofejnpporttz par CaronîhrïTl»«*£iicCfind de Tes Rcfponrcs, th. ikcqac 
75.& M.Mayoard liurc fécond de fes nottbies Quefti6s,chaD. vlngtfetTticf- Jjjj ^* 
mctqtK le Maçon qotabafti Vtteiiiatfoa»oq iceUe repateci eftpieéré àtqiit rcp»t< A 

. ïiutrcs créanciers , liariepriz de layéted'icellc , mcfine à rApoihicairc, par ^^'^ 
srreft de Tholofrtparce que réparant il a conferuc , & veuille pbur tous les 
créanciers , pxluAm^tcïttotiiU pignons c^u(ém^ Si baiUiî'ni, iladôncraufcà 
rhypotheque.Noiis en aiions pluficurs textes en nofti e droid, i.qu$ tn n^ue, 
16 ./.î4' pr$HiUg.credtt.i.ereditcr.iy D.de febm crediiis. L u D. ta ^uthiu 
taMf.ptgn,velhypothe€éX^,(^6,<fMtpomf€i,S):.\n padage dins Harnienopu- • • 

« le£>Riemarqu^biepourcela,& pour celiy qui prelTeargcr pour réparer» 

ftUtontm mHtHH dcdtt.aiit TriAâât^àmÛÊi ^ddtfieif/iiÊftMf redmptorib^lÊÙ^ 
■ ntjtratfjtdes hubet fibt ohflf$flM , dttfue a^eo cetera crediteriétifyjl cas cdes ijM 
fibi CéHtum fit accipere voUent^tfertHr.^oxxt ce le Maçô a elié prctcié fur les 
deniers prouetun<: du prix de l'adiudication pai décret de la mailÔH) à cclny 
qui ea aupit fait bail à i ente , par arreîl du 13. Décembre ^^597. qjcf- y i^y-, 
- ne Cor les toyep atijiaifflor i|e rhericage , par arteft dîi dixCeptieunc^^s du Ucio. 
i5^S.qui,fiwrff|fO|ïe2pïirjwox59laqqeffi^^ yi^iEts fçjjjf^ienif^ 
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notables Qaeftion» de droiâjoù le renuoyc Icleâcur : & àce qu'en âcCuiC 
(lefunâ MRenc Çhoppin > MaM M9r§k.Téun/,Tit.9»ifnSd.CA 

XVI. ^ 

0* Vhy- r Celojr qui a veoda vn héritage & n'a elle pa) c du prix , Thei icage eftanc 
pna,i?<ee tft pwferé à tootaotret cretncicce > cncores <|tt'ft n'ait reccmi hy po» 
au *<icur theqoeipedalc» fwMatUloypncméitmt^f^pldnè.'DJetnlfutéHêéRiO.^^ 
^'Mii- vtnàitét no ultM defmit tffe fMay^umuds vendtâuptnèfi tn fotuto vel fidesêif- 

[•n àâfyVtl idiéu fâùsfA^^'iàictnàH'm état vifiàkéft e4m ^offt» Ainfi a elle 
^ gé par arreft du Parlement de Tholofc, en iuin 1577* rappoi(éparM«May« 
nacdliurcz.de ic& Quci^ons«cbap.45. 1.C] 

XVII. ^ 

rtet c réce [ ^ " Puncc il y a def offices iMieditiiites yOMime fimt les Sergens ficfio^ 
«u cciuy Se les ofHces de Notaicet ^TabeUionSyAiinant fËdiâ de Tan ceux-- 
^ efUoà t2i(is& vendus par deaet,les créanciers de t'offici^ fur lequel il A 
^oBc i-faifi, viennent en ordrcfuiuantla date (ie leurs contrads , portant hypoihc- 
aj^pidrof- d'autres qui font à vies , comme de ludicatuie , ne font de leurs ratures 
vénaux , & toutesFois auioutd'huy peuuent eitre faifis & décrétez > & les 
pourucus contraints de palier procuration auc adiudicataires poui fe faire 
poaroeoirzmais n'y a point drii]Fporliec|iiefor les dénie» jprouenans d'iceux» 
tins oommemeublcs» le piemicr qm les âh («fir e(l préféré Hir les dcnietib 
ésvenàoz 0c héréditaires on adifputé pour h picfereocr» fi celuf qai ape« 
fté argent pour les acheter , fans préfère aux autres cieanciers prccedans en 
date)Ie commentateur fur l'ordonnance des criées mifc c$ Decifîons de M. 
le Prefidcnt le Maiflie, auch.1p.48. a mcu cefte qucftion, laquelle depuis a 
edé décidée par arrell du Patlemenc de Tholofe, du ^i. luillec ij^j.rappoué 
parCarondas , liure 9. chap.7. & par M. Mavnaidltttfea.de Tes Qudftions» 
chap. !• au profit du creander qulaiioit prefié pour acheter l*officeniefineji 
la wnmiei pour la reilitution deibn dot pofterieur,cn date & hypothequci 
fuiuant la Nouelle delultinian i97-cép.^ de laqaeilea eft^tiffc ï^itkeadm 

XVIII. ^ • 

KÏ'" f aduient fouueni ( comme on dit ) que celuy qui refpond pooradtruy» 
pc^^hcq je' P^yc : mais on demande * Ci la caution & tîdeiufléur en payant ne prend ccù 
Sa'Âw kt d'aâions do créancier » de «juel ioor il viendui en otdue fur ies biens da 
ëkm ée principal obIigé,du îour de Ton iiidetiinité,ou do ioor daconuad & obiigi* 
lî'«Pn priiicipale : & a efté iugé par arreft de laCoui de Parlement de Thoïo- 
t'clioic o- fc , du dernier Mars ijS^cn la grand Chambre» rappofté par M. Maynard,C- 
^i|c,ki urei.chap. 49. de fcs Qiieîtions , que par le payement rait par la cautionao 
principal créancier , ell acquifc à ladite caution la mcrmc hypothèque qu'a» 
' oçit ledit principal créancier par tacite fubrogaiion Judit créancier > aa- 
oiîèl le payement auoit efté tiiêt y nonobftam les loht M^defmmjS^D^d» 
PHftftiAm^vtfidtiMlfÊr.i^.U loy nmkk DJepàtiitJ}mif,^2ïctc\\itUMét&' 
d'ketics eftoiët plus fondées en fiibtilitéiqa£ caifon & équité, & qo*d* 
■ ikSoenaentauGir lieu in exttâneo ftluemt fro alio velignorUtti ^ noinunfd^ 
Itêdi in f9HJHyahpftie hneftcio dtutjtonij hât de rr.Vide MoitntH in ItSitnt Dê( 
Iaha addJt^êAiodefiinu/Scùïmcwh cftre plus feur de prédrc cefsiô d'aftiôs 
& fubroeations d'hypothèques du principal créancier , qui fera tenu les cef 
Idciuilcuriiàw gacefitic>ruiiuu ce ^ t& dit ^ at ModcUin en U ladite 



\ëf ^detufforitm fûceuUt foletittiiipuUtor cornp^daturei fuifoliJum feluere pà» 
ratm eft vendgre ctterofHm nomtnatD.de fideiH(J.cîr tbtglojfA, (jj- hcic$^hM9ji^ " 
titÊm.^Ufià ctdtBdémm étSktonam «i> tnterpre tièm Mf^*U4iitr,i,C2^ , ^ 

• > • % j \ yL» 

\ÏÀ tè0ê ée droit qaNedt eiraiilierë J'hypoteque que, f m< pfkf §0 §m^ u 
ÉfTv pêtttr tjt mrt,vm tfif«fp99i^Wéh&4êéHm9n ksàtittxip/i ^«rMsMaifire 
flià>bs PiU^ Nônire au Chaftéltet dcPsiitf» créancier hyp. hecaire de i^y quM 
M*ttif**t reçoit vn concraft comme Notaire , ^ ar I «,juci M>miMt s'oblge 4 a^,''féo*Vî 
Nicolas Dipraft b^migcois de Paris, luy hypo.heq e le melmc he i agi:,fpc« n«»a 
ciatcmenc aucc celle claule que^B^ btc s dud t M-tHun ne fo u obl gii oy i*u,f^*aê 
hypoteqaezàaucies creanciei^.ily a|;rocezeDla Coui de Parlemei*c «nire 
Depraft «e Pa'an fiir la prtdrtté « prcfèrance d'hy^eqne lue rheritage de 1,;'',^ ob>^ 
(^MMif.Depraf^ fe precén4int praciabic àPaian,quoy que deraler» pai ia t&ix'i *- 
danedesconcraâ hy >ote aire^i poui »Vftre picittdicie par la r^îon du V'hyl 
comraift ) & recicei<re faide ie *on hyporeqiK, ayioipar cemoyen renoncé > < i"<^ i 
àronhypoteque,;»^'^ /./îf«f.^.t//r.D (fMb.tt.adif ptg»Mivel hypêfhe.t fidr ttffor, 
§.pMtft O.d* ^'tgnfrib. P ian au o ui aire Hifoii q c ce quM auoii hiét ci< rc- '«n "vpo- 
cejant le comnA^fX netefiiute o^cfjftiera t& pariant ne s'cftoii pre udi^ c l*%iifl*à» 
comme lefeiiig ] i'vn celrtiom UCt à vn co tiaâ d'obligé , &nepriiu«t^ 
liicîe à (bn hy jotequtf i L Cjmm 1>.- dtftgntré», «CF* & jan es I eux <lu dioit» 
& amples raitotis a léguées^ rappor.ees par M. René Chuppt<) qui auoil 
^ide p'*ur Deprad i niméf contie Paîan appel ant du Prcuôlt de Par's^ap* 
porte Lb.^Mele^:^iy.%^''Jku'fi^it,T lt,nuni.i.i è<. A ne Robeir,i?mfm ludtcat» 
/i^.4>r4p. 14. p.»r ^rreftprono'icé e - robbe- rouges,do'mé furv i ppotuûé 
au C >nreil9leJii Dcpfaft f -ft prefvré le 11. Mars 15^ 1 . & Jepui le (embljble 
a eitét ig/en la Cbi^mbre le 1 Ediâ fur vn a^poiniflc itt Conseil par arrcil 
do mois de £^ce^^i|^g.M ll(>uia cipporieiir pour Paiiii crcmcîcrpc^ 
ùittttvttjCwmtiSt^lièài^^ viuaai H*rai < e audit Chafteltci«€rei^ 

cierprernierfa ifq leh n ea ncnioim Rllan fût prcfc é. Voyelle nclilIC Chop- 

[Sarccfte matière des Notaires eft ao abic vnareft dc ladite Cour, don- not,;,* 
né en plaidait \ Pari «le 15. Fej.nei i^igip. entre M*. Bernard Choppon Abbé 
Çnmmeodataîi^jfcrAbbafe denuitrêD^medeliuveisi «tppcllantdecct- !ri**nr* 
taine fè.'>t«*nce de pmuifîof i contre luy doanee par le Preuoit de Pari- , 00 sô * ^".«^ 
Lieurcmnt,& Aç ran leur, M. Ican Qrrffc intime, t\ appe lanid sU(-q<*e c„r v 
fies I P li i V1e«îîrc ^udoiiifi de Th t in CheUiHc Sicur ne Lular- he, 1 
& M.Nico'a Le;'éJfen'ig <crcsNotafrt',& ilepuis Cô iHai» eExaniinatcui muin***fe* 
au Chiftellet tleP»ris,defè ieursjcquel LegcJcep») i anoir f..ir a iieicr vne *" 
roaiffm audit Choppon dudii deThuiin» receu le contraâ, fan^ charge» paranmc 
iâaf iucens,Ieqiieiauo«tTnmoîsaunaraaant!éiiccoMtriâde«emc» rvceu J^''^**^ 
vn auf e coi •éraé^ de cQttftitatÎQn de hrf^â cens liurea de teni e . ï laqocllr le- qill* j «. 
dit de Th irn auoit obligé , aflcdé & hyp tequé ladite maîfon , poui <^ 2o* 
tromf>erie ^ont 1 auoit vfé , ne fe pouuoît excufc» pour la proxin-iî'é des c.. > mcM^ 
CO'ura î^s, n*T ayant qii*vn moisd'intcrua'lc et<nc les ^çux. O'iv 'ui ce M. le P**^'» 
Ml llrc,p">ur M 'eProcmeur ^enera^bisa^ 'r iir fu 'inllâcc <<e r<>mma> ô, 
fiic coadàiUQc és dcfpeiisydôaiages & iuiercit» tUidiu Choppo*' &r ( 1 raiTeidC 

SS M 
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en4.efcu5 appUobles pourle pam Jes pEifoimicrs delà Conciergerie dti 



DE .GAR;END1ES et EVICTIONS. 

■ I Toaie Ccluv qui Aonnc vn hcriugc en huew de mariage» cootbien qn*il n'y ait qu'rne part 
Jimattiê ^ pjj„,^n ^ joit gai cntir le iotal,ou payer les dommages tt imerefis , pour le rejgardde 
d * fc do"t I* porrion ou portions qu'il ne peut hurcr.contrc la loy ftnêidt£lhnt.injinjt /*^.}.Arreft 
Tu^drr , ur du Pjri? alIcgi'.éparleCaron au i.liure des Rerponlès,art.4o. oùitdicauoircûélugé <Jc 
mi cr qD c mclme ea va legs tcftancouire taiâ i quelques ReUgieux. T. 

Ctcr an 

fiBi>(U:vttl* > /»' 

J^F* Titre ^. Arrejt Rentier, 

mcowft'^ ^Ç^^^SI N vêdeor qui aprtfiiiîs la garertlfc Tt^éiîtSôJ^ÊfXt^wSié- 
iMii- tÊlA^^ë ^^"^ tilcro cÔccrnât b cho fc vcduë qu'il en a % (ans ce qu^ 
Stî te ^^St^^Ê l'acheteur luy quitp,Bepréne en foy ladite garcdic:tout ainfiq 
achfrrur ^^w^S quc dvn hcritlcf ayant v6du l'hercditCjqui n'cft tenu bailler le 
*^*°^jjSylK^S3E tdlamcnt qu'il a,par leauel il pourr.ijdcFcndrc ladicC|hcrcdiic 
oaeirpe. contre tou5,maiscft feulcméitenu en bailler vn viaimusy 6: peut rcienir fon 
J^2o!ft,*'f'fi'"*^*fi'C" cft vray.quclc vcdcur doit bailler par dcclarâtion,&:inuétnire, 
L vie 4etous leatiltret qu'il atoodum lachofe venduë,& prometuedc les exhiber» 
*^'">'*^& en aider racheceur,qoand l'occafion lereqaerra. Et ainfi lut ttigé« par ar- 
p(l deP3Vii>plajdantBoucherat,& d*Anguechin>lei8.Nouembre,i55o. 

4Et ainsi fvt I vGE.]Prins de m. IcanLucau^ premier tîîcre du 9. li- 
bre: qui tomesfbis rapporte Tarrcftaiï contraire de ce qui efticy dit. Mais 
^ l'opinion de Papôn cft confirmée par l'aucftoritc de du "MouVin ycor^fïl. 46.»». 
5. oû il allègue, l.T ttms ha'efy(^l,crtd$iorinprincipSd« étH.emp.ç^ Liftftm-' 
miU4.C.éUfkUitm.T. • ■ ' -• i iVnri^^ 

à^'onuH Pïufieu" ont tenu ^ qu*v» vendetïT ou «ImMUi ayant rtuTcment promis 
•*eaiend. de fon (a\âi dcFcnfe & garendie « n*entend comprendre le ù i€t defen heti- 
éa ^rede* ^'^'"'"y ^^''^ ^^'^ prcdcceffcur : &: a cf\é l'opinion de Baid. in cap. j. ^ui 
cflfKnt. it/kccefflteneaf. tnfin. 0- m Ufi feruum.^. ). jf.de verê,oh/i£. Franc, jiret^n l.ftu 
'^ '~^£*^^'ifl^'ff'^»d.Auircs ont tenu , que par telle promefl'e le faid de l'hcriticr 
mc5prins, & celuy du predecefTcur vniucifel. Alîàuoir Bétrr.Saltcdr Paut. 
if CéitrM Lfi femns,in frtncip.per gl^jkèèmjfii WflfJmméH.in f.ffM Mni» 
fifin*Ftân€.Crtm.fmg,dvij.ùbi que lelaiâdu prcdccefTeur flnguliet n'eftcé- 
prins,mais feulement celuy éc \\nhctCe]ipfr^l^/jtlMémédtfXt.inL^ 
fknâum ffJe verh.obhg.Dyn.vcnx: in l. fin.pertl/am text.ffde noH.oper.nuntiék 
ou il c{\ tenu du faidl de Ion prcdeccflcur , tant vniueiTcl que (înguljcrj& de 
ton heritier.Et ainfi fut lUgc par arreft de Bordeaux , le 1. iour de Febini5r4, 
contre CharIes^Monficur,fi]s du Roy de Nauane. £ Pri^ de la Dcciûon di 



iioit ncât- • * *• 

raolnt té- 

ï"c« d'î vendeur, orw qti"I n e charge des périls d'euidkion,n y d'autre g 

dicyquederoniâia&dcsiieastâc foie eiprdSmcmditt^aMaefcra terni 

d'une 



Digitized by CoogI 



4. Deg4r^ndieSy&*eu}flionsy&*c,LtHre XL ^47 

d*autrc choCciCt cft-cc <]uc la chofc eoincce,il doit rcftituer le prix,^! comme 
xlit le texte , in l.empiorem.^. (jui autcm hahere /icere.ff.de alîio.empt.c^ vend. 
A'mfi fut iugc par arrell de Paris,en vne plaidoyerie du Lûdy iS.iour de No- 
nemb.i559.plaidant Ramat pour l'appellant des luges Prefidiaux d'Angiers, 
& le Maiftrc pour Tintimc. Ce n'eft pas la rairon:& le naturel du contrat de 
vente,qHi c(ï de bonne foy , ne permet point que l'acheteur perde la chofc 
vcndue,& le vendeur retienne le prixt/inon que notamment il fuft conucnu 
de la perte du prix : & encor nonobrtant ce , fi le vendeur fcicntement vend 
chofc d'autruy , fi ne laiffcra-il d'cftrc tenu à la reftitution du prix contre la 
padionrô*: a'nfi ledit f^/^.audit $.en la Hn.tifh^ififortè fctens altettMmvtnàidit. 
Et pour ceft effed notable la \oyt<ftu Itbertatti.ff.ie euiflio. ioignât ce que dit 
Butd.tn /.non duhstÂtur.eodMt, Ainfi fut iugc par arrefl de Parisj en vne plai- 
doyerie du »7.Nouembre 1548. & autant en Kit dit pour monlic ur Berruyer 
Secrétaire, pararreftdudit lieu le 5. lourde May 1545. le ne dois obmettrc 
que Bul.(îr Paul.in d.l.fui Itùertafif.^.fHt autem , ont elle d'aduis, qu'en par- 
.tages cela n a lieu, & que s'il eft conucnu , que les parties ne foyent tenues à " en de 
aucune chofc pour les euidions furucnans,iellc pache doit cftre entretenue, p"^' 
6c qu'audit cas d'euidion d'vnc portion de fvn d'eux, il ne fe peut dreficr cô- vête, 
trc les antres qui en font quittcs,pour raifon de ladite claufe.Ce ncanimoins 
cela n'eft pas raisonnable , & n'y a propos ny caufe de diucrfificr telle difpo- 
. fition, qui eftoit fain(fte, de ladite loy rm^/crriTi , & la pradliquerpluftoltcn - 
vente,qu'cn partage, quiedmis entre les contrats de bonne foy, tout ainfi 
que celuy de v6tc:& par ainfi ce qui eft pour rvn,ne doit cftrc obmis en l'au- 
tre. Au moyen dequoy par ladite loy,.7«i hbertMu, &c ce qui eft noté delfus, 
on doit tenir.que de mcfrie droit telles choies doiucnt cftre mefurces &ob- ,^ 
fcrueeîttouies difputes celîans:contre l'opinion des fufdits, & de h^l.in l.fé- 
mili4.C.fum$l.erctfc. auffi eft notable , que celuy qui promet garentir de fon Ç*""^»*. 

C • r \ r \ r o ..^.-dfi6 fait, 

fait iimplcmcnt (ans autre choie , eft tenu ce neantmoins a garentir du laict l'entend 
de fon prerlecefTcur^duqael il eft héritier : car fans doute le faid du defunil 4^^j^"' 
eft réputé le ù'i^ de l'hcrlltirrreamnic dit Imo.l.volum.conjil.^^. & en mef- ' 
mes termes PAuLde C^iftr.ùir la Xoy^ÇifirutU.^f^e^nÀdLfkxt^ [ Lnciiu eodtm 

mSi est ce QVI la chose EVINCEE, il DOIT R E STITViR LB * 

PRIX.] Vn vendeur du Greffe des eaucs & forefts d'Orléans , qui l'auoit eu 
par don de la Royne Duchelfe d'Orléans douairière : & après l'auoit vcndut 
comme eftant du domaine de la couronne . fut condamné à rendre le prix à 
rachcteiir,3uquel ledit Greffe auoit eftc ofté (ans aucun rembourfcmét. Ar- 
rcft de Paris , donné en l'audience de la grand* Chambre, le 15.dc luin 1589. 
Choppin fur les CoUftumcs d'Anjou liure î.chap.j.tit.j.art.zj.T. ^ 

IIII. 

L'an i3H-par arrcft de Paris,fiit vn défendeur fur demande de lods,5: ven- ^"^'if^, 
tes débouté de garend formel , contre Topinion du Pr efident de Nanterrc, mandedk 
qui rcmonftroit que cç défendeur pouuoitauoir payé à vne amre,foy difant '*^* 
-Seigneur direâ.ll y a autre raifon,a(rauoir, qac fi hypothecaircméc tous lods 
font demandez au poffeffeur , d'antre acqueft que du fien,il y a garend con- 
tre fon vendeur. Vray eft , que pour l'achet faiÛ par le défendeur mefmes,il 
ne peut fuyr , que le Seigneur dircd n'ait fon droit , & peut ce neantmoins 
fomoier fon garend. . 

SS iiij 



Digitrzed by Google 



V. 

^ rcfciCon fondée fur dol & calomnie de.pattlc fdtier qui font perfon^ 
dePariMcJ'anijM. - 

VI. • 

Cxtti ne En rani5j^ vn marchnnd de Flandres fiît conoenir par deuant lePreuoft 
pf^' ^^J^'^ de Paris,ôu fon Lieute ant , vn marchand de Pari , pour !uy gareni r chofe» ^ 
ià iL«y- dont il cftoit en pr<»ce7 en FlaiiHr(\s,& dont il auoit cortradic aucc ledn Pa- 
iinen;6<:concl{it^ceik)u'ilcutiaiauecelIcrlepiocez>&; prcndie iadttci.lc 
St caate en mais. 11 monftce le proccs ^ k tiootraâ oûjà <huft de pro- 
nctfe de garendie. Ledit Parifiôi clit,qiirila'«ft tenu premlffe iadice de&nf^ 
ny aller plaider en FiatMiics» hors du Royaume. Il ell cot^damné à prendre 
la defenfc dudil Flament;f 1 «ppelie. Par arreft du 15. de May audit an , cl\ dit 
mal iugé > êc en amemianc le iugemeni cft^edtt PariiîcDCoiidaiiiDc àieodre 
indemne ledit Fhmcnt. 
JjJ^^.^ [Il a elle (ouucnt iugé en limitant la loyyVtnditor.de uUtc. que l'ippeilé ^ 
MOir (00 gacëd, & defniit de l'eltrc ne ^eut efir'e tire hois Ton domicile , ou s'il e^ioit 
f"""^* ' tay-merme proprictaireeppebéMr ion lermier, qui 1 y dchet renuo} »coca» 
me !e 8.deFcarier t57t.Qv»ntl 1 triieie-garendteftant fomm^ypctit demaii» 
Arrière, dcr foH renuoy par dcuaitc (on 1 igc,en vertu de ion priiiile|te>coml-tv n Que 
fucnd. (q„ premier garendai(G«Bdicn€éàdc£endccpar deoMt autre luge singe Je. 
«6.1anu 1564. fi.] 

-CitUtde [Pour b en entendre , où par deuant qoeh Ingcs les garcnds do;ueiit 
^«w 'o»^ procéder » conuienc noter qu'iiy adedeuxeij^eccs de garçnd^ , le* vus (ont 
dkL^n/" gareodsfomielstqu! ont ]>eii,éfaâioiiSfccnês»oafiime<|ii4iidT««f» 
«i"'^ ^" herirageà GtiMi : & qu'va dm le vent vtrdiquer 8t euîncer ialars:GjM» 
Jnwedrr' acheccur doit appellerT 'ttm fon garcnd fimncleSeniblablement aux adioo» 
hyp^( hecaijpcî> quand queiquVn Te prcrédam créancier du vendeur d'vn he^ 
ricagc^cS: îceluy héritage luy rltrc ohWyc & nffciflc & hypotheqnc,il cochà^i 
ce que ledit héritage f<)ic licclaré obligr à fon deub , l'aLhetcur condamné 
à s'en dcfifter^fi mieux II n'aiuie payer la debtc , il y a Ijcu de garcnd tonuelv 
Comaie audl lors qu'il e(l queftjon d'tntherinement de letif^. Roj^aas ob» 
tenues pour la re(cîfiosd*yn- oomnA > dtmtwt. i«<0eÀ«oniotnt le rclcin* 
dantauec le refcifoire pour cbofêinioiobiiiatiit » en ceseasltgatend doit 
plaider par deuant le logedtt demandeur garentytou celny qui prétend eftrfr 
garenty , cft appellcpar den.inr îc îdgc de la caiifc principplc : comme lega- 
rend entrant en la place du garenty , is: fouftcnanc fa pcr(onnc, (d'cù vient 
qu'il eft appcllé garend forme!, )I j^nant la loy , venàttor.D, de indicii^ : n'e- 
Koitqu'ily euûpriuilegeaju côtcairc>tel queceluyoâroyé par le Roy Loys 
XL en Titt :47j. aushourgeoSs maftinf&habiunsdeh vtliede Bourges , à 
cetixdeTobff,laRodiellc^]irfitei^fcf»tle«MrtoeRayenrm à 
^ ceov de Ptelsa ffù a pad^ par la Coudumc en rartidcm. par Ie%D^ Icfdits: 
botirgcois ne petinct efh"c contraints plaider ailleurs en dcfendant,qoe eTdi- 
tes viii'csrCar en ce cas Icfdits bourgeois appeliez i gafcTKÎs en telles aft'ons 
/croM renuoyez , ain/î qu'il acfté iugc pararrcfts que i'ny rapporté en mes 
aottes fur les prïuilegcs de Bourges : autremet .ccepe fcroicnt priuileees> 
d'entant queregdtereiiient le demandeur doit iuiure le domicile du defeo. 

~ ' gaccad» 
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,gartnês fimp c ,qu ui c lieu auxadions pcrfot)ncllcs» où éi refciHfynsf our carendi 
cUolct pci ("oniïcLcsjCoaimc pour : ftrc r Icuc 4c 4ucltjue oLIjgaciô, oi ^ro- 
meilc , en ce cas le i^aiendfinip'c appelle parilfOintle luge» où la cculc cfl 
Intinkiee ,p'*««rra demandée (on renuojr par deoantfon luge en MUefomoit- 
- lion 9t tteoMs ii*aâ'.on perfouncHe > ouils doiuenc efti.e lenuoyez f uiitani 
«e<|uitcftétugé par fesaiicftsrappoitcz par M.Rourdin fur l'an.iS.de l'Ot 
doi:na» ce i )59 le C^ronliure j.de (esRelponf.chap.'jo. M.Maynard liure » 
j.(fc Tes QueiUons c^cciJez pat arrefts du Parlement de 1 iiolofe , chap.3i.où 
je Je<^cuK aura i;ecguispoiu auues guettions iiciuaiu à k maiiac des j{j|ic<j^ 
IC.} . . . 

VIL 

PararreftdeParis;dttdoiBi«riBeIaii«tcr,coraDi)9|.fiicdit ^u*vii appelle ^"i^'.'^ 
Mayeudynedcuotc aaoir delay de contre garend>iaM preiuier auoir pni»s la out* m 
gaieodiirdu pietnicr la fait appeller. Ce neantmoii s cela ne &'obrerae jjjj^j^ 

pointtve.? l'ordonnance publiée en l'an i559.Touccsfoisil n'ya grâd laifbp; uc^ 

car le \>i c;i lei ;^arendnefedcclaiant point parue auant que d'auoir prir.s en 



m 1 



lenian 



k F' atidoleufement contre gai end. Et fcmhlc par opinion de 
plu/icuiSf v]ue ia pr^iâî^ue dudit aircft eU iclon le droit coiumuDjpat ic^u^ 
garidF n** ft i cccw à àitc auciy» diofe cootic It pi mierc pti iie>rans p^tmicr 
«loir prins h€»ufecmiiMÛiiJiinii>dit;liN^.pf)n*4N(*f^^ 

VIIl/ 

Si vn acheteur, auant,que d'auoir payé le prix » trouue danger en fôn acbet 
pour vnc vente i^.îkc ^iipârauani ■ enic'u cchofe » pai fon vendeur ou au. ^ouricrc 
•creoiétjded Cpo/îcion dediuii il u\i\ tcnuau fi'ycmwrvkietnfii9i$msnéirù Jj^Ji,/^ 
iflMêftimr.l.ft p»fi fc^fsûmi$Xj$ wOm^ F>ice ledit aciieîciir ift cdipuat pay'cst 
;|>ayer pjr piouilioo en biilUm fantion ««taoïdu prl x <|ue des doDunagea 
joierens,qu< e(\ noteutioa dcl* loy. £f lieloQ ce^w ûi|épirâncft de Pif ii^ 
du lo.Nouen.K 15/^3 < 

4EN0AILLAM A V T , i J^li^.y 1 f 4«>^i»^U.ir |'f f^^ ■ .»i ^^y^ 

Àtuor.e : Auquel cas n'y auroji ! cti d'eu bailler d autre. Du Moulin fur les 
Couiluincs cic PariSf^.55.glor. ). Humer, ii. i' .rrtft icy allog xaeilé prins de 
&ebulle/ur Jes OcdpooanceitMi ctai été /^r À*léttonàutrt.<^.t» Çn^ T* 

Dm iÔBC co proccK t defquels le défendeur orîg' nel aroeine fon garend> ^^^SSH 
qui eft rtceu à prendre la c^nfeA le dc^nidciirmif hors : iWmi > le garcnd btùvtit, 
perd ù cMifc. II ippcl'f, rclcucA' meurt après : Le dcmai deur folMp- JïîîlShfik 
pclltr tes entansàrc^rédrc ou dclailî'cr.lls diët t:'eArc hcrîtict s.Efl dit qu'il , 
a acte Jcla declinitioti , &• que pour leur regaid,cc dont cA appelle fortua 
ion c£Fc<5tSuu$ccfte (culc aiiig,éce xl i'addteffe au garcnty>&. veut contre luy 
AifCaecvifrfesarfiftsieLfoatcoce. Ccgarenty dit,qu'ilicSQiccorc«iix]i^ 
jàtitrtdugirciuIsftdenMn^coiigé. Ledennfldeurlcroiiiaiedeâkedr 
deux choie l'v ne » ailàuoir de conclurre luy roenves en l'appellaiion , oit.' 
bien l^y baillei vndefendeur. II dit n'y eftre icnit. Li Cour abfout ledit ga- 
reniy pourmaîntenai tjCiwfao de mandeur de faire dili^éce de troauei hcri- • 
tiers du garend,& aucc iceux ou b en aucc vn curatcnraux bics qu'il pourra 
/uboxdiii^cw iàiiQ.a.ç^itùai e mdci l'a^pci, & ioy ^ouiMoir aptes contzc * 



Digitized by GoC)gIe 



• 4.DegdrendiéSy&*eutBtons^&*c.LiureXL 

lcdîtgarcniy,conime il appartiendra par railon, rfwAorr «n^r^^ïja» 

Vu defendenr ^nt obtenu fentence contre^ gtiend « de frire quatre 
4ue. «S chofes lVne,albaoir premier^de &îre cedôr te p(omt& et^ 

audit défendeur: oo oien pour l'autre y prendre radueujdcfenfc &: garendie 
gHai^. d'iccliiv defcndeur:ou pour la tierce, de luy fournir de filtres, &c moyens de 
dctenies es pcfils& fortunes dudii garend;ou finalement payer tous dcfpés, 
dommages & incerefts > qui pourront aduenir audit défendeur à hucc de ce 
faire. Âpres ce > que4edic garend ne 6k TUe cholè 9 oy l'aatre le défendeur 
lôttftient le pfoceKt&eft condamné en premicfe infboce. Il appelle * re* 
. \ leue.Uejft condamné au prindpaUften Tamende de 60. fols parifîs. Il s'ad- 
,\ drellè après audit garerd»âc loy remontre comment il e(l condani né en (es 
.3k[ dcfpcns, dommages & intcrefts,par faute de faire ce qu'il deuoit:& pour de- 
, ciaration dcfdics dommages & intercfts,met en aaani Icfditcs lnftances,pro- 
ccdurcs & condamnatiouS|tant au principal qu'en l'amende. Le garend luy 

' dit) qu'il n'ell tenu à aucune chofe de cela : car les dômages & interefls qu'il 

" doi»9 fimt fculeflient de {"«ftinittion de la choie perdue > & de fintereft que 
ledit del»n<lror a de le perdre. Car quant addites procédures , elles (ont fô- 
perflues âcinconfulteS) pource que d'entrée ledit défendeur pouuoitanoir 
con(eil:& cognoifTant qu'il n'auoit moyf,deuoic fc rctirer,non pas ainfî s'o- 
piniaftrer à la fiance de taire le tout tomber fur ledit garend.Par arrcft dcpa- 

• catend ris dui^. May 1549. fut iugc contre le garend , qu'il eftoit tenu atout ce qui 

• ^îémoe' eftoit demande' par iedit gareuty, (parce qu li doit rédrc indemne le garen- 
f| fucir* ijyiîinanc la ioy, tmptertmDjiimftéêmi, \ Le doute du fidft froc^oit de 

la ^ijnMtL\x:Mtw8km^.invtrhùJwmfmJk de ladifpotedoi)C Bano].iàîc . 
mention , im /. vendtfres.ffjt vtrk, oèlig. Ce neaaimoîni#¥tti|é eft <ela« 
ledit arrcft , quele garend eft toulîours tenu aux defpens fouflcraspar /e^- 
rcnty, à défendre ou pourfuîure la chofe contentieu^e, & Je doit rendre in- 
demne,tant de? defpens que de toutes autres choies , en quoy T.imen.k eft 
compnnfc. C'ciUe texte formel , inl.fi cnm<fHéfhè-ibt,prA[e s promnci tin 
ddtmUf , ^ué ti toUrélfe mfminifih drc. C*<^ tmïîio.fdea l.fi fins vel m$nMé.f. 
i»dL Autre chofe 6fiQâijll4\Khetear auoît oboiit d'appeller au procerlon ^ 
deur» pour eftre par luj defendu:car lors > encores quctoufiours leditache« 
teur,s'ilen condamné» puiires'addrelferanditvcndeurpourlca dommages 
peii'aJrM ^ in^crefts procedans de l'émotion»^, l.empurem.'k la charge toutesfois de 
facoodatn prouucr audit vendeur, queccluy qui a euincé,auoii bonne caufe: ce neant- 
daît"* l« "lO'"* ^C^'t acheteur vaincu ne peut demander les defpens qu'il a fai(fts au 
dcÀçn proccz» ny ceux cfquels il a efté condamnc^qui doiui-*nt tomber for luy:aïn(t 
. ^ueditt/^filnr. tmfil, àev^ttèhim, 5. Les niums font, que le vendeur^ gu- 
«Rid peut oppoièrafon acheteur , qu'il doit gareatir,ques'il Peufl £iit ap- 
juid peut pellcr d'heiire.&luy euft dénoncé leproceB»il reufteonfult<?,& n'euft plaidé, 
P«i!l ?â ^ e.ft donné caufe gaignee au demandeur, dont on eu ftefpargné les def- 
JeSe**fc! P*"^ ^âits.ou bien s'il l'euft trouué ainfî par confaKeuft défendu, & fait telle 
MmJ^ diligence.qu'il euft fait débouter ledit demandeur. Le plus fcur donques efk 
liracheteuc de Êiirc venir au proccz fon vendeur , pour quelque trouble & 
' rUmpefiliciBem qu'on lu/ kce,(Q\t en la propricicyou en la poifeâîoD^eQCO- 
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4-'DegarendieSyO*euiBtons^(P'c.LimXL x 

res que Bald.trop (ubùlcmeni l eucsjlur la \oytemftor.C.dc eutUion. aie don-* 
né opinion que i'at.hcceur ne doicappellcrfon vendeur pour legarcniir dti^' 
proccxxontrc 1 uy commence , pour la poileflion de la thofe vendue : icquet 
toutes fois foudain fe corrige, & dit , qiic fi 1 achcceur eft conuenu fur le pof- 
felfoire de la chofe achetec>pour occa/ion procédant de fon faiâ, en ce gis il 
ne fc peut addrellcr à ion vendeur pour le g. rentir : mais li clic procède du 
faid du vendcufjil le doit appellcr à garend,&: faire entrer au piocez,pour le 
dcfendre.La pratique d'à uiourd'huy c{l,que tant au polleiIbire,que petitoi- 
ic, e(l nccella rc faire venir fôn gaiend > fuiuani ce que dit Vlpian en la loyi 
empforem>^.].ff.de afito.empt.Le vendeur,diél-il,doitgaientir la vuide, &pai- 
ûblc pofrcflîoti à fon acheteur,& s'il y a contrcdit,il doit tant kirc,qu'à fondit 
acheteur elle foitadiugee: car fans cela fcmblcratoulîoms que ledit vendeur ' 
n'ait fait entière dcliurancc à fon acheteur. Tout cela s'entend,pourueu que 
dans l'an & iour de ladeliurancejfai(5le audit acheteur, il ait eliéconucnu:car 
fî après auoiriouy fan!> trouble,& paifiblcmcntparan,&iouc enticrs,ledit a- 
• cheieureJtoit conuenu , fans s'a Jdreirer à fon vendeur , il a moyen de defcn- " " ' 
drc , ôc défaire dire fonadueifaiic non receuable , quifc doitluy mefmes ta« 
xer d'auoir cflé negli^cnt,& permis pafTer l'an fans fc fai/ir. Bdd.in î.emptor» 
ff.de euiHto. dit que li le vendeur a promis tous dcfpens> dommages & intc- 
refls,en cas d'eui<flion fôit ledit vendeur appelle au proccz ou nô, arg.l./i t^uis 
in cenfcrthendo.Cde paU. ledit ven<leur doit tous Icfdiis defpens, mais le con- 
traire efl pracliqué;car ce feroit donner occafion de mal faii e,&: colludenpar 
ain/î n'efl rcccuable telle promeffe : & nonobflani icelle , cft obferuc ce que 
éiiâ. n/lUx.per /.itmfgemturfj.i.pâci/cMr.ff.dc pdcCommç aufîî n'efl valable la 

f>romcfI'e faide par le vendeur de demeurer au ferment de fon achcteur,pour 
es dommages 6i imercfls qu'il pourra auoir & foufïrir à caufe de fa chofe 
vendue non gareniie ny maintenue : car telle chofe cil rcprouuee & illicite> 
comme dit Ttiul.Caflr.CaT la \o)ipaUHm, C. de pa^U [ Du Luc liure 9. lit. 4, 
arr. 2. ] 

[ Notez que eel y qui fommcxjiautre à garend , ne le^eut tirer hors fa cueni 
îurifdiLlioo,&: vfcr v^utlegiofiriyW principal efUm4ajV'uidç, ores qu'il ne foit t- 
encores exécuté , I -gc 'eij. lanuiei 1563. pourvn appcllant de Beaumont. dànWwfc* 
D*auantagc, quia fon garend , ne doit appelle» du iugement contre luy don- 
né. luge le 29. dcDccerabrci 1583. plaidant Hotoman,à qui futrcraonftrc de-- ^ j 
n'y plus retourner. B. ] 

Par arreft vn acheteur d'héritage & pofTeflion , ck condamne à payct tnnxf 
au Seigneur dired , les arreiages de dix aiinecs de la rente , te cens ideuz fur ^u/dci*fés 
ledit héritage :& par mefme moyen efi condamné fon vendeur & garend > à 'ntcrtft» 
le rendre indemne détour. C.'ef^ acheteur obeyt à l'arrefl y & paye audi^ * 
Seigneur dire<fl, duquel il prend quittance: fous ombre dclaquelleil faiâ 
exécuter fonarrell contre fondit garend , & luy fait faire commandement 
de payer le contenu en la quittance y & à fon refus fait faifir Ces meubles. Il y 
a oppofîtion. Les parties à la Cour font ouyes : aifanoir , Toppofant fur ce 
qu'd dit quepiecipitamment il a eflé exécuté : car il falloit auant route 
ctuure, faire liquider contre luy Icfdits arrérages ,defquels encor ne fçait on 
que c'efl. loint qu'il a compofc auec le Seigneur dircd,& ont enfemble fait 
ççfle quittanct , qui cft de plus, qui n'cftoit deu > ôc que l'acheteur n'a baillé 
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Ec queà Ton aatheur , tout z'-nCi comme k vn pleige , doitfefuir la compofî- 
tion & bonne raifon.quM en a eu du Seigneur dired, làm^,$.fifi.ffJep^^ 
loini t]ue l'arreft le condahc feulénaent a le rentitè iftJeMkne:qui vanraontiit' 
jtttitetqnefeiiiboarfêrce qui ftiafourny poarcèfte cnife: &ideot0t9fd§'' 
• ^ ii^firtt Ihà^nàm.Ctiï la dodriinc de Bar.i» l.<jMtr6.g. tbtM, L'acheteur tfêf 
qu'il cfto cfonJiéptrfonarteft&quittinceruffiiainiucc. LaCoiii par arreft 
duio.Ijiliet, 1515. reçoit I'oppofition,ô^ commet deux McfReurs àlaB ifiei 
pour ouy r les ^acùe^fiir Uli^aidaUon defiliis arreragcsi&exeçuuon du ^ rc« 
. nueraricU. " » - 

XIL 



_ Le if» ioar de Décembre* T54T. en la tierce Chatabre devEnquefle^ , fut 

"*Mndc' procezpendanr entre Loys le RouxE c yer , Se'g eur de la Ro- 

îeîorjj die des Aubiers,&£o(lache de U Roche, Seigneur de V lie R ochei 



rc3ii,iu 



|cl contic rapport de Mmfie irGiy.ind, qu'vn demandeur en teconrs de g.iicudie, fi a- 
^**^prc$ auoirfommélon girc id, il elt condamne, & de la e tence len ap|xl- ' 
lc,tcl demander en recours de g.ire'idic, -ju poui luit fun gare: *<-( cq ici ga- 
rend a elle wond tiuné à le defd'irnm ig* r,& rendre indemne^ hepeut demi* 
ébt PaiÂende en laquçLlc li a M condaro* té>pàrce que i^eit vne attire chofc^ 
quela caafe principale t Allt^afe d*appet princta^tcment q^aM.i en 'ad te 
caufe d* ppel il n'afa'ft nouoelle (ommation audhgarendt en luy ngnifi snc 
Feftatde la raufc: ma-s fedeuo't tel demaiV'ciir ooni enter de aJi efc tence 
donnée à IVncontre \t luy:q i Kiy (urtiloit pourpouuoi dcma derio re- 
cours d- garen \\c vcrsîed.t garcfd.Ccft ancit doit edree' rendu feion le», 
precedenttqu i- fa «t a 'fli entendre en cas de TMiimation, comme. eit cxjpicf- 

• Xllt 

S«fltmct Deccmbre,!^;^. fût conclu en la tierce Cîiambre des Enqueftc? , en 

fBjnt exe- jugeant Vit inc dent, j'entre maiftrc Ican Foiunior dcmaiHlc r, & Gu'Wau- 
le "îCKol ud defcndeur,q(ie legarenty, pour jpqtiel li ciu'e & girendicauoit 



cou 



^^P*^*^'^P^'' fpngarend , ne ftroittenu és def;'e is du priicezjuquel Ifdit 
Srrpm ,^ girendauoit(ticcombé : combien que ledit garend fuft ûiâ t^on lotoablie. 
& ' ^'^^ ^ rordonnance publiée l'an 1)^9. artictr 10. auam laquel le ce 

* poinfteiloic douteux : car les aucune tcnolent que fl le g<renty edoit (êule- 
rtent n:ian-auuriet,5r appellé de (on faiékés termes de la glofe, 1» t.tn rem.§» 
fS- /). de reivetid. en ce cis Icditgarenry n'eftoit tenu s dc^pc n fait^ con- 
tre fon f^arcrtd con iamné» finonà faute que f «n iit c » en I fuli non folu iblc. 
Barroleaumefmelx'je'iafaidl ouuerrure,& occali >n de le .enu arlumais 
ifïl eft^qo^on deprc»prieié défend , le g icenry iinfi le prétendant telloit 
tehii à totii les defpen5« eticoret que Ton ;;arendy fu t co idamné. Ce «.eant* 
éioînil ladite ordonnant e eH plus raifbnnable: or les de'pcns ne font dcu^ 
qne par celuv contre qu'ils fonr adiugez» /. de re tudic. ^ in xuAtc. ^ 

^ind'eijs (jHxft contrahêfir. /. y ^.tdeHi.ff,dr fecuî.B .y. roiftf. crxix. 'B^^ t iL 
^9*%dttor.de i id.t^ loan. F*b. i»» l.x.C vht m remali (^"t nmm.t >, lifi-r de 

fatifd, ôc plus àpicia6 CommeataiiCsdeU uouitiune iioiuboni4oirc,aiti« 
de 9^ 
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d^.DegarendteSyC^euifîionSyùrc.ZiureXî. 6^. 

[Ccfte queftion eil vuidec par ladite ordonnance de 1559, art. lo. pour le 
principal,& pour lesdefpens, dommages & interefts , pai la Couflume re- - 
fotmee d'Orleans,aït. 457. par lefquellcs les fentcnces & iugcmcns donnez 
contre les garends.fom exécutoires cootie les garentis , tout ainfi que con- 
trôles condainnez:rauf les defpcns,dommagcs interefts , dont la 1 quida- 
lion & exécution ne fe fera contre les garcuiis : finon , qu'au preallable dif- 
cuflîon ait cfte' faite fur Jesn.eiibles des garends» Voyez ce qii'auoieni cfcric 
Mon/îeur le Procureur gênerai fui ccr art. de l'ordonnance , & après luy 
Conftantin &: Fonianon , qui n'cft de t el aduis,(inor,dit-il > que le deman- 
deur prcuoyant l'inloluibiliic & pauurctc du garcnd , cuft proiçftc conrrc le 
gaienty, & iccluy fait conuen-r pour.'^ffiftcr à la taxe dcfdirs dcrpcpsrauqucl 
casii pourroit après aiioirdircuic le garend , agir & diriger Tes adlions pour 
laifon defdits'derpcns , dommages & inteicfts contre Icgirenti. M. Boyer 
lient indiftinôement tant pour le principal que defpcnsj^^ci/; Burdegalenfi 
'j^»ettam(iiàil- '\\',gMrur>dHi condernnatus fit folnindo. Mais après l'ordonnancej 
ac fc taut arreftci à foo opinion. I.C.] 

XIIII. 

4iVn vendeur qui auolt vendu vne maifon quitte » & libre de toutes char- Cirendie 
ces, & promis telle la garentir foubs obligation de fon corps,& de fon bien, ^'^J^* 
£11 pat arrcd de Paris du 14 Fcburier , 1542. condamné de 1 acheter ceruine coihcquet 
rente qui fe irouua condituee ftir ladite mai(on,dans fix mois , & que» à ce, 
après ledit temps il feioit contraint par emprUonncmét de Ta perronne9qui ^oe. 
cft vne forme pratiquée contr e vendeurs , qui font cognus auoir (ceu lor« de 
la vente ladite conftitution de rente * & qu il y a doU & calomnie d'iceux en 
ccfle promeffe de garendie,pour les hypotheques,& charges. Eftoiêt les par- 
ties, Pi erre ToufTart Seigneur de ChaiiloU) & Ican de Champs, demeurant à 
Bourges. 

4 Vendevr Qjri AvoirJAyant hypothèque généralement fcs biens, & JefleuSÎ 
depuis vendu ailleurs parT^rtm««cx, fut puny extraordinairemét,comme de — 
crime de flellionat , par arreft de Paiis~3u7i8; tK> May T5)i^^hoppin fiir les 
Couftomes d'Anjou>/i^. 1.^4^. 7).;T«m, ^.contre l'opiaion du^lherttuSiC An- 
^r/Mv,qui tiennent en la loy i,Ccd,de crimiJieUio, qu en hypothèque gêner»» 
le ce crime n'a lieu. Voyez Caron liure7rQhap. 99.de fes Rcfpon. & ne fc- 
roit le vendeur aduMs au bénéfice de ceŒon de biens.LC. 



oat* 



• XV. , 

£A notable l'arrefl donné \ Paris en la Chambre noQurlledcs Enqueftes, Criay foi 
au rapport de Monficur le Charron, entre Ican le Court , au nom qu'il pro- 5o,"7fo» 
cedoir,demandeur dVne part , & damoifelle leanne de Chnmpron , & con- cuinc* 1». 
forts défendeurs d'autre : par lequel fut dit,que/î vn acheteur d'vneierrc,ou ^ç'^e 
ni ai fon, chargée de rentc,rachete la rente , & amortit s'iladuient qu'elle lojr qu'il a rc. 
foit euincce,il faut que celny qui l'a cuincec , luy reftituc les réparations vti r," 1,*^^^ 
'les & necefTairesiqui e(l le prix dudit reachet^ik de:» loyaux frais , & coude- mcniciitf 
mens^ enfemkle les arrérages de ladite rente , qui eulk couru cependant , & 
iufques au ioas de l'cuidion. Cet «rrcA fut donne le icpcicfmc de Septen:i- 
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let mejio rçjjj. ce eft à propos de noter, qu'^s adions iiypoihccaircs, quand le tiers 
(«■F«t''«« tlcicmprcur clt conttatnt dedcgucrptr 1 hcritagcquc le créancier ne le peut 
l"*b?iin ^'"^^^ in ii ns , lî ion en tel citât & .vaieur cjuM eftott, lors de la crca- 
foy me! tien d'hypothèque , & fi ledcumpctar ameliofé & ««eiidé rbccitage , le 
tit^gc dr- cretndcraeDreoclrit profit dc(iditesmcliontiont»dcfqadlesl« cm 
''*^''îii''''ptcar4eiin eftrc tetnbouric, lar Icî deniers qui prouicJront de la vente do» 
dit heritagCt^^ibtr/ifif l.Pnulm.^.domtu.D.âepignonb.l.i.infin, Cod.depTé- 
' dits (fraltis rtbni namcMldtlr.ii.Hterùtgjfmm PéOUtu BdtthutêUtnps u» frâBkâ 

Da t«ifc [Pour les réparations vtile. &: neccllaiici àc nieliorations , on adiagc 
né!deîretoatiours au poITedear de bonne tby.» feaibourremenc»&reientkmde;;l« 
f*"*^ ch^lc^ lufqaes à plat n payemét tans reilicntton dot firaiâs. A,radittdicataire 
tMUticépar le proprictaire.dokeftre rendu leprix^ profit du denier douar» 
pu çiésef ^ur qui teUé vcduJugc le zi.i577.plaidàc Chauiie 11,1^ faut di(Ui« 
guer pour les dommJî^cs de inicrcfh entre Talie utiô nccetTi'r" pa vn Ciira- 
tcuif & voloauice»(uiuâ; la loy Çt ob cAHf4mM tttUlU*re/crt^i.dc dj/ha^i^^.} 

XVI. 

René Lifcis Seigneur da Pleflîs ciunren deToun vendii Aatoîné Lao- 
My d'Angtecs plufieurs lentet qui loy woc denes anouelie 1 neiu eo Aoîou»& 

confiflins en argent , fromcnr,t 3illet5enoiidtfUcspat.pIuiieut s tenanciers 
des fond; expic(rc:nct à ce hv;,'>ochcq;ifz p<>uï ^.euain prix !• u ,& vn'c]iic,& 
par mcfine contiad, auquel y a p lye net Je patrie du pi .x , & cla (c cxprcdc 
qnc ledit Lucaï vciî leu Icia iciui fa:fi; l'achctcui des a^hel^ » iSct-ltresdc 
condiiutions d'iccllc>rentes,locs que le relie du prix eiapayc. Laua-ty de- 
« - meorefixansfiiiia fonnermoc. ApretitmetLiicaseiiprocex 9 & reinon* 
rbSiè v!i ftre que non fenîesieDC la rente ne luy cft payée par aucunv * matt aii(fi que 
de rii !rjr ccLjx/iir qucHc lu)' c{\ vcn Juc,fc ia(5kem, qu'il n'y atcrricrnv recognoiffan- 
tttndcc^ Dcmanlcqu'il luy foirnille le. tiltrcsqu'ila pio n s , a trernent qu'il 
(on gircd foit condamné à fcs iloimia:;es S: intcre'V.L iv luy d t .ju'ii a fait extrême 
fuiie k diligence de crouuer fcîtiltrci,dontil n'a irouuc aucu ic ch.ifc , & ce il oflf.c 
îTïn^' atfcrmcr par ferment^ Ce neantmoins que fans les lilircs Lauoay peut gai- 
fae a*^'' gner & caufe contre ceU dcbîceiirs & ^çumcientcar Lucas a enlêigaeaeiic% 
uew^&tefmoins poar les conuaincrc « 8c ftire condamner à contiaaer le 
p^etnent» fuiuant ce quMs en ont fait iufqucs à leur coiicredk : & offrede 
faire celle poarfuiic à Tes dcfpcns , & de pren Jre la caufc en main. II paltc 
. outre, & dir, njc fi cet off e ne Iiiy fatisraiÀ. il veut bien luy reftituer ce qifil 
arecea du prix , & payer les iaites d )m(nage?& intcrelh , pourueuquela 
• vente foicrefolue»& les parties remiles en leurelVat. Launay ne prend pas 
. fimplenem eedemierofiFrc,mii$ l'accorJc pour faire refoudce la vente en 
cedefilites fentes, qui font en^mrooerfif,&diMitoanetrouae tîtcrea»aaec 
dommages &interefls,êc retlltution de prljc^ pra réts » mais an refte confent 
qaepoor les rentes liquides&donty a tiltre , lareme foit entretenue. Le 
» mA "'cr liij;e l'orionnc , Sri linfitdonj L icAÇ :ïpi?e!Ic , 8^ releuc en Par- 

», rtb. ^. le i^ct à Paris, où la matière eftco npromife à irois A iuociis bien nommez» 
pour eftre depcichce pir cxped'cr qu'ils acc.->rdcrcc,qac l'appellation de Lj- 
' cas n'eftoit vallab!e.M onlteur de Luc *f m Procureur ayant viuetnent prinSf 
de fimdé cette matière > ne «"arrcfte pas UU& fait plaider que notoii c ment il 

aefié 
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4''De gar€nd/esy&' emBions^&'cLiure XL ' ^55 

acftc grcuc : car puis que le luge a luge fur (on offre,'! la dcuo't fuiiirc cntic- 
remcntjoubien la rcicccei,laiu iad uilct & ûef^uil r,coiiin.c il a tj..,n .iyanc 
cfgardàcc queilc crtoicconfoimc au dr^jd con ibui A j ar icdi y fjiisdi-u- 
tcinUiuiliblc&quM n'cft rai{oi)iiabIc vn lucfinccoii.ract tltie cnttc eiiu en 
particf& en l'autre rc(olu. L adjocat de riniirnc roulicnuit au con rajrc,(.^ue 
cefte promclle , dcfoum.i.Je tilties de toutes & Lhacunes Itldit^s lentcs, 
fe tapporicàchacuned'icciic>,iy autan, y a iic piDmellcs, & u'^dtioi s qu'il y 
a de tcnte$>& que d'aucunes ueld te^ renies cou. ei ricuic!. il a conimcccpro- 
ccz, à non pas detouies. fairà ce la 1 y , fi d^wum etm.jf.dc cnfjirtth.cmpt, 
Surccfte matière li piaidoyiic lut dodc , Inbi K , poui Lijfons qi.i K.icnt 
débat jcs en droi(5t d vi e pan Ûc vl auiiei Hi t ntanin.ci t fui la diuifiuii de tel** 
Jeschofei. Entre plusieurs tonli.îcruiiun que lap^ cllani nK'toit en au. ntf 
ceflccy cdoit vigente > aflauoi», que pour titre U>ing des I cux cù les lenies 
fe doluent leucry& qu'on iuy inaiiv;eo!t o chemin, pour cuiier les frai&,&: (oy 
accommoder , les auoit vendues audii iminK , qi. i efloit (ur le 1 eu : & que 3k 
ces railons cftoiiaifc à voir , qu'il n eult du commencement voulu vciidre 
vne partie defdites reniesyS<: > ccenir l'auirc:c a 1 auroit -utant de pcii:C,is. fc- 
roit tout ainfî dilcommo cù ^etenii pari;c comme U' toui. Par uinfi lalloic 
que lelugekiy laiiriUjOuolUlt tout ou uenjfu uaïufonoft'e Paraireftdc 
la Cour l'jppellati.in ,& ce dont cltoii appe l c mis au r cai t , fui dit que l'in- 
timé feroic ccnu fimplen.eut accoi dci ou difcordi r l'ofirc de l'appellant , en- 
ucrs lequel hrc l'itKKué condamnées lîcrpci s de lacaidcd'apptl.C'ett lama* 
tierc lie la loy dfiem>*/.Si de la U)y,plur$àu*,if/ pri/fCp.ÔK de U \oyyvh 4ff- 
tcm.^, jHi forittn.^.de verh.u^/ig.ôi dc la K)) ,(ioo vlttres.ff.de euit}$o,S<. de la loy, 
fi linoi.de contrmufn.empr.c^ curndt^o.de in dtrm uddi^lio.ciï hniiicl le texte de 
ia ïny^CM'n ftu/dtM.tk de la loyiplerunfue.de ud.LedtH. ÏÀoCi c*n propres ter- 
mes eft d.Vjqu'en pareilles vcnies,ou pluficurs cho(cs diucrics font enfca bic 
vcndues,i'euidiondei'vne faict refoli-t ondu tout, I' viay Icmlilableti ci. tic 
vendeur n'euft vendu, ou ra».heiteur n'cuU achettc l'vne laiii l'.iutre, en ce 
cas n'y faudra fait c »epatarlontù<ll£j^fe peut faire f*ns le doinnt. gede i'vn, 
ou dc l'autre.A ce conuici t autre rrr rjrTTTrM»<i^ii f<iJjxL£jil ^' ^'^ "o- 
tab c pour l'intelligence dcfJits droics , 6cdclaloy , ttfi vu» prîtiiÂe aOik 
empt.&i de la loy t^utadtatHr.dc tutSto.ff^ . ^ 

I ... 
L'éviction r>i l'vne fajT resolttion dv TOVT.]Euiûion d'y- .î*'?!'». 

, 1 i"ur CUIQ* 

ne partie de 1» cno'e vendue ne lait refoudrc la vcndkïont/.i ff.de ehifltoj.vl u^u u 
tima.C.de tommit.rer.M/t0nar.finon qu'il y eut dol du vendeur, ou qi c lacho- ^"^i thiv 
le vendue fut d'el'e-mtfmc icdhibitoirc.txcmp'cde l'vn &. uc l'autrcrQiiel rcieui ^ 
que maich.mdlachcce vue maifon dans Ly' n, que le vendeur aifcurc par ex fo^** 
près n'eflre fubiccte à aiicu le fubiiicut:on.il appei l du contiaiie.Par lu^enict 
«JeMeflîenrs des Reqi'cftcs du P.il ds à Pans , confirmé dej uis par Arielt d« 
la Cour.fut l.id te vendition dc i lai ce pour noi aduenucPrins de du Monlia 
ail traidé de dmidnc (fr tndtutdu un ^.p.trte.»M.6ii, 

[ Lccontrairea eUé lugé en l'clpece qpi lui • Comme TitîuMutvcndo 
vne maifon , dc laquelle la moitié luyappancnoit , comme hctiricr de (on 
perc , & l'aiitre comipe fe prétendant héritier de fon tficre « abicnt dc longue 
cfpace, lequel eftint retourne, faitconuenir 1* chet^urcn matière peiîtoirc, 
pour {cdeùïizt départie dcladitc moitié à luy ap^auenant» L'achcteuc 



appeîl^ à garcnd Ton autheur , obcicnt lettre;» Royaux uour faire cafler I* 
coiuraa de venditioa, au casqu'ilfuft CaiiM^^UilioitiétlevefHlittroffie 
le gvcQtir pour Ja moitié Ifljr rendre le proc aaecdeipenecbiiiiiiagcs êe ia- 
lerefts pour cet eTgtrd « 9t, (baftknc que pour le total le demandeur n'edolt 
reetiisibte}ains.pro re guifld €K L^^.cjr /.45. DM ttUcltantk. L'acheteur (bufiiét 
aneontraire) & Ton intention n'a cllé d'acheter la moitié de ladite maîron,& 
partant que !e vcndciir bydeuoit garantir le total de ladite maifon, (ju^pre- 
tUfafia trat, ou bien la vcudicion clhc enticrcmcnt refcindee,/.^M0^/?fm. 
«^laTmii D.de tn M*m éuUUli, LtHter^^-j.DM mnortb, & fuiaatit ce fut iugé au profit 
««■r ta de rAc^aereiir,par arrcll da lob Mirs 1565. rapporté par Ceron liore hufâ du 
u^^tH^ 55.Matt on demande fi leseccordenens font deobsen lèignear cenfiiner de 



ceicootnâ aiofî refolu. Michel Fonteînct auoit «cqsb vne oiti(i»n à Omh 
irei d*vn nommé le Moine:!a moitié appartenant au mineur de ce vendeur, 
Tacquereur ne voulant payer la portion de' mineurs , fur rcqueftc prefcntee 
au Iuge»àcc que les deniers luy demcuraflent entre les mains,il ert ordonnéi 
qu'ils leront mis en rente > (î mieux i'acqucceur n'aimoit que le contraâde- 
tneuraû refolu pour le cout,ce qu'il opte. Les Chanoines & Chapitre defE- 
glife de Chartres demandent tes qttimr& ventes » dîfims qne la vente aaoît 
cftérefeloee deb votoocéde Fbnteines : qui dit au contraire , que la moitîé 
appartenant aux mtnema % qu'ils fe pouuoient faire rcleuer , &'n*e(i:oit tenu 
d'entretenir le contraéi pour moitié. Par arreft donne en la 5. chambredcs 
Enquefles , au rapport de M.le Coignc >x (duquel ic i'ay eu) du 15. luin 
leî parties furent mifeï hors de C-Jur &d<r procez , fu'uant autre arrefl ^jfcn- 
nel de Noël ^i^/.quc Choppia t ippotie /ii.i,dtU^tif'Aftd,Tit,de Laudimm 
I.IM.5 .jï/.7 4. V.rar.8.da tit.de feteniies.LC.] 

XVII. . 

Le bail VctkA d*ob]igation de garendie eft clair & liquide d'vn corps certain^ 
tiSouiie vendujf »j^«i>» comme d'vn prèidVne terrci maifon, ou autre chofeciroon- 
we oblige fcrite par con(îns,& abouiiffans : mais fi c'eft d'vne choie inceriainr> comme 
îenïw"* droits, ou bien d'vn fief, dVne fcîgnemie auec fcs droits , cens , rentes, 
oa loci- preftatioos ,& autres chofe* en gênerai eftans des appartenances du Uihcf, 
Ku/tMc ^ ^^^^ ^^^^ le vendeur a accouftumé d'en iouy c & vfer , certes telle ge- 
la elcaw.nera]ité miiê en vente» ou louige, fans expredîonpaiticsiiefet ne peut pro» 
imsert en dulreoblî^tbn du vendeur 9 ou locateur de garentîr particulièrement tdie 
TonEnch;. & elle rente, & (ûfEt > quele vendeur» ou locateur mai mi en ne, & garen« 
îï lyl" tifTelefiefdelafortc, qu'iîcn annîrnnpanuant îouy,& de ce l'acheteur , ou 
conJiidkeur ne peut le coiuiaindre cnc.is de particulières euid-ons: carrelle 
expr.flîô générale par forme d*vniueifîtc,4i««/f4r hérrAïUtif, cft comme en 
pareil cas dit B^Luinl^itéfM éur.^ at, Ug* Autre chofc ler i » (1 api es auoir 
vendu on lou4 ou bien en vendant, ou louant il baille^ & dclturc è (on ache- 
teur; on cottduâenr le terrier 00 lieue de la rente t qu'il entend aïK^r vendn 
oolové» contenant tant de refpon^ês» ftccarlort lefimple bail du cUt ter- 
rier ou de U lieue , oblige le vendeur» ou locateur à garennr,& maintenir à 
£>n acheteur ou condudeur toutes» &ch}cunes les fentes , & preflationsrc* 
cognues mentionnées audit terrier, ou lieue , & peut cdt e àce contraint 
particulièrement » & i toutes difficultez qui en feront faites , e. icores que ce 
tbft de rcntesydont le vendeur ne iouy(Ioir»& ne îouyt oncques.C'cU ce qae 
dit k ludliwirnlce «nia I07 preaûftc^/d^MîllMe (oittnmfi ^o'vncnMi' 
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cîer donnant & dcliuranc l'inftrumcnt de (a dcttc,& obligation cft îugé don- ^* 
ner la dccte mcfmc, ainfi qu'elle eft infcrcc dans ledit inltrumcnt, par le tex- mJrSrc 
te de la loy première , C- donatio. au pareil & à pluv forte raifon en tiltrc JjJJj^ j.** 
• onéreux de rente ou louage,lc bail du terrier importe la teneur d'iceluy.ftnô ni cAm« 
que le vendeur fill protcftation , &referue declaratiue de Ton intention, 
comme elt amplement contenu en 1 arrclt ii. cy deiius an Filtre, de faiéh nne & par 
nouueaux, donne à Paris entre le Seigneur delà Baftic, & le Seigneur de ^''ff^af^ 
Cheuricres : 6f autre arrcft iiii.du tiltrc précèdent des moyens de faux. Eft ^ * 
foit à propos le fait fur lequel on voit fouuent douter. Quand au contraâ: 
a de ventcjou autre aliénation d'vn heritage,commc de pré,vigne,boîs> tcr- 
rc,eft iaitc mention de la contenance, de dix liommes de pré , dix œuures dé 
vigne.dix arpents de bois.dix rcfterces de tcrre,s'il s'en trouuc moins, le vc- 
d€ur , pcrmutateur ou autrement aliénant , doit-il pas parfaire la mcfurc,5c 
Contenance dite? Aucuns ont faitdiftindion telle , àfçajoir,qucfi au com- 
mencement de la ccflîon eft permifc la mcfure, cômc, cède, remet, & tranf- 
porte audit tel prefcnt, & acceptant, &c. dix œuures de vigne, (îx œuures de 
p^, cinq arpents de bois , lltuez au tenement, tel iouxte , &c. fi dans Icï 
quatreconfins &abouti(rans dits, telle mefure ne fc treuuc,y a lieu de ga- 
rcndic, &: faut que le vendeur la parfacc. Mais fi on commence par le« con- 
fins, comme, cède, remet, & tranfporte vne fienne vigne, fitilcc en tel lieu, 
ioignantà la vignedVnteldematin , &c. de la contenue de dix œuures de 
•vignes, en ce cas ne fera necelTàire de parfaire la mcfure, fi elle ne fc trouuc 
touce:car la mention d'icelle femble pluftoft eftrc ù\ù.c par forme de decla» 
ration, & dcmonftraiion , que d'aflertion & difpofition cxprcfTe , aii.fi le dit 
de diftingue Oldra.cn fon confeil i()-jSPéiul.ÎHnfcon.cn fa loy fifernum ^.§.fi» 
jj.de atlio. empt.nc fait pas ceftc différence en contract de v ente: mais abfo- 
Jument dit que fi le vendeur a dit , & déclaré certa ne mefure , il eft tenu de 
la parfaire, ayant efgard à l'cftimation félon la bote du fonds ù s'il s'en treu- 
uc mo'ms.vt pHtM-,inefHitj(l diBurn efïyVtn/i tôt tugetAiVel oUuetitdr mt/i$u inue^ 
mMtHTypro bomtate /oci ftet <tfî}mmi9^K\x moy é dequoy femble Topiniô d'Imè, 
en fou Manuel cltrc dod:e,& railonnablc, qÏÏrîrprcrmcre^iftiniSlion /O/» 
ilrdd. a lieu en liltres lucratifs , Se la loy de Panl.cn onéreux, comme ventes» 
permutations , Se autres. Ce doute fera refoin apertement , fi les contrahans ^''j-^,^ 
ont parlé fi auant de ladite mefure, qu'cntr'eux a cité accordé que le fonds rcHc^fôd» 
fera mcfîirc 8c arpente par preud'hommes , dont ils conuiendront fur le lieu. fj,^nj 
Mais fi eft-ce quetelleconucntion relcne fort le vendcur,& vaut autant,qiic vente.; 
dire, que fi le fonds nefetreuuede la forte, dont il eft déclaré, & ne plaift à 
l'acheteur, h vente foit refolue:laquclle partant n'eft parfaire, mais fufpen- 
duccomme dit Vlpîan.cn la loy. <fuodfinolit.^.fi<jMid$tavdfnertt,niftpUcMi-- 
rit, jf. de étdii edtli. Tellement que fi les parties procédant au mcfurage , le 
trcuiient comme ila efté dit : la vente lors fe purifie, & accomplit in cuoca- ' 
blement. Si auffî y a de la faute, elle eft refoluc. Le lurifconfulte note audit Mefang? 
§.^kOiifino/tt. que fi fimplementles parties ont rcferué Icditmcfur. ge , 'ans l''^*^''"^^ 
auoir dift dans quel temps , en ce cas certe; n'y a que quarante iours à prcn- rfoT/f,ijc 
dredu iour du contrad, lefquels palfcz fans ce auoir fait ou pourfuuiy.l'achc- "«f'^*»- 
teur cncftforclo5,& demeure la vente purifiecjMuy quitte de la faute delà 
mcfiirc, s'il y en a. Aufo<"plus, G par le conirafV n'eft rien cônucnude ce: l'a- 
cheteur demeure fur fes pieds pour fon adlion de maîntcnîr la mcfui'c,^»** efi 
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gmfiù Se dure m. ans , comme antres cioUet & ordinaires, /. fim k 

,pèUmt- 4f QjTANT AV coutB-ACT* ] Cc quî efl cn Ce cli^picre de la garendie & 
Mugn deliurance dei hetitages vendus aeftç méédvtttyum de la dccifion de M ' 
^cad«u.ae Boyer de6p9n%o.&c eft ccfte qucftion amplement traidec & décidée par ar- 
£«M»' Cours de Parlement de Paris &Tholofc > lappottcz p r C aron li- 

urc8.chap.^4.dc fcs Refponfcs,&M.Maynardliure4.dc les Qu ft.chapitre 
' - i%,àL lui eux à mou aduis par le àoOcz Heipagnol TI>Ué^ CoMrruMiM frÀ^liu 

ÎuAjl.cTom i.tâf,i.mSÊÊmmâjum viêmdeceftrcliAinâiô : ouJc contrat 
e vente a commencé par vn corps » auquel ona adîouft^ la meinrê» defig^né 
partenani&aboutiirans: ou bien il a commence par la mefure: au picmier 
«as le veudeur n'eft tenu de la garendie delà mefure > foie qu'elle foie plus 

Î^rande ou moi ndre,y«»i4 aBut ad ipfnm torpm referiury& adtefïto menjurx */l 
gco deruon^rattonis tantum .Jpp6ftia-,^U£ r.on vidât nec minuit td eut /tddtturj.ji 
%>ead:tor & ibtgloj.'DM uii.emDu.l.fMjA demonftratto.D.de f0id,(ir demojirâ* 
' ixemJtgrMhMyT\ùyxi^^tDA\xïCaîv»fr«^^ 
•rpens on eiMiiron,qui iouxte d'vn codé Theritageou la terre de9&c6rd*aa 
tre la terre àc^SLcM^uifundHinS}» dt êaUHuuh, en ce cas tout ce qui eft c6« 
. ttna dans les fins 8e limites dcfignea anfetur venditHm^Cok qu'il y au plus ou 
moins que les dix arpens de terre , «4 deei/nmtji conjî/io T^eapolitar o *-efert 
AiéUth4né de i^ffliclu dtei/So.62.Secundo cafiitcuttu hutHfmodi pone exempln. 
Titius a vendu à Caius dix arpcns ou journaux de terre fundt SemprontMiy 
iouxte>le vendeur e(l tenu liuccr la mefure & non plus» encore que dans les 
limites il y ait plus grande quantité que dis arpens ouîoiirnaus» €x «^.^ 
mmJkàêMênmiè. & q^ a lîciirores qùe toutes les iooxteaibiem appofiei» 
i^ouf ueu que la vêteait commencé par mz{\xiQ^S9cintu eonp.^uU,^- idem di- 
tfndsm fi poU menfurum ponantur limites y ftiia ipfe mIîhs m menfura incipit, L 
^ncdftpi^^'fedetli.D.de contrah.empt.Quc s 'd s'en trouiie cn la pièce dauan- 
tage , le furplus apparciendra au vendeur. /^^^m i« /«"^^/e donatione ^ifcen- 
dnm.d.CAp.ptr mm tki D'D^YM confcil d'Qldrade 131. (^ui decid c la t^ucr 
ftion.I.G.1 , 

^ àSlh it^Ê THOVTB îtOlifS 1.8 VBMDjiVit DOXT.il PASIP Al &X LA 

M E S VR B DIT B«]£t s'il eny A plus qa'il n'a efté dit^ Si la vente a efté faite àla 
• xaiiôtt de certain pris ponr coaque arpent, ou ioumal,raciictcur doit payer 
pour tout ce qui s'y trouuc,/. ifuijHndum.i' fui agrum.ff,de fêntrahnjempt.^û- 
trcmenc non,^' tout c^z\\iy.Bald.mrHhrtc.Q,€«^itàSi^9l»SéUuJ»lJU C. 
^t,74itti.de Cafi tn l.Jiferuum. <^.ude AH.empt, 
" f Si simplement lbs parties ont reslrve le uesvrAce.] 
Fa«c rejtarder la mèfiirt dn lien de la ntuation de la cho&vendue».& dos do- 
çontraâ.ÂrrefldeParis du 4. de luillet i|8|KChoppin (ùt lesCoviL d'An»^ 
- îouM.2.p4n§i,€âfjiait4S^h6BXt Caron ao 7. Imcft dcs&eipo&frchaf^ 
8)Àliu.8^p.5^ 

^iiéodi- , XVIII. 

«ât!oa ne L'an i5<55.1eleudi 24.de Septembre,auqucî temps fut la plaidoirie à huis 
tSiJn ouuerts continuée par ietcres patejites du Roy , oi donnant continuaiion du 
ib»MB. Parlement iufques an premierioard'Oâobrcy Foncem^ plaidant pout Li- 
fuïlio'/r ^^^^ > appellant du Baillif deSenlis» dtt^ que & partie eftant fermier dnSei- 
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lÉbmaiçne en matière peticoire , & pour fc voir condamner à vuitîcr & rc- ^f"'^ 
lafchcrUmaifon audit dcniandeur.Il compare, &remonltrc, qu'il n'ell que p'êHerS 
fermier ,qu'ii n'y precend aucun droit de propcicté » & que fans propos il eft ""•«•^ 
conttenoiqae le demancleiir (è doit addrclTer afon maiftrcqu'il luy nomme 
9c deelaw f» refidence-Motiigne foiiillciit,4|iAl cft tcnn de nire appeUer» 
veni^fbn mai{lrc»allegue la loy i j.C.v^f in rem ûli.e,^u9nigm frêfuenur^im 
ht omntsmiliijfitm9fl.lAamcti dit.qu'il n eft tcnu,& (âtisfait en nonuilit» 
& de tourc? parts enfêignant la refidcnce de fon maiftre, & aufC que ce que 
Mont.iignc pourroit pourfuiurc,inftruire & obtenir contre luy , feroit illu- 
/bîre:c3r il ne peut rien faire au prciudice de la poflfe/Itô de fon maiflre , l.eK 
tibns Séi(nni4misX^.de éCfMtr.pofejf.Lc BailUfde Senlis or|dÔne>que Lambert 
hn venir (6à maiftre pour garend>& poar entrer en canfe û bô luy femble» 
fkmt il appelle.?!! «crcft confimnéoient ice que Meffieurs les gés do Rov 
plaidèrent pour rinteniion defappellant, eft dit mal ordonnée appoint^ 
&rîntimé condamnéesderpensdclacanfc d'appelyft que Montaigne (ètt 
appcllcr le Seigneur de Vaux, fi bon luy femble. 

£*À n] V.Cct arreft eft allègue par Choppin au j.lîure tir pnutUi, ruïîicf, 
féirtt t,c4^.z.in f.Sc le Cacon au 3.1iure des Refponr.chap.71.jt2 Robert qui 
tiM8to ptYBa«f##l>ib1Ale donné aux grandi ioàn de Poîâier^ le UÂt 
SI^Mkel0r^ 4.1ioK derebofes îneees» cba]>.<^.& ce que fty e(cric fa 

Qu^îoiiMiisp*88. Voyez Inibeitlntfe Ldei^ 
^ tient le contraire. IXXy 

XIX. 

[Il a cilé traiccc es articles precedetis pluiieurs quedions pour la garendie, ^m^^mI 
que doioem lés vendeors aux acqnertnrs. Refte i içanoir dana qoel temps 'Xttnt ** 
cvHeaâton fe prcfciipt , & quand eonunence la prelcription ï courir. Les t»f 
Coafturae$Qntrdg)iél«pre{cripiions,les vnes àdizans entre prdTclis^c'efl JcLVfmé.- 
à dire dcmeurahs en mcîmeBaVHMgc, Se vingt ans entre abfens : autres,& la ^ 
plus-part ont limité toutes prcfcriptions à trenrc ans,^etrp«/£i:*. Caiusaac- «f'jî?^ 
quis vn héritage deTitîus tréte ans font & plus. Apres il eft inquiète & trou- J*^!k«le 
blc par vn ticrs,contre lequel on n'a peu prefcrirc au moyen de quelque cm- ptiôdcM) 
pefchement de droiâ>racneteDr appellefon antheor & vfdeur,lequel Ce de- i 
fendre la prefctiptioti de trentè ans. L'acheteur réplique a u'il n'a peu agir 
contre (on autheoryaoparauâc qull fufl inquiété ou empefcné en la iouKIan* 
Cèdudtc héritage & que du iour du trouble feulement a la prefcriptiôalieu» 
^t4ia antttitem motam non nsÇeitwt née datur MÏtiù de euititone^cum emptorven^ 
dttort luem ienumiare nonptjftty priu/^uam lis mota ft^c^r non valenti dgerc non 
cmrit prtfcriptio.l.empti Mtlio.(^ ibl Faier Çod^de euUUon^r.gUf.tn l.ex pUcitê 
itt venf9^uUa re fifitHtM. Cod de rerum pernutt. £t fuiuant ce > du £acquet au 
Tniné des Rentes» ciiap.CrapporceaBoir efté donné arreft contre le ear£d 
Ocaothenr^ten la grande dimiDie^Michon RappoiCçi^^tc djamiecrcbii» 
i^poiir hgirendl^dryiieuiitecfifef. I.C.] 
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DE RETRAICT ^ ET RETENVE, 

■ ^ • • 

Ce tihre parle du retrait feoda! principalement : & A' doiuentnpppttcrkftt^^kSil 
ics Ceuftumcs qui parient delà puiâaocc du Seigneur pour le iîcf. * ' '* ' 

* ■ • • 

Tï/Tfj» Arrejlfremkr. 

^V^i^ cjentytantpérclirpofiélftiidedroiâ com])iio»que par obftf» 

„„ „ . r--^' 1^ uanccque le dcmâacur en recraidne vofigne àautrefin^spret 

«r pour i^V^L;"^^>f'f,i'^ peulrc la icltitutio des îrui(^t-,Cai pour cmpc4cnci le cours 
fuifi'"*of àii tcps,eft fujiifantc la prcientaiion de dcmeis côtâc par le de- 

ùit» mâvie ir refus ciu dcicn icui:& n'eit icim contîgncr iedic(icmaiicicui>s'ilnc 
vcut.Et aioH aeilciugc par Aircit Je Paris par meûîrc lean d*Argiiaue,coa« 
nt^fjÊri%i^4^,&' f jQ^v Lict appointes conuaket à l«orsfâiâS|& àio* 
iorturr iSlr^ceux. Çt nt9ism^1jiHJtaut co^oift que le £ût 4ii dciii«i* 
deur ne Toit coloré » &4u'il«y(^lîai^c fiance à ia grandeur , qu'à fon droi^ 
Configna- ^9""'^ y crainte de vouloir en fraii confoinmer fà panic>la Cour ordon- 
lion otM ne qu'il configncrarceilcn. eut h îommc des ventes. Et ai? fi fut dit parar- 
îefemSft rcllde Paris,en l'an n^.f.pour Ican de la Petfonnc , contre Mcflîrc I^ambert 
de Boify Prefuient en ladite Cour , & fa icmmciâc ic« appoiuuui en p^cuuç 
fur leurs £ai6b. y:,ù-A . * ' . 

f rn mêm c^fimfimtmUê Ctfmm 4. Imn àtsMMf^êi^tHskép.'yj, T. 

Aititfti5^ Sur la fin du temps de rcachct, le vendeur feitconucnir (on acheteur, qui 
le' li**^ condamne à reucndre dans ledit temps en fiDurnilïànt le prix , iuftes frais 
de . flcdÛ & loyaux coufts. De ccfte fcntécc n'y a point d'appel. Dans le temps dco, le 
CfdfmT prcfentc les deniers à l'acheteur pour ic prix,& pour \ts (rais. L'a- 

• ' checeur dic,qu'il y a des frais beaucc^mplus que le vendevr ne preff me 1 & 
qu a ce moyen la prefentatîon tt'c(èiQpGince.Le iiige afin que le tOBC (ede(> 
pefche dans le tempSjOrdonncjque dans deux heures après nitdy,racheteiir 
déclarera Tes frais & coufls,& oue le vendeur y i efpondra dans le leodctnain 
hu.'.6i heures de matin.I c vendeur appelle, & releuc au luge fupcrieur. Il fc 
plaint de ce qu'il cfl: diiayc pour les Fraisjdont il fufHt bailler caution , & re- 
quiert qu'il Toit dit mal appointe, & ordonné , &: la caufc leuuoyee deuant 
iuLrc}uge. Rappelle du le contraire, & que quai)d au f enuojr de 1^ caufc il 
if roit fiiperflusd*autaj)t qu'auiourd'huy n&refte rien|^l^eiMUare • WSP^ 
pendant la foUeapp^Pacion du vendjanr 9&n temps de&cultceftoitpa(£ 11 
eft dit bien appointe & la caufc rcoïjqjee,dont l'acheteur appelle à la Cour: 
là où l'appellation fûtplaidecà la grand Cbambj[e. L'appellant monftcoit 
; «ommcnt fous la fuite &fubterfiige du vendeur fr'uolappcllani, fbntemps 
luy elloit paffé fans auoir configné ny aufîîdcuement gècri. Lallier pour le 
vendeur iuulknât,vea que dans le temps de L faculté il auoit offert le prix^ 
&auctineçlKi^«6arlctlfiîtf 4&caadons.pour le Turplus non liquide , en 
€^oj&ïGi»\XwoïtkiàMMt^ ParAcreftdek 
jCoor depuis iiifti'a£iieUiito^ inifeaancaM«^ oçtiivuié^ue ccdont eftoit 

•ppeilà: 
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5. De retrait ay* retenue^ Liure XL , 

appell«?,fortîroit Ton eflîcdk, le p.iour d'Aouft, i^y.pcrUIe£îi^.$./$ i/ifUem^dg 
nox,éU.iio.dr f'fi cum.in fi.fi ^kis cMUtto.ff, ■ 

4Et c AVTIONS POVR LE svRHLVs NON LiQj/lDE.] Eli rctraid ligiia- 
çiertfi 1m frais &c loyaux courts ne font liquides, futfic de bailler cjuciô pour 
entrée en iouyirancc de l'hcritagc adiugc.Lc Caron auj.liure des Rcfponfcf» 
chap.ij.cn allègue vn arrcll de Paris.T. . .% . - - • .* . 

m. 

2^fM , que c'cft aflez à va demandeur en retrait d'oflfrir fans confîgnrcr, 2»^* ' 
pour les cas, qu'on poilrca voir au tiltrc des Tutelles , arreft premier à la fin, 
qui eft nocabie àce propos. 

♦ Vn voulant retirer l'hctitagc vcndujprefcntc le prix à rachet«ir,qui le rc- J* 
çottfans paflèr reuente. Là dellùs ledit voulant retraire fe met en l'Héritage, pDtéa*a. 
& en iouyt quelques iours. T 4«^#iW|illevendàvnauire,qui apresauoirpar Ju'fi'JîJi 
plufîeurs fois prefenié au premier acheteur fcs courts & frait,pour le refus fe ic le'mpi 
met en la pofreiIion>& iouyt. Le premier acheteur fe plaint, & dit qu'il cft [^'1.1"* 
-fpolicitend à reintcgrande. Par fentencc du Senefchal de Bazas il ert rcinte- nicw." 
grérdont le dernier acheteur appelle, Pararrcft de Bordeaux,doitné Ie25.1â- 
uier iji^.ert rapp€llation,& ce dont eft appelle, mis au néant fans defpcns,& 
ordonné que ledit premier acheteur baillera fes courts & frais par déclara- 
tion,par dcuant deux CommiiTaires nommez en l'arrcft.Lc motif de cert ar- ' 
reft eft,qu'ores qu'il n'y ait reucnte, fi eft-cc que le prix eft payé, me videtur 
^rtàot^jM pretium nrnnetaHit. Letiém. ^.ft tfuU feiens.ff.de petitio. hétredit. /, 
< nemo prtdo e(l,de reg.mr.nic videturfnryfHt foUto pretto remAhflHltryLeum tjHf, 
f.j.jf.dèfurt. Et tout cequireftoit à fiire,procedoit de la fuittejô.: calomnie ' 
dudic acheteur premier^^ui valent dcliurance, & coDreotemeQt>/.^,C./^# Mf^ 
'^Mir.çojjeffi ■■' *b" '. . ' . 



> 



Les ffuiébs dofdentertreadiugez aulti 1 1 nw il uuLxn rgtraift perccus depuis »e«'-iyant 
la contertacion de plaidjores qu'il n'y ait confignation des deniers, mais feu- 2nc 
Icment 4 offre. Et ainfi fut iugé pararreft de Paris, le y.Septembrc i535.mais, "^"'^J^*' 
s'il y a confignation, les fruiÀs lont deux depuis la confignation, laquelle fc ' 
faifk à fin de gaigncr les fiuids,& de conftituer le pcffcrteur en demeure, 

• •40FFRE.]LesCouftumesontreiglccepoind.VoyezGrimaudctliur.4, .. 

• des Retraiâs9cha.29.1a Courtumc de Montaxgis art.z i.iit.dcs Rctraii5is por^ : 
' te, que les fruiâis font dcuz^u iour des oft'res iudiclairemcni faites. Neant-^ 

moins la Cour reformant la fentencc du Confcroaicur des priuileges de 1 v- 

- niucrfité do Bourses, qui auoit condamné lean Renaud à les rendre du iour 
' delademande,à M.Guiilaumcda Coin demandeur en retrait lignagier,cô- 

damna feulement ledit Renard , qui eftoit appellant, à rendre les fruiéls du 
îour de la confignation,le j.Iuin i^Sç.M.Dehere Rapporteur en la première 

- Chambre des Enqueftes, femblc qu'il faille cntédre la Courtumc que l'ofiFrc 
•■fuff^t,^5^: à parfaire,quand leretrahant n'eft certain du prix, mais quand il eft . • 
•' Ccnain,U doit faire offre aétuclle,c*cft à dire, configner autrement le prix, & 

-dn iour de cefte aâuellc confignation,il gaigne les (tm^ks.y.LéceeptHm.Ctà, 

• ' Sfm cû letr.&c^ vfmt, I. C. ] „ 

. - TT iij 
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idi yVeretrai^y&'retenueyLiaréXL 

En rctraîét conuentionncl toiw les fruits qui cftoicnt pendans lors da 
rcachcc appartiennent au vendeur , & ne font diuifcz entre luy & rachetcur 
pro rsu temporù , par arrcft de Paris prononcé en robbc rougc>le dernier de 
May I5d6. Choppin au troiâcfiiic liure fnutlegjufttc.paing i,CMff.^,in priH-- 
eip.Lt Caron au j.liure des Rcrponfcs, chap.33. Maynard liure 2.dc fcs Que- 
ftions notablcs,chap.ji, • • . . • - 

VI. 



de fiefao 



Le Seigneur Féodal en pays 4 de droit efcrir,par difpofition du droit corn- 
.s„v-,. -îun peut dans Tan de la vente retirer à luy le fief mouuant de luy nobleméc 
îo"e«« par fou vallàl,en payant le fort principal,&l' yaux co uft émets. Cefl le texte, * 
d?^. iii' tn S,f<frro.<jual.ol.ftHd.ah.çott,tunaagLtn verh.t^Jt.^i ainfi fut iugc par at- 
tiw. rcft du 4.1uin,i5i3. pour iticfliie François d'Alie grc,& autant pour môficur 
le Duc de MoHtmorency,aii tilirc des Fiefs v. Autant en fut dit en l'an 1540. 
en pays de droit efcrit pour le Seigneur de Chafteaumorani , contre le Sei- 
gneur de Chei nani à caulc de la vcmc de Cholis* 

4Le sEiGNEVR FEODAL EN p A Y S. ] ts lieux où le lignagiet eft préféré 
au Seigneur , s'il adulent que l'acheteur loit pare» t du vcndeur.il excluera le 
Seig teur du droi6k de prcUtion , ores qu'il vint hors le temps de la CouAu- 
me, ail ifi fut iugc par aireil de Bordeaux , du huidiefme de May i58a.confîr. 
- matifdu iugement fur ce donne par le Scnefchal de Petigort , ou fon Lieute- 
nant au ficge de Bergerac > entre noble Raymond du Pont & Barthélémy 
Gillet bourgeois &: marchand de ladite ville. C'eft l'opinion de Boy er fur 
les Couftumes de Bourges, tit. de Retenue des Chofcs vendues en fief, §,1, 
, verf.aUMCaftu, Du Moulin fur les Couftumes de Paris, Ç.ij.i/tf/.i.WKm.y.cJ» 
glof.6* num.9.& §.55 .glofunumA^S. Fcrron fur les Couftumcs de Bordeaux, 
/i/.<i*r#/r4fl.^.i.v*r}.c^yî«tffWrrjf/ït'#w<i</4.T»[Oùiltient qucti Bourde- . 
lois les parcs font préférées au Seigneur Féodal. Toutesfois Monficur May- 
nard liure i.de fcsQueftionSjch.Sj. rapporte que par arrcft prononcé à Tho- 
lofe folemnellemcnt par M Dafis premier Prefident,en Septembre 1598.iI a 
efle'iugé le Seigneur eflre préférable au lignagier , en Lnngucdoc Vautre» 
Jieuxjou la Couftume n cfl: contraire. Idem tn titfpâniA ohfcruétn tefiéUnrCo^ 

• • • 

■ ' - VIL • 

L'Eglifc M ayant droit de retenue de fief aliène , peut $*c« aîder pour le rc^ 
aae m uendrc,& faire profit,ce qui fe peut cueillir parvnarrefl donné leLundy^o» 
Fm' lanuicr ty^.à. Paris. L'Euefque de Scnlis voulant retenir par puiiTàncede 

éu fic(idit qiicc'cft pour reunir à fa table. Partie empefchant la retenue deman- 
de qu'il nire,fi c'eft pour reunir à (à table. La Cour dit, qu'il ne fera tenu de 
kirer là dcffustains feulement que c'eftoit (ans fiaude,& de fcs deniers. Plu- ' 
fîcurs ont entendu la raifbn de ceft arrcft cii rettaiâ; lignagier, fclô ce qui cft 
«fcfit en l'arreft 4.au filtre de RetrMgndxy defl'ous,& de l'arreft j.autiltte des 
Fiefs amplcmcnt.Cy deffous au tikrc des Fiefs font notables les chapitre^Sc 
arrefts^4.& 5.&ce que par iceux cft noté à ta fin d 'vn chacû d'iceux chapitres. 
îieRo'y^ <• L' E G L I s E. ] par la Gouflume de Berry,tit.de la-Retenue>rEglife n'a 
«nt droit droit de retenue d'héritages mouuans d'elle en fief, ou cenfiuc , & pour CC 
g^J^ r£^Ufc caccoiîuc a dioic de cadre ^dcoieu pour liiuc du prix de l'alie* 

nitioa» 

/ 
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'^ttîdn,& les hsi qui ont droit de retenue lo.denicrs feulcmcf,tît.dcs Cens, 
art.ô.parcilicmcntle Roy n*a droit de retenue , parce que fi le Roy auoit ce ^ '*"' .»«• 
droitjil ne trouucroit perfonne qui voulut acheter du valîal ou cenfiuier du tinu 
Roy , ainfî iugé par arrcft de la Cour de May 1337. rapporté par Choppin 
/i^. l.deT)oman.Franc.cMp.i),nMm.^.infiJe legib.tAndtum l%h.i,péirt.iJ$t.i, 
wiwf.y.Mafuer tit.dcs Louages,nombie 7. pour ce du Moulin rapponc auoir f^" 
efté jugé par arrefts de la Cour,que le Roy n'a peu céder le droit, {eitm nm9 dJ.^" " 
plitfiMrû transférât ^uàm hahr,p2T h rcigle de droii)fur i'art.55.de la Couftu- 
nje de Pir]s,^/of.\. mm. 155. Combien que régulièrement les Seigneurs auf. 
quels tel droit appaniéc ,1e puifTcnt céder, contre la Dccifion de Guido Pa- - 
pc 411.& l'opiniô de Ranchin lur icelle,qu'il fortifie des authoritcz deChaf- 
fancc fur les Couftumes de Bourgoignc, tit.des CenfeSji^.i.i» verh,retinere, 
& de Boyer tit.des Cens,art.8.en l'ancienne de Bourges , par ce que did-il, 
ce droit cft perfonnel,<^ adhétretojjiinu domini diredi. Les arrefts décidée le 
contraire , la raifoncft, d'autant que les fiefs font auiourd'huyenf race pa- 
trimoniaux,»: ce droit eft tn àfettdofepârMe, ainfi iugc par arreft 
du dernier Mars 1576.au profit du Seigneur de S.Romain,qui donna à Chef- u Set- 
na Ton fcraiteur le droit de retenue du fief de la Chappelle contre les Hen- p"u7V„ 
ninsj&r par ceft arreft fut pareillemct iugc , que fi le Seigneur dcfcouHrcla «ieced«o« 
collufion &:intcHigéce,des vendeur & acheteur.ou fimulation des contrads, fi"'fri'udî 
il eft toufiours bien rcceuable à vfer du droit de retenue , du iour qu'il a def- defcon- 

. . couuert de la fi:aude,intclligence & limulation : le contrad d'efchange pre- 
tendu eftoit de l'an 1553. & la veodition defcouuerte , & aétion mtcntee en 
l'an 1574. fur laquelle i I y auroit eu.fentence des Requeftes du Palais en Tan 
1575'Vojrer pour iacedîô de ce droit, les arrefts rapportez p.irimberten fon 
Enchiridion au mot Cahnty^hoppitjus vh fupràtd' ad art.io.Confuetud.Pa- 
rtfîtnftsy FerronMt ad Confuetudmes Burdegalenfestit. dtfeudù.S. 7. Monfieur 
Maynard linre 8.de fes Qucft. de Droit,chap.ii.oii il allègue arreft de Tho- 
lofe, & le Caron liu.j.de fes Refp.cha.xi.& 7.chap.i40.& 198.& fur l'art. 10. 
de la Couftume de Pans.Sinw^, pour Icretrai^t lignagicr. Voyez l arreft 4. 
du tit.dc Retraid Lignagicr. L C.] " — - 



Si vn vendeur pour faculté de reemer^a laiflépludeurs heritien» ou bleti) 
s*ily a plufieurs vcndeuts, dont l'vn veille retirer fa parc virile, ou héréditai- 
re, l'acheteur n'eft tenu la reucdre fans que le demandeur en retrait prénne 
le tout.Et ai n fi fut iugé par arreft de Paris du feptiefme Feburieri546.per /./î 
altMm.f.ée folm.Woyn larreft fécond & vii.au tiltre fuyuant. 

ydem du retraid lignagicr que du conuentionnel, & encores que la cou- 
ftume reçoiue plufieurs retrayans enfemble de pareil degré,pour retirer leur 
part &portion,celatoutesfois ne s'entend diuifément:& ne fera tenu* l'ac- 
quéreur recevoir argent de rvn,$'il ne reçoit pour le tout:comme fut iugé es 
arrefts généraux le quatorziefme Aouft l56S.Prefidcnt Monfieur deHarlay. 
Or cela eftant die en faneur du défendeur & acquéreur par confèquentf au- 
cuns concluent qu'il peut prendre pour partie , retenant le refte , iuxtâ L^tti 
ptf^Mje^di/sfaJtiî.ff.Cc qui fut difpuic en vne caufc plaidee pour le Maiftre 
Aduocat & appoimce au Confeil. 30 

. . . TT ii:> 
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l LaQceftion depuis a cflé lugec par arrcft dont^c en la prcitiicre Cham- 
* brcclesEnqucftc$,!c5.Iuin 1589.au rappoii de M.Dehcrc,cmreIcâ Renard 
appellent dVnefemence donnée par le ûiilly de BcityouibnUcutcnanc 
Confciuateur des priuilegc$RoyauxderVtettiltédfcBcwrfief^M.GBll- 
Uumc du Coin ffdioKet«ftwW« en Mi» Vftiucifitéi'ii«mARl»iârd«jrlt 
; ^ «oqnîs wie ifteflaitie deftoc» lîtaee pour la plus gundc partie en la C4mi 
Hiunrtlc Momatîi» <ou hcritt'ge vedu 6c adiugc pat dccrct.eft fabieéV à re- 
iniâ IignagiCfM*àtttre partie en i.i Couftumed'Orleans ,où il nciï fubicâ à 
rétraid lignag'er,eft appelle neanimoins en rctraia poi r > e totrl à la rccjue- 
fté de du Coin, il excipe & Ce défend pour ce qui elloit Inué en la Couftumc 
d'Orleans.Du Coin refpondjque par lamcfme Coullumc dOrleasjan.j^^. 
fi par mefmc contrad & mefrac prix font achcteip^nlicttes bcrliagcs , donc 
. nirdecft4ercftoc&(badie , & h furplus d'autre cftoc, que radio» «ne- 
traiéfc n'<ft ounerte t fi la porcion pour laquelle on vciic parucnir au rctraica 
tS!t nioindrcque celle qui n'eft retwyablc fur ledit acheteui : le demandeur -i. 
replquoicdc lameline Couftiimc,& fouflenoîc quelaporuon qui eltoitcn 
- ' Loi is rctrayable,paticellecftoic deux fois pl s giâdc que celle fi' ucc à Or- 
' - Icaiis.confcqueinmét bien fond<* Le défendeur difoit^cftc Coultun)e auoic 
lieu és ventes voloniaires,& non ci nece(faue«,& pat decfrt.Lâ.Conr refec^ 
niani la fentcnce quant à ce cheteondamna Renard àfc dcpartirëeslierita- 

ircs fcfzauBhilliage de Motiiafgisi^ quant à ceux fcis au Bailliage d'OrieSf» 
•en aurôft abfous, & ordowrte qo'cftimatiô feroit ùitc defdits héritages par 
gensàcccognoiifànt , &cepourcefai<ft rembourfer ledit Renard du prix 
des héritages fituez en la Couftume de Montargis , fi mieux il n'aimoit ren- 
dre & reftituerle tout par droid de retrait. V oyez ce qui cftiîQié fur l'ai* 
leil i6.du ciltre des Gaiendies, LC^] ' : ' 

" - • - 17L • * 

©,Bjan^ l>iJourt acicmilhim^, lors que les partîet contient fiirUfbflSûiieeo^ 
« kkfufEânee de la confignation,Ôf qu'il y a refus deTen£dre,dont la Deofiba 
dîit«are cîepéd de ladite fuffifance,ou infuflilânceidr4»rdenncrquele$ parties procc- - 
ûl% jà' deront fur ce , & Ic^ rcigler, &: neantmoïns que par prouifion le demandeur 
K*î»î.' en retrait fera faili de h choie dont eft queftion, en biillant cautiô,tant de 
égtxé. ce.que du lurpliis de la rjni!ne,& des fiais 6^ loyaux couftemens, & permet- 
V trc au défendeur en rctiaict, de retirer la fomnicconfignee fi bon luy fem* 
Kle.Bc ainfi a eAé iugc par arraft de Paris ,]POQff feandeTottiiion Sdm 
de Fongerone9,.ooAcreI%cfr€deRollaiiïgfifi»7«r rSeîgncnr de Vaaa^ 
en raiîK^if. » « 

x: 

£eKA7 Non feulement t^ents de Mn'nmoire ^, comme Eglifc?, Chapitres , Con- 
JJ"^J*^J; iicnts,Mona{lcres,'Collcges,Holpitaux , & autres , ont droit de retenue pnr 
«ft Tfiiia liiy dc6cf, &:lorsqu'ilya ouuerture d'iceluypai vente, comme eftaiiiple- 
tom«di« "^^^ ^ 4-* 5.arrcfts au liltre defKcfs , & au 7. aneft de ce titei^ 
ic rtoH de maïs aaffi leRoy peut reténir vn fief vendii»comroe (t tronue aaoir cfté fiilft • 
****** par lie Roy Charles VLen Tan 1177. dvnficftendu au Bailliag e de Saind 
Qucncîn, par le Seigneur dé Chin aux habitàns , & Vniucrfité d'icelle ville. 
Cela fe doit toutesfois interpréter feloti larrcft du Seigneur du Bic Matef- 
chaldcffaAce > tais au douziefmc cbagitxe du tilue des tiç(s cy deHbus : à 

' • * . . içaaoir 
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ïçaiToîr des fiefs qui le mcuuci-t nociv ccû & immédiatement de îiiy, & nom 
des r crçhc^s foy moi*uai;sde li y inediatenjcni:€ar en ceux Jà il ne doit rien 
pretcdre par rctcnuéA au caoUaircû par iugemcm en acctifation tic crime 
^ecîaleiiiem Royal ils Iqyrooccortâi^uez, il ne peut Icsiaiikrcu iarr ain, 
mais cft tertn 4fi «c» rancctre chauve miin^ afin f|iie Ici droits des Seigneun 
immediaiskur Afca^ <ooièiucK»fiiiiiMit lai«y ^Wmm vêada^tr.fifcéL 

SKOH SGVLEMCNT CENS DE MAIK-MORTE.] VoyeZ.MoofieOf 

MiiAi e au traiftc des Fiefs & Hommagesjcha.^.à la fir-:Et Choppin au j.Iiu, 
de Donia ' c de F ancc,t:t ij.n .m. 5XeCaronau7.liuredcs£lcipoaic%clt» 
140.& ce ^ui eii noté fur ïuick y.ciu licprccedcnc. 



t)fc RtTKAlCT -CONVÊNTJONNEL. 

CM\ de la dçdté de o^«Cié«tt]aciiapc»de^y voy«& M. Tiiaqpicaii » &H.Fx«P|ois ■ 

Gniiiaudet» . . ^, , ^ " - - . 

Titfeé. Jrrejlfremisr. . 

<|ttc raôi6 è ftoédcc (tàt pour la iacnlcefctclict pronû- ^aion « 
Te perronnelicfi eft>cc qu'il y H dé rca]h^]ii$''qu'aaKrecliore: 

6c à ccdcraifbn peut efh'e intét6e»£«: pourruyuicpardeuântlfr 
fugcdu lien, on îefôds eft fiuicz.Ec ainli tut iugcpararrcft de 
^gi^ PariSjConirc n mllrc laquci. le Roux,ConfcilIccenlACo^lr^lc 
premier fonrd'Anril 1548 [Z.»r/;w//^.9.tit 2. arr.i.] 

(Vo)'ez i'ai fcil 25. du Lignager.Toutesfois le contraire eft fouuct iugé que 
tdleaâion eft plus perfonneUe ^«14 tx fontréiQn >' comme le dîBhuiâimc 
àmil J$6^ 





Entre Marie de KEfpiau , & riiiii^iiiiMmf imn appilliui du Senefchal CoB«rK 
deGnycnnt dVne parr , Damoifcllelacquette de ConOantin> vcflic de d!ruf'"oa 
fetmonlieur de Carie$,quart Pj cftcict de Bocdeauxappeilee d'autre parr,fnt i'vndeplo 
jugé par arr eft de la Cour de Borucaux , piononccle4.;ourdcMar'? 1519. f2î"î«ï 
qu'vn fent de piu/îeurs vendeurs ou héritiers , peut fuyuie la faculté de r ce- If 
»cfé dofineryéltappatreMUit ) toîiMciil > A poor le toot , en offiint |t tanf^ * 
'^iMffitmeni de tovrl*prisiiiybaiirl*6pkfioii de BanoL tm I, fktdfiwnâ.fir 

t9ntrMh.eti^t.ffrtext.iniJMt9rvr£efttt^.§,') Âe mimrt(>. Ba\â, a tenu le con- 
tnûre,m /.tf.de pa&.inreré'mpt & vefid.(\ui a quelque 3p).artncc de faditeopi^- 
nion.Car rout aii fî qn'vti acheteur n'eftteru de rcceuoir vn des védciirs ou 
héritiers pour ia pai c en ofir-mt fculcniciu ia part du piix , cominc dit Barr, 
étlJàm vfMfhtRm.l^evpêfrm, /#{. & fuiqusiy :'ay amplcn^ éi efctit és Com- ' 
tnfttiras fiir taGo«ftimfe ^t%o*i\hûvmtM^^f^€Utvij.in ).ghf.(îr$»9ttt*Ux* 
in i)^ pM.gUf.zufRyti feo) ne pem Ans-F'aùtrecftie icceo àdeinidctletoiie. 
Touicsfo s Ccpole bdille cauiele » porrl*accord des dens opinions . que le 
iêul voulant tetf^ire baille cat-tion d'irii en fer l'acheteur pour les portions 
des aucics>& de 1^ reuextdKe vicjaaat dus le tcio^. £j( Tut cccy faui 
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noter.qoe ledit voulant rctraire ne peut faillir de faire de deux chofcs rvne, 
s'il eft fur le poind de l'extrémité du tcmps,dc prercntcr,& offtir ladite eau- 
' Cion : ou bien Je con ligner tout le prix, au nom de iuy bc de fes prifonniers: 
car il ne peut cftre contraint aprci s'il faut debattreide rien faire, foie pour la 
cautioniou pour montrer qu'il ait charge de fes perfonniers.Car par les laps 
dudit temps le droit du tout,! «r^ Mcertfcertdijluy eft acqui$,comme diâi Ban. 
in t,fi mibiy& TftiOij.de very.obUiMt.& Soàn.anfil.xvj.nHm.i^.Et notammét 
Hofaire quand ledit demandeur fouftient qu'à rn chacun appartiét droit, infolidum^ 
U audit retrait, Se le conclut ainfi pour luy.Ainfi conlequetnmét fi vn Notaire 
vente po- areceuvne vente,roa$ faculté defeemercjà certain temps , &aderpcrchcà 
éeît l'acheteur fa vente pure & fimple , fans aucune mention de ladite Êiculté , & 
foui t«*- après au vendeur ladite vente fous ladite faculté,en ce ^ifant il ne peut edre 
dSeur*" accufé de fauxA vaut U produûion du voulant retraire , d'autant qu il n*y a 
iTcftfaax. contrariété ny repugnanccpour la faire reietter:fuyuant la loy , fcripturjiX , 
de fid.in/lrum.Cît tels contiads font vrays&compatibles:&pcut vn ^ioui- 
red'vn inllnimcnt par Iuy reccu , contenant plufieurs chap.feparez , faire & 
defpefcher plufieurs & fcparcz inftrumés,commc au cas fufdii, & en chacun 
' d'iceux mettre & appofer pareilles fi4bmiflîons,obligâtions,renonciations,fl: 
claufcs,ainfi que le déclare Albertc.de RofMt.tn l.].§,edtnones^jf.de edcd. ter- 
fie. LyinfhHmemum hnbetplnra capt/aSi où il dit,qu*il y a autant de contraéb 
que de chapitrcs,/.yî exfJfis.C.de tral^n.dr t.fin.C.dg precthJmperdt.»Qer. Et 
tout ainfi qu'à vn Jugement y a autant de fentcnces que de chapitres, l.ettém 
§.ex cau/étf.de minortb.loint que tel chapitres de venic,^ de rcachet,(b!it de 
leur nature feparablcs,& n'y a inconucnicnt de les voir feparez,4rj./.^M.Jf.i« 
f4/«pi.Et ainfi fut iugé pararrcft de Bordeaux le 4. Mars 1529. 

[Que l'vn de plufieurs vendeurs pui lie feul tedrer le tout , y a arreft pro- 
nonce en robbc rouge la fur-vclUc de Noel.lc 11. Décembre i^Sx.Monficur 
le Cogneiix Rapporteur. Voyez le Caron Hure i. chap.65.de fes RefponfcSjfl: 
cequi eft note uir l'arreftS. du tit.precedcnt , au reftc ce chapitre cft tire de 
LnctHt «/fr//?./i^.io.tit.i.arrelt I.} 

HT. 

Facuitide Vn vendeur retient en vendant faculté dereemere, dans le temps quifcn 
SuleVépi accorde entre fon acheteur & Iuy , après ce que ledit védcur auroit faid ratî- 
quieft »€- fier ià femme.Telle faculté Iuy eft contredite , d'autant qu'elle n'eft parfai* 
e*ri*f êft ^emct accordée :car fans l'accord dadit temps,femble qu'il n'y a rie de par- 
iufiCimc. £ûâ,/.Mi7i Silleianum.C.de his <fu'é,vt indti.dr Uif* i/id incertn, & UccM.f» 
de acfHir.pcffffflfdcit l.eoirMQm.C.defide infirutn,^ Lfmbm idem, ff.de verber.' 
cbUt. Là où les accords remisa mieux accorder,& ipecifier à certain temps, 
ou bien deuant Notaire,nc font alfeurezjmais fufpendus. Le vendeur & de- 
mandeur en retraiâ ^buftiét ceftefaculté,& dit,qu'ainn faite, comme il met 
^Ird^ûV *" 3uant,elle eft perpetuelle:& que dans trête ans il peut recouurer fa pièce» 
de fe* qji*. puis que le t6ps n'eft accordé, &: que cefte faculté viéc à fa faueur, & ne peut 
l'acheteur rcftraindre:mais fc doit luy-mefme iugcr en ^ute.de nauoir lors 
déterminé le temps qu'il entendoit bailler , ou bien proceftcr aptes la ratifi- 
cation de fa femme deuant Hotaire,& tefmoins,qu'il n'cntcdoit ledit temps 
pafîc,plus reccuoir ledit v6dèur,«rf./.^ffl»«#»^r«./.i<^i^.4/7#». Et ainfi hît 
ÎLigc par arreft de Bordeaux , pour Antoine Laurës demàdeurs audit retrait, 
& appelianCfContre Icaa CoquaTjappellé le io.06lobre i^ix» 

Lcmi- 



[Le mineur ne peut ciirc celeué en vertu de retraiû lignagier ou côucn- . M ntM 
donnel, le lempi <k dhctsicfttot paflc, ou k urœe pieia ^ iimiLc,cftant ié'dV.^Ji 
csfifé«6c j^cvMttiCfacftcdotlecoiitKiEreft qoia«foit«kMiQé temps , lugc p>fl<(iat-, 
0liidantCanay<^C«fcJ0Mrfiiil,le<4J>àMi^ 

! V. 

Vn demandeur feqaerant la refcinond'vncomraôdepermuution, aile- Bioerfii^ 
goe rSt preuue om u auparauaot il aooit vendu , & retenu fàculic de rce- f/JJ** ^ ' 
' matA' qo9 V^amm r«ooic api es iklayé,à paflèr Je côtraa en ceRe îbrie» 
•«Mit voulu qoecv 6A par pc o niM d on > ^ui fut ptdë dans trait «■ %Mtf« 
loan cott'cni. £kpir^o|iic4|uttBt qu'il luy /oit pcnnis de Mconiiici h 
pièce en tandant ce quil a CH. £c poucfoinVueiUMUijaUcgiM^ODepowUi 
pretroc de la fimulation dVn contrat , il fuffit de prouuerlea padbes prece* 
dentés , ores que ce ne (oit pas les tefmoins , qui ont depuis cftc prcfcnts au 
dernier coiitraâ.Celt l'opinion de Bulin Ltttm ^u$M.%.tdem luitMno.penlli 
ttx*ffM f*lLBm* Êiic diâioûioDs à fçauoir, ù. telle .diucidié de concraû eft • 
fidic iocoociikcai^ bien quelque temps apree, AapieiMcril oc6i£ld9^je 
4dt fiiyf c InfkvÎBÊSêÊMéJk. e|t lacommone de ioiimw m^fimA ' . , 
«eiînement de laibn.C.^f fêtQ.é" InnêtMLftiêt$tj,ifi cum prmÊÊmfmdi h*- 
nàÀnfitt.hvi fécond czsJSex interuallo^W y a plus de difficulté, notammeht Q 
chacune des parties wfmc en h podeiTion des chofes permutées. Mais au(si 
fi l'achcicur fe trouue polTclTeur de toucfoit Incontinèt ou lôg temps après» . . 

«MMtte Atldemeodcut ayan^receo cfanfis à luy lailTee^par peraiutaii6lt 
éiÊÊtlféllÊÊfia^^ dit Beiuis Afflf t Hnrêfhmf Jêdf^ 

JMT. Et etn^fiein^ par erreft de Bordeaux, au mois de Feburlcr 15U. 

ICotànM^m^ùitùw couleur d'cfchange^ne laiiik.d'eftre bon : mats ^uit^ 
fi lacheteor promet racheter la rente, quH aura baiîlee en efchange, ily eft i>tkkà0k , 
condamné du n î criuin timyt t mi|^ ^jumla Qamr de GaUlflf4on»l< i^de 
IuilJ^I5|o..BJ. t; ''"^^ ' 

• y* •^**fUi»* wi«i«A4fr^.<;:-r-''---- ï V- 'V^ . 

4ki ÛÊfrmk mmim ÈMâtim ea oMtiere d« nufcct de rentes, t* ^^f^ 
iliBqMire,que Ci ftBpkmmt elles &«t vendaes à prix d'afgcnt fiirvii fonds ndM^, , 
iô ve nd en t jwi parler de reachet,ellc$ penuent ce neantmoins eflre rache*Ua», 
teesdans trente ans. AInii fut jugé par arreCt de Paris , du é.Feburiericn 1 an 
1550. La féconde «qu'en vendant la rente, le vendeur rcfcrucqu'illuy fera 
permis la racheter toutes & quantesfois que bon luy femblera, ou bic per- 
pciueliem(t.£n ce cas telle faculté de racheter ne fe prefciit iamais^^ dure 
pcrpctncUeinent.La trotiic/ne» que k fcparément, & après la vente • facoe* 
matàonaK fi^nlcddefaciMier ladke rente perpctucSleniènr» (die ficnhd In 
•fcdcricpartsenteans. Pour toute dilfcrence eu lacomn^cneraifon^que le 
fetour de chacune chofe à fon premier eftat eft £uiOfableJl^enMv.^.f 
in fj>t(U*ff,^ pMfî.Or primordialement ladite rente par le coniraâ: eltoit ir- 
rafK<Mblc.depuiy,paf la concefsiô de ladite facultéjl'eftat d'icclle penfiô eft 
alteté t qui reuienr au premier poii â aprçs les trente ans. Ce qui n'cil pa& 
au £ccond cas où la tente eftoit conftituee|»it»ii^ijAlemfint xachctaWe*- -fit 
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perpetiiiié>aa<Mer dMe » fi cU«t fipc cmII^ 
nBfÔAySe i^Un*«pt»etr de U création aii deaier quinze. Voyez les ordoimtm 
ces du Rojr Fnnçois ifj^âc du Roy Ciiarles IX.1565,1567. en la Conférence 
des Ordonnances de Feu M.Gueaoisliiite4.dc6*&caimbercenifisIoâit. 

Forenfesjliiire i.chap.59. l.C] 
Dciklen [Rentes fe doiuent racheter pour le tour,& non pour partie : ce qai a lieu 



1^^^* efidm inter ccij£red*i:\\igé pour Fonuine AduocaCyCn Septembre 1564^ EAi* 
cT notable pottr deniers de ncbipt de rtice» kbktûte ivemploy que Ujciaiifc 
iccemploy (lïpui^ parcontraâde madiffe i t'enn^pid deiftiices ricbctect 
duranrdc confiant ledit oiariageHJomme fut iugé poof Slobone lanuier , par 
•rreft prononcé es arrefls généraux de Pcntecofte, par monfieur le Prcfi îrt 
gaty Seg'licr le ieinc,lc tu May 1581. Faut d'auantage noter que deniers de rente 
** rachctccjbaiilec en dor/onc reputez mcuble$,& fe tournent en conquert,& 



entrent en coiTi!TJunauic,s'ii n'cftftipulé qu'ils feront remployez, luge poor 
les héritiers des Gradins^le i).Decembrei579.és arrefts gcneraux^ronAoff 
èiiffci^ber«uee,par le premier Prefident. B.] 

[L'anreft eft inféré au long^en laCouftame deMelun^it. des Soc c e flUm 
êctetldenieRderachapts dereuentes rendus aprcsledecezdel'acquereor 
lônt réputés îoinieQjbici.Vo7ex k Caron iiujf^ Tes lUfpycbapi^^S. kC] 

VI. 

nef eain- Si durant le temps accordé à racheter vn fief, le Seigneur feodal,par d'raîc 
mûM^de de commifc ou autrement, ofle des mains de l'acheteur le£efparauthorit6 
i*ic«cicar de ittftice: 9e dont aucune cho(è n'a efté demfncéSidr Mil6ee ur vendeiRi Ve^ 
^"j/Vee''dttveiideQrpentdireâemeat^adareâèr EtVilt'exeaiede 

mcf e. c6- telle perte du fief ne procédant de luy : mais de caufe précédente ion acbet» 
àStm\- eftneceflaire appelter le Seigneur féodal. Ëtefl notable , que d pendant 
Mb telle procédure faicle auec Ticnetcur feul,6c a jât que d'appeller le Sc/gncor, 
le temps de la ficul é accot dee paire,^ qu'aoant ce,& ledit acheteur ouy , ait 
eftécon()gné,lc vcJcuc cft ce neantmoins receuableccar il a faivi: (on deuoir, 
& eft prefumc ignorer telle commife. Et ainfi fut iugc contre maiftre laques 
leRôazCôn(eilleren^cleniem« le vingtiîxieime ionf de Mats 1548. «r^. 

deTwhîpt [ ^'■'■^^ prononcé en robbe rouge par le Prefident de Morfan»le S.ionc 
dcfie£ • de luin \^l6. fiit ordonne que les deniers de rachapt d'vn fief ac(]n!S à ce(>c 

faculté' par le pcre/e diUribucroicnt eigalement entre. i'aifné & les Hllc5:c'c- 

iloitenlaCoudumcdeMondidier.B. ] - - - 

VII. , 
uHiitm Laqaedion ed difpotablerfivn acheteur a prontfsaavcndenr luy paflcc 
J^^f^cootcaâ de faculté de reachet , dans ceruin temps qu'ils accorderont : 6e de 
ter Jt i j. pîain vo!,(bus cette proracllè^le védenr quelques années après vienne \ pre- 
îin't'îro- ^*^"^f'^ deniers à rncheteur,ponr retirer h piece.fans rauoirtâitcondam- 
misdedô ner à ladite laculrc , à fçauoir, s'il fera fondé & reccuable. Aucuns ont tenu 
«fde'îei noihar^.text.ç^fioun l.tfuad p mlit.ç.ittfAtÏMm.virfallud p/anè.jj.de tiil. 
• «hapt. • tÀiH". in t. nonemnesi .fin4i,ff, de u mUit, (îr ptr Batd, m Lalf ffoptto n e.f. di 

fét4i'i»iJif*fmfi9r,fim â'imf ih€iHm,Àih^>Amt& ont tenu l'aùirnia- 



Digitized by Googl 



a.'DerètraiQconuentiomdyLimeXÎ. dîc^ 

tjue)& que ledit vendeur cfl rcccuable , & dokauoir condemnationderç- 
iiédreirclon l'equitc de tous droiis dilpofans qu'vn ciccuit {uperHii doit eflre 
€uitc:& notamment par le texte , in /. CMnfHndtu. §. feruum tuum mprudens- 

• ff./i ceri. petÂt.c^ l.^omtntu tejiamento.jf,de cÔdtU.tndeb.cjr clcauditor.de reftr. 
Ce doute fut eniic deux CI coyens de laRot-heile ,dcr4ucUrvn elldeman- 
dcurifaifant prefe .laucn de les deniers > piQpofc & preuuc,camniét le dé- 
tendeur luy promis palTcr ti trc de facukc de reeii.erc,pour tel temps qu'ils v^.May- 
aduii^ront cs.lcmb Ctix )e(.]uie>tque lujuantceil luy reuciide uns palier til- de irs 
trc.Le défend tui du que^>re<i-icr il faudioitqu'il le fîft conucnir fur Taccô- ^^\^ 
plifïêmentdc telle prt>mcllci& non p.is d'entrée venir à l'éxecution d*iccllc> 

qui n'firt iugeeny 'cccue Par lentcnce c défendeur cftabfous auec delpcnï) 
'(ans prciudice de U pi umcfiè puui laquelle il pourroit agir , & le dekndeur 
Vcn dctendrc:dont le dcfendcui appcllc,& rcleue en Parlement à Paris : où 
^ar arreft cfl dit,mil iUj^éicX le défendeur condanihéà rcceuoir ledit deman- 
,deur audit retrait, & i li.y reucdre en reccuant les prix du frais^âc rcllituer les 

fruits depuis la conieflatiot . Ledit arrcft eft fort équitable >pour le retrcn- 

chement des circuits fupcxflusj& qui ne feruem d'autre chofe que de frais & 

de/penfc. ^ - . 

\ \ vm. ; i ? .^1 

Vn feul de plufîeurs cohéritiers d'vn vendeur,^ qui la ficulté de reachetcr Coherî- 
auoit eiié accordee,eft reccuable dans le temps à-contraindre l'acheteur, de J^'^'J^ ^'^".1 
reuendre le tout,encor qu'il n'ait droit ny cedîon de fes coheritiers.Et ainH ter le 
iut iugé par arreft de Paris leii. iour d'Auril 15/^8. a Ce acflél'opinion de 
^pb.Ful^.ifi l.ftd fin»lit.%àdem MMrctUus.ff.de ddtlit.ediU. Contraire opi- i,b.Tit 1/. 
niô a eftc tenue par Paul de Gaftr.i» l.fi ^uis Ah4m.ff.de /^/«/.[loigncz l'arrcft A' 
2.cy deflus auec fon addition.] • 

4Ce A ESTE l'opinion DE r a?h. fv lc] Fulgofe tc dit Das ce!a» 
ains au contraire le remet au choix de i'acheteur.Et fon opiniô efl luiuie pac ' * 

- du Moulin fur le» Couûumesde ?zx\i.^.\i.glJ].Ttumero^i.ç!r ^.^'^.glo.i.nu.ix'Jw 
3câ\itnittrde dtm4Mo,^f^dmuLMti.j>drte.nHmer.^^^, L'arr cil icy allégué a ^. ' 

.cAc prins de l'iraqueau en Ton traidc de rrrfit^ttnnncoiignncl) §. ).^of.6, .'i 

.fiHmeroyj.Wojcz le Caron au 2.1iure des Refp.art.65. Or celuy qui aurarc- . 

. tiré le toutieÛ tenu d'en faire part à Tes cohéritiers , en luy rendant leur paie 
du i^t\\.l.fin.^.tfHéUit9r de IfgM.i.Et a eftc iugé en plus forts termes> que fi de . . 
trois tirer-es demeuians enfemble t l'vn vend à l'autre fa portion héréditaire, 
l'acquéreur feta tenu d'en faire part au tiers frère , par deux arrefls de Paris 
alléguez par Choppin an 3. iurc ^ff />ri«//*^.r»/?/f.^4rfr 3. f^i/J/z^ ^riwitf, 

j J'vn du troificfrae iour d' Aouft I5*6.& l'aut» e du 15-iour de luin 1548. T.l 

. ■ ' ■ • 

î' IX. ' ^ 

En la prononciation de la Pcntecofte 1549.3 efté iuge au rapport de Mon- oei deor 
jGcur Thomas , que combien qu'en droit incorporel la ceflSon vaille deli- "^"^^"jp 
iirance,toutesfuis de deux ccflîonnaircs d'vn droit de rccmere conucntion- rrarhede 
neljceluy qui a préoccupé , ores qu'il foit poftciieur > a cl*é préféré au prc- J,'*^p",' 

• mier qu'il n'a fait dilia;ence.Lc fai»^ eftoittel que s'crifuit. Le vendeur d'vre KpiuidiV 
rente annuelle auoit tenu de faculté de reiraift dans ccrtamtc(nps,& depuis pf^J,jJ* 
vend celte faculté 4 dcuxji'vn après rauire,&i«yi//<i<.Ledit dernier acheteur b:c. "* 
CÙ plus4iligeui,& pluiluA £rçll I conucair le daci>tcur de la rcfitCjduquel - 
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8 II richetc.Cc premier acheteur de ladite faculté vient après , & fait pour- 
fkfce contre l'achetCLir de ladite rente , qui remonftrc 5c fe défend de ce qai 
eft aciaenu > ÔefaitappcUer le dernier à qui il auoicrcuendupour legacccir. 
Ce dernier prend la caufe en main» & obtient par arreft de Paris connrmattf 
de (à reoeiue» 8e deboatement da premier achctcat : qoi eft notable limiti- 
tion à la \of$pi»tiems^.d€ r*i vinJut» 



'iitTà l^^y^*^^ demefmeaduitjpttt que le contraire ait eW iugc par arreft 
ikos. 5»' de Tholore,par !«)' rapportf^liurcî.chap.fîo.defcsQjcftîonsA' liureg.ch- 
«ft^pnte- j^.V.leCaron liu.j.-ic fcsRcfp.chip.d.où il tient que de deux qui ont acbe. 



té vne faculté de recinerc,que celuy cft prcfcrc qui a le premier acquis &: en- 
tré en polTedion. Idemide deux acQueccurs d'vn héritage fuiuant ladite lof» 
fmieffSc de celuj qui a acquit vu droififc facccffif, Maf liardaa rneTnie lîateb 
'chap.éj.Toiitesrois Majrnardao chap.<o.tc 6i.diftingue potirlcs diofes no* 
biescenusenfief>poor lefqueltes,Hit iltlalof aliecnô pour le^ cc(uies,poiir 
leiqoeUes celuy qui premier eft inuefli du feigneorditeâeftpretiBrablcinoa 
odiijr q«i premtec eii entré en poirclEoa. I.C.] 

ta 

DE RETRAICT LfGNAGlER. 

• 

Soie veu fur c«fte matière te doâttraiâé de llRaiifoît Gomandet » ÊL UTin^DCfli 
4r la CooAoflM dcPoiâoa» 

Tdire-j. jineft frcmicr. 



îi^p^t f^S^c^ *^ ^ ^ Maisnaiit Palques en ta tierce chambie 

f« *g ^^^^^ Damoifelle Anne Hocbîer , fille de feb Charles Ho- 

%oU o£ chier,Ercuyer,Seignatf de Demes,demâdeur en matière de re- 

tinte!'* trait liiiag cr , à l'cncontre de François de Oaaant , Chcuol er Seigneur de 
^«tindvi. Cinge Jercndciir, pnur raifond«6eft tcrrrs Scigncnrics de Ma{Rnet,8c 
^jJJ'JylJ'* 4» iiaionnies par ledit de Crauant, acquilesdudit feu Cli nies Hochier >û" 
Dectmb. tHCCS au jpays de Touraine, que Uàite Anne Hochicr eftuii bien rccetiableà 
2im leMitea terres pM retraiét dedaat le tcnlps de Ucooftame % encor qae 

dcThoû. lors dela?tiidîciaaeUc«De£iftiieenycoacene:anAppoftdeMoiiiieiirle 
g^Tii SiW"r.àParît. 

itkmÂi 4 Ne fvstNeb nt c o >rc e v e. ]I I a efté iugc au contraire , pour le re- 
gard de la conception. Ceft qu'au nom de celuy qui a cftc conceu depuis fa 
renditionine peut eftre demande ou retrait Iignagier,combicn qu'il loit da 
nom &armes du vendeur.Du Val en Ton liure de reh.dulfaM A.traitKf.Ainfi 

ktientTinqiieMiattr-^^ ^ - - - - - — 

eft d'ftitre adoiMU |.li 
Awnes d'Anjou Uurei 
ure des Rcrpon(è$.chap.4t.& chap.éj. T 

[Griraaudct Ikirct. chap. 14. de fon trai£fcé du droiâ de Retraiû Ligna- 
ger,e(l d'aduis aptes l'opinion de M. Boycr,(ûr l'article t. des Retraits en la 
Couftume de 8erry,â£ de M.Ferron fur celle deBordeaux,ai tic.ç.du mcfnie 
tikre«qae les conccus aptes ia veadiûon > ioat leceuablc^ à veoic au rctraiÂ 

ligo». 
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aamitcé du retiaîft lignagîer,^. ij^lo/.9.nH,9y Clioppin 
|.liare 4t f/rhél9gjm^.fm* ^.eMfjUmiÊ^ & uir les Cou- 
re |iclMp4.tit. 5.artic.S. Vojreat le Caionaii daquieCaie fiy* 



7- T>c retraifl ligrtagleryLim X 6y i 

|Jgn3gier,^i*ô</ /pe^andum jit temptu execmiionù res ad cffeElum producitHr, 
en faueur de la conferuaiion b.en en la i'amillc, & depuis peu il a cité iu^é 
par rarreftduq jcli'cxtraici fuit. ^ • a. 

Preuoftpour lean Loyac , appcllani d'vnc fcntcncc donnée pat îcSèncf- 
cKal dcMoptm Miiilon,adii qu' il eQoitqucAion defçauoirjfi vnqui n'elloit 
point conceu,wry«r m rerum «4/«r<gJors & au temps de la vente,faite par fbn 
pcre de quelques liei itai;es , ntucz en la Coultumc de Poictou,nc tou.csfois 
' dans 1 aniôc le iour d'a| rcs 1» notificarion du contraifl , eftoii receuablc à re- 
tirer par droi^ Je reuaid lignagicr Icfdits héritages vendus:& fî par fon dc- 
cczfon peie conunefon heritici & plus proche de la louche n'eftoit pas rc- Aéiionde 
ceuable à cxccuter ledit rcti a!^ , comme ccfte adion elbi.t inicnice , ayant ^ 
palfee à rheriticijdiiquel rctialtftil auoit eAcdcbouiC)dôc il auoitappellc,& irr paiTé 
ibultenoit auoir elle maliugc,.Uleguoit les articles dclacouliumc,&:lcs Ar- j^^^^***"" 
icfts de la Cour peut le prc»nier point : Pour le fécond, que le pcie y vcnoit voy« vn 
§x noua CÂufa^non tan.juam htres folitm, ftd f-tn^uam agndtmy pour confer- jl^^^ 
ucc les héritages en la famille, qui faifoit que la leigle^Mrw de eutHione temt tu i. imce 
sdioyXit le pouuoit cmpcfchcr,partant concluoit Ju mal iugc,& en araandât q^;*,* ^" 
le iugement, qu'il fuft receu à i entrer és heritages,offrantàdcfcouucrt rem- Miywid. 
bûurfcr l'acquéreur du fort ptincipat, loyaux coults,fiais & mcliorations.- ■>-.! 

[Mercier pour Pierre Gery it.timc, difoic que les retraits le règlent com- 
me les fucccflions : or la loy i!es douze tables donnoit feulement les fuccef- 
fions à ceux qui etloicnt en natu; c au temps de la mort de cduy auquel on 
/uccede,/./rr//i ^rttvr^DM futé d; legtt.hxredih. \ç Prêteur donne la polfcAÎQ 
desbieni dudefun<5l àcei'x qui eftoient confanguii s lors de la mort du dc- 
fun6itLi.$.fc$tfidHff).D.eod.cc c]ue ne font ceux qui ne font CQCcMSyl.fi cognu- 
tts.D.de rebiu duètn:quc celuy qui n'eftoit ne ne peut cftre dit defétmtltÂ tUi- 
€M$H4y à plus forte railon celuy qui n'eftoit conceu , l.fi uAjuertt.T) M legM,^* 
par ces moyens & autres fouHenoit que le rctraif^ dcuoii eftt e acquis à ceux 
/culemcnt qui eftoient concei s lors de la vendit ion,»»» ijHalttéu confidcremr 
txtempore venàttfttisJ.fiUtufitmJ^.de verh.cMi^.Voiyr la z.queftion,que l'ap- 
pellant eftoit tenu par le coniracfl de garcntii> & p^Maut qu'il cftoit non re- 
ceuablc avenir contre fon contraft (on fanâ duquel il eftoitluy-mcfmc 
garend.MonfieurSeruin ay.mt adhéré à l'appellant, la Cour mit Tappellati-ô 
& ce dont auoit cftc appel . é au ncant (ans amende, & fans d^efpens dclacau- 
fe d'appel , condamna l'intimé foy départir de la detemption des héritages 
dont eftoit queftion en laijfer lapo(Teflît»n à l'appellant, en lercmbour- 
/ânt du fort principal , impenfes , mclioiaiions vtilcs & rcceflaires , fratsfc 
loyaux couftsjle lo Fenrier i5P5.M.le premier PrefidentdcHarlay prefidant. 
Voyez la qiieftion 38.du liuj.dcs Relponfes de M.Maynard, où il traitte ce- . 
fie queAion » & s'e^rce concilier les ar^elU des Cours de Paris & Tholofe. I^'.. 

Sur le doute , 4 fi vn enfant cftant en puifTancc de pere cfl; reccuable à re- 
trait linagicr ,de chofe vendue par le pcre ^ aucuns ont tenu que non, perLJt dai reccu 
venét.f.pupil/ué.ver/t.aUter at^ue fi feruo fu9 'velfiIto.ff.de in dtem addtQ.dr/- if- 
»n pùn,ff.de contrsh. emp. czt ce feroit acheter de ion pere,cc qu'il ne pei't.Au jj^. '***- 
cuns ont tenu le contraire, per ttxt.tn cconfittutus^de tn inteçr,reÇit. Et com- . ^ 
^icA ^ulca ce chapiure les enfans foyent émancipez ^ù, ou-qc ^'ii iâut 
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ter^que rcm&ncipacioti n'eftolc faice à celle Hn: mais fculemcnc pour les (at* 
re confencir à U vente faite par le pere : ce qa'ils n'oiflênt pe» fin» eftieis 

a eftéiugé par plusieurs arrefh donnez à Bordeauxtdonc MondeurBoyéren 
rfcfignedeax.L'vnpoarPeciercô:rcBlanchet.Ec l'autre du i4.iour d'Aoaft 
1521. entre lean de Ta Ilcrand enfant demandeurt Se Cacherioede Tallecand 
là tante. [B9èriMdec$f,r^^.] 

mSi vn enfant ] L' h cri ugc retire par retrait lignagier au nom del'en- 
£inC)luy cft propre 5c piLi;iinoniai,& ne fucccde le pere audit héritage: arrell 
de Pacis du 7. ionr de Septembre 1^0. tapponé par le Cacon an Duredei 
lUlponfif» chapjoi.Choppin fur les Coufiamei tf Aoioa liurr ). cfaap. 
' tte5.art.ij. 

'Pararreft deBordeaux donné leto. iourde Iuioi)9o. Antoine Plamoft 

far rcceu à retirer pir tour dcbourfe, certain héritage vendu par fa mere aiit 
tuteurs d Elbcnnc Sii giiers, le 5. iour de Septembre 1518. anec claufes de 
■ conftitiîtA' de précaire, padc de rachet de fix ans, 6c bail à ferme pour ledit 
temps, La lallon fut qu: là veadcrelTe eftoit touHoucs demeurée poiTeireref- 
6» La demandereffe eftoit Venue en Tan 1559. Se aiioit perdu aa itege de Sar« 
lat» AinH le tient CKoppin Gu les Cooftoinet de Pacis»ttaréx,tUcre fixiefoieb 
article). /T*] 

iJtaiitet , llh 

•a picft- Prefupposé, que faculté de reachct accordée au vendeur par paifl'on ex- 
ff,jf,j,^** prellcpeuc élire remife à lutre » s'il adulent que le vendeur, en veiïdant,air 
cciii jàâi- retenu ladite taciiké, il fera toiifiours préfère au lignagier. Mais laditficuUc 
viiâ^co". cft>sil £iit donation de ladite faculté à vn eftranger.qui vcuc retirer Timmeu- 
«ecionaei ble vendu»à (çaiioir fi le lignagier fe pourralàicereceaoir e6tre te donatai- 
tcCené. f^Ancwif ont tenu que non, d'autant que cedonataire eft au lieu de wedesA 
dènatejr,& peut vfer du mefme dto']tyi.inti$tHi.§.plirmifÊe,ff,dereg,it§f. Pa^ 
• arrefl de Paris allègue fans date par MonfieurTirnq ic3ii,en (on traite </cre^ 
trait ligni'^'îr.f..ifAri/j.^ifl/r}.»«. 45. aefté iugc le contraire pour le lignagier,' 
$dfne /U'jch & x;</?f car auciement fcroit ouurir vn grand moyen de dcccuotc 
le lignagier, 8c rendre leur priuilegc illufoirC) eontra l.Jin.$.vln dutem, C. di 

[Parla CouftamedeToim le plus proche eft preféiéau retraîâ: tellemêt 
que le toQtfereigle(elonlaracceflion«Et(atpararre(l folemnel du 7. iour 
de Septembre 1545. adiugee toute vne terre à vn premier né des enfiins qui 
«ttok foccedé à tout i'heriMge. 6. ] 

droic de Ce qu'on a ténu que droift de retrait lignigier ne peut eftre remis à au* 
**?'?r'*' *^f*»*'*"^<^'''^»^'^''»«'>*"P'^ciudice des parents, qui peuucnt feulement recla- 
laMil <ft mer^comme uent lacob. iifûdh qeorgiêàn L p mdkr,^,ix âffe.g.de îaïubf; 
Aatrement^fi te parenti ne Ct pre(èntent pour empefchet telle ceiGon » eUe 
alteu, &* ne peut fcpremier àeHeteor oppofèr contre icelle : ven qae ce ne 
luy eft interefl, que ce fbît le parent , ou ccf/îonnaire cflranger,qfit retire dc 
laytMr^Hmm.l.finjt.C.td ie^.FaLdf pla^.Secundo, fi ce cef.'îonn iire ell parce, 
la ccfl'T:>n vauc contre ic^ autre? \^\rcm%.argHm.l. fi vfnsfrHR<is.ff. du tn.doi.Et 
pourcepoinflcll bon Iete>ctc,i»c4;>.j. §.fed elUmres,ijr thtgtof.').^ Ba'.ptf 
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ft^ndJHCtéi.eUfcriDtMh.x, Ttrno, s'entend la rcigic furditc, Ior$ que le ccdant 
n a encor aucun droiét acquis en la chofci du rcti aict de laquelle cft qucftiô. 
Mais après l'oftic & con/îgiiation , il peut céder fon droit acquis: par ce que 
not€tloan.FMk*tn ^.exnon fcrtpto.lnftit. dginr. nat.gent.cfr ctHtl.factt tn Mtgttm. 
Lêrâttcf, dilponÇ*/. Lt ainfi par arrcft fîit iugé à Bordeaux poi:r le Seigneur 
de laChapclIc.AutrcmcntjSuy a de la fîaudciaflâuoir quclc parent ait cm- 
prunté l'argent qu'il faut configncr,de ccliiy à qui il ccdc fon droit aprcs,tcU 
le ceffion ne vaut,& cft nullc,commc fut ticclaï c par arrcft de Paris , le 4. de 
luiii 154.3. car onlinairenieiit tel dr it ne fe peut remettre à l'crtranger: com- 
me dient Paul & Hfuihi» '-yff àe nott ope'-.ruvciAt.c^w'i fe doit prattiqucr /clô 
i'arrcft vu. au tiltre de Retrait,&: retenue cy-deiius. 
[Voyez ce qui eft note fur i'arrcft 7. lu Tic. Je Retrait Retenue cy-i'cf- 
/ûs.Tiraqueau fur le ^.x6 ojof.i.nu.x. de RetraEiu 1$ e» & après luy M aynard 
liure i.chap.Si .& liur.S.cnap.i i .tiennent que ce dr i&. i!e retraiCt ne fc peut 
céder à vn ellranger. Qite fi le rctrayant voulaiit vfcr de fon drc id, cft tenu 
iurer que c'cft pour luy Je fcs deniers li: fans Frau Jc > à plus foite raifc n ne le 
peut-il céder à vn autre: &Hc faict, vnqui am ayant acquis le droit de quel- 
que retrayant,!a fraude ayant cftc ' 'cfc uucrtclc ccfîîonnane tût débouté & 
condamne es defpcns, & en l'aniende île douze cfcus > ores qu'il fiift intiiriC» 
par arreft d jnnc en phi 5ant le Feurjcr 1 580. & an eft rapporte du Parle^ 
ment de Bourdcaux>eft pria; de la Dccilion de Bocrius 139 I.C.] 

V. 

Vn lignagicr fera deboutc',fi l'acheteur peut monftrer, que la pourfuite, 
que fait ledit lignagier, eft fous padion faite à autre de luy rcn.ettre après la "** 
chofe venduc>quand il l'aura rctiree,& que ceft autre a fourni les deniers cô- 
fignez du lien, ores que le-, it lignagicr hft fa condition meilleure. Comme 
/iitiUg<fpararrcftdcParisdu4. de luin 154^. contre le Seigneur du Tillct, ' 
pour Hugues du Mont achetcur.lcquel inci lemmentdemandoit que dôma- 
ges 3f intcrcfts luy fu fient a»Uusçcz contre Philippe Senetô,quieftoit le tiers, 
& qui en fur abfous, & ordonne que les demrw-rcroycm rendus, & ledit du 
Tillet déboute du retraif.fuiuant l'optiou de Cmd Pdp,^.cc/xtf.S)C de Ufonin 

[loigncz l'arreft X. de ce meftnc tiltre, & ce qu'a efcrit Imbcrt en fon En- 
chiridion,*» i/f ^#,Rctrait Lignagier,contre le lignagier qui vend l'héritage 
à celui duquel il auoit emprunte argét pour le payer,& Maynard liure 7. ch. 
i5.dc fcs Queft.l.C] f 

yi. 

Le prochain lignagier ayant retire chofe vendue \ eftranger,la laiflc & re- «-'fin»»»»» 
met audit cftrangcr pr)ui le prix,ou plus grand. Si c'eft hors le temps de re- 



re 1 eiifC- 



trait,autrc prochain n'y cft reccutcar ce fera acqueft au premier retrayant. Si ^ 
c'cft dans l'an il fera rcceu.Et ainfi fut iugc par arreft de Bordeaux,lc zo.iour • 
<f Os^obrc i5iu.fuiuant l'opinion de LHd,BêIog.cÊnfU$o xxv, 

VII. llSfiafter 
Par arreft de Bordcaux,donnc le 14.dc lanuier i^i4.fi]t dit,qu*vn lign^^ier r"«ay*«« 
ayant obtenu fentence centre l'acheteur, pour retrait de chofe vendue , eft \f^^,ttHi 
tenu es réparations *aitc« après la dénonciation , pourueu qu'elles f yent le j*"* 
petits fius9& fort neccilaiie&. Plus que Ic^t lignagicr après le iugcmcnt par 
. VV 
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luy {>'uicnu,nc peut c|uitter le ^'.roit de retraittinais que l'acheteur condamné' 
le peut coiuraindt c a i ctrairc.Ponr le premier poinct eft la iioôrinc de Bal. 
V. rartea ^erj.xxt v.^Hârt.C,d* fiftind, vtniiL & téu index mkitfdtm^l^imàêJ.Çt ftr* 
Si^oàM, ^^çt^^f^ LkâthnmgM vfur. Pour le fécond eftyQite d'atteint qoe Tache* 
tettrcit tenu precifcmcnt reucndrc i félon l'opinion d'AccnHIcin ^. ftftifm, 
in verb-trMÀAiHr.l iflit.de rer.dtutfto/M\Ç[\ cft le lignagier tenu correlatiuemcnt 
^zxQXïiwCtir^J cum die s. <>.penult g,d-recept.arb$t,^rtgiU^ftiriitm*4id«mJU 
Julmniun^^'ii i]HJt.r*iiur jj.de atlto.ew^ t.O" vendit. 
5^Jj^"* Par ARRFST DE BORDEAVX.] PunscleB^ycry«//?.47.C^48.1cligna- 
é• rcctwi eier ne fç peut départir da retraict>4uand bien après radioumement la cno^ 
UlVa^^ ic feroit pcrdaê.Arrcft de Paris du ii iour de luin i^6lx Caron au 4.1iure 
' desRefp.cfaap.57.à lafin,&liur.6.chap.8.Ainfi IctictBoyerfurleaCouftu- 

mcs t!e BourgcSjtit.fie retrait lignagier,^^. 4.1» fme^ibi^altàs non. Perron auifi 
l'anoit ainfi tenu en fcs premiers Commentaires (ur les Counumcs tie Bor- 
dcauxjfousce mefmc tikrc, ^.^.ve f.^Htd vero. Mais ticj^uis il achanj;é li'ad- 
uis.Pour les rcparations.V.Cliailancus fin- la Couft.Jc Boiirgongnc>Tit.iics 
Rccr.M virkê frais raifonnablcs , & laCouftume de PariS)art»i46.LC.l 

VI IT. 

iitfijBa Ledemieriour d*Auril i$î5.pararreft dcBorîeanx,fut declarénon receiia-- 
fcfifitiul bic vn prochain lignagicr à retirer vu tonds ai ni 1 vcn lu, fous ceftc paclioa 
àcôurT* commiff()ire,à faute dequoy faire dans ledit rcinps dés a prelenr,comme des 
«0 pache- Iors,c^ f««/r4 vend.^c. Sinon après ledit teinps palk'& la faculté aducnuër 
1 « dt îi & autant de vente fous faculté de rcathet dans certain temps : de ne pouuoir 
^^^^^ , retirer»iufque$ i ceqiie ledit temps fost paiTé: 9c que Tan dndfc rctraît lign»* 
gTi^tt ~ gicrdsd^au>ne côinencefinon du tour que le temps foitpafle. Autre pa- 
na i.cu en rcil donne le lo.iour de lanuierjfan i5|o.Car à rcrti;d dudit retrait, ventes, 
f, *** doiuent ofti e parfaites & irreuocables,aucc traditiô depoflcflîon, fans fîniB- 
. *«• lation.C'eft: la doârinc de Cyn. (ir'Bdrt.in l.tmer matores,Q.dé ifoftic.te/^am* 
(M.du Val de rebns duùifs TraSf.io.tïcmlc femblable,quc le rctraict ne cô- 
mcncc nue du iour que le recmerê conuenttonnel ell expire, par ce quc>»«ii 

fi/Mm.T>,de 9tUgéU.firéQJfià t^màtMme^.^Ht frumJtnuDM tênàiB^wà^- 

f Auffi pour tel contrad, le fcigneur dtreftne peut vfer du droid de prela- 



«aoiic«-'^'^"&^c^c"f'on,qu'aprc.s le rccmeré expiré, Papd deci/îo.A^-'^c hudà 
fiant mtu et deheutur^ deiîant le temps du \ «en ici é expire. Idem Pupt deafio. 125* 
»f«*^uo"' ^7»& co"^ito ^.ferronus ad confuetud. Burdegalenfcs-, Tu. de letfAÛu Pi fine, 
* Cnroii Itute ^,de fcs Rcfp.ch.910.Sur ce on a lemandc fi pendant le reemeré 
^S'SS» lecenfif eft vendut-Ar que la du reemer^ naitlieu, ne (bit eieoitee» ài 
w qui appartiendrott les lots & ventes, à l'anciê Seigneur cennuier, qui Teftoit 
du tanps de la vente faite à réemerctou bié au nouuoaUtquiTeft Ior»de ïtxi-^ 
piration du temps de recmcré, a cftc iugc qu'ils appartiennent à l'ancien fei- 
gneur,f«wi vendtitoftt puradr fîmp/exyOmnthuj /nts numerà néf/o/Htayt erHm fub 
€êHdut«ne tcfoluendéi^L-f. D. de c^ntrsh, empt, U.D, défère c9mmt(J.i.i.D.dem 
dàeméuUi^, Pararreft prononce en robbe rouge le iz. Dcccnibre is^^. qui 
cft rapporté par Choppin hèaJe Dmm§ FréimM'u,\mm. 7 . ^ Kobot: 
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tàcm-iCx le cenfif a crtc affcrmc,lcs lots font dcus au fermier qui cftoit du 
temps de la vcncc,& non à ccluy du temps que Icrccmcrc cjft fini,pai" la ijicA 
me raifon. 

Si la vente d'vn héritage a cflcTaiclc a h charge qu'il fera décrété pour 
purger les hypotheques,& l'acheteur cft adiudicataire , n'cft deu qu vuTcul 
dioit de lots &ventcs,tant pour le contracfl^ d*acqiiifition,que dccretriugc'par i'*!! dijrî 
arrcfi:duz3.Dccembre i565.rapportcpar ChoppmA.z. de DomMn. Frdfic.tit. 
5.».6.ruiuant lequel l'article 84..dc laCouftuiiie rcfornice de Paris a efté drcf- Hfu'nuVn 
fé,& les droids lont dcubs au î'ermicr de la cenHue, ou du fief, qui Icftoit au '^"'''^'^< 
temps du contrad,&: non pas à celuy du temps du decreticôme auHî fi l'hcii- 
tage eft dccretc,les lots fonttleubsjau fermier du tcps de l'enchcrc & cftrou- Sont «Jcoi 
fe,non ù celuy du temps de la dcliuracc du décret. Toutesfoi s s'il y auoit fup- '''' ^" 
plement du uiite pnx'jles lots & ventes de ce luppiement appartiennent .lu ff^mirr 
fermier qui eft lors dudit rupp!cmcnt,&: non pas à ccli-y qui cft lors de la vc- "^//^ 
tcjfoit volontaircjfoit ïudkukc.Chopptn Je Mcnt.Fan/Jt.t .if.i,n.i^ ^i. & < on du 
Caron liu.6.cha.63.& liu. 7. chap.115.cn rapportent les raifons & arrcfts. 

Auflî en matière de retrait lignagicr,fi la vente eft faite à la charge de fai- r.nâa rç 
re décréter rheritage,ran commcncc,&: fe prend du iour delà vente, & non 



cîu decretriugc par alreft du y.Feurier i^2^..Cheppin.dc Ugih.j^ndM.i.pari.^. 
f*p.i .Ti/.4.4rMr. Caron liu. y.cha. 142. 1.C.] la/hjrgt 

[Retrait lignagier n'a aufli licu,quand il y a eu confifcitîon , par le moyen 
de laquelle la terre confifquee c£i reunie au flfque f )U à celuy qui luy fuccede. ^^"'n [L 
Et fut îugc par arrcft folennel le n.iour de Dcccmbre,ran jjéj.par de Thou litùen " * 
premier Prcfident,pour le Seigneur haut iufticier , contre la Damoifellc du |jff'f»f»- 
V aljfccur de Thomas du VaJ,qui auoit cflc exécute' par arrcft tîc Rouen , & 
fes biais confifquez au fcigneur haut iuOicici fiit rappellati(,n intei iedec 
mifc au ncant,dc grace,{àns amende^S: la fcntcncc du Bailly de Meulan con- 
£rmce.£.] 

. IX. 

Vn lignagier pourfuit fait condamner vn acheteur à reucndre.Et corn- t;„,g|„ 
bien que par la couftumc dans i4.heurcs aprcs,il doiuc foumirau rcmbour- ay^m ob' 
fcment du prix de des frais,ce neâtmoins pour la pouretc ou autre caufejil ne pfu"*^çg. 
vcutou ne pcut,&: s'en veut de partir. Le doute eft notable, fi le<^it acheteur ftei. 
condamne le peut à ce contraindre. Par arreft de Paris du lo.Iuillet i',5i.fut 
iugc que le lignagier ne fc peut départir , & peut eftre contraint par l'ache- 
teur. Cy dciïus l'arrcft vj.eft pareil,donnc àBordeaux',po|ur le dernier poini^l. 
£Z uciué ltb.^.T$t.^.Ar,\cJ] 

[Toutcsfois retrayant lignagier fe peut defiftcr & fe repentir,ore$ qu'il ait 
offêrt,& qu'il vicmie après contcft.^tion,iugc le ii.dc Mars i58o.plaidantRo- 
bert contre du Hamel.B. 

Vn lignagier fait conuenir afin de retrait racheteiir,qui accorde la qualité . 
& fait oftre de reuendre,pourueu que ce lignagier iure & afferme , que c'cft eur ne 
pour luy,& de fes denicrs,fans fraude. Le prix & frais font rembourfez,& le l;^"',^^*'^"*^! 
rctraid dcpefche. I-x; lendemain ce lignagier retrayant vend l'héritage à vn i, nager ce 
autre.Lc premier acheteur voyant cccy,fait appcller le retrayant , & remon-*'^y*"«» 
/trclcdoi , & requiert reftitution de rhcritagc , offre les deniers. Ledit 
rctrayant confefTc la vérité du lendemain auoir vendu : mais dit , «^u'ilcn 

N VV i) 
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a eu cent cfcus,plus cn\[ n'en abaiUc.Par arreft de Paris fouuent allégué ca 
confultation par Monficur Riant tut ledit premier acheteur déboute. 
[ Luàta iodtm Uh.& T ii.^r.S.Maynard li.7.de Tes Qaeft.€ba.s6.I.C^ 
plfiîiitlci noter que le retrayantUgnaglcr eftrimplcment •teau<faTOrtiicr 




n'd^racqucreui 

prcuucr,& fût dit mal iuc^c par le luge dcRiblcmont>cjui auoit condamne v- 
nc femme par priron,fautc de dire & rcfpondrcjfi on lui auoit prellc largct: 
le premier iourplaidoyablc acres la faind Martin ij7i.B.] 

[M.Maynard toutetfois «ut ^eb Cour de Parlement àc Tholoiè ap- 
prouue le ferment jirdemandeufirïl veut les biens qu'il demande poor 
de de Ces (feniert prouenus de fès mo/ens Se (ttbfbnoe^ & ail les a emprunt 
t6a«I*Caj 

*^"*"*ô*î McfTîrc Baudouin de Guincs fut déboute par arreft de Parlement de 
E?"*n Touflain^rs à Paris en l'an u8j.dc ce qu'il vouloir retirer du Roy , dans le 
Juc*^^ tenips de la Couflumc , le Comte de Guines vendu au Roy, par Je pere du- 
Kofi dit Baudouin» comme plus prochain«£t fut iugc qu'en terre vendu* au Kcf 
tttmt linagier n'alien. XI. 

Xxi^éA&diS Kigifires de PârUmèttt, du reftdredjf éJomdi Sê* 
ftimirê 1591 Bordeâux en Pêrlemtmjk lê d 
kndêCêafidébÊmiiês^ 
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Retrait 0. 



P^tt"' T^NtrcIcan Achard Efcaycr^Scit^ncurde Mauconfeil, demandeur enrc- 



coatre t« 



(trait lignagierd'vnc part:& les Maire & luratsdc ceftc ville>d*autre. Du 
SoIrt pour le fieur de Mauconfeil demandeur en retrait lignagicr dit , qcc 
Jj**^ ^ ledit iicur ayant eft<f aduerti que les Sieurs , Maire & lurais de ccilc viUe de 
^^Uu Bourdcauxauoicnt acquis par tiltre d*acliapt de DamoifcUe Catherine de la 
Mieufé £k mercidt de laDame de Montferrahtyla tetfv>Baronme^&c]iafieau 
deMotttferrant,{ès appartenanéet ^dépendances pour certain prix,ilauroit 
conuenu lefdits Maire & lurats par deuant le Senelchal au fiege de Gnycn* 
ne>aux{îns qu'il fuffcnt condamnez lui faire rcucndirion , comme lignagicr- 
de ladite terre àL Baronnie de Montferraiit en les rcmbourlant du foi t prin- 
cipal & loyaux coufts,& fuyuant ce,il a confignc vnc pièce d'or & d'argent: 
& leftljts Sieurs Maire & lurats ont prefenté requcfle à iaCour,pour y euo- 
quer ladite InAancc en rctnitlignagicr . Cy dit que ledit fieur de Mautcon- 
ieil eA bienfend^»pour obtenir ièsconclurions:carpftr le eontraâ de vente 
il eft dit par exprès que ladite Damoifèlle fà merecftoit la plus proche parè- 
re du defund Heur Baron deMontiêrrant» de TcAoc duquel laditcfiMianme 
prouient& dcfccnd. 

Or lefdits Maire & luratç nr contcftct que ledit fieur de Maucofcil ne foit 
fils naturelle légitime de iauite Damoifèlle, & confcquemincnt fuyuant la 
; gçnaiiledefTîifÇ) jiu:fhic& fuy u^c celle du faj^s BounJclois» où 
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kcfite Baronnie cft i'cizc ôc /ituccicrdits Sieurs Maire & luratsnc pcuu^t in- 
il/lcr qu'ils ne foycnt condamnez Faire ladidc rcuendition : Ce ncantmoins ; " • 
au lieu de ce faire > & au prciuJice de l'inftance en retraid lignagicr, & bien 
que par la Couftunie il roirproliibé de démolir les biens actjuis dedans Tan 
du retraid lignagier,& outre ce ijuc Icfdits Sieurs Maire & Jurats ayans pro- 
mis par efcrit audit Siciir de Mauconfeil de ne procéder à aucun dcinolilie- « ' 
ment, il eft aJucrti que de iour à autre ils font démolir le Chafteau de 
Montferrant, pour raifon decjuoy ledit Sieur de Mauconfeil protc/lc contre 
eux tous dcfpensjdommages & mtere/ls,tant à caufc de ladion qu'il a inten» ^ 
tee , que pour raifon des autres droids qui luy appai tiennent en ladite terre 
& fcigneuriedc Montferrant, Tes appartenances & dépendances, & conclud * 
à ce qu'il plaifc à la Cour condamner Icfdits Maire & luratsluy faire rcucn- 
dition de ladite terre & feigneuriccn rcmbourlant le fort principal, & ce a. 
uec defpens & rcftitution de friiicts,& qu'il luy foit odroyé adc de fcs pro- 
tcftations. Z4 Ci^j^^-? , pour les Maire & lurats , iS; l'vn d iccux did &: fou- y 
Aient que la partie du Solicr deniandcur en rctraict , n'eft receuablc en (on 
adion pour plusieurs raifons: La première eft prinfc de ce que par le côtrad 
d*acquiiltion de la Barônie terre & feigncurie de Montferrant, eft cxpreffc-» 
ment porte que la luftice fera à perpétuité' & à iamais inaliénable pour ladi- * 
te ville,/âns que le Maire & lurats la puifientvédrc ne hypothéquer, fins h-. 
quelle com-ention la vente n'cuftefté faic^e , tcllenjcnt que les vendcrefles 
(cmblent auoir voulu iauorifer la ville , phifloft que tous autres,^: que cefte « 
faueur ceflant, leur intention n'eftoit point de vendre ny faire planche à au- • 
cun lignagicr. La féconde raifon eft, qucquand la ville aliène & vend qucl- 
<juc domaine ou héritage , il n'y a point de lignagicr pour elle, il faut donc- 
quesque lamefme loy foit lors qu'elle achetejfr correUtmorum eademfit di" 
fctp/mMjSuÇCi (croit-ce vne chofe inique de vcoir cjue la ville en vendant n'ait • 
point de lignagicr , & qu'en achetant il y en ait contre elle : En troifiefmc 
lieu , il lâut conndcrer que cefte vente & ccfte acquifition eft faide du tout • . 
pour le bien public,poucia conferuation du pays, & pour le feruice du Roy, , - , -, 
airquel cas tant s'en hiut que le lignagrer^iiOc eftre receu à racheter , qu'au '.vJ: 
contraire le lignagicr mcfnje pourroit eftre contraint de vcilrc à iuftc prix, 
/.uf.eura D. decffic. vrb» l. éitmonam D. de extraordwéi, crminth. & encore* 
deux beaux textes fort àpropos en la loy, fi ejui^ fepulchmm verf. ptdfes.D.de i 
rtltg$9f.çf; fumpt. fun. & la loy i. Cod, de ftruo tomm. manHmij}. Que (î aux a- 
chapts qui font faids par le Prince on n'cft rcccu à venir au retraid ligna- . .^i.- 
gier fuiuant l'arreft notable allégué />tfr itf4«/i^/« Gallkm , de l'an 1183. ne * 
doit-on pasprononccr de mcfmedc cequ'vne ville acquiert , vne commu- . t.^ 
nautc,qui elt pour le feruice du Roy, poui la conferuation du pays , & pour ^ " * 
cmpefcher que les ennemis de fa Maiefte ou quelques autres mal affedion- î ^ 
ne» ne viennent à s'en faifir & emparer , pour ruiner non feulciuent le plat • 
paysjmais aufli pour perdre la ville? vn chacû fçaitla fortcrefTc du Chafteau, • . 
& comme il commande aux deux riuicres de Gironde Ôc Dordoingne» qu'il , ^ ' 
eft auftî fur le partage de ceux qui viennent par terre de Poidou,Xaintongc, ^ ' 

Limofin, & Perigort,s'il tenoit contre la ville, ce feroit le vray.couppe-gor- ; • 

^c des habitans,qui n'oferoycnt & nepourroyétfortir hors la ville, foit par î» 
eau ou par terre , fans eftre incontment furprisùiy faudroit vne forte armée • 
pour la remettre en la puiflânce du Roy:D'auâtage,chafcun fçait les iadaccs 
. ^ . . • 'yV iij 
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de ceux qui le tcnoicnt de ne le mettre iamais en fcqueftre » quand il y auroit 
. ? cent arrells tic la Cour : & par quels artifices il a fallu que les lurats y foient 
cntrcZ) l'ayant nicfincs acquis beaucoup plus qu'il ne vaut, n'ayant pas conii- 
derc le prix le la chofc,quoy qu'cxccfli^pour le rcdimerd'vne vexation cui- 
dcnte,pi ochai:ic &.bicn danj^crcufciric ne leur a cftc cher lors qu'ils ont mis 
en ccnliilci ation le bien du pays , Se manutention d'icelui t fous robeilîancc 
du Roy , & ciiccres qu'ils fçachent bien que leur maifon de ville n'a pas dc- 
quoy 'arisiaire à ccfl at hapr,!! eft-ce pourtant qu'ils n'ont point voulu efpar- 
gnci le rs pr^ près pci Tonnes & biens pour entrer en l'obligation du paye- 
ment, auec vn j etit nombre de bourgeois qui ont apporte le mefmc zcle & 
aftcction au bici: public,& au moyen dequoy, s'il plait àla Cour , en déclarât 
ce deman^'eur non icceuable,il fera dit,qu'en ceftcacquiûtioniln'y a lieu de 
retrai J^,afin de fermer la porte tant à luy qu'à tous autres,eftant certain que 
le bien public & conftruation du pays cil à préférer à la conferuation desfû- 
milles particuliet cs,à quuy lefJ.its lurats concluent.Du Sault pour le procu- 
reur gênerai di<5t,quc les raifons déduites par du Solierjferoiét apparentes,^ 
elles cftoicnt propofces cotre vn particulicr,& fi autres que les Maire & Ef- 
, cheuins efloicnt en l'inftanccou qu'ils enflent loué & preftc leur nom, pour 

en accommoder &: gratifier vn tiers : Mais puis que lefdits Maire & lurats 
font défendeurs , & que leur deflein eft tout public , ainfi qu'il eft tcfmoigné 
par les claufcs du contrad,& par les eftcds qui s'cnfuyuent, leur caufe eft fa- 
uorabIe,& mérite d'cftre afi'iftee dudit Procureur general,lequel fouftieni le 
lignagier n'eft reccuablc par pliifieurs moyenstle premier eft, qu'être les dc- 
grcz d'oHîcc, d'amitié, d'alliance, &: d'affinité, les parens tiennent le premier 
CkoÊO li. ljcu,lcs amis le (cconàyfedomne s omnium ntetfiuudtnes vn^Reff. côttnely vné^ 
t officiot. /ùperst, par confecjuent elle eft préférable & aux vns & aux autres, en ce qui 
Le Roy 6c conceme & touche, & par mefme moyen les lurats qui la rem efentc. Le 
ifgiiie fécond eft, que par la Couftume au tiltre des Hefs,atc. io.il eu porte que Je 
. ff"n "du re l'Eglifcne pourront retirer les lieux védus par leurs vaflaux & tcni- 

tiJia feo- ciers,& ioft après il y a vne limitation/i ce n'eft pour l'vfage &neccfîîtc',rE- 
glife & la Republique marchét de mefme pas, le Prince & la Republique eft 
vne mefmc chofc, ils font vn corps,dont le Prince eft le chef, puis doncqucs, 
que l'vn & l'autre peut acquérir pour fon vf;^e & neccfritc,en leurs acquifi- 
^ tions ils feront préférez au ligna<;ier.Lc troihcme,fi la comparaifô du Prin- 

ce auec la Republique eft rcccur,côme elle reft,& fe trouuera auoir cftc iu- 
mîîfa r ^ arreft,pouracquifition faicle par le Prince contre le lignagier , & par 
gnag.'er ' ^'"^ pour la villciCar l'an Baudouyn fe redit demandeur en retrait li- 
S?ntre''" contrc Ic Roy Philippes troifiéme,furnommé le Hardy,pour le Cô- , 

*tmc7. ' dé^Guyennc vendu par fon pcre, le Procureur igeneral fouftint, qu'il n'c- . 
ftoit reccuable,& par arreft donné au Parlement ck la Touffaincls , rappor- 
té in/fjlfi furU PAn/lpart.y. cap, 80. & fiit débouté de fonadion en retrait 
V. chop- ^^6"^g'cr. Pour le faid qui fe prcfente le femblable , a efté décidé par arreft 
pin Ub, ,. de Paris, du dixfepriefme Juillet 1571. plaidans deux notables Aduocats, 
dc^»om.-que depuis ont efté Prefidens en ladite Cour. Lcfaîacftoit,que lestf- 
a^jm-i, Chartres auoient acheté en leur ville vne belle maifon , pour 
r augmentation & aggrandiflement de leur hoftel commun , & pour drcfl*cr ; 
vn Arfcnacrils font cmpefchez par le lignagier, en fin par arreft iU font pre- , 

. krea- 
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ferez au lignagier , il ny a donc kjuc tcnir,(^ue pareil arrcft ne s cnfuyue en la 

• . caufc prcfcntcen laquelle il y a plus d'apparence pour les lurats , qu'il n'y a- / 

• uoit pour les nrchcuins : car les Efchciuns de Chartres plaidoicnt pour leur 
cômoditC9les lurats pour la nccellltc,pourtermoignagc de laquelle la Cour 

, fercprcfentcras'illuy plaiftjlamifcrcdu tcnîps,queletoutgiUcnlaforce& 

aux armes,la perte que forfriroit ccOe ville , li le Cliafteau We Montfcrrant * 

• c/loit tenupar quelques vus mal aftcctionnezicointnc lia e/lc queJqucsfois, 
ilc/lccrtaia que le pays leroit en proyc, les riuicrcs occupées , la Garonne, 

^ • parce que le Clufteau y coininandc y viendra d'auantagc , auec peu d'in- 

, durtrie,laDordongnecnbalKfVantvn PortàCu<rac,s'iIconucnoit ycnuo- 
yer gnis pour les chalTcr,lc pays fci oit achcuc d'élire ruiné/oit par ceux qui 
loccuperoientjfoit par ceux qui les chaircroicnt : La Cour fe rcfouiiiendra 
. des maux & des rauages faiccs en tout le pays & c's enuironsjiufques a la B.v .\ 
» ftidtspar ceux qui tcnoicnt ledit Chafleau es années 1J75. 1576.1^77. Les Fra- 
*, ycuTs & elpouuantcniens (juc celle ville en rcceut , les meurtres &: maliaci es * 
faicts iufqucs à la veuc de ccftc ville & qu'il en peut aduenir cncores de fem- 
blables & de plus grands par le moyen de celle niefmc pièce , à qiioy les lu- 
rats veuJent remédier par le dcmoliirement d'icclle,âfin de prcuenir les mau- 
uais accidens,&: que s'iladuenoient ils ne leurs foient imputez , frufira Nep- , • 

• tunum inuotdtef Ht bis naufia^iiitn^acttypifcAtoriUtu fApit'.L^. Qom (c rcpre- 
fcntcra le dommage qu'a apporte &: apportera la perte de VillandrautÂ' /es 
Regiftrcs font remplis des plaintes de Mfjiuf errant Sieur de Portcts , &: les 
trauerlcs que cefle ville a rcccu par leurs perfonnes , & à caulc de leurs mai- 
« ibns,& toufiours Montlerrantjchacun fe fouuient alTcz quelles allarmes on 
a eu autresfois de lilancefort , & ce c^ui atioit elle ordonne & refolu à Cadil- 
lac par le Roy,lors Roy de Nauarrca Tinflancc de la Cour,3c prières des lu- 
rats touchant le Fort de Gazenauc , & les rours de laBru , lenombredcs 
njaifons fortes tenues par les Gcntils-liomincs,caufc qu'ils nepeuucntfuffi- 
re à la con/cruation de toutes,&: quand ils font occupez en l'vne , l'autre leur ' ^ 

cfchappc. Et combien cjuc la Cour par plulîcurs arrefls ait enioint aux Sei- 
gneurs de garder ou Taire garder leurs maikuis fortes à leurs derpcns.Ncant- 
moins il eft certain & notoire,quc le Clulleau de iVfohtfcrnnt a efté gardé 
aux dcfpcrjs du peuple,& les pauures habitans efloient contraints y enuoyer 
vingtcinQ ou ticte harquebufiers à leurs defpcnsA' s'ils y maquoyent,les de- ' • 
fâiUans eltoiêt mulclez de peine extraordinaire,en fierté que celle charge c- 
Iloit infupportablcjdôt chacun auoit pitié & compaflion, 5: nul n'y pouuoit f 
remédier iufque à prefcnt que l'occafion s ofire de defcharger cefte ville d'y- • 
ne perpétuelle crainte , les fubieds du Roy d'vne dure voire tyranniquc 
feruitudc , il faut donc pourueoir & cuitcr les dangers,les lurats y apporte- 
font telle diligence,qu*il n'y arriuera aucun inconuenientjfuyuant l'aduis de» 
•• Empereurs c/f»'f4^i«# ^//flnor»(w,quiefl tel , étdipcia ex ^mhmve! inftdtM 
veUncendmm vicinitM rtformiànt dirni profterni pr^apimm , là où la par- 
tie du Solier s'excuferoit , ou de maladie 1 ou de quelque cxploicl de guerre, 
ou de trahifon>ou d'autre accident,& par après il feroit difficile de guérir ce . 
raal,& à luyimpofilble d'en re(pondre:partit requiert que la partie de duSo- ^ 
Iier,qui pour rcnuerfer vn bô & pilutaire delfcin des Maire & lurats, a intcte 
J aiâiô en retrait lignaEicr,foit déclare aO rcccuable en icclle,& tous autres y 
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prétendant croit. La Cour attendu la matière dont cfl qucftion, êc que l'ar- 

rcl^ cy dcuant donné conftrm itif du contract fait par lefdits Maire & iurats 

a elle tant pour le bien & Tcruicc du Roy, (^ue de la ville de Bordeaux> netfbs 

, & trSquilltté de h ProuiQce,(leckrc nV auoir lieu de reeeaok lÊiBitét Mau- 

confèil li^na^ief nyautrâ à retraire ladite Baronnâc de MttiitfernnMiv* 

ny àfjiducnit» fa-j^'à celay deMauconiiîtl fe pourueôlr par les droiéts qu'il 

prétend çn vertu de fon contract de mariage , fur la part des deniers qui ap^ 

, ' particnncnt à la Dame du !it Mauconfcil fa mcrc, prouenans de la vcntecfll- 

* celle Baronnie « ainfi qu'il verra cftrc à faire, & cnioint ladite Cour aufdit( 

'Maire .& Lirats de faire exécuter iccluy arrcfl: cy dcuant donne en la prcfcatc 

'matiere,lc plus pramptc.nent &di!igcrtimcat qûc Èiirejc j^urti^kds jyfft 

d'aucune duationnV retardement.] . 

[ Apres ccft arrefl vn autre lignagiefïnommé François de Montfcmift4 . 

lait conucni r les meCmcs lurats au grandCoiifeil^en aâion de retraiâ ligtUk' 

gicr , où lacaufc cftmt plai'^cc le onzicfînc May 1^95. elle eft appôinflecài 

\ Confeil , & depuis iufice par an eft du il. luillctcnfuyiiant, au profit des lu- 

rats,ain<l que rapporte M.Qhn^piny^e ._Jlî nhiu P .i^tf.lth.r.c^p.C.m^l^M' 

- quel le lecteur pourra veoir,& ce qu'en ont efcrit MM.TiraQueaU'/f^i/r Rt' 

mê!&. Lutêmu^A.tl'ff. \ i.nu,\%,& du Moulin (iir iaCoimunedé¥iaric» 

§.i'9^/^^4.»»'«^& ledit Chopptn /ik,i»de DomuiM FréûUiU riiP.sf.Mifc.}4kii 

rapporte lêinblable arrcll du 1 7.Tuillet if 7i.pourIa ville & conimunaiitéde 

Chartres» Voyez aufli M. Mayuard liurc Q^ËU 1«C.*} ^' 

' ♦* «►" '•*■ 

* XTIT. ' " ' * 

t*«B da L'an de retraift lignagier Ce comir.cncc rf, & prorid du temps de îa {aiTine» 

dctaueftiturcdcraâctcur. Et ainfifutiugc pararréftderîuiàiaite 
•"•^dcuK cens fowànte& neuf.] . 

4 L'an de rp.tr aict licnacier se coMMnfCir.JVoyêzCaronfî- 
Brc6.cha.64.& 7.chap i42.IaCoiiftumcdcPàris>article '.qui cRfanbb- 
McjÔfadioiiOc que raiiiourncmcp.t d' it cflrc fatct , ^"Fa'Ttgnation efchetyir 
:dans tcditan & iour .!c!iurc don|4on&iâirme.Voyc2anâiM.MM|iardiiu» 
7.defesQiieft.chap.43.I.C.f ' " ■ 

Caa Uf L Quand dçux conioints ayans cnfans , ont acouis chofe fuicâc à rctraid« 
«MA m Tan & iour du i;etra!& lignagier ne coiirt & ne w pi*cnd fiaoït^ depniite 
^^J^ decez des enfiuis du fiiruiuant « de^ deux eoDiointu -quï ùréw^ét ékàlk 
iubieâe ànetraiâ:» ' comme fiit iugé !c huiâicniie iuur de luib » mH dn<| 
cens feptantc quatre , plaidant Loifelt pour Vn appcllant àés Pttfidiaux 
d'Auxerre. A ce propos on allègue l'arrcft des Gcbclins, & TadcRticn de 
cefte condition à t.nitcs les C'^uftiinies rcfurmeéi . pc urucii qu'il n'y ait en- 
fansf &c. auqui 1 cas le rctraicl n'a lieu Cf^itre le /liriiiuant, conioint /mon 
après la mort defôits cnfans. L'an cÛauiTt à prendre du uAtt^éflMtmCt 
my y plaidant Boflàn contre Marttf^ fe quaéorziiéfAilf iDâr Yiel|ll^9 «il , 
cinq cens quatrc-vi ngrcinq. Que s'il interuient dçbat rur1âïâi(ii|^fi«^iine' 
Silm*^ P'^"" n'y eft receuc,iugé pour vu appdîjint diï Bailly de Uion,^ar ar- 

nefaffi » rcfl prononcccn rohbe rougc'c vinp^troificmc iour de DcccFire, Tan 
pouaui'-' ^f'^o^^^z qu'il îicru^îit auoir Tait adiourncr lacqucrcur en rctraid:, pour 
«fc» perpétuer l'action , cofiimc fut iut^c par M. le premier Prcfident , par arre/l 
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^ depuis le 274oar4i-lHin, ijSj. plaidant Soum ooittttfle'BreeoikS. 1 

XIV. 

Fut donné ar rcH: à Paris en Tan ii6).(br vne vente paHcc àe certaine difine 
àr£ue(qae<ic Baycux,par vn homme lay, qu il n jr anoic droiâ de retrait U- ".S" dif 
- 'gnagicr,veu & confi.lcrc TEdid du Roy fainct Loys,pour raifoii tlucjucl la- **J^ 
^ dite difmc cftoit retournée à Ton premier lieu , à fçauoir à l'iigiifc , qui en • 
pouuoit faire retention,pIus par ledit retour, que pai i'acqucft. Au mois de 
Mftrsauparauaiit)qui«Àoitenran Lefeu Roy iàind l4oys > (clon les ' 

tfeiidèa banfe29& le fénhe & perpétuel propos qifil auoiteh Iti/ide rendre 
conièruerâVhacun lefîcny WiielftlepoinÔ auquel confiée le plus ce que 
'^bous appelions Iul^ce»par Épiâauoit déclare 8c ordonnc,que (ans plus at- 
tendre la volontc>oupcrq|^ffion de luy,&.' (îc Tes fucccflcurs Roys de France» 
TEglifc du 'ir Royaumcpouuoir rccouurri les Jifincs auparauât,&du temps 
du Roy Philippe AitguHe,fùraoinmc Dieu uonnc,laillces& pcrmifcs à te- 
nir par gens Jais.San» entendre toutesfbis comprendre celles qui eftoient in- 
féodées de rEglifc fltiant le CondJe deiârnÔ lean <fe Latran. Autre pareil 
•rreftèft alleéué parUeimti finaéttié»dbnné^oiirl1EuWc|tiedeConihù^ 
te, comnic eft dafttehtt €f àcfliiftau xiii.ancft du filtre dcs^îui^h liùre. ' 

' ' • X V. . 

"En contraft de permutation retrait lignagiem a lieu par la Couftume, & a!^u 
folon la doClrine Je iunné Andr. in çjp. ad fuafiùfta, de rtr*permut, Maiftre J"*"* • 
leanBoMICfiftiUeFttihPftrlement dieBordcain » ^âcic&angc dVne pic- pcrmoia-^ 
'ce ()a*U baifle^eAhnee I Croismillc liurcs tbumoisjaucc fèpt m^le littres»à bf*^ 
terre & Seignenric deSâuhiiac. LeSetgaear lan lacques de Dorfor,heritier ' 
de Dame Marguerite de Fôix) corn me plus prochain vient au retraiâ ligna- 
gicr. On iuy nppofe la permutatiô.Le proce? fut party en lagrand'Chnm- 
brc de Bor(.'caux,où le procez cftoit:car les vns fuyuoicnt l'opinion de Bai;- 
tol.#if Li.ff,de rgr,permtft-^ mljenetur,^,\.ff,de «i/.rw^^r Lequel (implemetit 

^toit^oe de toute /brte de pgrmuratiy Wi^m i mi | ri» yffry encnr ^U*ijhrait 

Tetotûr d'aiigent, Be fiinsiâtre difl^fenceyiï ce reidlir eft excMâiifllmiÏBraiM^ 
)qui eft mis auant l'art^ent.ou bien sjl eft pareil au moindre. LeSautres (oy- 
«ant Topinion de Paid.de C^.fv l.jfrtfi»4nfoÊ,ff, dtdonatto. qui eft , que fi 
farî^ciit bai!!c n'eft de plus gran(?c valeur, que Timmeublc baille rlçmefmc * 
part,ou qu'il y ait excez bien pctit,1ors cft vraye permutatiô , &: n y a retrait. 
Mais aum fi Tarocnt retourne excède de beaucoup, efl" rcputcc vente,& fub- ' 
■ icét à retrait , fans au' 'ir cfgard à ce qui entre les contrahans fut dit,que c'cft * 
pNmnutatioo. Moiliieur >yer,Icrs premier T>refiderit>patfantdeceftedtft^ 
«ult^f trouae^auonftle telle opinion» fit allègue vn vim donn^ pour le mB^ 
niandcur en retraiâ de lean de App9S>dit de l'Ifle contre ïean Domingrons 
îe troif-c^^ic iour de Décembre i5it.£t depuis le procez fiifdit en la Torncl- 
le rcparry , nprcs en aùoir o^é les reçu (ex, fut iugc par dix,dont ledit Sei- 
gneur prcnncrPrefidenten clloitrvn , &rutpar arreft fuiuyc l'opinion de 
Fnkl.de C^9r. & le demandeur en retraiâ rfceu contre ladite permutatioiu. 
ie contraire a cfté iugc par :<iTefl^det* 4jfe|tt 1 4. Décembre 1^17 - (<:\onTù-i 

£VKm^eBartole.[PrisdeltDeHfi<â!HKI^^ . 
rrc4.€faaf.|7.dcfciQi«^I*Cl ' - 
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retn|iHttn*cii peut retirer que moitié. Jugé par aifcft 1165, r<^^,/l/i#uo« 
. . * ' coiittci'AbiMrdeKcMaioiicAO 

XVI. * 
OLttrak li- Le PrefiJcntdcMonthcIon^j qui depuis fut garde des Seaux de kCtitll- 
JîSi^ftie «e de France, voulât acquérir vnc niaifon à Pans, qui luy cftoit propre, 
eaip«cW & craignant 1 cmpefclicnient de rcti ait lignagicr,pcrinutc à ladite inai(bn)& 
baiUe à cefl acheteur homme>qui promptefomichcte & paye les rentes. 11 
■ cà appelle par le lignagier en retrait. U & écfeoA & ilit, qu'en permutatioii 
par couflu n\c cxprelfe retrait n'apoink de ]ieu«Le lioagier dit,quc telle chefe 
dl faiâe en fraude^ pour de«uoi r la couihuBe. Ce défendeur dit^ue h 
cho(e publique n*a rien plus commode & ncccfTairc « que le commerce des 
ventes & achet59qui doiuent eftrc libres par la lo^ ci uile : & fi par rctraid li- 
gnagier i! y a cmpcfchemcnt,& trouble donné,c"eft de couftumc mal ordô- 
nce»& odiculc>Diuftoft que fauûrablc-.& que quant à luy « il a peu tant £ure 
^ue dVSèurer ton ac<pidl de ladite imtron,Par aitrcft de Pahs,4b«uenc alk- 

«ue' par MoufieurrAduocat Riant , âcinefimesen coo(iilution , pcdènC . 
lonHcur de fainâ Andrc MardèhaldeFcanccyle demiepiour de lum, iffi, 
fut ledit lignagier déboute. le ne pcuxicy contenir ma plume « pourddcou- 
urir l'indigne calomnie de rimpnmcur , qui a ofc tant mal à propos calom- 
nier ce chapitre , difant premier qu'il s'cft enquis aucc les héritiers dudit feu 
Seigneur de Montlicion,qui ncfçauent que ç'dt de ccll arreft. Iccroy cûrc 
peuadueiiii,qucpourlepeudeconièqticnce • qu*attoieenlearfbatfisile^ 
arreftCa(lèaree>&on par iceluy»inats puis leditacquell^) ils en penuentcih-c 
^orans.£t là dcflùs efl eHirange* que tel Imprimeur a voulu infcrmer fi a- 
uant pour calomnier rautheUr>qH6 de (Àippoter après Êwilêaient telle chofc. 
L'arreft eft vray & non controuué.Il n'a iamaiseué veu par !noy,ains feule- 
ment en vne délibération , de confultation , où prcfidoit ledit Sieur 
"lunrjperronnage digne de croire au faid d'vn Marefchal de France. S'il c- 

toitainn,quc ie hiflc adflraint d'cil refpondre 9 comme ocl^ Imprimeur de 
HkiS. . ..^..1.. j:^ i* • • j- .i-i:^ ^ ,. ^ :* r^.i 



Piùni a voulu dirc^e {êrois en peine de plnfieurî autres , on Tay feulement 
allégué cetoc dont layappijHis&ouy > Toit en plaidant ou délibérant, depcr- 
Tonnages de nom Uuiftrefœmnie i faiâ en plufieurs lieux^que ie laiHeraqp 

a prendre aux leé^curs. l*av commence en traid par vn an 



prendre aux leé^curs. l*ay commence en traiâ: par vn arrcfl tîc CaîHnon, 
^ue feu Monfieur de Marillac Aduocat du Roy , aîlccue en plaidant le troi- 
lefmc d'Octobre,rail cinq cens cinquante , comme eft contenu a la Cm du. 
cinquicrmearrcft du fécond iiure.IcUiflcray autres qu'on verra. Voila tout 
pour auùatenantdPlus dit riniprim^ur 1 «lu'il y a fiuice à la datte dudit àrrefl; - 
i^r ledit Seigsiieur de Monthclon mourut .en Tan mil cinq cens quarante 
deu|[>encores que ce fut mil cinq cens quarante trois , auquel temps leftoil . * 
au camp de MarolIcs,à la fuitte de fcii Monfeigneur le Dauphin,qui fût Roy 
apre$,qui me bailla lettres , ayant fccu que le Roy François I. auoit cAably 
Garde des Seaux Monfieur de Chemans,pour porter audit Seigneur , Prcfi- . 
dent deTurinià Paris , car ouille prioit d'accepter la carde des Seaux de fa 
Chancel]erie.Seme(cpteledit Imprimeur,de prédce la dattede Fan mtlàaiq 
cens daquanteimifc à la fin du chapitre > ear cdkh datte de h coofitltatioQ 
Wâe eopMfeQcisdeManlieiirieAtofiJnld^ EtqiiaïadMon- 
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y^eretraiHlignagier^ Liure X!. 

fîeur Riant allégua ledit arreft,ce fut fans y nommer datte de iour & an. 

4Le PRESIDENT DE MONTHELON.jPrinsdc M. Ici de LucautroificC- * 
metiltrcduneuficfme liurc , art. y.Tiraqucau en fai<5t mention au I raidc : 
de Retraid Lignagier,fur la fin de la Prefecc.Choppin au troifiefme liure de 
friHtleg.rttfitcparte ^.cdp.^.tn /S».dit que c cft vn arrcll fuppofc. [ Toutcsfois \ 
en rapporte vn fcmbiablc donne en l'an iji5.Voycz M.Maynard liure j.cha. 
J5.1.C.] V 

XVII. " 

* * 

Monfieur l'Aduocat Riant , en confultation faite en prefence de Monficur vene* u 
le Marefchal de faind Andrc,le dernier iour de luin, mil cinq cens cinquan- ,** 
te,alJcgua d'auoir vcu donner arreft, qu'en vtte de fruids pour quelques an- ncmpcf- 
ncesv& du fonds cftrouflcment , ladite vente defruids demeurant entière, J^**^',',! 
ibus vn mefme prix, y a lieu pour les deux enfembic de rctraid lignagicr. ciec. J 

• . - . ' XVIII. . , . ■■ 

t En vente de coupe de bois 4 de haute fiiftaye,qui ne reuient,y a lieu de rc- 
traid lignagicr, auant que la coupe ait elle fàidc.Car fi elle eft faide, la cho- \!eiKn\îi 
fc d'immeuble eft faide meuble , qui n'eft fubied audit retraid : mais eftant " 
cncor dcbout,pcut cftrc retirée, tout ainfi que le fonds. Et ainfi fut iugc par bo».* 
arreft de Pai is, comme fut en plaidant pour le Roy en la caufe des Comte & 
Corate(fe de la Val,alleguc par Monficur Seguicr Aduocat du Roy le 9.Feb- 
uricT i^^i.[IuxtaLQitimm MutimM iiHtcemptuLucim li.<f,m.ia.rT.i.\.C.'\ 
4 En vente de covpe de bois.] Du Moulin tient le contrairc,tant 
en Retraid Féodal que Lignagier,fur les Couftumes de Paris, §-^'gl»jf.^in * 
printip.(*r ^.x^.num.^t.tn fin. Et Choppin fur les Couihimes d'Anjou • . 

8i.au commencement,c7 Uh-x-farte 2,cMp,i.tit,x.dr. z. où il en allègue vn ar- . - 
refi: de Paris , du huidicfme d'Aouft 1587. & Robert au troifiefme liure des • •• 
Chofcs Iugees,chapitrc jj.vn autre du vingt-dcuxicfmc Auril, 1583. T. " 

■ « 

Entre les Seigneurs de Leilrc', & de Lancry, furent plaidez en Parlement a Rente «f ; 
Paris,& vuidez par arreft trois notables doutes.Le premier^ pour vne rente *,i jjf' - 
conftituee fur certains héritages , & généralement après lur tous (es biens,le.foodi , te 
retraid lignagicr a lieu. L'autre, fi le lignagicr retrayant eft tenu fournir la ["^^^ 
fomme,&prix en pareilles efpecesvque l'acheteur les afournies au vendeur, fubieae â 
Le dernier à qui doit demeurer le filtre de conftîtution de ladite rente , au 
premier acheteur, ou au cetrayant. Le défendeur fe défend de ce que ladite v 
rente eftoit nouuellement conftituee fur les immeubles du vendeur , qui t- 
iloient prcfque tous acquefts de luy. Et s'il y en a de fon patrimoine j & an- 
cien, pourra eftre que ledit acheteur s'addreflcra pluiloft auxacqucfts , qu'au 
jcfte:lefqucls acquefts ne font (îibieds audit retraid. Par arreft du 3. iour de 
lanuier l'an i4io.fut dit,que ledit demandeur eftoit receuable à retirer ladite qociie a6 
rente,en fourniflant le prix,en telles efpeces nô depuis defcriees, qui eftoient "^^j,^ 
contenues en rinftrunK:nt,lequcl feroit rendu au retrayant, en rembourfant de l'ache- 
par luy ce qui pour iccluy a efté paye , & laiflànt audit acheteur vn ViÀmmi à *!"y*j^ 
Jatharge de luy cithibcr quand befoin fcraj.. ' - ' ^ ^ 
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Si le rem. Par ccSkjUTtfk. rapporté par rautheur> il a cfté iugé ^ue le rembourfcaiâ 
^^"''dort ékrtiù/BL en mcfmcs e(peces£oiitenuës & ^edfiee ao «^mâ d'ac^ 



«ftre h^ett ùtàfm y comincfi ftchccrarauoft pa^é mil efcus en tipcces prooiiicspâ'le 
Tu iStM contniâ^le rctrayant dok reiidre en mcfoies crpcccs><]Uj9f ij^ «iepuis rdbi 

«les efpe- iôit augmcntc>ou à rcflimation du prix lors dudit achapt & dcdiaiirremé^ 
V^^^^'* ainfi a elle iugc le dernier iour de Décembre, mil cinq cens fcptante hniâf, 
ipmàt la contre vn qui vouloit faire valoir l'cfcu fbixaiitc (ix fols,{bus ombre cjuc lors 
«andaTic- l'achapt il fe mettoit pour autant,parce que le creancicr(tcl que peut efîrc 
niifti diâb 1 acqucrcur)/i9;i eji cogendiu in sitam formdm nHmntûs scapert y fi ex fart 
' immnm tUtfmêd nccipiat, /. 'P/nthm D, de /«Atf.£tceAe Quemon m ample- 
ment traiôec par M.Tin<]UcaiMiir.ir Xrinif}.^.f ^^i8.mi«i#r.x5.Dtt Mon» 
hnidf vfkfis nHm f\C>,(^ in \i.gl0f.%,nkmerA%ad C^tjmt. Purif. & après eu 
Grimaudetydcs Rctraiâs,Iiurc S.chapitre 5.&r ce qui eft cy dcHlis au tiltrc 5» 
liure lo.dcs Payements. Que lî h valeur des efcus eft exprclTcmcnt dcfigiiee 
& liiniccc,ainli qu'il cil porte par l'Ordonnance des Monnayes, du mois de 
Nouembre,mil cinq cens fcptantc fcptjà foixantc fols piccc,il n'y aura point 
de doute » qu'il conuient faire le rachapt en efpeccs ou valeur > à prendre du 
temps du rembouribncn^ parce que la valenr eft exprcfletnent defignce. 

* • 

[H ne fuffit pas de fiire le rembourCement és espèces » ou (êlon la valeiirr 

l( rfbottf comme il eft diélrmais encorcs eft neceflàiremét requis, que le rembourfc- 
offi^c dé°" faidjou oftrc valable foit faidc en la CouUumc de Poicton, dans 

te faire huictiours , apres le rctraict adiugé par fcnrcncc , & parcelle de Paris dans 
iut^ef. vingtquatrcheures,en efpeces du poids & prix de l'Ordonnance , & de bon 
f*^ ^' oy,commc l'efcu du poids de deux deniers quinze grains, autrement k re- 
ton li^'n ^^^y^ eAdeichea^encores qallaitoflcR&conrigncautKse<pece9>.poir 
'^^denieV l^^'^^^^'^^^PP^^^^^^^^^ queonpai]n:oitrebouter,autrenientrofli'e 
^iina ^" Teroit manquc,lacon(îgnation du tout nulle»& k demandeur en retrait en 
fnte. meftnc cau(e>que s'il n'auoir iamais offert ny confignc , aiîifi a eflc' iugc par 
pluficurs arrefts>rvn donné en la Coiirtumc de Poidou, le vingtfîxicmic de 
Fcburier,mil cinq cens fcprantc nculF,plaidantDeniatras pour M. Georges 
Chcffé AduQcat du Rov à Poictiers,appellant de ce que le Sciiefchal de Poi- 
* âiers l'anoif condamne à re^eomr Cùr embourfèment de deux mil iinres en 
cfpcces d*e{çus pefâdtdeux dAiiers ytngt^tre grains>fiiftdi6è qu'il tuoit^ 
He' mal iugc, & en amendant le iugcmct , la Cour débouta finiimé(pour le- 
quel plaidoit 5ui(ron)du retraiâ: à ! i:y adiugc , & fi le condamna es defpens 
, ^dc la caufc d'appel. Cucn ois en la ConFcrcncc des Couftumes, &Caron li- 
ure 7. de fcs Kclponfcs, chapitre 142. rapportent arrcft fcmblableauoircftc • 
donne en la Couftume de Montari;is,parc!l!c à celle de Paris, en cefte e/pc- . 

Vn rctrayant fait adiourncr le iourdc lacquifition vn acquéreur pour - 
«ftrereceu au ivtraiâ» lequel tend le giron : &foâéitkipcr ledit liena- ' 
gier , & par &itte d'eftrtf rembourië de Tes deniers & îoyanx couib Frais * 
pDur/ùit ,lc,ltgna|^r9 pour luy /aire configner le prix defon acquifition - 
dans les H.beures portées par la Cou ftu me, Lequel lignagier fuyant ?«: diîa 
^.^ yantjdifoit n'cftre tenu de configner ledit prix deuat ran,& iour,& que ledit 
acquéreur an ticip oit. Sentence du Batlly dcMontargis, au profit du ligna- 
• ' ftieraappel en la Cour,laquclIe par foa aircil^Prouoncc co robbes rouges)le 
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j,De retrait hgnjtgier^ L'me X t. ^gj 

lo. Auril içSi.infirma ladite fcntcncc,& fut par ce moyen le rctrayint débou- 
té du rctraicl. Idcm,iu^é en la Couftume de Paris, au profit de Germain Pi- 
Ion,appcllant dVnc fentcnce donnée par le Prcuoft de Paris:contrc M.Iona- 
tas Petit & fa femme , intimez : par laquelle l'appcllant auoit cftc condamne 
à reccuoir Tcfcu foleil pcfant deux deniers quatorze grains,lc zi.Iuin 1584. en 
îa i.chambrcdcs Enqueftcs, au rapport deM.deGouflancourtjqueM.l'Ad- 
uocat gênerai Marion rapporte en Tes doftcs & très- eloquens Plaidoyers, 
plaidoyc x. que le ledeur pourra voir. I.C. ] 

tt les rctraids lignagicrs f:>nt tellement odieux, comme empefchans la li- 
berté dVn chacun , que l'obminîon d'vnc formalité fait dccheoir le retra- 
yant. Par exemple, fi en la Couftume de Paris,Ie iour du rcmbourfcment ef- 
chcoit à vn iour de Dimanche,ou autre iour de fcftc célébrée à dero çjr popu- ioûr'" de 
A>, le rctrayant ne doit pourtant lailVcr de faire l'otlre dans ledit iour , autre- ^^^ttht 
ment il fera decheu & priuc du rctraitfl, parce que le payement , remboui fc- icmcm"*} 
ment, ou l'offre de payer &conflG;nation n'eft pas vn aéte de iurifdiCtion cô- ^ 
tentieufc,& qui ne fe puiHe faire lans prefence de iuge,f «<? cAfiifcrUrum conft- ,'.ouofiI 
dtTMtio ex9CHtiontm ftnunttét non morainr ex eomr/iunt doUorum/enientiaiTap- ^'^"^ y**- 
portcc par Çuidon Pa^ecn faquefti jn ii5.&ruiuantcepar arreftde la Cour ,our. ' 
du II. Marsi^oj. a cfteiugcau profit des Bonnetiers de Paris , intimez , fur 
vn appel intcrictte' par M. I.le Chau Vicaire de l'Eglife parrochiale de fainét 
Mccieric de Paris, appellat dVne fentence du Preuoftdc Paris, par laquelle il 
auoit cftc débouté du rctraicllignagier, par faute d'auoir configné dans les 
14. heures le prix de l'héritage qu'il vouloir retirer , quoy qu'il alleguaft que 
le temps cxpiroit à vn iour de Dimanchc,auqucl fa qualité l'aib-aignoit à ai- 
fiftcr au feniicediuin. ' 

^/W,fî l'exécution de la fentence en retrait tombe à vn iour de prpceflîoa 
publique & générale, comme quand on porte la chaffe de faincte Gcneuief^ 
ue,patrone des Parificns, où tous affifî^ent: fi l'offre ou payement fe doit fai- 
re, ôc les 14. heures efcheucs à l'heure de la proccfrion,à laquelle heure le rc- ^iearn 
trayant n'ait peu trouucr des "Notaires , on a demandé fi la matinée deftinec {^^'^ç ^ 
àceftcproceffion doit cftre comprife en ces if.heiires, ou bié s'il falloit de- pfoce«o 
duire de ces 24.heures cefte matinee,de forte que le payement &rembourfc- 
ment offert dans le refle du iour fut valable: & a efté iugc par arreft du Icu- 
dy i4.Ianuicr 1588. que l'offre & confignation faite raprel-dincc eftoit va- 
lable & faite dans le temps , plaidant M.Anne Robert pour Nicolas Berthc 
appcllant , lequel rapporte ledit arreft, & difcourt amplement &: doden^pnt 
deceftematiere,/y^.4.^tfr«wj Wir4/.îr«w,cap.i5. I. C.J 

XX. ' ,^ 

Par arreft de Bordeaux donne le dix-huidiefme iour de luin 1515. fiit dit, UMgJet 
qu vn parent retirât la chofe vendue par fon lignagier,n'eftoit tenu faire ré- «"ï «no 
bourfement deplufualuc cxprefïcment donnée par le vendeur. Carcom- 
bien qu'aucuns là dcfCus aycnt voulu fubtilirci-,& dire, qu'il faut auoir égard aVio'e'i^ 
à la qualité du vendeur, à fçauoir s'il eft riche , ou pauurc , & par là meliirer ««•• 
J 'intention des contrahans,/«r^MW»f ff./.i//ici/rf<.§.we tenuis vita hcrH$nii.j^.di ef- 
fc.prtfid,(^ eap.fi éfusfiiones.de fim. Les autres, d'auoir efgard fi le vendeur * 
^culi v)lcur>ou ignoré^rr Lonm de indebuo4»]:S*4i f/«.AiUrcs>4'aduir6i il 



1 



Google 



i9$ ^ %teH»étt&lmâgkr,IJmXL 

le vendeur eft imprudent, ou fagc, facile & libéral, ou bien foigicux à /on 
profit,fcmmc,mincur,rufti<juc>& fimplcou bien homme expert fflenté,ma« 
îe'f" icur& prudent Toutes telles diofcs dcmenians ï Tarbitre du luge, »rg.d.U 
•4>Mi* ««iiiMiritf0.Neantmoins9 quantau propos dudicretrait,la raifoueftbonne 
de dire, qu'il n*y a vcriiîmilitude d'intention de donner , là où il a moyen & 
faculté de retirer, foitpar couftuiiicou par coniicntion,4rg./.^ttiyîc/«/«i/. ff, 
de folut.ht cii fort répugnant de vendre^: de donncr,conîmc dit Ba!d.fe»/î/. 
itj.volmr.v.Et fram «/^jfparttm venddtMr,cr parttm do/ietur,vrpn 'BaUin /./y. 
C.de refHâ,lo4rtd. &nLcciraircir.cntfautrciglcr lecohtraâ iclon ce qui 
principalement entreprins par les parties:à rçaaoir de y^âtcj^4uam4fif* 
di sfMs phm^éirtnt^ câp,€$m •Urn'.de ctnpb, 

XXL 

Krfrtyjot Lc vingt-troificfinc de Décembre i5<jo.cntrcvn appcllant du Baillif d'Au- 
' xcrre, ou Ton Lieutenant, de ce qu'il auoit déclaré les ortrc5 de l'intinjc bcn- 

4eicaic. nés, & auroit dit mal luge par le Prcuolt d Auxcrre. Le laict par ueuant le 
Pjcuolt d Auxerrc ou fon Lieutenant, eftoit quVn parent s'cftoit conûituc 
demandeur » afin d'auoir par retrait linagier vne maifon vendue Dar vn iîea 
parentaa defcndear»en lerembouriânt de fcs frais & loyaux couib.Ledefe- 
deur reçoit à retrai t le dcRiandeur^en rembourfâut par luy le fort,&!cs frais, 
Aloyaux couib, cnfemblc la fomme d'onze vingts tant de liurcs, qu'il auoit 
dcsbourfcz pour le rachct d'vne rente qui efloit fîir ladite maifon , & rachc- 
tablc à prix d'argent,conflitucc de vingt -huict boiileaux de bîevI.Le deman- 
deur oiiroitrembourfcr tout, mais non ladite rente, difânt,que ledit defcn- 
deurne Tanoitdeu radkcccr durant Tan du retrait,âc que c'cftoit vneaopiiiî- 
ttbnqu'ilauoit£ûtenirluy9& qu'il y auoit prcfomption que c*eft<ntpour 
fruftrer & deflournerlerctrayant»quipourroit auoir deniers four le fort 
principal,6-ais & loyaux coufts, mais peut eftrc n*cn fluroit pour payer ladite 
rcnte,mai$ luy oflroit fe charger de ladite rctc, & de luy en paflcr recognoifl 
fànce d'icellepayer,& continuer, &: y oMi^c' fcs bics,niefmcs la maifon, fou- 
ilenant qu'il le dcuoit contenter. Le défendeur perfiftoit à auoir Ces deniers, 
entant Qu'il auoit desbourfc pour k rcacliet de ladite reDte,dilânt qu'il auoit 
X «ftëenupuiiEuice& âcultéde la racheter, &que n'ayantpoint oâènfô > U 
n'auoit queikire qu'on s'obligeafl à ladite i cntc,& ne vouloit point aûoir de 
fente. Far initencc duditPreuofl les offres dudit demandeur ay an s cftéde- 
clarecs bonnes &: valable?; , pour cAre feulement tenu au prixÂ* frais antres 
que du rachct de ladite rente : dont ledit défendeur auoit appcllé au Baillif, 
lequel par fcntence auoit dit qu'il auoit cftc mal iugé pai* le Preuoft, bien ap- 
pelle par rappellant,& en amendant le iugemcnt, & làifant ce que ledit Prc- 
«oft Jeuoit fairet aurott dedar^ les oflres dudit demandeur bonnes»& en ce 
faifant condamnéJedit défendeur àdelai({êrle(3itslieritagespar retrait audit 
demandcur,en rcmbouriàntpar luy le fortj&loyattxcouUSjcnfcmble dcfdits 
omc vin!»ts tant de liures pour ladite rente , ^ condamné ledit demandeur 
aux dcfpcns,dont il a appellé en la Cour,par arrcll de !aqucllc,cft dit bien iu- 
gé par ledit Baillif, n>al appelle par rappcUant,& l'amendera, & le condam- 
©e dclpens de la caufc d'appel. * 

xxir. 

' Le vendeur firîacheteur font d'accord dnprîz d'vnberitàge: &ell entre 
«Qz accordé» pourplusgrvuTiburté defadieteur > que llieritage fera mi s en 

criceii 
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y.Ve retraiB lignagter,Lit4re XL C^j 

cricc",& que s'il aHiiicnt que lachctcur lace enchère de plus grand prix.il iie Lirm^ift 
payera pourtant plus que tlu prix conuenu,& s'il y a moins d'enchcrc, c rclî- " '.^ •» 
du fera rcn lu au v cii'.icur. IlaJuJcnt q. c 1 héritage cftûcliuré à l'acheteur à q!'i"'a" 
moindreprixquele conuenu.Le lignagier veut cireurcr,& oltieleprix du "* 
décret. L'acheteur allègue la pache. 11 eil ^^it par arrell du d.Septcn.bre 1535. Jnr/I 
cjue fànsauoir efi^ard à la ite pache , le retrayant fera fculenicnt tenu rem- P*^'* 
bourfèr Icprix ('u décret. Et là dellus monfieiir Aubery tint,que letcii ps de 
retrait commence au décret, & non pas à la première vente. [ LhCiné Itb.o* 
T ni.Ar.y] 

[Notez qiiVn rctrayant lignagicr doit rembourfcr le fort principaljfrais &: 
Joyaux coufts du premier contraCt , non de Tadludication forcée par décret; 
iugc le i.d'Aouft 1583.3 la grand' chambrc.B.] / 

XXI II. • 

Par difpofition du a chnpitre,ftf^//«af«/.<i# in integr.rrfiitAc Prince peut rc- w near re 
Icucr vn mineur contre le temps de retrait conuentionnel jv-iHc. On a doute '^^ 
fi le pareil fe peut pratiquer en retraict lignagicr. Par la couftume générale p.nTac 
de France eft obferué , que non : car temps prcfix par coullume court cttc- 
âuellement contre mineurs, fi exprefrcmcnt n'eft referué, L (-rÇine hxrede.§» 
I^uciut.cfr tbi 'Bat. jf.de édmi tfi.tHt.Cc prefupporé en retrait lignagier vn tu- 
teur fait dans l'an adiourncr en retrait lignagier le Seigneur de Râconct: qui L gaigier 
en appelle. En la pourfuite de ccft appeM'an d'offrir & côfigner palTe.Lcdc- 
fendeur oppofe de ce,&: veut faire débouter l'enfant. Pour luy le tuteur ob- dtnt ^ji- 
tient Icttics de reftitution, dont l'interinement efl empefchc cotre ledit ch. f^éieur** 
ecnfltiktnsi(\u ïl n'a lieu en France pour ce regard. Le tuteur le foufticr,& dit 
que lans lettres l êfant ci\ receuable,commc aufll vn Miaicur,car il auoit cflc 
dihgcnt de faire appeller fa partie dâs ran,qui auoit par fon appel hit couler 
le tcmps,& qu'il ne fe perd pendant l'appel, /. tirra vttU.jf. de mtnorxb.gloÇ m 
verho^rttendâ^iie tn l.fi C.àe tem^.ti tnte^.re[}it.çff tex.tn /./? tpf^-jf''^' exc.tut» ^ 
Et ainfi fut conclu par an eft de BordeauxjRapporieur Monfieur Boyer pre- ^ 
niier Prcfident,/» dectfcxt.inpnma pane. ' 

mChAP. CONSTITVT. QV I n'a LIF.V FN FRANCE.] ToUtesfois pOUf 

caufe legitime,vn mineur peut tftre rdcuc , & à ces fins ci\ allègue vn arrcft. 
lie Paris parle Caron,au i.liu.des Rerp.arr.77.&: liurc 6.chap.8. *,r 

XXIIII. ' ' . 

Arreft de Paris a cûc plufieurs fois allepié, & mis eiiauant fans date, par 
monfieur Riant Aduocat du Roy , donne à Paris pour Monfieur le Duc de e^m n'eii 
Montmorency, Conneftable de France,contre vn mineur requérant l'inte- Jjp'J^^* 
rincment de lettres Royaux,afin d'eflre relcué de n'eftre venu dans le temps àtctucr. 
du retrait lign3gicr,qui eft odicux,& à reftraindre,«<.f«,contrc vn entant. 

[Le temps de retrait lignagier court tant côtrc le mineur que maieur,pre- 
■ fent,ou abfènt,Couftumc de Pari$,art.iîi. Caron liu.z.chap.77-^^"^ efpcrâ-. 
ccd'cftrereflitue':Caronliu.j.chap.67. Maynard liu. 8. chap.ii.de fes Qucft». ^ 
V.cc qui eft note fur l'arrefl j.Tit.du Retrait conucntionnel.l.C.} . ^ 

XXV. 

La Couftumc de Toufainc portcque le retraynnt a huiâ iours prurrem- 
bourfer l'acheteur de fon fort principal , & loyaux couftmncns ap' es la re- p.» rua 
cognoifrance,pendant lefquels huid iours,fi vn plus prochain lignagier,quc , 
. Jr premier fccraj^antj.v eut ycaifjUXaa leccuaiAilU'KAjait,^ fera ledit retrait Mufaie. 
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' à Ton profit. Ce prcfupporc, vn acheteur conucnu par le lignagîer n(^fe Vfiit 
rccognoiftrc fi toft, mais Ictiitre longucmétenproccEpar dcuaat le Eaillif 
de 'l oMrùi\Q.TAndgm^i\ le recognoiil>& lu/ tcna le giron. Lcrs, & lians les 
Imtâ touft de ii tvcogaoii&Dopi interuient le conMotr (fvtuftûk aagce à». 
^ lementdettoisi quatre mois» kijaeUccftoitiieehoraderàndttviciiii^is 
demande eftrc rcccuau retraid pour laciitc fille, cjui cft plus prooHÛacw Lm 
premier demandeur en retriit luy dit,cjuc la lilîe n'e(lrcccuablc,pourceqa0 
de Ton ciiefclle n'cufl cftc rcceuab le, attendu qu'elle n'eftok nec dedans l'an, 
& partant ne pouuoit venir au retrait c'edans lc< 'it an. D auantage que la cu- 
ratelle ne val'Jit ricn,pource que Ton curateur n aiioit io.aiis. Nonobftât ce, 
k Baillif de Tourainc reçoit le curateur audk t ctraitgdôt e(l appcHc : ar 1 eii, 
p« lequel cft<HtfC[uerappelhttoniiit{è au nean^ c:cr^cns>la- 
oite (èntence fortira Con plein & entier cfred. Aucuns ont yr ulu noter ceft 
arreftypourdire quVn enfant peut eftrc rdiituccoi.tfcramiaieprcfcriprî on 
du retriit contre l .irrcfl f-ifdit.Vîais il y a Hi'crfc raifoni veuque c'cfl au vê» 
dcur d'oppcfer ladite prckriptinn, qui ne pouuoit vcu qu i! falloir neccilai'* 
rement qu'il laiiiaft la picce,& n'a intercil à la iîn de uoa receuoir. l.t-ji^ 
reft eft d > x4.de May i^ai* 
i*«fiiô «le X L'aâîon de retnîâ qui eft de fi nature annale > nnftaoce fe périt par 
««fc4 â *» dilcontinuaiion d'an & iout;& par conteftation e(t perpétuée d(CQoiiÉpB^ 
Kl^il»!t ^ r^*^^ ^^'^ perince que^ 5. ans : iug^k io.o« u. Aiwii if^^ Y^^fÉ^i 
(t Kcr* Qucftiuiis»ckap.^« .* vîjp. , 

f*»'«- XXVI. 

Oe tief- demantleur en retrait deuement rec« 'gncu ne fc trouuant prcft dcmâ- 

oie , de plus long termc>que la Coullume tie Paris ne dQnnc,& iiit,quc fa partie 
J^'* par doI,& (çachant bien qu'il n'auoit (es deniers prcfts>auoit pour le furpre- 
djre ten^Hi le giron. Il en eft debout^paricntoicc du Prânoftdel^ju^^or 
ilappelle. Ceft appel demeure plusd Vn anae&redcpe(Hi(^ikw^SiSE 
plai 'ant rintimc d i t qu e rappcilantVeftoit plus rcceinblc à demàn t!er Je»ï 
traitrcar il yauoit plus dVn an que le rcinps de la couilume eftot^ljÉtiMsteP^ 
pcllautau contraircquc cela cuoit ailuenu/4/7o de Fintlmé, qui neratMoiC 
voulu donner le lit tcrmedehuiutainc.Pararreft du 25.de luillct 151 .rtppcl- 
]ation,& ce dont eftoit appelle & mis au néant , les parties font renucyees 
par dcuant le Preuoft de Paris à luriâlûnek auquel iour Içdic rçtray ant pour- 
roic1>aiIler & côfigner les deniers és nuûns de luitice; tt^^eUkux 
. a rrcft contre la couftume de Paris. K i^tt- 

[il a cftc donn^ vn arrcft au rapport de Monfîcur Garant « fla|ifeMMfcl 
C eft que le Prince par fon rercrir,peut rcîe'Tcr vn demandeur en retraitée- 
quel ayant tait a 'ioiirner fa partic&oflrcs vci baies, il n'a aftez toft odbta- 
étuciicincnt & faitdcliurancc&coitlîgnation de dcnicrs,&: après le relief 
llttirle défendeur en deedeult vltmm m^ra »a«/,&ne laiftc le dcmamicur de 
gâignerlesfruiâsii <)MMMi^l(dkreIiefcoiitrelcllâ& vlâee. Aszeft entre 
kanIjaidk7«ehH<ol^itfh4eolBini^7.B^Î : r^- • 

XXVII. * ' 

Aaîon <ie I-'a<^^i f^ri de ce rctraît couftumier, vr condiffis ex l§fe 1 ^ 
r"rf peut élire intentée par deuant le ^ uge de rachetcurrôu W ^ 

ÎSïJ^S^ ordinaire du lieii,ou l'immeuble de retrait , duquel rft aucftiô, 
eftfitue,to«aiÉ*^i?l«**utwaak>aspur^ 
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MÊÛio.^ /.'j.Cvés de hâred-agn. ht aiali fut iugc par arrcft de Paris prononce 
par Moiidcur Je Prcfident S.Andrc,du ij-Dcccmbrclan 154.5. 

[En retrait hgnagicr encore qu'on foit tenu Cmurc forum ret,f\ faut-il ente- f",™*,'i** 
<laut<lroid, fc gouucmcr & iùuirela Couftunie du lieu où l'héritage cft fi- [r'aîafJJe 
tue & aflisA' non de raclictcur:iugc le iS.May 1574. par arrcA foleinncl pro- '* 
nonce eu roboc rouge par inonlicur le Prclident Bai ilct , pour vn Barbier *i i-ru o* 
d'Angers , lequel ayant acquis quelques iniuieubles fituez en la Preuoftc de iS'^n'^' 
Paris d'vn heri:icr d'vn autre dclunct Angcuin demeurant ùParis,&:s'eftant 

• £utadiourncr eu retraict par deuant le Prenoll de Paris, pour obuierau ra- 
chapt,adiournc qu'il fut par deuant le i iige d'Angers, demande fon rcnuoy à 
Paris en vertu de la litirpcnd^iice. Au iour aflîgnc à Paris , le défendeur re- 
montre que Ife demaudcur n'auoit oftcit argent à dercouucrt,fuiuât la Cou- • 
ftutncde Paris : le demandeur au contraire cxcipedela couftumc d'Anjou, 

-^ qui n'eft fi rigoureufc, finalement fentcnce par le Preuoft de PariS) par la- 

• quelle le demandeur eft ikboutc,auec defpeniipar arreft confirmee.B. J 

' ' XXVIII. 

Depuis a cftc iugc le contraire par arreft dudit Parlement du 19. iour de Co"tr«îcè 
. Alars l'an i557.entre Catien MMlîàc,appel]âtd'vnepart,& Pierre Curdome, p^rfo».** 
^ & confors intimez > à fçauoir , que pofe' que toutes conditions font perfon- 
ncllesjcelle de retraidt lignagier doit élire intentcej)ar deuant le Juge de l'a- 
' cheteur,où les parties fîirent renuoyees. 

[11 eft maintenant tenu pour refolu à h Cour, que retrait lignagier eft e- 
ftimc plus pcrfonnel que rcelrpar ainfi faut fuiure firum rei <^ /oeurn domtcily 
ni po£eJfionù:cn ligne dcquoy Meffîeurs des Requcftes en cognoifl'ent.Quât 
au côuentionnel ileft hns doute que c'eft vne action pcrfonncllc,i5«: que fi- ^ 
rnmretfeijutTnur. B. [ Voyez Grimaudei liurc6.chap, 9. des Retr.iits, tient . 
qu'elle peut élire intentée par deuant le luge de l'aclieicur , & par deuant le 
luge du territoire, auquel les héritages que on veut retirer font aflls. Voyez 
au/il le tit. 7. du liu, 7. arrell 43. & Maynarti liu. 7. chap. ji. de fes Quelt. 
i.C] 

XXIX. - • . , 

• - 4 Le plus prochain linagicr eft receuable à retirer de l'acheteur linagîer, n^^lc^l 
qui n'eit fi prochain du vendeur, & côb'en que par y arreft de Pans vn^herc va «. 
aitcftc dcboutcjvoulant retirer d'autre frerc ayât acheté de leui frcre, pour- p^éo" • 
cc.qu'ils fonten pareil degré fiinsdiftercncc: ce ncantmoins fi le voulant re- 

, traire «eft en degré plus prochain que l'aclvctcur , il eft receu audit rctraitt 

comme fut iogé par arreft dudit lieujcontre le Seigneur de Puygnî. > 
. 4Lf. pLvs PROCHAIN licNagierest RECEVABLE.jLepIeige mcf^ 

• me du vendeur n'eft exclus de retraidtlinagicrïpar arreft de Paris donne à la . 

. Chandeleur i54).Choppinau3. de prtmleg,rfifHc. pgrtt y tAp.^.num>^^ ■ { 

C'eft l'opinion de du Moulin fur les Couftumcs de Paris, §.i3.^>yri.»A.ii.(^' ' 
^- §.i^.nHm.^.S)C dt Ferron fur les Co.uftumes de Bordeaux , tit,deretrjU},^iS* 
t/fr/r<A:>^««^*«,conire l'aduis de Tiraqueau.T.] 
pArrestde Paris vn frère ] Voyez Imberten fon Enchiridiotî, 
. au mot retnure , où il rappoae arrefts contraires de ceux rapportez par Rat 
-, fur lacouftamcdcPo.iftou,art.i4<».qu'ilaccorde, Pour moy ie fuis d'aduis 
; d'vfer d'vnc diftindion prifc des Couftumes , à fçauoir que fi la CouUume 
-. porte Qdjc le pltis diligent qui piçuicQC par adiournement eft prelerc, 
• • .... • XX 
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comml celle de Montargis , & de Pacls,en ce cts le pins proche ISasgîer gè 
pouruMt mirer facracqucrearlintgîct: Si to contraire la Conftame pou» 
que le plus prochelèra prefet^tComme cdlede Champagneile cteaîrefim 
obTerué : que fi la Couflume n'en dirpofe, fatttfiiiilfe les arrcRs rapportez de 
Râtparltnben » que le plus proche ne fera pas receu à recrairc furl'acque- • 
* . xeur linagicr » parce que les retraits lin.igîers n'ont cftc introduits que pour 
j. con^eruer le bien e^i la fa uillc, de laquelle il ne fort eftatu acquis par vn li- - 
nag er,tan( cfloignc foie il. Y» M. Boycr con/iL -jô^Sc Grimaudct liure 2. des 
Rccraiis,cha.ix.La Cour de PaUctnent de Rouen (bfUdifpAte d'eacre deux 
ftèiet}p«inr la préférence d'vn retraiâ ar arreft du 17. Feurter v^çj.^j» eft 
khprtmé en b fin du Conftumi er dernier, adtugea les héritages, vendus pif 
* GuillauffleGrandio»per nKmié,à Robert Grandinj^Pleiré Gr2dio bcta»' 
I.C.] XXX. 

Parco ifturne Jeplufièurs lieux retrait linjgicr a lieu contre vn acheteur 
AeirAK* en cricc-, & par dcçtctîudiclcl. Hl cfl notable, que lors ledit acheteur n'cft 
.lieu .en tenuaiiccinei: le prix au letrayant, pour autant que la vente dudit prix, lans 
«icçs. pi,,j| en enqucrîr,e(l notoire par le decret& CtïnicCiCdp.fiftJt tilmtii» iifïïk» ' 
Ainfifiicdeddépar;arreftdePiris,vniour49V€dredy premier ioor de Dè- . 
cem'^re 154a. plaidans meffieurs Riant ^ Beiiediéti en la grand' chambftf . 
Ceft k nEucierenoiec>u/.«M^«i/.j(f.<^' ét^o,m^,fjrfirl$i,Féik.mpnmJiif* 

XXX L 

Les firuifts d'vn héritage obtenu par rerrait linagierjfont deus depuis l'of- 
Fro di au fiç Jçs deniers faite, combien qu'ils ne foienc confignez. Et fc 16 ce fur u gé 
àtfUa^ par arrcft de Paris pour lean du I^ericr Efcuy er,dc leâne de (àin X Germain, 
ftÊta U femme 1 demftdeurt to recraîciinag. cÔrre M. laques Daniel Aduoat cH 
* Parlemécdu 2).de Decem.ran i488.par lequel arreft fiit reformée vne feA- - 
tence des requêtes du Palais:par laquelle les fruiâs de l'héritage euincé ^ ar 
ledit retrait linag.auoient eftc adinget aux dem&deurs depuis la conteAatiô. 
• Et le parcîl,&: plus fort iugé par antre arreft du luin 1517. entre deux 
^" 'ri"** '"^f^chands de Paris, par lequel les fruids furcnt^diugcz jdcg^uis 1 adiouroc- 
. dioit de mcnti&L offre. [LKCiiui$l>,9,Tit.i.%y^tr.$.] ^ • . - . 

JJ^J** [Par ta CouUnmc de P^doo4es fr nids sot deubs, vo^é ipresrortre tfyn' 
denier:fi>toocet&if le lina^irffPexecèfc puis après , Se liiilè couler Ttu > 11 
' - n'cft rcceuable cbiMbiihJtiugétex.Decembrei]744&le]).d|Aoafti5l$* 
^ gj^idantlaGraç^eyfut juge que fruic^s 'depuis YoStc s'entendent detM^ 
te l'année, à commencer du our du rctraiâ , fans que l'acheteur pfeqneder 
ies frais>Ubeurs & iemeo€es:coi>tteLamypiaidant.B.l ^-.^ ' * 

' • ^ XXXII. .. 
Vn m!neur,pour le fccours de fcs aflaircs,vcd vne /lenne nietairJe«<Qucl- 
M?» â* '^'"P' "P^ n nlMlcnt 1élf%k KovAwt' rédai s à fin de faire réfSîiÉVe. 
lieu en fte véte»& pai la pourboire d^fcelles tftcomule le.refcindanr t le rciofoire. 
pSJt'X ^" ^«ncwaiiÉiefjpoar dire payéde ce qui luyèftdte« Ait i&ifir ce droit doi; 
iia (j)jc- refcifîon prétendu parle mineur fur la fufdite métairie auecflBpnffio eolft* 
•J^ep»*»' fai/îe,que c'ert lerercîhdant,^' le i cfcifoircle fait cricr.Setrouuevn dernier 
^ enchejiffeur à qui eft faite adiu 'icarion par décret. De celle adiudication le 
propriétaire pourfuiuant la «•ercifion , appclle.Pcndant l'appel vn linagier le 

£reientey<e detnâde, que par retrait couftumier Ar linagier ie droit pretédu 
ijFigitudiugépoui ieprâdckdcn9ierc«iicherëiA»fiiiiJl ùàfeôwmfU 

'dcflli6& 

* • . ; ' ' 
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' "îlnTiîef enchcri/îcQf adiuciicatairc, qui die n'eftre tenu de le receuoîraudit 
£euaiC)/»i»,parce que ««Wm efi doMintu incômutMtJttumyq\i\l y auoit appel 

• ée radiodkadoos^ui «ftoitrof^cniiT» & (âiToic, qu'il n auoit encores droit en 
bchoifsol&oic ncitmoins^apres attoir ûth vuider l'appeUl^recenoir » & ioil^ 
^ues à ce (boftenoi t , qu'i I r/elloit ten u de procéder, ni déduire Ces moyens^ ^ 
"qu'il auoit au principal. Le demandeur fouftîent aa contraire^: qu'il doit e- 

• mercceu à la charge du proccz , 5c des Jcfpens d'iccluy. Le hegcPfcfiJial 
'd'Angoulcfmc dit,que le dcfcndcîîr n'clt tenu de procéder. Appel dtf demi 
. dcnr vuidc depuis par arrcftdu i^.Aouft 156^. pnr Ic(]Mc1.p!aiu5s Mallet pour 
rappellàt,&: Vilicis pour rintiuicjrappcllaiiû, ^ ce dont clloii appelle mis 
aa itcaottnntimé coodanmë es defpens de la CMife d'appel , & les partie^t^' 
uoyees an Iieu,oiTle delendciir fcra.teno de dcivndre, & déduire tes moyens 
«ocre la demâdc de retrait. |*ft «et arrcft notable pour infcrcr,quc Ci cet en- 
cheriireui' adjudicataire n'a moyen pour faire dire le demandcur,n cftre pa- 
rct>r,lin3gicr,ou auiicmcut bien qur litic pour ol tcnir fcs fins,ri demi \c c(t 
rcccuable> &aiiai le retrait lin.v^i ci de ciioiciumieulcjà la charge du pro-" ^ 
ccz. . - AXXlil. * * • 

a Entre le Scigi>eur de Curtô danâàcur eu retrait linagîcr intimé, remie- Le lemp» 
nnt rioterînqment des leetrei Royaux par lu; prefentees,d'vne part,&Gaf> f 
paril£ftoi]rac9n<ic&ndeurorigiQ«appellanede Mcflîeurs des Requedes du 
Palaî$)& empcrchantrjncerînetncnt dcfdf tes lettres Royaux d'aQ(re,poiir la 'f'^'*"^ 
BarônicdcS. Laurcns: fîit prononcé arreft en robbc rougc,auxprononcia-' ' ' 
tions tic noili c Dame de Septembre 1566. par lequel fui iugc, que l'an du re- 
trait linagici auoic couru erteCmcllcment pendant les troubles & feditibns 

• fiirucnucs en ce Royiume>& norujbftantccique ic demandeur euft faitpo-- 

- ièr vn adioumeoient auparauani !cmtcstroubIcs,& dans l'an dudit retrait,^ ' « 
*' qiM^lodeicndeur adiouraé euft fsit deiàuib & depuis a eftë tué en la bataillt . « 
de Dreux , & ledit demandeur prîns pri(ônoier de guerre. Toutes chofès 
iu/dites nonbbdant , qui ^nt certes grandes, & conflderables, ncantmoinst 
fans y auoir cfgard , fut ledit fcigneur de Curton demandeur , 5c intimé dc- 
bnutc de l'cfftél , & interincmcnt de Tes lettres Royaux olïtepus^pour cftrc • ' 
rclciîc pour les caijfes fufJitcs du laps de temps. ' ' * .* 

^ ^Ektre LE SEiGNLVR DE CvrtonJPc cetarrcftfeitmctiô le Carô 
an 3Jiu.des Re7p.chap. 67.il ca rapporte vn autre lemblable donné câtra le ^ - 
•f^euoft des MarefchauxQent'on , au x«liu.chap;77. V.Maynard. liu* 7.de (es 
Q;c(l.cbnp.4i. XXX un. 

L« fîi6t eft notablcjd'vn mari ()ui a vcdu rhcrirage de fa fcmmcSi a pro- l'jh du t% 
mis de loy faire ratifier la vente dans trois ans prochains; ce qu'il fait dâs le- 
dît lemps.Aprcs la ratificatïoi>,&: dans l'an l'vn des parents de lafemme fait >,ue çeiof 
adiournei l'acheteur en retrait lignagicr l'acheteur dit qu'il n'cft rcccuablc 'l^^^' 
ilidit retrait)parce qu'il n'cCl venu dans fan de la vente- Lé'parent'Tooft'klit Sdt M 
• au contraire , & qu^ileil vendu dans Fan de la ranficaiion (^ue iufques an gj***^- 
iour 4*Icelle ratification , n'y auoit aucune vente, attendu que c eft le bien de • " 
la fcifma^qtteUen'a vendu plulloft^ que dauoirTatifié: & mcfmes> que s'il 
fuftfcrui auant la ratification,;! cftott debouttv«»»^^f«,qu*ellcii'auoit en- 
cores vendu, mOT,que la demande de retrait rcuft peu retirer de ratifier. Par 
arrcft de Paris du premier lourd' Auwl 1560. çft rccculc detpandcur cn rc- 



trait,&luy ell leditietraïc iidiugc. 
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[Lercmbîablcauoit cftc pir rwrcft prononce folcnncllcmcnt par feu 
• • M.lc Prcfulcnt IjaiHct , le Mardy auant Pafqucs 1560. conliniiatit d'vne fen- 

tciice ilonnce par le Prcuoft de Maatc,/jpr entm afu non rararAhttKr vcdiiio: • 
at4i*t ad hsctâtum fingitH^t vt (jH^^cantmitAttone dHorHinMÏlHutn CêntTAHm vu» 
hÀftnr^^hêffMtm éid cofifuetud.Bur^ttnd, 'nt*<lef Retraits, $.5.f«^eràr/.«/ir« 

* C*ddVi!Unuiém*Vit]3ayu rapporte ceftarrcft (tir Tarta-Tic des Retraits de la , 
CpidliiinecfeTroye» : depuis font intcriientis pIuHcurs autres icmblabics 
Itppoi I . i par Cht)ppûi,^/^rfl i.de legtb, Andium^ eap, 81. & après luy par Ca- 
rpn lij.i. Je fcs RcrpoiirLS,chip.76.& liu.7.chap.î5.Tirnqneaii traite la cjue- 
ition Je R^^!r.iQH/l/Jeayi■>i^^.fil■Jf.l0.f^H,6l^cYay\Cl^ ainfi iu!j;er en piaidantifs 
aprcf-^'.ifîiecs le VcndrcJy 11. Auril 195. Voyez M. Maynard liurc 7. de Tes 
Queft.clia,5j.oii il rapuortc VU arrcft de Tholofcdu 17. luin lâoj.côtraire» 
S; m'itc kmerme qtfeltioii.Aiim diofc (êroit,fi ktnarytcomme prociircur 
ét ù. ici»mc»vend,& promette d'abondant luy ëiirc ratîBert&puis aprcs éki 

« ratifie : car ci\ce cas Tan du retrait court du i our d u p rein i er coatraâ , le fc-- 
«ond nVftaoïqaVne confîr.mation duprcniicTyqui de foy e£H>on & valable: 
&' conuient en ce faid confiderer , fi on confirme vn aftc » vn contraél, qui 
de foy elloic nul,auqucl cas taut rcputcr que la ratihabition & conHrmaciô 
cllplufcofl: vn nouLicauc6trad,oubtcn fi Icprcn.icr acteeftoit bon& vala- 
. ble,(y i$éncy ccluy qui confirme ne donne rien de noimcau, ^ la confirmatiâ, 
eft (èalement accettoire du premiec contrftâ , <^ bdket tfe^m fftr^iiSiimm: 
ainfi iugé contre le retrayât,qui y vouloh véntr dansfaoi à compter dfllovr • 
ét la coofiniiation de la femme» le inary duquel auoit auparauant vendu, 
f omme procureur de fa femme, par l'arrel^ folemnel du premier Juin, 1^85* 
rapporte amplcmcntpar ClioppinjW.^.i^f le^ih. AnâitimyTit.<^,nu.i. Robert 
Jterum ludtcaiÂrnni^hb.y cap; 17. & depuis cncorcs par arrcft donne aux En- 

• ^McftcS}auj>rofit d< Noël Doifon intimc,côtre Damcifelle Anne Ragiicau, 
vcfiie lie feu M.Iean Piat,tutrice de fon fils, appellantc dVne fcntcncc don* ' 
neepar leBailly deBerry , len..Marsitfoo..V.«iiiliMa7nasdliare^»deiè9. 
<^|eiMiap.|4 J.C] . 

■■ XXX V. 

HetraySt te Lundy S. luirct l^^îo. Canayepourrappelîantditqu'ilacflcmiscn-. * 
ff *' t*«'* P'*^cez de retrait li^nag'ci ,ai i(]uc1 il dit n'auoir acq'.;i«;,ai:is pris à rcrc,i'cpuis 
qooy qo'6 3 rccogncu l'intimc à retrait , lequel non content a demande que Ici choics 
^ Juy fiiiïuit delatifees rien baiflcn&fur^c, & rcftriclipn dudit intimé let 
PKiîdiatnt.ontiiigé4 & ont condamné pftiûQalcitientsddt il a appelle Arre* 
%Baé, , Kôiiibbfiait ce iU ont tùxé , &r'executé: dont il a appelle & eonclud. 
LeFcbutcpour vnnommé le Poircuin intimé dit, que lappellanta dcoié 
contre vcritc , auoir acquis- > de fous ombre de ce, la voulu fruftrcr Judi' re- . 
trâitcqucpar Jacouftunic quand aucun dc'nicA' il cft conuaincu, & vcrihe le 
contraire^: fe void qui a acquis à deniers, il perd le prix- A' fi eft rcn-.! rcn.dre 
Jfieritagcce Qu'il a requis,nc Ce contentant plus de ce Qu'iU oâert à rcccuoii* 
retrait après à^lencgation oonfbrme l la \ovy/i.C*dértittêiidK»ee ny a poinft- 
m de rcftriâion , parce quTl a cW vérifie qu'il anoit acheté ^odr 6o.elcAfr 
4Mçi>>cnt,quieft<ks cas du premier chef de l'cdid, & ninftaeftélifgé, qui 
fft vncfindenonreceuoirnotoirc. Du Mefnil pour le Procurenr gênent: 
dift^i»^' r^praititgaa^er^Pxf^tdiaBXiiepemieDt iugcr prefi- 



y, DeretraicllignaglcryLiure'XL ' (^93 * ' " 

diaicmcnt , parce que c cft vn dioit incftimablc> & ne peut le retrayant faire 
rcltriéiion,pai ce que c'elï alicnjtion,& voiilât acquci ir il aliei croit, qui fc- 
roit o^p$ÇttMm CMM ohelh,3c ne faut regarder le prix , ains ^^hd tes m^io um 
fuerit. LaCouramis les appcilaiions^Cf^ ce dont-aelléap^el eau néant, fans 
amende, & fans del^ ens de l.icaufe «l'appel. Condamne i'appellaiu aux dc- 
fpens' delà eau fe principale:.! aJiuuc les licriiagcs à l'iniiinc par retrait lina- 
gicr,& en rendant à 1' ppcilant ce qu'il a Jesboui se. 

[LeslugesPicfi iiauîc ne peuucni i:jgcr prclidialemen? en matierede re- 
tr3i<fr,i.onobftant la rellri^Vion. lu^c le prcmie» Dcccnibic, mil cii q v.cn5 
ibixantc quatre, le vingt'efine de Nuueinbrc , mil cinq cens (cptanic,au- ^. i 
CtearrcAdu penultiefuie 15^6. contic les PrdîJiaux de Prouins. Voyez mon 
Recueil, tit.desPiefidiaux.l.C] , • 

XXXVI.' 

Si confiant le mariage, l'vn des mûiiczrctiie par droit de retra'd lirag'er 
aucun héritage vendu par le paient d'aucun d'icct.x mariez, tie poui rom les m"' »»*»» 
parcitsdececoltcvciiirau lit urra t conftaiu le mariage, i yprcilleM cnr, 
s'ilyaenfansf.jruitiansapres ladilîoluiioi. d'iceluy : maiv ,s'il n'y aei tai.s, '"'pco^ô. 
peuucni les patci'ti venir au letia d api es le dece/de ctiuy, à cjufec^ droit 
duqiic' aeltciiicledit herit^ye, côme tut itigc pa arrefl de Parisdu den ier , 
iour de Ianuier,mll cinq cens quaranie quatre. [ LkctHs fuprs diilo lth,4r,6.'\ * ' 

XXXVIL 

Le pere , adminiftrateur du fiis de luy , & de fa femme dcfunde,retire par ^^j^'îi^'^ 
dro't linagier vn herit-ge vendu p. rvn paient prochain defi kmme,&' deiucccffioa 
fon fil ,Iesdeux,pcie & fils meurent après. Au reiglemeni delà fuccefllon 
du Hls mort (ans enfans, interuienc difHcultcicar les paréts du collé maternel u . â pac 
demandent Theritage fetra;(5t,difan$ , que ce n'eftacqucft,mai' patrimoinei 
& que des deniers du fils, le pere fon admini^raieur i'auoitreiiré* Autre du (Hn.use 
colie piterneî,qui eftoii vn nere confanguin du fils fufdicpour ce que lepe- ^ 
re ^'eftoit remarié après la mort de la merc fus prcfuppofee,difoit au copiai- fam , lu/ 
requiert parfentécedu PreuoftdeSenl sdcbou.é:&; les parents m^^'cncls 5j**'J,"['j'J 
rcccus.Appcl releuépar deuant le Bailiif de Senlis , qui dit n al ii gé, & ledit momel,^ 
herit.igcan parent paternel. Second appel relcucau ncgc Pitfidial,qui adiu- no|"J^ 
gcdudit héritage la moitié à chacune dcfdites parties. Appel encorcs reicué 
en Parleracntjoû par arrcft prononce entre les folenneIs,& en rctbc rouge, . 
la vig le de Noftie-dame de Septembre, mil cinq cens feptanie.cft dit que 
par le luge premier a efté bien iugé , adiugeatit ledit héritage aux parents 
iiîaternels,& les deux fentences,tant du Bailiif, que du fiegc PiefiJial, mifcs 
au néant, & fans defpens de la caufe d appel. 

[ Les enfans d'vn fi-cre ne font receus au retrai<5l lignagicr des héritages n^u« 
vendus par l'oncle , qui auoient efté acquifcs par luy: car ils ne font de la ta- |^°b.e7à 
mille en laquelle l'heriuge a faid fouche.lugé le feptiefme tour do Septero- ^^'f^J^^^ 
brr,inil cinq cens foixante cinqtPrefidcnt Monfieur de Thou.B.) qucftit 
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JD£ GQNSIGNATIONS, ET CONSI- 

GNATAÏRES. * 

Soyent nus fur ce tiltre les Ë«ii«^h de Conlî^nation , de l'in 1564. & i$8f. 




ment Je prix, mais aufli rinudliron,c|uicft liquidc,fi elle cft pa 
y ce; ia uxc de Tcxpedicion du contrat) (|ui c(l certaine par 
lorloi in4ivis><i rtifoo de fcîze (plt ParUts pour peiu,& au Turplus non Kquf» 
' <]iB>cft dJkz d'oârir d*cn faire au tant» après la U<}uidacioù r'ai dcj & de prelea* 
* tcr,ou bailler caution. Ceftladoôri c Je m L^uodfi aimiiu»,m çuinto 
lAclMlib. '>*f*^*^'*ff*fi^^ P''' trouuc que fur l'erreur prrypofc cotre vn arreft dô- 
.«ittMtt. ne à Parispour le Seigneur de Rouille , poi-:- ce qu'on trouna> qu'en difcu- 
*• • tant duditcircur,quc la coniVin ition n ckoîî: pleiîîcuiaiî dcfecrucufc, j>our 
le regard d'a icune chofc liquiic, <x que pour le nonliqu:de,n'auoit elle prc- 
fentc,ny baillé aution, fut pour Monfieur le Duc de Môtmorency dcdaic'i 
par autre arreft ddné en Parlcm£t à Paris,fur la Gn du Care{ine>en fan 1540t. 
. qu*audit premier arrcfl auoit cflc errc,en enfilyuant hloy ftMtfikgrréUç»i,. 
ië ffrim^Q^i eft fort notable à ce prûpc»s»à (çauoiry de payer>ou coniîgaer ce 
qui appcrt:& de ce qui c(\ obrcur^prelcntcr cai!tîon> pour y fat^sHiirc prom- 
ptement, quand il ici a cf j^ncu. Qlu font les ter H). s de P(jitiponius, lemon- 
Urant le vr.iy dcuoii ,eii quoy on fc met pour coiiliitucr fa partie en Jcineij- 
tc.R4nûnemit>Kjtiit)jiatHUber reddere t»jj}Uirelt<jHHm ^uadapparet Jointe, de eê 

dation de ce qui eft oblcur^les retrayans ne lèrokntiamals pciQC>8: uns 
Itazjurd detoutperdrc. 

f Confîgnation &: dcpofition dç deniers fcdoit faire non labiaicmcnti 
, maisauec cHccl & obl3tion,aurrcnscr.t,;j<?7 liberdt^l.i.çf; Lacceptn.C.4e : ftv, 
i.okfigna,C Je foluJ.am decemJe folut.g.BéUftoLin iffr4tcrMt,$,Ji^Uiâ de iiêti, 
^f*nunc$éUU.jnrt4ii«fiii,C,de%'f!iru.\ ^ ' • ' 

.. .. : , II.' ' * ' . * . * 
^éHra« • Tout depofitaîres <iè ijifticc peuuent eflxe contraints par empri /bnae» 
ftiêf comi ^^^"^ personnes à rcdrc ce qui leur aefté bailliiijDonobâant ce qa'ili 

mcm (ont njonftrent 1 auoir baillé àautres : Car il faut nccefîaircmcnt le rendre, finon 
«oouâUjtj qu'ils rayent baille parauthoritc de iuftice, & qu'ils en foyent defchart'cz. 
Ainfi tut iui;e' par arrcfl de Paris, en JanuiertljKJ. [ i^foatteUUS rçpdfckfi 
mefmescipeces.Maynardliurcj.chap.ji. „ ' 

Jfjjw;" III./*.' 
rctrjia La Cour ordiuai/emcnt, quand les parties font en dispute for ht Ibffifitnce 
p^ou.iion ''^^ffi^nce de confîgnation)à fin de reuendre>ordonne)qiie par proutiîô». 
«ûie Sfi le demandeur en retrait conoenttonnel fera refidfi de ce qu'il a vendu , flt 
SÂlïnt ^^^^ demancîe,& pourfuit h rcuentc,&r mis en poâeflàon de cc,cn baillane 
^pncM. «•utiop» & iâttf au défendeur de prendre. k« deniers çonfignesyictoubiâns 
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pcetodk^ <les dfoit* deé nutics an principal , auquel les parties procedetôu 
Ectmd hic ihgc par arreft de Parts de luk i)^j«poorleàii de Tonrnon ^Sei- 

gnear de Fougerolles , contre le ScigncurdeVcaulchete, Antoine de Ro- 
ftaing Majftrc Jcs ciuxjSt forcfts, au Bailliage de Forefts. 

[A quelle tin le iaicl I.i con lîgnaùoi^voyez lés arreib i.& 5.du tit«de Re- • 
uaict Retcnuccy deffus,] * * 

DE REMBOVKSEMENT DE REPARATICWS ' . 

I>E LOYAV3£COVST£M£NS. 

Tmc^^ ' Amil premier. 

t quejàcdifpofiuon de dro*f,cO pcrm s dVfcr dcrctcr*ô,pourIe »«p*«* 
%ç W-^^fA rcinbourfciiiciit des repauiioi.s hiùcs pai le poflcllciir en vue jf'„7cS 
f 'ÎJ "i'i;lon,qu'il Uni vuldeiifclon la diftindtion à Acaniç jtn $,certè» '^ircicorn 
_ ,5§éâ4 f«r.i^l^^i:$!cntcnddcî reparadons vtiles & nccellaires^ui S^^k^ 
iotit liquidés. Caifâuireutcnt,(bui vne procédure de liquidatî6»l« pofléfleiir 
auroi: loy de tenir longuement fa maifon^Et félon cc,pararreftdc Paris,da * 
ii.Fcburiei-ijîo.fut condamne Regnaud Geniil, voulant retenir la maifon 
qu'il tenoir de loungc iufqucs au t cmbourfcment des reparations,à vuider, 
lauf i luy Tes actions poui icellcs , contre Ton Jcn 'andcur , qui feroit tenu à 
ceftc cauic de bailler caution,Ceû le texte de la ioy, [tatulétr fAtionem.H.df 

[Touesfols le i^.Mars i5^9.fut iugé par arreft»qu*vn appellant depoflUé 
en vertttdVn aireil infirmaiïFd'vn décret contre mineur ieroitreceo às*àf> 
-poicrA' empefcber rexecutîon dudit arreft pour raifon desimpenfes & me- , . ' 

lîoratiô .liî: f.iut icy noter que le locataire clt tenu des reparatiôs desruincs - ' ' 
aduenuci par iai^ule&dcmcurc^me^mc&: dcpii's le temps à luy ordonne 
de (brtirjîugé paratrcft du ii. Fcb 11.156^. plaidant Viicoq,conue duBocll^ 
couchani vnc maifon icuc au Cloiitr c ^.^éeftoiilàP^is.B.] 

IL r . 

L»|»laido7etied'emreMe(Sears Marillac & Riant Adudcats , ^n^tous^^^'^^^^ 
l>îens nommez de leur tcmps,5«: qui ont eflé depais>à (çaooir ledit Marillac naaboae 
Aduocat duRoy,8c R"ant Prelidcnt, fut nouble , fur ce que Monfieur de la 
•Chefnaye Secrétaire du Rov,conuenu par vn Gentil homme procTiaîniina- q<t*ii n j 
gierjpour retirer vnhefnoblcà liiy vendu pour certain pr!X)& p3rvcntc,cnP^^',r''y^^^ 
laquelle cdoit cxprefîcmét d!r,qne ce bci citoit tenu du Roy cri foy,& huui- fon ptroi- 
inage^difiïit eilic prcit de r cucdr e,pouru€u que on luy rcbourlaft les loyaux 
cooftcnicntf 9&mefm<i-tef qointk i &rterc quints , qui eitoic le poioééyoè 
conitftohtottte la difficolté d» ladicefÉùdayeriei car en coiitleprincipal, Se 
acceffoires ilssaccordoient,fors efditsquints& riere quints.' Snrqnbyin 
GentiUhoinme dtfoit>i qu'il eltoit feulement tenu rembourlèr ce qui auoit 
eftc payé pour ccfte cau(e,&quelc dcfendcarn'en auoit rien p-iyé. Ledit de- , 
Tendeur conteiïoit bien , qu'if n'en auoit rien paye» mais que cela proccdoit _ 
de (on priuilege de Secrétaire du Koy ,pat lequel de tou^acquefts fàiâs de 
fief i,qui fc meduent du Roy,iU font exenipts,& quittes des quints ^rietc- • 
^uintsi 6e aimet fièocndoqi » & <)u€ «e n'ell pas Uiaîlbn que tel prioUége 
• ' XX iiij 
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, djcicaipclon vienne au profit 4'aiitre non priuilegtétcar Uleiir propret & 
en recompenfc des ienitces qu ils font au Roy , & cft vne partie deslrienc- 
ftifls,& des honneurs , quils ont dcfa Majcfiié;coBcluant4pie cela Vaut an- 

tantjC Jinmc s'il les a-ioit paycï:.Lc Gcntil-homrne amcinc vne autre rai(on 
outre 1.1 picmicrcjà f^auoiisqu'il veut fouftcnir,que le ficHie Ce meut pas du 
Roy,uuis d'autre Scij;nciir:Lc dit de la Cliefnayc dit,quc par Ci vente fon vc- 
dcur luy a faid déclaration contraircju f^auoirjtjue c clloit du Roy , & dit là 
deflttf vne graivf rairon,quc ùns cela^)^ &niresemption>ffii'iI en pretcdoits 
iln euf^ faidrachet:c|uoy que/bitn'eneuftpaftintbaiIlUaGi»ir ordonna 
pariMiarreftdu 2i.de luin i}4o.que les parties i nforoieraBtfiir h teBiiie^& . 
que par pronifiô l'acheteur feroit rcnibourfc des quints,5c ricrc-quints,tout 
ainfi que s'il !cs auoit payez , fuyuant la déclaration de h vente , fauf à lc<: rc- 
ftitucr.Deptiis i'av Icii en la tierce Edition de duLuc ccft ar«cft fouA 
h datte du ij.iuiiict, ij-^o.^ui eft dAÛcrçnce d Vij iour. 



DE PKOHIBITION D'ALIENATION 

£K CONTRACT DE V£>4TS. 

J 

O V- A V T M e M T. 



A claufe apporcc en contrat devoot^jdèfciàflfâtïlPMÉI ^ 

na- "^^^J [Êj'^^j "^"^ vendeur fous faculté de reemcre,ou rachcter,îK" pourra 
t^â-^J f^^^è^yi vendre la chofc imnieublc,dôtcftqueftiô, à autre qu'a Tache- 
"^^ teur,ou rcuendeur,& que fi cllceftoit vcduc àautrc,il la pour- 




. . _ _ _ . \- 

CUu'ifs de 
prohibitiô 
« jlicna 

W^c^-'iip ra auoir pour le prix,n'cil pas toujours d vn niciiiic criccutar 
çâh ptotcoiidier en trois (brtcs.La prcmicre,quc fi fe vendeur vouloic vâ^^ 
<Ire ladite dioAJWhetenr la pourra acheter pour le pris : 6t lots celle dauftt 
^ iinfi couchee,empciche que le^lii védeur ne vêdc ladite chofe cftroiaflcniét 

r vn autreyçTautât que Ci l'achcceurpremier tiêt,il a droit de rctctiô pour mcf- 
me prixtmais s'il ne tiçntj>oint,(croit autre chofe. Aind ledit loéa.FAbM Lté 
U^e.Q.de conâtt.ex le^.C^ BArt.inLfilitufâmilt4,u^MHt,jfÂe Itg^t.'yLzCcconàc 

, cft>que s'il eft dit ainil,Jc entants que le \ cndcur cuft vcdu à vn autre la cho- 



ftctid aux fcjdont eft qucftion,rachctcur la pourra auoii pour leprix.Tclsmot&C'i''V^ 

' claufè aliénation à vn autrCiiStk!mi»fiÂ» mâ iaÊiÊt^»ttfiétliB, I4 troiflefinc cflM 
ttSc T y A en ladite daalc Irypotecque de ladite cho^ ».pac ces. mots > iff**^ 

%H - ^bfetuâtion àt Uâite promtfe de retenir-»cr prercgarineyeiemfure dn confentemet • 
àMdit vendeur Udtte chofe^enfemble ladite fAcnltf de rtemere (pectalemety & exm^ 
' ff^jjc^'fu tt^tiiee,olfligeeihyp<}tecifuei en quelques rnAins (fueiU vitnnty &: lorR 
. 1 '|MU' telle cUufc(qui eft la vraye feurctc)cft cnipclchcp ralienatiu;^*/- l.f% credi-^ » 
' mr.i-M'^ iy^4^/>i^'iJU«rénenr,&(ki5idrdit&moi% ètdenleat compctî^ • 
--'T*^l*acReteur,au proficdu^udcftfàiâe ladite refeoiation^viittaâioii pcrioo^ 
^ -■ i«lle,pour fcs dôinages i intercfts.Ce que dcflus fut iugc pararreftdeGr 
/ ' nohkjc *?j MiMlii^^ ^çx}SGmà*^^f>$$9Jl^shx\i*$o. vn proc 
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lO'Depfohthition^^cXîmXÏ. ' ' 

TcTcntrc Aymard Allemand Efcuycr d vnc put , & quelques habita? coruca- 
blcs,d'autre part. LcIcUts habitans doiucnt coruccs, <ï^; m.inœuurcs à Cbude 

• <ie Bouzcrciu Seigneur de Beajmonc , à caufcJii Chalicau fort dudic Bcau- 
raont,& les auoient achcicz de luy fous faculté de reemcrc à ceruin temps. 
Depuis ils les luy reuendiiçnt,mais ce fut à la charge qu'il ne les^cndroit à 
autrcqua eux,qui les pourroienr toufiours retenir pour lcprix,aucchypo- p,om'/re 
tecquc cxprcfle telle que dclfus. II les reucnd i audit AIlcnund,qui fut c6 Jâ de rcirn. 
ncde fournit la rctétion, en receuant Ion prix. A ce propos cft notable pour jcur âclr* 
autre prcfque pareillc,a(ftion faîclc entre le védeur & aclieteui jafTauoir que à «une ne 
dans certain temps en rendant le prix, le vendeur puilfc retirer fon fonds,lc n^ei'°' 
vendcur,r«^«4W, & non autre: encorcsqtic telle paftionfoitpcrfonncllc,fi * • 

eft-cc que l'héritier dudit vendeur le peut tairç, comme dit laf fur la loy, ij.§, ; 
Mfm [i tx fA^ïo.ff.de verh.oblig.per l.Çt paUum.j] .de probatmi, * 

[Comme es fubftitiuions tellamcntaires, aufli es cô'radiielles la piohihi- ^f<^h\Wi. 
lion d'aliéner a lieu fuiuant la l.i^uoties. de donar.^ux /ulf med. cotre i'opinion nct"o|,''/ijb 
de lafon.Iugé le ii.Dcccmb.i^StS. es arrcfts généraux prononcez par le Pi c- '^""« oa 

ifidcntdeHarlay.] f;;^'.""- 
Donataire chargé de rcdrc la chofcdSnee ne la peut aliencr,& s'il !cfair> ^ ♦ 
«ucune Seigneurie n'eft acquife à l'acheteur. Arrcft de Paris du ij.de Decé- 
bre i586.Choppin fur les Coi'.ftumcs d'Anjou liute j. ehap. z.tjt.4.art.uXe 
Caron au y.liuredes Refp.chap.194. * ► • . 

lean la Croix vend vne boutique ^ Moyfe Martin , anec pafte que Tache- o« 
tcurnc autre pour luy n'y pourra tenir marchandile de fon eftat. Dont il eft la c^!rge ' 
fait efcrit ligne? d'eux,auec promelfe d'en palfer contrad, L*achete6r côuict ^^^^ ^^^i- 
le vcdeur aux fins qu'il foit condamne lui palier côtraft de ladiéie vcnditiô, i>outiijue . 
le vendeur dit qu'il cft prefl en y appofant ledift pade. L'acheteur maintiét 
lediclpaéledeuoircftrercicitc îCommccftantcôtraircà la liberté du com- 
mcrce,& trafîîcde marchandife. Par fentence du RaillifdeBragcrac,depuis m V 
jconfinnce par IcSene(chjl,eft ordonné que lecontraél de la vendition fera' , 
pallc purement & fimplcmcnt fans y appofcr ledit pa<f^e, dont le vcdeur ap* / •• 
pelle &rcleue en la Cour delà lufticcjlors eT!abUcparlcRoy en Guvéne,oà . . . 
par arreft donné fur le châp,lc z5.de .Mars 1581. Prelident Monfieur Scguier,. 
fut dit mal iugc , & en amédant le iugcmenr , ordonne que le coniraA feroit 
paffé aux conditions de la promelTc lîgncc des parties , Ôc l'intimé côdamnc 
aux dcfpcns,tât de la caufe principale,que des caufes d'appel. C'eft la matière ^ * 
tnidee in l.dn-C.de pâfl.inter empt.^ vendi.& l.venditor.'vbt 'Bâti. D.comu^ • ** <^ " 
pr^dio. Il y.a vn fembîabic arreft de Grenoble > rapporte par Franc. Matc^ 
^Htïl.viAn i.p4r/f,d'vn paftiffier qui auoit acheté vne mailon,à la charge de 
f>*y pouuoir point faire de Four. • 

•« Vn fermier perpétuel fous certaine réte annuelle s'eftant referifc de pou» . . %, 
noir racheter à mefpris ladite rente> cas aduenant quelemaiflre la vcdeàvn v 
*utrc»peut en vertu de ladite conuentionofter ladite rerteà l'acheteur, en 
luy rendant le prix qu'il en auoit baillé. Arrcft de Paris, du 17. Auril 1589. al- 
légué par Choppin,fur les Couftumes d'Ai jou , hh.ii.parte z.eap»i.t$t.i.drtm. 
3Robcrt au j.liure des Chofcs iugccs ch.i^.ôc le Caron au 7,liurc des Rc/p». 
ch.jji.Cc liure S-ch-jS^ 
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LIVRE DOVZIESME, 

D£ CESSIONS, ET TRANSPORTS. 

Voyezi ceproposles arc* s^-àc VEdià^eâEûu» «fOilciiu; 

. Titrci, Arrc^ premier» 



CeTi6tîn;'i-l 
tueUciL 




'Ordonnance du Roy Charles V.art.quatrc,quîrcprouBeref 
f-^ iè^ lions faidcs à persôncs plus puilIàntcs>oupriuilcgiecs,ou ot- 
■ ^ ' âficicrsdu Roy, de dcbie ou adion, ne s'entend point de c:C. 
fions des chofes immeubles , comme fonds , hei iiagc^, am-. 
Tons & autrer« Et atiili fat iagé pat arreft de Parisi^du 18. PcB- 
iincr»mU cinq ccnsquaranc: r: o :s,pouc le Pr jcai car du Roy l Abbeuillç» k 
{00 propre & priué nomiceÛiônairc d'v nemairon dontefloic qi eflion. Ctf 
la vrayc intelligence des loix,;><rr dmerfâs.é' ah tjAn4naftu.C.mand,tii es cas 
fa'tesipt- qu'jly acc(fion,&traniporcd'adion,&non pas dcchurcimmeublc.RcbufK 
leoB. , en Ton Corn inencairc fur les Ordonnances ifict ceftarseft fans autrement 
déclarer le &U plaidoyerie." en laquelle ledit Procuicur du RoyiTuy- 
'. i&ftt le Confcil t x^'A trdbuîriciiece» d^laragaUlneièvoulotc aider de 
tttceceiEo|iKll!>|titfie^luspj|0 cen/îiredelaCoor, d'âuotr accépti 

t^\ki;/f&çi90S^^ auoU,remonftroic quM cflolt procliainpa'- 

. \ ifuffl^kit ce^nt >"en quoy y tooicprefomption d'amitié, plus que de vouloir 



Cefiont 



e'^niîvcr rmiiy ,perglof.priAn verlf. £êmparaHtt.ini,:j.C.de petit.f^fÀ 
DiHtiê.jj.eodf^'i .';.'.';/. Vrr' fl , que on proporoitau contraire, q j'i7 y auoit 
pacte de co m rn uni quel caiembic ce qu'il en aduiendroit par ledit ^rocez, 
qui en pourroic elli e pourfuiui : â; contre ce eftoit dit«que Uccffion gft rvîr 




fr«i- 



ab ' Atil'ft be«^cdii|»deiiant4e pcoceSk^onfieur MariUacdoâemeoç 

ceiii£^&fut par ledit «rreft dit,&declat€e la ccffionvalablc,« ledit Proco 
' rcnr <^a\ Roy mis hors de Cour (ms derpeiis»vcu qu'il auoit quitte le icu. £^ 
notable là delTuSjquele ceriiojuiaircfoitpluspuilîànt: ou priullcgic, pour a- 
tioir luge Confcruatoire , ne peut cftreauiourd'lmy contraint de quîttei ic 
ieu à ccluy contte qui cil: taiclc la cernon,cn oflrant uu lenîbûurfant le prix 
CCmODiislla'Iettfftderelîef deceJBt pour ce regard iôt Ic{dites lolx». 
' té Andhf^p§r ilM«i3fIg.auciinementabrogeçs , & n*o|it lîeu finoo en 
de calomnie,ou bien à'&ntc du C(liff dtt Prince» 0O9im€ dic IiqbeK ea foa 



[ Le fils ayant fait ce^'Hon dVne dfbte contre le pcre à vn tiers , le pcrc 
pardeuantlc iu^c 4 ^«5,ayantoiîc£C audit tiers Je prix par luv dcl>oiirsc, en 

caufe d'appel«fàt déclarée roffic valable «»fitottidufib,ic i^ I cbua^ôG.B.] 
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«En rembovrsAnt le prix de la cession. ]Cccy n'eftplus obfcr- 
«c,& (ont CCS loix fu/uics pour les arrcfts de la Cour,quelLiue chofc que Re 
buffc & Imbcrt ayct not^^apres eux Dubugnon es Loix Abrogez , liure w 
chap. 48. &aefté iugd parairefts que ?e rapporte au lonjgauec qucl<^ucs rai- 
fôns & anthoficeZ) q u c I c d cb i teur tft recéo à rctnbourfer le ceflioniMire 9c 
^ acheteur du prix dcsbourfé»lo]raux cou(b & fiiis,lcc]uel moycnant ce»eft te- 
- lia de rétrocéder &tranrportcr au débiteur, ce qui luy a elle vendu & cédé» 
Se qjelquc chofc que vucille dire M.Bcigcrô en Tarrefl par luy cotte' de l'an 
Ij66.quc l'ofVi c ùidc par le pcre fut déclarée va'nble sn odtnm du fils quâd le 
dcbireur cull elle cftrangcr.ie (ciublabie deuoit & euH eu licujS. la Cour l'a 
ainfî iugé en Tan 157H.& i59).par lelcfitsarrefts^ainH fc ptaâiaue auiourd'huy ' 
le contratrC9en preDâcpar le debtcnrtettrcs p.oyauk, poor eure receu au be- 
sefîce de'ccsIoitt&Miin'er aux (froits du ccfïïonn^ire ou acheteur.' Voyet * 
M.Maytiird liurc 7'dc^Q<|cft*noublçschap.^.&leclu99.&peuoItiemie . 
de mes Qaçftiô(is«l.C»] 

H. . . 



1 



. A reprendre l'arreft lufdit cftforc notable la diÉfcrence de deux tiitres du r'^^*»"»* 

par k pfcnBier n'eft entendu de chofe immeuble» pourueu qu^le ne foie K- t'cz <ir. 
' tigieufc:car fl elle eftoit lltjgieure>elle ne peut eftreaiienee>/i)Sîr.C*.jff ImgXx 
par î'autrcciltre coûtes chdfes (bm côprmies: &: mefhie que cefsioiu lors fè 

font pour rranfportcr vne des pirtîcs de (on licj A' font omnimodo odicufès. 
Voire t i.tcs à ef,.ho|icri,nn6 par pcrc,mere,ou hcrc.Et cncor nesôc rcceues, 
fi elles funt fa\^te> de chofcs litigicu(es,& après le plaid contcflc,comnie fut 
iugé par arrcft de Paris, lu j luinyipj^.pour Mefllrc Arthus de Ve(ge>contie i 
jnaiftre Claude de Li^ny eicholier, 5f lean de Ligny fon firere.Se void autre 
di£Ference,a(rauoir,que le cédant iuiieif miuând» taufa, eft fêniement condi^ 
nééi defpensdes procédures Faiâes àcau(ê de fa celHoiieouers ledefeo» ' 
- deur«& icelles procédures dcdarcei iiullcs, mais le cédât potentiori n'eft feu- ^ * . 
le. nent condamne e's ilef-cns des procédures dri'inftancc, mais aufsi eft de- * *•» 
bou:c,& ciccl.iré defcheu Je fon droit prétendu, & ccdéj.'j.ç^ fin.^.ne tie.p0~ * 
ten.& l.no folmnJ^cum mtlitibus.âê étiseJiéd.mut, céuff aH^Vit l'ordônance da# ' 
Hoy Charles V* eft deièndo de faire ceflion & traniport d'aâions è aucuns . ^ ' 
£iaoris,oa bien Sfceux qui ont eftat,& office public do R07 ou de la Royne» * « 
babien qui ont leuis caure^conimifes nn Requeftes do Palais iParis, ou à 
aotresliiges Cpnleruatoires, foycni d* V niuerfitez ou autrement. Lefquds 
dirons nous fàtiorryaut potentiorej} En France certes ne font rcputeï autres 
fàuori ,4'<r;)o/f»'i#vf/,fî.ion ceux qui tiennent du R- y,ou de la Royne,ella« • 
& offices pub' es , ou bien qui peuucat faire cenuoycr leurs défendeurs pas 
dcuam luges Cooferuatoires.' ^ . . . • • - 

• .V. - " ni. , .. . V ^ 

Auparânant 8c en terme^-plut fores fut dohnélrreft di»Pi|i%9 Sl^iti^ars udge re 
jjzi. par lequel aptes rfl4iourncnicntpof<* , pareille ceftfcn que delfus fut Jgy,Jîj[^ * 
. dedarçenulle,pourcc que la cho(c cftoit litigicufc y percitMtiûnem.l tj.C.de np^' 
litig^l nonobitant cc,és cv^ de pfcc cJ^ts arrefts,doit le prem'cr luge en ce- ^ 
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do qointicfincAiitil mil cinq cent vmgt & v viprcs P^fqaef» ft «ttie «mil 
donné és grands iouctdcMouiinStduhu dierinv Oâobre i540.cela toutes* 
£bi>fe doit enter (!rc,qoantirexploi«ftcrt ijlicilé,vx par iccluy cil fiidcfpe- 
ciale mention ilc l'a^tioifins & demandes du ticiiûdeui ; car lors l'adiourne- 
mcntaififi posé induira 1 inlpcndance.ik par confcqi.cntliilge,f/*//3.f*<i7ï /ne, 
tum ilof.vt hf,^t»dJiU.Mttê. Voyez le j^rcmier arr cit cy ddlu$,uiire de Litif- 
pcnd. 

[PropKfMBtHtige fe fait pofl Uiis mmtlîétiêntm, XiNicesfi>Is ^naUê fw* 
* IIII. 

yi»i\fpott L'ordonnance Royalei qui permet ceflfîos iuàtàj mutAnàt caufa. de pcrc \ 
^imiif' fii''» ^^^^^ ^ '^^^^^ » ^ d*oi clc à ncpucu , ne i'cmçnd poiiit du bcaupcre au 
«c beaufiis,dubcauiVcrc au beaii(rere,& autres d'allance'; comme fut déclaré 
dTbcir par arreft deParii» 4o 14. Deccnb. tjiS. CênOkmiêiiu ttemmidiimu wm 

Y^fport CcfTionfaideàvn cfcholicr de la moitié d*vn ccns,ou rente, fut déclarée 
4aâeftrc nu|!ç,par;^rreft deParisjdu 7.Fcbuner i*)\7.per /.fm. C.mafjd, loint qu'il fau- 
droii plaider en dcuxi^eux»c«»/r4 Uriulluà* iMtUcCcr c dt^endiâM rt^crtou 
[Ainû fiit eftime vn tran^on àt cettdne cbolê d'vne HiccelEofif &«Hn>- 
lettx»parce qu'il fe dcaoic^rcdn toiit»le )o.Miqr 1^4.6. ] 

VI. 

^tfg^iti. Claude du Port doit au Seigneur de Chafte , qui tranfporte & cède fa dcb- 
fcpoMob teà vn^icamy du Palais. Le Seigneur de Chaltc doit à Fi urnehlcqucl Four- 
JÎ^'™*"' P^"*^ eflrc paye fait faifir du Pon,cc quMUoit sud tScig: eiir de C haAc 
^d'vMC Jcb Ibn debteur.Apres cela le cc/Tionnaire fait exécuter du Puri en Tes meubles: 
^ qui t*oppo(e,& dit que (br lay la dcbte cft premter ùiûc par ledîv Foitnr^ 
Pour l'oupcficion ledit ceflîonnaîre ne s'ancflepoincdont du Port appelle» 
" Nonobuantced appel on vend les gages,8<: eft le ccffionnaiie paye du prix» 
' Ptr arreft de Parisydu ly.Iuin i55i.c(Tiugcque du Port & eft oppoaéà bonne 
* ^ caufc,^ que fur Ton oppoficiô a eftc maTprocedt: le toui reuoqué fait pat 
delfus l'oppofirion &: appel : le ceflîonnaîre par n cdnc moyen condamncà 
^ ' rendre ce quitcn areceu, & ordonne que pour ce faire il fcioic contiainc 
par craprlfonnemêc de fa perfonne; commç a eicrit du Luc»au tilcce de n*at- 
aâer (îir 1 appel* qui dit » qu'en ce cts.la Cour fAtaticuneniéter<i«eoê«£t que 
.four cognoiOre que tarit pi eci(iîttiinnieDt auoitefté procédé en ladite ma- • 
tiere » ùns s'ar rcdcr à roppofitjon» fk an melpris d*vn appel, aduifà (nr^ael* 
qifcspointftsiqi c chacun petit ai fcmcnr voir a nuyr lem£t : ^noCinillCIK 
iur le dol»ar^ J.rf«i fUSMéLup,^ i.citm à le.fai* à»U 

VIL * ■ • ' 

Tcanfpott Aliénation par ceffi5,& tranfport de pere à fiîs,oncle \ nepucu,& de fre- 
fitit Aff«^re \ frere,eftb6ne«ores qu'elle JôitfinAe iMdiiffmmtémdimÊufii par Vordon- 
fS!^ nanceccar ladite ocdônanoeo^ point exprimé aocmquVfcholtciKrri* tnat" 

'àc7\T' ^^*^''*^'''^^^''''^Pf''^^'"*''''ff'^^"»^^^ à . elle raisô,parctIIeccfTTô(itt- 

nlJcï cû V" P^'^^ ^ ^" fils,achcter de la garde du corps,(dnqael les caiifcN sôt 

ml. cônùics au CôiimMçm dcSaiaékc Gcàcuieâie)Goaue Moalieuc fioaili^ 
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Conreiilei: en Pailemeocâic déclarée nulle,& le tout Knuoyc au luge ordi- 
Daited»(ie(eDdeor»parârrdl de Paris en la piaiJoycde de la grand Cbain<* 
bre Je 7 Janoter i%$ijtx ntnimpriuilegitim fUpd tmis ptvftnis têHCffièt^ tttt» 

[^Ttaatpoft de pcre à fils etUrn en aduancemenr d'hoirie,fi ce n'cft aupa^ 
rauaniprocczjcft tiaiidirjcaxjè^ foiit rcnuoyccs les parties par dcuar !c luge 
«idinaire^eii dérogeant au pnuilcgc d'cfchu lia : comu)C le 5.Mats ic?^» 

VIII. 

SI vn défendeur cuoqué aille urs^^ar ceOIon de (à partie faîte à cfcholier, CefiisO 
' wcMicjâiiiV«ocdecbncr»&f4ireoafrlece(Iion«ircp2r(èrincnt ^rledol 1^//"?»^* 
|r intelHgeitce»nflàaoir,qu'il prcftc feulcniene ion i)otii,(atre le peut:& eft Is pt«^:«. . 
^cfllcmnaire tenu de iutcr »& à U faute fc.a la caufc rcuoyec par le lugepri* 
uilcgié.Ec aitiiî fiitdit par acrdLdes grands iours de Moulius>du 5.iouc d Oi* 
âobxe,ran i$50. 

IX. , . 

Frcrcs baflards^Ar compleXMn$n d^mnafo » font entendus par Tordonnance c<fSon« 
du Roy Loysdooziefmejart.j.niaâaonpasficrefcbaftards d'vn Puftrç,ou blalîl 
bien adukeraifiSfd}' 44ûf/ êx ^amnâtê.stm: car eeiSons de Vwn i Tautrc poar 9^ vi^ 
ioait 4i»pnuilcge d eichofiers neromrcccues^onimefbA io^ putttfâ de ^ 
ParU.du i^eMay 154^. 

[Depuis quequclqu'vn a ce Je quelque obligation ivn crcancrer, cnpa- ^t^^** 
yc ncntjà prendre la (omme fur 1 "obligCjlcccffionaire doit fait e tout deuoir peuicôue 
&: diligence de fe faire p.-iYer,5>: rendre l'oblige infoluablc. ulliàfj faute de JjJiJ^'* ** 
^ieappai;oir de fes diligences , n'eû receuabie à fe reprendre contre le ce- ' 
dantteomnie fiiiioj^é eu la deiixkfiiic- chambre dcfÉoqaeftes 1 lea^May^" 
1565 pour l'f4aiffierDrovart.] 

* 

jiË VICE DE LlTlGÊ ET. CHOSES- , * 

Acecy fc rapporte ce iiju'ân appelle ^4£fMm ^«tM /«i/x.» ^ 

. Tmes%k^^ Arrefipremkfi . 




yttniHlhoiftn ce Royaume chofes lîtigieufes k peua6t,]ibre- Ym c^r^ ■ 
ment aliener,& ne font telles alienationt interdites » (inoimi 
'deux castl'vn quand elles (ont fai*5tcs pour transporter la par- ali 
tie,& faire renuoycr en liege priuilcgié le procez: l'autre, lors 

que l'acquéreur eft perfonnagedouic,& auec lequel bn craint 

de plaider,/. j.CMJM fuM m4Uris,(o,ne lueat patent. Et ainH fut l'ugé par arreft ' 
4<tFsattefntmiPsuis«eatre leati Oilël,appcllimdaBatHtfdeForeft> oafoic 
iJcdiefN^itfMSwNaàmedu Monr,appentf en l'anij^^ 

' - ce pC0poc Mon&Rirs cfté reprouué poBum iU fiw/4 /i/i\r, & font bhCr ■ 
mez Aduocats & PfoeurcUrs' , ^i(ânsteUeconuencionde chofe Ihigieufè * 
pour leurs fà'iircs : voyez la loi Ittem difffCttratU.firemHnerandiJ.ÇâUriMm, 
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i5^j.Plaidant Bruxcl,contre vn Aduocat nomme Pommeray , s'cftant faid 
fubi ûgcr aux droids ù'vnc tienne dïentcEéuUm rstéenef cft defenciu à Pro- 
cureun»& nômément à SoUtdteurs ordinatresycTactieter Viffuë de cuenenaft 
dTvnproceziâiiscottleordeiàiaire) &irapf»crçcit la fraude quand le cédant 
, ' ne promet girenCir»ou quand il y a côtrcccfiîon: toutcsfois pour auoir pre» 
fïé vieiir$Â amici operdtfTi ccn'cft clh c SoUicircurs fi on n'en îait cflat &: nnr- 
chandifclcij.ioiirt-c May 1564. Pour le regard du luge ti cft grandement 
puniilablcactjucraiit vn droit contentieux , mjxtme pendant par dcuant lui: 
comme a elle iugc le II. lourde Mars 1563. contre le Lieutenant de Ciicn,& 
combien que l'appel ne fut que dVnc fin de non procéder ) fi eft-ce que pour 
le vice apparent^la Cour Allant droiâ fitr le p rincipal , callâ la ccflson niâe 
.audic iieiltsnant & le condamna aux dépens.] 

■ 

TT. 

piifu/que ^' ' (.\efcm\evrs acquiert le droit de demander , pendant le procez, 

cent le fes condcfendcurs ne pcuuct côtrc kiy,rcquci Tit par lettres eftrc fubrogc',op- 
Mvtlr.'ic P°^*^^ fi"* de non rcceuoir,ou les peines au vice de litige,ny faire autre dao- 
SSt tota^ €e qnerequcrir la communication de racqucflfchacun pour û part côtineë- 
jMoj^r, alSnnit contribuer à ce qui en a efté baillé pour leurfdites ponioa^kf* 
quels doiiicnt obtcnir.Et aind fut iugé par arrcfldeParisdu ;4-iourtf Aonft 
I5ad.pc>ur mcfilre Gabriel d'AJlegrejCheualiertSeir^ncur du. lit lieii,&DanîC 
Marie de Toutcuille fi femmc,côtrc niefftrc Charles dcLuxe!iibourg,Che- 
. . .ualicr,& l^amc CharJotc de Toutcuille fa femme , ayar.t acquislc droit Je 
mcfln e Marc de la Baume^Sr Dame Anne de Chaflcauuilain fa femme. Ce 
iont k$ termes de la loyyptrdtuerfoi.&c de la loy,4^ jinafiéifio.CMdfd» 

IIL , 

EfdiioHetâ •Loriqu'vneciiolèKcigieDrccftremifeàToeicHdiertOuauti-e priuilegi^ 

îi*"' cD?c* P*^"^ trnnfportci h. co^noi'l^ncc en autre ficge , il y a deux cîiofes (inspec- 
ta eedee, re5,quc le droivLt ne reçoit point en vnc mcùnc chciCci.fin^ular$a.f.Ji c^rr.pe' 
<i*ire*fèn. '"'-l-'vnc cftjdc faiicnation {i\t\v,iHd!cij mHiâdt c.»w/./,qui cfl du J.wnt Ov'icu- 
•oyrt l« fc,& interdite par EdiCic exprès , adjugeant dommages îJ*; mtcrtils contre le 
cedam,v//.<^C,<k éltinâàMdàe.nmt,eau.f4Û,VMitTe cft , le vice de liti^ail- 
iCuitouplaskay que le prermer»/«<»ii^jinirACwk/>/>^.Et combien Qtt'wdoiir- 
•• "d'hui en France la difpofition de droit cominun»pour Tiatesdiâ aalicnatiô 
* . -dechofe litigicufcjn ait lien GnQnyinpotenliorem^çfr iudifijjmiltéindî cdrtfayiinÇk 
' que par arrcft a cftc décide, lî efl-cc pourtaiit,qu'iI faut obtenir du Prince nc- 
ccilairemcnt lettres, &: bénéfice contre leilit vice , afin (renr(*^cccu nonob- 
• • fiant tcclui. Il n'crt donc pas raiioniublc,quc fi en tranfportc vnc chofc Jiti- 
Bcuièàvnefciiolicriilpuiilclctâirerenuoycrpour fonpruiilc^c > en vertu 
des lettres obtenues pour le relief du mec de litige ». ou Dîcà sïl n*a point de 
Idtreûfiiteftimoniale ne le peut ^âireacarfe font dm c]ioleidinerfcs& par 
la couucrturc del'vn lautrc n'cft couuert. I.quoiiei.f,ift€g»mr*&LÇi àorimt 
ff.de ferftit.vr^.prad.Vt aiiifi fut inrcpararreft de Paris,aprcs la rcmonftran- 
^ ^ ce,i?c pJaidoyc de monlieurPoyct,l(>i s Aduocat du Roy : & tcllcmciU qu'il 
q«uu4 eft ncccflàiremcnt que TefclioUcr ou pnuilegic, fc contente de l'va > à l\a- 
iioir d'a(;ccp.tcr le tranQ>orjC de cbofc litieicufc , & fc faire iubrogcr au pro- 
cea>fims feiie remioycr la caiifr iCoinmie line peut. ^ Etaiufifut jugé par ar^ 

■ 
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{^(cles grands iours de Poidkiers , le trcizicfine iour d'Oâobre l'an 1531. Ec 
ftut noter qu'elle cftlitigiculc àceftcrtea,pai le (euladiounicment I bcMc, 
W«OT.ri<M^l#.v</c^*^Mim.comroe<]r<l^>iC«ft'noté par «rn an ed qui fut do- 
^^rceiaiitikre pr€cedenc,smckuois.Aucan( dcpuisa elléd^^ 
lniipMHiî l^ur ChriftoHc da B^gemonc côirc Michel Roft Chaftellain 
dÀ^|lSGermaiQLaual,quicosuenti pour vn domaine i^iué à (ainâ Sulpi- ' 
ce en Forelh remet ledit domaine à (on fils efcliolicrà Paris , afin défaire 
4fenuoycr ie procczà laConferuation , & qui en tut déboute eftParleweiH» . 
jtù ledit Kogctnoivi cfloic appeilanc du renuoy aiiUl taiâ:. 

$1 après cc'que iytk9 des parties a fcpu que fa partie t aliène .fon droid à 
Mtrc > proicedece neancmoins en aiicitat.faç«flr(anss'jrrefter»jello&ote cft ' 

*cauucrtc,f " -"^ -* — ^ 

dihftton &minirtration de cefmoin^,plclcn^ la partie qui confent j la p^rfc- JjJ,'*'* 
.<5liondci'cnqucftë.ll ne pcucaprcsdcuant Iclugeprendre fes conclufions 
, £ur ie vice de Iitigc,ik cmpelcher à ce moyen ^at eceptîon de J'enqueftc. te , , > 
vtîAit £it idgé par aureft de Patis contre le« heriûeis de maifère Pierre Cartul. 
contre vne nommée la Heiaade. v ■ ' 

' * V. ^ 

• £ftnôtd*le Ici j.arrcftjiu tiltrc des prefcriptionscy dcfTous, aflàuoir,que 

la partie qui obtient, peut Iraire excciucr la (cntencecoQUe tiers po&iTeilft' 
.'tiyans acquis les fonds litigieux pendant le proccz. * 

[Par avrdt a cHé iu"c que Icsiug^nçus dôncz contre les vcdcurs de cho- 
,'fclicigieuferonttouuoursexfCACoises contre tes acquéreurs, nonobflant ^ • ^ m 
, toute prefcription qtieIconque«fiiiiant blojr i,pU- 

• — . ■ 

. / D E PR£S CRI FTION-S.. . 

Tdne 3^ , Jnelifremier, • " 

N* E tcmpç de prcftrire contre l'Eglife Romaine eA de cent anv 
^ cap.fin.â' *^ Anktd,de pntfcri^tMx c6(re amrts Eglilcs dé ^vit^ 
tante aiïf.jéwkfi<ij éàkémsX.9^féunM,êtd^fir€mtmf» 

mciifr4fff^f^*&*tpiiioim§s.ijrt^Mlud.& eâp.pùâ hjitmi'- piiî?£nt ^ 

te.dtprefcrtpt.in cap.ejutmUcontrM.d* tHfe patron, 4 Et y a eu doute entre pîu- cre l'EgJU 
iiews,aliàuoir fi les Egl.feîimmediatemét fubicdesau Pape:doiuent iouyr î'^^j^ç^ 
dupriuilege de l'Eghlc Roniaine,touchantlescétans. Erainfi l'a tenu ire d'aiie- 




i 



i^af^l^ lucpms i awBce oc tauue'c a<inr^piicHin«tvcviacC(eaaire nii re* < 

noquce par luftii ian Pl0$$tff, 9. & 29- ce cjtii fijt difputé au plaidoyc d'cn- 
' tre ie^ieui de Tauani e>t& to Cheualiersde famâleande Malte , plaidant 
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nons en l^raneescpie centenaire n*a lieu , mefme pour i*£glire Romaine.B.] 
QvARANTE ANsJracfmcs ranstiltre.LcCaronaupicmierliiiredesRe- 
fpôrcs,chap.j8.&: liu.7.chap.!65.Cc qui efHcydir,a cfVé prias de <îttii.Pafb 



Prefcri. 



II. 



pt.on reiô I^roit de prendre & exiger proteftatimit annaetesdfcrele debMw Te pte- 
ce qu'elle /cric par quarante ans eap»eîim EeHejU S$tirimi*éUcémf.p»f.^propritt»ikau^ 
Mejto!.'' "o'f efgard au droit ciuii qui a limité-icps plfS Wci:Lcum dimttmvtifi^ 

■ dicufc, (ftkigljf.&Don.g^.de r/îii'.Et s'entend ladite prcfcuption de qi.iarantc-tiw,dc 
paifajt. prc^l^-j-iptions qui sôt'fvjoir.blc; , >V rcccucs pac dirpolîc'on de droit cônlun: 
car (i elles font exorbitantes & od curcs,& clqucile> le dro t commû reiiftc 
cxpre'ilcmcnr , lors pour prcfcrirc cft rcqiiis li[»s de temps exccdani la ine- 
moice des iiommcs» cAp. pré/inpfJn t). El feion cclie opinion fût iugc 
par arrcft de Grenoblefpt>itr le Seigneur def Eaus > A Seiipnc^» cmitte k» 
' . Jubteâsdudîc 1icu>rani4^o. 

[Letfgitmpfrh t^ftu hâhetur pro titulo e.x.dt prxfcriptM.6. i. }.(^finÀê Mk 
plH.art4^fiB€rituf0 4 .fTtff!cit prjtfiatto /.cufftf.uts l.i/Umi$^,io,C»iie éigr*(jrtqi 
l.fnuitutcs.de fcruit f.^ Te doit entendK iaio/ )P«^*49«de b preâaliû âiâc 



iàm cauie,& par peu de tcnips.B.] 

• ni. 



ST* de fcîgncar prétendant contre fcs fubieâsj droit m ou poflcflîo prc/critc 
' de certain deooitanfHie]) doit propoferkiomlfâncecôcintielle, fltpailîbfe 
tux lion quarante ans. -CtqMahd tel detioir annuel cft aucMoemeotrcproonéik 
teuittw^droir,doit proporcr poffcniô imuieiiiM|ales6c e'v deux casj la caofe fiefende* 

n»encdeteHeprcflu:on,aîrinoîrq' epjr cbmpofitions, côtraci$,ingcnicnsi 
5: autrement c' le cli dcuc & dcrccd.Ec fufiira de faire prcuuc delà pofrcflîô, 
fans la caufc propofcc, qu'il ne tant toutc<;fois obmctirc , d aa:antfft^<i/r/4>#/ 
prAtetidendum fine canfaJ,TaUMm.'^,circa,^.de dol.(^ wet»exccpt.Cei\ i 'op iiiiô 
• des Canoniiie.'y4«: de la glof./» cap^pémtfttfuU cepfb.^ des Legi/les de la 
poSM^éiimàfin rmveffr^M sryW. Etainfi fiitiugé par ^rreft deGico««' 
.ble en l'an 14^0. 

' <iLeseignevr PRETtfWttA'MTIÏROICTjPrinS dcGfifd.P4p.^M^P,^0%, 

Mais il y a nrreft deParisau contraire , du ii.dc luillet 1570. aliegirc par le 
* Caron au i.Iiurc des Refp.ch3p.84-&^ au liurc 5.Rcfp.2î. où il tn.itic aiifli la 
qucftion , fç.-.uoir fi telle longue poirc/îîon cft bien piouuce p'r comptes 
rendus au feigneur»& à ks prcdeceUcur^ ieigacur»« U licoc pour l'oâiimaiU 

IIIL 

WcrW I^i quarante ans prefints pour la ptefcri|Kimi decboièEcclcnaflîqœtie 
cô.r mf fr t:ourent point do vivat dfrPreiafiiqui»nial » & contrela £>rme de droit «He- 

* ÎÏÏî-* "^'"^'^ commencent après Ta moittCMp^ Sd€«rd9S.xv').ejntfi, iif.i^r per Inm^ 
cent, in c,ip. citm ex Itterts. tn prinetp. de reflit. inintegr^ 3ALin /.y^Cdc hcn. 
mAter. & notamment cil dit, du Prélat qui a mal aliène: car (î Talienaiion c\\. 
bien (àitCyla prefaiption commence de fon viuanti £x ainfi fut i. gc pa r nr- 
*réft de Grenoble du (eiaieime loor de Feorier» IVib^l qoatse cen s c i n qua: c 
PEuefaue deiàliift Pol é'vMtf^act » AlJt Mgw de Taimes 
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Prc[lations annuelles y foient deucs par comraâ ou par tel^âment , Te pre- '^««««flM 
fcriuentpartreattaot» Ui^iittifimiti^eM^dfmftMxxMddum^ commet 
OncantniotiitfitrhlbmiecleprefcdceV favneGMtemioiicndciine, en- J,' v^u^l 
^llbutinJ^Mnl^Êmt anciensglofâtcmi. ^«(^.dM^qnt^QÎoiir &deFan- 7voy„ ja^ 
née. qa on acooimencé <k ceuer de payer» k cooMMace li pfvîaîptîon» & J*' ^> «pui» 
fc continue iufque? \ trcntcans , tant pour ladite première année , que de tchtlï^i 
toutes aacrcs fumantes : & iufqucs à ce que les trontc ans efcheus fans payef) locreianv 
]c toQi eftiprefcrit,& n'en faut plus parler:& allègue la loy,Mj.«» prineip^C.de plxà»*, 
vfm* Martin a tenu le contraire , 6c: que fcion ce que chacune année vient à pr*<c(><aiî 
inemitîr fiuw 4eii|iiiiler ladite ptcftation » locs d'iceUe aooee Mcment c&- ^ 
Mence la pidîcripdoiiUàns y compcendie les années à venir. Ec conbié qne 
iean, A^o, & autres glofateiirs'ancieMiayvnt wmlniaeennlc^ telles opiniôs, 
par diftinflion des preftatio ns aanitcUet^fAr teflAmentoyvUiX miHKtâSmm^ 
md.Ltumnetf[fimi.§._/!n.Ci cft-cc qucîe^ Docteurs depuis venus ontruiui tout 
è trac fans diftindion , l'opinion de Martin , qui fcmblc àplufieurs cftre la 
meilleure. Ce neantmoins fut iugc par arrcft de Grenoble au mois de Mars 
C^^o.fclon I opinion de Bulgar.pour Ciaude Conllant,contrc les frères Mi- 
Mnif 4kip^oble.ray vëi iager le qoMfikc^ (çlani'opîno» AiMfiiai 
èBvif povft Damé de Talaruycontre le Seignenr de CouBaa%ett dntattedi 
«aoyé àipixame^oa cinquante ant^ffia^ chaoïn an cent liures* 
■ > . f 

[M.Maynard en (on ^.Harc chtjp.^i.de fesQaeftîons, tient qu'il y a erreur 
en la citation de l'arreft de Grenoblc,qai eft pris de la decifion GuidonU Pa^ 
pét 4od. par la Icdurcdc laquelle il eft euideni , que leditafreft rte décida Ia -^^ 
dueftiont 3c qae le pcocez fut iugc iur antre fondement & eonfiderarioo$9 6c 
mkdleicdk^Pape prendam , ditfnnantfrniogenront»^dit^^^ 
nion de Mafcin & £» adhcftntf aftve lifinf véritable êe pidbable • laquelle 
<}epuis aefté4îÉliit patarrcfV dePafbfMr vn nomme Gobillon, du i).I>ô> 
cembre 1J59. rapporré par rinrHitin pai Ijjjm l furent adiugez , à ccl uy au- 
quel eftoientdeubs penlîons annuelles (â>^caiir5nt, cifTt] amncesckinicrcs, 
lencores qu'il y euft trente ans qu'il n>n<uft rien demnndé , & ordonne que 
^ur l'aduenir il enferoirpive fa vie durant. Ce que ledit May aard attelle 
«fitMbTeniéau Parlement de Tholofe.Moniîettr Cnki eaâsLeçons&ic la 
4€ft9k'd9^étfhMmmiCèéL 'plinr coMlItar m dunadUififea npintoii^y' 
jprouue ropjrtiotrde^^«n«, tedttfAnrÉRlkeloy m ,anai de ladite kx^ 
tqin eftdervfures, & dit qo'clle ne doit eftre ellédae à autres preflations an- 
nuelle ^qued'vfuresdefoiielles eft laloy,&là raifon,dit-il,eft, parce que les 
vfares & demande d'icellesift acceflbire de l'obligation du Tort principal, 
laquelle eftantprefcriptepar^^'.in&yaufn eft Tarrcrajîe : & que l'opinion de 
Martin s'entend dapieftations annuelles licites de bauxè» rente > deia^ 
mék Utdtoh d'icèUedenMmder nedepend point , 9t n'eft (èulement dfnb 
«Innrtln •a w i i ift ^ « m ai t ^ lha d w loait ^fMMeMt payerêc^ chacun 
mn%Bc qu'ainiî conulent aoforder lesdeax dluerfts-qpjnfcmii àl iliftsw 
Martin , par la difFerme des; freftation* dea^tharges annuelles qui fenr t^V- 
feres, & n'ont autre obtig^tion que du con(^IS:pr!ntfipaW& des rentes qaî 
4Kiec le contraék principal foht ftipalccs àtutt par-ibacun an.l.C] ■ 
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liber Ahtâte p^ôeedMt Lf certù énnù.de paÛ.CJ. folenr.de off.proeonf.çfr tei.ciim 
de tn rem verfo.de vfur. c, cum Etelejia SiurtM» à» fAuf» frojf,Woycz U diftinr 

Imeaf d'impugnM»8t6ûedifeniil vntdbmêi^poarb mwrttîon de Tim 

^['"fu. dereii£ins du telUteur nr prcfcr r p«r ttcoccant» & JMO deuant.Ceft l'opi. 
m!iS% Bâi,^ de loMttJe ImêLm Lfilint fUi in potefiaie.fJe îth.&poflh.Bm. 

{mit. tn I films ptâtnttQffJe tniufl^ruftjrrt é^MefaSt. teïia. tient cpe daiu l'an, 

mdira h^redhate,' (cdi n fan c:Ce ncantmoins fut lugcparatreft deGrc- 
nubic au procez le ïà RuchLCiimard en rani46x^tf c les ùcios Alitauns^ 
■poux ropiaionpreiitiercde Eald* . *[ '.',. 

'.../■: . • VIL . 

t»»fk cô. En pj^i de «Irait efcdc • eoooK qnc pceCcfîpeions deccgttale êL viceniide^ 
^^IIH^ ibicnt p a ci(]ii cs>h cft-ce<|aem<)uervodesfrecesa]r«iKteaupoar p«9. 

prctct i ■^rcs X diai<c,^c pnur !c totitaucune ch-jfc edant commune entr*eux , &: in- 
§ci inlil '^'««*c,n'a preici tt pa. aïondrereirjpv, que Je trente ans» rclonfapinion de 
tutu Bm,&. rtaliui» L/i filt ».Q.d* peitt.h*rêd*& >n l.quiin mlitna.fn pruicffM* 4«f • * 
htred,ver ttxf^n Lfi/èruum €êmmi$n€m,C,fMm%l^rcif[.facH text,$a l^trmm C9m* 
pMwyjf.i*r é if Êê n n^dfeJ, Aiiiftftti iiig^.pAr«reftdo Bocdc4i»»le4iom4ft 

I .vill. : 

ifêrctipt'f Entre maiftre Gui) laume Carat Si côforts dVne part,& Pierre Châbon^ 
on de lé.c Tanneguy Aubry d'autrcia elle iiJgc par arrcft de Paris , au rappou de moa- 
«a iouSiic. ^^^^ Montmif al,cn la tierce ch.uiibre des Eoaueftes» au mois de Feuriei 
r' tn ïsui i549.qae û quelqu'vn a acheté vne.rente d aucû votSe&iu Cou» ol»Ii-> 

i-^tJiZ ^"'^'^ ^ fei DMnt qu'iLMd'apiw lA M ftifit à payer rtOBohlbiit 
■ êd.fî.j "^u'il ne tkbneles fonds » qu'il tenoic kH§$ Us c iertdcicaiciits iSc achcteurf» 
)>rcrcriueat«oMfeljaclMlCBCde la rente »qui &*eftaprcf leceuable» Toit Ec- 
'^lefiafHqae perfonne ou rcmporellcà venir pgT TjâitMÛnp Cf fl f pnflT To- 
{pinion de loén^Fdk^ L.yQ^ de hên.mmern» 

£Ce qui pouqoit mouuoirla Cour , c'cltoit qu'on a peu imputer à ncgii- 
'^encc > d auoir vcu le debteur cha^tger de lieu» lai s ùire pafTer condacuna- 
«Spn aaiMÙ dbmipiàtf t & agir confie \«$\ct que rhcviiage faSt étàvti 
-iàe&é de liypqdiequéatf M ycwc m .dè Qt rête» ^ conimMtloA dlcelle* Vo- 
'^fci lacuQ^utnede Paris «rare. ii).ii4<& U|^outcsfois Ci letieis detcmpteur 
^eu cognoi(1ânce de la retire, il ne la peut prefcrire par dix ny vingiaoï^à 
caufedc la mauuairefoy)]abomice(bmtrequireente!lepreri.riptior>:ainfi 
iugc par at refl donne pour Ican PerJriel bourgeois de P-^ris , contre Fonre». 
jiu,le z^. Octobre ij9x- Du &u.qHct ca Qm TrMttcdes Remca* V^Maynaul 
'^SâureT.chap.dbLC] . . , ... * 

IX» 

teur,deittetfrcdixao69eAantprefeiit08^emcuiant ennM(niePlMpa€e>sâa 

ïaleuor jdemamjcT , ou faire mnoucr par obligation à part : ou v>'-gtaQS>4ll 
eftabfcm: ladite rcnre 'u eft perdue& y a prcfcription. LàdelTus eft nota> 
bltique (i le vcn icn. de h re:.rc vcn.i a vn tiers 'c fonds , qui doit U péiîoQ» 

q,uute r q^ >f Àca ga^c^ , 04^^^ la^te rente 

. " -------- - 
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pt^ee chacun an par celuy qui l'a vendue durant dix ans « fî les dix ans pafTcc 
duranc lefqucls le tiers potlcllcur a iouy > la rente cft demandée audit tiers 
polTeireur , il peut oppofcr prefcription, & obtenir Se faire débouter fon de- Jlfe fe*î,îi ^ 
mandeur. Etainfi fut iugc par arrell de Paris, rapporteur MontmiralCon- f*'" P*c 
fcillcr, comme allègue de Luc^au dernier arreft du tijtrc des Pendons , fans ^ /^J* 
date.De droiA côtnun m par vn tiers poflTcrtcur fe prcfcrit l'hypotheaue ptr 
dix an$,/.j.^ if.C.^miiterf.credit, mais le débiteur ne peut prefcrire, nnô par 
quarante ans.C.^/r pr€fcfipt.io.vel ^o.Mnn.(^l./i oyUgAtd prddiM.C.de enihi^^- 
(Ainfi a efté iugc en plus forts termes pour Madame Boucjfçauoir fi le tiers 
acquéreur de bônc foy peut prefcrire entre les mains du Colon,côtre le pro- ,^5 , 
prictairc : Bartol.contre irncrius tient l'afiîrmatiue, in l,€tm antmo.de ucejHtr, 

4 Par VN TIERS se prescrit pAr Dix ans.] qui conITnencent du 
lotir & datte de fon acquifîtion.Le Caron au 7.1iurc des Refponfes,chapitrc . ' 
57. L'hypothèque du pupil fur les biens de fon tuteur fe prcfcrit par 50. ans*, prcfcri. 
après (à maioricc. Arred dePiris du lo.iour d'Auri| i5$9>& dernier iour de p*'.^ ^«fc 
Feurier,i595.Choppin furies Couftumes de Paris,liure dÎEuxiefme,iilcre der^ îi'"îï^c 
Jiier,artjc.3.MayQardliurc<.dcfcsQtfcft.chap.jaJ.Ç.] imt^ 



> t. 



Au propos de deux arrcfts fufdîts cft le ftift fuiuant notable. leannc JJ* 
Berchante,és noms qu'elle procède , die que fes predcceflcurs» ou'ceux dont kuU i \à 
elle auoit caufe> ont baillé a ret«c certains héritages , & terres mentionnées 
M procez pour vn muy de blé de rente, aux predeccllèurs de lean Crofnicra 
ou ceux dont il a caule»qui les détient. Que d'icelle rente ellcifcs predeceC 
Teurs^ou ceux dont elle a droit lauoyent touHours depuis eflé payez , com- 
me elle fait apparoir par le pioccz , iufques à trois ans prochains du piocez 
intente :& pour ée«Ucâupirfàic procéder par voyed'arred fur les (ruiûs '-i* • 
defdites tcrçes, iufques à pfem p3yt7n«ii£4jçs arrciages defditcs trois années ' ' J^^ 
<iifant à ce moyen,qu'elleei):oii bien fondée. CrofnîtT hiy tlicique foti pcre 
predecelîeûi auoit prins quelques héritages mentionnez en la demande de 
la demanderelTe à certaine rente dénommée au procez rachetable pour cer- 
tain prtx.qu'il auoit depuis rachetté. Et qu'il ne ietrouueroit queluy , ou 
fies predeceltears euHent iamaisrien payé à la demandereifciou (es predecef- 
fetirs: mais auoyentîbuy defdits héritages quantàelle>ou ceux : dont elle a- 
Boit le droit,fcanchemcnt & quitteroept , (ans aucune charge de ladite ren- 
te par plus de xxx. &«i«ans:tellement que H aucune rente luy eud cAc deuë» 
ilTauroit prefcrite.Et que s'il fetrouuott que quelque rente euft eftc payée 
à icclle demandereife ) ou ceux dont elle auoit le droit 9 ce auoit eftéjpat 
autres que par luy ou fes predecefTeurs, & par gents qui n'auoyent rien eldi- 
les terres que la demandcreflc prétend cftre hypothéquées au payement d1- 
celle rcnte.Conciuoit à abfolution. La demanderenfe pour repouHer la pre- 
icription dit qu'elle a toujours e(lé payée , & en fait apparoir» hor fmis des 4 
crois dernières années » & que ce attende 9 on ne luy peut imputer aucune 
négligence ny prefcription > fans aduifer qui a payé>fott le défendeur ou au- 
tre.Pat fentéce il eft dit,que l'arrcft des fruiéis eft bon & valable,& fortîrois 
cCfed. Il y a appcl,& depuis arreft de Pari$,par lequel eft dit mal iugc ; 1>- 

y Y ij 
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riA déclare tortîoniukeJa ticuiaiiderclic cuoUamnee éi dQfpcns^ dammuir 
ges & interefts/auf àtlkik (oy poumair par aucie voye. La Couc non Ui 
'ptdciifàiMBiëoitt kiknurieicfle^ déutfuUfrifMmbimfiéxMH/é^êÀHmt 
b poottMi Ittn wlfiitr par lecuc» dn PfâKe > en qur.y ^laac cuft gaigné Éi ' 
, . cM^^ÙIlMin ta dcciâon fus allegnee an v i ii.arrcft}vie Uén,FétksM L ], CéU 
hmmâttr»tn9\t lots la rigueur fut funiie par ledit arrelt. [ Voyez ce qaci ay 
nocéfur larrefl .bci^ixoa\ïu^ti .c\\.\j^Spt€idMt.d€ prdfirtpt.^A.-uetf,^ 
pone, laque le fui luiiiie par arrd^ de i ans donné le z^ç. drFeuricr,i545.alk' ■ 
gué par Choppiii au a.liarc depTuuUj^. fufite»ftatt i.c(«p«4.1.C.} ; 
BooK far [Au pcopM de 1 arcett X. iâk ^CKàtmmt , ùaam «ti propricCibè Ifiilit 
fàtebsil j^î|Mtrevitig(t d»neii(aMdtfcanaioKlieritag|ordiimillî»kcc«l4^ 
y.ch^' iôuM bien payé par le fermiec i qui le rel>at lie fiot le fceodadic Seigneur à 
p vtû d'auctes parrictiiiersqui nelu3rf49riiit!fieo,& vieniMBtdlcgimrkpihÉieiEô 
&prefcripck)ni(î ladite prefcrlprion pcat j-rëiudider au propr cr iirc,3ftcn-' 
: du c]uc;'*^^^f^.rp^rf»/*w««:&<î îcdicproprictairc l 'a pas oiirrei aCt ô j-c 

fonncllc «-v fo»7.r,<^/«|.»i^'l'a^ionhypoihccaive& rctilecôtic le polie ffenr- 
rrfoJut9 turc acnptfftéfi^MUdéi kpA U^ê PtQ^dlU A ce propos ici uenc les U.Pi-i. 

ticaué de pacuM «Undietcr totiet <jH»tiet » ell pte^Iptible p«r le laps de n tfieaos: 

peîprt«!- ^prcs ledit temps n cft le vendeur , ou Ton Kcrii.cr tccet»abIe,encor qite 
*g qyn i la iice fac ilrc* (oit accordée par tcmiès.gcncrabx,^ij^ffrtriryiifé: car rel!c cho- 

fc n'cit meit UcuUéjmiits clt :.dioji prn^Lii.au coiitr3(^,larjnenc eil pre-' 
' " fcriptible par tréce a» s'.r««» nottffmi^i^.de pd/inpuingiata vei ^MadragintU' 

0ftH9, Le ainii fuc it^c par an eil de Paris, eu l^n 1518. lîtiiuant l'opioiond^ 

iAÉC/lmre aagcs & m>» pili Mltgtàcm iftunw de Pack in.tia.LC.J'Miv 
Arrefticd * ^M^OM tenu que iur^ucs à quarante anilMusteifrcIbreceiNAJei lAi 

^^^^ ' -^^^'^^^ T^At.tft l.tj.CdepâEl.tntertmpt.&utnàiti Fabiantf^a c/ir 
V^ôa. que telle faculté, r^?f^^ r ^K#ft*/,nc fe prcfcript pomt.Rf fnîuam cefte opinion 

rat luge par arrei^ de l>*jon,donnrfn Ynn î^o^.i-aiiîic niaiftrelcan Ftâ^ois»» 

& Nicolas de Monthuloii âppciUiu tàû l>âUiii- d'Aui^un, ou ion Licutenâc»,, 

i)ar lequel ils furent condaiMK iicuendte «prealn tifiieÉM.En cefte coM 
f!^tK^ûl^'^mdkAJC^k0mm t^cre ddlbnccs^endÀ r«tchet.$.î.iMk.nr 
ftaum fbitiiM iilftaef au feiziefinc , tient que Meâîeivs de Dijon om^ 
mfeui kgé que Memeurs de Paris. Moniîetir de Monthokm en fon Prom^ 
ptuàire ïOTVfrf , fr^rrf. ^: enl.iglof. ruxtantentrum-i rient le contraire , &? 
pour rarreft de Pans monfîeur V,oycr,deet/.clxxxrf.aum*i.^ tn fi.^^.lc tict 
anffi : & dit que on obfcruecs Cours dece Royaume. liaUegire h\Lml.pe~ 
Uns. C.de pmtl.oi la couflume générale de FrMiceipar laqueile coûtes clmTes^ 
Ibnt prcfcriptibles par trente tnf> &^eitldBieÂt!aircft4l«Pat]ta6aM9M: 
4r higé au PirleiMnt deBordeaux. Et fimi; Itdic Moatliolon, di^l ii 
:'^^fembleroit<]u*il eh peuftf i> k pd f iiil éHon>pi>y>cg q»1l«ll6krvn des co». 

' damnez à Dijon: ce ncantfTrotïîs y a ploflcurs^nds pèrfonnages*qui tien-i 
v i^ent , &: mcfme monfîeur Tiraqueau , pour rarreftdafipari$,au tiltre d» 
Retrait conuentionneU^i-j.w vwrh\ tç\ wrops,^/e/,^.rrMf/».7.!à où il fnit mcn- 
6on des deux arrefls.Depuis caTan i^y<p»rf fcA audu Parlement de Paris^ 
tmxt Michel CrKlte ^Cf^uvMm «i'vac £ax( , & Micba 
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MercâJe intimé d'autre part,fcit iugc Tcion Tatrcft fufdit de l'an TçiS.que tcl- 
lefiicultcconuentionnelle de racheter ♦ tcttisfutries, eft prcfcriptibie par 
trente ans.4 Du Moulin ia eêfUrMUtùiu vfwrMum ^u*ft, 17, num^ 195. ex .«uires 
dttz par Ar^acvé en Ibn i.CQiildl t dt^^SUt mdÊmtutttt ^ pr4fr*fttonii 
umf9ti « imcféi k fin Je fon Commeniaîte fiir hCooftuine rdbfiaee «k 
llreMigBekiioinlK.e 57»eà il dent pour les tcrefts 40 P^is J.C] 

XIII. 

Ce neantoîoins fe trouue arreft folcnncl donné au Parlemét de Paris, toa- 
tes les Chambres alîemblees , au rapport de Monfieur de Chantecler , le lo. f/^c",. 
iour de Marsjl'an 1557. par lequel faculté de racheter vnerente,/tf/#wy«wi>/, «'«'^f 
nefe prefcricjpar jo.4o.5*.ioo.an5ientre Rapocl & Chaipeaiicr. La raifon ^Ij.^'^ 
«ft du Ntooc naia&At de coocercboiès i lear premier eftic de liberté » mgi ' 
LfftmitéttêJfMèiawÊêdis piffi. vil hypoth.fol, ^ lA $mm,i*péBmJ»fii^,m 
pMfl, [Moancar du Luc rapporte ce mefme arreft de l'an i547.1i.7*ttt.^P* 
rcft dernier, ce qui Te doit entendre des rentes conftituezàprix d*argent,lcf- 
quellcs font rachetables à tou(îours,encores qu'il y euft cent ans^par la Cou. 
ftumc de Paris,art.iT9.&: les Ordonnances, Voyez en ce liure tir.7.arreft 17. 
poar les rentes en grain qui font pareillement racheubks à toujours. LC.l 

XUII. 

AnatmomcfiHiqo'viillecondacheeeQrdeciivfe immeiiiile fBbictteiÂ- pttfnipa 
culté de reachet > peut preîcrire par dix ans» ou par vingt ans^ nonobflarit la i'e ,c^r4« 

j^ichcde faculté faide auec le premier acheteur: defquels Bart. etl rvn,#H /. 1^ ^--cuii^ 
nemo pote(l,ff,tU leg.]. lo. Andr.tn aàdtt.ad Spec.tit.âe pr^ftript^iircM fin.verfro^ 
far.jH^v^m.if.ixSc rcfour que feulement par trente ans il peut prefcnre,conî» 
ine faic le premier acheceur:mais non par;(.ans,ny par xx.ans.Dit toutesiois, 
4)u'vn tiers acheteur>qui n'a droit immédiat de ^eluy qui a promis reucJre» ^.^„j,„j 
pentprcTcriTe parvîngt ênstpirnxJitL/fÊÊiéS£iiêre,ff,^uemjn fiaud, om m 
«rvi. Autre puis iài oeopinJoa a dli que le premier Yendeiir,à qui ipp» 
dent la faculté limruMumnit dedans le temps reuoquer de toufei mains • <^onitt 
fon im.neuMe vendu : car erTt^nlj^iHiÀQî à l i pachefai(5teauecf<>n premier [1^/"'^^ 
iichc cm^refolftitttr i*u omnitmd fi rejjf.fjmb. mod.ptg^^'t:^^** duaàuj, «l'u** 
Jf.de m 4ie>n addiR.Sc puis qjc la pièce cftoit affcdee à ccft;.- tncultétrei tran- f^îî^U 
yît amfma cau/a:ëc n'a peu cftre vendut fans ccite chaigc, &: couuention rc- «e ' 
MwBOMQj.iibinatto.§,dt emttfmk^mpi JHm mm fUtimismédÊm nmnfïfihty l^Trî^uU 
/Êjmkm bakentm L wéutiuo ff.de étf.rerJtm, £tii Je ptemieiir vendeur agitfmt poitec 
contre Ibn acheteur abtient,ilpcut fait; exécuter fa fcitence contre le pof J,^ 
ièflèar^quel qu'il fuit, 4^^. tiat. 1. j. C.vbi tnnm uEl, Et ne peut ce polfe/lêur F<> 
oppofer prefcriprion de diX,ny de vingt ans. Ainfi fut iiigé par arreft deBor- 
deaux^lc 10. iouf dcMars i^ij.pourEftiennc, & Catherine de la C hnufTàde, 
contrcBernard deCampucgre,appellant de l'exécution taide d'autre arreft ' 
donné contre le premier acheteur»par Guillaume Girard, Hu fsier de ladite 
Cmir. [ loigncx l'arreft ftcf dcAis.Prit de M.' Bojrer en lâ Dccifion i%u 

Combien qucxie droit prefcription d'hérédité n*ait Heu contre vn fubfti- Tkn poi; 
tué, (înon dn iour que la fubftitution luy eft ouuerte , tjutû tune demum cum p'^c"^, 
iffeRuMgerepottJfJ.cif tiofilJ'imi.^.iUtid.C.de prâfcript,trig.vcl efi^d^aq. Avno.l. Jc*dioi«> 
I.tn^.C.de d^pta.excepi. Toutesfois vn tiens polTcllcur nucc tiltrc & bonne 
£oy peucpcoicri|r64 coût le moint par 40.31» , lans adui 1er à cc,fi la fubdi^u- ^0411^. ^ . 
. . . ' XY iij 
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7IO 3' frefaïftions , Liure XII, 

tion cft ouucrte ou nôiCÔmc décide Thilt.Ccrn.confi/. ;o4 n^y.p./i^.j & ainfî 
fut iugcpar arreft de Parisien certaine caufc de Pôpadour, comme rapporte 
du \iouVin,corfftl,i6, La raifon eft^f ««« /tcit tnterim /H^shtutuj petere vel vin- 
dicâre non f'»ffity tigeu tsmen pêteîî addecUrattonem) vtdrlicet vt ifon.t per ex- 
. trdmum ptf''f'> aecUremur fHbteSd (^r hypêthecata fideicommtfo tn eurnium 
fMbfitHit9mij\Li à ce propos tait ce qui cft noté par Mon(.lc MaiOre,au trai- 
ôc des Crices,':hap.4j.nomb.i.EtChoppin fur les Couftumcs de Paris, li- 
ure î.tir.dernier , an c. %. Le Caron au 4. liurc des Rerponfesichap.^y.allc- 
guc vn arreft contraire du 6. Auril 1500. T. 
[Et cefte opiiiio»! eft fort deba ueparM. Maynard au liurc 7. dcfcs Que- 
. . ft ()n^,cha/I 1 e 64.0Ù jI ileni Formellement que le tiers polTcUcur de l'héri- 
tage fubii tué ne le peot piefcrice parla iouyllànce de trente anstfinon après 
la lubli tiuion ouuertc, & en rapporte deux ancftsdu Parlement dcTliolo- 
le>p3tce qu'il n'a iufqucà ceadion parée pour agir, ôc/tcnc peut contre luf 
courir aucune prefcripiion , fuiuant, la commune des Do<flcurs, m l.citm nc- 
rrcrcrî tijftmt.^. tHud.Cod.de pté/cripi. 30. vul 40. l.i.^.fn.i. cd.de MrtMj$ except, 
pt.on ne y/^^ conttA non Vdlentem apere nnn cumi prifcriptto. Pource on a iucé,par 
ce à cou- arrcit,quc prefcnption ne comoieceà couru cocrcceluy qui a promis payer 
rt.que du vne rente cor.lticuec.au cas qu'elle ne tut paycc,ny contre fon heritici,hnon 
«ïmon' du iour (]uc on a celle à payer les arrérages , & que i'acheceur de la rente n*a 
du piye peu élire pavcj&a cUé empekhc en laiouilTance & perception de fâ rentes 

ment ,du»^ »' . i li j n -i - 

iour du par ce que > ex conatttonali upltgétttone non crtturne^M datur âtrto ante eodttto- 
uouble. fjjj enenturn D.l.cnm nottjfimt l.htc Vendtho.de contrMh. empt. l.tedere dtemdi 
_ . verbo.fipnific. La i.raifon clt, que auparauai t la cellation du pavement , l'i- 
quidpeut chcLcur nauoit occalion dag.r cotitt e ion vendeur ,& ne le pouuoit fairci 
'5nTen"' non plus que ceK'y qoî a acquis vn lien tage, ne peut açir contre fonauihcur 
4cur. auparauant qu'il loit inquiété & erapelclié en la iouiHance dudir heritageja 

naturcderatîiion degarend.e nepienantfa naiflancequeparl'eu ^^iô,/.74. 
• ■. f.i,D.deeMin$e,Cod.ead. De cey a arrcft du dernier Feurier i59Z.contre vn 
* •' Sccrcta.rr,au rappoit de M. Michon , cité paiduBacquet en Ion traidé des 

Rentes,chap.6.V.TW^«i Uuic 8^dion 55.^»^.] 
' X V. 

«eni^nee Lc pareil eft dVne chofe litigieufe alienee,aifauoir , que la partie ^ut ob- 
quinJ cft jicntpcut faire exécuter fa fcntence contre le pofTelIcur, comme did Rspb, 
tt contre Cum.in )*de tutg. tt a bon droit dit on, qu ils le trouuentplus de tolsa- 
•Sur*!**^ chetcurs,quc de fols vendcursj/.^f.ii»/* fin.C.îU dtffnf.ciuitjihjc. ^ /.pianèfr 
fihurn.^.i.verf.is antem ad^uem.ff.de Ug.j.dr texucum gloj.fin.tn 1. ^uddAm.f, 
desnrem verfo.Ri contre iels,fecond,ou tiers achetcurs,tut itigc par arreft de 
Bordeaux, felo ladite dernière opiiiion,cn faueur de Marguetiicde Curoan- 
aiTfti de.[Ex Bomo Dcaf, i8z.I.C.] 
«e p»»rer- X V L 

uweroem A<5iions poflclTbires>& interdits ne fc contcftcnt â point : ou bicn,par cS- 
decijtcc teftation qu'on y peut faire , ne le perpétuent à trente , ou quarante ans cô- 
ftïm coJl ^(^ QS petitoii e^* /. nipo(lek,^.fits (fut temporaJ$. jf.de imrefurâd Et tout 
teftce ne ainfi quc par vn an on - cquicrt poHctîion, aulfj par vn an on perd l'interdit- 
^e "ir j poilèliôircÀj.jjf.e/f tnterdili. Et eft tov.t vn, que le procez loit conimcncc ou 
Stmn^Mt '^'''^^ intcrrupt par vn an , après ce qu'il aefté laiflc, l'inftancc 

i/xc." ' cftpcùcj^iic peut €Acçrepùafc,f/M«r>C^j^axletti:çs. Amioy ellibrtxiota. 

. ' " ' ble 
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bie vnarrefV donne à Paris ) le quacorzicfiiic Décembre l^tS. déclaratif de 
œil an9qui fc prend i non pas Tan du procei commenccymais de l'an après» 
^ni iiom deux ans » tflTauoir , que de Tan du procei«omméncé ne (è compte 
rien tôtes qu'il ait clk* la plufpart fans pourluice» & que incontinent le pro- 
cez commencé a eftc laîllecac ccft a^^e iên| lient couuecte la prefcriptioo de 
Tan.Mais faut cnieJre vn après , qui font deux ans, 4 die cœptipnce£'HéipoMt 
le di r e perempcfffiU» l^, C. vt mtré ttrunmf* MiiffJit, ài/nkfgfi* atm, 
58.59- 

4 ACTIONS POSSESSOIRES IT INTBRDICTS NE SE CONTESTENT.} 

I.1nftance de retraiâ Lignagier conçeftee n'eft perieparle laps dTvn an» 
Ciiqppin fur les Couifaunet a Anjou « liure i.chap.8i«nomb,5«Et en petem- 
ption d'inftance faifl à noter ce quil dit au j.liure de prÙ0leg,fiifi.pmit i.cé^, 
z.que la minoritéiruflicicé ou fexe femininin en rcleuét point:fàuf toutesfbis 
dele pourueoir par nouuelle inftance. Dont il allègue deux arreds de Paris, 
du !9.iour de Ianuier,& i.iour de Mars 1574. Contre le mineur y a texte fcr- 
, mtXiin Lproperundum $^fin. C.àe ttultcS/i le Caron au 5. liure des Rcip. chap. 
62.en allègue vn arrcft de Paris^donoc au mois de luln i J71.& vn auire au û- 
Bre7.chap^.T. ' 

XVIÏ. 

L*inftaoce de nomtclleté, » & çonplainti non Contedee iè preicrit par vn 

an 4 , comme on tient plus communément. Ce prcfîippofé > vn Gentil- ^hc ptc- 
hommc ayant fcs caufescominifcs aux Rcqucftes du Palais , inicruient en J^^*' °" 
VDCcaufede nouucllcLCjCommenccepar deuant le BailIifdeMontfort > & dcdcioce 
par fon Çêmmtittmmh^^ fait renuoyer aux Requeftes : là oû les parties fe pre- 
lîenicnt feulement » & laîdèntKnftancelàns en parler par deozans*Aprc4 
Mel&eors des Requedes appointent à la pourfiiitt du complaignaiitique k 
cauiê demeurera , & quelque temps après on vient iîgniHcr au GentiU 
homme vn défaut à faute de defendce. il appelle 9 & die qu'il deuoit auoir 
CongCjve lie la peremjgtion. L'intimé remonftre , que pour lerenuoy faiâ 
aux Rctjucftes non accordé Jtn'^uoit^eiTCores luge certain , &eftuittouf- 
îours fur (es pieds de puuuou flfhnrrplr prntiirfrrmmri ffa gar, jjnjlm r n a , 
peu ^j^ij r« p'^ inmt^ mniéitiÊiim^Lfroptrmitiim.^^tn âmm vif^pit* CUJi^ 
émdi€Aji dour par [pa arreft du 18. ioar,debntticr , 1545. diât qa'iUooit efté 

^Se prescrit par vn an.] idm , en retraidl lignagier & en retenue 
ccfucUcdanç 40. îonrspar laCcuft .medcBerry , fi elle rîl délai ifee par ce leui ict 
temps,&: n cfl ou rcceuable,à fc faire rcleucr de telle péremption, non plus ^^'j*^*'!;^ 
qucd'auoir intente ïad'io dans pareil tcmps^i die exhibai eontrAtlué^SiLQOViïi rutttpu 
le temps contre le mineur,rauf fon recoufsc6tre Ùl mcre tutrice» iugé ainfi 
par anîeft au profit de Noël OoilôntCpntre Damoilêlle AnneRaquean» ve^ 
oe<kfettMJeanPjat»appellaniedu Bailly deBerry,lc ix.Marsi6i«iattxitt* 
g^yX^nmattdctUiiieio.desRetrai(flsclup.4»l,C] 

XVIIl. 

Aprcsce,quVn procezeft appointe en droiJlï&r au Coiifcil en Parlement, ^ 
n*y ^pcieniption d'inftancc:cir ce n'cll plus aux parties de mettre fin audit 2'"*ïfqî 



procez.Et ain/1 fut ii^c par axreft de Paris^do y^d'Autil i^iC^erl^CMim^ m^f^ 



■ftf^feL £t ençores pac aufise mcHt 4adît lioiidu Mardy dcrniei ioar d'A* 
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yi^ 3. Ve frefcriptions , Liure XII. 

tion cft ouucrtcoa nô,cômc décide Thilt.Corn.conpl. 304 »/v.9.//^.5 & aînfi 
fut iugc pat arreft de Paris,cn certaine caufe de Pôpadour, comme rapporte 
du Mouiin,ffl«/î'/.i6. La raifon tïi,<juiM Uiet tntenm /néfiitiHiuj petere vel vin» 
ditéire non f'tftty Agere tamen ptttîi ad dtcUrattoaem^ vtdelicet vi hom pcr tx~ 
trântum piffr[f4 decIérenturfubteQét c!r hypnhecatjfiàttcommtffo m euentum 
fmy[litMtmts^^i à ce propos tait ce qui cft noté par Monf.lc Maiftre,au trai- 
ôc des Criecs,chap.4J.nomb.i.EtChoppin fur les Couftumes de Paris, li- 
ure î.tic.dernier , ai t e. %. Le Caron au 4. liurc des Refponfes,chap.47.alic- 
gue vn arrell contraire du 6. Auril 150 o.T. 
[Et ccfte opinion cft fort dcba ue par M. Maynardau liure 7. de Tes Quc- 
j . ftonsicha^i e 64.0Ù .1 liem formellement que le tiers polfeHcur de l'hcri- 
ta.;e fubft tue ne Icpeittpiefcrire parla iouyiîance de trente ans,finon api es 
la Vubli tuiion ouuertc, & en rapporte deux aricfts du Parlement de Tliolo- 
le,p3i ce qu'il n'a iufquc à ce adion parce pour agir, te fie peut contre luy 
' - courir aucune prefcripiion , fuiuani la commune des Dodcurs, m /.rôm «c- 
FtefÊri tiffimt.^M/Hd.Cod.de préfcnpi, 30. vkI 40. ann, U.^.f nX cd.de Mnndlt except, 
ption ne t,^, coitTA non vAcntem agete non eutru préfcriptto, Pource on a iugc,par 
ce arreft,qucprefcripiion ne comoicce à courir côcrc celuy qui a prorois payer 
fir.quf du vne rente cor.ltitucc.au cas qu'elle ne tut payec,ny contre fon heritiet,finoTi 
«fl-inol' du iour que on a celle i payer les arrerajges , & que l'acheteur de la rente n'a 
da piye peu eltre payc,& a cUé einpelvhc en iaiouiflancc & perception de fa rentes 
ZTt 'du* par ce que , ex eondiiionult ohUgunone non crtiurne<fked4itur alfto ante eoàttiê- 
uottblc. „ij enenturn D.Lcnm nottjfim$ J.h*e vend$f to.de contiah, empt. l.cedere dtem dt 
veryoSivnific. La z.raifon elt, que auparauai t la ccllation du payement , l'a- 
quiJpeat chctcur n auou occafion d aj;:r coi.iielon vendeui t & nelepouuoit la)re> 
■g r^toire ^^^^ pj^j ^çi^,y q,,; a acquis vn hernage, ne peut açir contre (ou auiheur 
auparauant qu'il foit mquictc 6c empekhé en la iouiflance dudir heritage.la 
' nature de ra<riion de garend e i.epienantfa naiffance que par l'eu 6^iô,/.74. 
§.x,D.de eMin$e,Cod.eod. De ce y a arreft du dernier Feurier i59i.contre vn 
Sccretairr,au rappoit de M. Murhon , cite par duBacquetcn Ion traidé des 
Rentcs,chap.6.V.Tr/rw Uuic Suidron 55.I.C.] 

X V. 

««ntcnee Lc pareil eft d'vne chofc litigieufe alieneejïffauoir , que la partie qui ob- 
^(Und eft tient Dcut faire exécuter fa fentencecontrcle poflcfleur ^ comme di<5t Raph» 
re contre Cuman l.j,$.)*de i$ttg.hK à ooD droit dit on,qu ils le trouucntplus de toisa- 
Jetiittt**^ chcteurs,que de fols vendcurs,/.^.4»/# fin.C.de dtfetifMuùMbjc. ^ LpUnc^ 
fifinm.i. I .verf.is duiem ad ^nem.ff.de Ug.y^r texucum glof. fin.w L <fkddAm.ff. 
de in rem ver/o,E.i contre iels,fecond,ou tiers achctcursjfut iugc par arreft de 
Bordeauxjfelô ladite dernière opiiijon,cn faueur de Marguerite de Curoan- 

?n ï^ïi àc,[Ex Bocrio Deci/.lSi.hC] 

et pwirci- X VL 

SbUmîm Avions poireiroires,& interdits ne Ce conteftcnt a point : ou bien,par co- 
Jeciaree teftation qu'on y peut faire, ne le perpétuent à trente, ou quarante ans cô- 
iânfcoîl adl ôs petitoii t. nàpo(leà.%.fits <jut temporalt.ff.de iurciurad lLK. tout 
teftcc ne ainfî que par vn an on cquie» t pollclîîon, aulFi par vn an on perd l'interdit- 
%l%!x j polfclïôircAj./.e/tf tnterdili. Et eft tout vn, que le procez loii commencé ou 
ani. Rouf- nonrcar s'il eft lai(fcinterropt par vn an , après ce qu'il acfté laiffé, l'inftancc 
ÎIÏc.)'"" cft pcric,&tie peut cftcç rcpciafc^/MW> C^^ gar Utttçs. A ^loy cHfbrtuota- 

" ' ble- 
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ble vnarrcfl donne à Paris , le quatorziefinc Décembre 1528. déclaratif de 
ocA ao^qui fe preod ^ non pas fan <tn procez commeacé,mais de l'an après» 
tgai iont deux ans « aflànotr » qa«<!e Tan du procès Gommencé ne fe ooœpte 
rien: oses qu'il ait elle la piufparc fans pourfuice» 8c que incontinent le pro* 
ccz commencé a eût laiiiéçar ceflaâe féal deotcouuecce laprefcriptioode 
Tan. Mais faut enicdre vn aptes , qui font deux ans,^ die cœptiprocej'mj^oMt 
le dire pcrempcs^.!» l^, C, vt imrs (trtumf, Âi^f^Jit, dt/uln^^^ tmm 

M ACTIONS POSSESSOIRES 1T INTBRDICTS NE SE CONTESTENT.] 

Ltnftance de lecraiâLignagier confcftcc n'eft penepyle lapa «fva an. 
Choppin for les Cooftumet d*An)on » liure i*cbap.8aaiQnib.5.Ec en pérem- 
ption d'inftancefaid ànotercequ1idicau).liure4^r^ri«i/r^.r«/?.;74rl#l.r4^« 
z.quc la minorité, rufticité ou Tcxe feminin,n'en releucc pointrfauftoutesfois 
dcfc pourucoir par nouuelle inftance. Dont il allègue deux ai relis de Patis, 
du ip.iour de Ianuier,& z.iour de Mars 1574. Contre le mineur y a texte for- 
, mtV^LproptrundMtn $fin. CM iudtc&L le Caron au 3. liurc des Rcip. chap. 
6tMk allègue vnafreft de Pani^donné a« mois de luin >$7i.& vn autre au u* 
itre7.cltap.to.T. 

XVII. 

Uinflancedenouuelleté , & complainte non tonte ce feprefcritparvn i^'ï^^utc 

I t ^ r rt 1 If petit 

an « ^ comme on tient plus communément. Ce preluppolc > vn Ocntil- «^^e p,c, 
homme ayant fcs caufes commifcs aux Rcqueftes du Palais , inieruient en ".'^5' 
vnecaufedc nouucUetCjCommenceepat deuant le BailIifdeMontfort > & dcdcioflc 
nar lôn Ç»mmutmm^^ fait renuoyer aux Rcqucfles : là oû les parties fe pre< 
Itiuentflealenienc 9 &lai(Ièncl1nftance(ànscnpatlerpardeDxans. Aprce ' 
Jtfedîeurs des Reqneftes appointent à la pourfiute du complatgnantique la 
caiiiê demeurera , & quelque temps après on vient llgniHerau Gentil* 
homme vn ({cfauc ^ faute de defendte. Il appelle , &dit qu'il deuoit auoir 
coogcjvcuc la pcrciq^tion. L'intime remonftrc , que pour lerenuoy faidb 
aux Requefles non accordé , il n»ttQk,fycQres Inge cpmin , &e(luittour- 
iours fur fes pieds de pouuoir dcbattrnfifS awi» iww» » ^ yie r^ n(lancc n*a , 
peu perjr^r«p/fr màic^j mntéliimttmJ:fnpêrémiMm.$^4mmv»Mpt9,'C^dê ^ 
mikJLi Cour par ion arrcft da 18. iour de lanuier 9 ij^5* dîâ qa*il aooit eftë 
liîcnsttgjé. 

^Ss PRESCRIT PAR VN AN.] Uem , en retraî(5Hignagîcr 5:en retenue 
ccfuelie dans 40. iours par la Couft jine de Berry , fi elle êft debiirce par ce f^J' \^ 
temps A' n'eft on receuablc,à fe faire rcleucr de telle péremption, non plus 
qued'auoir intenté i adiû dans pareil tcmps^i dtt txhtifitf contranu4,6ccoun fa^ydiSt 
le cetaps «^pncre le 'nûneur»faaf (on recours dkrc ù mcre tutrice» iugé ainfi mmm- 
par arreft an profit deNoel DoilbmcpntreDamoilêlle AnneRaqueau9vef> 
ne de fcj MJean Piar,appeltante du Bailly de Berry,le ii.M8rsi^9*attX itt* 

^V»Grîiiiaudetiiureio4eaRetrai<5l5,cKap.4.I.C] ^ 

XVIIÎ. 

Apres ce»qu'vn proccz eft appointé en droiLt,& au Confcil en Parlement» inft««« 
ny a péremption d jnltancercar ce neli plus aux parties de mettre fanauujt „ ^rpii 
procez.Ec ainfl fat iiigc par artcft de Paris,du y^d'Auril iy6,p*r i^*CJktm* JJJ 
f'f^cL Et «Kçor es pat autre aireit dudit lieuida Mardy dernier ioor d'A- ^ 
tictJjftf* 

. ' . . ' ' • YY iii) 
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jlt 3. De prefiriftms^Lme XIL 

[On tient pourmax'me.cn la Cour, que quand le proccz d'appel paref» 
cricjtrlt conciud 6c rcccii pour iiigci A' que l'apptllaiion vcroaiccll au rooU 
le>qu'il lie pcrit>& en ces cas l'a(:c.t5.de l'ordonnance deRuu0îllô.n'a point 
4e HciuGrimaudet iIcs Retraiâs liure io.chap.4.5<«w,éf (iegesPrericiiaux» 
ores que les procez (byent couchez en droits ie fuyent en eftai de iager»aiQ(i 
iugé par triefts rapportez en mes Qucfttons,chap.9o.& 9^1. C.] 

[Le quarriefme oeMan 1578. en Taudience du n .atin , fut iugé plaidant 
Chauuclin,(]ue la péremption n'a lieu contre l'adte d'appel, q",i dure irentà 
ansvtins contie rinftancc d'appel, qui fê prend du lourde relief. B.] 
t*!nft«ncc [Ht par âutres 31 rcfls 'ugé, que quand l'i i Aâce en caufc d'appel cft decla- 
d', ppci e petic par arïc^^vtrumfut per$ff.tmryVinîUnLe qui cft l'appel , ii>i r^dio* 
Ail p«t ic qui aotremenr durerok trcnceans » de forte que par ce (îlence , la fentence 
^St*^ dont cft appel,c(l confirmées» âmk.tim/Sex afpeUntHnêX^Mttmptirib.ép'' 
/#A4r.dcne(eroitfappellantreceuab]càappeiIerdenouueau Jesancfls en 
fonT r .ppone? par itk y en mes QueftionSycbap.^^. Voyez raitcft 5. du cil» 
Ii.!lure8.cydcflus. I.C1 

1r Cour par Ton ai rcll de la v'gilc de Pentecoftc^l'an 1570.3 Paris, defen- 
' 5'*niu.?"e ditdencrcccuoirpluslectics dercUcfdc péremption d'inftance». ains fè- 
«MTCce. roient les tmpetrans déboutez de Xtfk€t dicelles) fuiuant rordonnaocedtt 
Roy Henry il.dc l'an 1548. & aocres du Ruy Ourles IX. de fan 1564. do»» 
neel^RDuifillon.. 

XX. 

P^rfu^n Ei:trc Gabriel & Pierre RuyfTcl frci es , demeurant àCoîgny en Bcauio- 
(rin(Ur,cf l<>i5 appellans d'vnc rcntencc ci-ntrc eux donnée par le B^illifdudir pays de 
* S!et«eM ^'^^^'iolo'S.ou (on Lieutenant le treiziclmc iour d Aouft, 158a. dVne part,& 
reiitf . Anihoine du Pont , dit Pardict , demeurant à fainâe Initie en DotnpeS) ai» „ 
"ace ^Va. ^ ^^^^ ?^'' ^ ' fldoiîoiftrateur des corps » 8t biens de Claa- 
dine du Pont Éifille^herâierede feu Antoinette Gernucin famereypanie 
appellce d'autre. Apres que Seriiin pour les appellans a coclu en leur appeti- 
de ce q ic le Baillit de Bcaniolois,ou Ton Lieutcnnnr,? nrhcrinant les Ictircs 
obtenues par l'intiraé pourcrtre rc'ciîcdc \^ péremption de i'inlUnce in- 
tentée des l'an 1572. iQfqucs en l'an 1562. & ordôné que les parues procède- 
xonten ladite in(iance,combien que les appellans euncnt temôAré que les- 
iàiâs deihinortté,pe(ie,&^uerre ^contetmtcldiees lefnc% n'efloîentcon- 
fiderables4>arce quant à la minorité > que U perëoipcîoii ne laiflbit d^ooir 
aEtemei cours , faufaux mineurs de s'en addreiFcr au toieur: te pour le regard de 
<teeftont ^2 pcftc;^ de la gticrrc, qu'elles n'aucict efté telles au pays qu'il n'y ait touf^ 
•Wïi jours eu adminilhation deioflice, à ce qu'il foit d r, mal iugé & ordonné: & 
en amendant le iugcmcnt,quc i'iiiiînncc icit déclarée pcrie,&: l'irtimé con- 
damne ésdcfpens , conicntans neantmoins que les ad^es probatoires^ Ci au- 
cuns y a»demeurent au procez : ft: que Martin pour nndmë a dit > qu'il eft 
d*accord de la difcontinuation depuis Tan ij72« iufqnes au iour des lettre» 
obtenues , pour cftre relcué de la péremption > fondées fur le deccz du tu- 
teur delamineurtjqui Teroit demeurée fans tuteur , & )iq nclle cependant 
n'auoit peu faire pourf.iitc Je la cnufc cnferrible Tur les gucircs, & çôtagioa 
notoire au pnvs , comme IcL i;c !c peut mienr fçmoir ; paitant & attcnda 
/^u'cQ çsiuiç j^uj^iciCçaùiM^s kiuçf èu^aiduin^Qm^ui intcrjnecs par 
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arteftjcftans fondées (i r Je* guerres à rcncour d'Auriilat : & quant au fonds 
du dcccz du tutcur,fûuliieiii qtM acl c biti iugc : à quoy a dit Seruin, que 
laireU ne lait à conhderei en celle cauie , paric i^dc no toirenjcc les gens de 
guecieibm eocoret S^pfefeiic enuirent d'Aorîliat ; & quant au fonds du 
dcccadatotcur delà niineucii*a eflét'iââri:cu>e'par les lettres, & ne s*fii 
trouuera aucune chofe, con tne eftauffitîAufcoricâioOyneièioit-flverita- 
ble,pjrcfqueletutetfi eft ci cotes viuant:&fi la péremption eHacquifedu 
viuanf de la inerc,& a grand inteicil à la péremption, qv i luy fait les fruiâs 
/îens.La Couraniis,&: met T ppcllaiion , dk cedoi t a clic aj pdlcau ncant, ce ptriê 
ûiïsa!ncnde> condamne l'inniiK es ticfuens de b caufe d'ap^ cl:&: cl amen- <*«»^'*'î 
dani le iu^emem^fans auoir efgard aux lettres obtemies pai ledit imitr.é > à 
dcdafd & dcclare^nnlbnce perte^fauf àfe pouruoir par nouucJ]eaÔion;dc- 
mcurans ncantmoins les enqueO es 4 & ades probaroitcs au procci* Faiâ à 
Clcrmom,csgiaiids iourSflc is^d'Oâiibrc,i)jSi. 

4 Demevrans LES ENQVFSTFS A V pR ocE z.] !2\^fl/W«OT , quecnco- 
fcsquermftancefoi'. decKirce pcric , que ncaRtmoiiii les aétcs probatoires, 
comineles cnqueftes fa <5^es cn.ie mcfmcs perfonI:c^)fl Ks inccn es tcndenc. 
â iDcfmefijjjtont foy en l'autre iiillancc,li cUc eft recommccec,li le deman- 
deOr inieme de nouueiiu (on aâion.D2>*t» up,v*niens extM ttjîtb. Ct que 
Oiin^udecatraiA^ampIeinentauecies \m\uiàoriii%mCmmntm§étàEài' 

f Ce qui a lieu feulement quand ris a gifl d vne caufc en première inâan- in canik 

ce intcntee,rl*autant qu'en caufc d'appel, & l'inftance qui n'a que trois ans de y^^^ll^^, 
\ic,& Tudion qui peut eftrcprelcnic par trente ans , li cl'c eftpcrrontTcUc, cftamde* 
& fi clic cil réelle pai 4o.ans,fcpcrllTcnc par mcfnic moycn,4i/ra,que Tinrtâ- ^ÎJ"'Sa!ô 
ceeUanc déclarée perie, lai^ion cil prelcrite ^ euane/cù itdet , que l'appel- fcft pac 
iim^alaUrépcdriltiftanced'appeltnepeut plusappelIerdenonucau»& "^'^^X 
finftance qui ne dur e que i.^tifjBt l'aâîon qui aotremft dbrèroit 30.^ font 
pênes , de forte qUe^MU^^ (ilcncc la (cntcnce dont eft appel eft confirmée, 
ainfi iugc par arrefts din^^fîfJT^^tï-^uj^^^poti êx M.Pcrrot, leifi. Feurier 
1590.cn plaidant ,& 5.1uiîict i^^y.rapportcz auîoTTg m ùw^Queft'ons nota- 
ble;, chap.94.Màis en première inflâvc par deuant vn premier luge crcores *, 
que rinltancefoitdecIarccpcrie,ra6tionn'eI} prefaiptc^hu'eflouquelcde» 
nandenrcafirintcfité vneaaionperfennelle, qui nednieque5o.an$, apreâ 
laioiifflànce iâide par £1 partie aduerfe »7^ns:car«n ce cas afte inilance €« 
ftanc difcontinuec par j.ansjhtprefcriptipn anra eu fon couls,toiit ainfi com- 
me fi l'at^oAn'a^oit cf^é intentée, minant l'atticle 15. c^e l'ordonnance de ii lâion, 
Rou(îi]lon,f^#w iictndurfiyâçs ad^ions nnnales>côme pr lle(riires,de rctra'â: 
lignagier, dlniuresxar fi elles /ont intéiccs,?«:npies difconcini tcs par an& «ii 
iour,cefle inlUncc çftant déclarée ptric;la pcicmption cnipoitc l'awtiô,par- ^ 
ce que i'aétion &rinftâccomfenibIablc l ecoiirs de vie Bart,in I féecuftum ] *^ 

warrcib rapportez ênmcs'Quèàib^ : 4 , " 



• lté U Roy 

la Koync Catherine de \TeJiciS) Comteffedc CIcrmont, poi^lfcc pî»r1a «jj. ^^"^ 
&iii£iuUon&aduciti^cmcm> dcàbabi(.iasde lavillçdc^Clcrinoui > àce ciJnOfc 
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714 ' i,DepreJcriptionSyLiureXIL * 

intiulcsà l'occafion du rude iraiitcmcnt qu'ils difoient leur cftrc fai(fl par 
leur Eucfqucià rccoujrcr la ville de Clcrmont contre ledit Euefq.iCiqui ca 
cfloit iouiiran;,fic plaider la caufc dcuant le Roy Henry fécond en Ion Con-* j 
Da Luci rcilpriuéjfur le tiltrc,dont clic s'aidoit,quicft de la teneur qui s'enfuit : 5^4-. 
T.f.A'i- chent rouf prefenft^ m venir^que Guy Comte de CiermoniyCi;' d Aituergne^A rtn- 
Àu & mis in g»rde d l'Suefyue de Clermonc fon frere,la Ville de QUrmont^û" jej 
homme jy(îr fout le droit ejutl m en ladite vi'ie,oH Cttéyéfin de les tenir pur luy tup- 
^ues À ce que ledit Comte ou les fies feront en pAtx Auec le Roy de France [on Sei^^ 
gneur.Et en tefmoin de ce^nout de Udite Cuede Clermonty de U volonté de [dit s 
Euefques , ^ Comte > auons fjù^lfeellerU prefente Charte. FaM (jr donne' I*an 
Tiemmie iiQi.au mjts de lutn.lA delfusdifoitMonficur Riant, pour maiArcIcan de 
de laRoy j^^^ procureur général de la Royne,côtre Mcllirc G aillaume du Prat Eucfl- 
que dudic Clcinnont,qu'à laRoyne ayanc fuccedé mediatcmét audit feu Cô- 
te Guy.la ville de Clermonc deaoit cftre rêdue,fuiuâ. le tilcre fiippofc, qu'il 
auoit au poinifi > auec les fiuids de tel temps que de raifon. Et requetoit, 
que oïl le proccz prc droit long tcaitjpar pioailiô ledit tilire f ift cnirctenut 
Dcfcnfe ^ ccfaiùnt qiie la rccccance luy fuft adiugec. Ledit Euefqtjc fc dcfendoic 
de l'Euef au contraire, que le CampieGj/ n'auoitlaiirc aucuns heri ier^, pour autant 
QtrinOu^ qucpar le iugcinent contre luy donne poLir leze Majcllc, Ion bien auoit eftc 
connfquc:commc or. pouuolt lire Ci Chroniques & Annales de France. Et 
quand il auroit eu +ieritier,la R.>yne ne raonllroit point qu elle full he» itic- 
rc»ny dcfccnducde hiytores qu'elle en feroit apparoir, tel li^re anc<en , donc 
clic fc vouloir a!Jer,:i'clloît authentique ny digne de foy , pour n'eftrc /îgnc 
de Notaire. &: ne contenir tcfmoins,ftipu|aiion,pcotrelfe , ou acceptation. 
Et tout cela ceflant,fevoyoit par ledit tiltrc, quand le Guy laillc, & rend la 
ville de Clcrmont a l'Euefque dudic lieu, comme à fon fi ère , & non pas en 
.qualité de l'Euefque. Et que par les Annales il fe trouuc,q ic ladite ville a de 
, tout temps appartenu audit Euefqiie , & hc pouuoie cn juy de fa propre 
. chofc confîller depoft & garde. Et qiicB i ^b'.ement luy ôc fes pre.lecclfeurs, 
fous ignorance de ce tiltre,cnauoict ionv aucc bonne f >y de douze v"ngis & 
iifpt aas , fans y eflrc troublez, &: parainliy auoit prcfcriptjon. Et quant à la 
i.fp!iqae prouifi on dc rccrcancc rcqififc , difoit quc ra(îiion cftoit r*cllc , & fimplc 
]Jj reiucndication , en laquelle n'efchet relie prouifion. Le Procureur de la 
Roync contre ce accotdoit bien , que le Roy Philippes auoit faid la guerre 
au litComcc : lequel p^ur la crainte & doute qujl auoit du fucccz de fes 
affaires,voulut failir l'Euefque de ladite ville, non pourpcnfcr qu'il fuft fort 
. , pour la luy garder,maispour le cognoiflre fauorifcde ce temps.Etaufïî que 
•i^V ce faifant,il nepouuoit mieux faire que de prendre la garde de rEglife,à qui 
on n'euftofé toucher, pour conlerucr ce qu'il craignoit de perdre. Etala 
charge au(Ii,&: exprelîc retenue de r'auoir ladite ville,lors que le danger ccf- 
feroic. Plus , qu'il ne fe trouueia point qu'il y euft iamais iugemcnt de 
leze Majcftc donne , ny pourfaiui contre ledit Comte , & qu'on le trouuc- 
roit és anciens régi lires ,^ s'il en cftoit quelque chofc :& ne fc faut de cela 
confier à la libre defcrîption des Chroniqueurs & Hifloriographes , qui ne 
6>nt foy pour taire prciudicc en pareille , ny autre matière. Pluî , que la 
Roync vniucrfcllcm:nr,c^ traHu le^ttimo , fucceduit audit Compte:& quoy 
que ce fiift,vea qu elle elloic Côtelfc de Clcrmont, non referebat an vniuir/a» 
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/M»;>4r/iWi*'^'i«rr,c'lcliicccdalij)oiirlafindcrapouifuite , vcu le tikre 
fonde en ladite quali é (Je Comte. Lcquant à lauihoritcduiiitre , Jifoity 
que de ce icmps on en vlon aiuli > bns cb. citer lolenniic de Notaiies, 
icfmoins , ItipuJacion , promeflc ny auire choie ,fi non , d'vnc (împ'icitc de 
faidk fuccinAemcnr c/ait : & fcellt delcel auihcmiqiie , & ptobablc. Que 
de ccluy dont eft queftion par vnc ou deux fois ty deuanr , fe troi;uoient a- 
uo\T ciic h\6ts extraits au ihiefor duditComtc,àlarequcAcdes h-bitansdc 
Clermont, ei- cer .ain procez contre rEuc(que,& Juy appelle. Et que dans 
leprocez verbal du premier extrait, y a mention fai<ftc des rentes apparcies 
du/êcl dudit tiiire,qu! cil oit pour l'antiquité confon mc, & lomlc. Et que 
les Euefqucs appeliez aufdits extrai s n'auo tni contre iccluy lilitc dit , & , 
oppofc autre chofc finon que Icfditi hahitans n'auoicnt aucun dioit j iiy in- 
tcrelt par icd'.ttilcre. loiniquc es Archiues dudit tucfquc en y auoii VQ 
paieil t que ledit du Prat Eucfqucauoit plulieurs fois & en prefcncc de plu- 
fieurs ainfj l'aiteftans , confcllc auoir vcu, & tenu. Et depuis perqulfiiion 
£ai<^c par authotitc Royale efdits Archiues, n'a eflc trouué : dontonpou- 
uoit conieé^urer,quc leditdu Prat le rcceloit.Ei aufli que par valables cnfei- Arrcfldô- 
gnements on monUroit,tant auparauant ledit liltie qu'après , con me ladite j^oy" * 
ville appanenoit audit Comte : laquelle il auroît baillée en garde audit E- 
uerqitc, con.me à rtglife : qui doit vniformcment auo'r aueclefus Chrifll ' 
vnemcfine foy, vne loy, & vn efpritqui c[\ de nctctenir rnutruy,ny faire in- 
iuftc vfurpjtion. Ec doit^ftrc toutvn dcdcmarder,& pourfuiurcdc recou- •^"fft 
urerde l'Êglifcce qu'ellca revcnu mil ans, côire ce qu'elle a retenu vn iour Tiii^tiîn 
ou deux. Et cjuînt à la recréai ce, ores que l'aélion contienne prefcripiion 
rccUcû eft elle tn per/oHMm:&: n'a aucune ». hofc abhorrentc de recreance.Lc DcporI)* 
Roy en fou Con(eil prjuc, par fon artell déclara, que tant au principal, que [J''^^^^*!^ 
furl incident de recreance , la matière requeroit plus grande cognoifîànce: 
&àccftc fin lenuoya le tout en Parlement à Paris, pour cAre iugcen com- 
pagnie de trente , ou vingt pour le moins. Là où par arrcft les parties furent ^/"'"Jj. 
appointez à informer au ptinc'pàlT-ee-^»at42.rouifion la rccreanceadiugcc à poft. 
la Roy ne. Et fui pioi:oncc ledit arrcd le 21. iour dTlurîll^^t; duquel rcful- » J 
tcnt trois notable* Dccifions.La prcmiere,que tels en(eigticmcnts anciens, *^ • - .1 , 
ores qu'ils foycnt fimplcs & fins folennité, poiuucu qu'ils feycnt aidez de 
coniciflurc^^fom dignes de foy,^ d'authoritc. m L'autre , que cholc'pofïedec 
par tel & fi long temps,quc on void en ccftc matière-, àtilttededcpcft,& de 
garde , ne fc ^ut prefcrire par l'tglifc, noncibftant l'ignorance des fucccC- ' 
ieurs,par les mains defquels clic a efté tenue, /.//<<«ff,$.err//f/*r«.j^.t'fi^<»/3j4/. ^ 
^ l'piff'^ori.jf.de vfucAp.çp' l.interejfe puto.ff.de aCcfttir.pcffefXji troiliefmc,qu*c 
depoft côfiîlam en chofc immeuble A' g-rdc de chofc immeuble, pcutcUlC ^ 
iugcc rcaeance.Prins de duLuc,& abbicgc, 

«D'avth orite'. [ Mafucr filtre des Louages, nombre a^.iy.Choppirf 
àt frmUgtis Rufitchb i.cdf,io,Boer$i4é Decjfit^ioyLzvon liure*,thapiire lU 
&liurc3.chap-84.LC.] 

[Pont la Royne inere,contrc le Duc c^e Montpcnfier , l'înftancc déclarée 
peric, en vertu de l'Edid Je i^f^j. touchant la fucccffion de Boulogne, & de 
CicTisont en Auuei gucB* J 
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jii 3. De ^elcrifiio»Si ^i^^ -^T//. 

XXII. 

SSf "à Seigneur féodal ayant mis à (a maia le fief mouuant de Iuy,nc peut preî 
fSsuï" faire contre Ton va(Tal, quelque temps il ea iouyiTe. . C'a eftc l'opinion 

H^** à'AJah*SMJ»tênf,ttij,etlif^'»§l4' ^ dt^Wle Rojr <leFrâc« ne peur» 
97 «prêt luf (es fiiccefleiiis » T^tCentc leComté de Bi^orre^imi» 9i r^ètàtkA 

inain^concre fes vilCivscar la miin du Roy ne depodeie ^QÏnui.intenffi ptê^ 
a.tè' th Bdi'.f.de acjtttr.po/fef.EtAinCi Icticiic Ma fuer, repu té le grand & an- 
cien Pracbic. en de ce R.ovauinc,q ji dit que ledit Sci^eur n'acquiert potlèf- 
fion njr propriété, rtr^ l./t dMo.i.crediiores.f.vitpaJJid. Le contraire a elté tenu 
parBald. $n cdp.^.^.fi ^mù per tnginU annos. c»l}fidc/emdjumt cétitrtMer. 



eictn. H iifgMîuetâe (èlon icetle fatiug^pac acceu «leHordeaiiri * » poocU Dame de 
Incicfpj- Wotbidat. » contre l'Archcuerqucdc Bordeaux , pour Le fief , de la Lt»« 
ci^.irt.ii.. dc,mouuint la Seigneurie de MoncraneMeio^de Septemb. fuiuâc aacre 
*taftei* P*'^^''^'''"^^ JonncauParlemétà Patis allégué ^^r/orf». G4//,7iM/?.i^.conrre 
JjU",* l*£ucfqtic d'A ixcrrc:car tout a'aù quVn vallil ne peut prcfcrire Icsdrcrits du 
Seigneur direfl, ointre icciuy altctcr la nature du iicf, correlatiucmcnt le 
Seigneur direct ne peut ptefcr irç contre icdic vafl*4l.Toucc^is vn tiers peuc 
pceicrire comce le Seigneur feodal»Ies.df pttt de direfte Seigneurie » & corw 
tre leyadîl le fief, vt perglof.^ DtO^n Mf prmtné,dt uf.C^éàj^iti 



XXIII. 

Pfdaî- Lojç 5>:Jroits d'inueftifon deuz au Prince, fe prefcriuent par qiiarante ans* 
C il Cite i upitiio:ide Hcijry Bohic , m ct*j^dtUgcnù,ài préfctêpu làoù il rc- 

oatdiâ, (|uebpreftaciondecertc » &di«âe Seigneurie du Fifoae » oc 
le prefcric par moindre icaipi que decentans. Ei Iclon ropinionde Bohîc^ 
fiii iugé par arreft de Grenoble 1460. cootfcMoBficttr le Oanphui» pour les 
Ipds* 

»refetl ■ fContre le? Seigneurs de ricf'ou ccnlîu crs,lcs droits de relicfjquint & re- 
ptioa^ quint, &: les dioici de lodsôc vente-, dro ts Seigneuriaux cf .licus, le prefcri- 
acnt par 3o.ans,& 40.contr94'£glirc:Mai)i non la f jy &homniagc,ny ici ces, 
cncores qu'il y euftcenc an^ipar le vadTil ficdeeempreorde l'héritage ccnu en 
tenCiuc^Chu^aneM canfiU^Féhrin «aÂa. Caron liure a.de fea . 
Rcrp.cfaap.18.58.LC.] 
le W- [Tnutainfî comme le Seigneur Fco îil ne pcjt prelcrirccontre Ton vafTal, 
djUcfte Icficfrjrluy faiii, pu Faute d'Kv»intnc,drojds i^dcuoiriiô tiids-.amil Icvaf- 
feriptcoa^ fal oe peut piefcrire la f->y,(.]u'il djità fonScigncurjpour la niuruelle «i?:rcci- 
ulnèiV proque oba^aciô de tidelicc de iVn enuers l'autrcpar uuclque Ups de temps 
nfil e6< que ce (bit » encores qu'il 7 eut cent ans & plus 9 ainii qu onaadîouftéiia 
m q?i'i7 aamieUe Couftimede Paria4fft4a.tit. de* Fie6>poar tollir la grande difpote 
ait ceac qoiaefté^biuientesfois agîteeâr teouca des Interprètes du droit que prdfcrh 
ptio centwn annorumfîue immemoriAligtnun^UÂm intelligttu^ f*^Ut4^CHm êX hUm 
iujtnsdi polfeffi'ine prsfi4matnr ttinluSfir humfmodi tempds habeat vinî C9n/htuth 
X>D.$n i.ex hocitire.^.ditcliié h^ha. D. de ajM4 jitmd. cr <t h.arcetjd. Voyez 
Caron tiure pjremicr de fesKelpouks» chapiirc j^8.& lîuic dcuxicfme chapi- 
tre i8.I.C.j 

[Sembla;. 
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[Sertiblsblement les dto cls tl'anpofitiô d aides par l'ordonanccdetran- Droits 
çois lie preicfiuét pat 6.inQi$:& fc doiueiu démoder en dedâs les. 6. tnois a- jSôn^il^- 
pic<> ia teraie p<»lCBe& expi(€cw Ce qui a lieu m/Aat és droldtodc&Mge , & det.ac j« 
tntMièwiébdQaMMiMMk lugé poor vnptiticiilier appdiaimdaBoiU^de'^/ektipu. 

Hf^^lft^L>^.irtitr<la llmiHgrif7g. plaidant Ijiifri rotitre HaMt-IL] tët. 

XXIV* >■ 

Led)4plrre ^"i^^prdfêriptiontèfis.qw ve»t,qu*vnpofltiïcur de maïuiaife i.fffcr.de 
fbjf ncpuiire^n cfcrii e,ne s'entend pomi des aftioiis pcrfonncllcs: mais feu im mcuMc 
ieinct leloîi ce que celui,qui prefctit,cft poUèflcur, en faueur dijqucl la prc- CchoUT 
ir.ipcioncourc 9&4'ucllcfa eitr elt indigne iepoirefleur dcmauuaifeiby, foy , ^à- 
àtmOê Mpif.^^'A ■ff'téf^âUfid s faffejforM reguLtur^n 6.Mais la pielcriptiô (ô'nndlu'^ 
jii'.rodiiiic , p<r / /W. <^ ferl^*.mH C dfp*étfcrtpt.x9êic,vilxtuum0^ cft m 
«Tact onsperfonneleNtneportepointyCju'uyaic oonnctou maimaire foyicar . ^ 
kfvefc iuât r.cpofl' de nen>&nefak aucune chofecn.fafaueufsmiûsk < 
Al«4ifMiif Je li noncha'ancc lu crfâcicrA' a efté iîopinion ^li.nocen, ht e4pit^ •'' * 
emra.ing/o/.pfn,de m>e pa'rofi,Ss. de Bald.M Céip,/! fuis ptr tngtnta.fi dtfeui, 
/tf/Tf/ r#«/r„. Et ainfi fu: lug ' pai arrcft de Grenoble leS.dcM rs rani459» 
entre Atthaude de Fontaine appcUant,& Innocent, î\ Piertc Sailignonsde 
kCoâefàinâfAn<|r^appéUcécrMtreDart» * ' • c. . ' ^' 

[Qav)nclonparle<icHlBe&bQOo«toycnffclbiptSoii»a'cm€ndirvntt^ • 
tre colore tel tjudtâcfukniu leqoel on a iouy en bonne foy. AareflemOB* 
blés fe prcfcriacDC laCouftiiiiie do Mayoefio dttCoiptt de Bourg i ^ 
crois aiM.B.] 



XXV. ' M,.,. 



Piefcription de rente,8<' cens annudj& auffi de lods, ne s'intcrronipci pan Jjfjfià 
les proclamations accouitumccs de faire àcry public , ou au profne défi par* pfcrcri. 
nfflcttà%tMir«que toi^ ceux qui doiutot cens , les apportiftàcrraîfriônr, ^ 
êcanffide faocbr^ilods; Maifièdlcment s'inttftompent par adiMUseï» <N^:7^ 

tm snnonm. Et aifiii Bit coroinn>ek 
cite Gtttd. Pap. 

('Et note? outre plus c]iie pour interrompre la prercription de lo. & 20. 
a«St faut pouriuiic iuiques àconteftauon i, contrcxelle de plus long tct]i|>s 

. ' XXVL . . V ■ y ' 

#Ledeute ancienvà (çatioir iiipflradioocaciij^nt fait par detiant le lùgein' p^j^^^ 
Compétent, la pre(cr^>tion eft intci rompue » acAéicfelu félon TafEt niatitic nicirooir 

ffcrilTeft de Parisdu ly.Iuillcr i5i5.coiitre le Seigneur de la Rochcchandry ^J^îro. 
en Anjouiappdlc dans les n ente ans , pnr deû.mt le luge de Saumur, duquel deoii iiH 
il t 'eftoit en fottc que ce fuit , iufticiable. Et combien que l'adiourncment ****** 
fuft nui>cc néant HEioias la Cour le reccut , & déclara vaI^ble,pour l'dB^de - 

«L'&MCllit<MVTE.)Noiez fur cet aireâiquecc/lcan«icnâe.<S(pDcen'ii' 
rfté terminée par cetarreft,îequel a eftc tire de lo^OétUmypsrtej^yH f'arlâB» 
menu Ti«r//Cf .loz.où N^Char'es dti Moulin a noté deux chofcs^-pour nion- 
ftrer , que la qucftion n'a edé iugee ^ que l'adiourncment nul înieiroraptla 



•'v. 
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7*' 3«P^ frefcYi^tioniyLmre XIL • 

csim pinitHs txtrâmumtfeifmlf eaiem prouinciafSc cch feroît contre la difpô^ 
fition de la loy ^cnu\z]c(mc,Cod.ne deflM.defunElt vhi Utis contt/fétio [mH* 
fud proeuTÂtorem fifciyineompttentem cognitionts flMttu{<jmpfi cum PfcuXAttret 
^à^Tféttorefyfiee mttfiicipMUt, M/tf iudtces minores dê hèertste non tudicdhat, 
fed téin:»m Trtpdestvel Indices à Prdfidiims d4ti^ vt RtUM/dus varUrum lih. 
€ép. lo.dr GoueMnus V trinrum lUr.i.cdp.^z, oftendunt) non mttrrupMt iputftto^ 
nem ^mimf uenn^lem. Ce q\ic M.Choppin a note fur laCouftumed'AnjoUi/r^. 
J.T>/.5 du Recraid lignagier, num. 7. de l'authoritc de M, Pierre Fontaine, 
Maiftre des Rcqiicftcs de l'hoilel du Roy faind Loys'flnefdit-W^refuiert /uf^' 
ffdmmtntUchofe^^mtM4mt4suHéinintUrtfmirt*hC.'\ 

•^vir. • • • • • 

Vfcreripr. La prefcriptîon non oppofêc par partie ne peut tomber en conftderatîon 
aoaoppi^ du Iuge,qui de luy-mennc n'en doit rien aider a la partic,4rç.n#/.pfr *Bârt. m 
fif«. l.proUum, C.de fenunt.& interlotM. omnium iud. Et ain ( i fut iugc par arreft de 
GrenobIe,lc i4.Aou{l 14)^. 

XXVIII. • 

Cy-deffous au tiltr^des feruitutcs>y a notable do(^rine fur la prefcriptiott^ 
(lefèruitucesconcinues,& diCcontinues , & de la déclaration d'icelies,& no- 
tamment II droid de Pafqueragc & feruitute difcontinueiou continuc:& ar-> 
tell de Giënobic quauielhie. ' ■ • 'i 

OTnct Te XXI X* 

dêmandét La prcfcrlption d'E^lifc contre i'E^llfe par 40. ans en niatiere de difmes 
**^frcri '* '^'"'^^cp^''vnarrcft,quifuft donne en Parlcmét à Paris pour iei majftres 
•1^'' deTHoftel-Dieu , contre les RL«ligieu(cs du Port»rcal, le 15. Auril l'an 1518. 



ans 



par lequel fat dic.qu'apres les 40. ans padèz f i'E^li^e eftreceue dans 4. 
fTp*.rû*a« * demander la difne piefcriie.Mais auiïî eft neceHaire,que dans lefdits 4.an5 
BUmtt.) U pourfuitc foit faite fàns negligcncexar autrement il n'y a plus de remède, 
CMp,i.dt rffltt»in integJth.v).Toutcsîo\s s'il n'y a negligêce dans les 4.ariS»oa 
peut tàircpourfuiic aprcs,comme ledit arreft porte. • 

XXX. 

fcSIe*5i Abfent pour euiier ou cflongner prerciiption,eft feulement réputé celuy, 
rr«b«bie qui eft d'autre Bailliage ou Sencfchaiinee, fans aduifer à la diuerfîté des dio- 
fçtiptiorT ^^c^csjainii que plufieurs de nos Doreurs ont fiid:côme Ioan»Fabàn 

JhiHT.dt vfucMp.àc de ce on allègue arreft de Paris.Ncâtmoms,s'il eft queftiô 
u ^ de requérir reftitution contre vne prefcription fous couleur d'abfence > Faut 
' • ' prencfre lors telle abfence hors du Royaume , comme par autre aircft de 
Paris auoircftc iugc a efcric Monfieur Tiraqueau Cot\feiiler en Parlement 
intrdn.de rotraSl.$.xxxv. Amrcs,cômc Imbert en fbn Manuel ont tenu, que 
Tabièncc de fa Prouince,& de fan Bailliage ouSenefchauifeeaaatant de rat- 
fon pour la reftitution»ores qu elle ne foit hors du Royaume,mais dans ice« 
luy^au lieu où on fait U guerre pour repoulfer les ennemis l' S voulans cnuz* 
hir.comme fi c'cftoit hors du Royaume.Et de vray,à le confiderer, femblc* 
roitique teJle abfence dâs IcRoyaume fuft plus fauorable>& meritaft mieux 
reilitution,qiic celle qui eft hortdu Royaume, veu qu'elle eft pour la defen* 
fe d'iceluy,& l'autre aucunement ambitieuTeyfinon qu'elle fuit pour repouf- 
icrleVUrc. 

^ XXXL 
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yDefreJcriiftiûns^TJureXIL 
- ■ ' ' XXXI. * î, • ■ • . • • . . 

Les frcrcsFrctis mettent enauant contre Monficur d*Ambiei le meflîic Jljy "™** 
Chu\es de Ik>ucé)4(ie àfeuz laques FretiS)& Marguctite Bcrgier la FcnunC) Dcmidc. 
lo(sdc\eur decez appartenu vr héritage fîtué en la Scîgneuiic de Chengyr 
cti Ly .'onois.Qi'ils (ont dccedez9 dclailfcz Anthoinc,& Guichard leurs cn> 
ians, & hcriticrs chacun par moitié. Qtic Guichard Preibc auroit efcrit,& 
lailîc henticr Geoffroy Fretis,fils dudit Anthoine.Quc ledit Geoflroy a laïf^ 
fc tes demandeurs Tes enhns & heiiticrs. Que leuit Seigneur d'Ambierlc efl 
pojfcllcur de tout ledit hericage. Luy dcm.indcnc expédition de la moitié. Il Dcfenfe.' 
/edetend,& montre par ciltres,& termoii^s^que Aiuhoine fiifiiommcatenu 
tout ledit héritage au veu> rceU)& patience de Guich.ud, rcfpacc dcxx. ans, 
ôc plus. Que I -n 1500. il l'a vendu à melHie Efticnne de Ptipinalîc Cheua- ' 
liet>beigneur deChengi. Qjc dudit Elliennc iladroit , &caure : Qj étant , 
ledit Ellienne»q JC luy défendeur ontacheucia pielcripcion de jo.ans. ^/id- * 
it4r,qiie Geoffroy perc des demandeurs a fait a€kes d héritier de feu Anihoi- 
ne Ion pcrc veud^tir: & partant les demandeurs non receuables. Conclut à Re^l'*!»»*' 
ce.Qu'il roitabfous.lU nient les aâes héréditaires. Dient^que s'il en y a,i!s ne 
■ Jai/ieiit de gagner leur caufc:c.ir la vente alléguée contient ces mots. Vend 
.tout ce qui luy appartient en l'héritage des Frctis> & ailleurs en la iurifdiûiô 
de Chengi,&c.& par ainH fa part fèulcmét,qui eA la moitié: car l'autre moi* .^^y ^ 
tic appjrtenoit àGiiichardjà laquelle n'a eflétouché.Quâtà la prcfcription^ t t 
monllrent > qu'en l'an 1505. y eut procez à Lyon entre les deux fiereS) Gui- 
chard demandeiir,& Anthoinc défendeur, & que par iugeméi ladite moitié 
fut adiugee audit Guichard. Plus que depuis*> & en l'an 1507. les deux frc- ©ufli^oc- 
.les&rent partage d'iceux biens fuiuant ledit iugement. Ledit Seigneur de 
Boucc fouflenani (à prefcription,dit,qu'elle n'a peu eftre empefchee par tel- 
le mquieiation faite entre les deux frères par collulion : car en l'an 1300. qui 
font cinq ans aupatauant, Anthoine auoit vendu au Seigneur de l'Lfpinanê, 
auec conliitucion de précaire & lou ge Bit à pait^c^ y7f,il n'y auoit plus rien. 
Au moyen dcqnoy lelleinquIctaxiou-o^gUoit faite contre le vray poflfc fleur, 
tL légitime contiad v^eur,&: partant ne pouudîV interrompra la pxefcripiion, 
encores qjc ledit Anthoine fu(V ponfeUeur diidu héritage: car c'eHoit au nô, 
& comme locataire dudit Seigneur de l'Lfpii a(Iè,à q ii il falloit s'addreffer. 
Qui font moyens pertinents pour rendre fiulU«itoircs lefdits iugement , & 
partage, &i. faire dire ladite prcfcripiion completie, laquelle cfloit de trente 
^ans,vV s'il y auoit à dire defdits trente ans/ucceduit autre prefaipiion de io« 
;ans, contre abfentSt & de 'ix contre prefents> notamment en pays de dioiâ 
«fcritjod ledit héritage eft fituc:^' que par le procez auoit cflc prouuc com- 
ment ledit G lichard auoit toujours eAépiefeDt,fceu,6«.vea la poltcfllon du* 
dit Anthoine pour le tout , & la vente faiie audit Seigneur rEfpinâfTe, fans 
damais y aaoir réclamé , Hnon aprev icelle » & la moi t de l'acheteur : cottf- 
bien que tdie fcicnce ne fud necelfaire pour le couplement de ladite prefcsi- 

\^\Qn,t, fina.Cod.de pr£fcr!ptio,x,vei xx.anno.Et quant à ce,que Anthoine n'a 
^endu que fa moitié, qui h ty appartcnoit, refpondoit le défendeur, que de 
• di(po(îtion de droit nous pouuons dire Seigneur , & maiflre le paifible pqf- 

fedèur,ayanc en fon bien <Sc puiilànce ce doai eft queûion; & qu'en ce jcîloit 

conûdeiaijlc ce qu'il monftroit , quec l'an 1494. leSeigneui dcChengi 
.^ichctem ao,a]i fitiii public^ Cuu uaici > & ^^lUlLHïî^i ^. ^^£!! ^lî^^'.PHh^r ••t-'^' 
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710 iJDc fre fcri fiions yLimXlL 

itnunt char J, Antoine s'cftoit mis au terrier pour tout ledit héritage , fans contre- 
^ntcnce \ dit.ou protedacioH dudit Guichard , ^mi ohnutuit-, Le procez conclu & ap- 
ircoiMi«. pointé en droit,le défendeur gaigne fa caufe à Chcngi, par fentence du luge 
dadic lieutauec vn airelièuryayant bien prins le faiâi 6c examiné le mérite du 
procez.Il y a appel au fiege Royal fuperieur,oû il cft dit maliugé,&és demâ- 
deurs leurs fins adiiigees aucc delpens.Lc défendeur adueni de ce iugement 
donnc,comme on hiy dir,en compagnie complcitc > & de nombre fiiffifanti 
s'arreltc ià fans entreprcdre autre pourfuite,pour le naturel qu'il a de n'eftro 
trop enclin au bien mondain, & pour croire que ceux quiontainll reformé 
ce qu'il auoit obtenu, fulFentgcnsdeluftice: Ce neantmoins confcillcpar 
ledit AfTefTeur d'en fi^auoir l'opinion de la Cour, qui e(l certaine , il appelle, 
Arrcft. 5crcleue àParis , ou parties à plein ouycs il gaigne fa caufe par arrcll du 7. 
■Vente de l'^n 1558. & ed abfous des fins &: conciuHons d'iceux demandeurs , qui 
ce <^ui ip- fj>fu condamne es dcfpens de l'inftance principale , tout ainlî qu*auoit elle 
îîvcdeut ditj&iugéparlepremicr luge de Chcngi. Vray eftque la Cour, d'équité, 
p^ffeiTcur voyant quelque rai(on,quc pouuoient auoir les demandeurs à fuiure le iuce- 
ment par eux obtenn en telle compagnie , leur hrent grâce de delpens de 
lacaulc d'appel. De cet arreft,rcfulicc trois notables. L'vn , & prcmier,(|u'vii 
Vendeur de cc,qui Iny appartient en tel heritage,&c.nommé,& CBYifÎHe,en>- 
Ptefcr. tend vendre,& aliéner tout ledit herjtage,s'il eft polfcITcur du tout, encorcs 
îtip?c'^p" 4" '^ F^^ Seigneur du tout.C'cft la praflique, & vraye inielligencedc 

ptoccifjir la \oyiverhMTn illud pertinere.jf. de verbor.pgntficut. pourueu que tel vendeur, 
^îl" poffideattnrefnOi8ci\À veu 6c fceu de ceux , qui peuuent prétendre propriété, 
6c nô d'eux, ou par furprinfe,ou par forcerpar les mots de ladite loy , tbty<fUM 
wrf 4/ifW,lefque!s Accurfea tres-mal entendus. Le fecond,que prefcriptiô 
' de chofe immeuble n'ell empefchce pat procédures faites auec vn locataire: 

& faut, pour l'interrompre , s'addrcllcr au vray pofTefleur, & notamment, 
^Hondo vctens tmerrumpere condHlhonem no tgnor^t.Ccd la loy,mw nemo cnu- 
fém.C.de acqHtr.polfeJ. 
n^îSce cft,que combien que recognoiflànce , & payement de cens faiftc 

ta teti et par aucun au Seigneur dire<fi , ne porte preiudice au vray proprietaire,/.fr«- 
JJ^^'^/ualù.de d»nai.(jr/-/»ifn»i^tté.deretvendic.C»Ci cft-ce que cela s'entend,quand 
porteff il eft fait au delceu dudit propriétaire. Autrement s'il le fçait, ôc qu'il kiiflc 
quand fait «jinfi paffer les chpfes, fans reclamcr,eft prcfumé,qu*il ait voulu pluUoft quit- 
au seu ter & alfener Ion droii,que de le con(eruer,4»^././^M£ïiM ff.<fm9.mod. ptgrt.vtl 
gneur. hypoth.foÎHéU.dr l.^deitifof,§.pater, ff.dr ùignortlfHt. C'cft le tex./« d.l.eëMû, 
ihiifedfi.(irc.in ifeq.C.de doftMt, Telles chofes eftoiét toutes con(iderables,6c 
dignes d'eftrc receucs,fans aduifer à ceux dôt procederoit le premier & vray 
iugement:& euffent beaucoup mieux fait les féconds iuges , de les p«fer , & 
'prcddre,que de fe laiflTer ainli conduire en telle faute. 
" [Si les lîares dereceptes des Eglifes fontfoy pour les droift de TEglifc.V. 
ISoerium Dm/.io5.Caron litire i.chap.ii.& liu.3.chap.ti. LC] î' ^ 

" XXXII. 
' Scrtibleroit eftrange de dire, noftre Prince & Roy eOre de pire condition 
Preforî. «jnc fon fub'efb , pour la computation du temps de prefcription : car au fub- 
«e*ie5î!li '^^^ on diftrait le temps de minorité : au Princc,non. La raifon eft,quele 
ce* m'iîfubic(5leftempefchcdedroî(fl & obferuâcc de conduire, & adminiftrer fon " 
bièh f & fcs df&ices autrement que par tuteurs & cucaceurs,lc Roy le peut de 

luy-inefmç 

, Googl 
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5.1)ip prèfcripttùiùy Lim XII. yit 

Juy-mc/me auec les Princes de Ton rang,& a toufiours Ces Procureurs & Of- 
ficiers. Ce qui tut iugc par arreft de Paris du 4. de May i'aa 1551. £V.M.Mi^"^ 
aard liure 7.cie fit <^!êft.65.^ lin JLchap. j6. ] 

XXXIII. 

Strieâidpropo/c, dVn Seigneur direâtè qui ptr fini teiricr font deues ^'J"^"^ 
chacun an dix meiures de froment fur ccrtaînlicntage )<j|ui ncantmoins n en partir, gc 
reçoit <juc dix > & demairc plus de trente ans ce delaiflcmcnt. La qucftion ^a^*"*' 
cftoitjS 'il y a du rcftc prcfcription,ou bien taifiblc renonciation au profit du 
lenancier. Accurfè au jj. dernier de la loy,f«i» nmfîinj.de prafcn. xxx. veL xl, 
4hnr.dit,quc non^par hïoyyckm &dem,CJtnan numer.pecu. La aicriii€S.Fab. 
ét que u IbeainiCDttrik obmiffioo cft faite , n 7 a preTaiption 9 nak vae 
fimplc i«Boadation»ait donttion^iii ne fiûtooniêqaoïce 9 ù ignorammcat 
yapttfcription; Aamaiiic» icindifièrcmmcnta tenu MonfieurTiia- 
qucau les dix meiiirei non leuees eftrc prcTcrites > & (êloo ce a efté iug^ pir 
arreft de Bordeanx;, 4 comme rccitc Imhcrt. 

41C0MME RFCiTE iMBERT.jPrlnS ci'lnibcrt en fon Manuel, ««.wi^*» 

XXXlVi 

Cduy qui oppofc prefcription doit bienadoifer depoiér k ki& de la pre- eq fteùed 
ùncc du dcmandeur,oa de ion prei!ecc0èor>côtre qui il a eftc prefcritrcar ii ^ôte'^ «S 
^fttfËt|»asdepMipoièrcn generalyconmelapoiicîfion delachoreprcfcrt- prcfumea 
pte a cftc continuée en la pi cfcnce duditdennndciir, ou de Ton predcceflcur i^J^I'JJ 
eftantprcfenc&: rciident en la Prouincc , Bailliage , ou Scncichaullee, ou la chmgc 
chofc cil fituccmais eft ncccflairc de propofer.que ledit dcqiandcur,ou foû JJJiS!** 
(redece/leur , ou les deux rucccniuement , ont elle prcfèns »& contiauelleo» 
nient refidaiis en vne teltebourgadc» ville, ou pan»0c^ OÙ la 
^ue/^ion* eft fioiee» $c a veii>entendu »& (coi certainement la pcflcflion du 
défendeur. Plus, que tcllcprefènce a dure tel tcps,qui doit fuifitefOUranoir 
fôufl-ertj&rcceu l'c^câ; dcprcfcription.Et là dcCfus eft notable qucpuis que 
ladite prcfence cfl: neceiTaircBratiffi^^lle cft de faiâ , tout ainfi qu'il faut 
la propofcr , eft aufîi bcfoin d'en faire preuue î carfinttie-ie peut palîcr fans 
prcuue»/.*!! b*Uê,^f*^^'S*^' cap.é' foftlm^uutrfÀàn exufmnikm, àe proba, 
dcmeuTant le deoiandmr repliquant-coniie f eKCenioii de nidcription « 9c 
poopoûnt fonaWbnce» thvnoÂém iceOe^ âtu obe teno de £ûre aucune 
|»reuue de iadice ab(ênce,qui eft tou£burs prinfc par prefomptiS pour vra- 
ye,$*il n'appert de la prefencejcomme dit&aUfiir la \oy, nanfciftm^f.necejittd" 
te.CJe ho»4^H4 bb. & Specul.dt ailore , vtff, ^M$dfipi>ftefn4m.& feq. lelquelx 
ont cftc fuiu is fur tous autres, quant à ce poinâ: , par arrcfts des Cours fou- 
ueraincs,aucc les raifor.s fufdites.il eft vray que l'abfcncc cft quclqucsfois à ^ ^, 
b charge du defcndcur,re^ucrant eftre rcfticuç» comme eft contenu enlar* 
itftaxviij.cydefliuk^vV • - io..-: , . -^J': • 

te 19. Décembre iî4fcvcnte faite par maiftrc Antoine Porte citoyen de '[^Jj n"*» 
t^on,i Catherine Laurcncin, femme de Claude Trie» ficautho/ifce de Iiiy, tmpcf- 
pour le prix & fommc de deux mil liures , du quart par indiuis de la moitié '^''^^^JJ^ 
dVne maifon fize à Lyon. Par ce contraâ:,Cithcrinc Laurencin,de l'autho-» cuUô dei 
rite & bon plaifir de fon mary , a donne pouaoir au vendeur & àfès hoirs, ' 
ioiudSoiiii & auttcs ayaof droit}& cauTc de luy,de raclictçr d*eUêo»de&tx 
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hoirs , ou ayans caufc pcrpcnicllcmcnt a toulioui s , &; toutes 8^ qwantcsfois 
■ bon leuricihblcratd'icy a (iiX)Vuigt>tremc>(^uaraiicc> cinquante, ccc axis, 
& en outre à pcrpctuitc » nonoMlant prefirriptibn de trente ans > & pluti la- 
dite quarte partie de la moitié de roatfbti'defTt» vcndue»en rendant la {binnne 

de Heux iviil Hures , par dcuant François Bonpain, Notaire KoyaMc Lyon, 
Afcflîrc Clauilc de Pilât ficur du Gayct , & de b Pradcllc, héritier vniuerfel 
* de fci;c Da ncifcllc MaricPorte, fubOitucc par Icc'itticFuntft Antoine Porte 

àLoys Porte Ton frcrc ; lait appcllcr CatJierin Trie hcriticu de Catherine 
Laurciîcm, par deuant le Scnclciul de Lyon , & conclud à ce qu'il [oit con- 
damne à luy paderrcucntc de ladite (juar te partie ciilampitic dcuiaiiôn, & 
Itmafincs fîns^itaflîgnerLoysProâ tiers idctenteiuk 9ariaitcncedu7.Se> 
ptemhre 1380. le demandeur cft déclaré non rccenable en&s.0Qnduiîûns9 
«ont il appelle. Par aoreftdes grands iours de Clcrmot du ly.Scptcbre 158a. 
après que Simonnot pour l'appcllaiit ^ Dcfchamps pour Catherine Trie > & 
Duua! pour Loys Proft tiers detenteur,ont cftc ouys,la Cour amis l'appel- 
Jation 111 ncanr>ordonnc que ce dontcH: appelle fortirafon plein &enticr cf- 
iêcl.Lu C(iur s cft fondée iur ce que la pieknption tii introduite pour le bîi 
publict& que les parties n*y amà^cnt renoncé. D*aiiantBge on ofoiti^ue la 
ncalté de racheter à perpetmiéf& toeteafoit & qjùanceséf ptcicnptible par 
tr6tc ar-s^ainfi que la Cour a îugé par pIuHcurs arrefts: & ce quidfott le plus 
confidcrable en la caufe, eft vn troifiefmc point , à fçauoir que la vente faite 
en l'an ;54T.dVnehuiclicfmcpartie dcmaifcnjff/iif/uj^M/; (7«/rf/;^«4y <e^x»>w 
: panes htiifeb.u-, & lequel pouuoitdeiuandcr que la.iitc luiicticrmc pai tic fi:ft 
licitee , parce qu'elle ne le peut commodément diuUcr : aanoj tni- 

De ta fin Pre(a)tption de Goémim s abegne contre le marchand vendnt en detaîW 
o°r'c^ ou Apothicaire pour iêsdrogues,par rOrdonntticedeLo7sXII.Etftttan£- 

iit^m^. f» iugé valoir contre vn marchand vendeur de vin, qui cinq au s apresdemif- 
Sjlîjf dant le vin par luy vendu en Grcue à Paris,fut deboutéjveuleiapsdetcoipa^ 
uili «r*^ 4" '^ n'auoit rien par efcritjlc l^.Fcurier i^8iJ&.] 
fixmett. r Toutesfois fî ccluy qui fe prétend crtajicicr veut du paycnicnt croire fa 

avitre *• . f. M j- 1 n I r n i ■ 

feuiKcui» partie par lcrment,ciiclera tenue de prelicr le lcniict,&; ou elle ne voudroit 
feeut'T' ^^^l'^pir payé9enceca$lcratenu paycr>nonol»fia»t ladite prefcriptionsCtt 
Thoioiib a&rmant par le dematidieur.UMi tfjtewébm la prescription contre icr*> 
•uà^i uiteurs , & la raîfon cft que tcllç prc(cription cft introduite <ontrc le mar- 
•h t7. chand Apothicaire ou feruitcurs , afin qu'Us ne feâicentpayfr dçux fbisda 
Coi|fbuned*Orleans,art.i65J.C.} , 

XXXVL 

Mioa^a^ \ demande , fi de la prefcriotion de dix ans entre prefens , c cft à dire» 
lieu pri». 9iûlcnictn%ntenla.yilk$Prcu^l^yicomtédeParis,& de vingt ans'en-r 
fucim!" ^ âb(êns>ruiaant ladite Couftimètén Berry & Auuergne de trente ans«on 
' doit déduire & de&lquer le temps quia couru pédant les troubles demier5> 

".<h^^ qui ont pris commencenlent en lanuier > mil ekiq cens quatre vingts néuf^ 
— ^ > & font finis en l'an 1594. qui font cinq ans entiers : il femble qu'ouy par la 
diipofition du droit Canon , fn CMp. ex traft/mi//^.& F «Un. de préfcript, in 
»--'' vtrkù^préfcriptiottt koflilttatu tcmpore non (Mrrete.(^ f^f^'primd ^tone 16. 

in verkù^tntnim chijciendu tùt pr^if^ umpmiiSèi ui€tfii4H inttrern hû-r 
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Je Boerikt be€tfto,BHrdegul.^o,& deaf.Senâttu P e^fmfftfMni l'jy.n.io. Rol^ 
Unâm À f^lle confil.-^.nu.xt. cncoics aiie l'cxcrcicc Je la Iiifticc n'ait ce/le: 
mais au moyen de ce que les parties n'oloicnt aller ne venir fcurciiicnt pour 
la pourfuitede leurs droids &:adions,comir.c il eft aducnu entre ceux t|iii e- . 
ftoicnt lie nicfiuc parti , d'où fcirbleroit (ju'entrc ceux qui cftoient de nicf- 
mc ville , où l'exercice de la iullice n'a ccircjcctcmpcfcliementccflaiit , la 
prc/cription y adeu auoirfoncours , il cuflefîrcxpeJicnt qucle Roy ciift Vi,i xg, 
fait vne ordonnance là delTus , ainfi qu'il a cflc fait par rait.26.dcrEi'ictde l^'Jf, 
Afc/uiî de Tan 1580. en tâucur des tcclcfia(^iqucs(que la Cour par la vtrifi- j-our \et'* 
cation a cftendu contre toutes pcrfonr.cs) peur la reccichc <'c leurs dri >id$ r'f cri. 
fonciers , cens & rcntes,(ànsque les ktcir.ptcurs des heritaj;ci tenus & ft h- i m 
icdscfdits droits, puilfcnt alléguer aucune prescription , que celle 'e droit, 
en laquelle ne (cra compris le temps qui a couru depuis l'an mil cinq ce:)ts 
foixante,que les troubles font atlnenus en ce Royaume: Mais puis q. 'il nVa 
Edi^l gênerai , nous fommes demeurez es rci n<es ilu droidt, par lequel((i»i- Arrcft, 
uant les textes cy-<^ciTus al!eg»:e2 ) on doit défalquer les années cks troubles ' 
dcrriicn , durant Icfqucls on n'a peu aj^ir , qui ont efté bcauc^-up plus ■ ^ 
erands , & ont apporte plus d'incommodité que ceux connncnccz en îadi- ' " 
te annee,mil cinq cents foixante.Ce qui peut citi c tire en argument îles Ar- cm^ 



nr 



«.iijvj Lci 11^ M ;ixaMit:>v.c ^'vui viii «. iii t. lu <ii t:,uiijv:iji. iiva i - cinq an- 

refTs çîencraux donnez tant en la C.jur de Pai Icment feantc à Paris le 29. la- ^''"^ 
uieri^pi. qn'encelîcdeTours,dui4. Odobrcauditan,par Ic'quelsacfté * 



ordonne que la prcfcnrrion de cinq années , dedans Icfqueîles les crcan- "^"'*'«"f» 
ciers font tenus par I .ordonnance tajre pourluitc des arrérages des rentes 
conftituccs à prix ''are;ent , n'aura lieu à faute d'interruption & demande 
fr^ledef its an crajres cfclicus depuis le comir.enccment des troubles , & qui 
e/c/jerroicnt tai:t que les troubles diueroient, & dont ils fercientreceus a 
faire demande, nonobftantlelapsdetcmpsquinelcur pourra nuire ne pre- 
iudicicr :Ie fondement de ces Arrefts fut prispar Monfeur le Procureur ge- ■ •'^ 
neraljfur ce que ccu* Jtufqucls eftv>icnt dcues rentes confîitucz ne poiiuoicnt 
a caufcdcs troubles furuenus en ce Royaume , faire pourfuyie uu paycntcnt 
iHcelles , tant pour n'auoir leurs contrats des conftituHons , que n'auoir 
moyen de faire exploits & (tjrrifications .< ceux qui cAoict oblif'.cz dcineu- • ' " 
rans en vrllcs &: liciix inaccefîîbles : qire H la prcfcription des arrerarcs des 
rentes rï*a peu tourir pendant le temps des trr».iblcsr|iar mefme ràifon aucu- "» - . 
ne prc/cription n'a deuauoir lieu pendant ledit tcnps ('Cs tnuibles d:u droit • ^ 
principal & capital defdites rentes , ou d'autre chf >fc imdii biliaire , comme 
1c principal des rentes & les arrérages deubs à caufe «''iccllcs eOans v c mcf- 
nie fubftance & nature : & cela a efte' ainfi ordonne par fa Majcfié , par le» 
"Ediifîs faids fur la redudion de pluftcurs villes & payscnfon <jbeiliancc& 
réunion de fês fubicds > vérifiez e's Cours f<'uucraines,celuy pour le Duc de ' 
Mayenncart 14. porte que le tcmp^ qui a cruru dtf^uis le prcinier ïanuier 
•5891. iiifqnc^ au iour des articles ( qui font de lanaïcr mil ciixj cens quatre 
vingts feizc , vérifiez en la Cour le 9. Auril audit m ) ne pourra fcruir en- 
tre perfonnes de diiicrs partis poftr acquérir prcfcription 7hi péremption 
cTmftance : & ccluy pour la Brctaigne^fàit pour le Duc de Mcrca ur , art.ij. 
parie indiftinclemét,quc pendant îesprcfcns troublesics pcrfcriptions n'au- 
rontcoors cotre aucunes perfonnes de part ni d'autre,nc percptions, iufques 
a» jour de la datte d'iccluy,qui cft pour la vérification du a6. Ma rs i ^9S.Pour 
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les ocrcmMions-ic Tay vcu pradîqutfr àParis,«cati HegcPrefiaialdeBoiir: 

gesJcquicéeibntfcmblftblecspraa'tftionsjitjrfniW , tellcmctiK 

qu'il faut tcnirfquetout ainfî que penduit les troubles on n*a point cflc c6^ 

traiiit (IcpouiTiiiurclesinflanccscncommcncccs , pourcmpcfchcr la pcr- 
cinpciv:>n : ainil on n'a peu cdrc coouainc d'iatoitcrnouucUcs a^ons pour 
cmperchcr ia prcfcrip tiuii. I. C] 
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DV MAC£DONl£N. 
Tifre^. AnéRfnmkn 



-ff^S*^! ^ Macédonien ne parle que de preft de demcr:(t eft-ce pourttfi^ 
fiifwâ**' |î5 ^ X? ^"'^»^°"'"^^ ciitScasuola» m L^uié <fuod vutgofuiâMâSi émuk 
preftiÎM ';j^<?sp«w:tc!lc ordonnance du Scnat ne fc doit taîit rapporter aux ter- 
r'.Tj'n- i^ -r ' • ' -ii-^' 1 cfteCt, Et parainfi , le cas auucr.ant qu'vn marchand 

diie i rn craignant oH^cnfcr ladite ordonnancc»au lieu de preflcr argent, face vente de 
feniaul"*' /a marcliandifc au fils de famillcjou miDCur>âc (ansauthorité de pcrc,tutcur,.. 
A-Mi OU otraeur>le hot obliger an terme accordé ^ c*eft toutaotant que s il prc> 
fioit.Le texte y cft fomiel>«r LfifUtiê^mnUéÊi Mdi4em,m pnncip verf, fnfd 
iêédemam erii dictnânm^non fraué.ff.ad yWéori^pnf^nMrn.Et à cefte railon paf 
arrefl de Paris,du lourde vigile deNoel i526^arcille obligitioa fût déclarée 
nuJlc:& défendu à tous marchands de bailler, ou vendre à créance i aucune 
niarchandife es fils de famillc,iûns le confcntenient de leurs pères , & es mi- 
ncurs,(âns le coniêntcment,6«: authoritc de leurs tuteurs ou cuDateurs,à pei-» 
' Sen!^ P^*^ leur inar4i4ndi(îe>& d'amende arbitraire. Ccftc ordonnance 
feMwt MacedonienneiWderautkdritéderEinpereurVerp^cn > parlcSenatas- 
Ti^JJI^,^ reftee»&piiblicc>&esiâement pratiquée après , noi^feulementduviiustr 
' Wjced. é$ desperCMBais ont les fils de Emilie en loy de lappcfcr cotre les c^eâciersa^- 
meé^ZT P'^" Icurfdits pcres.Ain(î le porte t les termes de ladite ordônâcc. 

tUttttab KhUuu fijfe fHufATMliM n^mummmen expeElata pAfrls mtrfefiert. Cela eft le 
Jîî'^^^ premier notable. Secondement n'afculcnu't lieu rcxccption du N'^accdonicQ 
mêh en es mafles,mais s'edend filles. Troiliclmcl^çs termes du i)cr.at,7*^< cuip. 
ïïuîu'* 1*t*fif4'fi'1'*«ii>'î^'nmt$umÀeâilfeii(^c.nc $enteii4f«tTcuIem€tded€meif • 
M4ec4.a6con^«e2»maitaiifn4legrains»vini& huile prefVéïdçntbrfibdeéinillevueil^ 
v^nitor ^^>^ entreprenne foudain faire argent/uiuaot b.conftioition derEmpcreuf 
Micedon. lunin.Quatriermc.Ncpe lî ledit Ni^edonien auoir lieu pour le bien peCUr- 
nepuéucô fi^^ '^^c iami!le,auqi!cl le créancier (c peut dreflfer , &: ne pourra cftrer 

«epoot repoufré par l'exception Macedoniainc.Cinv| notable : telle exception n'ap- 
l!es«n«. p^rf'^^nf îculeinent cscnfrins en premier dcgrc , mais.auflî c'sncpucux^ 
nrefiraitc aiePces,£ouiiBe aaniutlcmeutlM^ié & diri^ l'Archeucique deTaraicoo^ , 

|oar preft pLefik'SMfnjf dnS^pMVdelarToimâieçâlini Cfiafteaurôu;^ 
wîidhao- ^^^^ * ^ d'Angiers à fon retour ^Mç > eftant £wBt oui ea 
^fepoor dre.Meflite Gabriel de Bouury Hue(quc d'AMl^Sfcpour onneur du pcre* 

i'X'«f' deliurer au fils habits & draps de foyepoOJçlÇqiupcrÔc remôtcr fclô fa qv* 

liii oi nrniiïi 11 iniiiiiiijjipiii<tfn<plff^^^ 
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<f Angers fiit condamne vers le marchand , fou recours refeniccontrc ledit lÏL.^ ' 
Sienr debTour.En ccRe action de rccours,Iccjit Sieur Baron,coniicnu qu'il 
fut ^>Tr devant les i n'^cs Vvc{\à\:iu-!<^rxciptebat de SenatH/itn/iilto Maerdonta^. 
nô-.is. bien tj.ie ce ne tuz marchandife prel]ec,itf» eiiam pedintM nttmirafa^di- ■ 
foit,.],;e Lc-Li aiioir elle îaiten traudc:& p!u.s que Ton tils .nioit efté mis en in- • ' 
teruKCion par itiitcncc cjuclcdit Sieur Lueiijue nepouuoit i ignorer, parunc ' * 
ou*iicièott (ànsaâion lQC€ifu$dd§dtrMtp€rdstm* Au contrairc>on renion- 
ttroitque c^«ftoU &ire tort ^tniu^c audit Sieur Euclqucidcrcftimer Mucf^ 
4^âi||)ùù«M9dôtparleHorace^&uoril2uitM»M ac Uxuriopt aé" 

icfce unitfi que celte prcfomption ne pouuoic tomber en la perfonncd*vn 
crc Jiteur fî notable. Qiîe ce qu'il auoit hi*:!, il l'auoit faicl de bonne ft y : tu^'^t, 
quand de la Tour le icunc , anroit ti)utes les imperfections qu'on poiin -it ^''J^ 
dirc>qu'il culi eire plus hoanclte au pcre de les cclcr,c]uc de !cs publier p'>ur ' 101 
le re'-us U'vnc Jcbte non excefflucTancy a ljuc le prclt t|uc le iit Sicur Lucf- b^'.bJî;^ 
que luyanoit fax^ti cftoit précèdent ladite prétendue interdiâion>coniô- remit. • 
quctnmcnt ce (ai(^ non valablC|V#/^4uii^ §ff9 ptfit émt'tmnkm treAtétikLeê 
luges Preiidiaux4*Angers coniUumcrent ledit Sieur delà rour,taotcnron df"'ji'îi* 
nom,que comme curateur de Cm fils, à acqnitcr ledit Sieur Eucfquc , &c (i Ic'^u"» '«fi 
condamnèrent es defpetisrdont il appeila.iVlairtre Pierre de Rocheh.'rt n'ou- c'^ic'inta 
b!ia point à exacçcrcr amplilier pour luy les caures& iuftes raifons du 
Sciiatufconfuite Mace ionien : que d'autant plus fort il deuoit auoir Iicu ve.'itllïft^ 
cri noftrc France,quc les cnlâns ne Coin point en la puiilànce du pcre, & que «**«*ololc 
le €ùA & pbligatioh du fijs» n*cft point le fâiâ ny l'obligation du pcre. Que *°'""* ^ 
&^Iemofcn dudit Seiiatuiconlîilte Tîntim^ n'auoit aucune; aâiôn con- ~, ^ 
drieHtsjifcn pourroitmoins auoir contre le perc. Que les biens & la qua- 
lité de la maifm de la Tour ny laifoycnt rien,d'autantqu'ainll que dit !c lu- i;ff.vki 
rifconfultCM fihof tmtli.ti mhtl dt^nita^ f^cttefito mtniu Senatufc^nfultum M 4- ^^^^^ 
(gdsntariHTn l'^citm hahc^t^ riAm erfi Conful fit vel cuiu/iiis dt^ntiaiij , Senatufco^ <ioa. 
[mit» loc^ c/ï.l\ reprenoK ce poin<»4ejg£^du^^ité;(juc le hlsauoicpris la mar 
chandife, & 1 auoit reuenduc. QuVnftSt telftai wi td c Pauoir condamn^^ 
en Ton propre & priu^nouDdifoit que tel iugemcntnci(ê pouuoit (buftenii'^^ 
^uc le fils auoit le bien de fà defuncte mere Dame Anne Chabot, fus lequel 
l»<6<^w,quand ledit Sieur de laTourluycuft luy-mefmebaille' ce dont ledit » • 
Sieur Enefqueau'Mt imiaMcment Fefpondu,iI cil à prcfumcr^qu'il euR côte 
ccflc dcfpenfe , non pas qu'il la luy euft voulu donner. 11 adiourc<.iit aufli la i-v'».0« 
formalité , d'auoir efté celle caufeiugee Prelidiallement. Ieremoi:ilr( is au f^j^ 
Contraire,que quand on pratiqueroit en France le Senatulconfulte Macedo- 
Ofcn &iâ du temps & à la proportion de Vefpaficft Empereur ( mais dont 
ChuuUm auoit ia touche quelquechofè ) que nous ne pouuons cHrc au cas vetp<. 
d'iccîuy Scnatufconfulte , ores que laCourn'cuftautrcc/gardqM'àlareuic ÎJ.]^!^^ 
Qttfede robli.;ation,qui eftoit veffimhorHmfjr tilimtnt9rum. Quec'cftoit vn 
cas annuel cefl'oit le décret du Sénat du Romain, que le pcre, qui p!it<; cft> 
cft' tr '■cn'\-,de in retit verfo^fi credtro'^ adaUatn aledat/iy velhendutn credidertt.j^jj^f'g^ 
incjufAr/j iluâtorHm'.fif^rmu'tfifiiiHipeatfttarnfHmT'fertfttvtÇtfe «UrtnttVe^êHt § r'oinde 
fie mfuttndtnt patrù fatNtltM ç^r opibiu. Qij'il n'eftoit qucftionqucdefix Pli g^^its^U 
vingts IfureSaCiue K'vcritéeftoit,quelèillltji[||iJbiTour 61s auoit met- u^cf 'vcir. 
nés porté fie vfiS en b'maifbii de pere,le« lia^lfemës quIUuoit fàtflSst^ 
: Z Z Mi 
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l'adueu 8c crédit dudlt Sieur Euefcjuc. Mais qui plus e ft)ie difols que quand 
bien il fcroit ainfijque le (ûs en cufk mal v{c>qu'îl ruftifuic, imtio ncgottum 
vtilitet geSlii-iÂtifue bona fiât', nftjue referre ereîUtorù fi feruHi mutuâtm pectmuk 
à I ao^fi ^ ^^(^'f* compar^neUm: Mit nummi perierint , dut ipfe vefits pefdtderit: etenim 
fcru.J.vit f*^ '» hoc numnatam ^ecnniam. Par là ie concluois> que fi,coinme dit Ci- 
iore lî'ver ccron>«f^«r boni eli^nejue liber alu Jfdrtntù, efuemprocreétrit d; edwxertt, eut» 
Ib.l.cre & vefitre (-r ornare > prafernm cum fe heupUtem ejfe negMre hm fpfftt , que 
dit. tf. û l'appcllant ne Ce pou joit couurir du Maccdonien>^ifM in rem etm verfum ejfe 
DcOfûo- videbarur^ genera'emcnt vcu que « hulU pecmn$4 numerata , nnild vfitrurHm 

menue fdndfttifjr quo'iyCHtn dftud negotmm c$tm ^Itefamdtdi éiSiimfittlicet ex en 
Lt.fM lu f^^A f„ creiuum eatury Attdmtn tuukdemêtm Uciu fit erdiienijfi hmc frum exce- 
S.C. uj«.c l^f-if^ efl'.cc qui ne le pouuoit auanccr de la pcrlonnc de 1 intime , qu on peut 

dire pour la i cfidéce perpétuelle qu'il tait en ronEuc{chc>&la vie qu'il y mci- 

nc fans reprehenfion : curc vn exemple & miroir à beaucoup d'Euefques de 

noftrc temps. 

- îj,* * Cour,rcant feu Monfieur le premier Prcfidcnt le Maiftrc,inift de grâ- 
ce l'appcHation au ncanftordonna que ce dont auoit eftc appelle fortiroit foa 
cffcctjl'ans toutesiois que l'arrefl pcuft efti c tue en confequence pour autres 
crcanciers:&: fi condamna l'appcllant es defpcns de la caule d'appel. 
[Ccfr ai reft a efté par raoy tire des plaidoyers imprimez de Mouficur Ay-^ 



9tfneC- 



. IIL • 

Le i.îour d^Auril audit an,fut donne pareil arreft que deffus , pour Mon- 
fieur CorbinjConfeiller au grand ConieiUd'vn adiet de mule,qu'il auoit fait 
en Gl icuncCfcfôc minorité , pour plus grand prix qu'elle ne valoit» fous cou- 
leur d'vne crcanccL'arrefl efl au long au tilcre des Mmeurs,cy après» 



DVVELLEIEN. 
Tdtrc ^ JrreH premier. 

E M M E ayant en termes gcncraux,(ans exprefïion du priuilcge 
Vclleicn, renonce' au lit priuilegc, pourueu toutesfois que,/»^#- 
«rr^foittaide mention du Vellcien fans cxprcfTe déclaration,, 
n'cft rcceuable à s'en aider. Et fut en pareil cas vnc femme re- 
quérant clèrercleiice par lettres par elle obtenues > déboutée pararreftde 
Paris , du dixncufiefme de Feburier>.mil cinq cens quarante quatre > pour 
Je Seigneur de Creue cœur. Le Notaire toutesfois fera beaucoup mieux, 
pour les parties contrahentes, dedeclarcr à la femme leJit priuilcge , 5c 
fçauoir W elle y voudra renoncer , & mettre , fi elle eft mariée , comment 
elle renonce au priuilcge du Senatufconfulte Velleien ^ & de l'Authentique, 
pijHMmuherX.^Àf^ elle ion. qui luy ont efté déclarez > & qu'elle a ditbiea 
«uccndre > que par lefdits droits vnc femme ne peut refpondjie : ne foy 
' . ^ obliger 

■ 
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ëbBgèr poôrla debte d*autruy,& notamment ée (on mary , fî expre/fement 
«Uc n'y a renoncé. 'Et fi die ii*dl marke/uffira dcparler Uudit Vellcicn: & 



?.pni.4ff 4&f.car au laid dudit arrcft vu marchand prie par k iMie» & par le < 

âs,auoit acheté quelque heritagedu fils f & fburny deniers poiir tirer le fib 
de la preflc de Tes debtcs,&: la mere auoit aucc fon Hls faift proniellc d'indé- 
nKe,&'garcndfc,roos générales renonciations , ^ auoit eûé condamnée par 
dehut à la garcndic proniirc,& clt:oit appellâtcrpar ainfi le droit luy refiftoit^ 
t^J.fi ^<iftCHdi>& i'fi mulitt tn Hirt^.adVeùet4tn.(^ l.fawirté. CectL * 
^ Le-contrrirc s*oblênie ainoimlliity» & cft nccdGére (pte h fêmffièlbit 231?' 
JNRiue {pedalement quel cftTd&éèchi Vetteien»8r de rAuclientique,y?f «4 
- mulur^d que ledit ailiiâtinêincntibiten mots exprez,tels que IcN otairc les 
aura dits à la femme , que lammutte du contraét les comiennent (pecifîque- 
ment & au longrautremcnt s'il nV auoit qu'vn cttera de Nctnirc en h tni- 
nuttc,cncorcsqucla groflc fiiteuenducau long , l'obligation fcrcntnulleà 
rcfgard Je la temme^comihe il eft craictc en la glofe Je la Joy , démet e.D. ad 
€'#fftfM.fkiif mo^le Notitre les dotomages 8r interefts du creancieriqui en 
«û tenn.£t mjÈÊlh CouraifiourneiDcnc perfonnel contre vn Notaire de la 
SdBfe flpèiP cfvn comraddlfiêrcnteS)quat 

JB» ' i ' d l i B MB lft tls» Par arreft du tS.iour de Feburier»Pan itei.dôné en plai-'- 
dSt>qui eft auecplulîcurs autres de cefte in*tiere,au long rapporte en laQue- 
ftion cinquante cinq de mes notables Qiicllions de Dr )it:Monfienr Chop- 
pin fur la Couftumc de Paris,Iiure dcux,tiltre premier ,articlc 6.& Carondas 
.liare 2.chapitrc 45.de resRelponfcsyen rapporte d'autres arrefts.S'^of^t^jMb^ 



IL 



S'ù fc trouue , <nic la femme ait follicitc le créancier de prefter, & qu'elle p|„e^rt , 
aStmoyam^Ie prefi>auqucl aprcacUe iTobligeauecle debccur, en qiuuté de^^occ^ ' 
p!eige,encor qu'elle n'ait expredSfmemrenonoi^ au. Vetleien « fin'dlellece-l^'ï^ 
ceuabteàroppoier.£tainri futingéfarartdldeParis,le i5.iourdcNoucm-^>^< 
l)re,(545.pourvn nomme Roland,contrcvnevefue. Cela procède,/* ici, . 
ffdcedenthVar lec[uc] h ÇcmmejV$/if fi ewntfeditorf CftitrMXtJfè : &parainn 
nQaKCQW^kiLfidfii^êammMUm.i»fri^^ 



m. 

Vne femme ayant chaîne vn marchand de prefter argent ï [an fils» inC- renna 
ICJ I tcrtaine fomme > & dont elle auoit promis faire le payement , & 
; ce depiris conuenuc , vopnt qu'elle nepouuoit efchappcr par lettres cier de 
Royaux , s'cftant rengee au Vclletcn,fut dAoutec par arrcft de Paris , du f^J g" * 
▼ii^dîzicfme iour de NonemBte » milÔMeens quarante cinq , tjHiain»**vtt- 
WimfàamimtfctgifêmiàÊÊm t aaaiic|€aÉMWfey«lfeien » Lédùittando,^^^^ 
êÈfiiméfifgMVti^ÊBMitiiiSiSu^ Et combien que 

ZZ iiij 



Digitized by Google 



pour plelger Ton fiU>U nicre ne hiiTe de s aider du Vellc len J.fi tiun if fi wmr^ 
. gH4fAX,eo.çc ncant.uoin >,Q^ lulfurn pnctâcntemy cUc a Éùâ rofadigfttionpto-. 

IV. ♦ 

Temwe Le mary & b femme aiicc vn !.iV)oin ci:r s', bîicrcnt à vp.c fomme par prciî, 
nmaaan- ^'^ix lcul,& pour le tout.lJ)c cc coutiaL.£ icluitc,prctnicr,qiic chacun 

%i eoniu. d'eux y cil pour vn tLcrS)& non pas les maries pour vne moitié , & le labou- . 
fcvc!-' rcurpour l'autre. * • 
lei en pour 5 i cun4foif]\ic Icfdits maricz font communs,& pcr{bnnî£ES,Ia femme cil o-- 
ia nuty. Wtgee pouT le tiers d cUc,& pour k tiers île Ton mary efficacement , fans (oy 
pouuoir aitîer du Vcllcicn pour le tiers de f /n mnry, à raiHjn de la commu- 
nauté tjui rcxcluttcommc cft fort docteiiiciit dcclarc par Monfieurdu Moii- 
\i\\,$n iracLcontr.vfur.-^uxJ.^'è.numer.i^^.per rîct.tn l.fi.C.ad ace. Maïs c^uïit 
au tiers du laboureur > die n c(l tenue par ^obligation induife « à cjurou du . 
Velleien. Ttrtio > s*il n'y a communauté entre leHiits mariez > la femme fera . 
veve'en feulement obli^cc pouribntiers» &itonpour fdn iTiary>ttypour le labou- 
noi. I le rc.ir, Authent.ft fuMm»$Ufr.c.éiéf^tIl*h.QifArtoJiihknur\c ainfi obligée n'« • 
îi^if*" libre a.iminiflration de fnn bien , mai<; c!\ le marv aJ.tiiiniftratciîr du tout, 
crfuury lans ce qu elle manie aucune chole de Ion bicn,& n y a communauté , lors 
on aduifc, fi i!c ce dont procède robligati n» , cfl. proucnu aucune choie au 
proiu de ia !cmmc>ôt a la mclurc de ce clk cil obu*jcc, & non plus, £t s'il 
n'yariendéconuerty àfenprofittelieale Vclleie^ pour exception valable, 
fur toute la dcbte.Ceft Topinion de SpttitUtêriifi titi^»d* tèlt£,%.éinte omnis^ 
Virp€H/«àp9rrt>.mtiQ* addit.îodn,j4iid»(irSd/d,Vf ;4h^h. htcétmpltm. £• dc^^ 
dficommi^.C^ îmoLm cétpitulxum contingi^M ittfii^énd, ÇtùmoM pai cil fc- 
roit en cômunauté dcfdits maricz:s il fc trouuoit,que la dtbte fuft faidc pour 
les affaires du Iaboureur,ou autre tiers : car lors fa fetiimc auroit l'exception 
du Vclicicnrcar c'eU le vray cas d iccluy,/.j.c^ l.Scn.i'ufconÇitltum.C. codait, Ci" 
non toutesfois de ce qui fe trouuera cltre parucnu à Ton profît,<6^4 JimhifK 
ff»MmttliirJài^tfiméMifcfiipr9htur,^9dpe€Mtdéin ^pm wmlimi 

vtilhétgm exptt}féiftm,SexùttC\. la dcbte eft feiâeponrhcômunaut^des deux 
mariez , &(]ttelelabouneuradioidUàrobligation>neroitque€ommepk»». 
_^ gc>&ncdoiuc rien A' ait des mariez vnc contre-lettre (i'indemnitc,lors pour» 
le tout doit ccficr le VeUeicn,par ce qui eft noté audit chapitre, au fecôd no- 
^ tabie.Et à ce fixiefmc cas,r6Prins le prcniicr faicl,ce laboureur, cjui eft prin- 
cipalemct obJigc,& cftectucllcmcc plcigcclt piins pour le tout, & contraint 
de paycr.II reutentapres la çfiort du mary^à lafemo^e veftic > pour fe lettre 
d'tndemnité»& luy demande toute la (bmme <]u*il a pay^. Elle obtient lettres 
pour eftrc reccu au Vcllcicn. II empefche rentherinemcnt, difànt qu elle eft 
conimur.c,?^ pcrfonnierc auecfon feu mary. Par fcntencc du Prcuoftdc l'.i- 
■ ns clic eft dcboutcc:dontclle appellc,& reicue eu Parlement , où par arrcit 
de 1545. cfl dit oii'il a cflé bien !Ugc,&: qu'elle amendera. Septime, que fi la 
femme niaicur,»^: vfant de les droits k nie contractc,C\: emprunte argct, ores . 



qu'elle ait intention de le donner ou prcfter à vn autrç,& ique le créancier le. 
/çache bten^l obligation n'eft fubieâe au VdldcD«Letexte y efti m Lfinfiré. 



faite au 

"* & plus formellement,!» l^fBnftkrkpw^iisXMMtidJRncXi toutes i ^ que. 
ondefcou I- ft rintcUigcnce cxprcflc , que lafcnam^joflcrtc pour kpkige 
Âiitrccufecd|:aiUB^uVdki^i adaiiccnttjpaa^'aUyaiidroit mieux. 

^reiicfi 
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pr^er fis compta' l'argent ù cuc,c|ui s'obhgcroit^pouç^prcj en ^jje tlcb- 




Ocï«ii»cftnotable,i]uc fi la femme vciiufon immeuble à vn tiers , pour du ".nc.iMc "" 
. prix,qiie!lc rcçoit,paycr U licbtcUc lun mary , en ce cas n'a lieu !c \'cllcicn, 

de cflh vente valable,!! la femme el^ maieur lic vingt cinq ans.C'cft le cns Je Ion m«i^. 

kl ïoytStnatufconfHltHm.^.p prétdiét»Cad SenMu/.VeUctj.ôc n'eu doit ciirc rc- 

Iciiee. 7{on9 fi h femme voyzût iba mary trauaillc par Ton créancier y€n4 
90 immeuble audit«rcaAcier>pour aoquitcr fon mai7 enuers luy : certcsîe 
.yelieien a Heu en ce casrfoit (|ue leJit créancier Fait luy- m cfi ne .ichctc, pour " 
fiîpayer,oubicn laitfàid acheter par vnticr$.Le pareil cf>,fî elle en faict au- 
tant pour autre dchircur que Ton mnry.Ccft le cas de la lov,/î" mHlur.^jtem fi 
mHlter.jf.eo.ftf.qm (emblc cftre contraire ù la loy^Srnafn/conf. au Code. Mais 
à bien voir les deux n'y a aucune contrarictc:car en ladite luy, Senutu[cot;f.\z. 
£emme vend à vn ticrs,autre que le créancier uc fon mary , & clic, m,clîîic a 
cerdi^ & trouuc racheteun& au ^-Atim ji tmuUêrn «Ue.vend au créancier^ ou 
autre nr luy {û^oie. -^r ^^ « f *< » ■ . ' 

. E'Q|4l^plitipfl âefle amplement traiâce par du Moulin , trjÛ.de vfur. nne' 
ijM/f.^S.njiina^i. où il tient que le mary & la femme s eftans obligez foli- 
ëaircmcntauec les renonciations au bcnefice dcdiuifion, & difcufTion pour p^^r fon 
vue lomme empruntée poui- leurs aluires conucnues, que la femme clr te- , 
nucpour le tout,ores qu'elle n cuA renonce au V'clleicn»iS«: au cilc n cuit pris '»\mo\w 
b commimâur^ , fauftoutesfois Ç^\x rccouvs «pour, la moitié contre les.hcri- vcifeien.** 
licrtde ion iiiary,& fur Tarticle lo^de l'andenne Couftutiie de Paris^U diâ ^ Authea. 
911e Li fcrame«ft tenue pour la moitié reulement,raufibaxecourspourladî« ilerl^c' 
te moitié contre leiditsheriticrs,9Mf\ic?^'itfWij A negotivm geffît^ 

{vij}iir\t.\ù.\o)\vir vxori vft.D .adVtiletan. M.Dxxuû de rébus dabiU trallJ,^ 
IJ.w.S.rapportc iHdiCAtumfiiilfeyrnHlterenipro média tantHm teneri.Idem , dicl- ^ 
'ÛtjtrenuJtcùMeriiyCttm endem fictiume renuttcmuerth ffia /t ohliganit pro màri- 
<0.Clioppin iur la CoulKimed'Anjau./i.j./va.^cMVMi^Wi bqitpmmficieute^ 
Jl.4.eft demcfmeâduis pour ladite nioitié»»*^» U rmeommimemiimmâtdfr 
fMMM4>paroeoueiurs dû preft elle eftoiftcommune > & pepr^fitm mgamm 
fifê pme dîmidiê gtffit^cttifipf pgrtêfi^ interceden fftdfturt encores ouVl- 
■ le renonce à la communaute,ron rccoi!r<; pour ladite moitié contre les hcrt- 
tiers de fon mary.Totites'-''M î i'iv vcu inecr le contraire en raudicncc,contrc 
les Conclurions de NTonlîeur SerLiin Adujcat du R';y,Ic ç.Mars 1604. entr^ ' • 
Claude Courte HuiTlier de la Saiatte Cîiapeile de i^aiis,appeilaut d vue fenr 
tmCt des RcqueAet du Palais , par laquelle ayant c^atd aux lettres Royamp 
obtenues par WiuineHal^ert vefue * on aaoit oiife viK promeflè 
fûâte par dehinfl Charles du Iardin>vtuaat Orpheure de la vi Ile de Paris» Sç 
ladite Habert (à fcmine , qui eftoit intimée de la fomme de fix cenj vingt- 
cinq c/cus,à 1 cfgard de ladite Habert , par laquelle elle s'c/loit obligée auéc 
ibndit maryjfans auoir renoncé au Scnatufconfulte Vellcicn» & à l'aurhùnti- 
<|ue/i^M4 Multer. Cornuaillepour l'app^'llant f inffcuoit, qu'a t )ut le moins 
Uttimeeciloit tenue pour la moitié , paxcc qu^a debtc cUaat conO/àôeç 
pca^tlaconiflMmaiitéf tïks*e(kottr^i^ift$m»fy4m , pourJUmoitié 
yi'dleaiioit gn bdif f cnmnmiMitf oglirgua fcdît jÂiojàitf dg^'iaditcloy »^ 
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730 iJ>uVdkm,LimeXlU 

vk vxm,8c ropSntoo êtt du Moulin «lioiiftoit que l'intiiiiee ne ^«ftlt fâiâ 
relencr dis Ict d« M<>i mâitm aâtè » qu'elle n'cftoit reccoable à li €tC« 
iâtion de Udheobligttioii.Moofieur de MonthoIon,perit fili^ fibdedeux 
Gardes de Setas de Fnittce > pour lincimee (bu(lenoic an contraire, qu'elle 

n'cftoit tenuc«r^»f w totum^neitMe pre p^ne , n'syant point renoncé aufdic» 
bénéfices, encores que iadebtc fut coniraclec durant la communauté, puis 
qu'elle auoit renoncé à îcellc,voire$ perd la plufpaïc de fcs conuentiôs ma- 
-niT-nr *rina©ïM*l^cs,pour la rcftitution dcrquelies elle eituit venue par defcôiitarc 
cMnTtoauecIcf ftotccscseiciccf delbn defiioft oitry. Quant tusdiian^i qu'il nesy 
cft reïcué ^ioit«mAer« parce que U cedulle efttnt oalle, il n'eftoit p^iu bcfiiiii de 
Unt let. lettres : car puis que par nos mœurs & nos COtfftumes nous çraâtqoons • ce 
qui eft de droit pour la renonciation des fetrimes , que de difpo^ition de 
aroit,fâns renonoation au Y».llcien,iic à l3dit<r Authentique, l'obligation c- 
fboit nulle,il n'y auoit doute quelconque que l'aâc ellant nul,c'eUuit côme 
j'il n'eftoit point du tout , & partant que les lettres ncttoieat point neceflài- 
' fes. La Cottcmic fappdJatieiiflttiietiityftiis dcfpeiitdehenilêd'appel,6c 
«fdcMUia mie ce dont eftott mpellé ibrtiroitibn cif-d.] 

£Qae il la ftmme s'cftoit ooligee auecfon maiy, (ans faire lefdttes reiKMU 
ciationSipoorcfaofe qui n'ed tourne à fun profit, ny dclaoôaninaut^coiii- 
mcpour vneconftitution de rente d'vne fomme dette par (on mary aupara- 
vant le mariage 8f coramimauté,en ce cas la femme n'ayant renoncé au Vcl- 
Ieien,eft réputées cftrevrayemSt obligée pour fon mary,c2rj/w-n*ert tenue âc 
peuteftre releoeede telle obttgauon,& telle obligation a ciiecafTec par ar- - 
reil prononcé en robbes rouges 9 le i4.Aouftij8^.parfettM.lePrdîdene 
BrilIÛQyenoorâsqneklêmawattiprendre&commoti^^ Voyez furccs^ 
Qaeflions & autres fur cefte matiere,outre le', authcvfscoctez cy deliiis»Cft- 
rondas liure 2.de fe^ Rerp.chap.42.&liare8.ciMp^4eeoiÔaCoiiniCntal^ 
re iuc la Çouituni^ PariSiatM|x. I.C*]- 

M doK do la ville Paris,vne femme (ê marie en fécondes nopces,auec vn fmiUmi 
aie de ^^4ue],comnie elle coidoii^ U vérité eftoit 9 aooic betucoup de creanciets» 
iSoit â 1 occtlion cLequoy,par lecoflttaft-de iiiiriace,eatfc Uf 9t die, fiit dit «|ull 

n'yavrolt point de communauté entr*eux deôz. Quelque temps apres,l€ , 
raary,qm auoit efté commis au régime 6tgiDUuernement de quelques biés, 
& pour laquelle commifsion il eftoit demeuré rcdcuable, futconftitué pri- 
iônnier à la rcqueftc du propriétaire dcfdits biens, & des crcanciers dudit 
propriétaire. Sa femme mt/èféuiong duH^h pour le tirer ^lors des prifons,in- 
tcruientenlacaufe , &pancvnappoimemem au Greffe du Cbaftellet de 
Paritfpar lequel iiciioHdîâ»qiie MO nairièroic mis hoii . 
ftmnie,comnie depofha)redeioftiee«s*o(»tigeokcn ronprapfeêepriaéad» 
BOUT la moitié de It debce. Suyuam lequel eppoimement le mary efï mit 
lîors. Quelque temps apreç,la femme fe porte pour appellant de ceft ap- 
poirîtcment.Et lors pour en cilre relcuee , fc fonde,^ «o« non renuàâuit f^èi- 
//#rf»*,qu il n'^ auoit aucune communauté entre elle & fon mary , ôc partant 
ne s'ciloit peu obliger pour luy. L'intime remonitre, que par U Couitumc 
de Panstles maries font communs en biens: qu'il • ignocé la teneur da con- 
trat de oiftrftfe entre ledits dent mariez : que ternit vue voye neur fiial 
te Jet crcanoccit que t/iiwVwwuw dém' <farr/<îy»uiy dêiifkimifL if. §1 
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W99Ui$éfaê£jBëtimi.HiU9moyeDi€iu*cnc dcuoiteftrc déboutée de ïm^ 
terincmeiic dcibkttrc;i!»&cl«cbietnônfieuableà Parancftdc 
la Co\ii,du 14.OU tsôoiir de Mai s,i55i.raSpel]ation & ce (kmtcft appelle, cft 
mis au néant, fans dcT^Jcns de h caufc d'appel , TappcUante ncantmoins con- 
damnée à payer moitié de ladite debtcifans approbation toiitesfois d aucune 
communautc entre Icfdiu auriez pour les autres àd>usiStiutÏ9néi doim^ 
en kpiaidojreric» ^ 

Sîviie kmpe&caiiflitue vcndcreflèaiiec autre, &- promettent les deux, v»u«?«» 




^ 1545» Alt iiige' contre 
les héritiers de Daiiic Anne de Colligny,pour Ican Olcard, (jue îc Vellcieil 
n'a point de lieu en vente,d'autant(di/oit-on iors)qu'il y a bien à dire de plci- 
gcr & de ycndrc:& aufllquc l'acheteur n'eufl point acheté,fi la femme ne Ce 
&ft coiifliciiceVendere(re,M/0/j^m. Autant en pourroitcftrc dit, in pr»prf 
€AfH rr^/4w,que le crckier a'euft preû^fikfemme i/enftplctgé veii que 
le Velleien cft expreflenient introduit pour KouscaStc(qiieltk£nnaiepreiul 
en r>y r obligation d'autruy,foit preft,vente,ou autre contnjBtyLStnMtiipm?: * 
fuLtum.tn ûn.^Mlo uful.^ lS.§*tumflmdkr kméiMi.fMiêtéu & m£iî^ 

X ^ outeifbis laierame renôçant à la communautc, peut après iccUc com- 
Wnaut^dUiôbie eftre rclcucc de la promeifc degarcndic faide folîJairc- 
«eut jncc k mary, pour h vente oo efthange de rkeritage du mar y. Coi oa 
iMe^Ucha^4ft4cS!^liiire7.chapitcc44XCl 

/ VII. 

Femme ne peut oppofer de Velleien de dcbte rcrponduc par demt fois, yf^^Mê 
mMff.Cad VeUttdn^StcHndêiVïkc (cmme côdamnec pour dcbte rcfpon- 
dHe>& ayant obinis cTalleguertcUe exception, le peut faire aprps la fcntence SiïSîife 
par kctnet Royaia^«iM//?.j^44^ii«ii*if.Ce prcfuppoiS^yne ftnmie ainfi SS?^ " 
coodadraee pour k debte de ion niary^ûni auoir oppolî hâk pxibileee» cft 
exécutée, & de Ton gre fournir au Sergent exécuteur gages, firmes obtient 
kttres pour eftre receue à ce faire. L'interinemcnt luy eft contredit, &: par 
arreftde Paris duiî.iour du mois d€Noucmb,i545.cft déboutée, car le der- 
nier con/coteoicnt vaut vne /tconde rcfponfc, cotre laquelle elle n'eft rccc- 
iBbk.[Prk de RebuS en Ton Commentaire fur ks Ordonnances» & d'im^ 
^crt enionMmiicyw motFcÔMUcJ^C» 

Pararrcfld"cParts,xîu v.Mars,raii ijag. fîit vncf^me recftie au Vellcic 
contre vncreâcier de roamanr^auquelciks'cftoit obJige&pour mettre fon r>'Ut 

XCcftjtfnK€^tir441inKrten ion -Encluridion» f, Lz^f^n^ éâ Vet- ^t^iof^^^^ 
^Êtim^U^CUMrtBtmmm. Cefte^ueitioa^^Aéditterfiment iugecr^;;;^:^^ 
4kao viuia J> Fcnaaij^donn^ enkpi^^ 
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' ^.DuVelleien^LiureXUi 

quel vnc femme qui n auoit riucunc coinniunautc' aucc /on maryj êf s*cftoir 
obligée pour vue licbte, pour laquelle Ton uiary citoit confiitué prironiiicr» 
fut ncantmoins coiiclainncc pro medtJtSc ordonné «JiMi Tflllltgitiô ét£k fêfiw 
me (croit pa) ce fur res^btctis,^!^ mtdui, pr» dût meMiétCar les biens dtt nm^ 
ijtSc fur Icsfruiâs proucnans iIcs biens de lacliccfcmin€}pendaiM&^ConilSc* 
' le inariaL;e,attcn Ju qu'il cftoit Seigneur d'iccux, (j* /mfimtkmwtrà wn aiimê m 
»y,non bdant qu'il n'y eufl; comnvmautcf: ( n tient aniourd'Iriiy que la fem- 
me qui s'cfi oblii^ce pour la caufc nifdirtscft val.ib>Ieiiiét obligee,orcs qu'elle 
Ti'ait renonce a i/l'its priui!cf;cs, inn parcfjrps,mais par iaifie & vente de fcs 
meubles & inunciil)ics,!uyi!ant vn arred du iiMay 1576.& 27.N0ucb.155j, 
' rapportez par du Bacquv t,Traidé 5.chap.ti.nonib.t2t*aiitres des t^Aum-tic' 
5. Aouft i6oo.rapportcz en maQuci^iô 51. Que/ queCaron liure 8.chap.z5. 
rapporte arrcftdcTours, par lequel vr.c nîcic qri s'cP.oit obligée pour fod 
filssdc confticuce caution par t'ci;ât les luces Conluis de Tcur$,(ans hiitr ies 
renonciations au Vellcien ^' Ai;tactiquc,yi 7//^ muUrr^ ayant obtenu lettres 
Royauxipour eftrc rcleue de la lite intcruencion, a elle (ielchargcc dcla'Jite 
caution ^ obligation le premier Dcccmb. 1592,. pour vr.c nômec Lanoucc> 
coiitrc Jaques i ourlcreau. Pour accorder & concilier (es arrcfts , i ay ou/ 
v(êr de ceite diftinâion, que Môfîeur rAdaocat genei-al Serutn nppom en 
vne caufè plaidee en Taudicnce, oti la femme s*eft obligée poor {on mary en 
iugcmêt par deuantt^4i«rr/ Iwiicct , cômc les Baillif's & Scnelchtuzsfàni 
faire les rcnôciationsxn ce cas robligatiop ne laiflc de valcir,parce qifc Tau- 
tlîorite fupplct ce 'c'ant: ^' non ccî!c d'vn luge rubaitcrnc, ou n luge des 
Confuls 1 qui cft vnc lullicc cxtrrîoranairc depuis peu introduitepour mar- 
chandsjoù les luges ne peuucnt f upplcer ce dctaut.l.C] 

[£t notez que les femmes font tellement faudriiêes , que la Cour a iugé 
que celle qui auoit vendu (on pr( prehcritaeepoorladebtederon mary qui 
«loic pri(onnier> eneores qu'elle cufl eflc Jcucment authorifce & reRoncc« 
neantmoinscllcscflérclcree l'c ladite vendltion»&le/lctés<teur condamne 
àluy delaiflcr la polîcflu n îcs hcrit.icrcs , en rendant le prix ,ic la vcntc,frais 
"* êt loyaux coufts, ayant h Cour par Ton arrcll donne entre M. Simon Tatin 
appcîlant , 3c Magdelcinc Mcraud intiincc , du 1^. AôufïxsHi- compcnfcles 
fruicts aucc l'intcrcft des deaitrs.V.Caron liure j.cIup,42.i.C,J 

VcildM deflîisilîuré ^.tiltre 6.dc^ ScrmenMfreft X5.cft noté, eotnme le diàp* 
reeeuabtt tx re/h^ipt9.de Mr«i«r.n*eft pratiqué en Fi^e» à (çanoîr que iionvbftat le ftr- 
j^JU*' ment Gid par la femme pleigeant de ne venir contre , elle peut propoicnr le 

. Vcllcicn,&. s'en aider, là oij par ledit chapitre fans renonciation, & exprcfîc 
mj^ntioQ dudit Vcilcico > le feu! fermept fait fupplction dételle expreiliom 

Ummt Ccn'eftpas tout , quVne-frmme ^ut s'obliger deuëmcnt ait renonce au 
«mmcfeVeUoeny &àrAutIicntique,yP^4M»/irr^ carï^onlaveiit fairçoblit^erau ' 
peut ob i- corps,(cranecefïkîrc Quelle renonce es authentiques^// Ww. C. âè^c. il- 
tffrf0.m4it*Sc autre AmhtniAêAaM ct*(i(yd.(îr ijcbiêfiftff»t{m luy feront de^' 

clarecs,que femmes pour dcb te s nni's>roit pour autfê^pn polir elles ncpcu-- 

net cfîre empriforinees.Dc ce y a arrcd de Paris,dfefsH''5<^5.par lequel r*bli-, 

gati on au.corp5 faiâc pk vue kouQç iajçis Uàxtt renonciation , fut déclarée^ 
nulle * ^76* é./ .i;k.j. ;? , 
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"^«Oblicfr Av CORPS ] L art.54..clcs quatrc mois de l'ordonnance de 
Moulins ) n'a lieu contre les femmes mariees,non plus que contre les Prc- 
ftrcs , eommc il eft amplement difcouru par M.Robert ^rz-ww ludicatarntn , 
|,^.a,T»t.6.Le Caron liu.î>.de Tes Rcrp.cha.5o.& par moy en ma quei}.57.& 
ne (c pcuuent obliger par corps,finon qu'elles fcient marchandes publiques, 
& que ce hjft pour & trahc de marchanJife. Caron au lieu preallcguc',ô: 
\\\i.6.c}\t.M.èc les faifant obliger par emprifonnement de leurs perfonnes,il 
eft bofi de les faire renoncer aux fufditcs Autlientiques : dontaamplcment 
Je/ait du Bacqu€t|Traittc des droic:s de Iufticcs,cha.i5.nonibrc.I.C.J 

XI. 



l-rançoi s'obligea à vn créancier pour (a fi!lc,qui cfloit détenue ^^^^^ ^.^'^ 




prcuaioir cie ce qu eue n a renonce auuit v ciicien.Les parties lonl ouyes pr 
dcuantlcBaillifde Blois,ou Ton Licutcnant,par lequel fut iugc que nonob- veîjrtaaor 
iVant robmiiTion dudit Vellcien,dont ladite Fi ançoife fut dcboutee,laditc u- 
biigation çftoitexecutoire.qui appella,& relcua à b Cour à Paris, ou pai^r- 
rcft du 17. Décembre 1 5S i .fut lappellation mife au neant,& ordonne que ce 
dont eftoit appelle fortiroit fon eticct,auec defpcns de la caufc d'appel , plai- 
dans du Val pour rappellint,&: Maffon pour l'intimé. Le motif eftoit eui- , *' 
dent en ce,que la mere faifoit pour elle , & fon deuoir naturel de fecourir Ci 
£lle:& par ainfi c'cftoit fon faicr. 

[Imbcrt en fon Enchiridion,»T t/rr^o,fcmme,rapporte le fcmblable auoir 
cftc iugc par arreft du zé.Nouembrc i545.Voyez aufll les arrefts rapportez 
en ma queftion ^z.parce que la femme s'obligeant pour fon fils , cft eflimec 
s'obliger pour elle nicfme,& non vrayemct intercéder pour autruy,<-«f» ma- 
ttr^filtHi esdem cenfeatHr perfonayifuo cafn non hahtlocMm f'^clIctMnttm. Lali» 
fuandû.^.ad rdlttM. aufli que toiitcsfois & quantes que quelque obligation 
de la femme procède & eft taitc/^worf ptttatu dr li^frutié ycomvnc il eu quâd 
pour dcliurcr fon fils & fon mary clic s*obligc,fr/^/ St.y tlleiMJ.ptnult,(^vlt» 
£*à.éà Vtllet. Voyez ce qui eft note fur l'arreft 8.cy de(rus,& du Bacquet au 
lieu prediâi& cncorcs au cha.2i.nonib.ii4.& le Caron liu»8.chap.i3.dc fes 

Rc/p.LC.l • • /• 1 • • :• .11 i't..- 

; XII. . ' 

[ Par arreft donne entre Fraîiçois d'EftcufïappcIlant dVnc fcntcncc des t\ yel- 
Hcqueftcs du Palais:& lean Robert Seigneur de Tauuenay intimé,donné-en 
plaidant le 14. Mars i^^.fiit iugc que le Velleicn a licu9quand la femme a ra> Umtat 
tific vn contrat de conftitution de rente fait par fon mary^tant en fon nonv g/"' 
que comn^e procureur de fa iêmmc , fondé de procuraùon, laquellfixic con- u^et f^"* 
lcnoitfpeciaIc& fpecifiquc r«ionciation au Vcllcien , & à l'authentique l"^y*f 
fuM mttUeryaim généralement à tous bénéfices introduits en fâueur des fem- irnoncé" ' 
mies.Sf»*»»^ le contrat fait par le mary,tantcn fon nom,que comme fe fai- u'^JIf"" 
6nt & portant fort pour fa femme , laquelle il auroit proniis taire ratifier & 
«les à prefent l'auroit auth jrifec^pour cet eftcct,auec cxprcftjons fpecialcs & 
^cihqucs du Velleien & authcntique/iy«4»j«/i<fr:car.encccas le contraâ. . , * 
acfte' iugc bon & valable,orcs que la femme n'euft autrcmct fait IcTdites re- • • - i 
jl£)jiQ3i.ÙQUs kiiitc r^Lufiiutionj^ar uxtû dunnt: £our ALRiibcntel^CoO'' 
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lttllcrcaltCoQr,appel]antile»Reqta^<bP4laifile to»IiuiiiHi4Jdl|ucb 
aiYcib «ICC autres knablablea»{ôiit an long fxi mes Qg^fiions^^ H*I*C. ] 

. Xlll. f . . 

ij femme [Efclites Qucflioiis jr a OTrcfls rapportczjl'vn du ^.Odobfc tççj. contre 
^U^^J*^ Loyfc Forcftier, en ia 3. chambre des Encjucltcs : l'autre du Parlement de 
•bU(M Tours,en plaidât le 4.1anuicr 1593. par Icftjuels a cftc iugc cju'vne Feitime $'c- 
JjJ'^J^^ftjUrt obligée à faire ratifier vn contrat de vciitc par clic fait, ou oui s'cftcô- 

ci«rt,noa 



DE COMPENSATION. ' 

A cetiltre fe doit rapporter le dire cottûuinki^que Reconueatioa n'a lieu eo France. 

Titre 6. Ânellfremkr. 

o,„pf„. f^^^^J^ Ompcnlkloiiiaiiiolii^iiyen France oc font rcceucito 
faciont ne ^^^^^^^ trcsdo Ro^yCotoiiiefilt iu^c en paysoQuftumier, par arreft ée 
ft ïï" «R^^"^^^^f! P«i»<*u'»9-luiUct i^4i.Qnantaupays de droit clcrit» on tient 
S^iï^l^ f]uc compenfâtion fc peut oppolcr fai;s lettres,pourueu tjuelle 
5^»^'^^'*^ n empcfchc l'exécution du deu ani'cur,ou bien la gamifon par 
prouilîon,maii au principal doit eftre le conipcnrantouy,/.^.(^ Lfi (rnftM.C. 
de etmpfnfdt.ç^ ftr yiuff, c.deafST hoUfat.ét xcitf. Lit toiific vrs rcceuable> 8c 
par tout compcnfationjfi par forme d'exception foncée /nfe^ pMo de n n pe^ 
WÊdt^dAe eft oppofêcfcomme fi le créancier a promis à ton liebreur de hij al* 
louer & compter fur la (bmme de la debte principale antre dcbte » qàc le âe^ 
1>iteura fur luv,fi le crcancierapromîsdenirc la .litc compcnfâtioit: car cela 
cft exception foriïiellc fans rcconiicntton , & auflî eft oppofce par forn e dé 
retcnrfon,c]'ii eft rcceuc en termes de compen(ât!on,cc-mme (WiPhi tp.Qom^ 
tn conji/.ixj.'td fi.vol.ftj.ç^ "Boer.ad confuetudJ^ttMrtg.tit.de turi^d* i^Vttj.^of,}^ 

Mire IfC Compenfiition (è doit oppolcr»& obtenir contre le ceflîonnaifo dfrla «MÎ^ 

pcfehi- li tCiper tlp cerifiM.Cdt except.çîr id unêtfêém.Fah.tn ^.hontfdfi. Inf 'u, de oH, 
Et ainfi fut iiigé par arrefl de Dijonjcuntre le Seigneur de Marre,einpeichâ|{ 
l'interinemcnt des lettres Royaux,en Pan i545.prerentces par la partie aducr- 
fèà laditcfîn de compen(àtion:& par arreft de GrcnoWc en Mars i^ér.i'atté 
ffi ifuid ewpenfatfo ffi exceptte^^u* rtt cêhgrttfDyftut tn €ap.$é ^ut.^6. de régi, 
fur^t» '6^m^jm 4mâ €egitm trétt^ tipii fii»'4hire tompen/afdi ex p er^ns tÉ» 
dUmimu JtitfièlÀm wmêHHikédDêeîfii^ pMpâ^tmdêht €^ 

III. 

C6penfa- Le fai^ cft notahic. Vn dcbtcur q{\. condamné à fon créancier en certaine 
^ommc payable comptant. Le créancier de ce recjuis , luy accorde ce payc- 
iiBuc iiô ment dans î.ans à quelques termes. 11 adulent que pour autre proccz d'entre 
eux I ledit créancier en condamne à quelques defpens cnuers ledit debtcur» 
^ilctfiûtttxer. t» iricaiW iH ^i i yiiii i u^ViiMii lfcyfapoiirtec compen^* 
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Le dcbfecsMT àspcidie j'ii||li«riQCiivni^ remôflre comment compeniàcion m», t^. 

. eft auVtcu de paycnient,fic que hiy mettant en cflcâ: ccfU compenfation, on;*»^*» 
• \uy £cia payer vn dcbtciuanc le terme : car il ne doit encor , iufqiics a tc!s Ôc 
- tels tcrmcs> àquoy ncccllaircnicnt il but <lcinciircr : comme à chofc mno- 
. uee* Leacancicr dit, tjuc ce qu lia lau par ion liunanitc , neiiiy doit cftrc 
€mphyé à defplaînrtPar Mrett 4c Paris du 18.Fcb.1s5q. fut iugé que lefditet 
. JMms iSècofwtiiitcnnces» & la compeiiûtion Êuee^ nonobflant que les ter- 
. mes ne Ainfcnt cfchcus» 

[ Arreflo fuit iudicMtum 153t. qM9â c9mpertfatio potefi e^ptu^iêtbittrttrtài' 
t9rtyfitRe dchitorfefuertt altjcredttori fm a eduoru^Ml combien quei^/a#«r^,il 
ne foit quitte ope exccptionu doltypotefî tamtn liàtr^ri, *B^d,tnL(tJ$lHtâm, di 
^i^.a£i.ffMjfi 9ptra.de doLixeejft, T. ] ^ . 

c ' .IV. . . î . 

Vnayaat endieri ça la Covr certabi héritage cAant en orieet , & a'mit r«ri« poac 
foumy dans le temps deu la ibmnieàbquellcilauoitcncheriyeftpoiiriuiuy 
pour ce^c » & contre luy riieriticrdu pourruiuant criées baille requclle à luHiat, 
la Cour pour le faire contraindre par pi infe de corps à mettre au Grcftc.la 
fbnime. L'cnchcrillcur prcfcnte autre requcfte a la Cour,par laquelle il diti 
que ladite pourfuiuante criées cftoit condamnée enuers luy en quelque (om- 
me de deniers : que fous ombre de ce deu il auoit enchéri ledit héritage» 
yaflctuantqtie kdite dcbtc luy feroit compenicc 9 & qi/antrctneat il o'euft 
'cikhcry. RcQuicrt que la Cour luy ordonne compenfation de ladite debtCi 
'&du rc/leil eft prefl de fournir au Gre^. Ccfte requeftecft rcmife àl.W lo'ieï,**. 
dtence:& plaidant Theritier, dit enjempeicliant rinterincnient d'icelle^quc t>.<^ com 
ladite debtc n'efloit lic|uidc:& alleguc,quc ledit arrefl efloit executc,&: pro- * 
pofc payement. Rcmonftrc en outre, que cet enchéri fîcurcfl dcpofitairc de 
juniccjconfcciuemmcnt ne peut tiemander compcfation. L'encherillcur luy 
-dit ouc Tarreit qu'il a au poiiig cft liquide .&: vaut argent. La Cour de Paris 
•par tonarreft duleudj i}.deMars i^zi.ordoonciqttc dâs vne auiniaiac Tiie- 
ritier iêraapjàroir de quittance de ladite dcbtc » & qu'en défaut de ceiâtre 
Tencheridcur pourra mettre au Greffe l'arreft fulHltyqui tiendroit Ueapouf - • 
îafomme deuë par iceluy , &r auHi fci oit tenu mettre Icrefledc Ton enchère 
félon fon offre. Cet arrcfi. eft fort notable & fembleroit paradoxe d vler de 
compenfation pour vn dcpofîtairc dciuiiicc» contre la difpolition de laioyi 
Ji^kis ifci DecunfM.C^dfpoJit» ' ■ ■ - ' ' . « 

V. 

SU aduient que deux parties aycnt obtenu deQ>ens fvne contre f outré » fc 
depuis Tvne pôur cnnuy.er (on adueriaire , & euiter compenfation cède fon flîj^"^,,* 
exécutoire à vn tiers , la partie contre qui cfl faite la ccffion fe peut valable- if cciïîoo- 
mcnt oppofcr à l'exécution, &: obtenir lettres de compenfation , tant contre 
ccluy qui a obtenu & ccdc Texecutoire , que icelles lettres employer contre 
ledit tiers en l'infiance d'oppofition, & fera bien fondé en fâdite oppofîtion Uoaldw 
flciaterinemeiit dédites lettres de cpmpenTation > nonobilant ledit uani^ ^ 
pit^ doit obtenir dç(pens,commefiii dcclar^& iug^ par arr«sft prononcé 
anx didons du ij.iour de luin 1^7. A ce font conformes & eaprelfes la loy 
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iTf/m! LtÂAT fijeiliftiiune n'cft point coMpaififaMc le gain <Iené>pa» 
inc n'cft couflumicr. Arrcft de Tholoic du x6. ioapd*Aurili90$«rappoite par GuiL. 

fila eoo- teJtam.Lcs doreurs en Yiuthcn.^arerea.C'^nde vtr& f vur.ticnncnt que 
" ' cela n'a licUîHnon au gain conucntionncl. Mais Corasau j.iiure des Mifccl- 
lanccsjchap.i.cft d'aduis que fans diftinCtion l'vn & l'autre cft ^Qu^l^reiao* 
m*. dtJgiéU.iJ.vn,f,pr$m$tm itâfut, C, àê ret vx»r.d[}, £t ceAe opHlion cft 

confirmée par V IpiaiLcn ièt Rciglesiau tikw ir l>teimAmf»ê*AkAk Hett 
Ferron iîir Ict Coutumes de Bordeaiiz>«'M/.4lr im*f^,vt9ffiti[imfÊHm» 
Quant au gain conucntionnel lafon m^it^^-4.Ie difpute fort amptfoièatt 
&tiem^l€lc9itn*eftpoiiitcompebfé(uicckdu7. T. ■ 



DE CONTRACTS VSVRAIRES, ACHETS 

DE RENTES EXCESSIVES, REDVCTION 

ET MODERATION d'iCELLES* 

» 

* Viiires font proh ibeetOMcMb Ar>MM ^»J^.e^nt4m r & (ont let v(ùtienpriuez db hk 

Commiinion & ieptiliurc,c (juin in rmnihus.txt.dtvfur.P''idt Dtut. ij. E-^eih li.Aint.yLHt^ 

mttitPBiIippes le Bel 1561. OrdonMnccdeLoytXII^t'an iyto.art.^4. Lea^. iou» 
de Novembre ^76. p^r arreft & i la requefte du Procureur gênerai èa Roj> fut csioint 

de faire reclicrchc de<; vfurcs , mefinement par ccnfures & monitions , la cçinrifT-inf c & 
rcuclation neantmotns rcici ucc aux Curez : & pjr appel depuis U coenoiliiiKc en a ci\e 
amitMicei la première Cham bre des Enqueftes.B. ( Pour b tnaiiert le ce Tiltre , yoyet 

wativirLC») * 



Titre j. Amfifrcmiir. 

tt sàt rc ^^^^(St; Ntrc padion* mifcs eîi achct de rcntc.s,cn y a trois fort notables, 
ÎJ**^' È^^fl cfqucllesil faut bien a«?iuifer : car \x coi niption d'iccllcs cft cntic- 
»**^^BfciJ rèmcnt contraire àiafùbftancc aujourdiuiy pcrinifcàtclscon- 
rib««« ^T^' tnâsXarpwmierc eft,qiic leprix foit tellemft baille' au vendeur, 
^ ^nl luy puîflfc dcincorer perpétuellement: car a^il eftoit dit^que le créancier 
^ acheteur pourra qUaiid bon luy femblera,ou dans quelque téps entre eux 
7.Tit tf. ' Iimitc',rcpcter & rccouurcr fon fort, telle paâion eft iUidte«& rendrojt le 
^"'^K contra(ft du tout nul & vfuraire.Car pofcNque proprement vfurc ne (c com- 
met finô en prcft,& que Icproprc du prcit cil: de recouurcr ce qui cft preftc 
. parle créancier gratuitemct fans profit ny rccompcnfcj./t tih$ decem.tn prtn- 
' ctp.jf.de pAQ.(jr ïroi4fii,§,Ji tibi^^.fictrt.ptu^t s'il y a quelque chofc à rcndx c 
\ iatre,quecèafiieiffeumiparlecreander,tputcelanevautrien,&n'enr^^ 
obligation ef^ânelfe. Pcmf ai]ffi>qu'en*adictraclieteur fournit le prix^fànf 
letcnir faculté de pouuoir contraindre le vendeur de luy loubc' ledit prix: 
car fi cela eftoit accorde , la vente ne feroit pas parfaite, non plus que s'il 
eftoit dit , que fi la chofc vendue ne plaifoir à rachetcur,il pourroit fa quit- 
' ter au vendeur dans quelque temps, ladite vente cft en fufp€nds-,i.Jï corîuenit, 
ff.dere/ctn.vend.Sc cncor en ce cas y a icftitution <^«frui6ts. Etpar aiiift, lors 
qu'en achct de raite l'acheteur retient de pouvoir contraindre din& quelque 

tempg' 
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tr mps] jGjh» ViCttfknr è % rendre &n pdx ^ (ott^ cela tiet da naturel de preA . 

& lion de la vcntçr& ne vaut. Et cii tout cucncnicnt s'il vaut, ccfèra que Ta- 
dietcur aura fou prix Hins profiCis: tic ce qu'il y en aura priiis,fcra conij^tcau J*"'* "«* 
fort.La fecon.îc cliofc c»i,î]ucln i ciuc ne Joit excéder le ilouzitTine uu Tort: .'c'/u**'! 
autrement ciic clKlIicircnïent,t\; \ii i iircn»ent con'liitucc vcmlue.Kt fi la 
Cour ayant en rnain tels coi'.traas^aii.li cxcefljfs ne Jcs a annuliez, lî eli ce** 
<jv»'c'l]c les a toufiours modérez au ddrnicr quinze , ou bien au deiiier douze» 
qui plus haut qu'on les poiirroit accontcr luflemetitifuitrant Topiniof^ de 
. Andrun aidtnad SftiulUaMe t fu^.in y. ajdtu Et de ce onfieur Tira- * 
^ucau en Ton traittc «ic retrait !igi;ap,icr, v.j.yf/'. 6. mm, 19, allègue pinceurs 
aiTcfts tie Paris. La tri il:cIii)C,')^VUcs foycnt pcrpcrutIlc.iKnt,& a In vtjlôtc . 
d;j.ocl)tcur rachctabie. Etccne ."crnictc c-jntic;u tic.ixpoiriCis, l'vp îicgatiS 

l'autre alfiriuatil.Le nc^;a:i'' cn-,(.|i;c!c ilcbtcur ne pourra a::int cirq,c]iia- R«nt»a« " 
tre ou autie ten)ps,rachetcr la i\i\U:lk pom la ir.alicc de ccftepadionjle cô- 1^^*^^" 
tnJSL cft entièrement nul, Ec aiiifi tut iugé par arreft de Parisycotre vn nom- q., è; le ne 
mé C^aflc^res. Et cft telle pidion aacunesfciscouiierte d*autrc pa£tiô m- Jj'" 'J' 
dirc«5lc,ailâuoir()acnie vengeur racheté larentc,il l i .uci u p i) er ladite ré- leeV*»?''" 



te cîe Tannée c-: nur.cncce cnticrc.r.ci t: èk; !< rs de cil en pareille faurc 3^ vi- » 
ccEtainfî Fut ij^^' P-"' arrcfl tic Paris-lu 9.ioi,r (.i'Auril isS'L'a-.'treÂ. fccôd RcntTvfn 

fbiu 



• Etainfî Fut ïj^c' par arrcfl tic Paris-lu ç.iour (.i'Auril iç'j.L'a-.'treÂ. fccôd Rente 
poiiiCt cil: .uhrnuUirjaliauidi, quand ileittlitqut le vcnJcur pourra raclîctcr 
la iite rente tians cinq ou hxaiis:^' lors telle paciion ne vajt ; nonubilant lirac'hV 
icclicle rcacjietcftreceiiablc pcrpetucllenieat. Mais auflj on ne Fait autre 
chofedu contracl nul>quc ladite pa^iondercHtiu légitime demeurant vala- ^îS! 
bfc.Etii'cft pas tout vn, d*autâtquele négatif cft plus eSîccl:uel pour nullité, 
que n'eft pas Ta rinnatifrconinie eft note in tMcgtnmM cidic, & demonfir. lijîJi,îJÎ 
ç^perDâcml 'yC.de puUif. AntaMt pourroic-on dire de Tacccleration du ffrme »•» 
temps quieft , quanilla rente fe dv;it payer pluftoft que r.:nnce ne foitcom- '"^ 
pkt:-.l.c iors fi eilecri Je -eux, '*itr.-is , ou fept jours, pour !a nioJicité on 
a Cl) tient compte : uiaii' de quinze iours on Fait compter, & rabbatre ce qui 
cfl de ce temps I ra5l>aàrâ& II eUë cft notiiMe, eôme de cinq ou de fix moh 
00 compte €((btf Bt n*y a en .ce vice te n . p r r el , occodon de rendre le con- 
traift nuhmaisïciiîcnientlapàâicn, & réduire en rabbais ou fort ou arrêta- 
g.cs,ce qui de ce ccipps a eftép."} J. Ce ncantnioins telle ra ition cft Fort fuf' 
pcjtetï'vai 'e aucc d'autre pctir.s moyens , mîirc & déclarer le côtracl du tout 
iL.il,qiian.lellc n'eft leu^e qu'd y a f >cieté d'autres coniecliircs vfliraires & ' , 
de nullité. Et feion ce hit lic Jaré vn c-^^MUrai^ du tout nul & vfuraircpar ar- 
reft dcParitjdu vin^itrepticrinc iourdeMars,rani5iS.pourvnnommeGoba 
chc.s,appeîîant. du Preuoft deparîs,contrc malftrc lean de Brun crcacier. Et' 
ailicu dcceque lcMitPVcuoftauoitiugc furvnc padion d'accélération de 
rente de deux mois,quc feulement laâlte paftion eftfdt annullec, & les deux 
mois cfJînptcz an dcbtcur , le furplus du conM act dcincm ant en fa Force: la 
C )ur en e.naaJa-!-îi,iiU;ci le c intracb cnticrenientn'd, fous aiirrcs conleftu- 
rcsoccurrcntçsioiiue audit vice d'accelciation. Piins dudit Seigneur du - 

ixi Tan 1)3 1 • fMt donn^ yn arreft notable pour le'iin Petit, qui auoit çonftt- 
^érente rachctaole en dedans'trois. ans , il fut dit que iufquesà trente ans Ia[ 
«culte courrpit du içurde.U conftitution. Toutcsifois vn principal con- 
i^aiatpeût^ftrc coo^Uome corps àracheter au temps dit,a ladeTcharn 
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73^ contrats vfura'tfeSy^cLim XU. 

gc du pleigc.lug^ le i4.iour d'Aouft 1559. comment doit cftrc fait le rcacHat 
• de rente conllituec en cfcu>& payable en cfcujfans auoir apprécie l'cfcu de la- 
conftituti()n:voycz les arrcfts pour le Prcfidciit Bonin en Aouft» 1560. & ca. 
Noucmbrc pour Moiilîcur Scuiii Cûrrcâ:cur,i576.] 

IL 

Rltei »al- Mcfllrc Pierre Barton, Cheualier, Vicomte de Montbas, & Seigneur de 

giirci i6t p^jj j^.^ Kcmours, vend en Tan kio. huiJt cent* liurcs de rente annuelle à la- 
pour vr.c Danie Je Grauillc>pour le prix de vingt mille liurcs tournois, auec pactior» 
îcllcg""' 4"^ la Jite Dame iouiroit par fcs mains,du chafteau , iufticc, fcigneurie, do- 
re» non maine,& appartenances dudit Faij: feroit les firuids ficns pour payemct des 
pai aiofi. arreragesjlans dedudion en cas de rcachet, de ce que les fruids auroyct plur 
valujQue ladite fomme de huict cents liures par an. Et aufli que fi ledit Bartô' 
ne racnetoit dans hui<5t ans ladite rente > icellc fcigncuricferoit acquife à la- 
. • " dite Danie,pour ladite rente & acquit d'iccllc. Le Ici^neur de Môtbas après 
; les huiftans paflcz, voyant que ladite Daine tcnoit ferme propos d'infifter 
à la dernière paction,obticnt lettres addrelfantes au PrcuoA: de Paris ou fon 
Lieutenant,tcjidans afin défaire déclarer ledit côtraclnul. Et pour à ce par- 
xicnir,remonftre trois illicites paches. Prcmier> l'excez de la rente: car pour- 
vingt mille liures ladite Dame auoit prins,au lieu de huid cents liurcs de ré- 
^ te,lcs fruids de Faij,qiii vcnoyent,ayant cfgard à ce que du temps dudit con- 
nad , & depuis ladite feigneuric auroit valu par communes années à la dou- 
ziefnic du fortjtoutes charges de Juitcs,au lieu que premier la réte cftoit vé- 
due à raifon du denier vingt-cinq,ou cnuiron. Secondemcnt,que ledit debi- 
, tcur efloit contraint de radicter ladite rente dans huid ans , fruftré de la fa- 
culté perpétuelle pour ce faire:& par l'opinion de ^ûà.ecnftl.ccccxxxvij.vol,. 
Cênfil.cxiitj.vol.iij. telles reftriétions (ont vfuraircs. Tcruo , que pour vit 
^ . ^ debte de vingt mille liures,il fuft contraint laiHer vne pièce vallant cinquâtc 
mille liures.ll y auoit autres nullitcz, tant d'accélération qu'autrement. Par 
ïcntencc du Prcuoft de Paris,lcdit contraâ eft déclare nuU&tout compté au 
fbrt:dont ladite Damcappelle,& rcicue au Parlement de Paris,où par arreft 
de Tan J5J3. eft Tappcllation &: ce dont auoit eftc appellé , mis au néant : & 
. en amendant le iugemcnt , font déclarées nulles toutes les paches vicieu— 
les. Et au furplus l'achct de la rente bon 6: vatable , & lappcllante condam- 
née foy defiltcr de la terre de Faij,& appartenances d'iccUe,& ai Jaifler iouir 
\ - ledit Seigneur de Montbas j & luy rendre ce qu elle auoir perceu , de prins: 
des fi uiats outre fadite rente. Sur l'exécution de ccft arreft Ce trouuc , que ce 

3UC ladite Dame auoit prins & Icuc , outre Ci rente , tant pour la pluiiialuc' 
es fruiéts ) qu'à la couppc des bois taillis , & non taillis inducment coup- 
* pcz,montoit à la fomme de dix mille liures tournois. Fut par autre arreft 
lubfèquent déclare la moitié d'icellc rente rachetée , & au refidu rachctabic,. 
utùr ^t4êtiej,cn foumiflant dix mille liures.La raifon de ccft arreft,pour n'c- 
flrc veu de prime face contraire à pluficurs donnez en pareille matière , eft 
de ce, que la rente cftoit vendue à fi bon prix, & à la raifon du denier vingt, . 
&aude/rus:&Iorsy aautrc raifon de iuger, que es rentes vulgaires, qui 
font conftituccs au denier douze, ou quinze , & au dcffous de vingt : car 
Us posions vickufcs & rc£rouuccS|^raid€ac les concrads du tout nuls > s*il' 
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èft gucftion dcfdites rentes vulgaires , & non pas s'il cft qucftion de rentes 
■«inu Icgcres»& gracieufes au denici vingt & au dcHusccar iculcmcnt Icfuite^ 

taéUons Coat null^sjecoiitnâ dcmeoratit ûuf<& valable : car fomient pour 
: prix fepoiiJToit acheter reuenucnhcriragc&terreperpetnelleinent» iâiit 
faculté de reachet.Et pour ccfle rente eflre comparée a accjuifîtion de fonds» 
&cho(eiramcublc: & ne doiteftre reiglec comme rentes vulgaires fubro- 
geesaulieu d'vfiire5*PriasdudiUIcurcK»Moiiim»Â<iuocatdudit Seigneur . 
dcMantbas. . 

ni. • • 

Par arreft de BQurdeaux,a] 1 cgu c p ar monfieur Boyer fiins date , a eftc dit vmNk 
que fans la pleine concmrreoée des trois:1>remter»de ht couftume vfiiniire cfe Sm%«> 
fach cac ur t S ecoadc^h modicité du prix : Ticrce^de la fiicnlt^ de pouuoir 
xachcttcr: vnc vente ne doit eftredctlaree vfurairc , />fr «tf^rfi».^* . 

em^t.^vtnâ. car s'il n'y a ^ue moiiicirc de prix aucc ladite faculté ce rvcft * • 
ricn-.vcu que les contrahaiis par difpontion clc droit commun fc peuucnt de- " ' 
•ceuoir quant aux prix i.ttem ji eU preitû,^^n.ffJocéU.cr in Un cnufx.ff.de miner, ' 
£c lors ii^y a autre rctnedcique ccluy delà lov ij. Cdfi re/wtiLvendit» & ccdc ^ 
opjiitooaobteim<ittieR4oii«ihorsmbBarbatias>qtti ^ 
te du prix induit (înmlattoii de contrait par vn texte qu'il intciî»Xèteàccfl ef- 
£e^,$n cMpJi,ver^,ifui6 enim dn^ttat.t^UA/it.oftmfetiâi.altefj.pùt. fic.qoailt à 1b 
'COuAumc vfûraire,(àns modicité de prix & facilite de racheter, cncor moins ' 
fera le contrac^ nuI,pource que Vfuriers fouucnt contractent leuitimcment: 
^omme dit Boi-r. dtaftij.nune.uparie i. Toutcsfois,s'il y a preft d'arçent,ou ♦ 
de bled preccdc^t,tcllc diofe fait prcfumcr vfurc,t;/ Mai Cf^âfiuUitSÊjiééd 
^tSk in diOê €é^M n^nmnàe mpt,^^ ytnàUXyn bten,c|u'il y aitsâèËar^ii^. 
dfdié de prii^ j^coltié qudques partioiliers prcil»&4ndice de (êiile àfiêurl- 
^ede deniers:car encecastoretqu il n'y ait couAume vfuraire, le contraâeft 
•déclare pignoratif»comme par arrcfl de Bordeaux fut iugc,cntrc le Seigneur 
de Caumont demandeur d'vnc pat t,& leScigneur dcBeauniont & fa fcninie, 
défendeurs d'autre part, fjon tmmfêrnfier creâimr vtrkù^eH Jiindicta ^H4tdsi . • - 
0- pTffHmph ones eo tn^hAtit negotiumiVt nonju ^»r ^f mih MÊ^ ^i^ttifr^ 

• MMmJ^rt'CMtMMm AàtU^^çJr in l.'yCdt feruJiégit. 
V - [Vente cÛ nulle,& l'achapt réputé vfurairc quand il y a vil prix, & princî- 
.pakment fi le vendeur demeure poflcflcur , (ans tranflation de domainc,le 
xontradeftpignorati£Et furent condamnez les Doyen,Chanoincs &: Cha- 
pitre de Toursjdc rcceuoir rembourfcmcnt de 5oo.liures,auec les frinds rc- ^ 
«ciuns au denier douzc^pour vnc terre qui en vall oit beaucoup plus> vendue 
fie seantmoins à rinftant baillée à rente a40. lugé en la grand Chambre le 
^•ioitrde.Dcceiiibre i57o.plaidant Cbantetou>cpntre Teroude.Et (ont (om- 
4cBt contrats pignoratifsirediiits à la raifon de la rente au denier douze: tât 
pour Icpalfé que l'aducnincomme le S.iour de Fcurier 1575. pjoiir Martin de 

^ l^^^mmA d^itt Je4^ Iuill€t4)8^.|^dantk Bre|oiLj 

Si fous ombre de £u:ultc de tachettera le ven^or yeÂil fim UnmeuBTë ^î''pfi» 
BtqàîliievottdniitBfbanflattent^irauoir , qu*ilfèt«mneqtfaeiiya |o.jficJj 



iiciËl|£Kheccr poior b^coup plus efirpuîTcment -: ce ncantmomsi^ 
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cflit le V il prix ilc ccli.y,4ui baille la.litc iacukc-.cn ce as îà le contfiâ: tflT v- 
fiuairc cS: illiv;itCv>rcs qiu- le tiers poinct requis au chapirrc ccn^neÛw vi- 
fiiris.y\ \ (u'ir p,-)iiU:anaiU-.ir>^» o.'^ n/.p or JolcAfJVf.erAri. C'en." IMpin ion de la 
gloll./ ; iiu.o cap.cjJi^Hcfttu. lac|u^lie npinlon Guid.P.ap. ditauoir vcu (ujuix.* 
& iugcr (cion IccUc par le Parlement de Grçnoblcsdurant trentc'aDS'«|â'ii a> 
uoitcftclà.- ' . 

Sisovs o'iERi: DE FACvi TF DERACHTîTrRiVentcfaitcàvHprHtié- 
ucc i'aciilti! le reacnept & bail à fci ir c au v cileur,(«t ileclarec vfuraire par ar- 
rcfl Lie Par i ,doimc le 14.dc luliîct ijyj.Choppin au iJiure it ^rmUgjruJitu 

. V. 
Vente 4e Mcflirc lean ck Chaln^azcl > Chcualirr éc Yùràré éa Roy , Seigncnr de 
^ ' ','e> Sainâ arcel fur Lcyre^dc b Vjc , Saînâ Eloy,^ Villctte» après » 9c ifairant 
îi'piicce troubles efleaez encc Royaumc,& pour le fcruicc du Roy>& dehReptt- 
too»j;eft bliijiie.foit trouuaiu court & en nccclTitc de dcniers»efteomramt d*empnin^ 



tcr,ix: à Luîitc nn s'a-iurcHc à Martin Pontlins cit-^y?!! ^" iiiarchanii de Lyon, 
& après Je b';nne ft.y,hiy alleai âr les Jcui ers pahe vctctfc remue tk's rruicts 
de la P) c , Saiav. t L!uy,& Villcîtc , pour l"x .r',s à p: ix aLiantagcux»po«r ledit 
Ponthus.Duranc IcJit temps le Jit lieur tleCh.lî.l;a^cl prc.lé de nouueUc ao- 
ceflité de deniers emprunte dudit Ponthus j & potn* autre afletiraoce loy failt _ 
ventedefditcs Seigneuries à vil pruc > (bus facultcdc les pouuoir racheter dit 
. . Je tciiipsàluy aceorJc,S:(ànsprciuJiccdcladitcveatcclchuidsc|iii cftrati- 
"* fice,& par exprcllepaâion coi'.ucmi>qu*au casque !c Mt veinleur tianslctJps 
àluy accorde raclietaft Ick ites terrc^rachctcnr r.c laiil'croit partant ilc iouir 
deiMirs iruids àluy vendusi^'lc; leucr duiantd.c'.ix années t].ii fcroicnt licf" 
clieoir après Jcdit rcaclKt.Ladeiliis Rendort Ic.lir *Nie'!r<Ic Clial.nazehwN: par 
.fîutedepwiflânçc,& de deniers cfl contraint de lai fier paiTer le temps dcrre»» 
diet,Sc audî le temps de b vdntc des fruich. Ponthus acheteur Ce voyant tiu 
^ fcs picds,& (on vendeur ainH ciTîpcfch^, obtint lettres de Mon(:ciir le Duc 
de Sa'.ioycoii font Hiacz lcrdites^cii^4icin ics poi.reftrehtbilitc',& rendu ca- 
paille '.[c rLiîirtcls heis,'.]ui fc tcH'-îlciU de !on A îrcî^fc en arrière (leF , .& du 
ALu cjuis vk- X illars en lieF. Le dit Sie.rr de Cli.d:r.a/.el n'ayant moyen, ains 
tojfiutirs chargé d'afTaires,^' ne por.uaiit iiifc 'cs al':r«; fccourir à fa inaifon», 
présente rcqucllc à mclTieurs !e Preiîàtiit , Sciutcur de Chaiiibery, fijus 
le refTort duquel font fituez Icfdites tcrre5,c:<p < . (ânt tout ce que def&iu poni» * 
la flmubtion dudit contraâ de vciitc»qni fi'cftoit que pignoràtift à ration du- 
vil prix>c|ui ne vcaoit plus que d*vn tiers du i'.iflc prix.Fc auftî de ladite facul- 
té du rcachct & cnipc.VSctnent dui'it /leur tend i: afni die contramvfrc ledit 
Ponthus -le receticii les deniers du pri\,iiifics frais ^c Icvaux cf ufls, dont eft 
/dite cpnfiHnationA" luy rencmlre. Lt à la te<.]i:ei1:e furent i^'i-îtes lettres de 
'îuftieede ibn AltelTe auiuites hns,3«: k\!itPonthiîs oi'y^cpi obnincnîciU & cil 
tounours deJtïndu pour s*oppo(èr audlites finsttât peur auoir fbuftenu b'iu-. 
ilice du prijc,& tous moyens de forclnflon de Âmulitiônt&rquoy les parties 
. £jrentpar ledit Sénat app ointccs en preuue > quVUes^pporteront après rcf- 
pc»-îiucnîcnt > fur le prix,c.nipi ints & autres fùë^ par elle propofez & fur le 
•étU tfe, ^'^^i^*^ ^cs produdi n.s appt^ntces en dr* idra^iT fur le principal que fur au- 
Clins r.t!c: Mts preteiv'us fuir la fin par !!t P >nthus yfut donné an eft dudit 
Se uac ùc Lhat^bu^jfQUs les ^ropre& tenues ^ai s'tëofuîucnt. Le Seuaft iài^ 
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y. De contrats ^)Jmmy&c.Lim XIL 74 1 

/ans s arrcftcr aux prétendus attcntats> ny aux faids déduits après la pubJica- 
tiô des Enqucftes pailànt outrc,interinât Icfditcs requcftcs, & lettres impc- 
trccs par ledit demandeur quât à cc,a dcclarc',& déclare le rcachct mentiôné 
en iccUcs perpétuel , & ce fàifant a condamne' , & condamne ledit Ponthus 
défendeur à rendre & relafcher les Seigneuries de la Pye, fainél Eloy,Villct- 
te,& biens en dcpendans , dont eft quellion au procez , moyennant la rcfli« 
tufion du prix principal porté par ledit contrad, i cnfort de monnoyc,s'il y 
cfcl)ct,rcparations vtilcs ik nccclîhires, &:permanctc.«:,ruyi;ant la liquidation 
^uj en fera faite à l'exécution du prefent arrcfl. Eft à la charge deslodscn- 
ucrs la Dame Marquifc de Villars, defquels ledit Sieur demandeur fera tenu 
faire tenir Quitte ledit Pontinis. Et lî a condamne & condamne iceluy Pon- 
thus à la reftitution des fruiàts defditcs Seigneuries & biens , des le dixfcp- 
ticfmc Ianu.1582.iour de la côllgnatiô faicte entre les mains de maiftre lean 
Croppet, iufques au iourque IclLlits biens feront entièrement rclafchcz au-, 
dit dcmandcur,& aux de/pcns de la prcfente inftance,dcs le iour de la publi- 
cation desenqueftes, les autres preccdans non adjugez entre Icfdites parties 
compenfez,& pour caufe, la liquidatiô dcfdits fruicts,&: taxe defdits dcfpcns 
au Sénat refèruee : Et fi a ledit Sénat donne main leuec audit Sieur deman- 
deur dcfdits deniers confignez entre les mains dudit Croppet, Icfqucls luy a 
permis rctircr.Faift à Chamhcry au Senat,& prononce aux Procureurs des 
particsjle rS.iour d'Aouft) 1384. Le principal doute dudit procez n'a pas eftc u Coufhi 
fur la viiite' du prixrcar elle y eftoit d'autre moitié, iointc l'aftcCtiô raifonna- 
bic de rccouurer par le dcmanileur lefdites lettres & Seigneurics,f«if mahrîi uo r fi cl- 
fueraittySi la necef fitc confiderable dudit demandeur ayant emprûtc,& après 
vendu fous faculté de reachet: mais eftoit ledit doute fin- la qualité dudit de- pourfoite 
fcndcur, duquel par tcfmoins,ou autrement , n'a cfté faiCte preuucqu'il fuft pfJJJ^" 
couftumier d'vfurafrer,& faire contrats ainfi feints & finiulez. Tellement fin.&vff 
^uc des trois ou quatre poinctsconfiderables, &: dôt peut eftrej)rinfc prcu- " 
uc delalîmulation du contra<ft, qui fontdc vilitc du prix,faculte depouuoir 
rachcter,couftumed'vfuraflcrde l'acheteur & louagc,n'en y auoit audit pro- 
cez que dcux,qui de vray parailloicnt , cJr f»tU flucekétmti fçauoir la vilitc du " «■ 
prixjôi: la faculté de racheter. NeantmoinsleSenatdeiuftice& equiié,dont 
deDieu,& de fon Alterte,ils font faids innrumcts,prefidât lors le Sei£»neur 
de Chaftellard, premier Prefident audit Sénat, & homme d'honnciir,^e do- 
diincgrande,& rôpu en l'exercice de tels adcs,acôfiderc que parla premiè- 
re vente des frnids,& autre vente de terres auec faculté de reachet,& padiô 
de côtinuer la îeuee des f ruids après le rcachct,&: la vilité du p*rix,a deu fem 
bler afTcz, que combien qu'il ait mention & termes de vente, auec inueftitu- Wimt le 
fC Se dçi}çftit'jrr,CC ï\^. çnc oue nr^ur aflcurer Iç5 d<»ni<Tc prrftpr,& dcus fous 1*^1**^ 
jntercfts cxcefllfs, de forte ,'^ip$i)à,prcprietéa vov pctéf^ fifMU txprefo difa&fu r«chc.et 
trânpre nd fmptotem.CQ font les termes de Ldhto en la Xo^ycln niAnu/ktd,ï la n-èn ÎIL 
fin,if contrah.emptio.N emo porr/?,i;r^i»i7,r4 rem viàert venàjàtjfe^àe cuiw ào- faite. 
ninio ià 4gitHr^ne ad emptarem trâvfeahfed hcclccdfie eft^êut aliudgenM cotra- 
fl«i.Accurfe interprète ces tcTmcs,autaiiitd ^entucofitratlwy eftre hypothc- 
<]uc& fimple engagemctjdc forte qu'il n'cft iabefoin d'auoir efgard à la cou . ^ 
irame du crcûcicr cotradant.Lc propos dudit Lahp^ eft exprès pour ce cas . . 
/bit de pjoprictc ou pofl"cÛion,n'y ;i aucune tranflation,à tout le moins purç 
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&fimple.Qiiaiitàltpropriei)é^eUceftoit en la furfoyance pour le temps c6^.^ 
ucnnoepouuoir racneCer » pendant lequel n'a peu ny deu Tacheter To^dire 

propriétaire: d'autant que !a vente n'cftoit parfaifte. Non ^otefî entm^tn^uit ' 
*J*dHlJn l.re$ appelutio l.uior eji.^. de rcr. verhr. (îgn. tà dici pcrfeRum opM ■ 
tjfcynifi fued smm ex parte perfetiam eji. Quant à la pcflelilon » combien que 
lor& de ladite vcnteylcdit dciendcur tut détenteur dcfdites terres:!! efl-ce que. 
c'eftok Icufement pir le moyen de k vente des firutâstqui luy t&xÀt aupara^ 
vant palTeepour deniers prcûet»& payement d*iceiH»& quant àcen*y a riea. 
qni touche la proprictc,& moins la pon*cflion,iînôj<«rf/«w^w,dcsfruids vc- 
dusqui dcuoit durcryet$itmrefoliifaver.dtjio>ie.]^çs termes de LahcyC^m font 
propre en nollre matière , ne retjuiercnt point que le créancier acheteur ait 
COuftume de titre tels contracts ninfi feints &: fîinulczanais feulement entcd 
de prendre ce Qiu pourra clb t [>iins,& rccuciily des circôftanccs du côtract» 
.En France placeurs font voulu adioufler» niais cen*a pas efif par necefltt^ 
ains pour conuaincre tels contrahans» Autres ontC]q>reilenientreietté»fic 
meunclcs Auucrgnats en leur CouÛunic doéteàoicnt ccttes redi^cc > & par 
perfonnages de grand' doétrinc : dont la nation a'toufiottÇS eftc enrichie de 
bien peuplcc,qui ont feulement requis l.i faculté de racheter > & la vilitc da 
prix aîitc la detcntion,dc laquelle ne faut ici parler : Car la pofl'efî'ion eftoit 
par ladite vente de fmicts en furfoyance.Htencorcs que ladite couflume fuft^ 
. ]:€9ui^quelqucapparcce>ncnpeute(lrcdemoiUeur>quckdiucrrit|éde(H^ 
contraéb» vente de fruiâai> & apia dn fonds auec la vUité du prix>atjyBiHi|^ 
des partics/çauoir dVn Genti]»]ioniniiebten nommé>& d*illuilre faaiille»éc; 
d'vn tnarchand,qui rc s'eA contenté d*intcre(lrai(ônnable>nuls Ta pl^Cf^ 
. * cefliLCe feul actelc do\tcom\:<Aricrc:dfflcai peccatory^Miinvnopecc*«it',<^uis 
^ eéetercrum/aHm e(l retu.cap.defleat^e reg.fur.argJ.fiJine.%^.<fi$od atf,de mina- 

: ; rth.per ^Pompea.Qc de ce que dit Caius en h lo^, ^uêfoluend^* à h ân 

vite fjtte Le Seigneur de Serrant paffa vente à lii Dame de la Bordesîerr» de ùl 

^°"df*'e-' ^^^^^ Serrant , pour le prix de quarante mil ^iurcs aduellemcnt payé fous, 
cbcc & faculté de rcachct de neuf ans r & louage à railon du daiicr douze pour ledit 
^'8* *" temps : lequel pafle fans rcachct ledit vendeur iouyt , &: demeure en la^ 
domr, du poiieiiioii de la tcrrc.l^our l'en dcilaifa*, ladite Dame fait appcller par dcuâc 
•nMU ulf ^^ffîcursdesReauefies du Palais ledit deSernnt,.& par les moyens (iirditai 
«eaottiy" conclutàce<Ai*îlK>itcontraint hiy expédier^ & vuidcr ladite terre auec re- 
S^i'nft ftitutiott des miids depuis les ncnfansc^irex. Il fe défend qu'il n a onc^eft 
Aicanft . entendu vendre j aios fci^lcmcnt engager, & qu'il atou^ouis aâuellement 
tttilea dç iouy de fa terre , & payé à ladite Dame dcmandcrelTc Papport k intercK de 
. fcs dcnicrs5& oflfc continuer. Que Ci par les contrats cntr'eux paffcz y a eu. 
mention de vente &c ncîict, & de louage 6: conauction , tout cela eft imagi- 
naire» veu^^Moti vendttor in pejfe/Jùme remanjit : Car toute vente doit prcfup- 
f>oièr94M««irwn^prix & dc^xuieBd^Xfmpt.m prtncipt9.ff,dt 4^.rm^r.Iotttr 

Sue ladite Damca receu ibnintetcftapres les neuf ans^Sraufli qu'il y a vllit^ 
eprîx^mcores à prendre au denier donaeJûioncques doit le tout elbe ra|^ 
porté à vne conftitution de rente. Et pour mieux s'adèurer ledit defcndeuf. 

^scfcMe icOMtiELQriWFoiir ven i r ài a ifi tt cg a fl iteioadcreatc'ficdcdarcr 

----- ^ 
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TiWifltrt^ fie rente fimulc. Ladite Daine de la Bourdczicrc roufticntcjuc 
• jTcfl vnc parfaide veate^xfini/ôliU9 prtnoMétfttmr aSlUsd remiradcdAmi L 

tlbntbSflute de readiet toujours pernuiè en toute veoce^ fiM netmà» 
pilMm»tiPUii$mtttd/eMtyl.tj.(.df p^tlAnuemft.ffr vendttAon demeurer ladi- 
te vente en (â (mjplicité.Outreplus que ledit de Serrât ne fc peut dire ^ofict- 
fcurrCarla podcmun qu'il a C;ië a cf^c p.ir le inoyen dudit louage: Sic wo fîyè 
ftfftdnfeà domtnotl,(fuod meo.Jf.de ^ic^ut.po/J'. Finalcnîcnt que moins vaut de 
ère par ledit de Scd^t qu'il u'a onqucs eu intention de vendre : car le con- 
Aiùveftc9ipre<l&^tconteiui par lecontra^auquclil deuoit déclarer Ton 
intemiçniHns i€dwrji:etenir en fâ penfèef/. Léilw9,jf.de €9»grjb,empt,c^ /.vMfu 
' rèkm^ff.dc pad. Apres tout, voyant ladite Daine la matière <iouteufe> pour 
• en dcsbrouiller , & monftrer qu elle ne dcfirc tant h terre que Tes dei icr$t 
accorde la refolution du contrnd en la rcinbourfant de H :i principil , & de 
rintcrcftiA: ce que d'iccluy fera trouuceftrc Jeu de rcftcjlcqucl ctn c Ic^iit de 
Serraot ne veut accepter. Par fentence de ladite Cour .les R cquellcs , ayant 
€%ard cfiites lettres Ro/aux prcfcntccs par Ic^lit Sieur de Serrant cft ledid 
coatnâ <fe vente commué cn comzSt^tùoSSià^^ 
^nnancct & ia terre dë^çmîit dechrcc fpediâéhitnk dleâee i^paj émeute 
de ladite rcnte;doi|tiaditeDame de la Bordcxkr«ttfpdlir&.'rckue en Parle- 
menr,où par arreft du quatricHne de luin, prononce par M< idieur le 
Prefidcnt Prcuon: î'appcllation>& ce dont cil appelle mis au néant , ledit de 
Serrant intime condamne à lailTcr la Utc Dame louir de ladite terre de Ser— ■ . 
rantiuiqucs à la concurrence de quarante mil liares , & pour ccActf[»& c^'^ 
éoBoek Courqué^^tldtte terre fenbtiHeèaib^ 
pmt de la Bordeziere appellee 9 pour les éaàtrs p^oucmils d^ddle «Énw>^' 
fÊjec d'ant en an ife fa rente au dcn icr douze dudit fort de qualnate II- 
ures , iufqucs au rcmbonriêment d'iccluy (brt» Tinterdl payé non coniptéatt 
principal,& (ans defpens,tant de h caufè principale que aappcl. 

[Auiourd'huy par les arreftsdcrnlcrsjéscontracfcs pignoratifs &d*cn2a- i-* fotflil 

S ment ( «jui ic cognoiflent lors <^u'il v a vtUtédefim '* 
on ) on prefnr temps & delay au deotteut VvèSMo#.^p^r |»^^ 
lepr'mcipal par luy reeëu» atteclesfhifîlsfà bratfbn de]ro#<iotuiaiicètoyaux 
'confis & frjus , autrement ledit temps pafle, on ordonne > que les Keritaget 
Tendus par tels contraâs (êroRtiâiiîs & décrétez, & les deniersddtoreTaii 
crcancier,iufqucs à la cofKrurrcncc de fnn tîetîb, en ce faifinr Icç créanciers ôc 
dcbteurs font cfgaleinent contentez & fatistaicts,le crcancit i par lepaycmct 
Cui luy cft prépare de toutce qui l'iy cft deu,& le débiteur par la vente qu'on 
RÎâ àiudeprixdcfon^icritagc > au plus oHrant & dernier enclierillbur , ce 

tiemble auoir efté tiré de la loy ififiMdm^^f.fiff,D, de pignoubm fjr 
J^,R»ytttim Rmm ikltt^m i. espt, &ce que i*ay elcriten mes nota^ 
^Ics Qucflions, Queftion ép. Auparauantonreduifoit le prix de la vente) 
tente conAituee à raifon du denier doiae:ou bien on donnoit dcîay au ven- 
deur pour pouuoir retirer fon hcritagevendu dans certain temps , &: icelui 
^jffc qu'il dcmeureroit àTacbetcur» iûittant les nrrefis rapporte/, par M. 
Choppin^i^.z Jtf PrimIeg.XH/iic.c4p,6.MêlHtxum (rAii.de FJkr»^/»*fi^^t ^ 
ÇpàmdcthMC mies vrures,€hap.7.'ac f. ^"W^g^^sé^^^^ i^^^Mjr^ 
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' Vu. 

.j,î6 LecontradRitdcclarc vfuraire& illicite, pir lequel vn vendeur de rente 
aa fsiide foncière, .i prix d'argent, promet àlaclictcui tic iuy payer Ton fort quand il 
Juyplan Mjtïi c]iic pour ce ûirc ledit vendeur punie eltrc contraint : par arrcll 
de Piirisjdu i^.Iuitij 1 4i5.Et à,Q vray le c6traâii*eftoit rien inoins,que ce dont 
Icscontrahans le voulurent nommeriaiSutoir v€te » & cftoit trop manifcfte-* 
ment commettre v{îire.Celaii'alieu cnMtnears,€omtne cft contenu en Far*^ 
reft5o«€y<ieirous. 

VIIT. 

•Matihind Ladifficuîtc a dure quelque temps, & n'a cftc refoluë que par arrcfts , aflk- 
vcrdit 11 uoirfivn marcliajui vendant deliurant la marciiandifc^pcut dcprix d'icel- 
difeîcrei acheter iur Ton acheteur vnc rente vulgaire au duiici douze > ou quinze* 
Pltffieurs ont tenu qu'ouy^pourautant <|iie <le droit conunun 9 incontinent fa 
^ delimmnce fàtâe de Iamarchanclire>{àns en accorder rien,ny i^ira interpella-'^ 
tionprece<lent6»au marchand cft acquis droié^d^intcrcfl: Yfurairefur Ion a« 
chcteurnc payant le prix./. IjtltdnM.^^exvenMio.ff.dett^f.empt.é'/.frMff.çfrl». 
fWrabit.Coa.eod.Ht.c^ Leui^ÎAnfifi.ff.de vfnr. Voire que b mardiandifc dcli- 
urec ne f jit d'aucun reucnu. Et par plus [ortcrailon ciKlcue rvfurc & intc- 
rc/lparpadion exprellc: le texte y cli exprès,!» Afro auroX^^de vfur.Et c(ï la 
choie fans abfurditétqu vu honncilc marcliand ait ce moyen de profiter plu- 
ftoft qu*autre»i>«/.^.j.C.^f v/ar^ notamment pour ledenter aouze.AuctiS' 
ont â&diftinâiondescasijir ccoccurrentS9&à IVfage d'ouiourd'huy, con-. 
forme au droit. All&uoir premier , que II vn marchand a vendu & deliur^ 
marchncndife en plufieurs le diucrfcs lois particuliercmcr,&; non pas en hloc, 
3t vnc fois pour cognoiflrc Timpollurcny duiour au lendemain pour dccc- 
uoLi h loynnais félon que l'achctcnr en a eu aftaire pour s'en aiilci' , ou bica.- 
pour trailic^ucr:^ après ils Toicnt venus a comprcÔc: ayent trouué qu£ l âche* 
^^eeiir dàit au tnaçchand certaine (bmme dereftexn ce casjfi pour ladite fbm-> 
«ne refiante le marchand acheté fur fbn debtcur rente au denier douze» tela- 
chct efl rcccu & valablc:& £iut y demeurer s pounicu que par les papiers de 
taifon du marchand apparoiflc^e les draps ou autre marchandiic payent e-i 
fie vendus à prix raifonnablcrcnr f\ la vente cftoit hiic^ à prix immodéré 8c 
fniuficpoiir eonlulcration de la aeanccjors il y auroit de la luipicion. Et, 
aulli il le dtbtcur auoit en la priale de telle niarchandifc furpafle fon eftat, &_ 
qualitc,& que chacun vift bien,que cela fc fift à la main , & pour j&irc argent 
à (on dommage)& en brief temps^ors il y auroit du danger.£tde ce ont eftf 
«lonnez plufîeurs arrcfts annuilans contraâs de cefte (bjte» iousjlt. condana»-. 
tion fimpIedufort,ransprcftation delà t itcdans certain temps : & qu*icc-» 
luy paOl',Ia rente fcrcit ilcuë,& validée. Mais 1 Cms Icfdircs fufpicions ÔC 
vices,& qu'il y ait bonne fov^commc cy dclVus an pi c inicr cas>b Cour reçoit 
leîs contrats fans les annulier:SecondcmenrA' pour autre casjfi le marchâd 
vend ia ixiarciiaiidifc à crcancc,& acheté fur ie champ pour le prix de fà mar- 
diandiièjtel contiaâ efl reprouuç vriu;a4rc,& illicite: de ce ont tûé donez 
plu(îeurssrrc(bàParis;& ndmm^ent vn qui eft fiir lesautres iolennel » en 
cefte matière & fameux^pour maiib-e lean Mai]ly>contre RoOequinFerôtle 
deuxic^neiourdeMay 1515. &lefquclsarrcftsonteftc trouuez fort difte- 
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de ratroD:& fclon ce que Icquité en re(ultsuitsa meu la Cour. Car quant au 

dernier, Monfieur du Moulin anofé , que premièrement le marchand ven- 
dant fa mari:handire,& fur le champ du prix faifant aclict de rente, fait deux 
profitsùfçauoir de fa marchandifcjqu'il ac vend pas fans y gaigner plus que 
de ladite rente vuli^airc. Secondement, que vcndantaiufi fansreceuoir de- 
fiierS)& le debteur achetant (ans desbourkr,vrai-fèmblablenifinc accordent 
vn prix plus haut « ques*il y auoît argent content : car le marchand n*a cho^ 
plus propre* Etpar ainh de Texccz du prix,li rcntcau denier u.ou quinze» 
Moe/euenir au poind d'iniuflicc,& vrurecxce(Iiue,par la fraude qui y edlâi^ 
acl moyen. Trmo, on pourroit vendre en gros ù vii homme qui ncn fcroit 
pas Con profit.Et Icfdits arrefls ont lieu, ores quepar-brief interualle de tcps 
cela fc hrt,comnic de fix ou huicl mois.Et ainll fut iugc par autre arreit du- 
4it licu,qui fut donne contre Robert Loys marchand de Paris,qui auoit prc- 
Aé de la marchaadi(è,& au bout de trois ans,le debteur luy auoit conftitu^iÀe 
Vendu rente pour la debtc,qut fut 2nnu\\cCiargJ.fi9e/jtri.f.tn àûftûf depn^ 
àU-ired.é' ^•fl f hdc.C.de prd/cript. Et autant iêroit, fi le marchand a* 
uoit .ichcte la rente à certain priA,qu'il payaft après en marchandilc: ou bien 
fi la rente cft conflitucc pour vcndition de marchandifc, vne partie , & 1 au- 
tre partie en dcnicrs:car cela feroitnul , & de pareil y a arreft de Paris du 17. 
de luilkt,raii 1 52o.auqucl fut dit,quc il aucuns arrérages auoicnt eilé 
fls(«roient déduits du fbrr. . " 

' ÇCecy a lieu quand marchan^mmd rente dé inarchaivi pour la marchand 
dik à V'mdam.Sfcw fi e>: interttÀllo adpiu caufiu^ffr imiréùêéuferfomu: coin- 
riic fut i ugcc la rente bonne»à la raifon du denier douzci pour le Chapitre dft- 
Kofîrc-danic d'Eflampc,pour i^o.liurcs de rcntc,fîibrogcc au lieu de trétc 
rnviids de graiji,au prix qu'il valloit lors , conftituce par le marchand à 1 exé- 
cuteur tclbmentaire dVn Chanoine qui auoit lègue argent.Iugc le fixiefmc 
cTAoufl 1576 plaidant Loifel. Le contra(3t e(l aufTi valable y fi après la mar- 
^iandt(è venduc»& après quelque intenialle) ou recognoiflànce par cedule^ 
ifi debteur de l'argent conltituë rente fiir luypour l'argent. Arrcft OU ijJPd)». 
«rier 4.plaidant Monfieur de Thou. Et faid à noter l'arrcft du ij.de De-^ 
cemb.15t1.par lequel certaine rente confliruee partie pourniarchandife, par 
tic pour argent, fut déclarée bonne pour rargcnt,&: nulle pour le regard Je la 
marchandire,/./?»«« fortem §./ittnfum,de condtll.mdebuJ.CHm ampltHS, d* rr- 
f «/.iwr.Caron liurc io.de Ces Re(p.cha.zo.tient de la commune (^u Palais,que . 
nrente confHtuee pour marchaMi(^vente de nieuble»eft bonne & val^ 
fijbicanléde laconilittttion eftiufte èclàns fraude» parce que toutes debtet 
pour Idfquclles Ce font telles conflitutions derentcs uns fnude,ticnnent lieu; 
de demcrs,& les contrats ainfi fai<5ls ne pcuuent cftrc eflimez vicieux, mxts 
leiemfiprtmutM &teo ^àémHltkXêÂfcemmftUuJ^rtt^ téu^éi CtdJ^ 
fîffcind.vendit.B.l.C.'^ 

[Le mefinc Caron au lieu prcdiâ,rapportc auoir efte iugt- par pluficurs ar- 
lefb de la Coui de Parlement de Paris,mcfinepar vn du mois de Decemb. poneaa* 
|(ft<>.cnraiidience»anRooUedeVeroKmdois/uyuamrEdiâduRoyH^ i.^i^î^n 
I^pie le contrat de conftitution de rente»(^âi ne porte & contient nume- ^ ''jf. 
ration acluellc de deniers ed nul,6f que ce<^adl^{^ pour kianCPgCS^ 
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IWIM a« àéMot en Tan 1587. vend vnc reott 2 fsifoo dn «lenicr dix, à fon crca- 
•Mtnd deri& pour looJiures dix:& oblige généralement tous &: chacuns fcs bics. 
Quarante ans apres,& en fati 1417. l'héritier du crcancici' lait rçcognoil>re 
ccftérentc àlTieritier dudit debteur,fans defigncr le prix, ny fait dcclaratioii 
frop ample de la première conftituticMi. Dix aiis après cefte recogiioiliancc 
y a procez entte-cuzifur ce propos jr inMiiknt iugement, par lecjuel certain 
londs dudit debceur 00 foo heritier«eftdeclaré nomni^i(nent>& exprelféinéc 
fcypotiecqiié& chargé au payement de ladite rente. Quelque temps apre«>Ie 
créancier vorant que fon debteur ne le paye point,fait pour les arrérages de 
ladite rentc,<a!fir,crier,& vendre ledit fonds en vertu de ladite recognoiflan- 
cc,& dudit iugement. Les criées font accrochées en Parleincnt. Quatre- 
vingts ans apres»& en l'an 1537.1e Seigneur du tôds,& fucccflcur du debteur, 
prefeutc répudie a la Cour , à ce que ledit aeancier fiiil tenu d*exhtber le 
preniertiltre de racqueftdek rente dont eftqueftion » slllepeut fàire,&^ 
riiraen&puidace^ooadeUiffîpar doldcrauoir,&que làdefmaiKbitouy 
par {ênnent.Ledit créancier contredid,S: dit que Icfditcs recognoîflTance, & 
fentcncedoîiientfiiftîre : & demande qu'il (bit procédé au décret dcftlites 
CTiccs.Ce neantmoinspar arrcftlarequefte dudit debteur cft interinec,& le 
créancier condamné à faire ce qui par icellc eft recjuis,&: es defj^cns de l'inci- 
dent.Le créancier exhibe fon premier tiltrei&fcvoid qu'il n'y a queioo.li- 
ores de prix pour vue rente dcdix liiifes.keluy veu,le debteur dit deux cho» 
&s,L'voe,quc par ce tiltre n*dft &te mention du fonds (îibKafté. Ce néant* 
moins cela neUoit receuable, Jautant qu'il y auoit recognoifrance,& fenten- 
Ce affedant ledit tbnds.La fecondcque la conftitution elt vlùraire, au denier 
dim&rqu'elle (c doit réduire au denier quinze, aucc puiflance de b racheter. 
Par arrcft de Paris du i9.May i<.45. fut dit,quc la rente icroit continuce,{an$ 
modération & fans faculté de la racheter : & que d'iccllc ledit debteur paflc- 
tàit nouuesu ciltre au creancier:autr€ment qu'on procederoit à l'adiudicatio 
dn décret d*icclu]rfonds.La Çour mçuëpar le grand laps de tcmps,qui cft 
de iii ¥1001 ans de plus» 

X. 

^^^j^jj^ Le contrad eft reprouuc,par lequel vn debteur confeflc deuoir,6d: promet 
pr»cedjnt p>î)'cr dans Pafqiicsdors prochaincs,certaine fomuie pour caufc dcprcft, & à 
4c f rcft. faute de ce Faire, Icll ors cft vendue la rente au denier éatizc » ou quin7,c,ou 
vingt:car il cit vfurairc.Et ainfi hit lugé par arreil de Paris,donnc en la_^rad 
Chambre des £nque(les9du 10.Decemb.153). 

[On peut conflitoer rente (va T >y pour vne fomme de deniers deuë à cer* 
tain iour,non payer audit iour : commea eAc iugé pararreft en Mars 155$* 
fuyuant les \oyyUjif§rdmùikuUêfm s wniùu^,finnmfetiimi^^f/ uuu 

XL 

Mbfiri plufîeurs arrcfts a efté déclaré vfiirairc & illicite,de faire achct de rete, 

tmaxtf- de prix d'arrérages d'autre rente precedctc,ou d'adiouflcr le deu-des arrerar- 
c?v^Ii.^>&crdifiredlce%]efortpri&clpal » &celsaûntcr(](îftre anifilarente 
^ preoedente^.v/ nmiU Mtds vfitrmjvfw^éuCM v/ur. Mais le double fuft grand ' 
cttParlematt|fidctiCKnigeideidlci«^ en paTcmMc 

tend 
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j.De contrats vfuraires^f^c.Liure XIL 'f/^j 

vend vn fond$,tellc vente peut eftrc fouftcnuc, à rnifon de cc,qiic fi le crca- 
cicr eftoit paye ticfdus ancrages, ii pourroit employer la (onuiic cii prouc- 
luntjcn [ondsJEx n'y a raifoa d'cmpefchcr ccftc vétc:cc 4U1 par arrcft de Pa- 
m>âeraiii|f8»iii>(focid^& iiigcquctdleSTeMtesefloyaval^ pourue» 
toutcs£ois9ii*iln*7Ûtpadic<U,reuciuire , vititédcpiff» & que i acheceurne 
(bit couilumier dé fairc té»eoma&A viiirairet « 9c que U.|v!oi&^ion ne de- tÊdmWk^ 
n-'curericrc le vendeur , par louage à certain prix : cnr fi ces <]uatrc chofcs Ce 7. >tt. tu, 
trouuent cnrcmbic, fera h vente de ccflc forte vriuairc , & cquipolcnt à l'a- 
chef dVne rente a prix d'argent, &par amli du nombre des contr ifts rcprou- 
uezpar le texte de ladite loy,vt nutie modo , & de ce font les mots cxtircs, tbit 
tmSêWfoSiitÊrf tMi^uâm vfutm frêttmiUmptiirit , vflfmitrhifi fvrtt ftàigrrt^ ■ 

lepareil fora detarreragcs d*vn louage de vente de la fi>rte ru{<lite,prr câf. 
ëi w/lttÊmJê *mffj& 99itdit,'V€tycJ les arrefts }.& 4.0/ dcffcms^ 

4 Mai s LF. novTE tvt crk^d. ]Chopp'm au t.liurc de prikite^.ru/^.par- 
ti I .f dp.G.rapportc vn arrcft de Pans, donne en la quatriefmc Chambre des 
* Enquciics,Ic zi.iour d'Aouft,i574.par lequel fut vn dcWteur de rente , ayant 
par rtcondcoutract.bailic àfon créancier vn fonds par alfietc pour en louyr 
àpcrpecuicét receuàradieteri»ieiiteatieck.£»iid&en payantki^ 
fiai & les iacciefta.T.1 
*^ XIL 

Vn mineur de vingt cinq ans,& feulement aagc de vingt & Crois ans,fans. S^'J^'jJ^ 
curatcurauoitconftitué rente fur luy. Et depuis pourfuiuy pour les arrera- vn m»- 
gcs,prcnd lettres de rcfcifion de contradi alléguant fa minorité pour la nul- tftnAlt* 
litc d'iccluy, en rendant ce qu'on monftreroit auoir eftc tourne à fon profit. 
Pzr icntence confirmée par arrefl,le contraâa èftécaiTé, mais en rendant le 
ibrt Drindpal Cms rcftinition de fi;i4ds,-& âns defpens. * La rente auoit tM 
conuituecau denier vingt; Les deniers auoyent efte payez par vn Gentil- 
homme à vn quVin preten (Toit auoir c(ié depuissenTan mefnie, Côfeiller de ' 
IaCoiir>conibien qu'il n'cftoit prouiicvaiais allègue' fêuîement.Lefdites par- 
ties contrahajites eftoyent grands a^nis, <jui non prdfumebatHrvolwjfe traiJétf- 
ft lucrum inter eos^Schut noter que ledit demandetir en rcftitution alleguoic 
j auoir eu tant d'amitic'^ar ccluy qui luy auoit baillé les deniers que s*il cuÛ; • 

vînant il n*euft prins aucun profit de luy , ex fue pru/umimr mmimm tm^ 
tuSkm tânmm^ fuo mutuo miner étsii/ v^tipram^mil vtitmi ^uatuêr ait^ 

Ux in hkiu/medi eontraBibtUy que s'il y a apparence que les deniers payez à va 
mineur ayent eftc dilapidc2,quc laprcuucfoitau créancier t'c prouucr qu'ils 
"aycnt eftc tournez au profit du mineur. Qmd fi cenjiettoxx qu'il y ait prclom- 
ptipn^que tel mineur foit homme induilncux ^«» tu ^gebaty^Ht tta operébét^ 
/Mr,qu'il (uSi réputé» À val^jh conimeintiiBuryilsiènmtrcputiK efbctDumtK. . 
an profit de tel mioeorss'ii nepreuve lie oonttaiicJbint qu'il^pcat lioter v- 
nedifeence eiitEea]ienationd'immeiibles9& ventedc rente iaiâe, & con^- 
fctoce par vn mincuncar telles rentes ne font propremét i^nmcubles, mais n^^^ 
fcilcmcnt le droit les a côptces entre les immeubles. Auffi aliénation d'im- pr«p«-^ 
meuble ell pcrpetuclle,& côftitution de rente eft rachetabic, &c rcmporclle. * * 
Leî.Mars i549.futdonnc arrcft à Paris,par lequclfut le contrad calk',cnj:c- 
dam par ledit mineur le fort principal dans ùx moi$*wfjpÀi> k contrat cntiO; 
■»j^fansa!yil<lM«crag«Miy dcij^cnsv 
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74^ y.VieèÊirdSs'ij/kénfs^O^.LimXIL 

' {QaaâsfXiX rentes conflituees font immeiiblcc»& n'cft pont icdlet cleub' 
IcHif iievcûte»voTei Itecft aUcgué par du Moiiliib<ie TiA 1557^ 
de Cciifive»Coiiftume de Paris,& fur le 8^*diap.6.dcs Couftunies de Ber- 
ry, iuxtA L\M rekJuk, Par ancft de Tan 1551. a cfté iugc que tjfiuià la rcn te 

fucccdc au lieu d'immcubîe , comme quand clic eftconftitucepowr quelque 
furplus ou I cconipcic de chofe immeuble > iàns s'enquérir de là modicité du 
prix>Êiucreicinder ladite rente. 

XIIL 

Fararreftdiiioiirdela VigileS.]>cn]rs, 8.ioiir «fOâobre \%{o, es grands 
iourt de Monlins fiit vn contraâ dedaré nul & vruratre,par lequel ?ne ren- 
te annuelle <fvn poinçon de ▼in eftoit vendue pour le prix de dix liures , 6c 
fût lacheteur pour l'vlbre » cnuers le Roy, condamné en l'amende de dix li- 
ures tournois,& aux defpcns du vcn Jctir: auquel il fêroit tenu tenir COmptff 
iùr le ibrtde ce qu'il en auoit receu. [Luctué iiif,7,tit»^4rr,6.J 

Xllll. 

urate rx. I-c ij.d^^uft 4)fut condut en la tierce Chambre des EnqueAes,par 1 aduis 
«cffiue 0» des autres Chambres» eiquellesle âiâfbtrapport^» qu*vne rente voUame 
p?e- confticnee î dix pour centyqui eft au denier dix^fcroit nioderee,& réduite an 
MiptiMt denier quinze pour les arrérages à payer , nonob fiant qu'il y euft cinquante 

quatre ans (îc prcfcription. ToutcsffM*; fut (lit que ladite prefcription fcrni- 

• roit quant au rcachct:& qu'en ce faibnt ladite rente ne fcroit rachctable. 

<Le ij.D'AovsT.JLe contraire de ce que met Papon en la fin de ccft ar- 
reft,fut depuis iugé nonobftant qu'il y euft prefcnption de plus de 6o.ans,au 
rapport <feM.du Valycommell tefbioigne en fba filtre Jriv^. M. /r4^^ 

Hftcdsit Contrahans en confiituHon de rente, doiuent bien aduifèr partions qullr 
parudUc ^ccordcnt: car vnc feule viuraire conccrnaiTt le principi! , fiit le tout nul, 8c ' 
lan j vice compter les arrérages en lortjnonobftant le texte, t» f./i pro mntua, C.ft ctru 
lé fo«Q« LpUcun.ff. de vfur, par où, ftipulation d'vfurc cxceflîuc fc réduit \ 

iMfiiieét là infte mefiire«&att refidu reiettee.Car telle difpofition eft de droit duilfle-. 
la ijuci fQgjyçpj.Qy„ ' niais aucunement approunét 

• jàc droit Canon tdic choie eft entièrement odîeufe,iclon la loy diuinc:& fc 
pra<5î-iquc ordinaireincnt ,i la Cour qu'au denier dix,rentes ne font tolcrccs, 
mais réputées vfuraircs,& caflees aucc rigueur. Et ainfiaeflciugc pararrcft 
de Paris en la Chambre des Vfures, en vne rente de cet cinquante liures par 
an,pour le prix de douze cens liures,& de fix cens liures en vnc dcbte inutilCf 
4Di fut iugee:& réputée auoir eftié baillepour argent comptât, in ^Màm fr« 
flaréumhpn moniteur Pommereul Afetftre des Comptes* Laquelle rente de 
cent cinquante liures par an fut moderee.^riiMi,pour le fort à douze cens U* 
lires. SecunJiffiouT cent liures chacun an, où telle euft peu eftre bonne & va- 
lable,<ii im'eioffi clic n'cuft comprins ledit cxcc*; de cinquante Hurcsrmais fut 
déclarée totalement nulle , & les arreraqcs rcceus comptez au fort à fin de 
reachet fur -les douze cens liures reellcmct desbourlez} ledit debte inutil ra- 
yé,Et autant en fiit iugc par autre arrcft de Paris , en la grand Chambre des 
Ënqneftes 9 entre Antboine Vage demSdeur d^vne part^ lean Saulgy , Sei- 
gneur xle S^Qennaliiflpp^Sc des grâdsioat dcNiucmoia;» le iCMars 1557* 
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GuilbumeBert labojuitur^ela ChappcIIc h Roynciîrftarftde Jix-huift ^- ^rf- 
•Heucs delà ville de I^aris,vcmi »^ aflignc lur vu hciiti^c ï'tac a.ulit lieu, vnc 
^Centc d'vn uiui J de bleJj<)ui font Jouxte ièxticrs t!c Vm 'i-. , de blc J fromcnti 
^ n-icfurc dcParis a vn fod prcs du mcil!ci:r,t cjuiu à Paris k ioW de la Chaïuîc- 

le r,cii 1 iiuilcl cic ican dcTayc acîictou. de ladite rente , cv. prix de cent Ji- 
. mes tourn' is.Cti licritaijc clt vendu à maiftie Claude rAllouctccProcurcur 

"«n Oiaiicllct>& LieutciunC4^ciicraI dc^ Lailii.ujes de laind L)c:iys : ^;;i cil :a 

• CDuneiMi par rachetéur>aiu feslienticrsjcn perignnclle d*hypotheQtie. ilTc' . ^ ' 
i/dbiii^leU nullité' vfurairc de ce contrajft. : & } Ccftc fin ob'tîennctrt"es ad- . 

-drcilântcs auPrcuoftde Paris.ll débit premier lVxce/:car c'efl plus qQchdl- . ** 
xicMiic ul! fort. Secundo , que la vente ertoit faite le i;.rciiner,&: ce nc.^-,t- ' ' ' " 
moins li tant payer la rente onze ioiirs auant que l'an foitpafVér^v' crt cclk- ic- 

■ ccleiati.m viurairc.T^r'/ojla v'iilar.ce des lieux A' les qrâ 's de ce côdui- '^"^ 

• rc a Paris celle rente. ^♦<>-/À,laci)uiluuicduditaLlictcur deuuc tdscoll- 
.ttaâ:s>qa'Qnmonftroitpar clcrit. Le créancier, demandeur cognoii^nt le 
- Vfay>ratroifre de (è xemectrce}i dcnicrs>8c à la quinzierme dii (ôrc. L'A Hou- 
.«ttc Jcrcndeur nelc.veut a:cepter.Par fcntencc dudit Preuoft lofiic cft fiid- 
.iiy,&.' le dctendeurcondaiiiiic à payer tj«(bls quatre deniers tournois de rcn- 

te,&: cinq années d'arrerai^cs eurhcus auant le proce/.,& ceux qui cftoient cf- 
chcus dura:it ledit procc/,a ladite modération , es dcfpens du proccz de- • ■ 
puis l orh c: ioat clt appelie par ledit l'Ailouettc > & lelcue à la Cour a PariS9 

• an par arrcfl fiit dit mal i ugc:& en aiiicndanc le lugement^fiit le çontraâ de- 
•<îare i^liciteyconkine fait en fraude de la prolubition des yfurcsytout compté 
au i un, & rachecQUF.Conda^nnc éf dépens tant, de la cai](ê pr|ncipalei ^ue de 
la caufe d'appel. ... 

XVTT. 

L'achct tfvn nviid de Froment de rente annuclic pour cent liures tournois 

• dcpri"<,f'Mt par arr.cli du ij.Mars 1549 re luit ,1 rai'^n de quinze deniers pour cji«fifi«t 
^iiurc. Le ores quelcditaçhçttij|I\/aj^cu. i'au 1^10. ce neantmoins flit permis j^^jjjj^** 

y&nôaâ de I» nicbcter>en baillant le (prt coures & quantcsfois.Et fur ledit > . .. 
-arreftdofîné for le dimip, plaida»» mc'^leiirs Runt 3c ;c Rochef-^rt. - 

[AteftéiugepararfKAdii{8*May(564.plai }antM.Anguft^^ Thuu,&î. ^^^^^ 
•CliiuucHn,qu'vnc rente cvnrtituee en grain encore en ciinnuant le pri\' cô- i^, 
mun que la rente n cxcedafc le denier douze, fe pourrr it payer racheter à 
•prix d'ar£^cnt,à h raifon du Icnicr douze, luge' de incfix le ^o. luillet 1576. 
ift notai) c l arrcll donne es arrciî'» généraux 'e Pafques,inil cinq cents qua- v.cy-ba» 
Xra viogtf fixjprofwnccz par j^andeur le PceHdpit Seguicr : par lequel vne 
Sente i'm. firpticr de, grain incftay cpi^ditucè à prix aargent d^$ IVin- 1)^4. 
ttoQobfiaht 1 allégation de la forte monnoye du tcmps,^ (ànsauoiref^ard à 
aucune prcrcriptian»fiit dcdarcc rachctablc , &: réductible en argent au de- 
nier douze , fans auoir ci;ard au temps &: à la valeur de la monnoyc forte qu 
»utre,de laquelle 'a rente cftoit conrtituee,& que ledit raçhaptfc tcroitfclon 
&au prix que la monnoyc lors auroitliçu.B. I.C.} * ' ' 

■ xviii. . ' ' î;;;7- 

Depuis cinqaaftfe diK| àns en ça>on a cqminencé peu à peu de réduire les di«,tt« 
nnts achetées à prix d argenct àlaiul^ penHonù fçauoir au denier ddio^ Jm !c%f 
'^o^iÔQC vingt deoien foor Jinrv i- âclora ^aWftveuiàircreduâionau ^ 
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denier qiûnze,ce a cilc pour ^ud<jue caufe odicufè proucnant du crcanden 
à rçauoir,<}u 'il y a eu comniciiceiDér videai » ou bien que depuis la cogdoii^ 
fince qu'il a euc^Que tdfes rcduâtoof fè fiû{biét,& que labus a cfté deicoa- 
uert,U n a pous cela laifTcr de leneria rente excefruie^fans la réduire: qut^itt 
dio(M9domkCouraeftcfouucnt meucàrcduircau cîcnicr quinze , pour 
peine de vicecogneu,/« <r«i/i/ore. Ht quant au dcmcr douze , la réduction 
j^^^^^jn'eftpaspcnale)raaisconformcàlatlirpo(îtioncju ili oit commun : vtnotj, 
n«aeieei pennLCde t//«r.Ex fur ce poind elc d nutcr,que lors que la rcduâion fc fak» 
f^' ^ ^^^^ douzcou quin2e,il s*eii«eiid pour Fachieiiif •» aoffi pour Va^ 
par h Ci0uriw4utem|^p«(féjionpir^é8enonra€e^^ 

ySr jfrtlbmeîfois la Cour a c&vd à la longueur du temps,que la rente cx€c£* 
Notable fitttfae«epajFee.Et ores que la confticution ne foit vicieu(e fi eft cequepotir 
4oâ(iac peine de rexccs>qui a f\ longuement Jni c,ia réduction eft fouftenablc, au de- 
dê'lî»? 'i^cr quinzejtant pour les encourus non pi) cz,que pour les tcnr.es à encou* 
4ci leu- riri& fânstouchcr ou palTc de ce qui^ll pajrcqui ciipour Gcciaratiô déplu* 
*** iicurs arre(b donnez à Pari$>qui iânbkrotent c^ecootraire^^ Les vus por* 
ttntfeduâioa au denier dUiuze » les autres au denier quinie>ores qii«Iaco»-~ 
Hitution (bitde mefîne ibrt. De ce y anotsble arreft de ladtfee Cour«du^ 
-JUiillct 1517. pour Bacanton de Chambourant : par kouel la rente du denier 
dix fût réduite au denier quinrc,pourcc qu'elle auoit eftc Icuec à ceftc raifon, 
depuis l'an 1 49$. & tant pour raducntr,c]ue pour les ari'crages deus»& noa 
payez. Et fut outre ce déclare rachetablc a touliours. ;- , 

£Lcs arrcds parkiis de b modération de la rente & reuoiu ii*bat iamais 
..compfins celuy qui eft baillé & tient lieu de choie immobtliaire conune it 
j|iartie41ieritage:car ladite diolèinuaQbU.n*eft(ù^ xedttâion.X; r 

. 1 XIX. 

VreR vrn- Carefinentrant fait prcft de mil Hures a maiflre Michel Sarra- 

•Mirecom- lier Procureur du Roy en laChancllcnie de fain^t Calmicr , qui lous ledit 
Jt doiffc* V'^^^ ycad à ladite Carefinentraiu les frui6h de fon domaine de la Gralîc 
' ' ' pourneufans,qui eftoitlecermedepaycrladiteionmicprincipalefousriik» 
«eteft au denier viftgtjoommeeftoit contenu au coniraâ ainfi paflé le vins»- 
Kuiâiefnîe Feurie^mil cinqcens(cptante nciîf. Cognoi fiant, &aduertieTa> 
-diteCarefinentrant que ledit contrad efloit vicieux)& Yfuraire» obtient let- 
trcsHoyaux tendans à fin de faire caflcr ledit contract comme vicieux , ôc de 
faire contraindre ledit Sarralicr débiteur au payement de ladite fomme. Ou 
bien,&: à Ton option,dc iuy conilituer rente au denier douze y aucc oftrc de 
luy précompter en diminution de la (bnime principale ce que pour deux 
ans»qu,*£lle auoit ouy dudittmement , & prias les fruiâs^quîcÛoie à uùfom 
de Tinter^ accordé,Ii fomme de cent liures , & ainfi dnquante Kurei.pour 
chacun an. Sur lefdites lettres Royaux adrcffans, ^ prcfentees au Çaillif de 
Foreft,ou fon Lieutenant à Montbrrfon ledit Satralicr débiteur eft ouy, qui 
incidemment prefcnte autres lettres Royaint par luy obtenues, tendans à fin 
de contraindre ladite Carefmentrant de foit contenir à la conftitution de 
renteau denier quinze>dontaupatauant elle s'eftoit arreftee , & contentée 
pour nenfans an denier Yingti&'là dei&s»&ibn8 ladite reduâion accepta 
■tintetinement des lettres de ladite Carefmentrant > & loffre dUcclle de pré- 
compter fiirlc (bitladiiBfiNBiiie demtliwespottr ks. deux ans jaefchcns» 
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Chacune dcfditcs parjics tend à ces fuis,& contcftcnt, & prcncnt appointe- 
meat en^lroic; Seiite|ice dudft Bailli^) par lat^uellc ayant cfgard cfdites deux 
lettres refpcânieinentpreiciiceeb^â offres des parties» tedit cotittaâ du 
iS.l^eurier, 157^ contenantle prtid de laditèfomme de mil liures»: & Tadiee 
de fruidsy contenus e/l can*é,&: les parties cemilèsriçauoir ladite demande- 
retTc en fa dcbtcfous la diminution d'iccllepour cent linrcs , & à ce moyen 
• réduite àncuf cents liurcs, & ledit Sarralicr défendeur en fon domaine, fans 
plu5s*arrcflcr à ladite vente de iruidsjdont il eft déclaré quitte^ A la charge 
'JKantmobis de sTaoïuiter de-ladite debtcy ou de conûituer à la demaiuicrcii,c 
^taiteannuelle au denier «quinte (ur tous,de cfaaootns fts btcBs,& tft jce^dA. 
manderefle condamnée es defpens de rinftanccdcpiuslaprefcntatiôné» 
lettres dudit defendeur,& fàn^defpens-du rurpliis:£n referuant aufdites par- 
ricsjfçauoir à ladite demandercffe la répétition des coufts & impcfes par elle 
faiét en meliorations & reparatiôs dudit domaine, & audit défendeur fcs in- 
tercfts des détériorations, ik ruines à reûimation de preud'honmieSj,& c^- 
|>ert5,qui feroycnt nommez & accordez. y . • ^ . « 

AppddelàditedemandercilèreleuéenParlbnentiiFatis» cy&paranefl 
du ri . ionr (f Auiil 1584. en amendant le iugement fiaiHitr & avant auamient 
efgard aux lettres rcfpcftiiicmcnt obtenues , &pre/èntccsy eft ledit contrat 
du iS-Fcuricr cafl'c, & annullc, & ledit Sarralier condaiimé de payer à ladite 
Carcfjjcntrant ladite fommc de trois cens cfcus , reftans, fi mieux il n*aime 
luy conftitijcr rente annuelle au denier douzc,& luy payer le profit de fefdits 
deniers a ladite raifon depuis le premier lour de Mars 1581. que Icditdomai- 
Be a cfié delatfTé) de oâèrt iuf^cs à l^nftitution aâiieIle>diceUe rente, & 
pour les meliorationssOu réparations re/peâiuetnét prctenduëstièrôtpreu- 
cfhommcs employez par deuant ledit BailUf ou Ton Lieutenant > & fans deC^, 
pens,tant de la cauiê prindpalcjque de celle d'appel. Par cefl an eO: font en- 
fuyuics les rcif^Ies notées au prcccdcnr arrcft : wr premier en faifant la rente 
au dcnier douzc,ccaeftcpourraducn!r,&: non pas pour le paflc : Scconde- 
mentedaufiî à notcr,(|ue combien que p o ur rinc <Mir u»-& deu , deuil valoir ; 
telle redudionvneantmoins po\ir le fzyétêÊÊÊlSÊtfÊlttlffimÈf.ÛQit efbe eftei^ 
dnepor h loji pldenit^ffJe «y»r. Icy n'y auoit encdimi'taïais le tout payé de 
fruiâs vendus: & par ainH a edé raifbnnable de commccer au denier douze» 
depuis le delaifïement dudit domaine.Trr/i^,a eftécondderable cuielaCour 
a eu efgard à cc,c[ucle vice de tc\ côrraft a fi peu dure: & eil vrai-femblablc,- 
cjuc s'il euft plus longuement durc,cuft deu eftre terminée latente au denier 
quinzcrmaispour aiioir (i peu durc,fçauoir de deux ans,& {ans excezjl'equitc 
a e/lé grande d'ordonner la rente au denier douze. ^4r/«) la créancière n'a 
cé^VeoêienftiitesfnaisattCOiicriire^ dés ce qaVUea cognu ion côcraâefiiir 
."itoiPtin'yavodiigegiUtettiatt 



ITcft trcf-vtiîe & équitable de pratiquer la reduétion,& foy reigler pour 
rd des rentes en moifons,^oii>me grains> vin, & huile, tout ainh que 
en celles qtû fonten dtfiicTK'vt pre{im»|é ^ue depuis Tàn iy>o*.i£< 

Tdouscj £fark£]Btliaiit^s*il adulent (gLO. ^«uic^cUcf fos^cons" 
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Laccs,lc pareil doit cftrcÉûa-«r«#, que t4te»«fcnixe$ font collo^ - 

eu de deniers: & par ainfi doiaentfuiiirc U UTOÎtatici, & taux de laJoy: car 
a n\ a raifonaclcslaiflèr cxcc ier.Lc texte y cft tonncl,z« Lcum »on f-nmen-. 
flw:r>t^/«ri^'&«»ecey*pUiricur.s arrcfts pour icciucuon Je la rente.Xîais 
làdcfliisfcfonttrouucz trois fort notables eu iui'C/. par vn anefl de telle c- 
quitc',q»e chacun pourra iugcr,ie l.fap.t: Ctli cjuaut pre.mer,4uc prcfiip^, 
Dofc m-c î 1 1 ente it vendue au denier dcu.c, .) at cfgard à b commune va- 
leur des . ra,ns, 1. la preltauoii d'iccHcrftitc cn moifon pour aucuncs^ncci ^ 
infcrtr-es excedc,à la rcputCT «1 dcniers,la aowicfmc partie du fort par an,!c 
dcbtcur cft rcccuabk à payer en <lcnicrs,à ladite railon: a fe.u.Mr la uouzief- 
*ic,quicft la Plus hautc,& extrême prell:ui Ml qu h elîpcll|ble dcdro^ 
combien que la rente foit conflituee cn (nu as , . tres-uifle pnx , li eft-ce 
que toufiours le M>icur aura le cho.x , ^v" !aculre .:e p.ycr , couniunt il luy 
?!iin,auen denKrs,oucn iiuiLts,.)rcs c]u'ils val^ulxnt luoins.aucduditdcu- 
MclnK . l-c (ce .nd cas ell,ciue fi la rente cit copAitucccn moilons a 1 eftmia^ 



lUnte en 



IUCfi« 



tion,àhquelle il l'aucit confHtuce n'a pas U ta.uir. ùc payer en aeniers,ui « 
frii;ÏMqrfaievouIuftfâireàladou«cfmc,qui eft laplu.h^ 
deaiU tfâintprecifémcntpavcr cn blcd,s'il s en peut cotnniuneir.cx ri ouucr.Pour- 
nci: aum,que reil.n.at.on du bled nVxce.le poi.u la douzKla.e:car h elle ex- 
ce Ir it la douzicf. ne,!e uebteur peut payer ladite douziefmct mais fi 1 clliim-' 
tion n excède la douzicin .e,lc créancier aura fon Wcd,- s il veuttcar i n excè- 
de pas la iuftcmcfurcrcVft XetexXe^dmMLàim uun {Tumtr.tHw La ciuc-rfitc 
prcijicntdclaiuftcconftitution, en laqucUcledit uebteur cft foulage: &: ne 
reçoit raifonnabMuc pour la fortuite cherté furucnarrdc créancier hiit co- 
traint luy laiftcr remolument acquis par ledit tc-^^s^qui c!l ce plus,que 1 ordi- ^ 
nairc cntr'eux accordé.Lc texte y cir Forme',i : .^/f^rXJr i'/ttr.Lc trc:- 
î"nd":.r ricfme cas elhquV^rcs que la rente Ibit cor.futute en bled, àraifon du dcnicr 
7e peut pa \^ prcn.'rc félon l'cUimation commune, & qui aduicilt plusjouuct, 

nybas,nyhaut/ivneannecil<tttromiédep!us haute valeur, àledcttcur 
▼ieillc vfer de la feculté dontcy-defliis eft parlé au pren d cr cas, le crcane icr 
luy pcutoppofcr,qfi*ily acttdesannecs preccdétcs, <>u le bleu n'a pas valu le. 
dou2icfinc,& que par là le rciienu accordé par le coîUratu.e luy a pas tourny 
de tout:& que s'il aduient annectcn laquelle :1 p rêne plus que de la douzicl- 
mc ce ncluvcftqucfupplcnicnt de la taule fulditç, Lor$,s'il fc trouuc aiiifi, 
le dcbteur n'a pas la Faculté de payer co deniers , à raifott-dc ladite douzief- 
mcmais doit payer le bled , ores qu'il fuft d efti motion au dcflus la douaicf-. 
' me:& i ce eft fort notable ladite \<,^,ficAhge, Ce 1 ut h dodc & prpfandc, 
plaidoirie de Monfieur mai H rc Gabriel de Manllac Aduocat du Roy , \ ers. 
fa fin de Feuricr 1544. Lt félon ce les trois dr utes fuidits furent rclolus par 
arreft folenncl deParis,auditan.l-^<'nt fait mention Monlicur duMoulin,i« 
traB. ccnrra ti.vfHr.audU.xx] .num.iiu 

" <«ETDr rr Y A PI vsir vus AVTRtS POVR HEDVC.TIOMDB LA'RIW- 
TE .111 en V a maintenant ordônancc cxprclTc du Rc»y. Charles 9.de l^an 1565.; 
pariaquelfetontesrentes^oitftitueesenbledjtl^quclquctar.ps, à qucU 
qtrcprix que ceToil, font réduites il prix dVgent, à U raifon du deniei- dou-> . 
2e>tsuitpootf lesac<enig»=^wf^ai«bt^^ dfiubs«.fue pour \t paycmc't qui 
- ' ' \ scnScra 
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ifeniimkfsdaeflinlaquelle ordonnance a lieu en doCiCommcilfutîug^ en- 
tre lebcaapcte & le gendrcpararred de Paris donné ie3«cie Maji57uChop- 
pin au l.lia. de prtut/e^.rn^tc.p4rt.l,cap.6.l. C] 

t S'il vivT.jCcla n'cft plus obfenic. Voyez rart.i7.cy-dcflus,où il y a ar- 
re{ba»Q|l»iccs:outic lefqnclsjCaron fur ic Code Henry,rapporce que non- 
«MÉpÉNÉMig temps qu'il y auoic qt^vne renie «noie cfté conftimee à pris 
4WM»i>M0' > on antre efpecede gnin » & qu'on «relcric 
,l|iRfors de la condicuiion, & par ploneiifi années précédentes 0c tab(èqa6- 
taU bled n'auoit valu par prix conriRian plus qu'à la ration du denier quin* 
2e&douzc , toutesfois larcnte auroic efte redûite au denier dou2e,8c les ar- 
rérages dcubs, paraircil: Jonnéen la premicrcchambrc desEnqueftes, 1er, 
Aouft I598 au profic de Denys du FoirartEfcuyer. Mais s'il n' apparoiffoic de 
Ja création de la rente en graini& qu'elle euft eAc payée fur héritages quarà* 
leini de plosila rente (èroic repotee foncière fienon nchecable^ainfi quil fîit 
tncfté en la première chambre.des Enquefitiflei. Aouft itfot.en ingeant le 
procez d'entre Anne de CourniIon,damc de la Perriae,appenince<lu Btillif 
de Blois dVne part : & Mic hel I e Groilècefte & iâlcnme intimée d'ao^fV 
rapport de Moufieur VallceXC] î ^ V '» i" f- ' 

XXI. 

Encre Quintienne Charron vcfiie , d'vnc part » & Charles Robert d'autre,"®*** 
ladirpute eAoit que'pour auoir payement des arrérages d'vneren(e de feue 
fawiwtdpè M' tt Mm itiice i pris d'argent,auoit eflé procédé l exécution fut 
le dcbltrir t .0^ytr icelle fut laifi du Ued CalSAM pour (aire ledit payenMV 
moa^aQfopwflbice dudit debteur,leqiiel s oppofe^deoffifcdepaferiefiii» 
arrérages en argent, félon la modération de la Cour , ayante/gard à la haute 
va]eur,que le bled vaut à prcrcnr,3: à ce que lors des années des arrerages,il 
n'atant vaiut&difoic ne deuoir paver en bled, & que fon orfrc cftoit recena- 
• ble. Le créancier dit, qu'il veut auoir du bled , & qu'on a trouué bled lufti- 
finito l l tn fatpoicffioia^ Ton dateur, qui luy appartient, tumjfmhl^Êlkid < 
p r$ éiSitfihfly trcMutniimif ftvApiffj^^'^HMiigéf^ ao. luillet 15)1. 

qoetedeliteur fuiuant fon offitne paferôît 90e &iôldsparlfirpodrc&- 
cwi fcnlcr dbbled defdits amiges. 

XXII. 

En l'an ijcp.vn Parifîcn acheté d'vn fien voifin vne rente de dîxTiuicl ^cx- JJ^'J^^ 
tiers froment , mcfure de Paris , chacun an,au prix de Icpt vingt hures tour- q ic lie t» 
nois.ViDgc ans après le flebteur obtient lettres addreflântes à Meffieurs des Jou ^ 
Ké^ûÊâÊtê 4a Palaictendant I <!e que le contrat de vente fut declard Wurak Bkmt*t 
fMoMiilBcitej' Lecreanderenpefche rintherifiement deTditcs lertreKAt 
Icidiefiapropôiè , queldrsduditcbntraéfc le fextier defromentnevaloît 
qae dix (blds tournois,ou enuiron:par oïl fe void que la réte ne venoit qu'au 
c^nier qa!n2e,8<: moins pour le debteur: & que fi depuis le prix eft augmen- 
té» on neconlîdcrcce temps , mais le temps du contra<5l , le dcbrcurdit que 
cefiûâ n'efi receuablc,& que fans y auoir eigaidi^c nonobflimt iceluy il àc/ix. 
gaàgpcr (à caofe : car au prix qui eft, tt'àef^ammun, telle conftitution rai* 
olaAIgiâlIâ^ardii^iieul^ donc chacifiMb|Mne cognoiftnceXe^reiU 
teltlbcettèlp^iwrer(b«fîdâ,I«delMr«^ LacaufepUideel 
ItfiaaAÇhambred*vne part,& dautr'elaCou^^Étlrarfeft^^'Feurier 
m.4oaaéli«kdiâmpidii*^anakic^^ «en amendait leiu« 
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g«mcot>«lo quant, & décidant le proccz principal,lc contrat cft déclare nul 
&vfiJraire : le tout rcccii compié au fort principal, (S: le créancier condamne 
ésdcfpens tant de la caufe principale» cjuedeia caule d'appel. Monfieurdu 
Moulin parlant de cet arieil> dit que plofieon&inets Aduocats furent eftô- • 
nez de ce que rimiioé perdit fa ctofe fur le champ , qui de prime 6ce fèin- 
bloii cOrefonboanccar ledit friâeftoic dedfifdn tout : Ceneantmoins 1^ 
Cqui ne le trouua pta (uffifamnnciit propofé :^ car ce oVftoit pas allez de [c 
prendre à v ne annee,mais falloit articuler ,que communément il n'auoit plus 
valu, non feulement l'anfice du cojitrad, mais auflî parpluficurs années pré- 
cédentes & fubrcquenies, & durant dix années, 6»: non moins : & és lieux , ôc 
marchez publics, & ordonnJ^ à&ire vente de Bled. Si eft*ce pourtant,que" 
- loff clMciin de la comp^guie cognoiiroit bien dequelle vaieiiranoîtcftcle 
Ucd. 

< 

Jiosfi.f'' vice vfuraîrc eft tellement odTeux,qu*orçs qu'il y ait iugcmcnr,ou arrcft 
dcrrnie approbaiif lIu contraâ auquel ledic vice elt incliis,cc nc.vntmoins ne peuc e- 
SSjet ^^^^ couucrt,ny la partie empelchcc de l'alléguer, 3c faite déclarer, lors qu il 
«ke la voudra. Qui cù. pour faite entendre ce qu'on dit,que iugemcos&aitefts d6^ 
Se u nul u comrr.âs vftiraires ne padènt point en force de chofe iugee. Cela n'a 
if.'^ommc pas Iieu.7'r»iii4t>«ïlaeflédiicutcpiincipalementde l'vfore.SerWijfi leçon» 
* * cradaeAépcopofi^&trowié viable» &âns&andc par teffsoins: car après», 
foîtao premier ca^,on rccond,on n'cii rcce.) à retourner à faire dcchrcr vfu- 
rairc ce qui a cflé par arreft iugc ne i'cftrc poini:&: au Iccond cas,on n'ciï re- 
ccu à venir alléguer , ôc proiiuer faidsnouueaux à ladite fin vlurairc, de la- 
mxcWc auoit eflé concerte par fai^ &tefinoins.Mais Iculement alieu,quand 
uirJe coatcaA,& hypothèque pfiorit^,ou pcfieriofitMcfté plaidé fana pat- 
^ 1er de rvfuretcar lonyqndquf arreft qull y ait»on cil receti» nonobftanc îce* 
Me. "°^'iilj>à alléguer l'vfure apres:i^4rcaiiM»A»'iiiX^«^fWriÀ 

lintum in trA^dm contraU.vjur. (jtttfl.xv.num. \ 84. qui allègue à ce propos vn 
fort notable cas , iugé contre IcsMarguiîlieis de ia pa/roine *jc S. Innocent» 
Jelquels par vn arrell de difculllîon onze ans auparauant auoicnt cftc mis les. 
premiers en ordre : & depuis la maifun criée cependant adiugee par décret» 
Sur feMûMlon dndit arreft de dilcu4îon 9 & difiribotion dea d«mets qui ne 
iiiffiibicnc à t^ua » le créancier, pofterienr en date,.pour vne rente au déniée 
domcpe» après celledea Marguilliers fur ladite i^aifon conftiiuce, s'adui{a 
en voyant plus diligemment les lettres defdiis Marguillicrs,que leur côcraâ 
elloii vfurairercar co i>bien que leur rente fufl au denier douze, toutesfois y- 
auoitclaufc> que Icdebteur nepourroitrachctti*, H non api es quatre ans do. 
iour du contraCi.Pourquoy L^aiiia icqucitt âiudite Cout, tendant afin d'efttc 
recta jl oppofer ladite vTure» & nulltié, nonobftantledîc arreft de dî&uffioa 
donad di&ou douzeana auparauant auec luy , & ce pour empdcher que U» 
deniers & pri»de ladite maifon furent diftrîboezeklitsMiaigininiecs. Lof- 
qiîcfs à plein ony<r,en inihcnnant ladite requcl^e, a fans aucunes lettres Ro- 
yaux Je rclicfjfut par an eil de Parlement de Paris ,du Mjrdy y.Mars 15^. le 
contraâ: Je la rente défaits M irgurlliers déclare nul » &le»aixeiagc& qu'iia 
«a âuoient receii$,cump.cc£ au fort principal. 
^ %ÂMi A.VÇYN£9 f.tTTKM &«f AVX.l DuNiourm dit que le den.iea 
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«eancîcrapoitobcena lettcesi&ns toutesfois qailliiftbcCoiacf en avoir* 

XXIV. 

Pararrcftdc Paris du 17. luin 1511. fut déclaré vfuraîrc la pachc mifc en v- Termede 
ne vente de lence àpiix d'argcnt,par laquelle eftoit dit,que le premier icrmc ^Iwîr^ 
de ladite rauscftoit accord à Noâ , dcladUeTcnceiefiOfoit ila Icfte deMu!^ 
ITcMifijiiâs» 

[ Le mefm e a efté ingé en cottftîtotîon de r€te de bled pour l'accélération» * 
&anticîpaii5 de terme de paycr/çaaoir de j.moisâoint bniodiacddttpn% 
Jadke rente déclarée viiiraire^cn Nouembrc^fj!.] ' 

' ' - * XXV. 

LaptcbeaccoideecnYCMe d«remeâpcik d'argent, ScruhtMê^ Kça^ ^ 
noir,4ae le vêdeurnepoorroic la racheter aaant5aiiii.ou autre temps«6.una chct.tfa 

Sfci laderntereanneeemitrtmeat, ores que le reacliet foie faitdenanc k jJS^j^ 
>fiit déclarée Wucaire par arreft de l^iitdu (ircond ioiu 

XXVI. 

L'an 1549.& le 1. Aur il fut par aireft dé Paris iug^, qu'vnc rente achetée à ^ 
pri^'argenc ft; peut tacheteTiiiwri fiÊ$tiÊt » nonooftanc qu'il foit accorddan 
conii^^'dtenerefatachrt>bie^«f/jtfaw/ulr/f^tf/j^ / ' 

KXVIL 

La peine dVn vfuricr n'a eftc rcfouë certainement L'ordonnance du Roy ^^^^'^^j 
Loys XII. publiée en l'an 15^. arc. ^4. commande aux luges de punir vAi- faot f«> 
ricrs félon la di(pofition de dïoiât commun, & l'exigence du cas. Le droiâ °^ 
6iqimtin eftlàdefliisdiflêreniment tafisnéBkiét^k'Bmtn^JnLimpnéimfii'^ 
«Mr. C tsf ftrik* €mif» k^m* prr^ttm, tient qu'ils peuuent edre punis criniK 
liei!enientt& à ce propos ell la loy ,/fdMlii»$.f««d dhtiti,ff.de ^uhlic. Par au* 
trc dîfpofîtion,& geMera!c,proccJe vnemaximcque quand la U y n*a difpo- 
fédela peine d'vn dcliét, elle doit eftrearbitrairc.C'clt la doflrine de Bald. v^iét 4i 
inl.nemo martyre s.CÀe fscrdf^eccl. Auiourd'huy fe irouuc il gratidc cxoibiiâ- JJjjJj 
cci& abondanœ de celle tàute,que prefqae tout y va,ou à prcndrei ou à per« 
émBc par ainfi Çttoh neceflaire* V|i}e les loges y vfàflcnt de quelque arbitre * * 
figooreuxypourreftiaindrecefte fluxion tant malheuceufe^, £n rani554.ci^ 
Noaemb.e,les Commiflàtres ordonnez pat le feu Roy poor la punition des 
vfuriersà Pari5 , qui eftoient tous PrcfiJents , Confcillers en Par! en ent, 
ôcmaiftres des Requeftes^e trouuctcntcmpefrhez ("ur cefte peine, & furenc 
alléguez plufieurs arrcfts donnez Lit ce ; & que le premiei qu on trouua a^ vratini 
uoir eftc puny pour vfure , eftoit vn nomme Martin Quatre , médiateur , 2^ 
à ^remenda honorable. Etautant en fiit &tt d^vn nomind Ictn Hotidt 
yateil corratier » en vneamende honorable à la table de Marbre» publique- 
ment, de à rendre reflituerœcpi'ikauoient priifrpoorle falairc de tel* 
09rTata£ei& en l'amende de quatre cens liurcs P5ri lîs enucrs le Roy, & à te- ^ 
njrprifon iufqucs ï plein payement. Tout cela s'entend d'vn corratier qui a de 
brîç:ué,& conduit la forme de i vTuie par fon dol & induflrie : mais non pas deiu fott 
de cday ^ui ^ conduit ic dcbceur pour crouucr marchand, cv' oui le luy a laie **** 
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. trouuer,fans fe mtflcr de ïsiùtcuvrffàmMu ^ui ofem,& Lfu» fi^nore.^.qui fmr* 

[IJipciiieordhiairedctvfiitaiKscftltoçfMfehono^ ArrieiUcIojo. 
' Unw«ri|78* contre ysBomm^Menan & du i^de loin 1584. c«MirrevnA(K 
uocatdeioingny ooiamtf Ncurcttx. £t^t noter crccrcs que par TOrdon- 
nance de Moulins l'accufatcur foît icnuaduanccr les frais : To te fois il y a 
cxce|)tiun en matière d'vfurcsiOiiraccuU doit fournir 9 iugé par pi ullears a£- 
xciUyCOOune du j.laiHiier 1569. 

XXVI IL ' * 

ventes m- I' X ^ h]f!pocheque$ arreft » par ]efi)Qc1s on peat cognotftre 

iMtefc quelques autres ventesviurairec: à rçauoâr,^eft dit qu àiautedepayerar» 

Sent prefliS. dans certain tenipa,la drafe fpedalenicnt h/pot hequcc eit ven- 
ue au creancier>& autremenctcomme on pourra voir audit tiitie)(ur la ma- 
tière des Ventes c:i[\n:\\c .,ex ilffkndm.^^M figM}, Ç,éit ^^tt.éta.àckvut 
voie r^iicit ihaudutilue,. 

XXIX. 

Faa ie Cft notoirtmetti nul » k vrucaira Tacherde rentepoor vn priMonr partie 
t>uou le efl aâoellem^'.t comptée & partie affignee en rente l'aahetetn .Ce ncSc- 
tcMcair.» moi s/etrouùearreft 4e Paris du i4.deluilleten l'ai) i547*par lequelapreAr 

- q te l'acheteur eut déclaré ne fcvouloit aider dudit achcv ljnon.poui la par- 
lie,pour laquelle auoiét elle comptez deniers, fut ilit , que pour icc!!c p.Trrie 
la I ente eftuii deuc,ponr l'autre non, ar^U.irrter/itpHiéê/itim* i'^Ji (hpulâtitt» r» 

XXX» 

K[ L*arrearcptfefinecy.dellaseontientvAereigle,qQin'efi peroetuelfc, & 
den.rti Tans excepriooyà Içanoir^qu'en achet de rente à prixd'jrgenr» elt vfuiairela.' 
S» i'dt P^*-^'^" de pouuoirqaelqiiesfoi$,au plaifirdcracheteur,contraindrc le ven*- 
iji. dcur Je icftituerle fortrcar cela n*a pas lieu en pupilles ou mincîtes, pour IcC 
quels leurs tuteurs, ou curateurs ne doiuent , en Torte que ce foit, laiftcr fe- 
ioatnec lei deniers pupiliaires , &c demeurer Heiils, par dirpofition du droit 
commun n ; pourueu toutcsfois c]ue l'intcrcft ne paile la iuUç mefure. Att 
moyen dequoy,cc qui feroit à niaicarillkite,lettf eft en ce cas licite > érper- 
m is,&' peuoent leidits toteurs ou cvrateurt appofer ladite claufe^Sc feire pa- * 
ôion de ponuoir rt tfaice leurs deniers du vendeu r , & débiteur delà rente», 
dans certain temps comme cinq ans ou «lutrcs. Ainfî fnt iugc p,ir arrcftdc 
Paiis mtifinarit de la première fentencCjCc requérant Monlieui Bru'at Pro- 
cureur général Jj Royulonnc en la tierce chambre des Enqueftcs,le dernier 
tour deluin 1557. [au rapport de MJ'Archer ainh que du Luc a noîé,duquct 
cetarre(laeftétiré.LC.] 

a Dv DR oicT coMMVN.] if, f.fupUlo l.ptum,i$d.<imntgtiini^^J>i. 
4eadmimfi,mi, ParTordoonancctfOrleai sart. loi.auiicmble cohtraîreà. 
cetarreft, parce que quand elle comnûde de faire pronter les dci.icrs pupil- 
iaires , elle ne dit pas que le's tuteurs les bailleront à prcft pour les rendre à- 
certain iemps,maiç commande de les employer enachapt J'hcîitagcs,ou en 
rcmes-conftituees.letquelics ne font jamais rai haptablcs qu a la volonté des 
' debiteurs^ayantles civanciersda ionr d« preft aHené le Ibrt principal : tou- 
' ^fois MMifi«aC liseron a not^ ?q (gÀbJable arrcft àceftuy-cy , qu'il 

diâ; 

■ 
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dix auotr efU donné en plaidant le 16. May 1579. de releuee.De cela fe fait 
lorsque les tuteurs ont (^uatitéd'.irgentappartentt à leurs mincurs,& cju'il y 
a des iîlles nubiles^ou bic des madcs en aage & capacitc,f r eu mtUtta tunere- 
iMf , mais alors le tuceur doit pccfenter ccquelU aul^ge conccnanc cclie re- 
. aioiiflrtiice,& qu'attendant rocc«fioii«illiiy foie Dermis bailler Targent à vn 
b5 &ii«lablc mvcliand pour en Aire prom,& aWs le logedoit auoirl'ad- 
Bis des pjurês,qui s*a(remblerontpar deuanc luy.M.rAduocacdu Roy SeniilU " 
a iou^lenu,qu a faute de cefte obferuàcettel prell eftoit vruraire9cn yne pli»» 
doyeriefaide àTours le i5.Marsi594.rurvnappc! interiettéparvn^«i<^4j» • 
qui auoit elle cÔdamné par fentencc des grands lours de Vcndofmcjà payer ^ 
^es profits d'vne Tomme prcf^ee par côlliiution à celle charge > parvncurcur . 
flçminé le Feurefplaidajic Binec & Lam^t. LiÇ«] . ^ . ^ ^ 

{On a bngoeinencpraâiquc par tom le Beiif » vttt 6àleM tircC^ofit Q9«^*t 
ptr oblig^fis fi^rronnelles • qoand les cretncîett le lUpololeiit einfif côme 
peceiempleaaancrEdiâde rcduâtoodcftfentesconmniees an denier fei- ^Y/m 
ucton prcftoît cent efcus i 6c ftipuloît-on que le dcbteurrendroic dans Tan 
cent hui<flercusvntiers,& au bouc de l'an payant huiâ efcus vn tiers, ledeb pccm^mI 
tcur demcuroît oblieé,& continuoit d an en an le paycméç de ces jjrofitsi & 
lors que le creâcicr dcfiroit retirer Ton fort prindpal,le debteur n y pouuoil; 
^(Irec6trtfhit9 ain» dec6(litMrr6tedudit(orc (/tincipal, iufques àcequetef 
Ctour piir arreftlblâmclibD«éencreGeoraesdeUoiië£utiyer» ^ippeL> 
iant dVne fencence doonee par leBaillif deBeriy ottfi>Q LieMiitàw^iir- ^ 
ge$:& Pierre l?aiJlaiflôn»tant en Ton nô , quecoQ>meayeal & tuteur des eii* 
rans de Feu Ican PaillaKHin fun fils» donc en plaidant le 8. lanuier 1604. eu(( 
ordônc qucics deniers qui auoiét eftc payez fur le contenu en deuxobli- ^ 
gatiôs perfonnellcs de Jeux centfeize efcus deux tiers feroient imputées aa 
iott p[iiicipaJ>& ce qui auoit efté payé de plus rendu à rappcllahuCct arreft 
aaoit tellement tsqabll lepaya,qo?iUeAenece&îred'oDtenirvnedecte> 
non de fâ M;^ellé appiqhfii^e defdites obligations pour le paflfé t fansqte 
les dcbteurs peufTent imputer les profits^yc|cau fort princîpal,auec dcfien- 
fes à l'adueniriiaquellea eltc verincc par la Cour,lc joJuin 1605.^ ^* chai^ 
que les intereds non payez ne peuffcntcftre prétendus ny adiugez, finô aux 
vefues & enfans- de mineurs : Le femblableaupit çflç iugc par airefl def 
grands iours deP'^iâiersi^dôoé eu plaidant \c%é» Oâobre 1579. entre §i an 
profirde leaiineBoo(:Ker,appd]StrdnSene(cIialde Poiâou ou (biiLicuM^ 
nant à Ppiâiers : & lean Perîeny intime: La Cour ordonna que ce qui auoît 
cftépiyé par Tappell ntdVn umpic prcfl » duquel on auoit Aipuléprofîtsfe- 
roit imputé au fort principal nonobfiant le laps de temps qui efloit de vingt 
ans,parce que pour couui ir vne vfure le laps 6c temps n'cft confîderable,ce 
crime rje receuant aucune p cfc iption,lc côfentement prcflc par l'appellâ* 
te,ny la fâueurdes deniers pupillaires , & n'y a qu*és côiniâs de dol, tranfà- 
âion,permntati$t vendi^on &:atttresfemblables,oàil<ft'loi(îble'd4e ftipo- 
tcf vne îômmc de demeft,& hi(ques \ çe qu'elle foit aeqwttee, payer les 'm^" 
tercfts.ainfî qu'il fiitplaidé^r M.l'Atdotat du Roy Seruin , & iugé par tf5 • 
' reftle 1 Juin i6o4.r3pporté nu lôg^ar PtUuttn fes QueftiôsillufttesjQiie- 
ftim ij.par lequel la Cour fans 5'arrefterauitconfenterrés , condamna Tap- 
pcll intc paver douze ces liurcs qui lui auoient eAéprefltz,quoy que l'obli- < 
gar/on porufi treize cens > fur ce de4ui.t ie| sôuies qu'c lie feroit apparoir af 
- . ^BBB iiî , A 



noîr p.iycz pouf les înicrefts. Voyez pour cela ioy,|(|f^f il^«ni»iiipfc^j^^^ 

loy,^o^4 //.§.!. y7 ctriwn petMiMr^h loy <),C.de non Hit.pecu. z bi mutut ftuturtt §0 
vt fitgratHiiHTn : & pour l'imputation des profits au fort , la loy T ttimD^âi 

M cor. «qtiiefine affcAcr de(lîiii.& iMtntm^nt k irowie «ti<eibclq«iit IfciHpv l«qMl 

JI^J^ vncoiitiaflci'achct de renie decelte^ôriefiidpar vn inaieur, auecpaâiony 
que dtns linq ans le vendeur fei oie tenu rendre à lacheceui le pux , fk Tort» 

« ou bien vn héritage depareil reue ui c]ue h rente : fut déclaré valablei ladite 
padbion I cfe^-juee , après ce ) t]ue ledit acheteur euù declirc de ne fe vouloit 
aivier d'iccilepaâion>du 8.ou^. de M-<y9ran 1558. pour la laifon du i6.arieli 

"* cy delTus. 

• xxxn. : 

fflimii Le ^^àt luis Kf9.en It plaidoyrie de Parlément iP<ffif»fiir vne eMcsttott 
n Jmk? ^'^e contre vn dcWtetir de la fom me de fept cens liures ,»qni luy auo it ellé 

efttouf. biillee par preit muaiel à inierert,& profit vfurairc,ordonnc par la iuilice da 
loau auL jjçu^ qu, cftoit à Or'eans, pour vne vicil c femtne mifc en curatelle & dont 
l'exécution proccdoii Iculcmentpour ledit profit vfaraire , fut pararrcft du- 
dit iour d)i,qu'il auoit elic mal & abunueinent procédé, otdunnc» & contra* 
âèJf ordonnéque le profit rfiiralrettant dcu>que payé,rerotevepeté,&a4Uol 
an IlnT,& les parctèt refpeâUiftiiieot cotichmnees chaoïneei vae tm^ 
de,pour la fjuic par eux commife, " . ' 

2<nrcj>œ [ Vice d'vfure n'eft confiderable en bamt à ferme & moifon » comme e» 
ba4x**cr P^^ft d'argent- & contre les lettres de relcifion obteri\»es par vn fermier d'vn 
Commandeur,par lefqueJles il vouloir eftre releu^ d'vrie claufe j oenale. cô- 
xnc vfuiaire de payer ju.fols pour iounà fau e de payement au terme,veu les 
obligations cAroiâes des Commandeurs pour Icui s refponfîoostfiit rappel, 
but de lajprmiifion adiagee audit Cosiamidciir»CDndaBinë Si ramtodcb^li^ 
danc Bcrihe contre Talôn.B.] 

DE PAGTiONS RESOLVTOIRES, ET 

COMMlSSOIR£& 

(De cefte matière Toy cz les ^.fic 4 .arreft< du tîlcre des Cpntraâi V^braircv. Et Imikm 
tlânm Smttià» lih. 4 J^/tM- "^bktx r i— wi rf fntmiâ tkt htmm mf , fmam ifiam t/c ém- 
iftn comminatùrmm «fine rt^uiritur fmtettdi* mdiin. lim Lkdmitm Hoaumm Ctnfl.i64. 
OMM.%,Pr4t(l.»bfint»t^h^vl^ ftik^t tmfht ttmttm mah tM<fer* i fm,fiftr mMrémtUBm mm 
t ftbuÊÊ MMiM». Htbt^ m Ftttm. C«ftfiit.l(ggur. in yOuM^. num.^.ifh» (iiat mffytmum 
mmrémfitt^mrtfuQtt ruitittrt domim d h ftê t^m fij^Smm^nfmv^ UmuÊm m m ti^^ 
pumMtfimtmiMtPtp- Dec to7.1.C*} 

T titre 9. AmSifnmkf*' 

^ ^ A c'anfe appofee en vn bail en phyie^"iit)ue,i]ufp3rceflfàtîô dé^ 
troisansy aitrelo uiion de contrrd>. fi elle n lieu cô»rc i'heri- 
^^(tefî riei du picncut, ou vn cfdiô- aire,telJeiJiét i]U( s'il ceirc à paycP* 
Van eft ET P**" ^ *'éte ou ccr.s,à 'çauoU.s^i do ; cjUc pruc:^. de- 

î^bic* jM^^BK bM|ié'd»ftd»vcu»4u'iU peu i^iiomjadhcciuur^cde tefelutî6^ 

•Acitd 



payer c4( 
fit }.0J 
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'iftéîag^ pbtu»IaJitc rcrohiiion coftrrc rlkritiwderberiHcr,par aff^ 
. JFcburier,»545-cnîrc les Religieux, Abhc\& Conuent de l'Aunede, dû Je ye- 
"tît Ciltcaux, demandeurs d'vnepart,& Pierre de Verem , & confoits iutî- 
fa^t^V^^^^n , ores qu'il n'y auoii preuue que l'herjtiei euil-eftcaduerty 
^ïeffeflimre,& quJilycaftdeikfautc& dol.Lt sébloii par 'à,que ledit hc- 
hnt\a^9ter4tpkrgàr^m*ma» Mcfqws'qM kfiKa Rei gieux dCtnaoaoict les 
■ «rgirrcnge^ contihimion de la rence , q«i l^bloit flOtrcMlfttirei l«;ieio* 
.HMibâ par tôt prétend uë. A eflë remblabiemem iuge posr iadi .cvKfiilinioii 
cor rre vn ccffîonnaire du c«/nonnaire,:$c côirc rjierit>er ;d«dir^((ionriai i c, 
combien qu'il n'y eull preuue , que ledit heiitier Iccuft aucune chofe dudit 
*bail : mais feulement eftcprouuc'le refu«,pararrell prononcé le 25 bnuier 
lj4j.Rapportçui Moniicai: firachet.LâdelTusefl notable quauiat le pr.>cez 
iDncbnténaâonf l^Sd^neordenuadeur feroit mieux defaiie comtnur.ica- 
-tioii >^%nificMiooattdeicmeiir4ttlM>IscwlQolôni^^^ 
" lcraindubiia|]^eme ccommiflôiretqui Icroit lepios fcor.Et cftjvuf d'equi» 
qu*ores qûe le temps foit paflîé prefix pour la pc«aeiili6sirfi.eft>^^irpr- 
. ta i la priuation n'cft faiâe que p «r la déinegtttôé do tenancter,lequel «r» ol- 
font le temps peut purger fi demeure>pour cniter lecommi ,r.^^e t«^»çé- 
Bic fut trouué Ju procczde Vcrem fii* mentionné,qui Amplement defntoitt 
'(riefttç&commi ,& n^oâF' oifrièn. le lenan^riercoirtre pachepar 
||iy f «fte defiiiërenCç & ço<iAtA ; ,<}ae p(rr)lâ^ie^aiit>n le cqmm^ feh Cij^ 
"noi^ meurt auint Je iugf mène y iqt\rhmôiff!ft «ec^u^bje ()e ptjrf^eir edtc 
• fiinetcnçâraïu de paver.& accorclantTa iéte.C^eUfetdctejbfteqoitabfe, i» 



l.eUlh0.^,nejtit b*red*,f,àe noxal. 4^io.qu^:ibnt doutes çonrre les 
di(s>qui i'cnten<l,quand le refus dure)&,n'y a purgaiioutny o^rc. 
j^Lchuiift cfmc lourde Iajn,ran i576.pararre(t prononcé en robbc rouge, 
tàïlaPejjtecofte, Prefîdent MmlieurdeMorfàn , fut iugé d'equiicpour vn 
tienacq lereur , ^urixconditidg refolutoirei "^ute de p^erle baîrrçiôMb 
i^roic gardée poiii IVduëiiir» & que <]3|^^ preient j 1 acqtier||af en rrr^*it 
^DÛtè ) veu la iuAeciu^B d'fgnorani 
ihâf^eiB;] ^ y'' - 



ur^teMie 



Aux K.equefte$ du Palaii» M.01ju>er de Hocqaebere Protono(jrïre^ Abh^ R^roiu^^ô '* 
<de la Magdeletoe d«OiifliéMdiM|»^eiirdeS*IUniaiti de;Bron d<nikKiror>.;;j;^jj'^- 
piop»& (Tontre Eftienne Voukyy^cxmlbfr-defenleula^'qiieJà reue & oie contre Mi 
|8iriedclaForeft dcpendam diidUPtièur^dé Bfon% auoit cfté baillée aux 
predeceffcursde^ défendeurs à quelque petite rente i à la charge .d*entrete & offirat n 
nir les maifon$,edifi4e> & terrei , & non dcfnoUc;â£ à la charge aufsi , que *** 9*1^. 
<*ils eftoîentdcfaillans de payer par deux années , oi s'ils comrcuenoient 
luKchofes fû{(iiccS|iebjil fcroit tcfolu , & di{o'tt,quc les de£ntdcursAUuicnc 
tûflHe^cerres en wklie > cooppé l«> bois, ^ ceffé le pay ement oar plu« de 
dit aflfftef^ Cdbftqlièinmclic Ciifléluait le fSkrt rdoloi L«a.d^deiM 
àftofblènt , quéleiii» piedctfe|IèuT« edoiem Seignenct la terredcUJFo- 
reftt^*'li rauoient grarMieiAen( ntelioree , qu'i!s aunient tcufii>ur9 payé les 
chargesî&Tedeu3nccs,qtie /î aucu'^e t hofccftoii à ptefcnt dewë aU' it cfteof- 
lènyde reiiifédepteadce «i^u'iiaci^eieacnoiwedux hrr^iers , &^uoicat 
; • / • B&B ttij 
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y^o %!^€fe'meconHentiohnclle^ç!^c.LmeXlî, 

Hefctfion iiiftc caufc d'ignorancc du bail,& de claufes , fi aucû en auôit.Qa'Hc auôient 
-"si/d'yn rcpaic,n*auoyent ricndcmoly.Par fcntcBcc les défendeurs lontabfous, 
le denwndeur condamnéaux dcfpcns. Il appelle, 6c obtienc lettres tendanf 



dont .'.m- V rcfcihon du bail.Arreft par lequel , fans auoir elcard és lettres cft le 
req m 11 iugemenc confirmé: fâuf à lappeltât de fe pouruoir fur fcs dernières le(ues> 



ment. 



iugemenc 



appe 



pouruoii 



uumd & par deuant qui il appar(iendrai& lui côdamnéés defpens de la cau- 
ied'appel. [ Vn fermier cm phyteutique du Sieur de Rouflî, ayant failly de 
payer le cens par ne<if années , conuenu fuiuant U clnufe comniinoire > fut 
neanttnoins ordonné qu'il paycroic dans trois mois, éUtiuy qu'il iêroit priuca 
le 18 Je May 1585.] 

« CoNCLvoiT LE bMl estri resolv.] Par arrcft de Paiis fut dcbou 
té vn vendeur,fc voulant aider de la loy coiHmllfoire deux ans après le ter- 
me dan^- lequel auoit elle accordé que le prix feroit payé, autreiv.ent la vcn- 
dicion pour non aducnue.Piins de Monlîcur du Val>en fun liure de reb, duh» 
Traidé II. fur U fin. 

[Notez aufTi que l cmphyteote n'cftpriuc defon bail pour la dénégation 
de la propriété ou imcrucaiioade ^olieilÎQii* Car on liure y.dc fcs Rcfponf. 
chap.174.] > > V v»> " H ' y. 



QVE PEINE CONVENTIONNELLE 

NE DOIT EXCEDER L'INTEREST. - 

Intercfts t»c (ôntUcuziîedcrpens. Arrcft de Bordeaux donné entre M. Tcan de Ccffac 
lieutenant critrinel,3u (îege de Dragcra€}& Ican firugieres , bourgeois & marcband de 
kdiu viUe^le 4.1(ulict 1550.T. 



Tiltrt 



jirrefl premier^ 



Teine cm 
B«n oe 



JÀ mixime de droit cfk (on nouble t qui Ce prend du chapitre» 
/M4m.<ir^ar//iir, à fçauoir qu'obligations pénales ne s'entendent 
JU^'-S^ plusauantque ce que peut monter TinteieAdu créancier: com- 
\^L=^4 ^1 p'^'^^ debteur promet de payer, faire rati(ier,ou aii> 



Veine ton 
■rni ônel 
lepiutgri 
ée que le 
/ott quJd 
cft lolcia* 



trechofejâ peine de cinq cens liures , dans certain temps, & ce neantmoins 
ne peut la bute de ce tant importer au créancier , il ne doit demander plus 
contre le defendeur,quc l'intereil que ce lui cft.Ec atnfi fut approuué par oc- 
icft de Paris,du penuiiiefine de Mars 151). . , 

II. ^ 
Es Grands iours de Moulins, & le dernier iour de Septembre, l'an rjpT 
Monhciir du Mefnil pour vn créancier dit , quefon débiteur l'a laiflc con- 
trai; drc en la fommc de trois cens liures, pour laquelle il s'eft rendu fon fi- 
deiulïcurenucrs vn banquier de Lyon : & qu'aptes ce, fondit débiteur s'ed 
obligé à lui payer ladite mmme dans certain temps , ou bien de foy rendre 
priiôf'Tiier , a peine de cinq cens liures tournois» moitié au R< y, 2k moitié à 
partie.Le temps Te paiïè fans payer,& fans foy rendre prilonnier. U cil con- 
uenu pour ce faire,& pour la peine. Ce voyait obtient letti es de refcifiô de 
1 obligation. H equiut 'e c cancierà la Cour , que par prouifiô le dcbiicurfc 
fcade priToonieryOU bien qu'il paye la fç'mç i^ pii^ci^al, Maii^ot pour le 
' • ' . * " dcbUcue 
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-dcbircur dit,qu'ils font deux dchitcurs tenus â lu rebic piincipale , & qu'il a 
* .paye Ta par[,& que la peine n 'cft commife , per LJuliAfJ.i.ti>tÀ.Pap$n.ffM afl, 
notamment qu'elle eft vfuralrc & frajduleufc,pout cftic plus grande que le 
. fort.Monfieur Marillac Aduocai du Roy remonftre que cdle queftion pour 
la peine, c/lc requicit cognoiflànce plus grande,car <ïi\\c^ùcr,cfuodtlUfor- 
tem excedâtyCtiz $'entend,i/f foUto foeneruntcovumc dii la glo(c,in d.^.ibtd.Pé- • 
-pintM. Ot ici on ne fçait quel intercft cft au créancier , que le fort ne foit 
. pzyr.ôc félon lequel il faudra reigler la peine conuétioni»clle,qui n'eft com- 
njifc pour plus que mô'.era l'intcrcft.La Cour par fonatrclld t, quelcdcbi- *^ .» 
.reur garnira la mjin poui trois cents Ijurcs, ^h. pour icclle foinme ticdra prP- " 
fonzia pour la peine renuoyc les parties aucc le pr.ncipal par douant le Bail» ' 
lif de Montferrantjtous dcfpeos rcferucz en d;ftinit'ue. le croy que la Cour 
ne voulut iuget fur la peine conuctionnellc qu: cft de dioit fculemét lolera- 
blc en prorocnc de faid,comme de b.iftir,rcnouueIler terriet,faii cratifier>ÔC 
autres chofes , & non pas en dation de quantit^,coir.nic d'argent,blcd,vin, 
Jhuiie>& autres chofes efquellcs côfllle le pteft.q .e nous difuns,0iM/«fcm:car 
en ce,peines Com interdjtes,comme cft noté,in l.cumdlUgM,[.de vfwr.m d.c, 
/iidm.tn Lft (juis mAtor.C.de trunfé" ttt l.Luciw.jf.df âU.emptSï cft ce pourtât 
que celle peine conuentionnelle fcroic à bone raifon toietabici & receuable 
en obligation d'indemnité,pour vn plcige contre le debiccur : cariepleige 
pourra eftre contraint de payer la <^ebte à faute du débiteur pi incipal)& que 
.cède con ira inteiuy fera H mal à propos qu'il faudra qu'il endore l'cmprilon- 
. fiement de (à perfonne,ou bien la vente de Ton meuble à vil prix,d<r en autres 
plulîeirrs f jries fera trauaillé,& tourmente à (on grand intcrcft. Ne fera le yén'fo"'* 
fcmblablela faute de payef au principal créancier la debte,dont i'intereft le ndie c» 
pJus fouuent confifte en attente feulemeniffmon que pour ccftc faute luy ef- 5e"r*fet 
^ coulaft l'occafton de profiter ou bien de recouurer , & racheter fon bic ven- àtmtu,^ 
du,ou autrement >'accommodcr:car lors l'intcreft fcroit dei),poutueu que le 
débiteur aie promis de payer au iout) à peine de l'intereft procédant par fau« , 
le de ce faire au creancier,temettant cxpreiTcmcc fon rachet à ce par la pro-^. 
(AeiTe & obligation» 



.■ * 



Les fernjîers dVne rente du Chapitre de (^itiCt Ôenis en France eftoient 
par leur ferme ten iS parfaire les terriers de ladite rente dans certain temps,à Clarion. 

^ peine de cent liuKS parilîs.Lc temps fe paffe fans l'auoir faiâ.lls font appel- "i'j,,^^ 
i€z pour la peine,& par feniencedes Requeltes condamnez,en tant qu'ils ne receuik 
rapporteroyent dans quatre mois la pei teâion des terriers.Il n'en font rien. . 

.lisant execuiezpour la peine.Ilsappellét & releuenten Parlemét,ouMon 
fieur !e Faure d^t,que dept^lk les terriers font pacfaits,& les cxb!be:acqidcfce 
ï l'appel en tant qitccoilcerne le principal & conclud quant à la peine : ca 
s'excu/ânt des empcfchemtns fûruenus par l'armée de f Empereur qui a e(l^ 
an pays. Dit plui qu'auiourd'buy les intimez n'ont plus d'inttreft « veu ladi- 
te pirfcctior>,&; qu'en France telles peines conuftionnelles ne foi.creceucsy 
finon ornant que pour monter l'intercft du cteancier.LaCourpar fonarreft 
<lui8.Fcurrer,i54y.mit le tout au ncan: pourleregaid delà peincau furpius ' > 
ordonna qu'il iortiro'l eflciït,& que les fermiers cftoieni condamnez es deC • • - 
ffsj,di>mm3gcs>& inccrcfts.Ec ncauçisoim oidonnsi (jaç Ici tetrie» f&ojêt 



yét f^. Que feïne cQnuentiGnmUc^ù^c.Liure'Xlh 

vi/îtcz par Jeux Cominillaircs de 1 Cour , & cmam cj.i'ils ne ieroient trofl- 
acz parBii(S} Je les parùice dans quatre m yiUÀi les coii4aaiacrà pajr^ ^ 

[Let Moinet B'a'x ajr^ns qoe lc|aeiefre« penlm de éo.lf ucâr^ 
• • an xlachargC) q teàl fioiede payer par chaa e tiio?*i (etoicnt payez 5.blt ^ 

IV. ' 

nwabie* m uierc n'cft pas aflcnrcc touchant telles peines conucntionnellesrcar 
te u di ^ irouue auoir eflc iiigc à la reformation de la peine aux i .lies inrercit -: Se 

ÎKtttfkt ^w'^ 'ctrouue,(] »e lape nea clic du tout aiiiugcctmais icmoiif des lugcs fna 
r »«.ae ucrains fc prend (ur ia na ure de l'aâion & fur U £t«te &i9alice, ou Inc lue ' 
côtit^Nia. raca(^desde&>l|ant.Ec delipeiic procéder ceM«ditieifitéi Vnda coheri* 
ti(.rs iyaht niâgi prom • de dmircr rheredirc à peine de cet ef«i<e» appel» 
lé acd^e h i pir deiunctesatbitres Jijifoiresreliiâe. Qrilui ibcmc proreft / 
Il Cil CTndiinné.îl appelle à Paris & acq j efce aprcs.Se> cohcnt ers baillent 
requelle pour au oir a Ji dication de la pctne Ii dcfend»^ die qu'a b. inné rau 
fon il a cootrcd t : car Ivn dcfiit*; cohei i.iers eftoit mineur. 5>f«»<^,q e la 
peine excède rmcercftX - Cour par aneil le condamne à la peii c.La la ioa 
y ed bonne» aflânoir q^ie les partiel çi(lèi<t dèfpéfla autam que 1 a pdr« mô* 
tetpoor plaider far la Hqiiidatid de rmteiefhioific tt'malice notoîi e (ans ét* 
cnfe Yal:u>le , qu*il ne ponuoit ne deuoUoppofct ailleurs que par deuamlef 
arbittcs dîuifoires , où il deuuit fe déclarer &: rcmonftrer prclt de confcntir^ 
aflîfter&: en cJre au partage, & non pas d'Iayer,einpefcher& comrc !ir<» for 
m-l!ement comme i' auois hit fa^s parler de bailler curaeur au m ncir,$k 
ucc lequel il luoir aff <ire,cn quoy fa fani il eult peu eyiiei la peine, cnirete- 
nit iâ piomcire , & faire (on ca> vahb ement auec vn curateur. En aqtrecas 
delii âentilc-hommes crao(î|gL*iit fur la'preftrêce'da banes 6f ho'inèuf^ . 
leur parroinc,& proniettem hnre ratifier leurs fefnmes àTpeiiiedecftdMittlL ' 
L*vo fait «iiificr fa femme. L'autre ne peut. Conuenu pO'»r laper e,'^e^en4 
qu'il n'a i^cwSecunioAc l'ex^çz Iç lapet' C.lî eftcô^amnc.ll appelle Par ar- 
rcft dudtt licu,il eft c^ndan-nc à faute de faire ratifier, dommages &: i- ic- 
rcfts.On void la ditfeiccedes fai<5ks . fur îefqncN vn lu :e eft contraint Je foi 

fiMinabfe»qae1r vn lieu on redre voe mef^«cho1è^dct|» fehzaflàuoirefi dft^ 
Âatîoni& aâuef lemfir (êlon ce qoe dit le tex ^ in iJtiitm h^,fi,ûtd9 fUérim 
tm,f»ie téU.êxhih.tnut <in(î le la pc"ne V du BHâ:.Ce paffatic eft examî ém^ 



DE CHOSE DEVF NON PAYEE: AV 

TEUMEiBTIOVR ACCORDE. 

Vu vn faid & marché , par lequel vn Marchand vend à I^UCievà 
deuanc dfrcotteftf6^«aoroderic,pour leprtx dc5o efcusloleil pa» 
yableaenla7iiet|àffaifaQdet|tla lîore.qu'îl promei r«>utnir au vé- 
deur danf oertaio iouRleqpoel paflTèice vcJeur demande à Ton deb** 
W f^tkM ôt le fûtttttuttnqui opppià a'cibe dfibccof de ladite ibmmè 
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1 o'. De chofc dcue non payce^ç^^cLiure XIL j6y 



mais Je la layne qu'il '^Htc. Le vendeur dit qu'il a laïTé paffci le !oiir,par où 
il s'cft conft lué cndeincurc,qiril ncpeuiauiourd'huy purgcr.il eft condam- 
ne à payer ladite fotnaicJl appelle &rcleucà Pari' :oiiilcftdiiparaircft,al- 
Icgucp^c Moiifieur de Luc,qu*ilaclic bien •ugr,& que l'appellaiit amende- 
ra d'vDC<nien Je devingt liurcsPar Hs. CartouLaiBiî que lecreancier (eruit 
au poiniSde perdrecniicrcmcni fa liebic , à le dcbtcur luy auoit prefcnté la 
laync Jansle lemps,^' queapres elle tuf^ perie audit ucbtcui:par rajfon plus 
grande au cas côtraii s'i< a fa lly au iour de i.i baillerou picfentertc'elt pour 
Jff moins, que le debtciu foie priuc Je l'option »& qu'cl!c Jcnieurcaucrean- 
àctU.JltpuUtiufHTn Damam.^j l.Rom^.^,Scta.g,dcveihuh!ig, 

II. 

Eft fort notable au propos de cefle matière ce qui cft dit en la loy dcrnie- 
re)jfl^'^'^.^0*"'>(i^'3l^Lioir,qLe l'acheteur ayant promis de payer le pr xdans 
certain iour àpeineque leiourp;<(rc (ans ceauoii fa.â> fa vuite efi lefolue, 
ne fera iugéauotr encouru la peine, s'il a eAéempcfché de ce faire par failie 
de la debtc uriuyiauec defenle de s'en deiïailir'.mais doit élire exoifé. Amfi 
le dit auoit tfté in^c Gviid.PapJmb, en fou Manuel, noie deux fortes d'5pcf- 
cheinent^ pour cec} jl'vn de faid,raucre de dioiû. Celle qui eft de fait en de 
deux lortes,i'vr.'e quand rempelcbement procède du roagiflrat, ayant puiirâ. 
ce de retenir vn adiourné t qui doit fe prefenterau iour * vn débiteur a payer 
au teirps conuenu,&'ors tel errpefchemét>oref qu'il foiide £iiâ«&non par 
forme de dTo\&. & iurifdiâiônelle, doit excufer le defai liât «accu fé ou defen- 
dcur,qoi de ce peutprédre exception.L autre cft> qui procède du fiiid d'vne 
priuee perfbnre,celiiy n'excufe point ; Seulement peut le défaillant qui eft 
cmpefché,fairc conuenir (on empefchant pour contre luy obtenir domma- 
ges & intcrcfls , par le final de la loy feconde,j(/./i ^uù cautio. V^wixt em- 
pefchemét ed de droit,lotsqu'à la rcqueAe d'autre creâcier par authoiité du 
lugeefl (aifîe la debte,aiiec defenfe dcpayer.Qui eft excufe valab'cpar ladi- 
te loy dernière dt leg.€cmfntffo. De tous me femble qu'il n'y a que ce dernier 
qui vailJe,3c que le premier n'eft confidcrable* , 
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L IVRE TREIZIESME 

DE FIEFS, FOY» HOMMAGE, KËTE- 

NV£, ET COAfMISE. 



VomlfMifieorlelliiftic«1ïaiaédfesiltaoidfli^ ClMppiiift «laBiC^M 
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En SONNE s Ecdcfiaft-queç, comme Monaftçre , Chapitres, 
PlTL Communautcz,Prcbcndicrs, Curez, & auicesjfont tenus dafls 
l'an vuider leurs mains d'hcritagcs,ficfs & autres chofcsacqui- 
fes & à eux obtenues , ou bien nommer ôc bailler pour iccllcs 
MSdgDcorffircôfdequieUetlciiictnienteafiehKienrocu* 
tureah<MmneTioaiit»inottcaiiry8e confilcaiit^|/!«.i» Mp.vMv vtrà Jmmm , 
de r*It£tof,dtm. in v').Kchu{fi fur l'ordonnance ail Roy fHiirippes le Btls attt- 
cic Cix,dcs fécondes au tilcre des refpiis & qu:nquenneires,ii«m.4.allegue a* 
uoir veuarreft au Parlement de ParisyCn la Chambre des Comptes au iiure, 
Olim.fof.64.. par lequel eft dit que ceux aui les ont tenu trente ans complets, 
ny Coat ceuus.L arrcil ftxiefme au tilcre luyuât>eTl notable à ce propos. Sonc 
wfônocaibeslesatfdlsfius aâtiltred'Amottinêmensi i4.du i.iiurc,poiir 
deciiracton de cefte matJcre» 
[ Ecckfîaftiqnes peimenc teoîc fiefi mouoans » des fdgneuR îolèri eurs da 
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Roy , lefquels ne peuiseat empcfcher^qie le Roy ne donne aux t cck fi aiU- 
ques imortifrcmëceo payant l'indemnité. Voyez Curi 
chap.i5.1.C.] 



Voyez Caroii littcei.de les Rcfp. 



Le vaflal ne peut au préjudice de Ton Seigneur féodal , altérer le fief, com* 
medy impofêr nouueile fecuitute > ou bien de vend» e «ente ou prmfe def- 
ûm:9e s'il Je fàîâ«(^eft ï fon preiodice (èalenient^âc pour le temps qufil tiëdm 
le HeBcar fi après il paraient au Seigneur Feodal»teIles charges font eftaimei» 
Uex/iind.veQig.ff.de ^ig.'Bâld.in cap.],^. ^uidergofipfiùo. ^ ^Jt nntfêm^ij^ 
§.fin.de inu^/ltt. de re 4liân.fa£f. reftÎHtê ertim inre ddtoris refoluitur im aeetpto* 
rù.l.h^res.ff (fU$lf,mod.jn^.veL hypoth.foluit.ffr l./iex duo(fiu.S.fin.j[.de tn at§m 
nddtCl, Cclàcll vray,lî tel fief,paruient au Seigneur fcodalpar dr< id de Seî- 
gnenrie,commc de cominife,& aufii par prelacion & retenue pour le prix:&. 
non pas,G par droit pardciiUerde donattôt Inftitudô <rhertder,a€hct dn vaC 
ial on autrement:car en ces derniers cu»lea cliargcs demeurent & ne (ont ny 



cftaintes»nyrefolucs,/./r4<<i/i<,^>j^pdir^y«tr.r# rû ibai ^ ^ lyaotantquepai lâ 

couftiimc générale de ce Royaume tous fiefs font proprcs»& patrimonielsSc 
fe vcadeoty iiypothe^uenta alTemiilcnc U chargeât» comme veut le vaffid> & 
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fcposé,vn valTal ayane imposé plufieun Icrc.iruies fur ion fieF,& Ycndu vno^ 
ktefuriccli y à vn march-nd, Ônc for ficfau Seigneur fcodal, à la charge 
de payer Ces dcbtcs. LcSeigr eui fcodal, -nn-^ accc}"t( ( bJonatiôni cpudjer» 
4f tficju marciiiiid Je j^rix ^v'aircragcs de la rciUCj& vcutàccd:oitrc.cnir 
l€tîc/,& eilcindre les ai. très ica ituîcs.Le marchand l'ctrptTche.Par arieft 
de Bordeaux uôiic lecinquiermeionr d'Aouit i5i;.il} cA icceu>& noiâniét 
.^lin'sQoit landais innefti ccracheteur, ny rceiira€bct,& eftoltdif Ifife^fiél» 
^retenir I«d.t fief |M>nr leprix,dis lan de la no(icetqu'i]«n eut. i.^trti^ttéh' 
h.el.ftiêÀ, slie. p0t, A iij.iki,firjU:dem dotfnnut mA!Merit,d* tkv^mpbp»(^^ 
Êt^»t^,ttf,(^ tn €aP. j. $. j. çfr th B,îl. ^ualtt, dm foud^é^f.poU' ih^cottcfj^a ftéU 
tfomino pro .tauafi preitû rtde^>no.Bn!d,inprtncip, c'y tn d4 -po^fo^verf. 

ptnult loAti.t Ab.tr] ^ ylnftit.de rer. dmij. Et me'iwc qu'il dit 'cpaicii dcuoir 
eiUc pradiquc en choie ccniueliç c^u'en fiefs. Le icdeur dcfiranc voir ce(le 
maâerc doacineiit déclarée » fe peut drelfer à la plaidoirie de Mcflîeuis Se- 

Sier,Roc1iefôrt»& Rilt,ao tiltre des tailles & (bbfidcs » en fai i«ft des eftits 
Piouet cc [Le feigneur vafTal imtfy$èmmhiit peut^^Tmcmbrer ny rien 
cfcan er de fonfict :mais par interprétation de la Cou(hHne il éft pernjis 
Ve. dre , bailîci àcei.s & rente partie de Ton fief, iufqués à demifllon de fojr ^ 
& hon niJi^c fans que r.icqucicui foii tenu pultcr foy & hommage pour la. 
dite lubiiifcodauoii,atiendu que l'aliénant recognoift loufiours le Seigneur 
dominant.lugë contre les Chartreux i^jB.coUcpar MoUncus lui IdCuuHu- 
■ «eJoign cz Tarrcft 4.<w/r^. 13.] ^ • 

I^OytfFtE Av MAltcn«I.B PRIX IT ARRER.I^É SAÏ^fÏNTi* ] CeÂoIt ' 
ma) piocedëfd'aittant que fans rien desbout fcr,il poi'uoitieicnii leiîeF:ain{x; ' 
qu'il a efle rcmatq 'é par Cuîas , fur le fccôd liure de Feud.tif. 9. Toutcsfoisî. 
duMouli»! tict le côtrairc furies Couftumes de Paii*.,§.i;.^ç/fl/.yai»r4>^<»rf/?. 
^uiwéyc^ J.trtgefimOi^n*^.vtgeJiméi.V oyçz Choppin fur iei Couftumcs d'An 
|0U>Iiu.i.^4r/.3.£4^.t'W.3.mM».^4kfur les Coul^umcs de Paris liure piemier» 
lit i. artic. 21. & le Ofon au.deuiriëlaiiftiùre desA!e%ociics9chrfpi4 & liu.j» ^-r " *4 
chap.4i.L'arfeft \cj nîis a eftë prîris de Boyer, ^u*B, ifti.Suf ce propos-eft S ^ Z 
notcr,qiie Jefonds de ter; c cenfucl acoiiis pat !c Se gnear dircét, eflirrcuo-^ 
Cablemcnt confolidc aueclc fief, fans elpoir de redu<5^on taifible à fa pre- 
mière chai gc& condition ce- ficî'c. An cft des graids loiîrs de Po'é>icrs,dà. 
S.iour d'Octobre i57«>. allègue par Choppin fui les CouHumcs d'Anpuj li- 
ure piemicr)cha.6.ai c.8. 

^ m, 

Conbien que pardifjpontîondedrok, &par vjaoedesfiefiyleSetgneuririffA rew 
dircâ & féodal ne pat iTed *vn iiouucjii vallaf exiger ny obtenir lodsyinucHi ^ 
fon,ny autre chofe que ce qui eft cxprt flcmcnt cort'uenu en la côCcflîon & oo«a«aie 
îettie d*iiiueftit(ire,comme du Hubf rt c'c B< h''o . /.y7 ejmiaïiA a^na.^.fï^Q, EïïJiC 
^uudmodtim feruii. amitt. <j- ^ dr. dr Ifertutn tit.pi r (jttos fiai inutfttt.céip. Jî, 
hied(fr rerum. ^ notammct, quand le hcf eft nôiué ]ige,qui vaut auvarit,que 
gctlljfranc & x\oh\t.CUfn.pfJl<irAhs,$» rnrjHi. mnUa^ ef.m v€rk»homô^.t*gms* 
«^ivfliifr.neantniointenaaains' licust'cs pay< dedroiteAfift eft recececou* 
flitmede payer lods &prdfiis,àcauiè de^acquells fgtits des Çktk nob' es;& Ce 
fiut reîgiCr fclô iCtUU^vi per g/of. in cap.u §.tliHdejHo^He.tn ve,b,t,ifif0fii^t\ 
JU ainfi; Êttit^é^ aneft de Bordeaux donné le 14. ioar de Mais ijiji. (as 
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lequel fut reccu le Seigneur de la Tour à informer par turbcs, de Tvlaiice de 
"prédre Icfdits droids de loJs, qu'il dcmandoit an Seigneur de Ligncrac fon 
valfal : qui obLint par Icd c ancft , q ic fans ladite Coufturacil u'cf» deuoit 

Î>oint p ir !c«; mois de fou fictou eftoi. efcr t,(km omm libertétte ^ frAnchifia, 
cfauels icûic Seigneur icodal foiidcnoii acpreiudicicr àfa «i^mandc defdits 
loas«De vraj non {èalement b cooftame des lieux» auû< tofl! des voifins eft 
ibiuie pour le reiglemenç delHics fie& 9 & pour h decifioh des procez qui en 
forcent , eétp'),€â^J^,€é* à* tù. xif. dtjftn, <^ etp.ex parte compof}.ie cenJW, 
Voyez i'arrert XV,. cy dcrtous,& la decifion î9.de M. Boycr.M.Maynaidfait 
yn long diicoun de cet arrefi«liuce 4.de iès Qit£ll*aoublM»chap.3)J^C.] 

IlIL 

^tVMi Vkèoùeiï Cbiruer (biment en confiiltttion a eft^ 01^ , frifant nscmîdn 

ment lou- d'm tofeft de Parts» qa'il ditanoif veu donner pour maidre Guillaume de 
«fd« ton ^ général des monnoyes, contre i'Aduocat Bouchard/cigneur féodal 
^a«d. deChampignjr,pour quelque licr t ige notable tenu par ledit IcSucur.qui en 
Rtreît"» ^^ii & albcrgation à autrc,à vn dcoicr ou deux,par ati,& vne bonne foni- 
.ardefliu.) oiepoucintrogcs dontIcJii Boncliard dcmandoit les quinis & riere quints 
conttedits par le pollirfleur uoiiucau9& Ton garcnd qui eft ipa0àl,diiant qu'il 
ft peut iouet de (bn fief en ladite (brte.Ledi( Bouchtf d par arreft îax debou* . 
tétqui depuis propofa erreur.Ledtcarreft e(l du a5,de Juin 151^ Depuis, & le 
15.de Fcburici ij^S.fut donné aune pareil arreft à Parisien la grand cliambre 
des £nqucftc«,< ù Kii ét appelle? pluileurs de Me/Heurs des autres chambres, 
pour Robert Becllc,Pi eu )jt de Vjlle-ncufue Saind Gci)rge,c6tre les Char- 
treux, qui voulurent vfcc dcreiraiû féodal fur huid vingts arpcns de terre, 
que Robert Binct Seigneur de VignCiisleur vaiTilàcaufedudic Vigneu,auoic 
vendu audit Bcefle do domaine flf (ief dndit Vigneo mouuins deuiks Chaiù^ 
treos Ibu^ interroges de deux mil liures p<^iir prix auec retenue de quatre de 
H^Q^I^ niers parif.dc ces annuel »"ur chacun arpcc,\ de laiaftice & directe feigneu- 
ét main rie,lcdit Bccfle fc dcfendoit de la Couflunie de Paris, par laquelle le vaflTal fe 
ncT^NM*^ pci^'t iouerdcfon ficTiurques à demiflion deroy,& fans ce que le feigneury 
de dio.a puilTc demander piofu. I.c procez fut parcv en hdite grand' chamltre,& de- 
Mc fto- PU'* dcparty en la petite chibrc>oii fuiéc déboutez lefdits Chartreux deman- 
; iOiê» deurt feigneurs feodauxifauf à iceux^quand il y aura ouuerture de fief^de foyr 
pouruoir comme de'rai^n«Cefte re(êrneeft fon notable i cci que gens d*Ë. 
gllfe • qui font de main.inorte»pettttent ntenir fief Tendu qui k meut d*eu% 

SI LES QVINTS ET REQVINTS SONT DETBS^ 
ouji tt rftrMtt fçodâl a licu oUAnd le va/fd 4 duné partie 
àÊj9npeft^0Utnh(^c, 

[ Depuis ceAe mcfniequeftionaefléiugeediàerièmeatfelon lesclaufes 
^ dcvconrraiis ^ les clrconftanccf du feidraffauoir que quand le vaffal a alié- 
né partie Je fon fict , & fimplcn^entrcfcrué & retenu vn droi<a de cens fur 
chacun arpent vendu, portant lods,ventcs,raifinc «S: amcnde,quc l'acque- 
tpax doiilcquint&rcquini, àe^iachofeaiali vcnduëfubicûcaurctiaict 

féodal 
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f»daî:Mais fi outre ce cens le Seigneur vendeur a retenu la foy& homrtiage 
droiâ reigneurial & domanial, comme porte ranicle5i. de ia Coutume dâ 
Pacis» U (eignemic & îaftice foiictere » en ce <i8 II nVft du juint ne requint» 
ne auttet droiâs au Seigneur do fief dominant , lequel aufli ne peutaooir It 
fief vendMc ptriie d'iceluy par pnilfiincedefief»parce que ce n'eft vne ven-* . 
te ains vn contrat de bail à rente , bail à pcrpetuiié) qui ne tran/poi te à 1 ac* 
qucrcur que vti/e dvmtnùtm/sns \u(iïcCyfins fcigncuricfans fîef,le bailleur a- 
yai t icrcnu Tiionneur & la digri.é ftodalc pour en rendre & porter la foy à " • 
ion k'igncur dominant9quandil adu cndra ouueituiejfc'on que M.duMou* 
Bû l'a e^ctit fiir ranide ii.nombre 9.10.& u. de laCouftume deParis,& M, 
k Maiftre en foo Traitté des Fieft & lioinnageSych.5.derqaels a eflé tiré cet 
•arreft comicIesCliaitreux,rappo[té par M.Papon, que ledit du Moulin da* 
leduiy Feurier. £i) fui tratseliaii long» qw adjuge le droiâ de fCttaiâiiMh 
dalajiprcmiefcasrurdk* / 

'. . • . • • • 

EXTRAICT DES REGISTRES 

DE LA COVR.. . 

I 

HE N R I par la grâce de Dieu ftoy de France âcde Pologne : A tons J* ^jj** 
ce. X qui ccspiefentcs lettres verront. Sçauoir faifons que comme rk'Rffp; 
procez cuft elle mcu àc intenté par deuant nos amcz & féaux Confcillicrs en «*'»p-'Jt 
RoAre Cour de Parlement, tenant les Requeftcs du Palais à i^aris , entre M. 
François du Four , Âduocat en noftre dite Cour , & Damoilcllc Louyfe de 
TiuTftes (à ftninie j ieigneurs par moitié do fief de ecTt a(fis à Coodsn >de» 
OMiMeivscn finfie laite i leur reqoefte do fie£ terre & ftlgneuric defbj^ap-^ 
pattcoanccf &dependancci»!et7.May,i57i.&encoresden andeurcomad»' - ^ 

rede retrait féodal d'vncpart, contre Mai flrc laques Allard , Procureur en 
noftie ville de Compiegne& Claude Loilcl, défendeurs d'autre : &encorcs 
encre ledit Aikrd Loifcl défendeurs en matière de fonimation,recours d& 
garendie H requefte formelle d'yof auue part , ^ noftre bien anee coudne 
lilagdebme doSeuoy e » vefùe de fini noftre coiyfin Anne de Montmoriency, 
Pair 6e Conncilabtc de France, defendereflet furceque Irfdits (demandeurs 
as pri ne i pal difoient qu'ils eiloient feigneuîfvpar moitié du fief de Precy, dciii% 
membre dépend int de ladite terre Si feigneuiic de Coudiin, près nodre-du 
te ville de Compiegnc, que IcJit hcfdc foy efloitaflis audit Coudun, mou- 
nant dudit fief de Precy , qu'iccux defcn dci rs cftoient fci«nci.rs dudit fief de 
Cby à eus efcbc us par trc (pas de Lathetine Coing lenr mcrc» qui auoit acquis 
ledit fief dés l'an mil dnq cens cinquancedmx > que pour rat(on d'iceluy laf*, ' 
dite Coing & lefdits ^défendeurs n*aoToîem fut aucune fby & hommage 
mfilfis demandeurs, ny à letifi^^redccencurs , contire ils eOoient tetii0» Wf 
payclesdroiâs , de manière que par ladiieacquifitîon il yauoitouuerture 
du fitr,^' voyans qui! n'y auoii lion>n?c duquel ils peuiïei.t eflre <cruis,com-- 
mc ictgncuis dud't fief, aurolcnc fait Jci le vingt-feptiefn e irur de May»rait 
c/nc] cens foixante & douze , procéder pai vt^yc de faidc & a; icft ur leWifit 
dcf, a faute d'bontoie» dloiàs & deubirs npn fets & payez , fi^ au régime &r 
HouuerneiDCttt d'iceluf j^ci^bi^ comttûilàire Feraot iauJGtf 8xi«feifiuttdadie 
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ficf,& cognoi (Tant qu'aucun vailil n'apparo'fToit pour homme cnflef,lls au- » 
rolcntfait adiourncr ledit lauUcran Commiflaifc par dcuant nofdiisCon- 
fcillcrs de» Requc(les,..fîn de rendre compte de (achar^^e & adminillraiion: 
Alaquellc afllgnation leroicnt m^crucnus Icrditsdcfendeucs.qai fe (eroict 
ioints aucc ledit commillAÏtc , Icfquels s'y fcroient rendus oppolans à ladite 
faificcmpcrchant ladite retemion de compte , &ayans Icldits défendeurs 
communique leur contrad d'acquifiiion , autoient iceiix demandeurs con- 
cénclu- dud contre eux , à ce qu'ils culfcnt à leur delailFer ledit fief de foy,à tout ic 
demaî" "1°"" pour la moitié d'Iceluy par retraid féodal, ofFrani rcmbouifcr le fort 
dcuu. principal , frais & loy.iux coufis dedans le temps dt la Coullume de Sen- 
lis. Or difoient les demandeurs leur intention eftre bien fondée , tendant 
& concluant afin que par fencence &: iugcment de no(dits Confeilliers des 
Requcftes , fut dit qu'ils eftoicntbien receuablcsen leurs demandes , rc^ 
quelles , fins & conclunons,& fuiuant icelles que Icfdits défendeurs fuflcnt 
tenus & condamnez à leur dchiflcr ledit hefdc foy,fcs appartenances & de- 
pendanccs , comme il fe compctoit par moitié par reciaid féodal & puif- 
fance du fief de Precv, félon qu'il Icar eftoit loifiblc par ladite Couftume de 
Scnlis,cn rcmbourfânt Icfdits défendeurs de leur (on principal , frais & loy- 
aux coulis par eux desbourfcz, fuiuant ladite Courtume de Senlis , nonob- 
ftant chofè dite , propofee & alléguée ou maintenue au contraire par lefdits 
Defenfei défendeurs dont iU fulfent déboutez & condamnez aux defpcs:Au contrai- 
èc rroyéi rc pour rcmpcfclici par lefdits défendeurs, auroit efté dit que ledit douziefl 
deiti! " «»c iour de Septembre , mil cinq cens cinquante deux , ladite Catherine, 
Coing mei e dcfdits défendeurs acquit de Volleiam de Sains , Efcuyer Sei- 
gneur de Maligny,& de Gilles de Sains fr crcs,vne maifon de douze muids de 
terres , dépendante de leur fief de foy aflîs à Coudun , moyennant deux mil 
cinq céts hijres,i la rcfcruaiion faite pat ledit de Sjins de douze liurcs pari fi»' 
de ces pour ladite maifon,& vn denier patifis pour chaque muid de terres & 
prez , portans lods S>c ventes , faifmc &: amende, derquclles mailon,tci res & 
prez ledit de Sains , du moins ledit Sc'gncii: de Mallii;ny vendeur & baiU 
Icur,commc fcigncur ccnfier &: foncier par le moyen de h retenue dudit c6s 
' luroit faifi & veflu ladite Coing,lcfquellcs pa.tici déclarent par mot exptcf 
appofcz au contracl de ce fai(ft , qu'ils n'entendeni coniractef du fief & fci- 
gneurie,mais feulement de la roiui e de ladite maifon & terrc.le'diis dcman» 
deurs en l'an mil cinq cens fuixante de douze auroient fait faifir notanunenc 
& particulièrement ledit cens 6c terre, fâifant partie dudit ûcf de foy , com- 
me mouuim d'cux,à caufc de leurs fiifs de Precy, à f^utt d'aucuns droids dc 
dcuoirs non faits 8c adueus non baillez : aufqucllcs demandes Icfdits défen- 
deurs fc frroieni oppofez . & rcmonflré qu'ils ne tenoient aucune chofc en 
fief dc luy , mais en roture , en monftrant audit du Four (comme ils auoicnt 
fait auparauant) leurfditcs lettres d'acquifition qu'ils auoient tait voir bien au 
long:&puis drefTe ladite poutfuite,& s'addrelFer au relie dudit fief>adiouflât 
que les fiefs en France font patrimon)aQx,& en pcuuent ceux à qui ils appar- 
tiennent difpofer comme de leurs propres autre pitrimoine , mcfmes par U 
Couftume du Bailliage de Senlis, auquel eft fitué & aflîs le fief de f(iy,lc vaf- 
fal fe pc'Jt iouer dc (on ficfiufquesàdemiflîonde foy.au moyei. dcquoy lc(^ 
dits de Sains ont peut bailler à ladite vefue Catherine Coing les terres fiC 
maifon dépendant dudit fief de fisy à tikrc de cens > en retenant par eux le 
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fief, fcignfcuric & iufticc , & en ce fiiifant ne Ce lèroicnt delaifTcz Se dcfîàifis 
de la foy & hommage : car elle fecoît toufiours demeurée par dcucrs cux,8c 
parla permifTion de ladite couflume i lefdits défendeurs peuuenc tenir ce 
que leur cft baille à tiitre de cens,comme roture, confequénient n'eflatque 
roture,nepeut eftre fûbie<5i à retrait feodn!:& cjuâd bien mefmcs lefdites de 
Laue auroicr aliéné la feigneurie, côme de faid rccognoifsét les défendeurs < 
qni les ont aliénées à defundl noftre coufin le Duc de Montmorency, ncâi- 
raoinî il n'y auoit rien de tout'ccla fubiedk au retraid féodal, (înon ledit fief, 
iaûicc &c fe)gnearie,& non lefdiccs maifonj &: terres baillées à cens à ladite 
Catherine Coing : ioinA que le feigneur féodal n'a point plus de priuilcgc 
quvn retrayantjlequel retrayât nepourroit retirer que ce qu'auoit Ion ligni. 
gicr qui auroit vendu,& feroit tenu d'entretenir ledit conira6k & côuciuion 
du vendeur,en difpofant de (à chofe propre,& Ci ledi<5t vendeur auoit aupar- 
auant conftituc rentes,^cruitudes,hyporheqL»es , &c autre chofcs recllcs,led!c 
rctrayant feroit tenu Se fubieft cômc4c vcdcur mefmejaufsi d-vt le rctrayat 
féodal entretenir le? conuentions faites pir vn valîàl de fon fief, &: difpofant 
de la chofc propre,fuiuât la Couflume:& cft certain que fi le vaflal commet- 
toit fclonnie à l'encôcre de fon feigncur,ou il confifquoit.ou autrement que 
fon fief tombafl en commife,neantmoins le feigneur dominant ne pourioît 
confifaucr & reunir à fon fief dominât ce que le vaflal auant ladite fclonnie 
ou cônication auroit aliène ou baillé à tiltrc de cens, ou autrement difposc 
de fon fief,fèruant côme difent lefdits défendeurs veu ce que dit eft leur in- 
tention bien fondee,tendis & cÔcluans afin qu'il fufl dit, lefdits demâdeurs 
n'eftre receuables audit retrait féodal des maifons,rerrcs & prez que lefdits 
défendeurs polTcdeni audit fief de foy,&: que de ladite demande doii ét eftre 
abfouz auec defpensjdommages & intercfts : 5c par lefdits demâdeurs auroit 
eflédit pour répliques qu'à la vérité ptfr la Couftume de Senli , article 151. trpiiqut 
vn vaftal fcpeutiouer de fon fief iufques àdemifïïon defby , mais qu'il faut j^'jj^'"* 
côfî Jerer le texte dudit article,qui porte par exprès que ledit v ifal peut bail 
1er (on fief,ou partie d'iceluy à cens 00 rente, qu'il demeure toufiours vallàl 
en retenant la foy,mais cft requis le côfentemfit du feigneur féodal, que l'a- 
Uenation ou bail à ces ou rente puifl'e fortir aucun eflèél au prelud'i-cc t!udit 
feigneur féodal , que de ces moyens dcpendoit !c iugement du procez, parce 
qu'il ne fc trouuera que lefdits demandeurs ny leurs antheurs feigneurs da 
fief dominant ayentconfenty audit bail à CenSjfaid par lefdits dcSainsrcon- 
feqaemmeni ledit bail à cens, ne leur peut prciudicicr,&; y ayant aliénai ion 
dudit fiefjiuftice & feigneuriede foy, il demeure certain & indubitable que 
non feulement ledit fief,tuflice & fcigneurie aliéné védu par lefdits de Sains 
inoftre-ditcoufin,mais aufsi toutes les maifons, tetrcsA' domaines, dépen- 
dances dudit fief baillez à cens, comme dit cft,font fiibicéVes au rerrai(5^ fco- 
dal:& qtia I eicores il n'y auroit couftume expreffc il faudroit ainfi l'obfer- 
uer,parce que quird il cft permis au valfal fc io :er de fon fief iufqucs à dcmit 
fion de foy, fc doit entendre pourucu que cela ne puiflc porter preiudice aux 
droits & deuoirs dcubs au feigneur:parce qu'autre i^ct les feigneurs fcod.iux 
feroict cnticrcmenrpriuez& fruftrez de leurs droids par le n .oycn defdiis 
baux à cens faits par les vaffa;ix,d'autant que les terres baiUces à cens cftoiét 
aliénées par les prcneurs,les lo.Js & yéics en appartîédroyci au vaffal qui au- 
loir retenu la foy,& fi leur vaifal/iufVrce & fcigneurie qu'ils auroict rctcnue>il 
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n'eftoit dcu au Seigneur dominant autres quinis &rcquints que du pnx de la 
vcnditlô de ladite foy^ii ne luy dcmeurcroit aucun profit de tout le domaine 
en ficffcruant.ds: fcroic par ce moyen priucde ics dioits Icjgi euriaux,parcil 
incô Jenieni luy aduiédrcàt en retrait féodal, par lequel ny auoit qi«e la fîni'jr 
pie foy &: feigncurie qui peut tomber ei» retrait féodal, & le domaine en 6cf 
fcrnant,ii'y fcroit iamais lubied, qui feroit choie fort abfurde & coniie les 
droids féodaux, & ne faut faire côpaiaifon du recra t féodal au retrait ligna- 
gicr,par lequel le vafïsl ne peut faire côuctiôquelle qu'elle loi- que les droits 
que les coulUimcs «^ônét *ux fcigncurs féodaux ne leur demeurct lain^ & en- 
tier ,& eft la pcrmifTjô J.ô leeau valïal de difpofer de Ion fief comme de fon 
patrimoniejv'ôi 'inceauec ceflvcluigc & condition, que les drt'its fe gneu- 
riaiix,q e la couftumc i^ône au fcigncur féodal luy Ictôi re'crue7,<:'> fàui touf 
iours regaider la I. y .!e la preiniere cô. cfliô,lc tîcfayât cftc ba. Ile aux char- 
ge*» dcus au (eigncur,par ie^ coulluniesqui i>c lepenuétaltcier par les paétiôs 
& côucncions de valîaux,! "aigiimct dç confifcatiô ik félonie ne leroii à pro- 
pos:car «-^r Jlnaircmct les deliéts font pcrfoniieIs,&: ne palfent leurs autheurs, 
& ne côfîfquc le fcigneur que ce qui fetrouueaub é en t.6hrquant,&: ncâc- 
moins il feroii fbuflcnahlc qu'il pourroit s'éparcr nô fculemét de la leigncu- • 
■ rie,mais auflî de tout le fief fcruât.Pai cc^ moyés côcluét lefd.dcmand.côinc 
delTus,& par led.Allard & côforts *>'eAâs côllituez demandcurs,à ladite ibm- 
îkmaii-" ni^t'ô auroir efté dir,quc Vallerian dcSaîns,rcigneut de Marigny,&:Gallaîs 
deurt en dc Sains fon frerc,auroicnt vcdu>promis gaiétir chacun d'eux ieul & pour le 
don.'"*' tout,fans diuifiéjà ladite defunde Cathei ine Coing leur mere,& de laquelle 
ils cibj et heritierSfVne maisô,gràge, elUble^iardin, & lieu aliis and.Couiiû* 
nômc l'hoftel de Foy, les ten es &pie2 depéJâSjpour le prix mentiônc par le 
côcraâ dc lad.védiriô,cn date du u.iour de Sept. 1551 Jepuis lequel tcps lcf> 
^ dits Seigneurs deMaiij^ny auroicnt.vcndu à noOre-dit feu cuufin Duc de 
Montmorécy, tous fesbicsimmeub'cs, terres & feig- euries dcMarigny.o-- 
* tli^é à la g^rctie de ladite vête Se faific baille par lel l.véJeurs,touteifois la- 
dix maifon, icircs&prc zde foy aura ët clic laifis à la requcllcdud.dn Fouc 
&. fad.fetnmc eux difa- s fcigncurs dudii ficf& pré,par moiMé,t ômcy cftans 
tenus 6cmnuuans er fief^foy & hommage deusàfauted'hômc,droids &de- 
uoirs non faits,denôbrcmctnô baillé. à quoy Icfd.demâdeurs en fommaiiôf 
enlms, & héritiers de lad. Coing ne pourroiét (âtis/âirc, parce qu'ils tenoiét 
lef lits lieiix,mai fons. terres &prez en roture>& à cens de ladulefei 'dereffe ea ' 
fou mniô,à laquelle ils offi oiêt payer cotant ledit ceiujÀccdecRufêanroiéc 
K*fJ.demâ i.eii fommatiô requis &côclud que laJ.de Saooye dclv lercfle euft 
• à les garêtirdc lad.faific.fiire lad.foy&hômagcpaycrlefd.droiis & dciioirs 
pour eux,leur faite bnlUr main-leueede(d.chofe^ failles^nonoblUt chofc di- 
te,proptjfce &: alléguée & maintenue au côtrairc par lad.de Sauoyc defcndc- 
îf*][*jn' relie dot elle fut dcb,»utee,&côdamijeec'Uous les dcfpcs,dôn)agcs & intc- 
àetttit en I cft'î,& au côcra'rc pour ce empefchrr par lad.de Sauoye défende; elfcjauroit 
nnia. cftjé dit qu'au prca'Iable Je défendre i) cftoit nccclTairc que lefd.dcmand. en 
fommation euffent à luy faire bailler 6c cômuniqucr toutes les pièces ikpio- 
ccdures dôt ils fe vantoict pai leurs dcmâJes en fommaiiô>&: fi auu t rcqu's 
lad.de Saiu»yc dçlay pour fotTimer les hetitieis dcfd.feîgncurs i^c M j > igny,&; 
par ce moyen côcluoir icelle de Sauoye afin que par feutci ce & u gcmc. fu^ 
àît ^u'iccux dcœâdcuu en fômation iuUcnt dcdaicz nô ictcuabUs en Icur^ 
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demâJcs,fins,rc«jiieftcs,&: côclufîôs,& d'icclJcs renuoyez abrous, nonobftât 
chofc propofcc,a!lcgiicc ou maintenue à 1 ecôtrc par Icfci.demâclciirs, dôt ils 
fuflct déboutez & côc^âncz es dcfpcs,tât auroit cftc procède que lefd.du Four 
&;fa femme, Allart & Loifel auroict c/lé appointez fur leurfditcs dcmâdcs & 
dcfcn/ê$en droift à cfcrircrar aduertiflèmct,& produire tout ce que bô leur 
scbloit,bai!ler côti*cdits & (aluatiôs dcdâs le tcps de l'ordônâccî & depuis fur 
certaine reqiicfte verbale du I5.1uin i375.fàite par lefd.du Four &fa fénie,lcfd. 
Côreillcrs des Rcqueftes auroict ioint Tinllâce d'entre lefd.du Four & (a fc- 
mc^dcmâdeurs au retrait féodal d'vnepart,&lcfd.Al]art &Loifel défendeurs 
d'autre part,à l'inflâcc d'entre iceux AlUrt & Loifel, demandeurs en fomma- 
tiô,rccour5 de garcdie & requcftc formelle d'vne autre part,& lad.deSauoyc 
d'antre,pour eure les deux infiâces iugccs enfcmblcmct^ou feparcmët , ainlî 
qu'ils vcrroiét eftre à faire par raifon:& pendât que Icfd. parties farisferoict 
aufditsappointetiics,lefd.duFour& fafcmme le ;5.iour deMars,if76.auroict ^..^j ç, 
dcmâdc par vne requefle verbale du x.dcfdits mois&: an,quc lad.damcMag- f n rctru 
deleine de Sauoyc leur delaiffaft par retrait & puidànce de hcf la tenue fcoda- 
^ le dud.fîef de foy,enfeniblc les cens & autres chofcs qu'elle tcnoit en iceluy fcodalc. 
fîcf,& que Vallerian de Sains s'cftoit referué par ledit côtrad de vêtes fait le 
ii.iour dcSeptcb.i552.& pai ledit de Sains depuis védue &tr5rportee à noftrc 
dit deflinô cou(in le Duc de Montmorécy,par côtract du iS.Oétob. i5^v du- J 'j, 
ou el côtrafl ils difoict auoir eu côniunicatiô.Et après que lefd.du Four & (à i ••" 
rcme>Allart & Loifel,& lad.de Sauoye auroict produit fuiuât ledit appointe- ' 
met en droit,n'ayâs encorcs les parties eftc appointées fur ledit retrait féodal " 
demâdé par lefd.du Four & fa fcmc à l'cncontre de lad. dame deSauoye,Nof- Sentence 
ditsCôfeillcFs des requeftcs par leur fentéce du ^.Fcuricr i578.faifant droid queîcfc 
aufd.parties,auroiêtabfou$quât à prcfcnt lefd.Allart& Loifel des démises, 

* fins,requcftcs & conclufîons côtre eux prifès par lefcl.duFour & fa fcmcjfans 
< preiudicc de la faifîe faire à leur rcqucf^e > à raifon de laquelle ils fe pouruoi- 

r»jiéf,ainfi qu'ils vcrroict eflrc à faire par raifon,& côdâne lefd.du Four &: fa 
fcme es dc/rcs;& par mcfmc fentccc auroict côdâne lad. de Sauove u faii c cef 
(cr lapouruiite faite côtre lcd.Allart&Loifel,pour raisôde lad.(aific,& icel- 
le les acqî'iter,j;arétir &<Icfdômager,&: rcdrcindcncifaire bailler mainlcuee 
des lieux fâifîs de ^âs vn mois lors prochain,cn hiy paiât par led.Allart&Loî-' 
fcl fuiuât leurs offres les ces fl aucuns en cftoient deiisrautrcnict & à faute de 
ce faire par lad.deSauoyc dedâs led.tcps,& icehiy pafîc,auroicnt conJanccn 
tous les dcfpcsjdô mages & intcrcflpai eux foufîèrts à caufê de cc,&: condâné 
es dcfpcs du procez de fomir.atiô ôc autres defpcs par lefdits Allart & L'^ifel 
<âits,tât en demâdit qu'ê defcJât.De laquelle fentéce a cfté de la part dcfdits 
■ M.Frâçois du Four& fâféiiie,& de noftre d.coufîncMagd.deSauoyc appelle Appel. 

• \ noftre Cour de Parlemct,en laquelle les parties nuyes , le proccz par cfcrit 
côclu &t receu,pour iugcr en icelle,fî bien ou mal auoit eftc appellé,lcfd.dcf- 
pés demâdez d'vne part & d'autre,ioint les gric*^s,prctcdus moycs de nullité, 
8tproducliô nouucllc defd.appcllâs,qu'ils pourroicpt baiPer dci'ans le tcps 
de ron'ônâccaufquels griefs preic^^us moycs le nullit/,lcf intimez pour^ 
rôtrcfpÔdreA' côtre îa:'.produ6:iô noui^elle bailler c^nfcr'its, auxdeTptns 
défaits appcnan^Jccli'y rr'^ccz,erie^s *!idit du Four , & 'a femme, & îes ref- 
ponfcs f'u'Iit Allart L«iifcl , forclufîon de ^o>'mîr l'es • rie's r^r 'a 'trc<V 
Sau'-ycipcident de lettres obtenues de ncus par leJit d»» ^ nr ? 'à ^em.n c, ' 
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le I). luillct I578. pour les rcceuoir à interpréter les conclufions par eux çrt- 
fcs contre ladite de Sauoyc , & en ce faifant dedai cr qu'ils n'auoient eincn. 
du dciiundei le droid de cens fcuknicnttains profiter conuc clle> &: Icdiâ: 
Allard S< LoiTc! contointcment ù ce qu'ils fulljpoi tentiS) condamnez & coii->- 
traints à letiriaifTer par puliVance de6cf&' tetcnuc rcodalc,lciîc:rdcfi.y men- 
tionné au pi ocez, ou à tout le moins moitié d'iceluy y aiicc Tes r.ppartenanccs 
& dcpeiidancci/clon qu'il fe conHilolt auparauant le bail à cens faii par le- 
dit feu Vallcrian de Sains à ladite feu Catherine Coing, l'an 1551. foit de ccii^ . 
fiuc , Cl aucuns y en a, ou en maifun , & douze niu^ds tant en terre que prcz> i 
ou à déclarer qu'ils n'auoient iamaïs entendu demander ne reqoeiii auoir 
par rettai(f^ feodùl ledit cens, ny appiouue ledit bail de cens fait du domaine 
dudii fief def«>v,aucc ce contredire &: débattre ,& d'auoir & retenir entière- 
ment par puimnccde ficfjlcdit fief Je foy>auec toutes les circonllances ca«.' 
Uctenuesjtant aucc ledit Allart & Loi^el,^& que ladite dan.c deS.tuoye,fi au- 
cune chofe auoit acquis audit iîef,en les rembijuifani du tiers fort principal» 
s frais & loyaux cuults que de iairon,Ô£ à pcrliKer en leur faific féodale î\ gain 
des fri) ds. icviit incident des lettres foie>it ioints audit proccz pat cfcrit,par. 
arrcll du quatriefme ipur d'Aoïill, mil cinq cens foixante & dix neuf, pour 
cftre iugce> enfcmblement.-arrcll du 18. lanuier 1580. entic ledit du Four & 
Turges fa fcmrae,dem ndcurs à rintciincmeni de certaine lequcllc d'euo- 
cation du 20. jour dt Mjv 1579. d'\ ne part , ladite Dame de Sauoyc defen- 
dercirc,d'autce>& cncorcs ei trç ladite Dan^e de Saiioyedemandereflc,& re- 
quérant l'incci inemct d'vnc autre rcqucflc par elle prcfentee à ladite Cour, 
Offres, leiy.iour de Nouembrc audit an , d'vne parc, & lefdiisdu Four& fa femme 
• défendeurs d'autrcsjcontenant ladite requcfitf, les offres de ladite de Sauoye, * 
*• ' de laiffer ladite moitié par tctraitft féodal aufdits du Four & /à femme , les 
cens & geaeraicment tout ce que ledit Vallerian de Sains s'cftoit referué du- 
dii fief de foy , par le coniraâ: du 11. iour de Septembre 1551. Se depuis ven- 
du à nollre-dit feu ctîufin.le i8.d'06kobre,i555.en rcmbourfant ladite de Sa- 
uoyc du foit principal/rais & loyaux courts ce faifant bailler main leucc 
aijfdit^ Allart & Loifel de moitié Jcfditcs maifons, terres & prcz de foy.Par 
lequel arrcft du 13.Ianuier1580.du confentemét des parties,ouy noftrc Pro- 
cureur gênerai denoflcc-diteCour,auroiteuoqué àelle l'inftance pendante 
•il|re lefdites parties par dcuant nDS.Cohreillcrs,tenans les requcftes du Pa- 
lkîs,&: appointe icellrs parties à ouyr droidk,& fur ladite requellc du 20.N0- * 
ucmbreauoîent Icfdites parties cfté appointées en droitàçfcrirc paraduer- 
. -tiflcment &produid,&: le tout iugc cnfcmblémcnt,ou fcpartment,ainfi que 
^la Cour vci roit cftre à faite par raifon, de. afin de dcfpens:produdions defdi- 
^ lesp:)rties,fuîuantlcsarreU:s,forclufions de bailler conijcdits, moyens de 
nullit<f,& produftion nouuelle > iticidcnt fur l'interinemcnt d'vne rcquefte 
<• prefcntcc à noftre-dite Cour le 7.iour d'Aouft I579.par Icfdits Allart &:Loi- 
feUen fomm.uion & rcqacflc formelle à l'cncontre de ladite de Sauoyc,icn- 
' dant afin de faire celTcr fa pcurfuitc faite contre eux par ledit du Four & fa 
fcmme,pour raifon delà demande en retrait féodal defditcs maifons, terres 
& prfz mentionnez audit contrad:du 12. iour de Septembre 155Z. & furl'in- 
terinenient de nofdites lettres obtchues par iccux du Four ôcÙl femmc,ltLi5»^ 
luillei audit an, 1579. & à làutc de ce faire,quc ladite de Sauoyc fuft côdânce 
•en cous leurs defpc$,dommagcs & intctcft* , ledit incident ioint audit proccz 
.c j ^ » ^ ^ noftr*^ 
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Ooftreditc Courpar foniugcmcnt&Aircftamis Se met îcfditcî âppcllaiiôs 'ajcmit. 
& fentcncc doni a crtéippclléau ncant,fans amende & dcrpcns deliîites cau- 
fcs d'appcl,& en a.ncndant ladite fentence, failant droit tant fui ledit proccz 
pat cfctit que proccz euoqué ) enfcmble lur les incidens dcfditcs lettics du 
15. luillct I & rcqurllc du vingtfepticfmc iour de Noueinbrc l'an 1579. a con- 
damné & condamne noftrcdi(ftccoufinc Magdeleinc de Sauoyc , iklerdifts 
AIlan&Loircl refpcf^iucment delailîèt par recrai<ft féodal aufdits du I our 
& /à femme la moicié dudit fiefdc foyjmaifon, teiresprcz, &: apparicnances 
ârderpcndanccspar eux rcrpcdiuement acquis (clon les ct-ntr.ifts des u. 
Septembre 1551. 6: 18. 0(^obrc an 1555. produi<fli au procez anec les fruits 
& rcucDus de ladite moitié depuis le 17. May, ap.i57l iuTquesau 14. Aouft:, 
an 1575. en payant &rembour(ani par iceux du Four & ù femme moitié du 
prix porte par Icfdits contrants ,& motié des loyaux couds, nîelioiaiions 
Se réparations vtiles & necefïaires faites fut Iclaits héritages mentionnez 
aufdits contradbs, & non autrement a faid^ & faiâ: main leuec àiadifte 
de Sauofc , ôc aiifdits AHart & Loifcl rcfpcftjuemcnt de ladite faific de l'au- 
tre moitié dudit fief de foy , maifo!!, terres, prez , &: appartenance» d'iceluy. ^^^^ 
Le tout Cl mieux n'aiment lefdtts deSauoye Allart& Loifel auflldclaiircr 
rerpe^tiucmcnt le total dudit fiefdcfoy,m-ifon,tcrre$, &appartet ancesau- 
dit du Four & fa femme, aufquels cas acondamué& condamne lefdits du fief vc.iu. 
Four Se (z femme leur payer refpediuemcnt le total du prix porté par lefdits 1^^'^^''"''^^ 
contra(5^$,& toutef Icfducs mclioratioi s & tepatations vtiks & nccclPaites, 
frais & loyaux courts, laquelle option Icfdits deSauoye , Allart &• Loifei fe- 
font tenus tairededansvn mois après la prononciation du piefcm afrcU,&ttf , & la 
a ordonne ordonne q;.e ledit Floran loflcron rcndta compte ^ c"*"" Ss^é!^ 
des héritages dudit^îcf, maifon, terres , & apparteiiances dedans ledit mois, g- cui. v. 
pardecant l'exécuteur du prefentaricft,& fur le reiiquafcra baillé aufd ts du '^^^''^ 'j'^' 
Fourfic f.i femme moitié de la valeur & eftimation des fiu:ds dudit fiff & decciiur. 
appictenanccs prouenus depuis 'e 17. iour de Ma\ , 1572. infques au 24. 
Ao ilV, an 157J. & le fui plus dudit reiiqua fera baillé à ladite de Sauoye, Se 
auMir^ Allart & Loifcl , chacun poui leur 1 égard , en quoy (aiisfaifant ledit 
lolfcran demeurera der hart»é de. 'a commiflion :& fjinni droitfut lefdiies ^ 
foromations dcfd*ts Allait & Lotiêl à l'enc* mre de noftr édite coulîneMag- 
dele^ftc dcSaudye, noftrcdireCouf a condami é & condamne ladite deSa^ 
uoycacquitcr , g.irenrir & rendie indemne Icfdits Al art & Loifcl defdits 
firui<5isadiugezaufdits du Four et fa femme , & pour le furplus defdiies lom- 
mations a mis & met les partie? hors de Cour & de procez fans dcfpens, 
tant defdits procez principal ds: enoqué,que defdits incidens. En te'moings 
dccenousauonsfaî(î^meitrenoftrc fcel deces prefentcs. Donné à Paris, en 
nolb c Parlement, le 15. iouf d'Auri4,l'an de grâce Ij8i. Et de noftre règne le 
feptiefme. j i <i or- a-»-» ^ 

Mais (i le contrat de vente portolt refei ue de Cens,Iuftice Fonc'crc, Foy 
&S«ignçiirie, en ccc.uil n'ya lieu de ponuoir demander les qui ni 5: 5^ le- 
«|uini$,ny la l'etenucfeoda'epar p^iiffan^e de fief, ainfî qu'il a efié iu?*é pat 
larrcft donné contre les Chartieux de Paris , rapporte par du Moulin & M. 
IcNii'.ftre aux lieux prealIeguez.Etencoresp^r autre arreft en la CouP.umc 
d*Or)ean$,quc rapportcle mefme du Moulin fur l'articltf 4- de laCouftumc 
<i*Orleant,coQfîrmatif d'vaefctttçncc du Baillif d'Orléans du 5. lanuicr 1541. 
• ' ^ . . _ CCC iij 
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encre Gutllaome Durant "Norairc à Orléans t qui auoic baille le domaine de 
(on Bcf , cens & rente i moyennant Ton argent excédant lefdiu cens 6w rente 
dVne partsEt Florent Bourgouin feigncur de Cleaesyqoi auoitlâilî uarftufs 
. d'hommeidtoits & deDOÎts>& demamloit le qoint de requînt, dont il fiift cto-; 
bouté» Ae ja (âi/îe déclarée tortionnaire ttny condamné és defpens, domma- 
ges & inrcrcfts dcf h faifie, ledit Arreft prononcé le ^ imir deFeburier , l'an " 
mi 1 cinq cens quarante trois i M. ficiroonde i Kapp.Prciidem M.de Goui.âc 

La rnein.c qucition s ePant depuis pceCentec aux grands icurs de Troyc;, 
etiefut appointée au Coofeil» par arreft donné entre Gilles Longuet appeP 
lant âta gens tenant le (lege Pr efidial de Sena ; & MJaqCies Horaot Matftre 

de^ Rcqiiei^es du Roy>& les Heurs de Thorigny appeliez en (bm'mactoft 
par t'appe lant , le a7.iour d'Octobre 1585. plaidans Giilot pour Tappèllant» 
&ap| ellezcii lommaiton , àl Anglms pour Tint mé , & depuis le^appel- 
Ja i .ippcllee ont obtenu , & la icntcncca cAc mfirn'ce psr ançft de la 
Coui don éaP'riSiainfiqiJc IcditSieur Giliotm aail uic. Le tau t ci^oit])^ 
' que Chi ries Oeti eaux & Ferty de Ctcnecaor » fienis àt Thorigny auoient 
vendit, ke fé Se traidpoité en Tan i)79.attdit Longuer»niafcii«nddènièoianf 
à 1 hoi igny, l.t quai>tité de fut vingts arpens, tant de teries labooriblcs que 
bois tulliis , defpcndans de la terre & feigneurie de Thoi ignyï tenue en nef 
delà terre & feigneurie de Vilicnianoche , audit ficur Huraut appartenant, 
moyennant quatre cens clc us pour vnc fois payer » & à la charge de payer 

Î(ar Tacqueteur pat chacun an ilx. deniers de cens fur cUacun arpecu, porians 
oâs, ventcsi amendes & fatiine , quand le cas elcherroU , aoec reTcmidoii ) 
eux de la S^'gnewic hiftice foncière {or leTdilt fix vingt» aipenc% cet dcr* . 
niera mots (eircntnaiftre le procez : car le fcignenr de Villenuinochct 
gneur dominant du fief de l'horigny, fouftenoit que ce contrat eftoit Vfli| 
pure Se fîmple venre,ponr raifonde laquelle Icy eftoient deuz droits &' pro- 
fits fcigncuriaux ; D'autant c]iic par la Couftume de Sens » article 190. le 
vcndcui eii tenu de payer le quinc denier au feignepr féodal , quand le iicf 
.eft vendu > & par leaié. le vadâl par vendition ne aotrecomraâ ne peut 
' defmcmbrer ion fief lanale confcntemeot de fyn feieneur ièodal, lînon que 
par partage & diuiiîon entre beriticiS il l'ait eftévne tois , de façon qu'UfiMl^ 
, ftenoit que les vendeurs , fei valHux^ayans vends partie de leur fiefpar con- 
tract de ven*^fuion , lequini denier îi v en efloit deu comme fcigneor du 
fitfdominant. Au contraire l'acq-ic cu: ^ vendeur*^ fc; rarcnds difoicnt 
que ce n'cfloit vne venteviins vn baii à cciià, ayanw*eter.;- „ eux la foyiiiom- 
>8i2ge & iùftlcc f iêlon qu'il leur e&^pr Tn>ts par tacfite Goiiftame yarttcl^ 
ideux cens vioc^troia , & Te ioiièr'^H^^i^^ef » itifques à- demiffioin de iby« 
ayant la Couftome genera}e..<h:,#ratice ( 01) le fiefs font patrimoniaux» 
&: réduisis âdtn^ar > des atirrcs biers ) vouin fauorifer les vaHàux eftani 
en ncceflîté d'argent > & leur permettre de faire tout ce qu'ils peuuent 
pourentruuucr , f^ns v?r»dreny aliéner leuihcfs , ny les mettre hors de 
îeufs mains , H faire Cej^uutiDit» Qiie ledit 11^. article de la CouDume ne 
.leiur pouutMt preiuitieicr » |iiar ce qu*elle sVntendoit quand la portSon de^- ^ 
«icmbre cft^t autrement aliénée » mJi»mmê unfu > nd?» «arc èmttifkk ^ 
tefouéâu va^l : Mais icv oè on alloit retenu le cens fui chacun arpcflftr 
«UCC laScMmcuDc 4(^la4umce cmpQl^c ia Iq{ 4c hoimnage. ». o^ 

t 
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ne peut dire qu'il y aie dcfmembreincnt > n'ayant l'acqucreur qucvtiiedomi- 
ntumjlcs bailleurs ayant la dircdc par la referuedc l'honneur & dignité feo* 
dale,pour en rendre & porter la foy à Ton Seigneur , quand il aduicndra ou- 
uctiurCï<J*/îf n'y auroit aucun defmembrementny mutation d'hommcicon- 
fcquemnicnt ne fèroienc deuz aucuns droits. Au contraire, ic Seigneur 
fcodal diroitïrefpondant audit article uj.dc la Couftuiiie,qu elle s'entendoic 
d'vn bail à cens & rente pure & fimple,faidc fans aucune numération de dc- 
nicrs,& lors que les parties ont principalement coiitiadc par bail & cens & 
rente,ont eu cefte intention &: volontéjfans intcrucntion de prix> ce qui ne 
pouuoit eftrcdié^ du contrat dont s'agifloit, qui eftoit conceu en termes de 
vraye vente» les qualucz du vendeur & acheteur, les mots &: termes ordi- 
naires aux ventes ayant eftc exprimez , & le prix intcruenu , tellement que 
CQV\(\à^xzniyi}uod prtnapAlucr aElum e(l inter fartcsy comme il ÇzoutjMÀ pr$n^ 
ispétliterétHum efi & m4gi4 prdponderat per l. t/inslo ibt DD. D. de dond- 
tiênJ. ^MiXitur de (lat. homtn. Il n'y auoit aucune apparence de vouloii ap- 
pcller ce contrat vn bail à ccns,pouf frauder Ton feigneur de Tes droi(5Vs.Les 
appcllan* repliquoient que les contrats ne fc iugeoient pas par les mois & 
dénominations : mais par les claufes , parles & conuentions qui y eftoienc 
apporees>/.i.§.y/ eonHenertr,depo/.'Ba/dM in l.z.commod.Aiijitit en ce conira6k 
y auoit vnc ccnliuc auec amendc>luUice & Seigneurie,qui eftoit blc de plus 
grande confequence, que vne fomme de quatre cens elcus donnée pour du 
vin.La Cour dit qu'elle verroii les contrads,&: en delibereroit au Confeil, 
Le vingt-repticGnc iour du mois d'Octobre, Tan mil cinqc6s odante trois, 
I.C.] . 



V. 



M Le Seigneur féodal a droit de retenue pour vne rente vendue par 
/on valTal , qu'il lient en fief de luy , comme Fut iugé pour Moniteur le 
Duc de Montmorency , contre la vefue Desfriches , pararreit de Paris« 
du feptiefme iour du mois de Septembre , Tan mi! cinq cens vingihuiâ: 
C'ed le texte du $. porrê. <juaI. olim feud. éilten. pot, £( efl notable à ce 
propos l'arreft reptiefmc de Rctraiifl & Rcrenue . par lequel le Seigneur 
retenant à luy , foitrEgliiè , ou Seigneur lay ,peut retenir pour après le 
bailler & re^nettre à autre , & en faire profit. Mais cela fe doit prattiquer 
félon la (in de l'arreA quatriefmc , au tiltre de Retrait Lignagier. Le droiâ 
commun a permis tel circuit lors , qu'il eft vtil àceluy qui le rcqi:iert,& 
pourfuiticomme dit Câtd.Ftor.in csp.andttor, xttij.^utfi.per cdp.tuam.de orâ, 
c»£fiù, (jr €Ap.Utor.^uf fintfi/.iegil. Il y a du profit à l'Eglifc d'acquérir pour 
vendre après à plus grand prix. Ainfi le note Moolieur Tiraqueau,ri/M/.^tf 
Retr.Conu9nt,^,ij.glof.vnicAt»iimtr, 71. Si eft-ce pourtant, que par l'arrell ^^^1,^, 
quatrreihie cy immédiatement précèdent , l'Eglife ores qu'elle (bit de main init 
roone, a droit de retenue : comme fut déclare & rcferucaux Chartreux de 
Paris , lecasd'ouuerturedefief aduenant : La rai Ton e(l prompte & appa- 
rente , irçauoir, qu'cdant ladite Eglifedifpenfee par amoniflemcnt du 
Roy à tenir ficfs nobles , & par mefme moyen habilitée à auoir fiefs fous 
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Ic«f»ficfii9ttùl9f|tiicrcfie6ftu Roy > & par con^qu^ de ww 4rftki ^^ 
daui^&aiilli d'elle mefinetenis leCliis ncrcHe&»quinidroiitterci re d'iceux 
adoimt. D'ailleursylcdit pcocez ne fut iamais partyjHnon poor la diflicultc» 

fi .111 cas de icllc .Ibergation le ficF,[>out le regard des arpées de terre alber- 
g 'z, cftoit ouuerc ou non. S'ii eiilleltctiouuc ouuci-, (ans douce les dcu an- 
deurs citoicni fondez. Si l'Egliie eltoïc iiiiubile , & inotpable de retcnir,la. 
di/iiculcé fufdite eftoic fruAraioi* eroent examinée. Doocques,&c.Vr yez 
aytqe aircftT^aiu tikic de Remitt & Rccemie cy deilus>c]ui eft foc me). [ Va 
Hfelat peur fetcnîr«MiM« Eulefi^ , la chofe tenueile ky-eftuu •UBiie«i»Mii 

/r//^./»^. 6. MafiKC tic.de Retrait.] 

#1 Le SkIGNiVR F : OD A L A. DROfT DF RETLNVE. ] Le Sci. neur peut- 

l'vlufiuidd^amiircienir ce 4ue l'vlut ut^uairc a acquis pm re raitfeti'd-il,en 
xemlaiH le prix Oc loyn i x decoullcmens côme dent da Moulin fui les Cou-. . 
ftoQtes deP'ir s, $. i.glojf.t. num. )7« Ëe en f a arreft de Par'-», du a).k>ac de 
Febqrier i57i.ailegtk par le Corô au a. liure det Rcfp.d1ap.85.3L auti e du 9. 
io r dela-uiei i^âj.par Ivy allègue 3ii7.tiii«cbap.iao»Ailirechi re cil des uc*' 
i. qu fi inns .^ar icniiercv , que ledit vfiif (fb aire po rtoit aucir Çtt dt Ton 

chch/^^r//î,au j.]i[j..ies Relp.. hap 4z.Voyez ce qii' elt note fur raru7.do lit. 
6.iiare la Couûume dcBeriy»tit.du Droiâ de Kctcoue. 

Mtraue ^ Le9.!ônr ileFeburter» ràn i^^j, fiifc conictu & arrefié en la tierce Chambre: 
B^cm- Jcj Enqueftesien vnprocez par crcnt,d*cntre Maiftre Nicole Claueurîer & 
iateto^u- François Samniurcau>qu'vn Seigneur de fief eftant fondé par Coullumc n*i- 
lioa de 11 uoir les cliofcs vendues defonhefjupposé que dcliurance & traditiÔ réelle 
n'en cuft eftc faide par le vendeur à IVchicieiu ,eftoii receuable,nonobftant 
ce que depuis de commun confencemenc le$ parues fe fufTei it départies de la 
vente ja parfàiâe de coûte» parts^tant de conftitution de prix que deliurScew- 
<»Faictpodr<ele ttMtiifijiMé^04htii^AUÎa^%CJi9iwr,éatre9,amiHlor* - 
4FAICT povR cH LE TXs^Tf-lEtfuafi^lftiaMttoMooUnfJîitleiCoti!^ 

l^aie«deP<urii>J^.u*glor.|. , «r 

. VII. 

Le po iïeHeui: du fief n*eA tenp 6ire fby» 9i hommage au Seigneur foy pre-^ 
u'àoxxxiut ^^^^ direô»ii promptement ledit Sejgncuçqe monftrede (bn droit : cari 
pte<»rt autretneac i\ M.demanîÉle leiHItes foy & horomage légitimement ^ ^ a^/tf^i 

Jgjj*°^';^»f"«*p«'/4r vt^ff ille nihii dfpttit.CcSt rojpinion de Bald.f» c.nuUa.ntm.'^.tkit^ 
le «-euf & dowtnm vaffjlolegtttme dtttunciénti, per fuof fiât inuefitt' Et fclon ceint' 
fttttdii. jy^i par arreft de Pari';, pour le Doyen du Puy, .ippcllât du Senciciial d'Au- 
uergne>cunLre le Seigneur d'Altegrc»ayant iiuâ mettre à fa main vnfiefap- 
partenant^udit Doyen ii faute de foy, 8t hommage nô fz\â.y,ex r«:queledic- 
Seigncur d'AIIegire ne inonftrohde fou droir. 
seignear ^(k'cc qi}*en f rftceeft 4]||>ièraee k reigle,que le Seigneur féodal ne doit 
ftodai lepiaiJci ^ciTaiiî>conrre(ônprecendnvair4],deioiteqtt'encores qucicdit Sei- 
dcflÀia. gncur teodal n ait moyen de promptement faire voir de ion droit , ne doit 
partant cftre delfai/l du ficf,& le vaflàl (aill: comme a cftc iugcpar arceft dat- 
ait Parlement Aucuoementdùieis de ce deiiùs.. . 

\ ' [En* 
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: []iaa«im(eodilekSèigneir|ilaî4ekinain^w^ 
k vai&l dcfiiie & ddadaoB^âe fedoit fiiie h Ipy 6c bominage par le VitiTal» 
au logis du Seigneur , arreft du j.deNkrs 1584. pour l'Euefaue de Kcucrs. ^ 
IZS^^oM ^ue Prelau caf laocene font homiaagcaii» pieftcm Icfmeiuiîinple 

d(c îdelitâ.] 

VIII. 

£a pays de droit cfci't ie fils fucced nt au pere en vn fiefjne perd rien par sacccfCdi 
hatt de fciie dans Tan ëc i(iar.% Ôc hommage au Seigoeur fieodaLEt mnû ^ ^ 
Sxiagé pac arfiBlide1^isiraii^8g^/dfr.Zi^enrontniaé des Fieft le de^ 

c/arcaliiH. . - 

[P. citation de foy & homnngc donne p ir la Couflui'nc à l'aifnel , s*en- 
icJ de rh jnncuirie force cj.k Icdii aif cUpcut prcfter la foy pour les autres: 
m 15 .^oit co' krcf t- us les profits aux autrcs,côaic fut iugc ici Juillet . 
àc iuL iiucrpietee la CuuUume de I-'oidou.J 

Le vaflTal iefaduotoaiit (on Sefgneuc leoda]»perd ion fieff i^VéfâiHêyiffJif yairj 
ftnÀtfnêt, tmtroutr. horimisenaucunt eas fpeciaux : & ne peut ledit vdlal^^^'*^ 
foy poonioir par leures Royanx,tendantafin d'euiter ladite pertcdu fief: & • 
s'il les prcfenie , elles ne doiucnt cftre intcrinces : car le Roy n'entend 
point vouloir puuer vn Se igneur de droit à luy acquis , par le deiadueu de 
ion vaiul ,,c4p.i.de nà. euUj.ncn aUftt.in vj. £c ainfi fut iugé par arreA de 
Pafisy poarleanBartonyContreVDnomoiéSajiguin. Cela n'a pasIieDen 
pajrsde droit cTcrirtiiy en Guyenne^tHe ficfoefeconfirque point légère-, 
ntenctcotn i n e en pay> cottflumier,coinine M. Imbert ditauoir éfté iap;epac ^f'jJIJE 
arrcft de Paris , en (on EMchir»m iferàtf€e»4jfteuntarU» Sera icy rote , quc lime ny 
precife'ment le vaffal eft tenu aduouer , ou deîaduouer le Seigneur fcodal. Si f.g'jj'/jj^ 
Icfief eft fâî(i pour caufe de foy , & hommage non taids , droits & deuoirs mjinJe- 
nonpavez« & iju àccfte faifie ie vilfal foit oppofant , qui pendant le procez 'JJj! 
istiedendacB dtfSogneurièoda],cn ce eus Ci ledit Seigneur oe fait prompte- daii«!w 
oent apparoîf ds Cm draMÉi^iw^^ 

Jcuce audit oppo&stde^aouant « <&cë fiy'(ll%IHfiaii l'c^aptciudice du ^. 
droiftdudit Seigneur, qjifera rcccii d'en faire appaioir. S' ni liî il mor.flre 

f>rn!rjptc'-nent de fondit droit,neciendia feuien eut la (a ficiniais deura eftre 
e hcfadiugéauditSeigneur Jcfaduoué , comme à liiy con m s ik confifqué, 
La de lus eft fore notable > ^ue poui frtire lieu à te'Ieconimife > il faut que 
U.d«&darii feUlcgitinM(c!*ettàdire.» fàiélpat celuy qui eflSfcigneurflrniai- 
ftceiitmocablciiiaieur.t^jr /mi f«riif,ainrernent ne fera cofîderable. Exemple» 
li:vaPrie ir dcpcndanr J*vn Abbc,qui ctlchcfd*0(dce»ÔabjenVn Commâ-J- * 
dear,de l'Ordiédc M i r? faiddefaducu , il ne vaut fans eftrc authorifc de . 
l'AbScjOudu Ciiapirre de ia religion dudit \îjlte:par iceiuy doncqucs ne fe 
pouna pcrdic le fief, comme auifi par icelny le defaduouait ne deura auoir 
inaioleuee,nna:s liesdra la ûidc.Commc rue iugcpararieftd<:Paris,dui.iour 

^ciltrs i554.pour JMLleanCIlbcitcoimt ie-Commàndtttr de VUlerdy- 

il î «. ! 'i •- " ' 1 • . - ' 

SeiromicaTrtfl Ju Mt Parlement mal-aifi? à entendre: car fnppcfc, que pour De mét. 
Derccr>gno';ftrc icSjii;'^eijr }codal,on ne perd 'e ficfiYH Seigi cur rcqucroit, * * 
^ue par la (knc^aûoD de lun vaUàl^ lc Êcf lu/ fuH déclaré coiomis : à ^ao| 
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] fief ilUoic » qu'il k cenoit alloiiUI,iK non lof ny MWs.Le 

ffant au contrtire » le luge les appoinda contraires ôc en preuuc* 
^e^eîgimir féodal tppelle»& relevé à Paris : où par arreit efl (}it,quc ledic 
poflcflctjr iJuotîCî^ ou dcf iicra te >ir ledit fief dudit Seigneur, dans fix fcp- 
tnainesi^i: tl :)]etu uûutcdccefiire,leficfeiloicdeclarécoinaiis audit Sci« 
gnear,pour luy demeurer propre, 

[Le Seigneur peut coiitraîlidre le vtflîl d'csbiber» 8t fiiat que le vadàlad- 
noae ou £radoottc» Tant ^e le Seigneur foit teno de faire monflre Uf eilii« 
bidon d'aucun tnftrttRiem6<idal»iugé le8.deFebur.i|7a.vn mirdfapfca 
diiner»plaidanc Mafiott contre Brcbat* ] 

Xï. 

éttaia* pour fcbnic commife par le Seigneur de Craon, contre le Roy de Sici!?, 
éc Cnoa & de Ierufaiem,par arreU de Paris,dc l'an ij94.furenc déclarez acquis>â£ eu- 
iVm4. ^fquez à laRoyne,toiis lesfie^ ^a'il tcnoîtdeladîte I>anicym en (on nom 
tti#. tfi| «pie de kg cnhns 1 9i comme ccu^e & deilojcal à (on Seigneur 8c Roy » (at 
condamné énuectelleeÛianoint>enlafi>mme de cent mille ducacs,& ban- 
ny du Royaame)& fes autres biens corfirqurz r duquel arreft l'exécution fîic 
' cmpeTchee par le Roy Ton Oncle.&paricUuc d'Orlcans, 

£Notez îcy que IcScigiicur de fief ciX préfère *x deitila a cous autres crca- 
ciers ettMtn txcrimne vemtnttSj en f<ucur de lacontifcacion & reuniô pour 
la rd>ellion.Iugé^ pour le Comte de Magnaoït ésirrcib Gcnei«tix>Ic y.ionc 
4ieScpceaiI»rcij74>] 

XII. 

U ^fh^'- Par Tarreft donné contre le Seigneur du Bié Marefclial de France . accufé 
frfcblid* «^fime de Ifxe MajcftejfvK dit que fcs biens cAoie t confîfquez au Roy : à 
^«Mepu la charge ce ncantmoiiu,ac ne tenir ny prendicàfj main les fiefs mouiians 
^* d'autre Seigneur feodal,quc de luy,& de les remettre 6. iaiiicr àautres^dont 
Le Ro/ Cl* les droits ^igneuriaux peulTent edreconferuez > à qui ils appartiendront: & 
homml ^e ^^^^^ *^™<i<>i^'^ k|.ioacd*Aoaft 15)1. CelUe texte dejaloy./mM^clJ'» 
P9«T/^ fuotiins sd pf€tmvtlmmm4pvrti9 rri pertmetji vendit.rtr^fcsI.kàt3eX*MÊM 
*[«^^ laquelle déclaration exprefle de telle charge» le Roy cuft peu les retenir 1 
màa luy,& 3 SB domaine,fàns partit efti <? tenu d'en fiiire f >y & hômage au Duc, 
în'ralU ^^^'■fiu'î , Baron, ou Pair de Fiance Ton valfal^dot lefdtts fiefs ad- 

* l^ugez au Roy fe rnouuoicnt imincdiatcmeiu en hct , 6i du Koy en tierefief 
medfatementtcomme en pareil cas fut iugé par arr cft de Patis,ilo i5.ioar de 
Febarier,l*an i558.poDr Moniieark Procureur général do Roy, & la Dame 
de laFiaiif1ètiere,^efendeuiscétre le Seigneur de la Trlmouillc, demadeuc. 
I^«t^tp9eiUMmlM fmi»%* ^m iÊ u m de kméiiiis,^iutft,x^St trouucc pluiicurs 

fiefs tenus par îe Roy en Diuphiné, qui fe meunent de l'Arclicuelqne, Sc 
Prince d Embrun, dont lapiolt.ition defoy &; hommagccflcôtulc , pour la 
qualité ^u poliëllèur.duqucl tqut le temporel de ion obeydance le meut, ii- 
non tmmêdiatemcnt,4/ certi mtdtâiiiSt tel cdooT do ntst&tt^lfàérMtâtêM 
ffdfiamne^ prùrémfue fiâ/m »âiit^htm. Ledit Archcue^Be a cfti^ quelque 
temps à la pourfuite d'en auoir recompen(êdoRt>y : ce qu'il n'a peuyexett 
fuod idmrt continptAc n*ay peu entendre ny cbnccuoir,à quelfc raifon l'Irr» 
prirnçura oréparfabclIe&rotiePrefàcediref&faidiadjoufter à ce Chapi- 
tre qu i eit abuiif car cclaeftfiiuXi&ây Icttitaircftdftmcmoires^d'vngrand 
ix uoubic pcrioonagc. - 
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1. De^s^foyy o*c> Liure XÎÎL 779 

[Pour îe regard de larrcft donné contre le Seigneur du Bié Marefchal dt 
France,fauc entendre que depuis,& le 14.de luin,i577.rarreit de dcclacaiion 
de rinnoceiicc dudit Mirefchai , da Seigneur de Ycruin Ton gendre, leuc - 
ptoceitymteftémicutftii publié^ lam ItHiefiilles^âcsaucc oraifon fu- 
scbrc^Dotiblc^ mefine bar à Boiilog^far la mer. Voya Moofieûr f A» 
loiwtibaiibafiiiredeiiNoblc0McU niaifoa 4¥CcNaçj»] 

XllI. 

rfCrefpat marchand d'Auuergnc,auoit acquis vne Seigneurie, nommée M«Œfc 
Dariol.pouc luy 6c fcsenfaiis maflc ,oac€luy d'eux qu'il nommero.t heri JjJ" 



tier»coiifi(biit enmflkctdont les appellation$>renbrt>fuy & hômage cftoict Ucrd«ror 
imtnediacemencaa Vicomte de Toumelles , Seigneur feo<hl^drkcUejrei-^eHi'£? 



neui ie Durtol. LeJit Seigneur Vicomte» qui eftuit feu Meffirelean étAUi 
Bon, Cheualicrde fOrdredu Roy, Seigneur de S. André > ayant flnfiairs 
aoluert irements » & plaintes de la vie dudit Oefpat, une pour icmaauaîs 
t;aidemenr qu'il faifoit à Tes fubicéts , qu'aufli pour abufcr de fa iurifdié^ ô, 
& iulques abattre, emptifonner & autremencirauailicr ceux quiappeliciéc 
dè/ètoffidtrs» quieftoi(vnpoind concernant hntereft dvdiâ Seigneur 
Vicomte» (aiâ informer eontrc ledit Crefoat ion rêSùA 9 p«r tuthorité dtlm 
Coac de Rion » & depuis pour vne totdu&n de feireventr tefmoins pour 
eflreconfi:oncez,maI iugeo. Par arreftdcParis,lctoutrenuoyéà Orlacoft 
par fentence, entre pluficurs autres Chapîtres>ladite Seigneurie fiit déclarée ' 
confifquee,& commite audit Seigneur féodal , qui eiloitpouifoiuant ladite 
€ommi(e:dont ledit Crefpat appelle, & releue en Parlement* La Coiirpar 
fou arreft relonna ledit jugement pour ledit poinCt,& dedii» ladjteiurild»* 
ttoade Dortol feulement eftre commift audit feigneor Vicomie, pour cb 
ioBfr , par luy on lei fiens , durant la vie dudtt Crefpat» & (âuf à Tes rnfànf 
mafles hcriti ets le tetour d'îce]lc,& fut coodamné és defpens. Il y eut deux Fief ett a 
poinéls notables en ceft arreft. L'vn, que combien que ledit Crefpat cuft S'*paf!h" 
offensé en abulant de fon fief,fi eft-ce que c eftoit feulement pour le regard en ja^M^i- 
dc fa i i(k'\cci&in eaténtinn partepœna prtuMionu con^trt dehiit, c6me dit ** 
Bald.»;» c.},i.v4r4Bm,»iÊm,i^de pud4uer,tontmttfM de ce la reigle eft or^ 
teairesque la peine (è doit bailler > b mcfiiirc du dettft> tfi tukÊmJ CJ* fiK 
flyr. L'antre raifon c^y que par fesofiènlSât ft mal-uerfations il n*auoit peu 
causer priuation dudit fîef^ou iuftice,au preindicé defe$enfans,qui n'auoiéc 
offensé:& à qui pir ordre fucc. (ïïf, ledit fief cftoita£Fe(5té & acquis. Ceft la 
\cii^tliménumiJftu,tbh<fuoniAtn $Uta deltCla parentum non nocentyt^uos tune tjfe cf 
US tonlia€nt,fir€,QM hke. tû. Iti. A ce propos efi notable i arreil dernier 
€f de&s^au tflife dtniniet VefMes , liare 9. 

^KrBSPAT HAmcAAiff» iy*AvrBtcinr}Oece({arfeft 6i€t mentio» 
Cbof^li^r les Couftumes d'Afiofl>IIorea. pfémej.c0p.i.tit,^,éart.$* Faut 
nppoAcr ce qui efl noté par le Caron au deuxiedne liure des Refpon(ês^ 
cfiap!trei5. qucjcs cnfans peunem demander leur légitime fur les fi.-fj de 
Icucpctc detu (k condamné à mort» ^ la femmeibndotiaîfeyorcsq^e U 
condamnation fufl pour Cl tme de IczeMajefi^, . . • • 

{ Et l'acreft pfiononc^au ^rkmenl Sretaigoe y par M. lefiflfîdeiie 
UaUe premier «M d'OâQl»reiS7^ptr leqQeli[KditéGoivdecto fic^ 
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7^0 uDefiefsfoyy&'cZiiireXnh 

Seigneur de (îef dominaai de la touche aux Begdlcsj.auditfid^ poiir rhottiî* 
jcide Se fcloniiic cotnmife par ledit vjflàlen la peffôApede ion Seignçur>à 1i 
chareieda dodaire delà femmedadit iMâ » qu'elfe ^owf oie prcndeHor !«• 
chom commifce * Icrqucllcs la Cour dcdata a)&âkces & obligées auec les 
autres biens daéit deiîiiiâ vaiTaUtaocà lakecompenie dos dcnici&dcMaiiK êC 
propre <Jc I J to fcmaïc appcUanre aliénez, par Icdii defunifl Ton mars' i que 
au payemc; t dc^ lonimes efqucl es Icdic dctuiiâ: ellct obl gc ciuicrs le pcrc 
de ladite vcûic , fans fraude. Voyez ledit plaidoyer & arreli imprimé « & vn 
autre rapporté de l'an i5^.prononcé au Parlement de Parisjà Hocl^rapporté 
facOH»DUorepieiiiier»cna.j6. par lequelcftiugé ^ue le pfceaft(èiiMmicUt 
pfin^iioiiiMciijiMM. I.C*] • 

Tlfiln* .. XIV. 

pcrt ifge- Ican de Sermct fat par arrefl: de Bordeaux , allégué par Monfieiir Boyer, 
remeni fans dmeideci/.cxltx.tnfin.2.h(oi\s de la comiiufe contre uy prétendue, 6c de 
(on fief par le Seigneur féodal , fonde en ce qu'il auoic de^bauché vue des 
Damoifelles de la tcinine de fondit Seigneur féodal. C'eil l'opinion d'Alua- 

XV. : - 

K-.ert M Vn Seigneur féodal petit i tetedefoy 6t bominagenoa fiuûs, faiilr le Ref 
^ûm' fon vallal , mais non pas !eç fiefs qui font mouuant dudit vafTdl qui eft 'en 
. :demcure90c<s qu'ils dcpendeiu <ii. pi incipal mouuain de luy: comme fut iu- 
gé par arrcft de Pans lur vn appel de ceftc matière vcmiit d'Orléans, le 15. 
Decenibie y Tan 1545. Le Roy; loutesfoisa priuileg,e, ou à faute d'homme , èc 
Ion qoVn fief moualc de loy cft ouiierr»tl'peut ftire wût tons les fie6 roou^ 
«ans, & defpeodaas d'iceby <)tsî luf font tieicfiefi»5c fidre Ict fitaiâs 
aoilî a elU (oiiBcnt higc. 

[ Le Seigneur de fief dominant, iy3"t fiifj le fief de Ton vanrd,fiiutc d'hom» 
mage & droi(ftN,i\.c. encores qu'il vende fontî f dominant aufc rcferucdu 
droid de faifie,& que Tscqueicur ttçoiucdep i'^ le valia' à foy^pcnt nemt- 
• moin^pourfuiure ladite faille. Aticit dudixiefiiK Dcccmbre 1565. plaidant 
Beclié.] 

XVI. 

StlcHefeft fituccnlieu aatrcqucccUiydoiitil fe meuten (by & homma* 
duRff ifr gc. OU bien le fonds ccnfucl cft lîcuc ailleurs, que In Sci ^ curie > à raifon de 
lumtcra laquelle il cft dcu,en tous 3otitcs faut fuyurc pour la dccifi<»n d'iceux.la cou- 
pottt M ftumc du lieu , ou cil (ituc le fief, ou fonds leruans , foitpour les lods, reco- 
^^^•^gnoifiànceSjraefure, & autres chofes doHt au terrier n'cllpouiueu .lon.mé^ 
da doiQj. nent par le tcxtède h Refponfe. Et îiînfi fat mgé ï Paris , par «rreft allegud 
M"<^ fa ns datte par Imbett en fon Manuel » mvtré. eoHfuttuào reitonU, ptr i§xt* i» 
cUm.j.de re/cript.comtc l'ojwivon de Umi*Fai>.in de fufima trta. Mon* 
fleur du Moulin fur 1aCou{>umedcP«fiS!#«lr4i£f.i»aM/>|<^«i./.xx9.f«4i^ 
«I1W.86. tient pour ledit arrcft. 

f En France on fuit la Clémentine prcmicc ^^<r jÇ'/îrfP/. de laquelle on 
Coliige,fn feuàùrttvel loct ferutentis fiétutitm conJiderM»diirn tjlt^non d^mtnatu 
ràr»fuiiiât quoy ont eft^ rédigez par elcrit quelques Conftomet 9 qnî veulente 
qoe'^oaiid il y a ouoerciirede fief>qv1] ft huit rèigleciêlon Jelieu»où ef^ a^ - 
Je fiefferuant, &r non du fiefdpmi''ant,fieioiihealtic-e Si.Manrc article 44* 
Gkailgm anidc »»4. fUMim» arclçlr cenitrmw^iiiâ » 4r i'^pinipa. de 



Digilizeo by Google 



M Cu'as fih.i.fiità,cap.i. De Challancc kwX*^,^ .gkff.i.colUt.m vhMtXon 
la natuie du iicf)^tfi./i/.dc la CutiUunie de Buuigor.gTie, MMthsut de ^ffi- ' 
QisyT)tct/?(eap(Ju,lx6, ^ Bx amfi a efté iugé par ar rcfts de la Cour de Parle- ' 
'mit dkVlKi<>f«pponez par M.Cboppio liir k coaftanied'AttjdMiM'T»*^ 
l^fAtttaiee i5);.poiic le Se^^neur de [a Tour Landry «fclgneur Coipte de 
'^aAraafoux,& Carcn Hurci.de Ces Relp. chap.19. fi n'eft qu'aucremenc il 
«IbirpoRépai le ti trcd'inFrcdaiion, duquel !c feîgncur dominant doit faire 
ÊppuotTyV€rhgrAt$a,dc\aBironn\c de Monttaucon, fâie au pays de Bcr|jr, 
-rcgie fuiuâtiouicstoisla O'uftumedc Montaigis dite Loiis, par laquelle en * * 
flairertare de fieft iâmteha i|uint 9c requint,& en celle de Berry le xeuenu 
^el'«piiee^hmievxDeeélleBaroiiniereIeueotquelqttesfie6affisenB«r*H * * 
njjk régi s fuittàm la Coaftume de Becryyle fieur de Môcfftocon ne peu pr«« 
• tendre plus grands droits phr rouuerrurc dû ficffefsant i queleteqeilil de , 
l*8iinee»6(i)on lequincn&icquini.I.C.3 « 

XVII. • 
L'Eglife n'eft capable àtenii ficts ny biens temporels en ce Royaume|{âns Jjjj'jjjjj 
difiien/è du Roy qu'on nooiine amort>fl'ement ; ou bien fans auoir prefcrit fiefs tam 
icUe diCfetSc pour es auoir ioty par l'efpace de trente am » &m eftce inter- {^ni^'^ai 
.feliee dTcn vutdcr fcwnainss auquel cas de prefcription elle ell habilitec,& tt ptefcric 
jtc peut edre contrainte d'en yuîder Tes mains,comme elle cuft peBeftrean> ^ 
parauanc le laps dcfdits trente ans. Sera neantmoins tenue de payer au Roy * 
la finance dcuë pour raifon de ladite ior.y(îàiice:qucllccft fa finance,& com- 
me le furplus de cefle matière s'entédjcii allez déclare au tHtre d'AmortifTe- Opinion 
fflentscy^-deflus au premier liure. les gens du Roy ont voulu y a deux cents ^'^1 
..jktomassÊe ans mattiquer telle ckole tontre les rotorieif & non txtàettmê'^ 
ifins acquîrfien nobles en cedît Royaume dire» qu'ils n*eftoient capa- JJ£^«î^ 
blesdelcs acquerir,& iouyr fantcoB^»& permiflîon du Roy , & fantluy raiudirp<i. 
payer la financc.Us fc fondoîét fur co,qne tels fiefs anoblifl'cnt le polTeflcur, '* "^"'f» 
&Ieren dent non cottifablcù la taille, & confequcmment leRoyintcrcH?, 
Se de làcfi deuc la ânance. Si Icui caiibn cuijeftétrouuee vraye , cHeelloic ^ 
mettes bonne,& y aaroh quelque appaMIice en Uor proposanldiaiifli kcEiéir 
Âuliè'» n'y a plus de moyen d« loiftenSf ledk^opos »qiA . 



eftiQiBcietiz,&contre tonte difpodtion des ilroî<£bdfe'I>teu»& des hommes» • ^ 
^ n*oait £iit différence de biens de fief, ou de roture ny prefcrit , qu'il y en ' ; 
ait qui foienfaffe<5ic2 à aucunes perfonncs priuatiUcment fur les autres : 6c 
quant à la qualité féodale , s*il y a en iceilepriuîlegc, c'cft par vfàge plusque 
par Is loy ef crite , n'eflans les vfages des nefs incorporez auec le droit des * 
.Rèoaaini. Encores ne & trouuepqint parancancConftkiitiAn d'iceux vfa- l°ffl^Jci 

recha(Iez.Qiiamàlftqaalité despctfonnoa libres , fe cognolt encores moins auj^J^^lv 
drdiaesGté» vei^qnetous ind'.âKremmdit ont loy vniforme d'acquérir , Se *dSm 
tenir route? chofcs temporelles vct alcs , & commcrçjb!es,& n'y a eu temps 
quel qu'il loit, depuis la création ùu monde , oili on fai(5i telles diflficul- 
*tt.Nous fomme* tons enfàns dcNoé,refcrucz pour lepeupler la terre apre»^ . 
la&pieiuiers iUus d'Adam fuftmerg«LCeU cA jpour dirc,quede trois cnAna 
d4ttliiy enkur partage , n'y «ot pas yn qolfiift par telle prerogatiue 9 que 
ibiiftiennent les nobJce* préféré ail autres , -^nant à ce dont en noftreprok 
•fov a dopMitfat we duik ûmciitiQa.fe lom amuns {freoatoa fur Ici attira» , 
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dVnc noblelTc politique,auttcs font Jcmcui cz roturici $,par vertu ou fortu- 
ne>nonchalancc & pulillanitnitc , refpediucmcnt coi du tes pour t^ lie con- 
dition, partant ne peut eftre induiic ny rcccue valable confequencc , qu'il 
faille par mcfmc moyen faire dlfFcrencc dc^ biens de la terre , à fçauoir d'en 
dire aucuns iïobles,comme Icfdits fie fi , qui foict piopres pour ceux qui font 
gentilshommes priuatiuemcnt fur ceux qui nelc (ont pa$»autrcs biens de ro- 
iijre,pour eftre polTedcz par roturiers,&: non par les nobles. Tel c differccc 
n cit tondec,:njis au contraire odieure,& propre pour vne fedition populai- 
f«.Uùon fç^^ pour troubler h vie focïjle » en laquelle nous foromes tous contenus 
uenT '^'diii Tous robeyfl*ance dc noUrc Pi Imcc , cn cqualité de iuftice entic le^ grands & 
mrfFfii menu$,nobIes Ôc roturiers rcfpcdiuement.L'occafion qui fit diuertir le po- 
lliirt/^" pulaire de Rome d'auec les nobles , & Toy retirer au mont Auei.tm, fut plu» 
legerc.Fut depuis recogneu leflit populaire,& rcceu aux honneurs , magi- 
ftrats,& au confeil des aff iies de la Republique, auec bien peu de dlfFcrencc 
îé'ancilne grands, là où auparauant ils eftoient mefprifez » & dclaillcz fans eftre ap- 
du popa- peliez à aucune chofejcontie l'ancienne inftitution,par laquelle ledit popu- 
laire eftoit non fculcmét ouy»mais auoit dtoi«fl d'ordonner & de cogi oiftfe 
^ des iugemcnts faits par les Roys & Potentats , qui dura iufques à ce qi e ledit 

populaire remit cefte authnritc auPiincc.il cft vray ,qiie s'eftât a.i fi de/pouil 
lé peu à peu de toutes les parures,& foubfmis entieiement (ous l'obeyllànce 
dudit Prince,a eftc quelque têps après mis en reietîl, & mefmes la Republi- 
que des Romainsjiufqucs à ladite fcditiô,&en France iufques à Ta venue des 
Roys:car auparauant iSc mcfmes du temps .^e Iul.Cefar,comme luy mefines 
a efcric, ledit populaire n'cftoit du nombre des eftats , ny aucuremct appelle 
Populiire aux affiires & conleil,& n'entreprenoit rien de foy. Depuis (ont luruc us le? 
dôit'cftre Roy*>qi'» cognoiirans,que toute leur force,puifl'ancc Si authonic dcpendoit 
rnttc cnu dudit populaii e,ont conftituc vne nouucllc police}& irù t>ois eitais, c en- 
treiceux voulu retenir vne égalité: ledit populaire a tftc depuis nornmé le 
^ liets eftat:& d'iceluy auec les autres eftats a eftc demanJé, 6<' requis le côfeil 

&aduis, lors qu'il a eftc queftion des grands aflfaii es Hc Royaume. Donc 

* s'enfuit>que nolUc Prince ne veut receuoir ladite différence 1 n\ appiouuer 
•vne telle iniurc,qui feroit reiettcr l'eftatjduquel fa couronne eft entretenue 

u hanté en fagrandcur/oaeiUt & Royaume cofiferué,i5i défendu par le iecours qui 
te «'x-rf- luy eft faiddes grandes finances, qu'il luy fournir ordi«uircmcnt & conti- 
pô'puu/r'f nullement fans reclamer. Outrep'us fi quelquefois & fouueni,il a eftéde- 
Funçon. Iain'c,& fans luy règlements politiques de ce Royaume ont cfté airefte2,n*a ■ 

eàé vcu ny cognu tumultuer pour cela en forte que ce foit , mais s'cff touf- 
. ■ iours maintenu, &monftré bon &obcyfrant,& certes y a trop long temps, 

• qu'il eft apprins en France de fouff ir te! mefpri$,&" de receuoir en toute fiu- 
milifc,rcuerence& patience > otdonnances,ediAs,muiations,nouuelIe«e2, - 
côiriandcment$,& charges quclq"esfois infupportables,&d'y promptcméc 
obeyr,fans ofcr,pcfer,(|ire,n'y lemôftrer Tes ra fonsjl'exccs de la chai gc &les 
difhcnher que îcd t Pi incc n'entéd hors de Ion ordonnance.N'y 1 en tout cc 
autre poînâ' nlus à -lefifer pour le réduire en felicité,fi ô qu'il pleuft a Dieu 

no,j,;,jj mettre audit Prince les reigles de b;en com^/ande» :ca« le oins eft obtenu, 
côtnbiiit d'auoir vn peuple qui fçailobeyr,s'i' y cna II' Ia'erie,qui le fçjuent.Ce "cft 
b]în.""' fîowc pa*» la raifonqucIeRoy perme rçjfjv-""n t'en«ie , & rende incapitb'cs, 
inhabiles, indignes fcsfubieds roturiers , dumconfifte icdiJl popub-iet 

V. ^. . ^ • d'acquciir, 
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rir 8c poflTeder chofe dont il fc peut preualoir Se fcruir , f» ce n*cft de 

leurs matns , pcrfonnes & prefences ,c'cft de leurs deniers qui font les neri 

de la guerre» à tjuoy pour leurs fieft ils concr<bi cnt. Certe contribution cer- bmjoÊg 
te» eft.plus V. le ar. R.*y , oue le feruice perfonnel» duquel n'y a celu) ,qui ne '* *JJJJJ 
ëedtBCca ordomiancc ckban , ic riereban » oèon n'a vcu deuant que va- d«' pm ' 
icts nul equ Ippez » 6l attlrtment n'én a efté tiré iéroicc ny autre choie (tDon 
vneDoaueiie foule du peuple. Ilya«utres rai{bnsl>iédiuerre<: pour le regard 
de r£|ii(e9 qui font déduites au premierchap. dudIttiitred'An ortllTemens, 
mefîTiei que la loy de Dieu y rcll (t e aux. chap.du DenKc.Nafi haheba Leui 
fjtrtem eum fratr.bm fmu^ feâ tffe Dêm$nm p^ffelfto eitu eft. Par où 1 Eglife eft \ , ' . 
reduij^eàla leiiielpii.tu«liiéi & fbrclofe du temporel > comme on void pat 
yjiUloir eecctcfidoquetiiok^Mfiir ce commencée continue par la primû - 
due cglîlê» En quoy n'y i cJiûfê qui le «ioiiie oajiaiflè adftpfer ans lais rocn^ ' 
riers, qui ont moyens defovfteiiit le contraire 9 h eft ce pourtant qu'au qoq- 
uel âdoeneméHe quelques Roys, a eOéleuee la finance fur les roturiers M* 
nans fiefs^ounerefiei^entuiuant ladite ancienne, 5^- première opinion : maïs 
ça cite parconfeii injurieux, ou bien pour Tsuance d'aucuns , qui en ont fait 
pro£t par don du R< >y,rans adi ifec que c'eftoit contre D 'cu & raifont^ pour 
j^ia &iei -t drellcz commiflàircs extraordînaireS9 fans s*en addreflcr en Para* , 
laneuf .Duquel on oreaueVQ ancien arrift dételle teneur. \ *; 

Comme ainii A>ii,quc le Roy iadis ajrt (ait onlonnancc fitr4e$ allenationi 
£ûâes en mainmonejou roturiere,moDnails de luy en fief,ou rieiefîeF,&pa- - 
reillement de francs allcudsdefon Royaume, & par laquelle ordonnance 
pour laconununc commodité defditcs tglifcs,(?v de fcs uibicfts,!! a permis 
& déclaré de grâce fpeciale,que les roturiers.^: pei fonncs ecdefiaftiques ne 
iêroyent tenus de vuider leurs mains de tels acqncAs> dont ils fe troijueroiéc 
aaoirioujsni^ns, pourueu qu'ils veulent payerait Roy « ouâicsdeputeB 
dcnittrolsyon quatre leuees de ihilâsde tels acquefts,{e]oii la diftindion d't- 
ccaxf&deacontraâs fur ce paifez^comme plus i plein ell contenu en ladite 
ordonnance i ^ que plufieurs perfonnes dedluers lieux dudît Royaume ft 
foientgiicfacmct plainéts furce>que les dcputcr du Roy à leuer telsfhiiôs, " 
ou bien à taxer la financci qui luy cftdeue Iclon la formedel'ordônanccfuf- 
di(e»^ei^entleucr,& exiger de roturiers ,efquels aucuns gentilMiommer « ' 
OÊtt anent^tnfeodÀflc a]bergé'tefiesiprâ>vlgn« , & autres leu rs pofféfl[îons' 
Um pfcftation annuelle de qnrlqnebled , ouarçent,retenasén aucuns dd^' 
dîâacontraâs les foy,5^ hommag«bà tiltrcde fiet,& en autres non.S 'rq oy, . 

res auoir cfclibcrc , dit a cftc pnr arrel^qi e defenfes fcrqnt fa-étcs es gens 
R.' y d'empelcher dcloimais Leliesinfeûdauons,&: de ptendieàcaulcd'i- 
celicsyaucune chofe defdits rt>turiers,& fi aucune chofe ils ontpris>& Icué à 
Vocca/îon de ce, feront tenus de le reltituer ci<itis toturlerii ddttIttlsiRitoiiC 
«ecewyou lewi hérttiets.Oes an«ftS|Con(cil»6^ jugements «apedia itt?lttl»> 
aw»d!eSéMaRlnrantt8i« ■ * 

• XVHl 

Le dernier ir-rrde Décembre f556.pararreft deParjs,%'n vaflal pour atioir "^J'''^^^ ' 
defaienii hm S ignmr de fief » h.t par réparation de l'iniure pr uc du hef y„ i^ojp» 
qu'il tcnoit âudic Seiiineui,à raufe d'autre nef dominant,tani quc'**^^**^^ J5ï»î^ 
wa^ pour cii io4.yi pat ledit Scigncuv fuptrieur > & outre ce &c ledit nflàl éfjmv^ 
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condamne à dire en icicement, que parcholereil auoit démenti ledicSel* . 
goc^feodaljôc auxdeÇcns. joignez i arreft dernier de ce ultrc. ] 

XI X» * 
la CD|ftiiaie àe BoUçnnoit p6rte>qu a faute d-Vooir fait hotemiga 
nV(^ rr p2|. «lîÛ lors qally a ouuçccure de âef de Ton collé dedans la quarante 
Z^'tiômu ioursaprc» les proclamations, que le Seigneur féodal fait les fiuic^s liens, 
|<g«_P^ Fautnoter,quc la couftume ne pade point du cas contraire,qui cft, quand la 
foy fiiut de coftc du Seigneur féodal par fa mort.ou autrement. Aduient ou- 
aenurc de fief du codé du Seigneur kodal, Maximilicn de Meliau vaffal eft 
us<».ea en decneureXe Seigneur fouQenm&î&lônfieC Pl» Icoieiice fur quelque 
uf^k proc«Uitefuenu par l'opporwiô dlldît vtflâl , pour lequel on 8lle|yoii^i|a'U 
hommjgc eftoic mal-aifc , 8c pepoînioit aller hors de (à maifon, & deuoit eltre receui 
fairekfof90e hmiUBagepar pieO]reur,fuc dit,qu il feroit reccu à faire la foy, 
& hommage par procureur dedans quarante iours , &c qu'en ce faifant luy . 
-, - eftoit faite mainleuec de Ton fief 9 fans rcfticution de fruids > dont leSei- 
gneur féodal appelle, & relieue en Parlement, oùpar aricft cil corrigée ladi* 
ce fentence en ce que ledit vi&ï eft rcceu par PnocaceorA cft otdoané qaïl 
fera tcfto <U 6lf t les foj, 8e hommage en perfoiiae » & que le forplus d'icellc 
jSf ^ fentence ibctirafoQ effea. Ceiorpliis confirmé coMerne la commi(è deS; 
S hôBii fruits, au Seigneur féodal. On a coité deux arrefts contraires à ceftuy cy^ 
Çipîocu ^'v" ^" 9'^^ Décembre 148(5. par lequel le Marquis de Saluées fiit receut ^ 
nsb* degrattM fauf lebon plaidr du Roy à luy faire foy , 6c hommage par procu- * 
reur,a la charge que le plulloll qu'il pourroit, il la feroïc en perlôae.L'autre 
^ du u.de Mars i^é.pour l'Abbé, & conuencdeS.Viâor>lez Paris,par le^ 
" quel l'Eglilê tenant quelque chofe en fief «Tim Se gncur peut lâtisfiure a«- 
seigneur féodal luybaillanthoDiaie'^uanii mourant, & 0Dnfifauanc,& don. 
ledit feigneur fera teon fe contenter,& receaoir dudit homme les Iby & hô 
m3ge)& par ainfî par procureur, qui eft le cas plus expres,!iuc|uel par procu 
reur fe fait la foy & hommage,qni autrement de droitne Ce mtiiiftiito domi 
no,c.]4*v€yùm»de fiatu r«^<«A/i^.6.Scmble toutesfois,que lefdits cas ne dero 
gent point ao drok commun , mais pluftoft , tlUuU»nffmétn dr fiw»nUir 
Quant au premtci^Mt «Amrp ifi de grstiéf^ encocealboa b feftniedu d6 ^Ikà . 
Ûx^àÀKcgt & à la charge de venir en pertonnttde forte,quc c*eft vne fimpk 
^foyance Se va delay doon^ Quant au dernier>r£gUfeae le pent ^^o5- 
me inhabile à porter armcs^w^ funtUcrym^ clermrum,ean.C9nHtniof,i^.j.ft 
* , &n par riib(\ituti!speuuent leruir, il faut doncques qu'ils baillent bommf 
viuaBt,&c.qui porte foy &: hommage. . - ' - 

- ' • XX. ... 

^âHuf y°S^Sn<u''^*^'^>firvnfiefmottnaiit^lii]r,deciiioo^ Levait 

I Cal vieot,&..yei]t purger (on dèfanCaft o^re faire foy & hommage : &iûpplii , 
g"*"* leditSeignenr dired 1 e receuoi r à ce. Il recofê.ll eft appellé à cefte fin,&apfe» 
mage, ' condanmc par arreft de Bordcaux , donnc le 7. dç Septembre 14^9. àrcce- 
dou pre. uoir ledit vailal a foy,^ hommage: & à fon refus permis audit v liai fc faire 
Aigç foa reccuoir par le Scncfchal'de Limoges : & outre ce,à reftitucr ledit fief, & les 
^"■îl» fruidi depuis l'oftire & tcquifition, A l'exécution dccetarreft le vaffal fans 
foy prelêncer aodic irtgoeiir (êodal,A:.offrir prefterk îoifM hommage, tetidi . 
feulement à la reflitoKioB des fifiUe^nîfts. Le Seigneur yxomredicvoyant 
y 'on « l|iy o&f ticoJljr e plafeaia gMwto» 9c Itfoat cftxemioyé ï k 

Coor 
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ÛfliioàfefiitiobtfiiKlei fimiâf d^nit Twceft. Môiîear le premier Prc. 
£dent Bof er»«aeci)eiBaatnBft de la côi>agfiie,tiii(ir«nc,que veu que le yaU 
ik\ n'taoit rien offert de ce qu*il deuoit fairc)il eftoic en demenrei & ne poa- 
uoit demander les fTuids,& deuoit eftre debout^, leSeigneur abfous aucc 
defpens,** *tf,quc Tarreft portoitcôcîam nation derecfcuoir !cHit va(Iàl,&cn 
cas de recufation, recours au Scncfchal de Li iioges. CcÛc cianic picniiere 
«D \'itttiiyCH*u4 ordo fcriftus erat SpciiaTiduîyl.getteraliter.^.<fUfd crj,..!h:,0rài- 
mêmJ^fiUi(9mJthrt,(irBMrè0t.ifi c^p*dicreutmHS.de iHd$c» &c auatit mic de 
éemnàct la refticacton do fieFft des frui6b|tl deaoîc offrir ladite FoyIc hô- 
inage,â( à ce (aire receaoîr GàuuntVirrcù, c. j. ^ «4 fiéit primé témfé ientf.éh 
M^/Xereftede lacompagnî^ennonnbredehuidjtîndict le C('* aire, nyant 
efgard à ce c^it'aiiparanîc !e procc7,!e vn^Taî s'cftoit prefenté &C oti'at,^ qu'il 
faffifoit s'cltrc nùs vncfois en ion i\cui >ntVt per Sa/^ic^fr îafonê in /.ft. ver/f, 
XV),C,àe iure emph^t.&L par ainli qu'aiiant tntuç œuure Icdii vnQil deuoit c- 
ftre fain.Sc après prcfler la foy,& homms^c. Pour eux fa t £aid. m eap.yj.Ji 
féCia.f d* fitU-fii tT,t9titvtSnt€r Âmm* & vajfél, vtrfie, iXfTM murê^ font fuid 
dmmm* Etfelon leor opinion £it conclu & arrew <ontrc le gfédodicSdr 
|;iieorPrefident.Ainâ valeingemcRt dcsKommes. 

4 Pr ES f t> ç H T ] qui «DMppone raireft cnlcs Dccifiooadefiiimrdciaib 
i>i«jfiiJo^.CJ ' ' 
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Pat «rreft de Pirtt prononcé par Mooiîeiir le Prefîdent Segoier Tan 15^0. fit(fttè»^ 
àhTounuIIe à Paiis,René de Partenay fut priué de Ton fieF,qui (ucdectaié jj^f,,,]^* 
commis & adiugé au ieigneur direâ>qui eftoît le Heur de Tiron, pour auoic 
par ledit de Partenay dcfmcnti en iugemét fondit fieuc dircô.Voyczl'arrcft 
dernier cy-defTos an cilrrc des Imurcs.i.du 8.1iure>qui fcmbleroit cftrc aucu- 
nement contrairc>finon que on prenne la diuerHté procédant des Uiions de 
bdcfeo(c du viiffil.ftitditflCfniertfidft,dcqihence cas en plaidant de cho(é 
cooccmtfit le fie^le valTal en ittgeméct & ueo qnalîfid^ ÙX mis au champs 
Cropauit.[VoyezI'arre(li8.DeceTiK.leCaron liurc i.de fcs Refp.fi. Cbop 

.ff«f*lo.ou cefte qucftion eft tratrrcc , & cet ^(p^t,"|^ 
arrcft rapporte. Et notez aufTi que toutaînfi comme le vallal perd fon deÇ dtfnnÊOf 



pourauoir cicmcn'.y fon fcii^neur ^00 fait autre iniu e, ainfi le feigncurperd J'^^Jf* 



ion droiét de licf6ii de iuiiice,ayant abusé àc Ton authoQU; contxc ion vaiTai ou te mal. 

&iuftidé.CaronUore».defesRcfp.chap.i7.I.C.] . '^^'^ 

[L*ffireftdeBo^a»teftnotable que la terres rotnrief es acquifesparle B^g 
Semeur en fa feigneuiie M font réputées nobles 8c ne Ce partagent noble- 
acn^li n'en a fait tby & hommage , ou baillé dénombrement. Ider» des 
mmiaSeodittÊ» Ia9(<aFatkiiiciitdePartfki7«;Mari i498. aiiaïuP^ 



DE DROICTS SEIGNEVRIAVX LU 

-JVi> ri CE DIRECTE, CENSIVE, RECOG- 

yOlSSAKCF, LODS, INVBSTiSOMS» 

& rentes conilituees, 
Vojexdct Oiéci Snbhiftttiom;- 

Tilinu AmfifmmeK 
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. ^ L y a moycs dVfcr par l^bitâsjdcsForcftsypafqueragcsjbruye: 

i^lSme %'*^\ r<.'s>& autres lieux communs cômuncmcnucar ils pcuuct feu- 

rM|oe r , ^ Icmcnt prendre & couper bois pour leurs viâgcs partiqiliers» 

c6niepour chauflèr,&ba{lir, fans en védrezêraiifliclcs ca(que- 
ragcs pour leur beftail fculcmct, fans y côrauntquer cKrâger; 
&ncpcunét particnhiifcr Icldit»; licux,côinc de les labourer,rcn"icr,&:nîoir- 
fonncr,rans le con^c & pcrmiHion du Seigneur iiiflicicr, qui le peut empcf- 
chcr,&:contraindrc les hahitans de pi cndrc Je luy bail,&: nouuelleconceflîô 
VacjQi, & à cens & rente perpctijel]c,^ui luy lei a payée. Auul peut k Jlc Seigneur iufti- 
ciert>ailleràceiisftrente,totttes]esterres9 hermcs^dc vacantes eflans en fi 
Seigneurie prîuatiucmcnt fur tons autres. Et faut notcfi que pour les lieux 
J^J^^ communs il ne le peut fairejtat que lefdits habitas en vferont entre eui c5- 
icfîfif .Du muncment/ans les particularifcr: mais faut qu'il les laiflc en leur vfâgc com- 
•n^A"â?f^é nninjiufques àcc qu'ils en abufcnt.Htainri fut iugc par arrcil du grand Con- 
ètt droia fciljdu z6.iour de Septembre i^^i.pour !c Seigneur de MonqiéfatjContre les 
tmc'cb. Ii^bitans dudit Iieu>& de S.Maraet. Pareil arrell fut donc à Paris en l'an 1535. 
' «• ' * on 1556 .pour le Seigneur de fiiinâ Polquctcotic fcs fiibieâs de Môtecboux. 
Pour ceR arrefl eA fort notable la loytWM^fMittout au l^>fi elle eft bien ea^ 
tcaAnt^ÂtfifiK^hâyttdt. [Voyez les Reglemcns pour KTaee des bois, par 
moy lapportez en mon ReaieîJ»Tit. 19.chap.10y.Vo; rarrcit futuantXC.] 

II. 

Se^gnfnt P:ir arreftdc Tholofc prononcé le 13. Septembre 1554. fut dit pe ur îcSci- 
peu^r^'nr gncur de Durbom, & d'Efplas de Foix, contre (es hommes de h Seigneurie 
« ne d Uplasjqu'il pourroit>ri bon luy fcmblc>{âirc aipcntcr à Tes defpens làj^er* 
waifu^ 6t poflèflton»tenuei.& poflfedecs de luy par leTtUtsKommesaudit lieu 

d'EipIas^ 9c appartenances.. £tde cequi ièni.trouuc par eux detenu>. outre 
'"7 ^^^^ recogneuparièsterricrs & recognoiiTances, les contraindre^ 
^tafler h'y conftitucmonucau censauec pareille qualité, cens de rente, de charges, 
rcfvLT' ^ mcriirc de la contenance bontcÔJ eftimation:6t a leur rcrus:lcs Tu 'ir,re . 
Droit ae" tcair,bjiller, & inféoder à autrt^ comme bon kiy.rcmblcra. Plus , qu'il luy 
îfUv»" *^°»'P«fn»« d'infcodcr & abciieuilêr les terres hernies , & vacans dmUt 
Joffacfer. lieU|(i aucunes en y a: autres toutesfbis» que les bois & forefis h montagnes 

dont-eftoityré par lefHits hommes. T^ifit^de defèndre,&: cmpercher kTdtts 

BoU coin> ■ ---- - i- 



hommes de pefcher dans les limites des peines, & enclufes de Tes moulin^ 
Ml^Bfar en matiercquc ce foit. Quarri^àt pouuoir cmpcfchcr fcfdits homes de cou- 
■•^ per & prendre arbres c'sho!^ communs pour vendre, ny trâfporter ailleurs 
oy faire autrcjnuic que d cojgrcndic foui leur viàgB ^arxiculkr dans ladite 
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îurifclidion:commc de chauft€r,edificr , & Taire mltrumcnts de labeur (ans r»rifm»i 
Êraude ny dol. ^i»/à,d'cmpe(cher que Icfdits Jubitans ayaiisdroiddcpa- ff* 
fturgcr leur bcilail es bois communsjv faccnt logcsjcabancsA para pour y mu» roai 
£iûr« condier 8c (êiottrner kar <ttt befltil. • Finablement que tcMitilioiiimes J^^'^f^''^ 
ne çuilTciitindircrettcmentfencor que ce Ibit pour leurs vfagcs particuliers» mam'Sr 
fkmidicr & gaâerlc£lits bois comingns,& les réduire en fbl>& labourage^ ~ ' 
ou bien les difîbrmcnmais côtinuer,& fuyure les couppcs ordîiiaircs,cn bôs 
pcrcs de famille. Les textes de la !oy,^e»/^«r,& de la luy^fHndtjnfin.^ de la 
loyyDtHMt.tn pnnct.çj- m fne.f.dc v/h & /xj^i/.font potables pour les 5.4 5. & 
dernier pointt de cet arrcft:£Î: pour le fécond poina cïî la liniitation, lùt^^w- 
très totitesfots que les bois>Arc.eft notible la loy, NtréUiutMlQ tiu par où le 
Seigneur iuHicier ne peut occuper choies communes en & tuftice > dont les 
fubieâs font en v(âge,& Éiut qu'il les lalilèen leur vfàgc. 

[Le Seigneur iufticier peut challcr par toute l3iufticc,& le vaflâliiir la ter- ^^^^ 
rc fculctnent.Arren: du i7.Marsf575. prononce en robbc roiigc c\\ h caufc ^ «iurtt. 
du fagnciir de Saiigny. /W«4/r<w pour les feignciirs moyens & bas iu- 
ilicicrs ts arreils généraux dui5.Dcccinbrei$66. Voyez l'Edid de l'an 158 j. 
<lefoihntletduSMb.fi.] > 

m. A 

îorvneoppofition renuojrcepar Tcxecutnir dVn arrcft de Tbolofe le 9. ^'^^ 
iuin i5Z7.entrc Damoifelle Marguerite de CIermont»Danic des Lcrs , & de 
Monttrin,au nom qu'c! !c procède demandcrede en matière d'cxc*cution d'ar- 
Tefl,& autrement cfcfcndcrcfic d'vnc part,& maiflre Samci: r Rauftcly licen- 
cié ésdroactjjean Lauren$Preftrc,& leurs adhérents opDoiàns » & défen- 
deurs^ IeSyndjcdcsCon{ùls>ma»ans & babicans dudit Mondtinjfuppliâs» 
demideitiv en matière d'incerpreution dudit arreftf ferduâs Wfi^s-aUeuds 
prétendus partenanciersa&vniucrnté d'habitans contre leur fcicrneur iuiH- 
cicr.Apres tous,donna autre arreft,du 23. Iuin I528>par lequel elle ordonnafLe, ruW ' 
en interprétant ledit arrcft,cîuc tous les babitans diidit Iieu,tcrroir, & iurif Jj'jJ^JJ^ 
diction de Montfrin fcroient tenus fur peine de commis dans deux mois , à oiemap- 
comptcr du iour tju ils auroicnt tftc rcipis par ladite de Clermont au nom ^^^yl* 
CT'cUeprocedeyOudeibiiiiiâidemcntiva^Qiftfeatcelkrde Oermontaution de' . 
«tnooHCenir en firibus & diieâe toutes^ lacunes les terres labourées k. *j|"^';f^. 
non labou recède qudque qualité ou condition qu'elles foicnt,& pour iccl- matiô «• 
les luy payer les entrées & ccnfîues rai(bnnables,tellcs,& fcmblablc$> que les ^^^jj^ 
tenâciers & poflcfîêurs des terres circonuoifïncSï&r plus prochaines ont ac- 
coutume payer à ladite de Clermont ou fcsprc(lc<:dleurs,fauf & rcfcrué les • . .s 
terres &poÛeflîons qu'il arparotiira par mitrumcns& autres légitimes do- * 
cuniens dfat «cmiëi oe k^rede d*aucre lêim 

AâkmdeMoncfnn': &ÛBfpareittemdn& terres ^polIcfTions lesquelles 
Icfiits babitans monftKnifit§& feront apparoidre dcucmcnt par infmimét 
& autres Ic^iti mes documen5auoireAéaftranchie5>i& d'icelles auoir acquit 
la dirc<ïte des (cigneurs,de{quels fe tiennent anciennement. 

[ Maynard en fon linre 4.dcs Qucftions Notab!es,chap.i5. rapporte !c» 
arrcfts qui font en ces deux chap.& dit que Papon y a peu adioufter les clau- 
fil j[Iiiuâccs:iâuf & rcTeruc les terres & p oilcâîôs qu'il a^^oifira par infim« 



mens & îiutrcs légitimes liocumcns cftre tenus de la dircde d'autre feigncut 
dans le mefuic territoire & iurirdiâion*.& iàuf pardllemencks terres & po& 
fc(nom,lcr(]i]eUes lefdtts fabieéb & iuihciablôiOU antres biens tcovif m6- 

ftreront:& feront apparoir dcucment par inibuaifo & autres legitimet.do- 
Cimés auoir efté aâ'ranchi4& d'icelles auoir acquis les diredes des rei^neiirt 
t vtnes dcfqucls ils tcnf^icntancicnnemcntjlcfquelles exceptions il dit cftrc es vrais 
SmTm- originaux dcfdiis Arrefts.Ledit Maynard audit lieu traide la queftion,Si au- 
•laeiAnt cun peut tenir terres fans fcigncur en France > où il dit que non,fuiuanc l'ad- 
lnfoew* Fabercnlaloyprcmicie au Code de Summ* Tùniuit, de^éeulM^Tk. 

Tif*de lêèât,$,nmit é/ifiui,fmfitML96.8c de M.Benotft mvwpititjtéiféM Xéjh 
nutitu in verboyf^ vxtfMSiriiu Airiàf^D$cif^.num.y7i,cGntxt ladoârinedtr 
TcMu hetidu Moulin>4<' $.4^.^ri.4.Ti>.i.f0n/Mr/M^.P4rf/.conformc audroit Romain^ 
t»ge« fo. t par IcqTicî toutes chofcs font rrefuinccs libres, tr anches allodialcs, & oh 
•Uodiaux. ne les peut prctc'iHre feodaIcs,ou cenliicllcs, li on ne hit apparoir lic l'inue- 
ftiturc, ou du bail uccns , ou recogr^rtillancc ancienne, LProcnlm T).de vfit^ 
f ulhl.nlt: t44.de fermtMtb.^ /njn,Coà''3'ild»4 tn Linttr jHiâm fi de Jeud-àt/Hnll^ 
{•niroHerfu fit mteràfmi»& agnênm in vfib.fmi, HêBitfa & ï»4m,^/inérem 
itt cMitJitmit fxt.ii iurtiWémd*%A^€iAtus lib.i.Pré^ttm^.câp.^Menêebmi 4r 
'Trtfmm^tMikMk.i» cdp. 89. Ce qui eft pai- plufîeurs CouuDines de Francer 
TroycsTit.î.art.5o.ChaumorrtTit.5.art.57,Scrannc art.i. Niucmois arr.r. 
des Rcntcs.En Berry la Couflume n'ê parle point:mais le proccz verbal cô- 
ticntla remonilrancrlaiclc aux Conimiflajrcs,lors lircduction ci'icelle, par 
les gens du tiers tlbt,Quc tous les héritages cAoiciit francs & aliodiauxjs'il' 
n app?rof flbit da coiitniirC)& que de ce ils auoicnt receu iouagm o riileinêi^ 
rcquerât ^ull ftit rédigé par efott : ce que le premier & (ècond £fbt aacoir 
en; 0 fche.Surquov lefdits Coiniiii(làires aiiroient ordSn^ qu'il en feroit ii»> 
formé par forme de tu rbc, !c tout mis par deuen eux dans certain delay,pour 
, fn faire leur rapport en laCoi!r,pourpariceîîeeneftreorrlÔncccquedc rai- 

, fbn:& que cependant ledit article (ic Jladite prétendue Couftume ne feroit 
'cdige par efcrit,iufqucs à ce qu'autrement en awroit efté ordonne par iadite 
Cour:Dq>uis n*ia cftc informe ne pourfuiui, neantmoins cela a ainfi cftc te* 
au pays & Duché «le Berry^en ce qu'il eftreçy par la Couflit> 
me de Bcrnr.Et fur ce (ont intenienus Arrefts»ae I'yii dcjjqueis la teneur 

ExiMfSJuRegilhnsJkPédtmm. 

mATiz Ûmme en certaine eanlè mcuë 9t pendante par deuant noftre BoîUy de 

^ouftame V^Berry,ou foil Lieutenant à BourgestentremiDoyeniChanoines&Chsi- 
Soî'S- P'^'"^ rÉglife cathédrale dudit Bourges , demandeurs en faifie d'vne part, 
uMt font &Maiftrc Bcrthrand Giutier, Aduocat au (îege de Dun le Roy , dercnticur 
•*î^*f'' &oppo(ànt à ladite fiifierDe la part defdits demandeurs euiïent élit dcdui- 
liiiteau tes plufîeurs caufes,raifons& moyens tendans & concluans afin que la faific 
""^^'^ par eux faite le i4.Septembrci5(î4.rur les heritagesilaècdefendcur » afllsi^ 
lau iau,paroi(re de Bengy,fiift déclarée bonne 9l valablei& en ce îtà&nt qi/il 
condamné leur payer pour raifon d*iceax(tX(kQiersoboUepari|]sde 
1DâaccotdabMcpoa(iaaficordaiaét«lods U vcoie$Ubls tounupoor liure 
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de fc/liniation qui feroit t^ittc defdits héritages (âifis,à caufc des CucccCCions 
aduenues audit dciendcur par le dcccz dclactjuelinedc Villicrs fanicpcCîa- 
ucc dcfpcs,dommages & interefts.Et par leJit défendeur euft aufll cflc allè- 
gue pluiîcurs caufesi moyens & raifons au contraire , tcnJans & concluans à 
ce <^ue lailitc fâilîe fufl déclarée tortionnaire & derraironnablc,& que d'iccl- 
Ic raain-Jcuec iuy fiift faite 1 coiDme n'cflans lefilits héritages (aifischarL;ez 
d'aucons cens ou rcdcuanccs cnuers IcTi!its demandeurs , ains franc* & nllo- 
diaux tant de droi(^l > que de courruir.c du pays, aucc condamnation de deC- 
pens , dommages & intcrcrts proccdans i caufc de ladite fàifie , iufqucs à la 
/bmme de cinq cens liures ou autre fon-,mc,C<c es dcfpens ('c l'inflance. Tant 
euft cftc procède que Icfdites parties appointées contraircs,fv cnenqucftes» 
& icelJes faites dVne part & d'autre>rcpr('chcs de tcfmoin^ s, & faluatiôs de 
lettres ,tiltres& enfcignetnens, contrcJicts i^: faluationdVcux rcrpcttlue- 
mcnt fournis par Icfdites parrics,& fînihîcmct appointez a ouyr droià:No- 
ilrcdit Bailly ou fon Lieutenant par fa feiit'. nce du i4.Fcl>uricr i^C^^.cufï dit 
qu'à bonne & iuftc caufc Icfdits demandeuis auroycnt iaitfân'ir Iclâits héri- 
tages déclarer par iefdits exploits de faific pour deux deniers pariHs «le cens 
accordable,& les accor Jcmcns, lods & ventes ;\ raifon de deux fols tournois 
pour Iiure,dc ce que Icfdits héritages fcroycm eftimez vaIoir,5: ce à la raifon 
de la mutation de fcigncuric aduciurcs auviit i!eN:ndcur par Je dcccz & fucccf 
iîon de ladite lacquelinc de Villicrs fa nupcc, & partant ordonné que ladite 
■nùfie ticndroit pour les droits dciuif^its , nonobftant Toppofmon formée 
par ledit défendeur ,]dont il l'auroit déboute' & condatnnc es defpcns cnuers 
iefdits demandeurs , depuis la déclaration par eux faicte des caules pour les- 
quelles ils cntendoycnt loulî^cnir ladite faine , qui fut le quatorzicfme ioiif 
d'Odobrc mil cinq cens foixantcquatrc , fans cîefpês de ce qui auoit cflc' fait 
auparauant: De la paitdudit défendeur a cftc appelle en ncîtrcdite Gourde 
Parlcment,en laquelle les parties ouys , Ôc le procez par cfcrit conclud & rc- 
ceupour iugcr,fi bien ou mal auroit eftc appcllcsioint les gricl^s hors le pro- 
ccz I prétendus moyens de nullitez & production nouuclle dutiit aprellant, 
<ju'il pourroit bailler dans le temps de l'ordonnâccEtaufquels gricCs & pré- 
tendus moyens dcnullite',!efdits intimez pourroyent refpondret&: contre la 
produâion nouuelic barller contredi ds aux defpcns de l'appellâtrlcelui pro 
ccz veu auec les griefs & refponfês defdites parties, incident fur Tcntherinc- 
ment des lettres de nous obtenues par ledit aj^pcllât,le dixhuiiit iour de luin 
mil cinq cens foixante fept,3fin d'cftre rcleue de la claufe côtenue en certain 
côtract,fàit le i.Decembre 1557 entre Claude de Villicrs te Ican Tran.blat, 
pour raifon de la fucceffion de Gilberte de Villicrs, ladite Claude portât ces 
mots: faufàts <tni (jr rente t foncières deubs âufàiti duChdpitre , Productions 
deftJrtcs parties fur renterincmcnt defdites lettres, contredi cts & faluations 
d'iccllcs, leJit incident ioind audit procez par cTcrit : Et le tout vc*u,& dili- 
gemment examintsNoftredite Cour par Ton lugement & Arreft ayât aucu- 
nement cfgard aufdites lettres , a mis & met l'appellation & fcntence dont a 
cftc appelle a i néant fans amende &defpens,tat de la caufc d'appel que dudit 
incident de îcttres,& en amendant ladite fcntence, a déclare & déclare ladite 
lâifie tortionruirc & defrai{bnnablc,a faift & fâiift main-leuec defdits héri- 
tages faifis audit appcllât,& a defchargé & dcfcharge Icfiiirs Cômiflaii es efta 
bùsiu rcgitnc & gouucrAcmct d'iccux:a abfouls & abf )ult ledit appcUât des 
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demander de conduhuns JcfJits intimcz,lcfc^uc\s intimci elle a comUmncz 
& condamne es cIcI^khs de U canfc principale dommages &^intercfts tic la- 
dite faifie, IcCquels dommages & intercfts, noftredite Cour a liquidez £c li- 
quide à quatre liure pari(is»la taxation débits dcfpcns adiu^ez par deuers el- 
le refcruce.Prononcc le }.ioiird'Aurili56S.figne du Tillct. * . 
At«ire «r- Le fcnihhblc a c nc i cs cflé iiigé par prouinon en plaidant en la grande 
UaUcT' Chanibrcjic I4.1uilkt 1603. entre les Reli^-icux, Abbc c?c Conucnt de làinCt 
Sulpice 'c Bourgc: Or Jrc S. Bcnoift, appclLms d'vne laific, contre M aiftrc 
Ican l'Aleinant M. des llc^ucllcs de l'hollel ùa Roy , & Pi tlidcnt au grand 
Cptifcil intimé : pretcndoit ledit (teur 1* Alcmant qu*à caufe de la fcigneurie 
£f CKaftdleniede Concrefiuiten Bcrry,il cftoit fondé îfir#Mj»iri m viviMr* 
, 'fiterr$torto,au droit de Césjtcl que les voifins des heritr^s c6tig jè'si& ceux 
dépendant de ladite Abbaye pay >yent:Mel mes que les appcllâs elloycnt cô- 
■fcignc irs d'aucinic^ terres &: héritages indiuifemcnt aucc autres, qui payent 
Ic lit droit de censjConfequé-.ncnt que îcfdits appcllans n'en pouu.-jycnt c(he 
dclchargcx'ï ôc qu'ils clloycnt tenus luy bailler à/ournir homme viuant 6: 
fnourant,& qii a faute de ceià bon droiâ il atioic lait procéder par {àifietLes 
appeUans au contraire fouftenoyent que leurs terres qui auoyent eAé&lites 
cft(3ycnt en la Couftume de Bcrry,oà t >us héritages dloycnt rcputea par la 
CouAume aliodiaux , &qu*ainfi enaaoit cfle iouy 6c obierué de toiit tempt 
immémorial, q-îcqiiant à l'homme mourant & vujant,qu'i!s eftoyct de fon- 
dation R'^yj!c,fj auoyciit amortillcmcJit. La Cour par Ton Arreft appointa 
- • les parties a cfcrirc& produire dans trois iours,& par prouifion fît main-Ie- 
ueeaux appeUans des héritages faifis, lauFà reprendre les droids defditts he- 
'ritages^ il eftoit dit en fin de caufe. 
scûuuscî ^ outcsfois en plu(ieur$ Prouinccs on ne peut tenir terre (ans Seigneiir» 
Mr* &nul n'eft fonde en franc aleu«8il h*en fait apparoir>$cnli59art.z6 1 .Biois art. 
35.Poiâ:ou art. 99 A" i'*5. Bretagne ar.^iS.Pcronnc tit.î.ar.iij.^e autrc^.Tc! - 
lement que fî le Seigneur de l'héritage n'a titre pour môfirer quH n'efl tenu 
en ccnfiueï&fi le Seigneur dirctt ccnfluicadccouflumc de prendre ccnfi- 
ueen fa terre , le particulier licur propriétaire vtil ne s'en pourra exempter 
titrejains fera tenu payer le cent à rslfoa des antres hérita^ fubfeâs Ifc' 
redeuables à icellc ccnnoe : Et où audit lieu il y aura ceniîue à diuers priSià 
raifbn delà moindre : ainfi que le porte par exprès la Coufhunet|*Auxerrei 
eit.i.art.îjA- le traivflc du Bacquet du droit des Francs-ftçfs, i.partic chap.t. 
nombre 25.011 il tient que fi le finir vtil dVn héritage ne Fait apparoir par ti- 
tre exprès que f^n hcritagcfoit tenu en franc-alcu, quV n doit impofer cens 
fitffon héritage es terres du Domaine & Couronne de Francc>!cqiiel il pa- 
3rera,cu cfgard aux prochainesterres payans cenfhicsj^iuaiié les ii^buâMt 
«IrefTees pour les francs-liefs 8t nouueacix acquefts» & dit que (Tcft VneinàXt^ 
sue en France que le fîef & le cens eft charge ordinaire^ &: de }'ahdé'& com- 
mun eHahlifîement de la police de ce Royaume : 11 me fcmbleqticnouscn 
pouuons tirer vnc bonne rairon,qui cft par l'Ordonnanccq^i en France tous 
flcrtfages faifîs & mis en criées font adjugez à la charge des umic^sSrdcuoirj 
lêigneuria;7x le fief ou cens, ores que les Seigneurs ne fc f^yent oppofczyqui • 
tleoMoArebien qnece i!>Dt charges ordinaires & ancienncs,puis que lelùge 
^ r>n office les fuDpIee&adfugCi ' ^ 
Qd^ndileftdculycens^Sdgnair^dvâérc«tïFuier»po 
•cdv dkciujr y oa jBc peaeâtrefS9çeder par hiau4cpymcu!t^Jmic£ulu 
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Iieritagesaclcenices:Ains«tTefter les loyers quant ils (ont plus qne'AifËiântfliHifpoar' 
pour Je payeiHcntdu cen5)& moins faire pi occ^icr à nouveau bail , Tandcn •J'e,?"*'* 
deuant demeurer pendant la rainC)Car ce faifànt les frais de la faifinc fie du bail tk' . 
montent plus que le ccnsrLa C nir tics grands lours ilc C^lcrmnnt par arrcft 'ùç'*,,!**^!^! 
du^.Oftobrc i^Sz.caiia telle laific i?c la déclara nu!!c trvne inailon faii:c àla '«i^uii , 
Requciîc des Religieux. Abbc- & Conucntdc fainct Si:'picc .!eBt.uri:cs,& 7"'f?'ÎI- 
bajliudiciaire laictepar faute tic payement de fiuicc ucnicrs a arrciaues «ic. a.fit (•§ < • 
ceoMppat tenant à Maifbe Andn? Mornicu ». entre ledit Mornlcu Efleu en ^^"^ 
I/onnois appelfant dudit bailycontre IcTdits Religieux & Tadiudicataire in- 
finnez en plaidatttJ.Ç.] 

un. 

T.c premier iour d'Aoufl 15^3. entre les manans,.&: habitanî, de Chahr.a/cl, f]^^^''^''" 
appcllans du graivJ nuifirc dcs caiu s & relis a vue part,&: meliirtLoys de 1 .,>o(iè se 
ChalmazcijSei^neiirduJit lieu,Ca| itainc de l'vnc des bandes la gai v'c lu J^'^f'JjJ** 
corpsiintimc d*autre part9fût ditjque.la cognoiflance de lapoflcnioni & pro- 1. iVa. 
priet^ de certains bois prétendus eflre communs encre letclits appellans»n'ap- 
partcnoitaud^t grand Mailtrc: &nirencles parties remioyccs par c'euart le preii a. 
BailJifdc Foreflsjou f n Licutenant:&:ce ncatmoinspar prouifirn c'ckndu '■*î'«il«) • 
nufc^its appcllans, de n abidcr t!ei'dits.bois,3c dc n'en vendre ay auucmciu v- ^ ;, 
fèr,que pour chaurtcr badir. . «• 

rPar Arreft du liurc O/iw/o/.jj.cfl delen du a lionnne pourc,dc vcdix fou- ^ • 

vlagc çn la fbrcft \ homme fort puiflant & riche.] " - * 

^LV^cft donne à Paris,!c 14. iour de luin 154 8. entre le Comte dc Ton- ^^'*"^f*j| 
ncrre,&: Tes fubiefts dudit lieu,tfl notab!c:par lequel îcn'it'. frliicds reque- ,ccru du 
rans élire mis au làuf-conduit du Roy contre leur Seiencur/urent déboutez ^"'^ 'f* '^'i 
de leur rcquç!te:& eniomct es deux parties de loy coir.pr ; ter ealcuiblc,& seitacur* 
chacun endroit foy,allàuoir > le Seigneur vfant de la puiuancc,&: autorité . 
9Q*tl a iiir eux>& eux de Tobeiflànce & bofmeur qu'ils luy do^ent^ofiScteitlê* 
jnent & deuëment)& permis d^ia&rmer des forces^ik excez contre-eux pro- ^^^^^ 
ccdans dudit Comte,pour le tout rapporte à la Cour , cftrc procédé contre 7-tii>4*w« 
ledit ComtCjComnic il appartiendra. Ccfl le texte tic h. I yjthirù ncn modo '• 
Mânerfui pAtronas u n audi an tnr .^ç^ c. Cod.de lihert.^ ta lide.LÙ. vray que tout pfi„g 
ainfi qu'\ n Seigneur pour le mauuais,&: tortionnaire traittcnicnt qu'il fiiict à ^«"-c 
iêsi"ubiccts,pcrd la puiiI.nKciufliccài droicts,<^u iiaiurcux,Ics fubiccts aulll trafftj^** 
commcttans fèlonnic,& foy rcndastrai{bres»& rebelles à leur Seigneur» doi- ^» (Mttb 
oent perdre les priuileges prcrogattucs , & droiâs qu'ils peuitcntjDiQÎr eii> tfiaMn! 
uers leiirdit Seijneur,conimc fut iugé par Arrefl: deSaubyepour IcDuc,cp- l>«Mefc ' . 
tre Tes fubieds dc Sonimcriuc , qui s'cftoient donne;^ au Marquis de Saluées , 
en lairtant leur Seigneur natiirelilcditDuc de Snunycqiii les fit après dcbou- '•' 
ter,par le chapicrc^r^uf cxec^»prxUif»A)i\{i que i:cditcl»i/,cû/^Lt0exv^, 

4L?ARRCs:r DONNE A PARis.jCry? u^rrefi e[l cor forme âtntnîM Ai Guid* . 
Vii^,qvasû,^u/ktUfiif.T»Mttsfiuie ftitrmeft/im/httHpéBritt ^«dinfiitlê 

tUiu'ParUment titAc aflcairamcnt.§.i.c^ fnr han (^éS, quasft4SU|^ Clnif^ 
fmm mMwrtéà Dimâine à» Frj«(r,tit.S.nu.xo.in ime* 

VI. * - , 

Vn Seigneur temporel peut cmpcfcher <juc rEglifc n acquière , & tienne 

»* ■ . DDD iiii ' • ' 
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itdkCift chofc moatunt de iuy : car c*eft main-morte» & fts droiâs laj (bnt^eperiae 
Kn'ne!"e pouiautaiit qoc rEglifc n'aliciie point,& 0*7 a droit roccefliÊ^/Srretc&oiéb 
peaacnt derccogSLOiirancc > que on nomme milods^dc ksiods entiers, n aduiciinenc 
iVft" 00 ianiîus durant ccfte tenuëtô: pour ledit Seigneur contraindre TEglife de bail- 
fOd«iuor> ]cr homme vii!.inr,inourâr,uu confifcantjou bien de k)urnir indemnitc,c'cft 
^J!^ ff^ àdirc, «qu'à cliAL une :ii jtatiô de Prclat feront payez les droicts Seigneuriaux. 
mui^ie. fftrM emm p itront dehent t^t tll*fAUimh.f*â hodu.tnp'n,C>d* Mr^reo, MUnnler* 
^'^^ Autre chofc cfl > fi le Seigneur eft Ecdefiaftique rcar ores qu'il y ait mcTme 
droià»(lcft-<eique i'Ëgttie eftant (boala (tenne » ou en fon Diocefè* pente- 
ftrc cnpoficfTion d acquérir en {Àterre» & Diocetèchofe mouuant de luy: fle. 
ae peutrempcrcher ledit SeigneuTiny contraindre de vuidcr leur main, ou 
pren Ire amortitk:ncr,?v: payer Hnance. Telles rigueurs de vuider fcs mains> 
prc vire ainoi tillcineiit,& payer tînancc, font fou.icraiiies, &; appartiennent 
. ' au Roy,priuatiuemciitlur tous Seigneurs de fon Royaume. Voyez cy dcffus 
les Arrcils mis au tiltre d*admortiljcmcnts. 14. du i.Iiure ^ & pour TEglifc à 
' autre n*y a anctiiiA rigueur, comme fiit iugc pararreft deParis ^Tan t^fu. 
potir vn Doyen,8E Chapttre»contre l*£uefque. • 
inicnnu [ Lç ii.Deccmbre i^Si.és Arrcfts généraux ôe Noël prononceapar Mon- 
^piyeVu ficLir le premier Prcfiticnt de T!i Fut arrcfté pour les gouuerneurs & ad- 
miiiilfcratcurs de rHoftcI-Dicu Je Boiilôi'^nc le!^ar>iire<; d'vnc tcmmc cêie 
à eux donnée cpj'attcndu ratiiortiik ineiitraut par le R<jy,«3L en vertu des let- 
tres d'iceluy,quc le Seii^ixur fcroit contraind rcccuoir indemnité des héri- 
tiers dnteHatcur,& qje pourllndcmnit^ par la Ioygcnerale« ne ferait payé [ 
que le tier des héritages icudaux & le quart des roturiers. B. T 

VU. . 

Bemel* L'Eucfque ne peut cootraindre l'Eglife à vuider fa main des acquefts failt» 
au dcflus de quarante ans, (n\t c]iie rEglife acquérant ftjit en pofl'cnion de li- 
brcn.tnt acquérir, ou non. Et .linfi Fut iugc par arrcfl: de Paris du 18. Feuricr 
J475). Aucuns le prennent en argument côtrc les Seigneurs lais,ores qu'il foit 
' 4cMiné. (éiilemcnt pour le Chambrier de S. Martin des Champs , contre TE- 
nefouedeParis, à taiibn d*vne rente deuê audit Charobrier retenue par la)^ 
& Ks predcceâèurt' Chambrîcrs, iîirlaxnaifondcIaCroisd'or».enlanie 
to^Pcnis*. 

VITE 

Vn tenancier Sciç^ncur vtil de chofc ccnfuclle, & cmphytenticairc , peut 




JM 



de le texte de ladite loy vtQtgâlu. Etfiuis crainte d'exception de prefcription./.. 
thm nottfitrM.^.tllud,de frdfirifijetx*vcl xUtinnXoi,C\non que ledit Seigneur 
ycufc confcnti./.j./^f 4f#<i^/É.4r«/r.&:aufi'i que ladite choie cmphyteoticai-. 
reîuy foitaduenuc par fucccrtlon, Icgat, donation,. achctrccompenfc,paye- 
mêt de là debte»ou autre tiItrc fcparc de la dirc6te rcigncuriccn ce cas les Cet 
aittites 6t hypothèques demcurét,& faut qu'il les laill'e en leur cftat./.yî^rÀ/- 
m*Cjkàêt^fi^ UrêàMê^Jê ât^iMwm dtmim Mais fi â faute de pa-. 
yer kscesis annuels, ou bien»c^yî«mMft> par grepine^ 8c quittaocede tcnan*. 
#<rt^ iiii i tf ptf df.oit.derctciHi^atttic3iiiBit«^^ Hici: 

anquicoi^ 
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quief«»tictttelo]r v^igéii^ lieu, fit aidfi fîit iu^por Arrcft 4c Grtnoble 
iirani4tft. 

Vn TFNANCIFR SEIGNP.VR VTILF Dr CHOSF CENSVEL. ] Cf/? ^ 

tfi frmt de Qmà,]?z^.i\i\x^.*^-jj.vcjtl(jOhefptn au ^Aiure de priuilcg. Kuliic. 
^ part.5.cap.iz.in princip.cr 4» \dtMH de Donian.trauc.tic. u*uu.i4.<^ dtf" 
^"yu M tiiir$ précèdent art.2. 

IX. . 

Cm nota- 

Amic coucnir Barthélémy de bVaUcttepaâcn'eiir du domaine deMôchouëc: ^'««^ 
tour de nouucau rccognoitrre en leur terrier les cens dcubs a eau icdiiaitvbfc» 
domaincp.iycr les lods,& cens encourus.ll fè défend,^ dir,c]u'il ne peut rc- 
foondrc à dcux,5L que Pierre deS.PoUEfcuyor fieur de laGuillaiigc,luy faiCl 
kuiblable dcniandc.Lurs inccruict ledit de S.Pol>^ui prend la caufc en main 
pour k VdetieJ>cineureiit cnififtaiicetlet demandeurs, & intcrucnaat c6- 
fnuniauentkanaerrieES. Setreuueceluj des Preftmde fan 1369.& cehiy 
dndkuinâPoI de rafit)59.rarjeurs preuues faiâes tant par aâes»tiltrci|& 
ïi eus,que par tefi n oins , chacune defiiites parties a lésé ks cens pour caufe 
dudit domaincfclon les rccognoinanccs de leurs terriers , i^apoir leurs Pré- 
fères dix fols,huict bichcts fciglc, chacun an , & chacun iour de Touflàinéls: 
& ledit de S.Pol dix lois cinq bichets rcig!c>& demie gelinc à pareil iour. De 
ce confliâ refiiltott le doiitcfi deux Seigneurs directs peuuent tn folidiém foy 
dircicîgneurs direâs de mefines fends y pour prendre » & leuef ]esceiif»& 
droits de lodsen cas de mutation de tenancier. Par iediip8lp»fo»y?i/»/w. de gi rurs di* 
fv/«^.il»0>«^.e(l déclare ^ €ifi/kmpr$mo conflitHtHmprtaputm^et^ie^Vi édùu [^^^ 
htêim pTdiudtcio impcnt non peffîf^d'zutit qu a deux pro /Mdo la Seigneurie di- de mef- 
rcâe ne peut appartenir par la \oy j M duuu.^Mohiu. de ieg.i.Sc laLoy , hitre- 
dùiite.§.penul{.:ht,r>cCHrreÙ4t e.iim.de ca(}renf.peeui.ff. &cU\oy (ivt certo.^.Ji *^ 
dlhif:4f.commoil.£.Felin,{ur le çhz.cau/a'/i.de ^rtf/'4/.en a eoiplement e{cnt>& 
'«o;ichid,que le toiaodcr « fic SetSRear vtil ne peot charger fen fonds de iè* 
<ond,& autres cens au pretudtcrésÀigQeur direâ. Cela eft plus à plein dé- 
claré par l0»F^Sur le i^euleo utétiWtd* /«#^^ÏÉÉIM#iftiMa^ 
cens eft receu par vne féconde poftcricM're rccoçnoi(unCe>^ahs pot!uoir e- 
ftre cmpcfihce par le premier Seigneur diredt,non plus quVnc rente conftî- cb^mqfi» 
tuec a prix d'argcnt,& /è dcura nôincr te! deuoir,Cens mort.Mais quant aux 
lods^cas comnîiiroircs,ôi: autres droits fcigncuriaux > ne peuuent appartenir. 
âii*8Viilctil>qui fera le premier en da.tte,camaedltteditFab. fbrkloyiwp- 
Mitéikâtmi» fmti^fmmSLde ntft êm^mSas ce doute les parties appotiw 
«eescn-droiâ'par deuant le Baîlli fde Fr)re(ls fùrdoniieeremence du 25.De- p^^, 
ccmbre i579.par laquelle ftit déclare' chacune defclites parties auoir droit de fxirienii 
prendre,& leuer le cens contenus en Ton tei rier,8f neâtmoins les lods, & au- 
très droic^s coinmiflbircs,&: fcigncuriaux adiugei audit de S. Pol fèul,com- 
me antérieur en datte,& rccognoiflancc priuatiucment dcfdits Preftrcs po— 
4erieurs9& &n$prciudice de leurs arreragcs>& cens cncourusyqut leur fttrét ' 



— „ .J(bpeiiS|dontti|3^iIh-e£esiH^ 

ttParlraienC à Paris>oà par Arrdllii^l^ilitn 1584. ^t dî^e Pwpdla- ^^iffl 
tien mifê au néant (ans amcnde,ce dohtd^^^Uc fortiroit ion emi^lt . 
Icsappcllans condamner es defpens delà caîi«&pjel. Pour l'excufc de !'a- » , ; 

ini^Qn efti^aodi^^k» Frf (faf iJ|injijti|Bf^il1f mriim IçirnTi ^ . ^ 
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. le legs lie kttt fonàattnrvdc ignofoiciit le dfoiâ ândit de iâinâ Pol« 

X. 

r Seigneur ^^'^^ par nonchalariccou par c!clicl,lc ficfou le fon.^s cenfucl cft corn- 
àiteA mi5 au Scie iiciir direct > il ucil tenu rcmbcii.'rfcr les nieliorations comme 
Jllfouffe" chofc a jaijuciic cLï tenu le leigncui \ u\J.ti;.('.deture rfl>/>:vaut le tcxtc>m^.y? 
aneiiora. ^utt éUmsAnf^M ftr,iàhf£x9aSi bit iugc par plufieurs Arrcfts deX^reno- ' 
Steii^fe. blcydu ticmps de Guid.Pap.en Tan 1460.& autres années. Ce neantnioins it 
. / nonchalance ou '(delict>tcl dcf ou fonds cAoic cominis> à/çiaoinàÊillte 
. de fucceflcurs lci^itimcs»l'hcriticr de ccluy qui a faict les rcparation$,& mc- 
liorationsilcs iioilttcouiiffct*ei^MVtto,ifitfé^4lùu,ta.hicJiititJgjt^4U m ntifii^ 

XI. 

ikifif que Les Seignems difeâs-abatcut» £iiiàns réduire & leur main Icsibnds mou- 
gneori^du QanidelcQrdireâeSeiBiicurievàÊiute de payement de €ens,ou arr€rages,o« 
reAt f.nt deslods en conquedstioyuancb g!o{è)f» l.fin'C*de imfttm^kjt» carncccflâi- 
wnieteob* r«nentilyûutdeclaratian& fcntence de lugcparties ouycs^e/tp.Ucet Epg/L 

Ibot 6- eopM.eHmghf.inverb.vocate.de prjtlr.n z j.Iit l'aiiiint^iiniî que font Icfdits Sei- 
gncurs ordinairement fans ouyr le tenancier, ny auoir fèntcnccjiccit tcnan- 
(Voyfï cicr peut requérir Keintegrande comme Ijpolic. loint, qu'on luy aofté le 
Auett*'!; '"^yc" ^ purger (à fài/te: ce qu'il pourroit faire s'il cftoit ouy.r pttuit.dê ' 
* ' itAii. Et ainfi mtiugé vn ioiir de vigile de Nocl > en Fani 4 5 6. par Arreft de 
Grenoble. , 

[ Seigneur direél dercnCecmphyteolê^ nepeiitde ikpropreauthorité dc- 

ftigncar polfedcr l'cmphytcote par faute de rente non payée par trois ans , ^ ncd h 
tte*^«n ^^^"^^ S^'^ comnunatoire»dc mode que opm ejl decUraricne iudtcii : ne mc^- 
liHraat rei mc celuy qui tcnoit vn héritage à rente à longues années anrcs le bail expire, 
«Smcf ' ains fc doit pouruoir par dcuant le iuge.Cai un liurc j.dc les RcIpunf.ch.iS. ' 
.8: Hure 5.dk.2S4.Comine aufli par quelques Coufhime^notammét par cet- , 
iede Berry,Tit.des C€ns,ar.x6.$i rReritagc cenilicl eft vacant pacan &iour» 
.4pres qall a accoutume demeurer vacat de labourage & culture>Ie (îeur di» 
re6l parautlioritc de fa lufticc ordinaire non de fon authorité prince , peut 
iceluy prendre en fa main,Ie faire labourer &:cn prendre les fruids:Mais fi le 
. . licur vtil renient dans dixans,!uy fera rendu fon hct ita'jccn l'cfl^t qu'il fcra> 
en payant toutestoislcà irais & imics des femonco ii: labeur de rannce,fi les 
^nidb ûfi finit recudllis;âc s'ils Ibnt recueiilis»ils appartiennent au Icigneun 
' pour les mlneui^s (êigneurs defdits héritages* le (îeur cenfîuier rentier» eft 
a^nu leur faire pouruoir de tuteur auant qùeiouyr des tcn es. I.C. ] 

[ Le Seigneur direâ peut bien faire fâifir les fiiiicts du fermier quand ils 
font pendans parles racines , ores que le fermier dit auoir paye : mais fi les 
fruîCts font ferrez 8c recueillis ne peut ledit fieur faire fiifir , ains arrcilcr en- 
tre fes mains ce qui peut eflre deu au principal praieur : Arrciis du i/. May 
i574.plai{iantBui(lbncontreM4riQQ» . ■ ' ' 

Arrérage! XII. . 

^ moiffis Qiiand aucun doit cens on antre deuoir annuel confiirant en bled , vin»' 

i VenJmj. hui!es,& autres chofcsjqui fe penfeiit,nxrurent,cliangent,& luy font demâ- 
ch "unf ' dcz arreraj^cs de plulicurs ntinees, il n'cfl tenu payer, qu'à rcfiinjation com- 
tuatt, iU^iC dcclao^lK^jUU^Ç^ciigt/^ilcâ arrcraijc^ionc dcubs. £t ainil fut dit, 
^ ' - &iugc 
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.& iugc par Arreft de Paris en la plaidoirie après auoir ouy le Mcfnil, & Du- 
nml k 4.Feiirier i548.Ceft le propre texte,«if Lm$tti milMimM erog4t,mim 
■ Bûum^X^Jtê^fi'^ovL Accurlé gloitâteur» notant la grande équité de cetes* ' 
tegrcprend vn nonin^ Albat Câlin , c[iù\ dit s abuter là dcûus » ne voulant 

demander fcs rentes és années ou le bled eftoit àbon prix > & cautcmcntafe" 
tendant vnc cherc année , à rai/bn, & cOin.ation de laquelle il faifoit payer -< ' 
tom Tes arrcrages.L'Aneil fuyuanc cil de aicGucqui cÛ vne choie tort no- 
tabie. ' ' V 

[Ceftk nature <(€ cens ftrcnTtes foncieres,(}ae les Seigneurs direds pour 
le ]>a7ement d'iceux > (è petinertt addreHer concreTvn des tenanciers & po(l 
teman de l'héritage fubicét au cens,ou renttfibnciereipour le tout>quelque 
petite partie cju'il en détienne, faulfon recours contre fèscodctcmptçur^ 
ainfi iu^c pour la Couftume d'An^oulefme par An cil de Tan 15S5. rapporté - 
par Mojlb c Pierre CandillautjCôfcillcr au fîcgc d'Angrn!lcfn.c,rur lart. zz. 
de la Couiiume , auprofit du ficur de la Trandiade contre Uuiilaumc de la 
Touche>en confirmant la Sentcnccpar laquelle ledit de lal ouclic,conibicn 
^*ilne fiift detempteor que dVne petite portion d'vn pied , qui ne reuenoit 
àlacenticfined'vnarr^tcnicntd'vn niolin&iês appartenances , fut néant- ^ 
oioins condamné au payement du total des arrérages de h rcnte/auf (on re- 
cours contre Tes codcteinptcurs > nonobflant qu'il cufl offert céder en pure •. 
perte le-iit pic.i,aucc rcfliriition de fi uii5ts d'iceUiy, pour le temps dcfclits ar- ' * 
rcrat,'cs , &: qiMl tuftcogncu auj-roccz cjr.e ledit pied ne valloit la ccnricfiiic 
partie aelcius arrérages : Toutcsiois 11 le ficurauoit leccu par trente ans la Qii"*^ le 
•part-& portion de macun de8({ccempteurs& tenander$,^ms aucune prote- Tcpùté^a^ 
flation <lc ne djui(êr fit rente, en ce casièmbleroit que ladite rente feroit 61^^ M»- 
«ilêe,&nepourroiiplu$k Sciunciir c'irctfts'a'itîreUcrà l'vn des detcpteurs 
pour le tout,!. ftcredttores.cr tht D'D.de part.C.LSftchum.§.additio,D.di/olu* 
Voyez Choppin,<^r Ugtb.*y4ndiut/iJtb.^.€éip^i.tit.l.nM.ii. AfcltfiAum âe 
vfnT.^uitli.i\. Caron liure y.de Tes Refp. chap. i8x. Mais ccluy conti c lequel ^f*?"" 
le fieur j'cfl addrcllé pour le total > peut auoir fon recours contre ks code- de» dctcq- 
tempteurs, dé rheritagechargé de cens ou rente , à ce qulls & chacun cTcâk \ \^ 
&it condamné contribua ap payement desarrer âges pour telle part & por- trct.& cfti 
Aion^'ils font detempe4^rs9& s'il a paye' le renibourfcriQues'ilaeeiTiô d'»- 
âionsdu Ceur du cens ou rente , &: cfl fubrcgé en fon lieu , en ce cns i! peut 
.ag^xôtrc chacun defdits codctempteurs pour Je total, fa part irc,par ce 
qu*H aautant & Semblable priuilcgc que le lîcar,^«/ tn eum per exprejfam cef- 
ficnem direQiU (jrvtties AUtOnes trdnflulit^Lvh.C.fjuando ffcjvtl prtnmi.nec pç- • 
jtfi dié^tx$mQ»pirf9iM!UmnmtiÀm magis effe viékéfuthiiMn^Mtmvfimk 
»^fm^diifiti/âkiiÊ4,MU»fimm DJtfiim. Voyez du Bacquet,Traiâé . 
j4k$droiifb de luAice, chap. 11. Loifcau liure i.dudcguerpincmentych^p*^» 
Voyez Choppin fur la Couftume d'Anjou, l$à*tfârt*l» ^*lJttlfJL^hm^ 
ll^inardiicKC 6«4c Tes Qgeft*chap.i 7a*Cl 



Debtear 
de cent 



. la iemtanjk ctl^oa de payericens 9crpo«tej£a ^oBtenfr par lecresn- qwnd «a 
cierefS;«ionaatWçipU|sJ|atjJT«%Fitefiwe iè^^rcn^pwd'vnc ^;/^^^J^ 
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nu nos V>oettm'i,&glof.in Lvif>Hm.ffi €irt.petéit,mz\^ aprji viieiblimrtrfg,' 
îSri* &nucrpcll3iion fulhlantc.CcftletertebîeneWttiAiçW 

. doit prcndrcfinô dedins l'année que U renie cft dcuê, pour autât auc vins, 
erain$,huHe«»«cfembIablcs Fruias,sôt aptes A deftiner a carcconfommcz 
nUm. dedans l'an-JaqucUc chofc cft ii.ik,& ralfonnaUc, 5c fondée en !a d fpo<.c.ô 
* dcdroia,C>yuanilctcxtcformcl,fn/.v«//i miluariHmX.deeyo^at.mU.Mnno. 
^c'îi**" A^. v'-.Et fc doit faire ladite cftimai ô non au^plus haut pi.x de chacuocao- 
^^^^ ncc, mais au prix qui a caélc plus commun d icdlcaiincc. CehittodoOe 
plaidofcricdeMo. ficur MaimacAdooçat dttRoy,cs grands louisfenut à 
' ilon l'an K46.LC Reccoeor dU DomaincduRoy à Montterwn^woiï 
«ppreeîer tu ptot prit» * valeur iei arrérages de certaine tente de bled» 
deilë an Roy pour quelques an nées A pour ladite appréciation taid cxccu- 
tcrle tenancier &debteur,Ma;ftre îcan de Montlllicr-.qui s'oppore,& débat 
la nullité de rappreciaiion,& par conrcquentdc lexccuiion. Par feméce dtf 
Baillif de Montterrand l'exécution cft dcclarec bonne: & ordôné qu eilc fe- 
ra paracheuee pour lepaycmcnl de l'apprcciltton. Moncittier appelle.PaK 
Arreft eft dit mal iugé,& «n amendane leiugcment^ l'czccottft déclarée toi- 
«tîonnaîrer&eftoci&iwéciae l'appellant feroît quitte en payant Ici a«e»- 
ges.Ccft Arreft eft tres-notable Se équitable , Se doit fcruir de Loy pour fa 
ttBfdBoildefabus,& pillcrtcs qui fc lontcommifcs furce poln^: , &no. 
ummcnt en pays de dïoiû efctiuil lui donné le dixiefnac iour de Nouem- 

bre audit an 1546. a • 

[rtde IcGalli f qui rapporte fcmblaWe Arreft aotHrofitdu Prieur 
acConftans,oùduMoulinanotc,qoc TArrcAde Rîondftdaie.Nonêbve 
' i«4^<^)oé foftiaiit fftn opinion,& encorcs depuîaantre Arreft de Paris du 
Al. -lantiicr ^48. & a traim ccftc queftion plus amplement en ion Ttz'i&é 
^ Françoic des vfurcs & contra£ts pignoratifs, nombre 117. d*où Papon a tiré 
""CC^. Voyez auffilmbcrten Tes Inftitutions torenfcs, liurci. chap. <îi.dc la 
manière d' exécuter le? rentéccs,par Icfquelles on cft côdamné à payer bled, 
vin,hui!e,& le doftc Gtimaudci en fon Traidcdcs vfures & côtrads pigno 
ratifs.liurc i.chap.iç.où il diftingueUféteoa ferme, qui eft qucrable, fiC dt 
celle qui doîteftrer€ndue8£piy«e,c6dDi(eenlai»aifoiidocreander. Ail 
premier cas le débiteur de pIuHcurs années d'arreragesAtf aooir eft^ inteiv 
pelle fc peut acquittertp^yant la réte pour toutes les anneet paflVc en efpe- 
ce^fimienxil n'ayme payer fclon rellimatiô cômune, & Tannée courante en 
^pcce: A u fccod cns quand le débiteur eft tenu porter la rente , s'il n'a pajr^ 
& le prix de la rente eft accrcu ou diminué, la Loy veut que l'cftimatiô loH 
payée pour l'efpece laquelle cftimationcÔtîent en foyrimcreft du payem^t 
t€(ardc,/.yi/?«r</Àf.$.<Miii «4i^f«i. 

de cbacone année que la rente eftoitdeoî» qui eft hlûeea Beny At leprix 
des qtiatre premiers n>ois de cfcacnn (^iiartier>à cômenceraprcs le terriK çt" 
cheu.Par exemple,ri la rente eft dcuc a la S.Michel, on prend l'extraift de la 
vente du bled au Greffe Royal plus proch in, fuiuant l'Ordon. de l'an v^jr^, 
des premiers marchez d*0(5lobretIanuicr,AuriI,&Iuillet,Ic(qucls aflcmblez 
en vnc fommc,le quart d'icdle eft le prix commun de l'lnce:En autres lieux 
OQaftèmblekprixicsxbu^a^wJ?îtnnceea V la douzicfixie 
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partie de laquetle eft le pf'a commun de Tannée 9 oinfî Fay- te veu obfcruer 
pac arceft di» grand Conieil. LC] 

XIV. • 

Si{tlttfieur$ font poncffcuis (i*vn ccremcnt teno d*vn feignent direâyfous Cé> en . u 

vnccns indiuis , a le fcigneur a loy de fc tenir à Ton cens,&r contraindre cha- f^^*" 
cun des tenanciers tel qu'il luy plaira pour le tout, fans le paiticuiarifcr , ny bir. ( ec 
demander ï chacun fa ^zaj.mofchn.m prénap.f.de lure fifc>mntîag!oJn verb. '* * 
mntm,^ ^of,tn i.cemm,dikidi»ndo.ff,com,ÀiMàMfjA.Et felô ce fut luge par nr^ picndre â 
jelideTho!bre^a9.iattrdeMars J55t.emre le Seigneur de GenfkMfe» ap j;"^ ' ^ 
jwllam du Pieuod de Beaumom d*vne parct& FrançoU Aribe1>Pîeirc 
tierjean Mary,^GuilIaamcSagîerdeTraI(fl d'autre-part. Par lequèl fur tel- JJ^JJJJ" 
lediuinon fut d!r,quc fuuinnt autres arrcl^s donnez en pareille matière, lef- code- 
dits tenanciers feroicat tenus conucnircie i'vn d'entre- eux pour leuer,& loy 
faifir des quotes dcués par chacun des autres, &dont ils fcroict tenus foy ac- 
corder par exc(]uaLion/e!on ce qu'ils en pui temiuncment > fuiuaut les ter- voyn le 
ùtts anciens & nooucatf x,de pa^et le tout pour vne ipi5,chaeunc 'annee,par 
les mains de celny dont ils conuiendront audit feicnéur dlrcâT: 8c qu*^ fiute t«at.* 
de ce^ireil feroit loiHble audit fcigneur Coy drefler par contrainte deuc & 
raifonnabie>à ccluy defdiis tcnanciers,que bon !uy fembleroii.De ccfte nia- 
tiere au tirrc des hypothèques cy dcdus, voyez les premier & dernier arrcfts, 
qui font fort exprésôc i;0'.ables, & nicfincs ccluy ijui eA côErmatitdc la fcn- 
-Icncc du lîairijfd'OrlcanSjdu i8.dc Mars 15^5. 

«Le SBIGNEV& A LOY DE S£ TENIR ASON CEMS.]Cr/f/?4« 5^l£»^«f ' 

-tÊéHiti/îéiUififion fH'Hféttfffit dinifémtnt. I.fî credttores.C*dc paâis.gIoi. in I. 
conimunitin;pfincîp.D.cotnm.diuid.Mafuer.tit,de loc.$.item fi*plnt . • 

%waafkXki!ffm[itfhtC9itfiimts d'^n]9Hjim* a.p|ittet.cap.tJd(rKart.|« 

XV. 

Le Mardy i6.iour d'0<5tobrc i54o.aprcs difner,fut dit par arrcft de Paris és S'^"- 
grands îours de Moulins , qu'vn poiïcÎTcur cft tenu bailler déclaration & de- «nuai»? 
notnbremêtptrdçuanclcCDmmiinire àxenouucller terriers.de tout ce qu'il Jj^"*J 
tienr do SeigneQr>& les charges & denoirs 00*1! en doit:9e G daii| le temps il LnicAit ' 
ne le ùâ r^IcTeigncur peut fa're Gàfu les fonos : & après autre contum^^^e tbntioa. 
conde faire les fruids iîens.Ët poarcc qu!vil appeliant de telles proecduresa - 
cflctrouué dilayant.Ck en fuite , a eftédit p?.r nrreft, que Ci dans deux molsll 
ne fatisfaifoic audit denombrerr.cnijes héritages cftoier^t conrifqucz. ' f 
[Le fcigneur dominât ne peut faire faifîr les terres de Ton vaflal baillées en Saifiefte^ 
CCnûue à vn autre,quaod ledit vaHal a fait la foy & houiniage,& qu'jl ny a çu '^** 
auttâon de va(&I. Ec furent les Religieafès de Yarre condamnées és Re- 
^eftes>pais fur lappet enramldezpar arreft een ci a! du if .deMacs i ;75.pro 
nonce parMonfienrHannequin>pour auoir hit ù\fn les terres de Meffieûra 
les Graflînsjprinfc^ en ccnfiue du Threforier Morlct,qui neantmoins anoît 
fait la foy & homaiag,e»dc aaoiki€|jiUxe(enne a ibj vcii l.eTditcs Dames fo»; > 
ueraùies. B.î 

. Vin feignear d)Ceâ;eiicor ^*î! n'ait que îurîfdidion , peut contraint «g^ 
éstjifï poflèfleur de fonds eftant de fadireâe & «eofioc pl rccognoif^re en «adé 
.^tcrrier,& luy pn v r r leijlrQÎfla fagi^ffikMift jp É« ,iT )|^ fij» tiip^ par artieft de ba(Tc iuOl 
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[ Par la coufhime générale de Francc,niillc terre (ans Scigncur.partant vn 
^i^ueur féodal ou(lireâ»cn vertu de lettres de terrier,pcuc taire f aifir ou ad- 
iourncr pour baiUer par dedancion.£t fi leliibieânc dc&duouë ou n'allé- 
^e<hnc-anett»&tmiiiiiiiitë9Uciliieiui<lela£dre. .logéleclctnicrdeliiia 

i567.plaidant Buifibn pour rappeUant«6.] 

(Ce tjuc Maiftrc Nicolas Bergcron rapporte cy-defTus, pcutauoir cftciu- 
c csCouftumeS)OÙil n'y a aucun frajic-aîlcu , & où on ne peut tenir terre 
ans /eigneurtmais où il y a franc-allcuj&tout héritage reputc' francs'il n'ap- 
pert du contraire, il a clic iugc que le prccaidu vallal n'efl: tenu aduoucr ou 
liciàduoucryiufqucs à ce Que le (eigncur lu/aîtfâit apparoir de iâ mouuiiiceii 
comme en h Couftume dé Troycs»ait.5i« fur lequel Maiftre Pierre Picho» 
Apporte au long ynarre/ldelaCour du zo.Noucmbrei574.donnc au rap- 
port de Monfieur du Val » pour maiflre laques Fauier Aduocat en la Cour: 
contre François de Sallcfard Heur Baron de Sainct luft-, Icciucl ayant fait fai- 
(ir vne terre ^ippartcnant audit Fauicr,appc!lcc le mont aux V ignés , à tautc 
xl'homnie &deuoirs non Bits & non payez. Fauicr s'oppofe, la caufc renuo» 
jee aux Reaucdcs , il dit pour (es caufes d'oppo(ition que ladite terre aefté 
ac^iUê par (on pere de Damoi(èlle du Poftei en Tan 1584. comme eftant de 
firâo4leu,& qu'il Ta depuis poffedee eiiceftequaltté,qu a faute de faire appa- 
roir par ledit ficur de Saind lud de la mouuance» que la (aifie doit eibe dé- 
clarée tortionnaire.Sninct Inflproduit deux aducus anciens hailîcz à fcspre- 
deccfleurs de la terre & fier appelle le montaux Vii^nes aux Chcuaiiers , def- 
quels le plus récent cft de l'an i4l8.Fauier les contredit, d'autât ûu'il n'appa- 
roiflbit d'ailleurs i^uc ceux y dénommez fullent les (cigneurs de la terre & 
fiefde h toieùieda^ft^iU'aeiiroiei Ifem9i|n*cned*appelloit<tin|)temcntle 
Mont desVignes/ans cefleaMltionipuz €^euafiers.Par iêntence du 18 No- 
tteailirei|7iJk&tne déclarée tortionaire main-leueeà Fauier,auecdclpen%' 
dommages & intcrcft*?. Donc le ficur de Sain<fi luft appelle,& de nouueau 
produit les originaux defdits aducusjprefcnte roquefle inddamnîct à ce que 
Fauier foit tenu aduoucr ou dcfaduouer.Fauicr fouflient qu'il n'cft tenu à ce 
làire>iu{qucs à ce que ledit Heur de Saind lud luyait fait apparoir de la nioa- 
iiaoce,attendu ion acquifition finsckargc,jpo(!«Ai(mpai(ÎD]ed'vn long teps» 
&fur tout par UCoulumedeTroycs,auwMlans de laquelle cftoit ladite ter* 
' fe^tout héritage eft reputc francs'il n'apparoid du contraire* Sainâ Inft au 
contraire dit , que la Ci)uflumc s'entend 6e doit eftre feulement prircpour 
terres de rotures. La Cour par arrcft/ans auoir efgard à ladite requefle, afin 
d'^dûeuou dcfiducu, dit qu'il auoit cftcbien iugc,inal ^ fansgrier appcllc,& 
jpondamné lappciiani en rama3idcï&: es dcfpens de la caufc & ^nftaiice de rc- 
flueftfcLC] ' '' ' 

sç gnnir La cJaufeaDpofteailettrcs Royaux de confortcmafin* on liiéii pour faire 
carat ^^'T'if f j*^^ fàifir,ou conforter la fâifie deslods & héritages « ou de fîef, & ca 
êttt par cas d'oppofition adiourncr les oppofans,la faifîe ce ncantmoins tcnant,non- 
obOant oppofîtion ou.appellatton quelconque, n'cft pas ciuilc : nonob- 
llant ce qu'elle foit contenue aux lettres , ne doit eftrc fuiuie : car ce feroit 
«onuneiwerpar ekedition,c[ui n'efl pas tx£wméAtil).CMn^m*t9kjmàk 
£tdoitreKeflatenr<arteficrp6ur.rjpgpofition,l^ in 

Parif 
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[Le Seigneur Kodal ayant fait ùaftr, la (kifie tient tufques an deuoir » fint 

pcrcmptiooy teltemcnCque les autres fonciers ou c!ireâ:5& antres ne peané^ 
faire faifir.ains y venir par bppontion:iit£c ca audience lc^AoBft>i33t» Vo^ 
ycz icy TËiUâ public en Décembre 1^63.] s 

xyiiL 

[Vn tiers poiTefTcur du fondsjchargé d'vnc pcnfion ou rente,cft tenu de rc- p<.i 
{pondre, & pafler nouueau tihtrc à ccluy à qui eft dcuc la penfion , eu es quiI J^^^ 
ne/bit héritier fîicceflcur>n'y ayant droit deceluy qui Ta inipofee, qui Htoie itetyZ 
touresfois Seigneur lors de Hmpofition. Et ainfi fut iugc' par arrclt de Gre- 
noblc,donnc en Tan 1454, entre vn nonimc Fauicr citoyc de Gi cnoWc, ci V- 
ne part,8i: Guarin de Saillant,d'autrc-partrw^/r4 l.'y^.h^res.jf.aà T rt^tl. Et 
feulement cela eft rcferuc & permis aux ccjis du Seigneur dircd. C.fiftne ecf. 
0 ftli^, mais fe void, qu'il n'y a plus de raifon en l'vn qu'en l'autre, pourucu \^ 
que ce ne (bit preiudicc au Seigneur direâ.£t ainfi fur iugé audit lieu,par ar- gno (Tjncr 
seft donnéle &t.]>ecembrei4i5.pour]ePHeurdetoaRobrrt,côtre rhr- viliJt^^ 
ritîer d'Hubert de Mornay.[Pris de la decifion Giiid.Papc,& ceftc re* 
cognoi/ïânce fcrt de prcuuc auSeigneur de la rente,pour niôftrcr qu'elle luy 
e/l deuc fur hcntz^cs.l. cenfnalù profeffts. Çoi. àe àonttAànn 'P tp/Dteif.i'jl, 
où il difpute la qucftion,fi la feule recognoinance eft tiltrc fuffifant. ty^^i' 
néiiUAd C9pfuet.^aù[.§.^%.nunu^\.Ch^^neM ad C onfutuBMirglêndiéTit* de» 

XIX. - 
Le feigncur,duquel vendeur a déclaré le lbnds,par luy venÀieffre tenu»& oitefte 

mouuanten direÂefeigncuric & emphytcofe dans la vente $ ncpcurcon- [^^^^.*^ 
rraindrc l'acheteur dclc cognoiftrc pour tcl,s'il ne monftre terriers, & autre fondée - 
chofe que la iite déclaration. Etainfi fut iugcpararreftdeGrcnoble,contre cVrltioT 
le Prieur de la Conncxc,fclon l'opinion dcSpecuL tntntt,âe ioc4t.$.nuncA/i- dVn rc»- 
^Mâ.ver/teJxxiiif.ht n'eft ladite declaratiô fuifi/àntc pour fonder le droiét du - 
Seigneur direét, non plus que fi par icelle le v^deor dtfoit le fonda eftreno» 
5le & fîfanc:cr.r cela ne pourroitprctudider aaSc i gncm dited» firmtâftftf 

f Voyez le mefinc Guidon Pnpc DtaÇtci'ji.'Bertediiluminrtpetitione eâpl 
RéyrtHtttfjn verhj vxw,n.ûfi^ûf.%ehu^uin m traHatu de Con/{u,reddtt.«rt.Xm- 
gl.vnic.n,6.in Commenr. ad Regtoé Conjht.tjuui domima rtrum nS nudit conut'^ 
tianilnéé ac^uiruiMr^edlegitimù mdtsyîô' alteri p^ai^ntmmJU é^mritur ftè- 
pW^irii.ToutesfeU le mefme BenoiftitÀcwnM.iooé. dit que cette d^ 
/èruiradcicmiprcuue:tellemcntqttelù Seigneur du cens ou retc ayanfantre* 
fcm ipraïue , comme fl le vendeur luy a quelquefois paye telle redeuancc , il ' ' 
fera bien fonde à demander ladite redeuancc. le feray de Taduis d'auams cf- 
criuans de noftre tcmps,quc telle recognoiffawerfait pleine foy: car les con- 
iraftans ne pcuuent venir contre leur propre confefilon & promeffejmcfme 
Tachetcur qui a acheté à celle chargcioinéi que par rordônancei lc$ contra>- 
fiam&lesKotairesioritaibaintaHlmprimer & declarerparleacontraâ» 
die qaelicigneuTf dcàqucl cens funt tenus les héritages acquis: tclleract que 
JeiHits contraâaiiscn fai(âns la déclaration & recogiioiflànce de la quantité 
00 qualité du cens ou redeuancc , femblent ftire ce qu'ils font tenus , com- 
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tit,l.f9lmmhiu C.de rei vinitcat.l.9pîiméim Cdt antruh.empt.&c ce qu*a efcrit 
Barchole m tutrhortlnu,$,d€ $lioD.it vfit§fuU.mognu$ontm ÀmitH ttiéméffiê» 

XX. 

OoMiien pluficurs arrcfts donnez à Grenoble du temps de feu monfiear Papj# • 

fuiefte k Confcillcr en ladite Cour, fut iu^c que (!c donation cfloyent cieubs milods: 
. qui crttorrtmunénîcnt la douziclmc de rcitia.ation de lachofe donnée. P#r 
ttx.tft l.fi },thi,4fitmAtionis .C.de tur.emphy. Aucuns ont tenu>que les ]odsu>nt 
enticrcinent dcubsjcommc cil dit per G nid, Tap. jui-fi, xh'y xJv^.xIvni.ex-' 
prrjpm.Ùà$. 1k règle par IViànce & coutume des licuacEn aucfisibnt diabtf 
entîerMn antres rien du tout^Voyez Summ Qonfint.^tmmittfdt fnJL 
^ C0tf.%.\%.ChAlptneMm ad Conf$tei,Bm'ffmdJYtuàie!i Cenfcs, CéfnL ThaUf» 
l)rtfi/.i78.Maynardcnfc$Qiiclt. Iiure4. chap.4i.cùil dit que pararrcftdc 
Tholofc donné fur vu proccz parry &i «leparty, du zi. Aunl 15S9. auoir cflé 
iugc ex donétiêntUtidiffiiA non d hriydiAm es donations ûmpiesi^c CACCCÔ- 
nient fuiure les Cou/lmiics des lieux. i.C.J 
^ " X X !• 

CWbMni L'Abbe^de Fronteuaux côplai^'nnntc lùr la pofTcfnondVnereoteàellé 
^^7o^ c en '^^"^ Seigoeur de la Trimouillc btient. Èt fàifânt exécuter ce k^|e« 
ebe<(i::n( mcnt,elle requiert que le Seigneur luy paiiê nouueati tiltrc de cefle rente. Il 
A u (enté- cmpefchc , & dit quc telle rccognoiffaijce & nouation concerne l'hypothc- 
fMâftce. quc:de laquelle na efte iugé aucune chofe , mais feulement de la pofleffion, 
qu'il accorde bien. Elle die que (à requefle de rccognuiilànce n'cil eilrange 
du poflc/rpire:car encor qu'il y a de rhypothcque> u eft-cc qu'elle cft in ptr* 
pmmh lojatque de ce iugemft elle ne (e peut aider par eieattiQnffin6 pour 
vne feissflc fiuidca d an en an auoir. nouneau iugcmétyii elle veut eftre payée» 
Au moyen dcquoy efl raifonnaUe» que pour auoir moyen perpétuel d'exc- 
cutionjedit Seigneur paffc noiuteau filtre. PararrcftdcParis,condud en la 
îicrcc clûbrc des Lncjucilcs, du i4. Aouft i55i.cft dit que ledit Seigneur paf^ 
fera nouucau ti]trc-,par lequel ladite demandcrcfl'epuiiTeiouiràraducnlr de 
ladite rente^tout oiufi que lors elle en iouiiToic. 

XXIL 

toit ne Monfieur Boycr premier Prefîdent de Bordeaux,«)i4^^Ar«rv..dir que de 
SSinS' Coufiome générale de ce Koyaunie , on ne doitlodsny ventes de louage à 
«00 par dix ans ou plus long temps : car par là n'y a niictm tranfport de propriété) njr 
jyj^l*!^^ aliénât! on. C'a efté l'opinion de la glof. in verh.non extiuffe in l.codtctUii.^jn 
fiitHtit.ff.de lef.îj.Vvzy cft que les Dodïcurs ne ont approuucc: cencâtmoins 
puis qu'elle eft prattiquce il yiutt demcurer,(4^i/.(»» dilctimM tonfuttuâ* 

[Lemefme tient du MmiUa fin* les conlèik d'Alexandre ii9.voInro.5.trat- 

ôâns cefte queftion félon le droid Romain:toutcsfois rart.4.Tit.des Fiefs» 
& S.Tit.des Ccfiucs de laCoufturae dcficrry cft contraire: car lors les baux 
contiennent cfpcce d'aîienation,/.5.j^.#jc contr^triiJ.fj.arttè D.de étcejuir.pojf.gl, 
in Céip.i.de reb$u e^elef.nen Alteu.Cboppinm Uk,^aU 2>0mMxri0t^4;p.i).Gritnau- 
det liu.3.dcs Rctraiâsichap.ip.LC.j 
UMn [Par jugement Prefidial du Chaftellet Itju de Juin 1559- ^ut iugé pour lee 
Mme u. Doyen , Ckanoiiiesi^ Q^itre defidnâ Uermain , que pour wniaaâùm 
ékvtkk, baulleeàiaciiaffedi^^MVinguiiiiiss'd^ 
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ftftt leslods & ventes à la raifon defdits cents liures,& ce auant le rachsp^ 
<i*ice! le rente: on dit qu'il y a ea ancâfoimcl dojJoiilcc jUiiiàâou 
baiUoùrei^^e^à cichange*] , 

XXIIL 

Adicfeitri nëeeflkif et ne doiociit ny ledt of vencei wieigiieiir Hnà» loàt m 
mg. I. Cdféor ff, àe pftàlic,&iat0iigUiLC»dt fKrtiCt qui âeflil pratciqu^ en w ^4SL 
notable cas y de deux perfonnes venus à partaee» ftayis entre leurs bift vne t^on ne? 

m'iton qui ne fc pouaoit commodém^c diuifcr que par la Iiciraciô,pour de- ^"** 
meurcr toute à celuy qui en dôncroit le p!iis;comrTîc de droii^ fe doit faire. 
$.«MdemJnftit,de officMéUt. Celuy oui l'aucii; dernier enciieriC; & à qui elle 
^ laiiree»ell côdamné à veflir Ji rai(on 4e ce ^*il â baillé à Ton perTonnier, 
dont il appcUiBi Pw erreft d5iie le Meveredf âiiiâ, en Can 1558. pronôcé par 
«lonfîeurlçPiedJentdenûaâ Andrë,eftdic pour r^ppellant contre moa« 
iïeur le Procureur du Roy en la Chambre du Thre/brimal iugc, & ledit ap. 
pellant abfous & déclaré quiite.4 Cotre l'opinion de Gutd.Pap.^uan.Jt^.in S'a""'* 
Jî,pofi li4r.mLfi.ff.df condi.furt. qui tict que de telle licitaiiô font dcus Jods, aib lur la 
£rt notab!e,que de droid tels lods ne font deus de vctc faite par Je luge , J^*J*^* 
per adiudtcsuÎQn dedecret,per Liitm fi4*$ béredis.ff.de jî4*témm*l'^mdûih^ faiMt. 
4cet cfiq^. • Uim, dêPUns mh')*de fH»d.p4iirim9niM, /il^aij.Callegue ledit 
^enteX'eft ropinion de Uindmi.fi tdio^âe miiia4m^ àt Uf,m L).cJt ^^-^l^ 
4i^. êmphytmtic, mais robferuance de te Royaume cf^ au côtraire , à fçauuix < 
que de telles ventes par décret & criées font deu<; lods ordinai eraent. Et 
pour accord de telle chofe demeflccparlerdits doclcurs tâc vaiiablemctjnV 
#quVn iTinijà fç^uoir que prefupposc pour choie vrayc, que de vêtes nccfl^- 
^res ne (ont deus lods>reloa les raifons dcfdites loix, Cdifar. cr néut^ûuhvii ^ 
Mtàt tomts parts ladite v£te iôi t neceAiré» tant de b part du védenr que j>^»n< ^ ^ic 
de TachetenfiCQniaie en ;U||ia^> aà lef den|bbia)n gf^nialgré d*eux , font «encn It- 
^edutcs ^ contraints à cepf;iijii^.Mais en vente par décret fur criees,côbien <■ 
qu'ilyaît delà necefficé du proptietai|E!|^Af,yeg'jeurj fi eft ce que 1 acheteur 
cft volontaire &: rien nccelïàireXt par ainfi y a notoire différence* 
__^CoNTilE l'opi N iX>N RE Çyi,p.PAp-]Cen cftpas contre i'opiniô de 
« Jbit.iif de Gviîd.Pjp.cir lent opinion eftfoç^vrmelcetarneft: lequel n efl^ 
jf inpde Rebn^ an caiâé Àt frêfêJ&àuu.^ j^h*fUit,m,i?iny eft qoe fnr 
Cepoinâ BaTt.aeflé mil citéicy, &dan5 GiiiJ. Pap.onam»/.jÎ0.aulIeode 
mettre /. Mais<C«ft bié contre fopinion de ?etr. de Ferrarns informuli^ , 
. M,^f9 kéredÙ4^vtirtpngHl. dtuid. in verhotDêmHW, & de Bertrand, etrjfil, 
^78.(^1» a.dN^i#/i^.l.fiiiaant ! imprciTion de l'an 1531. Voyez du Moulin fur 
les Couflumes d^ Paris j^ii.^M4i?.<?2.Choppin fur les CouftMmes d' Anjou» 
JinJ.cliap.4.a|t.7^ |nin. ai^^r/» 1 . esp» ^1/. ji.err.j^ Je.Çf ton an 7.1^ure des 
ifcelponiCT>yJ^^|jig^07.où4.allegqe vn arreft rembiablé îcd^y'-cjr*' 

[L'article ^dc la Conjj^nine de Pans décide la queftion en ces mott4$ 
fberiuee ne fe peut paftir^ntre ctÀeriçjers , & Te licite par tuflice fans frau- 
de* ne iont deus aucunes ventes pouj; litÀtation faite à Tvn d'eux:mals frelle^^ 
eft adjugée à vneflrar gcr, l'acquéreur doit ventes : La raifon de ceftedeciw '* 
fion n'eft pas feulement , parce que la vc^i^i^j^nf^^efTiirc , d'autant qu'on ^ 
. pourtoit dire |«(eçiblable n llheiiogeeftoii^ii^^vn efîranger , & pour V 
nmtJvm fpyjftffffTf Jir itirm rir p^f "nf ''f < ntnr Hr^^^ rî"^"'! . " 
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par radiudication faiâe ï FvD des cohéritiers , l*heriage eft réputé hiJT eftc€ 
ftdâi^épêr forme de partage : ce qui ne fe peut dire quand lef^ranger efl ac^ 
tjuercur > parce qu'il n'eit de U famille > & fa caufe eCi différente de celle des 
heritiersnns cOtenii pouracqucccuc voioouire, Voyez auflîMajrnardiiuie 
4.chap.jo.& «.l.C.l 

XXIIII. 

r'^dLt ^^^^^^"^^^ fontrefeliM^qaefi la Eictthé de readieteft accordée pir 
SeMair* t> ventr,ou hors d*ic elle* & le mcCn^ e :our aaanr la deliara]ice9 prix receu»8c 
ebet (Mt autres chufes rc iuifes pour laperfcdlicnd'vncvo'tc , & que dans le temps 
£Vu Ain»,2<^cordc la reuétc foit faii.c,!c^ lods ne font dcubs pour la reuente,mais feule- 
ïetempi. niét pour la prciii erc vcnie,4r^./.^ profu/ido.C.de trén/aH. Mais lî la facultc 
n éM**^ elt accordée apres>c^ tatermadot d faut payer les lods pour la rcuentc , ores 
«• i«(Mt qu'elle (bic Ciîtc dâiii le temps,^ l.Jià me,ff,éid Ifgem Fatà, Ainfi le déclare 
monHeur Tiiaqaeau , Miiiir.de ^traiéfcConuept. ^.v\.glo.ijjm^^ 7»é't9* 
t Ce ptefiippofô,Iaqucs & IcanBeratdiers pere&: fils achètent d'vn tiers la ^ 
culic de racheter certains fonds, qui eftoirn- fou? ladite facultc védus à Clau- 
de Chamoucel,qui dans le temps de ladite facul.e' rachetei.t dudit Chamou- 
ccl lefdits fonds. Le Seigneur du lieu leur deniûde les lods de leuncqueft.Ils 
dient» que feulement ils font tenus es lod:» du prix qu'ils ont paye pour la£i- 
colté dereadict>l)u'tb ofientau fixiefine deiiter»ft rien pour le prix.de la vfr- 
neQte > dont ils ne doiuept ve^îr : car ce n'eft que refolution de la première 
Tente,dc laauelle le feîgneur a eu lods>&: qu'ils ont racheté dans le tempS}& 
retnbourfc de Chamoucel des lods qu'il a payé delà première vente.Le /ci- 
gnciir leur dit, que le prix de lacqueft qu'ils ont Fait de ce ùcrsyVfllntnohntj 
comprend les dciàers tant de la première vente» que ceux qu'ils ont (ourny 
pour i'achet de la facultc » & «^ue in fîtmmâf la vericc cil » qu'ils ont acquis les 
ibiidaspoar quel pr>x>on levoid en ietcaottotit€ei|o11t en ont baillé ftddt 
Y.May. i\t doioent prendre înueftKbn do Seigneur. Le iugc de hm6t EiUennede 
yî^^ Furan les condamné es lods entters,fuiuant la demande.Ils appellmt.LellI» 
gc Royal fuperieur dit qu'il a cftc bien iugc'. Parnrrcfi: dcParis du 14. iour 
d'Aouft r.in 1546. cfl dit qu'il a cl^é mal iugc par les deux , & en amendant 
font lefdits Bcrardiers ab.'ous aucc dcfpcns de trois inftanccs.Sonr,ceneant- 
moins condamnez es lods du pi ix de la iacultc fuyuant leur oifre. M. Loys 
Ocpter Procorenr dnHofto Bailliage deForeftam> fiiUde Tcimift de 
l'arreOi^ Berroyer. 
lodt ieo» [ Le V ingt quatriefme îotir de Mars îjOy. par arreit generaf en robbe roti^ 
ge,fui iugc queceluy qui ni:oit acheté vne maifon 70. o. liureç, n'ayant payé 
que 1500.&: conftitut rente fur luy pour le furplus,p3yct oit prefcntement le» 
lods poar tonte la fommcfans attendre ic rachapt./«/^OTW*f4/«w pour ceux 
de S.Germain, le ^.luin 1559.Au relie on tient que lods ne fontdeubs de con- 
' tnâ nul'dc imaginaire : comme fut iujré pour la-dame de CaoQi le a* de Mtf 
t575.Caron. liure |^ Ces ReTp.chap.yo.] 
' XXV. 
I0& n« aYn pere mariant fn fi'leluy conititueen dot la fommc de miî î'ures.paya- 
fcnt «ïfo» blesj à \'auoirfept cens liurcs contant, &lcrefiduen vne maifon cftimee 
baillé à i3 trois cents iiures tournois , pour (a Icguimc i3c droias paceinels a elcneoirja. 
do/fc«ftj cbaree ncantmoins,qu'en fournifikoc par luy ladite fomme de trots cents» 
<aii* AueftiiffeGOttitfcniiiiiMi&B.. Lefcigncardircâ^idiieR^^de ccqf demande* 
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les lodt f & dit 911e k maiibfi eft efttniee »& baillée en jpaye^ 
'itommck^ vautatitantqiieveiite:&àcecftcondamnelcpere > . ayant prina 
la caiifê en main pour Ton gendre»par fimtence des Requeftes du Palais > qui 

cnaypcUc ficrclcuc à h Counoùpararrcft du j.iour de luin 1548.0(1 ilit nul 
iuge»le feiencur dcboucc.Tout ce qui pouuoit cftre acquis audit fcigncur c- 
ftoit en fulpcs, à (cauoir le recouurcmct pour h foinnic de trois cens liurcs: 
car auri;ftciqui eftoit delà rctnifé &ite par le pere à tiltre de conftitutiô , n'y 
aiiottrien pour le (agneur» vcu que le pere dotoit iâ 6Ue 9 & fMd$idii§0 
/ir^irim4,laquelle eft cwoe à la 61Ie en corps h crec&tairet. 
(Voyez farreft J4.cy après au mcfiiie tiltre.^ 

4Vn pfre mariant sa fillf.] Prins Je Nî.Ican de Luc su j. tîltrcdu 
y.liu.Ainil Ictict lafon in l.fin.nHTn.4f^,C.dcture et/:p 'hy\Steph.Bcrtr*ti.confil. 
î^o.CHtd.PMp.Deci/'.^y^Jiéf,l.¥crTon fur les Couflunics de Bordeaux, ru di 
F«iii.$.t9«Cnoppin &s ks Couftumet d'Anjou^liarc i.cha.4^rt.8.âc fur les 
Couftuines de Parisyliure i.tit.).art.8. oùil aOegue vn anreft conformé à c^ 
ftuy-c^ , du>|. «TAouil 1575. Voyez Titaqucan qttnea'cn rcfouk pointM 
traidc de Retrait Lignagicr,if.i.^/ff.i4.n«wi.95.c^ ifiv.108. & du Moulin qui ^1 
vfc de diflinftion furies Couflunics de Paris ^.^G.num.^i. Choppin ati lieu 
prcallcguc lur les Couftuines d'Anjou , article ij. allègue vn arrcft de Pans 
donne en la féconde chambrcEnqucftcs > le premier iour d'Aouft4i579. par 
-lequel fat ditn'cftre deubs quints ^vn fief qui auoit efté hsaSé au putfiie en 
payement de dis mil liurcs que Ton pere hiy auoit lègue par (on tefbmenti ' > 
& voulu qnllnedemandaft rien plus en Tes biens, , , 

[Les Dodeurs in t. eum dubitêtur, C. de ihfe tmphyt. parce que Tintention 
des contrahans n*a cfté de vendre, ains feulement de contradcr mariage , 8c 
Teftimation n'cft faite pour le prix de la vcndition , ains pour déclaration de 
la valeur de la chofe donilte. Ainfi a clic iugc par arrcft entre les fcigncurs 
d'Aieenton & deSaniâc » te k luillet 1563. Voyez Maynard liure 4* dé (èa 
Q!!ritdup4x«I*C] 

XXVI. 

Le droid de diredc Sciffneurie,& de cens annuels cft toufiours CTCcntc en 
tous décrets décriées,» en demeure I acheteur cliargc p-nn 1 aiUicnir,& non cr^tuécs 
des an crages,orcs que le fcigncur dired ne fc foit oppofc. Ainfi h)t iugc par 
arrcit de Paris en l'an IJ67. Ordinairement toutes adjudications par décret 
iè font aueccxpuefîèreferué de h charge desâroicls féodaux* oudeccnfiue 
Vautres feigneuriaux à raduentr*[Il y a ordonnance décrites du RojHcniy 
a.expreflê fur cela.] 

• XXVII. ^ 

Vn tenancier en la feigncuric de Q^jCnay en Poidou , conftituc rente fur ,^^1» ca* 
certain héritage mouuarit de la ccnducdc ladite feigncuric rachctahic dans 
trois ans , aucc padion,qu'à faute dudit rcachet, &: le temps paHc ^ Therita- 1^ 
ge àés lorscomme des à pre{ènt|& à prrfènt comme des lors>{oit & de- 
meure vendu au créancier pour le fort & prix de h rente, La vente ca(ûelle 
& purifie & a lieu. L'EuefqucdePoidiers à oui eftlafcii^ncuric, demande 
leslods , & dit que du temps du contrad il eftoit fans fcnr ier , & par ces 
Taots-,ex nune pTout extMncyh temps du contiad , & non delà condition doit 
cftrc confidcré. /. huiufmodii}. ffM vert.oiHfat. Les fermiers dicnt , quêta 
Condition cft aducnuc de leur .temps , qui clt le T^^"^^^^^ ^ * 
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point de vcritcPar fcntence du Scncfchal de Pciâou , il gaigncnt leur caufcf 
qu'ils pcrdenc après àParis,par ai icft du ii.iour de M. y l'an i545.£t pour tel- 
les ventes cafucllcs y a notable arreft au tihrc des hypoiheqLiCS,ancfi 2. 
LoJi dv- [Ccfte raefme qucftion a depuis l'arrcft rapporté par Papon, eiié lugcc par 

ne vente . i- . .. » r t 



âteetne% ^"^'^ folemncMemcnt pronomépar monfieur le premier PieHdent dcHar- 
foni dcM lay le il. Décembre 1584-. ayant prcmicrement elle plaidee & appointée au 
dïu"n- Confcil, plaidant Maitlrc Anne Robcitpoui lean le Vacher, ainfi qu'il rap- 
ce.iiooda poitc,/»^.j.^rr«w I udtcaur UyCiS. entre deux tcrmiers d'vne fcigncuric prc- 
îeîemei^ tcndans les droitfb fcigneuriaux d'vne terre vendue à pade de rcemeic,dan$ 
e«piie. cinq ans>celui qui cftoii fermier du temp» de la venteifJc le fermier du temps 
du tccmeré expiré>qui ne fut execuic:La Cout adiugea Icfdits dro d$ au pre- 
mier fermier à ccluy du temps de la vente:& après iuy Monlîeur Maynaid li- 
• urc tf.de fci Qjcfl.chapa7.I.C.] 

xxviir. 

Keco- lufques à prefent a efté trouuc fort dur, de contraindre par le feigncur di- 
Ici de^ red fes fubicfts à recognoiftrc le nouueau feigncur , foit par vente ou autre 
ooHuciu aliénation, &:au(npournoouellefucceflîondu fubicAdiieâc, commcdc 
«îuncie* pc^c à fils, &: de payer audit feigneur m iods, qui eu le douziefme dcnicr de 
er (ijccef- i cilimation des héritages mouuans d iccluy feigneur , ex eoy que fucceflîonfl 
j>c"c. * dire(fte>,CJi: notamment de pcreàfils,font tellement naturelles, qur par" 

difpc.ficion du droift commun, femblc pluftolt vnc continuation de mefme 
chufe fans interruption, <}ue diueifuc & mutation, & n'acquiert le fils jucu- 
' ne chofc de nouueau : mais entre fculemc! t en l'adiiiin-fltatic ndecc qui 
cftoit à Iuy du viuâ( du pire. C'cA le tcxce de la ïoyyir/ku htr^dibiu.ffM Ith, 
&prfihu.ilc neantmoins fous ce mot,cnrcgi{hé au teirier,de recognoillan- 
cci en aucunes rcrponfe$,i5^ de cemotjvfages de lamaifon duPlney,aiîecvne 
preuuc par tiltrcs & tcimoins , que de la recognoilîànce auoit cRc ainfi vf« 
en ladite mai/on,& de pluiieurs Seigneurs xirconuoifins, George de faintflé 
Colombe Efcuyer, feigneur du Piney par arreft de Paris du vingt-deuxiefme 
• jour de Fcurier l*an 1560. confirmatif de la fentcrcc du Baillif de Forclls.ou 
fon Lieutenant , obtient contre Matthieu Gonnct de la Grange deux reco- 
gnoiHànces , chacune à raifon du ii. denier des héritages tiiouuans de Iuy, 8c 
de fa dir c(5ls ancienne,& non ayant efté de refchangc auec le Comte de 
Forefts, dont l'eftimation fcroit groircmcni faite , & fans frais fur les tenan- 
ciers: iinon à leurs calomnieux contrediras, & aullî de payer deux quartes de 
vin pour les drouilles : en ce compr ins toute vacation & frais de rcftimaiioi^ 
faite fans plaid necclfaire &: du clerc, & notaire receuant lefJircs recognoif- 
lances , & les aftcs Se obligations d'icclles , qui dem.eurent fur le feigneur,. 
L'vne defditcs rccognojllànccs procédant de nouuclle fucccfnon dudit dé- 
fendeur à Con feu pere. L'autre pour auoir fucccdé par ledit fieur du Piney, 

{>» le moyen d'vn Cicn frère aifne nomme ïeaB,à feu Antoine de fainéleCo- 
ombe fon pere. Y eut de ce mefme iour autre arreft dudit lieupour Iuy,c6- 
fii matif de pareille fentcncc dudit Baillif,comre les Achars. Lefqnels arrcfti 
font lînguliçrs ,. & fort notables en pays de droift efcrit , où iufqu'à prefent 
tels dfoi<^ ont efté contrcdi£ts:comme par les habitans de Roanne, contre- 
la demande de monfieur le grand Efcuyer, mefrîre Claude de Boify, Chc- 
•:iiaiier dcl'Ordc , & par Icifubiec^ dtChaiAbaud , contre nicffire Icaa 
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cTA^choa feigneur àt MoatrondsGeiiril<'hoiiime de It cbuabre du Kov. . 

XXIX. . . 

C7 deffus au tilcrc de reditutîon de chofe non deue ou ruîpayee,y a vn Ar> tod pi. 
'icft notable donné à Paris pour l'Huiffier Richicr,p»r lecjuei lî vn acheteur, l^^l^!^^ 
ou a ^trcmcnt acquérant, a compofc 5<:payc leslods au feigneur direddefon refolu i« 
»cqucll,à qu'après par rertitiuion foic de minorité ou autrcmenr,dc crainte» "F*^*** 
6>rc<,4ol ôc autreimpreflîon 4 le contrad eft rcfolo,cn ce cas le Seigneur fc- 
fft.C«iiiramc dcrepdre les lodt qu'il a receus : eft vne grande talolution 
4n4ti$Oilt««qv ibm là!£tesen droîâ pour ce poînâ. ]Le premier lourde ^'^^^ 
H¥$ Hui iflud^t iugé eo la gra n d Chaiiibr«,<|tte les lodt & ventes payez de 
tiQiioe |of «par celiiy qui anoic achepté par contrat pignoratif vnc terre , f i- 
rolencrembourfez par celuy qui auoit faid réduire le contraâtqoteftoiblc 
vendcur,raufàsa<idrencrconttequibonluy icinbleroit.] . ' 

sLjs. contract £STRBsoLV.]Lodsau/n nefontdeubs devcntcrcfo- f^|J^JJJ 
luctpour caufe iiece(Iâire:comnie Ci elle auoic e(lé faiûe à U charge du d ecret d*«n con- 
iadicUiiMinr.ctttaiii temps,! peine de iinlficédtteohcraâ.Lei€miee(cheo "^^ 
(km ^'il y euft décret, les parties refidcmde la vente» dt le vendeur vend à C * rom 
vn autre, il n'y a lods de la dernière vente. Arieft de Paris diue« de Feiiner 
1386. allegucpar Choppin fur les Coufluirtcs d'Anjou, lîurc i. tit.2.nomI').4. ^ * \ 
£ u r ce voyez la Coultume de Bouiboooois » ar(. {97. âc iceiie de mcitne ' ' ^ 
papon. ' ' 

[ Pareillement Titius ayant acauts vn fief, ou autre héritage tenu à cens, j-^jj^^ 
iTAcileaincéde la moitié» &det»Dfejpifiir de Tautre inoiiié ( ce qu'il peut m *mm 
6ire>parce qu'il a acquis l'jiericage^tftiMt mimfmnk & «MifeÀâr. /.iwitr. f^°^^*^, 
Cftrator.DJe minortU.ïi,$.i.DM in Jiem mdditlioA. JEJtlts.f.eum éutem, tuur i« 
df tdtltt. EdtEl.)l\ ne doiteftre tenu de payer les droifts de rachat & relief en J'^f'J^'Jj 
ftcfou lods & ventes en cenfiue,& peut refllir du contraot pour l'autre moi- eAit «aia 
&c,iff préiudtciMm domim fêudMuftu direSltyÔc ainfî a eik' iugé par Arre(\ 
IcQuel i la prononciation deNoeUa}. Deceaibre i5S7.rur vne appcllaiiô du moitié la 
S<aelclkal4*Aa9am«K^Mniilefia|»^Pcefidîaldat9.1irf^i^ ^ 
laciiaoïbre des Fnquefles, au rapport de Monficur le Coi9liHèi( lequel quife p« 
ni*a aydédel'Acrcft ) du 25. luin j)88.entre Michel de Fontaines , appellant ^««^ 
d'vne fcjuencc donnée par le Maire, luge & garde de la iurifdidion tempo- 
relle des Doyen,Chan incs & Chapitres de Chaîbesdu ii.Iuillet 1584.& V' 
Procureur defditsdiJ Chapitre incinic.» par lequel iut ladite Sentence infîr- 
inee,le;s par ties mifetlioft de Cour & deprocez, fans defpens, dommages âc 
Sieraft^te en ce frifant ledit PentaineaiMÔoi du pay ementâes gans Aeve»- 
te» prétendus par lediâdu Chapiire,ponraiionderacqtiiution par luy fàf- 
^e de Guillaume Baron de Mtfie Moine fa femme, d'vne maifon aflîfc en la 
ceniiuedefditsduClwpitre, le contrad de laquelle auoit ef^érefoiu par Sô- 
rence, fi mieux Tacquereur ne vouloir mettre les deniers de la part des mi* 
neurs à rente,ce qu'il n'aucoit voulu faire voyant i*eui£tion eminente, & que 
cède acouificion n'cftoit j|llèuree , parce que les mineurs ayant moitié en C8- 
ftemailoiisils fe pounoient fidrecr Inier, & partant qui! n'cftoit tenu d'eo- 
iNMBir le contra^ fonr rail trc moitié. On luy obieâok que ce contrat 
-iÂoit refiilttdie k p^pre volontét^ifu'ij nelepoauolt au préjudice du Sei- 
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XXX. 

^ j| s Ancom ont teniHComme /.F4i^*(^>r le|.j.ir mpu^vtnàJnf,fjrt^mJU 



74^»f<v«. loi. que de vente & d'immeuble re (encdeubs lods^qiepieinicrii 
^■^^ vente ne foi t de toute pars abfolucflc que l'acheteur nefoit aâiclîct ét faifi 
cotVs ^edel'immeubJc.QuepourcefteffcânefufBt pas laclaufe de conlti<ut,quicil 
«rilcf certes trajiflatîue Je pofl'eflîon : mais diem ih,c'uile & pl ilbt^ue. Pa^ .dît 
point'! & qu'aji'fî orùinaireniét eli iug(i en Paiieaieni »tGrcnoble.l s alii^t.cht la \of 
m^^î fi»^^'CMmt^mphyt,Tcle opinion eft trop fâuoiible pour Jci acbecrurty^e 
kjÊc M odieufes poiH \cs feigneors direâs,pour leiauds dq>uît Moaf.Tm^caii tk 
fonU9i&é JeCuniiitur,a lenu le cÔCia.'ie, à fçai.oir que !'cf]Biaccn graMt€- 
donnée par la loy Ouile audit conHiiut ne doit en ce cas eftre reltr;<înte:€M • 
i)ftftceriain,que par iceluy s'uccomplit enticremeit la vente , pourcequi 
peut cof'ccnici la dcliaianccdc la chofc vendue, lâir.ais certes ht-ninie n*a 
deti d>>ut<:i,quc ladite c auic deconiinut ne reprefei ic la vra) c delii iâc< de 
chufe imitieal»te corpoielleiDit ledit Sdgneur T;rf queauf qae tant s'en Bmt 
que l'opinion fils preruppe/ee foitfMidce» que ati conirahe» vcnicâ (îme 
condii.tt,^: fins laiine aduelle font ileuslods,& que ventes font parfa^é) es 
fans Je!f ' rûce^'tuellc, V d'. celles eft acquis au feigiievr dir<â dfoitile lo4i^. 
&: îit lli; dJt dire obTcrué p » les Coût s .îc France founeraines. 

a AvC» N s ONT TV Nv . ] haut r. pjicrier i^yl Aricft de Paris dornc au 
mois de liiin i)}^. aiiegiic par liu Mouliuliir ies LouHujdcs de Pjiis,§.ij.;îi«, 
io.<^ §.fljsU/,t,tmm*ij;^ en fes traiotacioits ùtt MtxHnd.confil,ioMk,\,à&t 
le faiÀclrnotable. Vo gentii-liMiiiDe voolâflt alter à la gaertc,vend vn fief 
à vn marchand pour 70oo,litires,& en prend iOoo.le ti.de Inîn. Du reftant 
il eft dit, que la moitié fera payée le ib^iour de Nouembre prochain A l'aur 
trc moitié dans vn an aprcs , <S; iufques audit ionr premier de Noi enibrc 
vendeur iouyra: 6i où l'aclRrciu ne payera aux termes accordez, le vendeur 
pourra reprendre Ton fîei lans iîgure de procez. Au mois d'Acuft et Gentil* 
Lomme en tn^ combattant vailianiment pour Ja deftnfe de la vilie de Tci» 
. rooenntkSa femme en Oâobreycompofe dea loda àt yentet-aoec le feignent 
direft mofennant7i5. Iiures,dont il reçoit 4O0.1furas, &le reftant,la vefiic 
. promet payer dans certain temps* Le premier, iour de Noucmbt e l*aciiereut 
eft fomnic par elîc ou fcç procureurs de payer joo©. liures. Il ne paye point* 
Qiii eft la caufe qucle lo.dudit mois, en iugerr>cnt& enpicfcnce dudit ache- 
teur & defon confentcmen^en ablencetoutesfbis du Seigneuii le conti.-.â 
de vendition eft déclaré nul> pour non aduenu à Êtote de payement ) & en 
verra de b chôiê refolntoire a ppo(êc«ii<f edoy. Depuis la vcf • obtient 
très de )a Chancellerie pour Êiire reicitiéev^le c onu aâ faiét entre die & le 
iêigneur,& recomirei la fommc de40o.Ijti. qa'ellc luy auoit baille. Par /en- 
tente dnB-i!ly de B njç ç]]ç ç{\ déboutée. Dont elle appelle,ô: parl'aduls - 
* dudit du Moulin re*cnc fon appel en Paricp cnt à Paris , où elle gaigne fa 
e^fèau rapport du fieurùc Ligncies Con 1 ci ilerj contre la comtnunc o£i'' 
« ««^jùon dea anciens Aduocats.T.] - . ?\î*»i>^<^ 

HoficiirsrieiMfstiiiu^dit etorbitaiNelMlwrewulfflkmMed'éft^^ 

& â qui âc dNcttres t que on obtient^u Roy, pottr'rimouMiHer terrier^quc tous les te- 

no ^"'''^^''Cic'' des bexitagc"! rcnn'^ Tm pcfr-int , TcroLt centrâmes de luy bailler 
IvidMciU^ decWauoti^^iiicnôbxcwcmcmiUA^ai cooâosj^ abouuiians dcious fonds 
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i.Dc droits feïgneuridUXy h*c,Lture ^IlL 807., 

qu*ils ticncncdc Itiyi&dcfa diredct&audî les césjferuiccs & ^cuoirs qu'ils 
ont accouftiimc iuy en payer,ôc doiuét pour après les rccognoifti e , refpon- 
dre & confedcr en fon ter ricr.Si cft-ce pourtanc, que les Seigneurs iulliciers 
en France ont droic fans lcttreS)d'en faire autant pour les héritages & tonds 
inouiunsdeux Ticuez en lcuriu{lice,i<^^M<S nô (colemeni que leurs fubieâs, 
& iudidaUles : mais aiidî fur cous autres étrangers : fuflit que les Fonds par 
eux tenus foicnt ûtucz en leur dite iudicejlcfqucls ils pcuuct faifir) & rédui- 
re /ous la main de iullice,à f'.tute de fournir elJits denombremens.Et com- 
bien que on ayt accouftuinc pour le rcnouucllcmcnt de tels terriers obtc- 
flir lettres du Roy,addr<llàntcs au luge Ko) :i\yputém^ne <]Htdftn principitd' Lcitr«da 
/i4 vt CAUrd Jf/urd làgen* beneficij fH$ftci{fey^HA mUs^ui iure ordtnarto CHiUbett fo7ne de 
s'exhibcnc,(i eft-ce,que on n'cft cmpcfchc de recourir à l'ordinaire, pour a- terrier, cô 
uoir côtraincc telles fans Icures du Roy, lelquelles sôc lorsnecellàiics,quâd ^j/i ^i^" • 
le fc:gneur direct par feu,volcric,guerrcs,inciir/îô <ï cnr\Q\mSyaut alta tjuauié P^"^f 
méuore vt , a perdu fes tiltrcs,terricrs,licux,ou partie d'iceux,ou bien que par /lè^a"^ 
4iegligccc de fes prcJeccircurs ou tuteurs , lefdits terriers font demeurez à 
rcnouueller,&(«jnttelsquconn'y cognoîtconfin ny fiiuation. Encescas 
. cer:es,Iedit Seigneur a bcfoin d'élire Iccouru Je grâce fpcciale,qui appaitiét 
au Prince. Ladite grâce fpeciale fera de contraindre tous qui tiennent heti- - •■• 
tages en fa terre & iuftice,de luy déclarer & monflrcr à quels tiltres, ciiarges 
oulibertezjils les tiénencèe àfautedecefairefaifir les héritages, fans mon- 
ftrer aucune chofe par le Seigneur iurticier,{înon les cas fortuic,&: la renom- 
mée coudume &po(reniun de receuoir cens &deuoirs dctelstcnanciers» 
oui en ce cas feront touiiours tenus de faire telles declaiations fufdites.Mais g^Yur i». 
u ledit Se gneur ou auire direct a fes terriers & tiltrcs ancicns,& dequoy cô- ftioer 
uaincie fbn tcnancier,il peut s'addrelVcr fans lettres au iuge ordinaire , pour "* J*" 
icontraindre les tenanciers n'ayans recogneu en sô teriier à tout ce quedef- ^'^^-^^^^^ 
iiis, & de l'authoriic ordinaire faire rcnouucllcr fondit terrier. A ce propos "fiîre co 
tres-reuercd Mcflirc Anthoine d'Albon lors Archeuelq ;c d'Arles , & à pre «ooiftre 
fent de Lyon , Seigneur lullicier de fainû Maurice en Gourgois à taifon de dîtra .'de 
fon Pri'>rc de fairid Rambcrt en FoteUs,fait eouenit Anihoinc>&:Lautcnt «<• '^^'^^^ 
Pcirets,Picrie Gardcte, & conforts eftrangiers, pour pareille caufc que Jcf- u'y'^oa fa 
ius,qui font aprc> par Ion luge condamnez > & chacun pour fon regard à de- iuft'<e. 
Iiomtnc r & bailler par déclaration iurcc les héritages qu'ils tiennent dans la 
îurifiiifki jn dudit rco,Ieursconicnaiiccs, tenant ficaboutiflans à: à quel til- 
trcs q »cls CCS, dnjidb deuoifs il en doiuét, & ont accoutumé de payer 
à qui , dans trois fcpmaines lors cnfuyuans,à peine Je (aifi<remci.t. Donc ils * 
appc'lent , &: rclieucnt par deuant le Bajlhf de Forclts, on fon Lieutenant à 
Monibrlfontoù par Sentence efl dit,quc fous la déclaration Faidbc par ledit 
Baillif , que pctniis cftoit aux appcllans , afin de plus certainement faire les ; -* 
, dcoombfcmcs Se déclarations ordônce , de 1( y retirer es commis duditdc-. 
mandcui , pour auoir communication de fes ierriers,Ia Sentence dont clloit 
appelle fottiro t fon picii- & entier cffcd,6«: ce neantmoîns iccvix appcllans 
condamnez es defpens de laçaulc d'appel. Ils appellent & rclcucnt en Par- 
Icmct à Paris, où apre.^auoir conclu en lappcHaiion , prinsappoinâcment 
cndrolâtî^nHc griefs & tcfp')nr''sù ^:eux,& 'a niat.crccuueufcmcc^: do- ^ 
âcmeni dcbaiîue pjr ics^ ^l'Kais de p.ntics,rutp.ir arrcit d dit Parlcmct 
proiioncé auia^poudc Monficur 'BrocCqi.fcillc» , It 2 'c Vtars 15^6. dit • 1 
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M tJÙi ArMs Seignemimc,^.IJm XIU. 

que par ledit Baillit aaoii cilé bien iugé>& par lesappcllaDsmal appeU^iqnlr 
Ârent en wic amciMlc ^ oo^liures pari tîs,& ifs ddpent d< la canic <f «ppieL 

XXXH. 

Sans congé da Seignc»? lufticiei ,eft tibre à cbacû de drelTer vn colombier 

dceinf de ricrcroy,& ne s*en peuuent rcllcntirny complaindrc le v; i il n&A moins îe 
îîmi'con- î>c;gn.iufticier : cai ce leur efHtousfî peu d'i.-tereft, que l'cmolumcnc que 
jédu jf,. le fubicd Sipoirêflcury prcnd,doic railonnablcmcni faire retirer , ôd ceÔèr 
*' toutes preforoptions contiaires , & les plaintes de ceux qui fc veulent em- 



acac 



pcfij)er,qui certes ne peauenc venir qoe avne émulation qui cft par tont > 6C' 
, en tontes aâes lMve,& notamment en cefte cy tant 6aoiibtetoà 1« voifin n# 

^^^j^^ peatauoir inrercftcorifiderablc. Imbert en Ton manuel allègue plufieur? 
ftcijpieit Atiefts auoir cfté donnez en Parlcinét à Paris pour le maillrc du colombier: 
«« fe^eu* ^*^"» ^ noiable cltcy après au tiltre des fcruituteschap.xj.mis bien ao 
■cm de long. Ne fera pas de mcfines en garennes clappiers à connlls,car à rocca- 
3«flS° '^^ cc,lcs voi/Ins (ouffient plus grand dommage, par ainù ne peuuent 
téu iccê. eftre légèrement permi&ï ttUcs garennct par le (qgneur iiiftideisnitii 
tn.kç^ lemcc après aiioif 007 les vot(ins,qui pourront cmpelcher telles pèrouffitts/ 
Ccitfuts le confentemeht telles on^jette Faiâes > pourront les ^ireeiioqucr» 
jtt^ commechofe qu! leur importe &éitpreiudiceA à ce propos font notablei 
les paroles d'VIpian en !a loy , Prêter air.§.mertto Mit *Prt/»r.f. ne <]Htd tnhc. 
' puk.fïdi. A bonne railon.dil-il, ledit Pictcur a rcicrué en toutes permiflîons 
de taire chofeen lieupublic^l'intereft ^pieiudicedautruy : carie Piincea 
accoaibnié toufî ours de mettre en permettant chofe nouuelle à aacun>qu!2f 
n'y ait rien qui pi iilè dcmnner prdQdlee^ny fiiîre tniiH^ à autroy. . Seta Ira 
îniurc,non feulement de donner moyen de perdre ce qui cfloitpropreimatS'- 
aufsi d'ofter rqccaâon de gaigncr*Voyezi'AcreftH«au tiltre des icmitiiMCsl. 
aui4.1iure. 

' * [Qi'and les Couftumes n*ont rien defïîny touchant les coIombicrs,chacû 
en peut librement faire condruire & baftir aufsi grands & capables qu'il en 
peot noanir en (êsierres voi(ines»& faire aunmi^e boulins & pertuis,pour- • 
8euqailsnefoie.ntl|pted«Carfe'a»lonib!cràlbndflcrtt • 
marque de la Noblefle des Rcfs: &h'eft lidte d'en ^reqn'aiât Seigneurs de 
fief Vc ycz Choppin ^Hb.^.dt Dêmanio Ttâafi€iê^AUKft*^»%.fi' 6. &Tttr lef 
art.69.& 70.de la Cn-^rtume reformée dcParis,qai termine la qucftion auec 
cefle di^inâiion.Que le Seigneur haut lufticier quiaceniiue peut auoirco- 
lumbicr à pied ayant boulins iufques aurez de chau(Tee : Aufsi le Seigneur 
non hadt luftîcier sjât fieficenfiue 5^ terres en Domainciiufques à cloquan- 
te arpens,peiit anoir eolombier I |ned J*C.] 
. XXXIII. 
MtaMS» pioor la prefcrîption des droifh de diredc Sc!gneurîc,commc de preftatigr 
de cens annuel & de lods & autres. Voyez TArreft 9* au tUtre d'Aamortlde<* 
meuts,cydeiïusaui.liure>àJa£n, ^ 

Loâs ne xxxinL ' 

dc"c«^oo Seignenr (TAinance mahe k fcenr au Seignetir de SanffîC , de lu|; 

ca(ueiie a œiiftitué la («mme de donttmUUoret poiiria droits patern^s'efcbeosy'te 
M^n lï poùrceile fômeluy baiUei iouir vne terre,qui cft de l'h crédité paterndlt^ 
pt 4 u & par ainfi cômiine entre eux.Promet de 1 •cquitter> & deTcharger en payant 

tcus 
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terre demeurera audit Seigneur de SanHac, pour ladite lomtnede douze mi^ «JroîA pat 
iiurcs. Le Seigneur d*Ai.genton,reigncur feodal»apres les dix ans demande i'^l ^1 

2a imsde rievcqumts de cette t!enek<|ui fè crouneacquilc auduiieur dt Sanl^ 
ic à Cm d'eftrc payé des douze nniIlluresJl dit n'cndcooir point. OfoI« . 
rcachet,pour la ntutidon de tenancier,tuut abfi 9t dcmeiinc iortef^ae (î la * 
tcrrcanoit elle baillée purement & HiTiplement , en fàucurdemariageàfâ 
fcm me qui auoic pan & droiâ et i la fucc efljun paternelle > dont ladite i erre 
eftfwr. Par fcmécedu Senefchal de PoiAoii ou ion Lieuienant,e(l iugé fcîon 
ledit fîfîar de SanflTacjâc pour Ton abfolution contre le (îeur d*Argcncun, qui 
tn appelle en Pademét à Facisjod par arreft du a.de laitict i^ù^.cù dit, qu'il 
iQoîteftébicniiig^. 

4 Lb s E I G N B V R B A vz A N.] De ceft Arircft 6iâ mentioD le GitMi as I* 
liiiredesRc^oCcliap.7s; ^ 

XXXV. 

Par Artefl donné vnc audience de Parlement de Tholofe le 17. lourde lodtdeoÈ 
Xuin i$6f. fut adiadicataire par décret des biens vendus^^ à luy adiugez ^fi 
conmederniercnchertflèur condanknéà payer lodsaofeijuiettrdttciftdea ^yvi^ 
tnimejibies » adiuga outre les pieeDten loda payez de l'^oScatioD ». de, ce ' ^ 
qu'il aaoitfoutni,de payé à celuy qat (epreparoit,&auo!tcomniencédeve» * 
nrr con TTcCon decret,& auec le^oci Uaaoit tranfi^. Voyez Maynard » linir^ ' - ' 
4.€liap.57.}8^defesRefi>.1 ' 

XXXVI. 

à Vn nommé MuiCcot » Seigneur de Paffi Aduocat en la Cour de Parle- Qh«« 
■tmlteH^firàppeUereofiiftuicedeguerpiffcm lltt}^^^ ' 

àe PariiCtaadeElcoyéry ëc Geneuiefiie Morin 9 difant qn'ii anolt prina dl- v"'"^* 
cemrla fizîeTme partie <fvo à)piin,ftzen la ville de Paris à tiltre de retatean- 
lîueUc&dont Ics'autres parties lui appartcnoiét.Plas que ledit moulm auoii 
eftc démoli &bruflé,par le moyen des troubles,aprcs y auoir par îuy fait des 

réparations pour plus de (jouze cens liu.& qu'auiourà'liuy ledit moulin luic« 
ûoic du tout inutil>& entêdoit &vouloit le guerpir dcldits dcicndeurstà quoi * * 
Itdcttoitdlfrerecnil^laditf Cooftotnrde Paris , qurpcrmaitoiis pr^ 
aeoii à tUtcf dp ifnie wdt cens de guerptr.Lefditi défendeurs au contrait* 
r«mon(boient)que ladite Coullum e n auoit lien en ce cas pour ledit dcman» 
deut:d*autant que par le Bail il auoit promis d*eniretenjr ledit moiilin,garcn-- ^ 
tir & faire valoir ladite rent€:ncantmoins ne luy fcruciét les tfnr.csdc Jadi- ' 
le Cottftume,qui font tels- Combien fue Udst preneur okiigé tous <^ ehétnms 
fis bUnsxtér promture degâtentir f^ftirt Vélovr^t^ euttre ehoft <]ùvn* 
l(KN»dr /||/ ^<è<aimyb Mir/Xedit demandeur pout fa repliai 
atMOt le ei^^rtait dont IdUSt inoulin auoit cAc r i.iné , lequel il ne pouuoir 
fnaoixjya^ en(nif la fMlme de droiât c^mfmuMs imlU pré^in, les 
défendeurs dapliquoicnt qu'vn heritngc baille à rente & cerSjcft yray e alie- 
natiomdonr le preneur eft fai6k preneur \ na)mmutzh\CiJUf tttpfrfendvefidi» 
liMe perioéfHm reipertinet éid em^toron. Par (cntence du Preuoft de Paris le 
deiitandeur cil débouté de fa requclle de guerpineA condamné à continuer' . ... 
I» raote» Appjil' lelcné i iK3lmvoù par ilmeft du a8.feacicri57t.doiuié aa 
rapport de MÉifiinf Te Maiflre ConieilHar9tVtppellatiQiraDi& au néant , cft 
ord5n^qiieèedo'nt eftoit appelle fortiroit fort plqa' gt e tote i St/M ^ i-a§y 
-*^'*^"^-^-*"^^aaiidefpcii$4c Jecanfe^appek.- ' * - 
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Awtai— $ Vs NTg de rente foncicie eft fubieâc iioilt par afftft de Mé » 46oal| 

deubî"7ù rente conftituce à pitx d'argccda Moulin fuciesCoauiMncs de 

W^gànt! P^^ii 't§,ii.^lof.^.tn principiù & Arreft du lo.dc May 1557. Choppii? fur 
Icfditcs Cojflumcs,liurci.tii.j.atr.i6.Nc font dcubsdc reucnduion Mi(5lc à 
vn lij^i.ag ci hors iugctncnt.Arreft Je Paiis du dcinier de May i^Si. Chop- 
pin iur les Couilumes de Paris,liurc i.uuj.acc.S.a U hn.Touicstois le Caroa 
au T.lkire des RefponCchap.titfuUlegae ccft arceft aa oontraire.Le noau^j 
acquereara*eftteaudep3/cr,quelcslods&v6tesde(bfi aeqaifittoii»8c noaj 
de celles 4^ prcccdans acquéreurs : Arreftde Paru donné pour vn nonitndi 
Bciruyer au mois d'Auril 154.7. allégué par If Caron fur la Couftumc de Pa- 
ris.des câfiliues de druids Sc:gneuriaux art.73 (S:ii le tient auOl au 3.1iure des 
Rcfponf.chap.ii.La raifon crt,pou ce qiic le piycmcnt des lods & vcnres,nc 
peut cUrepourfuiui que par aaiun,ia^ucllc «rit pciionnellcsiS; ne fuit le pcf» 
li^cwd» tonds commtâïrfPetirJéakjuuUéS^ 

pAp^fi»JH,fU. Du Moulin fur ladite Couftame arc. ^i.^/o/C ii> «mu. 149. ttencr 

le contraire. Mais il parie oilUyaCpuftumc expreifepef mettant de proce^ 
"* dcr pnr fi ne p ^tr. les lods & vcmes , ce que l'Ordonnance du Roy Charles 
IX.publicc au P.u lcment de Paris le 15.de Décembre 156J. ne permet pa .Au 
pays de P jiJtou>Ie Seigneur coniiaint le polî'cllèur de luy p^iycr le touccom- 
me dit Tiiaqueau au Traiâé de retrait \'\gnigictx$.i$,gio/',i,»Hmero 8. [Ne 
ibnt deubs de contrats nuIs»CaroB liure$.ch.7o.Cbnt toute^it deuba pour 
zaifon de h vente faide par le mary , de tliericage propre die Ùl fecuno^^oref 
quelle n'aie rattfié9^«ffA^.2.r4^.i9.va retrayant nors jugement^ degré à 
* grc,ne doit nouucauxaccofdcn^cnts , comme ficVftoiç reiiimLC»Cki0pjitm*4fi 
Aionbiu Pau[.m.i.num.%. [uron contfaUh.j.cap.ixS, Sontdeub pour taire 
la pourfuite de la nuUicc d'va de£(ecou cal^ion de cootcad. Qâron mm m»/^. 
me imi^béf. iia.02 . - . • 



DV DROICT DE TAILL5, 

ËS QYATRË CA& 

Tikre 3, Amflfrmîer. 

RoiCT de ieuer TaUieés quatre caiiprocede de Cou(fumein- 
uccerce,ou Mcn deconucntion:comme dit/04». Féh.in^.dtfttt 
fi a^at.ad ^n.lnjîttut.de Mn.hf\wc\[Q couUumedoit procéder du 
coutcntcmci de toustcarli aucune particuliers y ont confcmy, 
cem-là (ont tenuS)& ie<' autres ooo. iMaturdliter.ff. de v/hcsp. 
car telle Conftume viesc d e p i c fc i i p r i o n quî n*a Iieu,finoA<ootre ceu,i^ t (un 
qui on a iouyi nec plntprufcriptum ^mÀth pijfeffitmtVtlMiiper^lker. in riS^ 
dewmiu& horror.Ei ji'-.fî fut iu«c parArrcft de Bordeaax,le5.iour de Feitfiet' 
1511. entre icicîg'^etn de Milûcdcipandcur dVne part,& IcanRagi n d'autre,. 
Etparautce Arrcil dudic lieUâ donne en l'an ijai. po|U ieièi^cur du Pny, 

contre 




> 
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contre le> habitans dudic iicu.Eta* tre arreftdudit licuau mois de May, en 
fan K526.pour Ir fcigncur de Roffilhie en Limofin^cootre leslioi]iiuçs.[Pri$ 
de iftl>ccilîoii ii6.i2^.cie Monficurfiofcr^X^J 

/■ 

II. 

LVn des quatre ca$,quîeft mariage de filles , ne s'entend feulement des n iif e'f 




«»f M JUxif M mâÊfu t<>atcsfoi6 cela fc tàii à niefure de ce» que le rei e en eft 

chaigc,c]|t.ii NcU tenua parcille«ic^qacfielleeltulc lcgiuiDe>t/f Ji^i;^4r/«/» 
in l.fî.ff' de hi> fk b.vti- dig. Boëri.ctï fa qi ^ft iiy.dii cjuc l'cpinion de Bart. 
eltluyuicci Fra-c j arlc FarJemcnts; alîauoir qi<e les lubieûs moderemct 
(ont (cnus dunm^r ayde au ieigneur pcrc natuid Ion inccilueux > mm nos 
pascammepoui fiLe iegicinie» 

ÏIÎ. 

St par Conftome inueterce » oo ptr compofitloa les fiibie^ âolaent aider "^^jj^^ 

•u feigneurpour ni. ricr Cl icriir,ihy pcn'-îcni cihc contraints. EiipaicHlc- pour m*, 
ineiii 11 le pciccit tref-^ialfc * 6w qu'il ait charge Ici fiU de maiicr la lauircar 
ce cas cil mariage de iîllc)a> â< regard au pcre du defun6l,la pei tonne duquel . 
cA rcprcleotcc au fii .Lfn, C.di mpub f^ aliu/t*i'Jiit.Sc efl niefme pcifunne» 
jliak.êtiÊtnatrétnà,M mehnhPrtfiitM pripcif. Etauflt s'il n^yr a eo(rponti& 
. M Coufloi ne , mais libenle aonttion : qoi vaut pour icelle fois,ran: cunfe- ^^^^^ 
^^nccy/.do àiri viàtim*ffj€ regutJiÊr^fSr fki Dec, Mais le doute eft/i vn fie- cft^nu 
fe,du V u5c c Ton pcte n'ayâtdequoy r. aricr f fi"c,el^ rrnu rr.irier fafaur. ^^"^^ 
Al*xnrd.tof:jif.i,\ lib.ua qu'onv & ni^tanimct s' I cil opulent &lepe- ujmW " 
re cil pauuf e c/uts à itberù.^A.vt^Jlc, tgttur matrem.ff. àr hber, ^gnofc.hûn* P***» 
%4nàra. tenu que no,* a addft.md Sptctn t$i.d* ftudts^ad tnfiér tMtUji/jlM^Uf 
wimtrXJiê Mr.i»r.£tà < e que le frère n'y elle enii>y a leyiêièrl Jiiiw pèMrt/,$* 

difirmk.Lcs fubied<; donc n'y font point teni»s:carleul en. cr telles fubuenriôs 
des lu; ictfls font failles lots qnelcdit leigrcur tft chr.rtc pan ccclTîtc. arg. ^^'j^ 
Ljecundum natHrAm.ff àe recul.amt.h >c\M\s oni voulu Jue qu'il cft bic tenu, ahUC^. 
(i ia âlie n'a dequoy le mzntf^P*r gUJf.m ddK^.cHm r.CeneantmoinspaF^ 
Arrcft de Bordcauzydoniic îeUuiliet isi9.t«>t iugç cône leCotmedcCii^ . 
Skaiii.Sei &hit:âK' obtindreot liberté de €e.pQiii6t, de ne hj «idct 
ge de fa faeaùfiit pour lu]f auoir donod libclralciBcm aoptnoantioii ponr j.»* 
uoireAe comraintik 

[Coultun<e qui parle en cas de mariage, que le reij»r eur peut împofirr 
Taille,s'cmend aufli b en delà femme codiire de l'homme mariant hlIciU'*' " 
aépar Arreft en Iuin,ij^i.pouk' DainoifeiJeie«nncDai]euc,loignezrArrcft Tairif fi 

' ' ÎMk d'vncm- 

Aucti ns ont voulu accumuler es iitiatre cas taittiblef Ol^aires (de nou- ^n'I^ r' 
iïfllÉciwil»llerie9mariage des filles.voyage d'outre nier,& raptiuiré de guer J'^jJ»* 
% je)fiiciil^ieûiic cas <}ui cft d!at;^uiuûoa iàiwte pv le ^icigacus d vue ieu»| " 



> 
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& feigncuric. Ce ncantmoias fans eftrc cxprcircmcnt accordée par tiltrcs ÔC 
comportions) n'cll iec«uablc ici cinquiefme caî. Et d'iccluy a cdé débouté 
MeUirc Gilbert de Leuis,Scigneur de la Voulte, Côte de Vcntadour,pat *r- 
rcft de Tholofcdonnc es grands iours du Puy>lc u.d'Octobre 1 548. 

[ VojTz la Couftumc d'Auuergne,tjt.25.des Tailles,d ou ce tiltre cft la piaf 
parc tiré} & par les articles i.& 1. le Seigneur haut Iiiilicier a droiâ de tailler 
fcs hommes en quatre cas, quand il eft ^aid chcualier : quand il va en voyjgc 
outremer, vifitcr la terre fainéle : quand il cftprifonnier des ennemis-.Sur 
ce troifiefme,la queftion a elle trai<ftec es grands iours de Lyon,cntre les ha- 
bitas de Sibazac appellans:& le feigneur dudit lieu,Icquci auoic cflé fait pri- 
fonnier de guerre.par ccax tenans le party de la Ligue ou Vnion.s'il pouuoic 
^ tailler fes fubied^stUs fouftcnoicnt que non,& que la Couftume deuoit eftre 
cntédue de la guerre eftrangerc feuleincntjquc la guerre ciuile, no;j erdt hojii' 
» oiiwm.LaCourpar arrcft du lé.Odobre 1596. condamna les fubicfls uiy- 

uant la Couftume de payer laTailie,à trente lois par feu à leur Seigneur : Le 
quatriefme eft quand le Seigneur marie fes filles en premières nopces.Oaffe- 
MaifonCommencateur dcccfteCouftumc,dit que les trois Eftats aflTemblcz 
pour la reformation de la Couftume,n*ont entcdu priui léger les hauts lufti- 
ciers autres que ceux qui manient les armes,les fuyuent, & s'y habitucnt,vi- 
ucnt Noblemeac,&: fc rendent capables de l'Ordre de Cheualerie, s'expofis 
à la defcnfe de leut Roy , de fon Ëflat , au péril de leur vie,&prifon hoftilc, 
. I.C.] 

- ' - f ' V. ^ : - 

Jiîttte c« ^ °" • compofition nv certaine taxe du droid é$ quatre cas , le 
â qurUe doute a cAé grand,à quelle raifon il fe doit taxer:car prefîippofé qu'il eft per- 
eftîe prTn ^0""^^ toutes parrs,pour appartenir au feigneur fur fcs Aibicâsjfàns par- 
ent 1er de biens, par la dodrine de Bar.i;; l.efuift non obmltt.^.aSlor.gM re iuMc, 
fcmbleroit qu'il ne fc doit impofer au f<ild la liorc<iiiais plulloil parchefs,o. 
res qu'en ce taifant on ayt efgard à la faculté des fubicdls. Ce ncantmoins, 
on a accouftumé de doubler les rentes dcucs pour vn an,& de ce i'ay veu at- 
reft de Paris,donné y a foixante ans, contre les habiuns de Chambaud,cntre 
les tiltres de MeflîrcArraudd'Apchon, Gentil homme ordinaire de la chi» 
brc du Roy ,& fon Lieutenant en Auuergne, Bourbonnois, & Forefts, Sei- 
gneur dudit Chambaud, aucc l'exécution dudit Arreft. Et depuis i'ay veu au- 
tre Arrcft tout femblable , infirmatif d'vne fentcncc donnée par le Baillif de 
Chaalon , dont il cftoit appelle, prononcé au Parletnent de Bourgongnc la 
vigile des Brandons ii.Fcurier i544.pour le Seigneur des loddcs, &: Villers 
appellant contre Tes fubicéh incimcz,pour le mariage dcFran^oifcjfiUe du- 
dit Seigneur, 

. . ' . ■ . VI. , . . ■ 

q«!«cfr Droid de Taille é$ quatre cas peut appartenir au feigneur direô non iu- 
*u$ei. fticieTjCommc a cftc fouuét iiigc par arreft de Patis,& depuis n'agocrcs pour 
y^r^rr"^ feigneur du Cheualard Mcftirc Loys de Ryuoirc , ores qu'il n'aii aucune 
iuftice & que fcs tenanciers refpondenc à Chafteauneuf , 6c qu'ils fc defen- 
diiTent de ce poinâ;auccautres,ce neârmoins entre fcfdics tenanciers appel- 
lans du Baillii de Forefts d'vne pan > ôc ledit feigneur du Cheuallard intimé 

dzuuê 
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<f autre part,(ur certain inddcn duquel la Cour ayant le tôut veu & cogrcu 
par la confcCRon diidkintin>c qu'il'n'eftoit iufticicr,!c rcccui à demauiicr le 
diidroidV par arrell du 19.de luîn 1566. 6c renuoyales parties pourprocedcc- 
fuyuavtl'appointcment dont citoit appcUc> fanstoutcstuis toucher au prhi- 
cipal.Ccil la duâiine formelle de CynX»^uâ ^ Ungxonfuet. Depuis par ar« 
reft dMenrani57o.lecUtfiear daCncoalardTa perdu,mius ^a eilépoucao- 
' vt^fiaSatk q^c la lofliccyau rapport de monfienr Broé. 

VU. 

ïnfre les manans &habitans de Valcillci, demandeurs en fêparaiîon d'im- separaiîô 
port, l'vne part. Et les Confulsjpaiieurs & lubitansdc la parcelle deSuiy le 
£uis,acfcrnlcurs&: cmpefclians ladite rcpaiation d'autre parti par deuant les t^irc (aa* 
Eûcus de Forcfts à Moiubnlon , dlfoient les dci«andcurs,que coiiibicn (^uc Xtu£!^ 
éetous temps les deoi lieux de Taleillet & Suryontellécottiiê&à lataïUé'mtaiiCt. 
'Royale coniointemet t« & par meTme commiiCoiiy failàns vne parcelle. Ce 
neantmoins cela s'eftfaû contre rohicruancede France pat laquelle les tail- 
les font départies par parroifTcs &clochcrs:&: que le lieu de Valeillcs eft cô- 
iticfeparc dudii LeudcS ry,& cju-uditrcu de Valeillcs y a clocher & par- 
roi/Tè & à Sury a^t^e clochi r.Ioînél la diftâcc & boix entredcux,qui font fe- " 
paiatioij clFc(îiuclîc&rigiâde>qucIicy doit eftredcrimpoll, comme du rc- 
ft c,ce qa*il5 requetoient mftamment. Ceux de Su^ le Bois leur dîent> que 
viay eft que par parroiflèa (ê reglft les impolts de jataîUeimais ODeSoryflt . , 
Valciiles ne Tôt qu vne pat oi(fe,aflauojr Valeillcs, qui efVdelà les bois & Su- 
ly c!i î;cu ca,'itai de la iurirdidion,& en font rcfiJcns les Officiers, & arc'c- , 
Berne nr refidoicnt les fcigî eurs Crnitc<: de Forclls, &: pour la diflancc y ^" '^^l^y 
ictbaftir vne chapelîc,oi) il y a clothei,ma!$ cela ne fait diucrfiic.Ei outre- ^^7^'' 
plus, que telle icparaiion ne Ir peut faire fans grand irtcieft des fubieâs & - 
tàilbmestint pour faittwlciplicli<i des Confuls , parteuts &leueitrsquîfè» 
f^ent plufieurStod detneurans coniuîntS9il n'y en £iot pas tant. A u fli 
y a vr.e des parties contetl^te plo^ ioneque rautrej^foit pour la feriiliié do- 
pay$,qu'aifancc & puî(îàce,^<pl*èfferrfi^rt|felii»^a foiblc dctnctircroit fculeejir 
&fans fupportA que telle po< rHiite fe îaîfbiifans bonne occaisDTi.LeProi- 
cureiir du Roy en ladite cietCiOn fans y h\c adtifer dcclare,quM confent à la» 
iéparation , &: fe fondoitau proce? veibil de l'vn dcfuiis Efltus ayant fait fe»* 
cheQaucbeesfiirlesIieax.Par/êor^cedlceiixeileiiStayansefgardattcoDfoi^- 
tement dudit Prieur ear du Roy il» font fepac ez.Ceux de Soty le Bois appel- v 
lent,8ereleuent en la Cour des AydesB(Pari»:oi\ parties à plein ouyes,a efté 
iugc pararrcftdu feizicfnie iour de May i5(>o. pour les appellans &: ordÔw», 
qu'aiiCi^.nefcparation ne fcioit fai<Se de iaclitc parcelle de Sury le Bois d'auec ' 'f* 
les nianaps&: habitans de Vaicilles, qui iui eni condamnez csdefpcs, tant d« - ^ 
la caufc principale tjue de celle d'appel. Ce que fui pouxfuîuî par la fajgadld 
•cprDdfcedetiiaiihe^AirttréR<^^^ diidit'9ury,qui cognbiil- 



. — ^ — - . ^ — - . , ""•"•/• dioift 

pAisfoulagez ce fraî5,& tcu'cs auiLCs chofcSjce outuiTera,!! eliecft diuifee ^ 
en pluficurs pciit€5 f arcelîcs Au îiru c vt e copagniede Côfuls,&pattcurs,. 
OH d'vft.lrtieur,ll uifaudia deux ou uois. Aufli vneparcelte feule ne faa de 
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plus grands Fraisipour rergailer,qnc chacune de dcux.LereceiieDr delt tall* 
le fera aucant de iruis puui la cûtcaintc de chacune des parcelles diuifee^que 
pour coiitCi»9«and elles (bnc €oiiioîntet.T<H]t cela eft confideiablc par rcs- 
prelTe déclaration de la loy prenûere^ fufa^imkm iikxjCê»Amt raifon fie 
fort f ei ûnentc^prinfe fbrmellcment>i>i Umne terr$tormm.de0nfih.(fe./t^^ 
' C.Qui efl que prcruppofé)que la taille fc départ fur les contribuab!cs,lc Fore 

Î sortant le roible,il eft maUifcjque touliours & de toas on voyc qu'vne per- 
bnne demeure Itoit ou (oibleifans changer.Par ainiî au cas fuidic on congif* 
foii vne des parties en pays & en droit plus fercil quclauire f & pouuoit ad« 
uentr,ott que par grefle^ou autre fecune IVoeaiircHt befbinicônieaflbibljc^ 
. dfeftre ponnEee 6c leuee par fautrice qo'efloic tolIa& confondu par ladite (c- 
paradoivcontte ladite [oy^imne territûnunhdc contre la dirpofiuondu droîâ 
commun f qui a noté Scaduifc de rcccuoir la commodité ^Tupport dctou- 
tei les parts, que poflîblcacllé,des fubiecls contribuables, &hayr les foullcs . 
extra jrdinaires,qui ne vienncc aufccours des affaires du Prince.A quoi iuC~ 

2uetà prefenc on n'a eu efgard en receuantindificieoimem toutes reauc' 
es de lepaiatioDS, &iiirqii6s â fmmectre dç diftcaire vn lioinaie feul d vne 

Îiarcellc 9 8e en &ire va particulier iinpo{l»de forte qu'au lieu de cent par cel- 
és ordinaires y a vingt cinqans>sen troouent par de quatre cens t dbnt cha- 
. cunc feule a la peine de tôger Ton &etn &ns aoue fuppoi^que de noutteanx 

ne pcuuêt [Aucune diftraction ne département fcparé , ne fe doit faire fuyuantl'or" 
iuQiiu* <l<^Q'^ance Se arrefb de la Gourdes Aydc5i& mcfmes le jo.May K^j.fut iugè 
Setranc- pour les habtiis de Tr6b!ay, contre la ferme de Moceiere:fie defmfe aux 
f*^'^ Icus de plus feparer ainfî Tvn & i'autre,ai ns faire le département enfinnble. 

Il y a Arrefl de ladite Cour des Aydes du n^ois de Feurier 159^ au profit 
des habitans de Boilîy appcll ans des Efleus d'Lftampes, qui auoict dcmcm- 
^ bic de lidiftc parroiflc ic village de Crccy,orcs que de toute mémoire ils cuf 
fcnt contribue enfemble,cuiniuc n efla s qu'vnc incimecommunautCjvfans 
cniêniblement,j/2/«m /dgrù,eoJem temp/oJoréfue > t4teri4 cmndti, La Cour 
caflàcotitce quiauoitefté fa't par lerd]csElleas& leiar&itdeffenfes comme 
à tout autres EHeus des élevions fans lettres patentes dêuémec vérifies à la 
Cour fjr peine de fufpenfîon de leur^ charges* Vojcsl'iut.lf «iterfidiâdc 
Mars i^QoJBt MJe Bretplaidojé iSd.C] 

. VUL 

De oia> u [Droiâs Ineptesatidtcals 8c abufi£i ne doiuent eftre maintenHs & iôutfèr*» 
Sl^'S^.qadquepodêuionfOu apparence de tiltre qu'on penlê alléguer , cotTimède 
iCfcj prendre argent pour la Ucence de coucher la première nuid auec fon efpoii* 
fe,ainfi que faifoit rEuefquc d'An)icns,duquel prétendu droi(fl,iI fut débouté 
par Arreftdui9.M iy l4o9.Deprcdre vn plat de rofli>vn plat de bouilly,v- 
ne quarte de vin ôc vn pain du poix de quatre liures,que les Rcligieux,Pcieur 
8c Conntot du bourg de S.£(lienne4e Neoers ont precenda anoir àtoïô. & 
en edre en pollêûion^rur chacun qui le marioic en la ville de Keucn^duqael 
pretédudroiâ: la Cour par Arrcfl du 17, Septembre i5Si.îcs auroîtde<rfarci 
|iqgieeeaabl6S.Voyez Catoa liu.7.dc fes ilerp.€bap.7^.1^C.] 
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COMMJB SE DOIVENT PAYER DEVOIRS 

DE PL,VSIEVRS FEVX QJ/1 NE 
Es habitans de Marillacjfaind Crepais,fainâ: Palais, S. Aubin, "Dtofâ de 




Crohal, faind Cicrs, Beraui , fubitds de la Chalkllcnje de 



ne 

prot cftte 



6Uye,empercherenc Piulippes du Moulin >Capitaioe du Cha- 'à,Ht^^^ 
ftna 8f viUc d« Bbye, au dioit duGuet, difiuit tfj cftre tenus» fiewT ' 
pource qulls efloienc à dîners Seignoirs : & que les patcelies 
fufditcs cftoicnt (c^'*ïQt par aliénation , combien qu'ancici ncment ils ea& 
fcnt elle de Î3 1i' c Challcllcnic , & auffi que ledit chaftcau cftoii démoli ,p«r 
eéiqumn9t.Botr.(j.ccxij.n.\j^.hedïi Capitaine fouftenam le contraire, allauoir. - 
contre ladite fepaiation , que de.tel droiâ de Guet n'a pas peu cRre dilUait 
du Challeau>4riwi»./.jS't// certo.hft duoktu.ff.eommod. ^ ttxt.tn /. Ctd, êt 
wutnftLBtfytMje] 4^f»ctt c^.yM Cép.fut ckr.VinJL Tmàmyi^t^ltA de ^J^'J'*' 
Bordeaux>donn^ le i4.Aouft I494.1erdits habitans furent cond;} 



en 
m* 



me eftâs de ladite Chafiellcoiede Blaye,6c fujeâs d'icelU ,raire le GuetjBâs» 

Reparatîons,Coiuccs,comme les autres habitans de ladite Chaftcllenic, on ** 
pour ce faite payer les droii^s accouftumez:& ordonne que icfdiLs habitans 
. iouirom de mefmcspriuil^es ^uc les autres qui font d iceIlc,/&; fans defpés. 

ï ^« .. j_ . 

' Le Coré àeO&SBt iiftienydbcefe de Perigueux,deniandeor» en cas de noé- 
veiîet^ft compfaignant dit c&ntre plu Heurs de fes paroifïîcns paxticuliefS» «^û^ili^ 
•que par louage & prcfcrîtc couftume il eft en poflcuîon /Icprendie fii Icucr aucc moU 
de chacun tenant mairon& famille en faparolffejvn boiflcju de froment: & JJ^J? 
requiert que contre chacun d'cux,quî font en nombic de dix ou douze, il foit " 
maintenu pour leuer de chacun ledit boiHeau de fromentJls oppofem &:de- 
lèndét que eux tons Ibnt de nouuéau,& puis n agueré8dioifez,&: partis #en« • 
femUe^^ ne (ônloiêt tftre quVn fen & vne ^âiill e,payant vn boi^an»q^1]^ 
ofirenuToutesfois par arrelî àosnaé en I an 1511. fut dit» que par lectelceft . , 
pfûuifion«le Curé eftoit maintenu en pofTefr^on de percenoir de chacun dcH. 
dits oppoGn*; vn boifî'eau de fromcnt,;>C»' text.in I.diximm.^.fifmttr.ikhtum 
9ftMi vnt dcmui.Jf.de excufnt. tut. fdat ^Hod dieu "Baran l.chvi r,uio. ^.fiplMrfs^ 
iàh tôt pn^e^ortu^M hnMmndt,(^ in L^ui fundtrm^.fcheredej^tf} sd U£i 
, WMiJâtAMjMê fSttvfi» ktVéMéJâ ^oyduMt diftinôion que fi le de* 
voir eft recK ilkài lur vnronds^ il n'eft deu que /imple^ans murtiplicatlon; 
nais s*il c(ï Jeu à raifondu leu«apres la dinifionjchacanfeuledoitiwy&Adiwr^ 
par ledit i.JtpAtrr. Et quant à ce, ed: nifc parles recognoifrancei9&dCD0ni^ 
Biement dudti deaoir^de cog;noiilre s'il dL réel ou per(bnnel» 

• . ' m. 

' Jbtfe Atreft ft-lbrcnotable, donné iBordcauit pour tes 6uetf yantfftrr 
dbGbets,cy deflôusiancllfroifiéni&tVojeBratticte io4.des£ltits:t«m» 
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D L G V E T S. 

« 

Tàre 5. ArrcB premier. 

i r^S^gg(7S ^ Scig"^' ioUicicr ayant Chaftetp ^ dxmâ de Gact fur kft 
•bLwoII ÎS R^^^r' <^^>P^' ofdftilice dn R07 L071 jcLdè Faii i479*aii moi» 
w»«» ♦ fsil f:i,^i3.d j'^y^ji ^ ^ Loys xiî. de rani504. ne peut lenerpovr 

Icdid droiû fur chacun feu plus haut de cinqfols cournoisà 
faute du Guet perfonncl.Et fclô ccftc rcduLllô fat iugc par ar- 
fttw reftdeTholofc , aa moisd'Auril 1510. auâtPafques, entre le Seigneur Se les 
habitans de Caumontjalicgué par Benedilt.tn cap^RAynuttus^m virif.^vxt* 
nomim c/idelé^dm.nitm» loz^. car lediâ droiâ eft aucunement reprouuc de 
«koi Aicomme nTajranc fondement de bonne raiibn » ponrce que le fcigneuc 
ne peut comtaindfe (et robtdSs à garder fon clullcâa la nai6l«(|Bi e^ le léps 
• de faire guet:& notammSt quand il n'y a pern>gaerre,ny frontière, comme 
dit lafon »« L dtuortio. §. impeniia.ff. folnr. matrim. (^'BAr.in L] ff.de wcend, 
rmn.& nâufrag.iiti que tels Seigneurs particuliers & lubaltcrncs, (ont tenus 
. de garder leurs chalteaiix.Ioind autre raifon,quc ce droid de guet emporte 
fqn temps, alViuoir de péril : & cxetuption lors da temps qu'il n'y a pecil. 

^ ne^ntmoins auîoard*hmr tel droit'dé goec efl réputé pour rcaebD'«ér- 
au.our- tain &ord!nane,& eftpartie ae]afeîgneiirie,& fe leue fur les hômes^^^iil^* 
t£ii>nfrV t empote yparfijue agn eenfemr.ArgHA.fruRiu.ff.derei vendtcaJEi «il fe uou 
ue compofiiiô,vfa:;e,t()lcrâCC par conttume !nueteree,d*auoir prins fur cha- 
cun feu certain deua r plus haut que de ladite lommc de cinq fois^il eden- 
tretenu & dcu au Seigneur. TaUa etemm ex eeHentwne U^em acciptunt. /.'j.ff 
€mi9nidt.ff.depej$f.ç^ fMê nQt»Liit,èU *Pfmtsi»iuîimfiimiu*€$i.$f, CM agnc» 
<$* cti^JjA,3e],&Uttt tn /.^iam*dim^99dJii.'ExjpQuait les lubteâs par coii 
ftunie& vfagc foy aflmindrc à tribut cectaint pour leGuet à leur Seigneur» 
vi/êfitit Bart.w l ftnon fortem. ^.hyerttu.ffutfi.'yjf.de côhd.tndeh. Aucuns Sei- 
gneurs prennent Fron?cnr,aitaine, poulcs,& coruecs,fut chacun feu pour le 
Guet.comme le feigneur de Poinmiercs en G.if:ongne,& le fcigneur de Ci 
* * daie en sG Comté de GucnaugeSiqui obùnt arrcils de Bordeaux le 21. Aoud 
1 5i;.contre (es Tubiefts refiiCins de payer lefdits deuoirs,en grainsipouleside 
€onieef9& foy remettant aux taux de Tordonnance donc ils firent dcboiuez* 
[Pour l'Euefque JeClermont qui auolc acheté quelque Chameau» auquel 
- efloit d^Li Jroiéï du guet ne pouuant pronucr que la polïcdion de jOtanMIlt 

dit que pac ^rouiiion il iou^oic dudit droiuÂccell de i'an iyf|U j ^ , 

III*. _ .1. ■" -- ' ' 

tfokipti- La di/EcuItc a eflc grande de la perception du droiâ de Guet , quand elle 

deuDUt*^' ^ ^< en vin » denrées» 00 aigenc: affaunir» (i lors quVn feu (ê diuife en plu- 

■nn. refpe fieurs , chacttH dottdroitdc Guet entier, ou cous pour vn: & au contraire » fi 

S%ct^' tenancfeoenaequiertplulîeurs, &n en fait quVn, eft feulemenc tenu pour 

fevM» vn^pouraufant qu'il en a acquis. Car à la vérité ces deux pnintfts fc rcigîent 

pat vne doârioe ; de d l'vn cil reiôlutrauure U& au£i ^umâm tÊMtréir$orum 

tsdtm 
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' S'DeGféets.lJureXIIL g^j 

tMdem 4 iifapltnM, l.j.C.^e cnpreffMk xyé- in frineip. InfiitM his aui finit /ui 
V(UJ^tMff4, Soer. pour vn faia à luy proporcà Valfenicrs au Marqnifat de 
Pomacoiilejllé pour h muitiplication. lMob,dtf*ntlo Gtcrtiê a faift co- 
im»^yrmxé6ttt^^ dets motfcLVn cft,^uc fi ledit Guet eft réel, 
cerums fonds. Ion il ne&p€ifCcroiftre,ny diminuer : & ell dcu 
pviMiancier. Mais s'il eft pcrfonnel,& pour tecognoillîÛBcr d'eftfc ho»- 
retenant fru,&lieu,!ors fî d'vn fcu,pardiuifion,eo fortentquacréfoti pin- 
fieors,chacun defdits feux le doit in roUdum. Et eft cefte dinioâSonliotablek 
fie fouftenue/f^r text.in LA$x$mHs.%.fi pAttr. iht, cum onus vni domtà nonfepa- 
mu€$nngit.gJetxeiéf4Uutor, Ht Je pareil peut on dire d'vn achettant i>lu- fonthn, 
fe!!"?>*rg*^ n*€n4i>ît QuVnxar à parciUe raifon fe doy uent rci- 
■pMpienoon^ fabicdaufcgneur, & 

que fans pnuilege procédant de compohtlon.ou couftamc inueteroAîûnt 

cxpreflcment pour ladite multiplication, elle ne fe fait point. Et y a â ce rte 
fin quclqucarrcft donne àBordcaux:comme dit Bocr.en ladite decifiô.Maii 

■^BfâS-i^j?^"^^ r°"""*" contraire pour icellc multiplication/eion 
jf^Mm^^^qui font plus cqiutables,& qu'il £aui (vÀMtCydrgum.text. tn 




^'"'jm^^ .... 

^ Vn condamne à fournir rente certaine par aflîette couftumiere on autre- ^î"*»"** 
.■cnt^nepeut contraindre Ton demandeur à piendrc les Guets . droit d'i- \T!yVS!' 
WBB^^om reoeniiiiàai le Ciiafteau , Seigneurie ,& luftice : car tels droits ne • * 
tont rences,n^js droîâs S^gneutîaoxaiiîattinfeparablcment au chafteau, " • 
liWCft& ifif^arie,9i 4f!if Cmm,m4iMwi.%^MfJ^ ne pcuoent eftrc dé- 
léguez ny remis à autres parle iufticier,&: fingneor duCMleaiMWHtf PtrCon^ 
'»i'^*M,&fi'»tei^re»fht$n4^m 

werMer. Autre choie fetoitd autre rente, qu'op peut aliéner fans le Ch»- 

■fi^iu^ôc les ûb^arex,mais les Guets ne peuuctcflre aliénez fans leChafteau. ' ' 
'jf**'')^ *^ f^M'^ fâP'ft^ Et zjinf} fut i ugp par arrell de Bordeaux 

.ktt^ Maq i3J4.i«H>r. majnrc Abm^Mtf POCpcnfiK,Vm le Vicomte de 
gi»Ue^mai<t^ 



V. 



Les Guets ne pcuurnt eftre condamnez , & ne font à ce tenus les obligez JJT'o"» 
«•'^oet en temps de p^ix>& és lieux où laguerre,& les dangers ne font pas 

■ ^^^^ immédiatement précédant, le prcmierarrèd fert pour 

;,4j9arationdururplus de ce tihrc-.à fçauoir^que fi aucunes parcelle jointes à 
%ftcleme,dqnt procède le Guct,&ayans couftume de le payer,fonifc- 
: Vj^V^^mvJfmd) «ftfe t«i|iuq>orcs^u'elles vinrent és mains 

• ' - • PFP 
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DES CORVEES, CHARROIS, £T 

J^ANEVVRES. 
Cornées font appellees en latin Oftrit, 8c riennenr ^ not Lyomb» Vee^que (îgni« 

fie eriaJtl/elon Cujat> h« Lvnkn.nt oftr.à toUdt.txï^.Hb x. autres les pretwent à a«fM«n<<c: 
auU huim/mtdi tfrat f>r<rpdmdf inimmts cmrummr. lU fc courbent en liûoQmvit, bûchante 
coupant les raiiin»,uu faiânt We aâe 4e fabenr.Voyez les Cdiifimnetde Bourboonoi^ 
lftKuiche& Auiieigne , où tcDctcorBees ont lieu aucc tiUrc : 6l4lepuii40.ailSCBtllttCt 
ficHX MB» tilir^ott ^elquck ictgneurs s'en font aotrcJ.C.} 

Titre f . Amjlfremier* 

! EssiRE LooTtdcCliahiiazeltCipIciinedctgttiIcscfvnepatt» 

les htb tans dcChUm izel » Tes fubicâst (TaorreiMurttfontcil 
proccz en !a Cour des Re^ueftcs du Palais àParîs , pour auoic 
icclaraiion des coruccs, charrois, & mancuurcs dcus pnriccux 
labirans. Et combien que ledit Seigneur de Chalin.izcl cuft 
terriers,& r -cogno ilànccs defdits droits fcionlcs \s, Ôc couitumc de Chal- 
mazel , te que par les procez verfaitncdefiljtt rcrriersandent 0e tiowieiuistt 
monftraft que c'cftpit à meri y^ôc volonté des $eig.dttdîc lieii:oe nctntinoios 
il confendt auc reduAion fùilfaidc) 6c liquidation à certain nombre félon 
la forme du droic,& auquel nombre ainil réduit tl ofiîoit demeurer. A ccHe 
redudion les parties compromirent es dire , & aduis de meffienrs Riant > 6c 
Bouquicr,Adiiocats en la Cour, qui prononccrcnt,queauantd*y rienordô- 
nefjferoit faidc pr.eunc d' vne partjôc d'auti c,des vs,& couftume touchant ce 
dont y a appeULa Cour par Ton aifcft du xs.Sept£bre,ran i^i.Pappellationy 
. & ce dont eft appelW, mis an ncarn» rtdmÊk^ Se atbitn Icfii rakoraet^chai- 
rois>& maneuuies au nobre de douze par aDtaflàaotr ceux qui auront bonifia 
vaches, & chanot$, à toute leurpatffiince, à tant de iougs qu'ils auront auec 
leur chanor,& à fnutc de bœuft,&-V9che$, par beftes à bafts:& à faute de be- 
lles, coruees à bras : tant dans ledit mandement, que dehors , es Seigneuries 
dudit ftigncur, dilUs de fix ou fept licuetpourueu que quâd ils iront hors de 
ladite feigneurie Ci loing qu'ils ne pourront retourner ledit ioOr en leur mai- 
lôiSkcKiy feigneor ftn tenu les noii^i^r,& leatk beftes à la fbiippee>& giftè. 
Et que I c fd i t s H ab' ra ns feroyent tenus lâire lefilits charrois » 6e coiuees dodic 
feigneur à (à neceflité» Se volonté» pommai que ce (bit en temps dco/e hon 
du temps de iêmcnce. 

II. ' ■ ' 

• Par arrefl de ladite Cour du 3. de May Tan 1552, confirmatif du iugcmcnt 
fe trriic du BaiUif de Foreflsj du xy.Iuin Fan i55i.furent les Mathes , & Rof!et du ViU 
uûdi>^" Inge dcTcrges, hors la imirdiaiondeS. Marcel dVrIë » poorièslicrittg!» 
qu'ils tiennent en ladite iurifciiâion,condamne2 cnuersnedSreClandeGal" 
les,Mai(lre d'hoilcl de Monfêigneur le Dauphin > feigneur de âinâ Marcel 
d'Vrfc, à faire hui(5t charrois paran , chacun dcfdits défendeurs auec ^eux 
b<£ufs, vn chariot, & vn homme, & à faute de baufs, d'vn hommci &d*vne 
ràmeai : & à faute de iument , hut£k coruees à bras d'vn homme feulement 
di>omc»poy lesaUîne w ecaftSiês dodit feignenr, & des Tiens, à raifon dil 
dHdleai^fMUb§dei^DftMtt^ 
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vînS,boK>mcullcs,& autres chofes, & à bras , pour fauchcr,rcncr , fumer , 3c 
autres truurcs: & pour le tout rendre bonne iournee : & pour telle diftance, 
qu à partir le matin i!s puillcnt retourner en leur mairoii au gifte le nielmc 
iour. Et ce faifant ledit feig. de S.Marcel 4 change de nourrit les pcrfonnes 
& bcftail , pour les iours qu'ils iront &:s*employcrontpour luy.Et d'enrre- 
ccnirenfadlte maifon deux chariots pour le (cruice deUlits charrois: & auf- 
fi dene prendre ny exiger arrérages des charrois , & inancuurcs qu'il aura 
lai/Tc pafTer fans dcmander,& de ne les rcuoyer plus loing que de deux lieues 
iiors de ladiéic iurirdiclion : plu$,de ne dcmâdcr les huid en vne fepmainei 
ou vn mois, mais de les diftribuer commodcmentien forte que les debteurs 
ne foycnt interelTés en leur agriculture. Et faufaux parties,airauoir , au de- 
mandeur Taugment de tels dcuoirs,fi les debteurs cy après acquièrent fonds 
autres que ceux qu'ils ont fubiedks à ce : & es défendeurs la diminution , en 
' cas qu'ifs laiffalTent aucuns des fonds qu'il tiennent. La diuci/ité du faid de 
ceft arreft cft euidcterpourcc qu'en ce cas,clle$ font piiremct réelles au pré- 
cèdent ^cx{oï\nc\\cSiper l.munerttm. w princip. ih$, curfiu vehiculéirù , Angd- 
rtdrnm pYthitiO', perfotidlemunutefl. La nourriture cft pareillement de droit. 
l.AHtcerù.ff; Lopirarum.^. non folum.ff.de oper.lil>.\U\s le précèdent n'eft fans 
loy,comme eft exprès in l.<juod mfi.tn pftnc.dr l.fno viQu.ff.de oper.lib.Qùznt 
à la iournee entière du matin au foir,<w dtEld l.<juodntfi.f.ex prc«i»fi4. Quant 
és arrérages,^»/ l.huclege. ^.tudicium.ff.eod^tu. 7{otammM adcon/Het.Btrh, 
^.5J9. rtl. ■ - , - 

4 Charge de NOyRRiR.] Par arreft de la Cour folennellemcnt pro- [-^'^^ ^* 
nonce le 13. Décembre 1578. a efté iugc que les fubiedls font tenus fe nourrir fam cor- 
pendant qu'ils font coruces dcucs au feigneua : pouf la Couftume du pays ou 1'" 

I n. 1 n.- ii »n > i r > ««o'Ufnt 

par le contract contenant la conltuution de la coruee i n eu porte que le lei- noutrir. 
gneur les nourrira : au profit du feigneur de Marigny , contre les habiians 
d'vn village près Laon en Vermandois , conformément à la difpofition de 
àTo\€t , in l. fmmptufuo T>.âc operMert, Gmd.Pap, Dicifîo.iiy.HotomantiJ In- 
rifcon.tonfi. les coruees ne fe peuuent demander s'iln y a tiltrc valable,ou 
adueu & dénombrement ancien de plus de ly ans, par la Couftume de Paris • ' • * 
art.7 1 .fuiuant la diTpr .fition de droid,»* optt4 a flUt.txig.lth.xo.dr /. 1 .fîr 1. 
9i rufiicAHi dd vllum ohfeijiUMm. Ith. xj. (^od-Les troubles aduenus depuis 40. 
ans en France, ont mis hors d'vfagc ces loix:car en la pluf-part des vilU'ges, 
oi\il y a des gentils- hommes feigneurs , ils ont pris celle authorité fur leurs 
fubie<fls, qu'ils font labourer leurs vignes,tes vendanger , faucher leur foinst 
les charroyer, & autres mille coruees , (ans autre tiltre qae la crainte d'eftre 
baftonnez ou mangez de gens d armes. l.C] 

• « 

lU. 

En l'an i507.fut donne arreft au Parlement de Bourgongne à Dijon, pour JeTwïe- 
les fubicfts de Branches contre la Dame deT-ugny , fur le règlement des ar- « comme 
rerages,& demande d'iceux en deniers ou autrement. Et par lequel arreft fut Sett""' 
(aide declacation,que nie feigneur a deux cens charrois , & droits de les 
prendre en vnan,& il ncluy en faut pour fesaf&i tes, que ccnt,il ne peut de- 
mander les cens reftans, en deniers:mais doit altematiuement les employer 
J'an fuiuant, & foulager les autres,qu'il a employé l'an précèdent , qui eft au- 
concmcm contraire à ce qui dit par lac* de S. Geo^. de Roid > au cûm^ 

FFF Jj 



Hé % Thre/or trouuiy Lim Xlll: 

mcnc.&ll éâfis eff fort nôtabk II loy,/? feirr /i-^r Ç. tudicium. ffje epef. 
i^iftAoTiX les mois fiiccinftçmcnr , ^ clairement cnmprcnnent tonte ccUr 
tnatif re : &: font tcls.Le Seigneur n'a adion conti c fon lubicc^ pour les cori* 

ne fe peu 
«rapioyt 
peur ic 

audh ôi feîeneat a droit d'oliccnîr , ron pas la coruee efch eue a^udle^ 
llieiltfmais reftîmationrparla loy,p*i/r«»«/.fo4.f/r.Et fi elles n'ont eftcdcmâ- 
dfecs n'6 eft dl^deo do tout,car il n'y a refiis.ny demeure. l.folu.C.de hh. c^ntC 
par ledit arreft fut aulîî i. l'c^qne !e Seigneur ne peutcmployc- Icscoruecs, 
ou chirrf^is,qui luy font <lcus,au Icruicc d'î^utre <^e gnci.r,nu pour autres af- 
ftîres que les fienncs,comre ladifpofition de la ïo^.Ji non lomm^Jj^fr/m.iit 

[Des Capitaîfiw de Gbarroi8,yïiy ei Partîelc îiWe rOrd5h^^ 
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DE THK£SOR TRO V VE>^'*^*2p 
Tibre 7- JmUfremiar^ 

Tiittfoc ^^îJÎJ^^^T^ ^' citoyen d'Amies faifanC lepnrcr fa maifon,trouuc c;rar H no- 
''luT^ar^ ' èV^^'/tJ ^' ^ florins,qui font faidsà la rcqueile du Piocurcur duRo/r 
uc'au ^ '"^^ Icdiunuêieur dit,&propons,(]uepar couiiume imiocmON 

S'^lvV fciw d^AtniéasCds dire&n appartiéiilt eùàt tmét ^ 8i (SaatUS£^ 
. :imSIBm3^ *u Sêigneof du fonda : enfpticlic ^'mB<^ «ft iok idiogé 
^cune chok, t â t par Ik&ecduftume, que fx etnfihmiim LtnUImftTéU^ift^ 
jni th efmnim fiipfiU reptrtMm dominù reàfuit tntegmm i nmlU pmipnttim 
f.fco cirfcrmda,6c de laquelle côfUtutiô n eft faifte motion m l.vna.C, Atthi-* 
iî'iîl dé-^^*^'^*'^* ^'^^ '"^ !5.f^f)5f«ro/./ff/7//.fif «r.4!f»i/.E$8*ily a aucû,qui de droit en 
«r.v/.j dojrueauoirpaiucipaii6)c'eik lofsc|[ueriaudceiicn'eft|>as mailucdu fonds». 
Lim ifif^ii$titr,fj.m Utii^MtméîttXjt Pcoenniic du Roy dit,quc It mt 
doit cftre adîugd au Roy* LeBeilllf d*AitaieM dcbouce kditdaoyciidefe» 
£ûâ>& adti^ ce chrefor au Roy:donteft appellét^' relcuéà kCour , oàift 
Procureur gênerai du Roy foufiint : neantmoins la Coar enologna la corn» 
po/icion faiâe de partage de thrcfor» duqnelit noiiiiécllDtc laiflcc au Roy», 
ïaotre moitié à l'appcllant. 

[Telle emologadon de compofition ne femble eftre Xoy^U acteilycomine 
1^1 ettll efté donné tudieU contraddlcrmdc fâutjpoor reiôIttUon de ceftc ma^. 
liere lenir la diftinâion foiuâie:Que fi le threlor eft trouvé en noftre fMsp. 
ImI lieu profine, Toit religieuttk tout cfl à l'inuenteuris'il eft cronué en Uea> 
& terre (rrîutniy fortuitement .moitié eft à l'vn , & l'autre à l'autre : En Heu 
public.moicié au Prince, moitié au trouuenr : û c*cft en lieu facre' , le tont efl 
aux panures à Œ^Vifc.Vidg Lnuf^usmJ.thefMurm. l.fî^mtM affmrtr.rrr. 
4rf«./Jo.Fabi e/uf le j.l hejAuroj.deurum dmi/^.I»/hmt. Se piiacij^ilemcnt ls| 
CoîlO'tUlîoii de l'Empereur Fcidericlji7.f]»4/$v/rr{4i. in fi», & rord6iHll^ 
Cttd*Ad<ia]i tifad4j£H. Spdrtà»m4dHém9»9oix m iuffi l'arreft do IH^ 
fWbjj0}4ondMmk.â!K«^iM 
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8. De Monlins, Prefirs.&c.iJure Hll. :fi£i 
• - \- II. 

. M Le haut iufticicr a pareil droia que le Roy.poarics threforj trouoeï m Dr »it 
^haulc lulèice. Et ainfi fût iugé par Arreft de Paris, pour les Religieux de S. 
Germain des Prez . hauts iufticiers du Bourg , & dVne maifon noaimce la 
maiIondcBoiffi,odyauoit exercice d'efcholiers. Ecy futtrouuéparle mo- 
7cn de maittrc Gilbert le Clifeaux Phyficien.tnille pièce d'or.tant Angelots • 
quaucrc$,dontaurdits Religieux fut baillé la moitiéicn l'an xî88. ' ' 

éLE HAVTivsTiciBR.]CetArreft,&leprcccdentanteft«?prinsdc/f: 
Cé//wyfH4/i.i9]. ChoppjnauiJiurcdu Domaincdc Francç,tit.5.art.ii.& le . •* 

Caronau5.dcsRcrponl.chap.îo.allegucntvnarreftdonnclei9.IuiiletK7o. * 
par lefqucls vn threfor trouué fut diuifc par tiers entre le repcricur , le pro- 
•priecairc du fonds & le Seigneur haut luaicicr. Les Empereurs en ont diucr- 
jcmcnt ordonné, côme ditCuias,f.}7.A^.9.e,^yîr«4/.&Choppit> fur les Cou, 
ftumcsd'Anjou.Iiurc i.ch.6r.[Suiuant ce,furent rédigées par efcrit lors de la 
Tcdadiô delà nouuclle Couftume de Pari$,dcs articles côcernans lc$ d roiâs 
de liiftice, haute, moyenne & bafle , contenus en vncayer drerfé , que M.du 
«acquêt a mis au douant de ("on ç.Trai^lé des droî^s de luftlrtr, art.io.en ces 
^nofi; Threfor caché d'ancienneté & de temps immémorial fera diftrib«é, 
«rTiuoità celuy qui letrouuera en l'héritage fienjla moitié : au Seigneur haut 
lufticier l'autre moitié'& ceiuy qpi le trouuera en l'herjVage d'autruy en aura 
Vn tiers, le propriétaire vn tiers, & le feigneur haut lufticier l'autre tiers : le- 
quel article eft entièrement tiré des Arrcfts rapponei par Choppin &le Ca- 
ron aux lieux cy delRis cottez J.C] --'^ -"^ ^> < >*l>'i r^i» ii«*.>:<;,-> 'jiai 

DE MOV LINS, PRESSOIRS. 

. . " - r', ET' FOVRS BANNI ERS. ' 

T' \ . '•' 1. ' . « . ' -^r , •' tfj- ■ : '..ir' ' r. • r- ,. t «: , "... " .,. 

RoïCT de Moulin bannier porte charge de fiiire depefcher les '«'«"««l 
grains qu on y porte,dansi4. heores, & loyaux fubicdls <f aHer iio.'bî*^ 
I moudre, qu'après 14. heures ils pourront prendre leur bled,& 
I l'emporter moudre ailleurs, Ainfi fut iugé par arreft de Thù- inî, 
lofe.donné es grands lows du Pny,le 6.0dfcobre 1548. 
f Eftans les fubieds d'vn Seigneur tenus aller moudre au moulin Banal de 
leur fdgneur, fur vn appel d'vn fubied refufât y porter fon bled,fi le Meuf- 
nier ne l'ennoyoit quérir & charger , pour l'importance de la matière, fut la 
caufe appointée au Confeil le 11. Décembre 1564. combien que l'Aduocat 
Boucherard enclina pour le droid^ du feigneur.J 

Droict dv movlin.] Lefcigneur lofticier qui a Moulin à bled ne 
peut cmpcfcher les meufniers de fon vaffal , d'aller cerchet du bled par (à 
terre , pour le moudre au moulin de leur maiftre, fuîuant lopioion de /m». 
FshiT mu tit.dt Uge Fuf.CMmnJêQ. fur la fin au i. lîurç des Inftitut. Arreft de 
Pam donné à la Pcntecoftt le ij.dc May i^6u & autres deux donnez depuii, 
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32i ti^De^MûubnSyPreJJotrs^(y*c*Ltm Xîîî, 

allepie? parChoppin fur les Couftumcs d'Anjou , liure1.chap.14. & fur lew 
•• CoultumesdcParis liure I. tir. 2. art. 45. leCaronauz. liuredcsRcfponC' 
. chap.i z. & liure 4. chap.(»5. & du Bac^uec au Traictc des droitti de luiiïçc^ 

H. : ; 

Mjrfc . Le Bêron de Cnên en Forefts • Médire Claude de Leuis a droîâ dé ttak 
droiâ'fur V'^^^ Boco vn pceflôtf bannier : & défendre à tous d'aller ailleurs 
tout . faiM preduii er îcui vendange > qu audit preûôic Se treuuenc aucims prclToirs en 
itméUt partituliers : mais ils font tenus deluy,& par cxprelle coQ- 

* .ceiaou a ccas«aniiuel Jk: cordez à ceui-qui les iienncnt pouf leur vlage feule- 
j^pmfy» y ccceuoic auucs à jftëkt» Le fetgneuc «k CmIimcI » Capitaia» 

^los de vfgae»iioblc & faBftH'iûft^l>ÎBpr vn prcAiif pour le feiuîce de foQh 
,éU iios,fa|i|s y reccuoi r &ut r« vendange que la ilenhe. Lcdic Bareo kty fpiv 
mecompl n<ce ,& dit qu'il clt trouble en fa poirefuon droi^ deptelfoir 
iMinnier Apres le procc^-inftruit ampJcmei.t , pti-ia cenrcllationdiidit S«i- 
igDeujr de Ôi^ioiazçltqut dit que ion ^et eiiao^ifs^ ^V<^lc^& op fubicâ; a 

que popr A» viiige>& pour les M AMi l riW *»»a fepdi^ 6ji)&JllyAii> 

;|M #9 fimdic ûef,où y a grand. vigaoi4t%J^euues ^ (Hoduâîoni Êiiâçs>p« 
Sentence du Bailli f de Fore(U^edit Baron cfl maintenu,& ledit feigneur de 
.ChalmazeUcondamnià ceifèr dudit trouble, & ésdefpens , dommages Se 

interefts'.donc il appelle , & releue à Pa^ f .tyKffWf Iftft ^"^ï^^iS^TUiVf 

coofinn4!€ it«Dccembrc Tan s^.. 

hi^i^vfit * Arriftde Bordeaux , donné I'^jî ijit. pooi le fôgiimrdii ^ de 
4ecôuftit Bedone> contre les habitam dudir lieu, lbtlBgé<^'vn-$eigpiilff peut defîen* 

"'i"' <îrcà fes fubiedts d'aller moudre Un s, hleê.s, ou autres grainj, ou prefTerlcur 
vendange ailleurs,quaux iiioulin,&: prelloir dudit (cigneur: iicontreeuxila 

Etiîlilcge,tiltre>ou prefcrîptipn, qui commence du temps de pareille prohi* 
ition»Sc vaut tlAiUf n9ii'aotremenc:car telle fans<e que defliu ne peutpto*, 
céder de iorifilîaton njraatlwrité dn Seigneur, pergjof.^' Afti m tmm limi 

bitionaye eUéÊuât alapl«ifnad*p«|icie4tfilitsibbieâs,&: que tous y a- 
yentacquiefcé. MrinJ.^Hod mM$or pmrf f.Mémmiitip^Ptrloan.FMà.tn§.ê^itk 

. «Par A«>ii«s.T OEBoRp£ArV.]i«}PtinsdeBoyef,f.us.Voyez$tephan» 
JMraaiVH«ilUo4i;i*^^ de Fan m5UkFfn1c.llarcf.384. 

r s>£S 
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DES FERMES , ET ENCHERES. 

Voyez les ciltrcs des Crises ft Bxecuti onj.Sc les Ordoooaneei des ■ 

Ajdesdcs Gabelles. < 



T titre 9. 



Amflfrmier: 



Ev de nos Doreurs ont cfcrit de la forme des enchcfcs des fer f t.7fî!: 
me^i'B*runUieUéU$tndepitltL& m LJhpul^tio.C.de fide w(ir.(^ '*« cfime 
iwre héJi^fcMff.iO,&c. autres, s» jinth-hocênt porreCiHmXM Sj,"^""* 
frfl.f ff/.Tout ce faid gift en Couftumc. Guid. Pap. 
tf^iSK dicquc par plufieurs arrefts il a vcu dire t & tenir à Grenoble, 
que daui trois mois vn tiers cft rcceu à ticrcer laprcmiere mire,(urceluy , à 
oui cft iaide rcllrouire, lequel fur ce tiers eû rcceu à enchérir i raifon de z« 
{ois pour liurc de ce que fe mote le tout,dans les mûfmcs trois mois:dâs lef- 
quelv,auire au'eux deux n'efl [eceu,tât qu'il leur plaira enchérir à ladite rai-» 
ion de deuxlols pour liurc:mais iceux paiTez^il faut qu'ils doublçntas'Us veu«, 
IcQt cHchc[jr.& autres ny font icceues. >f 

• » If ' 

II. 

Il adaient fouuent qu es fermet mifes à Tencant, & à la chandelle cdalhcci Oera;er 
le dernier encherilfeur fe trouae foi» pauure, ou fans caution : en forte qu'il fwhetic 
faut retourner àceluy, fur qui il a enchery.Le doute eft » fi ledit premier en- &"î/nf*" 
cberillcur peut refufer d' cnuctcnit (sLmiCe.BdrtJn l.lmtMtttJnprùtcip. tient «i«Wpeiit 
«ue nôiSc qnc le premier metteur ne fe peut àc(\^ti,étrgu.LSébmmMtonnc, ^Itht 'S 
0.de in iitm éUdth. là où eil dit > que fi vne chofe e(l venduëyfous (ondicion premier. 
*lercfoludon en ccruin cas , & il y aotftc de plus grand prix par vn tiers, le 
-vendeur ne l'acceptera point,$'îl ne veut : & dit nommémét Ban.auHî. BéUi, 
Mnfil. jp4. que le fcigneur n eft tenu de demeurer à la dernière enchère , Se 
lailfer fon prcceddt encheriireur,s*il ne veut. La raifon y e(l bonne & vraye» 
que par la Couftumc de telles (ermes le fèigneur n'eft tenu accepter mife : 
àle n'cft meilleure que la precedente.Or a elle eA faite par vn n*ajant pui(^ 
iânce de payer,ou de bailler pleiges,cllen'eftmeilleure)mais pire : fie le . 
(êigneur ne l'acceptera pas,s'il ne veut.C.e premier donc demeure toufiours. 



Ueit L/i pToponehaiuT, verltcmuti ervo efl.ie in item Aâdt&.&ieHm <jHi emtt.j. 'wir f*f. 



iwi» igitur.çfr $./ê^.tod.ti{,dc ainfife pratique en France-Ncatmoigs B/Jd.(fr 
frM/sCtf.Crtmenf.^g,xLl\tTïïinc\. le côtrairc^que par l'cBcherele premier cft 
deliuré,& quitte:car d'autant que malgré rencheriffcur il ne peut edre reccti 
iftuMiifffis ntn tji gràttficaticnfi auili ne peut-il eflre côtraint. Paul de Cadr. '^"'^ 
01 d.UtCâfMtoAcs accorde,& dit,que fi reflrouffe cd faille au dernier cnche- 
riflcur , (ans doute^Ie premier eft quitte»& efl le cas de l'opinion de Bald.la- 

. quelle efl vcritaliletctr le feigneur doîi aduifer qu'elles gcs il reçoit J.fttifd' 
itfdéortff.âg fidtiuff,(ir l.inter eMtifM,i,4telpf.ff.méndAt.mz\s s'il n'y à point d'e- 

'vrouffe, ôc adiudication 9 ou bien 9 qu'elle foit fufpenfiue d'vncxv. ou autre 

temps,dans ledit temps, le fcign. n'eft tenu accepter le dernier encherifïcur, . 

1^ dcmcace fur fcs pieds pour coauaindrc le premier à tenir fa mife:& cfl le 

. .. Ff F iiij 
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incherei fiid de l'opinion de Bart. in /. licitatto. La Couftume de France cft outre ce 
îeie/?'ca'r îîc!n£s»qu)eifi dans le temps d'cnchcrir , ou de bailler pie gcs* le derjî'cr 
jii c«u- cnchcrilTeur , à qui Icftiouirc a cfté fiide, ne veut fe tenir à la m Ce , on ne 
peut bailler plçigcil cft quittc,en la fignifiât dedans ledit lépi, & payart fa 
folle enchere:&ell rcprinfe la mile du pre^décjqui demeure obligéti'. fqv. es 
à ce qu'autre vienne encherir:& s'il n'en vient poim, l'eftroulie luy eli faiâe 
irrcuocable:&notamuicnt,quand telles Fermes fontfaiclcs en pubiic au plus 
offrant, ou bien à la chandelle efïainte>8c quil y a temps ce» tain poui la con- 
firmation de rcftroufTe. Qui cft chofc qui faiô bien à noter , pour monArcr 
* que ladite couftii^é ne répugne à la dccifion de Paul, de CaUr. carrelles c- 
V nroùflcs fai<ftcs lorrdcrencan't font fufpcdues à certain tenipsCi: i c ionipu- 
remet abfolucs.Etpar ainfî)c pfèmier mettenrn'aloy de dire qu'il eft qnit-' 
te : mais peut on reoenir à luy, ^e dernier défaillant , tout ainli qu'on peut 
débouter le dernier,adiicnam autre enchcriffcur nouucau dai s le lenips <<c la 
confirmation : Ainlî fut déclare, & iugc par arreft de Bordeaux , c 29. Mars 
l5j3.poiir la ferme de la grande trai(ftc de la Couftume dtidit lieu , p« ur Ni- 
co;a5i Ronde! Threlbrier de la ville,contre lean d'Aide. Et pourte qu'apre» 
le temps de la confirmation,vn nomme lean loly vint enchei ii :par autre Atirf , 
reft donné le 7.Septembre,aprcs ftjt déboute de faire enchère , comme trop 
tard venu. Dont s'enfuit , qu'après la caution receue,lc dernier eft recfu.i 
le premier deliuré,& quitte : autrement demeure chargé le premier , Bald,. 
en fon conlcil fàiél i Pauie fus allègue, 6 Bart. en ladite loy hcuatto. Sdhe, 
■ * in gh.in l.penes.C.âtve/ii^.(i; cortèmtfAcâh Ba/d.epnfii.if^i, ont difcouru ceflc 
matière. La qucftion eft notable, fi tel règlement fe doit obfei uer es enche- 
res,qiii fe font en criées, L'Ordonnance publiée 1 an i55r.art.8.dii que le der-' 
^ nier cnchcrilfeur fera tenu deconligner mettre les deniers de fon en.-» 
chère és mains de tels perfonnages marchands t ou autres , que les ponifui-tit 
uanscrieef> ôcoppofans voudrons nommer,&: eflire. Si ce deinier cnchchÛT 
feurnefetrcuuefoluable , fi lorsqu'on le veut contraindre , il fait cefljon' 
enVS- <^^.^''^"^>Po"'" cuit cria prifon, comme faire fe pcut,que fera lepourfuiuant 
feur «ou- criées là defLs? Pourra il s'addreffêr au preccdét encheriflcui? requerir,qu*ir 
ïibiî contraint de per^if^er , & demeurer à fa mifc? Par la doftrine^ 

«jttind u Bart.fur ladite loy , Ucitatio. fi le dernier eHcherinênr ne peut fournir à fa: 
•n'""fll! "^'^'^»'^ ^^^^ " ^oit eftre prononcé pour le precedent,quî ne peut dcmenrelP 
reecr acquitte par vne plus haute mife que la fieime.C'eft la decifion textuelle de 
pïeecdeiî J^^"e loy , 5^^in«/. On fera tott audit précèdent cncherilfeur de procéder* 
en eritcf a nouncllc crice & publication, pour auoir autre noiiuelle enchère a lieuda » 
piiaici. dcrnicr,qu1 a defailli,vcu qu'à ce defiUT,droiâ eft acquis audit preccdét, que* 
on ne doit luv ofter. Voire mais , s'il ne veut accepter tel droidV, ny dcmeu> 
^ • rer à fon enchcre,pourra il eftre contraint )k ce? Là cit le doute , & fe trouuc' 
"* fur ce confîicl d'opinion.Bart.cft d'aduis au lieu fuldit.qu'il y fera cortÉStainr,." 
Autres dîétjquc cela a lîcu és fermes du Roy, & non pas en criées d'immeu-* 
bles.Es fermes du Roy, le dernier encheriffeur non folnable , 8f ne pouuanC* 
bailler caution,efl quitte ,payant la folle recnchere , & fe reprend la mife dtt' 
prccedét.Non pas en criées, où y a de la raifon tontes diuerfes. Autres difîin-"* 
gucnt,&dient,que retenu le faid fuspofédu dernier trouué non foluablc, It^ 
lé précèdent vent accepter le décret, en eft faift comme dcfCis : s'il ne veut,' 
comme au dernier C4s,il faut que de fon refus il allègue raiiôns: car s*il n'en: 
• • a. points 
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a poîntjii'y fera contraint. Le^ railons qu'il peut dire,font,qu'il auoit lors de 
fa m.fe deniers prcfens & qu'il dcfîroit employer, & que depuis loy voyant yaiïcî'* 
horsdcladitcmifcpar vnc lorenchcic , il a employcTcs deniers ailleuri,& d'^n prc; 
nciom plus en fa pui(îâncc,ou bic a côtraclcauecautreA' faut qu'il les four* chîrTffcuc 
nilîe; Cela femble eftrc receuable , 6^ cxtlufif de toute prelomption de dol, tccciché 
de qu'en ce cas ne deult eitrele dernier dcfchargc à la charge du pieccdcnt dude!-"^ 
s'excu/^nt dccerte lortc. S'il eft .iinfi, comn.epotjrroni Ici pouifuiuansy ou 
bien les oppofans créanciers clti cindénifcz delà perte, qui le trouucra pas ..f 
Cf/le fa mc,s*addrc(ïeroni- ils au dcrnicr,qui ïïidt la faute pour fa folle enchè- 
re ? Nondenrrce, n ai*, au précèdent : pour Içauoir s'il voudra l'accepter, 
ou bîc reRiferrcar iclle folle enchère ne fc doit pratiquer en criées d ncri- 
lages par icul etN.Eft doncques vray,que les railons dudit ercherillèur prc- 
cédé , fi elles lont (urtîfai'icscomtne lont les fufdites,doiuent cftre reccues,^ 
& l'exculentcau n oyi n dequoy doit eftre dit , que on procédera à publica- •*^* 
don iiouuelle, pour auoir aunes enchères, (î faire fe peut. Si aufTiil redit 
caufes valable^j'edeciet !uy doit cftre adiugé : comme fut iugcpar arrcft de 
Parisje 19.de NooembreJ'an 1550. pour le feigneur de Chillon. S' par ceftc 
repubjication nclepcuc labiller la fautc procédant de ladite folle cnchere> '. u 
& y a de la diminutron du prix , pourra on recourir contre le (o\ enchcrif^ • 
feui ^Le poui foiuanr,& oppofant n'auront moyen de recouurei leurs arré- 
rages ayans couru depuis, lur lcprix,quife trouuera moindreiaucuns d'eux 
ftront pour eftrc derniers en ordicjnc pourront eftre rcmbourfcz , d'autant * 
que ledit prix ne fc trouue fiiffifantjcon.irc il feioit , fans ccj que le dernier 
cnchcrifleur l'a empê che. En ces cat^s'il y a eu di'igcncc fai<fte contre luy " ' 
pour configner , iufques à le troiiucr infoluablc, & après coi trc le* précé- 
dents metteurs, qui ont oppose raifons valables,& autres chofes requifes ac- 
complies,(emble bien,quesâs doute tel dernier encheriflcur cft tenu cfdits .^^^^ 
dommages & i- terefts,& autres quelconques ayans procédé de fa folle en- " »- *^ 
chère. Si auflS n'y a eu rien de faifè touchant te les diligence», tant contre 
loy , que lublîdiairtment contre les preccdenstneitcurs, vm\s hiâ on>tffiSy\ 
eflé lîmplenient procède à rcpublication,ne fera ledit fol encheriflcur tenu \^ 
à aucuns dommage^ & interefts : car on prcfumcra , que s'il eiift cflc' con- 'nim 
trainr,il cuftconfig» é&c payé.&auflj les précédés meneurs e» lient accepte» ^ 
Ainfi fut iugépar arrcft deParis,pour la vcfuede Louys Ballue» contre Da- 
muifelIeLouyfeHeroiietdemandercire,en Feuncr l'a' 15*57. ^ 
[Quand l'Ordonnance fau^e fur les ei:chercs, donne terme au dernier 
encheriflcur dedans trois iours , de nommer & prclenter le» pif iges ii cau- 
lions,& en dedans lahuiftaineles certifier , ladite hi.iâaine fedoitpier drc 
du iour de ladite enchère demcuice,r.on de la fin des trris iours prolc nprz 
& fans attendre qtie ledit enchtr fleur foit fait //ciwwwj <^fW/»ifli>Tm//»»>if<i- 
^i/i,iaçoit que dedans la huiélarnc vn autre puiilc ticrcer & doubler. luge 
«ontrcBelIicr,lci8.Feurier 15^3.8.} 1 
^ IIL 

Fermiers Royaux par leur ferme contenant claufcs générales de toutes Ferwi^M 
ôViientions.amendes,txploi(5is,confifcaiions, reuem s, profits, emolurr cnts ^ 0"^, 
& antres chofe',ne peuucnt prétendre amendes, < u corfifc ti<»ns procédas f.^. iTc mdM 
du crime de faufle monnoye, & rxpofit'ôd'icellc.Etaunfi fut iugé par arrcft 
de P:Tris,ii77.cs aurcib de la Ma^icleiHC». - » 
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(Fait au(si à noter contre les fcrmicrs,rArreft des Généraux donne le 7. de 
Deccni bre i5^9.par lequel vn pauure hômc ayant cAé exécuté pour le vingt- 
kfme , aooobiWc les ÊutspeitkieotiiiitcaaiaiiCtAek luge 
fmifioiMtaitippelfiitiugé qu il n y auoÂtprottUioii*&^k vnifrnS»' 

fMi^fy twîiiiiiy *^ fotiwit 1^ nârtjg» renuojrgg»pQiir infowMiw J . . • • 

IV. 

On obferuc es Cours foiiueraincs,qu'vn fermier de péage ne peut demajv 
jf ÎJJJ^ dcr que fon intcrcft contre iWradeur,&: n cft à iuy raincclc,inais au tifque, 
gc> (înon qu'il foir cxprcilcment conuenu.Le texte de la loy, fi.fMÙ^ Ç,d4 ve^.{jr 
^M.ell tout au coatraire>aiËnoir ^e famcodc cSk au Icniilipr du pcafleJ>oiit 

,^ eft^lMWillClilÔ^ptrplttfieursArreAs, 
én»^n. l Fermier àu amendes n'eft réputé officier éu Kof on de haut lufticier: 
jJUg^ partant non priuable d enchérir aux rcrmes:iugc^s<>eticiaill^poiir Cbcflti 
^'^"^ \fi KtmtPkiàuil J&agarooyle i^-Noucoibrc iSé$.£«} 

V. 

ftraicr L2 dcrpouillc dVn Moyne n'appartient au fermier 4e TAtibaye (^Prieuré» 
i^MiH ^1 cxprdfêmcplireftdteMtf c*eft<>biicotioa*i|^ 

MÊfÊtt» lité de ô-uiâs.;oanoie«ttre qu'induftrieUc onaiCiireUe : & ainfi le diâ 04- 
ék» d »miÊf l ,mÊ9iii»& Bœr, de(if.ccxlu^.nM.-7, Et ainii fîit iugé par Arreftdir 

Ld^mil. ^^''^u^jcomme il dit à la fin de ladite decifion.Le pareil fc cioit pratiquer 
ioBt 4» pour la prouiiÎQ des bénéfices ou ohiccs,qui n'eil ianuis cntédue en fermes 
gcncrak:S)Orcs qu'il y ait ccftc claufc , pour en louyr en la propre forme & 
« ' ^aaaiere qu'en a louy le feigiiçur ^ maiib c kiu cxceptionjcar par telle dau* 

VI. • 

«e!^l"ne Ican FourriHat marchand du Bailliage de Vitry , en fan j^é. condiiifant 
f— «"» en la ville de Paris quatre cens fcpticrs de bled pour les vendre & dcbitcr,fi]t 
J2y^ contraint par authoritc de Monncur le Duc de GuyfcGouucrneur & Lieu- 
ffiria^c tenant gênerai du Roy en ks pays de Champagne « & Bric » de changer dç 
Î£a7g;. . ch fmin »a r éc U» mtan à Mo lon y oBr FaiyttMlfer g oèlecfitbMtleaicMim 
.quelque temps , & iufques àtrenteaMKliK entre le Roy & Cu aduer&ifctt 
^ JQ fe retire audit fetgneur de Guy/ê « &remonftre le goodiotcreft qu'il a 
fouffert pour (bndit bled ainH retenu » lequel il auoit chèrement achcptc , & 
pour ce faire employé prefque tout fon bicn,pour l'aller vendre à Paris : le 
iupplie» qu'en luy faifânt dcliurer fondit bled , il luy face quelque rai(bn fur 
fon intere/LLedit Icigneui' ordonne ùdiic Jciiurance :&pour ledit intereil» 
luy permet deineadi» (on bletUà oùîl voiMln» nnrHcifani k lUïjnkiniiefie 
dchorsyians pa«rnii<m(Iece,payeraucuoe 

à tous Fernners,Capitaincs,feigncurs,gardc des ports» & paffages, de n'crn* 
pefcher la traitte>& exception dudit bled. Ledit marchand pafujit fon bled 
en Flandrcs,eft contraint par le fermiei de Mcfieres,de payer pour le droiâ; 
d'irapofition foraine quaroiitc huicl hures & tant de f . ls. 11 fiiict après con- 
Uenir ledit fermier par deuant Mefsicurs lc& Généraux à Paiis , où il conclut 
I h rcftitiitibn»8c wn defpens. Cfe<|oeleiarmierempc(c]ie:&<lefinid9qùil 
•ft ftroîier à tijene oncraux»& Te Aoit dudit temps , & par (à ferme il a.ctoft- 
û£mck Koj • 9idtkMfu£tkaa^ dcproMbckfiiaiâ dé ladite im- 
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pofitîon foraine fur toutes marchandifcs & denrées , Icuecs en la gcneralitc 
de France , paffans par \ei delUoits des terres de Tobeyllance du Roy , pour 
cftie menées hors lcRuyaume,ou bien dedans le Royaumc,cs lieux & villes, 
où les jàcs n'ont cours. D'auantage.qu'il n'e/t loifiblc leuer en la gcnerali- 
tc, ou bien p .fTer , & conduire marchandife hors d'icelle , Tans premier ag- 
grecr le fermier d'icelle impo(îtion,& fans prendre de luy lettres de paflagc, 
& bailler caution de rapporter ccttihcation , etUm où la marchandilc fer oie 




Koy, qui peut pour certaines confidcrations à ce le mouuans eftre relcuc , & 
dire que ie!s,& tels/eroyent exempts de payer tel droid, ôc que tel pouuoir 
n'a cite attiibaéaudit Goiuierneur & Lieutenant gênerai , pour exempter 
aucuns fous ce prciexie. Outre plus, y a lettres Patentes du Roy,depcfchees J/i.Jy/^J 
en fon Côfeil Pr uc,par lelquclles eft défendu à tous Gouucrneuts Vautres, tci coL * 
de lailferpartèr aucunes marchandifcs hors le Royaume , fans payer le traiél "'^' ï 
de rimpofitiofi foraine. Par Arreft du Vendredy j.iourde lanuier Tan 155^. 
fût le l-croT er abfou9,& le marchand condamne es dcfpens.Ccftc matière eft 
entiercmci comprinfe au texte de la \oy^omnes.de Mitno.dr tfMntt.liy.x.C.iMrr- 
Qd LrettMllMr» fifcu. N e fife.remtifHdm 'ùend.euinc.eêjik.(fr tn l.vnka, tn fn.t^iy 
decHrt^nHf» dttreto tfnmumttu nemint ctncedt pate/f.de decrttMcHr^todMb». 

V i'**t ' 

Fermiers d'impofi'tîon foraine,ou autre droi<fl:, fur marchandifcs ôc dcrees J""'"" 
voifturee.ç, ont droié^, tx Uge pH^/ttanorum rdc faire faifir & artefter toutes peuuen» 
dcnrces pafrans,& voidurecs au dcftroit de leur fermc,iufques àceque ledit 
droift ayt clic payc,ou bien ft c'cft vn marchand refidant, qu'il ait baillé par 
déclaration, & affcmic là vérité de la chofe voifturee. Et ne peut icilcfai/fc 
eftre rcuoquec , ores que la chofe faille fiift pour prouifion de la maifon du , 
marchâd : car en ce doute on peut faifir,pourueu que ce foit dVn marchand,- 
&n« (eront les fermiers,qua(id il apparoiftroit quetclle chofe firft pour prot ^ 
uitlon de maifon, tenus à aucuns dommages &interefts. Ainfi fùt iugépar i\ 
Arreft des Généraux à Pariç,infirmatif d'vne Sentence des Eflcus d'Grleans, " ' 
le lo.Iuin i54«.C'eft bmatiere de la loy Çin^Xc.^.dtm^ueefue Marcm,(îr %,dim 
%m ^uoque PiU4.ff.dt ^«^ir<(.ainiî entendue par Paul, de CaihaHauoir le pre* 
mier ^pour la rétention, & l'ïutre pouc D'aduifer à ce> il foit pour proui- 
fion àt maifon fans le cognoiltre. 

viir. 

Fermiers defdits droi£^s,à faute d*auoir rapporté certifications par lèf yoî^ **"»^»* 
ôuriers dedans le temps accordé, comment la marchandife par eux prinfe \ u«nti^Idl 
conduire,aura efté menée & rendue és lieux du Royaume , oû lefdits droiâs ^ 
ontconr.<:,pcuuent faireiâiûr les perfonnesdiccux voiduriers,pourrappor'' 
ter la<iitccertificationrou bien payer ledroiéld'impofîtion foraine :Àno>- 
ttmment quand il y a proraetfe de ^ire l'vn des dcuK,8r que le temps accon- 
iéeft pafle. Aînfiiùt iogé par Arreft defdits Généraux du 12. de luillet,raii 
iHCKpoor le fermier defimpo^iion foraine en la généralité deFrance^eii- 
tre François €)arré voi^rier dé Roanne, prjfonnier en laConcier|;eric,& 
^l'guant auoir preftnté celle certification, qui fut eflargi pour rrunois fou» 
«att(too»&c»Le ujuc elifoit&el dc-ce» m Lntm c^rtcrm^fi f M«r m dtfmà» 
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sb humâftû fenfu ffi , vt hdc inàulgentU ad eomumaeiém aimiamr, eantirtiMim 
spcri^t ithrd M vftm htmimm Muiuét a^sioduk mUMriM txdimtk^^fkth 

IX* ^* 
Avcmiei AmendeJ appattieiinent au fermier qui cft 4i| ^mpi de radiodlcttî4A 

aofecmiet celles,&: non àceax dont la ferme cft pairecoresquc de Içuj;.iéps U procct 
£ 7u|5! euft clié faiÔfcconclu,&: qu'ils eu(Tent Bift Ic^frAis, félon la difpoficion de 
" la \oy, fHfcepitrg s noui.de fHfccp(9ni>.pr^pofit,(^éffékJfkrtlo*C* ^^ai^i a 0- 
ftéiuj^c par arrcfl tlcThololc cnr.-in 1517. 
4 Et ainli a cfté luge par arreû de TMofe.] AinG Ieti«ltt43ilki.i^lf4^ 
du Moulin fi« l» OMifttt«K« de ?iiit,|.$^^^fiii.i«5.8c cn-icftaM^ 
m for PhUiPMS Peçttfin^fimi y en a ctennenc le coocrairt^ coam» 
ChAl&n.fur UConftiMBCdeBciirgoogne^ tiltrc des lutlices, f.jan »#r^. 
^fftt^i^4ff, Boycr ^uân.^.mt.io.&i CIiQppin au i.liure du Domaine de Franr 
' ce tit.5.nomb.5.Voyez Tyraqueau au Traidc de retraia cooocntionnelj.Ç. 
- .»<ww.i9. Si la fcntencc a efté confirmée par arreft, l-jwiçadc apptitiGOt 

au fermier du temps de larrei^^ non à ccluy qui l'eljfcp^, jMSfkU (eiUfçto. 
Arrcll de Pari$,du»M^N<wmb'c»5«o»*%«« |rtf ClHWin»fiwlf>Cqfe- 

lYof ez Monfieuc Maynard » lîucej. df fe« Q|ieftiQi|i:dC;dDMâ9C^fk 
où iltiaiâc ceitc queftion , $n vtrdmefue parient , & en rapporte vn arreft de 
Ttiolofe^par Ic^iel ie fiermîcc qui ivv>ic ios aduanccsi auroit cilépccfe- 

CommH. Va Commî(IàiK,par ledrouife b^t qoll fiuââO dlitticr tÊOÎAiMkm 
de ladiofe fairic en baillant l'es fermes en pubiiCal^cft tenu de garetir hdite 
titiaier- ferme audit dernier cncheriflTeur : comme fbuuenta eftc iugépar.acrcû :ai 
f^SJr! u tfMitf^eijneceffuàte conHui tdegit , & pour cela ne luv en peut aduenir 
fttcne dômagc, intercft & pcriJ; côtnedu cut€ur,d.c 5jW4m4n.cn laloy âduerftu, 
it ibf jiDr p 1^ hth/f*d« émf^gîi^Lcs arreft^ iur ce interuenu^ ont feuieméc iugc>(^ue 

6eg& 1^ fi încontinér, 00 toomteiiif s apcoul cft empefcb^ en fa coad» 
^9kioi||£ à lâ lenee des jfr uids par vne mainleuee > ou aucre chofe,le fermier 
lÂ moyen de (ôy plaindre dudit CommilTaire > n y s'addredèr à luy>cn force 
que ce foit ; mais n*eft rien décidé , à le fermier en prenant la ferme dudit 
CommilTaire, a (comme on faift ordinairement) payé ladcfpenfc f:ïi<5lc és 
eflrouiïcs , cane oar ledit Commllfaire qu'autres y attiftans, (i incontinent a- 
pres il eft eaapeiaié en ik£mne, pou rra- i 1 paieoomrer dudit Cooiaifitn 
:*. teUedefpenleainfî payée ^ AoCQttSottCMMiquouy'.aiiCCCC^iieaoB. I«ct 
Dfemiers fe fondent fur ce ^yit^y)fxn\z\iïf^pétâmmmm€iaÊBaiU^ 
M«.Ie tay de bonne foy baillé vne maifon \ louage > que Tay après perdu par 
îogement.Il n'y a rien Hc ma coulpe. Si cft-cc pourtant qae,ie ne laiffcray 
d'eftre tenu ares dômages &: intetcfts.Pluscn ce que dit Jifrie/tn» en la lof 
ffknÀMi 3(>-au mefme tiltre. Si la maifbn que ie t'ay louée» eft f^itie après, 6c 
iedQÎj|àl«imm«lKRoy,ieluy rer«yfMPlus,&fiiiabIeaient en ce que dlc 

' Mtrà 
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gaiiac> fclon plufieurs, lioitobtcrir, comme die ]m^.en ion Manuel , par la 
tlifon fus a!legiice,f «ii necrfiute offieij idaSfnm efi per publice pofpderitt^Lçs 
i^ggVJ^ Aiàc«ont liçu fculcmcç^» xulumut Ucdithm^^dSiikiM^ 



Si au dernier encherîllèur n*eft fait cftroufTe , maïs remife au lendemiiî^ 
ou autre ccmps,& cependam par grcfle,4«r 4/14 v»»î4wrr,lesfruids font ga- 
Aez/cra ce dci nier eniherjfTcur tenu de demeurer à fa mife?Non certes lim- 
plcmcnt,niaii Ici a feulement tenii,à ce,cn luy fairaiitrabbat,<ir^#/rifl bonivi- 
relayant efgai d à ce qui eft oerdu-car encores que l'edrouIFc euft edé fimple- 
ment fiihe^f remife ny delay,!! euft toafiours cfté rcceu à requérir & ob- 
teoirtel nbbat raifonnablc,/. tx eondulU.f^vû timf9pétis,ff,iotéU,C6at c« 
on peut dire y qu'on faifoit crier les fruiâs poiir venare > à quoy on dira que 
ccfte vente eftoit parfâiâe»<^(4 te danger eft au ytadàUfhu9tJféirâJ[* M 

XII. ' 
Lecinquiefme iour de May 1)^9. plaidans tneHIeurs du McGiil pour Hn- (^iH^^ 
timé»qin eftoitRidienilain Chanoine de noftre^Dame de Paris» iSe Vcrforîi juftcm 
pour vne femme appellante ayant eflépi liée h hoftilitck &4ci^nlers troii-$^ 2 
Dks»fuciugépararreA que combien que ladite appellante fuA fermière à 9. ncc poac 
ans,cc near tmoînsqu*àraifon dudit pillage ayant proccdc,fi »M/ori',qui eft yj^***"^ 
force eftranee, elle ne payeroit rien pour l'année de la calamité de la péiion 
defa fermcrfuluant la \oy, f mer ce vis matcr.ff.iûc, 

[Par la difpoiitii^nciuilc celuy qui a pris à 7. ou 9. ans vne fcfme» ne peut 
t>retenfite diminution par fertont de gr cHe À lempelte advenue en vne an- 
née, parce que cefte fterilité ponrra eme recompClk^pêf JM^rçf dcs^rec^ 
dentés ou fubCêqnentes anneeS9fi^«iit ann9.DJocatUiiSt*iX*t9d^X.9S Qu 
nonîflcs in cap.propterpertUtAtem-,ext.âe locato.Voui ce qui eft de la perte dc8 
fruidî à caufcdela guerre , li les grains cftans ferrez Icj gens de guerre par 
armée auoicnt battu tranfportc les grains, ou biê que par vn fiege la pluf- 
parc des frui^ foientgaftez^ pillez , il y efchei diminution » Lfidehtor*§» 
vt^fiml^D.df t§iiMih*mptJU&t*ftm,DJt vktp^trûii,^ êtit I^Lmêmiem^ 



n,d^hediÉS$iid»P^fà7>ecifio.cyo.Toerim dtaji i^^.beHumenimtmerea/Mt 
ftrmifOi mtmetÂtur.l.ex tonduno.^.vn tempe^atù. D. loca i. Toutesfois fi lc$ 
fermiers auoicnt pris les fermes en temps de guerre, ils ne pouiroicnt deml- 
dcr diminution, parce qu'ils ont deu prcucoir,6c font comme certains du cas 
£ortuit>comme pareiilemerit s'ils auoient prins ai parauant les guerres.^ lef 
tctmesde payement fuire»telciieosaQparauant.Maynard rurei*cli.7;£c S^- 
^0aeft.Sîn'clbît au moyen dVn fiege ,doiit enfuit Arreft. ^1 

^""tOmmé la feïîtence donnée par noftre Senefchal d*Anjou , ou Ion com 
V,:yOe. tcn.int à Ar^crs, lerci?jcfîi ciourdc Noucmbre,mi^ cinq 5?mIiioilô 
quatre Tii)gC8 6l vQ^^eycucieRcucrcnd Pcrccn Dieu le Cardinal dcGondy^^ùtc.i v* 
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fecmiei i Abbé de l'Abbaye faincl Aubin, les Religieux & Conuents ioiiics aucc luy^ 




le rcuena — — » - po»*^ ^* l«iûe efliil Cinq ccots quatre vingts 

ae la i>n neuf 9 Que pour l'année mil cinq cents quatrevingt & dix » de la ferme du 
gc cftuit prjçurc /.Ican de Chaftcau-g5rier,duqucl ledit detcdcur eft fermicrj&Marc 
Recoquilic dcfendeuc d'autre:»!' cncores ledit Reco^llle demandeur en ra- 
hx% pour lefdites années , & lettres pour oHer le contraâ de bail de ladite 
terme d'vne part:6c ieldiis Abbé, Religieux & Conuent:& Lengeuin dcfea- 
dcnr d'MOne. Par iaqnclk noftre-di^ Seiieichal oa fondit Lieutenant ayât au- 
cunenient efgard auûices lettres obccoues par ledit Recoquilic , & tti^anSkt 
ftt iiif prcfentee le uS,àt Septembre»roil cinq cens <|aatieiringaAe dix» dt 
au moyen des pertes par luy offertes en Tannée mil cmq cens quatre vingts 
& ncul, pendant que la ville de Chaftcau-gonticr eftoit occupée par le ficur 
de ia Rouilicrc,^ autres rebelles de fa Majcitcjauroit audit Recoquilic def- 
duit Se fait rabais de la quatrlefme partie du prix delà ferme de ladite année 
|bil cinq cens ijuatre vingts & neitt : le pris de laquelle qaatrieTaie pattie 
auroic ordonne lujr eflre rendu parlefiUts demandeurs on lents caacioas»(ur 
la (irooifion du toul de ladite krme i pat Ittf payée en Tectu du iugement 
»iyei»ert proui foire du douziefmcMars , mil cinq cens quatre vingts & dix : & en- 
fa°'fct'me 4^*^ touchoit le prix de ladite ferme , pour la Juc année nul cinq cents 
fcit p«t quatre vingts &dix, auroit en con(cquence de payctiicni fait par ledit Rc- 
^'aer-"* coquille au Heur de la Lande , defchargcicelu^.Rccoqu.lic dujpa/cmcnc 
»earA«^ de ladite ferme : iàufaofiiita demandeurs! fe poumeot'r àPenconirede^ 
f« di'tt ficurs de la Lande &clela Roufliefe « ppuijlaprinfe defditsftuiéb 6e 
tepcofric deniers df ladite ferme en chacune defditesapfiest^, & à eux leurs dcfenfet 
au contraire , & fans defpcns : le tout fans prciudice de la demande faite 
par ledit Recoquille des réparations faites auxdcfpens du dépendant de la- 
dite ferme* Pour lelqucîlesauparauantj' faire ckoidciiffinitiuemcnt , au- 
roit ordonné au'cllcs feroient veucs,vihtecs &: appicciccs dcdâs deux mois 
après la (îgnilication de^fadlte^^fentenç» wa ^euant fedit Lieutenant ou an- 
tre par lu^ commis , nar eip^Qcjgeiùlcécognoifwit » dont leTdttes par* 
Ciesconuiendront dedans la q jînzainc après la (lanification de ladite fen« 
tence : autrement & à faute de ce faire , qu*il en leroit prins d'office,& fait 
proccz verbal de l'eftar dtschofcs à communs firais , fauf à celle qui ob- 
ticndroit à repeter eti fin decaufe,fi faire fe doit,tout defpens,domtnages & 
intercâs en ce regard referucz en di.ffinitiue : Euft e(lc de la part defdits d^ 
'inbndears appetlâ iK>ftre Cour de Paf^ent : etv laquelle parties ooyes en 
leurs caofçs oappel,& le procez par efoit condad^St réceu pour iuger entre 
icelles»fibîoi ou jnal auroit eflé appellé,ioin£lf les griefs hors le prcK^pre- 
tcntkis moyi;ns de nullité , &: procKi^^ion nouuelle dcfdits appellans, qu'ils 
^ourroicnt bailler dedans le temps de l'ordonnanccAufquels zricfs & prc- 
^ tendus moyens de nullité, ledit intimé pourra refpondre , 6c^ntre ladite 
^ prôduâiom nouiii^lle bailler contredits aux defpens dLcfdics appellans : ioint 
' aofli les fins de noblQeeQoIr prétendus par fîiiiinll^' qtri (one^qoe lefdiân 
r'- ^ ' ^^^'^"^ approuué &'acquiefcc ladite loiteiic^ & o»»qqnc^ volost^- 
4 gUff^p^ cKecndoq diceilCf & dcfenfesau contialrc jHptt|f|gUaps » fur 
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id^BeUct^voit preallablemeai faid droiâ. Iceluy procez veujgriefs & rei 
fponfcs à îccux » produâions nouucllesrcfpcétiuement baillées par IcfJites 
partics^forchinon de fournil' de contrediâs par ledit iiKimC) quelle de re- 
nonciaçioQ d'en fournir par lerdics appellans,âc le tout diligemment examU 
> Noftre dite Cour pai Ton iagemem 5c arreft » fans foy arrefter auidket 
prctendoif 6iis non tecenoîr » « mit 6c oMt Pâ^lkdon an ocaoc fans 
inen^tc<iefpeni(lëla cuire d*appel «aocdomié flcordonne qnelaifiteim- 
tence de laquelle a efté appellé>(ortira fon plein & entier cfFeû.Proaoncécu 
Parlement a Tours,levingt.troiûciimeioiir dflDcccmbtcfaQa^ 
^OKie ?iDgu dousc LC} 

Signé T ARDIEV. 




tVRE avATûRZl£SMJ£ 



DE SERVITVTES, ET ACTIONS NE- 

GATOIAE ET CONFESSOIRE. 

■ 

Voyez ce lUtrc en U Couitume reformée de Paru. 



Tmi. 



Am^frmier* 




A K opinion de monilcur Chariier , & autres fameux pcrron- 
nagcs da Palais à Paris,a efté iôuilenu ^u és Reqiiefics du Pl«. 
lais , on peut cognoiftre des ncgacoires ^conmlbirct de fer- 
uKucc , pourcc que cefontinterdiâspluftoftqu'aâiôs réelles: 

Scqv.ccy deuanc y a eu aneft coiitt«re 9 dont It depefefae foc 



depuis de£(aduc>aprG$rauiHr mieux entendu» 



II. . 

teoe ple-'dic, qu'vn demandeur en nc^aioiredeferaintce» n'efttenude€oo(ê(lct Am 

^j|o^ele dcrcn Jcîir poirclïeur de la fc: uiriire,<?'il ne veut. Et peut fibrcmcnt agir^fans 
gOifiMcnr d onner cet auantagc à la partie s'il parle fobrement j à Içauoir de ptopo(cr 
ieuicmcntpar le demindcur, qu'il z\\ en poircffion lïx ptopricLc du fondsioù 
on preceiiareniicuce : & que Ta paicie veut pretcadic d'auoic diokt de pafler 
on repaflefioa d'appuyer,oa de faire efgouts ou autre: & que ledit dcmSdeiit 
requlect&declarecftredic& prononcé que lefendidudit demideut eftU- 
brejfiranc 6c quitte de telle feniicuc^, entant que lors,& pour laduentr le de- 
vendeur U voudroitpre(6dre.£cMnfiitttiugépar andftdcpMif eal'an tiStfi 

IIL 

M^tM ^ X > eu P lufîeurs & diaeifèt opinions for ce do«t^ \ %iqoir,fî avât £ondi^ 
Se Ton- sucjuel ilnepeut aller pour femer , ny au(C enfôrtir pour tnui^rter les 

SSiSec^* fruiâks, peut contraindre Ton voi fin de luy bailler chemin pour argent , par 
chemin I? moyen diiq jcî il puKfe s'accomm'oder à la ioviTlî^ncc de (on fondj,qui lui 
feroit autrement inutil. La plus faine & commune a ellé>que le voifin y peut 
eftrc contrai nr , 8^ prendre tecompcnfe de voilm , par les raifons qui font 
fort bien dites au tcxi.dc la loy première , verfi^tufié tr^ rMtUne,Q,die ^eru^ç^ 
Hn/Mjcif^i' M AMku^riiÊb0nt^,fM4 res piinùr,okltg.p9jf*E.t atnli ra tenu 
M4lmn,ù$fk^^M3eLtiiM/m*^^ Autre ehofèitll 

peut auoir chemiri raillcurs.orc; qu'il fuit plus idg &(âfchcux./.yf merttim* 
§.flcr{rnfu?idtm.ff.dgMil.*m,Et atnu fut iugc par arreft de Bordeaux>du vii^« 
tieime iour de loiUeCt mil cinq cents vingt-«eu^poiif Guillaume Cho! e t ap - 

pcibot 
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pflOfiit àa SeBciduldeGt^cnncïCOiitKleaii CliaiMle»ioiiieiitttni^.Pour h 
contrainte de bailler chemin eft£>riiielk texte en hlo^ « d^m 

[Ce chapitre cÂ la plus-part tire ide la Dccifion de M.Boyer JU, V<7tl dfl 
ceike ^uciiion M.Ma/nard liu.4>de Tes QueiLcha.$9.I.C] 

. un. 

■ J / — ^J;nj_A«--- 1 ^ t/^ « V r^:.. 



ladite interruptiôjfi ledit droiâ: eft de tout tcn»ps,& fans y a Juifer il y a trait 
continucl.Et de vray,il y a bien diftcrcncc de l'vn à l'autrexar le prcn.ier ne . • ^ 
fc j)refcrit point fans vfagc de temps immémorial : le dernier fe prcfcrit par 
trente ans. De druiâ duil,teUe diflinâion confonduc> font touftoui s & en 
tous cas sepùtecs di^continiiê^car il eft impoflîble nue continudlement > te 
tout ainfi quel eau court, le beflaildemeure^ la pa/ture : &£uitoutreplui 
pour ce faire cjuc l'homme jr mettç ]ainain:Mr ainfi laprcfoiptiou de cent 
ans y c(ï rcquife, qu'on dit imir^cmorialcou bien tiltrc , qui font les deux de 
pareille efficace./. «<»f mre.^.âylltu ajMi,ff.d* «^«4 qMot.(^ afliué, Ft là dcffus 
on a efcritvncas n<;rablc, aiiauoir , que fi le Seigneur du fonds fcruaut audit 
pafquera^c > eft prouuc auoir prins annueUemcnt,pour raifbn vie ce droiâs 
tribiitptflauoir pour chacun chef»ou pour chacune maifoBttnt de pretendâs 
en confeffcireila prcfcription fous cef~e couleur efl complète par dix ans. Et 
àceftc fin eft alléguée laloy vendttcr .Ji «enflât ^,C9mm,pt a. Et ainfi fût iug^ 
par arreft de Grenoble le 28.iourt!c'Mars,i46i. par lequel les hommcsdu 
Seigneur de Hoftedun ayans faidr preuuc de leur poflcinon paifible , de mo 
ncr pafturger leur beilail dans le bois dcGcruanc>appartenât audit SeigncuTf 
fans payer tributjfurent déboutez. 

4|Innocen,bt HOSTIBII.IM €AP.XlH-ifisdeGutiU>ap.queft.^7).Droi6l 
de pafquerage ne le prefcrit ûns tiltreyque par temps immemorial.Ci^o/^ im 
tréiSlatu 4t /erM$fut,rM/ftC.prdd.cap.9.de ftruttute iuru fAfcenduvtrf.fid dtJnHm 
potcil efje.Stefh.Bertrémd.eonp.t^.tnf ehh l'Dec.conjiLié^.tr, fint Uh-y. Dtc, 
r»A^.48}.«.i6.Il y en a qui vfcnt de diftindion,& difent que cela a lieu fcu- 
Icmcntjlors que tel droift eft prétendu pour raifon de quelque fond > où on 
tiftdu bcftailjpour cngraiflèr Iedkfond8:& que s'il eft deu auxperibnncs »il 
pcuteibeprefeript par 40.ans,^î<M t^naat^ptJ^^tm primi^ Mèif i« 
croy indiftinâement,qu'il y faut vne poflTeflîon immémoriale , par lesdeos 
irrefts %uâs> ^ui ont dbéprins d'imbcrcen ùm Manuel m vnéâjhmmtfs» , 

V 

, Serotraccf 

Maiitrc Ican Imbcrt Aduocat de Fontcnay le Comte , & homme cogneu ne f»c- 
éc tous,pour auoir mérite en fa profeffion autant qu'autre de cet aage, ayant J^'*7" ^ 
tout auprès des feflcz de la RocheUeVn très-beau «grand pré > enuironnéau fondt 
de folfez & bien clos de tout teBips«adnertf que les bouchers & menu peu- «i"»"^- 

pic de la Rochclle,inconiinent que la première herbe eftoit Icuec , iettoient 
leur beftai!,& faifoient Icurpn^prc de l'herbe féconde audit prc , leur forme 
complainte. Ils oppofent pofleflion contraire feulement pour l'herbe d'à- 
prcs la prcuiicrc c,u£ilUe« Les prcuucs rapportées» fe uouue leur pofle(Goa 
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auoic dure long temps en h forte farditetCOttteflfois fiiitttiltte^nymrefiiffi- 
iânte pour aîan a(reta>0er le propre <lVn paRicoUcr.De la part dn complai« 

gnant fe trou icnt quelques louages de la féconde hcibc&ro^tfe ce la forme 
diiprc fi bien folTiyé atcl>s , qu'il n'yauoit prefompiiô de telle fcruitiitc A. 
la Rochelle pa fcnrcnce da luge Magc,lc complaignant gaigne fa caufc,dôc 
cft a^^pe! c &rele léc i Pirlctnenc à P^ri-»" » oïl par arrtrll au raj'portdc mon- 
ficur de L ing leil , cil dit bien iugé auecdefpens, lei9.iour deFcbuiicr,raQ 
X540.L'aieil arrcll eft m s au tiltre d'vfigc de bots i donné à Dijon pokif ma- 
dame U Mirqaife de RoteliiLCeft k^bârine ptinfe,in l.Jîn.ff, ^utméuLfir* 
mit.âm$it* 

VL 

D« mef- Thona^ Prcuofl: Efcnyer voyant qnr chacun fe îettoit i lui faire tort en 
vn pré qu'il audit en I.î Seigneurie l^c laChappelle Themert,le fait enuirort- 
nerde hauts & grands tollczjdôt mcfllre Lo\ys du Bellay Chcualierdc Tor- 
dre,:k fcigneui dudit licu> pienat la cuufe en main pour les habicâs,& fcs lùb- 



isc*> 



icGts en ladite féigneurie lin ferme €5pUintei8c fouftiét qu'aprc . la pi emte> 
rerherbe leuectfondie pré eu abandonnéàtoos allans & venans, pour y faire- 
paftarger leurbelli|il.Ilop|>o(êk contraire,& dit que le ptc à luu&qu'il 

en peut fiîrc profit : ce qu il ne pouuoit,pour la gr.mdc affliience du bcftail 
qu'on y iettc : Pour à quoy obuicr il l'a peu ainù ciorre. Les deux parties 
preuuentlcur intention.Par fcntence de Nyort Preuolt perd (a cauie , qu*iL 
gaigne aj>rcs par arrell de Paii$,donnc le doiuiefaie iou£ uc Mars i^^j, 

vn. 

OcmC- Ledit fèieneur iuftidercognoifTant par confeil , quelacau(ède fcrirtnte 
fufditc n'eftoit pas affcuree , de fon chef y adioufte & dit,qne poui cftrc l'ci- 
gneur iufticier du lieu il a droift de chaffer par toute la terre , dût il c.l\ em- 
pefchc par la nouucllc conftrudion des foffcz fufdirs , & demande que Prc- 
ooft fôic contraint à les demoiir,6£ rendre le tout en fon premier e(ût. Cela 
eft empefèhé pir Preaoft par bonnes nûfons : dont les deux principales 
ibntialuiioHryque pour eftre (êigneur dit pré « il ne denolt .élire empelcnc de 
le mettre en fùrmeafîcureeà lui eftrecÔmode/ansadBifèrde'Coplaireà aU:- 
truy. La fccon Je , qu'il n'y auoit pas grande raifon, que pour vn plaifîr volu- 
ptuairt- ik léger d'autruy,') fut contraint de démolir chofc à lui proflr.-.bx,& 
dont de drold la commodité' lui çfioh dcuc. Audit (it gc de Nyort ledit Pre- 
UOfl condamne gai ^na d caufe à Paris,pat artcft dudit iour l7.Ma^i547.^r;' 

SeniUdte VIII. 

4c (Mt Ma ftrc Barthélémy Puy feigneur du Perier,& Cotreroolleuf de Foreftj». 
- S"il*îe '^cndcompl ugnant contre m liftre DenysTriinel Seigneur du Poyct , & 
ioa foiidi Ei]eudeF(jrclb,<5c Claude Trunel Ciia!>el!ain de Monibrifon frères, &: dit 
EttdiVaii de fon domaine de Vtllcrt>y 11 y a vne prairie , nÔmec les Mouil-- 

*^iijr,. les • fabieâe à defcence d*eaux en grande abondance , & que pour la vni* 
danp if^celle il a4roiâ^ pofTeffion dt l€s &ire defcendrede palTér par vn 
folTenietrailcommençantcnlbndicpré , & tiano^t vn grand chemin 
fous vn pont de bois fait exprès , & de là en vn pré nomme delHofpitat 
^paxtcAaatd^iia dcfinidctus cilansfoiis ledit cbcmiA immcdntenent^ 
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J)ar ledit foflV continu.im fon droit cours iufqucs à la fin dudit prc de THof- 
.pital,& par ce moyen dite couler lefdiics caux,& en delchaigcr ladite prai- 
rie,cn foite que parfaure de laJi.c vuidangc les eaux nepuillent regu.^itcr, 
fciourner &: tenir la prairie inondée. Plus.dc taire curer ledit (oiVc iraiicrsâc 
ledit prc de l'Hofpicaljà df le tenir &ciitretenirnCi,&oeh n)e(ure,al[àuoir 
de cini] pieds de largeur, & detiois pieds de profondeur à ledroit de ictrce, 
6c au haut dudit pic,& de làeii basdeiuûe mtfure pour leceuoir Icfditcs 
eaux; & que pour ce taire il a druidl d'entrer par luy,&: fcs fcruitcurs, & ad- 
uoucz auditprcdes deTendei'.rs. Finablcment que Icldits dcl'endeurs contre 
fCi'ies poffcmotiS ont comMclcJicf iré , clos leurpicpour einpefcher tout 
ce que delfus : en quoy il fc dit rruuble' & u.t rciré, pource que fa prairie cft 
inondcc.Conclut à manutentio en les {lolleflios, aucc defpcnSjdonimngcs &C 
*inrerelh.Les frères Truncl lui Jiei t,qt e le.i'i pic de rHofp tal cft à cux,& 
eu peuuent faire leur j^irntitice qu'ils re fcioien. pas, H le fclfc prctcdu clluit 
fair,& cntreten j pour le denuiuicur , la vuldarrcde Tes eaux à la uicrurc 
qu'il dit. Einpcfchent en toi;r & par :t)u< fc: p. Iltlîîoî s, & notamment rc- 
rTJô/lrcnt,que leur pic de .' Hofjifal ôc autre prc qu'ils ont ioigr.ant, ne mmc 
le pré Dore, qu'ils ont accoultu nc dbbteuncr de l'eau dudit picdcrHorpi- 
taljleur rcroiétlnutile>:Lar leJu f»jllé de telle mcAire côpicdroit vne t;râdc 
partie dudit prcderHorj'iial:& ouire ce n'auio'cîu commodl-cde l'abbreu- -, 
uer,f:y ledit ^uc Dore pour ia grandeur dudit foll ,fans vfcr de reguigit.it!ô, 
&quectrfie feroit pas la railon de laiircr pafTcr l'eau dâs leur prc fans juoir 
J(;y de s'en aider,ores qu'il poriaft di>n.m.ige audit demandeur. Les parties * 
cô cfte c, preuuei.t leuis hids d'vneparc & d'autre. Pat rentenccdu Bailly ^ 
dcForcfls,le demandeur e(t maintenu en fc"» polTtfljôs decjarces, & font les 
défendeurs condamnez es defpcns de l'inllance, dnni. nages iftcr^ils des 
trouble cqoi font ce ncatmoins m lintcnus en pollefll' ii à eux accor ^cc par 
le de I âdeufjdepouuoir dudit foffcmecrail trâlucrrai t leuutit prc de I Hof- 
p.tal , par autre petit folle côduire l'eau en Icurdii prc nômc D.>rc, poorucu 
tourc^foi* que ce foit fans preludice deladi;e vuidange des eaux \cnans des 
Mouilles » & à la charge qu'ils ne pourront par ladiie conduite dudit petit 
folle , erï exclufant ou autrement , faire rcfta"g!;er, &: icgurg-tcr Icfd'tes 
eaux contre ledit chemin 8c ladite prairie des Mouilles. Les dcfcndc'jrs ap- 
pellent) &releucnt en Parlementa Paris , où paraireft du vnzietiiie iour de 
May , l'an mil cinq cents cinquante quatre, efl limitée la profondiic dudit 
fc.fli; mctrail à deux pieds & demy : fie au relie le lugeinent confirmer, & les 
défendeurs condamnez es delpcns de 'a caufe d'appel. C'ell le e s formel 
du ^.dernier de la loy premiere.jf.<V^ a^ua p/uk.arcrnd.Le dei^andcur pour- 
fuit l'exec tion de fon arrell accordée par les défendeurs. Quai d l'cxecu- 
tcur qui eft ledit Bailljf,cft fur le l!eu,ll fait oi urir le f fie dé» :e h .ur,6^ en- 
trée du pré des défendeurs à ladite mefiire:& duqtiel folle y aï oii peu d'appa 
rcnce de l'ancien, pour le long temps que le procez auoii dure Lors que les To(rê n 
laboureurs & mefureurs à ce commis & accordez, ve^'ent ictrer 1 rtrre f< 

3Q'ils tiret en fai Tant leditfoflë desdeux collez audit piC de 1 Hofp 'ta' , Ic't <np le doi| 
efcndeurs rcmpefchct,& dient, qu'ils nefonttci.us rcvcuoii cn'eurdidl 
pré la terre , qui fera ictice tant en premièrement f-ifûnt ledic^ f» (fi > que ^ • 
cy après le nettoyant & ciucnc » s'il le comble; mais q».e le demai .dcuita- 

^ ^ G G ij 
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ce porter U terre hors de là où bon lui fcmblcrarietelui : lequel foufttent le 
coacraireX'executcur ordonne aue les dcfcndeuis feront MMispeniictli* 
d^ietter çà 5e 11 daoi leorpré ladite terre • fitiWRt Ictette formel à ce^l» ^ 
rtfeOiêms rrMiéU à la fin»/ «Mm. ffâàMni vt fâlkm féfmfiuU mihi àmimm 
fmdii^uê étxtrét , iSr pnîSré êdrimm tm » <^ f m ttrrâÊÊt/immJéfidtmim*^. 

[Siir ce propos f lit à noter l'arrcft du 5. May 1539. par lequel fut dit que M. 
ChriOoflc Ribatt intime , ne fcmit tenu de rcicnir (çs eaucs tombans enU 
maifon de laques du Verger appcUant : parce qu il fc prouuoit^ue leadea» 
naiiônsaodenoemeiit ri<eftoient qu vne. B.] 

IX. 

La différence du ftidl de cet arrcft d'auec les 5. 6.7. précèdent eft a* fce à 
' voir:& pour déclaration d'iccilCj&aulTî de b iufticcd'vn iugcmcnt donn^ 
depuis quatre mois en ça par vn loge du piys de droift cfcrit, accompagné 
de gês de bonnes lettres,& experimcniez,dclqucis môfieur le Faure Aduo- 
OK en Parleméc des mieux nommez eftoit l'vn.Se mettra ici quelque chotê 
dlcelle diflfereoce»noii pour autre choie qu c p our entédre lè fm&t 8t te rap- 
porter à la calomnie d*aticuiis»ayaiis depui s voulu taxer ce i uge »& dire qiril 
a fbrmellemétiugé contre le 5.^.8; y.arrefls fufdits. Le fâid efl» que Pierre 
S«raîtatri Durrctfei^omplaint pardeuaot le iiigc du Ileu,de ce qu'ayât vn pié libre de 
cood'u?ie toufcfcruitutc,& mcfme d'y entreri& hirc biefs & folicz.iceux curer,pren- 
l'c^apii drc Tcau cftât dedans /bnditprc 5^: icelic conduire par lefdits biefs hotsdii- 
Sawm ^" pré:nea!»tmoin$ par Stmô Faure a cftc troublé en cefte liberté, en voulàt 
«afitib ioutrdelafèmitoteiafditedanf fondit pré,auquelHeftentrécomrefongréw 
Demande eftie maintemi en poUoflion 8c faiune de b negatoîre cotre Icdk 
Faore'.qui lui oppofciqu'il a vo pré an deffoos de celai dadit compia'gnantk 
pour l'irrigation duquel de tout temps & ancienneté ont eftc conduites les 
eaux vcnanJ des chemins fuperieurs par le pré dudit côplaignant immédia- 
tement prochain, & de là au prc dudit oppofant par biefs, que l'oppofantà 
V- droiâ d cntreienitjcurcr, Je gudcr au prc du compiaignant fie y entrer,allct 
^ venir pour cefte eaare,quâdil«ft belbin par droift de femitote acqbifesft 
oon/ènieepar tenipf immémorial I bons&iuftes tiltres, & moyens o6tre Ift 
compiaignant ôc tt» prcdeceifeurs audit pré>yoyans, ^acbâsft foaftâs.Lci 
parties font appointées à informer.Le compiaignant fait pçeiiue par aucuns 
tcffnoings,que depuis dix ans l'opposât fie les familiers ont cfté vcus entrer, 
aller venir audit prc fupcrieur , curer fie nettoyer les biefs, pour faire dcf- 
cendre les eaux,& cmpcfciicnt Qu'elles ne fluiflent aillcurs,qu'au prc de l'op 
poûnt: & que le compiaignant Tû fidt mnrer» & dépôts Ik avparaiiât n'a efté 
laifTc d'y entrer: ftnotammentqaelqiiesfois la nuiôfoc tes fnurs^^qBeIe 
iour leeomplaignant fie (es familiers voyâs ceHe pofTefTion ont reclam^ea 
menaçant ceux qui en vfoient ainfi pour Toppofantjqui difoiét que ce qu'ils 
faifo»cr,eftoitàbô droift , & que l'oppofantcn auoit tilrre^k' fcruitutc. Pac 
autres lefmoins çft attcftc:que ledit prc du complaignit cil franc fie libre de 
telle feruitutc. L oppofaiu faid prcuue de fa poflcfsion oppofcc cotre lacô* 
plainte de temps foflîfimt, fie que fona A il atlott fiûre entrer les eauxtles che 
SBins4a pré do compIaîgnant,fie d e là au nen:& eotroit an pré ruperieor,cn* 
i-i roit fie entrctenoit les biefs fie fortcz à ladite fin. Le luge dit par la fcntéce,^ 
IcGôpialgmat^iecGa^d'aaoirj^ 

- " " ' igs. 
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tîltre ny <iroic apparent:&: le maintient en la n^aCoire auec dc/pens» déma- 
nges ôc intcrd[U.C'eft oppofânt app€Uc>& r^leuepar 4eyitfe luge Royal i'u- * 
-^pmennCc fcmafiftre>4uc par ce-iugetnent tant làtionible U eft tronfiédc fim 
t^,6c4ni€|ieiiu qui luy eilokfen necdfaiMxar enlnyollicceibfiEnitt^ 
;dlcmt luy & (es prcdecellcurs auoyeht tant looguement.ioay » il n a plus de 
moyé d'abbrcuuer Ton pré. loint cju* il y auoit vn prcîugc en première inftâ- 
»CCtOQtcontrairc,aiiHuoir dcl'auoir rcccu àprouvicrfcs taicts: en quoy il a* 
voit bonnes arrcs de gaigner fa caufc en les prouuant, conin.c il faict:autre- 
iBcnt il le failloit d'en rec débouter , fans ainiî le faire vaquer. Le comptai- 
.^Dmtfktàeatvaàitasiemcnt'.J^ dit quciaiisciltretelk&ruitaten'^tblt? 
iibleaU«gue les arrdts fbfdiu 5.6.& 7.poiir toutesTaifons: itftto^ qu'il iê 
i-eftraÀnt à TEdid de TereâiÔ des (legcs Pre(îdiauS9poiir décliner le iugcnift 
de laCour.L'oppofantnotc ccftc ckclinnt! ire tant affciflccA' 1<^' inotifMont 
•clic procede:&dit que veu que ion prc luy fcroit perdu, qu'il cfliinc huict ou 
cciif cens liurcs,i! cil demanclcur au polj».jloire,& prouoquc la Cour.Lc iu- 
ge d'appel dit, qu il a cflc mal iugé , & maintient l'oppofaiu en poiiei iîon de 
condidrâlcs eauet donteft qocinoo parle pré <lifs»mplaignant,& h\fh4C' 
couihimez iniqiict an pic de 1 oppoianc pou|r rabbréiiiM{4i Anitr» & de 
traindre le com plaignant de luy prcftcr ptttccc» d^ ajatM i d i L4 wé 4u ;iB |k^ 
alîn de curer les biefs feruans à la.lite conduite d'caucs, en la manière accotl- 
^ftumeerfàns toutcsfois que ledit oppofant ou fcs commis puilicnt , en ce fâi- • 
- iânt cmpclchcr les fruicts duiiit prc, ny rendre Icau hors du fcruice d'iceluy, 
3|pour trop concaucr lefdits biefs, ny aufîî entrer fur les murs clandeftineméc 
^oaantrememsce qui exprellcineitt Iny eftinterdit.Ët eft le côpiaignant cuqh . 
i^unné & deipens des inftances principale, & d'appel dommages & interdit 
'procedans des troubles : Dont ledit complaignantappelle<. & foudain dans 
-trois ioursrelcuc au Hcge Prcfîdial, de crainte qu'il a d'eftre anticipe à la 
Cour.Lc lecteur (ans paliiô notera s'il luy plailhfî Iccas àtiyô.Si y.Arrcfts 
<j dedus couchez fc rellcmblent,& s'il y a proccï d'en taire conlequëcc. Les 
s premiers font de cueillir au fiands d'autruy ? jC <atBji»Ci^.^clu Y des habitàns de 
Chaigny ,qui furent debqntéz de ce que pa0ia^pl|MHpM^^ 
fpvetendoyentauo» acquis droictdeprendref cueillir & couppef ranllag^» 
•verdure &bQisenla.ForefisdeTurenay>appai-tenât à Ma Jame !a Mâr^wfe 
de Rotclin,pouren parer,& reucflir les rues de leur ville Iciourduprerieux 
corps de Dieu , qui fut prononce à Dijon le quatorziefme iour d'Afufi l'aa ' ' 
1555. & qui eft misau tilcre d'vfage de bois, nombre 6. L'Arrcft preccJcnt de 
ce tikrcqui eft S.côtre les frères Tninèl$,<bc le èùà. dudit Durretifont fcnv-^ 
ii^BMiSplIltement divers des precedcfls:^ 

fliv cifeMhr Wibnds d'autruy: mais feulement pour rendre lelîfli commode, ^f»^"'*"'» 
iQjiaililr folt»inppOK qu vn prc ne peut truttihcr fans eau, chacun (^aitoien, c^n.ia re 
qtîeroutainfi qu'il In faut faire fluir, 5<«: con'Iuire d'ailleurs , ^^t'c plus haut, ' "'""^f'*- 
aulii p.H ncceflité Faut il qu'elle vuidc par le bas (ans la retenir, car tel fci"ur j'en def» 
Icroïc corruption du frui^:&ic comportent enfcmble telles chofes par fer- J^^p^//,, 
^uitutes de dêu3t/Qltes,rvnedciaîtecôduire ladite eau par le fonds d'autruy» » o»t 
i^rfen,dohtp«1e9«*fMfM(i»tèM^^^ l.refen$on,^.^.ftpertuumtwdn "^^^ 
'tmt/lmibisfiiàmféM àuttre.j.tûtmm.f¥éê,^'\JwX3lttfi , de faire couler l'eau g tunesje 
' amficonÂiitCiaprcs rauoirreceut âinû enfim J^ds,& s en cftreferui» dont \l 
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parle VIfimm in l },^Jeniftu,ffJt aaud flmt^mutià. Et cft nâlible > que k 
^^iT ptrlant de celles ièraitotet; les aÂuofablemftrcœuês» comme nc calftir 

>' cqu r rcstdc notunmcDt déclaré) que Tans tiltres eif m fviknce & pofleflîon fiiffi-i 
itatft.*" fent>par ces mots audit i.dinifuit parlant de ce propos > 54«r tti fsrtntmihm 
bocide ff^ftumstTyVt ébt feruitiunon tnuen$tt4rtmpofi/4-,«fut dtuvfM e/lferuifutti 
ne^Hf l'tyne^Ht clàm^ncefue prfcarioyhai^nè/fe longa emfudHdirtt velut itnpo^tam 
.fermtHtemmrt vtdtMur : qui cil vnc rci^c générale au taictdudit iugcmcnty 
OÙ on accuiê la fîuite de ttitre exprès de telle iênihute 1 i]oe Faure prétend 'tX 
fyiaoïs de Êitre pa<!èr Ceau des chemins par le pr^ de DurreCi & de la côdni» 
rc au pré infcrieur de Hium Dcceon trouue encorplasexpreire difpofitiô» 
in l.hocikre.%.dHn$tiâiju.<fUot.& âfiiH. Et fi Durret veut dire qu'il n efl tenu 
lailTcr entrer Faurc en Ton prc,pour curer les biefs eftans en icelui,&donncr 
palîagc phis ailé à IVau , faiistiltre qui cft Icpoinct : qu'il a voulu le plus no- 
tcr,rçachant bien qu'il ne faut tiltre pour la pcrception,& pallagc de l'eau fus 
vne longue poilciliondDy eft (àtis&â par ledit i.fupermHmfctuiiéml Au- 
quel eft formdlementdit,que fifay drôtâ de conduire par ton pré» debiels 
y eftans Teait dans leinien,rar conrequencenecei&Ké& acceflôiremcnti*;^ 
droid d'cnrrcr en tondit prc , & y fiire entrer mes manouuriers pour curer 
les biefsjfans pouuoir eftre empelchc. Autant en dit Vlpian en la loy^item^c 
poffitnt.^.tjut habet hau/ium-, tter^uvifue htbere vtdeturad haunêÀMm^f.de/cr- 
uuut,ruftHo.prétd. Et pour ccft câcct vaut la reigie>qui eft mife en laloy prc- 
mieret Mmif» •siiMf.jf.quc la conceflîondc Fantccedêt prefupptilc necc&i 




pour la conduite de l'eau > & auîîi que ccflc feruitute cft continue , & fe prc- 
fcritpar dix ansycôine en propres termes de noftrc fiiicl élit l'Empereur An- 
têntnm in /.^ â^usm per pofftjfuntAiârnAlis eo ftitnu du xtflt^lnuUMtmêXtnh 
ftê rtmm imaMim tetnpore ^éMt,C,àt fmiit,& éi(fu,ir$n 1/$ fmit d îM fÊë- 
vfii^kiigs fMéfi^efitMt^jfpfivmmvtnd^^^y a pIu^dcLfcrponTc qui vaTUe . 
au côtraire ores qu'on vouluft dire qi c la feruitute d'^trer au pré de Dur- 
ret,& curer les biefs cft di{côtinuce,& d'auu e forte» & qui ne peut fc prefcri 
rc ainfi légèrement: car vcu que la princi[ aie feruitute eft gaignee > s'enfuit 
par nccertitc' ceftc accefl"oire,& mefmes que fans cc,la première ne (cruiroit: 
•••^jj^^ c'cft le vray texte du §.y7 per tun, & du f,tjut hu^et.ius 3Liic^é!,loint que nous 
In fur le (bmmesau poflèfToire , auquel les parties doiuent dHtl|tfrrt iouyr» tout - 
!m (i?t ^u*«llcs ^ trouu^t iouyr. D'auâtage pour pluS amplediflîàience defdits 
t7/to°'* Artcfts^ 7.&desboisdeChaigny4iiwcce fai(.\>Itt.droiâc6muiia'ne(?ftéi 



telles fcruituîcsjqiîi ont cftc déboutées par Icfiits quatre arrefts :car ceu'cft 
pr.i 'a raifon , que fans propos l'on pretme pofl'elsion d'entrer en mon bien» 
cueillir les lruiJts,rafturger mon herbe en teps interdit, empcIcikOf le rcuc- 
nu9ycliairer,& pren.^rc bois malgré moy.Lc texte y eft (ornitliÏMi.v/ ptnum 




lo. 

de 



A T9 licls, elles font proprement réelles , de pnur le feruicc des fonds ces parties. 
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■ j ftya O l ie nt acquenr icruitutcs,orcs qu'il / cud pofTclIîon de deux luillc ans. 
ffU texce Y eft cxprcs»àr 4tiitÊs rêufJhtt i»9 ummr.f^ifi L^MtdmffM st" 

l^^urre que le faiA defdtts Faure,dsDurrct eA rcmblableaufatâ ^^fditsPaf* 
^ & Trundsjdôt a cftc îugc par Arrclt de Paris, ainfi qu'cft contenu an precc- 
dcHt chapicrc.La tare qui a cAc de ce ta de to re ledit lugejqui a faidk la re- 
ébroiacion dont cil appc«ic,ell fàictc eu pla dâ' par va Aduocai,qui s'en de- 
jDO/t pairer»& penfer de combien emporte à 1 liôneui de lij),quipiaiuc alnfi^ 
^décelai de qui on ptaide»d'en parler aiureincnt qu'à poiitâ.Crèft dnainte- 
^hmamlageâtd'adnifer là deflbs ce qu'il en voudromîuger.Ie n*«y paticeq 
q ae on en ait encoc rien dit. Inifunm enim tjfttifjr élUnum tffieie, t iuuttm ; 
éUiena iéGura ecmprimere. La choie eft tanr cla!re,q'je chacun y void. Ledit 
loge donc doit demeurer fans opinion d'auoir faiTy , lequel i .^y b'cn voulu 
par celle briefuc additiô ibufteninpour l'auoir touHours (rouuccu.-e(,6. sis 
dolt8tr&iiear.Attcoqcraife TAduocat cil cogneu de tous de fi peu d'hôneur, 
•âC(|eboii£çB^9ne onluîpcK dire ce qui lût ditàClaikl.^ff >«/)«»r n^fou 

Ce que defTuf eft vray qunnd iî appert par tefmoins de U ponVflion de fer- fj**^ 
aîcuie qui dient» âc depofcni bien rçauoir>que Upoifcilion qu'ils ont vcuè>a uirutr,. u 
•fi^CQ la prcfence» &aa veu» & fccii des adaetûices,& que ie preten<Ianc la 
âmiaite a dtftfie Mkwa en leur preftnce»qDe c'eAmt par droiâ de ftruiciH ^MMib 

te,autrcnnent la preuue ne feroit pas bonne pourobtcuirifur vne fimple pof , . 
fci^on indifcteiiejdecîaration de feruitute , & notamment es aâesqui tonC* 
de facultéjou famiJiaritécôme de p3{rer,& repaflcr,ou paiftreau fonJs d*au- 
truy. C'ell la loy finale^. fÊtemadm.ferati.amtttaf.poui ce quM peut aducnic , 
que tels atfles (cfacenc autrement à autre intction que de feruitutCimais 
fiarjridBalepcmliflibo » amîtié>rurprinre,fbrce> ouaotrc façon^qui ne vient 
40CQnciBoiitàfeririuitCi'£cIàdefloaplafieursdeiuit]>o&^ ' 
- JneHnes * PaoU de Cadr. in Ldium.jf,it /iruit.rupi€»r.préul,nc faifans pcdot 
de différence dctels aétes de faculté à ceux qui font hors de faculté , comme 
d'afïïftcr à vnc cl c(3:îon,d exercer iurifdidioii,& autre$,rexccurion rcu'c^& 
polTeJÎioti delqucls aucunesfois induit Jroiél fol;de:& non pas és aclcs de fa- 
culté commedcpaibirgerau fonds d'autruy » car il y faut>ou ponclfion im- 
nemoiiaJc^lle que dmîtt>sfii obmilCô.ou tihreaauec vne (impie poffeŒô» 
4r lotslcttkre tait perfedionde la premie & imeipretacié de la pofleflîon»! 
^auotr qu^elIe a eOé fâide par droit de fcruitutcrpar la doârine de PmUh L 
firnitutesy]^ ^t^Aç^M feruiitttiy. Félin, i» e.de ijuartje pr^fc. Cela eft le 
Éuâ du proceE,qui fut iugé le ij.ionr d'O(flob.i530, &: pa-^ Arreft du x\. iour 
deltnilet l'an i5}i.entremjiftie leanRapail dcmâdeurcn fauuegarile d*vnc 
paity& maiflre George Durante^âc Loyfe Guyot fa femme oppolar.s d'au- 
tMpari>fiir JeurpofldObire de feraitote nommée Champa'gncjpretéduê par 
leioppoûitr»& déniée parle demande .r,a(1âuoff^ieine»re leur beftaU & 
Aiftpaltoreraupr^dnaic demandeotffiuîé eDForis,aptes la première herbe 
Coeillie,quî ert lemefine différent , que delTus eft po é du pré de M. Imbecf 
î la Rcxchelic. Mais Tiffuc en fit toute conti aire,/ar fur vue fimple poflcf-. 
iloaaueç ùiue aaàeo des oppoiaosyfui dit pac iediâ Arreft, qu'ib eiioicat 

GGG iiij 



Digitized by Google 



.4 



f 40 i.Pf S€mtmesy&*c.LiHre XUIL 

. maintenus en la poflefllon dudit tlroict>&: fcruitutc de Champagne audit prc 

de ForisjSc de ce droid ioyt cncorcs auiourd'huy M. Philippcs Ganieu Ad- - 

ucca: du Roy en i*'orefts,Scigneur de F'oris,rucccircur des oppofans. 

« XI. 

CjTftVfr T.i qiicftion fut contcn:cc,& appoiiitcc au droicl,par douant vn lugcRoyal 

5*"i 'dc^ de PoiJtou,cntrc deux voifins,à raifon de ce que l'vn auoit fait drcfler vn co- 

nô uM i, loinbierdc nouucaujdjqucl les pit;consprcnoicnt leur vol , & palluic rierc . 

îcn'e ne'nt fc icndit compbii^tiant po(1'clfoircinent,diGint cllrc trouble en la 

4ci 7oi. polfcdlon de fon fonds libre de fcruitute de telle pafturc. Le maiflrc du co- 

C"».q ii lombier le défendît dit qu'il a bartilcJ.it colombier ricrcluY»&Qw'ii auoit 

ne » é p? j - , . - ' * . 

•il piiin- pcucc iairc pour en tircrproht& cniolumcnt,lans en ccfailaut auoir aucu- 

, nenict nenfc de faire chofe par haine de fon voifm , ny à fin de luy dôncr in- 
couttamc tcrelt. Que li on trouuoit que Ion voilin n y prinlt p!ailir,iTia»s dommage: 
ani'*&: P''^'' ccîa il ne s'cn pouuoit plaindre. Dcnioit l'auoir faict par émulation» 
70. & ce comme n'eftoit à prefumer,vcu rcmolumcnt qui en proccdoit, ainfi que dit 
« "-ImcT ^ccurfcen la glol.fur les mots,«fl« tentri wif ,fur le (j.dernier de la loy jiumi' . 
i<.(iu cit. nurn.de dAmn.t*ifei l.fempertimfHtt illeyprafuffiiriir <fuodnon fActam animo nocen» 
%iiurei|. ^;.Ledit luge fur ce confiicl reçoit Iac<uiiplainte,& condlmnc le mairtredu 
..colombier à payer chacun an audit complaigiiant pour le temps que ledit 
colombier demeurera en citât, & que le côpiaignât tiendra la terre prochai- 
• ncccrtauie quantité de menu grain. Le défendeur à ce condamne appelle , & 

e«re«n« rcleue en Parlement a Paris,où par arreft c(i dit mal iugc , & le défendeur 
Vtnt f.uê '"^hfous de la complainte auec defpcns des inftanccs , dommages &: intcrefts. , 
Cins c«>gc. Sera autre chofe de garennes, & clappicrs à conBiU,qui portent du domma- 
ge beaucoup plus que pigcons,commccft noté en TAVrcft 50. du filtre de* 
fi^»n\ on droid s Seigneuriaux c^'delfus.tn ccftc matière rctenât le faidt cy dc^us po- 
peui fi.tc fé y a plufieurs parties a confidcrcr qui font pnnfe de la doctrine d'V'lpian et. 
îhofVlJîc fitimirmmÀ la fin,& PycchIms u. & Paul en la lf)y, Tretatim lyf.dê 
iud eu oe jMmn.tnfrd.LWnc efl de rintcreft,& dommage apporté à fon voifin par vnp 
nouuellcoeuurc. L'autrc,& fccon " 



conde eft de quelque appai cnce de domm ^ 
dont n'cftpcfTiblc foyj^iamdre ny rdlcntir fans dcfcouurirvne émulation, 
La trci!tefmc,quand il y a dommage apparcnt,&: fans propos.Dc lapremic- 
re,dit VIpian audit $.dcrnicr,depcndent deux parties difiêrentes , dont Tvnc 
fcra,0juc fi ie fais caucr vn puits hcrc moy , èc dont ie ne me pouuois com- 
inodcmcnt pâîler , & ce taifant ie fais arrcftcr Se retenir les fourccs d'autre 
piiits,que mô voif)n a au ddTous,dc forte que fondit puits fe tarit , & rendu 
înutil,fcra-il rcccuablc de s'en rclfentir , &dc s'addrcifcr à moy pour en a- 
uoir réparation ? Non certcs,car ce que ic faism'cft commode,& le lâis ricrc 
moy. Autre cas de ladite \ny,PreculMSyV:cf vne maifon prochaine à la tienne 
^ue i'ay longuement tenue b.iilc,5f àce moycai'ay fauorifé l'air , & l'afpect 
de la nennclay vn Heu propre pour rcnrcr,amaffcr,& gaider eau, dont i'ay 
fouffcrt la dcfccnte,& conduite ricre toy. Sj ie veux leuer ma maifon plus 
haut que de couftume,m'enipcfchcras-tu de ce faire, fous couleur de ce que 
ce failantie hiistortù toniour,&àrair,&afpcd de ta maifon ? Si ie veux 
m'aydcr de mou eau pour mon fcruicc & commodité , & faille que ic la te 
diucrti/Tcpounras-tu cmpefcher cela,difant,que ie t'ofte la commodité , que 
tu en prcnois?N(>n certcsrcar il n'y a rien en cela à dire,finon que fans emu- 
«kiioa > À ùtsis ii;tenÙ9%ii4aiUu:c > ic ce que ic £us Uu mien por m*ac« 
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c ommodcr.L autre partie de ce premier poinft cft différente Je la rupericii- 
r e. Si en cauant mon puits en lieu qui eft prochain de la muraille de la mai- 
fonjic donne coup à la mairon,&: fais cftonner ton mur iufcjues à voir appa- 
rence de craindre la iTiineifcras-tu reccu à cmpcfclierjou s'il eft faidjfcras-tu 
fondé à demander tes dommages & intcrcfts? Ouy ccrtes,dit Vlpian en ladi- 
te lo)i^«»#rt«w,.'J.dernicr,car cncorcsquc i'vfc de mon droi(ft, & ne fais riê 
cjuaoïa commoditc>& nccclîàirement , fi cft-cc que l'intercfl que ie tais cft 
. tropgraiid,& parainfi confiderablc.La féconde partie cfijquc (clon Topiniô 
de Tre^dttM icn ladite loy 7'»'^^^*K/,encorcs que ie donne aucunement intc- 
rcil à mon voifin,dc ce que ie fais de nouucau au mien près de luy > fi cfl-cc 
que fi l'intercft n'eft grand , & le profit que ic prends cfl: confiderable pour 
mauoir meu à cefairc,lcdit voifin nefc peut plaindrcrcommc du colombier 
de nouucau bafty>les voifins ne fc pcuuent dire intcreficz de chofc qui vaille 
le parler.La dernière & troifiefme eft prinfe cie la fin dudit jJ.dernicr;& de ce 
^ui cft dit cy dcfliis du puits cauc fi aiiant,que b maifon du voifin en prenne 
coup. • r . . 4.< /, 



D'V SVFRVICTS. 
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ArreH premier. 




s vFRv ICT lailTé à la femme ayant cnfâns,doit eftrc entendu d'v- 
ne prcrogatiue feule>&: limite à fa nourriture & entretenement: 
comme fut dit par Arreft de Paris,du 4. Aouft 1 550.& eft ampie- 
' mentefcrit au tiltre de mort ciuilc,cn l'Arreft commençant. Par 
exprès. Ceft la dodrine notable de Bart. in l.Tttui.^,{înM.ffJe 
g't.ij.Sc de la glof.(^ dofl.in AuthÀsc hcumX.Ji mul.ftcmà.nu^f. Le doute a 
..cftc grand,fi la vefuc douairière , & vfufruduaire peut après la mort de fon 
.mary,par ledit droid dVrufrui(fi:,& douai re,dcmâdcr,& leuer les recognoif- 
'fances de nouueau Seigneur,& encores foy fe remariant , & demeurant en 
.fondit douaire & vfufTuict,la raille aux quatre cas,qui font de mariage de fil- 
■lc,yoyagc d'outre mer,captiuite', & prilon de guerre , & nouuelle dignité de 
cheuallcrie. Quant es quatre cas,efquels aucuns ont adioufté cas de nouueau 
acqueft pour accommoder le domaine du Seigneur,n'y a eu doute, & ont te- 
nu tou$,quctçlsdeuoirs font perfonncls,& ne peuuent ny doiuent furpafièr 
îcs Seigneurs proprietaires,ccrame dit Mafuer,au tiltre des tailles,& notam- 
ment eft obfèrué,que combien que tels droids de Taille es quatre cas, & de 
recognoifîàncecjc nouueau Seigneur,foicntfruiét$ , &que comme fruicls 
femblaft,quarv^ufiiiduaire deuflcnt appartenir,neantmoins pour cftre tel 
droictfingulier, ^ propre an Seigneur propriétaire n'en doit la douairière, 
& vfiifiiiàuairc prétendre auamc chofe,comme cftrange d'vfufruid. Cela 
<ft noté fur la lcy,i'?m a^uà Laheontm i.p v ftimirullMm.de wii^.voirc iufqucs 
^tenir lefdits droic^stant perfonneis,qu'il$ ne peuuent eftre employez à l'œ- 
«rc,& commodité d'autres que du Seigneur proprietaire,î// pro aliéna TucchT'^ 
fit iHântuncHHifuefjfntitxris^Mut f^opmqut^friâMntAxat pr# eo f vere domattu 
!éj]. Au commoitauc de k Couûuuic de Boutbonnois çsh cft ded^^ 
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ré au ir.j.4.5. rjrttentfleceqr Arreil de Paris fur le diffcrcntpartlIiPcittrch 
vefbe du Feu Seigneur de Ponccnat douairière de Chengy d vnepart» &ler 
fours & héritiers dudit delfunâ. 

Limite a sa NovRRiTVRE.JLaquclIc toutcsfois elle peut prendre par 
fcs mains,comme tient Bart./« auikem.hoe Jocétm.icy alicgucc n.^.ha^ Andm 
in éuUn.Specul,tit.ftii fl.fint Le^it,nM,^4uûn,^uifl, in l,uDjrfrM»i*t/iUx» 

CMjjmMkxM en cch 7 a phis dauantage,quc fi le maty euft lègue fimplement 
à la femme (es alimens,c^ui fc doiuent prendre par les mains de l'heriricr 1 6c 
les fruicb pfpnMumij^rttatt. l.fnitdt Trehattmm.D.de v/iêfr,Ug,Ot la limita- 
tion & ref^ridion de laquelle il efl icj parlc,a lieu de mcTmc en la mcre du 
te(îateur,toutainri qu en (à ffmaieyainfi qu'il cftfclblu par AngeL mil. 

Jtltgétt^SteplhBertr.cenf.iSMkASuyuzntYimprcBon de Tan I55f.du MooSn 
«afi annotations fur Akxand.#»»yî.57./»^.5 #<<f»«.Si l'ajreul faià tel légat à là 
femme t^c Om fils ayant des ncpueux d'iceluy^comme tient ledit du Moulin» 
qui rapporte rauGlrainficonfultc, fur Philip. Dece confij.^'y^. Tm/»,ccfte 
aedfion n auroit pas feulement Ueulors qu il y a desenfans^mais aufj»i quad 
au de^ut d cnfans le mary a ioflitué A mcre>frerc^ fi»ir»& Icgu^ à&ttm* 
me rWîifiiiîâ de tout (es DÎens»'& on fliyuoit l'oDinion de PefrJkAn€hMr,€9fi 
%yj,vtrf,r^éit âubium.Mixi IccontratreeftfouAcmi par Bar.cr loan.dêJnuL 
in dJ.i'itU.%'(in.AngeLc9npl.\i^t.(*r confil,pi. Altx.inprétallei.conf.^'J.h^» ^ 
conftl.At in fi.U.i.W y en a qui tiennent ce qui eft icy dict de la femme, dcuoir 
auflj cftrc entendu du mary que la femme a lailîc leigneur,maiftre, & vfufru- 
âuaire de tous fcs biens. S**/^» d^iêthtn.heci»ctif/'it/i/i, ^oMtt,Hjcol»tn l^tnt" 
r4Ûitir,»jii,C*À€fieméUnupt.ScwaÊtttt3k^ez par Franc.Mantica./f .9. l ci- 
U0tÊt*vitJ9ÊlStM,mnjjtAO,Mùt il plj a pas meinic raiiômd'au^t que le pere 
cftvfiifrnâuaire du bié de fes enfans./.i.cr.^r Ifon.mMerJVoycz Boyer ^.194. 
iy«.5 Aucontraire cède deciiion n a point de lieu s il a cflé leulemcnt Icgué à 
la rcmmeTvfufniid de certaine chofc. BÂrt.m d.l.TtiU cltm ttfiM.$.fide /egé» 
l.çfrtn d.auih.hoc loCM,n.%.'B*ljn l.hac eâilidi.i.hu tUnd.in ft.in sntUfUM lt£h»^ 

meTine dÀ fiiâif^tôus les bicnt du tieflaceur.^«nrtfiiu €onf,p, 
«.t. il^.Lou fi le maiy* voiéIu que Ta femme pottaft les chargea lieredâtain% 

^ert.in priétHtg,c9nf,j/ti^MoHnAn ânn«t.Phtl$p,Dttdmd,con/'.^i%,Manlkl 
au lieu prca11^ué,«.ji.ou-qu*cllc nourrit & entretient (es cnfins.Bertr.eonJîL 
jfîç. //^.i.Deniefinc s'il a adiouftc quelle peut difpoferdetouslcs fruids,& 
les retenir pour foy fans aucune exception. M^nétn.Socin.fenior tmer conjîUs 
BMrth,So€inu>9nftM*^»Aioiin.MdT)et, dsdo têmf, 4$4.ou s il auottiiiHuuéièt 
enfens apitiledcéci de fkktntac/Pm,ÀeCéilf^f,46oM^MëtiUafm»iiiik 
«xr4«»/*fi»X4U*lâret^n*a point de lien où il appert par le te(buii£t«lennt£» 
tiô du tcftatcur.Msis en cela il &ut que les côieâures foient côcluantcs, & ne 
iûffiroit (1 le reftatciir auoit laiffc à fa feniine l'êtier vfufruid: de tous fcs bics, 
comme dit \c mcfme du Moulin fur Akx.evrf.^G.U.^.Sc fur Pliil. Dccc dt£U 
o«/.4i8.ou qu'il cuft vfcdeces mots, Pour en iouyr& fairelcs fruids ficns» 
pourcc qu'ils n'emportent pas plus que le (impie vuifrAnd,cômc ditChatlcn, 
m^j^ 6JSm^ii^ pour ]a£n«jçpic cefledeàiMa a^poiat de Heu lors que 
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les enfans predcceHcnt à leur mcrexar en ce cas elle à l'entier vfufruift, ores 
qu'il y ait vn rubflituc,ruiiiant la dodrinc de Bart.iw l.firHt D.^utb.mod.vfufr, 
Mmttt, in /. fiita fcrtptum (tteut. D. de mdnmn.tejJam. & autres allct^ucz par 
Mantica>/7M. 19. ou que les biens fullent confifqucz pour le dclid des enfans. 
Cwrt^entoT eonf\^,T.^ -II. 

Le 24.de luillct i584.en Parlement à Paris/eant en l'audience de la grand àc ? 1?" 
iâllcAîonficur de Hailay premier Prefident furent ouis de Villicrs Aduocat ?oat(ahe 
dcmaiftrc Pierre Morandon , appellaiit d'vn iugcniciit donne par Monfieur ciw"""* 
Bouin Confciller en la Cour de Parlement: & intendant delà lufticc de '»'<■'»» 
Ciermont,eftably depuis la feance des grands lours dudit Clcrraont, & Ser- J 
uin Aduocat de Marguerite Archimbaud, vefuc d'Antoine Vigeial intimée 
d'autre part , où ledit de Villiers propcfa ledit Morandon eftrc créancier de ,7ite?*'fc 
Frâçois Vigcral fils d'Antoine Vigeral, & lequel Antoine par tcftamct auoit 
faict fon héritier vniuei fel ledit Frâçois fon hls,&: fait legs à ladite Arcliim- 
baud fa fcmme,pour les bons traictcmcs &:lèruices qu'elle luy auoit faititsjde 
l'vfufruid de tous & chacuns fes bicns,& que pour cftre paye de cc,qui cftoit 
tàcu audit Morandon)il fe feroit addreflc (ur les bics dudit François fon créa- 
cicr,qu'il a faici (àifir , & à ladite (âifu: s'eft ladite vcftie oppôfce par le moyé 
dudit vfufruici à elle legucv& dont les parties ont eflc ouyes par dcuant ledit 
fieur Bouin , lequel par Sentence a déclare' <^u'à bonne & iufle caufc ladite 
vefiie vfufruftuaire s'eft oppofce » & ordonne que main leuec & dcliurance 
luy (croit lâicle des fruiéts laifis , & qu'elle iouvra de fon vfufniid fuyuant le 
te^amcnt de feu Antoine Vigeral fon mary , Uuf à Morandon créancier de 
fby dr-cfler pour fa dcbtc contre François Vigeral furla propriété des biens 
dont cft qucftiô,& les faire adiugcr par decret,à la charge de l'vfufruift d'i- 
cclle vcfue : dont ledit Morandon a appelle, & releué,& conclut. Et pour 
fes griefs dit que (à debte cft fans di{pute,&quc fi l'vfufruiâ eft vniuerfel de 
toute l'hérédité) dit que le teftateur & pere a deu laiifer libre & franche à 
François fon fils fa légitime portion auec les fruiCts,par rauthcn.wo^//i^w4. 
àt inofjîc. tffiam. Chofc que le créancier peut faire faifir comme toute autre 
chofe que le fîls pourroit prétendre. Et cncores fans cela cft notoirement 
obfcruc en droic1,que tous legs d'vfufaiid delaiffc à la femme ayant enfans, 
doit eiïrc rcftraint,& limite' à la nourriture de ladite femmc,felon la qualité, 
Icrcfidulaiffcau fils héritier, comme ditBart.fur la loy, Tttie.^.fin.deleg.i. ntta^ 
Donques n'a peu faillir l'appellât de faire pourfuite cle ladite fâific, pour fby re^u 
rendre indemne:& faire payer de fa debrc fur les droi<fts , qui appartiennent »'■> d'u»» 
audit héritier propriétaire. Seruin pour 1 intimée perlilte en ion oppolitio, n,oyfc ^ 
& dit que ledit créancier appcllant s'eft peu addrelfer à la propriété , & non 'o" ^«w- 
«s fruids : & combien qu'on pui/fe dire , que ledit François fils,i3»: héritier pVÎ,' pau* 
pouuoit , & auoit droiéi de conti cuenir audit teftament , fi eft-ce pourtant, 'f^» * 
qu'il n'en a rien faidt , ains au contraire fiifànt le deuoir de bon fils a vfé de ce &kc< 
paticncc,côme il a peu fairc,par la LtjHt tjuodperlegem fslcidiumjf.adl.faUid, 
LpdrcntibHi.in fin.C.dt iucfficje/fAtn.lit par confequcnce neccffaire, s'il ne fc 
plaintjle créancier ne peut agir, foit pour luy, ou pour le fils. Lequel s'il cuft 
voulu débattre le tcfti'nent , & recouurcr (à légitime auec les nruids pour 
en iouyr depuis le dcccz de fon pcre,ou bien venir à ladite reftriâion rigou- 
iTcofeiil cuft comme héritier efté tenu Je rccompaifcr Tvfufruduairc , (ajf- 
ait Uikxâfinc de ceux qui ont cfcrit fur laJoy vxon «1^4.57. Ht vfufJei-g.Si 
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Knr efti for la 'itc authcn. Ti»(${ffïwa. d'autant c]uc le legs d'vfufruid cf^ à la cfiargç Je 
ftil.afft' 1 iKiu^cr.Sans cela,«c« tXieàtiâodruntu Aftmatt9nem,cn faiiaiu b computa- 
ce^iùîdé. tiunruyuanci'aduisdeslurirconrulte«riirhioyfMiMaM.f.irv^^ £t 
^ tndines qu*en ce m «ft notable It loy, hurtiumum ciputMiênLffM Lfit/têim 
{oAub* ptrlaquelic les k-L;s viiiucrfel lic INTufrutô dont cft quenion ne deum eftre 
trouuc cxcclfU pc wt le peu de durce dont pourra cftrc ledit vfufruid , ajant 
cfi^ardà ra.i^cdcrvfut'ruduairejqui cftdclx.ans. Doncqucs.fllc fils a (uyui 
la volonté uu perc mcu tie ces conhdcrations,4«/ pietate Juffiuy ant tjuta »«- 
iHttpeitrt fit-df9rtèeideifeha(Hr,ioit qu'il ait moyen de \iurc d'ailleurs, Toit 
auHi qu'il n'ait voulu s*enuelopper en procez,ay encrer 2 debattre^fc contre- 
dire b rccompctifc que la mère euft peu demander,!! cft ccruin que le ctcft- 
■ cier dufib ne peut remuer les qucftions,5: difputcs que le fils n'a voulu pro- 
pofer.Sont notables,hautcs,& fpirantes les raHons dudit Seruin Aduocat,& 
qiii de iuy turent lors oityes,tant .'u tcftamcntde F*/«r»»«,dontCicero parle, 
ifi or.tuont pra ^ii€i»fhf,(iuc des lurircoofolccs» m LJi multtn^ff^t vJufriMm st" 
(refcen, 

La Cour par Ton Arreft prononcé par ledit fieur de Harlay premier Prefi* 
' dent vn iour de Nfardy I4« luitlec 1584 . de grâce mk Tappellation au néant 

iàns amendcSt ordonna que ce Aowi cfloit appcllc,rortiroitfbn plein & en- 
tier c<fcd.[ Voyez ce qu'a cfcnt Robert K^rutn ludu*tMk>yCi^AU M.Ma/- 
nardliure 7.de iès Qu^ons notables,chap.8.1.C] 

III. 

^^m«d lîiary & la femme font donation de leurs biens a vn leur parét, retenue 
âotlir i certaine pcnfion de bled , vin , argent, & autre chofe chacun an> duratit leur 
\ nourriture^ ou bien retenu rvHifruict (^m penfion)desbiens 

|o«ir 1* donncz.S'il adulent que IVn d'cux,qui donne,mcurt:rautre fîiruiuât ne peut 
fi^m^H. auoir que la moitié la penfion,ou la moitié Je rvfulTui<ft> fi l'vfijf ruict eft 
retenu. Le texte y cft forme! pourrvfufruict,»»^4^ 'Wï/»»« frnRHarto.tnpn.thiy 
p4rt$um eTnoUmcntumy ex perf na i ifét decede tum^ad domtnum prei rtemtu re~ 
turrti.ff.de t/ujruli.Li pour lapenfion aliinciitauc,/«.v.<'y? tn l.Mltmenta.)>.Bé» 
pl$Cét,ffM iUmeH,f^ téé(r,lig. ^ M.ptr Bé^tin Lrt ttmmiGi.ff. de te^4it,iv,m £e 
ainfi ftit iugc- par Arrcft deGrenoble^le V.Iuin 1459 .pour LeibenncdePla- 
ibedc'endcurvContrcAnnc Viccrnc vefue. 

^Et AINSI FVT Tvr.F. ] C'eiHa decifion dc Cjuid.Pap.2o4.1aqucIIc n*a 
lieu en vfufriiict laiîlc .i l'cux conioindcnicnt re verbt^ fous certaine char- 
ge pcrfonnclle. t/4ngeL. corÇil. 15^ tnrip.rujltcm^oxi il parle d'vn teftatcur qui 
auoit laillc l'vfutruia de certamcs pièces de terre à deux Moynes , durant le 
temps qu'i Is demeureroyent eii certain Monaftere, & y feroyéc le diuin fer- 
lucel&ivibult qu'après le decez del'vn &partacaroift k rautre, 

III I. 

€iUm"'« ^ ''^'^^ .l'^ncnu dVncmaifon bruflcccn laquelle la vcfuc auoit droiét 
*impar j'y^^j-j-^jj, ^j^. douaire,& les licnticrs c'c propnctcrlaquclic iccux Iicriticrs 
ontmis fus,& faiét reparcr:laditc vcfuc vci t demeurer à fon vfufruict,- ^f^i ât 
lès.^ais , & dcfpens vie la réparation : uiiap.tauiii que le tout n'eft oit point 
bnifié>niaîs Wil eftoit demeuré vn cellier> & vn puits exempt duieu» outre 
Ja place^& fotoà eftoit k maifon. Les herîtierf dient par teUejCombufliony 
mêpte are ^ineefue e^tmentoru v/kmfrtt^ii deherî, t.r*ptrt,$,rti mutMifnhff.t^ui^, 
^d.v/mfi*mtiJàtfpit f vfiifriuâ par là cft ^ts6xulfimmit€t^*fiàUtmn.ffJê 

^ fmùtm 
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f§mt.vrb4.frââ.Vzv arreîl de Paris,quc du cellier, & du paîtt le rcuenu fera 
cftiinéàcecuine forome ^ qui fera aonuellement payée à la vefue pour iom 
dloiiin«& vfiifriiiâ»qoi dft ao reAc dcbontce. 

^Emvm fait ADVBHv.]VoyttRobaK«i4.1jiuic9choiflsiagées,chap. 
tUeMMa7aflr(lliare^chap.8.1.C] > ' - 

V. 

Si vn vfufrui6licr Ciit profèflîô en rcîig;!on autre , que de Mendian$,par là v/bWd 
rvrofruiû n'cft finy,3: ne laifFe de durer yptrgi, in Auth.tdem eji tn iù,m viriu 
txiigeabhttemfipétit frHiluartuJ monâchÂtur.C,dt bon.tjuA ht. Aînà Hic iugé poiat «ax 
par àrreft de Gtcnoblcil'an i4^i.[Pris de la Dccifio de Guid.Pap.478.1.C.l f 

VI. 

Far arreft de la Cour de 6ordeaux,dônc le dix hui(flle{îne lanuier i5ii.rut vfu^.A 
îugc pour Anthoinc dcHeutcriuc, côcrefon ayeul vfjFruftuairc, &î abufânt p^,^^„'". 
d'aucuns biens aduentifs dudic Anthoinc, que ledit ayeul eiioit débouté de aycuiiml 
Fadminirtration &c vrufroidderdits biens, ôc de Ton offre de bailler caution: JÎJj*" . 
iàufâ luy le iuitc taux de fcs alimens,rel0n Ton eftacfaiuam l'opinion de 5o- ^uetîk 
«Mjiwrtfi^/.xArArii^.f «<c/?.i}^.quicft tOQteslbbc6tre la comnitine,par laqucl- l'erse!!' 
le eft tenu , ques^ eftqaeMon de Uens » eiquels le pere ne doit auoir vfu' i>ict du 
ftoiâ^iieftccnnpour les meubles bailler cautiô:& telle chofe eflreceuablt^JnJ^.^ 
entre pere & fils,^*r hHbemHt.é' *bi "B^tr. DoB.C.ad Trebil. Et fi le pcrc 
ne peut bailler caution,leiuge de Ton ofhce peut ordôner quelefdits meu- 
bles fe ront depofesert lapuiiranced'vn marchand idoine, qui les fera profit 
xtf.&c Jontl^mfruiâ fera deliiflè au pere 9 après auoir piinsprcailablemeot 

Par arrcft de BordeJux,donné le ii.Oftobre i^^tSut dit,quVnc vefue vfii- a ",1^* 
frudluaire,(icpolieJee après la mortdcfon mary,doireftrereInteerc€'.car vn ft»* 



vfufrui«fiier n2turcUcma^t4inAtHrMlitn,$nprinei^.ff.dtsc<fmr.poffff.(èr tkigU, pUtemot 
fit Kp*fftpi9.eod. Et par ainfî peut intenter Tinte» did, vndt vit que nous a{>- JJ^J^J^ 



dre con>« 
on dcmft* 

pcUôlît Reintegranici fi elle cftikpoflèdee» on bien cmpefchc€4eiooyr.l. iSn!! 

Vin. ♦ 

Le25. luillet i^o. fut ordonné à Bordeaux , lorsprcfident feu Mon- v^»»^™'* 
fieurBoycr , cnircGraucher Alexandre marchand de Perigucux,& fafem- peteiquiJ 
me.demandeurs en criées d'vne part, & Rodofphedu Bois fils du dcbteur, 
fat lequel efloiem fiites lei<iites aiées > oppolaoc ,aân dcdillraire d'autre- pUpriet^ 
^ part:par lequel fi» dit,que Vv(àùw6tàet bien» criez appaitemot n pere du 'JjI^^^ 
debteur«reroic vendu & adiugé pour letempe de la vie du pere; & nU mo» ' ^ ' 
prietaire débouté de fonoppMiOli» à lachtigetOBteefoisde nourrir ledit 
fils» tout ainfi que faifoit If pere,pour luy conferuer fa propriété d'eilre ven- 
due & diflfîpee à ceftc caufe.Sur cet arreft on a note quatre poinfh. Le pre. 
iTjicr , qu'es cas ot\ le bien dn pere cft iàin,& fubharté pour dcbte , oaautre 
chofctpcur laquelle ne reperd point la puil^ce patcrndle, l'orf rviu&uîâ 
ivi pour le temps de4Tie.Gnftf«plBi4tt)f Aieiiiidr*^ Imà^XmÀnlJS 
fmiê^fM vtHifMlikm.fM damno mfiSt, te recon4,que ù par telle faifie X, 
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attire à Coy rvTufruiél.C'cft l'opinion Je BalJ.fi Aj.C de honùs lihtr.. Le 
<lroir:cfmc,quc fi c'cft *jc trtmwet ^^ai où toutcsfois la puil.aiicc ^ atcrnclic i\t 
fe diminuc^lors telle publtcation ciiiponcrvfii&iii^t,^ our /âdtii^.. Êtainfi 
Ibt iugé par arreft de Pttisïn Tan x^^qmu fcn mcfitrc lean d*AlaoD>Clie-' 
naHer de 1 or<lrc,firigneurde fàinct A naré>VicotTitc clcMir€inont,contrc va 
fien vaHal de Mircmont noinm^Crcfpat>pcur le fief c!c Durtholyàcauiè d'à- 
uolr ma!-verrc en !a luflicc rcfon fief: laquelle fit at'iugee audit fcigncur 
VicomtC) pour la tenir en Ton nom durant la vicdudit Crcipar, la propriété 
rcferuee à /es enfansicfoucls elle cftoitacquircauantkii.'ius mai-vcrrations. 
Le quatjieiii-crct^aitc oe la nourriture du iils procédant de deux raifons.La 
ptemiere^ car le perc vrufhiâoatre eftoit chargé de ceï& parle deuoir natu- 
re],'* fnm€»^A* imr9 nétkrMti/i.Li féconde^ frtfriêtM éfpptinr.Lif^in fin, 
'jl.deal'.meTi.Q- dha legât,[Vns de McnfctrÉrycr Dt^^hV *Ç^mCtmtsr* 
#.a5.& Mayoard liure 8.chap.7.de (es queÛ J.C] 

IX. 

ijt fihptf Autrearrcfl de Bordeaux par lequel la propriété des b'ens du ChciTalicr 
ëMB^^w' deLuzignen iut côtitqi.cc, ^ iailiCpar toriaiCt,! cnccuuô lufpenducjiufqucs 
htn^m après laiBorr du pcré vrofiuôierjdQnné le aLIuillet ifti .Et otc6 que p ar in- 
STvTu^'* terdtâdelaloy ciitile»le61siiepui(1è&nalepcre alïcntfr fon immeuble./. 
h «adii *ii»»#wyc/«»».f.jî/«H^.C./^f^«w.^«<//^ ce ncantnàoinscdàre s'entent! d'ali©- 
f**^ nation procédant de deliâ^ui eft nccellàire » v$mt»gl^^.Li^fittf,dnÊUM'' 

X. 

VA fruiô Aucuns ont tenu, que d autant que les pcres n t nt îa p uif!ance fur leurs cn- 
à^tVJk* France telle que de droit leur cil bailleei^.fi n'ciit ils rvfufi uid des 

fKUm'^ biens aduenus àleurfcitscnlâns» contrela I07» tmmpfm^ . Ç. de hn.^uetliK 
. Scfêlonceaeft^iueéauprcceKdePhilippcsàParis, cnrani5^. Ceneanu 
moins fêtreuue>qu en \ n procès de la Rccbe]lc9auqucl vn fils après la mort 
de fort perc fit demader à fa belle mcrc v e^*uc de fondit pcre, des fruicrs qu'il 
auoit de Ton vii'ant prins c's biens maternels aducnusaudirfils, laquelle fcdc • 
fcndoit lie ladite U yytt^m oportct. & luy de l'abrogation ; futpar arrcft de Pa- 
ris iugé pour la vofuc>que inabert allegue>(âns àdX.z.iÂfr'féin eanft fkid tnd^» 
« ^svidmfgtwx de rcc^cher chofe apresla mort dupere» coa^eièsheri* 
tien. 

XL 

t«q»»«fire Si vn vfufruéèuaircqui doit bailler caution , comme vnc vcfue aux hcri- 
liuia'â ^'^rs du nmyyperl'.vfuéf-uRui.C.dt vfuf u^i.ni moyc d'y fatisfaire le lui^c ne 
SwteHe doit là defius airefter la iouiflancc dudit vfutruid , mais doit jcqucllrcrJa 
choie en laqueUeconfiik ledit vfiifhiiâ y &1afiûre régir par Commifûire^ 
^ui {en tenu la mettre en ferme, ou bien en fait« profit annuel»& h ddture^ 
& fournir ù la vefiie,ou autre vfufruduaire. /. u eut. §JmpêréU§r,ff.^t in p»ffl 
Ua.GkH.de (un.in l. vfufruffX.de vfuf: Et ainfi a cftc iugc par arrefl de Grc- 
noblcallcgue' par Guid.Pap.'^.fc/.Ce reâtmoins^fi la vcfiic peut après trou- 
uer cauriond'vfiifTiiid luy doiteibfc dcliurcjà la forme dcrarrcft it.ç)-ieflua 
9U. tiltrc de rccrcaacc. 

Oemct XIL 

Ce aeaittmoiu» li feiliaidcni^kcaiidon doit cfiic baillée» {bot 

ôfans 
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enfâns du donatcur,& de la vc. uc , pour afTcclion inateniclle, hé'itc caution 
doitcftrc rcimCcia'^J.tuirefa'44.S^.j.C.adTreifeLEt aiiilî i'ut iugc par arrcf> dc 
Paris,allcgué par inibcrtjfans datc,en Ton Manuel , ta vtrb.vfujrulïnanj fattf" 
4l4rf«.Mais cela fut pour vnc vcfiic j qui ne s cftoit rcmarice:Car autrement, 
fi eUe ^eft remariée * elle s^eft chargée de tontes (ùrpIdoiM > dont procèdent 
les ocolions de icmandcr>& obtenir caiitioD9& n'y a plus de&nice^xoinme 
<Kt Paul de Caft.M àM»iiètmm*h\' 

XIII. 

[r Vfufruid^ier mourant, (on héritier ne gaignc que les fruiftç qi-î ont eftc 
ciupcz auaiit fon Jcccz luge par arreft du r9.\'fny 1589. rapporte par maiftre 
Kcnc Choppin>V# UiibM Andiiim /tb.^.cap.^.Ttt.i.srr.^ Voyez moniieur 
Tiraqucau autraideda Retrait Conuent.i^.54.1.C. ] 



ySAGEDE BOiS,^ETI>fi NE COVPEIt 

APRES PENDANT LE PROCEZ. 

Stirceftetnttiere foient veut Tarreft «.des draîAi SirtgoettHatix»& l( p.du Doimine» 
IcsO Jonn3nvC%dc$caux5:for<.ft> , & le commtLnutrcdc J^<rf«wtfwyii»kdla^lc ' 
XjUy>ci)4p*iOj^4e mou K^cuui de K.cglcu)cjii.I.C.J 

Tikre ». , . Amfîfnmiet^ 

IF- ^-j Yant vfagc de bois pour Ton chauftâge,ou pour ba(lir,pcut fou 
i^S/jtX^4^ ilcnir,quc tel droiâ luy appartiét en conte la fôreft»&en chacH bon pnft 

îj/y î (^VJ pourtant qu afin dcuitcr dit!x>rmitédek fureft, fondit droicl la '"e"*^ 
a^teiiiîiSr^ J'viâgcluydoir cftrc limité en certain endroit ,& défendu ne 
s^flaraitr nlus auant le relie demeurât quitte & libre dudit vfage au leigneur- '* 
&' propriétaire ce requerattEtainfi fut iugc par arreft de Paris,contrc Pierre 
Bidelaine»Ic 5.jMars i53i.Ceftlc tcxtedelaloy ,<ii««/.i>.)î«.& delà loyd«n»- 
fueJa^rsncip.de vfu & hâktt.ff, qui fimt fort notables poorccAeliuiitation* 
[Dfknantage ^nt entendre que le Seigneur ayant concédé fWSige ^certains 
boiSjîceki^ défaillant n'efl tenu rccompenfer,ou reafHgner liUeurs. Jugé an • 
Parlement de Pentecofte Tan foL R>g4fi, 115. Par autre arreft de Tout- 
£àD/SaÏ9SLik3ii,j^i^*àgSa^ au](.boûaaaatia jisiuàiJe*.. 

. • ' - . ' . • U. • • ' . 
f>epni«y^ le tz. ionr de Ftnîeri'an i^. par anre^de Pteii (ot IVfagc dé z>t i^ec.. 
fe«ispretc|idu parotrtaincbàbitanBi^ contredit» feftnintpar praoifioii-àla 

tierce partie de la foreA, en laquelle ledit vfageeftoitprttendu.Monfîcur de 
Luc. En ce faifant les vfiî^ers n'empe(chcnt le propriétaire &pofre(feur en 
lâ iouilTancc, & prinfede trui<5ls,commc ils feroicnt en vfàgc non limitcpar *' 
Iccjuci chacun y va pclle-mcflc.C'cft le texte bien cntcodu^lalojCv/iiMékf.. - 
jffu/.Sc de la loy, dtmcfut.dt vfu > k»httéti; 
Sur cède matière font mis arteftsdu grand CoufuI» &4e Tliol<>rcc]Mlcs« 



r. 
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III. 

ïSrS«* Vniuctfîtc d'habitaos ayant vlâgc de bois & fore(b » pour en prendre & 
i^utn ^ leurs affaires pafticiiliarcs>c6iiie de baftic»& chaudèr , n'enpcu- 

iiJJ^ aeacabnicriieofiMiie de le veiKlre)& en prendre exceffiaemcntsâ la ddnm 
Cion firdegift de la (otc^d^rhtrtkmfJ»vft4tH.^t s'ih le fonc,& aduertis a- 
^ près le prupriecaire ne deiîitent,(ont ingrats * & dotucnt edre déclarez indi- 
t"?!!*. g"^>^ pnuez dudit vfage.Etainfi futiug^pararreftdc Paris,poui Lo ysde 
7«.«0 Langucfl»& Marie des Artics fa temme,tôtrc les habitans de R« ye>rappof- 
ÇtiltM.Biulard Coureiiler9le3. luiii i^^o.Sentend toutesfoisledtc arrelt de 
bois de h«Bie Metcar fi ^eft bo*s de tood » rvfufruîâier & Tvfager font en 
ncfiue ibrte^ en peuuent tondre pour ▼eodie en tenps deiRautreméC IV 
iâgeen feroit inutil./.^iif«i.f» prina.ff.Je vfu, (fr habit» 

[En maciere de ioreth,quand il cft qucllion dedegalt & malueifàtiÔ ptr- 
tîculicre, la cognoiffance en appartient auxmaiftrcs particuliers : en cas de 
dcgail vniuerfcl au j;randMa.ftic retunnateur de la Table de Marbie : tnais 
quand il agill de uireipfo,du droiCt prcccndu en vue foieR,le ii.gc ordinaire 
endoitcogpu)l(be , & le prétendant ci€cc on eRcreprîferepoaiuoira par 
complatntetiugé par arreft du dernier Décembre 1565.B.] 

IIII. 

^Jffi^r Habitans ayansdroiô d'vfagc de bois, & foreftsy n'en peuuenc vfer à lenr 
mmmm- difciciion,cncorcs que ce folt pour leurs. kflFa restmais doii entadue:iir IcFo 
rcftier, ôcliiy faire iiiaitjucr lei arbres dont ils aunmt fi-a ic 1 Hiemen!,fîa- 
ffS» presauoiroppoftunciijent,&: de temps , de lieu (oiniiic icFore(lici,i! n'y 
latisfaitt leur permis de leur auihori:c en couper fat s fraude. C'e't ia for- 
me d'vfge.ordoonee par plufieaistnrcfts de Paris» alléguez par M. Imbcrcs 
^uî dit dÏus auoii veu arrefts»par leTquclieftoic auciefbsme indiicrètte, & à 
volontCioics^u'eUe ioft de taBpsiûcnocial» leietteecoiiiaie nôpf dcri« 
ptible. 

^ok!^t- Vf3j»e de bois de haute fufte doit eftre reiglé félon la couftumc de l ô pe- 
Jj^^^ re de fam Uc, à fçauoir de prendre du bois mprt»& mon bois,lcgIâd,& paf- 
fte net" qaerage.£( y a grand df&rence de cailUs à bois de haute (nftctcar da tiitlit 
voyn la ^" prendre & coupper pour vet dreW^t/rmj'ftfidi.^yfif.aNW inM^ar U^f* 
chirte ff.de vfujtuR.'Mxi de cei(.7 <^ iiauce fbfte il n* e(î permis de prend 1 e pour en 
fforoMa- ycnàrç J.éO^honhiti.iftprtncip.ff.eo. Et ainfi fut iugc par arreft de BordcauK,lc 
premier iour de luin 15J5. pour Damoifellc îfabeau de fa nd Maure douai- 
rierc,contre lean de Rocbe.Le texte de ia lo]fidtmf9te.£, dtv/m^çj-Mif^tfk 
encores plus exprès. 
[Par Edia de l'an tfj%.(iÊt re^Içe li coopedesbok taîllis,à en laiflèr la |. 
ES d« Mitippar ks Beâe&mqfm <r ceimmunauia > *9ourtes laidTer et oiftre en 
•I^TSi ^'"^^ nidaye» Be depuis en fan 157). par auticEdiâiedaiâs aa4.poiic les 
flifti £ccle(iaAiqucsptfaRcftdupriiiéCooièiU] 

VI. 

M?f9> * ^<^^^ monfienr le Cardinal de Lenoncouri,Abbé de S. Kemy de Rhelms^ 
ârafoti propriétaire des lurefts de Giuiy , contre les habitans dudii Giurv, fut iugé» 
SSSSan*. par arreft de Paris,conclu en la dwmfaïc du Domaine le^^on fM Septcm- 
bje en Tan i54S*56e ttux dtffilits juibitaiis eftoient déboutez duditvfage» 
dc%aeis leamâUoOi eftoicnt baÛlci^oiii<kcit de nowwau depuis quarante 
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iinstnais fculernent ceux forent déclarez auoirhdit <lixMd>quI auoyentlciiiv 
maifons édifices auparauant,ou bien cicpuis,poiirtteu ^o^yeaftloindeitieitf 

VII. " • • . 

-Leihabicansdc Qiaigny cnBomgongnc prétendent contre %clanie la Sfiï'pri 
Mvquifê de RoteIin,la(.]ucline de Rohan»auoir droiâ & pollêffion dc^tout 

temps & immémorial, d'aller prendre > caeiHir > couper , & emmener auec £î|j^ 
£fiar$,charrcttcs,&autremct>fucillages,verdiircsA' bois en la forcft de Tu- inpiicia. 
renay cftant au territoire dudit Chaigny,^ovir en parer &: rciic.'lir les rues le fo^c'ft*" '* 
iourducorpsdeDieu.Etcombic qu'ils cjllcnt fair prcuuc «^u'i imcmoria- d^uttuy, 
Icment ils auqycnt vfé dudit droiâ, & que la couAunic Kift a cu v atciuj(^ fj^ J^iJJiJ^* 
<]ue les oflkiers dudit Chalgny, Foreftiers & aub-cs auoy^t con^rt^dw^ ' 
gekmonftn^&deiigné Ueuxtpour prédre ladite verduretceneâcmoi^icur 
conipjainte & garde ladite dame oppo^nte « qui eïloitprlnfc pour ôirbatrU 
ccià raifbn Je ce qu clic auoit fait interdire p;ir aathorité de faiuflicfucout v- 
fagc de fon bois , obtint &: fut par arrcll: de Dijon icclîe Dame Mar<juUi; 
maintenue au dtoicl de pon*criïon negatoirc dudit vfat^Cjô.: qu'il n'eftoitpcr- ' 
mis aux complaignansprcatirc,ou couper bois,ou ramage en la fprfû àoi^ • ' ^' ' 
Ift queftioo : 911 lut dedar^lïannale à ktditcdame à tous temps , &m<^bK^ 
jpour ledit temps de ioûrs du corps de Dieu , fi ce nVft par k n^ 
ieDe dame,ou fcs officicrs,ancc condamnation de dcfpcns derinflâcc^pÉj^^ 
Auges iptcreOs des troubles. Le lit arrcA Rit dôiié le i4.iour SJfijofifi^llj^l^ ' 
l^^c de UïojtVtftmêtmé^argfriticgM^ 

• . " " . • ' Vllt . \ 

' Pendantie procet petitoiM,ou poileflbire d1ieredité« ou de l>ien,peut le ^fj^^^ 
Tuge>rc^uerant rynèoespartlesydefêndreauxpiirties, nubien auponeHcur, b^u^pe^ 
fi le proccz eft petitoire , de ne côupcr arbres , ny faire dc^aft de ce dont eft '^jïïi? 
Oacmon,par prouifion,autant que d'entendre les Uroiâs f^y>articsJ£tainû^^'"*'* 
AitiugépararfcAdéParis>duu»Xanuicris^ » 



Pararrcft donne' à Paris le i.iour d*A6uft l*an i55^.en plaidant vnedppella- t>e net» 
lion entre les habitans de Chalmazel appellans <fvhc part, & MefllreLiuys ™"* 

de ChaJmazcllcur'Scigncur , in rime d'autre part: fijrcntlcs parties pour le 
principal à raifon de la propriété des bois de Chalniazcl prétendus cltrc cô- 
muns cfdits habirans,rénuoycz par dcuant le Bailly de Forclls>& par proui- 
fion défendu , & inhibé eTdits appcllaos de ne prendre arbres ny bois poii^ 
^dre,ny aatreaienttqae pour leur vr^e>baftir»dc chauflêr* & oonunebptb . 
pcrc de (utûlk doit îùxt^l^iindiÀi^M vfit&Mit4tt,Sc au refte no* 
table le texte,f» LfltHum.in prineif,Ul9 tint/. Là où cft dcclaxcc la vrayc CotUi 
d'vfcrdc Forefts par tels vfagcrs:i«»f7a^/o.i» vtrh.compendiHm.\i.t de vray ce 
/croit abufcisnon pas vferifi Tvfagcr vouloir prendre les arbres pour les vé- 
(ifcj^ calaife'^rOnc^U où {culcmeat il en doit prendre popr fun v^ge coc- 
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tidicniTout alnH que fi ic c'ay accorde pour u vie en a^on iardinaucc moj* 
par td viige l\ s'ell permis cueillir fruiastchoux.porcCfherbes, fleurs,^ «o- 
très cholèt qui te ferairont > de feront oeeeflàirct pour WffSc ton mcfnage 
tnaît fTen faire poner ven<lre>non:car ce feroît abii(cr^on vicr* Ceibnt ict 
tmci de U l^^QÎ cft cspK^e âL ce propos» 



Depuîs,cn vuidanc le principal par «rreilile Parts du l).de Mars 15^1. cÔi'- 
Srdvu ^^in^^ fogement da Bailly de Forefts» on (on Lieutenant donné à Môc» 
S» itoi^ briion le p.dc luillet i558«ponr le reiglcment des grau !s bois de Chalmazei 
Jjjjjjj - nommez An^lenoux,& Chapjfilloux, requis par meffire Francis de Chal- 

iumtift mazel fuccclîcur , & fils du fu^nommc mcfllrc Louys , contre les marans Si 
^a"v"nû '^^'^^'^^"s JLiditChalmazcl,<?nipcrJuns ledit leglciiiétjvfagcrsdcfdictsbois, 
«Uoi«ûV tutUfeigncurie^adiuiniftration d'iccux déclarée appartenir aadiftdcaiâ- 
/ iSSay^ dencfeigneur iufticier doik les confcrucr , & faire garder pour le feruicc,rc- 
. Mfc Mrattons 5e neceffité de (on clisdtel de Chalmaiet en bon ^ connenable 

ftaty&eniter le ic^zfkjk depopulatiô d'iceui:âe à la charge d'en laidêt iootc 
ceuxde(dits défendeurs par forme d'vfôgc qui font enregidrcz és terriers» & 
, recognoi(T3nces dudit demandeur , ou bien qui font defccndu"» Je ceux qui 

• anciennement ont refponduj^c rccogneu ajjfdits terriers aucune chofc pour 
ledit vfJge^ ou bien qui ont d'iccux droicV(?<r caufemanans , «Sclnhitans au 
mindement & ijrilUidiô duditChalmazcltcrqucls cil par Icdii aircil inter* 
dîtey& reiettee la fi>rineancienned*cn v(crb ridacnir,^comme cy-dcuat a 
ftéfaicà leur difcretion & votô€é^& à UdeEbrniat|on»&4egall diccux bois» 
il leur eft feulement déformais permisd^n vfcr fefon la couflumc de bpn 
pcrc de fjrnille.à rçauoir,des parqi}erages>& paiffon de leur beftail, &: non y 
employer belfcail cllrangcr fans le congé & petmifnondudit dcn nnJcur, 6c 
de couppcr& emmener atbres Elbois pour leurs vfages pnrticulicis i?; cô* 
, fliuns dans ledit mandement Se iurifdidiôjcommc de chauf]erïbaAir,clorre 
tears Héritages y & faire inftrumenis de labeurs & agriculture fans dolSc 
fraQdeaAtfimsenvendilenetrifponerailteois*£tao(IIquepc)urle(3itesoc- 
calions ne fera abufé : mais pour le chauffage employé premici le bois mocr» 
, eu nMxita:&poar la cloAuredcfliis heriuges Tes tcftesdebr^c lies dcsatbrês' 
• qui lontabbatus pour autre occafiô: (ans couper i eu nés plantes pour ce fai- 
re:le toui à peine d'élire déclarez ind'gncs & priucz dadit vfage: ^v' pourl'c- 
xccut.ô & obleruâcc dcce,faire par Icdid fcigncur cômis vnfoiclUer ordi- 
n^re qui refidera fut le heu > & auquel lefdits défendeurs feront icnys s'ad- 
^ ^eflêr» 0e qui fera teno incontinent » qu'il (èrasduerty parancun d'iceuvt, 
marquer les arbres dSt Ife auront à faire le propos quil pourrai tant pour e-. 
niier la btc defartnadbn'Sr degaft defdlts bois , que aufli pour accommodée 
chacun d'iccux h.^birans vfager^ qui auront affaire de bois, félon la diftancc 
des maifons &. dcrdits b^iis, & ne rdlaigncr de l'aifance t!u charroy. Et la« 
quelle marque Ce fera fclô la qualité Reportée des maiios d'iccux defcndcuis: 
elqucis défendeurs & haVitans viagers eft permis y au cas que ledit forcflier . 
» vneiHedilay^r indeucfment de (âtisi&treSceqoedeffus>apifesraooir oppor« 
tunémem,&: de tempst& dè Heu fommé deceâirc,deceuper»prendre^a» 
«c&cçdcJairaiiiluiicédi^^ &6aa4e. Toutcs£bisde. 
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tout ce ^ dc/Tus^n tous autres chapitrcs,ne pourrontaufîî îcfcîits habitant 
couper aucuns a]i>rcs,ny cmn.cncr pour icuit dcmandcur,{înon à la dcdara 
tMiQ& marque audit foreiHer Ion de h preftatioA ordinaire des charrois 
êeiiianeunrcs,& condamne IfeiHttsddfoideursÀ ddpoii de hdite inaance 
concernant ledit r^lenicnt,a(ûosdonimagetaeiitterelbpfetaulua défit», 
tetdetonatioptâ^dcgafts* , . ^ - 

Mofiiienr de YiUefoyanoit obtenu lettres du Roy de continuation dVfa- 
ge de boii à neufaoïiverifieesaux C6ni|>tei,«e|>reienM à la Cour : où par 
«rrclt du premier de luiilct mil dnq cents quartnteneuftiut ledit fûgc rc- 
mjsàcinq ansXarrdft cft^ynljcijlùwdn^iîrib 
du Roy & dernier* * 
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LIVRE QVINZIESME 

DE NOPCES, TANT PREMIERS» 

QVE SECONDES. 
Ifojrezan tikie de U lurîTdiâion Ecclefîaftiqgei&'lcdk 9XJi^% 
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E premier iourdcMars 1401. fut cicclarc & iugc pararreft,» 



^f^lp* Eucfqiics J.' Amiens, & Curc$cl'Abbciiille,qu'ilsnepourroict 
f^^Zx^ prcJre plus d'vn (ol Parifis pour la lettre de ban & proclamer 
t^fpè^ vn maria<'c>où il y aurait oppofitiontpour le con^é d'crpoufcr 



^ , »..agc>ou 11 y aurcit oppoJition-.pour le congé il crpoulcr 

connjcet. ù^i^^^^S cn autre parroilIe,vn fol tourn.pour la coiiTecration nujptiale, 
ij,dcnicrs:pour finltruinent & lettre d crpou(aille9l.fol8POttr la Meflejdcnx 
a.ia Tib ibls fix denîerS'Ec a cela/ qui dit UMe<lê,outrc cc> en deu t eut ce qui eft 
ic Itani*} Q^ftylîiiQii qu'il y euft compofition auec le Curcrauqucl cas il fc doit contê- 
tcrde la compofition. Pour labciicdidion de la chambre dcscfpourczjHiV 
deniers Parifis pour le via:& lescfpoufcz peuuenC coucher enfcuibkkpre- 
micrc nuifl fans fcrupule,& fans cn auoir congé. 

[Voyez rarrcftz.duTit.&Uuj.cy-dclVus.MaynarJIiu.i.de fcs Queft.cha. 
7o.Caran liu.y.delb Re(p.chap.79*pour les droits que les Curez peuuent 
prendre Itcitemcntpourlacelebration du mariage , &de certains droiât> 
^i^iuKBiispcuiiciit prétendre aux nouueaiiz mariages. IjC] 

IL 

* Dmûtt ^ors que le doute d'aucun iaicl cfl remis àla diiputc du Sacrement de ma- 
tMtdtm riaec>letoutdaîtiwjêc>biufquesàccquedadttiiiariagetDric{^^ , & 
fê Z^Xi dbiueot Cm ce les parties eftre renuoy ces par deuant le Inge d*Eg]i(è. A ce 
n'en con. propos vHc vefûc de la Rochelle pourfuiuant contre les héritiers de (on 
" marjrUon douaire)& autres aduantages»eftoit rcpouflêe par lefdits héritier^ 
difânîqiicle mariage cftoit nul,pourcc qu'elle enoit anpn»auant mariée à vn 
autre. Elle leur di(oit,c|uc pour la frigidité bien prouucc d'iccluy,il y auroit 
eu fcntcncc de fcparation.lls repliquoicnt de que ccftc fenicncc y auoit appel 
du maiy.Par arreftde Par is>les parties furent renuojrees au luge dTglifc, ^ 
par prouifion les héritiers condamnez i rendre ce qii'elleanoit ap p o rté, 
"îMaiti* [/^/wii|^d'vndon£dtàvne fiancée aducaant le trcfpas du iîancé,comme 
•îSifiî eftant entre cn communauté > fiit iugc par arrcft qu'elle n'en rendroit 
que moitié > ledernicr Décembre 1568. >TonncurduMefni! Aduocat du 
Koy,«w/«//;« , flics pircns du mary prcdcccdc pourroicnt denier le douaire 
.4 la vcfuc » (ous oisbrc ^uc durant ùs troubles Icfdics couioiut£ s'cfl oient 

iuarica 
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$^7Ltitt t !a mode de l'Egliic ptctcndiic reformée : refendit dotem ichtri: at- 
'tendu qu'il n'y auoit eu Editât contraire , ny reuocatoirc de la pcrn3iflion> le 
l3.Feuricr 156} ] 

III. ' 

/ Cy tlcuant par la loy Ciuilc, cnfens (îe famillcnc pouuoycnt valablement MirijM 
contradcr mariage fatis le fccu,& cofcntcmcnt Je leurs pères, & eftoyct tels «j''<*fHiiii 
mariages nulS)illicites,&: reprouuez./.»«^/« cofijlere non poffum.l.toi.in prin- * mcic^ 
tip.cl'-jit* t» promnCiM.ff.de rtt.nnpiia.^ LPaHlné.§. defiatu hotnin.l.jî vt pro '«'ptoo; 
fo/iit tj,(^ i.ntcfUmm Q.de nupt. Aufil ne pouuoycnt foy promcttre,ny obîi ( voy« 
£cr l'vn ù l'autre par paroles de futur , non plus que par paroles Je prcfciu./. 'j"*""'' fi 
^ou/édtM [îcMt nnptit.jf.de Iponfa'th.^ là defl'iis font dignes d'vn Empereur les ?ei lacl^ 
mots de Ii:ftinian.Par neccnîtc(dit-ii)celuy(]ui veut prendre femme>doit fc 
Ion les loix,& aiicicne Coulhime,a!lcr trcuucr le pcrc & la mcre,afîn que de 
leur volonté fc face le mariage, qui n'efl autren cnt kaitinie.tn la Ioy,vnc, 
Cde TMpt.vifg. \\ la fille n'a pcre,ny mcre, ayeul ou ayc;!Îc\ fcc tuteur ou cura- . ' ' 
teur ne doiuenr fans permiilîon dcliifticc la marier,/"ans le :ncttre en danger 
d'infaniic*:&: par là ils font comiaincus de leur faute,& lie voul ftr couurir les . • .* 
fraudes de leur adininiOi ation par tel marrgc pour en demeurer quittes.Cc • • • 
ibnt les propres termes de la loy,^ tutor vel CHr.uor.Q.dt intfrd.vtafnm.Sc^iUi ' * . 
ft c/l interprétée de mariages à j itics , i]M'au H1s du tutcur,ou curateur , au- 
quel cas elf neccHaue la pcrmiflion !u Prince.Parla!'>y,i«fOw;M«ff/ffWf.C.//# 
UkpfAc tuteur ne peut fans dâ^rer Je rapt ir.aricr fa pupillc.<a fans appcller, & 
ouyr les parcns,& alfins par deuai't le Iuqe,& s'il y a difcord crrtr'eux,c'cflau 
luge ^l'y onl<înncr pour 1\ tiiitc' l'e la fille.Lc droiclCanon eft depuis inter- 
uenu,c]ui aancuncment voulu abro|:'cr tel droitt,& donne liberté cfdits en- 
fans de f amille de foy marier à plaifir , & fi a approuuc mariage il'entr'cux 
faiéts fans le fccu de leurs pères mercs,&: qui plus cfl,contre leur grc'. c^jp, 
reifu$(tuif.& cap.ctim loCHm.defponfril.cMp.j.de deifonpmpHb. ^ CA.hoc [hvUh* 
(îr ca.fiéfli(i^t,xxxij.aHili, ij. en fortc,qu'il n'eftoit demeure du vieux droidl 
autre reftc>finon que le pere, & merc pouuoycnt exhereder, cômc mgrates, , 
leurs filles, qui s'ciloycntainfi mariées à leur dcfccu, au delfous l'aagede 15. nmu r.*t. 
ans,par rAuthcntique,/<ri fi poft.C.àe in9f.te(f,Et pource que telle cUoÇc ainfi 
delaiflee dudit droitCiuil tant raifonnable,a amené milledefplaifiisaux pe- ja« .ce-' 
rcs &: meresjcontrc tout bon excmplc,par Edid: exprès du Roy,publié & ve ^'![^ 
rifié par Arrcft de Paris , du i. iour de Mdrs 1559. a efté rej>rins ledit vieux ' ' 
droicl,non toutesfois du tout formellement pour la nullité , comme ledit 
drbift vouloit,mais par propofition,& neccÏÏité des gricfucs peines,tant tô- ^ 
tre les cnfansjquc contre les mediatcurs,8«:aydès de tels mariages. Lequel eft 
de tous reccu,& trouué faiiîft,& /âlirtaire.Ncrefteroit àprcfent,c|u*vne Pau 
lincpour retirer du tout telles corruptiôs,qui eft requifê, pour le facremct, 
qui le reigic par droid diuinycan.hincdtfîwguendo.Tf.ifut/^.tfM^l^koU Mcï- 
licr,Aduocat d'hûnneur,&: de Içauoir, a mis en luni»crc,& .fcic^ voir à tous, - 
de combien importe à la republique qut la publicatiôde ceft^Edid, par Çon 
traifèe'faift fur ledit Edicl. y ' , 

[Voyez aufli ce quVn ont do<flement efcrît M. I.dé Corras,& Anthoinc le 
Conte Dodcur & Profc/Teurs en Droi(5t. Et faut noter que les proineflTcs de 
''Mria|;c d'entre deux perfonncs lîgnalces & de grande maifon donnèrent ^ ^^^^ ^ 
€2u(^alXdiâJDcsmariaccsclâdcfùns£iut voir CMp. cHtn inhtbttio 
■ ■. HHH iij , 



%4 ^ mfees^am.fataié^ 

it edcncteliiàns lequel il cft dandefiin»& n f a aiicikne bbligatiô. Aiitfi fei 
-nent Icsplus dodes,c5aie UP^rtcR jbcrt, Magot. Toutcsfois s'il n a teim 
. si rvnc 'Jcs parties > Icvlit mariage ne lairtc tic fublîftcr de auoir fcs cft'cds ci- 
I uils. Voy l' Arrelc ik >tab!c lonné le 7. teuricr 1976^ au rapport tic Monfîcur. 

» rcn^fî Bcrcn^cr,cn la4.Cha1nb.Bcrg.] 

•oVio" «Marifr SA PVPILLE.JA cUcpourucu à ccftc fiauik quaucutis tuteurs 
tr jn 4c ^ifoyenryiiiartantcle leur authorité prtu^e leun iiiiiieiiR,ûiis fadiiis & con- 
lèntemens des plus proches parens , par les articles 4)i44..dc rOrdomuuice 
rôîiljT *^ le Concàe de Trente eu la Scflion t^M refumuurn, çii defcndct 

kui pïr. I ajx tuteurs d'accorder tels mariages fur peine de punition corporelle, & aux 
ÎUttî'*c«- reccuoir tels concracts fur les mefiiics peines. Voyez M. May- 

aiaB<ic>. nard en fês Qiiçftions,liurc 4.cliap.5.& en mes Queftiôs,cha.ii.& «3. L'Ar- 
ï**? n* ^^'^n"* ^"'^^ cft notable fur ce bict, où vn tuteur auoit fiance fâ mineure au 
me j«coiw frcrc mC fa remaic>contre laduis des parens>^ui aucuns cle%uels avans-eu ad- 

ri ^ uis de rhciitvdekbcocdiâion nuptiales deuoitelbcfiû^ 
•rur pour toutetfois firct trouucr vn partkiUier Marné Veroa à la porte dVne Egîîfè 
jarrochialc de Neucrs, comme on cftimoit c^oufisr Leonarde Chaftignier 
auec Philippes Colin, frère de la femme du tuteur, de peu de moyens, & diC- 
Êrrens de conditions & qualitez,dcquoy ayans les païens faid inforiTicr,&r lè 
Ii^c ayant ordonné que la fille ferait derechef intcri^gee en la prcfcncc d^ 
l'vn des parens>demandeurs en aâion de rapt>& de.(bD tuteur9 les plus pro- 
chesporcns s^efiant rendus appcUants>fcroitiotcnieim fArreft ^cniul. . 

^ MXT ÂjiICt DES %fiQlSr HEi j 



ENtrp Ican Arpin curateur de teonardc CHaftignier , Blaifc Bemard^X 
Gilbert Porchier, Vincent Bi cton , Michel Aucrdin, Léonard du Bois>. 
£finedDB<ii^AiitoincDarnay,Icane Clia(tigniér,Phi]ibcft RouiTettPkrre 
Alj|giMro>CI»U(lé Aj^ylcan GinrdiBtrtIicleniy Veron,&Philippes Kou(l 
lêtappcUansde certaines Ordonnances données & faiâes par le Baillif de.- 
Ninernois ou fon Lieutenant , les 18. iours de luillct > ^o. & derniers iours 
d'OJlobrc 1597. & demandeurs en requefte par eûx prcfentec i la Cour : le 
ly.iour d'Au/iî,''^- cncores rcqnerans renterincracntdcs lettres Royaux par 
CUK obtenues ic 9. iour de May an prefcnt) dVnc paît > & Pierre Chaflàgoe* 
9i^in>jH:s ftpfançois CbUiâtiiitiiM&dcirciideMs > tant ai ladite i-equcfte- 
^^ifi^llifW parties: ApM- 

^}tiéli<^'poar Ifsippdlans , & du Marches pour les intimczfont cfi^isuys 
,*ipn leurs caufcs d'appel & defcnces , & que Seruirt pour leProcureur gênerai 
«fu Roy ayant faid recît des procédures ''aides par les luges de Neucrs,a rc- 
<juis faifantdroid fur les appellations» déclarer les procédures & ordonnant 
ces fàides par les luges de Ncuers nulles ♦ leur taire dctênces à Taducnir^i 
,;^le« nMtfkf^ ikù hwg^ prot^^l^e{»^aîi^^ lès vut«. 
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i.De nopces^aritpremiereSy&'C'LtureXyi Sjj 

fier fommairemcnt,& cuoquantlc principal & y fâifânt droift, que pour Ja 
£àutc côiriifc par le tuteur en la pourluite du mariage de (à pupille , qu'il fbit 
demis 'de fâ chargc,& qu'il luy fuit pourueu d'vn autre tuteur: Que toutes 
conucntions ôc promcllcs de mariage de la fille foyent déclarées nulles , & 
que le contrat fera rayé des regiftres cv Notaire qui 1^ rcceu > aucc dcfenrcs 
au Notaire de plus rcceuoir tels côtraâs de mariage, & que le luge qui a rc- 
ceu fit efcus pour les cfpices de la Sentence dont cïï appel » fera tenu les ren- 
dre à la partie qui les a dcsbourcees> & que le Greffier rendu refmolumenc 
^uilacudela ^rofl'e des procédures qu'ilafaitS contenir trois cens quatre 
vingts quinze feuillets. La Cour ayant efgard a la requefle d'euocation , & 
ficelle enihcrinant , euoqué & euoque à elle le principal différent des parties, 
& y fàifant droiâ enfemblc fur les appellations j a niis^ ti:cc (ùr le coucks 
parties hors de Cour & de procez , fans dcfpens. ' 

N'entend la Cour , que le tuteur intunc pui/Te mettre en la de/pence de 
(on compte les frais par luy faicis en la prcfcntepourfuittcains demeureront 
Icfdirs frais fur luy , comme ausfi fur lefdits appellant ceux qu'ils ont faiifï de 
leur part,& fans qu'ils les puiflcnt repeter : Et neantmoins pource qui refultc 
du faid reprcfentc par le plaide ;îii Procureur general.LaCour a ilcicliargc & 
defcharge Chaiîa^ne de la tutelle Se aJminiftration de la pcrfonne &: biens 
de Leonirde de Chaftignier,Ordône que dans vn mois,à la .iiligêcc i^u Sub- 
ftitut du Procureur gênerai à faind Pierre lcMonfticr,&' fans preiudicicr à la 
luOice de la DuchelTc deNiucrnois en autres eau 'csjlcs parés de lai'itc Cha- 
ftignier,tât du coftc paternel que niaternel,iufques au nonibr e de Ox de cha- 
cun coftc,feront afleniblcz par deuaiit le Lieutenant gênerai de faind Pierre 
le Monft icr , pour dhc par leurs aduis pourueu d'vn tuteur à la- 'ite Chafti- t 
gnier,autre que celuy qui l'eft à prefent : Fai^^ dcfenfcs à celuy qui fera efleu * 
tuteur de côtradei le mariage de la fille,finon pour Tauuis cômun des parcs, 
& à pcrfonne de condition lorrabie.A faid auflî inhibition à François Col- 
lin de reccrcher ladite Chaflignicr en mariage > n'y a en ♦aire déformais au- 
cune pourfuitte,pour y panienir,& en tàt que bcfoin fcroit,ayant cfgar.î aux 
lettres obtenues parles appellans,& icellcs intherinans , acallc& refcindc 
toutes & chacunes les pactions,& conucntions prétendues, pour caufe dudit 
ïnariage de ladite Chafti{»nier: Et faifantJroic^ fur les conclufions du Pro- 
cureur gencral,a faid defcnces au BaillifdeNiuecnois , fes Lieutenans, & à 
tous autres luges en pareille occurrence,d*vfer de fi longues prcce.iurc$,en- j 
ioind y pouruoir fommairemét aux parties,& par les voyes les plus raifon- - t.^ 
nablesî& qui feront au foulagcment d'icelles parties,fel n que la matière s'y 
trouucradifpofee.Ordonne que lefdits luges de Neuers rendront les dix ef- 
cus d'cfpices par eux prins de la Sentence dont eft ai>pel,& iccux enuoyeront 
au Greffe de la Cour dans trois fepmaines , pour eftre employez au\ nccefïî- 
tc2 des prifonniers de la Conciergerie. Faid en Paxlcmcntlc ij.iour deMay, '* 
mil cinq cens quatre vingts dixhuid.LC. ] ^ 



• Aiiparanant,& Icliuiaicfmc de Ium,ran i5$î.auoU cfte' dônn«? Arrcft l/^^J/^ 
au Padcmcnt de Thoiofc cotre Icaa fils de Odet dit Bcngua, lequel fils cn- 

HHH iiij 



dcpartie^^lSn bierijfbhàmàfon plaifir^deconitel» gréd|»Â>0 pere 
Vm tM^allice.Par le<Ht Arréftilit cHc^ue nouobÛamkclijtc ilonatioiM 
'die ÔTÎci pci c pouuoi; librement difpoi^r des bieastioiincz,^ k AU deb^' 

té le l'crlccc d'iccllc cfonat1on,^è'f^/.rn «^r^j t.wtteJf raft.vif,QÀn vtry.jpùn^ 
/Jrw.D' r.tiioiis dciinns noter deux cliofcs. L'vnc,quc ic pcre fc peut autant 
rc:'oiitjr l'c Ton hls lov remariant contrefon ^rc^quc de iz fille: <S«. ainli ic dit 
Accune eu Laite 2;lolc,/^flff»'4i»w.L'ausrc cll,qu'vn rapt fc peut 4u*;><J<: nôme^: 
4'viî icimehomnic,cncf>rcs qu iUc vuciUc,commc d'vnc hlîc.r -i^^ i^?^, 
[Il y a'étrAfceft notable confreteffaAcMafithhc AEiteiPipcufiiir.Choii» 
le zz. May i^yi^auquel en confidcsation du iaptpretendiisc6(omi^;qi.l9|>6i|> 
ionhc'lli ehiy,fiitle'ptindpalipp'>in'5téau ConlciU & cepcndai^c dïdonii^ 
que !'I luidier fc faifiroi! dirJ.it Marilhac pour le rcnJrcà A ) n tUlBUf > » fe^j y 
/c*\< t.iircs,Ch' rc,& le Prcitrc reroicntprinsaucorp$.B.J . • 

. i . . ' ' '^■'■'^v^ .. .u^, . . .. ..u>.:;i^ 

. CuiUâuine de Rochcfôrc>en mamikt Kii loîA t fi u fl fillc»luy donne tousK 
.chacutis ki biens»pwdre*& les ften9,dc(€enilfln»dèceinariage, ^ tous aoc^' 
'ti es ayans caufè d'cUe.Fut douté à la Cour de Bordeaux, à f^aucii /i par ceile- 
claufcicr t^m autres ajM' cjh e ffeUe , elle a peu vaJableiucnt tlomici iccux 
feieas à f >n fc-on 1 !mrv,aii fils du rcc'>nf^ li(^,<ni autres. Aucûs des Meilleur»- 

% foiiOiri irc'.ic i i'lirnuvK p,r"y <*on ^ans fur la iiidion,£/,c|iii a vertu conioin- 

diuc, :v per^lof.in >'uhrje m^. , -7 fa' h t^*tvrA*ttuiAx à ccft c^FclL, et pour ccilc 
•ofriBt.'>pi'"'^"ïcft Fortà pr >pos le texte,//» ca\vno»dtfiuJ»nûribéi^é»4tif*jeiê4'LÀjçf^ 

thiitM*, dit,(] ;c ù p.ir finueftiturclc vaflâï reçoit péur li^arjblicM >AJ|9Mf 

ayons iaulc .le luy^en ce«&s,cohtrela.|oy du lîefjfl pourM]eviîijk%4a4)M|V 
& en faire Ifon plii:*; , ttUonfnlîo Jmir t. V t: donc ccQxtcmmc peut contre la • 
loy,^.ic eddUît.C.J: jecunâjtHp.àomiçrl:(oi\ fccond mary,& sila cauie d'eU 
le, il a caufc ''u pi ci nier donattuf par'ces mots, 'ttit%44 Mêtrêj é^Ms tâ^ft di^* 

cB.ioni. '^i^rs coni<jju iiue:iuais Touucnr çlifîuiTdnie,coiTiinc en ce cas, A Ç^^t UAtqnH _ 
lu otif^^*^"'"^ LtripUciJt vêrhMft.' s^entcnd par étdnefiMKflp&â 
4t*!?fttff uoir,<pi a(àuted'ciiira6s4^'cefia,e!!c pciitenfirii^ifiidpbiiifiXf^Mi 
^'■■'^^'ffofur.mamfno^.(^ /.vw rcm.^JtHiMtHtàfiàt /r^.ry.EiatflfifilttOgé par Ai- 
«Ji n' ft i'cftdeBui;4€»uj>i«iS«Mav i5Jî. ' - . 5. 

c6i<>aur. ' ■ VT 

neferrl <• La fciT>u)t fc rcnurilnt cft tenue cfe binbré^cnfans du premier li^S les . 



^•aâiion, donations mutuelles faiitecncà^dèrurufc: pour autaatçie jçetiltcf f ^ 

nercu\,3c rcPcuib'ant à rcrv.mtcitlonyVt LHdoutc.Rcma.c0nfil.cdx, ' eu tMen 
danan. jîis niutuHlcs./. Àtttliw ff.'àè ^'dorsat.comra i.optnne. authen.de nupt.Vzt 
ainfi, 



vieaae au {fofit dftfts cate ^ ^cdmUafiaofiea&lemniei 
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•Akifi tut-iugé par Arrcfldc Bonlcaux çnMai -s l'an 1531.pt lîcrcdjcf par autre 
\Arrcft le y.ilcScpteiiibrc 1^4. ^ par troiiicttic Arrcf! donne le 7. Sc^ tcm- 
:bre i^îy.Neanpmoins la prattiqiic de Fras,îC<î a interprète telles 3ohatîôs hiii- 
tuelksnc procéder dclibcraUtc:5i: par ainfi qu'en iccllcs telle difpofiiip n*a 
licujd'autant cjue ce u cil ijain,mars acc^uefts onéreux pour le Bazard.'.^' 

[G)ntrc les fécondes nopccs cil rcw.arquabic Tarrcft gçnéi aî>pronôricc le 
i6.Mir$ i584.par MonticurBrifloiipoûr deux fdies Ju premier lici:,d*vn nO- 
nicPhilippot cjui cilajîtrcaaric,&:^ai4qijcl par laCouftunie anciénedcToii- 
raiJieappaitcnoit,conimc ai» iuruiuauCj^^'vuifruivJ; des propiesde fa femnVj:, 
. en haine des fécondes nopcts,&: ci\ vcrti^ (le la Cpiinumc depuis yclorAiec, 
, oilant au fiiruiiionr tel vfuiruict,fuf l'appel du Cliaflelani de Blois ^ ^'lîii Sc- 
ncfchal de Tpurs,hirent adiugcz tous les biens de ladite nicrc^ àufditcs fillys, 
Confomn^incntà la Couftuaîe de Chartres.B.} ^, ^« --jrt ♦ -y V"^ 
4«La femme st MARiANTjCct Arrcftc/lprînsdeBoVcrqtiriT. i85'.i^W 
'»»/e^<<i*»rf?U y a arrcft de Bordeaux donné Igij.d'A 011(^1585. entre Oitlicrinç ^ ^. 
Qiieyrouy,& l(àac & Raphacl dcRcclus,par lequel a eflc dict le dr<Mci de le- . 
gitiinc obuenu à la niere de la {ùcccfîîv'Hi de les cnfans du'premicr lict cftrç <^ ^ 
-îubicél à rcucrfion,^*»' trahJitHt^iad fecundA f tfM)& dcuoir eAre pair^ efçal* 



iement enti c les autres cnfans dudid: lict,fâns auoir ef^ard à ta difpolition de * 
,1a mcr<:»(atcte du(iit droici au profit dcfvn défaits encans. Ceîl l'opinion <ic - . ' 
,-BalJc> »» Mtuhen,ex tefi'ttnentoXod.Ae fecHKd.nuft.Fabi4n.de monte S*y. in au--' 
tAfn,n0i4iffiT/ui.C.de iriojj.te{ÎAm.Ffanc.à'e Ri^ti m l.f<zminé.$.illi4d.ifi fi.C. de /?- 
•otnA,», Mpt.Lc Caronau i.liurc des Rc(poni.clia.6S.àIa fin.Toutcsjois Fcrrô 
rtientje coatraiii:p«iîiUi ksjÇo^uiluuicsUc Bordeaux tifiam.§jt].vet/.ac . 

iè»*#.X.}- • - > .. . .0 ^ ' * 

-C'^Car la loy PRKsvMn.]Maynarde/l de ccftc opinion, liu.3.ch.S5*.con- Feir.me 
ytrc celle de Caron rapportée au liurc 9.ch.59.Voycz les Qucftfons trai(5Vees So,^",'^ 
laa CK.65.&; 66.dc iHon KecuciKou il y a arrcft rapporte prononcé en robbcs on a m*- 
•rrouges par feu M. le PrcGdent Brillcn le zj.May ijS^.par lequel a cftc' iugc j^'^' pj^j* - 
i^ue l'£dici des fécondes nopce'sa lieu>tant es donations mutuelles, rccipro- a uberMî- 
'.«ucs que fînîples.Ltautrearrefl donné entre François Hochcdc Bourgeois '^f^",^*^ 
-delà ville de Roycjlc »6.Deceinbrc 1578. par lequel a eftciut^c que les fem- : 
■.mc5ayans cnfans>ne pcjuuent donner a leurs féconds nwis les bicnsqu'ellei',-'," 
vont de libéralité du j^euiicr , lefquels elles doiucntconferucr ^ourles ejfan*^. '% ^ 
Làadit preinier managcLC. ] . -, ht . .hYr- * ^ W 

•i Etlà dcffus cft à noter,quc les cnfans dudjt prctnîéf ïï^peu^fcnfpreten-'^^'^ ^ 
- iire>dc demaiiLier la propriété defdirs gains &LpfofitS:4*v(ùfriii^ dcnieurahr ^jp^let'* 
, à leur itaercjcncor qu'ils ne foicntheriticrs de Icur.pere dcfua<^,^*/^., k*rfs. '-'^ «û h«. 
. Ctde-feitnd^Hpt. ce qui cfi prattiquéauipur}J'Kui:& félon çe,fut iugé pijr s^r- j^^'"*^ 
. reftde Bordeaux,lc i.deFfuricri^ji.en laucur dcMagd.elciiîe l'Aigrit appel leut mcre 
lantc dri Seiiefchal de Xaintongc^ , * ' 

• VUL 

• On a i^iL^ vne.linùratk>n notablc,quc file Prince baiUe congé de fccv^ivl" ^" 
•nopces.la femme ne perti ladite y^r^iprktéJ.fitMwtt.^.de (etiAi^ ^.noniif^n 2"'!'^^** * 
\pfmtftvnM,ttt.AHih.d€n«n eIuend.ft^cHnd.nMkem»Y..t l!ç u^e{me,fi Ifli CoUrde ic rema- 

• i>».i . 1 i j ^ . ^L ■ . pérc j;»;;;;"^» 



^ . J*arVin ent iepcrniet,/.<^ra<t^ X.e3f,4fmku;af*/^iuUfu^Yio^-ou bien-lî le p 
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Îl9 ' {.Denûfct$tmfnnùmïiO*cJJmX^^ 

élêmuiêni/,CjUirMnf4fl,Sc ce que dc^Tus a lieu au niaiytconmie à la feà&ÎJSè 
€9nfirtié tétiêmuiLm l.fmminâ.fî; ntuin l^enefâlaer.CUt fiiufuLttMptTùOÊé^' 
(ois il ne s'entend pis des fucceffeurs ce(tainentaircs:car Ci le percou kmere 
' ont efte par té(bmeat tnftituez héritiers par aucfis de leui s en^m, tdles in^ 
^ fiituttons ne (bni fubieâes à ce que delTaStroit auant le ». oisriagetou aores» 
' fft ttmtUi99m jMa» m§UmÊticJffi a m Â0ift Mt biê fi W «ft adomi 
parla mort du fiU«font pToieQi€kn^*^iff9mÊ9UtMir,€6metA aotélintC 
liiet.Et fi les biens Ton i mareinels au fils dcfbnâflc perec6aolam ï fcc5d«i 
nopces perdia propriété: mais^M les a eu d*ailteun)Commedefona]reuI, ou 
A:erc,ou slls font profcdifs , lors il ne perd rié: fie viebnent au pere c^epleia 
droiâ.Z>9^.M i.i/.Ç.dtéo» maiem, Etainfî Fut iugé par arreil de Bordcaui^ 
en vne caufe d'appei»dont aitcl^e Monlîeur Boy et fUdfi.i9i.mm*t. 
(Vofci cf apces les Aircfts a>ôc i±.âu meCtne tiltfe»aiicc leuft addkioiis.1 

IX. 

t*n^ La difpoficion dehL\aftkdefdtBâls,C» àtffwmd* wyMdftfrciloiBmec en 
£^iT^r. ptuficurslbnet i dont 1 vne dl « ^preTupposé « que par icclk loy eft 

' •^f'^™'"^ ne peut donnei' > njr laiHcr â quelque tiltrc que ce foir, 
H^u.g au fcconJ mary.quauunt quelle a laifTéiS^' donne à l'vndes enfans du pre« 
aja ^^raierlift : âtque lercftecft rcuoquc pour eux » fans parler des en^ns da 
■ùcf 'hÂ^ (ècond liâ.Aucîis ont confeillé que la femme peut donner ccroine poniô» 
ooiôniiiie aufiltdupfOBierlId &6lrelerecondiiiiri htriderfar OMiû^ 
& tVn des enfiuu dii lecond lift »' 6t autres cnfiins du premier lift lieriiicit 



^^"Tac î'autre moitié: W^i^^» que fi le macf par difpomiô de droid eft 
SlSk^l pefché de prendre la moitié de ladite hérédité» icdîie moitié deuienne à ion 
fils,rjr fecMftdt choro sure ttgétùfjr onmi édio mê4UiVi4htif^it& f>rmd fuifr. fpftî 
'.^ iwW««^,C^f .Baid.fur ce poind a e(f é d'aduis, que nonobftât telle cau!c>le ma- 
ryne doit auofr plus de la valeur de ce qui cÂ dôoé au fils du premier liâ:& 
leiorpliiilain'cés deux do premier liâ,^ rien àcclay dafecondljftscar ât 
eft aaé l conoiftre que teUé chofe eft ftifte mfâmàm de»enfi>tn du pwiii 
lîfticom me aroplemét te declireBald.1» 9êtitm.iif. 8c Bemidde 

MAjM Carpend^w Mils ligttbéu idÉ&éOhim vifhJSvffi phUéC. it (ecimd^t,mm 
2a*defe* '9- L'autre eft « que le fécond mary pour faire participer fon fils à ce rc- 
îtend lia trancbement , le face inrtitucr héritier vniuerfcl pour trois quarts, &: ccluy 
mtJtttcf' du premier Hât pour vn qiiarT:&: vn opulenc,& gi and légat fur les deux à luf 
S' W*^ ^ccôd mary, lequel après 1 hérédité acceptée répudiera ce legac9& accroiftra 
Si£ ikibnfi|ipoiirtroiaqiiatts,8riraiitcereiiIi^iiem Ontiieft 
tjjNçt ftce&irébfi&'dtt premier lenfaiM de cëftal^ 

, 'ynefEÎif ibmme,& (on fils héritier Vnhierièl:& 2 fuy après face ladiied^ 
pad1atton,pour luy &ire gaigner ce légat y ii0t âetrt/ceitdt. Cyn, in édU 
, î«r /diffrfA.a eftéd'ad'iis que ce retranchement doit cftrcparty. Ceneant- 
flooini fcl on l'opinion première a eftciugé,quenon : pat Arreftdof ne le 15, 
May» vigile de Pentecoftc i5|5.pour Dame Françoife de Voifuts , Vicôicffc 
dé Obillan demanderef!eicqntrc noble Ennemond de Glmely^ Pierre Gl- 
tnef fon filifceaîlpefe , dHiiéiWtefé défadkê lUftMiiiliiilfii MwiAwn, que 
_ -> JÉèàit retranchemêi,rok-^t foit 6dftaaiiM.ft»«ibdgMdUft,api«c 
tient kféat du premier lift.^Et en ceWy à m'eCme raîfon^ de retrancher m 
^ dh leèond 11^ qu'au mary , pn t. fMd difimut. f. de authfrit. conf rufa» 

^ kaék gftrefotmfHf , Amfi ic mBocuàitgiiqjmmiti »aiet le cas 
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I. De nofces^unt premières, &*c.Liure XV. %^ 

(Tvne femme remariée ayant vaillant quatre cents liui es,& en donne cent aa 
fiU du premier lid,& les trois cents au fécond mari,ou à fon fils : & en ce cas 
on en retranche des trois cents deux cens,qui font adiugc/ au fils du premier 
liét,& que de mefmes on fc conduit du mary à la féconde femme. 11 ai.eguc 
autre faid : quand au fils du premier lid n'cll laillc iufques à fa légitime, lors 
il doit prcdrc fa legitime,&autant en doit eftre laific au beau pcrc,ou à la bel- 
le racre,& le furplus au fils du premier lid: & allègue Bald.i» d.Lh^redtfiâL, 
[ iîn l'an 1560. a cftc public TEdid des fécondes nopce$,commencc par Ca- 
ronda$,& Puluc,& depnis en l'an 1578. le 16. May , déclare que ledit tdid a- 




Pi 

premier lid, s'eftant remai icc,&: en ayant du fécond , par tcftameni lègue & ^-c 
donc A fon i.mary & au fils dudit mariage fes meubles , acquells & côquelis, 
permis par la Couftume de Peronne,Mondidier & Royc.Legs debattu.-fous ^"^'•»n» yC- 
prétexte de cefte Authentique hâc eddlali, & de l'Ordonnance , le Baillifdc ^^cux 
• Pcronne retranche aux légataires les legs à la raifon de ce que chafque enfant '^^in.. 
dupremier lid pouuoit receuoir. Appel.Le pere déclare qu'il (e contête.Par 

Arreft fut pour le regard du pere rappel!ation,& ce mis au neaHt:&: ordonné ' * 
que fuiuant ces offres il auroit deliurance: & quant au fils l'appellation, & ce 
mis au neant,& en cmendant & corrigeant, que le fils auroit fon lecs entier, 
lugeant la Cour que FAuthentique & l'Ordonnance s'entendent feulement 
de retranchement de legs faids à autres enfans que du lid en queflion,com- 
me Cl vne femme fc remariant auoit enfans d'vn autre lid que de celuy qu'el- 
^le prend, & non pas des deux enfans des deux viuans iouxte le $. penulti. de 
^Xvxth.denMpt,^l,JÎMn9g4tMr.ieMdop.§.'\ ' ^. 

X. 

'^ Françoift Paftoral femme de Baltazord Doucher marchand de Limo- R«nonci^ 

r$,ayant dudit Douchet deiu fils,&:deux fille$,mcnrt. Apres la mort le pere 
remarie. De ce fécond mariage y a neufcnfans.il marie Tviic des filips du à* pt«- 
premicr liâ,& luy donne en dot de mariage mil cfcus.Elle renonce es biens 
de percmcre, &c. Fut reuoqué en doute, à quelle forte d*enfant doit parue- yt fon 
nir la commodité de cef^c renonciation faideau pere:anàuoir, fi à tous, tant ^J^"^*^ 
■ du premier que 2.1id efgalemct,ou bien à ceux du premier lid. Sur ce doute ge «u pi». 
Paul de Caftr.tient fcrmejque c'eft feulemeîit es frères germains de celle qui 
a renoncé. Le pareil c^^f/rx*.!» r0i7yi/.rx/fAr./.i;f^.qui fait argument notable tel. 00 de (« 
î^alement l'hérédité maternelle cfl aduenue,tant é$ fils que fîlles,par difpo- 
. Ution de 6TOiCti:ommunU.fiv,C.de M.pTétn.é' iJe^e^C.df Ugit.htred, Dont dt l'/umé 
Venfuit quels renonciation des filles doit croiftre la portion dei fils n ayans 
xcnoncéJjéf.f.fifr.citm dmnbm O.fetfutnub.ff.de bon.polf,(ir C.^itsnJ.rj»» pet, 
f *rt.(irLvntcM.f.hù ittt.Ç.dt f^.Plus cxpre{lcment touche cefle matière FrÀ- Bocriof 
• «iM* tyirft»^ eonÇiijcc.intip.vtfo themstt,tn if.dmht9, là où il fc rcfonk «*««*^»^ 
ftrîa fin do premier doote> ou'vn pere acceptantpour lujr & les fiens> la re^ 
ikonciation de la fiUc^efl preium^ vouloir mieux aymcr, en ce fài(àrtt, quece 
'feit pour Tes enfîms malles,& à lèur cmure^quc rctention,& acquit pour k«y. 
îtpour la refoUition de ce poind, vaut beaucoup Ixcharité paternelle , qui 
.ijie |hermet point de pvcfumcx iaoïais imuiUcc «lu pcrc (oncicfcs CD^mft: 
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Lfi>C.C9mm-v:riu'^ue tudtc. Ce ne i'cra pas iuPuccde vouloir enrichir Tes cn- 
fans du fecoiui ]id,Ies bics dcuz à ceux Ju picuucr: à. ccuibicn il| ait <ip 
ja difputc au contfAjrq) ce ncantmoins ccftjc partie cfl la plus âme« Et fctoa 
^cIlc»iS«; p our les eoÊtns àa premier liéfcb Ait iugc par arreû de Bordeauxste 
^ Aj^i5i4. [ Cy bas au ture4* du liure i6*eft ainplcmcnt traidéderefTca 
4esrciic : ous Éiidcs par fellcs mariées aux fucccflTions de leurs percs df. 
mcres,& qu'elles (c font ordinairemct i-î profit tics aifnczr Mais fi elles font 
feidcs entre NobIcs,fam fpccihcr en la lauciir de ty. i les tiroicts qui compc- 
to^cntaux renonçantes accn.idau a tous k s h crcs lcrurij&; n< pas à Taif- 
ne fculcment,ainli lugépar Arreit cumic au ra| port Je M.louriiain,lc y.Sc- 
ptcuibrc 1599.cn la chambre de i'£diâ»entre Radcgonde FreReair,&laDar- 
" . ^deVaiiz»&:autresJ.C.] 

jfflieayft [ Renonciation faiâepar lafiUeaupcre^ pour lafuture facceŒon , vadt 

• SatttteT-^ quand cllccft confirmée par iurcmebtlolenuicUp^ c.^kam:t:i pAcluwJe pd- 
"fion ■fv:u- ^/^^ i» h.ntc âAfifoletfro huiufmodê rmuvetatione reftitMitOy ArreO t^.c l'an 1551. 
"fc î&mÉi ^^'ff'^P f***^ aceeperitloco Icgutma.Y.i ainfi tut remonllré par l Aduocat du 

pcMcftre Roy du Mefhil , le x. luillct 1565. en la cauie d Vnc Damoifclk de Poiclou 
•^.pour qui ûû:oit Dancz. Toutc&fois ilfcmblcquçccfaifàutlaiîlleabfôu- 
« dre du (criiiciit^& obtenant lettres du Prince» qu'elle en pourroit efire jrcle- 
u ce . La renonciation 1k peut âûrc ibus condition & proteftation de rentrer 
a la 'ci;itimc,cncasdcut(àtonde€e^Acâékgae.Arreftdu|oJhii^ 
«V.qf bM|iiiittitf4it,43>] • 

« Icaiiuc Pelletier ayajit de Ton prcauçr mary yne iilic nouimcc Fran^oifc 
fl^MêoH^ Crochet» &du fécond de troiiîçme mary n ayant aucuns'enfans f £ût teftft- 
iKf >u fc- mcot* & donne à fa première fincdoott prcmiermart, dix efcus, poui\ra le- 
wfierme gîtioïc^ dclqUels cllc commande ladite fille demeurer contente. £t don* 
•»«jfTHp*«»^c oirtrc ce r vne partie de Tes biens à Ican Duc coufin germain de fon tîen 
a nuii,^t àicdui j.mari nômc GcoreçDuclait vnprcicgat de 400. liu. & ail 
vn ^ rei;-i'j rinHituc (on héritier vti incrici,& meurt en celle volonrc. La hlle du- 
«SorEi prcaucr iiwt Te dit iicriucrc ah tiiteji^toiôc forme côplaintc au nviry heri- 
^; ticr teftamcntaitjerqui fe dcti^id,& dit qu'il eft héritier tcilamcntaire: Ôç «jue 
^pcr on ^ difpo/ition^cUipyvA'^'^i^^/squ oji luy met fus pour irriter le teftàmlt 

• ne <6>«ia Uoutil iêtventAldfy , n'a point de lieu m^i^ cas : car ilmonfb-e Vne trahiâ- 




lb^4J#« '/»ncrc diipaÊifti.ià.VQlomé.Sr£-«;7<l», que les biçns dentelle a rcfle,&: difp< 
^(c,f<.>iu âducffusîl fiiititc femme, afiurtje que de ronprc!n!er mari duquel cîîc 
.il a Vifin.£t au{U pour le a uiiîcmc puinU> qu au pis alki. le tiçrs de tou^içi- 
iUilbîcnfluidottdeiBeiiKir.X'Clegaicaire.ru^ 
" ■ * itcimiftiaitfonlegatXâcoinpiaigaâatedit^ullcft prochain 
' '^'^^Jb^tier trotitcmeaiaf]p:&<^ ladite W,À4««4SMV c^^prohibitiue de 
ttoutes voyes dircdea» ou indireâes de di^foCct au preiudice des enfans du 
.premier lid,cn faueiu- flVn feco^d ou .tiers mary,f/i4 pfr dêuationefuiÎM per^ 
/Inn intirpof$tj. Par iLntciv:c clvi Baillifdc Mafcon c^ h^litc complaignantc 
luaiotci-.ucj^- gài dce en polij;riiioiv, 6c fajijnç de tous lçs b;cns qui furent, U 
l&t doncuK? par Iç tttfpas die ladite £pu Xcâne Pelletier fkinerci&lcrdits op- 

Uiyiiizeo by 



j<>fiÉiiilWffiHiMl><dlH>QUte'ïfefaBrop^ intcruentiau rcfpi^c^ue- 

awntpfliiw iic^ciis» clomiiuiges& intercftsîdpt llnteruenat n'appcUe pôinb 
ipabiculefiient ledit Geofg» héritier vmueriel , qui releûecnKrlciiiaitè 

l^arts.Oii par arrcf} rappcliation,&: ce dont eftoit ^pellc,mais an ncantifiins 
amcnde»& Tans (Jcfpcns de la caufc ci'.ippcl,en cmcndantlciugcmcht cfl ladi- 
te Françoifc Crochet intimée maintenue & gardce comme hcntierc 4b in^ 
Ufidffff en polîcliiô,&; lâifuic de tous & chacun des biens meubles immeu- 
if« par le dcccz & trefpas de laditelcâncPelletier fa mereià la char- 
iitcsfbis de payer dans vn mois après la fignification dudit arre(t > auuvt 
^ :ge Dac tier^ mary appeUant,|ii(omme de dix efcus d'or au ]R>leîI. £t dit 
ïusdesconclufions&deiiiande^ poUèfloires priniés par ledit appellai^ 
contre ladite in'ti mee,elle demeure quitte: de iceUiy appellanr condamné aux 
deux tiers des dcrpensjdommagcsjâcîncereftsyl'autre tiers compeiirc»& pour 
caufejdu 7. Septembre 1551. 

[Cet arreft eft conforme à l'Ordonnance de I560. laquelle toutcsfois pour 
me troubler les inaiiagcs,<^/jj5#«</ infi4turHm,M:ns laCour a vfc d'vne tcpera- 
tufv jratable par jm arreft que ma cité TAduocat du Roy des Requêtes de 
l'HoAd » Q|t*vne femme ajrant donne pt efque tout fim bien au prciudicc dcr 
Ces enfâns premiers»la Cour ordonna que fon mary en iouyrbit du viiiant de 
ladite ièmme:mats ^res fon dccez rcuiendroit aux çnfans. Voyez le CôtgPf 
t^irc Je Ciron fur rÈdicldci^^o. Donation faicte par contrat de mariage 
de la femme au mary,au prciudice des encans du premier liâ:,n ayarit eftc in- 
fimicctauparauant mefme TEdiâ; de Moulins a elle déclarée nulle, par arreft 
de Mars i<74.coiitre le Procureur Benard>pour & au proHt de laduocat Ga> 
ûaotidc les. confort. [ Voyex h queftton 64M mes Notantes Qoeftionif' . 
CMtdumt arrefts prottoncez«n robbes r ougesyFvn du 1 6, May 1578. entre 
IniiçoîsChabot,parIequelilaeflciugéauer£di(5l des fécondes nopces a 
filtttant pour le regard des donations raiaes par les femmes à leurs féconds 
mariSfque pour celles tajctes par leurs maris à leurs fécondes femmes > que 
ledit Edift n'a ef^cctrctroaétifaux difpofitions taiclespar les maris ou fem- 
mes auparauant iceluy:& ainfi par cet arreft n a eflc iugc que cet £diâ ait ei> 
feâretroaâifaiixdiipoGtîoiiaiâitei auanticelui} comme le CaïonFaefoil^^ 
&atefi depuis kdittfreft par autre de Fan i$8l.fnt iueé. Vovêx ladite qaeftiô. l!* 
Miûs bien a cûéiug^ parjkrren; cy-deuanriapport£(]ui eA au dia. €6» entre- 
FteiçoisHocliede>que cet edi<â a lieu tant en pays où la Couflume efl con- 
traire,ores qu'elle ait eflc reformée depuis ITdicl , qu'il a lieu es donations 
faites non fcitlement par le contracl de mariage,mais aufli des donations de- 
puis fjùtesêc par tcftament : Que ce que le fécond mari doit auoir ne fe doit 
pas reigler àda portioji que T vn des enÉuisauroit 4^ iatefidto^ins à ce qui lui 
cft dehidî^ftr k nicfsp 1^ fcuK tçftaoM^ 



I 



Femme 



Le Parlement de Paxis n'a exaâem en t voulu obfcrucr les n'cucurs ordon- ^«y-"'»»- 
par 1* loy amie contre femmes loy remarians , comu\e de les pnuer de i'^n da 
lïfcàeflion de lairs enfaos du premier liâ pour s'cllrc remariées 9^uMt ^ue J-Jj^'^JJ^^ 

^ jrwr terpoimioif dt tttotf « ^.aturcf ^idû^ 4|i« p/i^ 



Digitized by Google 



i6t i.Df nopcci,tantl>rcmierès,&*c,Um X K 

pour la pîus grand* part defditcs rigueurs fuiuic ladoé^rinc de (àinâ: Paul.' 
Jncifiîh* Pour ccftc caulc fera trouue mcnior.iblc va arreft Je Tholofc) dont izy rc- 
mmx ftit couucrt vn cxtraict de main fidclc,qui cft de monficur Bertrand Iuge-Aflage9 
o^' r r 1^ Lieutenant gênerai en la Senefdiattilée du Puy^dont la tenenr ^mt&ik£a^ 
r< rcftiv (i^Qiiyj^Qi^^BraïUièniiiiedeGabrielCoiiibers t deitiandcrdJci 
M mSSiM ponrfiiimncrocpedicion & vuidange des biens ddaiffez par le trcfpas de fca 
IeanduBreuiironfrcredccedcranscafans,&: auquel comme plus proche & 
tabilJcellc a fucccdc crvncpart,i?t Guillenicttc Conibcîinc iadis temmc,& 
4claiOcc dudit dcfund:,L'cr"erulcrcric,&: ciiipcichant Icfditcs fins ,pour auoir 
«Ac infUtuechentiere vniuertclle par teftainent d'icclu)' defunél {on maryt 
d'autrc-part.Ycuj&c.LaCouf (ans auoir efgardés nullitc2& rcproclics,a dé- 
clare & déclare laditeCombeline Drioce des biens & (iicocflion dudit feu Û> 
<£i Breutl (on mary9&€epoars*cm-e mariée dans Tandudueil : SileCtjad^- 
bici & fiicceflions la Cour a adiugé & adiuge à ladite Guillcmecte du^firèofl 
(denu»dcrcflc,fait inhibitions & dcfcnrcs à lacfite Coinbclinc > & tous autres 
<îe troubler & cmpcfcher la poirefllon & iouyflancc de laiiitc dcmandcrcfTci ' 
fur peine de mil liurcs d'auiendc,&: autre arbitraire^ fans (icfpcns, & rcfti- 
turion de frui(5t,& pour cauCcDonné aTjioloie en Parka ^ntie^.ioiv d'A- 
yril i|75>.Signé,de Noiet, 
^M^St ^ propos de cet arréft eft de toutesjparts odieui le mariage dans fati de 
ti^tSar vidait^ >taiit ponria crainte de la con&uon du rang,& (êméce des deux mao 
^Sortit asjquc de l'hôneur public.La ]oyDecemuinIe,relon ce qu*a efcrit Aul.GcU, 
perepeac liu.j.a limite le temps d'enfanter de dix mois,& non de plus^fans auoir voulu 
^ÏTcfu aucunement rcceuoir,cequaucuris ont tenu, tp'on pcutattcndrc le ii.fnois: 
«uceicâ^ car de vray le temps plus aflcuré fréquent cfï iki neuficfinc ou dixicfaie ' 
mois.TeUc chofc ie r-ciglc il'lon la loy des ii.tabics,comme auni eft côtenu 
par la confHtutton de r&npeÉcor Diodetian en h loy y de fuù & lenub^re, 
en autre loy dudit tittres'addreflSuit àMarcellifftIàdeflusfQatnoift* 
bles les termes d*Vlpian en la loy mtefint^.itfHistf^U^Jmt.Pofï ittem mcm ' 
fesiin^uityrmimmn admiititur ad leginm.hertdit.tclïcment quil fâuCqu'Uibit 
nay dans le x.mojsrCar fi aprcsj& ne fiift-cc que de trois iours & moins,{cra . 
rcpouflc & déboute. Sccuola en la loy Gé^UuttZucommcnc.dt liber. (ypo(lhu» 
'ài l'Empereur luftin.en la loi dernière de ^fihthéfe. Si ftlim émÇita tntra de- 
* tm^erfmmSjMiwn^^nwt^mmHOm^im {loigncz 
farreft de^TiItre»kao.dttTit.j.Un.i6*Caroa]in«7.diapj^5.i64.Mayi^ 
|iit:^.dba.^LC] 

xm. 

*? wîfc ' ^' ^ contraftc contre les rciî^les de drci6b,8<r personnes intêr- 

facétdit, dites pour caufc perpétuelle , comme d cflre coufîns & confânguins iufqucs 
•ceo'rdTe» quatricfmc degrcjil ne peut fubfifter ny valoir,& par confcquent doiucnt 
jf 6t tSzet. cftreirritees toutes con(lituctoas,donations,douaires, confemons, & autres 
rarr^ paâîons 6itesen confideratioii d^luy,par la loy <jHt îkt4JCMinetf,ér m* 

briiba>heritierdfrleu maiftrc Pierre Pomier Contrcroc^eur,oe Forefts fou 
frercjconuenu pour la reftmition de la dot , & exécution dn douaire de Da- 

moifellc Magdeleinc TruncUveflie dudit Contrcroolleur luy oppofe, que le ' 
mariat;c n'a valu , pour cflrc lesfufdits au troifiwnc degré , &autMt vefcu en 
tel mariat^c luceflucux ; &: <^u'il ne doicf ica. Elle lujr oppo£c qu'elle cAoit 

lors 
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lors dKcluy mariage conuaac, & cclcbrc'minwac»v.aM:&o'akmais 
r.en entendu de tcUc cognauon.Q^^ 



ï^fWaifion akditcrc{btation,&au douairccn baillant caution. Et pour 
!«i^t ^ue les parties contefter«itfurGucIqu»feias suifcmbJcrcntiftrc 

defu,ia, 6. la dcnjaiiucreire, elles furent appointées à informer au principak 
aVrdlTlln^^^ "^^^ ' ' 

[Quahd le mariage cft de long temps contraac,quoy que nuîlc.ncnt & il- 
tegiomoncnt^etlltiiioms ladiuturnitcrend les donations & pactK>in vala- 
bles Guronbure7xh.S^^ ^,1 reputépour auoir loneue- 

m en t dancwé cnfcmblc^t la iemme tinuc poi femme & legitiS 
poure.Lc nufmc Caron liure ^'Chap,:i^,ninc^^^^itnH£ucSc^Ui^ 
pour vn nunage contraac m Mrticnh mnis, par vn Gentil-homme iw^ 
icruantcqu il auoit ciurctcnu,& auoit eu des cnfans 8^ pour la Jeeitimatioa " 
des wfans pendant le concubinagcpar irrcll du z^.Mars i599.dônç',cn plai- 
Gorgmc Malet,tutricc de Ces enfans. L'arreft cft auloag efm 

[Parautrcan»ftderanij5j.Iemaria« ' 
gucntc de la Verne flit déclare nul & illicite, pource qne ladite la Vcrrie e- 
Itoit fœur de la première rcmmcduditîicillon,&: cependant prouifionadiu- ' ' 
gccdc iç.ind hures à la prctcnduc femme & à fa fille.Et note2fur ce propos ' 
quiL tut dctcrinmc par le Côale Je Vaormes,tenu fous Grégoire I.& Char • 
^-magne,tant ^u d y auvoit martjuc fouucnance d'antique confaneuinitc ' 

&affimtc,voyc2fo!.ii».delaSomnK Rurale. D'auantage le mariage cft del 1. ^ 
daiénul pour lunpuilW.du mari ,& d^fon viuant permis Ja^nmie de î^î^ai"' 



iciie de y iiledieu,plaidant AJanon contre ViiUarsjlc 6,d€ iuiilctij74, B»J 

CyHJeflÎM,affel|derràew re/btutiô en entier,7 aarreft de Tho- î'.^iî, 

tolc,par leqjîcl vcflie scftantremariecdans ran.deik Wduité, & du dueil,eft ^''i''" 

mary^cncores Que par le teftamct e» ind? 
Uicclui luy roitexpreflcmentpcrmiadclèraiiariencarcciiièdpiteniiendrir «^"^^"^-^ 

^rcs Fan du ducil,& non dans iceluy. 

INotci que coniieÉktîafismaerimoatqlës en fécondes nopces pcuuent e- 
j^ecafTecs pour le mauuaM traittement da ma^ pour rmegalité des bieni^ 
«pouf la force. Caron Jiiirefecond de fcsRefponfes, chav, tnatt-tKoiû^ 
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1^4 ^ 'tJ>itHfctstMflii9^^ 

U Couflume à la femmcLe ncfine Ctroaliore i.cliap.5o.que ks atnâtinéi 
icctcndieKpar la lojr & par YESSt appartknneat aux eiifàiis,{bit au^ tifët 
bcritiefsoa ootLCaron liure 7.chap. U5. que la femme vcFue ne le pcotiew 
marier à vn ^ui n*eft agréable à Ton pere^ côCre ks defcnfes de fondit pere: 
& la femme bufant tel mariage,le mary eft puni t^c crime de rapt , ores qu*il 
fbit aduoué pour la femme. lu^ par arrcll rapporte par moy en ma qiicîliô 
15. à la femme vefiie laquelle s'elt mariée à fon valet , après auoir paillarde 
cnicmbleyefl interdite l'alienatiô de Tes biensï&: clt priuce des âc<jucils,dou» 
aire & autres auantagei de fon mary Jugé par4'rre$nq>porté en ma ^oeftiS 
itf. Voyez rocdonaance de tUùs arc; i8&* <ftc kfeinme vefiie qui a pailkrdé 
dans Fan èà dnctl du deceï de Ton mary^doic cftre priuee de fim douairej^ 



DE COMMVNAVTEZ £T SOClETEZ, 

Ce tilac défend des Codbnet ^ nefine eft expo(e gif celle de Parie icforoica, 

Tiltnz. t jim/ifremier. 

13^^^^ A femme après la mort de fon mari cH tenu de renôc cr ù la cô- 
a foc r% i *4^f munauté toi;ftumiere des meubles & coiiqucQs y pour eiiiter la 
fttaii.eft «^^^^ï^Sp dcbtes dans quarante iours,ou autre tcnips,& felô ce 

û ly^l qutwd^ parles cotiftomes des lieux, ^ais aufli ét 
tcnooeto ^M^ISeiàèfeàftndtMiiecdfaiicunechoièdcladi^ 

le efttenueawx debtes par moitié, & ne iouit de la cômûdiré Urfiircnonda* 
v.-'o.f tionySr^.eorM'fi ^Ht legHntkrtni. fin.C.âe imâétUk^iàrvt aTmotémtmmttdcd/Hi^ 
Pixioraif tndi»es'Biréffi'^-§'Ccxli ].¥r fcî5 ce futîuecpararrcft deParis,pour les he- 
«•ItiiiiK. ritiers coUatcraux atr fnte;taio,dc Mcllirc Dragon ^.c Crciic-cœur : contre la 
vehicen l'anijyj. roufiour$endroict,&lànscoufi:un>.c cfl confiJcrabîc la 
i • raifon commune>que celui des deux conionts cjft tenu pour l'autre , d'autant 
' «l^l{ètrauQeq^*ilenfoit|Kmlenu,&conliercyà(bnprofit>&nôa 

â doncqocs ta as fecclé^& retemi des bieAt dèton mameft taifbnnaMe que 
la renonciation frauduleufe ne te puittê couu/ir. Ccfcle texte > à coatraiic 

[Par la Couftume d'Orlcans,encores que les femme? ne puifTent renôccr 
à la communauté: toutesfois afin que le maiy ne puiOe inuircctement hypo- 
k thcquer les propres de fa fcmcpar pluficurs arrcfts a efté iuge' que la femme 
*- n'ell tCQVc des debtes que iufques à 1^ concurrence de ladite comn^unauté.'' 
ilkkfilîit iugj en lutn i^74.en kpVcnAilHr é^xpSkëè»^ÈÎQptiS^^ , 
dicncelei5.Dec»mb.i57f.p<)àr>meYefi]^dràpiefe^^ ' 
^ La ffmmf aprfs LA MORT df son mari est tenve.] Prii^sdc 
loMft.QaUt4iyifU4tfl,\^i.Ciifi^^\n fur les Cou(himes d*Ai^u>lia.5.cIiap.2.tit.x, 
art.17.en allègue vn femblablc, donc en la cinquiefme chambre des Enqi/c- ' 
^^>1e I7.1a'iuicr mil cinq cents quatre vingts & deux. Idem en femme la- 
qjadko'a^Kwueutaire.ArreûdeParisddhéûirlediaplc vingt fcptienne- 

- 4le Feburicr 



ffcwtte 
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2. De Comnméûm7^tP*c. Lime XV. 

4cFcoricr> 1581. Chôppinau lieu pcraJlcguc, art. 5. le Caron au 8. liur. des 
Refpoo&s > diapicre ^uatone* Du Bacquct traiâé 5. des tlroiOs de luAicc, 
diap.ir* . . 

[L*aidngiiicécfekCQii/bmedeMontargîsqm permet par ti^â^<]et^^ 
liage paâions & conuentions » meTaiemeot de pouuoii renoncera b com. hcH^rn'' 

, raunaurc, fins routesFois que telles renonciations puifiènt nuire ny prciu- ^^««ï* 
diaeraux créanciers: iiit caufc d'vn difîticnd entre Danioifclle Pcrrettc ne )«>î«* 
d*Af!iouui!Ie , vtfuedefeu Geollroy t!ij rjcllav Efcuverjficur de T Oîirnejil- 



te, oa 



Jeeiilieautic, u vnepart:à maillrc Guillaume Heuricc cfclioUcr eAudiantà ?on cnî'* 
Orlea]is>ayaiit droiâ par tran(port de GutUaimie Heurkdon pere » dWre 
put. Car par le cootfàâ demariage de ladite d'Arboutiîlle » Û luy auoit efté mn {«ge, 

reTcrué par exprès de pouuoir renoncer à la conmiunauic ficllc vouloit ce 
qu'elle auoit fait auec toute fblcninitc. Toutesfois Heuriet quiiê difoit cer * T"» 
créancier , & Ton obligation créée pendant & confant ledit mariage , perfi- ^^ ""»* 
ftoir par dcnant !e Baillif d'Orléans confcruatcur , à ce que nonob liant ladite 
renonciation , Pcrrcttc d'Arbouuille fxit condamnée , puis contiaiiitc luy 
payer iesibmmes contenues par Tes obligations , ou ù tout le moins la moi- 
tié» àcniiê de la coimniifuittet & difoit 4|ue ceftc prétendue renonciation ne 
lepouuoit empeicher , veu que la Couibniç ordonne par ci|ft^<p|igteifcii . 
reaoociations ne puilTcnt nuire preiodider aux .autres créanciers : ce qui 
arriucroit contre Tintentron &: vraye interprétation de la Couftume> fi la 
làcultc de pouuoir conuenir !a vcfue poiu vnc moitié, luy cftoitoftee par 
telle conuention. Kt de FaiCf le Baillif prononça que cefle vefiic paycroit, 
iaut ion recours contre les héritiers de Ton mary j dont clic appeUa d^cCtc- 
mm, en la Cour 9 & non par deuant tes luges Prefidiaux d'Orlouis 
^11 eftoî t que/tion de l'interprétation de la Couftume : auffi que l'iaSe jdp 
ceftt caufc luy amcnoit vn preiudicc & conlèquence pour tous les autres 
créanciers dudit defuncft Geoâroy du Bellay fon mary. ledifois pour Tap- 
pcllante, flms rn'arrefterà difcourir ce que nous trouuons en Iule Celar des l b. e.At 
anciennes niatirs des Gaulois, &: es autres aucteurs, des prcmicrcslDi^i des {^'^'**'*'* 
Romains touchant la communitc& locictc d'entre le mary & la fei|>^i|f %-(î D u.iyf. 
<fc quand <rf»'«''»« tell es loix ont efté changées, & les opinioftriuerjîs JJ^'^JJJj'J^ 
qn*enont eà Nêrna 6r Cailîus d'vn cofté 9 Sabinus & Procnlis de Pautrc : car tmbM ia 
ôlaeftauiourd'huy trop vulgaire : ic rcmârquois feulement yne chofe, que 
iêroits'abiiler gran.Iemcntquivoudrottcroirei quelque communication & i.ufr.rerâ 
forictc qtii fuft Ifir*; de ces premières loix entre le mary & la fcmnie , ou'eile ■•«oMf. 
fut telle que la fenmic fuft tenue & obligée pourlc/aict du mary: que '^^-^ 1 , ^ 
acquititions (âites durant le mariage kifïcnt communes à eux & à leurs hcri- tu nupt 
^CFs comme auiourd'huy. Les lurifconfultes cncores de Iciy.tçmps, i**^^^^ 
MftiMi'iiilùMMfttyvt (tt vmnif vitê miftnmmi datâti ^uméméfuf mrM eumMai l'vxore. 
WÊkifiHfêmmfttÊmMfumfHe mtMtm/kêrtén & toiitesfeis il n'y auoit point 
lecommunite&focieiédcbiens entre le mary& lafemmC) linon quelle ad fré. lal *' 
^ift efté fpccialement contractée. Maiscefte communicativin cftoit, q"^ |/j|,nf5,']/j 
la femme/î/^» /oeo h^behatur , ttd nmritifm-ticepfyvt fiUm^âirù, Par les loix whJF de 
'dcNuma la Femme fuccedoit au mary : & par nos anciennes Cuuflumcs le j)^^^^' 
^ïury & la feinme hcritoient IVn de Tautre r^proqucmcnt pour le rc- m Num», 
£anltlr certains biens {euïemeaàffMÊmmP^ikmâ^^ ^ ' 

^^'mtmiitmàtiiémp m m m mm Ic^a^TOcqncs pour nous ar- 
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rcflcraux coiifKiircs &:!oix municipales dont nous vfons maintenant, & 
(pccialcmcnt à celle de Montargis , de cattu intcrpretatione agehaiur,c^uc c e- 
ftoit vnc coiifluiiie capticufc , permettre de pouuoir renoncer à la commu- 
nauté ,& toutcsfois cpc telle renonciation ne puiHc noire aux créanciers. 
Car de deux chofes, rvne: ou It communautc cft locntiue» fir ceiêroit folie 
étj renoncen ou eÛe eft onerculê » & k renondatioa en (croit fmfbatokc . 
Que fi on vouloit entendre la couftume pour dire. que telle renonciation 
vaiic^ra non pas au preiudice des créanciers: mais bien au preiudicc des héri- 
tiers lu mai y , contre '.efquels la vcfûe pourra bien auoir fon recours li bon 
h\j fcir blc. Prciiiicrement ce recours fera du tout inutiljfi le mary cft décè- 
de non ( v luable. Secondement , pourquoy c eil (juc nous ne deuions inter- 
préter la couftume d'vne autre (brtc ( principalement quand teHe-renonda* 
tion ef( ftipulee par contraâ de mariage}& lequel antrementn'euft tùé &it> 
(çauoir é(t) qu'au movcn decefte renonciation les créanciers ne fe puiffent 
Yf^vltf ^ddrcflcr contre la vcme > finon difcuflîon preanablementfur les biens » ôi^ 
^ttoi «juij- biens tcnans du mary ? Car a prendre les mots auec cffcCt > la renonciation 
S" *«• nuiJ} lors & preiudicic véritablement aux créanciers , quand ils n'ont où fe • 
prendre & fe fâuuer de leur deu. Or Tintiinc ne monftroit point de dif- 
• cuiïion prcailablc.Ie difois d'auantage » bien que telles renonciations con* 
ttenue$& accordées par contraâ de mariage ne puiflcnt nuire nti crte* 
ciers > qu*il £ûlloit vfcr ^nèdiflisrencc& diftinâfon entre les créancier 
Car pour le re(peâ de ceux qui ont eflé créez dVnc part & d'autre aupaié» 
Dant le mariat^ev'îrtendii que par ladite Couf^umc dc^Môtargis, & quail tou- 
tes 3'.itres,les debtes créées deuant !e maria£;c, entrent en la communauté:on 
pourroit dire que ccftc renonciation auoit eftc llipulce pour les frauder, & 
£iitc à leur preiudice. Car pour le moins qpnt à la conuention > elle cft 
phisdiffidic contre h femme» fî pour les debtiileiiMu^n*en peut eâreiflki 
qnieté : it d'atUeuri fi ce finit tkkêgrsphmi €rtâ$t$rês mitêXét » -ou quHt 
n'aycrt qu'vnehjpodieque gcnersesies obligations particulières , dona«> 
tions & auanccmcns faits entre fiiturs conioints,rcndront aifémcnt le droit 
Se la pourfuirc de leurs créanciers plus difficilc:& partant afin qu'vn fi fain<5l 
■&ncccflairccontraét ne commence par fraude & déception dautruy,qu'il Ce 
pouuoit bien fouftenir que les pa6tions & conuentions particulières des 
- Bommesjne pcuuent tollir l'efficace & la vertu de lobligatton légale Se mu* 
^aicipale. Car ^eftlaloy qutoblige le mary aux debtes de fil femme» -te a» 
contrairRMais qnantaox créditeurs fntt & créez pendanele mariagtylit de^ 
ptris telle renonciation conuenue 6c accordée » qii'ilfne pouuoyent pas dir^ 
qu'il y euft rien ftipulc dés le contraâ de mariaî^c en fraude, & au detri- 
ment d'eux , qui n'cftoycnt pas lors: Car c'eft vnc règle infaillible : In 
utjkleoi reiéocMftone eiiu ifHod frandafidorum créditer nm caufa f.tcium eSiyptitpefHà 
-êamtnuéÊfiii^i mm crtdifrts ejjent^ ^korum (sufa fiétidétnÀorum fiât y »on fmt 
i^rt»xy'^^/P*flf'*fit^'^ àgêi^ Finablcmenc ic difois que sni n'e^. 
*** ^''"^ permis à la femme de pouuoir renoncer à la communaul^ > bien qu'il ne 
hi'*fiau(L* eud point cûé referuédeccfaireparfbncontrad de mariage: qu'il s*C9r 
?9t€iii* cnfuiuroitvnciniquitc& déception grande pour la femme, & que ce fc- 
loitYrielocietc plus que léonine. Car quelle apparence y auroit-il que le 
y >. -^p^fculfoitmaiikedcceiUcommutwcêum qu'elle duraiuy fcul puiiTa 
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cëntwôfRS obligcanci obliger fa femme fans qu'elle parle : puilFc tour pcr- • 
dreydotiner^vendre & hypoihe()ucr,& que la femme n'ait nul moyen vy par 
cootnâde mariage.ny la diilètaàon aincnueidc t'en gtremit Ml y a p us» 
' ^cft que leflûry mn indireâeinenc»ce qa*il ne peut faire par la Cèoftuine ,^ , g ^ 
' ny par laloy.Carau lieu qu'il nepm aliéner le propredc (aremmetinahirfiMi«.4if^ 
fera 6 fore obligée à caufe delà çonmunaui^ quVl niidia fi elle n'y peut re* ^ 
nonccr,ou que fa renonciation ne puilTe nuire aux créancier? ( l'vn vaut Tau- 
trc ) qu'elle vienne necclTaircmcnt à vnemifcrablc alienaiion de Ion pro- 
pic,& ce à la Jefcharge des héritiers de fon Ina^y^ & à rauanccmcnt de luy. 
tant qu'il a ve (cuiOU parce que d'autani U a efpargné Tes propresiou que iém 
ûm mfM ûpuhtiitm, «mît. Qp'i I j aorolc quelque apparence pour l'iniini^ 
Tappellante auoh parlé é$ obligations donc il efkoîc queiUoiiyOU quil moa* / 
ftnft que lei deniers receiic par le mary euflènt touriid au pidGc de Tappel* 
lâPtc l\ femme. 

Monficur inaiftreHierofme HcnrouXi maintenant Confeiller du Roy . 
en la Coui,remonUroit lors au contraire, que quand la loy iqui cfl la Cou- 
Aunic)y eil cxpiclièf il n'y iàl:pic point d'inreipieution:q<.ielaCouAume 
n'aperab renoncer à la Gomniinaiité» fon qu*en vn cas, rçaooir eftftioàeUe 
turoit eilé conuenue par contraâ de mariage : 6c toucesfois rauroii permit 
dételle &çon quelle ne peuft nuire ny pre uJicieraux créanciers. Que cela 
cmportoit,non point vnedifcuflîon prcaliablc , maii bien que la femme ou ^ 
fcs héritiers pourroient auoir leur recours conire les héritiers du mary : St 
que où il fe tt ouueroit infoluab!c»q'»e la vcfue le deuoit porter paiiemmét. 
Qu'il e(l impoisiblc que les loix puilTenc donner ordre à tous inconuenicns» 
ott qu'il 'ftodroic qui! n^ «aft mariage que de bons «efiiageia frak" 
' maa^éitiffiàÀutmvnfiimnipvitiê/mmitfir^^ firef»qà*il' 
lîlloic que la ieidnie nltparticipantede l'heur ou nulheur qui eft en ma- 
liage. 

Or que telles renonciations généralement n*ont point eftc trouuces b6- 
ne^a.i prciudicc d'vn tiers par la Coui^ume^ji^ d« aguur , parce qu'elles 
. font fj ites entre autres partiest & fecretremeni: & qu'il impofsible que la 
publication qui s'en doit faire » &qui toutesfoishoncenre& desbonnefte« 
pndè venir I lacognoillàncedelapius parc des ho«nmea:ou bien qa'Ttfàti4 
droit que le mary ne contraâaft iamais4]a'en yne ville, ou qu'en vn reflôrt* 
Quil eftoit plus ciqiedient'> pour le commerce & pour la loy publique,qae,. ^ 
qui coBtraâe auec gens mariez, eOimecontraâer fe'on les ioix &couflu- 
mes générales : autrement qje ce ne feroient que proccz. Qijc propre- 
ment telles conucntions , Qu'il n'y ait point de communiic entre le mary & 
ia femme, (ont contre la fubftance & définition du mariage > quin'edau- 
uechore que commoaîté 9l communication de toutes chofes. Et de dire 
qne la fenoadation £ûte ou ftipolee par contrat de mat Jage » regarde les 
creancteftprecedans iceluy pour ne leur pofiuoir nuire, & non ceux qui ont 
eftécreczpendant&conftantle mariage, difoii, aue c'clloit pluftoP :o'it le 
côtraire:car pour exéple>ceux quiauoientcÔtradèac.ec ledit def n<5> G de- 
froy du Bellay auparauant fon mariageiou q li anoicpt contraftc auec la.iitc 
Datnoifelle Perrette d'Arbouuille,n'ont eu aune confideraiionf ne^utêSê* 
nmfdtm fif/m/iÊUt, que celuy aucc leqaclili edfi^lors oontraâé t te. 
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leurs au lieu ?vn fcul , con&qucmment <iue ces çrcnncrs créanciers là ne Ce 

pouuoicnt pl iiiîJrcd'vne Telle renonciation depuis ftipulccpar contraâttic 
i\^xui^^<:yari.L]:D.ficfffarat>bon. ou le poiiuoiciu moins taire cjuc ceux qi.i 
auroitnt cite ci ccz limant le mai iage,c|ui font venus à contracter en conté- 
plation de ceûc focietc & couiuiunautc ordinaire entre raary 6i icninic. £t 

ÎiiMat à ralienation du p r oprc de la femme dont nous faifons argument » <if- 
oit qu^ilyaooit eftéfattsfaicparce^uc dc(lî]S»& que plufieurs choies fc 
.bientn(liredenient,qui ne (è.pewueat faire direoement. Bref>quc ft le ma« 
ty cft fi tnouuais mcuiagcr , que b femme a Ton remcJc de pouuoir cftrc le- 
parcc de biens ci aucc luy : La Cour rcant,t^cu nionhcur le premier Prefuient 
le Mailbeimt lappellaciou & ce dont auuit cflc appelle au néant fans ainc- 
de & (ans dcrpens,&: en cmendant le iugcment abiout l'ap^xcllaote des Gns àc 
conduiîons de rintimé , Ton recours refcruc contreles heri^icTS^àe Ton deb* 
teor le 2.Mars i559.Pris des plaidoyers dcmonfioir AyrauL Voyesceoui eft 
note fur lartide tx^u tUtre des DoCi & Douaires »ik la ooinidle CouAuvm 
de Paris articles uaa«, 

II. 

Cottfw- La communauté portée par lacouftumcdeplufieurs pays entre mary ,& 
BMtj cfr> &mm€>rc peut par contraâ de marii^e reftraiindre 9 ou atnpiiâer : adauoir 
neMe°iTr!. ^u*il n*y ait (bdcté <]ue de meubleSfOu bien qu'il tVy en ait point du touttaoC' 

«e.feaoic nquc ladite conmiunauté peut cftrc accordée vniucrfellcmcnt detous-^ 

liiir. a Ht là dcfl js Çç trouuc qu'en pareille communauté accordée en contraCt de 
mariage viiiucrrellcmentdctous bicns,la tcmmcpour là uiinoritc eliantrc- 
rÀcrca'if. ^cuee de telle padion,en laquelle eftoit confondu & perdu ù elle la moitié de 
4» ptei. ibn patrtmoinc,qui eft oit grand « obtînt en Bourbonnois interinçmcnt de 
^ . iès lettres:dont le mary appellcidc rdeoe en Patlenkei»; à Paris t . & (cp kint 
ièulemen t de ce que le premier luge auoit annuUé bditt|»aâion ioilement: 
enquoy rai{àntlafcmmeretenoittoutronpatrimoine,&demeuroitàlaco- 
munautc couflmnicrcrtellemcnt qu'elle cmportoit la moitié dès cncuhlcs,& 
. desconqjiclls d'iccluy in.iry,qui eftoit induftiicux & icune. Etconfcntoit à 
. ce que tant ladite corn iuinuutc vniuerrellc,quc coallunucre > fîilicnt annul- 
leesiÂ: Icfdits conioints demcurans (ans comamiuutc. Ce qu^U obtint par 
arrei|»apfes auoir infirmé le premier ii^onent. 

AOBSSyS SE TROVVfi Qy*fiM pARCiLLE.JCetwefteftconfefw 
n^e^à ropinionde Choppto^ur ks CouAumes de PansiUureA» Tit. lan^» 

ur. 

^T^f pel «rt Si en pays coufmnBler oà ya entre mary & femme (bdeté de biens meu- 
comniii* Wei,ac conquëfts»ac dedebtes paftîfs,lemary & la jeinmc^oiil^vn d'eux , eft 
«mné. condamné en 1 amendepour vn fol appel , telle amende dft decberge com- 

niunc:& doit eilrc priycc comme de dcbte par les ^"^jft'fhtlfflr pt Tf^ ^ lt^ 

{xeix^i %iugcpac^£cildc PicisicUfdc XiM&Hod. 
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SCSBKSËSÊ <fem^^ él^nqucfis,emportc parla Coafbtnec^^ ^'^"^ 
flbautécxprcfîê de toutes dcbtesperibiinelles, fans parler des dcbtcshj- «ffî!!^ 
pothccaircsifij i celles. Ce ncannnoins par Aircft de Paris conclu toutes lea 

-- - ^ . . - . - ..». charge de 




le iiiar),(3[ui pour Taire acqucfts coaniuuiipciitiaiu le mariagc>(tit dcbteS)& 
l^rootheques fur Cofi bien » (croie par trop ibidé de porter toute ceile perte, 
ick itinme iniuftement fworifee de s*cnrkhir an dommage d autruy« con* 
tfchloy^rc natuTA.ff.de regulie ikrù. Faut voir le 2o. Arrc/} cy deflous à ce 
proposccar l'vn cfl tîcdaratif de l'autre. Cefluy eft prins de du Luc. Jl y a au- 
tre Arrcfi de Paris du 15. May 1554. pour vnc rente conflituec par le tnary fur 
{on bien. Autre cliofc fcroit ^oi-.v les an cragcs encourus du temps de ma- 
fiagcrcar la femme en doit la aioitic,pour ce tjue les debtes d'arrérages font 
meubles &perA»aeUe$j comme dit Alciat. t» l,fn$ut»i$hm,de vérè.fyntfir. 
Voyez lepremier Arreft du tiltre de chofès iiieubles>oa iinmcubles^cy dcl^ 
fous au ij.liurc. * '. '' , - ' " .. 

[Contonnëmcnt à ce que dcfTus, pourRâdcgon Je d'Eftampjc , fût iugc 
es A rrcfTs généraux delà iny-Acufl 1577. cjue latcmmcdudeuxiefnic li:i, 
reprendra fur la communauté moitic des dôniers dôt rentedu pren)icr ma- 
riage auroit elle rachcptcc & rcbourfccdcduit & rabattu, ce cjui fcroit pio- 
«oiu^du propre du mary <^'ii auoit vendu pour (cfï .^.^^^j/J 

Le doute eft notablc,fi vn mary ayant fei<5b debtes en premier m'ariaee, & 

1 r ■ o r ■ r P, ^ le» en pre 

nciesayantpayezlercmanc,& meurt après les créanciers fc pcuucnr a lurei- mkr ma- 

fcr à la féconde femme, ou fcs héritiers, pour !a moitic de celle dcbte , par la ^"i' 

Loulrunie , dilant cxprellement que de toutes debtes y a communauté entre cUai^ctl^ 

mary fciumc.La Cour fut çmpefchec Iàdc/rus,& m remit Ic doute au Con- ^^,J2 

icil : & ordomia que par prouifîon les héritiers delà (cconde (èmmeen pa-' 



]wroieptle^uart|Cn baillant plciges par]escreancicrs:«x««jir/^) f)ue la prc- 
niicre femme eii axioit dcu fa part, cT" »•» *r'^t difcnj/i'heredes. Ceft Ar- 
reil du vi n gtcinquiefoic tour de f euricr 1(47. [Prtus de du LuCf Uu.S.tftu.|.~ 

Arreft».] . 

4RH MIT LF DovTF Av c O N sF- 1 L .] Il ciî fut fai t dc nicfmc CH autrcprp-\ 
CCI, le i6» de luiii i^^^. CKoppin au fufdit licu> art. S. 

PuPuy iêjiiarle aueçjia Danaoîfelie de Fontaine a Paris : où y a cbm'mu-n' Sj/^, 

nautcdctou$meuoJcs& conqueftsi PuPuy meurt, & laiOCfladite Damoi- t^a<uiett 
fcllc, & quelques cniâns..ï.llc fc remarie auec Maillard fous m'efme Couflu- 
njc &L communauté. Il fc trouuc qu'après la mort du premier nury elle n a '^'^ 
faictinucntairc fulTifant & vallabie,pour arrcftcr la communauté entre elle loUiae* 

fcs cafâns du premier li^ &£. tellement , qu'elle a deux pcrfonnicrs i l'vn *2 nr****" 
feafflcondmaryd'autrci^dit^fm^s, lÀdelf^seUei^ Mailljird Jvnc 

ugt aâ«* 

l'art» Se lef^tscii&jis^bifrciiMpr liâ d*aiitt<epart a dm en diéêrend .de ce(|te [j;^*"^^^^* 
«pouiiiia^ittci&aidoute^ôiiuiieiitils parârant. I^cn^ns dirent, qu'ils. ^'^ISÎhi 

• lU iij 
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$yo i.De Communamex^t^c, Lim XV. 

doiuent auoir les trois quirts des meubles & côqucfts: & n'en biffent qu'vn. 
g ^^quart iiMiillar .l:f]ni f îullie'^îqur U moitié liiy clb ileuc, & qu'il a focictca- 
f • ticc fa femme dci diictc, 6e n"c.\ a |>oiiit aucc Icfiiits cafâns. Par Arrcft de Pa- 
rts Ju »o.May i)4i.(iit<!itqiicbmottié(iesbieiisdek'€oi]imuiautéd'éntre 
ledit Matllari fie fiilëm ne lii/cftoitdeuc» & le quart efdits enfans: Tautte 
quart à Ji-jifc r cnorc tes hcricicn de ladite défunte. M. Imbert eii (on En- 
chii i î.a i inf)cS'xict:','].ie v"> vcrrez,cottc ccfl Arrcft du ii.dc Marsi.54l« 
& -it tjjc par autre A rreft de Paris du 7. Septembre 155:. fut le tiers adiugc 
aux cn*^'ans îu premier lift, a^ncs auoir prinsprcuuc delà Couihiinc> &au 
bc-iU|icrc autre tiers, à j la mcrc autant. 

[Par}anjuueneCouftuntedeParis,csart2cIcst4z.i4). laquelle ooiit de- 
aoasrtriureÀcasiii'jectsparleiCouftuRiet locales» comme «ftatitla^Ue 
capitale de la Ft a loc- , & ladite Coudume tirée des pins généraux Am;ftsde 
la iite Cour, ci\ prcfcriptc la forme de partir par les eaians en la communaU' 
té , (j;:and ils acccp'^cnt la communauté & continuation d'iccllc ( ce qui cfl à 
leur choix & ijption & non pas au furuiuant des conioiiits de leur donner 
pour cuiter aux fraudes ) & eft la comjuunautc continuée pour va tiers, fi le 
iimituaat (è remarie a/ant enfans«tclleinéc que les encans qui ne font quVne 
tefte^nt vn tiers» ie mai y & h femme chacun d*euit vn tiers & (i diadt dVtnc 
a enfans il'autre précèdent mariage,laditec6niuiiauté fe continuepar quarts 
& ainfi cft la Iite communauté multipliée , s'il y a enfant d*aotrc$]iâ$ & fe' 
partir efgallcincnt,qui fcruira d'intelligence & refolution pour les queftionr 
crai cbces en ccft article 6* ât les deux (u^rcqucns » où il o y a Couftwpc coo^ 
' traire. 

SmUM* . continuation de communaut^nc ccffe point par le mariage de fil- 




par Arrcfl de la Cour , donne (îir vn appel d'vne Sentence du Baillif d'Or- 
léans, le ij. May 1580 au pr»^fitdes filles intimez, contre leur frerc, plaidant 
Villars & Efcorcheucl rfcffpowJM ltb.\.de legib. tAndjit. 1 . ftHm.\y. contra ci- 
$âmm m MbImm SXiuttm^int die CoafiUe ad aria7oae*^^uciiêd.3§réant^fi^ 

^ , . VU. 

J^"*"" Sur rmterpretati on de la Couftume de U Preuoflc Je Paris, aii if.articlc^ 
— fut rcuoqué en doute , afï'auoir quand il y aenfâns du fécond ou tiers martit- 
ge,ou autre vltericur,Qu de tous lefdits mariages , fi les enfans du p reinicr 
hctyza casque le fùruiuantn ait fait inuenrairc , ou acfté par autre acte dero- 
' ' géant à la communauté 1 doiuent auoir la moitié de tous les biens meubles 
& conqitfÂiimniettblci fâiâs par leur nere ou merc,r/i4» durais les autres 
marines. SemMoit que non>. par pltaneirsdc boimés iailbnr».mc&ieniittir 
que bien fouucnt la féconde ou atitref«nm«appoctcr»p)«i8d^bknsàroa 
mrin,\ f|n'clle efpoufc en fécondes , tierces, 6u autres napcts»qQenVftiÀ£» 
première. Htaufîl c]u c par la Couftume, 'a ft-condc femme acquiert la com- 
munauté de bjcns aucc fondit mary.Sur celle difficulté fut contcltc pat gran- 
des difputcs par deiunt le Preuofl de Paris, entre Fcan Manfex tuteur & cu^ 
mvw die Pierre Iofèph>fî1s de feu Lâbcrtiofeph , & A nrcinettc Bourgeois 
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àPoichctj&GcneuicfucPoichctd'autrc.Surquoy y cijfl Arrcftdu2j. De» 
ccbrc i)2p« par lequel audit Mantcx audit nom lut aduigcc la moitié de tous 
In biens iiM»ibIcs»& conqucfis immeubles delaiflêz par le trempas dudie km 
taosbert lotêph perediidit mineur^parce aue ledit LtmbcftnVttioit £ûtiiu 
ventair^iiippQfé qu'il euftenf s de iêcond mariage* 

' vm. ' . ■ 

£n termes plus forts,cntrc M.NicoIci& Charles Gucfdon dcmanc?ciir$,& Sî»^' 
MiCbarles Gueiiion Utfné dcfêadcui,fut débattu pour les meubles 6. con- ^o* it 
qucfti ducttt Charies Taifiiétqui anottefté mariée cinq fois » & qui de quatre It^^^fu 
mariages auoic eii&na.Fut dit par Arrcfl de Parts du 9.iour d'Aouft i5)o.quc ,'°[]|'^^*^'^^ 
kfdits demandeurs auoient communauté des biens fufuits auec ledit Mai Ore "Venrjni 
Charles l'aifiic' dck ndcur iufqucs au iour qu'il auoit déclare, qu'il n'cntcdoit "* . 
auoir communauté aueciccux tlcniandcurs. Le doute clcoit lie ce que les dc-«<^B<ifc 
mandeurs efloient matcurs y auoit iuag tcmps»& neantmoins a'auvicntcA- 
cores déclaré leur vouloir. . - . . . 

, [Pwt lequel Arreftaufll cfté iugc que le maiy (tiroittant la rcmmc^fif conti-. 
imnt la comimmaui^aiiec lesenians de Uiy & d*cllc>nc pouuoit ait preiudi* 
ce d'ice Ile aliéner les meubles & conqueftt immeubles , comme ileuftpeii 
faire du viuant de fa femme, . le mem^e a cncorcs efic depuis iugc par autre / 
Arreft fcn>blablc du xi.Mars 1570.& tciki alienatirns ne pourroicnt preiu- 
dicierauxenfansjinion en tantcju'cllcs ^ur< ic.it ci c îaictes poui Jcs atràircit 
de la couuuuiuuté}Cai ou fur rart.a^i.Uc la Couiiume de Paris.i.C.^ 

LaCoufhimedc Xaindongc prcfûppofecjpar laquelle la femme peut di- sodfié f<> 
l5>ofcrdetous Tes meubles & conquefts,& du tiers de fon ancien,commc bô '"^J^ 
luyfêmble. Lecascfl tel qu'en premier mariage la femme a donné tousj&j'irpre- 
diacuns meubles & conciucfts,i>rcfcns & aduenir,& le tiers de fon ancien, & J]u'"oJ 
de ce mariage cjft procrée VD fils. U adttieot qu'après la roortdc ce premier n'cft'Sîae 
maiy elle feremarie>& donne à ibn fécond mary parcillementtous ces meu- ^'[^''^ 
bles & conquefls. Le fils du premier liâ»& le MCdid mary cpnccrtent:car ^ 
ledit fils demande les acquefls,& meubles , unt du premier9que fondit ma- 
riage. Lefccondmary accorde bien que ledit fils prenne ceux qui font dtt • 
premier mariagennais dit qu'il veut auoir ceux du fécond y de (futhtu non fne- 
ru £o^itatëm'.czr en iccux il efl perfonnier de fa femme : & pai* difpofitionde 
droicltoutaiod que les meubles,& conquefls du premier mariage £bnt deus 
«neen&iisdlcehiyycei» du fécond (bat pareillemoit deus aux enfimsdudic 

hu4 aut»m.€umghf.ifi verkax *$éUmmétrimm§,& in locum 4,l^t puAm/i^JCm 
ftapid,nftpt.ôc telle partie agtande apparence de raisô. Le fils du premier 
lia dit, que fi le fecôd niary lors du fecôd [iiaua^c cuft fai<3: partage auec lay ■ 
desbiens cntr'eux coinmuns»(bn pittcndu cft itrcceuablc: mais n'ayant rie 
Éiitvcnant à leur diiVociation»la première lôdecé ^ qui ef^oit entre la inerc 
lôafibh«lticrdHpfcmicrmar7,a^^,jlrii^^ 
ki^9!H*^4m^lfit!f^fif^ tcdâtclenatyreeend it;ipitttr àljif AT.^ 



i 
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tjh i,T>cCommuria!4tcx^^c.Lmrt X y. 

à-îk fautcqu il n a faia diuiftotfc Et tinfia diéing^ par Arrcft dcBordeattî^ 

pour le fiUjlc 7. de Septembre »557. 

(Lirocicic'cluîct.ni îqu'^-i cshmortriniicntaircfoit (l'id: des biens delà 
CÔnninautc > & a cite lugc par 1 rcliqitcla iitc focictc elloir cflimcc conti- . 
nucr iiircjucs à confection d'inucutaircïc tut vn nuir.nié CrouKr coiuianmc 
, à bailler nioitic des biens de la focictcyautrcsfois conciictcc aucc le perc dçs < 
cnÉuis demaadcursiraii 1 53 1 ■ B.) 

X. 

CreincîcTi irn.fiit atrcfté en la petite chambre des Fnnticflcs ii Paris» 

ad4tcfl'<t <juvn créancier fc peut addrclicr contre les héritiers du iwzry ion debtcur, 
JcUcuu" P°"^ le total de fa clcbte,coinbicn <^uc ledit debtcur aitcfté marie, & cjuc par 
nuujoa la Couflunie de Parts on pourroit dire c|ue la femme iuruiuante cH tenue 
^tit^ pour la moitiéyattendu la commimaiité de biens introduite par icclle 3 efitre 
icw dtfc» les coniv>iiiti par maria^ , en vertu de la<iudle lès dcbtcs actifs & pàflifs» 
CoïSEL taictscommunsj&cnefttenuchacunpour ftrncitic'rafTauoir lavefueft 
mt* les héritiers : & confequemmcnt que le créancier Ce dcuoit addrc<fer contre 
kf 'it^ licriticrs du principal pour vnc mcitic feulement non pour le to- 
tal.! outcsiois tutarrcHé au contraire:a()auoir que le créancier peut fî^yad- 
drclicr pour le tout contre les héritiers J.e l'on debtcur , qui ne pourront al- 
léguer que le furuiuant eft tenu pour vne nioitic'.Bicn cflvrav,qu ils pemiàf 
9t doioentauotr leur recours pour ta inottié>qui regarde le (aruitunt a Feib* 
contre d'iceluy (ùruiuant.-mais cependant faut qu'ils payent toute la fomme» 
£t la mifbn eft^que laditcCouftuinc de Parts nVntcd faire dtdifion éés deb- 
tcs entre le niarv h rcmme,qu'cnrr'cu\' deux feulement , d'fior} rfijelîit 
dcscrcancicrs>aurquc!s competeliAion c't Li.\nt le niaria^e célébré: dr jtcper 
matnmsnium uptrHffJtenj a Jio nao dehet dmtdi in prdtHdicltim créât ofu.l.de' 
èitorumpaSioniinii.Cde fÂ[lJ,CHtfnnd**. jf.de cûnd. ^ der»Oiifir.Lttj.$,ex f^iu' 
rikm.ffjt wy^Mg.héumti Fêk^ piJt^^ dt dMm nif. Autre Arreft en la 
CooftumcdeParisylea. Aoufti5)6.entreIcan le Conte, pareil Arreft diiv4^ 
Dtnei- ^^"^'^ ^"^^^ M.Emcry Pioche tuteur des hcritiers,& enfânsde Renaat 
Pioche de! endcur,pour Nicolas Icuflîn marchand de Paris, ayant encontre 
Icc'ir tuteur condaîvmation du Baillir'de RhcHTis , pour quatre vini^tscfaiS 
fokil,cn cjuoy le dctund luy cftoit obligé par faccdule,à caufc de preft , fauf 
audit tuteur fon racours'contre la vefuc pour la moitié, l'ut dit que par ledit 
Baillif auoitefl^bien iugé : 8c iâîit noter , que hdite ccdulc^cftoit faiâc pen» - 
dantlemari^^e. 

[Le pareil f ut iugé en Andicfice «contre leCliaftdain deNof»i>Iei7. 
Kouembce 1570^*] 

XI. 

9tb«i M ' Entre AÎ.Robert des Portes d'vnc part,& Ican de Tumeri Hfcuyer d autrCj. 
^fJJJJ,^ fut iugé par Arrcft de Paris,du ii.île luillet ijoz.que les debtcs du dcfuncT: fc 
le»cMUB« doiucntpaycr prcmicrcmentiiir les meubles & conqucfts,immeubles,&: 01^ 
> Mteai. j| „ç iaffiroient,fcrplénc.l^filSies dfebtes payccsïùr les propres héritages diï» 
4llt àéaaSt poux la^c^f|(|qiii^ chacun ae la cotonunaute en dpit porter4. 

xn. 

obttfait Ai»<ft dcPiiott conttt CUuddBiflbnnard femme 



Digitized by Google 
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(TAimc Gauuiart tic Montiî»ny,accurcc Je ciimc,& appcllât du BaiUif U'Au- 
fonncjou fon Licucenant.il bit taxer (es ilcrpcnsi Icue exécutoire contre Dfb^Md'» 
htîtte appcllanc<J:& en vertu d*iceluy fàiot laihr par vii lergét ()ueJ4ucs nicu- "i.*!' l'jjJJ 
blcs trouuez en la maifon duJit Gauuiart niaryiqui s'oppolê & liit, que pour 
n'cllrc tenu en forte t]ue foit à h réparation du dcliii de fa femme , ny auoir lûtiué 
cftcau procez,ny comprins au iugemcnt , ny aucliorifé fa femme , on luy a 
faidtortde luy faillr les meubles,dcf(.|ucls il demande rcAitution, &: defpcs, ' 
dommages bc inccrcfls.LeLieurc n)ufticnt l'exécution, & dit i^uc par la Cou- lucîui lib. 
ihime de Bour^ongne , y a communauté Je meubles entre n.aiy ^ fcnune. "•^•*'«' 
7*r«,^ /^f««^,par autre chapitre do ladite Coultume,mary 6c tcmme font ** 
tommuns en toutes adions,noms Cfe dcbtcs actifs & paflifs.P» /?'f/«fl , s'il n a 
âuthorifé fa femme>il a foufïcrt que par le luge elle a cftc authorifcc , & l'a 
luy mefme cautionnée, pour auoir fon cilargiifemcnt. Gauuiart oppofanc 
dic,flue quand à la communa-îtc des meubles,failloit confiderer > que par la 
mcifaie Couflume le mary ci\ fcigneur 6c maiflrc du tout , & en peut difpo- 
fcr,!/» folidum viaente vxorfyb< non pas ladite temme> vtuente matiio : car c Ile 
i\y a rien que iufqucs après la mort d'iccluy : & quand à l'autre communion 
de debtcsjcile ne s cflcnd ea cjut ex d<liclo defcendunt. Par Arrcft de Di- 
jon prononce IcSamedy i.dcMars 1554. fut l'exccutiô decIateeLnullc>& l'op- 
Jjofîtion vallable: ^ ledit le Lieurecondanniéesdefpens, &ù faire rcfticuer 
les meubles. [ Joignez TArred j./</^r4,au mefme tiluc. V.Guron liure /.de 
fcsRcfponf.cha.87.J _ • ^ i 

XIII. Aco 

- Par cxpreffc Couftume de pluficurs lieux,le mary & la femme font corn - rt'îf^Jicnt 
muns en tous meubles, & conquefls faicts confiant le mariage. En pays de 
droi(5t efcrit les meubles , & conqucfls font propres à cduy qui les acquiert dJdom^* 
&: n'y a focictc'.4 Le doute cft,fi vn mary ayât aucc fà femme fon domicile & 
habitation, & cflant refîdant en pays de droicl efcrit , acquiert pendant ledit *'''"*°'* 
mariage chofe iin:ncubleen pays,ou foit iclleCouflumcde focicté,fi la fem- 
me p ourra prétendre, que la moiric •duditacqucft luy appai tient : & fi tels 
acquc fts fe doiucnt régler par la Couftuine du lieu où cft faict ledit acqucfl> 
ou bien du lieu de la demeurance dcfdits conioin(fts>&: fur ce doute fut iugc 
par Arrcfl de Paris tlu 1. jour de Mars 1549 -contre vnevcfue de Lyon, pour 

vnc maifon acquife en la ville de Paris,par fon feu mary confiant leur mari»- 

gCt Et fe trouue autre Arreft donné auparauant fur ce doute , qui fut pai ty 

comme eft cy dcffous, A rreft 15. 

4Le dovtï fst , si vn MARY AYANT.] Vov Choppin fur la Couflu- 

med*Anjou,liu.j.ehap.i.tit.2.art.4,& fur JcsCouftumesde Paris, liu.i-tit.i. 

au commencement , & le Caron au 2.1iurc dcsRefponfu:hap.64,& Uurc 7,». 

chap.ioo, » 

Xlllf. 

Entre laques de S.Morc,fèignc«r de S.Germain demandeur ,& défendeur ^""^ 
Tcfpcftiuemcnt d'vhc part , & Iean,Françoifc & Claude de S.Morc dcfen- en L% 
dcurs & demandeurs aufTi rcfpecHuemcnt d'autrera elle iugc , au rapport de 
Monfieur Boileau , en la tierce chambre des Enqueftes , au mois de Feurict 
"'^49«qiie fi deux conioinéls par mariage , qui font vns & communs en meu». 
^ici acf^ucHs par la Couihimc, acquièrent en pays de droii^ ekrit , tel ac^ 
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quefls ki&s hors pays Couilucnier t feront neantmoins communs entre ieP 
dits mariez: parce que ledit ftatut concerne les pefioniies*Ierquelles par ic^ 
107 font foàeué cnraUe» & ne ooofidtwla cKoft tc^oife. Ccft Jt Jante 
de fa loj9««^ir# 4Mfi»^irc«ii» 

XV. 

25^""'^ En contraire cas > & par pareille raifbn > par ArrcO c^ç Pjris donnë aupar- 
auant le prcccdcnt , a cftc iugé au proccz pany entre Moniteur de l'Ho^pi* 
tal,sJ<: Monflcur le Voix, fi deux conioinds par mariage enpajs dedroid cC 
et ic, & Y demeurans acquièrent en ]^ays CouAumier>cel acqueft ne fera pouc 
ce cenfc common cmreleldfttinancss mtitàceby du^iel ont 
deiiiect.Pir Arrrft fiic depuis doAod en Mm i549* cjr deÀi dnmfîelwe^ 
[ Pour les q .leftion» conrenoea en ces trois arricles. Voyez Caron lîure %^ 
de (es Rcrnonf chap.é4.liure5 ch*^, ^jAmrcy, chàpAO. Chêppifium éU Aé»^ 
rOftet PdnjiêmmM^^^Si'yofOL cf bas iiucc i6.cilcre dcsfilica «OMrier» ^ 
14.I.C.] 

l Icy fait JL noter que Thabitation ou demeure d aucuns étrangers ne bit 

2|u'il / a't communauté eocfc mary & fcmmetPOur efireceniit des dcUes 
Vo de rautreEicepré pow louage de HMifoa * u h ^me a print les «mo» 
blcsov chcdb cqumalentesxomnM gagednmaiy di-ffund, en ce cas Ia6gi» 
me eft cenae payer kfdits louages , iufques à la vafeur derdits biens perceim 
lugécoatreUvcâiedafieacdcJaLoiiic* kpenukkiÎAede l>cceiiibi« 

XV L 

ff'*' doftrîiie de fcan Fdb*flQ proeme des Inftitutions far le mot , rtt/fmiâm 
do < ri}re nm , qui efl qu'vnecholk donnée par vnpareot à vn qui âairement luy fuc- 
^nt"ê cede,4^ tHtefidto • doit cAre propre au donataire» quand ladite cbofe donnée 
gwy & auoir ja prins foucheen la pcrfonne du donateur: a cftc déclarée ( par Arrefl 
. * de Paris donn^en la nouucllc chambre des Ënqucdes , en vuidancen icelie 
le procez d'entre Meflîeurs les frères Eniourrant , Claude , & lean, fùiuant 
fv.lrK«t« autre Arreft auparauaiit donné en la Cour}auoir feulement lieu, & fedcuuir 
Auca\f ] entendre» quaiM telles donation; (ont feiâcs par pere^^ meteiayeultayeule» 
•a aoHet alcendms, on defbendani en ligne direâe^t non pat en ligne col^ 
latérale ou tranfuerCale : (înon que telle donation Ce fîd pour antîc^tion 
dcdafce delafiiccenion à venir.Ec autrement faidle fîmjplement fenacquefl 
commun entre conîoinf^s par ledit Arrefl , (clon la railoo du texte, »«/.]. de 
imp§.iitcréit,JefcriptJ$lf.x. C. M. Imbcrt allègue Arreft contraire dont c à Pa- 
V tisadàuoir que tous teU ae^uenatfoiejQt en dcoiâe ligoe»ou coUaterale^fonc 
de U communauté . , 

[ Ceftc qneftion a eOé tiiidee par plusieurs grandf & doâcs per(bnnaget 
de noftve teaipa»Chadànee far la CooAome de Bourgôgnc^hre des énié» 
to pBtte na na I fem nariez,.<f. i,iHverê9t Ei €tmfui/l/. Imbert en Ton Enchi- 
' dion in verè§t ^pnétion^ M. Tiraqucau Con&tller en la Cour» irrr/r^Ai» f. 
J^.ç/of, vnicA #»«.43.<:^ f^éUla de retrm iuttù traflA\. nu.l, & iugee par diuers 
Arrelh , Caron liure 1 de fes Rc^fo^lf.cha. 59.^ Si. & liuic 7. chap 141. la- 
quelle eniînaeflé terminée par rarticlc dernier de la Couilumede Paris» 
wia«iltf(a«nMmnnaiitédeblenM4^*quipMtc»mlaclîofiedQiuiee àTira 
dctcoqîoindapaiJanticirmarlifirfladiaiyqn cUelêra proprcjadon»» 
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lUrnse combe en conamuoante : Mais fi cUc çft donnée ri.tipletnent à Fva 
teconiotaâi^leeftcominiine* fors& excepté les donations faides en li- 
ene dtccâe,lcrauelles ne tombct en coaimunaMtc. Qiic H \ ne chofc in. n.o- 
bilÎMrcauoit eftélcguec par tcOatiiCt ù celui tjin <!cuLit rucccr!er,4^ 
encccas, lachofcdonnccncdoitefttrcr en comn.unautéi par ce qu'elle cft 
réputée auoir cfté faiéle en aduanceniciit ce la fiicccnfion & porti'^n herecîi- 
taire*iDais nie legs ell tait à celui qui ne d<^ii cltic héritier , il faiitteniria 
ciMifeJcnxee poiu-4K^e(l>& entrer en la commuDan^f, héc VâlU fn^ra dUl§ 

XVIL 

Lors <ju*il y a pluficiirs Seigneurs par inJi jis , & cfgales portions ou in- ci«îîJÎ 
efgales d*vne icigncurie, &. qu'entr'eiMc y a ciifccrcl fur l'exercice île la iurifJi- •»»■»€ it 
ction commune,aiicuns ont tcniî,qi/ils tîc iuent s'accorder de ce 'aire par of- ctf» 
Êciers commun$,la coiunbiition de la dcrpenfê,& prinfc du rcucmi,demcu- 
rant fclon la mefurc de leurs pcrtions: & pour eux efl formelle la loy, huitt/^ 

i m A 4 ^» . Jf , de Ug, y Et lêkMi keUc fiit iugé par Arreft de Tholoie allégué 
parJBeiied.eo &repet.encre Monfieur de Morillon Prefi^ét en ladite Cour» 
pmprietaire du ChaAeau de NfarinA la dame vfufruôuairc dndit lieu. Au* 
très ont tenu opinion fort difFerentCf & pleine de di'ïicu Irez, à fumoir, que 
cfaacû defUits fcigncurs auroit particuliers ofTicicri, & par iccux fcroit exer- 
cer la iurifdicèion à la ptefure du temps de fà contingente portion: & qu'à ce 
faire ils rcrojcQtcontrainu.Pour ccAc opinion de diuifèr ainfi rv/âgede iu. 
nfdiâion par exereiceakernatifstient h gloûv t*/Seh»xvj^f.iéf, in vtrk, tm- 
«eaiî^.Et yntrois ArveftadôneaàBoardeauxtl^vn & prcmicr^ponrnSvc^uc 
deXainctonge contre le,propireur^cneral du Royrpar lequel il fût dit, que 
letlit £11 efque fêroit cicrcer l. Ion no,&par (es o/Bciers à la viUe deXainâet»' * 
hiurifJîdion pour certain nombre de mois: & le Roy peur lefurplus, par 
les iicns. L'autre donné la vigile de noftrc Dame d'AfXjft, en l'an i3i7.entre 
noble Arnaud de Sauchemct fei^eur d'illàc dcuundeur d'vne part, & Guy / 
de Rou&nat feigneur de Confines défendeur d'autre , par lequel fut di^ 
que ledit Roiiffignacaaroitre$o£iers 9 par Iciqueltili^oitcscrcerlaiiie 
tildiâioo Gontcttcâeiife-pcr icpt mois & demy, à quoy feoenoit fil îufie potw 
limi«& le deman irjr pour le redc. Autre Arreft entre Monlîtur feProcu^ 
rcur gênerai du Roy , te le Vicomte de Challillon , & Dame Françoifc de- 
Montpefât Çà. feirnne,donnc le i^de Mars i53x.pai lequel il fut ordonné que 
k Roy,Sctgncur dVn demy tierJ^ar fés officiers fcroit exercer la iurifdidiô 
de Libr ate^ont elloit qucftion » pour deux luoisc Si Icfdi ts Vicomte & fa 
kaoDc , po«r MMêêê^ Far les dcmfa atfote Aficftsileft impofCble que 
fartdIrwietéaVyait liiiteroi»cntdei»ici|iitation iofiicf^oùBtcnde 
trop grande retafditibo. Etaind Fa defcrit Boeiff. en (àeiiKpdefîn«de^o»» 
qui fut d'opinion contrBire,car ileftoit dria compagnie : ceneantmoins on 

obtint par pluralité de voix:mais ce fut àfonregrClU JËtdq^uiaaKOÎaâakt' ^ 
jmics,âicmyciihal'«c©ition de i Arreft. ^^^l^ 

XVllI. jr^ntchâo. 

Troisireref dcjfcaupoil, Kaifhé noonn^Iean pour Yne-inoitr(é,& Tean, & 
^krrepovri'antfCTOcriti^ fontcoinieation<|iiSkdangees , pir^fits» yer 

dtcaMipffocesdu petit Maugcftir PM-lMmi) * autres procez u<^t»I 
' 4f Aiwwiii »ir » aîliiiflrif o|cnt à railonr je bficcdlioa4e leur ^ôc r ~ 
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audit aifnc fciil. LcqiicI,outrc ccfcul veiir reprendre vnprocez commence 
par leur pcrc fur la rcfcifton de certaine confiitution ilc fcntCtdont il cft cô- 
' damne par Arrc(l> & ce faifant à payer aimurlfeniciit h rente decendi^ 
ure$,le$arreniges»& les detpenstfanf de faire amortir h fcntrjen payant mï 
fèpt cens Itures pourvue fois. CcA Arrcft cfl contre luy exécute au priaci-» 
palA' pour tes arrcragcs,5c clelpens. Il paye (ans Éûrc fcmblant dcconueqir 
fcs Irercspour Iiiy aicicr de h m' itic: huaiement il /è dreflc à fefdits frères, 
& leur demande Icpaycnicc de la luoinc du tour. I h îuy dient qu'ils n'y font 
tenus par ces mots de leur conucntion, C7 Autres protejjmeui^ CT àmouuotr 
fAifonde UdtttfucctjiiujtiC^ï doivent ici uir uc c^ucic^uc chofcy/.Ji r^Modo ff.dt 

/fg4.j.c\ par tene€laufe'gcnerde.(èâoittcmentendf^rtoaspn>^,iÎHissdii^ 
rtncc././iferutii44.ffM/eri,i,vràMn,fféél: loittt qneicnrditaiiiiéaiecoatlèdi' 

fouftenu,tant le proccz, Arrcft,execution,qu*antrCs chofcsj^âns les adisertie 
fvidf I I. ny fomnier.Toutcsf ispar Arreft de Bordcaux,donnc au mois d&luiiiet cA 
Jet *Cod. l'an I5i9.fiit iugc le contraire, &:!cs deux frères condanmcz à payer leurs por- 
quomydo tions des fonuncsiugces déclarées quittes des dcfpcns dudit procez pre- 
Ebuïïx* mier.Car laclaufccy dellus hifant le doute,s entend des procez de lafuccef- 
ced.niii , non,&: non pas de ceux ^ui concernent !es debtels du pere, eûquels tous (bnl} 
d^îmoTu". tcnus,po«r leursportioiis hereditatrc$./.gjf mtJtftUt.^.^uotftu.g.de aB u i ti ^ 
menu 4.- ^ glof.tft l.^nal.ffM mtmog.MUio. Et fi vT! dcs fifcrcs hef iticrs a payé le toot» 
o'mrT ^ pcutxepcter des autres ce qu'ils en doin ent , éUioKffdmtltit tra/cund^ymÊ^ 
communs dtuidundo.l.(hpul^vtrtmm, ij.f.fir ff.de verh.ohiig.ç^ I.fh^i.^.y,jf./Mm,' 
' trctfcun. & autant que des defpens & trais, l.hus c9/tfe<jtiher.^,fufuptnutn ifMos.. ■ 

§' farnii. erçifc. Ne vaut de dire que ce^ mots fufdits doiucnt fcruir: car telle 
' reigle s'entend, H légitimement ils font oppufcz : & non il on les a couchei' 

. . '^if 

XIX. - 

De ieu» Ceux dcBayonnc ont priuilege de ne payer aucun péage des marchandifes» 
Jcptil'iif- qu'ils conduifent par le territoire d'Aix:&:lc pareil ceux d'Aiv,de celles qu'ils 
ge.iupM voi(5turent par le territoire deBayonne. Vn marchand dc Bayonnc conduit 
^'poim quelque marchandife,qui cft cômunc 1 Iuy,& à vn autre no priuilcgie. Ceux. 
"H^â dient,^u'ils doiucnt payer le péage entieremtnti *rjj, LttiJC^dê 4^h& ' 
f""^ dkSJé^ ou eft dit,que h ayantdroiâ de condutre-del^ pnblii]He ï oer4 
tain vûge,la conduit en autre v(âg^perdtontledr<Hé(^'il a«Lefnaidittiift 
de Bayorine dit qu'il n'en doit point»ibit pdbr luy ou fon-cènipagnon: car le 
priuilege qu'il a,doit profiter à fondit compagnon. /. ft communetn fundum.f. 
^tteméUmni.feriM. aPiitt, Par Arrcfl- de Bordcauxjdonnc le 26. iour de May 
I5îi.rut iugc que Ton pcrfoiinicr nô prtuilc^ic payc roit le peagcpour jfaparty 
& le pnuilc^ic aun.C'ell l'opinion uc hAil^n i ttj.Cda nnutii.jmnêr^ 

XX. • • " • ' ' 

OAjjMj MadanioifèUe delà VemadelaiÔ pourfijïtc contre les héritiers de Ton faà 
ty cftaiit »n3ry,pour demeurer quitte de Certaines debtes réels, & hypothécaires fiiit» 
(cr>j«t< conftaiu leur mariage par ledit mar)' , qui auoit par ventes Se conflitutions 

détentes, oblige & gcncralcmcnt hypothéqué tout Ton bien; dont ladi- • 
teDamoircIIedHoit ne deuoir aucune chofe , combien qu'il y euft commu- 
oaucé couftomiere de tous meubles 9 & cunqueAs immeubles > & des 



Digitizecl by Google 



cicbtcs pafîîfs» & auffi pareille commiinautc c- prcllcincnt contcrîue en iiia- 
riagctcn latiucllc locictc cftoicntcntrc ïciJ.ns ucbtcs. Sccoiuitmciu, pour '^"'î""' 
coutraiodue 1» heritkif^i)e>feaditiai«ary à luy.-ddcharger Ôc actjuiitcr lie n-at ii"' 
' itie1letK»tes,& hypothc^acs pcjur letout Ierditsconc|uciftshiimciiblcs» dont 
;dl6fe4)tibit vfiimiâattre pour b moitié de fondit maiy > par padieexpreÂ 
>.fcconuenue audit cortract de tnariagc, & propriétaire pour l'autre moitié 
' dcfon chef araifon de ladite locictc. Les hcriricrs inrilloicntù cc^ que fui- 
• liant Ja couftumc elle fîîil tenue par moine es créanciers , efditcs rentes & 
dcbtcs:& rcmonflroient que les fonimes ùeues ont efTc- ccniicrtics a faire ac- 
.^ucfts,^: auproiàt de ladite iucictt , & que ce n'eit pas larauou cjuc ladite 
'(««fllMMMI^^ £t quant 

i0Ê$ilk:tfi^^ n*eftoieDt ternis faire ladite defcharge, &deaoit 
piÀMire les conquefb aucc Ic.-r chargc:cl!e nci liftoit ùi/ânt , quant auprc> 
micrpoin<5l > que tcîsdcbtescll:oicntrce:s , tient la couniin c ne parlcii 
point,mais feulement des pcrfoîinels : i^c qvttnz à rvTuf ruictjil hiy eftcit dcu, 
• fx fntraHu, auant l'hypothcq' te taite A' ne prr)ccde de la CouAume. T^dem 
par arreft de Paris donné en lanuicr,cB 1 an 1540. .au rapport lic monlicur le 
Sueur , fut iug^é que de tous les irioMMiilMÉmeir iétt<iefiin.â tant propres & 
patrimon 

laqiiellefcroitfatis^escreMdtrSi' ftcefatfantt&d^ ' 
tre Jire à la mefure^'^ vO&it rate de fa moitié deconqueds au fold la liure, 
foitc]uc ladite moitié de«mqueftsfiift àlailitevefueparrocictt'couftumic- 
re , ou crjinîcni e en contrad de n-ariage.En quoy la Cour ne ht diticrcn- 
cc , ores tpi'ily poimoit nucir biens lors c!e ladite couflumcrcar tcufiours la ' 
vcFuc tic-it ct^ntribucr ,/>foy#i/4 , de ce qui hiy pouuoicnt des conqutfli en 
propriccc,ainfi que dcflus,fuiua6tle tcxtêirâ l.<^mfiiuni,$^aimix p^rte.ff.eU 
^«»/.Lt en propres termes la doârinc notable de Bart. inl,M(^tù»ptriùim de chjts< 
UxtJf,d9 iure fifc.Et faut bic noter^que pour les meubles on ne cliarge point ^^'jj'jj^''"' 
hkf^xtïmcych ffUAlitaum dtbttorum qut ptrfon.ilia non funt. Pour l'autre & fc- p-^ur i« 
côd poinâ lut Jit,r|uc par les héritiers la moitié des côqueftsà eux app*rte-^^J^ 
nant en proprictc-, p'r vfufruidt à la fen.me , feroit acquittée à ladite fcm-" 
^ nie,pour ai iouyr par c!ie fa vie durant,lans aucune obligation ny hypothe- 
que,& l'autre mottié,ainfi que dedtis au premier poind. 

[ Cccy & la loy finale vfuf.le^at, s'entendent du legs particulier.] 
'^3*{Par les Couftumcs de Tours 268. & de Blois»]a femme 7efbeqmpréiid|o!i,['2^ 
kt meubles eft tenue iks debtes: Ce qui doit eftre entendu quand ellcprcnd JJjJ***** 
les meubles en vertu de la Cow^mcybcneficio U^is muntCtpatù'. SrrM»,quand rvVil"*" 
elle les prend en vertu du contracl de mariagCj^A; puUo conHertttcne contra- "«me. 
^Oui matrêm&n^ appo^ttAi per metum contrutltm : ainfi que Maiftre Charles du 
"tàfoolin a remarque fur ledit art.de la Coofhime de Tours auoir ciW iugé a« 
pes turbc»1Glile8>ponr YÊbean Chabot^vcfiie de feu Meflire laques Croif* 
•^jCOhay^itocois Fandettes , curateur de Charles Turpin > & ladite vef- ^ 
M'^pararrefl aofoutedcsdebtesi /i^r/scnla Confiume de Blois , par arrcfl ; 

frononc^ en robhcs rouges le îz.Dccem. 1571.au profit de Dame leanne de^j^;^^ 
ltîuin,de la maifon de Pienc, vêtue de ciefijiMâiMcffîre Florimôd Robcrrct, tobcnct 
Secrétaire d'Eftat(hls & fucceffcur de ce gfSdFîorimond , qui le premier hit Ç""lt?i% 
fàitScaetairc d'EÀat du teaxù» du Roy Loys XII.)contreJc frerc dudit Ho- a Êitij. • 

«laMnNÎKQlid i par koittrifrfft isosfiniwit Ja fcntcocc des Qequc- 



fies èiVéÊkAuKOt à kdice vtfbeaaiogez les mcaUcsaa defenâAat 
ce (ie<icbte«fqiicle iuniiiitiiteaignoit par le contraâ de mariage jittedafiC 
lans enfinstCequi aciuint,& n eftoic parlé des ciebtes,& rheriticr de iMlde- 
funâ maty condatnuc à l'acquitter & indemnifer dcfdites debtes.Toutesfois 
♦ k contraire a elle iugé contre le Sieur de Mandoflè,par le côtract de mariage 
duquel ayant cftc Aipulé que le furuiuant fans enfans eaigneroit les meubles, 
acquefts & conqucAs immeub!es:hit ce ncantmoins ledit ficur de MandofTe 
condamné par arrefl folemnellement prononcé le i7.Aiirili564, inantPaC* 
^ues»k acquitter les dcbtes.Ladiiieriîte de ces arrctts proeede peqc eftrede 
ce que le mary gaignoit non feulement les meuble5»mais aufïî Icsacqncfh 6c 
conque(ls,poHr.le£iuels âûre>lu]r qui eftoit le fcigncur Ôc maiftre,il auoit ùét 
Icsdebtes cju'il auoit deu acquttterJDuâaquettraittédcsdroiâs de Xufhce^ 
chatH.noinb. y9.LC» ] r «^t^ r 

XXI. ^ 
fJd'a'tft Si mary vend le propre de (a icmmetfans le confentemcnt ou mificatiô 
^ d*clfes&coii{biitkmarias^ft ladite iémmeafmUdU&bti 



£ I, vendique {bndit lkeritage>eUeti'eftleaiie êtiém de k moitié du prix de ladite 
de ift pro. vente,ores qu'il foit entre en ladite communauté d elle & dcfoïiditflaarycEt 
^e" " ai»fi ^t iugepar arreft de Paris de la vigile deNoel»en Tan 1547. au rapport 
de monfieur des Loges, pour Icannc Bergcrat,vefuc de feu lean Barbuar,cô« 
trc Croflard,& Emond du Fourd défendeurs. Ce ncâtmoins s'il eftoit prou- 
ué que le prix fuil conuerci au profit de la icmme>rx bêm^ 4^Ma>faudroit j 
aiioir elgard pour ks raifons du précèdent arreft. 
De as» { Vue maiibn ou immeuble du propre de la femmes ajrant efté vendu par 
k mary du confentement de k femme ailec faculté de rachapt, n eft propre- 
ment uienati oniains én^^emcnLPartant H ladite maifon ed rachetée « elk 
^ n*entre en la cômunanto,ains demeure propre a la femme. Et furent les let- 
tres de refcifîon intcnnccs à vne femme,nonobftani le côfèntement erroné 
par elle prcftc,de faire partage d'vne maifon ainfi aliénée le 18. Auril 1564.] 
iSopil* - ayant fait baftir fur le fonds de la femme, pour les impenfes vo- 

tfe* faire* luptuatres»ne peut hypothéquer k fondsyau preiudice d*vn tiers acquéreur 
Seiâ*£i^ de bonne lâ^ns(mement obliger la femme vers ks HeritieisifMé W iHi i 
me p«i U afUtÎÊrféiOÂfatmUkxték^ai^ i7.iourd*Autili565.] 

XX 11. 

Charge ét <»Si le mary vend rheritagc de fa tcmmc,& promet de remployer les de- 
^n*fi^(\ niers du prix àautre héritage pour elle , & aduient après qu'il meure auant 
deia coni. <^ue de faire tel einplov,telle defchargeeû réputée deote commune aux he- 
riersdudefinâ& )ieiia^n*yapointdtdiflaraicedeceàattttedcbie^oom'_ 
me fût iugé par arrieft de Paris du xfàourde Décembre fan 1515. cntie Ca- 
therine Bourt vefue de leanFarentdW part » & Guilkiime Parent tuteur 
de Claude fiîx du defunâ. 
Rempioy £ La Couftume de Paris a retranche plufîeurs procez,quand cnVart.ijl. 
falfde^V ^IJ^îi dit que fi durant le mariage efloit vendu rhentage de fvn des mariez, 
ritage de qu apres la diilblution dok eilre faite la rccompenfè à celuy de qui rheritaeé 
io^mf vcn- ^ elle vendu/ur ks bieni6e maflêde k communauté , ores quiU n'euft cm 
timT^' ^9°"^i>^'^P%^<'^'i^'^^ » &qu^iln'yaitettaucimededaratioa 
HitùtBùte s ^uparauant laquelle on a tenu que k femme ne poùuoitde- 
Jj^eoir,. manf^er recompcnfe , fi en vendant elle n'auoit vie dereferue cxprcflc, qu'il 
a'cuft cft^amfi coqucmuce ^ui n*cftoit rsifonnabk ; car puis que k pris de 
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rhcritagc vcdu cftoit entre en la cominunautc,iI dcuoit cftre repris fiir icel- 
le, autrement les coniointspourroicnt s entre donner & faire aduantages 
l'vn à rautrc> contre la prohibition de la mefme Couftunie, & la difpofition 
ciuilejainfi cju'aucuns rapportent auoir cflc iiigc par arreft du ii. Nouembrc 
i574.contrc Dame Catherine Vallée, vcfuc du fieur Vidame d'Amiens , cjui 
auoit vcnilu l'héritage de fadite femme auec elle , fans proineflc de remploy. 
Mais on a demande quand kniarya promis de remployer en vendant, ou 
bien par contrad de mariage , s'eft oblige d'employer en achapt d'héritages 
partie du dot, comme il fc peut fairc,ffwj74r enim , dit le lurifconfultc, ml. fi 
nulitr, D.de paH. Dotalib.pofe $nier vtrum cr vxore conuentri vt dos ^ux in pe- 
funta ritimeraia eJfetytranfT/iiifAretur in eorporé , fi les héritages qu'il a acquis 
fans liure déclaration, que ce foit pour l'cmploy qu'il eft tenu faire, feront & 
appartiendront a la femmc,&: feront rcputcz pour le remploy mefme.Et par 
Arrcfts deBrilfonet &des (icui sdu Bellay &: Renty , rapportez par Caion 
fur rart.9j.de la Coufhimc de Paris après Chopin, il a clic iugc que les pre- 
mières acquifitions des héritages faites après la vente des autres, que le ma- 
ry deuoit remployer, ou bien après le contraét de mariage,&: les deniers re- 
ceus pour eOre employez, font cenfces & réputées pour Te remploy mefme> 
iî bon /cmble à la femme & fes héritiers , s'ils font approchans du prix qui 
deuoit cftre empIoyc,& font fituez en lieu commode pour la femme. Qntdr 
s'ils n'ont eftc remployez & foiét demeurez en leur première nature de meu- 
ble, & que la femme decedc, délai liant des héritiers mobiliers &dcs héri- 
tiers des immeubles , on demande à qui ils appartiendront. On a fouuen- 
tesfoisd ifputc ccftc queftion,& on tient que k deflination d'immeubles que 
on met es contrafts de mariages n'opère qu'entre le mary & la femme pour 
cmpc/chcr que les fommes delhnces pour nature d'héritage n'entrent en la 
communauté d'entre le mary & la femme. Du Moulin eft de cet aduisfiir 
Fartici/. du Tit. des droiéls appartenans à gens mariez en la Couftume de 
Niucrnois.En fin la queftion a eftc décidée par arrefts,auec ccfte diftinction, 
que quand le contradt de mariage porte fimplement , que partie du dot fbr- 
tira namrc d'immeuble, ou bien k-raemployee en héritages qui feront pro- 
pres à la future efpoufe & aux fiens, que l'opinion de du Moulin a lieu,& tel» 
deniers demeurent meubles & appartiennent à l'héritier mobilier. Ainfi iu- 
gc par arreft donné en la première chambre des Enqueftes,au rapport de M^ 
Biet, qui m*a de fa grâce cnuoyé copie de l'arreft du dcrn. Mars 1601. fur vnc 
appellation du fiege Prefidial de Rion,cntre M. Claude & Catherine Marti- 
nats frcrc & fœur , prétendis corne héritiers immobiliers maternels de dc- 
funde Catherine Heriflô leur niepce lafôme de ijj.efc.vntiersjftipulccpar 
le côtrad de mariage de Charlotte Martinat leur fœur,mere de ladite Cathe- 
rine Heriiron,eftrc employé en héritage propre à elle & aux fics,fàns que ces 
mots y îw^liPropTts à eUt mmx fies de sq ctfié^" /i£«^,rhcritage n'eftcit ré- 
puté propre qu'en faueur de la fcme & enfâs du mariage,&nô de (es héritiers 
collatéraux defdits Martinats,!' Arreft tut donné après en auoir demandé aux 
Châbr es. depuis par autre Arreft dôné en plaidât lejc.Iuil.audit an pour 
lafuccefllô de M.Denys Rcbufté d'Orleâs,cntre leâ Martel & côforts appcl- 
iâs:côtre Touffainds RebufFc & côfors intimczrce qui n'a lieu en la pcrfonne 
des niari$,ayculs & peres,lefquels n'ayas employé les deniers, ne les peuucnt 
gaigncr par le dccez de leurs enfans,autremct ils profiteroyct de leur demcu— 
it&ûcgligfcc«Iugc par arr.du x-Aiu:.x55i.plaidât GotUlroy & de Chczclle*. 
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Que C\ îc contrat porte outre CQ.^ropre k ladite fnture ^Auxftevs dt/cn copi 
^ ligntt en ce cas afin que ccftc claufc opcrc (^iiclcjtic cftctf, la rciglc/><fr^r//<# 
fatemù^materriA maternn a Iicu>?«; les deniers dcOincz à l'cmplr^' en acqucfts 
dJicntagcs Tôtrcputcz le propre cic la rcmnie}& appartiéncnt a les héritiers 
immobUien,ruiuantropiniondeduMoulmitirrarreftt. de/MXr. Q»Umt 
fiitnie par arrcft prononcé en robbe roage par moniiciir le premier Prefi* 
dent diiHarlay le 21. Décembre à la prononciation de Noel itfoo. entre 
l'ouiiâinâ Reuant Secrétaire de la chambre du Roy,comme tiitenr des en- 
fans mineurs d'ans de défunt Anth inc Rayiiaut , héritiers de DainoircHc 
leinne Raynaut leur foeurjappellans des Kcijueftesdu Palaiv, contre Nicolas 
Regnaut ConCeiller au fie^e Prefidial de Lyon , & Hélène Bartholi fa tcin- 
meintinic,rarrcft auoit eltc donné & iugé au rapport de monfieur de Mon- 
thelon. Apres Ja pronondatioli ledit fieur Prefident déclara pour adueidr 
les A(iuocats>que la Cour auoit vuidé la queftîon» laquelle anoit longuemét 
tnuatllé lès plus grands écrits de noOrc temps , an pecuma defiinatéi tn em- 
fttontmpredtorktn fit mobthf^ *n ïminobiUi. Monfieur le MailTi c en (on traiiftc 
lur l'ordonnance des Criées, GaIIus DfCîfto.i'ChaJJanem fur h Couffumc de 
Bourgongnc,&.' Fcrrontti fur celle de Bordeaux, Chf ppin fur Tai t.v^.i'c cel- 
le Je Paris, l'av ces arrells entiers> aiicc les factions des proccz j & pluiicurs 
mémoires delquels quelque iour TeQiere&frc vn chapitre entier en l'additid 
de mesQueftions.I.C.] 

4$i le mary vend.] Qntdfh y ayant coir>munautc' entre le maryA la fcm- 
me,Ic marypajre le prix d'vn ùm.\^ qu'il auoit acheté auparauanr le mariage? 
11 doit faire part à la femme du fon*'5 ou du prix,par arreff de Paris donné îc 
l.de Mars i^ÔT.Choppn au j.Uure ^/f ;>rm//<'^.r;(y?/f. parte ^. cap, 4. Idtm en 
. ' grandes réparations iaites pendant le mariai^e , lefijuelles ft^nt réputées ac- 
' . queftssle Caron au i.liure des Refch.éj. A utre chofc cft en héritage propre 
au mary qui Ta v^du,& depuis racheté les deniers d'autre héritages a hiy pro- 
pres:car û\ héritage nVft tenu pouracquefljui uant Farrcft de Paris^du |. de 
Mars 1 557«allegu^ par le n^me Caron au fufdit liurc çh.7o«TJ 

XXIII. 

i^cft!** Couftume du Iieu,cntrc nobles mariez,le Hirniuant gaigne tous les 

âae deel» meublesi & au(E par la communauté retient la moitié des acquefts tmmeu- 
Jou?fu?te ^^«^ prefuppofé, le laiâ eft, que le niary vinam c(> pourfuiuy par vn fiên 
d'vn tien, créancier, & meurt auant que le procexfbit fini. Ledit créancier veut con- 
demeuicî ^''^•"«^^^'c 1» vctuc àrcprendreleprocezy ou deiaiflêr les droids ù elle obuc- 
éf jdum- nus,&: luy dit que pour les meubles à clîe acquis enticrenient,cllcdr irpren- 
«Mtfame' '^'^^"^ procez, &au pis aiicr , pour la communauté des conquefts , n'en 
'peutrefufer la moitié. Elle dit,quc Ion mary a laillc enfans &; héritiers, a qui 
n fc peut adrefrer,& nô à elle > qui n eft tenue pour maintenant accepter , ou 
répudier ce qui par la couibme. lujr eft deferc> mais y aduifer a» 6f cependant 
fe dreffe le créancier,!! bon luy (èmbleàrheritier.Par arrcA de Paris allégué 
^Monfieur de laïc iàns date fut dit,que la veiue auoit Êitisfait» 

xxini. 

En plufîeurs prouinces de ce Royaume, où y a communauté d'entre ma- 
ry & tcmiuc de lucubks » & conqueiU ioimeubleS) eil^ermis^ar cxpreHc 

couâume 
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(îooftume au mari de pcuuoir donner,vcndrc & aliéner à fk volonté les meu- 
bles 6c acquefts faits par lefdirs maritrz,ou l'vii d'eux,duraiit &côfiani le ma- 
riage par contrats faits entre vifs, & non par difpofition ayant tia.â à mort. 
^ Le doute a efté grand,&: long temps demeure indécis fut l'interprétation de 
cefteCoulhime,comme fe peut pratiquer la liberté d'aliéner donnée audit 
maryjiffauoirjs'il peut libremct> & par vn feul traid dôner tous les acquêts, 
& metibles de la commimauié de luy & de fa femme vniuerfellement:ou b'é 
s'iJ^ut que telles aliénations foient particuliere5,& fclon ce que les occafîds 
</enecefli.c,ou de volonté fc prefcnteront fans frauJeS: dol. La matière cft 
difput.ible d'vnc paît & d'autre : car la conliuœc eft edrite fans exception. 
Toutesfois fi on confideic le grief, que c'cft à vnefcmmc de lafoufmcttrc 

■ iufques là,qu'vn mari lans propos la puilTc troulTcr de ce que la couftutr c lui 

* adiuge meritoiremcnt , il y aura grande apparence Je rcftraindre telle chofe 

* plulloft que de l'amplifier. Et fuiuant ce par arrcft de Paris du i4.iour d'A- 
^ util l'an i5)6.aaani Pafques , prononcé par monficur le Prefidcnt de Harlay, 
> fut vne dooation faide par Macc Drout de Paris ( ot\ pareille couUumetll 

■ ob eruec &efcrite)de tous meublcs,&acqucfls reprouuec&annullcc.Cc qui 
^approche fort ladirpofition du droit commun induifunt prcfomption de 
" ftaudc lors qu'il n'y a apparence d'occafion neccilaire d*ahencr,mais vne ga- 
ieté fimple de donnei . Tum^ (îx ftcnndo , quand vniuerfellement on donne 
tout.La loy ciuile fait puillànceà vn pcrc d'aliéner ce qui ell aducnu &acquis 
à fon filspourueu qu'il ne d flîpe, ou qu'il ail intention d'en fruArcr fon hla. 
C'cft le texte de la loy,f«w oportet.^.non auiem.cum tbi not.pcr Bart.Cdebon, 
fU€ liher. Or on ne dourc poin>,que par telles coutumes on n'a iamais en- 
tendu Je donirer moyen à vn mari de dcceuoir fa f«mme , non plus que la 
loy fîïiiantau pere telle pu Hànce a occafionné dol & fraude: car comme dit 
autre loy , tn (fuiflione te/iarnenti.C^de fe»t.pa(f. s'il adùcnoit que le pere euft 
ccftc puilTancc fant amplc,que fans y aduifcf,il pcuft ou à tort ou à droid en 
vfer , il feroit plus grief au fils de voir fon pere rappelle, quebanni,& mon^ 
que vif. Chacun void de ce mbicn peut militer l'argument d'vnc fyrjme au 

ci'vn n:ary au pcre,puur ce regard & au faiâ où nous fommes. , * 

^ XXV. 



. >*La femme eft fort greuee par la liberté fus déclarée laiflcc ao mary d'alie- 

• iiA ^n- iin «r * coœmoo* 

lier le meuble ce conqueit immeuble eltani commun enti e eux,& lans recô o'eft le- 

penfe à la femme de u moitié : maisauflî cft ladite femme releuee,& fauori- 

lèede n'eftre tenue au pavemét de h moitié des debtes de fon miry,que iuf- Sbb'n \t , 

qucs à la valeur de fâ moitié dcv meubles conqucfts,fans y en. ployer aucu- 

ne chofe defon patrimoine, qui el^ v iefainde^- fotableinterpretaiiôfdiie qurilîa 

\ toutes les couftumes d Fr 4nce,n'ayaiir cla; fc ^pec'c'le u contra'rc p.«r deux ".^^^^^^ ^ 

arrefts de Parîsl'vn 'lu iz.Fci»r.i^4;j.f .*. u''e du ii I »f),oii M.iy i55(>.pour 

Marguerite Vlui en, vef e-.'c feu Ica-iBourcic. rôti elean' e'eG>inrf»vc£« 

ttedefeulaque B< urcic» '.laque je MwwritcViu en pa IcJ't d«-in:erarffft 

lut déclarée "'eOre teii' eé< ^eb esdelacommunaufcrJu (ir (5l'^efcnma«,< ^ 

17 Sf d'elle, fin© e4r«»<w,^i#4f*«;</,el'eaanad^iric<:llecon)inon.~urt m »r.-eu* ^ 

tlcî^i ronquefts , (fr inrtmfiué verfw" efi, ^)ns r r iri- fc^ pr**»; f hcti.rî^CS 

puiflcnt cftre prinsjfaifis ny vendus po .r !cs «kN.,s ; fo i ii.i- v :^-i= 
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Vtmtf' [Par autre arrcft diiiy.iour d'Auril 1544. lur l'appel d'vnc Femme côucnuc 
**** en recours de garctie pour le paycmét d'vnc rente, deiradcc lur v ue mai/ôn 
vendue par le defiinâ maiy,clle eftant condamnée par moicté ^ payer Sccô- 
tinuer» dont appel foc ditinal îug^s &cn enteadanc condamnée à p^ycc mC» 
que* i la conoirtencede la comaïunaut^. Autre chofe efl des debtei mobi* 
llaircs flep^OlUIcllcs. Voyez les Arrefis 4.&: zo.de ce tncfmctilrre. 

[ ij4âatt pourueu qu'elle face faire bon & loyal inuentaîre,&: qu'il n'y aîc 
faute ou fraude de la pait de la teiTitnc,ou de Tes hcrit'crs. De cet arrcft que 
rapporte amplement du B.icquetcn Ion traiâe des Jroias de Julticc*cft fait 
" ranidcuS«delanouuclicCouAumedePâris.I.C.] 



XXVL 

Laquellîon acftc douteufe, fivn pet fonnîer peut prendr^^â portion de 
«•BMC/- n. 1 r j • I . I • j- • r 

quep«ot rruia^ pendans en vn ronds , qui luy elt commun aucca. irepar indiuis,f4ns 

âiicva interpeller Ion perfonnicr,ny luy lîgn.ficraucurc chofe. Par difpofîiioM du 
^wmTvÊr droiià commun, chacun des perionniers a loy de i^y aider , & de louyr de la 
- m» éio(t commune en tontes fonea d'viâge, eiqucis elle eft naturdleniÀ defti* 
nttJ,<fui fitfimémfM^m.A€fitt/Mik gioCdc la lof, Si^m*€»miimJi» 
mid. Si èft-ce pourtant qoe chacun defcUtaperfonniers (fâchant bien que le 
fonds commun ne luy appartient,que poor vne certaine pcrtion>paT me(rne 
moyen doit fçauoîr,quc le rrui(fls ne luy peuuét app.tttcnir quepour pareil- 
le portiô & qu'il ne les doit enleuernial gré Ton perfonnicrj&fans l'en pre- 
mier aducrtir , encores qu'il les cull Temé : car tout fruîft eft reiglc du foliôfi 
non de raremaillulmbcrtenfon £nchiMd>ôpropo/e vn taiâ de pareil dou- 
te^e deui oui tenoîent vn préxomrouf h& p«r îndinîf^&d«(quels f vn^voySt 
que fon pert onnier auoit comécé à âtre faocher partie du pré >m et fiiitcbcurs 
in re(le,& fait faucher & èmnicncr»(âns-eitrien aire fçauoir à l'autre^qui Fn- 
continét fe complaint,&r propofc d'eftrc troublé en (à poncflîô,& à ccftc fin 
d ^^^^fô ^^'^ 3ppcl!cr fon pcrfonnier qui a emmené le foin.Il fc dcfcnd,& dit n'auoie 
JJtLt cmmenédc f>jn plus que de fa iuftepottion , fclon la focictC) & de ne vou- 
dc^mT* ^'^'^^ contredire es pollcilîons propolces & prétendues par le compJaignant». 
iTJho q ui efl par iugement du iuge Royal des parties par rerreance > Ôc après dif» 
n b i maintenu en laponHfion dodit prc pour Ùl portion accord^ 

K'ijTre- & le défendeur déclaré auoir fa:t troubIe,& condaiBnéés defpenS) dômage» 
S&wdf ^' ^" appelle, &rc!eue en Patlemem. Le doute cftdifputablc. 
' * Voicy le di/cours qu*on en peut faire. Sur ccpropos S4/1V. fur la loy, m^^" 
mtu ttH'i*.2\i commenc. CJtfécr.tcd, dit & foufticnt , que h deux ont en (b- 
cictc vn fonds : l'vn veut qu'il foit labouréiCuliiué,femc : l'autre par Antafti- 
que émulation , & pour nuire à fon perfonoier & à luy-mefme , y relu^e: 
■eantnioinate bon méTnaeer le £i!t cotiiuer > (ètner » entretenir s S^l leuè le» 
Mô$)feia il tenu d'appeUerfim petlbnnier auant que de ce faire? STil lésa 
îeuez jfera iitenude]escoroniuniqucr,£t bailler la part à fondit pcrfônnîeri^ 
V. rcfpond que non.Pour foi'ftcnir fon aduis,il allègue la ^lofc fur ladite loy 
4Hktmut% iùi UdidioQ dïÊUdffe. Balde en dit atuaaun waconfeii xxxvi^. 
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^ol.v.parlant delà couppe dVn bois commun , qu'vn pcrfbnnîer peatf^ïrc 
'icult&^ontre le slc de l'autrcBaldc fur ladite loi,5<>^iffi«/,piopore autre fuit, 
«ft que fi de dotxSe^èuts dVbe taMVyn veut qu'elle fok toute louce» 
#iMre y veut habiter pour fa part.ne pourrt cftreempefch^de ce (âireiPoar- 
ta ce neantmoins Tvn feul la bailler toute en ferme»!! fon pci fonn et n'y rc- 
* lade,comme dit Bartolei» /.(^ hAcdtlïmnio.^.cùmfundum loC4t, s'ils font 
. trois en ladicc mai^on,qui ait accounumé d'eurc louée > deux d'iceux feront 
oaijia voulâs loucr,fans auoir efgard au t'ers y contredifant,comtnc dit Bar* 
loiecn la \oy mcmlccctC^tu t0flam./dcer,poll' uiaisau(C n'ayâ ladite maifon 
W>tiftaiiié «eftre louée » (èra ouy ledit cteny voulant h»bker contre lei- 

- miette ta voulans louer. Atnû le dit ÉMéUfie,'}.$.fifmsdâ wmfi, éitêutnmwfi 
innefltt.ne fera ain A de deux perfones^come^it Battole de troisy audit §,am 
fnnàHm. car IVn feol ne pourra bailler à ferme contre la volonté de iîitKre 

. la chofe communc,orcs qu'elle euft accouftumé d'cftre mi fc en fei mc,5«: no- 
tammcc fi Icconrrcdifanta dénonce à Ton perfônnier,qu'il vcutrcnir ûpart 
à fa inain-.tSc de ce Imbcri en fon Manuel^à la note, ioum 4n v a:ur, (ire. allé Coni 
gue deux arreds de Paris, Au premier propo$,qui ed hms de ièr mcifcmbl 

. ^ Je périôaaier voalaat lewc les fruiâs de U diofiâ jcSiiuiiie 9 Doar cuiter i* « rrr \u. 
qiieiôn periônnîcr ne s[enc6pUigne,doit $*addi e(rei àJuy » s'il demeiire fur 'j^.ê^u^î 
le Iieu,& luy dénoncer, comme on eft fur le poînA & temps de cneiltette, teue. 
&qu'jl vienne Icucr^-' rcccuoir fa part à cettain iour > autrement Te pi tfcr»^ 

f rendra fa pan. Ccùifant ne pourra le défaillant ainfi fomn éfcpl indrcù 
autre prcnd,& cmmeinc (apart,&feradtc^|^f^œ^qjli4ln'a voulu entre- 
frendrciny iouiri^ue pour fa part. .t-ri -îî^- i .a*- ^ * • 

. {Ott anidetfttîrédt rEndiiridtondlmbeitliVfvA»» Sêtim, QtiUt û ^^vf 
-^anx font feîgneurs par indiujt dPvnemaifbn > que l'vn en aitiouy entière 
■ llieilt»& icelle exploitée par quelques annecs,rautrecôfeigncui luy peut-rl c6mune 
demander la m >'tié que la maifon pourroic cftrc ndcenfee.Balde tn Lkuofra- '^^l^t 
trn»D'd* aci^u.renâ.hdredit.ici que nô|#/#<M» ^//rra ex fottU éthftnte-, quUn» \» p<«d« 
ftifi dtMidt vÇhs nifidin\dAtHrdoH*tw. Toutesfois après vne fommation de di 
nifer il en feroit tenu: Ceft Topinion du Moulin uir le %, dernier de la'Cou-» 
ftome 4e Bourboimoi<»tiltrede Cfimumntéf qui eft expreilèXeUe d*Ainter. 
tre^aruia^.SllVn des deux ayant aucune chofe comune^scn fort ou en vfe , il 
'B^^teou d^en iâire ntican profit ou émolument à l'autrct sll n'eft interpellé 
en faire p.irtagrou profitrqnes'i) y a inftance de partage, celuy qui pendant 
ceiouit doit payer le louage de la part de Ton comproprietaire. luge parar- 
reil dii i4.Iui< let mil cinq cens quatre vingts deux > rapporié par Caron liurc 
^'Cha^.y.KédtCbê^inumdf Jieriàm Téart/^TitA^tntm-i^d^ÇJ} 

XXVII. 

Mari pcat 

Par la couftume d'An50ulmois,& pluheurs autres de ce RoyaumCilc ma- J^p*»^^ 
iteftmaiftre des meubles , & conquefts immeubles fai^tsdprant&con-bi^,l£^ 



fiant le mariage,&4ccim peut vcodre,& aliener,tran<potter.&i>ntr^men|«ll 
difpolcEw Suipaocccftccooftaniè» và mary ayant acquis vne maiion en kdi* |^ 



Digitized by Google 



Jïrd^o * femme, lequel foiuii ledit dô en iouyt iuH] jc > u :rcfpas de fonf er^, Apro» 
ëoii. ledit trefpas lftftme<lfinâciie:que fuyuant la coiiAumcjU mon é ficelle mai* 
ibnqu !uy appartient par ^communautCjîuy foitac^iugtt,ba.llce>5:rcduc, 
iionobi»âc ledit dôylequcl Ton mari n'a peu faît e en ion pieitid c >p ircc qu'il 
rVn c iant ledit maii^ge>&: communa-.té>qu'adtTjiniitiaie< r d'iccUc;6>. co- 
bic 1 4u il les puiife vêfiiei& alicnei»celà s'entéd poui les affaires , necciDc^ 
.Jtpfiofit de de ladite comouiMiilé. Aumoyéde^uoy n'apealetdoaf 
adftor don n cft pas vcote ny aticMtiominii<a6ie'dt Aofe perdue. Coft- 
«laoit à c^s raifuMS à ladite espedition pour L moùiéipour laquelle le dÔ ne 

rauo'.t valoirrioint qu'il eftoit faiâ au profit du fils du maryilonateHr,& de 
premicre frmme,& parce èftoit fraude euidente Sur ce leSeneTchal àKxy- 
goi.lniois auruit d't que 'a moitié de ladite mai (on feroit expédiée à ladi^ 
vciîiedemanderf (Tcnonobliar.t ledit doii,quc le dtfFcndeur oppofoit. Qui 
e'- appe'laA leleuaei Parlemir iParis>oû par atrcH: du $o.d'0<^obic 
iitt dit ^uM maitbin iugc,[Conioigne«Pai:fcft 



XXVHL . ^ 

aa^acdc ^^"^'^ précèdent pourroit cftrc vcu contenir quelque raifon particulîeie 
«iMKif. Ât /pociale > d autant que la donation &âe au fils fimplemem » h- put tjifym^ 
UifhVidirifûierMt^mtt^HerkffeSiéuCc ndotmoîiis dcfoMb&le i^'Anril 
I559.auani Pafqucs,fiit prononce aune atreft rolemnêUement^par lequel fut 
tel !e cooftiune en autre payr obferueciimerpretec aueirjicttés cas fculeoiét 
/ où le mary ver.d,&' aliencde forte que la vente <?v aliénation qu'il faii , vîét 
au prufic du mcfn-igcôi: non pas, quand lans caufe , &: par libéralité il donne* 
Fut ordonnc.quc les choses a»nfi données (croient tenu (es en partage. 
0v '[EntouslesariicicsdeceTitreileft traittédescommunauteitÔi.iocictez 
m u r w <iVDtre maris êt kmmtt^ ét h c6tfnutti6 4*14(11 cMjui (kftit enute le fmm 
& eo n p j ïaméôlcB cnfans par dote de toe ftine inventaire deabiei <|iia«(liotét com» 
& muns durant le roar^e au ten^ps du trcrpa<: de Tvn des conioints,feI6 qo^I 
ftrt porte par le-Xoultumes des lieux.H re(lc à rraitier de la fociet^tcômunaa 
Deux roi. côpagn'c d'entre frci es & fcrurs,& autres parcs»mclmcs entre eftrâgecs 
ic» de 16- mirchâds.ll y a dôcdedeux (ortes de focietC7,!'vne dite tacite ou rail\ble,qiii 
U Ukac côtraâe quâd i.frereSîCoufuiSï ou siiim maicurs,^^cs vfans de leurs 
dtoiâs«qui'ne font en puiiTâce d'aatruy.ont deu^euié einêble par an & iouj^ 
viuans à cômtms de^ens,à coomuta potifiMcO & defpéJe,n<6iiàns m»\a€ 
table âns ridre compte Tvp à raucte«fit fc comoiunicaiM leurs gaingspîofitt 
'&penei^mmcîIcftdtté»Couftumrs de Chartres,an,éi. de Dreux 165. de 
Troye$,ioi.dc Chaumont y^.dcPoiftou 131. ta de Bourges Titredes Soc'iéî? 
tez,art,io.& en celle de Niuernois art. 1.2.5 Tit.des C6munaufez:&r alor<; ils 
/ont cciifez &.'repute2 auoii arquis communautcz de tous biens meubles & 
dès héritages qui auront eOc par eux & cK«Mun d'eux acquis di-râi telle com- 
aniMBré^r ^fMàl^9o y^ué fie tmtrmh m tn uk fçlhm exp*efù » fêèt w m ' màà 
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^^liz\^hiptf Bartoluminl.TitÎMm dr MMtMm. $.altero,1>. de aâmint/i, mt, 
Baldutn tn i.fifratrti.l.cum dnolf.D.oro fociod.fi pAtrontu.Q^ cômuntu vmuf^ut 
ùkàic. l.ckm oporut.Q.de boms (fUt Itber.îodnnem Fabmm tn ^.i. Infitt.de /octet. 
^ RomMnum Conftlto i9i-fi duofratres fimul h4hiUnt,/fn prafumatur cotra^a fi 
aetoé »mntum hnorum.Noa% auos plutîcurs celles fociccez en Berry &Niucr 
noisjcntrc les viiIageois,oti le cheFeft appelle le maiftre,quicft ordina're- n,jnjçen 
nnétJ'airnc.Ccqje Otho Frifingéfis a remarque, ingefiù F rider ici Imp. cftre iou«tc. 
obreruccn Vrs^nccnJ^ios^tnfHttytnomntb.ferd CalUtpromnciis chiimttvi/è- 
mriffutri eikff.ltberis paternA hAredttatt cedétt authorttMyCtterts Ad tllu tâfus 
éêddominm reffictentihMjSc lei côtrads faits par tels maiftrcs &c autheurs , o- [J/i, fj"* 
bligent les autres communs, & font exécutoires cotre eux cftans tcls dccla- par ;e» au- 
rez, tout ainfi c^uc contre les maillres & autheurs de la communauté, & les '^^"^jj^^^ 
^aycmés faid? a l'authcur font vallables,& le dcbteur dc(chArgc,srg.l fi tn/fà 
torem-tDMrehtu credtt.AHfrertM Cspell. Thêlof Dteifio.j^. Le Caron liure 
7. de fcs Refponf.chap.ioj.Couflume de Berry ,tiltre des focietc^ , art.21.21. 
Et pour empefchcr telles focictez tacites, eft requis déclarer par a^^e par e- 
fcrir,qu'ils n etcdët plus demeurer cnfcmble par an & iour côtracier n'acquc 
rlr aucune focieté de bicî,ainri que Tcfcrit le Terrien, liu.y.du droicl obler- 
uc en Normâdie, ciiap. iz.Touiesfois les enfans eftâsen puifTance paterncl- 
Je,parés & autres perfonncs nourris & entretenus par gratuite affeûiô , pic- 
l^ou feruice,ne peut acquérir droid de communaotc,& font pluftoft céfez, 
demeurer en la maifon de leur pere ou ^ixtiilnre fétntltÂrùAtts ^Hmmfocttta „'jqaic« 
tij ineudd-, Alexander in l.qut iure fâmtltAritatis/D .de acqtiir.PoÛ.ht ainfi a e- co™?"- 
fte iiigc par arrelt de la Cour du mois de Septembre 1572. au rapport de M. u«c fon 
du Val, entre Thomas Biiliy & fa fëme d'vne part,&: Friçois le Bei d'autref f"^' 
rapporté par M. l'ithou fur l'art. 101. de la Couftume de Troyes qui eft ex- 
prefle.Ilyavneautre cfpecc dccômunautc d'iAe exprelfe, qui fe coniradc société c» 
entre paréîSieftrâgers, comme entre marchâs,pour le faiâ: de raarchâdifei'"'^'^' 
ou fcrmc,dont doit eftre pallc côtraét par efcrit,à caufc de l'Ordonnance de 
Mool ins, art. 54. quoy que de difpofition de droid tels contrats foieni par» 
faids fine fcrtpiHra,cùrn folo confenfu perficiÂtHr fine fcripittré, Lconfen/n $.1.9. *' 
de êbltgat.çjj' aQ. l.ij.C depatl.Voycz Maynard liurei.de Tes Quc(Uons,ch. 
7i.Imbert en fon Enchiridion,au mot, Adc voIontairc,&: au moi,Socicté: ÔC 
Coquille f^ir la CouHume de Niuernois.I.C*] 

?■ \ *y Vi^* .■ - • „. V. .. . AfTocijtr 

Le lï. de Décembre 1529. Tean Chabrettc &I*c:rotIaubcrt s*afFr3Îrent & Ju,° 
alTocicnt en tous leurs biens.tât meubles qu'immeubles, prefens & à vçnir. ^'"^^^ 
Et fi Tvn ou l'autre decede fans héritiers defcendans le loyal mariage,eft ac- ,u,c fud 
corde que le furuiuant fera héritier de l'autre : Le dernier d'Oclobre "flion û 
ils confirment iediâ contrat , & par exprès cH dit , que Ci l'vn decede (ans 
hoirs defcendans de loyal mariage , les biens affrairez & ceux qu'ils acquer* 
ront durant ledit affrairement, feront & demeureront au furuiuant , fans en 
pouuoir difpofer ailleurs, lefquels audit cas lefdites parties fe (ont donnez 
par donation irreuocibie. Depuis ledit laubert fcfaitPreftrc 9 & par fon 
teftament inrtiiuc fou héritier Barnabe laubert fon ncpueu , auquel lean 
Boilfet & Mariotc Guy ji c >nioint$ querellent la fuccedîon de ccPrcftre» 
par le moyen de ccrtii ne donation , &obciennent, tant par deuant le lu- 
ge ordlnaire,Senef€ha),qu'en la Cour de Parlement de Bordeaux. Dereze- 

KKK i'j ' 
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. cucion faiûc par vn Huilîîcr,ily a 3ppei en la Cour,( ù Clulnctcprcfentc 
f^ue(|e pour cdre receu à oppoiîtion &: dcniande tou&lci Uens du PreÛre 
Miptarto des fuCd'us concrads d^aifodatioiLPar arrc0 du ti^e Decébre 1561* 
Mtaîlétu rapport drfcu Mdmk d'Atefne , fdàla bicQs (one aibugcBandis 
Chtbrrtc> (uy oant le contenu eCiits contrats dWIocittion 9t traowioii-a- 
iificdcfpcs \ rcib'rutînndesfculâs. PjâedefuturefucccflîoAVoloedclieea 
contraét Ac iociçié cft rcpromic de droiâ:,ores qu'il foi t rccïprot]UC.>4/fjr4«, 
€0) fil.i.%.ltb.i. Peir.de Fe^r.:r.înfi}rmA UbeLm câs^afociet4t$s, tm erbo^Scaeta* 
tim^verf.qmd iiH'Cf/i dicindum. lAf.CBnjîl.C^Jib.l.Stefhafi. Bertran. 
ver/,4d fuartumJib.iAimimti'ïmpïçSion dci'an t^K.M^is il cil louitcaupÂi: 
la^nerale Conibine de France » éoat fembkMmtarau ^Juii fb€iê$,fUNm 
Ut9u ârtatU. dt/mt* iSr viMmtimi^, km fmééthm^, ^ Quîi,BmttdiÊMr 
if9fUtium4uikemfi&m»nuA99*n\t(mwatïiX il cft gcrainétcomnic en ce faidk , 

Le i7.AuriI i^t^yPrançoiSiIolcph^i^Micbei Verumons6ere8>niarchaai 
nat ts Je ia ville dç Limoges, cflâns à Lyon du viuSt de leur pcrc,paireriC eiT- 
ire eux certain cfcnt Hgnc' d'eux &; d'vi» Notaire, portant aflociaùon de tous 
bien t]ui leur puunOienCi.rcheuii àTaduenir par dioi<5V de iiicceflîons quel- 
le, qu'elle^ lo;cnt, anec lêrmcnt promdfE de le contiiincr par deuaot Npr 
lajre.Depuis le pereiôîft fbn teftamenr,pac Icquclinftitnc ledit Michel pour 
vne fierce ,&paccktilari(è lefdjts François &IoCqph » qui apteilff 4ccet 
leurdit pere» demandent part de la (îicceffioiiaadit Michel ta vertu de furdic 
cfcric. Lcproccr cflant deuolu par certains moyens du fiegc de Limoges en 
la Cour de Parlement de Bordcaax,lcJic Michel obtient lettre»; royaux poor 
faire caifcr ladite alToclation , &' obtient pararreîi donm: en 1 audience 'c xr» 
de May 1571. lequel lut depuis couhi rnc par arrefl du grand Confiril le 17.de 
lanoier 1575.1e Giron au 4.]iure de ks &e^.cfa.47. allègue. vfrfeOibWe îik> 

foctaKSdir matierede foctetcâducnant !a diffolimoiiy il la fàot ngm&raoïWfp 
fotnë Po* chind qui fourniflbit les a(Ibciez,4/i4/, ils demeurent obligez IVn pour lai^ 
MHiiMr. ^^c" ^î^iitainfiques'il n'y auoît aucune diffolutioi^ainh iiige le îo.NouembrC 

1564. par nrred conhnnatif d'voe Semcoçe desXugcs ^CoofukiiM uur- 

clians de Paris3crgeron.] 



DE D1VÛKCE5,.ET S,£P AKATiQIMS» 

Voyez ic Tiîîrc d A Juitcrc. . , . 

•i 

Titre y Arrej} prmkr^ 



iTtntlint ^ 
«e diuor- 

ruKue Ton 



A R Âtiwft ddteît du i5.Fcurier 149^^11 dî( c5cr« Tn'e'fieiniiir 

pourfiiyuant diuorce & feparation contre Ton mary , que /an» 

préjudice de fcsiuftes rnoycs an principal,& de îuy faire droit, 
-y. _ p. , clic fcroit tenue par prouiiiô»^ i retourner à la cupagnie de sÔ 
^^3PC<rM5t;niari,ô(: hiyobcir,*^ entcdie tout ainli qu'aupa ta uant. £t outre 
^Vi^M^^^^s Àj^miSiiice d'icduyi.tottC ce <}i^ cll«auou,uaD^ouédsr 

Digitized by Google 



- " yDcIHuorces^O* SefaratiomylJmXy. SS7 

îtf tcmpç qu'elle auoît prin^ volonté de foydiucrUr&fcparer.Ettatfc«nfiit 

die le 1 8- Aouft 1536.^01 Arrcit cie ladite Cour, , 

parce, 




é»Jif léAt Màf 1565. Femme feparce «Tauec (on roaiy une ^It twott len 
plo/^Ie bteiia1iené:(»àr arceft du2).Auril I57$.B.] 

[Pcndmt le procez en fepararion le mary c(t tenu alimenter fa femme & Uiïjtetm 
luy bailler prouifioii » iugé par arrcil des grands iours de Clcrmont , le z8. f'^^JJ^ 
Noue nbre 1581. pour Damoifcllc AmablcTIiicry, & I^cquettc Allbicnt fa durant ic 
fillejfemmedeM.IcanGrafdcpin.Panormc le tient ïmfijin cjp.ex pArie.ext, f' ^ ! ^*^ 
de MccHfdt. Guida Pkp. Dte.po, ^^39. Voyez ma Queftion jS* où ie (raide ccc^ * 
plus amplementJtC.] 

IL 

Se trouoc autre Arreft du i3.Tanu!eri493.entrc!c fcigneur deKcuf-bourg D'Borc* 
& fa rcmmc,corucndai:s (ur leurdiuorcc»par lequel fut iugé que les meubles Sicque le 

conquefts communs entre eux,dcmcurcroicnt àla puillance iouiliance "* 
du mary,par prooition , & en baillant par luy cautiôjiufques à la valeur de la iou« mcu. 
moitlé.Êt for ceft arreft>poar le regard de la camion ordonnée 1 aucuns ont <^ 
pri ns ai^ment^qoe la femmea droiâ erdits meubles Sr conquefb,«iMiiiMhi 
Tiaâcda'mary:car (ans y n loir droi^ euft efté fiiperflu de charger le mari de 'l*"» 
cauti5,qui eft contre la Couftame de plufieurs lieuxtpar laquelle le mary pc- "***' 
dant le mar:agc,pcut donncr,vendrc,Sf autremct aliéner par contraâis entre 
vifs , lefdits tncubîes &coiiqueA$ , &iu{^ues àconfifc^uer le toucauecfon ^ 
corus, en cas de forfaid. 

' [Di/KcUement laCourièptre lemaiy delà femme,fi cen e(l quand tl y a 
pectinattt^ de la part du m<iry:c6meaduintqoe celayià qui onauott enioint 
traiter madcale et fa femme9& ^'c i cflât mocquéjdifant que c'efloicpour 
Ubattre trois fuis leiour^par arreft duiS.Decëbre i576.fùft arreftee la /epft^ 

ration, îny co- JaiîT'é cd atnendc,&cnuoyc cn la Conciergerie.] 

[Par arrcil dôné le i4.îuincii584.pourvn nommé Bertholin, l'o^I*g^t>5 Lifcmme 
fiiiflc par la femme pendant le procez de diuorce , a clic déclarée nullc,iauf ^fjuortee 
au créancier à fc pouruoir pour les deniers bailles à la fcmme,& qu'il môftra oJ^JJ,*** 
atootr efté conuertts à (on profit9 Caron lîitre 7.de fes Refp. cb.roi. Comme 
9001 que la femme fèparee de brens ne fe peut vallablem£c obliger par con- 
(lituûon détente, vc > Jrc, -i aliéner fes b és,fâns le confcntcmft &authorir 
té le Ton mmy/,vhi adhuc Cod.de fure i<?f/Vw, ainfî n clic'ijgé pararrcfl donc ll^J^r/ik 
en la plaidoyeric ! ' ij.Auril i^85.3U profit de Claude Bidaut qui eflau long peucoU»* 
rapporté en la qucftion 49.de mes notables Q^edions de Droict,qiic leCa- f.j'.^^ 
ron rapporte Itu.7.ch.2o8.d autre dattc.rcflois en l'audience. ^^^^^ ores qua té de fon 
' Tob ligation faft fiiîde pour (on propre fils , îngé le i4.Fei]tier 1595. au pro6c 
du fîeur-de Majt]y,cdtte Mefl2reCljlode.de Carmoi(in,rapporteen ma qne- 
(Iton 50 Si ce n'eftpourTedinlet lêars maris de'prifon.nourriture d'elles, ou 
deleors maria,pere,raere>ou leurs enfa-is,& en ce cas,W/o/ authorit^s necef- 
ffia efl^ni^c par arrcft gênerai deRou6i,q«i eft en f.i Htsq.ieftiôîo Sc peut 
^) ic^tois ibliger pour habits pour fes eouas , iugé par Acrcft rapporté en 
ia<lucUion5i.l.C.] 

KKK iiij 
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DE DOTS, ET DOVAIRES. 

ê 

Titre 4« Ancft ^nmicr. 

if^^fft^t y^^^^^S^JÎ^ ^ P^*^^ °^ ^"^^ coodituanc <fot en deniers à fa fille, 4 peut fei- 
douat a ^vj^^^ re promettre au tnar^ 

' ^^S^M^ preàUfemine.yjliïclcÉûé^,lcsheiiùersromtenus feoleteét 

foiu ^jwjw^ ^ , payer lafommeàla vefue:&iie ce faire deuctnci t intetpellc^» 
' a ^'^ 'Sslk^ll^k' i'ili font rcfufans, tloiuct innîicll a ladite vefucrlequelintcrcft 
'tinti. lagCoura taxe à la raifon du denier vingt. Et ainii rLniugcp<:r ancft dcPaiis, 
aic^'dol du VcJfcdv 7.Feurier i5;8.ponr Cirhcnnc de Bciy vetiic. Par lequel k& lic- 
itDx «cde riîiers du mjiy nV.yans latisfaict audit cmpluy proniis,6i accorde, luictcoD- 
«""v >>y. 2 <Janinez à payet outre la doctqui cftok de mille liures tournoisila femme de 
au lit- <ics c nquantctiiiretperan» qui eÛ ladite ration diMlcnîervi 1:^1 ,àcofflpcerdo 
'^^^^ maiyOufqties à la reftitutîô du foft décile dot. Ccft Aixell çft fen 
Lac.us u notable pour les tSbÔt» qui en rcfultct. Prtmo,qac le luge confiitoant viute 
^.tii.1.4 • doit confîdcrer pour îa tâxe d'iccîlc , l'intci cft qui peut eûrc au créancier à- 
Neriugct faulc de fatisfaire.Or icy le mai y n'auoit employer en héritages ladite dot: 
^ P^'" cftoit raifonnablc qu'on chnriicaft Tes hciiticrs de payer U iôme^- 



do^i rcuenu de 1 iicritagc^tjui tut uxc ^it 1 Atrtiiau dciiicr vm^t , qui cft la 

' iofte tait& «ftimaiiofi du reaemi ofdifiairc;commedit lagloto i^trpemâ»^ 



i i» vtrhMifM*CM fkrrfktiU,Bttlt/l qui dit»qiie la péfion Uitte eft celle qui en 
vingt ans Faiâ la valleur du fort^ tiXtJm $^ vero aficuiM.in Aathint, d§ «T" 
âiîiîîi*" ^<e»4«. Aucuns dient qu'héritages ne viennent à fi giandreuenn» &n ccc- 
Muiuie[ï ta'n,chirgesdetiaitcs,^- le plus louucnt fc taxe an dcniertrcr^tc , ou vingt- 
*7*"fr ^'ii^ l'Ht par ainlî la charj^c donnée fur Icfdits héritiers au denier vingt, fcm» 
àteién. bicroil exceflïue , & notamment qu'en ceftc matière vfurairc, lors qu'il va - 
êàioié ooutCt^uod mtmmum c(}-ife^Htturyp€r not.tn i.ea.C.de vfur. Ce ncautiiioiiii i 
fowiid' faute dauoir accpmply la promcflè par le dcfiîinâ^ lintereft Qoi en eft à 
"SI fèmmcipent rnoonoir probablem6c la Cour, Settmdêtj^tCvf^oté que d«t en 
deniers ou meuble,ne Te reftitue»(lnon après Tan de la mort:& en netJtagc%- 
incontinétjfi ladite doc en deniers deuoit eftre employée en rheritage>quSd 
le cas de reftitiition aduiétjà défaut dudît employ, fe pcuucnt les deniers în^ 
eontincnt detnandcr,{ans attendre Tan. Car ils loni lubrogcz au lieu d'heri- 
ta^^Ci^ félon iccluy doiuent eftre rcglez.$./«^r4/./»/?i/.<^« ahte. Par ainiî ccft 
Arrefi veut que la tête de cinquâtc liures foir prile des le poinâ de la itiort). 
ÛM rabbattre l'an de droiA*Tmii>en oa'ptois,m/ftiuiU rrJlitiÊtiêdMfirrf 
la Cour poomeut à ce, que la femme (èfoit pour les anneesi venir payée de 
ladite renre,toutatTin que du pafl&oceiqn il ne foft queAioquc du palIé.Ee 
aiifîî <fM$d iudtoc non diCuit 7 Itra^arttum pQfhlationem efjefolicitM de traUHfur 
tMruemporif.l.}.^.i.Jf.Hc%'fMr.\on)T que la velue aucît !ny de promptcnicnt fe 
faire payer fa dot. Ce ncantmoins ledit luge peu;: coiulamner à la rente des 
années futures > Ôc tarit que le dcbieui fcraen demeure de fjtisiai^e au fort. 
Bt ainfi eft audit Auc& fu/uant le tatào /.j. C» dêfmM^^UéiJin^ctrt^gtuuitit^ 
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VPevT fAtmBTROMBTTRB o'BliPtOYim. LAftlTl »OT SN CB«* 

taHcb.JSî le maiy prenant fa doc en deniers s'oblige par le comndda ma* 
riageèVemptoyerea ichet de biens immeubles : les mens ainH acquis p6dft 
le mariage KTonccenfés dotaux fuiuani pluiieun acreits de Faris allcguet 
parClioppin iu ^Xtare df frùtêit^.rn/fi c.pMrie ^.e.to.pM.i . Ma's aufTi !c faut-il 
déclarer cxpreflcment, par le contrat dacfjuifi'.ion, comme n a tût iugc en 
hî. Chambre des Enqneftes par arieft du 14. Mars 1578. allégué par icUit ' 
Couppinyfur les couil.d'Anjou liure i.chap. 4. acu à la £o}&: le Caron au 
|iifoiie.deéReiponfes9chap.4o. 

lia 

Le feu Seigneur de la Trimoallle par foB teftament donc & lègue à deux inter«<i 
mifics61!es qal ne luy font rié9vlngc mille liure^qui ett à chacune dix mille dou?Vde. 
Iiurcs,pour les marier.Les héritiers font plaider ces pauures filles vingt ans. â pci/on. 
Elles demandent qu'en vuidani le proccz leur foitadiugc l'intereft viuraire, 
par arreft de Paris dd X. lourde Mars ijjS. donné, les Ciumbrcsaflemblces, 
leur fut adiugé la fomme de deux mil liures feulco^ent , outre le fort, qui ne 
feo/ltqu^àraifimde lahaiâfefixie paniedodcDiervîngtcinqtaueoiin6'n|if 
me vfur^trwudis 9 ^l^eiMèi LjSnÀn fkê^itimtJliùt* La Cour nit meuë dei^ 



plusieurs grandes âciuttescau(es. Premièrement que tel Icgat proceduit de Jjjf * 
libéralité du teftaionnpour laquelle l'equiiéne veutedreprir Tc Yfurc. /./»- 
herélttâtis, ff.de vptr.^t fi de telles chofo fc trouuc difpolîtiô de droidb pouf 
radiudicatioii de \^'i(\iït kumporp tHjfus iudicis'.ctix s'entend in%eipuhL di- 
èit9,6c non pas en ce qui tft dcu a priuces perfonnes : (3c au pis allei font feu- Jjjf 
lisent deuct triémia1ei9/.(iMi fàidém,$tt fM v/mMj.d» polUàt. ^ UegAtmà Mcda 
Wfper.pM^. Au(B que les filles n'eftoifc mariées û toft> & n'aaoi6t pourfuiuy 
leprocez continuel!emct:m.iis l'auoîent lajfTé interrompu , duiant le temps teii^poii 
driaquelle interruption ne font dcus iiuercfts. MôHeur des Moulins a efcrk 
cetarrcfl fans date en fon traiflc des Vfures. Mofieur de Luc en fjit métion: 
inais ça cflc fans parler que d'vncdes pour^uiuantcs, qu'il nomme hallardc 
du Seigneur de IaTnmouille,&auj(ïî (ans fpciifîet la fommc de l'intereft, 

InteRRVP ION NE SONT DEvas.] icv Papondit qucdu téps du pfO*> ^ 
èés interrompu lei profirs ou reftitotkm de frotât ne romdeas,cclacft ' 
uant X^doCeàeUhy^mgÊt^rCMfmBikmt&Utmm «xjpM^iellemetifquîT 
fiinttenir pour certam que l'ij ftjnce eftant pcrie,fielleeft recommencée & 
rennuuelloc, ^' que le dcffcndcur foit con.^Ami.c à la reftitutiô des fruiôs mife la 
ces froiétî ne doiuent cftrr- a liugez vtEîoriM dte pr$md coMteJfationis,w2h feu- " "J^'^^^ 
lemci de rinftancc repriTc & renouee , ingé par arrcft en la j. Chambre des &iBi&%lr 
Enquellrs M. Chenalier Raporteur le i7.luini575,au proccz d'entre lesBtH 
ftt»& du Ion D'y (Toudttn en Bcrry. I.C.] 

• *^ ' de patt e 

La fille mariée d^ap]{^iiee par pere aacc obligatiô depaycr la dot a» ma- 
t)' !aditefi le pcut après la morr de fou dit pcic^faire comrainchcdireé^c .y.quatta 
vnii les héritiers de Cou perc conft tuant pour le relie de la doc i.on paye /. j. 
iMie.%mt*tjhttt<fHiffimum m^ts.^.aceedtt.Cdfreivx.r.alf.^t nepetitlc deb :i ,o«»fti- 
•eut al eguci ,quc la dot a eftc ptomire payer au mary,& non à elle, &r oppo- JJ^'^ 
ta Hn de non rfceooir«À/?^ te pmtrJCJt étt, pnm^'wt telle loy prpcede 
MeiiMot»(i lejnafj^eftdivie: £c:alnfiikt îugé pac Aruft deGrenobleca 
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Aiirïli466.p(mrla vefiie deHimbcrc Archad. Sur ce propos adaicnt fonuét* 
qitepoor paraenir à vn mariage fouhaué > rerpouxpoiuniiuantpaife<]tt(C- 
tance au pcrcdc pirtic de la dot, ju'il entcnii coi.flituer àfafillc , fans icce- 
uoir. A elle doute , comme le peut répéter ceite partie gratuitciiieni quittée 
contre le m3t i,ou bien contre le pcrc qui aconltituc. Poiir refolution alleu- 
ree d'iccluy doutetonc eité faits, quatre Jiuerscas.Lc premier,fl !a dut c[i pre 
nier conflttoce^ Captes dl ladite quittance paiTect par laquelle le mvff jcÔ* 
^èilèaaoirreceuvnepactie de ladite <ioc 9 en cecas eticoresqueceftcquîc* 
tance fait £iiâe fans receuoi . >(! eft*ce quepar ncccÛl lé Uyùui dcirkeurer:2l 
ne pourra le mary,ny Ton hei:ticr,opporer contre la demande de rcftiLution, 
l'exception !c îemèrs non noaibrcz. Cela ell prouué par la [uyin conrrMi- 
htu.C.de norinum.pecit.LQ fécond cft,fi la quittance eft faite auant laconftita- 
tion de ia àoi'tài. la Daffatiou du coatrad de niatjage,couimc ie plus fouuenc 
le void.En ce cas,(i la fille de la dot de laquelle eft queftion»eft abfenref 8c U 
gaorraate>on tient que Uconftituiion &iâe de |a dot>de procneflè de la payée 
endere an mary , ne déroge point à la quittance précédente ores qu'il y aie 
tant peu que foit d'interualle de l'vne à rautre.AiniI le tient Bartole,&:autcet 
• à fa fuite fur la loy penuhicfme,§y< wr.jfl/o/.«i.f/r. Le j.cascftjfi la fille ^ qui 
la doc ç{\. conftitucc, auoit aiîiflcis: confcnti à la promcHc , C^: conflitution 
faite par Ion pcrc audit mary. Le 4.^ dernier cas ell,ii ladite fille a fuccedc v- 
niucrfellemcc à bnpere j qui a palIc ladite qi)ittâcc}& conllituc après dat à 
kcUe en fon ab(ènce.En ces deux cai defoien qu'elk.a côfentj & aflifté ^ ou 
bien a*a confémjr tsj aflïiléftnais a vnioerretleniiei^t fuccedc i fon pete,à qui 
Ion mary a quitte vnc partie de la doc auparauant la conûitutiô,rheriticr do 
* mary peut opporcr à la vefue,ou bien le mary mefnic l'héritier d'icelle répé- 
tant la dot,qoc telle partie ainfi quittée n'a cité rcccuc, ne do tcflrc lefti- 
tuee.Paui.de Caftr.fur Iedit$./i î//r. en cas de pareille raifon le c cni. a,iili,di- 
fani,qu'il fuiiit que !a femme à qui la dot a elle conitituce,fçacUc bien com- 
«ne ladite dot pour la partie aînu quittée gratuuemeut > n'a cAc payée » (oit 

Î|u'el)e l'ait ainficonteil^expreflémem bI6entendfe&((aaû>r) ooautremât 
ceu & entendu fans déclaration : car c'eft toufiours poat veniri nsefinc fir'> 
qui eft,qa'il n'cfl raifonnablc , que la femme ou fun héritier répète ce dei^ 
dot,qai n'a cflc payc,commc cft dit en la loy tJupta.^.).ff.foI, matriwo. ' fem- 
bicbien, que hfcmme>qui a confcnty &aflîftcà la co. ftitution & promcfl'c 
dotale que fon pore faift au mary,vueillc bié (]uc ledit mary demeure quitte 
d'icelle promclfc .S: conltitutionjdontaupaïauanc ii auoit palTe quittàce. De 
mefîoe â( à plus grande tai(bn , û ladite temnêa fuccedé vnioerfèllemeat k 
ihoperc coniUtiianttcar elle t & le dcfiinâ (00 pere (bnt réputée vne me^ 
per(onne:au oioyé dcquoy,tout aind que contre ledit defiinâ eufl peut cftre 
oppofee telle exception de derierç nô nôbrez>de menues cotre fon héritier. 
[D >r en denien promis d'employer de quelle nature* voyez l'Arccftia. da 
De i7.iwi( e///.î.] " IIIL 

dots vue 

feule F'ilc matiecA' dotée pjr pcrc,CV depuis remariée par fondit perci ôt dotée 
Coniu«a. fccond«raent,ne peut demander les dcuxdots:roais vne fculcment.Eidece- 
ueiicaïu cy y a protti{îoncxprc(re«»^d0rfli»^Mr.4^.& Arrefl par at quiefcementiâe 
font* eoncordat à Grenoble en Tan 14^. 
mud, V. 

X.'A4ittocat Cbarretior fouueyit.en «oniiittatioii a cSti oiiy aileguiiit Tan s 

date 



Digitized by Googl( 



date Arre(U donnés à Paijs,pat kfquels conhfcauons, & commifcs des fiefs 
adiienitsparraifoii (d«<cll9ledotal*»conftantlc mariage» ont efté dcclarce^ 
fjkt acquifes » & «ppatceoti, à plilo droicatt nvuy» comme fiinâs de la doc:j 



.1 

VT. 



L'an îf4i. au mois de Décembre a cite v uioc par Arrcft,iu rapport de Mon- niî'empei 
fleurie Ciller, pour Datnoirelle laqueite Oucmcl vef'uc de teu Auguftin de châi d'ad- 
rHofpical appcllance du BaïUifde YalIois, contre maiftie Guillaume Colin ^'^X 
inoine» qae combien que le macy, durant, & conftant ledit mariage, ne puif- p*' «d*»-' 
redonner, n'adaaDtagcr(àiêmmec9 quelque manière que celbît.tantde p^^'^hé^dê 
droic.quede cou(lumc:[ou(es£>iai] peut realligner à fadite-fcmmi^ COoÂant Mconfi» 
ledit mariagc&bjiller de fon immeuble par ieanignation,pourrccompcn- 
Te des immeubles, qu'ils auoycnt vcdus appartcnans à ladite femmeiaufquel- . ■ 
les veiiditions ladite temme auoit confenty, en protcltant d'cftrc recompen- 
(ec par fopdit mary lur les immeubles à luy apparieDans,<i//4i«c«/4^îiir4, Et , 
que en <elle rei0lgnaûoB il n'y aie aucun adaantagement ï ladite femme» m- ' 
pÊtfitfêSMlêimphtiÊr, 

[£lè notable fur ce propos l'Arreft gênerai du i4.Aou(li574.prononcépac ' ' * 
le Prendeni Preooft par lequel fut arrcflé: Que la femme n'elltenue de reiu 
dre l'argent de la vente du propre de fon mary n'apparoilîànt qu'il fbit trou- 
ucau pr ;fî(fl d'îcellc : Ny tenue dcrcmbourfer Icsimpenfes faidesTurfon 
fonds , finun po^ r muuic » eu cfgard a ce que la maifon ou héritage en fcioic 
plus vendu e;Eci(ic aUi(i iugé pour la vcBie deMelfire Ant.de Heckour con- 
ire lc.6«c.eberiti«r> alléguant qu c par ce aoyeaeUfrauoit cfté incUrcâcBieiiii - 
•Inougef*] 

VIL ^^^^ 

L'auihc[iquc,pr<e/er^i.C.t/»<//î//V,c^t/Arar. porte que fî le tnar)' cft trcfpaf^ ure d'wî* 
fé richc,& opulcni:,&: ia vefuc lailTcc pauure,& (ans dot:ou bien tcllc,qu'elle ^ 
ne peut fe nourrir: elle doit fucceder aucc les Cnfans de ce mariage ^ou d'au- avoir p«o> 
tre précèdent pour le quart,s*Us ne font que dcuxjou trois:ôc s'ils font quatre ^ 




. — mariage , s'ils (ùruiuent apin^s , 

deiun(5ls lors de fon trefpasjou bien,qu'il n'en y ayc point lors qu'on luy laiil 
fera ladite portion , elle demeure proprîèraiie& vfnfruéiaairc , &r enpcot 
difpofer. Laquelle Authent. e(l répétée, coiifirmee , & authotifec par autre 
fubfcquente Âuthen. hcrté dAmnatorHin, de bon. démnëtor, qui commande au 
casderuppl^ee çapital,quç la vefue foU receuêi &poctloiH tdleqoepttf ao^ 
lites.lois iftadigpiectit elle cft paitiire»& ûns dotrPour le dernier cm de 
r Authent. pYtinfâ, qui cH) que la vefue à faute d'enfans du lit, dont elle cft 
ibttie^ypiUi librèpnem difpofer de ce qui loy eftdeliuré, elle (titpcatiqiiee 
pat prouiHon par arreft de Thoiofe y donne es grands iours du Piry , au mois 
, d'Oftobre f548. pour vne pauure vefue d'vn Notaire de fainft Didier en 
Vellay, contre les héritiers d iccluy. Meftîeurs de Patlcment àPa.isontde-^ 
.ilioételle pratique en vn cas le plus fauorable > & plus propre , (î iam^a fl 
-en filk y qu'on rçaurok propofer : fi ce pourtant que pour trouMp 
JipywWe 4ç tod^ss ^^ii .> & auquel n'y auoic rien l àm^f 
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$9% 4* Ve'Jots,&*imédns^tJmXy. 

ay prié Monficur le rapporteur de me faire entcn Jrc le motif de U Cour,c{6C 
ie his fatif fiiiâipoar auoîr entcn Ja > que ta Cour aooic trouoé mojjBû ordi» 
lliire» 8c autre que diK{i(>d^oiét,qtti femble eftre extraordinaire Se tiognlier» 
de po4irtioir ï ta vefye. Voyez cy deffous au tiltre de fubftitntsArreftsxs. 

Voyez le Caron au feptiel'mc liurc des Rcfponfcs , chapitre 154. Maynard 
liure j.chap.î5.où il diôt,&: tient qu'or. Languedoc la femme pauure après le 
deccz de Ton mary peut dcma.idcr la quattiefme partie dci biens de Ton ma- 
ry pour en iùuyr par vfufruiét & pat forme de douane > (uyuant ladiûc Au- 
then(iquci& que cela y cft ainll pcaciquc,& ao liufa é.chap.i4J.C. 

Dot fe re- Vnc femme par difpofition de droidbjfi elle void que Con tuary adir enne 
^ re P*uure,peiit pour la fcarcté de fa doC , la répéter , rccouurer de Ion mary; 
oâQtco i.fi e»n^ante .jf.foLmatrtmo . ÂHthent.tjnod locum.C.de colI.($' l»v/t,C»d€iMr»d»t, 
Têmltv futiugc par Aireft de Paris,du i}.Feuriec 4497- 

•brciit . r- [Le mefme eft receu» poiir le douaireific conueatiôna matiiinooiales , leC 
mkie^Vn- S^^^^ ^^'^ demander ( quant le mary veriiiàd imf Mm)par oppofitioti 
f^té ad afin de diflraire faiHe.Iug^ pour la femme de Nu>nîcr enSftCptcmbre i567.eii 
Sïmmt 'oï>beroogctPouclafcaïmcde Lorraiu le 19. Décembre 1577. en Paudicce,] 
tepetefon Pour vn créancier appellant du Prcuoft de Paris , contre a femme d'vn 
4ouâitc. nomme le Lorrain plaidant Chaudon : Il femble que celafoit dii c(5^emcnt 
contre le proucrbcquc iamii^ 'emari ne paye douaire de fon v uaiu:prouer- 
bc qui eft allègue quant on difpute des contracls de mariage la conité du 
douaire des femmes qui eil quelques fois plus grand que la dot ôc pourquoi. 
GâBiimdtmmréÊ^ ftdiit , qui leur obtedem qu'ils acncpteni leurs £emiiM% 
tant y a que les ArreCbqui font allegnes & rapportez après atnple^ di^conra 
és quedions 42.4}.44.45.4tf.& 47. de mes notables queitionsiaiugé ce pro- 
. - uerbc abufil.Car il clt iugc que mdrito verfere dd in^piam, La fc(r,me peut de- 
mander non feulement fon dor, mais auifi fon douaire» td/m pour Iciiiiiejou 
. Cl le maty c(l moïc ciuilement comme baimic ou condamne aux gaieres,tout 
iSmû que sit eftoit nort naturellement y & eft la femme rtiîfe en fon ordre 
cntreies créanciers do niafydu iourdeibn câcraâde mariage > quelque foîa 
la Cou r ad uge vne penfîon viagère an lien des dooaîrw^mils non les aiicrei 
^aios noptiaux Qc pfedpat.LC.] 

' - TX. 

Do( ne Te Pour debte (iiù. par la femme» confiant le mariage » fêparément ou con^ 
pcat exe. ioindemencauec (on mary le créancier ne peut faire feinr,ny exploiter choL 
^* fe dotale de ladite fém e,per texfJft Lenm pofi dtiivtiiim,f,pmfwtié éhtem.ff.de 
kwuUt.&in Lfî.^.ft Àfocero^verfîc.aut certe.jfM hu tjHi in /f4i»^,SMr4Atf.£tainfi 
fut iugé par Arrcft de Grenoble allégué par Guid. Pap.fans dace^4MMR^lvjk 
le text.cll notable <» Lfn.C.de/er.pi^no.aat.mdrttémif. 

Sep AR IMF. NT OV COMOl NTF MF NT , AVEC SON M AR Y.]II faut oftcf 

ces mats. Car Guid.Pap. en la qucllion 447. icy alléguée parle d'vn debc 
&iù par la femme feule pendant le mariage , refont le concaaire en deb- 
te 6iâ par elle auparaunta somme &k aâi» JaiLCéfjiJ0afJuikm i4àM. 

X.V» 
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X. 

Vn cftranger > & antre que le pcreiou mereioa firere confiine dot : te. fek Jî^^ J[J| 
•ecovdfff dans ccitc ooiifiinition»(]ae l« iiMiiMeli>lo,6NNi cas «leftlHtiition, 

•-sepottikont empcrchcr que ledit cas aduenu » la dot ne fbhf aidneakidit e- 
ikii\i:,ct,L.àrrj.^-']'fMp9éi,dûtéilt.qw clHimitatiô à la loy vnique. §.0ccedtu pî^'îjj^ 
•Cuir nf» v.v^r.^i^î.Et ainli fut wx^^ à Grenoble, pa r nrreft de fan 1460. Autre u«ft 
chofc fcroit au peie,& meie,ik turcxar i'sfont tenus à laJ rcconftiiution, 

fDoiitpcutcftrepromjicparcilr-n2ets& toutes pcrfonoes qui pcuuctc- 
âit aftraintsau pzjcntmJ^Prmitttni^-i.dtiiirfthtiHmj mefmcs par vti tu- 
Mr «res o uc Ici bis ne ûimrctiW.45.^.i;ÎQ.i»4i4a»<v^<riir. 'CafQfirlitti^.ch« • ^ : 
94«lia.7.CD.i5.k merc-en Vihfencé i^fon nutfMytt Vm rcft àôaé en ^ hi- 
dant conCM femme de tnatftre LoysBictte qoi iiiott ptomis Ton ma 1 y ib- 
ifeocpliMgniuléitt-^*«Uciiepoaiioit ptyer ^cftcoiM qiicftioa6iil.C4 

• - ' * XL • . ' 

La ciHiftHme en pluCeors Heux veut,que la vefvie^poiir fon dooaîre , ait j*^, ^cL^ 
Mru;â de la moitié de IVuKiefi patrimoine de deittoâde Ion maty.f!aduitt i>if<^ con. 
Me T'bcMdBédiidît marnetieti luigetciôt on appointe. Et ce Êiifam cft foif- Ï£mC2u 
fc par i*hei itier, qui cÀ Claude dé C halhUonjà fes pattiesaducrfes quelque » 
héritage Uu'iic pat imoine : & le rcf^c rftcf u. La vefue leannc de Bel!3y,s'c- nçu^i^kj 
fii>iC addrelicàccR heriuet>pour auoir iiiUilTancede foudouairCidctnandÂt 
rvfofruid de tous les fonds demeuiei par le trcfpas dudit dcfunâjfuiuani la ^^^.^^ 
couftucne. Il luy dit aptes ceftecoiupoiition,^' q l'il cil paifible, qu'il a cftc 
«MCiiAinCfMr poeiiep TlicmW.laiflcr m héritage, ôc qull ne peut la friie h 
êomr de la moû f^d'îcddytoâî e nea«ino>nt de 1 uy parfinre cefte laiite/uc ao^ 
crfiifbÂdsd*icellcheredité«atitanibotfS&cotiirTiodes. Elle ne veut acceptée • ' 
CcAe conc^itior ,& dit que ledit héritier n*eft receiMble à luy bailler Tvn pour 
rautTeî& depuis que dcpu-s le praidei-tre eux conteft^>il a aliéné ledit hcri- 
tagç. fîcdol-^(tr m frmtdcm vidMi.Pzr Arrcft de Paris du ii.Feuriçr ]$4}.fuff 
iiigé >]u*ice rheiitierertoiircceuable. ' 

• [ Tu otesloéi^edouâtre couftimiier eftant par k-ebnAutne de Paris ffmicé^ 
ht biens «qtte le maty snoit tors -do nMriage,ârriir les (accelBôns dsfeâcsto* - 
♦si qu'il lA'aît plus^rien ne fepeut prçndieiùr lesbiens d^autre nature,com- 
«MtaCMffioiicollaicrakJagé le 14 Jandier ifT^^icon 

ii ^- ■ . 

♦ 9 les contraâ:an$ madame accordent que la femme fiffiîoanteaiira Top- BtoWî^* 
lion étfof tenir au douaire prefix^coniiemiyoa bien au cooftamier : telle ^^Ç^' 
-^^^n e^ CMnTniflible par fo femme à (îh heriiienreomme f u t i i<gd par Ar- 



«•ftde^lalavigîledrN.»éken lan if^iferUaudamUlMi.ffJc oit.ltg. [Si ^^g* 
^ mcte i yantopi^ peut prcu iirter à Tes enfiMMsfutappoiOiéau ÇAêâk^m- a. lacom^ 
■«biirPaiai»ierl€tture,lc2.Wayî^8î.B.] ' "^^"TfL 

Ntti 'coloncm rcfcriptiona 1 en pour !<• d^uaireau profit delà femme, me m- 
«lâii »i flî pour lafcnctïC'atlon a U comn unauré permifr à Uferome par 
^ U tit ta^de/Bar iage » Ui^uc|ireilcf».faiffible IfoaKemtefiW&ji^ lîtt*» 



^J>ei&ts^O*iùikùrti^LmnXy. 

tiers,cc qui eft repris par lcsCoofttt|iiesd*Ainerre»trci9t.OrlcS>ft04.&qal 
»cAé îugé par Arrcft da 15, AutU 15^7. «ntre laques BUIcce 6c 6 femme en 
. plaidanuau tooUcde Champaigue en laCpuftumc de Maux pour la fuccety 
fiolidVne roturière « & depuis piaidaps Dauid & Giron 1c lâ.Fcuricr i^S^, 
(êront les cnfans du premier mavîage d'vnc femme rcccus à renoncer à la cô-- 
munauic,oics que leur mcres de fon viuant n'y cuft rcnôcc. Voyez Choppin 
àtU^bnt jindimm lté. i.ttt.^.nk.i'^.Dii Bacquet des droids dcluiUce,ciiapau 
noinlirc 87>Caron liure y.de Gcs Rcfpon.chap.^j.l.C.] 

Xlll 

Dotaire Par Afreft dePitîsfoc iugcpoof le Setgineur de TEAang contée \t Sd» 
£iM*i> gneurdcM gdan en rani53i. qu'à la fecnne (ont dm ics douaires >ftpor- 

4m o'a>t tion d'acquelh & meubles fclon la coudume: encor4quede la dotpromi(c 
jlj^^ par le pctc n ayt efté payé aucune chofc , en cédant aux neritiers du mary, ce 
qui de ladite dot leur peut cflieacc]ui:>.Bocrallcguecet Arreft ^«rf^.iî.&par 
mefoie moyen autres Arrells donnez à Bordeaux en pareil douce. LVn , du 
i4.Aou(^ i;$4.L'autrepoiir Damoifelle YHlbeau de uin^ More demande- 
* fedètcontre leSeigneur de Soobrantia vigile Giinâc M agdeleine 1)^5. Dtt 

ram [nûm n$^tefiimputareJ.credttor MUam.f^tfjHéauLFub.i» l.prt ânerièm, 

fiénhd9t,prtm.(jr fecund.^.fin.col.vù. 
4£nCOR es QJ? E de la OO-T NAIT estefAye AVCVNÏ 

c H o s £.] Ainfî le tient Guid.Pap.quelV4)o.& qucU.5(Si.Maisily aAricjft 
€oiitcatre»allegué par te Çanm an &.li,<ies B^fp«clH63.& ainfi le tiétle nicC' 

fBâfi.i']. Cela ^'entendit ta temmc a contÔtue la doc Car fi amre la confti^ 
tuce,ou fî le mary cl^ decedé pendant le termedu payement, faut (uiurcief 
' - Arf eûs icy ailegueztOioppin (iii les Couliomcs de Paris lio«i.Uu^art.4. 

XIIII. 

DjbMic Si le pereSc le fi's,& chacun d'eux feul&pout le tour, fans renonciation, 
iiypothe. & &ns parler de diui(Ion,ny difcunion, ont promis le douaire à l'c^boufe du 
uitemét. filsyledic fils iiiort»la ve£ie fe peut addrellèr au pere,l4iis îàxt dtrçiiiuô;pouft> 

Stion''^4« ucu qu'elle agiirepeHbllôetteméc Autre chofe (êraii,fi elle aglifuichy poche- 
dlrfaaca contre le pere,pour les biens qu'il tient du fi!s:f at lors il fuudroît 

iltliimi ' premier auoir fa â: difcuîîî m c5;re les héritiers du h's.UnCM ptgn.ht ainfî 
fut iugc par arrclldc Paris, du mois de Mars , en Tan 1547. poui la veiuedu 
General Pjoçbe>conuc t'Efleu Pioche pere dudit dcf unâ Genetal. " 

XV. 

Voa.fùin* demandan t payement de doaaire>& relittution de 6 doc contre 

S!r<«b»ii fiicce(]«irsduniar]r« qui dificemméii déclarerais fonrkcrîcWfsoo non» 
peut p6ianc4e terme Je droi4»rcquerîr prouifioa fur les b C£>s héréditaires: 
■ letemp»à laquelle luy doit cftre fïide,nonobftant rcmpcfchemét faift par les fucccC- 
ÎSy a'ura ^'^"">!W^»"f qu'iU ayc: dcclarc s'ils font heritieis;comme fut iugc par Aircft 
lifciticM. de Paris , du 11. Deccnih. 1525. pour la vefac de mcflir< Gabriel d»î Pr c Seî- 
, gneur de Buzançois , contre laques de Prié frète du detund. Eu i e faUant 
ledit frère oc ponnoitfeplaindrezcar s'ileft heri.tier,il doi(,&fAut qu'il paye: 
•'il ne réft pas»il n'a tntcreft en ceftefioiûfi5>& qui neiê prend tôr tiqr miaif 
% tes lvei»^ttredinttcs.Etofffli ^1t II pif7«ft Jiiv-oic6i<kpoiiK-tiitam que 

^eft 
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c*cft prouinontil ne (e porte pour héritier poitf cdav/fr» îufide.g.dt dcfntr, 
bâred. Le pareil fut hige' pour les iêroiteurs dé feu roaiftre Louys Pomiert 
aufquels fut fiiiclcprouifion fur les meubles des laies teftamentaire*,nonob- 
ftant que les heritierau»e hffcat cnbores oonfeUci hericiers>par Arreft «lu ^r* 

Dcccni.l'an 154 4* 

[ Tlcfr bien raifonnab le que la vcfuc pendant le procezpourla rellirution Letwoiic 
tle foii tlot à: douaire ait prouifion fur les biens duiiiary, & par la Courtuinc 
<ie1^ri$,artic.l56Je(bllâûfe(f»t€Ottlhiiiùer ouprcti^ la douairière ians dJotUn» 
qail fait htCoïn en £iire demande cri Iugemcat»& courent les fruiâs>profits 
4i:arrerages du îou r du decez du rnary^ encores queles fruiâs n'ayét eÂéde- 
manJcz. Arreft i.ue ce tiltrc,comme tenant lieu d'héritages pour Icfquels le 
profit cft deujfî toftquc lareftitution dcThcritrigc fc doit faire fânsattcndrc 
autre i}çmcmc. l.nirattr,(^.iU 4/7i<j»i^.<r/»/Tr.Ciioppiii /i^.j. De prifiiUff. ruflic, 
^^«rrr 5 f.6 f;ftMj. lait différence entre le douaire conucntionncI,prchx&: cou- ' ' • 
fèumier : & tient que pour le conuentionnd la femme doit bailla caution &■ ^ 
non pour le^cou(himier,& notez que faâion de U femme pour (bn douaire ^u/uoT 
contre iedetéfnpteor des héritages aflêâez au douaire nefèprelcrtpt tmt^""* '« 
queJçmary \ it,parcc que non vnltnti Agtft non eurrit^ifctipio.l.x.CM An'-^*^*^ 
nuii exempt. Si douaire n'a lieu qu'après le trcfpas.V.Caron I.y.dc Tes Re(p*c«' 
J18.& ccquc i'ay note au tiltredcs Prefcriptions cy delîus>art.i4.1.C. ] 

[ Douaire cfl paternel , & fe reigle félon la in^me gMternMféUtnut, luge 
par Arref^ gênerai du 17. Mars 1573.B.J . ' ' • 

* xyi: A. 

Vêt plnfîeurs Arccfts de Parisa efté iueé, que lors quVneyefue doît pren- éoH 
diefurles biens deTon mSiy defund, chofcqurne hirdoitnepeut demcu- 
rcr,finon à fa vie,ou pour le temps deiàyidutté>& aux contraires cas les doit n'a*quê 
kifl€r»& rendre, elle doit les prendre par authoritéde Iunice,& cftimés parl*»^*»!» 
gens qu i feront à ce commis,& par inucntaires , & fous, cautiGn^ehilToffC» 

^ xvir. - ~ 

learnie Villore vefiie pour bpourliiitedefbn douaire, oBtient contre SI- sèncace 

monHeru ille tiers pofTefTeur du fondsydont elle demande les fruits, <-<).f »rr. J *ÏJU 
Heruille cftappellant» ËUe requiert que cefle fentence > comme eftant des tien pofi 
plus fauorables, de nomn-temcnt cottec en l'Ordonnance roitexecutee,non-'*j,^jj*_ 
obftant,& fans preiudice de fondit appel,& offre de bailler caution,!! y con- re foc 1*19»- 
tredtt remonftranr ^ue l'Ordonnance parle «ies fenrences données en adion 
PcrronncUey& non des reellesj comme ei\ ceOe-cv.'df que quant àluy)iln*e(l . 
kerttieryny bien tenant. Lt vduedit^querOrdonnaoceparleindîâèiem» 
ment. Le Juge dit,que ladite icntenee fera exécutée» nonobfbnt l'appel» Sc , 
iâns preiudice d'iceluyfenbdliant caution:dont il y a appel releuéàParis» oib 
parArrefldii iS.Fcuricr 1549.0(1 dit qu'il auoit efté bien iugé. 

[Cecy s'entci\d didiiffion préalablement faiifle fur les héritiers du dcfun(5ïr 
f»bl igé pcrf()nncl!c!ncnt , qu'on lc«; aitrcndus iieuantinfoluableS) vuidé 
par Arreft. Au relie le douaire tant en les arrérages qu'en la continuation de commfnr 
cours de payeBMBtvn'eft deu par rheritier <qn^Urai(bnrdùprofir<]u1la ea p>^^<'^ 
deffocceliionstantdireélcs qiieconater«les,êp non pôur la portion vii^^ * ' 
A»refl notablepour le Marquis de Roidin cotre le mtneurDuc de Loneue- 
iiJledu4J^aur.t^44^oùpar Arxdilutfentterfce l^iêntenoedes Rr^^ueites.]! 
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XVlII. 

De mef- L'Ocdonoancc du Roy Charles VHI.qui ditjqu en matière de douaires, Içj 
. fcntcnccs font executoires,nonobftant l'appd, «'entend aoffi bi»n»()uaiul ^ 
les font donnée! conne vn tien détenteur de k ehofe qu'on demande en 
douaire > que contre les héritiers de celuy qui a confticué oa doit le doualse ' 
prcfix.ou conucno:iii4*wiiii>qoand letiers détenteur eft le prcTomptif hcritîee 
prcmier,recond>ou tiers de ccl y qui a conftituc ledit douaire. Eifutdom c 
rArre{i,Prcridcnt Mo , Heur Bertcap<it plaidant MoofieiuBc4>^ i?QUt À'^p- 
pcllani,lci8.Noucmbrci54y. ^ 

XIX. 

semence L'Ordonnance du Roy. LoujfXILan.8o.qoi vent qné les (cntences pso^ 
iL^'u l'i^'^^l^^ ^ matière de dot données par les luges Royaux foyeâi eieci»- 
teMc»ro toires, nooobftaqt l'appeU a ellé déclarée 3Uoiriiea»«4îi^ponr vodouairt 
BiJ^ ^^u feulement contre les héritiers dVn de^inâ mary , mais auflIKcontre va 
«ttt(c fur tiers dctentcur,atiqucl le m:iryauoît vendu !a ch^'fcobligeeaa douairc:com-i 
fjpfei.iû bien aulli que Iclucccuft prcmicrcmcnt iiigc ditfinuiucnunt dudit dou:>i- 
ygflWyrcut rcjfans ce qoc la veFue euil demande auparauam par prouifion fondit douai- 
tcExfk* on peut cueillir deuxnotablcs.Lc premiet>que 1 ordonnance par- 
Uat de la dot»eotend»6c déclare aooir lieu eiMsi ponr le dooaire. Le fccoiid^ 
ouecoflilMenqnelelugeenftdif&nttiQemenc cognu duditdouairr,^ con- 
damné \ç tiers détenteur ï i celuy .néanmoins après la fcntence diffinitiveUa 
: vcfue^ cftércccuable, demandant parprouifion ladite fentencc eftie execu- 
toire.Et Tut prononcé l'Arreft en la plaidoy rie le ^ Mars i550.Pri ïîdcni Mon- 
(leur Minard. Pour la vefuc elloit MonfîcttJ: du Moulin : pour le tiers policé 
ieuriMonûeur Bouchcrac Tailhc. 



L'Ordonnance d'execntcr /ênteoce higee IcenaTae fommc > nonobftant 
n'eii rte- l'appelyén matière de douaires , & dot» ^entend en actions perfennellcs , & 

uc*"tie« ^"^''^ CC'JX qui font hcritjcrs,plciges,ou autrement tenus,condamnc2- no 
Mflê/rear pas contre tiers pojfcireurs: & faut pour le regard d'iceux s'arrefter peut l'ap- 
Do?*^*(r P^^'^* l'ordonnance ne comprend qu'a(f>ions perfonnelles, & non pas les 
pcot eftre tcel!cSt& par ic(quclIcscftqucflion dercftituct lefonds.Etainfîfctiuge'pac 
tl'tfir\i ^ Parisydu a9.Fcarier 15! 9.&par auure Arrcft»dn sB. Nouembieijjo. 
Sgrttioo, Les Arrefts»ru,xvf it*xtx.cy defTusiKmblent èftcetôiaitaneni comrairetie 
'j^^|^'*deiatArreft^cv coucliez»fînon qu'on prenne la ptfon du xvi 1 1. ^ la fin» poue 
fb • ve« toute diucriuc»i^aMmMPr{Voyet lecontraitecnappaceaccét Aocçûiy.it. 

Ïe^W.^««"'f«-3 

«cDclcoc XXI. • 

Jre57os- faueur & contrait de maria.:e,vti tsers tait donation à l'cfpoux de cer- 
be rooge tain héritage. Pour refpoufc y a côftituiion de dot.Le iour mcfnie,« u le lea- 
«erAHam demain, refpoos accorde à ce tiers dooateur,quc la donation qtt*i i Uy a Bùât 
piifi ' ^-9 e(t fimtîlee:& qu il l'a faite à la requeftedndit erpoux,& pour luy htt€ fccou* 

urcrccpa t%' : Muy fait rcftitution dudîi her itagcpar vne contieleitre.. Le 
Hâtiare'i mariage fc fa>. La iot cft payée, affignce fur ccfthei irage. Et ^pt' * .ce 
ue* ciç*a ni^ri !e tnarv.Li vcfuc fc pic i pour fa dot à r'ieritJge.Ce 1 r-s I rniptiche, 
Jj^'o- & monUrc fa côtrcictuc prcccdaut à l'ailittaiLPar Ar^cit Ue P,.rîs a " c: c en 

CQofuitaaott 
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4 . De Jots^f^ douairës^ Lim XV. S^7 

confuîtation faite au Louure par monfieur Riant,Ic 5. Auril i549.rut dit,que 
l'héritage deincureroit clurgc de ladite dot , & au furplus fcroit la contrc- 
ketre entretenue. Ceil ladecifioo focmclle de la ^•kéumù* Ç^die, 
PitfigtnMtMfiê, 

En tavevr bt contract ob MARiACB.jllytvnfttiiblaUeArKft 
ifeBaiHif de SeoMâlegsé ptr le Caron au a.Uure des Rerponfes chapj4.8c 
autretp^c Aobittaa t. linwrir. «Amt. chapitrât rtiMiMi4^» u^TA. u • 

• • ; 

XXil. - 

. Lt Nkrcredy abfoliiien Van I555.en prononçant les Arrefts par Moniteur 

feMitftr« ptcinwf Piefideniil Pï»is fut dit pas vn dcfdlts Arrefts,que h fille le m 

^ i*eft mariée iâi»t)^ volonté de iôo pcre^ ores qu'après ledit perel^aître- p^r'/ae^ 

ceué en fa maifbn»c6iiieiês autres enfansidc recognu le marjrpoorlbn gen* °>eure 

dre,5c tailibiement approuué le mariage : & par là foie couvert le rapt en y'^^ie 

telle fréquentation de 14. ans f (ans auoir fait querelle ny pourfuitc dudit P"«. ' 

.rapt:ce neantmoins n'cft icellc fille rcccuable>> ny pour elle fun mary , à de ^^It^f^ 

.mander la dot ^ pere de Ton viuant t qui eft receuablc à alléguer la iàuc« de 'l'i >ieftiii 

fciltcoii(êntemeQt audit mariagciâc ians preindice à la |iUe de fadite dot, le 

iiege Prcfidial d*OrUac» d'entreleauTyriepCfa^ detoMorde Alys Tyriefit 

fîlle deinindeur,& appellant d'vne parrt&Get^utBero pere delà mere de^ 
funde d'icellc Alys' dcfcnt1cur,& iniiraé d'autre part,qui obtint pour Tafen- 
tcnce d'abfolutioii contic la demande dudit demandeur, qui eftoit dccon- . 
fticucr,6c payer dota la fille de la defundc, ayant vcfcu auec le demandeur 
i^ans mariée (ans dotjrx ««jquil inonAi oic > que contre Ton gré le mariage . 
•Bik efté fnttqpi s'en eftoit reflcnty, & p laint du rapt » ùnt ta comiiioer li - ' * 
pQuirinke: & difoit » 4 le* peines da droia dnîl demeurent contre la libcné 
dttdrôi<5t Canon , ores que les parties fuflèntdralccord, qve depuis fur ce ^ 
raptau )it ci\é diflimulé par elle s'eflans fréquentées fans s'en relTentir.Ceil 
Arreft cft contre l'^inion de B^.rtoIc , & de plufîeurs autres à lafuitep»/. 
tbligarnur.^.le^.jf.ie ali.dr ohli^at.^ de lLjy-mcftnc,& de Baldeii t/iuth. rtt 
QUé,C. comm.de Ug4t,(\\x\ tjcaneat»que le pcre peut edre contraint payer dot 
l^âlie , qui s'eft mariée » (àot fon confiriitcnenc : powtea qii*eUe ait fék 
mary digne d'elle de là mai(bn»aîii(i le note Boër fw^f • ^o. «hm. SJ^ôur 
reconciltatioa de ce difcord, peut auoir Ucu ladite opinloD : ^oamUepeie 
cft en&iite:comme fa fille a paifè 25. ans,i£ feprefentcnt toutes occahons 
de la marier au pere, ayantdcquoy le faire aifémeitt : & lors la fille nefait 
point de tort à (on pere de (c marier fins \\iY.tyiuthent,feâ fi pLifl,C.M inofjf^ 
fi4m. N'otautmus ad eonfuttud. Bitréêf$,§»^i3r & itif» <t* *n frâttfudtidlo^^ 
■ Non machah .tn priât' cûJh ix, 

[PareiUemeiitU£eauiiea4nlti^t,mefineapre»iedBceds diKBDt 
duiiéeflprîuableda douaire. Ii^coU3.ChBflBfafede9Rc9iiQllcsBitiiio2s 
de Décembre «74. . 

XXIII. 

Cydefrusautitrcdenopcesy a Arrcft dcParis 11. par Icqiieladuantagcs 
niatnmooiaux , comme douaire , & autres,ne font deubs , ii le mariage cft 
nul , ou bien en fufpent de l'eÛTC. Ce nçantmoins la dot cil toufioutsiefti^ 
inee»0c ne & perd point. 
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" j^.VeJone^dandkeSyLmrtXK 

Ooaaire [ D'auintage doiiah » cft deu à 1 ' femme féconde qui auroit ignoràmment 
tSit^ & de bonne ioy cfpouic vn homme marié à va autre. Mais à icduy doiuire 
' pfk pcteiabie kptcmiçc. lugé par ihntUcd roblit nmgeieio. Aoiili^ 
contre la fille de fteBèaofotcAdoocat.] ' 

1LXI4II. 

^Sm-* Rcbuffi en (ÎBsGNmnentaircs fur TOrdonnance Royale, premier tomCt 
pieod «e fueil.256.a crcrit,quc par AtreQ de Paris liloyl-uperiale ,r«wmA/r4 frr«ii/#- 
*'"^^'j'JJ^»4.C.i<r^e.^M<e /i^.aellc praftiqucc en as de douaiiC,à fçauoir, que prcfup- 
dondu pofcc la couQume ou «onucncion d'entre miriez , que la femme furuiuanc 
a fon mary ioit douée de l'vfufruK^ de fe*acquefts ou bien y geigne » & ait 
profu, le maiy pitdcctdlteftCMaruion do Prin(e>& de fatibefalitë quelque 
tM^herttagc^oit «ocre iaiii»«bieyl»vefiie n'en deora iouy r ny prétendre att- 
cone chofe par droi<5^ de douaire : mais deura le toui eftre laiifié à l'herhiciW' 
pour la feule cauiè du priuilege du don fondé en la pecfonne du Prince. La 
loycftm m»/rM>fus alléguée parle feulement du perc , qui re peut prétendre 
vuifruîA audit don fait a fon Bis par le Prirce,qui elt cxclufion plus odieufê 
que du douaire , qui n'cil pas plus feuorablc quvn vfufruld laifTc au perc.. 
fa^^M [Ï^OUA^'C cft fubiçft au XiVfOitiMoiin.m €Of!fitftuéi.fii$ta» en ch Arreft de 
,up^ la veille de Nocit 1555. le aiclaieiutiugé par Arreft d'Autil 1562. prononeé 
en robbe rouge»d'ciH>e lea en£ais de lean Fiieîlletxloiit deux ayans cHé ad- 
nàntagezde chacun cent lûues après le decexda pere renoncent» auec leurt 
autres frères , cSv: fc tiennent au douaire auquel ib veulent partager efgalc- 
ment,fut (iic qu'auant ne prcmîrc ils rapporteroicnt. înxtaLfi cum detem.§, 

•ooa iie fiP*^^/''^'*^''^'^'^-ff-^''^'^'^' col/^f. Combien qucon Jic Arreft conirairc 
(e fteie-WOiT eiié ; fiieli ce que pareil aux deux precetlcns & contenue tue donne 
««Jj»** jPwM^W'to'RooIïoy contre maiftrclcan du Clerc le 13. Mari 1571. DolM- 
^ ''^-«Hicre eft preferee par ^rontfîon B: par caution^ à tous aeanciecs fuiuant h 
ioy 4fiUmJ.C»fiÊi^$tioJnffipha.(ut les biens meubles dopere du mary , -flC 
fut die que l'argent luy feroil bai lié ayant efgard à vne quittance de ladot 
que le mary confelfuic auoir raceu foua fon^refngicttl^eilt. Lei8.Feiltîer 
plaidant Godefroy 1585. B. ] 

[Toutcsfois en pays de couftumcla femme n'el^ aucunement prefcrcc 
MX créanciers du mary , ny pour dot pour douaire , 6s: n'y cft la loy ajft' 
émif.fkifttùnsin psg.kêk, C cdblen qtt'etiefîift obfertieeen pays dedroiâ 
efcrit. V.Miynard liure 2.ckap.5i.de ièa Qveftions , celtes que i'iqr mis en- 
, lumière Qucft. 98. o ùeft suffi miôee la Qa«ft «on» ^ I» femme fc peut adP» 
drcHcr fur fes biens deiÎNimafy fubftiiucz U rnbieÛiàreftiiitttoB poiir& 
dot &dci;arrc.I.C.] X\V. 
^•huîtt [Pat JacouJhimcdcParî.siî v3 .^cux lortcs de douaire, leprcfix: &rlc cou- 
iS/aï" ^"'"'^'•^e^"ft"'^''*^''.^^=* iiniuntdumariageeft le propre héritage, des 
douai" •DÛils»<nii lêiom ptocnASed*ioeIuy : en telle manière que les pere & mere 

^ftre'vfiT "^P<il*«»'<'»^H«'>^'«»*«»««»g« nehypotheouer les héritages dndk 
4ui finô i douaire coiiftumier , qui font latnoitic de ceux que le matf auohrSc pollè-> 
U cbt^e doit le lourde la hcncdiaionnuptiale,& de ceux qui depuis la confommai^ 
^ • ' ^ mariage , &r pédant iccluy efchcent aJuiennéc en ligue direfteaa 
roary:& non feulement peut le ma^ hypothéquer lefdits hentagcs en coii- 
•Môâtanais auilî par forfaiifejre:de manière que les hcritag^s de ccluy qui i 

-eftfecoiulaBiji^àpioii&en amende cûu^çn futiciqucUlafcmmea.- 
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fon Jouaîre ne peuuét eflrc vendus & decretczjnnô à la charge du douaire: 
ores qu'il luy fud fait offre de la pourvoir fur les deniers qui prouiédroienC 
de la ven^e defdics hericnges fuiuant rcAimatioo qui feroit faite dudit dou- 
aireuinfi iugé par Arreft prononce en robbe rouge par M.lc premier Prcfî- 
dcntduHarlay à la prononciation deNoe! ii.Dccembre 1601. dont eftam* 
plemenc difcouru en la Queftioo 97*de mes QuelUons de droiâ. I.C.] 

XXVI. 

[Ccftc Faueur du douaire conftumier eft fi gtade au profit des enfâns qu'il ^' 0*5^*^ 
ae^'iugé par autre Arred foiemnellement prononce par ledit feigneur du «nre fjïce 
Harlay premier Prcfi dé t àla prononciatiôde noftreDame y.Scptcb. r^oi. 5",^?,^^ 
eue diflraéHon ne doit eftre faite des ba{lim£s> réparations & meliorations cien oui 
raies conftant le mariage en vne maifon du perc fubiede au douaire cou- J/y^JJ* ^ 
ftumicr au profit des créanciers I qui auoient preftc l'argent pour faire lef- poui rcp« 
dites réparations & baftimens, eftant par exprès porté par l'obligation que JJn 
ce pretl eftoit pour cet cffcA^ôc la maifon ayant eflé reballie incontinent a- an doa 
prcs la datte de l'obi igation:la Cour faifant droiâ fur l'oppofîtion du tuteur niaie"?" 
des mineurs,ordonna que diflraâion feroit faite de la moitié de ladite mai- 
ion au profit defdits mineurs en l'eflat qu'elle efloit fans aucune diminutiô 
ne d'\(i adion des réparations & meliorations. Voyez Tample difcouts da 
Éiid & l'Arrefl en ma Queflion 96.1.0] 

_ « 

DE TVTEVRS ET CVRATEVRS. 

Tucelles en France font datines. par ce qu'elles font données & déférées ' 
par le Iuge^«u du moins confirmées. 

Titre y .ArreB premier. 

E iLMay 1534. fut dit par Arrcfl de Paris, fùiuant Topinio de Voîfia 
Bartol.qu'i faute de parens du pupiUcjferoit donné tuteur le "** 
plus prochain voifm > & nccefTairement plus prochain fans 
cxcufc de n'ertrt parent. 

^ II. • ' 

Créancier d vn mineur ne peut eflre tuteur : te. s'il accepte la tutelle,fans Jj' 
déclarations au luge il perd fa dcbte,&: le droiâ qu'il a fut les biens du mi- n'eft tii« 
neur.Ccft le texte 1» Ai*thent,mnori6 debitcf,C.<]uidétrimt.poJjMnt.lc.n tutcl- jJJ^' 
le tedamentaire cela n'a lieu , file teflateur a fceu que celuy , qu'il nomme 
tuteur crtoit fon creancicr.Car lois acceptant la tutelle, ledit créancier ne 
perd fa debtc , félon l'opinion de Bart. & de Qjn. in dtEla jiuthent. minons 
àebittr. Et alnfi fut iugc par Arreft de Grenoble, le é.Feurier i46i.Vlpian ^ 
enlaloy ij.|f.i^^f«riir0.^9»J4;7.defcendde créer curateur aux biens vacans 
celuy qu; ell créancier,/» $, née ommtnodf, " ^ 

[Receueur des deci mes comme cfhns comptable du Roy, n*efl capable J.^'J? 
& cf^ exempt de tutelle,iugc le 14. luillet 1574. pour celuy de Chartres,plai- njj^ - 
dam Ma ri on.] 

III. 

Vn ceftatcur ordonne % que fâ femme efbnt mineure de vingt cinq ansy - 

LLL iî 




M** Toit maiftreflTc, a<-îmtfvi(lrare(re,?c vfufraiftuairc de tous,& chacuns feç fcicns 
••annoBt lans rcrrHre comp;c,uni qu'elle dt iDcurera en viduîic. De ce fait procèdent- 
^^êTtt notables doutcs.L'vnjli par iay a ordonnance de tutelle à la mcre>noQ- 
fia^Vi/eil obfinnc qu!eUc fuit mineuf e de i^.ans. Le fécond)!! elle eft (eauc de rcnoTh-^ 
ccran Veliden y&àfccoiides nopccs» fiiiQttK TAochm. iiMiiy' 
wmlJiifAffgfittgip4* ^ troifiefine doiice^fi le vendeur fous faculté de ree* 
' mefévemm dans le temps de la faculté »^i]ram feulement o0ieniîuiscon* 
fîgner, peutobten'r. Qjantau premier,on atenu la plus (àincopinionitjuc 
pai tels mots la mcre fuit ordonnée lutnce , per I. credim. f»Luc. D.mandd* 
Et que romb'cn qae dc droiél commun inifieiir dcz^ ans ne foit tutiicc de 
(es ciLtJins » L^n,Ç,de ie^tum^cç neantiugiuS} lois c^u elle cil otùonncc par le 
pore en teftament,elle cft rcceiië,& ùm cvadothèc feulement tenue de 
doI>âe non p$s des &accs pcocedans d-aitteunt ores qu'il yiait de fa coulpe de, 
Fe:^ n^e ta legerecércoiiime a tenu ^ngel.tn r0n///.ioi.Aaiècod poiné^clle n*cft teiHii 
SSeotaîre renonciation au Vcllcicn » & fécondes nopco. comme tient > *Petr,it 
Aecmoit 'Bell.^eriicjn diU t Amhen.matri afttg.ç^ jén^el.in cofjfii.^oAcfquelsi'çn^ 
Veheien? "cnt plus auant , quc par IcconJes nopces uurlie tcrtamcntairc delà mere 
Femm«cii nelefcrt \>oh\\..Cyiu(*p I9M.¥ ai^an Lomnes.^.AÀ '/'m.ticnncnt le coïitraire: 
întnuîw *^ ^ i^^cù. on doit bien noter la glofc de la loy i. Ç.vifi PuptLiÀiu^ dih»6c 
fe renia, de la Ioy,iMinyi(if fNM»,qu*vn beao-p ère peut efilX! «steiir OttM|<Mi feiime: 
mM^"- 9}^^ ^ necelîàire argument pour dire» qut la tnerë la doit moins perdre, Al- 
t eat i« ra beric. de Rofat. empefchéfur cedoabtei (àj^rcfelution iioud»Ic> qu elle fa 
pertl. Miis tant elle , que Ton fécond mary , la petiucnt retenir de 1 aduis,& 
1^, r^-tp confentcment des parcns » dcainfi queM«l cPrcfidcnt Boyer <ju. 114. num. 
fiuor, ce ^.;?,îrf.i. Auiourd'Kuv en France la mcre, ores qu'elle ne foit teftamcn- 
pinien u caiic,mais ordonntCkk ticwe pat lcluge,n'ell tenue oie renoncer au YcUien» 
tutelle Ar ny àrecondesnopees.Etfepctttiânsaoâorhédeluf^ceentreflMitrecnra^ 
• cafciu. tutelle de fes enfàiiSh Ce qui a tom autre eft illicite » & in- 

terdite:&feroitpani(Iàl>Ieceluy,quide(bnauâorités'ingeroit à ce , félon ' 
î.i loy ^.f.de adm,fuftt. & la loy dernière > C. au mcfmc tiltrc. Ainfi le dift 
la ir ere /oa».F a6.(m]e J '7^it.dc AttH. fttfo. &: par a''nfi la mcre eO faiiorifec en 
i'âycttl'p*' Fiance pour ladite cluirgc de tutelle , inn::]'jçs à la prcFerer à l'ayeul paternel 
T m* l<i dilpofition du droiâ comujun , par lequel c ci tes l'ayeul , comme 

nVftiutVi! ayant puifTance fur fes nepueux,c{l preferé,iAni9«, fait vaquer lamelle » tim 
ce (1 elle ^^ifif /Uv4i.Flnarémém la mere eft prtoilegee de prcndrf||^^|H|ter 
' ladite tutelle ou dek rep8dier,]fans pour cela perdre aiwVAr^ ^ 




' eft de droiéi commun , com m c dk'Bart.in 4. Autb.mnài & éms, 

Atrcfi ainfî fut îutT^pirârreft de Paris du 8. luillct 1567. pour Louyfe Lon^re ap- 
'rf 'fl"^ pcllanrc da Scnefchal d'Auuergne « contre mcfllîreChryftophIc de Rochc* 
i accepter Baian intiinc.Sur le tiers dou:c;a fçauoir. Ci vn voulât acheter Irait aflez d'of- 
îietffi» deniers fans confrgncr , on tient qu ouy > l.fi fmdtu. ff. 4e ctndit» 
vSê. ^•n(fr4t.\\ y en a qui ont tcita k contiiilfCtfV t éuimm^ c'jktfir* To»* 
. ^ te^fois la vérité eft^u'à demander reuenie^a6HdwBir« Hmil Aut qme 
ce foit en iiigemenf,^ reeUement«/^rMv farattdéAn f^^ff.de procur, Hnon que 
j^^*^^^- rachcteur offre de prendretcar en ce casjcui! ■ iv'^ " t d'v fer des paroles 
■«teq 'Jd la df rn'rrc eft conli4crcc:cotn:nc dit Barr.tn /.ft,4ime p.jj .de difhaU.pign, Et 
*f confi* qu'on vnuluft' guigner le? Fk i cts : car lors il y faut payement rccloii 




ousk> uoL «iotUe%iufUit^ ^^£^'^4 ^^^^^ Atrcf} de 
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i.Vitmmù^Cmtemy Lime X V, ^oi 

Bordcauxjdonnc le zy. luiiler, 1511. entre M.Picrrc de Lirct confciller audit • 
îiea&fiifcminc«rvii«part,&RobinetrOeU, Couflunerd autre, qui ob- 

• Ov DR LA Ri;pvDiER.]Lameren'cfttenae<lcpreii(tK&acccpter]atii- 
fcUedcics enhns , Ci elle ne veut , mais J'ayant vue foUàcceptcc 9 ne lapeut 
<3uittcr,fînon qu'elle conuolaft en fécondes ou autres nopces^né a cftéiugé 
par Arreft du Parlement transPcré à Tours le y.Feuricr I59;;& âtditqiie h 
racre pour laquelle plaidoit Confiant, continiicroit la tutelle par clic com- 
mencée, iufques àccgu'iihift pourucu d'autre tuteur aux pcrromics de fçf 
enfiuis»d!e venant à feremarier.I.C.J • 

[La menE«fleudtittrlcen*eibtenae railler aiition aucune,comme fut iugc ^ C«wîéB 
par AmftautJaiiuieri5tf5;contrebpretenduecouibmeduComtedX^ 



cbnuolant eil.ficc«idenopcc perd la tutelle,non pas le pcre:îng^ le i5*Ianiiler 
1579. tlle ne perd tbutesfois l'éducation./. i.v^f^'ifi»riw. Arr. du^.Iuhl 

1578. pour la vefiîc du ficur de h Tour. Caution pour tuteur le voyant def- 
chcoir & mal adminiftrer , peut demander d'cftfc indemnifé» ou nouuelle 
cflcdion.lugcle6Jauuieri578.B.] - ^ 

im. 

AuioiirdTiuy par l'Ordoniidnce Royale , & obfeHtlfecê'de ce .Royaume, Tumirit 
dt feyuieladiipoiition de droid , par lequdftuteitrsoù contours décernez 
par fenrence , dont ils font appellans , doiuentadmimftrer » fltibnt chargez Z,t^ 
de la tutelle nonobftant leur appel, l.fctre oportet.ff. de^^uUtnk Et ne (ont gj^^ 
receuables appellans , que premier l'cxccntion de la fcntcncc ncfoit faicle, TVjSûcu 
ainfi que dit "Bx/d.m rttbr. de offic.iHdtc. Là dcllu'» y a eu doute fi teUc ciifpo- 
filfon dolteftrc pratiquée de fentcnccs contumaciclles :&furcc on a te- fomc 
mi,quouy, fila corttiimace de rappellantcftwyc contumace, flefi fraudu-**"^ 
leufemcvrils^ftabfêilcrrcar il doit en ces dem^caseftre réputé pourprefènt» 
^ confcntant L ffép&ândtun.^.uC. de iud. L'Ordonnance Royaley cft du 
feu Rny François entre les publiées en Tan 1559. Mais fî la contumace n*cft 
vrayc contumace, & qu'on n'y trouue dol cuidcnt, telle fenrence hc fera 
txerutoirr nnnf bftnnt Pappcl. Ainff fut iugc' par Arrcft de Paris du 27. A- 
unl . 554. l- t la dciliis cft notable q[u' va défaillant & abfent peut cftrc déclaré - 
titeur,& par iugc ment chargé delà tutelle , auçc rOrdonnancc,qujl luy fis 
ra fi^niflr, & enteint-de.'venîi'pré^ ft (êrmtnraccoaftUmé : comme A 
*iK»té(ulr laloy iftn9Ûf.<:.de pe icuLtuto,^ fur la loy, fiwfff M^nif^. C. ié titm» 
fitt.mor. Plus» que Combien qiic de droiâvn tuteurnedoiue nynepuiflfe 
adminiflrcr fins premier ajoir faicMmientaire , neantmnins cela cft abro- 
p (' , k p r atique autrement comme dit Bartolefur k loy premicrc^.ir Ar4» 
éoTj.d^/.'d- ' ■ . '• 

£ Vn certain ayant adniiniftrcfans cftrc efleu, le bien de fon nepueu , tan-* 
ftkUtnegrthfMmfefieTt & comme par pitiéîellant condamne à rendre com- 
pte de h tuteMeiftit en caufe d^âppel condamné à Famcnde, ^ M/4/r vi^efirst, 
fagele{.t>ecembrei57i. • 

V. ' * Chofeiad 

Eftnotafcle .1 cet cfFcc^ que ce qi-e fcl tuteur ainfi adminiftrantpa'r proui- ^ 
fion auroir fait, doitauoir licu,^- d( itcftre entretenu, ores qu'il (oit dit que laccur 
mal a efté décerne,/. !.Ç.i>rw 'Pompomus,§.^iudsf4l/,mt, Et ainfi fut iugcpv **JJÎ 
Afftft de Paris du ij-Dccembre 1545. "• 

LLL iij 
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tincac o. VfiTuttnrilottbien aduifcr comme il ^*ob]ige:caf ^1 ^oblige (cuiraient 
à fon nom , ores que latuicllc dm finie, il peut clUc contrainî en Tes biens» 
«jifjf io« Et ainfi fut iugépar Arrcfts JeParisJu ii. Je Mars, 1540. contre Trofard c- 
ljJJi2\*' liant hors de lut elle t & itouuc debtcur pour vn iaicre {on pupille à fon 
propre nom,Ôc non feulement comme tuteur. Auue ciwiceftys'il e(l obligé 
comme tuteur (êulemenccar après il ne peut cftre contraint cnfes biens, 
#j^^MiM«iGiilBMw>^^ [Tuteur condaoH 

iS«i £iiéca fiwiioai ï fimce cTanoir indique ficdcclaré les biens du mincur.Arrcft 
•••• da »7.Aiiiil itto. EflauQîtenuenibniioimpCNird^Dcatdeprocezlittehté 
' fMir ÙM prom de vtiUté. Ancft de l'an is|i.coiiire Cicue-Cfl(ortdiiiMit ion 
contuteur infoluable.] 

[ Vn tvtbvrdqit bien advisercommeil s'oblige.] Curateur 
d*vnc Hlle héritière par bénéfice d'inuenuiie doit payer en (on nom la fom- 
me par luy pr omife en maria^ei fi les biens de Udiâe fille ne valent autant. 
Afreft dit Paris du %Mus ipj» allégué par le Caiop an 7 Jim^dea Refpoaf» 
cbapaf. • 

VIT. 

Jjjjjjj' Vn tuteur intîmé ayant plaide à la Cour , & 3k ce nom , voyant (ôh pupille 
parTn ta. élire hofs de pupillariié» enuoye procuration pour foiic figniHer àfa pariie, 
«^•jj comment il n ed pas tuteur: & qu'en ceftc qualité il ne procédera plus, & 
•aiOum quefibon IbyTembleil fàcebailIervnCurateuràfonintimé.Iladiiicnt que 
I^^JJ^ auât que cède iîgnificaiion foit fiûÂe le tuteur meurt.L'appellant den.andc 
mkProcoreiirdiufitciKenrlôitcreécimKeor àP LcProcnreorM> 
hi fe. Se dit qu*U aAoic Pxococeur du tutenr»& quepat ÙLmon aduenuë il eft 
• Bors de charge. Aucootnite eft die qu'vn Procureur conflitué par le tu- 
teur efl de mefme forte qne lî le pupiMe TauGit conftkuc.De Luc qui eftoit 
Procureur du tuteur,allegue la \oyr(fm/ermnt fkumiSc la \oy ^ fi ptrefft^êUm. 
ff.diaf(jÊtir.vet§mit.htrt4Ut,ViitoiiCïvn tuteur a enuoy<f charge à autre de 
accepter vne hcrcditépooc le pupil , & meure ledit tuteur auant que cefle 
diarge lbitaccepteej& cwoitee » le pupil n*eft point réputé cTanoir accepté» 
Wf autre pour It^tflbae fin prins pmtr nccîticr. Outre plua , qoc comme» 
^on ùs€ prouiuon d c c u rateur $n littm > ï, vn mineur »Ttteil]e ou Don,n eft 
ce nccedàirement au'il faut qu'il folt prefent $. & le requérant t & $*iiae le. 
▼eut requérir, il y eft contraint. Ce doubte cmpefcha la Conr longuement»* 
& îufques \ foy rafTembler par quatrrfeis. Téftdt par Arreft de Paris du 1^ 
Nouembre 1551. fijt dit , que par le luge Royal du lieu feroit baillé curateur 
au pupil pour procéder aptes. La difficulté n'edoic pas fur le fimple refus du 
ProcQr.inccepcerlacorat»llCt nMîafiir ce qu^on la liifvouloitfàirt acceptât 
fins ce que le mineur le requifl Injr mefine » qui tontcilbis nlanolt iamaia 
eflé en eau fè, nMÎa (culement fon totCttr pour Inp s car an refle > s*il eoft M. 
prefent, & requérant ledit Procureur pour fôn cnrareur , ledit Procureur 
cuft eftc contraint de l'accepter , & faire le ferment, comme dit LFskSut Je 
talMNa' f'*t*mtnM$ii.fnff tf.de curs/o. Et noianKncnr, qu'il auoit auparauant cflc Pro- 
. cureur en la cauie dont eftoit quel^ion, & (ans cela^n a accouiluméde «rcec 
CDffaientsl»âlMai»Ti> Procureur, foiEceduqud tout ainii qoed^vn Adoooift 
«ft neecl&ira«.& ntfepeooemescofcrdt fernicviie pafde>ai)OfeBoaiitfik 
d^cSiBpciaai* £€^aiBfi«»£ciaiiaidcdiacrUclwi|p4t( 
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procez qtli leur efl fans prciudicc > en Êiifant leur deuoir » & mcfmes que U 
Caution de payer le iugi ordinaire en droid eft abrogée & rayée » uuiiaux 
CHMeors que parties; Neièroic pas 4e mdmcf en autres cucicoirs , coomie f^£^ 
tecein qu'on eoMiiiicti cmins biens » 6nlMnditéfaouii:-CK0e<Mi«raeiidok 
accottftumé dcoom mettre pcriônnagesie neinage qui eToocDeceffité <faiH Jj^***^ 
cun office comme le Procuteur ou Adaooat. Et tels amtnisde biens va- 
amne font créez n3iugre«ux> maispeuuent décliner , comme dit exprefle- 
nent VIptan en la loy > dt cHrstore, $. ^utrUurdn inmitm Cfiratorfien poffuf 
' CÂffM fcTiha» muitum neminem cùttndim fieri btnorum (MréUorcmt<fM0d vtrim 
tf.vtbîmmHS iufm ^lurtndm efl^a^ ex mugné B*f*/piéitit fjr ImftrêMrk étr* 
kttiik idfjfHtàuk'ut imikm inrjur àÊtmâM mhÊtjUndni» 

Par Ordonnance du feu Roy FrànçotsI. pobUee lUp. art. iji. & aatrtdtf * ^om- 



Roy Hen7 Ton fils , publiée en Matf i549.cft expreuemét dcdaré que tou- 
tes donanons>tant teAamctaires qu'entre \\is , faiôes parmineurs au profit ^\„A\. 
<le leurs tijtetirs,curatcurs,gardiés,baillinres , & autres administrateurs pen- ^^'îllï 
«kot leur adu^iniftration font nulles : & tout ainfi de celles qui par dol ibn( um 
âîâcsà pecfbnnes interpofees ventns dircâenient ou indiiyement «i j^„.* * 
profit dcàict comenR. Le dkwbtc efii fi eflant ftlâcscmprofitèeleaiten- r/oy» 
iàns telle nullité a lieacQsii ifêmbloit eftre affez refolu pour ri/ficmatlue par 
la loy tjM-)idicimHf* tHpr$nc,f,de autor^é' conf.tmo. Ce neantmoins fetrouue tmu} 
Arrcfl folcîTinel donne en Parlement à Paris du 17.dc Iuin,ran i547.par le- 
quel au contraire ladiâeloya^M0<j dtctmiu > efl aucunement limitée entre . 
Guillaume CcaC d'vne part, & Alys MatilTon d'autre part , par lequel fut dé- 
clare • que lors qu'on c(i empefcbé de donner ï aucuns > on le peut faire à 
leurs en^ns. Meflteau Chartier & Aaberi , Adnocitt finneiisdaditFuii» tMm» 
propofoiét lors a. notables raîfiisdadit Atreft. LVne,que par kCoaftune ^ 

Î;enerale de Fricetoe qui eft acquis au fils n'eft acqiiisea frereX\uitte^iiefi 
es chofc^ douées ou latfTccs ainfiauxcnfans du tuteur ou curateur ,luy peu- " 
Hcnt aducnir,c*cft par mort ou fucccflion prcpoftcree, qui cft chofc de ttifte 
eucnemcnt & à qu-^^y on ncdoiiaduifer. Telles raifons peu jem cftrc ada- 

Eee au cas de ladiéVe Oi donn.toutainn (|u'à autre caS)Comme fou gênera- 
I» Ccneancmoim^ftmilatfildepooiioirpariccIlcseinfioiMiiniteki^^ 
OrdonnanceenhiterDreratîoneontraiieilaà'âelof. Et mel^ 
a peu d'apparence defoufienir la validité de telles donadons , oreS «{irdtet , 
fim caifttoes par vn nuieur de i4ans,& mineur de 25 car TOrdon. ne parle 
point de pupils,derquels feroit trtip abfurd^& faperfiu d*auoir fâid Ordon- 
nance enaâe que la loy a tant hay , comme d*a]iener & difpofcr qui n'a ia- 
mais c(ïi rcceu à quelques perfônes que ce Toit. Par ainfi ledit Arreft fe doit 
entendre fans oficnié de ladiâe Ordonnance^è fçauoir des donations & di« 
%ofiuons»qui nommémencIbntinterdiAes par la Lof oaCbnikiniei 

[Par or'o.Omnanci ov 9tw Rot FnAMç:;is.] Cet Arreft 
eft p ris de LiiC itt fkttde légat, mên^aufJonaf. A rreft i.U y en a d'autres 
fetnblablcs , comme dit le Car^n au 4.1iurc des Ref[x>nf. chap. 41. Mais ■% 
CKoppiafurlcsCouO îmesdcP.u is , liuicfccond,t r î.a'Mï.en allègue va 
contraire i^u 24.de Septembre,i588 Voyez StepbAn,Ber(rart.tnrepetti.Lltat 
tdli*h,tmm,i%,(irJiif.C9ilAeftCMnd^rtM, [ Vo>ez Maynard,rutf l.chip» 
55.96.^7.98.^.dc fes Quettions* -LaCooftomc tcjbnn*c de Paris art, ijd. ' 
* ' LLL li*) 
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ç o 4 5: ^^^y^ ^ Cumcurs^ Uujt^Xy^, 

prifc des Arrefts de la Cour porte, que les mlaciirs & a-itrcs pcrfonnes c/Jas, 
en la piiKîànccd'autruy , ne peuuct t donner ou fcHcr dircvflccucntouindi- 
reélemcm au profit de leurs Tuteurs, Curateurs , oui !curs eiifan"^ pendant, 
le temps de leur admiiuftration , lufqucs à ce t^u'iU aycnt tendu cauiptç. 
LCl 

IX. 




CMCiCiCt 
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fêe Cencaniinoins tel doubteeltanc aducnu au Par!emei/t JeBo rgongnc» 
àDijoti entre Fru ço;sBrict,Bci.igiieBt.iei, Cuia cur,de Ica. ,ijcn gnc,& 
autres frer«B B« iets ^ enF«f)s de feu jnaiftré Hiig«es Br^ecConf i lier eo ladi* 
âeCoiir , conipla gnanidVnepait, âe£fticnneCoufîiiinls(teM«Ptctrre. 
\ C< utln,ConfetlicreriIadi(flcCour,oppoiânid'auirtf pait , pour raî(ba des 
biens demeurez par !e trefpas de feu Phi! ppot Brict « refptdiueinent pi«* 
tcndusià 'çauoir par 'cf Jits comp!aij;rian<; , c<3mc hc "tiers jtb tn<cfîau ,& par., 
ledit oppo; Ml foy difmt h ri.icr icliiincntairc du dclùn(^t , poutre que ie 
perc ;lc i'upporanL tuft tiouLiC C uraicur Judefunct,^ ores C[uc anfe ad$ram > 
hettditiUim i il eufl eflé enuncipc> combien que pat la couAumc tcAuments 
vafenc.pottr les deoi dm de cous biens , ce neaotmoins fans aucunetnef t 
pefer Ie(Hiâes raifbns t (Tir|>arArreft prononcé aux Airrefts getteciiitzdelîU 
dfûeCourde Dijon IC14. Aoufti555. iogc'&: dccUiclc teftamcnt faiâpi^.. 
ledit dcfun<5l au profit dudit Eflicnncfils dudir M.Pierre Qouiîn^Çuratevi^/ 
du defunét, nu! , frauduleux, 5^ nbufif : les impctrâ? rriaintenus en tous Icf- 
dits bîens , aucc condanination de dcfpcns de rinfiar cc, dommages & intc- 
rcfti procedansdes troubles : qui font les mcfn.cs termes de rArrcft,par le- 
quel on pettt defcouurîr la VC^îté du précèdent Arreft, ou inicrprctaiion di- 
cefuf allègue par lefdîts Charreder&Aubery. 

nt^'^n Tuteur ou Cqrateur nVft tenu dedeiêndrc Ton mineur en acciilàcioil > 
4entea crimlneîfc, t*^ ne fe pcuucnt Ics accufateurs adircfFer à luy. Et/ûyuaotcçi.- 
îSïeut" '^.'^^""^'^'IcdeParisFu-tpar Arrcftdu VêdrcJy matin.pcnuîtierme delan- * 
. uier,ran 1544. déclaré vn Tuteur ou Curaieur follement anticipe pour Ton . 
Dihieordetena prifonnier pour hî t ecmtf t$té$ Iteit mméfu^iVr cr rebm puDtUà , 
/ àthtr Afffr.ceîa ttMKet fois s*entend pour la defpen ce & diligence occcUairc 
\ Ton inftruaion,a«: non pas pour/efpohdre <ie (bn fMXa^y.vtmu'm Ltim^ i 

XL 

îrr^! ^'"'[^'^ deP.iri^ du vlanuicr i5«i.pour Etienne Bartaut , habitant dc' . 

cnf^nite- Mont-Bi ifon,3ppc!lat du décret de tutelle à luy bailkc parle BaillifdeFo- 
SSSfc** * ou ^on Lieutenant particulier de> enfans impubères de feu maigre 
• Loa^$C!cppier,enlbnvîuSt Procureur du Roy audit Bailliage, contre leaa, , 
deToumon »Seî((neor de Fofgero]leS}& Damoifelle Fr^çoife Berardîer 
femme,veftrc du defundt,fut fTm\c[\xtt\z\oy%fxck/AntMr.tnfrtncip.ff,dttM' 
d^'iSn de ''''f*''''ff*toMU%,umitiit,eod.titHl. & ce faUâot ledit Beriaut dadaré'j 
oteUcfur exempt de ladiâe tutelle cotre l'efledion des parens faidc de luy,& contre » 
SK io«. Ic4cçf^ ^m^t x^cmcnaat par re»|>r^fl^ laiibn CûteniW>>n|);^ r'f>l> eft . 
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yDcTuremt^CfirateurSiLtmXy. ^or 

VI /ictri>eb'£c leilif i^ourfuyuant condainné^s defpcns de la caufé cTappcl»^ 
fcuf àlcsiccoiïurcr ciimrc Icl^iits impubcrc^ > &fiii leurs bieiis , & autrCr 
ment, corn nie de railor . kirblc que ccHe dirnicre pradliquc dc^dcrpcns». 
eft au flfî notable. Si cft-cc po.;rtan. qu'à plullecrs pcrfonncs ledit Aricft 
poiirl exculca ellé peradoxr, '^ncores qu'n fo t fondc,»:6iiic delTus cfl Jit,^ 
aullî del'authoriié des Empcieurs Verus Antonin, en laloy^ii ^Mi fit^mer, 
nemif, carie trbatie contt'e t'elfes con(U(utiôpsauoir cfte «n tfaocei 
fradiqu^ancontiairc tant en pays de Coù(lunic»q,tt< dêDrui^ cÇf^-;|)ç' 
jBt(iti«a rEtr.|>crcutCcifnftantin c i a \(ïy;€9ty€iû$^ltim^mèfiXMyii( 

a'iou^ ayan"> ci q enfank en vit, des charges deconfulat , <S. aiuie citât d'ad- 
iiiiniui atiow publ que , poui le rccouis qu'il y a d'en charL^cr les ciifans lors 
qu'ils fcroiit luffifans. Dont n'cit ro.aL feruc , car indiftcrcinincnt tous y 
ionc ctnpTo/ez (*n& excufe. Chacun void que U tutelle dont e(l ^ueûion çft 
bealicôuppliis Éiiiorafclejj^tffee pt<xcdaût de;di^^^ 

[Surdité ii'eit<iiftr»V!WiicmpckheJaj)rrfojhc'd^ 
f«t .UjL;c'lc4?luini575. Les Do<^^rs éâMedeon^jneT^ ' 
cofcz delà tutelle. Toute fois Motflfîeûr (f.barpen'tier ootint exctnpuon à ' ' ; 
ceiiltrc Ic8.* d'Aoïift, 1564. Confclllers de la Cour font cxcufcz pararrcft *Aliài 
du^. Mars 1493. HuifTïcrs de laCoùr Arrcft du 18.FcuTicr.1534. ] Ceux qui^^ 




des Coufs foiiaenines à câufc du feruice cootînuel qu*il$ doîuent a la Cour^,. 
rArrefl dcThôlofe dn 20.Ianuier»i5^.T4pporteparMa^l)ardplilK€ ^ti^r. 
Qu<ftio»s> €hap^i,& i>ftaj,fuju4iis ç;^^b^^ I . " ' t ' J.. 

- ' , .*♦..*> ui >* * xn. ' ' ; . . • ' 

Cy dcflrB?, Arreft 5.aatthred« falaires , taxes, dii ^Hiure eftiôté que '„'l;l7;* 
titeun-netloiifehttauoirfiilâite'ny taxe des vacirîônsqu^^^ fait à i'exer- c&meibnt 
cicedclturadtninifttation , &fquerculeiiient ils peuueriç obtenir ce qu ils J^o^j*^ 
ont fraye & def^endu en fài Tant leur charge» Cela Te doit entendre qu'en ciire i^g- 
couchart par Icuri comptes laditfle dcTpenfe pareuxfaidc j ilspeuucm y 
mettre d< coucher ce qu'ils 01 1 paye riur..yà ceux qu'ils oni employé 
pour ledic excrciccj comme de leuei le. dcbics , dcfendrc & confeiuer les 
M^kM pttpilfe^aurresVifef es»<5(: qpe telle detp^ofe d| rKfdnpayble >& 
doit paflefyiion pouc iklaire do tateiiir ; inats pour defpchfe neceilaàe, No- 
tamnient , ù le tuteur eû lueux ou b:en empefché en autres a£&ires»& qui* 
aftcofirraint de coinmettre les aîffajfesde Ton pupil à pcrfonncs qui y pcuuct 
tïiieux & plu9dcxtrctT^cnt procéder. A ce propos le Scnefchal d'Auueijgne 
pat Ta fentencc du 4-. Fcuricr , 1550- enirc Lowyfc Fraife j dcmandcreflc en 
leddition de compte d'vnc part , 6c M Gu liauinc.Alard y iadis fon tutcur>, 
^Wtndeur d'autre > entre pluficurs chcFs de fa fentencc auoitdcboufé ledit* 
Ahrdytstenrcomptible WfiUîre^parluy reqç)sdelb4iM^^^f)!^ ^^^'^ 

tieiinettioms 'qfill luy' cAoit âlloiie dotige:denîfr9t|(f>uf Uure de»* 
<cbim pur In^rrecênir. ^Hbiteiéif {[«trêe rcl^eâiueme&ra^pcllcimr » ' 
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r^euerent en Parlemcnc,od par Arrcft du i7.Auril,l*an 1564 auant Pafques^' 
ftic dit que léff appcIlatioos,&: ce doni edoic appel i^>mis au ncinc» tdon f^i- 
âe uxe audit tuteur9Uiu pour Tes (âlaircs de ce Qu'il auoit adminiftré ladiûe 
mellc, que poor le leaage des dcbics pont lof niA de It fomme de cent 
««lEb quoy on f oid qse la Cour ne trouuanc nKbnnable que ledit lutcor 
ajranc de lu7-me(îne trauaillcr (ans employer autre \ Tcxercicc de ladite Ci»* 
. CtUeânoemies à recueillie les debtes full priuc Je fc; rahircs:& moins qu'on 
lo/adâigeaft vn fol pour liure deCdicct dcbccs rccc. és,Ics cumula , & fit vne 
taxe certaine de deux,de Iadi£Ve fommc de cent liures'.inais nô pas pour ex* 
preffément donner confequence de taxer à vn tuteur filaire de (à vacation: 
car cela feroit contre la difpo(itîon dudroiâ commun , V.Guidoncm Pape^ 
Queft.9S.âe Kfayiurd»1ittfe 4.de lès QsieiUo«%cKap.)5.& ce que i'ajAoceea 
fAfieft |.dit Kibdcf fakiiMylinre tf.I,C] 

XIII. 

Ttumt PâT raefme Arreft du 17. d'Auril , 1564. rcformatif dc Iadi»5tc fcntcncc , fut 
■J^fifîJ dit <^u*au lien de ce que ledit Aîard , tuteur par h fcntcncc dont cltou ap- 
demen de pelic , auoit cfté Condamne (ïmplement à foy iharger en Ton compte du 
f M<â!(L profit detdenteis dont it n'auoit ^iâ eii Çaà compte mention t & eAoît 
wmJk €â condanné les adiodier» ï laîfoa de dome deniers pour Itoredl cÂoit iènle*^ 
JmJST oveat cpfldtmn^«£ure profit dcfdïts deniers obmisinifi>n dedooiede- 
ftàêm tâ atew poitr Uore» à compter du iour de la doftuK de fon compte,(âit quaW* 
xe ans aupyauanc leJic Arrcd , en ce non comprinfcs les debics prcfcriptej, 
& autres ïfaics parperfonncs faites non rclTcans non foltiablcs pctidant 
ladite tutelle : du profit defqudlcs dcbtcsne fera ledtt Alard aucune aug* 
nieatacion> mais reulemcm du principal Jefdic^es dcbtes. Par cet Arteil le 
WcofcftsfaiimW de dcmenter chai^ dé debtes preicriptes , & 6>élcs 
ttoniôloables pendent la tutelle « pour le (ort,Aita lu/biiller yoe de(charge 
* dudic profit. Qiiant au refîdu dont Ucft chtigé de Faire^rofit depuis la cIo- 
flure,ce font debtes qu'i I n'auoit rccca 9 mais ce acantmotns lôlaablcs* Qui 
font deux poioâs notables. 

A SOY CHARGER EN SON COMPTE DY PROFIT.] La tufticilé dU 

tuteur n'excufe de n'auoir predc iargentdefon pupilà intcrc(\. Arrell de 
PariSdat9.Auhl , 1574. allégué pai Choppinau premier liutcÀe Prst,$ie^, 
Mf^Htfmê Et n'eft le toicot 9t curateur tenany adftialnt (air« i (oq 
*' ninewslèl debtes bonnes & valables,Duunieo qu'ils afentfiiiû leurs diligé- 
ces»comme n'cfta ns icfponCzbles, nifi oe hoc fuoti prdttrm$feri(,U^»f M iU» 
mmi/hat.mu Ainfi iugé par Arreft de Paris ^dc liloloteieiappMieMiqfw 
nardtliure lulcfes QueitionSichap.55 T.C.] 

XIIII. ■ 

RcnUfif. Cy delTus au dt. de cefllon de biens » cbap.it.e{l la dodc plaidoirie & fort 
Mtttle Arrdkcomme vo tuteur n'eft xecenaMe è &irc cemon de bi^s pour 
le fcftscde foBxonipte. 

XV. 

' Comme qr-ddTùs eft dir, f cha Ja md^re ne peut eftre chargée de la tutclte 

defesenfens fi elle ne veutmeantmoins pour eflreconiienuéi comme tut" 'ce 
pourfcfditscnfi '.s:& fi cllerefufc , luy (er^ cr iointdans vn mois,oi. autre 
temps 9 à iaue pourueoic à iceux de tuteur auquel on {cpuifleadUiciiec 

auec 
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lucc irtim.iiion , qu'à £iatc de le rapporter dans ledit temps , elle fera tenue 
de rerpondrr,& procèdes cooune tuuricei&ainfi fiit iogé par Aireft de Tho* 
iolc dmo.luin 1567. 

xvt 

Vk (aute de la mctt^/frmifflritt m wàm/k^ JléMh J t vD'frere f^l'J^f" 
du pupil majeur , deutaeftfc contraint de pourfuyore la piOUifioll du tuteur Sut ml 

\ fon frère pupil dans fc temps qui luy fera ordonné : autrement , qu à £iute ^ ^ 
6tcCifiJitin'itdenst(î;'nomd9ff>tllHi% feta contraint de procéder comme ta- 
teur, ayant preaiahlemenr prefté le ferment par deuant l'ordinaire. Ainfî ' 
fût jugé & ordonné par Aneft de Tholofe en vne plaidoirie du 14, de luiU 

XVII» 

N.poar vn tppelllim du Preuoft de Paris , dit que 9 tmêU tfmmmpéU» ^SSSXi ' 
aM»,neanÉnieiDsoii en imm.delcbirgié eiuwpeoàcr^dont il aiioic appcU^ mtÊii^ 

Conclud. 

Durantpour MonCeurCharpentier,dit qu'il eft Doôcur en MedecinciSc 
Profefleur dePhi*orophie,& partant dcuoit edre exempt de (uielle. Ce que 
le Preuoft de Pans auoit cogneu. Par At idl de Paris du Llanuier, i^6^Svi^ ' 
pellatfon mile M néant fins tmcndcbAe fini dcfpeni eft ordonné qnc ce d&t 
cdoirappenéTofiifoît efi^oslecîfçr cnconl^icnce.[VoyttlVUiclw . 
ilMCCQuicftnoi^.l 

XVl.llr 

Loifel pour aucuns parens appeMans de ce quelcPreuoft deParifanoit STif^'* 
^cUrc MôHeur i>anguin>Genetai des Aydes, exempt de charge de tutelle9à «q».?» ^ 
cmfe de fiinditeftat de j^efaly&ChoppinpoorlcAtSiéiir Sanguin inti^^ """^ 
fit par Aff^ «b i^rij^ de ordonné «le ce dont cibU 

XIX. 

Lt tuteor ou curatcurponr reliqua de ifôn compte n eft rf cen \ vouloir dî- ««J^rït 
re qu^il payera lors que fon pupil fera majeur, ou quo fa pupille fe mariera:& ^ 
iafquesà ce payer rente au denier dou2e.Carpourueu>5jiMiMftiir4ii(r4iM^ neVui'S 
ie(H^lcfttenuprecil6aMitàpajeryfimelli«onf ■ÉdUdetsfJI^ ' 
nr Arrofi def&ri»éii).Decanbic K79>('Mime DamoifiUe aagee de dix Sdc)/^ 
lUDiidb l dix-nailw fMttM cooci»te iQCotf 



Y Y 

Vn€apftaînedednquanteliôme$ d'armes appelIantduBtil^ifduM^ns, Sf^w- 



fut déclaré exempt de la-charge detutelle à luy dckreetpmMi/f m nwAMfibP*- ^ 
AiieftdeFirisdu^.deFturiei. % ZSJIr 

fVn tuteur ayant geré<k tdmîniAfé MinifcIMIoM dttntdli 9 POur W 
tMdition de compte » rhypotheqntcoounenceda lourde radm bufltaii oii» 
feulement de ladite cileâion fit dation. I gépat ~ 
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ADDITION A V T I r K E 

D E s T Y T £ V R s. * 
doa^crnicrci'ay, rapporté vn Ancd pronSc^enRAbb» roil- 



cginc (c f : k-ii'tîr!^ ces' par MonHcur le Prcfîdcnt Htillon à la prononciation de la 
nu»&rtr iT^r^ b r _ . ... ^ - . t . • , ... 

de iWo- 



Noftre Dame, IcH.d'Aouft, 15B7. par lequel a cfic iugc qu'il 
ES» fuffîiaux Eflcctcurs ficNoniinateuts d'vn tuteur de i'auoir cfleu 



25i apparemment fulîifaiu au temps de unoiiunauon, pour n'cltrc obudiairc-. 
icon. ment tenus en cis que le cuteuc deuieafK infoluablC) & U (oh , tempor* pmts 
mêeU » I< fiiit wc les ,aK)yens-& raifons des parties / ibot «a loag4iù Ictte- 
âear curieux dcftodictt^ttes pourra voir. . • : 

Kjmîni g( plus forts termes a c lé iug^ qaclcs pomioateurs ne font tenus ne 
f^'»" rcrponfablcs de l'infulubilicc dn nucur , ores qr'\\ ne fuflfoIuaMc , mcftrjcs 
Wci.o^ct lors de la nom-nation cnplaidant le 14, DccLiiibre 1600. iurvnc appella- 
Mutfoiet tion du Scncittul de Saumur , efl ledit Ai rtfl rapporte en la fi^u de ladite 
Qucftion que i'infcrcray icy au iong , Tayaut iccouucrt depuis rimpiclTioa 
foie lit de mon Recueil. ' 

cent de» • = , . - ' » 

\ Extrais des Rfgipres de PjAment. 

Encre laques Dupaté,Loys le Beau, Thonaas BernardjOllac Fonquereao» 
&Rcnc Vîoursion,3ppellansd'vne fcnt-î^cc donnée pji le Scn jiciial de Sau- 
mur^ou^on Licutcna!U,lcî4..Iirilcsi59S.d'vnc parit^v FloientL.«mb r, tant 
en (on nom que comme curateur aux caufcsde iean l.aaif , intimé d'autré) 
iàns que le^qu^litezpuiilcntpreiudtcier. Aprçs que Girou pour leN païens 
âpipellaos^Uncoada^ioattonèiileiiriiom » acoacMcti l«ir flp|)elrMo- 
reau pour la yefue qui a cftc^ondamnce à acqa«tert«i|MmllefnencconcIad 
€9 l'appel : Chaùueaa pdur rinciméoiiy fur \ts cohclu nons desappellahsii 
ce qu'ils fLiffent abfous > n*eftans tenus de l'inlblubiliré du tuteur nomméj 
depurs de epu îiifijluablc , & la veftie ayant rcnoi ce : l'intimé au con- 
traire TouRcnaat que des lors de la nomination il cftoit infoluable * mau- 
•î^ot^pii uais meiiiaga » 6l l'eflcction tàiftccn fraudé. * Scruin pour le Procà- 
flTdl retfr-gcncraidu Roy , que la Queftion a efté iogec par Arrcft pronèn-* 
qoM/a- eh Robbts rougc> par fèa KL Bemibé Btifloiî 9 I^efîdtnt» àut \ti 
fol. QP^iopteum nie feroteot iIiids du fidâ' da totcnr ^feu^iio infôluali}e> 
«<|>^^^*^^ autrement ne fe trouuefoîent des parens qui vouIulTenraffifter aut tà* 
cfl'eVn'e telles. La Cour a rois les appeîlations , & ce donc a cfté npi^dlc an ncaiit, 
& les parties hors de Cour & dcproccr : ccfaifant » les parens dclchar- 
gcz. Fâiâ en Parlement le quacoxzlc(mc Décembre » mil iix cens , figné 
duTillct. 

Le iemblable a cncores cfW iugé par Aireft donne fur produâion le 

cinquiefina 



GoogI 



5. Id!llet»mit fixoens ttoii» poor vn nomme Roger & confors, nominatemy, 
£c le n. Aoiift>i60]i*plai<laiit Choart ponr les oomîntreun «tVn loteur nom. 
mé Pineao deUvilIede Pontliieu. Voyez M. Chopin fur la CoMftum 
Pubiiéi.i«r.7.iiMit.Mayiiardtii>ie6.4ciiEs<^ 

XXII. 

[ Es QucftionsXXlI. XXVII. & XXVIII. Tay clairement monaré corn- fj///* ^* 
me les tuteurs » foit pere > ou autres uc peuucnt valablement tranHger auec jr "^ateâc 
kws PupiU for la ce«MicioiideleufiicomptcctiMi»fli^ & rféUiiitrMtM^m: â'^J*"* 
£fl'eft que le tuteur ait auparauanc dreUe ibn-c6pce 9 iceliijF exhibé 9c corn- aiiMu%«-. 
muniqué auec les pièces luAificatioes : par ce que» comffl9 porte la noQuelIe 
Couftumccic Paris , art. 276. letuteurefltoudours tuteur iufques à ce qu'il 
ait rendu compte ,& celle de Bretagne , arr.5i7.dit plus , iufqucs à ce que 
les tuteurs ayenctenu& rendu compte > relîàifi ceux dont ils ont eu la 
garde de leurs biens , titres & enfêignemens , ores qu'ils foient maicurs: ' 
tellcmenr^miede telle tmiiàâion les mûieurs font hdlement releuez inr 
bcneficeduPdncc * Mais la plus grande Qaeftîott& difficulté eft de Iça- ff/';^'^ 
noir dans quel temps. Monfi^ur du Val en Con doâe traiôé de iaè^ F^tenfM 
ttt. 20. nçt, X. dit que le mineur 7 peut venir dans trente ans 4 die maioriJ*- {'J^j^jf^ 
téfhj à caufe de la nullité du contr:ïft , ce que Moniîeur Caron * a fuiuy au- te vïTXc^ 
parauant l'édition demondic Recueil cl'Arrefts& Qucflions, où icrappor- JjJ,^^ 
te efdiies QueftionsXX VlL&XXVIII.vn Arrcftfiiokmnciieuient donné & lArer. 
eo la j. Chambre des Enoueftes le 19. bnoierite. entre M. Claude Robi- ^ 
net dt confan. appel laos ois Batllif de Bttif on foo'Lîettlenant à Ydbadomi charité. ' 

leanne Hunaut femme d'Hed^or Pattoinreaii intimée t qu'il fin^C tenit 
poar maxime indubitable , que le mineur qui a tranHgé auec foa tl^tcnr/îir 
la reddition de fon compte n'cft receuable après dix ans l compter du îous 
de fa maioriicàdemandcr la reftituiion contre celle tranfaJlion , la Que- 
ftion o^t digne d'cûie icuee à mon iiigemcnt & le motilr de la Cour qui fut 
{ur TArrcft des RambouU^ts donoc a^es en ^uotr demandé aux Cham-, 
kes&C*] * 

Demiôot efleds toteait d vn mineur , dcfqucls Tvn feul a gcré les biens Qu* î« "jj 
du mineur du confentenient de l'autre , le mineur s'adreflc ^ tous deux à fin JJ" 
d'auoir compte , ayant atteint l'aage de 2$. ans , & Iny payer le rcliqua , ce- àteûci aa 
\ay quin'agercfbuflient que le mineur fc doitaddrelfer au tuteur qui a ge- ™Jl'2^lJ 
ïé (iiiuant la loy. La loy deroiere au Code yfitutsr vel curéU^rnongefferif , le ie«Swtr 
mîttcor^ contraire foaftwnt.qmraâÎQo eftfi>lid#t qne1efttiitciirsont;,"pom?u r 
eftéeâens con i oln ft t n wnt & priant qa'ili (ôm cetnisfplidairenieatiaof ^^^^^^^ 
iarccoorarvfi à.rcàoootre de Vz\ixicMiMtvrthm.^éartJiihHs,D,d*4imm» uxu'^^^X 
«fc/.dit que la loy derpUte allegueei & autres de cède matière pai lent au cas 
que la tutelle ait eftc diuifee par le luge qui la deferc ou difpofition du tu- 
teur : Caron rapporte vn Arreft liure 1 1. de fcs Refp.chapiire 154. donne au 

£o^c du mineur contre les deux tuteurs foli clairement condamnez fâuf 
n(fCMHin:Ma|a awlinrcdes ReTaUacs&.ArxeAs de la !• Cfaarobfedes En» 
JlirdeaBque Monfi eut &er Cç>^ièiller en If Conr iret-dignc >m*ai«iâ voîi^ 
ietiouuelc con traire auoir cftciugé par AreR donné en ladite Chambca 
kjibi^QaftJ^.^^Qad^ttc Piefi€jBaiUon||BPcUM>c»^««el^9>e 
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510 ^>l>tTmmifa^CwtaKm^i 

encre lef cnttaïf concrflcfqiielsraâiohroli^ 
fiûce preakbkment fur cèlnr ooi a get é.I.C 

XXIV. 

u lutest Q„ a difputc fi vn tuteur fubrogé à vn pcre légitime tuteur de Ton fils,pour 
j?ett "fob- !e faifi Je l'inucntaire, & rcccuoir les aJtions du perc contre le fils , cû tenu 
diatemit ^ rcfponfablc fublidiairement au defauc du tuteur principal i & a elle iugé 
îe°°iueu'r qu il n'cll tenu>parcc Qu'il n'a rien manie & ncftpit oblige ibUdffircnieQ(|>ac 
Ar rea donné fur prodmon le 7. Scptea1bret604.au profit des mîoenrs ét 
N^roo les Paris appdlaas; Rapporté tnlotig pu Pcloii^n (et Q}idlaM 
Ittaftretdun».8DJ.C] 

XXV. 

TateattSc ^^.^ tuteurs ^ curateurs ne font tenus rendre &: faire les deUcs de leurs 
""'^'feu- mineurs bonnes 8c valables , ains feulement de faire app;i roi r des diligences 



îîîS*ne* 'i*'*uront faites en la pourfuiie d'iccllcSf & font refponfable feulement fi 
gxiiinê^' ^)uid ff4$trmfmnt en cet endroit, de leur dol coalpe /. 57. 0. iê ààmèaé- 
rn" lu ^^'AiMf^fi iugé par Arcell de raixijSo, taPatIcnMiitdenitSi i&deTho- 
i£« d« lofe lei7.Iain i585.rappoRe2 par M.Mafiiard en ica QgcftioBi'Kocabkp 1h 



nrt. 



XXVI. 



Sne'*"ê [ deRinquicrpour lequel plaidoit AubertjauoiccftcparfcntéccdcC- 
donne * chargé de la tutelle de? enfans minears de Louyfc Potron Ces proches par6s 
jjj^ * ''pour les excufes qu'il auoit propofccs > qucfinablement lesparensauoieni 
ffîu^ idiliff qiiMDacÂlroicqaamd*cittr*aiiià ciMCon defqueUiâcoitbatUé 1 fva 
***** des cn6ns mineurs pour rheberger»ftBounk en fàmailbii : &a»iîirpiM 
lin*!! en feroit eHeu vn cînquiefnie qui anrak radmiiiiAratiofi do bien « 9t 



lieqael diftribueroit à vn chacun dcldits quatre autresparéns Tccqu*!! fau- 
droit pour la prouifion & nourriture dcfHits mineurs. Et fuyuant cet aduis» 
ledit ïcan de Rinquier fut choilî pour prcdre vndc fesentans en la inaifon: 
& ainfi des autres plus proches , defquels les vns auoient elle aulC bncn eX' 
curezdélitaceUequeleditdêRinquiec , de towetfbif luy (ânl De voidnt 
accepter cefte (êconde charge t & comme par iênteaceda Senefrbal éê 
Chadelleraut ou (bn Lieutenant il y eulleitéconcràinâ,iIen appella. Et di- 
fois qu'il auoit fentence par laquelle il aunit eftéexcnfé de la (ucelle , de la- ^ 
quelle fentcnce î! n'auoit point d*appel, que ce fécond jugement eftoit con- 
traire au premier , & qu'il ne failloit point confiderer que i'adminiftrairon 
du bien ne luy elloit baillée : par ce que la tutelle fe donne plus à la perfon- 
ne qu'aux bieas & que pour CKcufê d'cftre tuteur > on ne çontidcroit pas le 
nombre en Aialîté dff fiicolies » mais desen6iit* lediibitaa .«onoaii* 
pont Valcntm de la Van flc coarois» qi^H n'eftoic point tpMoa de Içuioir 
firappellantpGUuoit eftre contraint accepter vaetottllc , qui porte auec 
foy charge , adminiftration , reddition de compte , drnrnitMulis peritfUM 
<JM£ <ftiif^He facile âitreUaf.mm feulement s'il peut rcfufer que Mpudeummù^ 
retur educetnr puptUns , tton fuis fed pupiUt fumptikas , & rem onft rois à ce 
propos, qu'à la vente du Pceceur ancienneméc fi ^ms reaifé^ff pHptilum apmd 



fiêi$tÉriMmP0llM4itm/if9ASmtm,d'it Vlpiânx'eft àdire,qûe pource ie> 
gard il nefiiifoit point de mention par ionfidid quilconcraindioit ou ne 
conicaiaidroit pas ceux f m lue pffcitim neufâirtnt : ne fi Cff cet endroit, cofl^ 

pOVQOk 
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pouuoit recueillir la rai(on de Vlpianmcfmc*>&dc l'Empereur Alexan- *'i.i.f.i(f. 
(ire , rçaiioic ell > que le Prêteur en auojt ainfi vfé , nor» p.4S qu'il cftimaft que îSû^"^''* 
ce fuft chofe iiùque,& qui ne fc deuft faire, que de contraindre les liommes • ee.iic.c 
\ receuoir ceiU charge auOî bien qu vne tutelle ou autre ot6ce puhl c : mais 
parcequil nepiclumoit qu'aucun , tant eftrangc fut il , fc vouluft exempter 
de cède ici le h.*biiation,qui edplufloA vn deuoir naturcl,vne charicc iS:hu- 
mani é,qu*vnc cliarge://* ^ tamen munus guam ofiicium / tetatis , nnlii refkfn ad- 
. muflranorn^nuLta reâdendu râttonthui chnoxtum» Et que le Prêteur tdfolnm 
iMiH^utjihont colloCHbutyexpediâtne htc ^uàmiUicçupiliHpottM tdkCAru Audî 
qac VIpian & A Icxandie tranchent le motjque quant aux parens,ccux là fans 
aucune excuie peuucnt cftre contraints pufillos apt*d fe admtttere:ums quant 
aux cftrarigcrs , ils ne les y contra'gncntqueparla priiiationdcsbiensUlts 
qu'ils auoicnt re(.eu parles teHamcns des pcrcs ou mcrcs dcfdits mineurs. 
Que la loy,mai5 pluAcA noAre vfage &: manière de parler,dc rtous qui fem- 
mes Chrc iens,ne donne pas cefte appellation de Pai et, &: la communique 
aufsi à autres peilonres qu'à nos pères & mcrcs en intention qu'ils n'en ayct 
que lei ô:mai$ à fin qu'ils en exercent les offices &deuoirs nacurc!s,4f«i' 
tm idlcnge remotttm eft-^noUe puptllnm Apudfe educart. Q^c Ciceron*par l'or- "înVtrit 
dre des mots de la conio: clion dont il a vfc quand il dit que les orphelins 
prtmHM comme ndétntur tutorthus ^ proputt^uh^ium legthks , tnm d^uitati ifidgr- 
firdtUHfn: A foit bien (comme en toutes chofes) remonftréà la pofterit^,que 
c'cUoit auxparcnsfeuU , on à qui proprement appartenoit le foin & la tui- 
lion des mineurs qui leur touchent : & que la loy & le Magiftrai n'y auoient 
rien à voir,quc comme fi.bfidiairement, c'eft à dire, après leur défaut ou ne^. 
gligcnce.Qi'e quelque chofc qu'on die, que le tuteur fc donne à la perfonne 
i fion aux l>icn-,cji c touicsfois caufnvttAjue contunUMefl & que pour l'am- 
pUtuJe 6»: diueriiicdes patiimoincs , (e donnoicnt mcfmc à Romcplufieurs 
lutcnrs,rvn pour les biens d'vncProuincejl'autrc poui l'autre, & que quand • - 

on difoit que trois tutelles excufoientdc la quaiiicfme, on ne regardoit pas 
Icnoiiibrc des eiifansmais le nombre des tutellcs.Gonfequemment que ce* 
la ne faifoit i ien pour l'appellant qu'il cuft eflé cxcufc de la tutelle , n'cflan X ^ 
»icy qnef^iond'vnc tutelle ou charge fiibiefte à reddition décompte. Ton- 
-lesfois ie perdy ma caufc& fut dit que rappcllani feroit excufc , fuyuant le 
.premier jugement dont il n'y auoit point d'appel. Le ly.Feuricf J563.piis des 
iplaidoyccs^dcM.Ayraut.LC] 

XXVII. 

[ le fus chargé d'vne canfe pour Damoifcllc Louyfe Loucfic de Caluifïôn ^"''Jj 
.appcllante du Senefchal d'Auuergne , contre Chriflophle de Chalançon necriTuiA^ <^ 

• E/cuyer.Et en iccllecaufe la queflion eftoir,fi la merc ou rayeule,qui feules 'o ™f"* 
entre tontes les femmes peuucnt eftre tutrices &: cuiatrices, font côtraigna- 

bJes à reilrc:& (1 cet office là pour leur regard efl audî bien necellaire, & tel 
qu'il ne puilTc eftrerefusé sâs excufes valables, qu'il cft à l'cdroit des homes» 
L'occafion duprocez venoii d'vn Art. delà couftume d'Auuergnc qui porte 
.ecs mots:La merc aagcc de ay ans , efl tutrice & adminiflrarefTe de les enfàns 
mineurs fi eWe veut. Côfcqucmct blé que la mere eull déclare qu'elle ne voi* 
lottaccepter la tutelle ou curatelle de sôfîls,.toutesfbis nonfce & e/lcuc qiie . . 
elle auoit eflc par les parcs, le loge auoit ordôfté qu'elle feroii Icfermét,dôt 

• elle apelLi.Iedifois q pour mieux cntédre fi btutclle,dc>t la mere & l'ayeule 
oweflciaitcs capables, ell de pareille rxiiurc que celle qui cf^ ordinaisenaét 
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ddcreoiUI hommes munMéfiteperpeiuonfceJf.irfMtn-M Falloît conridercrle* 
occafions pour Icfqucncs d'vn commun confcntcment de toutes narionJ, 
fmmutdieneraliter vt éUfs reh.jut^ cintlib. acpuklUu munerth. um 4 tuttU remo^ 
H frtCé- ^„f. Quant aux Romains ^qu'on peut toufiours prendre pour vnc dcuzai- 
iHiCfr* °« de nations ejifemble)qu ilciloH vulf^tiretxrCfnrfjM ^cnplufieats lieux 
ifarMi ^ let femmes eftoicnt i» ptrpttm mt^U pMrtmm mapmum • 4«f mmUt- 
VÇ!!U. ««a»! dcfortc que lÊt^jfiinêtimymqM pMci <jmâ genre p9[fentfim tutm 
aMa- akCtorr.fMtd inftitntMmçSrCâfUMdMtMpud Limum. ' & quant à Ciceron*.**!! 
elifiSi' pîaint grandement quccefte couftume fif-inûc fut quelquefois rompue 



paries inucntions &; iulnihtcz dev lurifconfulics. Tant y a que le priuiîegc 
•^Dnmiii. ^ l'ijonncur le plus grand queOcuuius ayant mis fin à toutes les guerres 
ciuiics,cllima fane à Lima fa femme & à OÙéUûé&fmisx** ,leur promettant 
dcdi^oferdclettr bieoiânsauâotitédetnteur : Wionitteb'cnaMMkéJmd 
ttmrs rwkgiM^fertiMretHr, De ce d roi^fc les Romains en ont do lemps 
cncores de nos lanfconfaltes. Car Vlpian enfes fra^mens, efcrit mafculk 
"Tihitf iiMttlfertbué tutores dantuT^œminis tarn impkherikm (juarn pnhenhtu. Par là le 
dÎK>iS| que larailon particulière que pouuoicnt auoir eu les Romains, de ne 
communiquer la charge de la tutelle aux tcmmes , fuft ce à la mcre : eftoît 
toute euidentc , it^auuic eft y parce qu'il ne ce pouuoit pas faire, que celle 
. qnîcfloiten Derpetuellctotelte « eneoftd'tuitraico (âtotcUa » 8c ddmicli 
. la cottlle n'euoic qu'à certain temps. Quant aux Greesiqu*il eftoit feiiw 
blaUe qu'ils culiènt en pareille c6 (îderatton ^ tant par ce qu'en tous lennli* 
ures on ne trouuc point d'exemples , qu'vnc femme ait cAc tutrice : que par 
ce que les Romains ont pris d'eux h plus part de leurs douze tables. Mais 
quant à nos anciens Gaulois , qu'il eftoit certain qu'ils en auoient ainfi vfc: 
•*lihr.i.ii par ce que nous apprenons de Oefar , ** que les marisaupicnt telle puilfan* 
M» Q»ii. ^^^^ femmes qu'anciennement les Romains , c*eft de la vie & de la 
noitw Mais la laifen vniaerfeUé 6c celle mefme ponr laquelle Icf Romains 
roettoient leurs femmes en perpctoelle tutcllcc'eftlliifitaiitl dafescyrin- 
" J '<>.#< aperience des i&àre$t9i (comme dît Vlpian ) **prapter [exmùfmitâtem^ 
lHjl^^^propierfirenftMmrerumigrtorantiém : non pas qu'elles n'ayent quelque iuge- 
m*9t*- ment, comme dit à ce propos /«/iw /^4«/<« le lurifconfulte : " mais par ce 
^^^** Q\iex.c\{c chxr^cYc vera vtnle ùfjicium ejl , c'eftàdirc, ainfi que l'interprète 
•'i.vit f. tort bien T>'$phorjtnM4 > ** ofjktum vtnlu Miiaùyin f «0 acri tndsMtÇ^ [umntÂ 
^«(«1 ^ff^fj^^ ^ ,9,^ Jitenfium opm Aufli qu'onconfiderccequela 
loyalailKàlamerc, & en quoy elle avoulo que ifpttm eimfUm&mâHr- 
mm ff9rf0$mi ^Mètipetevdo tutore : enchofe(|ai cftdeâiâ» & qui doit 
monftrerextcticuremcnt l'affedion d' vnc mere vers fonenfent : fedfemel 
"^ ''^Lu ^^^'^ eiui pefiulationem : ** netjue (jmetfUMn âmpttw ptricuh tUtus effe 

jtTjiij/f. ' tex volmt^netfue à maire exi^t vt fuifeGum tutorc neceffarto po/fu/arefydc^ouï- 
quoy ) dit le luiifconlukc i^^Hsa hocip/um dundtcart bene dn mdc tuter ad' 
mbitjlretiin mugnd con/tdimùtiH fm/atur,^ in en n vprdi anim «pus Que 
pour cefte occafion genoftlcaucc telle que nous anoos l^tondieeparti- 
culiere pour leur regards les Romains ont cftimé la fnnmcfiift-ce la mcre^ 
eftre â incapable d'vne tutelle » que bien que le naïf dift ordonné par (on 
•«f. «9. fc'^ament qu'elle fut tutrice de leurs enfanscommuns : &bicnqucIePrc- 
£^£frV * tour fuyuant la volonté du pcrc yeuftinterpofô fon décret , toutesfoisle 
'*^*^* tout ciioit fcpuic nul. «' C'cÛ pourquoy il cft eiait en auue endroit 

meitAuf 
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W0^Mt cimitÂ officia ndemi tafunt fasmtms , fleratjue ipfo iurs non v^dcst, " Ec " ' if-*à 
^uant à ccq ic nous dlfons vulgairement , que U tutelle & g^rdc Je nos en- 
hns nous appartient , îcdifois que cela fe doit cnicndrcdcceûetuition & • 
dcfcr.ce commune à tout nnimanti dont parle Ctccron,"cwr^^«f</4/» tf-cw»! • hk ',.4» 
guxprocretitafHnt. mais que ccftc lutel'c dont nous parlons , eih^it tX' cil 
Mh^uod nom. » ctinlc ^ legtimuw. vis ^ittdum , po!e{}as ^ /tucloritai sure ciuili 
à4tjiâcpenmif4. Que nos enf.ins li toft quili font nais, ils cllo cnr plus à la • * 
Republique qu'à ni>us nKfmcs , part.mt que c'cfloit la République qui oq . 
prcnoit la çicm;crctiitellc:qui ordonnoit ceux aufqocls elle permet de pou- 
uOif donner tuteurs ou curateurs ceux qui Icpvuucnt cftte & à qui on les * 
pcat donner. Que c'ell la ra (on pour laquelle le Jur i'confultc Caita *• di-j)^'],.',''," 
\Q,i legs xij,perm'JJ*tfn efi pareniibiu libtris Juts tmores dare : co\iï'.\iQvo<Aint^ 
dire , qu ils ne pourrv>'C'ic f ii e, finon q.x la loy leur cil permis, ht de 
faicl^'il elloitqucllion de confirmer iJc approuncrletutcur quclepetcau- . 
roit cflcu & choilî : o\xàQ((^x\.\o\r vhi pttpilltu mor^iri cdncari oporieref% 
ipus liions que le Prcicur ne (uluoit pas touiiours la volonit du pcic:wvqucl 
qucifois aum elloit la tutelle au p<;rc mefmes. ** Il y a bien plus c'crt qu'an " ^'^^'^^ 
contraire Solon LegiûaieurAtheiïicil " ne commuiiiqui-it point les td\el- fJ/V.sr f»' 
les au proches parcns, & ne vouloir pas qucceluy qui pouuoit clpcicr de* T.'"^'''* 
biens par la mort d'vnpu^il , cuftia vie d'jccluy cntic ^csmuns. Pjrtanti, il-^'^v'- 
qu'il ne faut pas trouuer e(Uangc,que les loixaycnt oiîc la tuPclle aux fcm- 
nicsjdicfa.eî à b mcrc. Le fils ne lu'y appartient (ji.c pour la r.aiiuitç : /ed ■ 
^tttcfutd efi tiots ctuiUs bar'ticrpsytd habet a patre'./iowen^gentemt digvitatetfi% 
^•//tfr/M/cw.Qjant au nls,par quelque loy qui ait iam <is eilé, il nt fut en la 
guillante de li merc.La ra.fon peut,cftrc ctllédu Poète Mcnander :faerm>u 
UprrartLn dgdtttmpertum. Bref vn tuteur t'cft comme vn petit Magifirat. 
Car dcpjis que radminidtaiion d'vn homme comme»'CC à foriiï hors& 
plus lo n qje lamaifon , ayant charge d'autruy, m^ximè iiitnJ;o//>htis:cc(i' 
faite & gérer vn oftîcc public. Orilyaicne fç.iy qnoy qui empefciie &: ^^^^ ^. ^. 
doit cmp^fi.hcr lestcmnies de s*cniren«cflcr d«.s affaires d'autruy. *' Q^^e wJ/,'/,'^* 
pour CCS raifons les anciens font den^eurez fi ferme en ccfle opinion de n'ad 
raciTc femme quelconque à laiutelle,qjefin.iblement fous le»- Empereurs, 
ûaucunesy on: cite' aJmiIcs,ç'a eftcpiem eiemcnt !a mçre feule: mais auec 
de difficulccz qu'on !uy propofcii,acftimé ou que les conditioi s ne pour* 
roieiK nrriuer qu^cllcyeull lieu.-ou qu'el'e n'aimaftpUiftoû n'y fai.e point 
lapr:lIc,qMcdc!afouhiiterà telles charges. Il falloit pic l icicmen: auoif uu-tifdt 
gncc JuPi'inccàcertc fi 1. " Scvondement,Ia mcre n'cftoit p<-int .idmife à s. 
f;ireîcUcj'Cv.v.'erte, qu'en défaut de tous anties teftamcntairts &: leuiutnes 
turc-irs." Tierccir.enc il talloit qii c ic nft lermcnien ple.aiuj:eineiit «'U au s^fc. 
Greffe>dc necoiuolcr en fccont'es nopces,fons peiue d'infam'e lielleycô- 
tieuenoit. Finab'cment9 que nommément elle renonçaft au bénéfice Vc\» 
leien.E^.cn que luftiriien ait dcpi;is modère quclqiic dîofe de ce que l\qC ^^^^.^ 
fus:"& qu'outre la raerc,il 3it(commcil a entoures choft^fiuotifc Its fcm- 94^* ,'t, ■ • 
nies) faiitpai cille gtace ài'ayeu'e: qu'il s'cnfuiuoir toutcslois de tout cela ' 
qac celle grâce dwn >ee à la mere c\ àl'îyeulc, n'cfloit pa<?pour les v con- 
tuiodrcziiuis pour les en rendre capables Ci elles voulo'C' fe fubmettre aux " 

M MM 



jT4 - f.VeTmmu&'Cmâtem^Umfiy. 

coivUtions fous Icfijucllcs ellcsy cftoicnt admifcs.lc difoisque ktettcy eft 
exprès en cesmots:S4W m opùm»f bnik/m^énuiUd €oi€tur^tiliif$ré^int9Md£^ 
**Tllo ^* f pTAfimimm vùtimuui difceiiéUr, «« Qitcxous les Doâettrs (ont de 
iVcr. ccfieopimon pcfaut ce mot de rAuthentiquc^Miri ^ éUUd firmurimus : & 
llife !iî ^ ^^'^^ raifon, Accurfe " deUtHin mteLm matri çfr auU^ il lappclloit 
LA qti« iilltfWi4/4«ï:Bai tholc,/r^»/i'»itOT luieUm valumariam'.agnéi'orHm veto, /effitimat 
^^T^ fid aeceffartMm.Quc fih mcrc pouuoit cdrc contrainte d'accepter vnc tutcl- 
tciu. IcquM laudroit aiinî <]ue par force clic rcnonçafl. au bcncricc Vcllt jcn. Sc- 
condciDcnt qu'on luy apportaft vnc nccc(Gté ondcneir feuuurier point , ou 
* de perdre la tutelle fi ce cas arriuoit. Car luftinien a bien oft^ Iç ferment: 
mais il a introduit quVllc fufl prince de la tutelle contfolantl fécondes nop- 
ces.Ce que nous gardons en France fi cxprc'ircment»quebieftquela mcreft* 
ye perdu la tutelle à Toccafion de fcs fécondes noprcs & qu'elle retombe en 
viduitcril a clic iu'jc (moy phù laiu) pour Damoifcllclcannc Cliauain vcfue 
àc fcLi Loiiys Chaunin ficur de la Cliaftcilericdc dixicfme Iuin,mil cinq cens 
fcixante lept : que la mci c n'cftojt rcceuablc à redemander la tutelle de fou 
enfanttbtcn qu elle n*en euft point'de Ton iêcond liâ;Car lorsnon fcsikmët 
elle a laiflè d'eftre capable d'vne tutelletinaif elle s*en eft rendue indigne fi» 
^onfiUi met Hi^iQékdeftmEit mtmri4y(jrf»Aiif no if gafiliesamore fftet^^ Qj^ootrele . 
•^'"y droiâioutre roptnion de tous les Dodcurs , la couAuibc d'Auuerçiey e- 
Aoir cxpreirc* par ces motstS» f^r vtut : Couftume qui fanorifcmcins àla 
nierc,queluilniicn:carJeiiercaiû^c.cxdudlaJucjrc.Conrc(]tiet^^ qu'il' 
tuoiteûéinaliugc.. . ^. . 

* * • ■ ■ . * 

Mdfire PîerrePon(1èmotlie> qui platdbit contrcin'obméttoitricn de ce 
«ni pouubit eftre de particulier a la caufeCce qui n*eft rcctter,car h Cour ne 

«y arrefta point)8f pour le général remonftroitdeu)cpoinc^ts:rvn que toutes' - 
* tutelles font datiucs en France,& partant nccefTaircs.Mais la condufion n'en 
eftoit pis bonne. Car ce que nous ddons qu'elles font toutes datiucs c'cft à 
dire , qu'elles (e :ont to\itcs en prclcncc du Iuu,e i<c pnr inquinrloti, qui eft 
faiclc , pris fur ce l'aduis des parcns,on s'il n'y a parcns,dcs voiims & anjis: 
non pasque pour cela l'clcâlon cmporténcoeflUe lînon contre ceux qui y 
, peuuent de droiâs eftrecontraints. L^autfe poinâ qu*il dHbit» cftoit » que 
Tappellant ne fe pouuoit excu(èrd'impictc,dc rcfu fc r,rans alléguer autre «- 
Clifc» vn tel deuoir à fon enfant. Mais à cela eftoitfatisfaict par ce que nour 
puions dii'^inçiic, ce que la loy pour la pictc requcrojt le la part de la merC 

aui eft de p'^urcliafîcr vn tuteur a Um filsimais que de Tcllre cllc-mefme,c'c- 
oitchrft i.|uc toutes nations n'auoienttrouuce ny honncftc à la femme, ny 
fcurc &• profitable foit au fils foit à la nicrc.Partant que f> on vouloit açcufcr 
dlmpietela Damoifèllc poiu* laquelle i'éftoistilen faloitaccuref^auffitom^ 
les anciens L(^i(lateurt& Mj^ftrats » que nous voyons toutesfbis auoir 
ccrchc à l'enny tous les moyens de profiter aux pupils,&: de commettre leurs 
biens & leurs perfonncs bien fcuremcnt. Tant y a,qu'ils n'auoicnt point e- 
fli'vc eftre ch<ifc plus int-ratc&: liiunainc à la uhtc ('c n'ef^rc tutrice <le fon 
en V r,<^t!c ''c ne permettre pas que mdmcpour fon tiisj pour Ion mory clic 
iepe.dlubljger. . . . 

' Parqu<7 nonobflsnt les nrifonf côtrafits^onfieurrAdupcat duRoy dt 
toswa>>yaatpdMff6dafiftt|i*MirJi«Bi& Coor mie 
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TappefTatlon Bc ce dont auoit cite appelle au néant: & ordonna quM fc** 
roit pourueu an fi's d'autre tuteur ou cur ircur , attendu la lîcclaration de i* . 
meicLe quatorzicfine dcluilici 1367.^(1^ des plaidoyers deM.AyrauuLC] 

L- . 

D' 1 N V £ N T A 1 R t s. 
Tikti C AntBfrtmter. 

. • ^- 

A% Antfi de la Cour de Bordeaux àôné le atf.de Imllet 1510. iTali"' 
contre nuRftrc Ic ti la Cour, appeflamduSenefchat 
tonge,&poiic fcs fiîlcs,ru( dif guepoui ne rrounci ledit pcic do.ijè^ 
auoir dimpéiny aull» tai^cfv fe rclud.uuau 'cuc/r de pcrcà '»««»»« 
re> enfatis lesbien%,tant inei b es qu'iiï niiuWc , Jontii eitoit ?"jîe^55 
vfuiruduâire, & ic!> filles propiietaires, (ciuicnc dclcn*.'' fans-aucune cliofc '"^ 
de/pkiccr& (ans bailler cauc;or. Ltcè' enm pmtir nêH une^mrfatert nut ùéui 
mtuméKfém de tmmHni .o^imt.* Cym i» l^ekm êfêrtUM uri»ihf,ftutk^ 
Cod,de ^.fHêlé. tXfPi nmififimfUxudmtnUfrmtgr^ jtà vttiwpuuwir 
i9»ispl^i9ê$Uxidfik$md»xit» imteméurmm emmtMtam 90s eanermti y ^tti 
rtttiontm rtiàere tenentur : mttos non tencerntt. l. orph motrophot. ^ iht Bald, 
Codtde E^-tft.cr QUnc.T^^uusÇoxs Icpcrc c;^ te u de (oufF irla dcfcniuion, 
&: que d'icclle loh fai^t inftruiuciU publ c, areuJ.j.^.rrcie.f. de vfufrHfl. (jF 
fuefnAdffi, CAU. alîn qu'aducnanc la mortd'iceluy , les bie:.s fc cognoii]cnt9 
mffm*L mN {•lutté, ftdvt pr9bdrt,ffMn9**pn,nimti40.€*ijtmé^àffntdm 

[Fut défendu par Arreft de fc mcflcr d'aller (àireles jmieiitaîretiàiisyeS 
flrc appelle le repticrmc de luln 1564. D'auamage faut norer que le denaul 
d'inuenttii e emporte continuation de communam^/clon la coufl:ume:tou- , ' 
lcsf(»is cela fê doit fairement entendre en faneur des defcendans 6c afccndds ' 
en ligne ditcâctôc (m pour tel «^uei inuentaii e faid>bien que non clos,iugé ^ 

fedis4iaiâierfM (te Mais jnâ cinq cens ^tEtTÎBg^ 9t&L » enla^and 
Cliaiiibfe3J - 

- . . • II. - ' • . — . ' 

* L'înu<ntaire des bics demeurez par le trefpaî dVn Prcflrc doit eft+c f'\S: rnaenali 
car les ofiî ci ers temporels : car de's l'heure delà mort de laconditian de '5**" , 
liens par luy delaiilez cft diangee./.PWw re^pondu^fer ,ff, otc àc- " 
àt 4U^nètJÊândii.fMcit Ux.f [cm. ff.de iure fift$.& LfkCêdJt B^t^€, El aiff«(l ^«r*^ 
Wiogépar Arred de Grenoble, en l'an 1460. pour Pierrelfcfiodshetitict^ 
dctmoiaUlceEftiaiiicCcQfiKiPrcfire de U Toui duFia. 

* 

UArcheuefqae de Bourges prétendant eftre en^ oilcflîon t èîoA 
Coiiftaowdcfiâit€to«8einBeQ(oilcr le» biens meubtei d«t Picftreft,0e 
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Clercs Jcfunfts cîc ronDîoccrt;,&: an cViftr.-.it rcnip("re!,fîttfecctjcn prcouc 
• * contre le Poe Je Ikrry,p3i Anclt ilc l an ij^o.C'cftce que traidc BaJcf. i« 

fira/auf» 

IV. - . - 

jerniffioB Maiftre Cloude de Tourrd,ConftfîI1cr du Roy en fon Parlement de D'jô; 
csouon'âc (à ù hcnâerevniucifeUe Damoirclle Catheiinc JcB.Uonfa femmc&luy 
çonPtc. fubdicue es ifnineubks les pauitrcst^cfend ipuentatrc>rc u'ditîor. décompte» 

C-'»ut:on,& t'il'.tc n<ui luire à peine. On prétend, qrclcb'en inimeublc C'jn- 
fillc en rentes raclu'rjbles , & cjiii iourncllciiîcr't fc rnchcircn; : cj'!c 1 dite 
D:ini Mf^îlc re (, ) c l'argent fans le f mpK ver. McflU'Drs h s i^cns clu Koy au 
Pauciatur de Paiii ret.jiiicrcnr,f]ue dulout (oit faiclc dCiCrij uon, &. uu'cllc 
*lbic tenue de Jechrer ce qu'eile a receaderdics reacheu 9 & où elle \ a citi« 
ployé.&aulfî dcbailler caution. El ! c y i elude>(è tenam es prohibitions Je 
ion teuâtncnt. Par Ai rcft de Parist donné te vingt-neufiefa c iour de lu;llct 
I55îduc dit qu'cliefetoii feulement tenue ba'llcr par déclaration Ic^immea. 
blcs de l'hoirie } «îv rcn ployer dans ce qj't le a rccct! pct;r 'cf ii^s réa- 
chet5,rans amtcs chofcs.La Giur a eu cil;";!' l^'v. à l'orJo' nancc du '.eliaicur 
dont robfcriiancc cù pri' iVgii^ejCoinine cliofe deii J^uiir le dei nier poirft. 
/.I. Ced, dffacro/anD. eu\ej, Uge amiçuj X}j,Talfu/, Ftt ^uiffHt leg.ijfit^ita 
. feifm4tiMit({o.c^ §.eltIfonéttM ^«iktnt, denupt. qu auffi à la peine appofcc, 
fous laquelle inuentaires,& cautions fepcuuent itHtid're.eép,Rayi/àfdtu»de 

ttfiéirnen.LijnidâminfHOtrIÎAmentù.ff.âe ccftdtt.^ defr.o, fi„t. Et iDermcniéC 

. qne !.i vctue ne pojuoir» qu'à grand diiHçulié bai lei ladite caiîtio: :comrac 
le tcllarcuraiîûit preiici.:3^en cec3s !a iurntoirc fuHlïouJrr.'.'^.fupfrpecufiù» 
Qod.de jfTeri.to'!. 0- §. necejfttrtMm.vtrfuul .fi vch.in AHththr.z t fm'ii luHtc. 
.* [M. Mayiu.J rapporte Arrcft du Parlcnjcnt de Tholofc conaaiic, liuK 
'7.defeigueft.chap. SS.I.C.] 

V ' • ' 

h?rf'!''r" Arrc^ Ptis donne en Décembre i554.poUr^a!ftreC'aiidcGajr, 
feVeTiv/c ^'^"^''^''^"^"^^'^ ^c'v cnfans fubftitJCz , fui du que Colette Migriilicr inlli- 
cairciA ' -^^^^ hcritic e vniueifellc de Ican Façon fon mary , aveu! dc lditi cnfans d'v- 
îîu'ô'ïifi '^**''"'^^'^'"*"^»P'^^''*c^^^i^f'* fcinucntairedcs bicns.du dclunct, outre 
m"ibi«" ^^^«f^oiï tenue de bailler cauiiô,prcmicr que d'auoir deliurançe débits blet 
ftV'dw" d*ordonncr ainfi^b Cour voulut cognoiftre fi ladite Co« 

^'^^^ '^yc-uleçunouerqttç:^ après rauoir trouuee nouerque:dônnâ 
fon Aircfl, j-yic cllTcpucce taHfuêmpnrfiu extrâuesvfHfmUuMriM & édtéh- 
dem ^enetttr de lure. {.Jîn.'y.fin nntem ex aHe^o. ty-ypnfrrn vreuerenit^.C.de bortm 
^H€ l'herts.iy pt'r Tht/ipp.Coff e.cenjjl.cv.propefinemjzofu.tif. lo;nt raitic fuf. 
pition d'elle a Ton fils,qaj cltuit donauirc par moiticA' perfonnici en ladi- 
te heredit&qu'elte euftyoulu fauDiifcr contre les nepucux de fon inuyiqui 
ne luy hnt rien. Et que' fondît fils eflfoir contraire audit Gay,& ne a'accor- 
doicntpas : & pu ainfieofaaeur.de fondit fils poûuoîtplaâoft4insiji|icr 
l lieredjtéf^ae croUbeaa pcciudifie laYubAitottoxu ' 
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' tonqî:cpi?orewtçrpcm« oapoar obtenir ç^riuilegc de droi^cft necef.Î!Î^ÎIJÎ 
fivre eoa&cnon <fmucfiture » il 'finit qu'il loit iolaiiici,& parfaict de toutes «t 
fam»ors'ilyafiiuteîlnc{èrt.Goinnie fi la femme perfonnicre de (on marjr'*"^ 
tcutorrcdcr la communauté de meublcS)& conqudis debendBce d'inuen- 
tairc veut cuitcr le payement des dcbres de Ton bien propre.Et ainfi fut iugc Udu» r;. 
parArrcrt: dcParis du z^.Dccembrc 1519.& depuis par autre arreftdudit Par- JjJ'^*^. 
Icmcnt du 10. de Mars,cn l'an 155t. contirmatit du précèdent. La Cour n'euft 
aucun cfgard à ce , que la femme cftoit vne icune femme ignorant le droi<^ 
& lacouftumcjmais nooebdant txMit^fbt touie ccAe reigie , cncores qu'il ne 
(6k qucibon qucde peu de choie» 

VIL 

Vne partie fe rend dcmandercffc en diuifîon fc partage contre autrejauec ne°? délî 
laqueUc il propofc & niaintict focieté vniucrfcllc fans rico monftrer:& de- °'<*onnet 



VIII. . 

Les mucntaimorfkuiDeK cftrc 6tâs par prooiiîoo > requérant IVnedes rnacn(a.,« 
nrties (Tcntree du procÀ intenté»pour vne fucceflîon vniuenèUe>iê doioent f^^^j^'*^ 
wrc C« deipens de I'hoiric,4rf ././r^ çfr /•«fcf.j^O'ri'^.nonobftant Topinio de dcijenî."* 
Gaid,Psap.fik^. ip. £t atnfinit iu^par tnaide PaCris dutS. deNouembre 

[L'héritier ne peut par prouifion faire condamner lavchic ifan c uiuen- 
tairc de tous les biens,ains fculemct pendant procez des titres non des mcu- ' 
bles:Arrefl du jo.iom de Mây,l5({4.J 

Les înuentaires & partages fe peuuent commettre es Notaires pour eut- îl^fî"' 



s înuentaires & partages fe peuuent commettre es 
ffer fraispludoA que es Enquêteurs. Et ainfi fut iuge' par arrcft Je Paris,le «j" 
7.tour d^Auri!,i4i7.&: détendu aufdi^fts Enqucftcurs dcn'empcfcher lefHitS 
Notaires. Auranren fut dit pourMagdeleinc Limofni,vcfuc de feu Anthoi- rca. 
ne Coton,tutrice de fes en Fansjcontrc le Seigneurs de Fcius , pourfuiuant 
Finuentairc cflre faiâ par fun iuge en Tan 1551.Imb.cn fou manuel tient,que 
pour la pouret^ des fiioceflêorsjà qui (ont les biens>qull £uitmuentorifer,oa 
peut faire inuentaire fats y appeller ny faire aiHftcr fe Procureur d'offices ny 
iHtre oj8îcicr,i>i tHteU.ihiyremtttitur éiMem, [Voyez m on Recueil des tegl&- 
mens Tit.dcs Notaire$,& Tit.dcs Commiflrairescxaminateur$,LC.] 

[ Vn Tcflatciir peut choifir telles pcrfonnes qu'il veut , pour fàirC 
rmuentairc , &r aflifter à la canFedion d'icclui : Toutesfois il n'en peut 
totalement dcfchar^cr fa vcfiicau prciudicc des mineurs : &fifcdoitlc- 
diâ inuétairc Faire pai- le Scmncur haut iujfticicr du licu,c'cft ù dire GrefHer 

MMM iii 



tct fe» peu 
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ouNotaire,aflîftan$ les dcnommczjfi bon leur fianbkâugé en VU appel 
Dame de Toumofiile ».^Ianiiier i57^*B.] 

y. 

H Par Amft ^kmé en plaidant Vn Mardy après diûierjfc 7. de Feurîer f ^^il 
*"* â to" fiidansMcflîcursde Thou,& Hcbrard,fut ordonné que dorcfnauant, quad 
^itàct aucun fera dcccLkvnnt nnirc &defci iption dcfcsbicns meubles fcroit faitte 
ï"**!" le lendemain de fa mort,par les officiers de la iuflicc du licu^ le plus dUi^cm- 
J^.* mentSc fi '.cicment que faire fcpoun a,aucc appréciateurs iurei.Plus qa ICCIIX 
biens meubles feroyct baillez en carde,& depofei ésmains 8f charge du pbu 
proch ain voifin affid^8e rcflêant du dtcedé^Uau que les Sergens puitlent plu» 
-tenir earnifon en la maifon du deccdc après ledit inuentaire fâit,commeaBOÎft 
accoulbimc d cftre faia,& dontpluficurs fautes s'en eftoient cnfumies. 
. [De la peine de ne foire inuentairepar pcre ou mcrc> vojcz le tiltre de cô* 
munanté es Coufbiiies.B.] 



Dii PARTAGE. 



Tm 7. 



Jnelîpremien 



1« tnriu* 
ttcttia 



4c m ru- 




Arcagc de chofes nobles &autrcs»dok eftré Êuâegaleinftt&a- 
yât e%ard à la valenr,cftiinatton9&bontë des clioIes»& n6 pas^ 

la c^[3UsAtéJJim4Uorjnlin.C.cùmmiifi,diiitÀu/i.(^ àmijknL 
C. de ikf, ^f^Qt igtifir. Et ain(1 fut iugc par Arreft de Bonteainc». 
^^^^^^ le i9.Deccmbre 15Î4.& autre Arreft du 9. Aoufl 1530. 
f ht en cas d exhubcratice , celui qui doit de retour peut pro rt unvujbiU loco 
^r^ryjbailler & coniUtuer rcûtc. Voyez l'Arreft de l'an ij^L^out vn Huaut Se- 
crétaire.] !!• 
Entre la ComteiTe de Laualtfceur 8c Héritière defeuMoftfiturdcLaual pre- 
îiV cttî» '"»*^™*<7 delà Comteflê deMortiencs d'vne part,& ladite Côtd& de Mor- 
«a plu- tigiics/cBUr & héritière de fcuMonneur de Lautrec d'autre,eftoit procès pouc 
^"^^ raîTon des meubles dudit feu Monfiewr de Laual , affaucir oii fc dcuoit faire le 
éou ttie partage defJits meubles , au lieu oii ils eftoient au temps du trcfpas dudit feu 
tS^îw!! Seigneur de Laual ou bien s'ils dcuoient cftYe apportez tous en vn licu,&: illcc 
%oycm«p eftre partis enrc iihlcnicnt.Pour la Comtelicclc Laual difoit Monfieur Riant» 
que les mci;bles qui eftoy cnt oartoutcf let tertesi & fcigneuries tant de fai 
Monfieur de Laualtque de là femmcjors da tre^a» dnmt- Seigneur de ]Jnnd»< 
dcuoyent eÂre tous apportes en vn.ûeu:antremcBt paitage ne fe pourroit cô-» 
modemcntlîircnyabebicnçardee Tcgalité. Au contraire difoît MonHcur 
Aubery pour ladite ComtclVe de Mortigues,quc par laCouftumc clic cO inifie 
des tnciîhlcx pour la nroitic' : 5: par ainn n'cftoit tenue de fc defiftcr de la pol- 
fcflion d'iceux.Ncantmoms^^iVoicqu'ils fuffcnt tous apportez & mis cnfcm- 
blcn.e: it»pourucM que ce fuft uffpt»ris9& ptùttUo de ladite Comteflède Laualf 
kêxu M^9/!ti9H9m LfifH mkilif. Dje rti vntéieJu Cour ordonna que tous le» 
meubles éroient apportez à Tours « impenfu t mÊÊÊmh àmt JwInf i îiT fnr . l gfflita 
«ineablobCt^ic donné Arreft UuMuê tif^ 
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m. 

I>c<pcns faits pour arpenter bois qu'il faut dîuircr,cIoiu6tcftrc taxez cô- 
tre les deux panics,ores que rvne le requilt,& l'autre y conticJilh Ainû h;t JJJJ Jj 
kigé par Arrcildc BordciuXj'c 29.Noneinbrei^i7.^rr^/^Mii^irrii^l#fl«#,;f. 
«d tfiluHm.ff.jMtHm rttunÀ^ Utos,^. i ^C-^e 4PPtliâU peu. 

II 11, 

Lors quervndctfrtres on cohéritiers empefche parfiiitelcpaitage de ^'ou<iîo« 
|beredicé,en cecatUCouraaccouftumc d'ordonner au*icciie hcreJicc fera ra|Su5 
/cqGcftrec& r^ie pat CommilTairc*: félon le teatctormcUm/^ fi»rf/«»/j'^" 
Cdutiones,Ç.fMm,erctfc. Et furccfte exécution d'Aricft donne en pa eil las, ,h'"f, 
adu'nc douce,ccmment le feroit la ferme d'iccllc hci édité » poi rcc qu aucûs «naneac. 
des cutiicndausrequeroyent que ce fuft en moilTon , comme giain^ & den- 
fee%aiittei«a dêniersXa Cour pat foaÂrceûduiS.Dcccmbre i54j.oidoii- 
MqueceicrDictn denien» ■ . ' ^ 

V. 

Si vn perfbnnier demande partage* 0c iba autre perfonnîerlojrditjqu^ily ^euifîon 

a ja partage fa'ft , & là dclllis y ayt contcftauon,!e demandeur peut obtenir 
letties pour eftrc faifi , & iouir pendant le procès de (à portion par indiuis, 
£c combien que celle féconde adion foicaucunem(^c preiudtciable à la pre- 
micre , & qiie le iugemcut donn^à la première foie exception exdufiue de 
la denueietCDtnme eft VMéîml^Mh^m i4iféhm.f,diix§ift* Ce neam- 
moins telles let^cspac^cittAmbmiccfiëjmcritiqsàParit» qa'allegae 
M.Iinb.fansdate» , * 

[Q_iiind dyacrar d différent entre cohéritiers, on ordonne la fuccefïïon 
eftrc ' qiieftrcc, & par prouifion les deniers eftre diflribuez egalemct. luge 
pour ia i itccrilîoQ de Monficur le Roux Confèillcii le vingt ^uauiciœe 
lantiier 1562.6.1 

'PiarpfOQtfion les bkna 4*911 fipaMoaaoCMpiBcittdUettftpid^ 
Jbot partagez en baillant camiô. luge le dixneuflermeiour deFcburier ipy. Jjtijjj* 
pour fa fuccefCon d'AntboioePerrichcr>& le 15.de Iuiiletij8i,poiir les bi£s 
deM.RduPuys. B.) 

Si vn frerc ou autK- cft abfent par neuf ans, ransqueonaîtnouuelledc jf'^^^ 
iuy>il eil prefumé morc,occs que la prefomptjon de dcoidi (bit que l'homme en repLt£ 
filit repnté viuant îarques ï cent ans^sll n'appert deânon,/.i.>V^iMto«ni(r. fj^^ 
étéktihpD,immèmà4ili,étf0rim» ce qui doitcftrèentédtt-de la poflt^i- 4*?» 
lb4nMiileiM»e6ii^&fiUiiaKceaeftétug|épar Arreftdu 14* lourde Map v^^p<2- 
i5?f.daqael i'ay apporté les moyenafiritifons en mes Queftions cha.6a.que Ài tes 
lés biens de tel ablènt doiueni efVre partagez à lachaigc de bailler caution 
réciproque de ies rcndi|^ caa de recoucMa/oaid liutc pùaL^,^^C\ 

VIL \ * 

tuGb«ra;aceo«lfané4e «Mioîr rtllitotian en enrîercontre partages ^^^i 
fi8âaeiKreia«ie«fa4linrlcidttaQijd(el*piidÔiuuice,rous la dec»tion d*ou- û^e* 
tre le quact4aJWIi p«ttMNi»qpgI.«lcm)9ii: «C c*cfl toufioars la oioitié du • 
(oat, h les peribnnicfsrôllt par égales portions , affauoir deux, chacun par 

#• - _ 
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9%0' %.E€ nidam di^omftes^fy'cLme XV. 

.{Du Moulin en (bn Traidé des ^chQ**^* x^MimjAuûtox €X Cmm" 
lÊi Dtlhntm & de la gloflè «i /. mâkrt hm.C. Qvmmu. vtrmfpu mMf» que en 

partage & dimfion entre tnaîeurs,s'il y a inequalité iufqucs au quart , qu'il y 
cfchet icfïituùontl^^hcn in Enchmdte tn verhty DïWi/îo.Paponliurej.dcrcs 
loniffiiicc Natatre$,fueillec 640.de rcft'tution en partage & Choppin fur hCouftumc 
P"'''':Que fi les compartagcans ont iouy par dix ans diuifemcnt fans auoir 
Aiia«( p«c f u^part^gcfi les biens dont ils ioniilèntfecrouuent égaux & les parties e- 
^ galeSfilfàtttprefumer pour le partage. r4tf«4^9«^iiyiMir>UL 189. Bmim 

ConfU«tHd,BmrÀ»g4lenfis{t\tAi% fiefe vtt,\.C.\ 
R^iiatiô [Qiiînd par coulbume le partaî^c eft confirmé par dix anstccU ne s*cntend 
lajê'cCue P^"'" '^^ niincuFS qui ne Uiffcnt d'cflrc rcltitoez. Arrcft du vingt cinqniefme 
ouactui. lourde luin mil cinq cens liuiclamccinq. D'auaniage il^ft fans doubte>que 

le nom de tranfaction intcruenu en partage 9 n'cmpe&he la reiHtution ou 
■ fupplémciic àfiiie parradrantigé. luge contre le fienr de HanucoartCA 

Feacier 1J77.5C le xj* iour deMan i|77« eo la i|aatciefme Chimbte desÊa» 

qucftet.B.] 

VIII. 



nmte P^us rouuent»partages de pere & mere entre leors enfâns, y ayât \ peu 
iK fit prêt gardé égalité it la légitime fitttic»font obfeniezxomme (ût arrcAéppoff 
l'Aduocai Vllcoq,le qui nxiefme iouf de Feaner 1564. Et pour la foccelBoii 
de ia vcfnc du CommiflaiR Vacoc k vfa^ept^^^ <^ ^ Feurîer» 157^ 



DE REDDITION DE COMPTES, 

ARRESTS, ET ERREVR DICEVX. 



N matière de compte on ne peut f^j^auGir au vray, fi la 
V^pcabledotcoonon»{ânspteaMeriAnerfiiaoonipte : l 



icon»» 

ai nfi envoyant ne peut lê hige condamner kdpi' cemptaMp 
AS de fournir fomnie par prouiuon» Gir nraefiJaeilieiictlÀOt 

c ^i^' 'l^ 'ï apparoiffc qu'il doit , auant que de hiy ordojmer de pa- 

yçx.l.hxc dsttemy$.j.ff.ex ^keénf.tnffefef eat.(^ l.cùm ignorât. ff, ijai MCOiftr, 
fionpof.Ei ainli tut iugc par arrcftdc Paris,pour vu tuteur ayant piefcntc fon 
compte , condamné a payer certaine petite fomaie au pupil, pendant lo 
l^ocez par iytouifion,du i/.dePeurier ijji. - ' - ? ■ !7m -r ^i: . • 
^'(Toatestoit on a accôilfturiié de lîmicerlè tewpi m*nkÛÊÊà ,foim 6ire 
clorrc & afliner,& en cas dc ncglîigflde^idKgct pTouiâdik cornihe le 1^ 
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Arreft de compte figné dcsaudicc irs cotrnvs 5^' accordez > & des parties ^^'l^^^ 
aufll fans autre obligation, ^fubmidloii i cccuc lignée par Notaire Royal figné,ii*cft 
n'a aucune exécution parce contre le re ku^ble ou (es héritiers : & n*eft au- " 
(re tboie que ûmple elccitorepiiuce. Et eft nèce<làire y venirpar pa<ftion>& 

jMribiÀ» pour les héritiers d'viuecoiciir» cooitalc Roy ^cNttuUtfr» tlie* 

gu^ par Bocr/ans datc,fjK4f/?.25i5.»/<w. 15. 

[ Toutesfois il femble vne clofturc & Arrcft de côpiejfaiû par autho- 
râté de luge ^' autres Gouuerncuxs y emporte force d'ioiûumcm Autheoù- 
^ac & de choie lugee.B.J 



III. 



Cirnîroa 



Si vn compte cft 3ffiné,& qu'en vertu de l'Arrcft d*icclu3r,raîd & pafTejfauf „. 

erre ir de calcul » ledebteur exécute s'oppofc , &par ion oppofitional- ftudecô* 
Jcguc erreur de calcul , duquel proinptcincnt peut apparoir , ou d'aucuns J^^Jf" 
arcicics d'iccluy compte > lors ledit dcbrcur n«lUcnu garnir par prouHion p«r«rfeaf 




teuidon de compte t le mineur n'ayant dequoy fournir , le tuteur eft con- 
trai nr d' a uanccr. Arrcft da douzielîne iour d'AouA oui cinq cens feptaace 
ficpt.B.J 

Si vn compte est affine.] Vn reAedeub par cloUure du compte 
tendu par vn Receucur àn biem d* vn BiUicur»(idt detneurcr entre le* maint 
dodïfReccitearifi le tuteur le reqnîerit iufqucs àce qu'il ait cen4aiôn< 
ptcJLc Gkoq an ifoifielbic liuie dciRcrponCct chapitre)!» 



Si vn ComiBtflâirc dlieritage (àjfi refuCe 9 & délaye de rendre compte , la f ^^.jf*^ 
Cour a accouftumé â la requdU du, poarfaiuam criea » le condamner à pa- '{iJiÀJ^ 
yer la romme,pour laquelle ledit licritage cil faîinli; outreplos à le débouter, 
£e déclarer deuheu de tous rabbats de la defpenoes mifes & frais de (â cômif- g^l ' 



iîon&r adininiftration:& que fimpicincntil fera contraint fournir les FruiAs 
dudii héritage pcrceus,ou qui euflcnt peu eftre pcrceus defon temps.Et ain- ' 
fifiit luge p»r arreftde Paris, le quatorfielmc May mil cinq cens trente cinq 
Contre vn Commiiraire dilayant; lequel depuis la Cour receut par autre Ar- 
tcftdu vingt & vniefmeluilletblfanfaiikaïKmildnq cens trente ÛL'à mettra 
hï ^rrreeenotr en Ton compte Un mifit &dc^pc»iê > poanaeuioacis- 
Smtjfrii gvoiiQit ^ jnaîni diidit pourCiiiiànt aiect » Ja ibinoit doftt 



(sinffM 
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8. Bi nddiUc» k cm{ftes, o*c» Lim XV* 

procadoit la faifie dans huiél ioun* £ft notable en cefle maciercce^eclfe 
Vlp'ran en la loy i. à la fin,Jf. ii ewtûtu bon, idrt» alfauoir, que l'exception 8c 
tk (c n'eft detcnfê du Commiflairc > qui e(( conuenupour rendre (on compte 9 ne vaut 

S^côptc ^^^^ ^^^^ manié : car il l'a dcu faire.Toulcsfois cela fc doit en- 

' pour d>(ê Cendre fous la dilUocUon qu'il fait > an'aucir^qucsil ett leul Commiirjirc, Se 
21^** lors ayi leué & perceu ott aon»il n'eft excuiàbîe: S'il a des compagnoDS,ôd ils 

lemenc SicBcecasilacftéfi^ftcoïKreibBgfréCoiiimifl^c^ldlcK^ 
Me du compte. Si de (m p^doîtoe MUiOnoips icndiecooipic^ omt bim 



LIVRE 5 EIZIE SM& 

DE MIN £ VR.S. 




Ténu 



JMntitfftmUfm 



^ A t^'^pontion de droid commun, rurceqneminetiTsfknstii- Sinpifir;: 
tciis ou curateurs, ne peiuicat auoir la conduite de leor bien, *p'^f,f*'^*"- 
_^ C , 1 eues Daupliinsdc Fiânce , qui font delîgncz Rois t cf- iiiacc» 



qucl5(parlaFoy faiâeparleRojrCKarlesle^int , nommé 
le Sage)eft étaë la fiiccefBoii do Royatime>p<MHrificeluy eftrc 
la more de leur fiere Roy, a<lminifteer& gouacntcrfansIlcgCt 

& Gouuerneur : Se foy faire confâcrer dans le qaatorziefme an de leuf aage. 
Fr par autre loy depuis publiée en l'an 140-». leur cft permis foy rîircconfa- 
crec lors , ians limitation d'aagc , gciuuerner le Royaume du Confci! des 
Princes de leur <ang. L^^quetle loy repr inic par la Cour,le zy.OiStobrc 
iut derechef publiée ,.lors que les Roy Chai les yil,fils du Roy Ciuuries VI» 
Ibt iâloé Rcy en Taage <le»i.an. 

[Le m V Tdi e auoit c(ié obferué en la perfonne de ùlhMjOïïfi i & depoift 
lenouuellé & reformépac Ja^abUcation&dccbiitioiideiiMÎontédc Coâs^ 
ksocufieiaieJ,.] 



iboL 

îcquatriefmL . ^ — -, . 

quefes fubicts , la minoiitc defcjueîs eÛ ordinsfremcnt diftraitîle de la pre- 
Vci\ft\€}r\.l hendjid.t^.de éCiju.rer.àow.i.ettMm.^.de yninortb. &: plus apertemcc Lucivib» 
pai U loy ^fHfjdiim.J.defiind9 dêh om tft mifc ia rcjgie,quc tholes qui ne fc 
peaoentaiknet > 6e Te peoiicnc prefoin* Ce acaotMoiot le Roy eftaD^ 
«D lèf premicfi-aat » tèfoxé méjîur > le fimi cmfntadiiiijiiftf e t vnaocte 
mui. 



éê P m s e R. C O HT I N V 8 SON C oV » * 0 O N T R & LE CJfficiet 
tOT MINBV R.]Commc auflî elle court contre vn officier publ)C,lequel " YJou'f ^ 
it'cft rcîeué pour minorité. ArreA de Paris du zi.de Décembre I574'& »?• wù»*»»*^ 
4e Feortcr 1593^ Cboppîn (ur les Couftpmes de Paris liutc u titre 7. art. 14* 
tt Caron au huidlierme liurc des ReTponres chapitse 49. Maynard liure^è 
chapitre fi^C^jjp* V^ia fe> lî mft a d o w ag^fiMcmrap£ortci<Uiitto m 
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914 'i.I>eMmem,LàitXn. 

nics Qucftions NotablcsjQuçllion 57. 1.C.] • 

m. 

Ahm Eft iii)table,(]u Vn mmfur ayant curateur oc pvut cilrc appelle : & le dc« . 
fftmc4»it f^^^ contrçlujriugc fans anqir appellé ledit curateur eft nul. Mais s'il n'cna 



ImcaI. ^ointjif peut çÇrc appelle, & Je dcl'aut contre !ny obtenu v^ut: c:ir il c/>renu 
de comparoir légitimement, ou bien poi:r Ici^itinici ii pci Tonne. Ainfi fût 
iiigc par jrrcll: de Paris c5grand^éoursùcMouliusap4i(:s diiîiery le 18. ioui: 
d'Octobre t54o. 



eft «uile. 



IIIL 

Aiieni jfi NotoirementTnaimcur aliénant fon immeuble (ans curateur & décret, 
eft rc(litu6& peut par telle reftitution faire le tout dcclarernul.Et s'il eft cô 
fenc mineiirÂ' n'y ait doute, cjitc fur Ki ilcccpîiô ^ fur h conucrfion du prix, 
à fon proht,lc luge doit ordonner , que par prouifion le mineur lera réintè- 
gre en fon bien aliène, \' en rcmbourlant le prix. Ht ainfi tut iugé par arrcft 
de Paris du zi.iour de tcuncr ijojXa dilpolltion de dioiây eft,i« /.i.cr p<r 
MM» C.iU fMdMtHêfSMtjceïte» le hiât de minorité ioint à ïà âotccic 4e« 
cret,qui eft toufiours neceflâire:pourrendre valable aliénation niâepar vn 
mineur de fon immeuble, & eft fupcrflue lors la difputc de la modicité ou 
fufi(îranccdupris»deiuflila<liii|uifition 4u tiitre d'aliénation, foit par tran- 
fadion, donation, vente, permutation, quittance, renonciation, rchitation, 
partai:e,ou autrement en quelque forte que ce Co'n.l.fio» tati^nm.l.ad reÇolue- 
Difbeact dnm.crLfi (futdem.C.ât fr£.(*r aJiù reh mtto.'B^t, la ticiîusiait exception, & 
** îîîcfti '^^^ reiule n'auoir lieu en elclianijcjcn la loy pHto,§,pc£. de reh, 

!ucion 'di! '#*â]a (bitc de l'opinion de Butrig.&dit,que.ledit clchan^ doit ef&re entre-; 
''"âae** *<Bnii»finoRquilyait notable déception. Cefte opinion eft retettce par* 
ptrîniai Fobfcruance.de France Tout le doute eft furlcrcmbouricm et du prixbail« 
le par l'achetcur.Surquoy on obfcrue, que s'il y a décret & folennitéadiou- 
ftcctelfc qu'elle eft requile de droict , n'y a doute que le prix ne doiuccftrc 
rellitucauec les réparations necenaires : mais fins ce, l'Empereur en la loy 
prddtorHM.C.de pr^.(^ al.re.mi»o.oi ào\)i\<ji(^u aucune rcftitution foitftii»5î'c 
du prix,(tnon que Tacaucreur face pxeuue , qu'il a efté conuerti au protît du 
mtnear. Lelnriiconnilee au $.iv)0w»nif«de la loy fiùd fi mintr, f. àt wùnth^* 
dit ic contraiie, & eft d'aduts quetoufioiusen cas dereftitutiun en achet» le 
niacur Toit tenu de reftitiiev le prix » (inon en cas que radieceur fut prouiié 
de l'auoir {cior ment compte nu mineur paillarJant,iouant,diflipant, 4j»r<i- 
itàf perditHroAiv.h.dict qu'en France nous fuiuons la diipofîtion du lurifco- 
fultc, allauoir, de contraindre le mineur à la reftitution du prix, fins preuuc 
de la couerdon, & mefoies quand ledit mineur eft aagé de di^uicc ans ôc au 
dcflbs. Ce neantpoins fm vcid kcoflQ^-aire^& eft la p rattiquç de France con- 
forme à la lojr^r^dianMi. fus alléguée» aflàuoir que lânsprcuue,que le prix fi 
eft^ conuerty au profit du niincur,il ne fe faitaucunertftitittîon. l'entens au 
cas,quc l'aliénation eft âttâe (àn«rolennité,& de ce y a infinité d'ArneftstNc: 
fera fuperflu de noter en ce lieu,quc la reigle fus prefuppofcc, quVn mineur 
ne peut valablement aliéner fon immeuble fans flcnnirc, fe doit entendre» 
quand ledit mineur vend lefien , non pas quand fimplement il confent à la 
venieÀiâepar aiitrç d'vnc choie eu laquelle il a droiCt > fuit d'hypothèque 

ou 
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f.DeMiftififs^LmrèXt^I. • 5^15 

.ou bien futrCf non toutesfois de proprietc,commc dit luThn.en 1 1 loy (î pM- 
ter. 1^. fiu.inor.jf.de manHmtf.vtnâ$n.fi ce prupos Imb.piopofc vu fjict ajuc- 
i nu fur les lieux. Vûe vctue aucc Ton fils aifjné miaeur ; ven4 vnc chcuance 
U| re à elIeJ^ile.&iQndk filsiaprcs preientent lettres daPrtnce ! elle potrr 
Çaïf dircdeccuëch vendant d'autre moitié Je iudc prix^fon tilspoui foy dire 
ViwncHr.L'achc ejr fouftientlbliacbctjnie à la mcrc la|)lLis value. AÛmi- 
néur il dictqu'il n'a vendu fbn immeuble: t ijues'il veut dire tjuM cit ven- 
deur poiiriant,& tenu pour la garcniUc,il lny cjuittc celle charge«Qaoy£aisaC 
ilpign ' fa k:aufe,&: mermrs i] .'il n'y auoit plus-vaii 'c. 

[En Grèce qui nlicnoit fou propre elloit cilin c i-ir.uiie,excomniunic & 
ii.dg c de rcpulclire familier. Dw/o///tr^.rffw/r4T/W4r.B.] • ^'-I v ' 0,1'^^,^^ 
.{No'o feulement les mineurs ne pcuucnt aliéner kurtHlimeubles fans eu- ^^'^ 
rateitrCf décret de ittfiicesre mcrmeauin auec curateur lôrs de leur mariage gesde^Ai; 
ameublisjeurs hcriùgcs ou partie d*iceux pc»ur entrer cii la communautcrii- 
non qv'C ce foitaucc l'aduis de leurs plus pr<>chc«; païens .'s; i!n nioins cinq 
du coîlcf ^: clVcc dont proccJent lefdits hcrjngcs , &:nîjcccc Icdcvrccdu 
luj;c,au:rc!îicnt le tout eft nui, fur ce fonr iîjtct tcnus plulîeprs- A rrt fls de la 
Cour , dont i'cn • )' rapporrc quatre en a>a Queftionj^. 6». mailuc René 
Choppîn autfes liè,$.de leiUm %/4iHÎiiii^9it,'^.mimAo» qui font fondez en la 
'di/pol [icion ciuile in /. f»egtn9réis. Méim, 4* ihn d9ti*tah loj tt9e 
fMd nacres .CMadinùàifMtirXCJ] 

. . ■ ». • • 

• " . • y. • 



Mînfiir re 

{IX 



Si vu mtneor après virge> cinq ans reçoit partit^ du pûx OQ de h peiifion _ 
•fetenuciforceqnNla vendneiimioontÀoubienlivRefi;mme>apreslamotc ''^'^ 9. 
de fon mivy laiâ: ade pareil de réception ou de fruids^oo d'autre choft cd- t4.Mtufk> 
^rmc à l'aliénation tai^c de fon immei.blc par (on miry^k s (bn confcnte ^ 

^enr,iî par !à n*cf> einpcicHccia rcft tuticn. C *cft le texic exprès de la !'^v, 
deT}i<jue diti*Ci.i>.fi qnts.ver(icu.[cto etiam.jf.de rhinonh. car i) i)Vlè j.as latiiic: 
.maisr>7 r<7 7/îf.7«f>3/M;w,du conira(^i elUdeta' t Ijii cquMs rc fouti. cnt q'. c le . • 

•inoins d'intereft qu'ils TOonont.Et ainfi fdc bgc par Arrcll de P.'n>^alleguc 
par nibnfîeur Reb^»fi>,&rJ date in ghfj.vhM',nu,^^iiX.HiM refliÈia', • • • 

: (Vn Seigneur enfaifînam v:! fécond acqiieicof , dVn moulin qullànoir 
vendu eftancmineur auec rcferue du droidl de céfiue s fuéfit9mstfl,%"t\y^ 
rat'HilMtïon pour enpr'^c licr !n rcrti^'it'on. Le procez au rapport de rnoiH 
iicur Chartier,a c(l^ pariy eu la première chauibre des ËiiqueUéslejuioilt 
de Tmmer 1564.] " - 

4»PARLAN'£STEMPESCHEf»LARESTITVT10N.)Le < ôtrairc cA tCnU 

par Albert* 7«;?C)«i/«dlr Emg,i»l,i.^.Ct maiorfutlm^oer l.Md (olHnQtiem,Ç.d€ rt 
'mli(*(jr Lt<C.'dt iârw àim,ttnperrXjt Stt dA'quet «ft rapporté par Tii'aqueaii» 
lutralélc de retrai^'^t co nuentionflttf.i-^Ai^.a;Miiii#r.iiX*Airdliçf allégué 
'Oe parloit pomt d'vn mjneur. 

On ne doit p.iycr dcbtc à vn inineur de vingt cinq ans ayant cura» JÎ,!Î«'S 
tcur , fans rauthoiitt'd*iceiiiy:s?> fi anireiuent eit faic^ , la Jcbrc n'tft par . «e 
i maii doit le dcbccur citi£L£ouiraiut> faut u luy Uwduiiecp quil ^td^u^ 
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9t« lDeMifiim,lJmXyi: 

môftrcra auoir efté employé des deniers payez au proBc du mineur.Ht ain^ 
fitc iiiRé pat Arrcft deTbolofe,donné^s graads kwf* du Puy, du viogt c'a- 
^fûeuoe iOBC d*Oâobfc 1548. [ Voyez xM jynatd lÎBre j. cic fctQudUli.)}.] 

VU. 

UiaCBcnt Yn mjneur n'cft reccuable de demander partage à fcs pcrfonniersJ^^' 
A. filloritm.jf.de rtl>.e^.<jmfMh tu ■.&/.pen.C»de prdd.mmor.ik sM '.2 dcman(Jc,& 
les pcrfonnicrsy ac<j iic!c.nt , & tont paruge auecluy, il lera relcue'par let- 
tres>s'il veut ores il 11 an eilé dcceu:maiv fculcmcnc pour ce poinâ, c^u il 
ademandé pariaeet & que on luy a acquidc^ : cacccl*^ aUoMdoft dl'iai- 
iiieuble.Ët aiafi Sniogé par Aneil de Paris»dii 6. Aouft 154$. 

j . VIII. 

ifeoeot o- Vn icuneEfcholiernommé mailhe lean Corbin ^ mineur de vingt-cinq 
ans,achcie vue mullcpom beaucoup plus qu'elle ne vaut, payable quand il 
teâiuj V. fera I>odeui.Lc cas aduenu il e(l exécuté. il s'oppofe &di(>quedecc (cmps 
^ tt a'dloit capable de contraâer,& qui l a ellé circonuenimr la muUe ne va f 
lôîtgmerei. Ce neantoibfns par prouifion ileft condamné à garnir : dont il 
appelle en Pat iemencà Parîssoù pacarceft du deuxiefine d'Aunrifaé. luanC 
Pafquec. , cd dit mal iugé, (Se (êulement ledit dcbteur condamnéà payer le 
• piixraifonnjb e JelanTuI!c,3yaMt cfgirdautempsdcladelîurancc.qui luf 
en auoic cité fu;âe, Ccii U^uâcioe de nos Doùcats^i-fifi Mtn çktuliufm 
tondemiamm.f.de re tniic. 
Mineur [ Voyez Ic tici c du Macédonien cy deiïïisfur ce hut noter que i\ \c mineur 
î^aCouft!^ n*^oit U\tt ce qa'vn maieur pouuok fUre^qu'il n'en ièroicteftititéaKNI 
^cAcfaiA pjtisquecelaiquia comitâé fuiuanchCoDftunien'eftpoîmrèRitQé » s*il 
n'eft dcccu./.^«M/^/ 'DM^MulikXvh.CJe tn mugnm reflttuK Voftt 
non ce». Qg^ftio» 57.^ ic CaroOtliwetfoiitcfaie M^»y>* Ht dU.Ç] 

I Y 

cft chaigé Lors qu vn contract; ïmù. auec mineur elt nul,par iaute de lolcmnitez Sc 
nc^uue* *''^'*™*n^ïor$ceIuy auec lequel le mipcur a contfadc> demeure chargé de 
de conuct faire preoBC^nuoe l'argent â luy baillé a eAé conuffR/ au pfo&.du mineuc» 
• fet^iî Mais û le contrat ii*eft nul « ores qnll Ç^lt annulé c'ell au mineur de &ire 
^faucon, prcuueqoe l'argent eftconuert y i\\\ç}m)tjrf9t*dinremfMéim vtrfumncnef, 
'* Ainfi fut cxprefîcment déclaré par feu monHeiK de MonthelonPrefi Jétés 
grands ioursd*" Moulins en rani540. le 16. jour d'Odubie,en prononçât ar- 
rcA en celle ma(iecejplaidancineiiieux$Sc^ierid< Minaid. 



ci ipour ^^i^' Aouft 1549. fut prononcé Arreft àPérbcnpIdne aiidience,en 4i 
Siâ""* §'^*"*' Chaii bre > qu'vn mineur de quatorze ans, qui en matière bcneficialc 
dind.mj I* âuoit iutcricttc vn appc! comme d'abus , fi ledit appel cil rclcuc,nc fe peut 
fauf 'foo*' départir ny hors.ny en ingeincnt de Ton appel p"Ui uuucr l'amende. Et C\ le 
tesavtf ^ui^^eur d'vn mineur auoic mtenetic l'appel cônie d'abus, (croit neantmoias 
IcditmtocBr mndamné en l'amende » lau^Ton recours contwfon corateui; 

PlaUoit 
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I. De Mineurs] LmreXn, 
Plaidoit pour le mineur^monileur Mûberc,prcfi<loit monficur Lizcc. 

• ■ -, y ■ ■ XI. 

. Lamnime^plus qoenotoircaue pruccJurcs & adcs iudicicls fiiit? tô- unmui^ 
tre vn mineur ite vingt-cinq aDs,« ânseftre défendu par curateur à lu y do 
nécxprefîcmcht&reccuauplaiJ,ncvalene&fontirritees. T"ùtitc$fois dè "^ZTùt 
fort notable, que file mineur conucnu fans curateur dccline, &eft débouté f^^Pr* 

de fa ckclinatoirc mal dcnicctcar s'il ne fc plaint d'autre cli ofc,(inô de ce que ^^^^ 
fans curateur ilacftc dcboutc',il ne fera rcccviablc. £t ainii aeûéiueépar '«'^""^ 

4bANS ESTRE DF.FENDV PAR cvRATKVR.jVn mineiirnc fciit fcirc rc- ptctomH- 
traâer vn Arreft donné contre fon tuteur ou curateur, qui a fair in c eu. ir onï*^ 
•deledefendre. ArreftdeParj$dqniiéle2j.iourdcMay 1561. IcÇaron auz. ^"r« «•'^ 
fiure desRerponfe5,€hàp.8tf.&lnii>ertcn fait EndiirMi<mjfewi*»,inineur. t^^c^H 

aduerfuc 

Toutainfi futiugcpar acqmcrccmcntd'vn mincurnyantgaigncYans cai!-'i>«"n^ 
/c,qui voulant nonobftant ra^'^cl , faire exécuter Je iugemcnt, dl contredit — 
par fa partie , 8c eftceft incident conduitauet le mineur fans curateur , & le- 
quel eft debouté,& fadite partie congédiée aucc dcfpen$.Le mineur appelle, 
& ne cotte autre grief, que de ce qU*on ne % ap9onieu de cnracetin dont il 
eft«dndamne. . ^ ~ _ 



XI IL 



Mon(i«HrrAdaocatCharretier,qui eftle Seuole du Palais de Pans,fouucr m.v» 
aflcguc vnarreft donné au Paç|cmeftt,par lequel vin mineur, fil» ou fille,ayât s 
quitte à-kfucccflîon du pcrc, ou frci c viuans , par leDtoyendedcàjerscon- 
tansjoii autre chofe prcfcnic, fut débouté de la reftitution par luy impetree- 

difant ledit Charretier , cjuc cela c/> vray en pays couftainicr, & non en paya 
de droicft efcrit. Etainfi le rapporte de Luc cnfcs Axfelt5,au titre domi-- / 
ncurs.[PnsdtZii«wA^.7«//<«tfi/«/".i.4ir/.i.l * . ' 

Pctmiitatton(éftaIienation,qui eft nulle âiâeaneevn mineur de fon im- "'"^'"'t 
me«ble,par Icsdroiasfiifdit». OpreTnppoféyri vn mineur ûifantcfdiange ^!rtu^'î. 
reçoit immeublcs,qu*il vcnd,dcterîore,ou diminue en obtenant par reftito- ^ 
tîon la nullité de l'efcbangc, fera toiif»oi)rs tenu de s rcJrecequ'ila receu en T'ii«*rf 
la forte,qui cfloit du temps de Icfchange & de la tradition:autrement il doit 
eftre déboute de fa rcllitution. Ftainfi fut iugci par Arreft de Paris côfirma- 
tifd'viw /êntence du Baillif de Forçils ou fon Licu£cnât,o 11 2 j . j our de Mars 
Vao i559.pnur leSne laquetton femme dePierre Boiron defendcrcfle en re- 

ibfion,cuinre Teannc Gucrin fcimnedrAilthoineColombierdemandcrel& 
en rcfcifion qui cft fortiiotableuAr ladilieCnerin,ou fon riiary atioitniiné 8c 

écmoly Icfdits c Jifices , vendu quelques pièces qu elle nepouuoitréloir fic 

■ cftoitprcfquc iiiipoOîble de remettre les cbofcscn Icurmmief ^ttf qijli» 

^txaufc de rendre de iafaitiaif câituuoaikQ» dtieâ». 
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^ReMDRTIîN la SORTt Oy'lL F iTOlT DV TEMPS PI L'E!>CH.]Sin6 . 

qu'il cuft e(]c ruine detcrio c par (i nc^l'^cncc fcule«îeni,ruiuât VArnlt 
de Paris donné fur vnc a^?pelIauon , interiettec du Bailly de Bccry,a)icgu^ 
parleOronaucroi/iermtlioredesRefponr.cbapitrc 64.. ' - ^ 

XV. 

i"vu l'-iy ^«^cti pir nuriins cchon nom , que par pluficurs Arrcfts de Tai îs.i cflc 
mcttUie iuîiç,qiic lois qu'vii maje ur rnihciir ontcr fcrnb c.is; chacur\ d'eux icui Si 
aeàf.faitr p^ui^ toui,aucc renonciauonaubcneficededtuHlonyordrcded^U &d!(^ 
P4«fttx «C cuflion»? riidu rimnicubJc du mineurt& qu i » appert que c*eft pour le% pro» 
reuc.a(*eha aftàiies dudît mineur,ou bien qne le pitx eit conucrti & ecnpioy c à fon^ 
Clin rr 1 profitifi ie miacur par reftitution duPfince a faicl irriter ccfte vente,! ache« 
poijf'.e teurncrcpeutaddrctTl'r.->u inajcnr:îutrcmcnt leinN!croir,que cela îcroitin-. ' 
ucntion colorée pour dcccuoir la loy, par intcrpoliiion de nonuc'tcpcifon- 
• ne. De ircTnic riifon crt 11 le fils de t.iMîillcjCK' autre aucc ccliiy '.V.b! ^cntà 

caufc de prdt fa et au iils de tainillc,£^ pour luy fcul ii Jiuili.ii)em,(Sc -utc lcs 
renonciations fufdicesscircTiceca» ledit autre n*eft adiottltéà Tfibligation» 
finon pour frauder le Macedonié^&'par aind luy eft (ècouro tout ainii qn*aa 
6k de hmi\\c,Lftdppéttffém,$.non fo/îim.jf,éul Simét»9^4ced. Le par ei! Q 
aiiec la Femmes*obligeât pour le faîâ d auiruy yne tierce perfoime s'oblige 
& ciî.tcun d'eux pour le tout , auec renonciation à ce fidcii fleur lici s cfl fc- 
courr. comme à la femme , l.fi mulier,<^.fi.jf.ad î^eliet,in,S>c lont cous les fiif- 
nojiiincz tiers expromill cm s > & pleigcs au poinét uc louir du bénéfice de ia 
loy^Htion qu'il apparuft,& cecy cil notablcjque telle fideiuftîô cil parklftc 
en intemioo de donner, C*eft à dire> q a'il s n aycnt aucun rccoors ny mciyça 
; d'indemoiié contre le tni neorsfik de éinilicfOu fcmm e r cfpeâiuementypa^ 
Itàit $.mn folwn. Qiiicrt lepoinÔ pji;r cn cnJrc kfdics Aircftsainfi doiHf 
nez>a!riuoir qu'ils font fondez en cc,quM s'agit de l'intcrcft dcfdits mincurr 
fils de famille 5c femme, contré lefqucis tels pleigcs ont rccorrs pour leur 
indcmtii[c:fi etl- ce que (î IcJir plcii^c c'I cxprei'cnvJc adionilc pour fai c va« 
loir tels contracts^^' inehnes la \ ê^c »i'vn uni eui>6c que lans cela l'achcrcur 
necontraâeroit pas,^v y a rtibmiftîoiv& hypothèque des biés d'iccluy plci- 
ge , en ce cas certes le p 1 c : gc fteca tenu de l'eutâion qui ensdiiiédcaiComme 
diétles Empereurs Dîoclet.& Maximwen la ïoy ^fiu. C*è,JUfréd^éilim. 
reb.mintAÀw^a nommciin'r ordonn^«qne fi le curateur a véJu l'immcii- 
ble de Ton tnînc!i! ,&a pii; s à fon propre & priuc* nom le péril de Peuiftion, 
en CQ. cas, fi le n: ijc ir obtict reftitvition , ledit ci rateur eit tenu de ce qui en 
adujcdn , & le PC t ledit acheteur addrencr lu pothecaircmci au bien ditdit 
cu^cur,qui luy cil hypoth 'que. Le cas de ladite ioy (cmbloic cfère contrai- 
re is prensiers (tis prc TuppoTez > nuis i 1 cft con6>raier car le curateur fettl • 
vendu à Ton propre nom > & par «îofî eft toujours leoQjk n'a aoeun recoofs 
contre lemineur.Donques s'éHik que H Je ple'gc a recours contre mineur» 
le ' : mi; cnren to-s pareils cas doit par fa rcft turion obtenir défaire caOci: 
tnnr/iln ve nte par luy faiâ(.',(]ue !n p'ofucned'iudemniiCf&UNIS'MltrcsfliO* 
jfeiw de i ccouis ^ui fe pouruMCOidcdià coAtff luy. 

«Tant 
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-#TaNT LA VF.NTE QVE LA PROMESSE d'iNDEMN. ] La rcflitlFtioi\ 

du mineur ne fera aufidciulfcur. Le i6.1uillct 1571. Pierre & Macc de Bcau- 
folcil frercs,vencient vnc pièce de terre à Jean & Heliers & Anequins, pour • 
k prix & fommc de iz. ekus , &: soblij^cnt .\la garcntîr, comme fait aufît ' 
pour plus ferme alfeurance « lean de Bcaulbleil leur frère aifnc: Icfcjueb re- 
nonce au bénéfice de difcuffion. Dcpiiis les vendeurs fc difans mineurs , a- 
yans obtenu tant pour eux cjue pour Icurdit frère lettres Royaux en refcifi5 
(lecontraCl>&: icellcs prcfcntccs dcuant le luge ordmaire J'Ai met, les ache • ' 
teurs appellent à Garieur l'aifue, qui fc défend Se dit n-cllrc tenu de lagarc- ' • • 
6c. Par (cntence du 4.iour de Décembre 1578. Icfditcs lettres font interi- \ iJ!** 
nccs,& l'aifnc relaxe' aucc lesdefpcns. Dont les acheteurs appellent & rcic- 
ucnt par dcuant le Scnefchal de Pcrigort,oii fon Lieutenant au fiet^e de Bra- 
gcratjoù il eft dit mal iugc pour le regard du dernier chcf,& l'aifnc condam- 
ne à garentir par fentence du ii-iour de Juin 1579. laquelle tiit confirmée par 
arreu de Bordeaiix>donnc le zo.ou lo.iour de May i58i.fuiuant [3, loy K&: i, ^ 
C'de ftdeiujf.mtmt. Voyez du Val de reb. duh.tr ail. ^ojih.^. ' 

[ Voyez auffi Imberten fon Enchiridion in verho mineur&: majeur, & ^i»M't» 
l'Arrcft donne en plaidant pour Nicolas Bruyant appellant du Preuoft de 
Paris:& Claude Patroullat,plaidans Martin & dw Builfonle 5. May 1578. par Çumim-, ' 
lequel a eftc iugé qu'vn majeur eft reftitué pour auoir appréhende vnc uic- 
celîîon auec vn miiieurt^Ar confc^^utnttu ca^uc mi'iorù cohdredù^ finon que 
que le créancier herc litaire (c veide contenter de la part & portion du ma- 
ieur pour le payement de fon dcub: le femblableaeftciuge lej.May 1591, 
en plaidant entre Charles Deuillicrs & N. Champion, Deuilcrs & Chauuc- * 
lin plaidans,rAr / /! comtnunem.xo.D.^uemad fcmtt.amtt. /.j. tnft.D.<jMx tes pi^ 
^t»r$ obftg.non pot.l.mtor.^-j.^SD. de minoribui. Choppiniu de legibtu Andtum 
iÀ,^.r$/.}„r:u,^'de ^oQar. bonor.0' in InâiceyiTtvirboitnaior MnniiA-C^ 

XVI. 

François Bureau difoit contre G belle merc tutrice de (es enfans,que par m lonr^ 
fon contraift de mariage il deuoit iouir desdroi<fb , & portions appartcnans ^"5^'^^^, 
«fs autres cnfans d'elle iufques à ce qu'ils (croyct venus en maiorité : côcluoit iiuftpre- 
à ccjqnc la tutrice fuft contrainte de l'en laiHer iouyr , & à faute de ce faire, nem^"' 
côdamncc en fes dommai^cs <3c intcrells.EJlc diloit .lu contraire pour la part-, 
fie portion d'vnc fienne fillcqu'ellc auoit mariée dcj>uis ledicl contrait pré- 
tendu par Bureau,& que ces mots , venm k maiorite , tn ff$a, fc doiuent en- 
tcndrc,c«OT ««/>/rr//, mefiiiemct,quc par lacoufhimeduheu,quicftenPoi^'_ >' 
clou,hômc & femme mariez font reputez maieurs,& vflns de leurs droids,^ 
Bureau repliquoit Je la loy ^.C.de iif,iffiivem.atat.tmptr. qui fins exception^ 
interprète les tcrmcSiperfr^x éctatisi cftrc feulement lors, que les 15. ans font 
complets, &: que le terme de maiorite ainfi exprès audit contracl de maria- f vorfe 




tcrprctewiiAriwf en fubftitutions^</« ,& tous actes fauorablcs en la forte 
fufJitc.Q;ic la mariee,dont eftoit oppofc,n*auoit que iS.ans.Demandoit s'il * 
y woit doute,prouifion, en baillant caution. La Cour pour le regard de fa 
fille raarice,par arrcft du icluin i595.dcbouta Bureau , & de la prouifionj^ 
& du principal, • . * * v — 

NNN 
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[ Notez li aiunugcquc maiorité deftinie par le< Coadumci à «o*àfU s^cft" 
ten4 poar h fimple almiiitftntioincomaie « cAé fimucnt in^mc&KltJ^ 
iour de lanuier 1586.] 

xvir. 

MîiieJi riai Jans Mcfiîcars du BuifTon , & Gclce en Parlement à Paris le Lundy^ 
J* J^Jj'ç auant Nocl le iH.dt Décembre 1564. entre Anthoinc du Bus appcllant du 
/•bl.f»- Baillif d'Amiens ou Ton Lieutenant , & Ican Bon homme intime » fut iugc 
ÏJy" 'jflee P**^ Arreft qu'vn fils de ta nil!c mineur de 15. ans non cmancipc^'cftât obli- 
foJée- gé corps & biensimmeublcs) pour racheter Ton pcre captif de prtTon, eftott 
»e<é de"" Dieu fondé en laicftitutton par luj obtefMic,qui fîir KteHe,f «r /.lC 4r pià^ 

fruxer, 

[Le rcfte tk ce titre cà cy deffous en plu/îeurs chapitres > au titre de refti- 
tution en cnticr.Que le lecteur verra & les chapitres, k^.^o. ^1.11,1^.1^.^.^6» 
de mes Notables QiiefHa:is j ou le lecteur trouucra pluiicurs C^cÂionsi£uc 
ien'ayidvoohimfèreranlongypourbriefuec^. Vous verres ces Quefitons: 
en queiscas les mineurs pcuuent aliéner leurs tmnieubks»&<)qeUesftitiiia« 
iitez y doiuent eflre obferuez : defenfes d a liuger les héritages des mineurt 
î Textinvîtion de la chancelle: fi le mineur lequel en contradant s'eft dit ma-i 
ieur eft rcftituc. Voyez Caron (iirh demie rcQuefti on liurc j.ch^p.^SSi va 
qui s'cft dit Preftrc en côti af^ant & depuis fc dit mt&eur peut eltie rcûituc^ 
Miynardliure 7.chap.j7.X.C.2 



DE LETTRES D£ GRACE OV B£N£^ 

FIC£» ET iDISP£NS£ lyAAGE. 



Ttltrc 




£ Roy ordintttenicittbidfiMtrtt de grâce d^aage^i; mais ce/); 
fealeineHeàeeusquifiHit aagez , à fçauoirmaficiaiidcflouscir. 
vingt ans,âc filles de dixhui^fiiitiSt ladiipditi5 <le k loj, •mmx 
_ ^•iffctntetjC Jf hu «mvên, 4/. irnpttrMjEx auflî que par là n*dft: 

•empefchcc la difpofirion du droid cômun, touchant l'aîienatiô des immco- 
^[csjd-/.9m»f j.(fr l.etii.tOo ttt. mais pour agir en iugcmct, & auffi pourauoir 
libre adminiftration de leur bien. Ce neantmoins a Monfieur de Rohan fu- 
•irent baille^ telles lettres en fage de dixfêpt ans : qut furent interinees eu 
Parlement iLParis»Ie S^delanuitr i^Ai MonficiiAt Yicoiiite'deTiirnK 
«iUtenpvcilaagededtK%taiu> venfîees}eviiigt>(nte(InedeNoueDib« 
mil cinq cens quarante trois contreledroiâ commun.Choiè^qiita peu pra» 
céder de l'cxprelTc volôte du Prince meu de rnfnn^ fiifTisâtes pour odroyer 
telle grâce fur la loy > & interdire la cognoiiiaiice plus ample de ce , fclon 
J^opinion preoiicrc deP.recitee par Accurfe, tn^hf.tâoetMntAn di^.Umnu» 
eaItlUBaiîc ^ ^^ui peut 4c ià feule prcfcgcctoc preuueau 
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Pfînce Je fa ruffifancc > vt tn gïof.aàdtt.tn verbo m^[jo. Et c/c!its deux cas la 
Cour fe contenta d'ouyr feulement les ccrtiûcatcur» de l'intcgritc, induûriet 
&: probuc des deux Seigneurs. 

«Lg Rot oRDiHAnsMEWT baillb tcTTHisov cluiefi dVage.J 
Lebenefice cTaâge refbiit k bail \ ferme £Ut par le tutctir. Arreft <ïe Paris du 
).deIiii]leci574-LcCuônau).IiuJcs Kcrpoflr.d1a.t4. Lcbeiic6ced*aagê 
n*eft que pour le gouuemement du bien à vu inioçiir n<m pour raUeoatîoat 
. iOmCulê iù m» v m ^m â t â t ,i mf f, 

11. ^ 
Eftnotabic que telles lettres ne font rcccués obtenues par femmes, fans Fe-^^mei 
curateur çn iugement po|ir les chofes immeubles. Comme fut dit po ur ic obTcnnfc 
Séigiieiirir£iitnigncspar AtTcft deParis^iitf40ttrdeIaiiuier ij^o* itMctRu^ 

ni. 

Es dcux,tant mafle que femmcrfl totifiour^ nccc/Tiirr c^rcrct pai* l'aliéna^ 
tiondcrirameubleïfoit par ventccich.ingCjbypothcciucjpartagcalTtKiatiô, 
9c autres cfpeccsrcoin 'lie ilit la Invyos ^ut vtntAm.Ctod.tit.ç^m ne fait ponit 
de di/îcrens de tels ayaiis eu grâce a ceux qui n'en ontcu.Et par ainfi lors d a^ 
ficnation (ba le pliisfeur pour les proceclttres»(lecrec& dilpofîttQ, leur bail- 
ler aifateitr autmc au mafle qu à la femme. ïmh & peut la partie du mineur 
obteiur»qaeledtô mineur mafleplaitlantpour immeuble t foit contraint' - ' 
3 cccp ter vn eu rateurt& autrement n'eft receu .Par ArrcOdonné à Paris con- 
tre Monficur le ViJamc de Chartres ayant eu pareilles lctu cs,le xo. de Juil- 
let 1546. fut ordonné que nonobibuit icclles les Aduoca$:s & procureurs ic^ 
roieuclelcrmcut. 



DE RESTi TVTION EN ENT1£I^>ET 

RESClSIONSiT^NT POVR DECEPTION 

d'autre moicié de iufte priX| 

que autires chofes. ' 

Es dix ans introduiéb par rocdonaance ancienne du Roy ^'«''de^' 
Louys,nWlieBWu€>»/iriia«w#,qaaiid7 analto^jdo^ o/ntTde 
„ de»dedeption:£/iMiM»»ffîM»>coinmence courir, 4 et dii ai» sc.' 

^Ù^^MÊ *5î9-* ^"^^^ mincurs,& commence à courir 4 tempore ms- 
iorù .itatii ^ a cf>c m^c^tjued eji decUratcrta i*trù ami^ui : à la petite Châbrc 




des En qiicftcs: tcllcm cnt qu elle a lieu,& pour ks cûatrads,& pour les pro- 
cez^t&.& intentez auparauant rordc^mancc^ 

^\ / _ i ^ ■ * ' . Il^i " * _ . heccd te 

JleRitttiàii «n entier obtenue par vn mineur d'auoir accepté rhercditc x 

peut efttt 

Ikirpt^liidlcâble , * j*«fttt89«^po*tteirtfriîmplc : & de n^auoirfattotowwii. 
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inucntairc J ins !c temps, ne fc doit mtcrincr lansce cfu'il leprcuuc cftre mi-^ 
ncur:/riV<' .-^Si.iiK ir elle ilcccii,o: endommage : Ccft: l'opinion de ÎCMn.Faé, 
& tic I iccj.de jiraio tn Ai4thetu.fornnes,C.Çiniin.ab h4.red.fe iLfiin.(^ SaltcUn 
i£fi £ . t u jii^fia cdufis reflht{tii m iate^.non ifi ntctffXx ahifi fût higé par Ar^ 
rdldeOrenoble le u Dcceaib.i457*cntreCIiude Allemand dStit part > & 
lean AReirtanil defèiidcar d'autrepart. 

RESTITVTïbKEKlKTtÉR OBTrNVE. ] PT]sàc'Cuid.P4p,fUMfl»J^X,Vti 

mineur «i'cfl.int porte pour héritier fhnplc de Ton pcrc , le r.iuctoritc licfon ^ 
tuteur &: curaicur,& depuis requérant ertrc rcAitiic contre telle acceptation 
*' tfl. crédite' , aHn le pouuuir recouurcr certains héritages aliénez par le perc 
* t|ui cltoicnt ilibiccts à refiitution cjiucrs ledit (ils,fut «kboutépar arrefl alr 
' legucpatdiiVal,auUure^rf«f.iiil*lr4£F.i9.ff.3. ' 

m. 

Mineur ^'^^ mineur de f4.ans difpcnré à tenir bénéfice, s'il rcfîgnc pet cdrc rcfi- 
peut tue en ciitier contre le reriL;nat.''ircr^ defttlttm itat.-^cap.fî annum 14. C7 cap» 
â'conwc '-^ p-*rie.de reUitM.jl'ahat-Shxu s'il a 1 4.ans,Jk cil di(j>cnfc du Pape à porter le 
b ftfijna- bénéfice à la forme accouftumec,^ eum cUh/hU renunàandt, c rtttn€ndi»iV. 
fe!^Ucc? ^Aut Qu'il y ait aufe vrgeiite podr obtenir celle reftitation autre qiie de Tai<- 
ge:amuoir menaces coiitrainte>6c ob^ffancc paternelle qui fuffir» mtpÊftnt' 
eîericHs.xx.qH^iê,l.l.\.§.efH£ onerdn'ix.f.fHêttrffuiflio non d^t. ^ *Doh, $n e, 
fuptr hc.de r/w«».Voirc la crainte feule des percns cft Ciiff\Cx\tc.c^p^JnJ»f.dt 
etelho.tft V). Et fans cela ladite rcfignarion tiendra nonobftant laagc pour 
lequel il eft dirpcnfc': & cfl fa perfonnc faiâtc lcgitime,tant en rarement que 
cich()rs>pour le regard dudit bcncticc: & notaiiimct par ladite claiilc de pou- 
ttpirretenif»rcnoiMcr,refigner ledit bénéfice fiiapIttiKat, mtâxcMMft fhf/iaà. 
mf9tmyûM»sleà JBxiàam ^c,par Afrefl'«irBordpiii^»(^Hioéle7<de Septei»» 
6re 1500. fut au Seigneur de Rarbezlusadiugcc la rccrca'ncc dVQ.bcnefî(:éi. 
[Voyez ce'^iiioftiiofi^ 19 <ietfi&sJiiire4.titJ»Ai*eftU;C.}: • 

Kenoneia l^a dirpofition du chapitre,fW4i»w«r paOum.de péHtf in v). eft auionnfhiijf* 
Mfiun la Courde Parlement àPttîs t içlon fa ferme». 

tM% n'ca.&^^rpour le regard îles fucceffions non e(cheues*lèulement) & n*cfl au- 
^J^^unrcceuableàpouqriiiiicerellitution en entier y ex caffte^ (fua mikt èiifiê- 

fthoiten eMufavide6ittir,contr<i renonciationscfditec fucccffions futures faites aupro** 

■con.mc à f^i tieceux,««i dat^tt«r$$ntrenunctsntem. Mais iî telles rcnonciatiôs font faites 

féihcu*. aux lucccflions clcheucs5 5c acquj(€s,pour 1 énorme klion on clt reccu. Ces 

deux poia^is furent jugez par Arrcft de Par«,cotiçlu eu lagronde Chambre* 

des42iii]uefteMiiîf«nfaiki5fi. a»rapport^M6<lfi«^r<lefiunâBaràlele• 

^ inf,oùe(loicntiM»Wi$4€oi^licffs,doa|i¥ii9pqr^ à^van' 

^esChambrcsiqui cft ArreftfbrçiiotalbJ^ *! . ijitV*/'- •-. , 
Voyez TArrcft 10. tit.dcsN0pccs.I4 commune obfcruancc de toncc eft 

. • que pourucu qu on ait reccu quelq w chofc en douaireiou autrement , qu*on 

«KVeceiiablcà infirmer la renonciation à la rucccHion future. Arrcft 

entre a|||xcs >-{>rouoac^ en robbe fougc la iuiuoilc Je Noël at. de 
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pcccmbre,i57^.S*ff«,s'iI cft q^ieftiô de celle ja efclieuè, auquel cas h Icfioa 
éaooB Ueaou h force. £t n*eft receuable celle qui a renoncé fous ombi c 
quVlle cftoit liée de inanr,pajtSt ii*apeuagincar elle a peu>ou deu protefters . . 
ou bien fcdurc authoi ifcr: n ef^aumKcenablcàanegMer quVUeeibithoo 
leRo^aome. lugé Je t6.de luin > is^'7. contre la Dame de Pauaiii>plai^ 
dantpour cUe S.Mc!oir,contrc le Miiftrc.Quc fi la couftumc permet de rc- 
nonccr,cncorcs qu'on n'ait tenu la légitime , la renonciation vaut pour les 
biens litucz en icclîe. Ainfi le ciiftingua la Cour>quaat aux biens iicuez fous 
Jaxouftumc dcBourgongne,lc o.Mais 1574. ~ . , ' 

■ V. ■ i,- > - 
. Le 8«de NcniC!inbre,i5io.cntre leanne de SafR>ns,deiiiaiidcreflè,& reque • ''[^'^ 
huit la refcifioB de certaine quittance par elle ùà&etmettté' aràmr «r«ri,d*vnc tSii^ét 

part>dt leandeSaâbns, 'vendeur d'autre part,fiitpar Arrcft de Bordeaux la SjjJLÎJ 
quittance déclarée nullcjfansauoirefgard à la réception de deniers,& .iTitres 
ratifications Faidcs verbalement par ladite demandcreHc en rabfcncc de Ton 
" nury, Icclarant qu'elle auoit quitte de Ton grc,& qu'elle le vouloit bien ain- 
û-Et eu tel cas eft requis feulement qu'il y ait de la force, raenaces,& crainte BofnBt 
de la icminçiencorcs que long temps aprcs elle ait contraâeMa puiHance du 
mary toofiôtirs dwrMktyl'Z^Coi^^undmet.fMtif,^ CÊffMêâ,tit.(ir pnBmML 
fi ob turftm.per An^.tn l.ftiiin dtefja,ff,àt ac^Mir.h»9é. 

[ Femmeayantefté en minorité deceuëen l'aliénation de fes immeuble^ 
n'eft reftituee aprcs les trente-cinq ans, (ous couleur de crainte & rcuercnce 
maritale: iugc par Arrcft gênerai par Monfieur de Thou, le ii.de Dccêbrc, 
l570.Caron liurc3ucliap.45.{ Voyez la loy prciiiicrc,$.f«< onerandit.jj.ejuar, 
urum éU}»non detiérUÀntetfofitai.C. de iranfacl. ores qu'elle n'ait preuuc, que 
pour Élire ladite vête fbn mary Paye batuè & fbrcee>& fuffit qu'elle ait preu- 
ue de la rodeflè (ôierit^ te mauuai»tndâcment que ibn mary hiy laî(bit or* 
dmaircmenc.Caronliurei.chap.|t.Lemc(flMPapoaeiiibn5.1iaredesNo- ^ 
«ut«9»foeiliet|74.LC.] . ' • ' 

Vî. 

' On n'eft rccciiabic auiourd'luiy i venir contre tranfactions faites, fu- Trir*aî6 . 
ptr Lue mota ant mouenda^ par rcftitutiou-cn entier fondée en dcccptiô d'où- J"J^*Î/J 
tre moitié de iuilc prix.Ilt ne fe praaiquc la loy féconde, Cde refànd.vend, leaitmii., 
entraniâi^Ofu:finoiiqu'ilyeiiudolotiminoâté. Êtainnaeftéluge'fçlon 
hloyycim r» pvoponm*CÀ» trânf*[î.^zT Arreft de Paris pronoi^ le Vf. iour 
de Mars, 1147» entre Monfieur de Briflac, Cheualier de rOrdrc,Marefchal 
de Franccd vnc part,& MeiHre laques de Plauci$,Chcualicr,& Dame Fran- 
çoife de Coffcjfa fcmme,d'autrc part. Toutesfois fi on propofe Icfion cnor- 
ine,la reftitution fera bien fondée , comme fiit iugé par Arrcft de Paris > du 
i6.iour de Septembre, 1540. es î^rinds lours de Moulins. Le contrai-'^ fe 
tiouucauoirçftc pratique , à fçauoir en déception d'outrç moitié deiuflc 
prix,& que la loy (è<onide)irrWo«i.«c»dlC.Vobikiie jcn tranfâ&ion, c6nie 
tanftIaCm l,fitfui$i^mdkw^Mv^^Ttg<iit, àc^ noùuêllemcnt par . 
iMdonnanccduRoy publiée en Tan 15^4, tout cela a M arrefle' , à Jj^auoir, 
quetran(àâlo|)s entre maieurs de 25.ans ne (bntls^sdol pcrronnel,force,& 
grande imprcftîon rcfcindees ou cai^Si ibifli quelque aufire couleur que ce 
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-r 

[Voyez le titre des tranfadions cy -bas,liurc ip.tit.g .& l'Ordonnance de S 
îwîîîc* tranr\:tions,& Miynar i liurc ^.de Tes Qjci1ions,chap.i8.& fur la Q^cftron 
«uteut *t clcJ tranfactions nulles, ?c au nombre d'iccUcs côuicnt mettre les tranlactios 
cft^nuîlc. f-i'fcs entre vn t.itcur ol- fo:i niincur,quoy que adulteinon vtfisydr non redduiê 
Ic^iuad. rstionthMidont il y apludcurs Arrclts rapportez par Caron liurc é.chap.^S. 
yéSd à» rebm Miit tré&,io^A,Ma.ytatd liure t.chap.too. Mcs'QjieftiSs 
u.t7.& it. otkfont rapportes Arrefts par lefquels a tfié iug<$ que le mineur 
a tranfigé doit venir contre telles tranfadions dan<; dix ans^i die tninorpt 
' 4f4r«r:contrc ce qu*auoit tenu ledit Valla,que la nullité de tel contraâ âdiôit 
viure Taclion rcfcifoiré iuft^ ics à trente ans. I.C.] 
D« mtt' [En rcfcifi > 1 pour dol , l'Arrcft du Seigneur d'Aflij;ny côtrc le Seigneur 
*** de Bea inccft notablc,du y.lanuier, 1574. par lequel la tranfaclioii faite par 
Ufl, [à Du ne d'AUigny,dc la terre de Silcau>guill. en Anjou, lut rcfcindec fui le 
.dutnp»'p]aidant Fonteoay contre ChoDpin,à faute que ladite Damen'auoit 
prias ooniêil portaTnt la prociiration*cene condition (par con(ètl) ^eftant Ut- 
diteprocuratrix contentée du confeil de ^artie>& de tel autre Aduocat,qu'u 
luy auoitvoniu donner : enquoT fut iu^ que le dol auoit donne caufe. En. 
lefionen rcfcifiondetranfadlion, pouricfion cnormctfoit vcit l'Arrcft du 19. de luin, 

• mil cinq cens foixante & quatre, entre le Procureur du Roy, & le fieur de la 

• Marchekrroure,ftls héritier de Ton feu père, gênerai financier. La reftitutiâ 
cflaufii bien tundcc iur turcc > & tîit à celle caufe calice lci5.de luillet , nul 
cinq cens (entante huiêt »' la tnnfiiâtoii faite entre h Dame Cbmpteliê de 

< > ]lrienne>& les tuteurs fieurs deLuxembourg,& parens pour leur hitfer l'é- 
ducation des en&ns,& la gardernoble fuiu^ le tefhuncnt du pere irrité cqt 
icelaiAere.B.l 

î ' ' VIL 

M neîir G Vil contraclant dcceu d'autre moitié de iufteprix,n'eft reccuable à fov fai- 
pw»*c^ rc releucr de chofcs mobiliaircs vendues ou rachetecs:i// pgr ghf,(ir^d^^ i*- 
«a «mp %>CM refcind. vtudU» 41 toQtcsfois vn mineur eft recoi: tefinoin fArreft de* 
Monfîeur CorbinvConfèiller au grand Con(êiii||poiir vn cheual'dc vnc mul- 
le follement achetez en minorité:& notam met h les meubles (ont précieux» 
de grand valeur,/./tf Y ^ut tMtortj.C.de AdmintflrAt.mt, & pour ceci eft: no- 
table l'Arreft donne à Paris le II. de Iuin,i5io.pour leSei2;ncur Daiglure,qui . 
auoit acheté vn diamant de Pierre Bine > pour le prix de (^uatrc^millc liurcsr 

• lequel achet fut rcfcindé & annuUé. 

,4lToVT»S FOIS VnImINEVR EST R E C E V. ] Le CÉTOII. 

andeoxielmeliuredes Refpon/es > chapitre ouatrc-vingts fcpt » dent 
. Iccontraire , pourueu que le n(meuraicpa(fi&dix-]iuiâans>& en allègue des 
Arrefts de Paris.En contraCb d'adccnfcs les mineurs non releuez.Maynard» 
liurc troificfÏTic, chapitre rixicHne. Choppin fur h Couftume de Paris pr©- 

' • viir. ' . 

Vmf^ftMlt'deAllM^Kofnix afin de tcfôfipn^att conduire à ladîfe 
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i€rcinon>& à ^cquaprcsicelle le <2eftndeuribît contraint de rcAitucr &jc- Rff^inj«t 
lafcber ce dont elt ^uciHon.Et n*eft receuablc le defcndenr d'etnpcfcfacr lef- f 
diètes fins:& eft tenu y rcfpundrc & procedcr.Etainiî fyt iugc par Arrcft de '* **' 



Paris es grâilslourstle MovIin,Ic i6.Scprcir.brc>l540.CcfHa pratique cjuc 
baille Iiubertjcnfcs forci ^ A en (onM\v\Vic\^mverb.contrai{m:(^tnvtrb. \'i //ft 
refcinàeKSyr^t«f(t^ortu7n^^ SpeculMt.àe v,tvieg.re)hîu.§A.verftc.fednHn!jutd * 
tn eûdfm.Gkiel.Ptip.a c(crit telle piariqi.cauoireûc cl)icriicc de fon temps: Je aioa* 
fajô aucplufieuisAUuocats ont cAc bialir.ezd'aucircôfcillc à leurs parties la 
pourUiitc du fcul refctndantycoinine futdechi^par Arrc(^ de Paris pour v n 
fay (ânt pauure du Chaiifi>ur»contfè Maiftre lean BcfTett Lioutcnant du lieu 
en ranimée. 

[Autre pareil Arreft Fut donne le 8.Vouembrc,i58i. iour premier delà 
plaiJoiriejprefidentMonficur Je Mc-i Tiu, & piairiantRoiitilIicrpour vnnp^ 
pcllant qui fiit condamne d l'amende aux Jefpcns. T cllcmentcju'on adc 
couftumc d'obtenir lettres de rcfcirion de contrats contre les deux » c'eft à 
fçauoir contre le premier vendeur , pour veojr rcfcinder ledit contraa con- 
tre lachepteur & detempteur de la màCc t afin ^e le contraCt cftant caiTcs il 
fôit contraint rendre & reftîtuer la cho(è : .& (ï le refcindant 8f le re^cifaire 
P>nt cumulcz>/.fn e«uÇt.\.§. i .ff.de tfnn§rJ.mwor,§.de tu»n%9nij.uff.nt d* fiai* 
é^nffMkfd /'.if'.i<c/.i43*DuBacqucttraiâedcs dreiâide iuiii€e^ch«.S» 
.jiO]nbrei7.LC«i, . ^ 

IX. 

Vn vendeur impétrant ^c lettres Rojraux tendans l fin dt rdcifion de la p.'^rS!^ 
vente par luy panreee,pour le chef de dcceptico d'outre nu|itié de iùfte prix, 




contraindre (on achepteur opter lequel des deux il aimera le mieux. Ledit »' peiit. 

achepreur déclare qu'il aime hhcux Faire le Fuppîcn.cnt du iufteprix. Le l'c- tîw^**' 

niandci'rrccjiiicrtquedelayfcit baille ài'acluircur pour Fouri.iràcc. L'a- 

diepteur cLit,(]u'il.na moytti d*jr fournir prt n pteinent» & requiert qu^Uuf 

toit permis de vendre du bois de la pièce dont cft ^eftîon»afin de recouurer , 

Targent qu'il faut pour ledit rupplcmentX*impetrant rcir.pefchc , & dit vne 

choAîfoR pcrtincntctu fçauoir , que pourra aduenir que leoit achepteur ne 

fournira pasA' Fera Forclos de roption qui luy cfl adiugrc:au moyen cfcquojr 

h choFc vcduc pourra aduciiir cncorcs audit împctr3nt:&: parainft j| ne veut 

ny doit permettre qu'elle Foit dnninucc. Lt pour luy fût iugc à la tordulioa 

dé la requcflc liudit achcpteur,par Arrcil de Paris du i4.1uin, iji j. f 
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s'en rcflcntiia , aJucnantlc tcmp«;de la ccllation tic la crainte qu'on luy ^it 
fCCCUOir.Ccft la matière que ti ULtcBArtof.&Paii/.tn l.jut tn aUena,^.C(lft<s. 
fJtêtfmrJfgnd* À ce propos feu Monfieur le Chancellicr Poyet,hommè 
redoute,fit commandement a vn conuenu par (es feurs , de fiUre partage a? 
iic€elics,& leur laiflcr leur oortion virile danstrois mois : àpeinedc perdre 
fa part en rhcrcditc dont cftpit qucftion. Voyant ce frcrc la grandeur de ce 
coinmandcînct dont il ne poUuoit reclamer,orc$ que fes fours cuflcnt quit- 
te: voyant auffi l'intolcrable grief que ce liiy cftoitjobcytîmais ce Rit après a- 
uoir proteflé à part de 1 niiiire qui luy cftoit taictc , & de tout tâirc irriter en 
, temps de luftice. Ce qu'il obtint depuis par Arrcft de Pari s, au moyen de la'- 
^^V^tv^aAouM 9.iour d'Aouit, 154$. & notamment,qu"il lifl: nreuue que 
Jefdiâes foursauoient poorfiiiu/ tel commandement:^ par la cil &ti<£àt à 
fiartoIe^Mi dJ»^mMti§nà^^t dit tcUes proteilations ne valoir contre tien 
non confcntans à la crainte, [ Vojret Ctréf.SfmUMfitMttnmOimTh»^ 

XI. 

îii'*nceîfc.j«L ^^"^^'^s»""!* quelque forte de nullité que ce foit, ne fontaniour- 
Lied* Fr«nce tels déclarez ny rcfcindcz fans lettres du Roy,& ucd confi- 

Pri^g^*îreclaraîfonde la \oy,namttft,^,poji defedHm.ffdc wtuj}.rup.irr.fAn.te{ï.^2t ' 
MJbU J?l"<^lIcpIufieDr$ontvouIuinduircqu'aucas denuUité n'eft ncccflaiic re- 
«eSk^ qu'il y a contrariété &repugnancet carlafeïcifioB taifibl^ 

•eiura "^t^ntconccffe la validité du contiad. Ainfi fût iogétfarArreft de Paris dn 
rC^'ia '^•^Aouft,i543. NoftrcRoyarcferiicceIaàIuy,oreiquelaloycfcriteait 
*rdface ««^'"if A tousino^cnd'ypariiciiir par lunple requefte prefcntcc au luge OT- 
ilufc" ^'"^"'^•^^ q"*>J ^^"f fuyui c:c.ir en ce Royaume la loy n'eft f :yiiic Cmô com- 
'C«nuaa» '"C vncraifon cfcritc^ non pas couinic loy formelle & necelfaire , iS: ainfi 

y^**^f^cnus les Princes lubieCts^cVrecognoilTans l'Empire , dont nortrc 
mè» n ^npU9C.timpirihturéà$Um.(fr thi Inntcen.quifiLfnt Ugit, Ce néant- . 

Wmx». moins en ce dit Royaume ladite loy eft obferuee pour faire déclarer nuls 
tmb«t în l"^^ ^"gc$>(^' Atr«w ©{Èwjpar fimpic rcqucfte, fans lettre du Prince , troià 
Enthii.d. *"rtcs de contraa$.LVne quand ils font vfuraircs , comme eft amplement 

«^clarccy dertiisau propre titre, de contrats vfuraires. L autre quand Us- 

iont lymoniacles , pour Je polleffoirc,comme cy-delTus eft noté au titre de- 
. Simonie. L'autre,qnandlerditscontraasnintfa;ct<: contre la couftumeef- 

crite & rcceuc , ou contre l'exprcirc Ordonnance du Roy publiée «n Parle* 

Par sia^PLE reqveste sans lettrb Prince. ] Si Icpcrc com- 
me légitime admini/lrateur de (bniîls , vend les biens d*iceluY autrement 

qu es cas permis de drcifl,/.jW,f .y?« atitcm as éJètnum.CoJe bw^^^hf. 
ic fil. peut fans reftitution vindiquer Icfdits biens , & n'a hcf ^in d'auoir let- 
a'u-^^ ^^"^ allcgtié par du Nîoulin au confeil 40. fur la fin. Voire- 
quand bien il feroit héritie r de fondit pcrc; en rendant toutcsfois le prix à 
lachcpteur : &encc cas luy faut des letnes. Autre Arfeft donné à la 
Peiitecolrei572. Choppïn au troificfmc liure du Domaine de Francc,tit.ii. 
«■ticleijJcCaronau 3.1iuredes-Rer]k>ni:cha.z^.& au6.1iurc,cha.46. &; liu, 
8.cha.$8.Maiscc/}contre]areigledudroiâ , fÊémÀttuiQitm'Unet éiETt»^ 
^^•^'^y^^^i^ieCaroi^iqttiiajf^ aooir cftcti»HWf.^trange» 

Digitized by Google 



l.Dc rell/tutm en emier^ù^c.Liure XVI. 



537 



XII. 



ItOill. 



Cy dcfTous y a dernier Arreft au titre des prouifions fur la rcfcifion de '"'f'^'* 
ventes faictcs par vn prodigue pendant l'appel de rintcrdit,qui eft fort nota- T'Ippci cV 
blCiSc à propos pour la matière de ce titre. [ V.Caron liu.7.cha.6o.l « 

. ' * * . . vendre. 

XIII. ■ . ' ^ 

• Anthoinc de Sugny,Ercuyer,Seigneur dudit lieu en Forefts » par tcftamct 
fait Ton héritier Claude fon tils,& hiy fubdituc , en cas qu'il meure fans en- 
fans maflc,Ie Seigneur du Rolkt forty de la maifon, & du nom > & armes, 
maflc & les entàns maflcs,aucc autres dcgrcz de fubllitution , dont la men- 
tion n'cft icy requifc. Claude fe dit hcriiicr,iouyt , fie a deux enfans malles 
Matthieu & Louyj. Il fait tcftament , & nomme Matthieu fon hci iticr:& 
luy fubfiituc Louys,en cas cju'il dcccde fans maflcs : à Louys en pareil cas, 
le Seigneur de Rofl"et,fufnomnicmane,& fes enfans maflcs. Slatthicu iouyt (Voytzi.y 
long temps de rheredité,& a feulement deux filles. On luy parle d cn ma- 'J^^- 
ricr vncqui eft laifnecà l'çauoir Françoife , auec Mefltrc Claude d'Albon, lubft tu- 
Cheualier , Seigneur deSaind Forgeul , Capitaine décent cheuaux levers, '" 
Le bon homme ne voulant abufer en fi haut lieu dcfcouure lefdictcs fublli- 
tutionsjpour monfh-cr que n'ayant malles il n'a pas la puilfancc fur fou bien 
tel qu'on penfc en faucur de fes filles. Le Confeil appelle pour entendre 
ce fait , cftd'aiuisque les chofesainfidemeurans, le tout après la mort de 
Matthieu vient à Louys fon frère & de luy , à faute de fes enfans mafles > à 
Anthoinc deSugny,Efcuycr,Scigncur de Rofl'ct,& à fes enfans maAcs,fuy- 
uant les teflamcnts de feus Anthoine & Claude. Les affcdions que les par- 
ties curent à ce mariage , firent penfcr à toutes chofes pour y paruenir, & 
pour couurir & arrcl^er Icfdites fubflitutions. On trouuc que le feu Sei- 
gneur de Rolfct, pere dudit Anthoinc , auoit eftc tuteur dudit Matthieu de 
Sugny , & que fur la reddition du compte de la tutelle y auoit de long temps 
ptocez commencé r qu'on difoit importer d'autant ou de plus' que ne 
montoyent les biensfubiedsàlafubftitution> les quartes diuraides. On 
parle audit Anthoine de Sugny, Seigneur de Roflct,dc compofer ce procez 
rutclairc , & par mefme moyen d'arrefier pour luy & les fiens fubftitutions, 
quinefc trouue reuefche , mais y accorde. L'vnc & l'autre partie à la fin 
feule dudit mariage s'aîleisblent auec leurs parens , & chacune fon confeil 
au lieu de Montbrifon , où les matières dubattucs par quatre ou cinq ioursi 
cft accorde deuant deux Notaires, que ledit Matthieu quitte au procez, & a- 
6tioft:4c reddition de compte en faneur dudit Seigneur de Roflct , lequel 
quitte aufii pour luy & lesficns es fortunes des fubflitutions fufdites > fou* 
promcfTc de quelques fooinjcs affez raifoîwables. Et pourcc qu'il efloit mi- 
neur de vingt-cinq îtns,& eftoit fculei^ient aagc' de vingt-quatre,lc Seigneur 
des Combrets, & de Montroddais fon beau-percfe conflitua dans ladite 
tranfaclion pleigc & fidciuffeur, pour faire ratifier le tour audit Seigneur 
de RoiTet, lors qu'ihferoitfâidmajeurtà peine de tous dommages &inte- 
rcfls.Il n'y a point de décret; ny de curateur. Les accords & quittances ainfi 
jttflees, ledit mariage fe conclud d'entre ledit Seigneur de Saind Forgeul, 
d'vne part , & ladite Damoifcllè Françoife deSugnv , d'autre : par lequel ^ 
leditScigncur de Sugny, Matthieu pere donne à fa fiUe tout ce qu'il peut 
dcfon bien. £tpourctquîiln^ aucntèaaûndrc «lue Louys de Sugn^ i 
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& fubfticuc preiuiei>^ui cftoit fur le poind de liberté dt le lau c d'EglifcoU 
bien de iè marier. LeditLottjrseftgaigne'iufquesUy qu'cticurcsquilveift 
bien que leiHiâct (îibftioitioiisiie I07 pouuoieot faillir eibnt en ^agc coni- 
pétant» dc ibafrere non pas tant > ce neantmoins pour la grandeur du part^^ 
qui Ce prcfcntoit pour iàniepce « & le naturel libéral qu'il a ea 1|| > il quitte 
àroeuurc de fa Jiac nicpce , &dcsricns en faueur dudit mariage ,!'c(poir» 
fortune > & cmolunicm ucfuictcs fubflitutions. Ce mariage fc coiilonimc, 
&: y a v n fds d'iccluy. Le Seigneur de Sainét Forgcul>cn vue rencontre pi es 
Sainct Nicolâi en Lorraine » fous Monf eur le Duc d'AumaJe , contic le 
Marquis de Brenilebourg^ ocdsXe Seigneur de Roilct con{aIlc»& venu 
<cn maioiit^bciet lettres addreilàntes i Meilleurs des RequcAesdû Palais» 
■où Ces cauics (bat coinmifes,pour efirc Getttil-bôme delà maiibn du Roy» 
tcndansàce, quelac^ide tranlââicnpourfon regard contenant aliénation 
de fon immeuble faié^e \ ar luy en minorité, fufl déclarée nulle, ou bien caf- 
fce & annullce : & qu'il iaU remis en mcrmc droid qu'il eiioit aupaï auant 
1- icclle tranfi^tion. Matthieu de Sugry cft appelle, qui s'attaque au piciget 
qui t'ii le Seigneur des Conibrcts. Demaiide qu'il lace ratifier ladiut tiaii'- 
ùâàaih ou bien qu*il défende ceftc caufê t ou la face ceHêr : & qu a/âute <!€ 
-'^entir>& faire ce qu*il a promis» il fait condamne' à tous derpens» domma^ 
ges,& intérêts. Au j^rincipa! die contre le demandeur >«iu'iln a cAcdeceo» 
qu'il acfiéaduantagc, qu'il n'eftoit niineur:^/^i'A0,quciànsteUe quittance 
le mariage n'euft eue faid.ll y a es deux controuerfes, côtcftaticn.'Matthieu 
meure fa dedus. Le Seigneur de Rofict dcn.ani'e qu'en luy fai/ànt droict fiu* 
Li'Jicte rclcifîon , f .it lugc par niefmc m ycn,qi,c les fubriitutions dont cfl 
queition,foiei.t ouuertcs,^ auuenucs à ion cluuic , ^ notanuiieut que Mat- 
-milieu edmoitÊmsmaflcs. Les pteuues rapportées dVne part & d'autre »& 
^ procès inilniit « efl par i ugcmcnt de mdditsSieurs Atli Rcqueftes ladiâe 
^èrnifkâion rescindée, les parties appointées à plus à plein eu:rirefiirToti> 
«citure ^ inddentdefUiâcs fubÛuuticns , & le fidciuÛèur , &: garend con- 
damné à faire ce qu'il a promis. Il y a appel des trois parties rclcué à la Cour 
là où fç font plufieurs ii uuelles pi occdures : à /^aucir, que Louys , frcre de 
Matthieu , & fécond fils de Claude iniciuicnr , & prcrcr,rc Ittti cs , par lef- 
■^uelies il rcmonilreyque par la mort de Mattlutu ion licrc les fub/litutions 
«Hiâes f tant de fôn ay c ul , que de Coi) pere > font aducnuês afon œuure,& 
. Mt ainli que parties concertent de dhofè oii ils n*ont droiâ. Le Seigneur 
-•e Roflêtluf of pofè qu'il a quiaé ce qu'il poui fuit , & dcmàmle , & que par 
i^quittance ouucrture eft taiclc defuicîes fubflitutionsàroeuuredcluy, Sci- 
'^neur de R oi^t^t. Sa niepcc luy dit que le droid qu'il prétend luy aefléquit- 
^-«c, Ôc es liens, &. demande qu'en routçuenemcnt il foit adjugé à eîlé', & non 
"i^autre. Le Seigneur des Combrcts meurt. Ses Iicriticrs prefentent lettres 
'^^BPdans à ùn d'cftrcu-eceus à pr* pofer à: prouuer commet par l'allucc &: dcl 
rjKfeu MtthleudeSugny , le^r pere dcfunâ , homme (ans (çauoir & bon 
^ictMlifVnS) n'entendant ce qu'il âifbit lors» fût drconuenu. ' Ce fù& tû empefcli^» 
îli'«cl"'t?<' ^ appointe en dr oiâ« & ioinâau principal. Auquel leprocn in- 

â« pjt mi Hruittpar ArreAdu 4>.ioiirdeIapuier9l'a|it556.cflditque les appeilatîon$,& 
«eut ae çç ^^j^f 3 appelle, mis au néant fans amende , & fans dcfpcns de la caule 
d'appcKcn air\cndant la fcntence,la tranfacticn du }.Mars>i548.dont eft quc- 
• ibon a^ke^èiUs |>ar£U^i^i{ùiê^ en kucs premiers djroiâs>& eAat:les terres 

& biais 
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& biens de la maifon dcSugnyidccUrcz fubieds efditcs fubftitutions au pro- 
fit & en la perfonnc dudit Anthoinc demandeur,/! toft & incontinent tjuc le Qi,;„,„,ç 
casdcfdites fubllitutions aduicndra. Lcrquelles fubftinjtions, la itc Cour a 
dclatc oruucrtes en la perfonnc dudit Louys, & de fcs enfans maflcsjS aucuns r ja 
en a , en loyal mariage: le tout félon le contenu des teftamcrits d'Antoine & 'u «^itué 
Claude de Sugny : à la charge toutes fois cjue ladiéte Françoife de Sugiîy,&: 
les ficns iouyront defJits biens & terres fubjecls aufdic'^cs fubftitutions, la RfO cui^fi 
vicdurajit dudit Louys de Sugny feulement,tous dcfpens compenfe^ tt a- ^" 
uantquc de procéder au iugcnicnt tiu proccz de foninution d'entre ladite ieuVfJn- 
Fnwçoifc dcSugny,& lefdits des Combrcrs,cn ayât cfgard cfdircs lettres par J^* J"' 
eux obtenues le 14. de May,i'an 1556.& iccJles intcrinant, ladite Cour reçoit ccôi. 
les faicls mentionne/ efditcs lcttres,& fur iccux,&:parcillcment ftir les faicts 
anciens alléguez par le dcfund: faire preuue& encjucftcs. Efi]uels faitSila-li- 
te Françoife de Sugny pourra refpondre & faire preuiic au côtraire,aux dcf- 
pens defdits des Combrets,îe tout dans deux mois,pour ce fiict eftre procè- 
de au jugement diffinitif dudit procez de fommaticn,ainfi c]iie de raifon: les 
defpens dudit incidct de lettres refcruez en diffinitiue dudit procez de fcm- 
niation.Ccft arreft eft notable à trois eftc<fls. LVn eft , qu'vn mineur , ores 
qu'iJ (c dcliure,ce faifant, d'action contre luy dreflce apparemment prciudi- 
ciable,nc peut quitter la fortune de fubllitutionnon aduenuc,&: qui peut ad- 
ucnir ou non aduenir.L'autre,& fecôdjqu'vn premier fubftituc de pluficurf , 
degre2,en quittant à vn tiers remolumenr,cfpoir, & biens de la fubftitution 
à luy non aduenuè ou aduenuc , ne fait par là aucune ouuerture au fécond ou 
autre confequemment fubftituc' de ladite fubftitution. Le troineme, & plus 
à noter eft qu'vn majeur ayant contracte par ftdciuftion ou autrement, peut 
eftre rcftttuc en entier contrc'l'nbligation par luy faide,fA; r4M/(/j,que par , 
dol& aftucedefa partie il aeftccirconucnu, & qu'il n'cntcndoit pas ce qu'il 
£iifbit, tum-, que (àdite partie eft caut, & couftumier d'vfcr de dol , ^#i7rf wà, 
que luy dcceu eft de peu d'entcndcment,& aifc à deceuoir.C'eft la pratique 
&intclligcce de XzXoy^fi fuptrUtte.C.de tio/.Depiùs lespreuues faiétes 8c rap- 
portées > lefdits des Cornbrets ont cftc condamnez par Arrefts fclon la de- , - ^ • 
jnaiide dcladitc Françoife de Sugny. ^. . v- . ' 

XII IL " 
* Depuis , le Seigneur des Cornbrets eftant prefl'é déplus prc'^s pour 1 exe- rieige 
cution de l'An eft donné côtre luy pour ladite Françoife de Sugny,afin dcla. ^^^*"^ '^jr 
mettre hors du procez, l'indcmnifcr, & en tout cuenement luy expédier du njntfon 
fien autant qu'elle eftoit contrainte d'en laiffcr & expédier audit Seigneur ^^^y"^'* 
de Rofïct, lequel eftoit venu au poîn<5l de pourfuiure l'actuelle dcîiurancedeœn^ pat 
de l'arrcft donne pour luy,pour raducncmcc de la mort de Louys de Sucny 
PUIS que ladite rrançoile ne pomioit plus sexculer de vuidcr les biens & (Conio». 
Hérédité de Sugny, fcrecognoift, trouuant parconfeil qu'il faut qu'il aflàille f '* 
ledit Seig.de Roflct. Ce qu'il fait, & le fait conucnir par deuant le Senefchal dn mj. 

Auuergnc , ou fon Lieutenât , où il propofe qu'à fâ requeftc & prière il eft: 
entre en lafideluffion du contracft de tranfaction , & quittance de fubftitu- 
tions fus mcntionnc,& qui a eftc cafTc par Arreft , & lui des Gombrcts pour 
niefmc moyen condamne à faire ccfTer le procez , à tous dommages 
tcrcfts que ladite de Sugny pourra par faute de ce encourir. Le Seigneur de 
Koflèt lui dit qu'il a fani par le moyen de fa minorité caûcr le principaJ^ ^ 
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centrait de tranfadionA' quittance de la fub^itutio: 3c que par confequent 
ccftc indemnité s'en va de mcfmcs. Œjc ledit des Conibrctsn'a jamais cite 
requis ny prie d'entrer en ladite fideiuffion. Que fpontanenicnt il a promis» 
flc s*cft oblige. Que s*U y a ubltgatioo de promeâè <f indeàiiiiié»dUe cft toi 
' kconcraâ^iefttoutcaiS. <^e lors kdkdnRx>Atc(bit mineur 9 aaiei 
potnioits'oDligermdiredemét à tenir fa quittance valable, puis que ce qult 
* en a faiâ:dircaeinentcftcafrc,& déclare nul. Des Côb rets luy<iit deux cno« 
fcs. T/vne, qucla tninoritc ne fert de rien puisc|uc le défendeur ne s'eft fait 
rcftitucrde lapromeflc d'ijidcnuiitc côtrc le h iciulieur. Que le temps de ce 
faire cl^ pafl'é, & qu'auiourd huy ledit Seigneur de RolTet cft aagc de 40. ans, 
ài y oplus de i5.ans que ladite prouMilè d indemnité cft laiCtc:par ainfi iiors 
de reftitutton par TOrdonnance de France* La (èconde 9 ^e leditSei^ettr 
de Roflèt fiût majeur a ratifié , rcpcc^ & approuué ladite promeflè depm- 
les,&par lettres iiiifriuesHeneesde Iuy,dénices toutesfbis^tnati vérifiées par 
tefmoins. TofîremoyQwt rcipondant au faid du defêndeurf il propose <pie de 
lafideiufîton dontefr queftion il ne fit rien fans en eftre requis inftammcnt. 
pai Iccftt du Rollet. Parties font appointées en preuuc,qiuls rapporter, pro- 
duirenr,&: prennent appoinftcmcnt en droié^. Parfcntcnce duJitSencichal; 
d'Auuergne» ledit Seig. de Rollet cit condauinc Iclon les £ns & conclufiona» 
dudtt Seig.des CombreCt . Il appelle à PariStOÎt eftok le piocez pendan t fur 
Tckecution des|>retniert Arreusdonne<>tant contre ladite Dame de Sugnjp 
pour ledit Seig.de Roflêe ) que contre ledit desCombrets pour elIcLcpie* 
inicr eftoitpour faire vuidcr & expédier les terres de Sugny audit de Roflè^ 
&: auHî pour efdaircir ^ liquider les diftraétions. L'autre eftoit pcarcon^ 
traindre dos Conibrcts vi'expcdicr ifc bailler des terres de mcfmc valeur que 
celles de Sugny à ladite Dame , & l'en laifir par mcfnTc moyen qu'elle Ic- 
roit deflâifie.Les deuxstant Dame de Sugny,quc des Combrcts, prelltitent 
reaueftcs à la Cour tendant à fin de ioindre l'appellation intcricttee du Se- 
neichal d'Auuergne,& le procez par efcrit receu pour iuger l^efliiaiavec le»' 
deux procez jpendans,& appointes en droiÂ fitr esiecutio des ArreAs iufilîts.- 
LedicSeig. deRoffctobtient) & preTente lettres à la Cour pour édite t«cei| 
de nouucau à reprocher tcfmoins,qui fontempeicheesàcaufedece^que Icsi 
cnqucftcs ont cTté publiées, & fur iccllcs le procez iugc en Auuergnc. Sur le 
tout futdonncArrcft audit Parlement du 29.iour d'Aouf^,i566. par lequel la 
Cour a mis l'appellation intcricttee par ledit du Roifct , du Senefchal d'Au- 
uergne au néant fans amende 9 & ordonne que ce dont a eftc appelle fortira; 
ibn plein ^ entier eft6b.£t en^conièquence de ce» tft fâifitnt droiâ fur la rc- 
quefte du ai.$eptembre>i^4.a mis iMit Amoi nede Sugny^Françoi^ Ici- 
ne» ôcYlâbeau de Sugny hors de Cour & de procez , condamne leditappèl^ 
tant aux defpensdc la caufc d'appcl,dc Tin ci rient des lettres Royaux,&rcquc- 
ikc enuers ledit des Combrcts , Â! fans defpcns pour raifon de Françoife de 
Sugny , condamne ledit des Combrcts en tous defpcns , dommages & inte* 
xcfts de ladite Fran^oiic de Sugny .C'cft la dzaiTc d'A^on âC de Taboué. 

XV. . - 

dffr^d!^ Sntre tous dou1>tes cjifl fè font prêtées wa^ftocm oèacAl gBclU6 de d&p. 
clmZtic ccption d'outre moitié de iufle prix,lc plusgrSdatoufioorfém fur lacKer- 
4«»£iifc. d&cdes?4l^ui|,tteAiattiiovdetdioibTendi» La -Cottrpoi^foa Arr«{H 
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donne en luin iç66.cntrc Gilbert Beytir on appcllant iWnc part/éf tA^f-re- 
ucrcnd Moniteur M.Anthoine d'Albèn» Archcucicjiic de Lyon> Baron d'A- 
uangcs,pour la tcrc de Vcrnoillcs intime' d'autre » a cjonncia ^ornic ùtoMS 
Enc|uclîeiîr5,& liigc.S)pour s eclaircirdodic cioutc. C c(l de faire cftinicr 4 
parprcudlioînmcs voifîns &: expe*|ti?f?(r ciutndus particjiiercinctit chacune 
piccc/oit Jctcrrc,prc,vigne,boisjdbng,l"flrpentcr,& inefurcr. Kt «juant 
anx rcntesjcfti mer aufTi les Fondsjiur lcr».]u«îs elle fera dcviè. Vlpian en la 
\oj^rx^m\QTc-t^ ,ftd ft (juis in fraudrrn pM.rû .ornm.jf.ft ejHtdmfrAui.pa re, tant 
oar ce pafTagcquc autres nf;tab!cs a appris , preinicr,coniiJie en taifant tel- '^'^ ;JÎ 
s eftimations on ne doit auoir cfgard a ce cjite le iiCuvîc la \ ente duquel eft 
5tieftion,cft fituc en fort bel cndrc»t>rain,bicn<ic re i & plaifanc , voifin du 
vendciir,oM de rachctcur,proprc à liiy plus qu'à autrCiqu'il y ait cftc nourry, 
qiie ce foir le lieu de fa natiuitc , on autrement digne d'attc^^tion particulière: 
car telles afîèdions d'opportimitc',vicinitê,dc l'air, fituation propriété', ou 
autres ne font conftderab les en eftimatfon,fous les termes dudit Vlpian, qui 
fontlçh.Si VenteTti poJfe/JtOiin tjuam habftp:tiroiw affelitùnem vel opr'ertuniiA- 
tiiiVelxtcimiattSyVel aclt^vel ^Hod t'/ic edMCiitUf fit^vel pttrentes [ep^lit , an de- 
èeat Âiidtrt reioctre VfdeTtf.N fl/o pjiflo erit audtffidtts. Second, que la loy fc- 
C^ndc,»'fwi rnaioru precij. C. de frjfetnd. empt. fe peut praCtiqi.cr par vn achè- '«tn» 
teur dcccu d'outre moitié de iuftc prix,tout ainfi que j'ar.le vendcur,ft>us ces Pti^'^^ue 
mots f.ft ijHu'.tjuè dtcertdftm ertt-iftma^n» emtt in prftto reîeuandum 'J| ■«■ 
tronitm-tiO' ditione non tpfê deUtat^n velit ah emptio'.e di/erdrre jfedvrnd.toti, locfuvr, 
V.rum malit de prettorrrntttire'titnpottUsrfTn efHamve-tdtdittrecipere folue pre- «û'-'^fur 
/«. Accurf.fur la lite loy féconde en auoit autant dit,en fa grande glof. Item uicut.'"'*" 
bMbet locum Ux tfla c contrà^t^-c. Ticrceinent,quc la lite Loy a lieu en cfchan- 
gc,louagc,& condudion,coinine audit f./î <jui4, f^lpia>t.tn perinutoiitnt , ia- 
^uirjocdtionei (fr condMOior.tt fttntli ter idem oi^ftmubttnMA, 

4 Pat^ prf vd'hommf s. ] Auiourd'huy cela ell détermine par l'Ordon- 
nance de Blois, article 191. Etcncorcsqu'il y ait eu appointeuient de con- 
trariété, fi l'vnc des parties requiert que l'autre s'accorde d'experts pour cfli^ v 
xirtf les biens vendus fuiuant ladite ()rd >nnance, le luge le doit ordoniîcr 3f » 
s*il fàitautrcn cnt il y auroit bonne matière d'appel. A rrdl de Bordeaux do- 
nc en l'A ndicnce le 18. de luin mil cinq cens quatre vingt treize pour lean 
de la Va^ade appcllant du Sencfchal de Perigort, ou fon Lieutenant au ficgc 
de BVaqcraccontrc lean Tifon appelle. T. ••vit,**-'^:? 

[Que la loy r?w34;«r;/,Cequeilit Papon en cet endroit que la loy i.remM- 
M'tf a Ij^,fnrmp/oy^,n'eft plus pratique au Parkmétde Paris,oùona *frt{cm. 
/uiuy Topinion de frû ie grand & admirable IC.M.Cuias en fes obferuatiôs, Vi^ '^^ 
itho t6.ç.î%.& Itbro z^.c.i^.norat. i. i^ercutorit Cânrra Robt'iHm tA^.ôc celle "»?.»'^». 
de du Moulin fur laCoofKimcdc Paris iz. il y en aquclqucs ArreKs,& vn 
prononce folcmncllcment à la prononciation de nortre DamedeSeptem- 
ore?. dudit moisT^'ji. parM.IePrefident le Maiftre que le lecteur verra 
entier,aucc le difcoùrs tel que ledit fieur Prefident le prononça, en ma Quc- 
ftimi 75. r^/w dtuerftiatu en ce faiifi: entre le vendeur & l'acheteur eft que le J^^h'^'r 
V(indcur qui vend fon immeuble,ne le vend point pour plaifir: mais par ne- mobiinî- 
dflîfé prcflîf de fes dcbtes ou de qudque autre neceArte,*: Tachcteur, au cô- I'u,a„oV^ 
traire acKet.'^it narauaricc ou pfar ènuic,^ ri'eftantpreffç , il auoit peu eflre ;e luccc^ 
. ttrtiorc de h chofc 3 & en ccftc .Qucftion il cft auûi traiété & f dbiu que 
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ladite loy n*a Iku en permutation, & lamcTuic Qucftion , (Qu'elle n'alieu cq 
choiîbs mobiliaircÀ)^ en k C^iuon 76.cn vci^ <ieiîjcccilioi}>où k iç^tuf 

XVL 

fyg^,. Entre Damoc(èUeMSig<ie!eiiie le Mailin vcfûc de feu MeâîiwCxiincsde. 

filon fji-Boifïî demandeicâc en lettres Rovauxduio. Octobre 1581. & appcllante 
félairsm-*^'^"^ parr,& François le Mafliii Eu:uycr,fîcur de la Mciicc , défendeur , & 
bîpz non intimc. Apres qi^ Scuc pour la deiiiandcrcfic>&: appcllantc a dit cju'cn Tan 
iibicfti^â rappcllante a quitte' pour deux mil liui«it cens liurcs tous les droi^ 

elle pouuoit pretaiiire es {ùcccûîous de Tes pcres , & frères <^u ellea eflé 
léfi«ac 4Mië»qtt*elk cfixnit en paiilance dVn mary qui a craniigc pour vocj 
pcciee (ômme î in «full ne foft rwerché pour le txpt dont le ficiir deMcrieç 
levoulott accu/erpour auoir enleuc la dcmanderenc fâ femmeliOfsd'li^ 
Religion en laquelle elle ciloic>que le marjr de la dcmandercilê a promis ga- 
rentir la tranradion,& pour ce tant qu'il a vcfcu la femme ne s'cfl ofc plain- 
dre : & cllant challce par fon frère elle a clic coiitrninCtc Je retourner en fa 
Religion : a pris lettres depuis qu'il eit dccedc pour fc faire rclcucr de la re- 
nonciation par elle faite > fur lêrquclles elle a làiç appcllcr k dcfcQtjafr aiu^ 
grands ioim pour venir defeftdie àrappel par elle iotcricâédii^iKKtjjita 
terpoic par le luge pour la confirmation de k tranitâton » de acoodu ï. l'iiK 
terinemeiit de (es lettres»II( fidM>rclincincnt en fon appcl.Serutnpoar le c!o- 
feudeur > & intime'» a dit » quclcfeu ficur de laMcrIccpcrecommun des 
parties à lailîc 8. enfans > ^ui font tous allez de vie àtrefpas,fors Tintimc & 
l'appellante : que en l'an 1^4^. ledit dcfun^t fieur de la Mcrlcc fît fon fcfla- 
ment , par lequel il di/pofà de tous fes biens » qui if cflcient de fort grande 
valeur > &nc fe montoient en tout à trente mil liures pour vne fois. Qgc. 
Teftimation en^a efté faite par les parent qui ootefté aUanbka k>rs qu'on «' 
pii&f le contrat dont Tappellante dcmanoela refcifion 9 , que Taduis de tels 
parens à force d'vn décret » & neantmoins le Juge a intcipofé (on auâotité» 
& tout cela a eflc fait en l'an m il cinq cens foixante & vn. Doncqucs lô.ans 
après il n'y a point d'apparence de vouloir faire caller ce qui a cflc bien , & 
fain(5leii)ent ordonné. La demandcrcffc cfl hors le temps de rcftitution,& 
n'a point efle' mal traiôce pai fon mary : elle n'a iamais protcfle' de fc pour- 
i|air£ontféle€Ofitraâ,& par tant elle n^e doit rdnwcrreflft&le repci^v- 
' Qe maîfomelle eft veftte d*vn Cheualier dç fordrc du Roy > & neantmoins 
s*cft rémariee à vn vilaînyfilsdVn boucher,c^ non efl tn /acell9yfed $» imuelfti 
ft^prêpfiê/èn^t imxit,'LtcQC[\x\ Ta fait plaider n'cfl pas Tcnu^e de confer- 
ucr fon bien pour Marc de Boilîî fon iils du premier l!rt,ains pour l'af^etftiô 
qu'elle porte â fon fécond n.ary , auquel elle veut tranfportcr tout ce qu'elle 
penie auoir : mais le défendeur fouf^ient qu'elle n'cft receuablc en fes 
teicsn'y en fôn appel > & ne faut qu'elle penfe que le défendeur foufiicnne 
«eibcao&canctecUepoiirfoRnnfit&connDodîBéfaaai»^^ dcAi- 
ti^ & de%n^ (bn bcritier kdit Imstc de Boiflï fils de k denian<!ereflc,au^ad 
il veut garder tout le bien qu*il a.Par ces moyens conclud à ce que^ deman- 
dcrefîc foit déboutée de l'interinemcnt de fes lettres. La Cour fans auoir cf. 
gai d aux lettres obtenues par l'appellante, de l'entérinement desquelles elle 
la. dcboutc,n mis l'appellation au Tjcant , ordomic que ce dont cfl appelle. 
&rtirâfoaf|^djrai^aaicqidc« &£aosdefpcns , a^^ntiuiaquaUuliksparr 
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tics.Ceft Arreft fut donne « grands lours de Clerraont le lo. Odobrc 1582, 
[Ici peut dkitiâhnSté CBfjfàz cfté arrdié contre ks contre-lettres faites 
auprtindice «iesconiicntions matrimonMlcs/uiuant factide ^8.de laCou- 
fioine de Paris,& pluficurs A r refis donnez auparauant>cÔmc le 7. Mars 158^ 
pour le (leur de Potrincour>le mefme des tranfaâiunjycommé ivt lugé le 15» 
deFcuricri574.comrelefieurdcBcauuoirlaNo^.B»3 

XVJl, 

Pour cftrc relcue' d'vnc vente faite à moins cjuc de iufte prix, vn vendeur lettre» *• 
prend lettres de la Cbancellerie du fiçgc Prcfidial de Tourir > & 6k appeller 
ka adieccur,4ui luy oppo(èfin de non rccetioir,p Dur oniè-^e ce ffû eftoit pdcnteifi 
prétendu de (iippl<^mct de iufte prix cxccdoit de beaucoup le pomioir de la- Sm i» 
dite CHancellene. Ce demandeur mh/m/zk» obtient nouuelle prooifion de la pfcrù ■ 
Chancellerie de Paris,qui n'a pontioir liniicc.Lors qu'il les prefcntc, on luy * 
oppofe qu'il n'eft plus dans les dix ans de l'Ordonnaricc, qui font paffcz, par (v.ir Tic» 
ainli non rcceuablc.Ceft incident dcuolu par appel en Parlement à Paris , &• 
plaidé en l'Audience eft tugc par Arreft t que le défendeur defcndruit à tou, 
te* ûohSe conteftetoitjiàniprehidice die((ljtes fins de non receuoir,erq,udIcs 
6trc^a^dc6tre droid par mefine nio]ren.En CtreTnie 1570.. 



xvin. 

Tu auras vendu le droid , que tu peux prétendre en l'hérédité d Vn tien ^ed^/'^S 
prochain parent pour cet cfcus A' donne' la plus value s'il en y a. Tu cognois »Aion 
après qu^î vaut fix cens efcus. Si tu obtiens lettrcsiiir la déception d'outre 
moitié» tu ne poMTascftFercceuicar la loy i. dt refond, imd, n*tx pas lieu rei>cr 
air kdftitiMfémiéÊSiÊm v^nim 1 fittuiâm tnetfuiy ^ fndfi alktiê ns ttnfihÊf, JJJ^ 
&i pareil cas plaide en Parlement ï Paris > ou on a au v cndeiir oppofê do« 
nation de la piur-valn^&eontre-ce allègue la faute d'in(inuation par (êntcn- 
cc des lettres interineesrpar Arreft de Paris du .\îardy 19. de Mars tÇ^o. fut 
dit mal iugc, bien appelle , & Tintimé demandeur déboute dcTcâie^àdciès 
lcttre59& condamné aux dcfptns. 

[ Le (èmblable (iitiugépar Arreft (blemnel , prononce par Moniîeur le tsktu 
pitinîerFre(MientdeTliou»Iet|. Décembre 157Z. &ditquelebieDeficeft 
teineSe de la lov ètnfiuié vtwàtt* n*a point deliev» m fê'mtirtêmwfmm 
fidv mm^mMrtdttétte vefidtkÊjjc€aM eftuit qu'vn cefHonnaîic a^ant ob^ 
tenu lettres en première inftancc,par deuant le Baillif de Laon eu ion lÀai- 
tenant pour cftrc reloué de la vendition fiute de certain droicl fucccftîf , par 
ion ce lant, fondées fur IcfioB , lefî^ites lettres ayans eftc mtcrinces, dontap- 
pcl : par Arreft i'appcUation & ce nus 2u néant fiitdit que l'intimé ne faifoit 
areceitok. Idb»dcpmip«r AWdl pronoiicé àPaf^nes 15^ >. par M.le Preii- 
<émt4fe Motfin coiiienn»ci»mftQueftioA76.Yo|oi «lÂ CoNin JiiLs^ibA 

XIX. 

Vnmîftcurcxcedéi coups d'efpeefê plaint, fait informer, ^pourTuit. waèur 
Tmtdem y trand^ti prend dix cfcus,5f quitte fa partie. Aprescela prefcntc a/^-^u^iP 
Jettres Royaux tendant à fin d'eftre rdeuc de ladite tran4d:ion pour caulc«»àj»*^«* 
àcùk minorité) -dont par Arrdft de Paris prontMicé par Monfîeur le Prefi- ****** 

. .L-î ^ -—kriliiMAonic» ^ 
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& les parties rniCcs hors de Cour & de prcccz fans dd^Oll» J^Y«AI|jRyay^ 
Uu«i.d3ap.9i.où U afoublablc Arrcll de 1 Woic. J 

XX. ' 
TrebeîliJ- Eflieniic ChoincI alaiflc dcuxcnîans Icgitiir.cs & naturels, Claude 8c 
«ÏÏe"' ^iargucrite. Claude cftpar tcftaœcntmft^UléilC^^tKr,àlaÀargcdc^c^li- 
f m ur- tuer rhcrêdités'jl aàienoi: c^u'il mouruft &iis cnÊiiu» au podliumc. oi^pdiU 
jjg^^*"' huincs,qi!ironta{»peUeï,^ourau<litci$focccJcr,& eftrc fubftitucz , "& à 
iâutc defdits poilliumcs > bc s'il n*x Cil ailoit point , rubftitaoic ladite Mar- 
guerite (â fille (ans diuifun. CcstcnTics>rans dit iilon , ont donne occafîon 
. • de fouflenir, & dire > que par iccjx eftoit dctcn>'uc la dctr.iution de la Frc-- 
bc]lianiquc,r/MOT Itl/eru pmntgrad u. Cliiuic Choir.cl hci iticr n'a cftc cm-' 
pcfthc par aucuns poflhumcs. Depuis iiuu^aucc Claude Gautier mcurCj 
' iân$ ennins» ayant fait teûanxent, 3c par iceluy nonutié iôa héritière Yntuer-- 
ièlle ladite femme le 6.<{c Feurier 1568 mais c'cft diflêremment , fçauoir pu-.. 
'reiiieot& (implement auant à Tes meubles» debtes, & denrées :& quaojc, 
cintimmcublcs de feu Eiticnnc Chomdlibnpjerc fubieds à rcAitutioOiiVtuti 
' que (à feir.inc en iou) fie durant fa vie en propriété , 6c vfuhiiicl , & iprcs cia 
iceux fubliituc. ladite Mar^critc fa fcirur , a la charge que fi elle veut con-- 
treiîcnir au contenu dudit tcftamcut, dcsàprclc it la pnue de cc,& luy don- 
ne kukiiicnt t^unaatc liurcs, veut que ladite Gautier en puilVe libre- 
ment <fiipo(èr : & làdeiltts doiuicà^4^fiputiiie«& héritière pemiîilîofi 
• \ >-de toy remarier après & mort auec ho^V^Ç de btea > k pluftc(]b qu'elle 
^ . pourroit«à £n quelle ne fiift furprifè de tâf marier de la main , & au gié dtt^ 
Gouuemeurdulieu, duquel il cntendoit & i^j^wit quelle j^roit pre0ec ' 
en faueur de quelqu'vn des ficns , &: ainfi luy commandoit. Depuis , tftant 
vefuc,cn: prellcedc foy remarier au çrc dudit Gouucrneur auec f ran^f is de, 
Colombier ficur de Voiu.uics , natit île famct Saphorin en DaupKmc hom- 
me de qualité , & digne , c*. ce dans l'an de viàuité y 6c iuy conftituatous > ÔC^ 
chaniatJcstMens. Marguecite Chotnelaupanuiant auoit ciU iiuirice aocc, 
mat£irc Claude HcurisKo^rc Royal» deHocbcWaifieciiPaiUerfa» ^ 
vioyennantla cunilitution à luy faite par ledit Claiidf: Ton frçrc quitte tous ; 
' ' dsttiâs/ûcecf^s. Ncantntoias^prc '■. 1 ^ m ort de fondit fi^er^ , pour luy &ire 
quimir bfubftitution qui cftoit de lix portions, les cinq, vnfixicfmcdi-^ 
fti-aicte *;nc héritiers de Claude pro leaitirnAi^Qmwl à ucmy tiers fans parler j 
de Treb<\Mianique , qu'on tcnoit interdite, comme dcflus cft dit, ladite 
Mai queute tft preflec , tant par ladite Gautier, & fon mary gaigné , & inti- j 
mi4c.,qu^ par entres 9 & melînespar k Gouuerneur , qui gaigna Hemfe^ 
matj d*tioeUc» fl^xkfequdi^ie reçfut toutes vioieac<9»qiie}cmmes^ peuf (aaS^ 
&itdVnmaiy:rur!^fîn tranfigcOrku^ Iuilktl|79«& par deuant.Nj^rp| 
quitta ladite (ubAituiion. Et Tant noter , que comme dcflus cil dit , aupara- 
uaot, & au niois de Noucmbrc en l'an 1555. clic auoit efté mariée , appa- . 
née par ledit Claude Choir cl Ton frère , & auoit quitté tous droids luccci- 
C\k après la mort du perc,diiant qu'elle eftoit lorsfculcraétaagee de 14. ans. 
f Elle ol>ticn» lettrtc pour eike rcuituee contre kfditesqu ittances , & tranfâ- 
^^ORt ^ddrBllàiisaii SeMBfiMfdeBiUcaire »ia£fgç dtKilknM >fondcet fiin- 
-Cr^dot perfonneU ^fiicrenonnUltme d«ceptio»» i^fin d*eAr« remife à IcaM 
droids tanç do ladite fiibflitution , que tout autre. Sur les procédures fur ce 
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dcfJifcslcttrts.AppcIrcIeuécn Paricmc it à Tholofe, où les parties ont ciU 
^plus à pUin ouyes , & mcrmes fur le mariage de ladite Gautier , qu'elle auoit r^cmlfunï 
confenty dans l'an de viduitc, 6c dont ladite Marguerite a prétendu de la fai- ' 
re déclarer indigne, & priuer par telle indignité de la fucceflîon dudii Clau- 
de Chomcl Ton feu mary. A quoy elle rcpliquoit, que par la pcrmiflîon de 
fondit mary continue en Ton teftament elle s'eftoit mariée auec vn Gentil- 
hoiwne,ho'nmcdebien &de la Religion Catholique , Apoftoliqiie & Ro- 
maine au lieu que feu fon mary cftoit de la nouuc!lc,&:auoit durant !es trou- 
bles porte la armcs,& outre ce,qu'il n'y auoit aucûs enfis dudit mariagej^^* 
non prt/umptio tnrir.ttiftrjguinù. Autres plufleurs raifons eftoyent débat- 
tues tJnc de l'ordonnance pour l'exade , & cftioitte obferuance des tranfa- 
ftions contre clle,eftant lors maieur,quc autres plufleurs moyens. Par Ar- 
rcft dudit ParlemeMtde Tholofe du iS.Feuricr 1585. rappclIation,&: ccdonc 
cftoit appellé,mis au néant, & fans auoir efgard à ladite tran(adion, font ad- 
jugez à ladite Marguerite Chomcl appellant tous 6c chacuns les biens qui 
ont appartenu, tant à feu Eliienne Chomcl Con pere,que audit Claude Cho- 
tnel (on frere,fors ôc refei ué quelques vigncs,prez,terre$ & iardin,mentIon- 
rez au tcftamçnt dudit feu Claude , du<S. de Septembre i5dS.erquels fonds 
pour les cauics contenues audit te(^ament,ia Cour a maintenu ladite Gautier 
lans defpens & reftitution de frutd,&: pour caufc. La Cour par cet Arreft a ^'^j^** 
eu grand efgard à ce que la difpofition dudit Claude eftoit de toutes parts o- re de ftîl 
dieufe.Premîcr de faire venir les biens par luy receus de fes predecelïcuis en j*','*" 
main eftrangere, au lieu de fuiure leur volonté , & notamment que ladite d?»Sf 
Marguerite remonllroit qu'elle auoit quatorze enfàns tous comme elle de la 
religion de leurldits predecellèurs,& par ainfi s'eftoit monftré par trop con* 
traire à fon fang. Pl.;s , & fecondement,qite nonobftant ce que par l'ordon- 
nance reftitiitions d'auoir tranfigé foycnt intcrditcsaux maieurs , comme 
eftoit ladite Marguerite , neanimoins quand il y a du dol, & de l'impreflîon 
pcrfonnelle,comme violence, furprinlc , & autres moyens confiderables el- 
les ont reccuc-,notaiT»meiitcn matière tant fauorable,c6mmeceftc-cy cftoic 
pour ladite Marguerite. La deftus on pourroit dire,qu'à ladite Gautier n'eft Trinfa. 
lailTc qu'vn vfufiuid, & qi e ladite Marguerite Chomel luy eftoit fubftituee ^^^mj'"* 
par ladite difpofîtion , neantmoins n*a laifTc le tcftateur de conticucnir aux furfquid 
difpofitions de fe^. anceftics , &c mcUnes qu'en cas dccontrauention eiUmà 
fjlUbdttWQ eftoit priuee. *P#y?i'^«o, aeftéla Cour grandement efnicuc dudit tution. 
fécond mariage dans l'an de viduitc:chofe certes odieufe,nonobftant l.i per- 
miflîon, qui elloit eftrc prinfe , extraannum luUtu , etUm fi non fît prifumpto 
turb4tif(xngHtnU. Tout cela ineflc enfcmblcfçinoir rinofticiolité,& la con- 
trauention, & haine de mariage dans l'an , a donne grand' couleur à la refti- 5^ v,duit4 
tution. Apres tout a procède de grande équité la dernière clau fe dudit Ar- ''f'^JJ'.jJ 
tcft , d'auoir maintenu & garde ladite Gautier en poftcflîon des immeubles iJ' ÎJaa!" 
i elle léguez par fondit miry en leftament hors de l'vfufruift de l'hérédité, 
pour en fane à fon plaifir , aducnantque les biens vinftcnt p-ir la lubftitu- uble»d'e- 
tionà laditeMngneritcfafoeur: fubftitution, dy-ie , par luy fiivfle, & non q""^» 
pasde fon pere , c^/ir, en cortraire cas de celiiy qui ell a ^uenu : carence 
n'y a rien de fa difnofition. [Voyez pour la première Qiell ion Maynaid, 
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liure iî.chapitrc i6, & contre la v cfuc fc mariant dans l'an de viduité » c'qft 
noté ùii rÂcreft ix.du cUtre i.liate i^C] 

OË flLL/ES MARiË£S AYANS. 

QVITTE'. 

Titre JneÇ fremier* 

fille n*e»K^^^^^^ AMOiftttB Pcrooiie dcCuiniaCi cftappaaetjpar ibn mk 

i?(îSiîr jfiu^SV! t^'vncfoninicconftiioeetndotcompctcntcifiiitcrgardàlt 
^ppir r éi ^ E Faculté des bi«nt du {>erc pout lors. Il aduient que ledit pere 

mcpour ' fi H^ES^ ^^"^ grande nugmcntation de Ton bien ! &tellement que lors 
IcjbifB- cie (à mort ladite Jot fe troniic moindic beaucoup d'vne Icgi- 

JJÇj/f. lime. La dite '^amoircllc (Jcinandcfupplcineni àcefte railon, 6c du cjue ia- 
prciOdo. diie doc luy eii en lieu de ic^iu.ne i en laquelle fon pere nVpeu iuy faire 
^^TuJf" wttà^fiiémâmmuXtûJ^M n< meUemeot tient cefte opiniô, 

^'^ êU^umtêHu ntnfo $ud$cio,éU conflitut. Là où il dit,que sll y a corftililttoàitl- 
ree>de ne croiftre le nombre des Chanoines en vne Eglife , confirmée par le 

Pape aucc décret , & iî aduient que le rcuenud'iceîle (oit fort augmenté, on 
(Voyeian pcut,contrc ladite con(titution,croiRre le nombre. Et à cet argument (dit 
22^6 Bilde) ia fille peut venir contre fa quiuance, & demander accroUiement de 

(à dot,C les biens de Ion pci c luiu augmcnte2:^r/.l>M horiOn&t4é»$tdk[JùJf»di 

^^44* ^gt,fiiuf^,fjrLfiqHMnd9.§, ugM mef^c^teféom Picrce^lediiiixacroDtTcre 
' €oncredit,& fouftient qu'elle le doit oontenter itns plusv retooroer<'& ainfi 
Ta tenu Balde contraire à foy- me/me, in /.in /nccelliénê,(êduUrtti^his «i» 
fraMd.ertMt. ôc fuflitque la dot conftituee ait eflé fuffifanre , pour les biens 
qu'auoit lors leur percrcomme eft bien entendu en ladite loy,/» ejuanÂo.^x là 
de (fus tous ceiîTt qui ont tenu pour celle ncgatine , allèguent notables rai- 
, fonspour montrer que la fille eftaduantagec pluftoll quegrcuee. Car pre- 
^ippofîf que le pere ne doit légitime finçn aptes fa mort , il iàiâcct aduao- 
làge à & fiUe de la Iuy payer de fi bônne'heore : en quoy elle eft mile bo» 
de péril. Car lès biens 4 poarront diminoeriou bien da tout perdre ; & eft' 
aduenu feiiiiciitqùe plufieurs filles ont efté veuès fort richement mariées 
par lenrîperçs , qui après font vcniîsau poincl de mcnd"er p^r rnrrnne ou 
iàute, r.t ce ncantmoins le pcrc ne Icroic en ce c,is icccuablc (ie rcpcrcrdc 
fa fille ce qu ii a trop conOiriKV)res que Paul de Cattr. w l.n: rmiont. Cod.aâ 
itg^éUtd. ait voulu fubtiliier, »i;tcnir pounclle rcpctuion. Outre plus, 
peut aduenii qu'après telle conftkntion le pere ait âuitesenfiins , f^ftCi U 
Ic^tîmede ladite fille lèreit moindre» Etihcesfatfbns cetaâcaenip/ha* 
zard de profit ou dédommage: & vft tolère, IJtfiâetcmm^AiJifj^^ 
voire qu'au cas , qu'après telle conftitution ny ait accroifl'ementancim«mais> 
Icn'î' i cnt que de plusieurs enfanslors vinant n'en ftriti ne aucun an pere^ 
^ U légitime de la fiUciuft fai^ j^lus grande» conippijs^uit fioer.^^- 
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ci/^ioj.w^w.ip.Par Arrcft de Bordeaux donne l'an I5i9.rut ladite Damoifcllc 
déboutée. Bocr. parlant de cefte matière en fes Commentaires fur laCou- 
fturoe de Bei ry dir,que feu monfieur le Chancelier de Gancy ne voulut ia- 
ma s fccllcr lettres obtenués à ccftefm pour venir contre dations de doc 
fufÇfante pour la facuKé des biens,cjue le pcre auoit lors , ar^J.wtra vttle.ff. 
de mtnorièas.ç^ i.i.cfrl. fi voluntate. C, de refcind.vendi. Mais audî eft bien 
notable qu'il tàut que le pere n'ait conftitué moindre dot,que fon bien por- 
toitlors : car auircmeni la reftitution fcroit receuable , ex fuperionluu'Àoint 
l'Arreft tre-ziefmc cy dclfous. 

Aucuns depuis, & en l'an 1564. ont voulu limiter l'Arrcft (M(ii\t , & te- 
nu qu'il a lieu feulerhent es cas cfqucls la dot eft payée lors » ou bien toft a- ree iuf- 
près la conftitution,(5c non pas fi le payement cil diffère & attermoyé après J,^'*^*" 
la mort du pere : car partant n'y auroic aucun aduantage ny auance, mais «(idc mef 
fcroit la légitime & payement d'icclleremifeàfontcmps , & au terme de JJJ"°™" 
droi(5l & de nature, îansccquclc pere ce fai&ntpuiirc cllrc ditauoir altc- wmpliD^ 
ré les droit$,i!i: temps de ladite Iegitimc,fuyuant la loy y^HOniam in vuoribtu, 
C.de inofpaof.tefiamXï eft ce pourtant que la contraire opinion a obtenu, & 
Que /ans aJuifcr audit attermoycmcnt n'y a différence aucune: car doit {ûf- 
firc la feule conftitution qui emporte fcuric, & hypothèque fur tous & chi- 
cuns les biens du pere , CSC ores qu'il aduient que par fortune il fctrouuaft 
pauurc & infoluable,ne laiflcra la fille d'eftre alTcurcc de fa dot , & légitime 
a die conftituee : ce qu'elle ne fcroit pas , ains ne luy fero.it rien dcu fan» 
cela audit cas aduenu. [ Si la fille renonçant , preiudicie à fes entàns vou* v 
lant venir à la fucccflion de leur ajrcul : Voyez l'Arrcft dix-fcptcy»« 
près. 

^DaMOISELLE PbRONNEDE GvlNZATjEST AP- 

PANEE.] Choppin fur les Couftumes d'Anjou, liurc 5. chap. i.tit.i.artic' 
10. allègue vn fcmblable An eft de ce mcfmc Parlement de Bordeaux du 
15. Mars 1582. Autant en fiit dit par autre Arreft de ladite Cour donne fur le 
champ.Lc x, d'Aoull 1584. entre Guillaume Bardot, appellantduSenefchàl 
duPerieort ou fon Lieutenant au fiege de Bragcrac » & Icunne & Catheri- 
ne de Barbot fes farurs , aufqucUcs fut adiugee la légitime des biens de leur 
pere,eu cfgard à la valeur d'iceux , lors de la renonciation par elles faille, a- 
nec reftitution des fruits qui furent compenfez auec les intcrcfts des fom- 
mcsà elles baillées en dot parleur dit pere fans defpés. Ainfi le tient Guil- 
laume Bcncdic. m veréo^duM hahens fliM num, 242. Toutesfois fi la doc a* 
uoiteftë baillée à vnmauuaismefnager qui l'euft mal employée , faudroit 
auoir c%ard au temps dt] decezdu pcre, & non au temps de larenonciation9 
fîiyuant vn autre Arrcft dudic Parlemenc que ledit Choppin cotte du 15. 
Mayf586.T, 



' II. • ruied»- 

. ; . ' te rcflon^ 

La loy , paSlum ^md dotalL Cde coUdtSuvioTiCc la fîlle mariec,& appanee 

?uie> fue- 

parpcre ou mcrc , de reuenir à leur fucceffîon , pout fa rnftc rate , en rap- ^Jj" 
portantfadot , nonobftant qu'elle ait quitté de fucccdcrà fcfditspe-aucunpr^ 
rc&mere , & promis de ne reuenir point : ôceù. telle l'achercprouucc. 

0(.)0 . jj faaf."^* 
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Depuis eft intetuenu U aifpontioo 4o Q)\i2*lt»miff4S'ii't^ f^ ^ ^4i l f , . 
quelle a approaoé celles quicuDOS pour la Ktigioft du ieriiient. ^ Lf ddCi 
tUCOOf onttcnu»que la fille paflànt leilequiuaiice n'eft adrainte de Tobreir 
ner/inon qucllefoit aJucrticparlcNottWC deU foueurôc pn. ilcgc de la- 
dite loy, pàflMmfUodÀùtsii.C^t iamais onneprefiime, que on au voulu 
quitter à ce que on ne fçait pas , &: dont on n'cft aducrty. Par ainfi qi e la 
nlie ne fçachant ledit priuilcgc, n'arien taid.CciU't.prniondc laglof.i» 
jimhent. (fuomod. oportet Ept/cop. ^ cmu Ciim.^ tgfiMr./Kfer vtrk.iméff' 
£Mi, €»L I. Vaut à ce le tcxtcw Lfl/tM.ffMyêSiiéh &mh Wêêmi$ttdens,ff.40 
mofji,teflam:Bx qoim au reroMiic» qui eft le principal fendeincnt pot» taire 
valoir li«lîceq.iitiancejl oe doUoblîger àchoic incogniie,& on penfee . /• 
fujCJÙ nê» numer, pecM. Le Contraire eft tenu,pf r Dtmwic itf^ntie G< mi^ 
nU»»i & Arehtd. tn d$ao e^ip. ^uamuts : à fçauoir que fans celle exp. e(ïïon» 
toufiours ladite fi le quittant eft foiclofe: qui vaut en pay de dioid cfcrii: 
carcnpayscouftumiei en pluiicurs lieux la contraiie couftumey a pour- 
oeu. Et ai fi /elon loi nion dctnicrc tut lugc par Atrell de Gieuoble % au 
moi» de Décembre I46i« ' ^ 

ï« «iT Vne fille dotée ftappanee par le pcretaqueUlIe a quiti<f , en contraûde 
ji»eft re«e- mariage,ou apres,à ce moyen n'crt reccuablc à requérir leftiiution, ix Câpi* 
JjJJjl^* t9 UfioniSi^o\Xï les biens du pcre:duquel n'eft a picfumcr qu'il ait voulu trô-^, 
perfiifiile.Etainfifutiugcpar Arrelt deTholofcdu zo. Auril 1543. & autre- 
Arrcft és grands iours du Puy,du dix ncufiefinc Odobre 15^8. 

[Le 7. luimsSf és Arrefts gencraos pruponces par Monficor le Prefi- 
dent de la Goefle»fîiC iingé conue Efiknnttte Henry de Lyon,demandeie& 
lé par lettres en rupplemensdele^tinia • nonobftant la renonciation par 
elle faiâc , long teoMsauparauanc en confideration que le pere cftoic dece- 
de riche de 50000. ekus: là où clic n'auoit rccea en mariagc quc 34oo.li- 
Utcs,& en tut dcboutccvcu le laps de tcmps,& ladite renonciation oicrnie- 
ment que c'eftoit en pays de dfoiâ eicrit 9 où le pere poouoit librement dt« 
fpofcrJB.l , • - 

IIÏL 

¥|iie ma* f^r |a Coolliime 3eP^ fiUciiwiriceqiii a tenoociicft receuaUeà mfe 

P'.^te lia fuccersion de (ti pere aiere,nonob(Unt fit leoooclatîon, -Ptus^pac la; 
»' tt de Couftume dr Bouibonnola % fiilt maôec par pere ou merc,ayeul ou ay eu lew 

^mî^éi n'efl recciiab'e à reuenir,ores qu'elle n'ait exprelTément renoncé. Ce néants 
à F»'i» « i moin» fi en Bourbonnois les parriesrefidenr , & la fiileait cxptcflcment rc-. 
Sîrïyoîir nonce , relie renonciation expreife fert. Que li fes pere» ou merc, ayeuloa 
ItCoAftu ayeule,oiii bien au d ftrait de Paris, pai telle renonciation clic eft ezclofo 

dcfdics bicii$,nonobibnt ladite Couftame de Paris» Mais aufii ail n*j a es. 

prefle renondationscHe eft feDlememekclofe desbi^ dcBourbonnoisyde 

reuient pour ceux da Paria. Etalnfiaefté îug^ depuis dbt ans a eoça par 

Arreft de Paris. 

4 ETAiNst A tstf' ivcF.' DSPvis DIX ANS. ] Voy^"! du MouIin au 
Confeil ^.nimAi^&i lui iantjoù il en met vn donne en la wcccâion de mai- 
ibc i^ouys l^uieUlc Coniciilcc & Cbaugioe deParis*^ 



Digitized by Coonlp 



V. 

Vac ûiieayaac en contrat de mariage quiué à fa mcrci obtient Icttccs de Légitime 
refdiAcHli^cefte ^uictance:& à icelle fin quefes fircres n'euifentoccanon de 
direaf ff^U monileleiir mece $ qu'il y a en ce procez ooltufîon entre la me- fticoce 4t 
tt^ la filic,& qu'il fiilluft reaenir à débattre vne autre fois,elle &ic appeiler "'"^ 
fefdkt frères , ahn de cognoirtrc ce qui lear pourroit à laduenir cftrcd'intc- 
reft|&d'y adilUrà ladiceiïn. Les frères dicnt qu'ils font mal appel lezi& ne 
font tenus de procéder, d'autnnc qne s'il n'eft permis anxcnFans du viuant de 
Icurmcic débattre Je fa liicccilIon,ils n'en pcaucnc parici Tins liiy dcplairc. 
Fu Arreft de Paris, eiuic Damoilellc Marie Barchcictuy teminc de inalllrc 
Nicolas Cheualier Confcilier en Parlement d'vne parc , 6: lean , ^ Nicolas 
Barthcloaif fi«ns,apre$ auoir ouy les parties à huis dos > furent lefdits fre- 
rcideclareED'eftre ténu de procéder» & delaîflez. [ Quand les enfans n'unt 
dequoy l'entretenir, la Couradiuge à la mcrc Ton douaire, diftradion^iâc^^* 
de ia legitiiiic des cniàns sconiDie le 4.1uin i585.plai<iaQt Gillot.] 



VI. 



FiJlcinariee,& appanee,pafl*ant quittance de tom droiât paternels » ma- fo*",, '^^'^ 
teipléli,ruccersifs,tanc à elle comoecabs i que ï conpcter ésbiiÉMe^bt'pe. »^pa> <>i- 
Kt Jùiietcpfefeiis&àveQir t loit pir iaftitorion , ou lub<HfÉtîoa* ^1iitB«d!M!* 

frtiliTtiiftimjia'j'ft ddleorS) eftexcloiè du dmi^dc fubi^itut'on après telle 
quittance adaenu,^<r lt^*fms in iùnferitendo. Q. à pa^.& Ug»^ ^ms.§, ércS, 
ff.de /3/K/.nonobftamla raifon de la loy fuh(î$tut.ff.ie éU^M,rtr,4imin. Et aiTifi 

fut iiicjé par nrrcft vfc G', en Me nu tr'-''; a* D — 'i^r 14^9. combien qu'au- - • 
cuns de Melsicurs tinllent iecontiaire^j^ff #4 ^intAêt.Bârt^inU^utR^mé* 
duo fratrei.ffMvirkMii. 

VII. 

. l>pereAl*merenefoiit4eiiiitMr tefttmeit fiiire mention de leur fîlle, 

■S par eux marie, « appane , & qui a quitte par ferment a leurs fucccf- rtnonré 
fions.C'cll rop'nion c\e *Tef.lu£»if. ttt.de condifi. ex leg. omnirnodo, exte/fum, '"'"JL*<* 
tumuL.tn tj$u(i.ffd ^utd ertfi(i lil$Mé,Aivù Fut lige par Arreft de Grenoble en 
l'ani^l^uen vuidantlepiocës de la. Rochecbinard entre les frères Aile» 



VIII, 

La cttofe acconftuiiiec d*eff rc mi fe es quittances faites par filles mariées ^ 
ftr pcfiA& mere, ou fcertSt fanf Itjdt ifeheuted clic aduient/ctc de beau- j.'^^'''"'^ 
ceiopxar combien qn'vne fille ayant quittai fucceflfîon de pcre on de mere, ["efdwî» 
ne nicccdc4^ ir]/esiAr.i3m qu'il y a freres,o:i fœurs,qui n'ont quiitcif» cft-ce «. 
pourtant qu'à iaute d'eux, elle vient par ladite claulc, S4«//ov,î.V efcheute^ 
4^outez& forclos tous collatéraux iS: rrar.fuerfaux. Mais fans ladite daufe, 
ki3ita coikuerauK la dcboo^ent,& n'y vient poinc,m/.5^. inL ffêSInm ^Méd 
émii, C*dêfA emà^éif,fUéfid$i, dit qu'il l'a vea ainfi iuger par Arréft à . 
•Grenoble. 

I X» p. Il 

Fille appance.&tyant quitté au pcre, n'eft exclofe de la rucccflîon en ce ^ 
. qui depuis ladite quiitancc cft perdu par le pere , & acquis des enians du jf^cocM- 
dôc elle eil^par fécondes nopces dudic pere : Ptr éisfofmoyi. l. fœminét* 
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« MM' perepcrdi&eftacqaisét cnfiutsfarla&ote,&cptrc le gré duJic pere. Ccft 

inleg, T^i»*.^. dno fratres.f.deverh. $b{tgAt,per l.ijHi Cktn mtortbpu.ff.dt 
irAn/afî.Et ainll fut iugc par Arrcft de Grenoble en l'an i^y^M ce en tcimcs 
J'vnc quiaance fori gcneralc,cn laquelle n'cftoit rien ob.: is,fois d'y mcctre 




Parlement deTholefe Uare 4.(lc fes Qaeft,chapja.] 

X. ' . 

de^iuî"f Quittance faîdc par cille mariée, & appanee à la fucceflîon de pere, racrc^ ; 
fian de vL (icïcs,à^ faursjnc s'cntcnd point à la fucceflion des frères viuans, ra ûs fta^ 
V^"^"*^ Icmcncdes deiunâSfIois de la quînaoee. I.fi ita fcriptum. §,(ifukt»»4Uitne4[* 
àf ltgxjérUgJi*à\mft4kiê4iMMeiui.hAr€d, Le font telles rcnonciiiioiis o- 

«]ieiiies&rubietesàrint(rprcutiondedroiâ*C*eftropinion de h^xumlet^ 
' ' illMd ff.de héired.velAj.vendtf. Et notamment , fi les freics, & fœursja 

fucccfllon defquels cft qitttcc,ny om confency: car s'ils y auoient confentjrt 
y auroit plus grande apparence d'en fcnftrer la fi le. le^. de fttêfitê/t$ iéih^^Jlt 
^4â/i^.£caiiiiîiuiiugepaiArrclldeGienoble,raui^^^. 

XL 

Fiiioufii. PilflQu fille,qui ont quitte à la iîiceeflîoadupcre»oadclaiiierek(bnt 

J^. ' X."^ ptcz au calcul de la Itciiimc.&font pour vnc portion chacun:combicn quils 
mmhn ne loycnt recciis a ladite pcrrion,qin cit acquilca l noincCcltl opinion de 
pf'icgr lacoh.Jtt tttuLde cond'Ji. exlfge omnimodo^ex Le(îarncn.CHmuLifU^ftio/tty 

lijic. fed^md eftt. Et aiaft lue iu^épar Arrcil de Grenoble ep ïza 1461. en vui- 
dam le procès de la Roche-cainard entreles frères ADciMiis > & par tcnft ' 
deSoroeausallcg ic parMocfieurBoyer Celaeftirrajrd'^me fiUc^ 

> OttdVn fils,qui ont quitté,parconftitution,ou :ippanngc,quMeur a ellcfaifi» 
en quoy ib ne font îugeaeftre forclos do droid de fucoedcr. Autre chofeiè- 
rolt d'vn Religieux, ou rcligicjfeprofez cxpreflement, ou taifiblcracnt ; car 
ceux là ne font comptez, & ne font part, ny receus à aucune part , niais Tonc 
çomfue morts. Ccftc m.uicre cû traldec pai Bartol. irilrg.pater filiHm.^.de 
inofflcttfiam, [ 1» Ug.i, ^.fipater, 1>.de (§ni»ngend.CHm emûncipiuMfftrJeg» 
fa» f4puJUMtit*^JÊmjfûiof4€^, Religieiixa le li«ad»fiU.9iclepcfea ia- 
' 'mmentcshercdé : fition<)ue le pere bijeuft^aupaïadamachepce quelque 
c/lat, & donne' en aduancemeotdiioinc : Tel fcroit part , combien qu'il ne 
fuit recco, Arrert de Paris prononce par IcPrcfidcnt Biifloi • le 14. Aouft i^S^» 
Choppin fur les Couilumi» d'Aniou,liii.},cbapj.âu«acc.5,&ii])iwrtaulieii 
predic^.î.C] 

[ La première partie de ce chapitre cft thee de Monsieur Boy er premier 
^sifiâ/tpn^ Parlcmeac de Bordeaux. Qtuifi.i04^Aç, Guido Papc>^u4 t .195^ 



Digitized by Googl 



^^élr eraiâee fortamplcmct par M.Maynard en fes Notables Qncflions 
liure 4.chap.Z4.&iç. par MAiftre Charles du Moulin en fes Confcilv chap. 
19. fur l'art. 248. de la Couftiimc d'Anjou. Et par Carondas lim e i.dc les 
Rc ponfcs cînp.6o.par MaiftrcRenc Chopp. de legthm Andinm ,Ub.\.ca^, 
i|6.Ëc la fecô !e partie ell prife d'imbcrt en ion manuel aux mots fan oh per- 
HmAith finsoû il conclud,qué quand tes enfàns (ont ciPflWesde la (iiccef> 
.4k>ii(€Onini'e la fille» laqucllcffcroit habile à lâccedcfiieuM^aitoit ttnôncé 
&par celle exception e(i priuee &cxdu(è de la fiicceûiôn ) t^ût ft}nt(eii ce 
^emiercasOpacten la ]egiiînnc,cncoresqtt11a 117 prén£c aucune pordô&qoe 
leur poctiô accroificauz autres hcrit!crs,maîs quad ils font exclus de droîéi, 
comme vne religieufc profellcjaqucllecft incapable de fucccdcfjîl ne font 
part,&Clioppin en rapporte vo Arrcil du 7.Decetnb.i545.donnc en la Cou 
uuase d'Aï jojJ.C,] • ^ 

XI L 

Damoiielle Marguerite de Itfpplter» par contra<5^ de nfariage âit pro-^ . / ' 

meffeàfon perede paifcr renonciation valable de tous biens paternels & * 
maternels incontinent après le marirge confommc. Sans jfàirc accomplir 
ceftcpromcnfe le pere meurt ayant faicl tcftamcnt , par lequel par droiâ; 
dlnfticutîon il laiÀe à fadite Bile certaine Tomme , & laille héritière vniiicc* 
Telle Guillcmecte fa fille. Marguerite demande Tupplément de légitime 
contre die. Llierhiere fe défend de là pfpmeflè.Par Arrèft d u grandCon- 
icil donné le ii- Octobre i5i5.fut Recelé Marguerite à demander tel fupplé- 
nient,& \ ce l'hcritierefiit condamnée : & àlarcftitntionde fruiifls depuis 
le pl.tid contcftc'jfans aooir autre efgarci à ladite promcfTè, que de compen- 
fer les -icrpcns de l'inftance.Feu raonlicur Boyer lors,Conrci!lcr audit Con- Quittance 
feil , depuis premier Prefident à Bordeaux, fut rapporteur chidit proccz, gcoftale 
QUI tint ancc la compagnie trois notables maximes en drui(^t. L vne , que ^ 
uniple renondadon ét h\tnt ptctmiels& ffiatenels , ne comprend la legiti- MfMmc. 

L'autre» qu'vn efpoux futur ne peut permettre de faire fiiire telle renoncia- [^'"^'^^J* 
tion à Ton efpoufe,lors qu'il l'aura efpoufcet& ne vaut telle promcfTe, fielle Sireqaii- 
n'eft ratifîce ôc accomplie , per l.tnter flipfiUmem. de verb. obUgat.l.i.Cfi in 'onef- 
fommf4.eMd.ca14/. L'autre t:crcc,pour refoudre le doute précèdent du fer- 
ment appofc à telle promclfc , que ce qu'on dit, ^uodtu/iurandfirnhabet Sennitae 
vlmtxprej[p,&/Mppietde/enMmiScntcndy fus/tdo omijf* filHmutM^efii 9c non [['"J*^ 
fn,9 im ^teeàmme/f^éMfMidonéifHmeifeafità/lémtim^^ s car la M^^itab- 

choiêiêroit trop dommageable : Si tellement que pat eqoîte on re doit in- 
terpréter auoîr eftc plus îuré & corXcwy. f.fi.C.de non 7jum.pttiutJ^f»fuif4- 
ii[d.cogant. [ Cet arred eft pris de la Deciûon )• de M' Boyer prunier PreiW 
dent de &ordeaux.I.Cr] 



XIII. 



Su Parlement iParîsen lient '4 poor vne maxime perpétuelle , qnVne '^^7/^;]! 
fillenaariee » & dotée par pere oumere » ou par les deux (èmble , & re- «a reccufe' 
aonçant à leur hérédité aduenir , ne pevtclUe apits coye » elle fe veut J^„""/"2i 
nflèntîc > ^ dîre^eccQC : pat icftitation » ou autrement : ores qu'elle ^nituncc» 
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pjL ^4.Ve filles marietSy&'c.LiureXyL 

foie moindre de vingt cinq ans:& de ce y a plulîeurs Arrefts donner tant «i 
ladite Cour, que autres de ccRoy^ume (ouucraines. Lcsrailoi sqmfùnc 
noiables cfcrltcs en aucuns Arrdls de ce liti c , ô». fondées en la loy , df fdei- 
€ommijfo,C.iic tranfaEl.\ tçauoir,au hazard de ce qui pcui aducnir;&: en la loy 
^ ^dernière , C. de m tnteg. rejhtu.quvn mineur s'elîant conduit félon le droiÀ 
commun, n'elt point dcccu. Ce preiuppolc , qui fera plui clair par les As>- 
tcfts furdits,lcfâiéteft, qi 'vre fille dotée, & maiiee par (on pere pafic re- 
noi\ciation à (ondit perc de la fucceffior. ja aduenuedefa mere defui)âe,& 
de celle de fon pere viuant. tlleobtient leiircs de rtftuuiion poui fa;re 
callcr telle rçnonciatior,& tftre rcceue à <'hcrediiC du pere dctijnd, difant 
que la dot eft petite, ay.mc elgard es biens de la mcre ja aduenus lors qu'elle 
quitia,& iuiTx es biens du pere loi s delà mort:& notamment.que quand el- 
le quitta, il y auoii beaucoup d'cnfafis,quile (cm tiout ez morts lors le tief- 
pas du pere. On luy oppofe de ladite n.aximc,&(^e la j'refcrtption. Par fen- 
(VoyrtcB tence eliccft dcbc»uiec,&r appelle. Par Arreft de Paris , la (entcnce mi^eau 
11^^,^111^"* néant, ordoM te eft, qu'on informera fur la valeur des biens, tant du pere> 
mè e que la mere. Dcpi is les preuves rappoitccs, ell donne Arrt ft au profit de . 
tt'""d ' » Prcli.icnt monlicui Bertrand le piemier ioui de Fcuricr 1545. Les 

lut ont raifons différences funt aifces à cognoiflre par le fai£^ , à fçauoir , pour Te- 
'^c iit T. '^«^rmcS: intolérable lelion.C'cflle texte inl.fifuperfiteX.dedot.Czx fi tcl- 
trfii pte- le cltoii petite , on n'y auroit efgard Lfirt^.C.fuii çf; adutrf, fUoJ.ôc aufli que 
ccdeijî.) qu'on tient que telles reftitmio»»s lont déniées , s'entend pour le regard 
d'accroillrc la dot , fétultâtum augmentum fuferueniens. Car tou/îours il 
fa'it que la dot foit compcteste pour les biens du pere prefe nts , comme eft 
flid cy delfus en rArrCi4 premier de ce titre. StcundoM droid de la fuccef- 
/lon maternelle cfcheu n'auoit aucun hazard. T^r//«, pour le nombre d'en- 
^ finns nais lors de la quittance > y aucit raifon plus grande de quitter : mais (î 
\ lors de la mort ils eftoient morts,y auoit aulîï raifon d'y reuenir. Là dcflus 
cft notable l'accord de deux !o;x^ /MptrftiH»:!; finale. C. fué , ^ mdutrf, ^uof, 
dei'o Monfieur Budc' en fcs poftctieurcs annotations a aucunement trauaillé, 
furejii ie, difant pour toute rcfolmion que par ladite loy finale , comme faide long 
îonuaif* ^^"^P^ aprcs,cftoit abrogée la loy fi ftfper/i$te,pTcim€Tc faide. Mais la vetiic 
cft.qucics dcDX demeurent en vlagepar ledid Arreft , interprétant fa^ne- 
" ^ mcniiccllcsloiît, tant par l'appointement à informer pour entendre, &rça- 
uoir s'il y auoît grande lefion , ou petite que par l'Art eft difEnitif, quia re- 
ceu ta teftituiion fur la lefion , que la Cour a trouuc grande : & eft le cas de 
"Z. ladite lojyft (uterftiti. Aurrcchofc (eroit fi la lefion cftoit legerercar la relti- 
V tution ierdit denice.par ladite loy finale. -..-.^--r*^^ 
^PovR vNE MAXIME PE R p t T \ FLi E. ]Robert au 2. liure-desc^oft» 
1ugees,chap.4.cn allègue vn Art eft prononce' en robbc rouge leu, iour de 
Decen)brc 1576.Ce qi i eft icy mis,i clic prins d'Imbcrt,i» Enchind-inverho' 
i^^ ^'li^ minor.Voycz Ant Ruh.confiL\i.^ du Moulin en fes annoutions,{ur 
lexandrc sonfii.i^.nMm»6Mb,i» 

XIIII.. 

o*^ mc£. Çonformcment audft Arr«ft & félon ladite lojr , ^fu^tr^itt , CM àoi^ 
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JfiCof^îCjoe la CoullLnic d'Auucigne ioit en cela ligcurcdfc pocrrcpouf- 
iftf &lJet lyans ^QOoncét& dotées par le pexc , & cn^^clcher toute comra- 
^UeoCHMiMtctiitirioiiM par Aircft aef aiis du dernier iour deluin, i)8&Jbre«jt 
leccucs DamoiTcOvs MagdclcitiC de Frétât , Un me de nnfkt e Jaques Pon- 

chon, Lieutenant partie i cr en la StncfchanUeecc Vel.iy eAsblieen la vil» 
le de Puy,& Gabricllc de Fi etai fa fceur , fcn njc de maifti e Gilbert du Ver- 
dier Conlcillcr auHcge^ rtiidjal de Rion, gaidcdcsTeaiudc JaChanceU 
lereduditijcgc à b pouiln. c Ju Tupp elnentdClCll^sdroi6^sfucce^fif8& Ic- 
lidnies > cncoi es qu elie& eut cnt elle oiatiees par le perc > & icceu laigs te- 
imêcairê^Blre la doc «comie maifiita Pierre de Frétât Efleu d'Auuergoey 
. ^^Bcnolft^c Frétai Receuenr avAireaii de h viUc dTi&ire. L*arrf fh^^ 
^dbail|4É par monueut Bertrand luge- mage » & Lieutenant generâlju Pi^> . 
"éatjpitl la teneur i^eofuit t Veu par TaCour , &c. que la Cour pour 4i)cunef 
bonr es coj fideraiions à cela mouuans,&: fans le tirer en correqucrce,oiitrc 
les fon-inies conftjiuees en coiKr;<5ts de mariage dcfditcs danitileiUa Mag- 
dclc»nt,&: Gai riclle de Frétât du 6.Noucmbre 1563. iv S.IuIIIct 1371. & à el- 
.4c iegueet|»ai Pierre de Frétât leur pereen teftainein du 4* a Oàobrc 1)79. 
'«iXMidiMdrAcoBdaiBa^ Pierre ac BeiK^lM^f'«C^fr<<^ 

.^JMilrierf dodtr defonâ léuc pMà payer ^ ehacua^dclAiteillÀagdoldse $ % 

; Gabrielle leurs fœurs la fou^tàt tniiefcus ïoijéi^^lHN^^ ■ 

.«eJ>roaon€éledcfiiiç«d«liiÎD»t)Sr.{t^édeHonl^^ ''-^^'•^^^^'^^^^ 

- ♦ XV. 

, » . 

Aedc doute , que la portion dVne fille mariée par perc : 9c renon- ^j^^ 
çamtn pcreel^ acquifeirherecKiédupere » & vient également éa hcii« proft'S 
tiers légitimes du pere. Ceft la matière de la loy , êgna Mutent, $m k§n0n,m "^^^'^ 

Maiî le doute n e{}c,lî ]e pere ayant enfans de deux icir iîifs, mar-e vreoa 
■deux filles du premier lift » qui luy rcnor.ceni > àiç.-ui-ir u Icins portion» 
font acquifcs à I hcredité du perc,. a pî*. ilt des tnransdu picmicr hÙ feu- 
lemenr , ou bien de tous , tant iccond qucpremiei. Il y a deux opinions: 
'lVhe,que telles pordona-yièonent également à tous, qui U ) fuccedem» fias 
dîfterencede Iiâs.AIeiEand.8e Pauide Caft. i'ontainfi tenu, L*aot>e opîmo^ 
a-dll^dc Rai t.& Franc, de Ârcc»qttéJtellesportions pour le regard des bienr 
maternels efaheusés filles ayans renoncé ,d(>yiicm feu îement élire acquifss ^ 
àrhercdi c du pere pour paruen't es cnfjin.^ de ce lier , & qu'autrement l'e- 
qualitc ! c fcro't pas obferiTee pat le pere entrcfes entans > dautantquc - 
ceux du fécond liâ aytnsen precipui la dot de Icurmere Ur ceux du pre- 
mier , parriicipoient pai ic moyen de JadMercnoncaiion ùia duc delaprc-- 
- flftimfèinme auecles enfimaclikHcpreinîgrlî^ > qui«ercrohraifoiin£Dl^ 
ftr Ufa, <Mm»« ^rtri^* mé* Et félon cette demiei e opinfon contre cill» 
«fAlcxandre^t it gé par Anrcft de BordeaiiXik 5»ionr d'Aoufi 1514*- * 

Depuis en Parlement à Paiis s cit présente pFcis grand doute fur le fa ^ p^nMfL 
g» i s'ensuit. L? Seigneur «l»^ Laurav ayant vj h!5 , t^ trou filles niariet.rnj«»^tJK 
dcoK uYccllfe , les appan« de ùoi en dcaier* y isaU i énoncer à iuatclEy « m«. ' 
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ca faueac du tiis kur airaé* Ledit pcre meu(t,& JaiiTe héritiers leditfiis y U 
▼ne filie»qiii eft après ledeccs du pere nurice à vn Gentii.hofniiiei iImuI 
foudatii ceft aUné a nomieUes d'vn fintge i qai eft^ccordé pour l'IicMi^ 
%L poac les poitions contingentes. En ce partage ratfné veut prendre WÎi 
trois quarts & laiffcr à la fœur fciilctncnt le quart , difant , que leur-i deux 
(ojurs m-irices , àq ii la moiilc cuit appartenu > «m quitté à foH profit dd 
confentcment du g^re vjuant. Son bcjuhere iuy dit trois chofcs. L'vne, 
que par la Coullame Icpcrena peu âauaiicager aucun de Tes cnLns plus 
fluc l'autre. La fecondcqu'oresqu'iîeoftpeiiadiniitager , fleft-ce • que 
ceA le pere » qoi a conltitu^ la dot > & sombré deniers. La ttoifieTnic» 
^^pncores que ledit fils airaée«i^Iuy>i»ermecôftttué la dot.&pajé» fi n'a il 
. peO}#f>/îr bsftâitéUem dtldtdm c^- AdtUmihitc propre à luy les potiions de Tes 
cohéritiers au preiudîce des autres. Ledit fils ailné dit à cela, qu'après le dc- 
ccz du pere il a eu nouue'.les renonciations , & deniers par luy dcliurez. H 
^ gaig le fa caufe par fentencc du Pi euoft de Paris , qu'il perd en Parlement, 
. par ArrcA prononce par M j^ificut le Pr;;lîdenc de Harlay f le 14. iour d'A- 
.uril , 15)^. ions defpens, pour la grande difficulté & confliâ d*oplniomi 
Celà approche fort Topinton de Pfn,iti^y^<^m tient que (l rvn des eqiaas 
fucce<ÛBf quitte fa porcion9atiant Quc rhei cditeToic acceptee>& recognttêè 
• IVn des autres , telle quittance ne fcrt feulement à celuy à qui elle eft faiâe» 
mais à tous les autres cohcriiicrs : car le naturel du droiét, qu'on nommp, 
u^cctffcendhcdcVAcqact'ir 1 rherediic,& non es \^Qt(onnt$^^ totam.(^ i.i^ui 
ex diiAbiU.jJ.de acjmr.hAredtt^ ^tr iundcm D^u^O" BmtlMt L héCjctifmréU 
i'pn.^,de Cù»dtt,Qf demottliu 

Fille miricepar pere ou mere j ne peut par fa quittance , tant générale 
pjr I* fille on voudra , priuerfcs enfans de la légitime fuccefnon de leurs ayciil, 
ajreulc,a qui ladite quittance eft faidccfquels ne nohlhnt icellc^ font re- 
feperc ac ceuabics à prendre ladite fucccrsion > non du chet de leur intrc , mais d eux 
hidtcî^' i '''^^^^* ropinion de Bartol,»! /.f m fHperiîtiis.ffM aefkiriitd, héH 

£ en&nt, rritf.& df Pattl in L.p^Hiim* C. élefêBatinh Ainû fut ditpar Arreft de Gre- 
qai 41C noMc I *allegué pacG(iid.Pap.{àns date» lecroy que cedoit ci^e pratiqué 
tenltTu apces4a mort delà mere adttentwdu viuant de l'ayeul : auquel cMnepueux 
fiige^oo & niepccs exfîHa entrent au premier degré.c^^j^c/ww/wr'/»» '^parainfi les 
ycuHaV ^^^^ inllitucr,ou cxheredcc ex verbps legu f^elietx , en fou dernier cliapitre • 
«Dc^'co ^'^'^^'-"'^"^ V^yyGallffi §.viâen(Lmauîtm. en ces termes , Si <]Hts exh^re- 
»ts. ^ dtifu» fuit hères effe defierit-,Uberi eitUitè" Câ^en m Ucum fuorumjm héaredej/Ht- 
Ncpvjw §tiiitti9^Jii liêir,cr po/lbJMwUafig^U lars praUquec la loj kKNrtéitfS* 
Si audit titre. Notamment que lefdics nepueux & niepcéslôot deliktrit* le 
fonc tccc dote a clic plus grandiîirdeui poini^ : Vvn^Ci lefditsaepueuxpour eftre 
"c lunfc * héritiers de Icurpercou mere font rcceuables à prendre leur légitime és 
dw^bieni bîcns de leur ayeul , & prétendre le tcllament d'iccluy , auquel ils fontdc- 
y«al. laiircz& obniisiiul.Lc fécond, s'ils font rcceus à fnccedcr, s'ils feront tenus 
>4e rapporter ou ijioins prétendre en cequeleur pcrc ou mere décédez onc 
iMitb Tout ont donné.aduls au premier poiniâ>quc pouK eireheritier , ne 
ioar cmpeCchcadefiiccedec : car^cftdeleurchcfy&r^eodàchefde leoc 
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percoumerc: à quojr par la rcnoncïaiiofi n*a peu cftrc touché. Bartoi fur 
ladite loy , tjm fupcrfittU, lôullicnt , que fi la mcrc a quitte pour clic , & les 
fien ,& promis que par les fiens ne fera aucune chofc demandée , que telle 
quiaincc ircmpcicheleslîcnsdecequi leur cftdcu JclcurchcF, ik.quedc 
droit elle ne Te peut Faire , combien qu'en aucunes prouinccs y ayant cou- 
Aume contraire : mai$ quind les ficns i.e font nommez , & furcloS)il n'ed 
faiddoute.Au fccondy a du confl <fl d*opmion$. Si eft-ce, que combien 
quepar les raifonslufdiies il fcmbloit que le rapport n'ycfcheut : néant- 
- moins cl) le plus feur & equiublctdc cnir poui Icd t rapport. Etainflie 
Jayveutenirenladifputcqui Fut Fa de amiablcmcnt coire Madame d'Vr- 
ft, Renée de Sauoyc> fille de nionfieui le Comie deTende,ô«: de Madame 
Marie de Chabannes d'vnc parti & Madame de Tournon Elienor de Cha- 
bannes,niece de Madame la Marcrchjlledc Cliabanncs d'autre parr,par de- 
uant niefliours les Marefthal de Bjurdilion, Euefquc d'Orléans ,& de Li- 
moges, A. be'dcla Cazedieu, PrclîdentSeguier & dcS. Mcloir: en laquelle 
compagnie mondit licur le Ptcfident Scguicr allega par vn Atreft donne ♦ 
depuis n'aguicres en Parlement à Harisjou en confequence, pour le preiu- 
gc du premier poil tj à'çuioir queberiaersTontreceuables , les parties e- 
Koycnt appointées à inFoimer. Voyez cy delTous au titre de rapport. Sera 
adiouftéàce , que tels neueux > ores qu'ils foyent pluficurs , ne Fucce- 
dcnt par telles , mais i;} fiitfts-, comme ditCelfus enlaloy finepotes.ff.dê . 
coUat.hon.ibtyfjuMfiomncszntutjfent. Depuis en pareille nnticre , & les 
Chambtesatrcmblces par deux Foisa cfté donne Arieftau contraire àParisj 
duquel i'ay mis icy la teneur aiiec ceux qui y ontafliUéjtanc Prefidcnts, que 
Confcillcrs au rapport de monlîcvrdu Brcuil il'ay fceu qu'aucuns dcFdits 
Seigneurs Prelidents,& mcFmes de Monfieur du Ferricr , & ConFcillers an- 
ciens donnèrent opinion contra;rc, pour la vraye fiiittc de la loy Im- Krocuï fi 
perialc, mais que la pluralité l'emporîa, S enfuit la teneur dudit Arrelh Pfuucm 
« Comme procès Fut meu par dcuantleBailIlFdcForcft ou Ton Lieutenantf d*nofficîa 
encre lean & A'aoinette Dallety enFans de Feuë Antoinette Ga'con , & fi'^'e te- 
ncucH de Feu Gaspard GaFcon leuraycul , de l'authoriic de maiftre Charles î*";^*"^ 
Beraud leur cuiateur den:a'ideurs , complaignans encas de failmci & yeui.*cde 
nouuelietc pour raifon du droit de légitime és biens dudit feu Gârpord Jlf^^^'*' 
Gafcon leur ayei4 , &requerans rintcrinement de certair es lettres de 
nous , le vingrlix.cfine lourde Septembre 1561. par eux obtenue d'vne «. 
parc , &Gafparfi Ga'èo»^fi:s & hcriiicr vniuerfcl de FeuGa'p.ud Gafcon ^ 
défendeur d'autre , fur ce que Icfdits demandeurs difoicnt & mainrcnoknr, 
que du mariage dudit Feu G-iFpard GaFcon , & Beatrhc DcFplame fa 
femme Fcroicnt tHis deux enfans , Fçanoir cft ledit defcndeur,& lad te feue 
Antoinette raeic dcFdifs demandeurs , laquelle auroii cftc conjointe 
pat mariage aucc Fra-içois Dallery du viuant de fcFdIts perc6<: mere: la- 
quelle Antoincitè feroitdeccdec do viuant dudii Gafpaidfon perc 9 de- 1^ 
lailTcz leldits demandeurs fes enFans , dcpu.s kditGafparJGafcoa ^ 
--kur ayeul decedé , lequel par fon teilamcnt auroitinftitiic Fon héritier 
.iVniuei(el ledic dcÊtn;!euc Fon fils, &: la'lTc par droid d'inflitution parti- 
ttulierc à chacun défaits deinandeuis Fcs neueux la Fomme de qi-arm te 
;liurei eournois y àc confcq,ueiniucnt ils clloient appeliez à la FuccelIiLii 
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de lair^tt/eul àt leur chef, repreientant le degré , & noQ U ft i^tmmê ék 
lenrdice mère , de maaiefc que par dtfpoâtte de dcoift comttMUi tkdfliMr 
yent en ce cas élire Indicuez j uu exheredcz par letcftamem de Tsyeul : la- 
«pelle taftitotion deuoic eftcc de la légitime: &au cas qu elle ne fuft dcla'if- 

Kc enticremcnr, tis do'uent agir au fupplcment d'iccllc, & par ce moyen ne 
pourroic uuiic la renonciation que ladite Antoinette ieurmcrc pojrroii 
auoir fait à la fuccellîon dudit feu Gufpac Gafcon Ton pcre pat fon con- 
trat de mariage : cai t^4k renonciation ne fepeuccllcndic outre laperToa» 
ae de ladite Ancoînetre renonçant » reçoit cette ooodictonaacasiqii'elle 
farnerquic (bndit p/fe. Maie qtund elle a précédé fon pere » fie que let 
jieueux y font adoennt de leuc chef» comme au cas de prefenc , telle renoA* 
dation ne leur peut porter preiudice > &mcrmes n'eftans lefdits deman- 
deais héritiers de Icurdite mcrc , fi ce n'cfl: en qualuc d'héritiers pai bene« 
fîccd'inuentiire: aaquel cas il n'y a aucune contufion d'aâions. Et en tout 
eucncment enintennant Icfditcs lettres par eux obtenues , il (êroïc fans 
doucçq^ib deuroient edre receus à requecir le fupplémeQt delaleguiiue 
deleardite mere » en rapportanc ce qu'elle aoroit eu par (on comia£fc de 
mariage : ce qu'ils otfiroteiic £ijre. Par ces ni oy eus loint leur offre » con- 
dooient à cAre maintenus & gardez en po(I<:flàon & faifîne de leurdite lé- 
gitime , qui eftoit la fixicfme partie des biens dclaiflez par le trefpas dudit 
detuncl leur aycul , auccdcfpens, dommages f & interetls. Aucontrsire, 
difoit maintcnoit ledid dcFendcur , qu'en traidani le maiiape de ladite 
Aatoinettc auec François Dailcry » ledit leuGalpar Galcun fup pcre du 
iriaant de ladite Derplainciiâfemuae i aurokcoiiftïtuéendoc, fitmariage 
à ladite Antoinette * la fomnve de , moyennant laquelle ladite 

Antoinette de l'authotité dudiâ: Dallcry (on fimitmary » auroit pour elle 
&les fions, héritiers & fiiccetfeucs<|uelconqu;s, cedé> quitte )& (franrpor- 
te audit Gjfpard Gafc jn Ibn pcrc , &àfon profit, ^. dcsfiens heriticrsfic 
fuccelîeurs , tousdroitsde fijcvcirion acfciic ar par le decez^ trcrpasdc 
fefdits peie & mcre, Liqueî le Antoinette ico t dccciieedu vouant du- 
dit Gaipard Ton nerc ) dcUiilcilefditsdcinandcuis les fnfiiis , dcpuii le- 
dit GaTpard ISàicon leur ayeul decedë «yant iâia Je teâiineRt dedai<iit, 
par le moyen duquel teftameat > & decez b Aicccflion vnioerrelle dudst 
fiBuGifcon aurolt appartenu audit défendeur (on héritier vniuerfcl , fans 
que lefdics demandeurs y puiilcnc prétendre aucun droici ) (oit de Inti- 
me , f ipplcmcfit d'iccllc ou autrement , fanf Icrditcs qn iiante liuresdc- 
iaillcz à cincun deux par ledit tcftamcnt , d'aurant que l'alicnarion, 
& cefTIja taide par ladite Antoinette «ncrc dcidits demandeurs par 
Ibndit contrat de mariage > au profit dudit Qafpard Gafcon & des 
£enfk, a eiclQt non feulement ladite Antoinette % maîsavi&lefdemaa- 
dewa ftff en£in$ , urit pour les biens affis au pays de dcolâ^eicrit * que m 
pays Cooftnmier du Duché de Bourgongne > (ans que ladite feu An- 
toinette, quandbien elle viuroit , fiifîreceuable à demander aucun droiâ: 
de légitime , ou rupplcmcntd'iccllc autrement , ^ par dellùs la conftitu- 
liondedotà elle fai<ftc par fondit Feu pere : &:fr.pporc que lors du decez 
dudit feu Gafcon la légitime de ladite defiinâe pcutcftre de plus grande 
valeor qucla lomme a elleoonfiituec en dot t toutesfois pour rcuenemenc 

inceniiii 
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'ncfrtaîn des ^culcez duA't defunâ , qui pouuoycni auflî loft diminuer 
queaugmenicr « que pour Iercfpcôduiui:cmcntpaierncl lors de la con- 
ftitutioïKle dot pat luy l'aide àla iite fille , ladite lefion ne vcno-t en con- 
fideration > njr elle receuabic àdcmandcr fupplé.neDC de légitime. Ei tout 
ainfi qu'elle n'euft peu impugiicr i &: dcbaure ietertement dudn feu Gaf- 
con fon pere comme preieriie , ny demander légitime ou fi pplcmeni d'i- 
cclle } moins encore l'auroyeni peu taire defdits demandeurs fes cnfans, 
qui (ont cfloignez dVfi degré du.iit feu Gilcon fonayeul : & ne (îtruoit 
dcrien de faire que lefdits demandeurs venoyent audit droid de légitime 
Arfucceflion de leur dit ayeul de leur chef,& nuu comme héritiers ne reprc- 
fentans leur merc > laquelle cftoii dece.i« e dcuant ledit Gafcon Ton pcrct 
parce qu'il ne pouuoit appartenir aufdits demandeurs pluide droid en la 
fucceflîon de leurdit ayeul qu'il euft apputenu à ladite feu Anioineiie leur 
mere,fi elle euft furucfcu ledit Galcon (on pere » ne pouuans Icfdiis deman- 
deurs venir ne fucceder pour le regird delà fuccertion de Iciirdii ayeul , fi- 
non au licu.parc & portion qui cuft peu coinpeter , & appartenir à ladite 
Antomette leur meie, li elle eult luruelcu audit Gafcon fon pere : que par 
plu(ieurs Aneft^aucit elle lugé que fille mai ice par le pere auec renoncia- 
t/or à (a fijcccflîon n'eftoit receu.ible à lequer r fupplcinent de partage i & 
légitime en la (uccefsion de fon pere : & acoufîourseUéefiiméqueiedot 
aAigiiC pour le pere efloit la vrayc légitime de la fîlie,& confequenrmcnt fes 
enfans ny pouuoyent aufsi venir , Icîquels entroient au Heu & drojd de leur 
meie , autrement ce feroit introdoiie deux légitimes pourvne,& envn 
melmc lieu : & y auoil moins de faueur efdits demandeurs , qui ne font que 
nepueux , que à ladite mcre qui efloit fiilc, &plus prochaine dudit defund 
fon percjlcîquels nepueux ne prenoient fôurcc ne racine que par la partie & 
dcfcentc de leurditc tr.erc : &queain(i foit > les nepueux pardi(po(ition de 
droiét venan$4^ inteïlâto à la fuccefsion de leur .;yeul de leur chcl,&en pa- 
reil degrc ficcedent par (ouches , ou qui efl entre nepueux & ligne collatc- 
ialle,le(q e'sentsceiix , & enme(rnedegtcfucecdenipariefte : ficnefcr- 
uoit roflfre de rapport porte par lefdites lettres , d'auiatit qoe ladiôe defun- 
ftecftam exrlufedu fupplcment de Jadite légitime pâr les mt»yens fu(dit$, 
lefdits nepueux en conlcqwent ne le peuueni deii ander quelque rapport 
qu'ils offrent f.iirc : tendant & concluant à ce qu'il fut dcclajc bien rccciia- 
blec'^fon oppr-fîiion , ma-ntenu Sigard^ entors les biens meubles im- 
meubles , (îiccefsio.i & hoirie delaiflees par ledit feu Galpatd Gafcon, aucc 
condamnation de defpci s , dommages âciniereUs, tant euftei é procédé 
q('ele(dites panies appointées à efcrire , & preduit , baillé ce- tred i ts 6(:{ai- 
Qativ>ns , iont cerf ai» incident de lettres de nous par lefdits denandeuti le 
vingriefn.c iourdeS''piembie,i5^o. obten» ci tendars à fin que fans foy ar- 
rcHer à aucune quittance & lenoni iation paflce par ladite ftuë Ai.toinet- 
leGafcon ils puKTcnt demander lenr légitime , en rapp' rtant par eux oiv, 
moins prenans de ce qui . uroic «fté leceu en dot par ladite mere. Finable^ 
ment les pat t es .nppointees à ouyr dioid , nof^redit BaïUif ou fond t Lieu- 
tenant fluroit (entencié qt'e leldits demandeurs eftoicnt reccuables a» 
dro'â de légitime des biens demeurez p^rledecez de 'eurdit feu ayeul , & 
cniceilc légitime maintenus & confeiuezpour la portion ôccoitc déclarée 



9j8 j^. De files 9iMrit9s,<rcljmeXFh 

d'vnc nxicfmc en corps hcrediuires auec ledit défendeur, fat tcellt néant- 
ttoiof f ayant efgacdcffUtetnoileccies $ ^ éawi&maMxMëadt^ 
mifldewrs » rapporumtmi moins prenant pt^icem leieceo dudotcoiifti* 

tué à Icurditc teuc mcre > & fansauoir cfgnrdés quittances âereoonciation 
par elle faiéke & condamné ledit défendeur à faire &: fouftrir ce que delFus, 
& es dcfpcrs a clic 4e la pan dudit défendeur appelle à noftrc Cour , & le 
procez ef*.rit,concIud & receu pour iuget fi bien ou mal auroit eflc appelle, 
ioinc les griefs hors le procez,Ck produ(âioD nouvelle dudit appcllaatiqu*il 
pouiroUoaillec dedans le témpt de VOfdiNiaaiicc « %n(quejs griefs leblkt 
iniimespoiiirontrcrpondfe 9 de contre U£te|irodaâkMinoftoelle baillée 
. contredits aux defpens dudit appellaottdCîoelaf procez , griefs &rerpon- 
lès à îcf m fordttiàon» <ie produire de nouueau par ledit appeUant , vcu & 
diligemment examiné , nofbc-dite Cour par fondit iugcmcnt , & Arrcft, 

^ jfansauoir efgard aufdices lettres du vingtiefmc Septembre , a mis& met 
ladite appellation & rencence9 dont a elle appelle au ncant , fans amende, 
& dçfpeos de la caufe d'appel : Se en cmendant & corrigeant ladite fea- 
tencea maincenoflt |ardç ledit appelltnt en pollèffioo 9c ^fite <le tctnt 
lei biens meubles & immeiiblec f.delaifrez par le irefpts dudft £dù Gtiperd 
Gt(con(bnperei &aleiié 9c ofti» Ieue& oftenoftre main, fictom autres 
cnpeTchemensymi» & appofèz,nonobftant roppoHtion Formée par ie(- 
' dttt intimez , de laquelle elle les a déboutez , & déboute 1 & ncantmoins a 
condamne & condamne (uyuant Con offre ledit appellant payer auiHits in- 
timez le^ quatre vingts Dures , àeux delaillcs par ledit Gafpard Gafcon 

" leur ayeul ,& lefdits intimez erditsdelpens de la caufe principale , dom- 
Biaget Seinierefts » procédai» icaolédo traàbtetds qned^rairon.l^i»- 
sation defdiu defpenhdomniages & interèfts , patdcnantcllef eferué. Pcô* 
aoaeé en cobb^ roii|» Jeciaqnicinic jooE ^Àimi mil ciiiq cens toanto? 
oeuf. 

lo.efcus d'efpiccs. Mcfsieors lesPrcHdens Dormy , Du Fcrrier:Darquin- 
uiller,Mau!euant, Dcfîcu7, B. Pré, Bruflard, Du Refuge , Seguier,Le 
Clerc it Dcrullinc , DuTillet ) Du Puy , Dannefcau , Abert, le Sueur, 
Fortia, Scarcon , Faucon, Du Val, Mole DepardeiTus , Du9reuil4lapporr 
teor. • • 

hS'eNS V tr LA T SMIVIL DTDIT A«.tlST«] L'AfftALSCf mit 
cil rapporté par Choppin au j.liui c l> tpri tli i» jnfiuor. farte ^.tap. t. mtmêm 
f»5.Le Caron au 5.1;ure des ReTponr. chap.8.£au 7. liure chap.io6. & Ro- 
bert au 2. liurc des chofesiugces , chap.5.Etpar moyau longcn ma Quc- 
ftion îf. auec autres Temblables : il fut piononcc en robbcs rouges par 
inonfîeur le Prcùdent Henncquin à la prononciation de Paitjuci. La 
nifbo cft d'autant que les nepueux vcnans à la fucce&îon de leui ayeul , n*7 
viennent de lenr chef > ains par repreiêntatimi 9 oomme encrant an lien 8e 
liegfédeleiirdefùnâe mere • & nepenaent efkede meilleure condition 
tes nep-' que leur mere:^M^ ex eâ é fpmf t qoc les nepueux y^piKis à la fucccTsion de 
uî"à*fa ^^""^^y*"' n'y prennent plus grand part que leur mcrc eull faid : cnco- 
rucecflîon rcs qu'ils eullem renoncé à la fuccetfion de leurs pcrc ln: mere , tou» 
y^ol^'fû*" tcîfois ils font tenus rapporter à ce que Icur^dits poc i5c mcre ont re- 
**m*»p-ceu de icurayeui en aduaacemeni de leuc lucccfilon & hoirie , à ce 

cftcxpreC; 
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eftcjpre/fe laCmiftu.nc de Paris , article trois cens huiû tirée d< laloy 
iUéUHXLuic soiUtionthm. & d'vn Arrcft prononcé folctnnclîefncnt par mon- 
ileur le piciniei Piendent du Hirlay , le quntotzidfme Aoud mil cinq 
cens {bixantc-qiMtre. Cb*ffimté de frûùhg» rufh. lik. j« tit,^ - 
Mid netntiiioiai t&àt contraire optoioa • liure qoatriefiiie oc lès Que- 
fttoos , chapitre vingt trotHefrae > &rip|ioite Arreftdeibii opinion du 
Fadement deThoiofe » 4o ^Binûcfine Deecoibre mil cinq ccn» nootnt»^ 

* , xvni. 

Le dernier îoiff de Dccenbre Vm mil cinq cens cinquante- fept fut don- 
né Arrcil en Furkmcnc â Piiris ptr lequel fût dit loge i entre plufieurs au- 
tres chofeseomenaes audit Aneft prononcé fôlemnelkiBcnt» que rcoon* 
dation genemlê Sk\Qft de b fuccemon aduer.ir d'vn pcre , merc} frère ou 
autre \ cfchoir au renonçant ne vaut r"cn , C\ celuy de la fucccflîon duquel 
eft qiicilion encores viuant n'y confent. C'elt la difpoiiiiontlc lufUnien 
Empeicur en loy^wW. p4f7. Qod, qui dit d'auantagc , que outre ledit 
conîêmeinenttil faut qu'il y perfeuere iufques à la mort. Ctoy- iej que s'il y a 
fiAiicnt 6e difpoiîtion 4 rcraiire d'vn tutre twhifiite dnjreoooçant , il y 
ûndra nccefleiretticntdemcnfer. Autrement eft pcnnlt àceloj duquel la 
fiicceflion ell quitte > de rappeller l la fucceflion le renonçant comUie il \vif 
plaira » ainfi que feia cy defTous déclare plus à plein. £t pour autant que 
ccfte matière eft par vugc ordinaire fréquentée plus qu'autre qu'on vo- 
yc,& que par les Arrefts (ufHits ena eHé parle confuremeiit , fcîon ce que 
les ArretU donnezorK porté , feinble que le Lcâeur fera mieux édifié de la 
trouuer >& lice otdonneecovn lieu > auquel ie la luy reprefenteraypar?ae 
IbmiDatte' deTcrtption en dotu» cas > oui iônt tels qw s*enlbîuent. Le pce- 
■for eft • que file pere marient dote ufiller 9 onamiane(bnfiltde£^nin- 
oant } (ans les *fiiire quittée- on renoncer ^ é^iànsdîrepar fa conftitmion 
dedoc » ouappanage > qiic ce (oit pour tous droids de légitime fuccef- 
fiondepcre f & Hippléinerit quelconque , ne laiiîciont Icldj sfîls ou fil- 
le d'eftre & demeurer au ra*!g des propre cnfai.s en piemier degié de 
Bece0aires hetitiers » &lcjperetenu de les inftituer ou exheredcr par fon 
tedament : autrcaient ^îli ^ontdekiflez fera le tcfiaoient nnL/aMMr ««mw 

k pere les inftitiicr parfon tLf.atiient en rappaNgeondet quileurauoit 
conftitué > & leiltcommafidcr de foy ten!v concens de ce pour leur légiti- 
me. 11 fera bien , s'il cognoift qu'ils ne foy^nt legii:Tncment appanei» 
dcleur fupplcer par quelque mx^en iu'^q icsàla fufHrancc : car s'il ne le 
^t > & feulement face inftitiiiion en ce qui cftoit donné ccnftitué 
entre vifs , m] ne fuffit pour les légitimes , ils feront receuables ^ & ob- 
tiendront ^oattefberitiçr le iupi éoient, Itg, 

imfe, ttftâimm» Seront (êulemcnt tenus de psecompter rappamg[e 9i 
doc , qu'ils auront rdjpe&uement receu, L^uoaiam noueUa. ^odït: titre, 
Le Âoondcflé que Ci le pere cf^ m on vite fiât , le fils ou Bllcy qui auront eilé 
appaner & dotez refpcftm^"-u-nv p.^r ledit pere viuant y fai.s renorcia- 
lioB camsae ai^ cas Al^ft > Succéderont c^Umcat aucc ieur^ Sieus^ & 
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fours à leur dit pcre , en rapporttorce qu'ils aufont Ctt & reccii leur ap- 
panage > ou bien moins prenam & prcwotiipunr* LvMtntm ^ L éhià-C^ 
ioiiéui». Aucuns ont clic d'aduis» que les Inriâs par en percen» ^ tcb 
pnnagcs ainfi Mpportabies doiueot eflte rapportez : mais le contnâfç>ft 
^obtenu , comme cil dit amplement en l'Ancft (cpLiefniccîu nttcde rapp. 
r«*ay«nt dVm.hc.4^ i- teff. Lc troificfme , lî tels fi^s ou fille ainiî appancz &i dotez, 
ftie ^'"f'I^^'^'^ ^' renonce à la fucce(Ik>n lie icurdit pcrc , ne |>ourroni fucce- 
KuiiTreà dcr ny aufsi arguer le teftamenide leui dit pcre d'ino/ficioluc ou nuliiic, 
iaftiiaer ^uqucl iU n'auronc cHc inftkaet berîuers , ou bien «tront dntoatefté 
ftr. cpe- ^^i^f^^ ^ . (eno <le les inftituernf 

nommer en fon teftaments comroetlent Guid.Pap.q.i^z.nombre j.Ains a- 
y ans renonce' Se quitt^à la fuccersion ont mis «n pliinc liberté d'en difpo- 
fer & Faire à fon plaifir , dont i s t e fcpeuucnt après plaindre &: dou loir en 
façon que ce foir,y ait au'rcs enfans ou non.Lc quai rlefmc cil, que li ic pcre, 
Fllîc do- meurt ;>//<y?4/,tcls dinars qui ont renonce, ne peuuent venir à a lucccifîon 
«■ituVaè ^^^^^ P^f '"luquel ils ont quitté en forte que ce foit,s'il y a autres enf^ns qui 
lt«eél»h foieot habiles & capables à fucceder» & defqoelsfoccedefontpiioatiiiemenc 
ucc feViu. ceui qoi ont rciioneé,qui doiuent demeurer eidot-ar rûiure leurrenon* 
(rri frètes ciatiou t ttotimment quand elle eft iurec , comme tou^ ont noté fur le 
* cbapitre ^âmuis faSluir, de pa£i. Itb. 6. £t à cc propos font notables les 
termes de Paul. lurifconf. en l.i loy corfictuntur. in prirtc.ff. de codictl.^oMt 
dire que ieditpereayant t,iict renoncer les piopi es enfans à fon hercdîtcj'a 
Fillf éo- cntcnd'.i pour mourir i;7/f/?4/ aprcsde la huiler à Tes auttes prochains parens 
^tmoalé^ & non à (es enhnsrcn ces mots de ladite loy fttentém crtditnr pattrfatml, 
T /"o^ f**^ hit fettn^utrt bâ/reàiiéafm > C^r. Le einqui efm c en>que s'il n y a 
pcie moB enfànsfuhiiuantaupere t «otresqueceux qui ont qi icté^ renoncé , ik 
tant (ani feront partant & à cauft do leur cxpteflè renonciaiion » ou btei <ie la daofe 
** rufdite,quelcpereIeura.conftîcuépour toosdroiâsdepere,*c. exclosdc 
la fucccfdon de Icurdit pere , à laque'le ils ont renoncé : feront les autres 
parcns & confanguîns , comme fccrcs, oncles, couhns, neue^ x,& plus pro- 
chains préférez a la fucccf/ron du pcrc defun<5l,par !e.ç termes (us piefi ppo- • 
fez de ladite loy conpattnfur , au commencement. Ce fui l'opmitin de feu 
Fil le Ao. monHeur le préfident Guilipntperfonnage fort renommé en pays de droiâ 
tec.&:.<> it elcrit,& premier au Parlement du Dauphin^ leqveldtiôit«commer.ipporte 
^^Skéé Botabiemenc le fnmommc Guid. Pap; en ladite^ft.191;: que fi leTdliff 
inttn*t i confanguîns firparétts prochains deiàilîc^eoc» les enfans ayans quitté&'re^ 
f4uic"\i'u noncé feroyent receuablc*, & ob-icndroyent contre le filque, la femme ou 
ircicnfjj, le mary : 3i partant qu'ils ne ieroient du tout exclos des tern es & dc- 
ftf^é ioya ^^^^ l'cdid fuccelloirc. Le fixicrme eft)que fi lefdus enfans ayjus quit- 
tecrihea. lé & renoncé, ont pat leur renonciation taitt exprefl'e referue delà loyale 
loyale cf. cfcheutCjcela vaut vn rappean ila légitime fucceujon qui eft % dire étk tntë^ 
chetjte re flétt.mzM c*e(l,que s'il y a antces enfâm qne les renoncans>capables â /ncce» 
Sêl *BÎ der,ils feront préfet ez aofîlîts ayans renoncé : &ije ieniiraen ce cas ladift 
SfftnJ" "^^^"^^ '^^ efçheute qui n*a lieu^Hnon lors qi.e le pere meurt inteffat 
pj«e"i ^ns atîtrc^ cnfans,que lefdicsayans renonce'. C'a cite de la déclaration du-» 
ow'^'u^ t^it Prclidcnt. Le feptiefm.e eft,que fi de plufieurs enfans le pere Icr r.yans 
font loui appancz en fait quitter aucuns ^cautre*; 'ion, fnit mec ladice t tfct uC,ou 
* iànaicvile Ae il meurt irwiiérxcux qui oiit rexioncc,dcmeu£cnt cxdos , 6c 
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cm qui n'ont point renonce fucccdcnt cnricremcnt, ^uos vt fupra dtElkm efl qo" 
prtinur pAterf^rnihoi volut(}e picceÀere , nôn altosytjuos ipfe exclnfit , par ladite u 'iucee- 
loy confictHntitr» Lahuictiefme cfl,quc Icpcrc par tcftanicnt peut rappel- <i«"«abm 
kr fcs cnfaiisjqui auront renonce, & les renilre habiles à fucccder nonob- nuoûfii. 
ftant leur renonciation, tituLde coîUtion.Cod.ç^ff. Pour ce cas cft nota- 
blel'aireft 20. des légitimes fucccncurs cy deflous , 8c là deflus cft notable, uîmMue 
que lors que le perc rappelle fcs en fans ayans quitte à fa fucceiïion , & les in- '*rpf 
Ihtue par tcltamcnt , us doiucnt rapporter ce quils ont rcceu du viuant liô dupe, 
du pcrei& au moyen dequoy ils ont renonce. Cclà s'entend, qiiand ils font'^* 

. J t . . ■ r t t r r „ t veut, mai» 

inmtuct héritiers vniucrlcls auec autres leurs lTeres,{ûcurs,par 1 authent. ex i; faoi r^p 
ttf4ment0.C0d.de coUatio. & par ce qui efî amplement déduit au 7. Arrcft du 
titre de rapport d'entre héritiers ttb inieftut. Mais s'ils font fjinplcs Icgatai- hib^iô de 
rcs,nc font à ce tenus , fnion que le laigs à eux hit Fuft pour cauAr de fupplc- 
ment de leur Iegitime,&: que après ils s'en vouluflent nic(contonter,&: reue- 
nir à l'exade computation de leurfJites legitin.es, car en ce cas pour venir i 
leurs legitimes,ils dcuront rapporter ou piecoiï pter ce qu'ils auront rcccu Rmoneia 
du pere viuant auquel ù ce moyen ils auront quitte & rencmcc. De tout ce- \*^cctèwa 
cye/l notable ledit Arrcft (cpticfmc au tiltrc de rapports entre héritiers d'juuuy 
étB tnteftatOy cy deflous. A quoy fera aJioufté, que par tel rappel le PC-Im,"JÎ"J! 
rc peut exprclfement défendre ledit rapport : mais auffi lâut-il,quc ce '««"•«fen- 
foit exprcficment , comme cft contenu au commenceiiient dudit fcptief- 
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me Arrcft. Le ncufiefmc eft,quc lefilsou fille , qui ont quitte & renon- <'^«vo'o 
cé à la fucceftion de leur pere , qui les a mariez & a| panez, n'ont jpeu vala- ' ' 
blemcnt quitter & renoncer aux fucccflTionsde la inerc , frereS: loeurs vi- 
uans , & non efcheucs , fans ce qu'à telle quittai^ce àc renonciation, lefdits 
viuans incre,frcres & fœurs y ayent alTiJlt &: confcnty. Encorcs (era ce touf • 
iours,quc telconfentcmcnt doit deineurer libre , & fi bien libre , qu'il faut pille do- 
pour le faire efîecluel, qu'il ait efté continue iufqucs à la mort : car tels con- 
fcntans , nonobftant ce,peuuent rappeller à leurs fuccefllons les renorçans. norç^inï â 
Ccft la conftitution tbrmcllc de rÈmocreur luftinian en la loy de 9«<c- 
i1i9rie. Cod. de paS. ainfi que deflus tft permis au commencement deccie ci- 
chapitre. Le dixiefmc eft , que fi lefdits fils ou filles dotez &: apranez par 
le perc,ont quitte & renonce a la lucceilion de la mere , ou ci aucuns des rre- n 1- dot 
rcs jacfchcuëjils peuuent librement venir contre telle renonciation : car en p/j'^J^"**- 
ce le perça deu confidcrcr , quec'eft àluy de doter Tes filles, & loger fcs en- f.oui ic* 
fans du ficn s'il a dequoy le faire , fans y employer le leur,finon au cas de (a 
pauuretc & indigence. Par ainfi en les faifant quitter , les déçoit & vfe de 
dol , contre lequel la dirpofition du droiâ a pourueu de remède aufdits en- 
fân$,commc eft noté fur la lov ft fuperflite.Co. de dol. finon toutcsfois, que la 
cbnftitution fut telle, qu'on la peuft dire fuffifànte pour toutes lefditcs fuc- 
ccftions de pere , mere, frères & fœurs , aufquellesa cftc renonce par les en- 
Êms audit pere conftituant. L'onziefmc eft, que lefdits ainfî ayans quitte au pjji^^^- 
perc,fous vne conftitution à peu près competante, ayant efgard à faculté des tee aymi 
icns prcfcns du pere,ne peuuent eftre reccus à foy plaindre de ladite quit- " 
incc,ny pareillement à dire, que depuis ladite conftitution qui leur eft fai- peut] 



biens prefcnsdu pere,ne peuuent eftre reccus à foy plaindre de ladite quit- îU.^^'pJ** 
tancc,ny pareillement à dire, que depuis ladite conftitution qui leur eft fai- peut y rc- 
tc,lcfdits biens du pere font augmentez : car de tel augmcnt ne leur eft rien JçJ[|[J^'' 
dcu: d'autant aufll que s'ils cftoyent diminuez le perc ne pourroit répéter ce 
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qu'il aurolt trop conftirué,commc amolemcnt es premiers & autres Arrc/ls 
lk!!Lm*^ cy (Jcllus a cftc note. Le tlouïicfmc cli i que prcfuppofc que le pcrc cfl tenu 
mit peut (Je doter & marier fa luic,& à ce peut cftrc contraint offcit iuâitis, qui taxera 



m't^teic P^' fdnUiâtumtCommt eft expreilifaicnt dit en b loy ^,CJ» 
Uquitticr ffrornij.Sccah \oy ^HtMefÊS'ff. de rit. NMpi.ScznBi que detoutes les raifon» 
J™*" produites pour Jebouter vne fille dotcc par le pcrc à vtnir contre fil ^ît- 
tancC) lafcule c<:)nridci able eft , qu'il y a prefomption , que le perc ait voulu 
' faire rain)n, iiiHiccàra fille, plus que ne pourroit faire vnlugc, qi'c fâ 
volonté efl j rt finncc bonne &: atiêdionncc» & que île luy telle raifon doit 
cftre PI ifc couimc Je ccluy qui aime fon enfant,fa créature & fou fang.Si eft- 
ce aum que telle prefomption Tepeut bien cflacer par vnc preuue contraire 
êa dol du percevant fait ouitter la fille pour vnc Icgiere dot>iâns la loger le- 
Ion clic &: félon lay & (es ncultez:au moyen dequoy cfiant débiteur, comme 
delfiis eft dit > nes'efl peu acquitter pour fi peu au détriment de fa fille , qui 
dcura eftrc rcccuc ù rcftimrioii contre ladite dot,par ladite \oy fîjHfifrfiiie.Q, 
di dot.^ mefir.csayant cil^ardes facultexdu perc du temps de la cûftitution» 
& quittaiH-c,&: lans aduifcr à ce qui a cftc augjncnt€ a^ïcs: & aulU faut qu'il y 
ait enormc>^ notable déception. 

ReKOKCIATION GF.NER.PAITB DE LA STCCSSS«ADTEKIR.]rille m»- 

riee renonçant aux biens de Ibn pere > eft exdulc dé llicritage baillé en.era- 

phyteofe à fondit prrc. Arreft de Paris du i SufAuril 1^76* Le Caren au 4* 

liurc des Rcfponf.chap.iy. Au contraire la femme renôçant à la communaux 
tc,n*cft exclufc du bail JVn^phytcofcJait à fon maty & à elk» Arreft all^gvé 
par le mcfinc au j.liure des Ke(ponfc5,cbap.sd. 

21c de [ Monfieur de Moruillicr Confcillcr du Con{cil priuc du Roy, fe troaua 
M^u'!' P i^^'.^*^ raudi&e, que ponriuy&tre honneur , fiitayanae vne canft pour 
Af rend François Bureau £(cuyer feigneur ^lel'Efpinay , tant en (bn nom que com« 
•Klïlîîf ^'^^^ ^ îccitimc adminiftratcur de Lonys Bureau fon lUst Sc defiiaeRc« 
■latieec née Bouhct la femme intime: contre leanne Taueniicrappellante du Se- 
mond\a "^^^-^^M^ Poiftou on fon Lieutenant à Fontcnny le Comte , pour laquelle 
#U cbttfif eftoit M.Barnabé Brillon. ],c faid cftcit, que ladite Tauernicr ayant de fon 
^Jj^' premier lictjladite Rente,! rançois& Dcnvsîcs Bouhcts mineurs d*ans,cl- 
• ledMlUoben féconde s nopces , & furent Ion fécond nury & elle tuteurs de 
«ntateitrade ces enfàns , que qucUjue temps après ils marièrent ladite Re- 
née Bouhct auec ledit Sieur der£fpinay , auquel entre autres conuen^ions» 
ladite Tauemier promit en faucurdemariage , & fousfoblig^tiondetou» 
(èsbicnsjqu'ellcle fcroit iouyr des parts portiôs héréditaires appartenant 
^ux 1, a utrcs cnfnns , Prançoifc &: Dcnys Bouhcts , ii^fquev à ce qtnls fùfîcnt 
venus à maioi itc :^ de fi part ledit Bureau promit tenir quitte ladite Taucr- 
"îlicr«& tous autresjdc toute reddition de copte &: rcftitutîon de fruifts <\viyt 
hd euft peu demldcr à cau(è de ladite Renée Bouhtt fa future efpouic. Ad- 
-Aint que Fraçoi^èBonhetlors encore mtneure,fot depuis mariée^ que Ibn 
Aaiy &c3kempeicliierent ledit iieurde rEft»inay en la ioutlTance de leur 
^^îcrcc partijf ; qui fut caufe qu'il mit cnproccK ladite Tauernicr fa belle mcre 
a Fontcnay , &: conduoit hypothécairement à ce quelle luy euft dcfguerpir 
^delaiffcr biens & poffcflrons de pareille valeur queues parts 8c portions^ 
■^ladite tisaïgoi£ctMui ffx iou^rpariuy iuTques^Hi-tcfmep^tftepar fon 
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contraft de mariage, c cft à dire, iufcjucs à la maioriic' de ladite Françoifc: A 
mieux ladite Taucrnicr ne vouloit faire cefl'cr rempefchcinétà luy fait par 
ladite Françoife & de Noiron fon mary.La defcndcrellc teiidoit à nn de non ' 
procéder, & demanda cftrc rcnuoyce par dcuast fon Iugc,domicilier à lard. 
Le demandeur Tempej^^hoit: difoit que l'aélion principale qu'il auoit inten- 
tée, eftoitiecllc, & que par vne commune obfcruance gardée de tout temps 
en Po^dou les luges & officiers des fcigneurs hauts Jufiicicrs, ne pouuoicnt 
cognoiftre des actions réelles, finon que les chofcs fuffent affîfes en leur de- 
ftfoid & lurifdiction: & de fait le luge de Fontcnay fc fondant làdeflus, re- 
tint la cognoifîânce;dont la dcfcndereH'e appella : & en la caufe d'appel l'in- 
time prelenta requefte à ce que Tappellant vint défendre en plaidant fur fcs 
condufions au principal, ou à tout le moins quant à la prouifion, parce qu'il 
cftoit fonde en contrad.BriHon , quant à l'appel, rcmonftra que c'cftoit vne 
fubtilitc dont on vfoit en Poitou ordiniii emct, pour tirer les fubjccts hors 
leur lui ifdidion: que bien que l'aCtion principale qu'ils ayent foit la pcrfon- 
nclle procédant ex ftfw/r4^/«,&:que l'hypothequairc l\ elle cft appo/cc,n'y dnt 
que acceflbircment mife:toutesfc»is ils intentent l'hypothcquaire la prcmie- 
rc,& fubordjnai renient la pcrfonncllcafin que le luge fubalcernc,qui autre- 
ment pourroit cognoiftre de toute la caufe,» Tadion pcrfonncllc eftoit in- 
tentée premièrement (car qui eft luge du principal, il cft luge de racccffoi- 
re) " foit contraint de fe porter du tout , quand les chofcs pour lefquclles ou 
agift hypothequairement , ne font es limites de fà lurifdidion. Car lors au tfJe juro, 
contraire , rendant la perfonnelle accelVoire , certainement il n'en pourroit "J^J^ ^ 
cognoiftrc,cftant incompetct du principal. Que fi les deux adions s'addrcf^ HUiùdieio, 
/oient contre diuerfes perfonnes en forte que l'vn ne fuft tenu que perfon- 
ndlement, 1 autre qu« comme pollelleur ce détenteur : elles le pourroient , 
bien diuifcr & intenter feparcment : n'cftant point l'vne acccifoire ou pedif- . 
fcque de l'autrcMais quand elles fe rcncontrct en vne pcrfonne,côme le re- 
fcindant & refcifoire t» eo qui contréxii:\ois ne fe pouuans diuifcr, la perfon- ^ 
nclle tenoit le premier lieu, & (juié di^niar, ** (jUtÂéntecedtt^cir ^uiacétifa 
iir •ccapo eft totitu negotij 4t<fue <nwa\xJi-) /ixarot : & partant difoit qu'il auoit '« nji«ri« 
efté mal iugc. Quant à ce que l'intime demâdoit que pai' prouifion fon con- , 
trad fut entretenu (c^ in ^«4 difintatione futt (plendor Atcjue iudici) Mcioritaé ) 
difoit que le temps & le terme eftoit venu , fçauoir cft , la maiorite' de W.itc • - 
FranÇviifc Bouhet, moyennant le mariage d'ellc,que ladite Tauernier fa mè- 
re n'eftoit plus tenue faire iouir ledit Burcaufon gendre, des parts & por- ; 
^ions de ladite Françoife , ou en défaut de ce , luy bailler autres terres. Que ' 
ces mots , venttë en mAtorité y s'entendoient par texte exprès de lurifconful- "i.fî/îli»- 
tes, " hoc eflycum fihd nup/eru'.c^uc ccfte interprétation Ce faifoit en faueur des 
nopceç, qui fopt tant recômandec en tous nos liures , " & par tous autheurs i.fiiii.fF. 
politiques : " que par la couftume de Poidou , & généralement de toute la * 
France,hôme & fcme mariez font reputez maicurs & vfans de leurs droids: ff Je iure 
confcquemmentque ce mot demâiorttéy fe dcuoit entendre (èlfn les l nx & a. 
Ucouftume: fous laquelle les parties auoicnt contradc. D'auantage que ce rifi.n Piu- 
qui eftoit porte par ledit côtrad de mariage, que l'intime & fà femme iouy .'fjiJ',* 'jj. 
roicnt entre autres chofcs des parts & portions de ladite Françoife , tout i. o^nc^ 
ain<i que ladite Tauernier & fon mari en iouyfToient : monftroit cuidément 5c^u'Qi'«B*" 
que l'intention des parties n eftoit point autre , parce que l'appcllantc &: fon ioxc. 
.. . • ♦ PPP ij 



iouyli jicntque cotne tiitciirs,& ftni'ToLt leur i^uyinince ^"^^^^^^^^^^Si^' 
fcqucmment au a pareille conditi n clic a dc« finir ënlàpcrloiUW àmo^ 
reau : auquel l'appcUantn a peu tranfporter plus de ckoiftw cite «wq» 

V i.tr«>u u Or la litc Françoife eftoit fortic par mariage hors de puiirance du tuteu* 

ÏÏJ'hIJ. &airatcur:& par ces moyens aifoil que l'intiipcn'eftbit pas mal fonde feu- . 

»*««'Mc:iicatàhprouiriô,maisau(riauprincipal,fuppliatlaC de Tcacqucr & 
y "aire iroi^ : aufquelles conclufions adhéra M.l'Aduocat du Roy du Mcl- 
ni',iprcs au oir dodjmcc difc niru fir h faneur des mariages, & aage que les 
Grecs.les aoinains^lcsPhibfophcsy dcfirj»ct,&: pour^uov moindre en» 
femme t^u'^ l'hOme-Joulkiiant cjuc ou pour le regard de ladite Françoife oft. 
voudroit entendre telles coaditioiu dchiaiorit^,pour Taigc de i5.ans,qtrel- 
lesfcroleutàreicttcr comme dcshonneftcs , & contre rvtiliié publique» 

u\ «M». " indoifant vue prohibition ou cmpefchemcnt a vne fille de fc nnrier qu cl- 



! <f te n'eull i5.ans pafTez : car qui eft-ce qui la dcmandcroit , tant quvn autre 
ïaiïlo": io.ivroit de fon bien ? Or quant à rappcl,ie n infillay pas bica fort qu'il n clt 
eflc m! iu:!C , fâchant puis que la Cour fait cet honneur particulier aux Ad- 
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•eC«/.« 'uoc.îts 'c i*.n corpsdc Icsappcllcr les premiers luucs des fentcnccsreflomf. 
fans dcaa it cllc,d: le Roy(qui plus cft)de les appeller fcs ConfcilUcrs : ♦* Ça- 
cliant,Hi icquele iugcmcntnefcpouuoitfouftenir.MaisquSt àla queitioil^ 
principale,icdiroispreiiiicreincnt,quand ce mot de m ioriié, auroit quelque 
ambij,aiité,que l'interprétation en dcuoiteftie faite pluftoft à \x iai.cur du- 
dit (leur de l Efpinay>que de ladite Tauernicr fa belle mere , parccqucc'e- 
•Cîe li. ftoit vne promclfe à luv faite de la iouyflancc des part? & poi tions de lad^jte 
^^^"jr Fr^"Ç<>l^c tant qu elle (croit mineure, pour caufe doublcnicat oucrcqfc :1V- 
îè'''^7oiu. ncc'cft le laid \\x mariage & pour ccftc occafion en ce fcul conu ad sappo- 
"«* foit celle clau fe ^utni t^mui mcitM. ** Fautrc, que ceftc prorocBè' uist, 
" moyennant que IcditBoreau de û part auoit quitté ladite Taucrnicr de to»^ 
^ tcreadidondecôptc&reiUtLttôacIbias.D'aaantagequIleibi^cor^ 
« i.iiiaa rablc que c eftoit vne mcrc rcinarîce en inondes nopce$,qii* on ne prcfumc- 
mÎcm- " auoir fait tant d'auantagc aux cnfans de fon preir ier \\d , qu'il cft 

" certain qu'elle leur a fait de defaJuantage ytu fuper.ndùcendo vimcum : tgtitBt 
çîr muit» magiiiHtuté ejfe à verbu non rectdtrt. " Qa]il cft bien vrai que CC^ 
mots cUm m tutetam fnam t enrrit^cnm m Jùétm pottflatë,cM/H$ turù fuertt f^M^ 
ijmm fi f p€fMnirUycum fHitin/i^iifn'ititrat^igittmédtmù fitim'fi^t»vn 
JîO fil n|p MM 4ii0/r«m#:peuuct reccnoir félon le» côieâurc$»diucrfe$int«rprttatioiw» 
î frîîu* pou*'îc* prendre maintenant pour Fasge de puberté ,,tantoft pour Taagc de 
ëét l9§4- lo.an«,& quelquefois pro tèpore w»;r/i4r/i,principalement en vne fille : '* Car 
' . toutes ces manières Reparler ne font poirit fi propres , qu'elles r.c pulHcnt 
• . . fourtî ir diucrfcs mtciprctatic n^.Mnis qtiant a ce mot dewjA/£»»/f, n.is &;ap- 
fti MM. p-»fé fimplcnicnr,qif il n'y a texte qui ùic , qu'il fc puilTe prendreauU^JWJ^ 
•o **^' P""^ tiiMrc a ige que pour celuy de i^ans>ains que le C&ia»e_lfi^w^ uil* 
mon*, cl iiculté^ rjiiod ^erpeiuo pro^es état* MtiiptiMr iMdrflh/MiâUit^h^<^ 
fi m^n or forte raisô ce que deflus eft veiltabMue fi cea motsy?|p||;MMr n'auoicnt 
«1°' eÛé exprefl'en i l n r couchex par le côti a ft, mais ccUx cy eitm étllefftimMm flé^ 
' îîirtî perH9n9rtt,ïï.\nYcrzm Alexandre cTcrit " precifement que cela fe prcn- 

'^*ndn dr< ir p-^ur Tnape de 25.:.rs feulcmcnt^ifc toutesfois là cVftoit vnefillc, com- 
.if'***- meKy,&cen.;ncbftantiiordonnaquelcsle^5f.i!tpai lepercù{afillc » & 
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fiTUtni/fet^aut <juê nupjiffchAMt efuO adoUHtjfer.fed tum dernum cttm ad vigefnnti 
émaum âUtù peruentjjetitmo vero etiam compUuiJiet.Ctircc iwox fi,4tH4 cmpor- 
ic ic ne fçay quoy de plus que fi le pcre auoit dit rculeiiîcnt,r«M md Ugt tmum 
ânnHfHperHeneru : efuiAtutn cmn vigei^itnntn ifuinium étrinum atngtfnwj ^imUm 
âtât homtnum confijht. Ht quât d ce que les coutumes nous repurent maieurs 
par inariagc,quc c'cft pour pouuoir vfcr de nos droitltSffiire tous actes d'nô 
me iraicurnion pas que nous fuyons maieurs vcritabîcment,& que pour ce- 
la nous ne puiflîons plus vfcr du bénéfice de la minorité que telle inaioritc 
i^^le, ficte &fnnulce ne vient point en confiJcration, quand es négoces, 
contraJls, & allàires des honuncs on parle de majorité 9 que l'Empereur lu^ 
, ftixiian en auoit fait vnc loy générale paflce par t^ui le bcnat auquel il efcri- 

Uoit>v{ant de ces mots : ♦ om^ti**^ contyatitbttfyt'/tamentuJuhitunttontyu^. * "''«^ 

a I I t /• T /II-. / de 1 qui 

TtjtttHUontbtu > vtft légitima ttatu fMùtJ erattnfntto , eam ttaiemm.e!Ielt.*m ejfe vrn iam 

vtdcn valhfnMy ifHxvigtKÙénnoritm currtculù €omp!eiur^HPn fut ub impenult pç,'j *'°^ 

ftfciftofufflttur. Bi et quand par mariage nous ferions véritablement taits 

maieurs , que cela (c pourroit entendre proprement pour les ir.aflcs. Car 

quant aux femmc$,tant s'en faut qu'elles fortct Je cuiatellc, & qu'elles com- 

njcncent à vfcr de leurs droicts i qu'au coutrairc elles rentrent en la tutcllci 

puiiiance & autlioritcz de leurs maris. Au furplus que l'iniimc n'empdclioit 

pas que ladite Françoi(c& fon niary ne iouilicnt de leurs parts & portions, 

& que la caufe portée par fon contracc ne tendoit rien moins qu'à dcftonr-. 

ncr le mariage,& aduancement de ladite Frariçoife. Car la paction ^aidc par 

Ja»lKc Taucrnier fa mcre ne luy pouuoit pas tollir fes droictsjmais le toute- 

ftoit que comme ladite Taucrnier pouuoit bien vendre la chofc d'autruy, & 

Que telle obligation fuccedit ad td ^uod i^itre/I : auflî que f»our auoir promis 

foire iouyr l'intimé d'vne choie i^rw/w^^w^w^yîpr/^ff/rr*»/ , mcfmc qu'elle 

n'en iouyft plus, que lors à faute de l'accomplir elle foif tenue aux donmia- 

gcs Ôc intcrefls dudit Burcau,qui eftoyent de le fiire iouyr d'autres terres en 

rccompcnfe)& que ces mots,^o«r e» ionjr comme »ow,ne vouloyent pas ^irc, 

tant que la tutelle durera: car il n'eufl point fallu adioutter cède autre cliufe, 

iuffues MCe <fHtis ftyentven'u àwMortté i mais que c'cftoit pour demonftrcr 

que Tintimc n'en iouyroit que comme par vfufruicl,& ne luy appartiendroit 

pas la propriété non plus qu'à rapç>cllante & fon mary : & que comme ainfi lir 

foitque la tutelle euftpeu iiiiir des le lendemain des nopces dudit Bureau 

par pIuHcurs autres moyés que par la maiorité des enfans mineurs, que tou- « ,^ 

tcsfois il fîiftconuenu par exprès que ledit Bureau en iouyroit iu{ques à ce lum ijtfj, 

que lefdits deux autres cnfins fuifent venus à maiorité. 

LaCour,*^ fcant Monfieur le premier Prefidcnt de Thou,dir,quant à l'a"»- * 

pel qu il auoit elte mal iugc, & en emendant le iugcmetit , rcnuoya les p ir ■ n c' i u 

tiespar deuantleiugedelai d , ordonna que l'arreftferoit public lux fieg:s 

dePoidou,afin qu'ils entendent que rhyp</tecquaire eft acccfloire de laper- reac me- 

fonnelle: Si quant à la requeftc, euoquant le principal abfoult Tappcllantdcs t 

fins 5c conclufions de rintimc,fàns defpcns,attcdu la qualité des parties, pris lî y peu- 

ac$plaiaoyezdcMJVyraut.I.C.] iTkt^ 

XX. le fro nt •• 

[En ce titre il y a plufieurs articles où cefte Qiicftion eft traittee afîez cô- '^^^f^' 
îùfement, i'en fcray ici vn fommairc pour fcruir de loy à l'aduenir , coni ».c u^nnaa 
tire des Arrcfts généraux par Icfqucls il a cftc iugé entre Nobles, que les fil- 

PPP lij 
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les NoWes ont rHiànàé à la (iicccflion de leurs pçrjNM Mtifé^ 
cfaeaês qui c(clieoiri4l»/f tmHêvUytn faneur âes hoirs iiii8èiinc peufict pios 
venir contre telles renonciations, cncores qu'elles n'ayent eu kur lcgitiifrc« 
« 'ftcelasV>bfcrueainn en faueurdcsNoblcspour la co nfci nation du nom'Bc. 
des armes Jcs mnifons dont les imflcs (ont les pillicrs , les arboutans , & les 
Colonucls, en la force habilite clc(t|ucllcs conliftcrappuy de ce tant flo- 
loame rillaiiteftat , cji'i n'a tant en (on chcUcjuVs nombres , fi longuement fubfiAé 
kulfc de* Mut-uar ceflc p. imogemturc de inafculimté, alîn qu'Us aycnt plus de .moyen 
irttcfc de (erark Roy, S onpofcr&rciUèier aux ennemis du Royaume» Comme 
Ce&r raconte lé.yJr BtlU Gâtticcpt entre tous les pays où il fît tant'de c6- 
qucActcduy de la France hiy fut de telle & fi grande peine qu'il ifîit contraint 
Jtifimt^fots de combattre & hafarder fà propre perfbnnc: ce qu'il attribue au 
Sraad nombre & courage de la Noblcfl'cqni s'eftoit tclleircnt r'allicc,&:aux 
• ' Fortes places & maiTonsjqui le torçoit de lieue en lieue entrer an combat, & 
appelle les ^\\is'Nob\csypzt»cipeff,intonH,i.\c ce font les Arrcfts donnez pour 
kl^icarsde Courtalin & des V Hîns contre leurs foeurs de Yàn 1^46. appor- 
tée par diiMoulin , C*"fi^ S^' maiibadTibgèHdu^ingtfîiUnie Ui 
If67.qui eft en noaQueAion ai.CcluT dek maifoÉ^^kiFltAoSlOAstbii^ 
Sicor de Thouars,dercendu dVne fiUedu 29. Mars 1575. qui eft en ma Que- 
ftion 14. Et à Tcfgard des Roturiers pour entretenir «les maifbfjs, obuicr à la 
diuifion & feclion d'iccllc , & à ciufc de l'incertitude de l'euenemcnt des 
biens des nerc &c mcrc qui pouuoycnt aufli toft cmpanurir qu'eniichir, 
& les hllcs auoycnt certum yuttoUlfcui c lans hasard ne fortune,amlî a eilciu- 
séimefmc pour le fuppiëmentde la lei^ituncpar Arfeft prononce iokMl- 
Tcment par M.kPfendtnt deThiw»entreHugaetteiriteucneau9lfm,lb 
ai.Dci0ànbre,i57é. lequel dcckrt fpKskpfiMcif^A quelafiUeqUiauoit 
cenonof aux iucodfiiîens de Tes pcre & mere Ykaaàitnùfittait certaine Çovtàt 
iBC^iuant la forme prcfcriptc p.ir le chapitre , (fHAmuù efloit forcîofc pcr- 
petuellçmét dcfditcs (uccedionSïtoit entre Nobles, Roturiers en p:iy* Cou- 
fluniicr,ou de hoict cfcrit,oi es qu'elle hit mincuic, kvcc, & n'eul^ eu fz le- 
.^dmctHnon que la Couftume fut contraire. V. Caion 1. 4. €11.^5.8^.98.1.7. 
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LIVRE DIXSEPTÏESME. 

' DE CORRECTION D'ERREVR. 



T titre I. 



jifrejl premier. 




^ Ivn Notaire à failli ù laHattcou autre chofc crroncinent mi- Fameno 
fe en Ton cxpcciitiou , la partie p^wr laquelle fait TinArumcnt JeT-wî. 



eflreccuablc à requérir contre Le Notait cCccuxcjui y ontintC- '*«6«ne " 
l^-yrcft premier ouys) la corrc(i:tiondudit erreur; comme cftnoté 
^ tn /.fi (fHis ciim Mttcr,ffâe verh.ohh^.& m i.^fi ad te.Co, de f*lf» 
fir *n L.nec t^nstans.Q.de n»n riMm.^ecu,& tn Lfin.Cartit.mt' Et deùra le luge 
ordonner que l'erreur fera corrigé après auoir ouy deux tefmoins inftrumen- 
taires , ores qu'ils fuflcnt dix ou douze : finon que partie vouluft fouftcnir Iff 
contraire,t/r renet Bart.tnl.errorcÇ.dt te^Am.^ Spe cul. m tu.de infirum. ed$t.^, 
ififirHmentum.verfic.ÇecHndo-,niin(fmdprofede. Etainfi fut iugc par Arreftdc 
Grenoble le î.d'Aouft J4)7. entre lean de Mirebel»& Marie fa nicpcc. 

[La faute du Notaire qui ne déclare la vérité cft punil1ablc,& fut le Notai- NoMlret ; 
rc Payen pciftpofc' en hyptJthcque ù \ n autre tic pra^lique » &: condamne aux 
dcfpaiscs Arrclls Généraux de Pafqucs,! 581.] . . què^°om. 



II. 



Si vnc partie a propofc vn ^livli (ciuant a l'intention de fa partie acluer{é,1.i- Vjrrjuîo» 
quelle rcfpond par vn ny general,ladite partie niant nepeut après reprendre "/en^ujc 
ledit faicl defnie pour s'en feruir à fon mtcntion, C'ell l'opinion de Bar- ««nt. 
tole in Lpoft legéUHin.ff.dt bu ^uth.vt vidiffiù » Hnon qu'il allègue erreur>& la 
face foudain reparer par rctradion ou lettres : comme dit y1rchid.in eap.ude 
€«n{tff'.tn 6.per tixtJ.ï.Cde error,Mdié»c.^x. ainfi fut iugc par arrcû de Grenoble 
au mois de Mars, 1458. 
(Pour le regard du Iuge,w«» Ucet ei l>û ittdicdre^ny changer fa fcntencc:vui(îc logent 
par pluficurs Arreftscomme le27.de Nouembre i570.comre le luge voulût JJifa'cî- 
moderer l'amende. Et le p.May i577.contre le Preuofk de Paris qui auoit dô- Kacc. 
né jugement contraire.Toutesfbis le raefme iour en autre caufe,où les Prefi- 
diaux de Senlis auoient ordonné que la pièce portant (blution & decifion du 
procez,rcroit communiquée à partie qui auoit autrement ja fon procez , dont 
? ppcl,fut l'appellation raiTcau ncaiic > l'appcU ant condamne à dix liures d'a- 
nîcndc,& es defpcns.] 

. •.. . r PP ni) ' . . 
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m. • 

■rrrar àt fcntCTicc crrcur cft vice fufHfant pour faire infirmer la fcntcce du touf, 
îfniV'ecft cômc fi au lieu de condamner aux dcfpens vn détendeur par deuant fa caufe» 
vice.& te p3|. erreur eft couche le demandeur. Et ainfi fut iugc par arreft de Paris vn 
î*i*iîp*''-io"''^cLundy,27.de Feurier> i^td.par laquelle fut ditauoir cftémal iugé par 
le Prcuoft de Paris^yant par (à fcntcnce abfous à cautcllc vn quidam,au lieu 
de dire & ordonner qu'il (croit abfous à cautclle. Combien que cela efloit 
feulement erreur du Clerc qui auoit efcrit ladide fentence, & qu'au rcfte la- 
didc fentence hjt bonne: par ainfi pouuoit eftrc fouftcnable > fans eftre cor- 
rompue d'vn erreur tant euident,&: que chacun deuoit cognoiftre.Car il n'y 
a ceUiy qui voulut dire que ce foit au iuge (eculier d'excommunier»& moin^ 

ln«M ea ^l'^bfoU'^rC. 

affir n* [Partie condamnée fuiuant fon affirmation en caufe d'appel alléguant er- 
xv»a. i-cur,& furprinfe doit eftre ordonne qu'il affirmera au vray , en payant les 

dcfpens de la caufe d*appel,iugc contre vn Fermier le 17. iour de mars ésGe- 

nerauxi5<$.] 



DE CHOSES DOVTEVSES. 

(Voyez le traiâé de ùIkUd Kâûéi dt H^bm diA'm.) . 

Ttltre u Arreiî frmitr. 



^ff^egjgï^ NlagranJChabredcsEncjucftesacft^ par arreft prattiquce 
rho '?*în Bt^% l'opinion deBartole $» l.ft dHo.ff.vtipoff:.{<^uaM p/ençur Ikiici 
•eniicufe .^J fc^tj^^ ruOictrum rrMw/Jal]âiioir,que quand il y a concurrence & cô- 
[7^8^ fliét de prcuues > Icfqucllcs fc troHucnt pareilles d vn coltc & 
j-^jS^^ d'autrcjtoutcs circonl tances & qualitez de tcfmoins, titres , & 
juâ)"" ciiTciL t cniri «, conlkicrer » on doit diiiifcr Ja chofc contcnticufc endcux,ac 
adiut,cr à chacune partie la moitié d'icelles par indiuis. Et ainfi fiit iugc le 
Vcndrcdy 14.de Mars,i5^j. fur le rapport de MonfieurdeMontmiraUpour 
fcpt aipens de terre , que l'vne des parties difoit eftre du fief de la Perruche, 
& rentre du fiefde Mercntes. 'Pro hic vtde l.dr TiheftHé Céf*r,f,d€ hsrttt, " 
far/7w. l^Mnor.tn wMett cmm/m. tn ptatUt. tcl.dr pro^4t.Bart,tfi /. pfé/ei.circs prtm- 
tip.CQ.dtfent. tntêrl.§mn,it*â.¥\ii à ce propos graue le iugement Salomon 
pour le diftêrent de deux femmes defnians l'enfant mort : & pretcndans Iç 
vif : dont eft parle 1.1 cAp. éiff*ne mihigUdtHm. de prtfumpt. fut aufti fort 
prudent le iugement de Galba Empereur entre deux parties contendans de " 
la propriété d'vn cheual ^ & dont les prcnues eftoient d'vnc part & d'autre 
paieillcs. En ce doute il ordonna qu'on le mcneroit à Tabreuuoir la tcftc 
eouuerte en l'eau (jÙ il auoit accouftumé déboire ,& là mefine fêroitdef- 
<ouuert,Si: laiflc pour fe retirer fans conduittc : & fuft adiugé à celuy en la 
malïbn duquel il fe rctireroit.CIaudius Ccfar Empereur décida autre diftê- 
rcnt entre la mcre & le filscla mere dcfhioit qu'il mft (on fils. Il fouftenoit 
«ju'il eftoit fils d'elle : pour le doubte des prcuues , d'authorité commanda 
à la mere d'e(j>oofcr celui qu'elle nioit fon fils : laquelle pour l'horreur à elle 
f lopoicd'inccftciKccilaù^ 9 coniefIàlavcritc,& icxccogncutpour fonfiJs 
— le rcfufant 



, Google 



le rcfu(ànt pour marjr. Suétone a éfcrit les dci» chacun en Ton lieu propre 



n. 

^or la Conftiime d* aticnns lieux, par laquelle donations mutuelles d entre Mrnt'M 
roary & fcmme,conftant leur maria^enlc leurs meubles & côqucfts immcu 
blcsfrnt valablcs,pourueuqui! n y attcnrans,laCourselt trouuee empel- ftuTifpr. 
cheepiiauoir fi tels mots »^««r« rit ^ntl nj*it C/if^ns , s'entendent reulcinent )*J 
6<:% en fans de ce mariage,ou bien s'il fuf ht,pour irriter telles donation$,quc i*n<« ex 
IVi) des mariez ait enfâns d*autrc précèdent mariage.T4iiim,a eftc iugcpaç JJJ^"'' 

[Le mot d*enlânt aiih^ & principal héritier s*cntend defenfiuit malle n- <n^nt 
dufiuement à la fenicUe en contrat de bail emphytéotique. Ii^ le ^ luin *^ 
)f76,fliidflBt Batâfoo coiilie Fatire.B.1 

m. 

Vnayant obtenu dcfpen$,en Ic^ fâifant taxer fur Tarticlc des efpices , aficr- Jjîj,"^ j{* 
ine qu'il en a paye dix cfcusiik kiy en cil autant tzxà. Longe ^i// , le condamné emp^ ch* 
trouue moyen de retrouuer le didon,par où il fait voir àMe(fieurs les cens J^JiJ'JJ 
Ihi Rtsff comment il n'y a que5.efais d'cfpices efcriptes au pied. H obtient loibct. 
a di ournement peHbnneULe caufe eft plaidcc à la Toumelle»prefident Mon- - ^- 
ficur de Monthelon fur le periur.L'adioUmc fe delend contre la tiic du di- ^ 
don qu'il a iurë vérité : & quelque chofc fjiic foit cfcrite,!! en a autant pnyc. 
Ce doubte cmpefcha fort la compagnie. Tandem^ les part^sfuf eut uùfes 
hurideCoar&dc proccz.rLjii«w/>.ii.'</.i7.^yy.iQ.io.l/^ :^ i,.'- ^ 

La OHir<!eThoIore%temt)efidMe(hr]cp^cezpoireCm^ frTd'^en 
Imiefîce de Ra(ic5,& n'y eirtpasyn dctMeflieurs qui fêpcufl depe(cher de la m^orre 
gmdeambtgoiiiéqui yiîittrouuec Et cftoient les partie* Regnaud de Ta- (fl^n/' 

mer}' coînpiaignant dVnc part, & Guy Trefarchy , oppofant d'autre part. 
T*>i^^«i,donnerent Arreft,par lequel flirent déclarez non reccuables , affa- i^^JHi^ 
noir ledit Tumery complaignant,&: Guy Thrciàrclii oppofant : & fut le fc- 
queûre mis fous l'authorité <lu Roy^leué & ordonné>que Icsfruiâsprios de- 
pris' b complainte fournie feroîent conuertis au profit de r£gliie dôme* 
mit qudlîi<tak0c qnelet parties (è poonioinnent 

fmiradroit.Et que pendant le procez , qu'ils en pourrotent commencer fle 
condàirefl'Ëuerque ordinaire de ladite Eglife pourroit commettre homme 

idoine au reçimc & à la perception des fruicis J'iccllc autre que de IVn rcf- 
ditj contencîans,iurquesàcc que par iuL;c compcrant fcroit autrement ordo- 
n^ I & fims dcfpcns. Cet An cft dépend /i/Mww<> i«r# ; & iiicfnics pour le 
grand doubte des oroicis des porties^n'iiyarispotidHon fondée au titre colo- 
>toapparent printtàemcDt rvn fur fautre : & pour ledit Arreft eft notable 
^ârine4eAaUtal4XJ^Iéfiiy|.«dlwtM foo- 
fttîttblc ! carie R|BrFmiçoîaprcmlefcnK>n Ordonnaiice publiée en Tan 



>5W.ait.57,& îS.y a paume». Et pource que hidjie Ordonn.eft formelle à ^ ^ 

<^ScTi bon d*infer er la teneur qui eft telle: & ponrce qu'il s*eft aucunes-fois d'iobttt 
^uué par cy-deuant és matières pofTcflbires bcncficiales fi grande ambi-^*** 
ijWou obfcurité fur les droiâs & titres des parties , qu'il n'y auoit lieu de 
^vt aucune adiudicuion de maintenue à fv ne ou à l'autre des parties , au 

^i^dcquojeftbit ordonné que krlidicficii dbtfaiimleoi fiqucftio 



Digiîizea by GoOglc 



^70 ' x,D€ ihcfes dckUufes^Dur^XVrt. 

fans j donner autre iugcmcnt abfolutoirc oa condamnaioir e , fur rinftanec 
pollcffoirc Se les parties rcnuoyees fur le pcticoire par (ieua.u le luge £cck- 
iîaftiquc- Nousau jns ordonne & ordonnons que dorcfnanàiu «.juaodtels 
cas fc fjrcfcîitcrunt.roit «loanc iu^cmenc ablolutoirc au piofii du defeiv4euc 
& poireifeurtcontre lequeta eSbé itucatee ladi^ iaftancc polTeflbire : ét W 
demandeur Sc^anuret parties déboutées de leurs demandes ^oppo/Iuone 
te^eâtueipent ûides, reqoeftes de conduHon^ far ce prinfes: fans viêr de 
renuojpar dcjant lelage d'Eglifcfm lepctJtoirc fur lequel fe poniuoîront 
les parties Ci bon leur fcmblejS^ ainfi qu'ils verront cUrc à tÀltQi ôiduffiioêf 

• * « 

• . . . 

• . • V. , • . •. . : 

^°^'z\ procès jpoflTeflôiré fe troouent d'vne put U d'autre MrçUIes preoMf 
me te pcat par ttcfes & cemioins» & y a coocuitence de toutes choies» (oit en diznit^ 
nombre de tefmoins , ou cauîc &. ra.fons de fcicncc > eu leurs pollcUionSt 
fVoyetii P*^"*" obtenir par chacun d'eux le polFciroire.»» foitdtttfh en ce eôâiâ le luge 
tjtiedM ne fc peut depcfcher que par expédient hors du pioccz. Et là dcflusy a h^ icl 
J'^^j-^jp.opinionSfdont Accuriccn meiauciii^es yin l.vnA. Cod,vU poffiÂ. la i;loi.w| 
Arfcu t. céfttulJteèt caHpun.de prob*tt: L\ ne que le ia^epoui s'en dcfpeichci leur 
ololr 4!ii ^"'^ prononcer mainieoyë de tou/i coipmeils ont iotiy , & ordonner que 
non^ad ckacon d*eux baillera caudoo de DenioIe%r Tvn Tautreenibndroîâde 
I^i'iME portton.Cefte opinion a efté reprouttee * comme oceaiîon de io y r pat for« 
rr.vrti'i. S. cci & venir aux armes : l'Ange la trouue bonne l'autre a efié de fcquel^i cr 
decfri" la chofccontcniieufcpourîe pcrildcs irmvs^per/.t^uijjîmu^/t ^.devfufrn^. 
ét ukiêet Jacob.Batrtg.V i Inyiiie. tierce a elté , Je :ct.ci an loit la v:ctoiic du pro- 
t'cmol^. cez.ipprouuee pai laducgl <f.t/i àt'lo capu.luci c^nl^im. Tout le reftc la ùî- 
4» mdr ficc.Li uuatricftiiccfl que leli j,c doit dccUft:f aux paitics qu'il n'en iiige«a 
point,& icslaiflêren cedoubte. SpfotLtn MÛL iUfiti. ^ po^eff.^.uverÇiaJU. 
Héuuvt mfitk ittmn» En celle n'y a railôn ny apparence : car Je Suge«o doti 
prononcer quelque cholê. La daquteTme eH de T^isffiw»» félon ce qu'au, 
mcfme licti racompce5pf<W4ftfi'« d'vncom^ \r en la foiteqiic s'enfuie , a(ta- 
uoirquc cckiv des deux con cn îans , qui cil le plus fon, ia-.-c tant qu'il en- 
tre en polfcfl[ît)n corpotclL , \ fij^nifie à fon ennemi de venir^'iicuidc a- 
uoir bon dro'c'^' & que lors , C\ Tauirc a crainte ''e ne pouuoîr obtenir,6«: fc 
retire,U pctd.Pêr/,fi U ^uod,Jf,dâ ac/jttirend, poJJ'Jf. Spcml.di:t^{u Qt\ Fiapce il. 
f auroît lieu de reimegf ande»d: la reprouue» La fixiefinc;* 4'adiugec àcba- 
cune defdires parties la moitié de lachofeconteniieufé: Sccefte cyeftd«. 
granderaifon Srapparercc comme atcnu Dyn.t" LTitiéUXtores, pê^^Hlim* 
~ ttxi.fj'. de leg.i. Se rcci'e l'auoir ainfi vcu iuger à Rouhingnc. Lafcpuefpie 
a clic d'abfotjdi ^ le d fc ndcur,commc dit Alberic. de Rofjit. in ditln I. TitU 
tcx 'ores.argUTnen.cApffiiL tn noi^r u de te(itb. CT" cap. tnter dtle£îos. tn fn.de fdf 
inftritmen, La huiCtirlmc i efte trjuoîe» encurciplus que la quatntCmc» 
de conléîller au luge qu ildottrenuoycr les parties, & lem dite: Allez au 
diable. Spef, au lieu cy delTus quotti^ en parle ttnLp* xfft, QaàMfem*iA/& 
imerloe^Êmn^dtt.en paile plus nonncflement|di(antqu'ildoîtpI«0oft direr 
A!!cz an nom de Dieu.l'vM de vous eft mcccur;ie ne Çppf qui c'clhCcftc ma- 
tière ini'c fir le Biteuicn Parlement à Bordeaix , on sVirrefta feulement 
' ^ifsiutcfmc5i;/èpu(;U£tf ofiaioaj:cardetott^iiea aa^MaTciiyapoint 

de 



niniti'rrt bv CoO^le 
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dcraîronnablc. De dix-huicl Confcillcrs qn'ih crtoycnt > div tincîrcntpoiir 
rabrolutioii: &. huiit a dclijucis eftoit Moniteur Boycr 9 premier Pr€Û<kiit> 
pouriadiuinon» 

' • VL 

Le troifiefine cleMars» 179. entre tnaillre Fabien ^mdtt complaignant 
pour la poflcOion de ) office deGardcdcsSeauzdclaChicellencdeBor- 
"deaiiX9 avnepart> Maifti c Lancelotdu Fau> £He(quc Lucroneiuoppo/ânC» 
'd'autre, pour la grande cliftîcuîtctrouu«c audit pioccz,fut dit par Ajrcftde ^''«n 
''Bordeaux , que par pr ouificn !cs deux parties iouyrcycnt de l'ofhcc alterna- 
titicnicnt , & chacun Ton annccdurant leur vie , iiiuîucsautrcn.ci.t fcrc ic 
orJonnéifuiuant la raifon delaioy huiufmoât. ^.fn.jf.dt Irg.i.&. l'f.pinii n Je 
Bartole w LLnM./de agnA ^Hottd.& étfftu. 1 cl arrcft fut donne fcion l'opi - 
' mon de U glon in hNiftnnîm ff.ie negofl. gefl, conforme ï celle despaylàns» 
-qui de toutes chofes doutett(ès»auant cjuc d'en plaîjcler lengueinenc, tôùnt ad- 
'indication à chacune naircic par moitic.Ec ainu Tapprouue D€t4»i^9ttkdim 

» ^ VII. 

L'an Ijio. le 1 j. de Septembre , la Cour de Bordeaux cmpcfchee de dix ou d« me* 
4ouae grands doubles , & voyant la diucrfité d'opinions toutes ayans appa- ™9» ' 
'itfnce de raifon & de drdiâ en vn pcocez entré M^re Bertrand de Stiflk> 
'«femandenrdNfhepart, 9c Meflire Bertrand de Lufltac« défendeur d'autre 
paM-t^à raifon des Seigneuries de Gauandiini& Poullac, donna ArrcfV,parlc- 
qucUa Seigneurie de Poullac fut adiugcc audit demandeur , & celle de Gai- ; 
'uaudun delaifl'ce audit defciidcur, fans rcftitntion do-fVuiéts, &fans dcTp cnsr 
&cbirgca les parties de fonder par commun vn Hofpital de trois cciis liurcs 
tournois de rcjcnu 2nm\c\.IudtC*nmid ruTîtcorum futt-l. Nefenrtii.s.jj. de neg* 
iefi.i^ tonna l.^Hâftum.f.fi quù toà^^ ^ 

~^*îlitCbnftome dcVferiïïflidois ancienne permet dons mtibids entre ma- Don ma: 
tj 8t fejnmc.LatlOWielle non>finon de rvhifruift. Par autt^ttîfHitHeatt-.^'j^Jl^ 
cienne dudit Vermandr is^don mutticl ne faifit point. Par la couftumienou- o-uancf, 
HcUe dudit Bailliage don mutuel failit. Scbaflien l'Alemant au temps de la [j vJnd'é 
couflume ancienne, en l'an 1537. d'vne part,& jyKoincttc Turjon d'autre -'u i.iiir. 
part,font oiututllcs donations l'vn ùrautrefuruiuantdc tous &dîacûs leurs tu^^j'^d'*^ 
%iés rhcubles,acqucAs, & conquefb immeubles à enx appartcnanç. Pepuis> ^ion i*. 
' 0r après h reda^ion descouirames^ & du tenips de ladite couihifflenoi»- l^p" .''^^'e. 
Vielle èn fan 1^9. cefte donation prend fon ,ene<5l en la pcrf«mnc de l'Aie- 'o . 4, ci. 
*mant par la mortdc laditeTiirjon.il forme complainte à l'hcritier, qurluy mt7e!2!!j 
of)pdfe,qu'il ne fepcut dire faifi , nin? fnlloitprcndrepofleflîon par la main '«iflci^ 
éudit héritier, i.fi/iamfr4trih.f, ad TreMl. ioinâ: la couftumc cxpreffc de ^ 
Vermandois,(]ui dit que don mutuel ncfàifit point.Quc la coultumc depuis 
furucnuc>par laquelle don mutuel {àifit>n'eft conflderable, finô pour les dôs 
mutuels fidts depuis icelle , ^mm hxpaètit dâtftmâmntptiis, mn prauriùf^ ^ , 
Que ladite cpuflumeatiroit voulu que le fu ruiaantfûftiaifi en faifânc inuen- f - 
taire,& bàiîhnt caâtion,ceqiri «loitxfié Àiâ»Au princq>al» qpTA eftoit ni al f 
fondé de (c dire proprietai^» parce que par la couftumcnouuclledontlc ^ 
c5plaic:nant fepeut aider fc difant faifi , n'eu permis don mutuel ù fcrpetui- 
tg jiTTaU rculenient par vfu6:uict. Outreplus >qa'ilncdcu«itpreçeiidrc9 que 
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qui appartcnoycnt à ladite Turjon iors du don mutuel» ex eo-i^Hodd»nétti§ §2 
' mntum bonorum ccwprehendit préfenUa rjortfiii»rj,fêêerkm mintioji appofi/M 
rttfatur. A quoy l'Alcnianc réplique que la donation ancicne cÔant lors du* 
dit don niutucUcftoit conftderable pour la validité ou inualiditc du côtradj 
Cïî maintctiaiît que ledit don mutuel doit tenir pour la propriété fuiuant la- 
dite couftuiiic ancienne. Que la couftume nouuelle n a peu corrompre vn 
r • contract ja p.irlaid.Mais quant à la qucftion,(I le furuiuant eft rairi,eft confier 

*' • ^ derablc la nouuellecoulUHne>parcc que ladite faifie ne concerne pas la vali- 
dité ou inuali Jité,mais vn rciglcment entre les perronne$»&: pouruntlc laut 
fuiurc en ce qui cft aduenu depuis la publication d icelle.Q^iC l'inuctaire eu/l 
cftc inutil,veu qu'il eli propriétaire. Que le don mut jel a traicè, confnrmr 
ùi ttmpM mortuy &. lors commence auoir fon eftcCl , qui ell pour fatisfaire à 
ce que le JcfenJeur veutreftraindre«<//>ri/rr//M la donation. Le défendeur 
difoit qu'il talloitiuger félon rancienne&nouuellecouftume.Par Arreft de 
Paris du dernier iour de May,ran 1^60, confirmatif du iugement des rcquc- 
ftcs : r Alen.ant en tout & par tout pi^nc fa caufe « & eft maintenu félon fa 
• ^. * den)ande:&: le défendeur condamne es defpcns,& déboute de (es fins de noa 

reccuoir. f 
0#ni»u- [Surleprocczdedô mutuel eft notable TA rreftdôné le i8.de May,i584. 

'l*! es Arrefts généraux prononcez en robbc rouge au profit des héritiers de fca * 
••yîtt co- Michel Millet , par lequel Arrcil fiit la donation mutuelle aide entre ledit 
MiIlct & Marie Chaifncau fa fcmmejdu pays d' A n joujcôfirmeerpar laquelle 
cftoycnt doniKZ au furuiuant les meubles, acquefts, & conquefts, & le tiers 
^ des propres , au cas qu'il n'y euft enbns : ores que depuis la donation fiiflênt 
furuenus deux cnfans , neantmoins deccdez lors du deceds de la femme : fie * 
fut par là taifiblement prciugc que telle condition cftcit fufpcnduc, & auoit 
traid au iour du deceds. Toutcsfois le 8.de May,rç86. fut vne vefuc dcmeu- 
xfant à la Rochelle déboutée du don mutueUparce que Tenfànt conceu & né» 
ores que mort deuant le perc,reuoquoit la donation. Au refte le don muluel ' 
en fécond mariage fe doit relbraindrc à la loy kae edilléiU, 
» i . - , 

Mffore r contrad de ven Jition paffc en Berry » font vendus quelques arpcnj 
jP^tpé, At de terres afîîfes eu Bourbônc js:la quantité defquelles eft dcfignec»raai$ n'cft 
d if Jio.i à quelle mefure,laquclle eft diuifee à celle du lieu où le contrad eft palTé: 
*f*ia'"'!!ï c^^Juy de la fituation de la chofe vendue , a eftc iugé qu'il faut auoir cfgard 
la co .ftu. ^ '«eu où les héritages font fituez , & gue les contradans eftans certains de 
filda*!!©!.' des chofe? vendues, fcmbict eftre d'accord de la mefu rc qui dépend 

«. n ci de la couftume ^ vfâncc du pays > fuiuant laquelle tous les héritages /aflls 
doiuent eftr e reliriez. Ainfi iugcpar AiTcftdel'an 1585. rapporté par Caron 
luire 7.dc fc$ Refp.ch.85.Voyeza!uiri ladecifion 5o.noHi|>re 2i.dc Monficur 
icPrefidcntBoycr.I.C.] ^ - . ... ^ 
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DECL AKATION DE MOTS,ëT 

. *. . CHOSES DOVTEVSHS. 

Titre 1» jirreli premier. 

BsmotscleUcoiiftiimedeîDétcftKtiitefpKinict&l»^ pro-oiAidAi^ 
prc figntficatid ùm Ici dttdre^ExeiiipIe^la couftnae de Bour- ^^^^^^ 
bonnois eaFartide i6f»ùit eiceptioii de deux frères , ayâs en- compiend 
femble biens comiiiiiiiB»qui ne peitueat taifiblement côtraâer ^^** 

r c:crc,ri':scrtrc i»r»ieiir<; (îc 2o.an$. Pat arrcAdeParlf acAé 
iugc,<^iic ce mot,/f^re/,nc comprend Jcs iœurs. 

' [ Interprétation fc d'^'it faire ciuilcmcnricoinme d\i ftatut donne aux Cha- 
^ellicrs d'OrIcans } portant pcrauihou acuxieuis de tcmr iormcs à faire 
chappcainr : cela s*entenddcsioniicspoiir fidie nonucaïuc cbappeauxùugéJc 

LacoufhimctrAnjou veiit,qiiefiriîoinmenobîercncî fa fille Tleligieufe, aïo 'c * 
la portion qui proiiicnt à ladite fille en Tes biens cft acquifc à fon fils aifnc.Il ««^p«end 
aduient qu après la mort du Seigneur de Durtai pcrc , la incre rend Keli- 
gicufe v ne ficnne fiUc.Le fils aime demande la portion de la idie es biens de ^ 
B iiiere,& dit que cefté à\^ioT),homme,s€ntmdd€ la femme» c6me de rhi5' 
meXe puifn^ contredit pour les railôntfiifillKs» PararreftdeParitaUeeué 
parM.Marillac Aduocatdu Roy en pareille nialiere>rut celle portion aun- 
gees anfiiits demi frercssà chécoct par moitié.[ZitwiîMr U*'}Mt,^Ax,\ 

HT. 

lî y a grand différence de donner & 'ailier quelque clioic en contr.Kfl uc 



CtaMt 



mariage es contractans par ces mots , à eux^-lturs infansttjutjermi ^r^çreci. ^ ip- 
de l^4i méria^e'.Qu bien,4 eux ffurj enfimjy^mt f*ront pncreix. d* et murts- \lat de'* 
^ lt*CK au premier cas de mariage dtflblu làns eoàni par mort de Fvn des s. 

coniointSiles enfitns du fùruiiiaiit procréez en autre » & iccond mariaee font S^t^^. 
^peliez. Au /ccond font feulement inuitez ceux qui font procréez du prc- 
inier,& non du fécond mariage.Et ain(î fut iugepar Arrcllde Paiil»^ Ar> 
jefb du Saincdj d§ kknm i^u \JLnctm %k,AmH,i\ * 

JUIL 

jpar exécution dVn iugemcnt tempore!,<;ontre vn Prcilre,on peut faifur oi^ie^ 
i(bntemporcI,& non pas le fpirituel.Vn Sergent à ce propos fàiÊuit côman^ comme ft 
dcment au Pftftre de payer»ar fâtisfiare au iuge au rehis diceluiidcclarc c|u'tl 
fiifit fonreuenu,^ temporel. Le Pirdbe appelle, & rdeae àû Couts&re- l'at.f. iiob 
monftreque ceiiedidion,c^,dendtromionaion decholèf dkierfes , & pai UucnJ 
ainlî que le rcuenu (pîrituel eft (atlîjCOTnmc diuers du temporel. L'intime 
fouftient au contraire>que ce mf r,e^,lc plus fouuent fèrt d'tnrerprerer, ^ i^o 
pas de conioindreî& notamment quand ileft mis entre ilcux rubfiantitsjqui- 
pefont pas de diuerfe fignification,il É^ut quel'vn d'eux foit reioiu en adic- 
dif,aflàttOir)iva»Mabd* Ump»rtl^idf fSkrgMtnu ttmprtLV^t iUrreftde Paik»4e 
tli-Tcufiér t59$.fut ledit PreArcddkmiij,& ^twhma^i^jMftm^iMicilitfialay-^ 
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97t $.D€déin^demÀ9Û^.IJmXVlL 

Biet{om, Ce motfMMiirtappolS^ (implement en te(lanieiit^^entciK{des.«A6iiff on' 

aetûeoi TT^^^^inajs çncontracl, ou ftatut,s entend </#f«flr«;ffwA4rtf^ , aflauoir, 
<Jeicendant,coî! itci lUou elirangcr,/.f».C.^e htred. inflii, fSr I fnb diiurfi'.%, 
fMtet fM tiiuU.^ dtvunfiJcx iMi bxt iugé en ïm 1461.^11 Arrdft de Gre* 
noble. 

[Pris de la decifton de GuUo P^.59i. Voyez l'arreft U dntit. ir éUtêsti, 
teu heritien (but proprement ditthoirs. LC] 



e m 'ciJ feu fieor <leCanappe>ayant cooiliai^ (pour zooo.Iiuict par Iity èem\ 
ar^rcau vn (ienSeçretiire)rcnte diefix vinjgts liurcs,^9*r Utffis btnit$trs& fucttftmz 

L'acqucrcur rcucnd à vn nomme du Moulirî Procureur : quand du Moulin 
^ «w*.* veut cftre paye du Cardinal de Crcky hertticr,on cxcipc , cjuc telle l entca- 
^SpJ^ uoit c ftc Iimiteci»«/iwi7i4 du Secrctairc,& cjuc ce m.01 fusce^e ht ^ ne s cftea- 
doic mdfxtréntos mcqmfimts^ iL uccoinprenoïc tous ayant ca^fc > ioinces au- 
tres fiifinis ^*onaU^iioît.Au contraire par le demandeur que s'efioit o&* 
ftîtution remnneratpjre des {êrniceSiDOQr argent CQntent > par^tencede . 
Me<$.des Requcflcs le demandeur deooucé.Par arreft rappcllation & ce m\» 
^ au neant»Ie défendeur cft condamne au payement & continuation , & à 5.ani 
d*arrerage$|Je xS.de Maj i\]^éi Aneas généraux de Ja Pentecoile.fi.J 

vr. 

Did»oii, P**" ce \r\o\ylegitimts appofc en fubftituant par ceftc claufe , fmon heriiiet 

dant en ligne dtreàe ne oeut empeicherle ii3>ibtu^ à recueillir la fiicoedid» 
ponr vouloir dire qu'il e» héritier légitime » & que par ainfi rheritier n*cft 

^ poi nt inort (ans héritier Icgitime:& mcfmes i qu'il cft afccndant > & en I igoe 
directe. Car la didion,i!r^rifffr,cn ce cas prononcée dVn tcflatcur,s'entend 
pour fils ou fille procréez par celui dont cft parlé, LexfaBo^^.fi.^.adTrebell, 
loint que ces inots^^éiM légitime h ertuef-, s'entendent de i hcnticr dcfccndât, 
l.r.&l,CM UtitJiinà^amù ^tluge' par Arreft de Grenoble*cn la 1460. 
'Z^m'n ^^^"^ auin que ce motide iMr»i»«r ^rr/«w;rrt/s>ntenddeI1ieritier on m» 
^^tV* ^^"^ <^nieritier légitime 9 iugc le 6, Marti5t6. pbidant Amaut contre 
Kobert en vn appeldu Senelciial 9t Gouucrneur de la Rochelle.D'auantage 
le mot d'héritier ou d'hoir,cn appenage s'entend dcsenfans madcs , iugc en 
Tan i^:2.lc ii.JelanuiercontrcMadamcTcâncdcFranccfillcdc Phiiippclc 
Bègue prétendant Poi<5lou cjui auoit elU' baille en appennagc « fous ombre 
du motif our luy ijr fcs hovr$\i\xt dit que cela s'cntendoit des malles eftans feuls 
capables dapDennage.Finalaiientauand quclqu Vn,conunc vnpere fttpnJe 
dcpouneoiM foy par formel rewmeioptioo ou autre condition inteUtç^ 
tarJSài (i" /mû hxredstmmMXimi iiktritêêëti^'Arrefk du p. S. \ Et 
4e mefmc iour dudit mois en Tan 1581. pour le Comte de CKcfi 1 duquel le 
père auoit ftipulé certain rachaj>t pour luy , fut dit que cela s*eftendoit ù fon. 
fiU||& fut l'appeiiaot condamne eu l'anicDde pour oui pJaidoit Scruin.B.l 

VIT 

ou »■ /* " **• 

/«r>r,<iç- Bar Acreft de Bordeaux Charles de Canàaont demandeur en reintcgran;^ 
suoy ««'dedlxcfiiaié&imnMSI^ééibifini^ooteftoit^^^ entrcux » pourea 

' iouyr 
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iouyr enticrcmcnt en la forte & manière que Ton pcrc dcfunct en iouifl'oit» 
& à ce fouflrir eftoit condamne Guy de Montpcfat. A l'cxcciition de l'Ar- 
rcft,& iur la demande faideaccftetin par ledit de Caumont,Iciiitdc Mont- 
pcfat dit , que premier , & auant que palier outre à lexecution de l'A rrcft, le 
demandeur doit faire apparoir de la forte , de laquelle louifloit deschofcs 
contentieufcs le dehinct:otfrant,cc faid,obcir à l'Arreft. Lê demandeur dit 
n'e/lre tenu. Le Commiflairc renuoyc ce différent à laCour:par Arrefl de la- 
quelle le ly.Fcuricr I5i7.rut dit,que fans ce,quc ledit demandeur luft tenu de 
feire apparoir d'aucune chofei fcroit l'arrcft exetutc,& le défendeur codam- 
Jic es defpens,& i ramcndcr" erha entrn hiUytn U loruiO" mafttere, non condi- 
ttoHcmyfed cmh/^ exprejfionem tnferunt.Bari.tn l.etnn ^Ht.^.]ultanM*.jf.dt (on^ie. 
feck.h'it mention d'vn pareil cas , alTauoir , qu'vn condamné i payer certain 
dcuoir annuel , tout ainfî que par fcs predccellcurs a eficpar cy dcuant fait » 
par tels mots,toMt ainft^nc peut requérir eftrc reprifecognoillancc de la forte 
des prcdeceflcurs : car ils font funplcment appofcz , &: non conditionncllc- 
ment. '' 
[Ce mot de toufy Ce doit prendre fainement & reftraindrc a ce dequoy c/l j^J^^^ 
queftion & dont on eft différent fuiuât la \oyt(i de arta^l.ntpos ProcnUxcom- 
me fiit iugc le 15^. Auril i577.pour Monfieur Cairot Côlcillcr, plaidant Brc- 
bar. B.} - .• ». t>i*;:i 

viir. 

Le mary & la femme par la couftumc font communs en meubles , & con- J^^'Jj" 
quefts faits pendant le mariage , & payent leurs debtcs pcrfonncls par com- qoeLiouc 
mun. Si le mary prcnt argent pour fcs artàires, & vend fur luy rente annucl- 
le,la femme n'y eft tenuë,car le debte cft rccl.Cela s'entend quand au fort: & ^ ,^ 
liypothcquc,& aux arrérages, qui fe rrouucront cfchcus après le mariage dif- titre^ * 
fbluzcarriende cela ne fuit la fx;mme.Maisquantàcc qui cft cfchçu pendant 
Je mariage 1 s il n a elte paye,Ia femme en doit la moitié , tout ainli que des 
autres debtcs pcrfonncls , & niobiliaircs , car arrérages font toufiours rcpu- 
tez meubles & pcrfonnclS)Comme dit Bzïd.imcMpitu.uco/um.frudMpéee r#. 
nfnd.ôc là dcffus fe trouucnt Ai refts contraires pour le fort^ fuitte après le 
. mariagc.L'vn eft pour la femme le i^.May iji^.Lcs autres cy deffus coucher 
•en leur licu,pour les héritiers du mary. Mais ils font aifez à accorder , affa- 
iioir, que la femme y eft tenue > lors ils font faits pour achct de meubles» ou 
humcubJcs^ qui luy font communiquez. 

IX. 

Le Joute n'a cft^ encore? certainement rcfolu , f\ chofê donnée à Tvn des 
conioints cft acqueft,pour eftre commun es deux conioints par la couftumc, p^oi 1t fo» 
©upatrimonialle au donataire feulement. M, Tiraqueau ticnt,quc pour la 
portion,pour laquelle le donataire pouuoit fuccederau donateur i«/^^i*/>la- 
dite choie donnée eft patrimonialle audit donataire:& au refidu, acqucft: & 1, tii. ». âT 
dit, que de ce y a Arreft de Paris: & tellement, que fi le donateur eft eftran- 
jcr letout-doit cftredit acqucft. Autres ont tenu , que fi le donateur eftaf- 
ecndantjtout eft patrimonial: & s'il eft collatéral, tout eft acqucft, par la rai- 
fon de la loy prcmicre,C<^e mfoJutrât.deftrtp.li.x. Se trouue Arreft de Pa- 
lis par lecracl en Poiâou tout cft réputé acqueft9iîui$ ^uoir £j^ardau titicdid 
.l^timciucccftionjou autre» 
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[Motez que Theritage adicté par le nuuri mefine ées deniers fubieâi ïj$ 
jllojrfcft réputé accjuciK» Iccontraâ ne porte que ce foit poi^r if jMljj| 
que on dcuoît faire,iugé le 24. Mars 1578.8. AiuourdliuyillcpradiqueqtïC. 
le premier acqucft dcuoit tenir lieu de rcniploy,quaiîd il y a claufe au€on<* 
tract de remployer le prix des héritages propres vêdus,i.|uoy que il n'cq foit 

})arlé par le contrad d'acquifition, & eft l'héritage act^ins fubrogéau lieu 4e 
ancien propre vendu:fuyuant Vuaimçat'deUloy/iveRtri.i.vh» DJbpH», 
miUx.crêdinùnûkvftimct acqMft deuanttenirlietiduremploy, &eftwi 
iîibrogc auitai dcAocien propre vendu» on oelepeiic aiitoiurjlug^ccNB-' 
pfosdiv 6mi le RioedfiMqieftJtC] 

X. 

. Alexanvîrc du Chat,& autres héritiers de feu Pierre Bernicot dcma îcur* 
en mauere de partage aux Rcqucftcs du Palais à Farts, contre maiftrc Clau- 
TùpêtT de Valcnçon Aduocat en Parlement, & Claude le Grand là femme, aupara- 
J^JHj uant velue de icu laQucs de ^crnicot défendeurs , dient que ledit laquct 
Bernico^ ladite Claude eÛofentconioints» que d.*iceux vice PierreBeim- 
àIu!Tc ^ duquel ils font hcritiers. Que des a«^picfts«mmcuble»&its cô(bnt ledit 
le, ei ft4. mariagcla moitiéeft aducnuë audit feu Aerre par la mort de Ton père doNt 
.ils demandent pirtagc.Les défendeurs dient deux ch ofcs. L' vncque les hé- 
ritages contentieux ne font venus des Bernicots,ny du colle & hgnc des de- 
mandeurs , & par ainfi cjuc h raifon de la couftume , qui veut confcrucr les 
biens en la i'amiile , celle, 6c que ladite Claude, qui cil iiicrc de Pierre, luy a 
fiiccedé ex Officidnc. L autre cft , que par contiaâdei&anagc cftcit accor« 
'dé,qu'au cas qu'il n'y eufl: enfin» de ce maria^ les conqnef^s appartanovent 
cmaucS» ^niiuant» Que le cas efloit»laenu, parce, que Pierre Bernicot iâii de œ n 
^^•6b niariage eftoit decede' , luy furuiuant ladite dcfcndereik fa mcre. Que cède 
qucftion cftoit décidée par TA uthent^^ ft (fuû.C.Àe feoind, fiMpt. Qujel- 
le eftoit fondée en la volonté vray-fènjblabledu mary,^M/ ilUm hoc pad» hâ 
redthtulrgttimu --rf/w/^r*!/, Les demandeurs rcpliquét,quc toutcschofcs, qui 
ne font par nous acquifcs, aias vcnans de luccelliou dcpcrc » nous font 
tadietfe proprcs.Que la condition de ruruiuance>s*il n'y a eniàns,deuoiteftrc entcn> 
au' cm'^c ^ tempe de k mort,auqttel cUe éûoit rapportée. Que Pierre Bcr- 

ga(<<fca nicotauoit(iirae(cu {ôn perc,& demeuré quinie ans après luy,partant, ^««4 
CMiteit4iff(Ar:car iUrums/r^M^ : Que TAuthcnt. fiâ <^ 

f <fuù.nç parle depailo non exiflennum Itierêmmm Qu]il s'enfuit, que Pierre 
Bernicot a eflc fait fcigneur incommutable dcschofcs à luy aducnuc s , dont 
eft queftioiudc forte qu'il les a peu vendre, &: aliéner, &nc l'ayant fait, lésa 
tranfmis a fes héritiers, que la couilume luy baïUe , autrement îi on vouloic 
dfre^ que la donation ptâ defiffaluanc«^iii&nt eficndistwcaj qu i^^ 
' %iiftenfàns,&q(^dece(U(rctitattaiitk'aMiie« ^ 
peudii(K>{b-deiditslMcnSf qoiaiflnte^ ^mà ab- . 

furiumi car le pere n'a aucunànent oftc ny voulu reftraindrc àfonâlsla 
libre difpofition & adminiûration de fon bien. Les défendeurs dupîiquoy- 
cnt, que les propres s'entendent, qui ont hit Touche , & venus de quelque 
famille. Etquant à la donation elle n'eftoit limircc de temps, mais que tou- 
"tesfois que de cé mariage nVaurpic cnfans,com^\c a prefent le cas eu vcnu> 
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firfentencedes reqaeftetlef dcfcndeors condamnés à venir à partage, êc 
ordonne que ce qutaoolt appartenu audit feu PierreBernUot feroic bail» 
le aufiits demandeurs 9uec reftitution de fruiâs , & defpens. Dcpui*; par 
Arrcll du dernier iour de May , rani56o. font les défendeurs abfous des 
frui>As par eux pcrceus des héritages aduenus aufdiis demandeurs par le 
ttcfpas dudit feu Pierre Bcrnicot , &: Icl iits demandeurs des dommages & 
imereib d<c la failicSans defpens des deux iniUnççs 4c j>artage & (aiiic. Et 
«u furplus que ladite fencence fitfcira rpa eâcâ* ■ : «■ ^ > . 

' ' ■ ' 

XI. . 

Si lcIng?«rdoiiiiefiai|>leiDcnt que [es parties .cAana c» «Usèrent par de- AppofBtr^ 
tiant Iuy,remcitront leurs pièces par deuers luy «pour ordonner fur leur diffe- ÎI'" f^^ft 
rent comme de raifon : cela vaut appoiniement en droi<îl , & fi fur ieiditcs 'Fpoj» 
piccei reinifes eft aucune diole ordom.c, 6c de ce appcllé, l'appellation eft 
par efcri^AInll fut luge par AircitdcPaAis , cm l'an ipi.cn vne.appcilatioii^ 
• des Rcqu^ttcs du Palais. .» à " ^ 

xu * 

' .Vn pere mariant fa fille iâhSk^CDmetcreaaflMff,quc]eticrs de laTom- ?ouLx^ 
ne dotale qu'il conftituc , fera employé en propre héritage çour elle & les 
:ficns» Ledic mary ne fai^ ledit employ,& va la femme de vie a trcfpas. A- yet en he> 
près elle ie mary , fans enfans dudit mariage. Les héritiers de la femme 
poiirruiuent les héritiers du mary pour employer la fbmme conuenuc en lor.t niéu. 
Witages prop(cttle.leiircô{lé >^ oa.ieurreidçé . les deniers deftincs ^ ccAe ^^^^|J[|^ 
fin.Les bertiiers du tliarjr diene^xfeft vae debteponr ckofenroblliaire^ 
parcafic^aeraiuantl3cou(bmedeslie«iKOÙlespaitie^efl^(|ÉKdemea^^ . ^ ^ 
. qniefl au pays de Ptcaidie, par laquelle le furuiuantdes ddHnnioints par . * 
Énariagc fucccdeaux mcubles^& conq^fts, doiucntfucccderl\ditedcbte» 
& ne font tenus d'en faire aucun employ. Par Atrcll de Pans du z^. Décem- 
bre 1549' es prononciations folcmncîles fut iugé par Icî hcritieis de la fem- 
me. De ce y a pluficurs bonnes raifons,& entre autres eft coufidcrablc celle 
quyn conniniax&maltdeux, feroic de meilleure condition qu'vn diligent ^ - . 
tenant promcâè»,& fe voulant acmttctâr* 

. ^arc^e^ftipii plitfièonleMkntCTanaiUés ». notaismcnc monfienrle . , 
^rettûcrPreSdcnt 'c Ma rtrc,en fcs notes fur lepremîcr chapitre des Crieètt * 
^aUfU fU£fi, I. <^ ^H*ftiZ^, ér th*,MêUnem^ de (àrk CouOume de Neuers 

article 17. titre des droicl:s appirtenan»; à gens mariez, on il dir c|'jc la ftlpu- 
Jation de pCopre conucntionnei en conti atft de mariage , optratur tantum ad 
^kidpout le regard du mary & de la femme, pour faire vn propre conucji- 
u'onncl à leur regard feulement^ à fin d'empefclier , le deccz du mary aduc- , 
nant^que cefte Comme ainâ de(Mnre n'entre en la coomiupaucéi Voyez aoili ^ , 
Choppm Lt^t^sii jlniium lih, t. est^, 10. wm, aS. & du Bacquet en Ion - 
traiîtc des droids«4cIuftiec chapitre ii.ii«ri«.3oo.^/waf7.» Pour cefte que- ' 
^ipilil conuient vfer de cefte didinâion^ loutesfois & quantes qu'il s'agit 
.Jfcë héritiers mobiliaires , & les imtrobil'aircs de la fuccefïïon d'vne ^ 
.•'fSmme dctlince par contracl de mariage immobiliaire , &à cfrre employée 
en irnooeu^'l^^^ • q^ cft fimplcment porté par le contrad > que la forh- 
ibitica nature d'immeuble > ou fera employée en héritages pour efkrc 
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propre à ladite future cfpoure & aux lîerts , Amplement fans y adîouftcf 
ces mots, i# fon et(ié (^Itgne. La Cour par les dcinicrs Aaeils atugé 
ces femmes ainû dcftinees dd immoide • appartenir aux héritiers mobiliak- 
reS}Comme aux pere, mete » ayeul & ayeule ea la fucceffion de ! eurs eniànCi 
& petits enftnsou neueuzcn droiûeliene > à rencontre des befitiendtf 
propret > ifefi lugé par Aireft» » rvndoniiémfai ooifiefine chambre dçi 
" Snqndbi • m capport àt monfiôir le Conlêiller Bîcr^ après auoirconlîilté 
les autres Chambres,le demiec lourde Mars mil (ix cens vn,fur vneappella* 
lion du fiege Prefidial de Rion > entre maiftre Claude &: Catherine Martî- 
iiats hcTP & fœur , pretendans comme héritiers des immeubles maternels 
. ' de defunfte Cacheiii^<f HetilTon leurniece , le payemen: de b fomme de 
cent trente trois efcus vn tiers ^ ilipulee par le contrat de mariage de 
ChaHoite Mar tinat met e de adite Catherine Heriifon t pour cftre eniplo* 
yee en lieritage propre àette &aux .fient* LTaotré Arreft doonéet plai- 
dant» le trentiermeloilletaodit an mit (îxcens vn , pour la fuccelHon d'vn 
nomniëRebufïié , entreleanMâitel àcaufêdeMariedefainâMefmyn & 
femme , & Catherine de fàinét Mei nyn héritières mafcrnellcs de feu De- 
nyi Rebuffc : contre Toûflain£k Rcbjftc , laquette Rcbi ftc , & mai- 
ftrclaques Bofi'ier , heritieis du code paternel : mais au fcconJ cas quant 
Je çomrnGt porte ces morts , p9nrtfire propre À Ufumre e^u/it , ^ 4ux jiensy 
àifmtùfié i tfio€&U^ti tels mots operemplutqu au premier caa » 
Cm a adingd lés démets » ons qu'ils ifajreîiceAé cnplojexam keritieii 
^ Immobtliei» , aux hentien des propres»! l'exclufion des mobiliert» pae Ar« 
feft prononcé folennellemenc par monHeur du Harlay lepcemier Preii» 
dem,à la prononciation de Noël , vinpt-dcuxiefme Décembre i(5oo. furv- 
^ ae appellation de Lyon par vn nomme Raynaut , contre les enfans du fieur 
deMontmor. Et a l'indant de la prononciation ledit fieur Prefident ad- 
. sicctit les Adoocats > que la Cour par Arreft auoit vuidc la queftion qui a- 
«oit trauaillé les plus pands elprUs dt noftteifieclc. loigncz l'Arrcft ^ & (. 
dKCicre(ttîiiaiit.I.C] « / >fi^^ 

/ . XIIL 

liaioT^té Vne femme ayant baillé à fon gcndrr par contrat de mariage la iooyt 
*£ilc.'. fance de certains payfages , îufqucs à ce que fon autre fille fut venue à ma- 

pjàU r fat déclarée quitte de fa promeile , après que fon autre lîlle fut ma> 
' fiée I oses que ce fut au delTous de vingt-cinq ans par Arreft de Paris » don- 

aéledix-neufiefoieltiiQ 1)6^. Chop^MmiMcit Priiiiiff.'^JlU^iimt^ 

xtr. 

lï'Soî'x » P^"'* l'appcllant du Senefchal d'Anjou ou fort Lieutenant 

L»«°dc^ Angers y a dit qu'il efVoit appellant de ce que le luge a <jho auoit rayé 
■aanlM- vn article du compte par luy rendu aux intimez » eniâns du premier 
Hâ^ de ft (emuie , ibut coolieuf que par lecontuâ de mariage d'émir 
l«y dt felwame » il aiwiitcfté dk ^gÊàmmitMi Iddit^iMnwi» » fenfte- 
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^o\t que fous le moi fimple de tiûurriturri les habits n'eftoicnt compris , 6c 
Conclud à ce qu'il foit dit que la rente pafTcra. Maiftre Ifaac Arnaut pour 
les intimez , a fouftenu que fous le mot de notnirmre j (ont entendus les ha- ' - ~ 
hïtitâltmentorum entm nomine eihMtiMyve/litfUyC^r héihldfio continentur , dit le 
lurirconfultc, f» /. D. àenUntnt. & cihAriié leg^t. Parce que pnehis ' 
ctrpui éii non potefi. /. 4^. & fetf. de verb. fignifîcMt. A ce l'appellant réplique 
que in legaw hoc verum erat , vbtplemor mterpretatio ^eri débet } non pas en 
tranfi<5kions & contrats , qui doiuentcftrc interprétez y?»'iflr & félon les 
termes vnde ^ui tr^nfigtt de Mitmentts nenvidetwr y ne^ue de h^bitatione y ne- 
ftte de veflmrto tranftgijfe , dit Vlpian en la loy cUm hi.S. $. <jui tranÇtgtt.D- di 
trdnfalUonib. La Cour meit l'appellation au néant fans amende, & pour 
aucunes bonnes confiderations à celamounant , ordonna que ce dont e- 
ftoit appel, fortiroic fon plain & entier effed , condamna Tappellant es dcf- " • 
pens de la caufe d'appel, le lo.iour de Feuricr 1595. 1.C] 



DE CHOSES MEVBLES.OV. " 

IMMEVBLES. 

Voyex le ùltre de U Couilume de Paris quels bieas font meubles. 

Ttltre^, Arrefi premier. ' 

E N T 1 non efcheuc eft réputée immeuble , comme 
dit Fab. in/eg. hac edtlUl.pertllum texi. defeatnd» 
nupt. num.ô. Mais auflî fî elle efl efcheuc , elle eft fài- 
â:c raobiliaire , & eft réglée à l'exemple des fruifts 
terjJans qui (ont immeubles : félon ce que ditBald. 
in capi. \.de pace tertend» SiC lorsqu'ils lont abbatus, 
meubles. Et ainfî a efté iugé par Arrcfl de Paris, 
comme a efcrît Imbertau premier liurc de fcs infti- 
tuiions, j» $. yi##//y7/tf/«/»tf.w^/o/Ledit Arreftcft 
du quinziefmc de May , l'an mil cinq cens trente quatre. Le cas efloit 
que le mary confiant le mariage auoit emprunté argent pour les af- 
nires , &.confHtué rente à fcs créanciers fur tous & chacuns fes 
biens au denier douze , ou autre raifon , & fans l'aiîoir rachetée meurt. 
La femme veut prendre , fuîuant la Couflumc , la moitié meu- 
bles & conquefts , veut auflî par mcfme moyen payer la moitié des 
debtes , tant de fon mary que d'elle : refufe ce neantmoins de payer 
la moitié <Je la, rente conftituee , qui cfcherra après le mariage foiu 
par ladite mort. Les héritiers infiftcni au contraire , & remonflrent 
que c'eft debte perfonn«'l , ore'î qu'ily ait delà réalité ,& que fi i'origint 
cft confidcrec , fetrounera que ce qu'il y a de pcrfoî nalitc doit vaincre 
icrccl. Le mary eftoit homme vigilant , prudent & cnrleux «Vàcqoeriri 




Rente ef- 
cheuc cft 
mrublr, 
non cf> 
chfi è.lra» 
meuble* 
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Que pour acquérir immeubles ou b.cn pour payer les prix de ceux qui é< 
ftoient ac-.i'i!sil auoit emprunte d'argcnc ikcoulliiuc ladite rente, en irifca- 
lion ùc i ciicinciL b:c» tofts'il cull vcrcu , ce qu'il c'eull peu taire fans di- 
-mlottei: de Iôd mcofole $ & f^' ^ofil^ iènime en cuf^ payé fa part,(]ui pttfk^ ; 
tioit la moitié 4ef<iits acquensauecla moitié iW meablcspar la CooftiH 
me. ParArttllfat dit que la Femme cftoit tenue à laraoiiiic des aircragff: 
deUdùc rente efcheus confiant ledit rtiari^gc , qui fuient déclarez deb: es 
peiTonncîs mob liairc$,du furplus y qui cfchcnoit après le marioge loIu> 
& du fort de ladite rente dccliree quitte. Im^crc en Ton mauucl acfcrit>qu a 
la luitedeceft AirelUcs luges uifcricurs ont donité iùjcincut dcnierme?. 
Toutesfois qu'il y acu autre Arrelldudit Pa -Içmgnt ,^cmvi3ircaa tecond 
chef du (ùiixi , & que par ^cluy la fetnniea¥iHH|||tfl|É^ run,& 
tonsjirrcngcs par moitié > fus te (âiâ (u« pot^f ecSSBu^^uoir quetelle 
rente a efteconftttufie pendant le mai iag^&fockt^^atw piodeat 
ic bon mcTnager « qui a acquis ou bien s'cA acqimté. Lequel demiei Ar» 
reft fcmhlcra àtous equitable,& degrantriuflicc.\ 

[ Touchant le rachapt & rente -IVii mary Faid Ji rinr la viduiic de la fem- 
me ) & repère [)ar riic» rtier de htille née dudit matiagc en vettu dudu con- 
trad,poa.inc que li c'elloit quelque propre du mary aliciic,leroit rcnjplo)'é>. 
en faucur de la raerc qui fç pretendoit en ctla heficiere de f» fillccommede 
tnc^ble ou acqucfts » fut k caufe appolaâce au Cod&îI le a.^ luillet 157]^, 

pUidaniSeguicn] tt ' -'r'^.'^-:. 

II» » 

9ÙX à* La Couf^ume cft en pluficurs lieux , qu'aucuns fuccedcnt pour les ttjcu- 
bi« "cia ^ conqi)cfts& autres es héritages anciens venus du corte dont ils ionr. 
fe n ne Ce prcfuppofé>le rnaty & la femme vendent i'hcritagc de la Icmme. Le ma- 
r^ oni >^y A<^<3fdeà(âditefemaiC)aueIc cas aduenanc quM mourulè Je premier fan^ 
k le^oik* en£inv,elle puifTc prendre fur les biens de ibndit niary^lafomnac à laquelle 
mSb^'* * vendu Ton heritagc.II aduiet qu'il meurt làns eriàna-EUe meurt apm» 
&latjlè deux (brtes d'hcritiers:a (çauoir vnqui cftafcenda' r,&: a qoi appar- 
tiennent les meubles & conque{ls:& vn autre qui eft collatéral ,& du cofté 
dont ITicntagc vendu cfloiipreuenu. Ce collatéral demmdc leprixdudit 
hc! !'.i|4e aux hcrit ers dumary , &ditquec'eft in.mrnb'e , Cs; cft lubrogé 
au lîca dudit héritage , Lfimm tttScio. $. ^uitntu^iartitn allurn4 eft.jf fi efuù 
r4t«^ &n'e{l incorUL nient quctcl prix iou lubrogé au lieu de rimmcuble*. 
/. tm «r4i*r./ ^ a. & origineUement a elté le bien de ladk e defîiii- 
(fte i m meuble : & doit h nature-originelle (ôUûc 9l con5deree. /. [i film- 
C (od,ad (Jïf 4f W^hfccndant i empcfche par le futtiêétAnLvme^ C^étreip^ 

figntfic. Par Aiicà de Paris- iitt comme meuble adiugé à i'alcenduii en Tan . 

Denîm IIL . ^ • , 

pour ** • « • «> rf» 

chnci he.. Deniers contant « etpreflemeiit apprefter pour acheter cKoiê tnii 
flfSnwf* «ncoUc « /ont- réputés meubles. Etçomoien qttc ^^!ufic1fe^ ^n er.t le cjoOf 
acakici. tfike ^e nctDtmoin»to |4uaii«oc& cpnmun&opinioiiyçft la picnucre : vi^ 
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Î>!us amplement que tous autres. Et ai- fi fut iugc par Arrcftdc Bordeaux 
e II. de M.irs encre maiftrc ïcan du Puy Rigaud , & leanne Garnicre U 
mere,&: conîors appcllans du Seneicha! dcXaif)€torge d'vnc part , 6v: d'Ar- • 
themien de Crut appelle d'autre part : fuiuant vn Aricft donne a Paris i tjuj 
eft allègue par han, CaUh in fUdfiio. i. Ceux qui ont tenu oour le iiieuble» 
jaltegneiic le tcztittLekm infiiuU.^.fifmidm i0mmmf^:êtmlâifiiÈm,iH /• 
lêtmJ^*Liêim,fM'ânn.leç tr.ùcnt qu'vn pere de Emilie peut» comme boa 
luy {cmb!e,canuenir vnechofe en autre viage , qu'elle n'auoic efléJefttnee^ 
t.i^attim.ff.de vfiifrHJegM.t. legatum.de adf,.inifirétù. rtnméUmiiàigétl^ ffi^ 
Lvummts,ikiy?ttfueex corr/iiet$idine.fdeleff,tt.^. 

«DenÎhrs contans.] C'cftArreftclt prirs dcB; yerq11cft.109.Mais 
le contraire acftc luge par plufieursarrcfts de Paris, comme dit Choppin 
fur les Cpuilumcs d'Anjou liure uçétrte i ,c4p,i,tit.y. fur la fin. [ Voyez 1 Ar- 
reft u.do rît.0(!ecedentoà t'ar noté.] 

Ican de rHehcrgcaîënitrcuyer , fait doilidon de Tes meubles , Sccofi' Mtohleû 
qnefts immeubles à Bapi^fteGoullard Efcuyer. Les héritiers du donat^r p^n* («* 
/bntparluy contienus poui auoîi maintenue és chofcs données. Ils cm- 
pefche!U> que parccmoc,w<'A<^/<'/, Totcnt comprins les nomr: ^ !cbr 



diift, félon l'opinion de B^ti.in l.mffuentium.ff.de verh./î^fiifiC'qvi lici.t nom- 
iTiémcnc,qu en donations cefte di^on> meubles 9 ne s'entend es k-btes , & 
noin« fo ^Hûdftt tirtisaut^^ hntfum fpeàesj,^ Mit» Pi^.ifrftfreht ffldè ; . • 
Te imMM,VAx Arreft de Patis du 14. de May l'an 1540. aiidonataice B jprifle 
font idiugés lefcficsnoms, &d€btcsaft ifs fous ladiic di(î>i(;n, r/,r;,^/rf,rtm- . . 
plcriîcritàppofcc en (a donation. Ccfl l'opinion de ?r/r. <ir fm<ay.»w^rm, . , 

ttéelL tn ah. rea. a in ver. verié» Le doute ciloit de ce, que la CMuf>,.me du 
Jicu en plaidant de donation A'cntrcimry ,5»; fcmtncîpour les nuikbli s . & ^ 
corKjiicnSjVCut qiie fous le terme de meubles foient con prinslcs roms ,3c - • 
deFjfcs aA'f$,»^^;<f,cnttc mary,&.femme,3Lfor(an iure prétcipuo, &:.fcmbloit 
^c&ir^ntfàemion demary, 8t femme^la Coupume vouluft le pfiuile- 
gier cri ce ne i'cibndreà autres peffonnes 9 éc notamment, que c edojt 
contre le droit coiiimun./.^0<^ verç ff.de le n. Ce nc ntmoins a ertéiucaj 
fufJit faicle dcclai'ation,q e les termes de la Couftume doiucnt cftrc prîiis 
comme ils fonncnt. Di c; :emcnr cfl dit, & ftatucpar icellc,q le le terme de '^^ 
meubles emporte les noms, 6c dcbtcs aiflifs: &: combien que ce foi: en par- 
lant de mary , & fcmmcfi efl ce qu'il n'y a aucune rcftrjcftion ny limitation 
à tellesperlonneSj&doncquesne doit importer H par donation, ou autre 
contraa« & (l'dé m^iry; & feniine, èu iTautrè pcrfôpnc a autre meublcs-^iK 
donnés » or autfèn)erit'cedés,& remis. [^^ppeUathn* de meubles ficamnifu* 
bleftacquefts & Conq.ieR: f^fAlite77/Mr r:omv;a dcùifcrum ^l,&pêffi^mt^Jk^ 
UmtMentium.de ijerb.fign 'ScAt.Sc par Arreft de Nouembrc 1351. 

4|In vr.R B.v F R is.]'.um.78.TÎ rient le contraire en lcç;'t,i>7 forma Ithel, 
pfo legM.ret,[ir}gHl.num. ^i- Cc^i Arreft a cHc prir s d*In;bcrt eu (on Maouel 
invnbo^Banorumdi^entîa.[yjGuU»ms PapADecifio,^ .. 

Pir plufieufs AiTefts<ïotfriésen.P»lrIcf8cnt JeParî&aeft^iugil noiiièo^toïdîa' 
lemcat ciicre lûtxyX^'Ummt ^ maîs'aoffi entre toutes autres peifônfli$}P«c ^«1 
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09^»ftt. que celuy qui prend, & recueille les meubles du dcfundt eu partie d*Iceux^ 
(oit pu tcttameiitt^^ inié^Miêyhifff doiMCtan,iA/littitioD coouentJonfH^O 
autiemenc, à ctufc de mort» ou entre vi^ 6c î quelque titre que ce Toit» doit 
. ftftt les debca parlbn«els»& mobiliairet du dcfànâ pour la me de ce ^11 

enprcnJ. 

' «Par plvsievrs Ai^R£STS.]Choppi|iau5.Uureif/»itfiS^|^lii^^^ 
j,(.sojM. j.pn met vo du }.;ie Mais i^. . 

VI. 

oniç^^ Au rapportée Môn£àvr Chàrlet fiit prononcé Àcreft en ParlànentiPâ^ 
acheter àa a4,de Mars i^^ijuâi Pa(qocs^cie lean Giraod Efcoy er , Seigneur de 
bk^fonc ^^'^V^ > demandeur en foDimation d'vne part , & laqucuc de Puy de £cu, 
d autrcjpar lequel Fut dit, que conibi6 que certaine fomœe de deniers ait eflé 
^JUJ^I*^ donnée à aucune pcrfonnc, pour eftrc conucrtic en propre berîtrge , neant- 

* moins telle foinmcn'cft tepi.tce immeuble j iufquesàcc qu'elle ait cûc 
empiovec : & fe doic parti i, & dluifer» comme mcuble>nonobflantquiiroiC 
eypreUeinenc dit par contra<5l ou autrement ce que deHiis* 

{Oeftination fimple d'cmploy ne £û€t rcputer i«niiuble^ comme fût ir- 
- ^reftéleii.Maci»t577.Cliop.plaidant. Toutesfoisdenienpreftez par aucun 
• pour ef^re conucrtîs & employez àvn rctraiâ lignagier ne |}euuent ellre ar- 
rêtez par a itrc cicancier comme meubles, luge pour Monlîeur Fleurette fc 
19. Feuricc 15^4. De ceflc matière quels biens font rcputcz mcubicsou im- 
meubles voyez le litre j.de la Couftume reformée cic Pai is.B.] 
^Sâ' [Entre Ican Defgraagcs , Efcuyet & Daraoifellc Renée Giratd,à prefent 
M'e"»^ iâtemme» auparauantvfi^e<{u iieurduBoys Chappelouappellantavnap* 
g££^pointemeoc donnéjpar lei gens tenant k Hege Prefidial de PÔiâîas étt^ 
/oot im- ne part, &Me/nte François D'appel Voifin , CheualtcrderOrdreduRoft 
aufc de ^^"1^ Thiorer d'autre : ledit defonâ fieur du Bois ayant fa maifon bien 
Udcftiio. bartie , il defira changer la face , & pour cela fit abatre, pour h rel^artir àfâ 
volomc , ayant Fuîét tailler la plus part des pierres &: bois de charpante , il 
deccde ayant delaiflc à fa vefue Ces meubles acqucfts & tiers des propres, 
entre lefquels meubles elle prétend lefdits matériaux , dont elle eft débou- 
tée par (èntence f appel en la Cour des Grands- jours de Poiâier.% Martin 

Sour Tappellant dia, que ces^erres & autres matériaux Ce penaent porter 
ctfianfporterde lieu à autre » cotifequemment qucfont vrais meubles qui 
. hiftpjfmienncnx,Lm9Mtniiifm,D,deverà^i^ Qgeladcftinationdude- 
funft ne les pounoit rendre immeubles , ^uia t^uaparata/une vt impenMntitr 
rton funt AtitHcijXfunâi. $,ea (juaSD. àe *Uion\b, errpt. (y teguld eju* nondum t~ 
^ difeiù interpofud juminrutù (fr ca^s hahmtur , ^uamuit te^endi ffrattd ûSstd 

• l.graMria, ^.u^kU, Hf.ecdjù^ ..partant qu'il auoit cftc mal iug<f de les a- 
ooir déclaré immenblet : entout cas que quanueftc deftinatibilaormt peu 
1 e s faire ceofêr immeubles , Tappellam deooit aaoir le my-denier : Car cela 
eftoit procédé des deniers de la communauté , que les AlTfeftsauoient îugé 
que quant les conjoints (ont baftir auxibnddervnd'iceax » lefuruiuant 
doit auoir le my-denier aurrement que ce fcroit aduaniagc indire<fi pro- 
hibc par les Couftumes, Ciioppin pour Tintîmé. Qje cefte deftination 
eftoii il aduancce que, tam in Opm trAnfitJJe vtdehattar , & mcfmes que les 
fkrres. eÛoit raacicii çdiûcc i^ui auoiccAé dcmol^^ .dciuiné pour y ea 

coiifitnû»>' 



4'^echofenneulles,t^c,LmreXyît. '^Ss 

conftr uirc baftir vn nouucau , quant à la reqiicftc du mf. denier que Tap- 
pcllancecitoit donataire de meubles , &queceftca.flion^«* wm/^«r^4/ii 
t^dc^mùt inobiliairc& confufc en elle. BrifTon pour le Procureur gcnc- 
méktoyt qttc qoiiitàlaprcnaicrenueftionqu'iln'yauoit point de doute, 
qaelespiàriiideftioe<s^rle<iitbai»nieot, nedotuenteftre rcputczim- 
meubles cornue tels ^pparteniri rmcimé : &aiiuit à rentre qu'il ny pou- 
uoiiauoir aucune difficultc,que lesappelU» n^/oicnt debf^gMAloiriâf 
reft^/elon qu'il aaoït eflc iu^c en pareil cas, par Arrcft donne àu profit defa 
Dame de Clennont par Arrcft du i7.Gaobrei576. la Cour nieit TapP^îllr 
tion au ncant fans amende , ordonna que ce dont cfloit appel , fortiroii Coi 

condamna les appellans és defpens de la caufe d appel: 
ftiir nirofiille du my-denier , ordonna U Cour qu elle en delibercroic au 
Coofeil. VMiOioppinquinppoRerArreftpiremaia<i# itiéni An- 

QftQ as 
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DE PROVISIONS ALIMBNTAIKES, 
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de coucraâ,Ôc autres, 

^ Desprottifioiuen muiercbcaeficule voyeileliureft.tit.9* , 



T titre I. 



Arrejl premier* 



Cmtt- 
qurb t ft 

MfNflUOfl* 




Rovi^ioNs foi» fsiaoïables « 5e fe doiitent adîoger en G» 
cas.Le premier eft> à la vefue demandant i cAitution de la dot»- 
ou bien iouyflànce de Con ocdinairc : laquelle doit ^uoir ladite 
prouifion pendant le procfz,pour (by nourrir & ponrfuiurcle- 

-dit proccz.Etainfi fut iugé pu Arrcft deParis, pourBeattix de 

Fabin,en l'an ij27.L'au'.rc,& fécond, ij'vnc fiîlc à marier contre (es frères hé- 
ritiers du perc mediats^ou immediats>demâdài fa iegiiime}&*cho(ês^legueca 
fff céu/am éUtù, £c audit an ^t iugé par AireA de Paris,pour les filles de Se* 
uerat,contre leur frère. Le troifieTnie cas, eft du mary demandant la dot de 
fa fcinme,foit laJiic Jor promife9 0U non promife.La quatricfme,lors que le 
fils plaide pour I hoiric defonpere. £t ainiî fut iug^ par Arrcft d( Parisien 
Tan ijzé.Pour laques de Montagu contre Ton frere.Lc cinquicfme, lors que 
les exécuteurs telhipcntaircs plaidant coiure le; dctcnieurs des biens du 
dctuncl,lcur doi£l cftic faidi prouiàon. Et fe faidt ladite prouifion, pour la 
«jua^rleiine panie du reuenu> oi.y le ferment des paiticSf comme fut iugé ptt 
lefdics Arretls. Le fiiieTme > s'il eft queftion <rvn enftnt deniéptr le {wm 
prétendu , lors (ans curieufement s*enquerir s'il eft fils dudît pere o« nAi» le 
lu%c doit puuruoir fur les alimcnts»fie après s'enquérir de la veriié^ à laquel- 
le n'eilfiia preiudice par telle proaifiond^aUmentS t comme dit expteHê- 
mcnt Ja loy /t tudex.jfM fJat.ho, 

[ En matieic Je prouilïon nonobftant le rcnuoy requis par deuanilc 

luge inférieur , ou Ecclcfufliaue : le luge Royal eftant forarac>& fcmonti 

iVc^H de faire iuftice peut adinger ladite prouifion , & la faire exécuter fins 
T*^*" preiadice du renuoy au principal. logé par Arrefts leitf* laiiuier 1565. 
pour leluge de Chaumo: r & a eflé ptr Arrefts défendu ï la requcflc du 
Procureur gênerai du Roy , de plus accumuler la prouifion an principal, ains 
«oioiiiâ dé juger és cas fubiets à prottifioiB fèparàneai x comme le 3. Dé- 
cembre 



Dcfen<4M 
de a««u- 
malec la 
ptoaifion 
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- I. De prohiftonSy^c. Liure XHIL . p8| 

cembre,t576.aprcsd;(l)cr:&: plus eftroidcmcnt le 4.Mars i577.cn vnecaufc 
deTfoillcs & ordoniié ijiie TArreft feroit prononcé & public en pleine au- 
d cncc de Chaftclet, T outcsfois la Cour fuuuct ioind la piouifion au prin- 
cipal quand l'vn cÛ auili piotçpi t^uc 1 autre>ou bien en lefoiinant 1 oidoone 
uuelapfoittûonforferra/ . , ' 

II- 

* Nonobflant la conteOation 6îÔe en cas de nouutUdc, & conipltinte>&: r-rou fi^n 
eppointemem pnnsàmFomier » IVne des parues peut requérir prouifion, 
.^jtrïlauoic obmis à requérir deccdont eft quellion:&: fc fait hdhe prouifioa ■md4ci« 
Ofdiiuirefneoi d va cicis.£c ainii fut iugié par Arceik de Paiis»i'an 

llf. 

PfQiiîfioii te paie reqiwffr Ai fiktam^ue fétrik Wtb. > (ok suant » on après le i>« an^ 
plaid coBteft^voirc en tuait d'appeL £t ainfî Ibt iugé par Arreft de Parifi ""^^ 
4c Tan ijty.pom Richard Fanons contre Remond d'AnllBiUepfrlg/f fliMw 

IV. 

Encores que en queltion principale contre vn complablc»on n'nyr accou- rrooififc 
fluir.c ordonner aucune prouifion , d'autant que pourra cftrc.qucparlaclo- cc^JJ^ 
Aurc, & affineincnt d'iccluy , ne fera ledit comptable reliquateur , mais plu- f^y>rà lù 
ikoft cfféandcr sii «ft^ce qse fi Mb cooiptable eft cogncn fuf ard , & que nar 
iuy dencqtiè l« cooipcefl'éû dc^efi:iié»i»f»co«ifion,poar quelque partjeies ««« 
plus-liquides/cia bien ibndee, & ainfi a eftc îugé par Arreft de Paris , pout 
Cttftei iae de Platon Bile de maiftre Six Lc de Platon cHeu ,& Thf«(ÎMicr de 
Foreft Iei4.d'Auril Tan 1564. Voyez rArrcft io,cyde4liB«s.. 

££c le tiue de reddition des comptes.] 

V. 

Ores que prouidons fc peuuent demander , & obtenir i« fuacuntjue parte 
SHsf& eft-C0 que fi ie logf tRiuue,queit«HiUctei (oit mioMiiiin^ inihuU qiitnd*1e 
thpoociugsr/oeleptncipal yiiriîtfdokproccderlkirlarpfdiiifoiii*'' Erainfi l'^"^'^'^ 
fut luge par Arrefl de Paris en \*^t^Wi4aJif^idtLfiéiffMfVfhj»Jl;Ji^^ it^M*^ 

VI. 

La prou* /Ion tic rnycr vne rcntc,oa bien vnc fommc dcuë , & autrement ^^^ou 
t»€iutiièu4 > peut eftreadiogce en caufc d'appel veu rinRrumcnt autncnti- d'apgcl. 
^e>en baiJlil «■aion>dc r£ndre,:>'il elt dit.£;ain^ futiugc par Arrell de Pa« 

» * ' * -i ' * î Vii»-;« ' • ' 

ri:Priftiifite»rdiriairen)«nr4«ïèi^i^vr«:pei»iniidg«rdcf li'^rtf partie dd proftfîoa 
renenu de ce qui eft demandc,apresaaoir ouy les parties par fcrment.Et ain- de quelle 
fi fut îugé pnr Ar> ( f> Je Paris -.en l'an 1315. pour laques deMomagU>conUC P"'**"^ 
fcBÀcrc^VojeKrAueft premier fiêprd tnfine.'] 

VI M. 

'-Cdoime dcâus eft^dic > ptouiftons communément font adjugées de I^^oT**^ ^ 
< | tM flk | ii liî *< i fcia 0i fc m »efl«yia(tt^ m fcoenu,par lataiTtin de !» loy 1 ânH- 

laiwltt .liiiji^ijitiiraprote^^cawiw i«<«ed^ Arfeft r ^«««iinv 
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ticre rpirituclle , Comme a cOc foui crt iugé en congrue portion dcmancice 
par ic Cure lui les aiiaicsdcr;iparcoiUe,j^>ar AricildcParisiduiy. IqUict» 
iàfm9 contre Us patrons » font notamment ifxvn d*âflîgncr àleat- 
yiaites perpétuel ^«i con^HMm^fmàevmén^r^i^tfllintM 

Dr m,t(- Toutesfois telle tare prou'fîonnelîe cft arbitraire aax luges, ayant efgar(î^ 
, â la qualiic dcsparcics& au doute du fj-d)& de la matière. Soutient pour le 
• tout:com(iic s'il cil queftion de contra<5l,ildcjitparprooifioneft»e entrete- 
nu pendanc ïe procez. EcainH fuc iugQ par Arcelt du 5. luillec 1)13. contre U 
fefne de feu leiti Teffier* 

X. 

f^iC^i Le ttf.Ianaier » i5||.en plaidoirie de la grand' Chambre à Paris , te Ucnrc 

contre vn pour Ict pauurcf renaonftra > connue ieuMonfieur Palchal par ceftair.ent a- 
Viêea }» ujit légué aux paaurcç f\\ mille l'ures tournois > qui cfloient à la garde de 
•«ttc de» Monlieur Auguftin de Tlîou :& requît que prouifion en Fut faifteau Pro- 
curcur gênerai des pauurcs. Ccquc Monllcur Vilatd pour les héritier* des 
exécuteurs tcftauiétaires dud ic defuncl empefclia , iufques à ce qu'ils auroi* 
ent rendu lenrs comptes > par Ii dofture delqiidf powioît eftre deo atf cn( 
f filîts heiitieR , <|q1Is ne Racolent où rec6nurer s Se aoffi que ledit deronft 
ÉUoitplafîears pa.iures parents, & en plufieurs lieux» dt^Hilms tnaptenitm 
fuit : comme dit Pavor, in etp.eum in i^tre perims.de ofiîe. deleg, MonHcur de 
Momhelon lors Aduocat du Roy dit , que tel legat i'emend en feueur des 
pauures de Paris feulement , où Icdefunét efloitdomicilic. /.y7f^«^f ad 'dt~ 
tliiéndam.C'de epifct.é" clirieJEtzw (urplus, que ladite lommene dcuoicc* 
fire empefcliee par lefdics comptes : car liqitidement .elle doit eftre 
deliaree an panures , efqœlf wt droié^ cft acquis. LaCotHr ptrfi>tt 
Afreft lait prouifion aaditProoireorgcncral des pauuresde la {bmme 
cîna céhs liures toturnois.- Et ordonne» que le furpkfdcmenfmés miins 
du uepontairettufques autrement folt ordonné , les complet rendus 9 ce qiie 
JefHits héritier? feront tenus fiirc dans vn mois. 

[Cet Arrcfl & le 4.rerucnc de limiutionauûlue de reddition de compte» 
Supra Imui^. Tir.8.«/#.i.] 

Xt . 
L^iil^^M ^ * menbles d'vn Pieftre « on derc non tmtii > ne 

mtnM S- pciiuent eftre pruis, n'a pas lieu Iors,qneIePreftre» par pcouifiood*elimenC% 
£^ita! "i^^'camencs^eft condamne par le tiigeliqriàiispreiodicedct<||po7idilh 

•m/é <î '<^' dcbar. Car en c^cas lePreftie peut eftre contrain<5bpar pnnfc , & 
vente de les immeubles. Eiainfiliitdiâpac Ancft âU TourncÙc lc2.1uia 

XII. 

STmcS. L^''<|u*îtcft<|aelUon d'adiueecparle lage la/ prouîfioo à fn Tolncsé 
caneMi 'eontreTaClercdemandanteftrerennoyi , yftdeuxpoinâstooscontcaîrcs 
^VS^mi ^«^^^n^^^er. L'vn eft , que Ci le lupe layvotdparles informations qui font 
cAucctefc ricre luy , que le Clerc fbic charge du Mit^&auekpreuuefbît affez à voe 
«•««wf^» prau:fio ;,if la peut lors adtuger, tuant que de âirerenuoy par deuant Iclu- 
ge d'Ëglife»& Icra telle pcouiiiîoaexeciicoirc oonobibat l'appel Le fécond 

poinft 
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polnâ cil><^fi la.preuae n'eft fufilâiite » otes que lepootlbîaaiitaU mo* 
yende Pamplifier > & ie veut £iire : ce neantmoins le luge \zy ne doit tcce- 
iioiir>apres ce que le renuoy luy cfl demandé, autres tefmuins i caril pren* 
droit cognoillànce de la matière concre le Clerc>ce qu'il ne doh faire, cap. fjr 
fi Cltrùi. é" f^p- dili^enti, de tud.Sc doit rcnuoyer au luge d'Eg'ifc , tant le 
Ciercque la matière principale > & proutfîonnellc. Pour le premier cas y a 
Arreft de Par isydonné en Décembre i533.£t pour le Iecond,aucce Arr eft du* - 
£cIicaiioiiaéàiaiToiicnelle9lei5;.luini)43. ^ * 

XIIL 

Aneft ou fenteDce donnez par cotuumace en matière criminelle , ne paf- Aneft iô< 
ùnt en force iugee : & ordinairement contre tels iugemens le Prince baille doa*îi?!c 
lettres pour clUc leccu à eftreouy , nonobftani iceux, tant fur rincompe"""'^ 
tcnce,q t'au principal : ce neantmoins auani que de faire diold fur ladite in- 5oo''cô«;e 
conipetence,doK le pourfumant obtenir ptouifion j ores que ce fiift vn prc- 
fireou CleicEtàcepropoàvnClàcc condamné par défauts, tant par fen- ulZy. 
tence <|ae par Arreft ,prelènte ila Cour lamés pour cftre reccutlequel ooy 
tftreniioyé pari; Cour par denaac lefiremier iugé , là oïl il décline. lUft 
renuoyépar la Cour par dcuant le premier luge ,là dÙ il décline. 11 eft rcn-'^SjlJ? 
uoyédeuant Ton Ii.ge JTglifc fans taire droid au pourfuiuant de luyfitra»»!» *' 
fournir parprou4fion,ce qji luy auoît cfté iugc par Atreft & fcntcncc, dont- 
iepouruiiuaot appelle, & rcleue à Parii. La Cour par loaArrcfl dit , qu'il 
auoit efté mal renuoyc , & ordonna en anicadant,qu!auani que de ccnuoyec 
il(àttsfcroij«t<Uts4^cefts&lèou|icei*. ' . ^ 

XIV. 

Le Roy a droï6tde mettre homme impotent , pauUre &empcfchc de ^ooïfcn 
vicillcllé , caducité, ou de mutilation reccBc à la guerre ou ailleur$,en vne îe'3S!?î • 
Abbaye de fondation Royale 5 [ Ducale ou Comiale] poureftrc nourry & ^*'»« 
entrcnu comme vn Religieux , fiyrlercucnu de ladite Abbaye « & n'en de^^ilgJii 
peut pr#(ênterqu*vndcibn règne en chacune defdites Abbayes. £t a'tlad- ^ •>»- ' 
vient diffîonkërurlaJvecpUoodnificpcerenté » d'autant que les Abbct <rSu«^*SSk *- 
Religieux dieat que rAbbayen*eft de fondation Koyale » ores que par les R^îigîcux j 
lettres du Roy foit mandé au luge Royal , que s*il appert que ladite Abbaye .'^''pa'/'iSÎ^ 
foit de fondation Royale > &:c. H eft ce pourtant , que pendant Ieprocc2&: Rojr. • 
fans autrechofe>4 parprouifion doit ellrc dit , que lepauute ^lomme fera 
nourry en rAbbaye,prr/.yî'«id^A: nutrt.ff.de ^ut [untfut vcl altcn. Jur. Et > 
ainfifutiugc par Arrefl de Paris du 17. Fcutier 1550. contre Moniieur Fu* 
neeAbbedcia Coufture : cooibien <)uela preiniede cède qualité ioit à lia •* 
chargf des.gens do Roy ou de llaipetrant. Lé»dêr.f»dfff9àm, Avdoard^baj * 
Monfcigneur le Cliancdier,qûi les depefchcayant entendu que tous Moiia- 
ûeres fbnulifHculté dereceuoIrteismandemensduRoy , & les délais qui 
Tont faits pour telles difficuîtez, fait^ourobuicr à cc,t3xe delà ncurrirure>& •' 
cntrccien de tel impétrant, pourueu a la fomme de foixai)teiiureap4rao»d6t> - 
icteuenu temporel du Monafterc fera faili & retenu. 

[ place d'Oblat ou Religieux fcy ne peut cftieafllgnec fur vrt bcnefi- DerO- ' 
cr » &s'iln*cll de fondation Royale » ^»>nuentue] & de te«enit ^''^P^ M^foo^ ^ 



Digitized by Google 



difpuce àeUkes quilUez requîtes , s'ii apperc que le bénéfice fiilertebeêi éê 
gi anj reuena par proui(îontoa doit adiuger '^luclque choie pour la novirt* 
cure t comme fut lug^pour TOblat ftdarefTeà noftse Dame des Clunipe^ 
pe ndant que deux de Mefficius fiucm enaojeE poar s'informer de 1a foa- 
datioo. 

XV. 

De -nef- Vn v'eil Gend irme lyart femme. &r cnfans lcg!timcs,prefcnte lettres m 
"(C«ftcç ^^'S^ d'Amiens , pir Icfquellcs le Roy iuy donne vnc place de Religieux en 
q«e aom ync Abbaye dudic 11 cu.Les Ahbé > & Religieux s oppofoient. U eft dit par 
puce <L proulfîon , qae luy feront fournis trois tiares tournois pour femaîne : dopt 
buo&e ils appellent. ^cArreft de Paris,dii2i.Decembre 153). l'appellation, &ce 
&togiàu.i 4Qm^(|gppci'é,rni<aunean?»cftdicque ledit Gendarme intimé fera par 
prouidon vellii d'hal-)i;,iutrc que de Religieux, en ladite Abhayc, 6i ira (er- 
u'r en ladite Abb'iyc>ptcft?ra obcyirancc,& rccciira la correction , &: viurt 
comme le<! Rellgicux',pc'i J im le proccî. La taxe de douze liurcs pour mois 
eltoit cxccinac, acten j j ce q jc dclFus , où mondit Seigneur le Chanccliier 
u'ca taxe q je xx fols pour Icmaine. 

[Sur U matière det Oblats & moines hit tniâee^ trttcles 14. Ce ly fatiC 
veoir le chip. 8. du titre prémier de Tordre Eeclcfia^qiie en nioii recnetl 
• où > ay ampiement tratâé &difcotirades Oblats , du droiâ que les Royt 
de France ont dcponrueoir en chacune Abbaye ou priorc qui font de fon- 
dation Royale, D.icalcou Comta1c>!<»: qui fnm à la nomination du Rcy, 011 
yn foldit vieil eilropiac ou caduc , qtii l'auroitleru" en Tes guctr:;s p- >ury c- 
ftre nourry Se entretenu le refte de la vie , & y auroit telle p- nfion que l'vn 
des Religieux en faifant tel Tcruicc qu'il pourra en TAbbaye ou prioté , ou 
s*il eft marié & riy vueille demeurer , peo/ion qui eft arbitraire» <êlon le re- 
uenu du bénéfice & ordinairement ï vingt e(ctis:il y a quelques Abbayes 8c. 
prinrez exempts de cefte charge comfteele leâeiif verre lifant mon recueil 
. UC] 7 

XV-Î. 

Proa'Con La FcmiTic delcm Piforu fut déboutée par Arrefts deP/ri^de fa requc- 
^''^'vo^ fte de prouilion pour (^ ■ muinr fur les hic.is de Ton m.iiy, où (a dot ertoit 
cict» pof- affignec détenus par vn tiers, & à lay vendus du contentement d'elle : & ce 
MtcM'^ fansdefpens de t'indance* en l'an 1590. car au contraire il faloit entretenir 
Sria vcf. ledit confèntement, fie par conféquent U vente par prouifion. [ Notez que 
fa'ia! ^ pr^uifton dotale aJijgee àvnfe vcfiie pour, la nonnitnre^ de Tes enfans, 
doit eflrc continuée après la mort de la mercCaron liore i* de fes RdponC 
chap.89.1. C.J 

XVII. 

¥(odllS«o 5i Abbé chi!îc fon moînc ipofht , &: irrcîiulter, ou mil vjuant,t! ii'cfl 

au rnoinc j . r ' ^ C ' i r i 

coa rc 6 tenu de ic nourrir , ny rembourlcr ccaiy qui l aura nourry pendant Ion ab- 
Can; chaf. '^"^^ ' ^ nouTrtturc doït cftrc le paîn de donlettr » 6l l'eau de 

a. ' cri (lelTè,e4.MMWr«.fii fmJfverk .fg. Mais s'il a efté chalft fiios occafîon raU 
d!wfâ«e ^'^""*^l«rAbbé le doit nourrir. ca.olmfimndJtrefl.fftltM. Ei à propos la 
fAbb^ Cour condamna , par Ton Arre(i prononce à Paris»au moisde Décembre 
l'aa 15^4. vn A' bc détendre à I1 mere de fon moine,requV!If a >oir emplo- 
yé à le nourrir durant Icccçips aa ii auoit e£lé chafle de fou monaiiere. 

[L'Abbé 
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i.Defm}/iorHyO*c,LmreXyiII/ 

[ L'AbW plaidant contre fon Religieux ,& les Religieux en corps contre 
fAu. épour larcfotiîution & règlement de l'Abbaye ou Prient c,cll tenu Iiiy 
bailler prouihon, tant pour viurc que pbidcr , hig^ contre trcre Anchoine 
Vi-iUrd Prieur de S.Mariin des Champs, au profit d< s Religieux , cjn'il luct-. 
iroitcs ma.nsdu Receucur du Conuent,lafommcde 6o.liuresp4rifis>K. I4. 
Décembre lyyy^ pai autre Arreft du 17, Iw n 157 6 x\ li'il baîUcf oit encotts 
hfomme de i50.liiirc$iâurà augmenter. Idem p4r Arreft des grands lonrs 
deCIermomUi. Oâobiei^Sz.furrcqueftepjrefeoteepar frereF.âçoisPô- 
zecReligieuide TAbbaye de Fontaiiieican > contre DeTpUet Abtxf. La 
Coi.r orc^onna qu'il auroit audience au premier if)ur & cependanr luy adiu- - * 
gca la lommc de jcefcus par prouiiion.V.Guid.Pap.i)«fV^.j6mQon le^eU 
chap.7.I.C.] 

XVIIT. 

. , La caufc d aliments cft jpriuîleg.^ : & paraînfi après fommaîre cognoif- J'jjjjjl. 
fànce on a accooftom^ de raîr e proutlion en telles matières, / y» titdtx «m/n- ^ T "&« 
ri.ff. dehùfm fimt fui vtl Jieni lair. . Et Combien que tel pi iuilege deuroi t < 
feulement auoir lieux» fufHfis éihm*>itiJ > & non pas à ceuxdu tcmpspaifè. Ser«à»N 
l.de éiltweniu. JUtnfllfa, Ce ncantmoins la Cour par Ton Arreft prononcé"*/* • 
â Pli 'S !C 16. Décembre 152^. ordonna que p.ir prouifion les aliments fcroi- 
euc fourni ,tant pour le pnlTc quel aducf ir. L.i raifon fut lors alléguée de 
ce que par !c paflc II auoit vclcu d emprunts, gu'il juy falloir payer /7c la • • » 
iommc qu'on It y bailloit poor Jes' aliments à venir , eoiployee à payer ' ( 
^ debces * le lailTcront en plus grande neceflQté » qui eft raifon fort nota* ^ 
bf e:& n'eft \ piefiimer qu*il ait vefcu du vcnt« /^iC«^. à* éiliiMii*fiifii»fré- 

[ Prouî/îon d'aliments eft fi fjuorable quand iî y a quelque grande pre d'riafu 
fomption,encoresquc 'eluîzc d'EcHrc foil incompctaut, touteslois la Coui ^^^>»"^'*= 
aqucIqtieKjis adji ge& coiinru)C laJite prouilion à vnefillc grolle & en- conwe va 
ceinte : iugé le 1 7.Auril 1571. Que (r la prouifion cft adiugee contre vn de- Jj^'^** 
linquant decedé: lors elle doit élire demandée contre rheritter , éflie- 
fir,par deuam le luge lay , Lieuienaiit ciiiil^iion criminelnugé le 17. laouici» n 

Toutes fentences alimertaires , foient pcffonnclles ou d'ffînîtîues , & j^"!"'**^ 
foicnt pour enf<ir s du deKiiift» u cftrnnucrs , çff vtckntjue elles fuicM ali- j^gj*"'^"* 
mentaires font execuioi: ts,noi obOai t l'appel. Et ainfi fur débattu 6^ iugé ,,4,, fo^g . 
pour le Prieur de Longenicau ayant oluenu (entence de rrois iBuids dciro- •»«otw 
ment annuels , pour employer à la nouri iiurc de les Relij:icux, Par Aricft fiôn," ' 
de Paris du 14. luîller 15 .9. ^ laquelle caeieution fera prouilionnelle t ^ret 

2uelafcntencenele(bit powt.. 'Et £iut bailler caution : finpn quece foi^ 
Vh enfant n'ayant mo; en de ce faire; &i)cnrii telle exetutîon à^*^^ 
'pnncîpâle. l.fîiudgx nnrrt.fj iie ha <jt*t fufU fm vel altffit t$trts. , 

[Gêcy s'entend es ! ^es Jloy;n,x.Vojeiaufli Viwreû Ji.de ce titre >>& c^- 
luydesrenteocesexccuioiics»&:c.] ^ 

• ; XX. / ^.^^.^^ 

-On ne peut eompofcr .d'airmcntipour l'aduenir^/.^^f i>Âr.jf /^eiriw/ifl. .i'ji.n êtî 
ïr à ce. piopi'S , d-n bien qu'vn pau >re viett» gendarme enuoyé,paï le " ^ 
f Ruy i vn'Aobé j^ureûrçnôurty comme vnAÀsiiKj^t^McraiiK ilnte^ ^ÎJ^' 



finement des lettres du Roy à ccfle Bn,contrcdit par P Abbé» ead composé 
receu argent > & renoncé à IcrUites ieures i fut nonobflant ce ordonné par 
Arrcft de PttU donoé en to pliidoxene>en Sepreoibre 1555 que TAbbé le re- 
ceiifoît»& iatcrioces dilfinkiuaiieiit eoatrerAbbé»auec defpent* 
PtottiGon [Prouifion alimentaire n'cH pti^cffibleicfttotllicfine défendu tnnfigjtt 
J^jjJJfJjJ furalimens,/.cwiiyî.jfJ/ iréw/i.Partant fe peut reuoqucr,comine par Arreft 
«o^py. des Généraux do ip. Unuier e(l aduenu cotre le Threforier du Bourg» 
lequel cftant prifbnnicr auoit impctrc dc:> gens du Roy prouifîon d'ali- 
mensdc 1000. mais efUns hors depriiba luy fut oûee pour Ton luxe & 
pompe.1 

XXL 

vçMAfM It eft raîfonn&ble que fi vne panure pardc n'ayac deqnoy fenrnir aux fia^a 

^t'^denil procez qa*U âut <|uVll€ condulfc contre rautre,d'vneheiedicéiOD tous 
deuc con. biens qui font procedempar partie aduerfe > & que ledit pauure prétend Iny 
«eupau appartenir , foiifadi'^e narric contrainte par prouifion à luy fournir fommc 
'rl4Ucc> pour ladite pouridite,ic texte y elt tn l.fin, §.<fuedfiet <fnî.i.at trà- cogmt.ht 

ainH a cdé iugé par Acrcd de la Cour de Grcnobie,cn i an 1460. £ Pris de la 

Decidonde GuidoPapcja ] 

XXII. 

ikftBtfiow II y a différence de gtmifons prouinonnelIeslugeescnCoiir fecnKere»i 
tt^^tt ^^^^^^ 1 ^^"^ iugeca ca Cours Ecclefiaftiques : car en Cour feculiere on 
àcdlwdc faîft garnir les debteurs oppofans es mains du créancier: mais en Cour Ec- 
ît^l^ô'i cicfiaftique , es mains de ladite Cour: & prennent les inftrumenspour fcuJe 
àiAtwff^. confeflîon , Se non pas pour obligation authentique.Et félon ceftc dlfferéce 
fut iugé pai deux Arrelû de Paris I l'vn du iS.Aouflija^. l'autre de Tan (iii- 
oanSfie X7.dudit mois. 
, XXIII. 
mn^fM Pour deBte procédant d'obligation receuë fous feel Royal , le créancier 
pendant fait procedcr par criées furceruios Immeubles du debteur 1 qui pendant les 
S(igaii°* criées obtient lettres Royaux pour fiirc calTrr lev lettres obligaioires,& de 
clarer nulles. Le créancier dit qu'il n'cft receuable fans con figncr. Par fcn- 
tence du Senefchal de Guyenne fut iugé qu'il eftoit reccuable : & le crean- 
eicr déboute de ia requeiU de consignation > fans preiudice des criees,dont 
eft appelle par ledit aeancier à Bordeaux,oii par Arrcft eft dit bien higÀ le 
wMàfmtl ^S-Iuin i556.contrete Seigneur de Plans. MonfieurlePrefidentBoyerdij^ 
r.cba^^que la plus part de MeŒeursfe (ondoient en ce^e ledit créancier tcnok 
les immeubles du debteur (âi(is»0e les fàifoit crier. Et auf/î que telle inftan- 
ce de nullité cftoit aucunement confiderabIc> pour empcfcher la conffgna- 
t\o\^JA.^.parmrefert.ff.tjHodvimUclam<:frtenftB^*rt,tnt.^.§.condemnatumm 
ff.de re mite. Et aufiî que ledit debteur cftoit mineur, &: fondé fur ladite re- 
iiïi[xiuiUyl,minor vigintufuint^ue annù.ff. de min, Defquellesraifôr.s,la pre- 
miét<e8r la dernière ont quelque apparence, &ladcoxîefinebien peu, & ne 
'ièroit recette en Fiance »Ten 1 obligation ^ui doit eftre entretenue par pio» 
uifion. 

Gltnilon YVTTTT 

îli'rtïïl' S'il y a ordonnance & appoinicrT!ent,que le debteur alléguant payennent 
l«ai» iiuix/ni autre exception , cooilgaexaiaibminedcladcbtcaaGreffc dans . 

ccriain 

i 
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certain tempf: s'il ne le ftift, pour toute peine il doic eftre condamne à pa- 
yer la femme au créancier , & déboute de Tes exceptions aucc dclpcns. Et 
ainiî fuc iugé par Arreft de Tholofe le S.Feurier 1466. 

XXV. 

Tout aînfî que d'vncontraâ: ou obligation exécutoire, [ dontroitveu Prooifioo 

TArreft 25.dc ce titre & les fubfequens , ] on doit par prouifion adiuger à vn a"^ 

légataire ou ncritier.Ielon le texieduteftamentiinpugncdefauxjcnbjillam ^ "'i <i«e 

cautlon,commefutiugépar ArreftdeParisdu 16. Feuricnj^l. entre Mar- îri^J""*" . 
guérite lobert d'vne part,& Mathurin Cien d*autre.[/i»xw in fraudetn.Q, 
dt U^^ip ttnâmen.ffMpeuLhdrfiLDa Luc liiirc S.iitre é.att.y. 8.& lo.] 

XXVI. 

Le luge ne doit obmettrc de dire en fa fentence de garnîfon, que le dcb- 
tcur garnira en déniées ou quittance : autrement il faidtort au debceur , qui 
pcutappcller : comme fuc iiigê par Arrcftde Paris, du H- Mais i^o.rVoycx 
cy deirous i'Arrcft 59. » l / 

XXVIL 

Arrérages de rente liquide , ores qu'ils Ibyent de plus qnc d'vne annecy 
doiuent cllre pacprouifton,& peiidant le procez adiugez au demandeur, en 
baillant caution tf^ui ntt. Raph. Cmu & ^Icxand.wLfcitndMm.ff.fuifMti/, 
<»f4».Ec ainH fut iug^ par Atrcft de la Cour àParis,l*an ijS^r 

XXVIII. 

Pédant le procez refcifoire le contrad par prouifion doit eftre entretenu 
St fans cela te défendeur n'eft tenu de proceder.w,/«/rt>4/4.</f in integr^efii^ 
tu,l.fî<jtiismai§r.CMtr4*ifAEt.(ir l.vnd.Cde rf/j^/.Etainfrfiit iugcpar Arreft 
de Par s,le5.1uilleii5i3. Et par autre Arreft donne en l'an 1554. pour meffire 
ClatRl^ de Crcmcaux Cheuilier,contre noble Anthoine de Creraeaux,pour 
raifon de la Seigneurie de Setre,auB3illîagr de Forcfts. - . - 

[Pendant la qucftion fur la réftifîon d'vn contradit il doit clVre reueftu en . ♦ 
kaillant caution, Imxia cap,fu/ciuta.ext,dtin intefftum reftttutic. Ce qui a lie* "* 
tant pour le demandeur que défendeur , s'il faut croire le C ron au troiiîei^ 
nie liurc des Refp.chapitre 5i.& liure ^.chapitre 1 ,& liure 7,chap.f76.LCJ 

XXIX. 

Sivncomraft cfl maintenu faux & impugné , pendant la difcuflîon de 5*",',^. 
ftux il doit eftrc exécuté & entretenu par prouifion , & en baillant caution, nu co 
^âiis prciudiccdcs droits des paities : carl'inftrument n'ayant vice vifible^eft 
preuuecomplette,commcdii Bald.»>» l.cîtmpretituéX^.de prohat^Et ainfifut fi 
iugé par Ariell de Paris,dui7.Mjts 1527. ^. 

[Telle prouifion n'a lieuqu.ird técontraft eflargu^ comme pignoratif J'J'{'"jJi 
livfurairey & qu/rfur laviliicde pi'x,fur la yofCcffion continuée par le ven- p^ccdiL 
Aeur fur les ai rtrages contez & tour ez au fut principal ^ les parties font 
appointées conccaires y il ny rfchct prouifion, laquelle doit eflre iointcaa 
principal>iugc le ^ de Marv 1576 plaidant CBauuelinrpareillement la nullité 
ff^ani proiiuec furlccii4n;|>)i:d(nmc^ute de fignc ou fokmimcciugé le 19V 
' ycurier i^r, . • . - 
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XXX. 

Oc met- Pcndatn le proccz de cancclUiion d'vne obligation ou vente , le contra^ - 
iî di'jiX P*"^ prouiiioa doit cftcc entretenu , & U fommc garnie h mains du crcan- 
«fcroMw cier,ou bien racheteor fatfi en bailltnt câadon. Aiofi foti ugé par Arreft de 

V9:^à^x^Mm i%^Q. ptrlMttvdiiiéitâ^C»^-^*'^' [Vo^ezGonfhntia 
fiir les articles 6i.&é8«iiel*Ordonnancei5}9-] ■ 

XXXI. 

isentence Ofcsque de droift vn î6î:e nuî.fo c fentcnccou contra^ , ne fcdoîue exc- 



Ottco: 



^ô:r*A c\itcr^l.fM9t$ef.Jf.jmftnfd. celant, ce neancmoins en France , il on contredit 
a^^iaécb la nulliic qu'il en faille cogn iiilr**, pir prouiiîon, 6: pendant le proccz fc- 
. ta la fentencc exécutée i li clic cil de celles uui doiucntcftrc 




' fenitnteJt jMf9r.Mr9r.'£t atnfi fut iugc par Arreft de Pant,poi 
qn'on oppofi>ic eftre fiiâ & ^tSR par vn tftmt fariei» » contre le Conte de 
Porciééda a. Awril 1515. 

XXXII. 

ÎSretî- P^"'^*"' proccz de refl;:ution , foie auec mineur ou maieur, filecon- 
irifftna- traél ne peut pai l'inipetranc cflrc entretenu , l'acheteur & défendeur doit 
ïï^n^'ot * "^^^"^ P*^ prou- lion auoir Ton prix 6»: caution de i'cntrctcnemenr, 

ùbiTlt 00 de domfiiages ôi. intertih , s'il eftoit dit que lecontraâ fiift valable > en 
^H^Amt, reodam Jçprtx : dont suffi fera baillé aatton par le défendeur. Et ainfi foc 

iiigé par Arreft de Parî^^dtt 18. Aottft 1518. \\j^v9iAnsitâit^UàsiùÇttn^ 

parablcj . 

XXXIII. 

t!b«frcu^' Pendant leprocez d'entre Icspaicni pcctendans le tcftament eftre nul 
MptitlU- d'vne part , & l'exécuteur fouftenant ledit teftamcni d'autre part , doit eftrc 
fiite prouifioo fur les meubles audit exécuteur pour la pourfuitc du nrocez, 
piocez de & pouc le payement des Icgats f/T^Mi» auu) ta ts c:» Icruiteurs pour 

MUi(^' leurs (âIaires,pourucuqaeiedhteftamencn*aitvkevi6bIe.A!nfi fût iugéptf 
' Arreft de Paris le ij.Pearter 1550.(^10 la lojnr.& antres lois,^./î cuifim fuÀm 
fiT il^.F4fo'd.[Vofei U Coofinme Kformee de Paris»] 

XXXIIII. 

vioaiCian Prouiiiou nc s'adiuge point entre collatéraux a contcndans l'hcreditc 
éQ h«ft4i d*vr. collatéral » mais fealemcnt fc doit faire es defccndans : comme fut ingc 
'tfeolUcc^ par Arreft de Paris ) en l'an 1317. pour Icaa Je ChaAclarc , conucmcflicc 
^ MaftbÎÉS de rHôfte>ruiuant la loytiu fuis.ff.dc /ikdrpo/lbiim,{ivÀ n'a point de 

4 P R ÔVISION MbVaDIVCE ENTRE COLJLATERAYX.] 

Prins doftyl de Parlement cit. de ptouifionà lafin* Cela s'cntendoic où il n'j 

. adetertament : car s'i! y a tcftamcnt en bonne formeîl y efchet prouinon, 
comme dit Rebute fur ks Ordonnances» au traitté dt /tmt»t>frnufi9fUÊd,éir, 

XXXV. 

de**^^ Lors .que le deoMndeut requiert d'entrée • voyant que fim défendeur 
fion^iociêrendconcra^âeur »<&cootelb'quelque chofe par proulfîon , comnie 
su pnaei»ea(acceflton vniuerfelle • inuentaire de meubles eflre&iâk « ou bien la 

P2*s 

(ciàri. secreaace de certaine partie » ourentreteoementtlecontraâ % gatuifon de 

choie 
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chofc cîeuc j ou adiudicuiod de fommç pour la pourfuittc du proccz : il 
doit bien prendre garde de fouffrir , que le iugc traictc > ny ioiffne tels ind- 
dens au princlpa'ana's en appcller,&: il aura bonne matierC) (I la rcqucllc de 
ptouifion cil bien foadce : autremenc non. £t ainil fui logé par arreft du jf 

je 4agé ne doit iogèr aucune pcoiiiiioii,^c Je (bmine deaê»ou autre cho cirniron 
uile , fans ordonner parineLme moyen > que la partie, à qui eft fâiâe la "'jon*}ff 
ÎUOuirion baillera caution : &s'ilobmct ccla,jl fa'tfaute ,& grief» dont oaraM um^ 
geutappeller , & c(l l'appel b'cn fondé: comme fut iugc p:ir arreft de Paris, 
wii^.Feuricr 154.0. entic ma (Irc Anihoine Cliambon examinateur du Cha- 
ilelec d'vne parc,& Hugues PoiTepin d'autre parc. Vray eft,que s'il ell ordon- carniroa 
ne 411e Ui44<^^rgaroiradâdaiit dixiojpeiiBaUIaiitcaa^^ 
temps le cf d#9(iec isf ofire fiiaiicîim (aiË(ante»qai ne veoç reiDettoir,^ dif- 
^re de garnir, leiofta^cs peat ordonner , que fans caucion il garnira. 
finfi iat iugé par arreft de Pans,dii 12. Auril t5tâ.C'e(l l'opinio éa^aùairSf 
iftl'Vna.ff.fi^HÎs $h4 dicenti non obtemp. Autrement faut bailler caution,& la 
iàut faire rcceuo'r. Et ne peut le demandeur faire exécuter fa fcntence auant 
Que fa caution foit receuc, paicie appeliee, & ouye : qomme fut dit par arre^ qaud àc 
oc Paris du i2.1uiilet i5(^pour leanne Cbauuec,contre Louys de Trcau,Ser- doU*iS£ 
genu [ Voyez cy dellus racrell il^yaard Uare }.cfaap.4^.qal cft 4'aJ' Vv* 
«iiC99UriireO- • . ! : r- . .' .r-. -.^^ - 

• » XXXYJI; n •-.-1^'» *'« 

Ip^s.i|ia^yj»açcoraieur eft adiugce pioiûiiQii pqur m^caineps , & pour- 
/îrite du procez 1 ou bien en matière ciuUe pour la nourriture , le demandeiir «fettr «»> 
ne peut requérir que le détendeur ioic tenu de payer la prouifion » autremét p^^',fon 
que ledit défendeur n'efl: reccuabic à fa dcfcufexar le demandeur peut iàire <ic medtr 
l^g^ter fa (eQtencep«H^i/|p|inelle^p^ Cuûc»& cri^,do<ri>ic(^ du condam- i',2ïlni 
né.£c ainiifac iugé par a.arreftt deBoedeaa% L'vn#yvfe|jf«Iein Je Sagib w«>b« A 

^e JUbaigQat,defeil4ftf MPiff^$iW9niViguier dema^^ appeilant du ^ 
•SeofiT^hal de Peiigueur, qui en auoit autant dii«le 7^ Anpl i535.La raifon eft/'^**'^^- 

que par l'Ordonn. telles proui fions font exécutoire! nonobftani i'appeliqui 
icroit friiflratoirement ordonne : s'il falloitainfi attacher leur exe^uÙOO 
par ce moyen preiudiciable.Ec ainG,e(l noté in L^,d€ re tud. 
; HEii^iAfçauoir q^ç prouiûô n'éd çocraigmbleau corps,ny par la rigueur 

^r»Mt^}Vuloeii||W'^>^ilf|^^ prouiHon fourny à quel^CMumcad- Vfoainon 
îii^ poiK les mcdîcamens,& nourriture du vulncrc, &aprc$ condamne en J,'n,?»^nc 
idimniciue à certaine fomme,ne peut faire entrer,^ déduire ce qu'il a fourny fc compte 
par prouifion au payement de ladite foniinc iiii;cc diffinitluemcnt. Ce a cfté ff^'n^ 
i'fltoinion de M.ifuer,i» tit» di po[fef.& tti.de prouifioml;. qui dit que aufli l'ac- 
^■WUC fCDn^^mné n'«ll tenu rendre ce qu'il a eu par proi|t(ionjs'il o'eA dif* mMc! 
iÉÎUolé iâMm^$mm%*jsm^^é4^ dtédHu^tdfSk&iimLfifigÊk 
^mf^W^* â^»^* cf ^«iU»fe6«âqa; par Afffft#|>aris du 3, Aouft 
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P94 i,De frauffions.O'c Lutre^yilL 

XXXIX. 

ELic^ô- GeraaisPafquîn accufc ^ucc d'autres dauoir diâ homic;dc,prifonnicr en 
ChaiU'lc: àParjs,cftconciainnéà tournir a partie ciuilc, par prouifion,pour 
la pourfuiccde l'acculaciont^o.liures païidsjqu'ilpaycSon proccztaiiyilcft 
coadamné à'cikrc penduA'cltranglc.ll appeltCf&cftintiiéxftf^rlciiiciifgoà 
Û prcièiitc remiflion 9 & grâce da Prince » cd ptr Af reft imerinec pK 
oaelÎBc moyen il cft condamne à It (bmme de quactc TÎngis liures^ 
' rifîsyenuers partie ciuUe. On le fait exécuter en fcs biens pour cefte fbmmt 
eniicre.Il s'oppofe 5c dit,quM a payé 4o.!iures de prouiftô iugce par !c Lieu- 
tenant criminel de Paris , qu'il luy fautprccoinpiîr fur la fommeiugcc par 
l'An cil, &: qu'ilcftprcft de payer le furplus. Pariicciuilercnjonftrcqucpar 
ledit. Arreft u'eft point dit > qu'il iuy Faille déduire la femme auparauant ad- 
i gee par proaifion ; qac It Coor n'cuft obmis ^ û elle Teidl tâifi enteaÂk 
Loppofiimdic 9 que pour vnmefniecisli doit eftkecondtmné en dcoKt> 
mendes.^ que ce qu'il payetn*eftanttechofetyie|Htrtiede]aronimeMtaIcf 
qu il a efté contraint d'aduancer 9 &: payer auantlc iugementdifBnitifpac 
prou'fion. Par Arreft de Paris doni cala Tournelle , du l^.iour de Feuricc 
1550.au ripport dcM.Abotù laTourneilc,fut rcceuc ladite opporition:Afc- 
Ion icciic diAcaiâ de U ibniaie ce fjoi aiioit cftc payé par pcouiiion. 

XL. 

WÊOéSom de mcdkamens ùuu (anoiablet > cctiement priiiilc^(c%qoe 

^2|^!|^'^poaraeuquele&!(fl foitpoarnettd'appirenceruffi&n^ , iugenens/ûrce 
SStÊt donnez , font (buûenables , ores Que droift comirun foit auconennencof' 
fenfc.Ccft la matière de la \oyyftfNJex.f.dchtt^t$t/i,ruf$$ veiaJteni /»*rù.Le 
hi£t eft 1 qu'vn luge ayant en main Tincidcnt de prouifion à iuger pour vn 
vulncrc contre l'accufc, eft recufe fuffifamment. II pallc outre:& auant que 
de foy fe^dter de la maticrcituge la prouifion)d9jQ|( cliappeilé. A U C our 
«il ingénient (nttrdMitf bon* • 

[(^ndil y a app«l de(aitence1lepNNiii!oftdifniiétc»icoii& que poof 
'Miondetinfermaiions de part St#«tttte r ^ chofe eft obTcare 4|ifrn cAé 
. Taggre^r ou iniuriant y fans autrement iuger i )a Cour euoqoe Se rentioyé 
^ par deuant le plus prochain Iuge,ponr en iiigettttlepfOC«%jr aooiiiel c%ud 
^deraUbn:Arreûdui.Dsccmb.i5é3. ' 

XLI. 

tfmb»R prodigue e(l conuenu par Tes parents à fin d'cftre interdiâJl décline, 
en fefc.66 Ofdonoé ei,qu'il proceddt. I! tppcHb. NottQ6ftint4'«ppel e|biiM«ttA 
SS,H* ParAneft eft dit^ tonc & par tom mal apé^inâé, ii procédé. Renuoy &it 
ie^t fiM par dcoant autre. La caufêdemeure fans pourfuite longuement. Elle eff' rc- 
• piifeupres. Pendant le proccz il (ait beau m efnage ,& vend tout, & à bon 
prix, Sctrouueauoirvnîourvcndu àPai iwn fottbeau ,& grand héritage à 
Vn marchand , pour vn certain prix payé parue en deniers , & l'autre panie 
araent en mailè. Se trouue plus>qu'en mefine lieu» iour,& deuam me(mes 
Mttlrts^tchctcnri veodnaoprodign^-fen vendeur , vnçmajfonfiiuCe 
àPailf. Ilawiiit. Sc^parcM^mlcttitsViy^icIfcniKinuf i»vti»ed€ ce 
beaà héritage , Jîftnf gardepifele Hntkrff^ e»lentence < yîW M WH ft conw 
firmeepar Arreft • Ôc que combien ouetetre ventcfeftoit fakeauant 'a fcn- 
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leur obtient Arrcft , par lequel il doit iouyr en baillant caution pendant le 
procez. il calomnie fur celle camion, & ne la bailiccoinme il faut.La Cour ' . 
ordonne ] que les héritiers Ju vendeur iouyront fans caution, pcodant le 
procez par prouifion & léuoyc le* parties fur le principal dcuant aiicic luge, 
La covr ordonn E.]Cei Arrell cft pris d'Iinbert en Ton Manuel i« 
vtrùgf InterMlim bonu. D'où il faut noter que pendant le proce2,le luge ne 
péut interdire. Et ainfi fut du par Arrelt de Paris « donné le i6, de luiilet 
l57i.pUidant pour le prétendu prodigue Choppin,qui rapporte ledit Aiieft 
au j.liurc du Domaine de France, titre ti.fur la nn. Et notez en pallint que 
ics contrats fjits auec vfi prodigue intcrdi<fl , vallcnt iufques àceqtje l'in- 
Icrdiclion ait cfté niife à exécution publiée & pourucu de curateur. Arreft • 
de Paiis donné entre le Comte de Sancerre & le Roy dcNauarre.lc z4.Ma(S 
l5C4,Cboppin fur les Coullumcs d'Anjou, li.j.ch j.ut.i.art.ii.T. » 

XLII. . - 

Par Arreft du 11. de Décembre 151J. aucuns l'ont date de l'an 1515. à v- fj^^'i^Mi 
ne vcfue demandant (on douaire & fa dot , fut faite prouiHon fjr les biens Cim herto 
iiereditaires pendant le terme à délibérer par le fuccelfeur , s'il cft héritier 
ou non:comme e(l cy defTus efcrit au titre des duts,& douaires, Arreft 15. Et 
tutanten fut dit contre les héritiers de feu maiftreLouysPomier , & pour 
fes fei uitears:comme cft contenu au litre de Légats charitables, Arreft y.cjr 
deHbus. 

XLIIL 

Ce que defTus a eftc dit eftre obferucjque fur inftrument authentique • l'ît > 

, *. •/•iiiii n 1 • / i "l'on u le 

•n ayant vice vtuole, le debteurelt tenu dégarnir par prouiUon es mamsde Jcbirui 
ion creancier,en baillant caution,fans ouyr ledit débiteur, foit qu'il l'accufe ^^^^^HX. 
de faux,ou allègue payement,que premier il n'ait fatisfait à ladite prouiHon, fléfurirai 
n'a licu,fi ledit débiteur oppofe, queceiuy qui a palTé ledit inftrumét,& pro- iJÎ[j,tÛ>«t 
mellcs , elloit lors fol, & priuc de Ibn fensuur telle exception a efficace par. 
ticulier de tout arvefter,^ ny a lieu de proui(ton,ougarni{on,maisdoiuenc 
les parties eftre receaës \ informenunt eft fauorable & fubllantiale en tous 
contra(5is la certaine fcience,dont doit procéder le confentement Iibre,(àns 
lequel ne iait rien,5c duquel vn homme infcnfé n'eft capable. Et eft notable 
dont telle rej;le,dont fait mention Batt.i;! LMtdt^CMfâcrof.EecUf.hl aind 
cftre obfêrue és Cours fouueraines de France,a efcrit Imb. 

XLIV. 

[Prouifion de viure s'adiuge fbuuent, pour vn enfant , recogneu pendant P»»««'<îoo| 
la queftion du mariage,comme le li.de Feurier 1581. contre vn ieune hom- "* 
me de Chartres. Mais ce doit eftre par le luge Royal , non par Ecclefîafti- 
qae » qui ne peut adiuger que de fœdere nuttrimon^ m fit mMirimnimm , Vil 
n§H , non de la prouiiîon dommages & in(ereit$,comme il a eAé iugé par in- 
finis Arrefts rapportez par Robert Rerum iW«r4/. /ii. 3. m^. 5. Voyez ma 
Queftion 8.LC] 

XLV. QateAte 
[Aux grands jours dePoidiers la Queftion fut traî(flee en l'Audience, «u àt i« 
qui ferolt tenu de lanourrituiedc l'enfant expoféen vn chemin , l'Ho- "e & pr«- 
' ftel-Dieu : où le Seigneur de fief du lieu où l'expoiit'ron auoit eftc faite, «'fio" àt 
odlc Maiftre de la maifon audeuaoc de laquelle l'cxpontion auoit eftc JrVr.' 

• • . RRR îj 



Digitized by Google 



i^ttdif^enSyC^Mme XFW, 

£iite : lcSe*iercîiaî\rAnj *)iT ai'oît pat pro!rf:on cxyfidimni IcsKèîi^eufcf; 
Ahbcirc&; C'^nacnt de iiolhc-Dainc de Rfint LT.iy , au denant delapor^ 
dcfcjuclles Tcniant auoit c(lé tiotioc iur vne pielomption qiû j poiiuoir ap«* 
partcrirà qndqu'vn de ceux qui y eftoicnt demèuftim , fe\on Top m «on 
BoeriM Deetftc.BMrdi^al.i^^.èc w principal appc^^its pârtks en dràtà h 
' cfcrtre,&ci' Lt Conf mit l'^j>pellaiioii 8c cedontÎMoit cm appeMétiiHeiiK 
enoqae le |»rincipal 5c auant auj faire droiâ l'ondoniift ladHigencedet 
appenantétlcs EtteTqoe) Abbez « Chapitres IkaotMt coWmunauret^dto Ift 
viHe d*Angcrs fcroîcnt appeliez en ladite Cotir , pour euxflrle Procureaf 
général ouy'?,^ f^re procède aa iugement pour la nourriture âe^ cnfans trou- 
uczjla fentence pour laprouilîon foiiifl'ant Ton efîèâ iti^. Septembre 1519*- 
âauflîcftc iugé par Arreft quclc parain n^efl tenu'de lanourriture de Ton 
fîlicul. Voyez mon Recueil cbki^.Sc lO.Choppin tii Mênkks PéripoUib»%,ti:^ 
7.ffin^.Cacon liar.p.ch.tt5.LC.] 



- DE 0£âP£NS DE UNSTANCE. 

" ' • '» » ' ■ I • 

à 

i)«fpen, Ondanmittons de derpensfont pcribnnélles:& telIcnMuf^ 

font per- ^'/$ chacun des confors condaMnné cft tenu pour fàracc. Et C\ lepe— 
, É^T^*' r '^'^'^ ^^"^ condamne! enrrmble, le pere ne i^ta côctajnt 

- Z^'' - ■ •■oLîf !c :oDt:ii i!> feulement pour 1^ mdniéifînon qoHlfctroiï»- 
gi^tjw j ^ ^tf^M ^". u.!<l en mauua ic fby.Etairili fut lugcpar Arrcftde Parîs>don- 
ÇjSS^c tié en lagrand'Cliambre des Lnqucfteç,!e îj.de luillct 15?^. Là deHbs eft no- 
-4t4^** table lapUîtloyctk iiejVltflkurs de S.Mcîoir,& Bouchciat,prttidciit htiox^ 
Tc^T^l illtif ^nmtie , du ^ëllliy l'in 155$. Lédtt-S. MeM nileguoit Atteft de 
f^i5j5parIcqorileiiddptllll^(etaxent»'8i<^ 

JktàniinHÊmih non (Ms^rv'ffMdlr mmAMmim' vifhris pnkè. Goniine trois 
demandent vne maifbn ,Tvn pour fe quart 6c âtmy : l'autre pour vne hok* 

éliefne , l'autre pour vfiemoitî^rs'i's perdcnr leur cinfc <3: f" nr condamnei 
• dcfpc:! stis les doiucnt cliacun pour vn tiers. Raiion que ciiacun d'eux a 

pareille tciiicrKc' de plaider , de laquelle procède -, 9^ (c règle la condamna- 
, , tion des dQf^ai^J.eumf m umfirèiff.de tMdtc, Ledit iîeur Boucherai accor- 
dofkl»cn'!edit Arrefl>nisî»ditoit que je ùàA quiiê prefèmoU ]oct «ftoik en- 
tièrement diuei's» depfa(îebrther$tiêri&yatts(dccid^^ t^aâenflMtm m- 
,ikant h condenittition. Duquel falétrerimediaerfe^nliba du prece4ent:car 
ils plaidenttous par Icol Procureur. /. iam témtn. f. p*nu/t.ff»dt]iitdifi.fo/, 
ils prefentcmfotîs vne mefme pcrfônne. /.i.^.rx hif.f. dt verh. c^/f£, 11 cft 
certaîn,queïîquclqu'vn d'eux dccedc nui m Ja fentence » dcbiiTcz pki/ieiif»- 
héritiers , qui luy fuccedent par portions inégales, ils doiucnt payer les dcC- 
' £ens adiMgezapre5,^r»f4f4. Sainâ Meloic fouflcnoit , que les héritiers de 
wojicfcertir anoicBtdffié^éreniémcnt-coipprins parly^ B OÎM h a M Wten mnec: 
le^mtfree fitimnt»Sry<wtan^>d^ Mnif/MtHhm vfn^f^fmmjfi tî i f défiut. 
ii9Mftiitio.^2!tScettme€ttÛ exprès letextede U4toy\m<^c.C^jimr*vnsfim' 
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ta taxe fàiéle in viriles,^ non pas pto rata, de laquelle n'y a aiicun appel. La 
Cour par fon Arrcft déboute la partie de Bouchcrat , fauf Ton recours côtrc 
les cohéritiers. Monfieur le Prefidenc, la Cour leuee,declara audit Bouche- 
rie le motif de la Cour , à fçauoirquepjf faute d'auoir appelle de la t.)xc de 
defpens faidke en prefence du procurcur:le furphis n'eftoit qu'exécution d'i- 
cellc>qui auoit force d' Arrcft. Au(Ti la rcfcrue dudit Arrcft, fait aftèz enten- 
dre que telle diuifion fe doit faire.^ra tàtn-, non in virilej^^out le dernier cas» 
&demefmes cft notable le fuyuant Arreft. [Maynard liurej.chap.T.defcs 
Queft.n'approuuc le contenu en cet Arrcft, mais au contraire fouftient que 
Jes héritiers d'vn qui a commencé vn procez ne peuucnt eftre condamnez 
<Jue félon leurs portions héréditaires, ay int faid déclaration en reprenant le 
procez pour quelles portions ils reprenoient ledit procez. I.C] 

[Le i^.d'Aouft 1585. es Arrefts généraux, vn frère aifné ayant feit cafTer la ncpà^e 
donation adiiantageufe d'vn de Tes freres,Guillaume Carre, &furlcrecou- J'"/ ^ 
urement desdcfpens,lcs cohéritiers puifnez faifant feulement offres de con- oof ^-^^ 
trihuer virilement, & par tefte. Inégalement toutes fois , &pour la portion fie» 
qu'ils prenoient du bien , voulant faire plus payer au frère aifnc parce qu'il * 
prenoitd'auantagcpar lacouftumc : fut iugc que les defpens fèpayeroient 
|>ar chacun efgalemenr.B.J 

î X» 

Il y a bien différence que le Procureur du Roy foit toint en vne inftancc ^^J^^ 
ou partie principaleîcar au premier cas la partie priuee,quî eft confort dudit Royqaia 
-Procureur du Roy , condamnée es defpens les doit tous:en l'autre cas n'en f^c.'J.f" 
4o\t que la moitié. Et ai nfi fut iugé par Arreft de Paris,fur la fin de Fcurier «i" «i*f- 
1554. rapportant Mon Heur Berzeau. - 

III. 

Si vn tuteur de deux ou trois mineurs agit auec vn maieur fon confort, Oiuifion 
-tontrc autre partie,& i! aduient que lefdits tuteur & maieur foicnt con Jam- acrlfél^^ 
T»ez es dcfpens,combicn qu'au maieurnefuftque^pour fa portion hcreditai- 

• -rc,& les mineurs chacun pour aurant,ce neantmoins on n'aduife point à tcla ^nne»!* 
•en taxant les dcfpcnsrcar le tuteur n'eft que pour vn , & le maieiîr pour Tau- 
tre.Et ainfi hjt iugé par Arreft de Paris en la grand'Chambrc des Enqueftcs^ 

^fur la fin de Noucmbrc,i55f. au rapport de Monfieur Berzcau. 



IHT. 



Par le chapitre vnic. âi pliu petit. • vn demandeur eft tenu aux defpens de 

u n »•: r ' . i - r y \ t • centre m 

1 mltance , s il ne preuue Ion intention pour le tout, tts il obtient pour vn deman- 
tiers ou moitic,Ic défendeur ne laifle à eftre ccndaranc à cefte portion,& ob- f^l^l^^^ 
•tenir les defpens. Ainfi fut iugé par Arreft de Grenoble « du iour de viqile ùiitmimt 
{wi€t Iean,i447.Par Arreft de Paris,le défendeur les doit tous yfmihilohtn- **** 
la,vt irtfr<t.[Vm de la Qucftign 27.de Guido Pape.] 

* • 

* - V. •• 

- ' Eft-indiffcremmènt praé^îqué en Parlement à Paris , & ainfi fut iugé par De mef- 
pliïficurs Arrefts , qii'yn détendeur doit toufiours eftre condamne aux def- JJJJJ^/*^ 
pcns enuers le demandeur qui a prouué partie de fa demande, & non le tout, 
quand le défendeur n'a rien offcrt,.7wi4 gui petit ttfum, ^ ^fuamhbet eitu parte ^ 
fetereviiftitr y cnminmaiti/itmmâmnorinfu» Et ainfi eft pareillement 

RRR iij 



obfcruc en la Cour d'EglifcirfMw prohando/olum in obolo^ Se pour cela cft al- 
légué Bartoic w i,yutfolidum j}.de U^st.utum vulg, ^jhuff. en la P i ctacc d« 
h Tel CoaiiiwoCiircs fiiritt Otémtmm Royales,co la glo£5.naro.<}.«KCce 
Jtaw't £ aêjmx^ b lof civile ofcft obtefueciiif ^1^4 p€taiê,C»OU toMes-Mi^fi 
lademandc eftcxceflîue de lieu oodciemps, comme défaire contraindre à 
Lyon de fournir chofe qui eft promife de fournir à Paris, ou bien de ce faire 
auant le terme» lors fans doubte » ores que le défendeur doiuc , Se n'offre de 
fournir ou payer au iour qu'il doii,ou bien au lieu oïl il doit > ce neantmoins 
le demandeur fcfi condamne luy mcTine en tous les dcfjfem^Lfr^trmiditm* 

VL 

Dttfh de QjhmkI vnè pmîedà comMMemenc • euiiifie caM(c^ coMradiieflc d« 
plaider, ftini^iies à ce que par k publication des tefmoins luy aittppm 
qu'il ait mauuaife caufe> il n'ell tenu aux dcfpens : & i mefure de temps qull 

ayâ( coB° * caufe de plaider, il ne doit lefdits dcfpèns. Ca ef^c Topinion de Bartoic 
m LproùtTém^tm.^ fin suteméUiertitrM.Cde ntdsc.ptrLJï ^uù infctarm.^.depo^ 
' fii. de de Balde ini. dejlttiji,ff, de ùtdti. Mais pour le refte dii temps qu'il a 
' ^ j^laidé après auoir eu cogiioilfance de (a mauuaife caufe » il doit les defpcns9 
«Kab L^ii$J§liàHm^,âêkm.jM Ugéta^ Àatfes ont tcno le ooonaifc, & die 

2ue cela a beu quand la partie ayant eu aduerci^êineAt de 6.flMiiiiiiliDCMilc^ 
: deoart incontnent: & lors il ne doit craindre les ddpentsiniîi Wl conti- 
auc de plaider apresiil déclare fa inauuaife foy^S: fait entendre que puis qu'il 
en a fait ainiî , il a eu du commencement volontc de plaider fans caufe , &a 
Iceu qu'il n'auoit aucun droiâ:8cparainfi doit tous les dcfpens , Jir^inw. ttxu 
i» it. $. eirca,j. de exapi^doi» Èt ain^ fut iugc par Ârrcîl de Grenoble le 
dcMiàmc d*Aouft,i457. 

Vît 

mou" ôa t Keceu^ars » & lenn CepMwfe Ani ou conseDut ponr It 

Morre on Icureftî^ deniers du Roy,doiiiCBt«btenir les defpens de nnfira* 



poar ihcr- 

toàtt^ ce : s'ils obtiennent>doiuent aoiE eftre condamnez ahx defpêns,s*ils fùccom- 
bent /. ftutriitt Vrâfts, $. ^mtUwh C»d, de exti^Mt*^ LuC'de deeurM. i o. 
Et ainfi fut ii)ç;c par Arreft de Grenoble le 8. de Mars ,1459. entre le Thrc- 
< Ibrier de Dauplimé>d'vne part,âc maiflrè Ican Biunet,Fermier des Gabelles 
deftomans, d autre part. Et par Aneft de Paris donné en la Cour de» Ge* 
aeriimdcf â^pdeii cntrek ^dk de Vmfti appelktt drmpm»ft Mto 
CauJUceococda Ti^a(Aydtti«dkpq^laiiné#^ 

viîi: 

£uik"n6 loge fc doit bien garder en condamnant vnc partie e's defpens , de 

Tcùtc, comprendre le5 defpens jnituis : mais feulement doit adiuger les defpens 
ilîe tah ^*i^comme fut déclaré par Arreil de Paris,dc fan 1510. cer L nm pêemédr 
ICI. , Mf4Mik#.df Aidir.c^/.i.drt/yS(r.peutiicantmoi^^ 

dhi dci^ ediienir II non fidât^eommc i^l oidoime quelque cbolê ) Aifr 
giJj|ciRa et)autreformeqBedecoaftlime.àlarequeftedl^ Exemple : le 

fucun, ^^istemonftran€eauIuge9qne fîmesteteioins fottenquis furie lieu «.donc 

ma partie 6c moy plaidonS} le m*a^eure de luy faire reprefenter laveritr plus 
lli^ euidemment du faié^ contentieux. Si partie l'empefcbe, le loge deura or- 

5ioaaci^iierçP9||câc ^c.i'mç^ iui fiuâc Ç^U^iMxS^mcs tef. 
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raoifts conduits fur ledit lieu , ores qu'il foie loinuin , à la charge qu'en cas 
que i'obticnnc les defpens de ladite enqucfte ne feront taxez , unon à meC 
mes qu'ils fe feroienc> (î i'auois faiâ mon enaueûc au lieu de la refidéce des 
tdmoicis. Autre casle demande au luge qu il £ice defccnte tas le lieu pouc 

lisdcfi«Kct ne tt doivent ikîre après le procex inftruit à laTeqocfte de Xwtst • 
onraotre des ptnicS) mais feulement du logesfi apretidMf veo le 

proccz ) tl trouue que telle chofe foit necellàire aiiant que iuger ledit pro- ^ 
cezi il pourra ordonner neantmoins , & fur la requefte que i en &is, ladite 
de{cente)& dire qu'elle fc fera à mes defpens^que ie ne pourray faire taxer» fi 
i*obûens.Tu pourfuis criminellement vn qui c'a o£fbnfc. Quand il e(l que" 
Abn de (iûreyeair tes tefmoins pour eftre recoilci & con(roncez>tu remon- 
Am fedifficoké.* pour cftre Icfmts tcfooia» TiensiVileradtatifes^ & aiiuè- . . 
ment empefchez de venir : requiers qu'on aille fur les lieux de leiit.detneii- 
nnce:ceIaeftathocbitant. ToutesfoisffXAM/iif le luge le peut ordonner» 
mais '! Joit déclarer que c'ed à la charge qu'en cas de vif^oire les defpens de 
celle confrontation ne feront taxez, Aaon comme ils eul&atçCkdyfidlecttft 
^S^âLcmUfiuàseù, ' ' ^ ■* • • ^ * ;/ - ' ; 

VneKecuteurd'Arreft ncpeattaiemy fiiiedittiftfertodefpigf dtfm» 
OKionxar il n'a rié à faire aprts «noir fik fim eiecmioa » poarce que JM&mt Mf^tmu 
tfl9fft$9 futJMidiX.fJe rt iudic. Et ainfî fut iugé par ÂRcftde Pansdniy. 
Décembre Kié.contre le Baillif de Vermandois.il doit renuoyer les parties 
iitfkxifqiiefte de tels defpens»pac deuant ceux doocprocedftiaa^mmiifiM 

Il y a eu obferuance par cy deuant , qui a duré iufques à Tan 1500. que les intimée 
intimez pouc fuccomber en la caufc d'appeUordinairement n'ddoienc con- ent°b^ 
dirones dtdeipeM! «au (élément powcrâfèappwéiitew Lt niioneft^ 
pci«(è tu le dire dVlpien iwifciBnfaiii ètkifJ» âpptêk,q»/t le pins foDUét ^\ 
Siiperteors reformans vn iugement , commettent iniquité plm grande qne , 
celuy dont eft appellé:& de ce y a Arreft du 15. iour de lanuier 1411. pour vn 
appellant du Baillif de Meaux,ayant condamné vn intimé aux defpens, quil . . 
auoit cfté mal iugé pour le regard dcfdits defpens , & défendu audit Baillif 
d»pius iuger ainu. Auiourd'huy cefte obferuance eftabolie,&.font indiffe- 
f einmét towMmek (ôoconbent ooiidtniocs&deftcnt dcbctt^ 
CM ta«ito0fslj y a prefompiion pour les logement ctesdeinieit luges < 
in^nii Vlp, ^ t.^in pmt, ummmfaâm êtn* Utéu fenttntiâi in ftim n fimâM > 

XI. 

Defpens d'cxamer à futur faid deuant ie procez commencé ne fe taxent DeCpco» 
point » fous la condemnation de defpens fàiàe du procez commécc & con- '*^*J. 
dtticapr^ ledit examen , comme fut iugé par Arrefl de Paris,conclud en la ut 
ijiwileitCiM«bcedes E n yea e »l »iJonfdeMics 150^, AocoM le coœnt 
deraiiijo9{lJMiMi/î^.iuii.t7.^.f.] ^ . 

Bd Kaiantdefpeas«diugez,onfaittaxeàvnEiief<{iie defept cheuaux t à^,2!!?iM 
vûChciialier de quatre:à vn Confeilicr de t]U3ire,par Arrelt de Paris du 11. i p«»WJv 
ioitrdcMaia»K}judcietoatceaeaoimoinscftinGeftain : car le luge doit^"^*"' 

• . • K%K iiij 
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confidcicrlaQwU^'acspwticfi t , comme <a cft quç&on dwl^feq^l»^ 
n'-cft vieux OTmaJadifibu d*v0a«ttlàxi»&: autres de vilc conditiQtt^ i i«| ffl jîi|> 
lUer à pic4iinc leur doit taxa: vojages àcliqialy/rr^/itf;^/.!^ 

~ ^ xTir. 

Enuie En fàifant taxe de clcfpcnsjon ne tau rabbat de ce que le Jcclai ant,&: qui a 
obtenu , cufl peu clefpcnd.rc en la maifon , cics que la uii^Julitioii du di oid 
bMi« def- commun mclinc à ce rabbat , coyuivc dit Înn9€,m€é^,fit* dt doL(^.{ 




qAuffifuft-ilgaignc. 

gne ricn,& ne fait que dapendre: comme dit Fanorni./» cup fnal.eo.ttt.Sims • 
par le Ail des Cours rouucraincs,leprmier eiliùiui contre Ia4kc Uiipoliuô» 
qui n'cfl aucunement pratiquée. . -"^ 

[Pareillement en la taxe de delpcns lic le doiucnt coi^prendrc les fraisât 
clcfpcns,dc rcmprifonncment &: gçolage, venant cdaifoui..ks domnsagesih^- 
intereftst ïu^é par Arrcft du zu ioiir de Mars^Jf^}. «i vue appellation d'm 
artide de là taxe^e dcfpens , portant la fenten ce coadaoïnJliaii i)c4ld|iWII» 
domniagesfiC interefts^reiêruez en difBiiitiue.B.]. 

Xilïl. 

T>dte» Vn qui a obtenu dcfpens peut faire taxer ccuxqu'il n'a pas dcsbourfc, lî d'à* 
fînT^ai- '"'^'^ Aduacats, Procui curs, & autres, n'ont rica voulu prendre de luy: 
lei ,ue car il ne fera participation de cefte libéralité a la partie aduerfc s'il ne veut. 
ZTut^' Et ainfi fut îugc par Arrcft de Paris côclud» jfis dcu» Chabres des £Qqucfi««<. 
bfiiti» tfTetnblces pour la Planche Chaiiâe^e àTÙCbahceUcriediuParlemeiiti 
Pasissle io4pnr4aFevriar,i507. autres IcLCQtim 

iMrdWe44cnap,tt,Zrftfriiw , 

' XV. 
Biimeile Vn Aduocat ayant luy-mefme conduit fa cajfc , & obtenu les dcfpens, ne> 
drCpen* pci^'it f^nQ taxer ce ouc Uiv-mefmc a fait nour luy> car cela £ift en dommaecSr 
j'eftom & intcrclisj^' non en defpLns.Aind le tient lacob qe ArctioM trAit* ateXr,» 

der SlkA fAduocat a vn conrort,il peut ^e taxer pour la part de (pn^flpiÔR. li.^ 
pou t loi. pn^g:i,e>/t.af fiins^tm,^ érjmmXtx partf béTejJ/amLtrti,& iMw rï.* 

«011.0(1. %£. A r *t r ^ y . f f k - r t - 

0f mm nem.l.ji artumpet. ores quc4C<OJlforti?'cn ait rien paye.Ainli futiu- 
^ par Arrcft lie Bordeaux le 16. lanuier i5>5. poorMai^ciea»Dactaii:al»> 
Aduocat en la4^tcCour>&pi)urfoncohcri^«' , -«. 
' XVI. ' 

Sttéti par Arrcû foit dit i appellution mife au néant fans amende» 

«..'"«rri^'e U dcfpens de la çaufed^app^l: «Q^itpt^iqs s^ily » cani f am a a t io Mc def ^en» 
iugre r^s ({é quelques incident £i«â«iFi^lM^4am» ca taxait l«6,4«ipciit4le(dits in- 
JS^ïSeï cidçats,les cfpices dudit procez fc taxeront r4/4 d'iceux inçidens : dccidd" 
KuMac deuxChan)brc»lcj4tdcNouginbrc KfJ6^9y^)^âiiÊt»£BÛÊÊÊt».èmi 
coBuediti efpiccs.! ' . 1.-.. •• n- • - • -, 

at^e^pto. XV IL 

AMMciic , Si vnc partie cft rcceuë par lettres ouautrcment , ù faire produ<5Hon noifrv 
, f^^'uel(e a à la cl^fgc q^e fa partie pourra g^A^fe^ke laditapçoduâibn c».d<C( 
* ^ais du produit r. tais, dcfpeaa lëaiaaDO^fi»ntd«lb»£0iir lafaçsn dps^ 

fontrcdù» 
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contredits £ca(5le , lans y pouuoir comprendre voyage peur faire lefdiv^ 
contredits % ou povrsuoir etiucyé parle Procureur au pays pour auoir me-» 

-^lUKtttyorcrquIliîtfiafaiiié. Jkfiisitcbdefpem'fiivoyagetdoittemeftte 
lyCçruezeridimnitiue. Ainû teftéiagé par Ancfi de Paris,der)beré parle» 
trois Chambres de Pai Icmenc du K^.iour delaiii l^sSt trooué^Airelt coft* 
traire aupara liant dotUiC du dernier de Feur1cri^99.cy-detlàsauticie de pro- 
duûtonnouuelie>Aj:ieit /i^ ii.Af.7^,u,l 

XVIII. ^ , 

' Les dcfpens de la caufe d'appel font adiugez contre celuy qui perd Ta eau- Derp«it 
J^ifoicappeNiotoain^é > Ibn que procesftiuge for les menies pièces: têà'^l 
fnr lcrque!leB«4ll^doonKt la jpremiere/efflcocedûBteft appelle. Malti^H ^t»m^ 
ftptodu^ion iiouuellequi loit confi<]craUe& inconoç a Ja partie t & p^a^S' 
par laquelle on kct iugement,Ies dcfpens font compenfcz. Ced lopiniott «wocllc* 
de Battolei» l.^enerMliter. [. i'^e rchta crédit. & de Bà\dc in dt^la f. propersn'. 
ditm,^.fin autem. Ec nvC\ F; c i ugé par Arieildc Grenoble k 2* d'Aouft i4S7* \ 
poutlarucceâloQdeMirebeJ« •- ' . . ' 

XiX. 

imiiiié a baonruiaileMde&iiftciiir, &que poorj>]us amplement d'yl^'/otll 
. coBnaincre Ton appelbwt, il âic^ioiiiiâkii-nottuàu «quî eff ap^ contres m< f«ac' 
dire à Tes dépens par rappelIaiiO«ftluit^bailltes par ledit Intimé con- 
tre les contredits > doiuenc eflrc taxées auec les atftres deipens de la caufe udla 
d'appel adiagez. Et ainfi fut aigé par Arrcll de Paris , conclud par les deux 

Chiambres d^sE^queûcs Ic^.de Mars 1510. [Z»riM f9d./i^.(^ 
.V- À ' • - ' XX. • • *• 

En taxe de defpens eft receuable l'article des defpcjis des faits nouueau») ^ D<fp«» 
00 de produâtoo nomefle > mais non pas des defpens qui ont efl^ ibornis i p«n,e' «a. 
partie aduerfe pour contredire par Afritl^e Paysan la ChambrcLnoQBelle 
des Enqueftes du u.iour de May i54ircntre Denis Clément , appellant du îe^roi 
Bniliif de MeauMtt iicgc deMMittW»drviiep«iti&04«is Araoulinjjnti- ^j^^ 

XXI. . • ^ 

'Lest»!oordc Feuri«r,raii i^jf iot par itnreft die ParH ordoAn'f , que tant à 
la Coor «[u^i|]^iailîllâions'da tt flbit d^Jccic» on ne taxeroît voyages pous m 
kutr dcfiat oii,cDftg^,ponrld( faire fi9niier«attaxer:les dr^ensd'iceiix. ' 'V^. 

XXII. 

Quelqiîcvfois parauftFice&collurion des Aduocats &Procurettrs,onbieh vrijct 
animofité des parties,fe yid (\ grand non^brc de voyag6s,& audiences fupcr- fe'fjpe^ 
fiucsen vn proccz qu'vn lui'e taxant les defpens efl Sien empefclié. Eten/H;» fot^ 
pareille difficaltéfiKpar An eft de Paris donne en Aouft 1 an 1525. les deux 
Cfaambi^dcaEnqBeflesal&mblecs^ilgé^'quéfeuleroent deuoiêt eftre taxez 
Wsvoyages dr^ktubMckml necël&)res,6^ ikns lefquels on i/cuft eu dqpe£^ < 

taxant defpens adiugez on doit taxer contre vn nppeîlant r vopge Am^c pj- 
Si lettres d'anticipation driPi les ioursiiitroduits à releticr r mats ne fc taxe lif,^"^ 
poini anticipr.tion de lournce donnée à la requtile de rappcllanc à longs 
ieursygouri^tiiquekiour pcemiéi donne foii dan» le Paiiemeni r & «tiiE> 
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que l1i«iiB^oftlbit fciioBoia; Etainfifiitiogépar ArfcftdtMiàilW 

'^Quant aox lettres d'anticipation elles ne fepeuMDtlcuer que de la Cfaan- 
cellerie,& ne peut le luge inférieur à la Cour en oâroyer.I«^ k iB^ÛNicdt 



XXIV. 



MN» Loit que décent tdiii^ Ibnc dccbrec pnîaè'ciiiiMNi n^eftreceaalile de 
'auc'^^oe lesfrîncompeniéraiiec autres ddpauosdebte liquide : comme fiiciiigé 
ptr Aneft dcPaiis dn a7.dc Méf i^pliidant AsMcyiAe Vialaf d« 



L'Ordonnance qui permet (^'repadèr outre fur vn exécutoire de defpenj 
fStàj!^ taxez en prdèiicedcpafiie ou de Ton Procurenrinonob^Upt l'appela (êule^ 
mmm é» méc Ijctt es taies frioci par nos Scignenia dcParicaieot»8e non pas par luges 
XS^» R0faiii : de la taxe dciqueis , ores quelles toic.&iâe en prefence de la 
l'ippci partie ou de Ton Procureur s'il y a appel , faut arrefter Texecutoire : corn* 
î«et'p«*. me fijtiugcpar Arrcft du i4.iourd*Aouft,i5iî.N*apareiUcmentl!cu îaJi- 
liey lcP to Qtt Ordonnance és taxes faidcs par Meflîeurs des Rcqucftes du Palais: com- 
me fut luge par *uirc Arrcil du ii.de Marsjijii. Et auflî ne fe pratique point 
iceUe Ordonnance en taxe de dommages & inteieIls,ores (Qu'elle foie mdtc 
parla Coor. [Et vaut uOe taxe , voyez TArceft jo. [Laciw 99àmlà*&ti$* 

DefpcBi Ï"S^ iugcant fur le champ le principj^l,ne doit appointer les parties 

comme fe en droiâ fur les deipens : comme fui iugc par Aireft de Paris du 10. de ian- 
nier 1544. " - ' 

XXVIL 

^ttVs^do t rOrdomiaiice publiée fan empefchant que le vaincu au 

mwtf^tt pcfTedoire par dcuantleluge lay en matière benencielle , Te puKlè drefo 
& twtt. ^"8* Eccicfîaftjque pour le petitoire , fans premier auoir paye tous doro- 
eciminef* mages & intcrefts,& que le îogcmcnt foit exécuté» ne parle point nom mc- 
îîoci*"" defpens : ce ncantmoins cil entendue dcfdits dcipefks p comme âit 

(Clin fone iugé par Arrell, de Paris du aoào u r de Nou e nabretX J4$* > • ' 
Jg«H«- XXVIII. 

'Derp«i«t LctSeignearaliifticiert , toataiiifiq«elcRof» deilMKàlcnniîibMa 

leTc^^'a- I^^^^^^lc^defpenr» fans pomiois&ire q|B*enpBoeeiaiaBiiiels(àiâs ea 
leinrloriÛiâion , les accufex condamnez loient tenus en aucuns defpena 
pour leur regard. Ainfi fut iueé par Arreft de Paris du dix-fcptiefinc de lan» 

dttfcocrt ttier»mil cinq cens quarante hui(fï. [ Voyez l'Arreft 5.tit. 6. du Hure 24. Le 
fcmblable doit eftte gardé & obfcrué en la conFeûion des proccat contre les 
£cclefîaftiquespar les oHîciaux » àlarequede des Promoteurs des caufes 
d'offices des £uerque3&ArclieQeiqaca:aiiifiaaelUSiigéi»C4^ 
/<iiet7>m^^i.iliyuant l'opîniofc df BoMr se fty> âdâm iÀt ^mÊ* s'ils 
' Ibnc 
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(ont le contraire 9 / a lieu d'appel comme d'abus > ainft qu'a cfcrit monfîeur 
Choppin dt Smct. P«/a. hk. i. c^ip.é. nMm, 13. mefmcs doiucnt faire condui- 
re le prifonnier accufé prifons du luge d'appel , & porter le procez aux 
dcfpens de l'Euefque» à peine de l'amende &: faiHe du temporel > aind 
qu'il fui iug^ par Arrefts rapportez par ledit Choppin : Et fuyuant ce a 
edéiugé par deux Arrefls delà Cour donnez au profit de Maillre Nico- 
hsGuidoIec, Préfère, apperant comme d'abus de lodroy de certaine 
taxe & exécutoire contre lui décernée parl'Official du Reuerendiflîme 
Archeuefque de Bourges, au pioEt de Guillauqie Ragueau , Sergent • 
Royal, pour auoîr amené prifonnier ledit Guidolci à Jatcquefte du Pro- J 
moteur descaufes d'oBîce dudit fieur Archcuefque , és pcifons Archie- 
fcopales , exécution d'icelle fàiâe à la requeAe dudic Ragueau > és 
iens meubles dudic Guidolec & ledit Ragueau intimé. Et encores le- Ouppeu 
dicGuidolet, appellant auflS comme d'abus, d'autre, odcoy &:taxe de- l^'^'^JJ 
cernée contre lui , à la requefte dudit Promotheur , & MaiQre lean û< >Q(rr. 
loannet, Archi-Prcftre de Hurié , pour auoir à la requeftc dudit Pro- roô'Si.'iî 
motheur informe & enuoyé les informations au Greffe dudit Officiai, 
exécution faiâe en vertu dudit exécutoire , & de tout ce qui s'^en eAoit ' ' 
enfuyui : & ledit loannet intimé. La Cour par deux Arrefts donnez en ^ 
l'Audience le iour du mois de mil Hx cens qua- \, % 

tre > que mal & abufîuemcnt TOfficial auoit décerné exécutoires contre 
l'appellant , & exécuté defenfes aux intimez de s'aider de ce qui eftoic n 
fai(5i , & les deniers fî aucuns auoient efté payez reflituez : lefdits intimez b 
condamnez chacun d'eux en dix li urcs Par ifis pour tous dépens, domma» 
ges ôc intcrefls.I.C.] > v , . .liè" 

XXIX. - 
Les liabitan» de Toumty* , appeliaos de la fentence conttVux don- condam- 
née par lePrcuoft deP^ris,. ou Ton Lieutenant , par contumaces, pie- a'rpfaitU 
fcnc lettres Royaux, pour faire mettr&au néant leur appel, & les con- ^ 
tamacesr &la fentence qui s'en eftoic onfuyuie , oùeftoit laclaufe, en qârproc 
refondant les dcTpens tels que de raifon , te dient qu'ils ne doivent def^ impoticr.- 
pens des contumaces obtenues du temps de la- guerre, veu qu'iis efloient 
lors dudit temp» incefTamment en péril , offrent ceux du temps de la paix. 
Partie aduerfe demande le tout, veuë la claufe , en refondant defpent 
tels que de raifon : ^t dit par Arrefl de Paris da vingt-deuxiefroe iour 
de Nouembre, Tan mil cinq cens dix-neuf, quecefle claufe, tels fut dg * 
mifù», importe condamnation fi- elle y efchet, [Voyez TArreil 15. cy- 
defl'us.l 

XXX ' 

Le Mardy dernier iour d'Auril , l'an mil cinq cens vingt- &vn, fût dt- * 
darc non receuable, & condamni en l'amende & defpens, vn appel lant de tSHte^icr 
la taxe de defpens fàifte en la prefence des Procureurs des pariieS) defquels ^^^^ 
fi en eiVoi t p r e fl de c i oi fet. ftm*gst,' 
[Taxe de defpens fut par Arrefib dt ftndtje aux Procareors àpcinc de nul- P«'« . 
lité, &eniotnt de croifer y & bailler les «diminutions à part, comme en' 
compte les débats, le diincuBefoie iour de Ma}^, mil cinq eeos (e^uanf 
■ûif, après difncTr 

» . • t * • 
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' XXXI. « 



FfomeBr A^^rcft du mois d'Aouft l'an ï^6i. fut dit & ordonne par Arrcfl,qiïle 

«ft tenu dorefnauaiit quand aucuns defpens feront taxez Ci le condamne of&c payer h 
^L^^ foinfne contenue en rexcaitoire an Drocurcnr defàjUirtibvleAt Procureur 
ï2r «let. ftr» tenn ât le recenoir pourcuiter irais rexecutionÀutvemaoi loppoG- 

XXXII. 

ixamen à Leprcmicr lour deMarsi^ôy.futcondudenlagrand' Chambre dc«; F.n- 
Uvut °* c]iicflc<,quc cxam«n de termoins à future , pour les demandeurs ne fera tax^; 
cncorcs qu'il foit receu pour "nqiicflc^c qu'on y ait eu cf^ard, comme s'il e- 
ftoit faid en temps dciK|ucfte,c^ p»Ji ttntêfiofknfm. Excepte quand ledit c- 
' scàmen eft fâdâ après le procezcoinmée^8c pèndintlceiii]r, 9HiUf§n9n tHH 

xxxin. 

Voyage T^ar aulrc A rreft du i^.iour de Iiii0>l5O9.fut conclud Scotàôné tàh. grâd* 

cô"rVnou. Chambre des r:iu"jncftcs,qn'aiiams voyages ne fc taxeront pour faire con- 
ncllepro» tredits de production nouuc!Ic,mais fi taxeront feulement les contredit"; : de 
S^*^^ feront les voyages rcfcruez en dlFfinitiue^ioints auprmcipai,toutaiiifi que 
va «I les voyages du produilànt de nouueau. 

Derpnt VnâiMpcIfontrepliéitdeœqiiVnvneinftancefuà'% 
ce d«"îer ^"S* «^«ï^ partie lay a oppofô fin de non receuoir,de laqucUe il fc {aiâ 
Vo"r relcucr par lettres Royaux qu'il prefeftte,& fiir iefàuéllés partie contefterftîî- 



^^^o«i. ^rm,elles font interincc9,& en cela il gaigne fa caufc: ncantmoins il eft con- 
utint^ damne' aux dcfpcns de rinftanccdefdides Icttrcs.L*intimc dit que l'appellit 
■emad^tt* defpcns de la fin de non receuoir,qui eft fans doute,d'autant qu'en ce 

get, * " il a eu mauuaife caufe.T»'w>il doit tout ce qui s'en eft cnfuiuy>qui eft ccrtei> 
rinihuiee de((liâes lettres Royauxiqui (ont pour oMurlr hdidbefti de non 
Mceooince <qui ne fedott âire aux defpcns de fiminieiqQtn'â iamaîs contre- 
-dh à rinterinèment d'icelles Iettres,pouf ucu que les de^MMS îuy fufîcnt pa- 
^ez.LaCoar par fon Arreft du i5.iourde Décembre, 1551 19ît qu'il a eftc mal 
•hjg^ en ce que l'appcllant eft condamne aux dofpens de rinftancc d*icclles 
lettres. Fai(fl- defcnfcs à tous ïuj»cs de plus condaniner les parties inipctrans 
de telles lettres Royaux aux deipcns de l'inilaiice d'iceUés>quand elles feront 
iaterinccs. • ' 



o E s £ s i> I c E s. 

Tibre y ' Jrn/ptemer* 

s dernier !bHrde$epcenibre^i5)0. laCoiirlartiètaeàlM'ou-^ 

f(^y} lins par fon Arreft,&: ce requérant M.le Procureur g^eneral dm 
fjj^ Royfitdefenfes àtou»luges,dcn*oboiettreàcfia"iré ou faire 
5îg^gJ efcrirefur leurs fcntenccs , les cfpices qu'ils auront prifes pour 
la viiitation &iugcmeac d Vn proccz. iJLueim àè*6Mt.'y.j^.i.'} 

LcBailUf 
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fleBailUf<fAmboire fut repris d'auQir uiis efpiccs en i'ccrct d'vne paiiie, ^^''««•c» 

m ^ «l-i^ I r ^ ^ L' j j t 1 nient fe 



ptos.gr^piicf'Mt le pfocn ne mtrindk 1 & Ui/ fut détendu de plus prendre doiuent 
ef^icoc * filtoO « I» fi»f M <}Qt a'enfctit : à fçiioic qu'après âuoîr veu ]c pf occx J^'^"- 
^Icnppoit^ taxer les efpices du Gonfei] des Aifcireurs appeliez à la delibe- d a^ 
ratioad'keluyt quiiofombaiilees auGrcflier : des mains duqital^lcdit.fiai]> ^^7,'^"^ 

liflcî prendra, Sicfcrira au pied de la fcniehce ladite taxe, & pavement d'cf: d* ''"u 



piccs.Et ce par Arreft de Paris,prouoncc le i6,d'Aoufti5jo. Laloy ciuilc a j^j'VîJjî 
fait taxe des cfpkes qu'vn luge doit prendre , ayant efgard à la qualité des d'aux' ' 
cuiics;coini|ie il la caufe cft de cent elcus ou au dcilus , le luge peut prendre '^^''^ 
sont enquecir & conotftre le fàiâ d'èmre les pacties éam&nt : & aotafc ^ 
«la&i, jtÊillMkiiid4jie éUum* Lé droiôCanon a abominé cela , & ei^ef- ' ^ 
iemeiltdefiHidQ de prendre aucu ne chofc, linon qu'il ralluftqueleltigeal- 
laft aux champ' , & hçirs de fâ ntaifonrcar lors il le iàut défrayer, cap.chm ab * 
9mni.iev%t.(St hoiuft,cUric.& cap.fiatuîuA.wfupft vtqraftStderefcrtpt.Ltb^, 

[Le 17.de May i^oi.fut ordoniic par Arrcil , que les efpices viendroient 
en taxe,par ce que anciennement ce qu'on baiiloit par courioilîe&Jion're- ? 
ileré,en dragees,& conâtnr«s»a eft^far la malice du^empstconuerty en 04»-.. 
Jdiilé.[^VJi!)^DOMllâ«darRof{JD^ i*.i499»art.57.J > r 0= :V r, ■ 
ïîafc»i<-. ■ V.. ■ •' lit 

Le BailUfou Senefchalderobbe courte a(IIftansàlavuidange(|esproce2, ^^^^^ 
ne doiucnt figncr didlonsny prendre efpicc; : comme fut iugé par Atftft gncr ny 
4ilteis^eiu#glahiicsofikicrsdeSens,le5.May 15^1. luf^itn 
• • * IV. - • ■• • 

, Dâiâ;ons ne doiuent^eftrc referuez à prononcer iufques à ce que les efpi- DiAé* a« 
ce&foientpajeotrjMîtidbiaeotc&rc prooôiiûxdaiBnt,^ ne feront cxpc- &!t\il^,'. 
■ëicx que pcemkf laél^kce us (biêiit pajècsscommeiiit iugé par Arreft de pç»' 
^aris ledit iour. 

" Cemblableeftporié par<rarté^ de l'Ordonnance d'Orléans ponr la 

prononciation : im'ç ne doiuent les di£Von<; ef^re deliurez (ans payer les ef- 
pices , eftant raiionnable que les luges lojcnt modérément payezde leuw 
vacations. DD.tn lA.C.de [uffrugA, de/forr. l. Itttm C. de ptocttrat, Jnnocfntùèi 
4iicdp.i,vt /tte non çonttJiMtiJ^çuïn de la Cour de Parlemét ne contraignent Que u» 1 
ii-— >s< 1^ parties à leaerlcs At»ft»iic ad paiement èt leDnefpicesiCOBiiiDe ' ^^'^'^^^ 



>ibnt tnkntihuj pluficuis CoafeBIcKS dca iieges PrcfiiUauxbaillans execa- baiiicc c- 
ttoicecohtre ceux qui ont obtenu gain de caufe fous le nom de leurs Gtef- • 
fief»» vérité auioutd'huy le nombre eflâ grand de luges efdits fieges, erptc« 
-les cmolumcns fi petitstant le peuple eft paQure^aflfligé de tailles, fubfides, 5'^"'^'^°* 
gabelles &: de guerres ciuiles , que s'ils ne font pa% cz des efpices leurs oâi ctcftett 
ces feront fans profiuNeantmoins la Cour netol'crc telles côtraintes ayant 
scôdainné le Lieticenitciiniiiie^d' Amboife & fonCreffier,à rëdre à vn nom- 
/mé.Dcnjni'MRit appellaol^tt .oti'îLaRiDii payé poarewter la iàtfie &ycm« 
dtieabikifis > &quace&tceâblvai«mcoMniiiéb^vmtt^eri^^ 
taux (ait defenfes de fiire telles contrainâeS) ï petnede concuiCon entre le- j.oit&( der 
dkWnàiiUippeliam^&Paf^iMiiBaa^ llSc'^^' 

Si par Arreft eftdît qtieTvne des parties efl: condamne es dépens de pre- *3j JeTffc 
èaitaft^f^ riyisdci^cos <k iaxaufcd'aggciyca (ajuuuies delpens^de U ^tf^tLjt 
.1 
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caufe principale on doit taxer ce que pour les erpicci ^ l'Atreft » tir aaS 
pont le leuer.ia partie qui i obcUHi ddpms l feoiny. fit ainfîiac iogé par 
Arreftdu 7.ioar de May 1384. dcsuBiiten fut depuis , & en Pan i^ff^poof 

maiftrelean de hilllgny, Procureur au Bailliage de Foreftsappellant , cotw 
treDamoifelle Catherine de Bilion , vet\jede fea maiftre CbuJe de Tour- 
non > Coniailer dcDijon. £tauparautnt par auuc Acicft da iB. de Uauia 
ftn 1545. 

• . V L 

" Efpicei S'il ell dit (ans derpentdeJtcaare principale 8f(feUcnl'ed'appeitceli7 
'^'Jîdit lcacl'afreft>paye les efpiccfi&conpuUoirc ponrUiBOttiëf conue Taa- 

f CM. [D'aotncage , erpices pfem pour le tamt ptr cdof qui eft condam né 
pour vne partie fie aofous pour l'autie moyennant , queceluy qui gaigne ait 
defpenstEt Fut dit que le Cliafteictfoiaioitle fag^em^tdcs arreiis le |âouc 
de Fearter ii79.de leleuee. 

VIL 

Efpicci «■ Le ti.de Mars \%^iSqx pronomé trreft contfc m nommé Chat«tliit»(àr !i 
Vut» tl queftion qui doit pajr« les «(ptccs dVn pfoeei«<teaiect iogé^ fi» dk> qac 
li piraui lerviircserpicci(èroient pnyees par le propriétaire > & non ptr tes eppoMUb 
•61 W*. ^g^i, «fint pjqréle(di(eseipices£it baillé eiecotoifepoiarlescccouuMr 
coatraie pioptiectifc* 

VIII. 

• rpateda Le u.dc lanuier 1554, entre Maulrc Nicolas Clicualier Çoa(èjlier en 
JJJJ^** la Cour , &Guichard Couitin Bourgeois de Paris appclUnt d« Preuoft 
de Puis ooiba lîeateamt • èt tnddpcxd^vnc ptn^&.ueitewàdf b Mottes 
ttatenfonnamàcMfedeCatiierifl» faCtillcufem«tbq»c co m me i mair 

& curateur des cnfans mineurs d'ans defund Dimanche la Caille > Gene*' 
vieW Hofchet fa femme,Catherinede Corcy,François Hchcbcrt , Eftlen- 
ne,& Michel de la Dehors & leurs confors aniicipans cT autre. Marillac pour 
Tappellant dit que la Cour ne doit eflre empefchee de la quellion qui s'of- 
fre:l'Aduocat des parties aduerfcs , & luy fe (ont airemblez& auroient adui- 
ie vocxpedient:(nats parties aducrfes ne l'ont voulu tenir > & pour ce font 
tesappellams contraints de plasdér»& empeicher la Coor* Il f a deux appeU 
laâoRS. par deuant le Preuoft de Parisis'eft mes procès entre lei parties xn 
oeprocezed enfuyaicfentencetles cfptces ont efté caieesàqaatre vingts ef- 
eus. LcfJir^ ii.timcz ont demandé que lefdits appellans payaflent la moitié 
defditcs efpicestont remonftré lefdits appellans que ce n'cftoit raiibn 9 parce 
qu'ils ne rapportoicnt tant de profit de la fentcnce t]uc lefdits intimez. D'a- 
uantage que le taxe defdites elpices efloît exccûiue » ài uucrc qu ils côtoient 
apfcdimdalafcnlence. Les iadatexdiam qu'ilsoficat a na o cer m tcs IfC 
atoe<pIccft6ofàlesrecQoarcr(iM:lcfifitsappalla^ LePcocareurdcfifitt 
appellans dît qu'il accoffdesll y efthet. Sur caft aaeovd le Preuoft de Paris 
oa Ton Lieuteoantofdonnc que lefdits intimez aduanceront lefiliceterpi- 
ccs faufa les recouurer s^l y efchet fur lefdits appellans, & les aduancent les 
intimez: depuis les intimez font appellcr ledit Procureur des appellans , & 
demandent que exécutoire leur foitdeliuree far iceux appePans^pour lefdits 
Quatre vingts eiicus. Le Procureordeldits appellans remontre l'appel dont 
^edoicnclefdîRf e(piccssi)aaJaCoarai aftoit 6Uie»& qu'ily atimt dcft- 

(ctd*atteiK 
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f« d'atrentcr, & que ce fecoit aitenier au preiudicc <ic l'appel , fi on contrai- 
gnoit Icfdits appellans à piycr,<^: rembourl'cr Icfditcs clpices.C e nonobftanC 
ledit Prcuoft de Paris,ou fon Lieutenant, dit q'^e lefdiis ir,t;mczauro:6t exc. 
cotoirc Tur lefdiis appclhns pour eftrc i cmbourfez defditcs efpices,dôt iccux 
appellans ont appellc,qui cft l'appel duquel cil à prcfcnt qucftiô, hors iugc- 
mcnt a accordé q j'on le loignoic auec l'appel de la fencence, qui ci\ vn pro- 
cez per cfcrit : s'il plaift à la Coar picfciuemcni le vuideriCon».lud à ce qu'il 
foir dit mal ordonne : car n'a cftc cognu s'il y erdicoit que lefdirs appellms 
fulil'nt tenus rcmbourfer Icfdites cfpiv es. D'auaniagc foni cxceflîues, & y en 
aappel par lefdits appellans inter'cdé.Dernande defpens. Le Maiftrc pour 
les intimez die qu'il y a eu procez intenté par deuant le PrcuoH de Paiis con» 
tre les partics:iugé par fencence diffinltiue:lcs cfpices ont eflc taxées à bo.ef- 
ciis.AÎuertis lesintimez qu'ily auoit rcntence,&que les ;*ppellls ne tenoiét 
côptc de la faire prononcer pour non payer les efpiccs,fe retirent par deuers 
maiQrc Nicolle Cheualier l'vn des appellans & demandent H luy veut point 
^ accorder defdiîcsefpiceSjiefpond que non, & que IcfJits intimez les auan- 
ccnt s'ils veulent. Les intimez font appeliez le 7. iour d'Aouft le Procureur 
défaits appellans: & requirent qu'iceux appellans foicnt condamnez à payer 
ice ix^o. cfcus d'efpices, & ce hit faire prononcer ladite fenience : & que à' 
fiuicdcce faire il leur fuft permis auancer , & fauf à les rccouurer fur lefdits 
appellans. Le Procureur defdits appellans refpond qu'il n'a charge de payer 
ces efptce-', ny de faire prononcer ladite fentcuce : accorde que les intimez 
les auancent, fiuf à lc5 recouurer. Sur celePreuoft dePaiis ou fon Lieute- 
nant donne fa fentence y par laquelle il dit que du conferiteme*>t de. parties 
ou Icuis Procureurs il ordonne qoe les intimez auanceront Icfdites efpices 
& feront prononcer la fentenccjfauf à les recouurer s'il y elchet , fur leldiu 
appellans. N'y a point d'appel de celke fentence » auancent lefdits intimez 
IciHitcs efpices, font prononcer ladite (ciitcncc: après font derethcfappcller 
le Procureur defdits appellans^ & demandent que les appeJ lans foient con- 
damnez à les rcmbourfer defdites efpices par eux auâcees. Le Procureur det 
dits appellans dit feuicmeot qu'il y a ïoit appel de ladite première fcntence, 
& que la Cour en eftoii faifîc,& qu'il v auoit delcnfcj d'attenter. Le Pieuolt 
de P*ris ou fon Lieuienant veuc fa fcnicncc du feptcfme d'Aouft , par la- 
quelle iJptrrmc: du confîntci'ient des parties ou feuf s Procureurs aux inn-- 
mcz auanccTjfaufàrepctcr fur c% défendeurs, & fa fentencediftîuitiuc con- 
tenant le payement defdiics crpice*: auoir eftc fait par lefdits intimez , aor- 
dôné qiTC lefdits intimez auront exécutoire defdits quatre vingts cfcus d'ef- 
pices à l'cncontrc defdits appellan^ dont lefdits appellans ont appellé,qui el^ 
Vn appeUfous cojTeftion non • eceuabfe. La fî'i de non receiioir efl,qu'il y a 
eu fcntence du vij. Aouit du confentement mefine des appellans ou leurs^ 
Proturcurs non dcfadu'»ué,par laquelle il a cftc permis aufdits intimez auan-»- 
cer Icfdites ef,'iccs » (auf à les recouurer fur lefdits appellans. Suyuani celle 
fentenceiceux intimez les oiuaunncees : amfî ne pouuuienc lefditsappel- 
hiis cmpe'cher q Tils ne rembourfafTcnc lefditcs efpices. N'y apoint d'ap- 
i ptl de ladite fente ice du.li^ vij. Aoufl.& ladite fentcncc fubfequente efl en 
cunfcquence d'icdle, confequemm^nt cfl l'appel de ladite fubicqucntc fen- 
tencc ■ «on rcceuiole : à quoy l'A.luocat des appellans dit qu'il y a appel de 
J>ex«:cideiataxedefdiies«fpiccs ; J^çi^.9atl<^'ifn^ea.a riea vea > 



leid.ts appellans nf ièurProcure^fr^'tiBAttftffmpar 4li||||^Pf^^ 
dePsfU^'ii y eud appel tic tetitctwe t*«»isqp ml iti dl ft ufc yill y ei^ 
tffpeM^ffecotc aurdicf Intimez à fouftenir ladlct taxe : car ils ne l'ont (tkiit 
|i|6£euflente(lc concens quVlle n'euft efté û grande.Si lesappelkn^tepeti- 
ntntiaire modcrcr,n'y ont les inti:nei point d'mtcrcft,mais cependant foy- 
yent les appellans condamnez à rcinbourfci icfdits ii\;imez,quoy que (oit de 
moitié en baillant caution : fur ce a eu la fcntcncc du 7. Aoult , & celle eii- 
fuiuantdu 19. duditmois d'Aouft. Matillac dit que l'Aduocat des intiaicz 

s'abufe , dire que Us intimez fe relîrerentfar<teuec»iiiaii^N*<^ 
uallier , poof fçauok s'il vouloic point ^ire promtecWcflMb aiu»* 

cer les deniers des efptces: caf ne fceut onques Cheuaiicr n'y Courtin Contât» 
fort , rien de la fentence ny la taxe d'efpiccs, finon depuisque les cfpices fu- 
rent aduancees , & la fentencc prononcée , & n'en fçauoit rien lors que le 
Procureur déclara par deuant le PicuoftdcPatis,qui lut le 7.Aouft,qu'il ac- 
corda que les intimez auançjlïcnt les cfpices, faut a les répéter fur ies appei- 
lans : & ù toll que lefdits appellans ont elle aduercis deîfedite oxet ils en ont 
appelle comme exce(fiue>qai eft vn appel auquel il imJMmhrmH te loitt- 
are auec leprocez far efcrit > fur lequel eft interudtof ia.'l0Miiil#4i<Mft 
aoffi appellé. La Cour dit,qu elle a ordonné & ordottMiqa'flollipi^Uatioil 
incerjettce de rexcezdela taxedcs efj^ices les Procureurs des parties co in- 
cluront comme en procez par cfcrit,& a ce procez par efcrit ioindïe l'appel- 
lation verbale : Se ccpcndat t par manière de prouifion , & fans preiudjce des 
droits des partic$,a ordônc & ordônc ladite Cour que lesappcllâs paycrot ja 
moitié dci cfpices, en baillant par le (dits intimez caution» & eux couliitim^s 
depo(itaires de Inftice de rendre ladttè moiûé^**A ap^icffiiqu'il y iMu Afift 
en la taxe d'icelles efpices, , ; > " . • i r i'^ooi>«»<«t ?tn>T«è 

[ Voyez Tàtreft lé. du précèdent cilttedck^e^iieM. J^Ml^iiiidcnne- 
méotléieiprees ne venoi ent en taxe, ores qu'encore ne prénd-ô^fRMtitoi- 
ces pour efpices -^ins qu'elles (ont poutfiûuies parrcqucftcsdonty eoft Ar« 
cell dj|^ 17.de luin i5){f.6.J 



^ JpERESTiTVTlON DE.FRV1CT,S, AR- 

&ERACES s DOMMAG&S» BT INTEHZSTS, 

& reniibouiiemenc de réparations. 
Titre ^. Ane^fremier» ' 

*eî"&m^ WÇJ5^5J| EIttge peut condamner la partie /uccombant es dommages & 
feccfti. en v£ [J,^^^ înterefts, fi la nature deraÀion la portelfaucir^fi Cék reiuen- 

dicitfon y a refKtutîon de finîAs fi ^eft imerdiâpoflcflblre , y» 
a dommages & intere(h,pro€edansdes troubles.C'a M l'opi- 
nion d'Antoine Butrig. ih tê^nd. t^iutit, àtifititut, ^«/m/. \ 
i^auoir que le lu^e ex ofjîcio fuo peut adiuger les ffdîfts. } per i.adtiej.^.itêm 
fà9nikm,ff.ie ndit.edin.& i.vfitrd vicem.fde «/ir*£caij|(i fut iugé par Arteft 
4eOreaableIedecaieriourdcMarsi46o, - . s. «.' 

LE 
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4 Le xvcBfix oFFicioPEVTADi?cERLESFRvicTs. ]LafindcceA 
Âxteà cil pfide4feG11id.Pap.quefl.415. Amnt en peutâiiv fafiiIttcxoiiH 

%^%éiMfïwM «îif r I r n - De mefnie atiant aux defpcns, Bsrt.in K^.J^.hoe ante, 
9mm.^»D.d9 d4m,itifoQ.Ai^mr»M'»e expfnf.^.ùem nkd^x.KicoiA'alIafn/i^. 
derebMh^fuy ttt.de ifttefpretm.md$tm.yO!fttM^*dâAffiSm étàjf^^^'U 
qrddbu&ait.^âcdcusiuiuaiis.T« • ■« 

' II. 
. Si par fcntence vnc partie«cû condamncc es dommages & interefls de 
fottieaAicilè^ctfelMWC oottdMM^^ appelle» êt foie ditpar Arreftbif i^lT 
«bit lètdoiïiipiMW ftinteiillMM» (èaiMiMBCde la première fentecc ^«^If 
adiugeztmats dclacaufc d*appel:& les peut faire taicr 1 intimé. Et ainfi a efi^ fil» 
ii^ê par Arrefl de Paris,en la petite chambre des Enqueftes fur vn difièrent' 
pareil party en fe yand.CIttoibfc de* Bflf ncto. Ledit tfrcftproooocék 
ai.Mayt5o8. 

£Dcfpcns,dommages&intercfts,nc fepcuuent plut demander, quand on , 
&recculeprmdpal»parkk^i«rM^MM.d#/M.<^iitf« loge k 14. de 

. . - IIL 

. Le 11 de Mars 1517. fut prononcé vn arrefl entre lean Vigîer appcîîant du "^.^IJjf ' 
SenefcJia) de Poiâou > & Chrifloflc le fiangs intimé : auquel procez efloit trredi «r. 
^joeftion de matière de Reintegrande : & fut la (cntcncc confirmée j>ar Ar- 
refl de bditc Cour , en ce que le luge auoit condamné le fpoliateur es dom- df i*aAié ^ " 
ma^s de iatorcru funjpk mcxAtifaos direyprocedans àcaiifè de la (poliacioii. r°it*[g 

IV. , . --i^' 

Soiuant ledit Amft fut iugc en femblable cas» asptocsi d'entre les habi DemtlU 
Uns de Tourrcidlk i^pcllans du Seneichal d'Auuer^ne, & lean^c Picrrcfi- ^ ^ 

ôc intime auquel procez les appcllaos auoycnt efte femblablement con- l*«it.fo. 
damnez és dommages bi intei cfts,fâns dire prcccdans à caufc de la fpoliatiô. ^q^JH^ 
Et fut la fentencc confirmée après auoir veu kdit Arrefl cy deuant cotté« 
iaid k ii.iaiiuicr K38. 

V. 

LciioMT de Fntfîer fMi i^pir jlkricftdePttlf «Mononc^ par miDiifiaii: a Uuaîca- 
le Préfixent de Monthelon , d'entre Taboneappdltntdu Preuoft de Paris 
d*vnc part.& Pelletier intimé d'autre ptirt^t dit que côdamnation de dom- imneli 
mages & interefts en matière poUèiToirc fimplement.fans dire procc.^ans du tTm*fiii- 
trouble>e{lpit bonne & valablccar la nature de l'aétion îc porte ain(î. Autre a«,«pnn4 
chofe ferott en reuocation,& nullité d'cxecution:car neccHairement ûy faut (y*^ *■ 
dire proccdans de Icxcottioa réelle. ' jffbît 

■ ' ■ VL- ■ ' 

He long tempt on a douté fi vn condaan^ à reAiblir ou rcflituer fraiâB JJJ^^JJ^^ 
^vne Chanotnie 9 dont il a perdu la recreance ou^le plein pofTefToire » efl jffiOjncc 
tenu par là de fournir ce qu'il a eu de Tes diftributions quotidiennes , re- 
ccoes pour Tafliflance pcrfonnellc > & feniice qu'il a faid. Et de ce aeftc 44bU(rfci- 
donoe Arreft le quatorzicfme d'Aoufl 1547. entre maiftrc Claude lau- . 
toa dVac ^art | U nuùftre GiulkumePerd d'autre part. Par le^picl > apre^ 

sss 
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.grandes dtefdiHonSf & pluHcurs Arrcfts donnez de cefte matiereillds en a-^ 
uant par lentes parcies,hic dit qac Icfdites diftributions ne feroyent refb^ 
blics. Pareil arrm fut donne es [grands ioiirs tenus à Tours le 6. Septembre 
audit an, cnric les furnoinmcz:par lequel Iciiiits paycmcns quotidien» ven» 
du Icruicc pcrfonnel furent laillez,î?«: iiommcmcut retenus ati condamne: & 
'. puiliblc cil que cela vient au poinct des domiuogcs & intereits, pluAoib 
Que de rcftituttoo de àviâs. £t ainfi a efté troBnéparconfiitfartftB de plur 
ueup qui ont eftif d'aduis qoe tellesdiftributioiis ne (bat du corps du benè* 
fice^mait defpendent du ferulce pcrlbnneUextrauag.^^ ntitnMlid.verjicprét* 
$trnt cum a/ifuihHé.de prah, fjjr cJim»*td.timL^ csp.f.d* refcrtpUtk.f), Mon^ 
■fîcMrlc Prcfuient B >ycr en fa 34-0. decif. dirputcccftc nutiete^rv ^ c9ntrjh* 
. , &âu<UemcuccpacWàiaaf^ttue,iuuMOClerii4CsArrcib.. 

. . VIL . .. ) i . . ci r ' »• • - 

yvotât se •■ Si le proeet comnlciK^& coiiteA^ » eft latiSeîÉKnitpt & fins poBrfiûtî» 
font jd!u. tellement qu il y ait pcr.eiDf!ttondin (lance 9 & aprcik^teidcur vienne î> 

îe tempi"' reprendre par lettres poi tans relief de ladite péremption , & obtienne à 
é'ioieKu- fcs fins au«c reftitution de fruicts , ceux qui ont cftéprins durant quelin- 
-flEïM pto ftance efl: demeurée fans pouifuilte , luy douient eflrc retranchez 4* Le pa- 
rât', f'it ^ rcil eft en complainte pour don) mages & intci cils de la policUion troublée^ 
ïn.. u$ r» S^'i (<^nï cquipolcs aux rruidstcomine fut ii^c par Arreit,cnfere matûre De- 
farMMf) nisTninelEfleù de Fore(b appeUanc duBjMUifdeFomtftsouibnLieute*' 
nantjdVne part» ^ Bart|ick|iiy Pw Coatreroolleur du domaine du R07» . 
intime d autre part > rvnzicfme de May 1554. Monfleur du Moulin en Cou ^ 
traittc descontracts vfuraires, allègue autre À rreft donne pour les héritiers 
du Seigneur de la I rimouiJlcïContré deux légataires dudit Scio^ncur, en plus 
forts tcrn;e<;:ai!auoir d'intcrcft vfuraircqui ne cour pour les années d'imer- 
' ruptjon.Cy dclîusiii l'an ell, au tiltre De concracts vfuraires. • 

M LvTpoiriNT ESTRfc RETRANCHEZ. ] Tîraquesu antraitté dore* 
*" ' ' traiiSt ligna^ter^$.i5^/o/::unM>4l9» efl allègue deux Ahreftsde Paris » fvn du 
S. de Feurier i505.raiitre dui).d*Auriri5iS.quia efiéprjnsdufliiduParlcnict 
fur lafînyaireiV 119. Imbcrt au premicr.liurc des Inftitutions foren(ès» vn du 
•9^Iwkri|$6.VoycadulMottliu fuf Ici Cûuftumes de 

:gil|iicar' Vn Seigneur ftN>daIfâît&liffyafîefinouaantdtIuT} dcenhuiit^leval^ 
^l'ft'it yieBtâ( veut purger IbndeÊMt^iftoflSre faire feyfiiliomnmge: 8c liipplie 
, kdit Seigneur diseô le receuoir à ce il recuiè. IlefbappeUé à'cefbefin»lbft*- 
^ *aot f^* condamné par arrejft de Bordeaux , donne le ieptielme iour de Septcm- 
prfmict Dre en Tan 1469..! receuoîr ledit valiàl foy Ik hnmmacrcA' à Ton reftis pcr- 
^« wlr.i audit vaflàl fe faire rèccuoir par le Scncrchal de Limoges : & outre ce â 
' rcftituer ledit fief & Icsfruiôs depuisI'oÔre &. rcquif:tion. A jcxecution de 
ceft arrcft le vafiàl (ans foy prefcnter audit feigncur feodal,& offrir preftcr la;^ 
foy SchômagesteiKi feulelncptÀlafcflitnti«hirdes£e6;A.6m^ 
7 coiiktredittvoyaat q«*biHie luvol&e' rien; 11 y a pln^emvpoxediircs & le 
mt cft samjé « la Cou «&Jè hM .oMiq|(Uit£iiiâs ^k^ïhxn&t 
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i.Derelî/futioA.^cLiureXriII. loii 

Monfieiir le premier Picddcnt Boycr auccdcuK autres de la compagnie tin- 
dreut vcu que le vaflàl n auoit nen olïcrt de ce qu'il dcuoit faire , il cfloir en 
riemcurc » & ne pouuoit demander les Kruicts , & dcuoic cftic déboute , & le 
Seigneur abfous aucc dcfpcns lexeo, que l'Arreft portoit condamnation de 
reccuoir ledit vallàl : à: en cas de recu{?tion , recours au Senefchal de Limo- 
ges. Cefte claufe première en l'Arieft cnstu o^do fmptm eratfpttlAndtuJ.ge- 
neraliteT4,^Htdcrgo.$hiiOrdinem,ff. de/idetcomnn/f.l.iert.cir JiArt.iacAp.decr*^ 
Himm de tud. & aiiant que de demander la rcAitution du fîcr&: 4cs fruicts,il 
dcuoit otfrir ladite foy &hommage,& à ce faire reccuoir fuiuant ïzxïc^.CAp. 
h^Hd/uu prtmM c4Mf.benef.Mmtt.Li: rçftc de la compaf:nic tindrcntJecontrai- 
rciayant cfgard a ce qu'auparauant le procc/, le vallaî s'cftoit prefentc & of- 
^ fcrt & qu'il luflilbits clli c mis yne Fois en lun deur>ir,f / per Séilu.cr lap-fifi^^ ^x'? 
V4rf, i6. C,d« mr. tmph. Lt par ainfi qu'auaiu t'->utc œuuie Icciit valial licunit 
cftre rai(î,&: après porter la ioy & liom.ua^c. Pour eux laict BAd.in Cétp.}.§, 
fi/Afla.fi défend, fuer. (onifo, tnier dom. (y va/f.ve>'f. extru ejutro pane qucd à9- 
miuiu. Et fclon^ leur opinion fut côclu & arrcftc contre le grc diuiit Seigneur 
Prelîdcnt.Ainiî va le iugcmcut des hommes. ^ . /r 



i 



Eft notable pour lo iugcment de rcflitution^ic frui^às, que s'ils ne font de- "* 
mandez le luge ne les pcutadiugcr àccluy qui obtient : cela s'entend des quid^pe^ 
fruicls qui lont pcrccus auant la contcllation deplai is:mais quant à ceux qui f'ifc 
(oiiZ pcrccus après lacontciiation,orcs qu'ils ne loient dcmendc2,lc lu£;c les*'*""*''* 
peut adiugerr^^r l.ddtU' ,^»iuM fctendw/i,de 4.dU»edtU. Et auifi tut iugé par ^ 
Arrcftdc Pans,duij.âouj- de Iuini5i6. , 

X. . • j " 

Lors qu'il y a arrefl on fcntcncc de raidre ou reAitucr héritage > par- p^,,;^, ^ 
1er des Fruiaswn a douté lî après on les peut demander:^*/ l.ex diucr/o.^. vbi luand 
MMiem,ciimg!o/.jf,de ret vend. Aucuns ont tenu que non en matière pctitoire. 
per tex.tn LTanltu. i ff.de re iudiJ.termi/iMto.C.de frHii.dr ht.expenf.Cur puis fundc» 
qu'ils n'ont eftc adiugez,Ie demâ Jturcn doit eftre réputé débouté: vt per In- fogemci^j 
neeen.t» c.grauù.de re(itt,(pol.cr Gui.Pap.deet/.^o^.Ptir Arrcft du Parlement 
dcBbriijcauxjdoanc csgraiiclsiourstcnusàLLbourne>flitaiuti luge pour le 
Roy Je Nauarre,contre le Seigneur de Riberat»en Tan 1518. . ^ .. '*. ' ^ 

XL 

.» ■ ■ . ^ • 

nuficurs ont te^u le contraire en matière poflcnbire,ayant cfgardàcc Demef; 
que le naturel du polTclloire de foy emporte Tadiudication des fruich , fans »• 
les demanticr./.»// c9ndemntitione,^.CHrnverkure(iitua4.f.deregul.iurU. Tou- . 
tcsfois le contraire futiugc par deux Arreftsde ladite Cour. L'vn donné en 
Septembre i5i8.pour lèSeigneur oeMontpefatjContre le Seigneur de Cau- 
mont. L'autre en Aouft audit an,pour vn nomme SanchamantjContreGcniil^^^ 
Cwbon. Boèr.qucft.iS. t htnéfidec • 

[Fruidsdc l'année deubs par le fermier après le deccz du Bénéficier JeFana 
font diftribuabks félon la loy diturtie folut. mMrt.ff. l. dffttntlâ. de vf^frnFl. "iJfi" ' 
& fut jjugc pour les Thccforicrs Ôc Chanoine* de la filndc Chappclle, buenj, . 

4. SSS ij 
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Mudroift&pro&dercgi^coBiMletiieritîmdc noofieiir -KMiMi 

Ir batmê dct Fermiers qu'ils auoient faiâ adioumer , & qui i^cftoiciitop- 
poiêz en vertu de la raific de ceux de h raindeChappcllc,rom mez à ccftc hn: 
par Arrefl prononce eu robbe rouge le i4.iour ci'Aouft IJ76. fut dit que les 
fhiii-^s crchcus iufques au ioor dudeccz fcrotent adiugcz aux héritiers , & le 
lede à Mcffieurs de la faindc ChappcUe^MM ifmf «rAf 9 ruitiaiit ladite hpj 
âmrf,frLm4t^ iJifmtmJtv/Hf. 

XÎL ^ 

pTISri». ordonnance pobllce en l*an 1 539.<iomtiitfie$ & imcrcfts KnAjntt 

Ce doiuent liquider ff: taxer à certaine fomme/cTon la forme donnée par i- 



•ent 



i/dsi J celle ordonnance. Mais la Utc ordonnance ne parle point de dommages & 
totaMcn' '"^^'^^^^'P''*^*^^^*"* dont on plaidcïComme d'vne exécution, d'vn trou« 
^ cck bletd vn emprironnement,& autres que de rinftaJKe:& de ceux-là le luge ne 
peut (oifvmcnt par (à (oitence en tii( fimt<i«b 
ceui de KnftancctltqucUccIftctygneiië audit 1uge,qui pcutaiblirn' làdcIlM 
ptr vertfinilUtudes,ayant e(gard a la qualité des particttAc de là matiere.MatS 
en l'autre cas confiftant en faid incogniij&remierant cognoU&iice de caufe» . 
le luge fera faute fi defon office ^ de luy-mclmc il en fin taxe par Ton iu- 
gemcnt. Et ainfi futiui^c par Arreft de Dijon,du ij.iour d'Aouft 1555. pour 
. Madame la Marquife de Rothclin > Dame de Chaigny,appellante du Baillif 

de Chaaions>ou ton lieuten^,en ce que par fa fcntéce i^ant mainteiiu 1 ap> 
-pdbnte^anoittiiélcidoiniiia^esft intetëftkpf^iioedaïudeRi^hoEesèciCfîc 
Iblt dWpart^ft les habitant dudit fieu lit Chaigny 
ten am tmaa t k iofemcnt fincnt condamnes les înttmex dommages 0e 
interefb » autre que de Tinflance , qui fcroient liquidez par rczeoiteur fur le 
trouble commis,& dontcftoitplaiJé. [ Pris de Ehj Luc lih.i!.t!t.i7.arf.4.& 
notez qne pour dommages &intcreft$»ii o y a contramtc par corps ; lugc ic- 
;^ . Ao.dci-cufierij78.] 

égfmtt Vn poflêAênr debamefoy tondamné \ voider» dok tceomirer les iiaii 

Je ttf"* T'*'' ^ faitt pour réparations vtilesft ncceiraires,& quant aux vofaiptuaires» 
c ttcon- iiydojf venir par a6lion de dommages ^ intcrcfts,contre fes aildMÂirs» £t 



ainn fut iugc par A rrcft,pour lean de l'Eipincle 17. Auril 1417. 
» [lia aufli droi(f^ de rétention pour les frais neceffairesjf *i /. Hfftnniui.S, 
\ %Jit rt iud. & dont IcDroprictairc ôf pollcfleur de bonne foy fiir lequel l'hc- 
. ritagc efl fâifi s oppofer pour les smpcn&s & meKoFations <pii) a miest 
Quelles iieibontcompttiaaiitCMihiîâs.Caf04^ " 

XIV. 



konsne 



fc doiacM Lors que les Tniiôs font deubs depuis la contcftation,le luge ne peut fit- 
^iiS?**' re tort au défendeur pour les fruids perccus aijparauant y foit en Ict 
a6 odiiigcanc au demandeur 9 ou bien les ceai^cnkutaucciçs réparations 
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^Ui/&i^t^ns9tsiméo\^ auec Icvfruiâsaprcslailiie 

' mMÊ^ki^ryavaÙfi^ le9i||çftoi«- 
tionsau dcfendeur. £ticeAératr<mvftliig|a||j^rc£û^^ 
tionfaidc de choie Ecdcfîaflique^&tiMidamDailtkdeàipldeiir à la reditu- 
tiondcs friiidç après la contcftation , ca<e qu'ils cxcedcroycnt !cs mcliora- 
tions,aijoit: ordonné i|iic en tantcpic Iciî^itcç incliorations cxcedcroycnt Ici - (luciasifi* 
ditstruictsprins après !a litccontcrtation , le fiirpliis fcroit conipcnfe aucc ^'•"^•«♦•A» 
Jeàfrntftsprinsauant IaJitccontcftarion,hit iliL auoir mal iu^c>& ciiauicii- 
^iitleiiYgtiiiem les MôtiièuiefneQtdecUrez cdmpen^ 
ipfipifilll II I iH lie Paris du tiTfauiuicr l'an 1542. Cdèletexteié^loy,/Mi#. 

lie la loyytmptor.f^Je reilnndtt, en remettant les mots eftanti^its ' 
textes félon la corrcâwn ^ui«ft-«ii margcy a&oirtuiieu-dcb âMiitttmA'i' ' ' ' 

XIJII. 

' Contre la rçqueftc d'vn défendeur eftantachc-rur de diofc immeuble dVn «fp^n» 
mineur, <jui auoit vendu auec authoritcdccui .!tcLrr,mais fans dccrc(> tendit tTTcni'ieié 
àce,que au cas que faKcnatioii fuRieftiadecttl plenft ï hCoiirliix &ice rem- 
boBtler Ict repaROtoiia vtilai»& necedàires , qa'HaHotc&iâesen h teaif<MM'!i?i(N« 
ftaotrck immeubles, dot c^loi^quc(lion^menKl7permlcctrrdeicscl(lfry 
«1 tant que fur les vtiles la Onir Icroit doute , pour autant qnepour les ne»* 
ceflàircs il infîftoit au fimplc rcmbourfcmcnt,commechofe fansdoute.Re- 
bours poiir le mineur rcmôftroit , que ce défendeur cftoit acheteur de mau- .1 
uaifc foy ayant (cicntcmcnt achetté dudit mineur,qui eftoit pauure,& tcllc- 
.awtit que s'il eftoit contraint rêndie iek impenics vtiles,il feroit par mefme ' 
moyen contraint «leJ c mw f c r 'fims Ùl tnaifon paternelle*' La Cour par fon '1 ' 
' -ArRft*du25.Mars> l'an i544.rc>nit les parties en telcftatc|U*eIîcsefloyct au- ' 
^ an m n t ledit contra'5t. Etfur lesimpcnfcs, & rcparationc»ordonnaquelc 
mineur rc;rboi'rfcr : it les ncccfîaircs, & fcroit faiÂc compenfâtionauéclef . ' 
fruicfspcrccus depuis i'alicnation,iufqucs à leur concurrence: & en tant que ' • ' 
lefdites in pcnfes neceflaircs ne fc pourroyent payer fur Icfdits frulclsile mi- 
neur fcroit contraint de les parfaire ; & au cas que Icfdits fruiots mon- 
icroyét plus,que Icfdlicf i'mpenfcs neceflaiieir le (àperflus d'keux émïdts ft- . 
lOfcnt compté au défendeur Cur les intpenfes vtiles. Autrement efloit ledit* 
mineur declaréabfous des impenfès vtiles > fans nouuoir cdre oilees. Ceft 
Afteft eftk prari^iiC)& déclaration de h loyii'fiji^ 

' XV. ' • 

Lors que par faute de payer le vin,grain,huilc, ou autre chofe confi/taatéftimacl* 
en poid5>& mefurc,aprcs Ùl demeure le debteur cft condamné,ou doit payer J*'**» 



l%mmtcton- » i^dle cftimation ne (è doit ^rc au plus Ràut prix de-rinnee mJàSmi 
mats itelprixi qn^uiraefté le plus comm^«&^iale plus darédefaniice»^** 

fansadnifer à la rigueur da<lroid : qui veut «pela taxe (c face au plus haut 
prix depuis la demande'.comme eft amplement note afu4* Lttd/t^fmk 9Mip» " 
fSfjJèx ainiî depuis fîic iug^ par arreft de Parisyle f6.Feuricr ifjo». 

«TïL PRIX Qv'avra estf le plvs commvs. ] e/^/iWen moif^ 
fins de grain.Du Moulin au traiâdxies vfures 9 nombre m» de 253. [Voyez 
|jntii9.cy aprett 

sss iii . 
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I014 4*ï>€Ti^tum^&€,IJmtXVllL . . 

XVI. 4 

0« mtU Lors ^*on Aoit^thmê^mtf^rfiyVcdhmiïon du bled au plus haut pri^M» 
JJ^Jf^ ne peut leuer celiaut pm>finon à raifon de ce qu'il a eSié le pkis cbtnmun de 

Ttinncc. Comme s'il y a eu ilii reirjp<; rju'il a valu vingt>autre temps, quinzcj& 
k plus vlu teinps,^ communeincnc, Joiizc,ii ci\ deu à raifon de doilxet& DÔ 
plus.Et aiall fut iugc par Arrcll du 4. Décembre i5zo.à Paris. 

XVil. 

ift!mai;& ^^S^ nepeut commettre appreciateuirs (ans ouyr les partic5,qui lès nô- 
c«râ*^V e nieront ou feront relii&ns de ce latre : 6c leiquelsappteciateurs dolucntap* 
î« plu*** P««cicrannee pouramiee* & fingulieremcnt,nô pas au bloc>& à vn prix pli^ 

ficuft an- rfc.:rsaniice9>rvnepour Yt{Utrcypert.ffreittreru.jf.ud{rg,j4fMtf. Tout ce que 
*^«** dciliis fut jugé par Arrcft de Paris du i6.May, 1554. Môficur Pvcbuffi Ta daté 
<iu i2.May :«c ncâcuioios i eftois prefcac à la pronôàatioa du 16. dudit mois* 



XVIII. 

itHM|^ EftiroateuR doiiient iurcr de bien» & fidelemcnc cfttmcr » & anflî de rap- 
S'iarer. poi ter au vraysautrement toute h procédure fiir cefatâe ne vaut rien , ptrL * 
hAC editlalt.fi.hu illuâ. (*• de fecund.nmpt, £t ainfi fit iu[;c par arred de Paria 
du lô.Iuillet 1554. [H.n cftimation de dommai;Cs & intere<l$,quant les expers 
font dilc »r.ians,lc luge d'office doit prendre vn tiers, & s'ils ne s'accordent, 
le lui^c ne luic (uiui c ny la haute ny la moindre eflimation. Mais doit pren- 
dre le milieu & la médiocre auifi <jue cicut.M.Majraard Uuic 4.dc lc$ Quefl. 
chap.6o.LC.] 

XIX, • 

D r b; * rat lean Beu ftpar A rrcfl de Bordeaaa>eft condamnée paflcr neuueau titre» & 
«•vciK« ^^'ccognoiftrcdcuoiràmaiftre lean- de Liuars certaine quantité de froment- 
ftircos' de rente annuel îc,&: payer lc«! crages de fîx ans. Par deuant l'exeaitcur Li- 
yet tn'dê- ^^^^ concludau payement tics an cragcs en deniers, pour l'eilimaiion que le 
mit*. froment a valu les années palfees.Lc Bcuf y contredit: & oftVe fon froment. 
L'exécuteur dit,qu'ii payera rcftimation:donteft appelk\Par arrcft de ladi- 
te Cour» donné le 4.Aoiift I5i9.eftdit mal ardoni)e,& bien appellérfit 
cmendant ledit iugamcnt»pcrnissaudit Beuf payer en froment; Par le pre- 
mier Arref} il efloit feulement condamné à payer les arrerages^êf non pa* 
reftimation.Parainficfloittcnu au froment, & en le payant cftoit quittc.jF. 
/«lunone.hifttt.rjmbui Mêd.it'Itt.oH.g, Outre plus,</?iw»<i/i« huiufm§dt dthettir 
tffÎM màuté mercendrith^uod pojl laum (entenÙAm itnplenrt non pctefi'.bc no- 
tamment,lors qu'en l'arreft n'cft puiiu pai !e Ce boite cftimation. L^.C.dt» 
ijÈ9ft.i.jf ^ku mijHM.^.fi/>é4li.jf.dt ddmn.mfell. Et fur ce fiid eft ànoter qu'il f 
£ttitbicnpeudeciiofe pourexcaiêr vnddèndeitrtIéteUe cftimation,«<fi«- 

FArrcft eft oit entendu que ce défendeur wo« emt prorfujtnmrTs^ \ cm qu'ii 
melKtiMifi "'^^'^^'''^^^•^^"f ' ^^'^'''^^^'^'c d'cflimation. [loignés l'Arrcft 15.de ce titre 
de f.rA. ^ <^<^ nocé-iur k tita. des droiâafcignciiriauiL duliurci). arrcâ 1^ 

«oijriCAO- 1,C»1 

mtn.rtra- * ' y-. 

^ Lors que acceflbiremcnt,oi» orincipalamattlrlan dcoBSBide reftitutioik 

.-^irutâs d^MtaiDi hmt^nmmh^ t**m par fmiBsadttcrict»& par 

lepi»- 
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le pO>fltta cftc fkiac preime dek vdcv dct fifiiiâMaCour n'a^c«mftwm<5 
iPondamoer fimplcmcnt ie défendeur à ladjtej-dlitntioiv& Bucammér, quâd 
cllcvoid , quctcl.ictcndcuracftccliargcd'aucun$rr««pàr Jeftîti fiula» 
mais ordonner (juc dans certain teiiips il drcOcrafoncDiiiptcderadiiîim- 
ftration c|u*il a eue defciits biens^â telle va!cur,& ititenu par an. Et ainfi fbc 
iugc par an dè de Pans , pour mcnirc Claude de Lcuis Scipieur de Cozan 
contre meÛirç Je^ de Damas Seigneur de DiCoioc,lc /.de Septembre, f» 

XXI. . 

Celui oui cft fçgù^^ ^ret,ou amrein^eaiMïr^dbnt lors n'a cfte' ''"'^ 
appclicn'ef} après tenu a aucune rcftitution de }'ruias,s'iladuient après que 
Je fonds foiteuincé au détenteur par appd,& reïicfy^iaéi i»flcprfuier, autltu '^^ 
tbort Pr^9repolfUeU.tu{}e.jf.de ^<:^«;r^n.;;t#^.pouriicu<îuc tel décret ri'ait c- 

ûc interpole par doi,auquel le poilcifcur a pauidpc. Atari fut iugé par Ar^ ' 
reftdeParisylc ij.Septeixibrcran 154). 

[RcÛitiidon defruiâs s adjuge Ittdtntiictnent depuis contcftation en ^^imàé 
jpufe:iugéIeJernierPeuricr,.58ç.Aeeprop^fri^ 

Je i4.d A«uit ^W.parMonlîcur le Prcfidct Briïlônfar le«]ud-vne fttnme de »*" ' 

Beaujolois ayant edc rclcucc dVnc intcrccfllon fai^cpour fon niary fana re- ' 
nonciationau bénéfice ny à rauthenticjiie,')res qu'elle cuft géminé le con- ' • ' ' 
/cntenicnt,ratiiic,vuirc vendu dc[iuis fcs hcntagcs pour paycmct (^c la deb- * 
tc.Toutcsfois cftant relcucç^fie tout<i: 1 accjucrcur créancier condamne' a rc- • • 
Aitution dcfrttias ciepuif ladite veodidoiuappehcn emcndaut fut dicr que la 
wftituticttincrc rcroit^dniourdelftconteftatiancn oui^iicsiêntcncc» 
de jBomîolois rortiUàot au refidu leur plciu & entier t #ft .] 

. ' XXII. 

Le porTcncur de chofc Eccfcnanicjue par luy acquifc/ans obferucr îcs To- , 
Ipmitcz r©3uifcs,dpit 1 enur c les ^juids , s'jl eft condamne à lairèr la chofc, 
mon que fan demandeur toit ralienant:car lors ilne doit les Iruids: ou bic,^ 
w lei&t poflefleur loit deceu au fiûâdei fôlkmiîttt:& ^D*il y ait apparence' 
«cfPircqu'il cuft opinion quelctfoknnice^efloientbieniarenccsdait* 
cas il a gaignc les fruids.Et ainfi fbt iugé par arreflsdc Paris, pour vn Prieur 
ayantraiélirriter vne conccfll on cmphvtcoticaire faiaeTaiis folennitepar" 
fon pre Jcceflcur à vn homme,q u auoit bafty en la place baillée; & qui fut 
wndamnc à rendre laplace,& les fruicb: âlacharecd'eftrerembourlc des 
misdudit baftùnent vtilc,&: nccciiaa c. Cy delTus au titre d'Alicnauons de 
CnofeEcclefiaftiaucs 10.& plus amplement déclaré. . 



1 1 
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D'EXECVTIONS. 

Titres* ' ' AftRfrinûef. 

ft*ot!o« Entcncc,& coodSiation dwwiçtft^wrc vu -Abbé » ou ^ricort 

a«henf<i \t aircr contrc foiî fttcfieileuriii bcMcftcctant pouf le princi- 

mmA^c! •(^'iïf J^/« r-^^'^r" rt-fîitutjon i!cfniiCls,cncdRsqnclc -it AbbéouPricur 
i*^«>rti*' ''-'^ comirciia.iraii cifc ayt laci itiers Icgititnc*; : cojim e fiit iu- 
t;c \ ix ancA lie l'ai is ilu mois cic Septembre l'an 1541. Cctt le texte in c.iAe 
/olui.& tn c.^uod juthnfd.ifnM JUftuffor.cr *n €,eUkUiJtfirêt9mptt. Vraj cft 
tûutcstu's,'] !c IcùicrucceiTcura^lmxMoiirf d%idBfiimtéc4»itreles bcriticc» 
dii predeccflcur* ' ^*/' '. 

II. 

tV»"'«' Le Mardy i.iour de Foirkr àçtfj.rOifcl pour vn nomme PelIctier,conrrc 
éÊàtii autrcqui lauoit faicl cxcaîtcrpnur la c'ebrc J'yii dcfun^ , duquel il cftoit 
peut^ftre licriticrjàquoy il s'cftoit oppolcrrOifcl fiit cjne pnr !nCoiiilume,i3c par la loy 
ciecuié çf^i^ ("^ iliuirc,&; qu'il i peu acir contre luy in f^oltdHnr.w.Ms qu'il y auoit au- 
sppellé très cohéritiers : Car r.i fftr/ona heredmm ttên debti wntart condinê ohitgéf 
y uCwi '***"*^' ^^'c^^i'^^ ^"ê^ ^^'^ 9^**^ viendra j>ar tâion , pour obtenir ^0 



2 Ift dcbte (bicdeckreeeiwcutoire» dtipens referocitdoRt il appelle; Le Ib- 
^'X'* perieuf Iiige<kiMarqui(ât éu Maine dk qa*i\ aeftc bièn iugé« ée ndiïtmotns 
' le condamne aux dcfpenSftant de h caufc principale)que de In preiniere« dôr 

il appelle. L'Adiiocat tic l'intitTic dit,. le droici ahenutn diuidttur, qucTor- 
, donnanccqui dit que le iiui;itenu héritier peutcftrc exécuté rtUÀ > ^' d'en- 
trcc,) ! î c'nargc des dnniniages,& mtereflsicft abrogée par autre ordnnnan- 
ci.i^an.juo)t ondoît tau e appeller rhcnticr,aimdc vua dctiarcr i'obJit^ariâ 
exeoitoirci&^ue le iugc m (jneMy a fiitâgrKe«Le procureur ^eoerat duRoy 
dit k ConftamrLa Cour HMt l'appelUtion au neant.Ordonnc que ce dont i 
. c^appeUciWiralbnpIcmkemicrcAèd , condamne fappdhnt'és 4ef> 
pena. III. 
ÉMMtlM Par arreft de Paris du 1 ^.d'Ocl^obrcT^^S.fut vnf exécution faiâr par vn 
lo!^i**l«- Sergent de dcbtccîuil le Lundy de Pcntecoftc 7. de Juin audit an , dcclarce 
■Mlfittiie. nul!e>&: re«oqtice, l'intime condamnées dcfpens de l'exécution, &:dc la «iife 
d'appcU& es domiuagestik inrerefts,ô< le StrgeuL cxccateur déclare bien 111- ^ 
ttme>& c^ui fut condamné é«dc(pen« dt'la caufê d^s^pcl,& en l'amende de 4* ' 
liures Dariâs ennen le Roy»encorc« qu*it monftraft quefès ciqploits atiojeat 
cfte aduoues par 1 intimé* 

IV» 

::|MCBtlen Si le contenu en vnc obligation, eu fentenccjn'eft Iiqoide»^>n ne doit,au^ 
''*'Vf*J que de l'auoirfàiift liquider, piDCcder à éxecution. Lh f. Je tranfail. com- 
iiUt^anU. mes ilcAoitquciiiondcdummagcs , & in^ereAs adiugcz par (êntenceà vn 
acheteur contre Ton vendeur à faute de earcntir. AinH à propres termes- ' 
iilt iugé par Arreft de Paria f du dhdemie de biillet , 1515. par lequel Ta» 
ebeteur tut déclaré auoir mal procédé , & iiuraitcélnmis deux de Mcfficure 
^oor o«jr lc< parties iiiriaJii|ùdatsoa4'kB«||» £ Namtmoînaû ierpece 



I 
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cil fubieâe à appréciation on peut exccuter & ad|oiinicr liadVippreticN- 
Vofcftii Couftome de Paris article i6(LBc rOi^<lQnînace deiVi i5|9.ar* 74^ - 

• [PiictUeilienteftiaiuûe& tortionnaire lexecutiô par biens ou par corps» 
' ^ôandoo tient pour mefmc caufc le^ biens fjilis , noiiobfiatjt toute bliirn- 
tien . luge contre les fcruucrs du Carùioal de ferxaie à Prcmooiké^k oie 

r y* ' . ' ' • 

Vn dcbteur mcurt,i.heritiers«leIai(icz>rvB des meubles , l'autrcdes im* Mdm 
BMttbles.L*lieriticr des meubles vcnd«out:ôtpour ce ^e le meuble n*a point jë'-J"^ 
defuicci^lcicrcancfterss'addretfbienti rheritier des immeubles : qui fe de- «^ccnrii 



^d)& dit pMir toute raiTonfque propre payement des debtesfe Fait fur ks hcru.ctt 
meubles.lJc$crcartciers (ê tiennent à leur hypothèque.!! eft liitparArrcft c^e |f"ipoor 
Parisjdu i.d'Aouil 150. que l'henticr des immeubles payciatfauf Ton recours qii^f**'**^ . 
côtrc celui des meubles [ Creâcier pourcîcbte pcrsôncllc peur pourluiure e- 
galemct chafquc cohcrit»cr,tauh u eux leurs recours les vn* contre les autres. ^ ' , 

kG>unniiigdeParis>art 331.355.6.] * .'.^ 

• «LErCRVANCIEaSS*ADDRF.SS01FNT MStCltlTIER D'iMMFVBLFS.] 

LcicrcpnciefS dirâls peuuent faire prendre par exécution Ton droict de Icgi- 
time,ores que lepere par Ton rcftainent ait inftitiie les enfans d 'iccluy,&:qu'il t 
ne (c plaigne. Arreft de Paris prononce en robbc rouge le i8.dc Mars l-^S^. ' ^ 
Choppin fur les Couftumes^d' Anjou liure j.cha.3.tit.i.art.i7. Robert au 5. 
iiure des cofcs iugeeS)Chap. u.Ic Caron au p.liurc des Rcrponfes cha^iS.ou il 
en aUcgîic vn.aatre prononcé â Paiques ên Tan I59^par lesquels iiit permis 
aac^canacrsdVwcepter voe iîiooeflion oboem^ 
iMitr^udtccT. 

• ♦ 

Le i6.Auril 1518. par Arreft de Bordeaux fut dit qu*vnce(îionnaire ne CeffiooiMit 
peut faire procéder nar execiitton poor la debte cedeeiUns premier auoir fi- ^J^^^^ 
gAtfié (à ceffion an dcbtcor.Et au cc^trairisquellieritiei: do creadet: lei >eut fa crflîoa. 
fidr«»ôiw(igniBcation delà qualitéXepremiereftfelonkdoôrihedeM^^ oo" ' liL 
ml^0fidétnt€.f.éd Trtif. Le fécond, exéf^fitmièuxt.ifi jftifh.de inreiurj^ 
fiu»rjr/;.^r<y?.i?tf/V.i^ffi/^io.[Laraifoneftp3rcequc!a ccfflon & tranfport ne 
faifit point anant la iigmfication , & fautqueleccflîonnaire facefignifier le 
tranfpot taudebte^ur &luy en baille copie auant que de lexecuter.Paris art» 
loS.i.C.J • > ' " = • 

Vn créancier ne peut faire prendre /on dcbteur , Acle-ficr > &con- néam 

duircignominicufement en prifon d'autre mge que le ficn , pour debte ci- ' 
uil ores qu'il foit oblige au corps , cit tenu aux dommages, & iiucrefts. îa',*7m! 
ttamfi iut lugc jpar arrcft de Paris du dixneufiefmc d'Aur!Î,mi! cinq cens ti^iw^ - 
cinquante. Cdt Arreftcftnoublecnce , quelesfubieftsne fc pcuucnt 
-V ioi^âiicKCrc > au piciiidue de kw 

• * 
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tre SdgDÔnie ne peut vn luge s'il ixcii royaljpour la fub mi/Hon hàOér Icè7 
treS)priron,ny coërâion contfc.vn dcbteor quin'eû fottiîibieâ.[ ttmmti^ 

* / [Comme auHl on ne peut procéder par cxcciition contre vn regnicoîct 

{etmm c ftranger,toutc$fois habitué en Francc)cn vertu c vn iirgcincnt obtc-» 
nu par vn luge qui n'cil du Royaume : de iut déclarée (cmblabic exécution 
tortionnaire le ij.Fcurier 1564. rcxecation/eftoit fiûâit à Fsris en vertu 
. d'vnanneftdessiiditcandcURettedcGcnBcs^.] * 

VIII. 

DAfoir Vn obligé au corps fous le feel de la Preuoftc de Paris , cftoit demeurant 
"*fonâ** ^ ladite Preuollc cnuiron dixluticl ou vingt licucs.Son créancier bail- 
mÎic/ le 1 oblit^ation à vn Serinent pour 1 emprifonner : lequel fe tranlportc fur le 
domicile du dLbteur,auquel il tait coinmaadcincnc de payer , èc au icius de 
ce £itre»Ie conftitue prifoonier aux priloBS de (<m doinidlc:& depuis Je tttn-r 
^rte^6e ameine pri^Minier aux pniôns-du Chaftclet de Parisxiont Je dcin 
|pora|^eUeff8c indme,tant le Scrgeni^iieIeçfeancter.Ses caii6ad*appels6|^ 
' que combien qull fe fuft oblige au corps,neantmoins le Sergent ne le dcttodl 
amener es priions de Paris : ains fe dcuoit contente de Tauoir conftitue pri - 
fonnier au lieu de Ton doinicilcLc Sergent difl^it au contraire»que tout ainlL 
que Icpriuilegc du fccllé delà Prcuoué de Paris contraint its.dcbteurs de 

• vciur plaider par deuant ledit Preuoû , icmblablement ceux qui s cftoien; 
obligez au corps fi>us ledit ièelléidoiiienf éfbe meiKz pfifonnieis 

dudit ChaAelcttores qu'ils fuiHèet demeurans hors laditdPreuoft^.Pararncîè 
*^ de k Cour donné à la TouraeUc^leSamedx si.de Nouembrc 1^5 1 . il fut' dit- 
ma! tranfportc par le Sergent , gui fut condamne' es defpeiis,Jomn5at:cs,& 
inta cfts. Auffi cicFcnfcs fiirent faites aux Sciycnts de plus en tt'ç cas trani^i 
. porter leidits dcbtcurshors deslicux>oùiU ksauroient naspriiomuers. 

ix. , 

Clercs non mariée ne peuuent eftre e^cecutez en leurs meubles» & beOail» 
\ keft^i ^^lon rordonnance du Koy Pbifippes le BeUpour ce que telle forte de bien»: 

Mnido. çft connexe à leurs perfonneSiSc par ainfî priuilegiee.M.efr/^4irhii»/fnM/.is> 
q^f F»S f«4ç/?.2.jç/«/ri>7 c.fn.df vtt.(fr honeft.clertr.Vi cela a lieu tant es n1cublcs^& bc- 
Mni aur ftail,qiuls Ont domclliqucs , qu'au bcllai!, dont ils font profit aux cTiamps 
ffccftcc at Daillcz en commendcjou louage a autruy,& tenus en la maiion d autruy.<w^, 
"* Li.f ,£entrMtttr.f,d* it^4t,pr*fi,Etziol\ fut iugc par Arrcil de Paris , du der- 
nier luin 

[Notez drattantage-que rexecntion & contrainte par corps après lesquatie 
mois ne s entend des EcclcfiaftiquesHugé le 17. Décembre 1577. *' ' 

cepoiir vaPreftrei^Ué«Iif aOrddnnancedefilois.] 



D( m«r. ^ 9*^ ^ nutiere,pour laquelle le Preftre ou Clerc eft condam- 

nétcomme d'aUments>ou antre priuilegiee»n*eaiipe(cbeiamibkdit priuilcge 
' des meubles:car c'eft toufioiii» ttHit vnafili liant autre A«<ft ^ P«i> ♦ donné 
ie aS.de Noiieabr^i5|(« 
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XL 

ItMfÇt trouue arrcft du 15.May.1527.par lequel fut dit» qu*cn ce que le luge °< 
i'Angcrs auoit taitfaifir quelque PrcfFrc , auoit bien procède , en ce cjuH ilïtet"**** 
auoic (àitî,& retenu leurs chcuaux>mai proceUczcoutrc U lailba de l%loy>ii(- 

^ iX. 1 ^« 

P our ce priuileee (midi plu» autr» arrcft de Paris de Tan 1 400 par le^iK 1 ^\^^f^' 
frtiiigépouriiMÏftrelcan Michel » oomre TEuefquc de Pacifique ttial,& fi»looi*- 
tottionaaireiiicntleditEucfqtteanoitraifi (es meubles, * 

XIll. ■ 
Clercs non mariez viuans iaicalcmcnt, & cxciçans menicrs,& offices Mfubrei 
niechanjqucs, ÎSc hors tic rhonneftetc cléricale cciuhîc bouchers,& autres jl ^'j*^'"* 
peuuciu cfire exécutez en leurs meubles: ne fc peuucnt ayucr du pi iuile- qaf» (on« 
ge clérical. Cotnnic fut iugc par arrcft de Paris,dc Tan mil cinq ccn* quaiaiir ^jj^'^*^ 
tCfpUidantiiiailIre François laqueiotiAdoocsic* *** 

XIIII. 




luiHai 

incntolier Ion nicublCj qui cit priuiicgic. Amft lut lugc p:i . _ 

fis, en Tan mil cinq ces trcrc rcpNpcur Cjaillaume Thurcr cotre vn Proto- 
notaire. Au propos de ctltarrelî, a cftcphifieurs fois iriscn liifputc, (x l'im- 
meuble d'vn Pi eHre qui luy a efté afilgnc, & baillé par fon pcre, & ùns le- 
^ud ûtKtnon f ufftt pyornfftiu per tfctfMTHy qui autrement icfoittoui de le 
Jiourrir»ou pouraoir d*vii bene(ice9 c. Ep^ tfcfp-*', çjr c.tmm fituné^km^àt fréî^ , 
Si doncques tel immeuble peut eftre faiiîycric» & veiidu pour les dcbtcs dtt^ 
dit Prelke.PluficiM s ont tenu que ncn,par le c.fi.\6,-jHAfiA.cuhruw.i.i^Hd(t. 
l.li cll-cc quVn Prc'lre appelant de ùii\c Je fon immeuble fut Jcboi'tc de 
fon appel en l-arlcnicut a i^aris, fuiuant l'opinion de PAnor. i» r. tuù.Âe pré- ■ 
hen.^».kdi<iudlci» fah/amiitdtcéitifVenî tel immeuble eflre (âifi,leq':el peut 
eftre vendu» & oblige par le Preflre Wahmi^ «w» ^ mcfffltrti méiifp 
ioint que fOrdomuuiceiicpriuilegic que les meubles» & rien'les immcn* 
Wes.. 

XV. * ^ 

lafonfûrla loy,4d e^rfpiM.ff.df lureimrAnd, eft d'opînîon» que femmes honoTS» 
honneftes ne doiuent cftrc cniprifonnecs pour Jcbte ciui!. Et ainfifutlugé "* finoM 
far arreft<dc Paris>cn Tan i}5^»pour vue icmme nommcc Marthe. ■Swhw 

. •■ XVI. , 
V Gerc8,Preftrês9&ReligfemE(bus ombre deïenr priuilege^& difficuh^-^f^sc de 
de les cQiitnûndre»ne doilicnc deceuoir leurs creancien» & peuuent eflre e 



g f>n 
con» 



tecutezcbleurtemporcl»coinmc^iiâspendâns,fâesi&rcuenusde leurs trj nuat 
bénéfices non eCchcuSt capMtm dt rrâ$t.^o/idf. & eéip.pnuenft,'Je fi Jeinffl^ Si ''«'ftone 
toutefois ils n'ont autre chofc, oîi liftraixa ce qui fera aduife eftre necefuii- r*'"",* 
te pour les nourrir>&: vcftir. Ainfi fut iugépar arreft de Paris du fepticGve , •^"•ï» . 
<iç Feuricr mil cinq cens dixjcar ils ne doiuent eftrc ainfi delaiffez à la faim, m i 
^hngtm,^.fin,gMiÊtÀie^& lfin,Ç,vbipupii,tdueJeb«M. Et nctamment eft J^^y* 
teuenus non efcbeus: xar lors qu'ils (ont e/chens» & acquis au Clerc«ils hmefie»* 
fontmeublc$,&priuîlegîeï>&auparauant Ccfmporels» 8t oomn c immcu- ^°{^]^ 
^«>&&iiiaspcndatt» gtt'flttfciitiâiiif ^^c^rjpiiqirnoni J^iat'm^é^Siu ' 
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ptr Arreft.dn l9.Decembce mil dnq cens treze^ Pii;îs.De ntaÛDesfMait 
p9ur debtcciuil eftrc (at(î& rVuiÂs pendons dVn bénéfice * qiiitieniiai<l&- 
corcs par les raciiies)&: ne font icuez liy feparcz,*! /#/<?, ny amcublez: ^itîbrf 
ils font rcputcz imnicubles,& pcuucnt cltrc faifis iLfritiitti.ff. dr reivtnélte, 
& fera l'éxecution déclarée valable» comiiic Kit iugé par arrcft de Fariscoo- 
tre Moiiiicm- Uu Prac Ëucibue Ue Ciairiûont. 

rCe qui eft contenu és articles nea(ie(me 8t (ùluans tttfc|(icf aa ftl^ 
2«««ne, traittc des exécutions fur les biens des gens d'Eglife; Pobr Itù 
wneubif, quels eftAuioiird*hu^r(^donnan€ed*Orfeaiu mil cinq cens foixante ard^ 
ûom &dv clc vingt bnî6t» & de filois article cinquante-fept , par lefquclles cela cft re* 
ft(JiNiU6t ftraint aux orncmcn fcruips S: c!cflinezau feruice (JcrEg?i'c,!ciTrs îiurcs 8c 
vcltemens ordinaires & Heccllaires. Qiiant aux Friiicfts de leurs bénéfices 
&■ pcnfions bencficialcs , elles peuucr.t cftrc (ai lies & exécutez deduBt 
nt e^tému fuiuant ce qui cft rraidc par les Docteurs tn c^p. Od04$rd:u.9xt,d4 . 
fihtJiê^in op^oknum CUtf meniùtM : & les iuges d'EglKc les atten^oyent 
pr^rnti9ne ^UémfitéÊtm iikité ^ hiunm dtêit§rit itàtSh ne egtM, Quant 
auxdiftnbutionsquotidiennesenpain'dc midie: ; ainfi iugc parafrefbde 
Paris & Tholofe rapportez par Cnopptn morthfpA^tfjituL^.nHm&m 
iG.Rehuff m $ \.de CoHnt.tn Cocordut.tn ve» (fOt'Di(}rtl>ut$ouum. Maynartl liurc 
f.clupitrc ij A' liure rcpticfmc> chapitre 8j.de Tes Queftions notables. Com- 
me auflî le titre fur lequel le Preftrc a eftc faict Preft:»: ne peut eftrc 
CziCu Orléans article douze. Voyez les Qucllions par moy traittccs im 
T^Hù éUfylum ifm/diû,EftItfia^fBifiirtC4ftf, cap, Le Mailtte desctiecs 
chap.14.ic3 



■ ' X.VIL 



Dtbccar Si le debtcur n'a biens cfquels on le puiiTc exécuter > la prouifîôn iu- 
^[^,^* gee pour la fomnie deuë ou bien que le créancier eftranger ou autrement 
ftrvr.cn pauure & fufpccl > n'a moyen de bailler caution y le luge en telles 
2,a7m„^u diflkultez OU aucunes d'icdles , pour rendre les parties indetlmcs , doft 
fet i« «Mi ordonner que iu(ques à ce que (tir le débat des parties au prinapal (bit plei- 
^â^^^nementcogncQ&iu^ « le debtéur fournira fomme chacun an 'krmhn 
Hfuni ne du denier quinze, ouvinçt, ou autre qu'il aduifera : qui ne fo'ont corn- 
IttcMtiô P^^^ ^'"^ ^ort.'Et fauT d'arrcl1:cr telle preftation annuelle en confignant la dcb- 
te par le debteur n'ayant lors puiiTance ny biens : ou bien s'il tient à la 
caution du créancier , laui en baillant de pouuoir retirer ladite debtc par 
• ' Dfouinôn. Et ainfi fut iugé par arreft du vingticfiiie luin mil cinqccns gua- 
SSmiequatre. 

OcbieoT Vn dcbtcnr a cjui c/lfai(5i: commandement de payer > nepcutempercher 
h^,!"p!x Tcxccution ^ Hiff u de Tes biens, par cffi e de bailler pîeige$,/.yi/f n»n ohtJtt. 
ofttàt i,ait'PrAtor.(j' ^.Uc^dmn4tiét,ff^dert$ttdie, Etainiliutiugépararredde 
^^^^ Panslanijiç. 
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Ltis qu'vn CTcanci^r pour fa dçhtc a Bid CùCir par authorité de lufticc fiir JJj* **• • 
fon debtcur chofe mobiliaircou immobiliaircle dcbteur ores que telle cho ttiuîHS. 
.fe fovtlailkccnra puiflânce,nc peut la vendre ny cidiurcr,(âns le conlcnte-2*i»"'« 
ment du creancier:& cncor du cgnfentctncnt du créancier ncpeutjli clic a e- oit/iju-ci 
ièceOroufteàfo«clicim*combkn<)ttVI]€n\ûti^ tùm/éiaé/ù'^^^li*^ 

jfmifiimûUtnslflt, Doac;qpiiM«wbAa"t«e4^t l'acheteur de Mm 
œcuterlbiicftroufrc coottertutre achcteurr car trUtalienacioBjeft fo^én 

èai^C^êX ^mditMfé^t. comme dit Ottefied-w l.vnicin i,^uâfi.C.ie étitttJ, 
mdtc,mut.céiitf,fAU,^l amfi tut lugt par î .Arrêts de Grenoble. LVn donné 
la vigile de Piroucs Fleuries 14 55. contre leSeiéncordc ïk annK in. Laurrc ^ 
du mois d' Aurii \4^6o, pour Aimard» & Claude Ripelim irci cs^coiure Aa- 
liioiiicFaùMnarchanddieCrcaoble;É|»qurTneiii^ < 

fiÂoor qu'on tienoc ordinaireinait que mevU^n'appint de iîutie>ceiici- feaaiiii 

moins par Arreft de Paris a cflé fouucilc dic^que Ic Scignnir doit cftre prc- • 
ferépour iâ rente «Se pour iesarrcra^Csd'ictUc > àrcxcçuuondcsfruiCÛott 

[Aiodfiitiugclc ia.AurU i}(>j.en la grand Ouu&Weypkidaut duHaotcU] 



M^mmai de Marque ne (t peut caMCttC«r par (aindcmcnt & rct«nti on des i >e<»iM 
MrftmeSjfnais fculcinent^dcs bicnsîcomrac fut iugc' par Arrcft dt .Parii kl!>*?** 
MriUHfaij97£Vc7a%.ktUiffcdttdfQiâdf>&r^3.] ST^ 

xxu. ... 

Si on a oWoih& fait taxer defp<uis ou adiadvifttton de certainf /ôoin» com^e f« 
^mcciqprdeMWM^ kl>itMUbtaec8tiiMi doit^oaduMe ^aut m 

g> Om(lilt>p>rtcurg & leueur>dc fVfts hditeibmmc ^f^^ 
MÊàmMim mutSUêàcéhtit n*en aaotr point, on leur 
fttacoRunendemcm de mettre jfîis telle Ibmme 9 & la leuer/iir eux dans dix . 
i^nuiines>on i.mof$,ou a«tre temps quVmlcurbaillera > ayantcfgarJ à la 
grandeur ou modicitc de la {oniraei& àla faculté des condânczôi debtcurs: 
m lescomminant Ôc rigniiîant»qu'à£uite de ce iairc pajrcrpour ]a/bmnic>cm 
^addrdlêx^a a eux à leurs propres & pri uez oomSyâuF apret kor recours c6- 
«c ktlaNtmi. Ccffbferiiiept«ttiqiafe«i«eR€fniiM^^^ 

tHt9mful.f>fmi pmfkue vmuer. Et içlon ce fnt^é par Arreft de Paris dtt 
ii.BecemDre i525.potir les Religieux de la graoKMrtraâê^mtrc JcsGo»* 
lemeurs de Laon.ÎLiit^tMv /»i.).<»rf.4, J 

Les Eicheuins & Marguillicrs de l'an prefcntfont bien cooiwnns pour 
^CQzc predecciTcurs > fauneurs secours contre iceux. lugé le tr/oUicrmc M«f 
eooictccnxdeChartrfjei^IllBrryrf^ ;Sr^BM 
* t AlBiduiiini de Itnr eenM>t lo^ 

i4eidnien r Im iiKcefan i«ttiiM 
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loit * jMexecmîonsJJmXyUU ^ 

leurs propres & priaez noms s^UsIonc négligeas de faire faire fiffiéctedelf 

fomine & lapayer$rauFIcur recours contre le corp:> des habitant: alniî ji^ 
«OxAriclh ticncraux, du vingt fixicfmeNoucmbrcmil cinq cents (bixanto 
tro's. Voy DuBacqueC aaiâantdesdroiâsdeittllice % chapin:aa9«MKil« 
brcH-LCj 

UueLirne XXIII. 

de.i'cHre Là dc^Tus 00 1 doutc , fi ccfTans lerdics ConfuU , partetf A leoeuTide iktli- 
'^e^iw eommaédénens 4ans kteiH|)r k< on-pcataiîiAIPlflKia ImMmt 

J^ft a'l'!cOommeîiMtres>poiii«Btai* ^lie letlic Itoeiic cftr— tu nu m it etcufeblit. 
cti carilnepeiiii*en)|)lover à (on office ny eftre en demciire,que premier Tim- 
- pod & partage ne 

pour leieueur. ' ' ^ ' ' 

[Il cil rcccii & vhtc^ on ne pearsTiiUrtt&rau CoUeâeur s il ny a de 
la tauteparticulicic.J - • . . • - t 



Oc^teoc Le Scrgent,nonobftantoppoficîonbu âppelIatiott»doic prendre les mco- 
%tf'àil bles,dc en 4klla'ltrie4ebcedèVt»rcsqtt11fe vculofl conttiGiier depcfitaÎT^de 

fiiaite de iuflicc *. (tnlin que le créancier y confcnte. /. i.$.$tdt<fHtrtiur,ff'. de nOMt c^fr, 
fie/tf îtfL '"*''*^**'^^ *''^f» f*^^ '"gf P*^ Arreft de Paris du i6.Fcurier La raifon eft 
• bonne , de ce que ccluy qui cft la dcbrcur > conftitucroicen ylxis t,iandc ne* 
ceAré le créancier ; car ilpourroit confumec lesomibles s ilsluy elWie#c 
laiilèzt&ierolt plus de peine que dcuant. 

[Quant bien le debteur exécuté otfîrroit lé conftltiier depo(!caire de ia 
< khmtGommc pitftmt ifi&aiigtr frclWe que le fergenr ne fy dosMetihioir, 
«xMNiioa P*'^*^<ï*«*^**0?îoo en ce cas ne ferokcecUe ai«l'tiiiagiAa:re.<b façon qii% 
iBraeinai. fi vn 3i3trc créancier faifoit poftcrieurcincrtt etecuiet le mcGncdebieuCi 
«• . prendre les nielmcs meubles auec tranfçort réel, il fcroit préféré, parce que 
' I* premier exécutant nç^çm^Wrc fivfmffc %npe§e(fionemyr'y que fonfaiûait 
- ' ifté depolfcdé > é'fttinm^btitbm Cênfiiîu pi^uu fr4imt$m, fuytiam ia Iby i. 

pcaif MMtolçfS dli<>>llegC4M^ 

lanuier mil cinq cens (eptante^deoiM|ui cil ndtc ^ les crieesde Monfi'euè» 
Swse?*» icMiiftre chapitre ^oatriefmc Ët îe Tay-feu ingcr le vingt-icptiefmè 
a« laiifer fuillct mil cinq cens IiniéVante-ncof,'COTitfe les Reliptenre»; , Abbcflfeôii 
l?f iTxe Conucnt de famdt Anthoine lex Paris , pour vn nomme Chapart plaidant 
tiitex c.» Roullard.Et non fculenient les fer gen s doîncnt laifler lej meubles exécuter' 
dfl^diSe ^ fj"fi^"*c » "îais aullî à fcs domeftiqucs dcfenfes leurs en furet taidcs à pci-» 
fliquci de ntdMMdc^«{iMdoaimiges &inmelU, lehaiftîi^fM 
fcMciKl. caufe d'entf o4^eMtferMrdttCiuifteI«drPéiaiappeil^^ hoéGMi 

cherrfiasalkaifilaMancLC] ' . . . . ■ V 

^ XXVi > • 

tMMiieii Le Sergent ne peut-de plein vol cxecirtervn debteur en (à perfonne oa 
îî?t'*(aï ^'^"'^ '"'^'^ ^^^^ premier liluy hce commandement de payer:& s'il y a 
pre*iiab.'e tcias ou chofc qui le vaille , il vient à l'exécution réelle. Et ainû fut iugc 
Arreft de flttis,MeBaicImeAttrii45i7.& par autre afïcil^ Auril 

. * - ' 1 W •»;* . — ' > !»• «a» «»•• • i ^ll* 



XXVÏ. 



xyiït. 



STîly a plufîeurtclsbteors qai fo'ent ol>ligcz,ce n'eft pas alTcs de s'àddrcf- 
&t9 vn ret]l,& après (on itSosf^Cn vncchorecoiiiiiMiii«:c2f les autres, qui [Vàrl ^ 

on ne s addrclTcïferont pour leur psrt reuoquer rexeCuiion,orcs qu'elle fujft """'^ 
fâiAcaiiecrvn,qui aura guny la main du Sergent : car il ne peu' rien con- cT!ùy*f^, 
fcmir aîiprciudicedesanrrcs pa.;r charger ladite . îiofe cortimunc. /. z.jf. de 
femuEc %;aû iui mgé pat ar^ cic i^Ài is,du i6.Mau ^^j^.l. jL^çtM lik^Jit, ^. touv 
^0.3 ^ * . . ^ * . ^ 

t., J XXVn» • ' i 



mcat 



•teJkpfiopetlaiHiciieimcfasvlla^itel^^ B(l commaiidement 

de payer en lieu jnal à propos, comme en l'Eglifc, en chemin>cn vn audi- 
toire ou..ilicui$, hors&Ioiii de la nuiion. F.tfifuricl exploit on pa (l'oit 
outille loutfaoic nul. Madaaje h Marcicliale de la Palilfé juoit faic iairc 
p c va ferg^mc commandement à vn marchand de Vaudeaeilc (on dcbçeur, 
tifntléiùt la clmife d'y» eftangt{i]*S^ voulott peifcher » pa^er ccmiiie 
fammèàfelk dcuëJl refpoiKUu firrgeiii,qti^ii vicnie ea friiBaitoo U il âtfa- 
AwLeSergeaUiii dit qu'il ne fçDc où cil fa mailon>&]e.ciiiiftitii«prifo||:* 
nier. Le marchaod appetle & releue à Pari?, où par arrefl donné es grands- 
iours de M');jHns du mardy {îxiefme iour d'Octobre au mat n if;;^. fut dît 
Wsl procède, 5: bdnc Dame intimée condamnée es defpcs de îa caulc d'ap- 
pelfdommagcsâc intereftsde i'cuipri(or.nemét,piaidans Ëou(^uicrt & Ma> 
nilac.£t autaiMtfiifiit<iit enf atkiDem àFaris le luMay 1551 « 

( PjBeîqtaaaioupaccîLfiitCottefetitNotaice coadainvréesdefpensdS^ 
«Hi§eaâc«îiitceils d'vjie exécution precipiteecontrefniiftre Claode VaîlliK 
Aduocatycn l'Audience du i5*IujiLet I581.ll conuienc que le cemmandeméc 
foit f.:ii5l en l'ca oppottunjCoinmc porrc la Couftume de Berry, 1rt.15.de ce 
titrc,auti cmcnc le débiteur citant empriionnëou iniuricufcment cxccnt^, 
obtiendront dommages ^S.' itnetffts comme poi r vn nommé le Normarît 
Feroiit:! d vnStigncut , jui dciueuruii loin ut Paris ,ou ledit ileur l'a uroil 
ktSt wttftiUma^i qu^y qaeiVD n'y iamiefiy demcwafttparct quclede* 
.bcetir.ne p<me iou6oura attceloy vneliQarcie!. Arrcftdii $• die luîllee i^iSc 
pWiWsf du^Jntilet c«rAodiencel57i« pour vn perfonnage de qualité 
jequel publ^uoneiitcA 1* nie vn Sergent auoit faidt defcendre de Ton mu- 
let, ores que QttkgFcv&MpanuMotÂiâ les commi^dtnovfoiondo-; 

inicilcJ.C.1 > . 

XXViil. 

Toutcsfois iî i exécution eft drc/îcc contre vn eftrargcr fufpcft & diffi- 



îbiâic dir 

cômsr.Je» * 
ni£t poJt 
piiuciiir 

recitot 



ment ca 
Jleii Vf» 



|ent d'entrée «relier lescheuMn^ooi^iagedadcbteur , poordetnetuta 
wfitbi%iies àce que Iedebceauca>eAçpay^:ou bien fic'efi vncceduleiqiit 
feùt termes plus f'ori5,iurq#^ ce que ladite cedule aura elle recognuéott 

itnice,S; qi.c îc dcbtcnra'jrfl rflcu domicile,ou baille caution de p-iyer9i9( 
<ft"*dro!Ct.P.Ti c(iieexccutu'> kK opprouycepararreft: deParîs,du 15. May 
conue Akilke J^artui de M4«Mi&^)fipH^^p£Ct|ii$;i o^Aj^ d i^ild. dt^ 



eorifc e- 
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idi4 yVixitmm/^JJmXyilL 

[Cec/eftcoBferiiieàhdiitMfitîoadedro^^ infimL 
îrfi.Voy rOrdomuncc (POrlcans,art.i4{^ 

XXIX. 

Combien qu'en France on ne puifTe de Ton authorité , & {ans commii^ 
fion de iufticcfaiûrvndcbteur fugitif: ce neantmoins s'il fefâid:, ou bien 
ou mal, il %ut qu'iceluy qui eft arrefté, baille caution de payer le iugc:&: par 
là le Cl cancier ailcurcra fa dcbte.Aiulî Kit iugcpar arrcft de PariSfdu i8*l|^t 
en b Chambrc^l^Ctt vneandkBceâpretdîâ^ 

XXX. 

L*an rj9i« U i. iourpiridable aprei hfiâiâ Martin, par ancftdelaCoar 

^ à Paris fur le champ reprouue robfêniince de Poi<5tou > où on nt potmoiC 



?/"ne faire (àifir les biens dVn debtcur, que premier comm; 
ygj-'i'-^ cioii oc ^âtte aiiiiit debtcur trouuc en peifoopç* 
' XXXI. 

Dcbcear Si le Créancier £uâ fainr vn dcbtc de Ton dcbceur» & àfpellcr le dcbt< 



diicfiKeqMelqoedifficiilté pourlàfiiieM qa^ (Mà fanaemdcr»i^il oiy' 



J^^U^ a calomnie euidentct& vag^on,(l é^nt eflreditiqiAI payera audit cremcter 
pour(ùiuant»& fans dcTpens. Et ainfi fut dit par arred de Paru rqnfirmiMl 
ffvneicBiciice du Pmoftdc Paris le quinsieiiBeMif i|tS» 

XXXII. 

* T*n Vn créancier a probable ignorance du maiftre d^vn tneubIC) qu'il faid 
^m^l. ^^i* trouuc en la puiflâncc de Yon debtetir : car il peut prcfuincr que Jcdiâ 

laifl'ed'cAKCoadaiiiiiéÀ dommages Se interefbdeiTciSOMfooTCcIM/Stf' 
me«Hi« uiffe d/ifu* m<uU digtféfluiufr^ wtrAéaooiéi grtndMoww deMoiifin% le 

S»4«hi. XXXIII. 

Serc de. ^* Clcrc uon marié cxccutc en fa pcrfonne, & mis en prifon laye pour 
HteurcA. debtcautl fuiuant l'obligation qu'il cna palVc, requiert que les prifons luy 
Miilr j£ Soient ouuertes9veu qu'il eft pour le regard de fa pcrfonne priuilegiétcela ne 
^ « (èdoit&renndtdoftlelugelay^quiacelaàdcincflerfdiieqaefedebi 

fiêtrendu és phfons Epifcofialct , pour y tenir prifon iufques à plein paye* 
ment. Et ainfi a eA^deddépar Arrclt de Paris,contre vn Pre(hc de Lyon. Et 
depuis fbrinellcmenten dente ciuil fzi6t par vn Efcholier Clerc pour le prix 
dechcuaux par luy achetez,le 14.de Feurier Tan 1544. per text, & wmJm ufp 

' XXXIV. 
Femien WT rOwjo ttBU ige Fmniwdu hutéhin ne pditt, h de mie miff 
jbiiM- dieuë , tpm ranaee de leur ferme » pourfuiure les redeuabln deknr fev 
^a«oa me (înon qu'tly ait rccognoiâànee: t.ou bien qu'on dit«boiu]a§e» t. quteft 

JjJJ»J^ à dire obligatiomfmw, qu'il y ait pourfuite & inftancc commencée dans le- 
miBdr« ditdcmyan. Là deffusparArreft delà Courdes Aides à Paris, du 11. Juillet 
4c6. Pan mil cinq cens vingt-(lx, fut dit que les Efleus ne peuuent oéiroycr com- 
miffîon pour contraindre les débiteurs , nonobfUnt le laps de temps > enco* 
res <]u*il^ ait fînmle mandement de faire commandement de payer 9 & en 
cMdVippoligioiittKadiowM «Ér fl lêdbimk que cela 
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hâhirtttântitm vmfimpticû àtêtimùitiimi. il faut venlrpar (!enitnde»& fim- 
pleaélton. Ccft le texte in i.mmiftm, CMftiftefu prépoji* <^ éireéM,io,C, *• 

<jui efl (oïmclythiinon perpetMty fjrc,^ in l.^neex pr^toriânoy ibitfciat fe intrà 
émni nutM.de executo.O' exaBo.ltk.ii,C»m Umifii •fimé^muéM SXéiGP. Itk^Qm 



t, l'oBoonance porte compafiiioii w aâion intentée par le nofenJeqaoy eft ta < 

fe perpétuée & 1 co urs i ufqucs i ^o.ans. w 
V II oc fu lit qu'il y ait abonoemeac général, affirmatioi)»(î la compofitioo n^efti^* 
asde pour telle ît teUe quantité & tant de ^eces : coaine a cfté iug^ pv Ancft deigeoe* ^ 
n«& le i4«IttiUct if#4Â 

; XXXV. 

Barthélémy Bulton obtient aux Gcnerauxà Parh, iuecmcnt 8c condam- oppofiu* 
nation de certaine lotnme contre Pierre Perrau!t)Ie i^. May 1359. En vertu uabicdNn 
d'vn exécutoire , du jo.de Itiîn cnfoluam » leué fur ledit iu^ment » & far. la '^'^'^7^ 
•taxe des defpens iàtte après ledit îogeinent» ledit Bulton hut fàifîr (êlze cens t*ê eo ftSî 
boiteaux de foin en vne grange dudit Perrault. Lors que le Sergent veut fai- ^ 
re vendre ledit foint Simon Perraokfi's dudit condamné s'oppore,& eft aC- 
/îgnc par deimnt Icfdics Généraux , où il rcmonflre que le foin ell à luy : & 
fjit apparoir d'vn cranfpori à luy fait par fondit ç)cre du lo. luin > & par ainfi 
dix iours auparauant l'exécutoire leue, qui a cfle du 50.de luin^df le iugeméc 
edoit du ip.May précèdent. Le foin auoic eft(î cueilly après ledid tranfporc 
en certains prczfQtte le peretenoitiilnuagedfvnantte* Le ttanfpoct conte* 
iioit remife^ & celBon des prez , & fraiâs d'icdtnr à Poppo&nt à mefine tiU 
tre,que le pere ce iatit les tenoitiSans autre inquiution>pour cognoiftre cett 
cftrc fa r in frAndem , fut I oppofant débouté & condamné és defpens , & en 
l'amende de cent fols parilis eniier le Roy , & en pareille enuers le deman- 
deur:5v ordonné que l'exccu:iori feroit paracheuee,par Arrelt defdits Géné- 
raux à Paris du 4. luin 1540. encore^ que ledit foin eufl efté cueilly > & fecré 
en la gra nge par le fils après fon tTaniport,& auant rcxccution» ^ 

XXXVI. 

' Lors qu*vn demandeur , & def«ndcnr font refpedliaement condamnez \ ^ohSi* 
faire quelque chofc , qui cft coniointe, comme vn défendeur en refcifion à qo4<lp««i 
rendre nu mincdr,& demandeur l'immeuble aliène & efchangc ,& ledit mi- uaJÎ/Se' 
neur à rendre audit défendeur les èhofes immeubles, qu'il a receucs,cn l'e- ^''^ ' 
ûat qu'elles eftoicnt lors du contraâ, fi !c demandeur void que cela luy e(l ^mtcace. 
diiScile : on inc(>mmode pour les ruines y aduennet % .nubien qu'il ait cn« 
cre deux vendu ou demoIy,Ie de(cndêur le peut contraindre \ peine d*eftre 
débouté dereffedde lafèntence^icellefàire exécuter pour les poind^s,qui 
leconcernent dans j.mois» ou autre temps. Ain fi fut iugé par Arrell de Pju 
"rîsconfirmatifdVnc fentencedu BaillifdcForefls > le i5.iour de Mars Tan 
i5j9.pour leanne laqacton , femme de PierKBoiion>contr6Xcannc Gueiin» 

fieinme d'Antboine Colombier de Roane. 

.,^^^^ÏL ' ^ . par emait 

\ Lé ving troifiefmed'Aarilniil cinq cens trente fcpt , fut ditpar Arreftae fom . 
donné en Parlement à Paciii en rAndiencednditioor » que les HuUBen f^' 

TTT 
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Sergeos I ou auucs, ne poutroient Êmsabiifcr exécuter aucune Arrefic4e b 
. Cour fiirvofimplecmaiâ>rurpdne d'Amende trbitmre» &derofpeMfiMi 
oa prhiatîon deleurs eftau» félon la fauie qui en procedcroit. 

[Si efl-ce qae les Hutfliers de la Cour n 4sa font difficulté «ledant U viiilc 
de Paris.] 

XXXVÎII. 

*n*'^H*h Le îo. Nouenibrc 1550. fut déclaré nul vn cmprifonnemcnt fa't contre 
te ou doii Pfcflre par vn Sergent lay , &cnprifonlayc>cn veriudccommiflîond'vn 
Mifbjia^ ^"ë^ cemporel/ur looligation deio^pottantifibiniifion àtout ceh tvceuë 
'* lous feel ia7,& ibt dit pour le Prcftre a|7peUant qu'il auoUbSeo appelle » fie 

que mal , abunuement auoic eftc mgc,& Imiime' condamne defpens de 
la caufe d'appel , fut ordonne que i*appelUnt feroit tenu de payei la fomme 
cof>tenucen l'obligatiGn dans quinze iours,au'remcnt permis audilâoÛOlé 
de ic pouuoii taire cooIUcuer ptilormier es prifons de l'£ue{que« 

XXXIX. 

S.Tpf ur"* plaidant Mo« fieur de la Porte f. t prononcé Arrctt en Parlement à ParU 
cibe exe dit hjiâieitnede Miy 1551. parleq el vn appellent de certaine exécution 
*"^''"'^£iiteen lesmcubles,<3«:dcce qu'il auoi tel kdebou:^ de fi>noppoàtion 9 i 
caufe de ce quM fe difoit Clerc tonfuré, U Cour a mis l'appellation au ncit» 
& debouié l'oppolânt de ion oppofidoa9i}c ordonné 4)ue les meubles ictout 
vendu*:. 

[Voyez cydfâîisdç la luiifdiâion temporelle ^l'aru 8.] 
^^^^^^^ XL» 
rrur ofr Vu laboureur débiteur de certaine fomme par obligation (bus feel Ro-' 
yal,execuic par vn Sergent,quî en vertu d*vn exécutoire pris fur kdicc obU- 

n« peu»e. gation ,luy àiâ commandement de pycr. A quoy le laboureur refpond, 
5*^^*^'^ qu'il n'a argent. LeSerccntdii.qu jI Êuiirares meubles , defquclsiUiqf 
bonif«rt- commande de Elire exhibition, Lclaboureur luy monlUe qu'il a du grain 
(^'•*JJ'çî"*niffifammci,& que lî bon luy femWe il le peut faifîr, 6c exploiter. Neant- 
^gricul- moins il hidc lefJirs «grains, fcdrelfca tous les meubles, dont ce pau- 
lire laboureur le peni ïcruir en Ton cftat , comme bœufs arables, araices» 
fo€s»chairette y de autres. Il s'oppofc , & demande coppie des exploits aa 
•Sergent » qui fcfefe tout. Le laboureur appelle^ & reuenc; Kacaolé-^ 
plaidee en la Tournelle à Paris, oïl par Arreft du douxielme de Septembre 
I55i.fut iuge' le tout nul,& tortionna:rc,& le créancier condamné en tous les 
dcfpensjdommages & intcrdh dudit laboureur appeUant, & ai»ffi es dcfpcs 
de l'inflancc'-î r coinpiilloire formée contre le Sergent pour auoir la coppie 
defdiis cxplûKÎls , (auf (on recours contre ledit Sergent , lequel en viendra 
cnperibnfte. i.t entoinâ la Cour à tous les Sergcns de bailler coppiesde 
leur» exploits d*executions,(ur -peine de fiifpenrion dclcurs cftats* [ Voye^ 

ie titre cfcceflîons&tnnfpon.] 

[Le Roy Henry trcifîeinie à Blois mil cinq^cens Ibixantc &vnxe fcii VU 
t iid c' fà icur de labourngc & des Laboureurs, que pendant vn an ils ne 
p«îUUoient élire exécutez ny en leurs corps ny en leurs bœi fs, cheuatix, 
& autres bcftes , charrettes, chaîné, ne autres leurs vftanc lies fcruans au 
JaboMrage , excepte pour les denieisR»,y ux , fuiuani la conftauiion de 

%QQAMii^fap£Qnee caialo> exécutoire, CU,fHéLr€f ft^r. U le Roy 
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Henry 4.3 prefeni régnant i en a fait vn antre à Paris le ïô. Mars 15^5. après 
les troubles appaifez pour remettre le labourage en (kueur du Laboureur & 
lllioiliaeei mefme pour les deniers & faDs limitation de temps , il eft vray 
tpit}» Ufts dcfUbourcurs ny font compiît. Voyez liNnfiear Ctij«« 9^9^ ' 

* € Ê ^ tm£ktfpmJBkAM ffkuftg, XmJKt. eap, 7. Mafner Tii.def cie^ 
coi.nomb.!4.^M^rMm ^e^a/i«rm$éf.^^jaombtcj, 0cM.Miqriukrd Uoft t> 

XLI. 

Par ArrcUdc Paris donne en vnc plaidoyeric ï la Tournelle le 15.de luin Tr«afc«cK 
i55i.potirvDnMHrchafiddeLyon<ppell«iicfiiftdoftfidAfreit> ftpariceluyt 

«lit ec d«claré qa vn débiteur obi igé an coips (ôm le Ûlé de Chiitelet iPe- lui 



ris,ne peut cftre conftitoc prifonnicr en vertu d'vn exécutoire da PMttoft ^^^^^ 
de Paris , & conduit au Cha(lelct,s*il eft d'autre reflbrt,& fuit le conduire & ffa.mj'l 
rendre en la prifondu relfort dont H cft,^' où il eft trouué,& faifirHnon qu'il '* 
trouuc en la ville de Pasis*FuieQt faites dcfenies à tous Ser^eos d'en v* Mipr»6t 
ferautreincat. *» 'f*^'» 

m,^ rw du debi» 

XLIL ,ettr. 

• • Le joUlc lanoier 1545. en Airlcmcni à Paris « (br vue fhidoy erie , oû fut 
^«Ogiieii«qae pour fiyrc exécuter fnAtreA de ladite Coor » celuy qui Tauell Smm«m 
ODteaUiauoitefté oootraînâ de Btire plufteurs inftances» 0c infimtc de frais, ^ 
ob tenu fur îai^irc exécution pluficurs Arrcftsje tout procédant de la calom- foaf mui! 
nie de le particaduecfe, qui fut trouuc fuyard,iS»: tcmcraire.Eftoii le premier ^J^J^* 
Arreft d'vn partage orilonné eftre fait entre Icfditcspartîes , & ledit fuyard - 
appellant dVn exécuteur du dernier Arreft> ^ui toutcsfois acquieiya en iuge- ' . 
4feér>dc ne vMiIot condiirreXaCoiir neaaiinoiiu p« Ion Arreft iugea9 qu'il 
moit M bien procédé par ledBAcsecotenr » & par ledit apoelfamt mal ap«- 
pellcqui fut condamné en l'amende ordinairc^êMtddpenaat la cau(êd*ap» 
pel.Ei pour les fubtcrfugest& delays par luy exquis audit proce2,& illu(ions 

{►ar luy faites à luftice , Se aux Arrefts de ladite Cour , fut condamné en cent 
iures pariUs d'amende,& ordonne qu'il feroît mené prifonnicr , en la Con- ' 
dergerie du Palais, où il tiendra prifon » iufques à ce que ledit partage (êoi 
£Ut»& lefdits Arrefts entiereroent execotcB* 
[Soft votk tint dft lUtMC de iogcmeos cy ddlbiia : «cMaynard lia. 7* 

XLIIL 

hzloy M D$ko Pio.dfre iuJ. qui veut qu'auâtde toucfiçr aw\ i mmeubles, ^"Jf^f" 
on doit exploiter les meubles d'vn dcbileur,&Ia \oy ^uod tn hdrede.^.eUgg' cm»l 
ft^M trtbiét.^,c^\x\ vcut,qu'cfliiânt vnc voycjon eft forclos de l'autre, n'wnf Î2"*J5 
Iic^ en Ffance pour aecationi dTobUgations perHanocUea; osatsiaconaai- bi*» . ae 
rçipar l'Ordonnance du Roy Franoots de IVn I5$f • art. 74.on peqt dMiréf^ Sm^'SSI. 
fini ppyetir ni difcuter,s'addrefcaMiiwroeiibl eitWM iiij ptm iccreaBeier 
prendre , & faifîr les immeubles à luy généralement , & autres fpecialement 
nypothequez & par mcfme moyen peut faifir les mcubIcs,droîifl5,norfi$, & 
aâions,&auec iccux la perfonne du debceur, prendre le chariicr , le foutît» 
^ la charrett», a & cumuler pluùcurs exécutions cnfcmble , ou bien l'vne 
a^rea Ï^uq^^ ne celTcc iamais^ ny iailTcr f^a dcbiicursfa perfonne > fcs bicSf 

TTT îj 
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tox9 i.D*exeaÊfhnuLim XyilL 

m^ubl^s 2; jmoieubics , qu'il f)rfoit payé,àfiodeUf(MttnMaràpa)p«f 
gf ecdtSon plfifioilbdcaîiiii • efté i ugc par iimnis Arreftf de ta Cour de Par IctncMi mi 

î«'rm'fe" icy follàpropos TOcdonnancc des quatre mois , aprcs^ Icfqi cls louscoil- 
pjr l'Or- diinncz, tenus fans obligation pecfonnellc à dcbie ciuil > sMsontcftccon- 
wnfot'Tc mandez de raiisfa'icpciuict élire cmprifonncz.TelleOtdonnancc ci\ delà 
à U l»y \oy dcii.UlAcs en CCS icrmcs: y^erisC0nfe(firel>ûf<fMeiMretMdtcattSiXxx\ di^ 
jj^* *** fnnt*.n*oïl àttnde mamum imecltt ifio.lnt u àHcito,7s(jiHdtCaiHM fMC$t , nui 
4jui pffttdo co tn sure vtm ducttj fifum dttatotVtncttOt ^tt nirno , dkt emftihhu 
XV . parJotH^ Mcmpv éÊfiifi vUtt^êiwrevinett». Si Vêlfh vuaipf m fmo vmiu 
fmf imm ViStm kâMihithm fmmin dûs dUtêtfi vdtt fbu'émJCÀfàiàtaon 
iuft s ne font auires > que ceux . qui ncibni feriez ny deitinez à plaider 
faire druiâjte'lemenc que le j ♦.peuucnt venir à 4.11101$. Et ell vray fem* 
b! b e,c]iie crux, •.yai ont alloriy ladite OrdoDoancc «ont ûiiuy ladite loy des 
li.iablc . /iH'.Cjel!.p. 

4 fc.T CVS4 VLRR PLVSIEVRS EXECVTIONS EKSEMBLE.] SdTtcI. tn /, 

e»n 'tHt4*$eum,»ft fine Cod,efU9m.\ir ifHandùud. 'PMtl.dâ Çalir^tn Z.^. ^ . 4i/ Pré' 
ttif D JkrfiMit9JGMtà»Féf,fh'gnUr,\o%, Frjur. i/l#jiv.f «^y?. 169. f » 1. fjvir 

lJi^im\F9nnf^j6\^n glef, Rebuff^m irééS, d* ititer, •yitgéu^r, étUl.gUf. )• 

nmm.ii.fcro». in Confttttkd. 'Burdtga/.tit, de Imrifd.n. M*gi]K au trajâc des 
cr.ee$chap.^i.[Ec Maynard 1. ure 7. de fcs Q icOions chap»7j»GiudJP|y>C<M>- 
iîl.5^& 505, la Cotti^ume de Bcrry ticdcs execut.^. 17. . . > ^ 

ïxrcmlcn ' X L I V. 

£\t^hM Arffft du Parlement de Tholofe fiit vn marjr receu appoikot \ Vr 



sccMtien faite fur r« doc de (k fetMne condinineeaiiideipcntdel'toftaoce» 
Mcsqu*à la pondbite d'tcelle ilFci2ftaotfaorifce»ftfiKielle eiecorîoo de 
daree nulle , & reuoqQcc>(âns preiodîoeMi pouréiyuant ladite exécution de 
Tes defpens fur les biens de ladite femnne autret qùedoCMB* Ledit Aiteft 
da5.1uin ift7.[Vo/cz Maf nard liu.y.chapJU.} 

XL V. 

ffdÏÏ"* «Lorsdclaoïortdcmonrieurdc Sauuc aduenué en la ville de Paris , & 

tsotl ^Pi*^ rcncurtaieiit d'icdoy » fiiruinc le différent aui s'enfuit. Sa femme 

1 h nrmmrfnatirr d*mtrr nrr i fny tnnani 1 fnT fffinnmtinnî , I>e 

forte que Ici vîuandiers , & matcbandt » oui iMMentlbaMif aux frais de k 
maladie) & TApotbicaire } qui fanoic leri^y , fc trouuent empefchezpar 
concurrence d'eftre payez fur In vente des meubles , & de ce dont il elloît 
mottfaifi. L'Apoiiiicairc dcmandnit cffre prct'crc , & ai» fî le fouftint A- 
afiellot fon Aduocat par b loy in reftttuendd, 4. Cod- de petit, h^redtt. L'Ad- 
uocat de cinq oufix pauuics marchands viuandiers j qui auoient fournr 
devforeteii lemaifim dBditddbnd fôiiftehott an coniraiie que hmit 
des alimcns denoit eftre preferec ï celle des medicnncnt. Tout le doubte 
venoh de ladite renonciatioo » & que les biens eftoient fuffifans pour Ik^ 
re aux créanciers. Sur ceMonnenr Briffon locs Aduocat dn Roy re* 
monftra pour l'Apothicaire , &' préférence d'iccluy , trois rai/ons : iVnc 
qu'il eftoit créancier ♦ de peine : l'autre qu'il €ftoitneccflâiïe,& les inar- 
ApoUû> chands volontairev: /<r/ïà, qu'il auoittrauaillé pour tous autres crcnncicr», 

Sir/ vt fidûn» diligence fur la rcftitution de b fantc dudit delund.Par Arrcft du 18. 

9»^^. kom d'AiflUfliilaiiq, ccnsqwttc vingts fut die que ledit AgoibicairefeRii» 
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préféré» èc les marchands pay ez fur les biens de la commuhaàtéihonobfhnt 
adiifte lenonciacion. 
4 Lo K. s D B L A MO R T.J Ccft Arred efl allégué par Clioppin fur les Coa- 

ftumes d'Ati)ou,liurej.<.ltap.).ut.5.art.7.dc le Caron au 7.1iure des RefponC ' ' ; 
chap.S^.Fetron en allègue vn (ur les Coutumes de Bourdeaux,tjc.^ i^r.jf. 
}.rur la Bn. [Voyez rardcle^44.du titre fuyuantjou le mefmc Arrcft efl rap. 
porté.] . • 

XLVI. 

Vn nommé lean Hcnault,& leao Pitoux,VînaticrÇ| vendent à antres mar- ^'^J ^ 
chands ^o.inuKis de v:n,qui neancmoins demeure en lapuifTance&cauedei- revendue, 
dits vendeurs d0^t^4tumté'Ji£n£ium,Soad. inaptes Claude Chaume,crcan- ffé'"n!int 
cicc duiit achepteur^auec a très créanciers faid (aiHr tout ledit vin es mains ét muni 
dcfdks vendeurs qui s'oppofeniydifans que ledit achepteur leur débiteur, e- 
Aoic vn trompeur qui auoit faiâ ba ^querouce, & n'auoicnt touché aucuns 
dealers de la vente de leur vin : de forte que combien qu'il y eud vente par 
efcritjpartant n*ent6doyent-ilss'e(^re deHains, Hnon au cas qu'ils fuHent pa- ' 
yez du prix.Et combien qu'ils eullcnt pnns l'obl'g-itiô dudit achepteur pour 
leprixdudit vin i ncantmoins ne s'cntendoit telle obligation fînon au cas 
qu ils fuflTcnt payczXe cre.incicr fouftenant la faille * difoit que la vente e- ' 
ioit pitfixâtCi ^uié foHuentmm erat de ptêtto : &combién que ledit prix euA 
edé^iyétéUtMmeHi/ttmerdt in eredftumt parle moyen de ladiéte obligation, 
ôc mefmes que ledit achepteur efloiceniré en payement de la Tomme de 
quatre viagt liures fur ladiâe obligation. Pat fcntenceduBaillifdeTourai- 
nc ou fon Lieutenant à Loches , lefdits vendeurs font déboutez de leur op- 
^ofîiionjâ^ condamnez aux defpens. Appel rcleué en la Cour de Parlement 
a Paris, où par Arrefl du i^.d'Auiil,i579. elldit mal iugc& bien appelle, & 
lefdits vendeurs appellans receus à vendiquer leur vin à fhute d'cttrc pay ez 
par ledit achepteur , &rintimé condamné aux defpens de la caufe d'appel. 
Lors par l'Aduocat du créancier fut alléguée la \oy procuratorù. 5. f.fftnu/t.f. 
de /rf^«/«.neantmoIns femble qu'elle fait au contraire,5cell pro^^re audi t Ar- 
red en ces derriiers termes ^mm rtt yndixét , tnifHu V/ptan. nm éUÀt àefinen$ , . 
effîi me4t{tfH4mHis vetrdtdero)m/i être foiutOyvel^dttuffore ddto^vel Alim f»tfjfit£l0f 
dtcendumertîntevtndic^repojfe. [ Voyez la ( ouHume de Paria , zha-jOc 
Caroii là4eirus,MayMard liure z.chap.y.I.C] 
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DE CRIEES , SVBHA^TAl jONb , Dl^iTKi- 

BVTION DES DENIERS , D ES PRl X , PREFE- 

rence,& ordre de priorité & pofteriorué. 

Voyez le traiâc des Criées de feu MonHeur IcPrcfivlentleMai(lre,parmy Tes decifion;. 

Titre 6, , AmÇ premier, 

"EfFicACE &folemmté decrieeseftgr5.1e:&n'enya3inrepluç 
aireuree,^oit contre rEglifc,côme ilit loofi.Fub.tn l.fieoteporr.C. fcmee» 
if r^r»i/r;7fg«or.ouc5iremincurs,o j cous autres refidens en laPro 
uincc où elle* font {iideSitext.CHm£t,in dJ.fi 'O tepore.Et ont tous 

T I T iij 
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•1030 ^ 'é.Vecriees^&'C.LimXf^tlL 

Mineari la bouchc clofe par le décret qui s'en cnlmtyLt^MjLCunjHe.tn fin.ff.de (de in/hiC 
«ubki* &tur, haflx §/.C.ltkio, B lUc tient que mineurs ne doiuent contre cecftre 

refthuc* •» hfàX^M in inttgr.refittJlo^xtt'îois pa r plufiçttn Artefts donnes 

.àBordeauxa cfté iogé le contniret&'lc mineur recènahte à requérir &potn* 
JSoÔHtt rcftitiuion contre îcs criccs,où il a efté dcccih&-fi*xfaf/a f4«(i/rf,lc de- 
qret a cftc imcrpofcV.yî ^rtfes C.de çrdd.mtno.^ l.^uammi.ff eoàeyn.,-^ Lcum 
vero.§ fuhuenturn.^Ae fiAtkcmrr) . libtrt, ou bien h le mineur a elle (.icceu^rf 
Alben.m d.l.fn.C.de tn tntfgrnm re[}ttwto. Ht n'empefche que ledit mineur 
air elic 3ppelie,ou prcfcnt : car ores qu'ily euft C34>reflemcntcon(cnti, pour 
ce a il ne ttiflc (Teftre fur les pieds 1 sll y a dol ou dcceprion , &ux» «o Icfion 
, ,caocmc>qni ne peut eitre Tans dol. Le cexce y eft formel m Mp^mtpitut^ M 
f» nrttgntm r^ttmt/atit <fucd not, loan. Fnb.m ^.femtl autem Cûuf: hijiii.^^Mi» 
' èmtx céuf.nmhim*fion Iteet.Ei ainfî a eflc iugé par plufîeurs A: refis de Bor> 
«feaux.LVn pourCa hciii.c Chcualicf , temme de François Grillier, en May 
1518. L'autre du mois de lanuier 1531, auquel l'exécution eftoit pa; faid^e da 
tout* Et autre Arreft donne pour vn Arglois au mois de Septembre j 1517. 
contre les Flci es de Douzy. 

IL * ^ 

52jî„f Oon*eftltceo à venir par reqaefteciuile/oubs ombre de decepiion,con-' 
font ir* tre vn decrcc interpbfé par Aif eA de la Cour fur criée de chofes immeubles: 
•m£"d» texte i» LuC dr f>rt.curia.(ib.\o.^ in l.fi <f»ù decttrioÀ mefmes. Et 

«Iceeptjô. ainfiaefté lugcpar deix Arrcdstl'vn delà vigile de Pentecoftc l'an iji6.rau- • 
J^fcfrtî treduio.Iuillet,i5i9.pour la Gcncrale de Bcaiine, Dame Bonne Coaereau. 
ât PcrfaaPar lequel Moniicur du Bouchage fut débouté de farequelle ciuilc contre 
pareil décret quelque déception qo'iUllcguaft > & melin6»<|i2ela ^nlcic 
' cocberea*auoic«ftépiibIllce^Bini$t]^cftbtfotii. CefloitdeUcerre&rci- 
gnciiriede Monttlchafd.Ce ncantmoins f\ tel decrecprocede d'vnluge fub- 
alterne, dont on peut appeller» H lesfblemnitez n'ont eAc obferuccs diligé- 
ment , &: s'il y a déception quant au prix , on peut appellcr , & après obtenir 
lettres fur lad de deception,qui feroit bien fondée. 7\(/m$entm deapi débit 
fuii Praioru c 'yoeo, l.i.m fin.Cde hu fuà venutAt. mpet.ghàul.uCde fide 
JhÊ0k(§Fmr.ha/ix fijtdUtê,io, [Parainfieft arreflé que la iîmplc ioy féconde 
ée refif^d^tMLCA'ê, Uta Gonue le décret. [Voy ez Mayoard liture 7.cb.74.} 

. . j*- ' . r , • » 

MîMHfe* Vn appel!:5nt du décret interpofé Ton immeuble venJu par criées ^ fiit 
vo'dcc^ct '^•^'î^^^'^^ ' V'*' An c(t de Paris du ip.Nonembrc, î^u. recei' à fournir le prix, 
yi»cr4ant ics frais pour recouurer ledit immeuble: -combien que rcgu'icrcmenton 
iV.ïlr * accouftuiiîc d'ouyr telles re^^ucites , etmm dH^Um ejferenUitm, l.nea f/f 
ch. S9 de* ffkMkiliêXJe ftftmàMemi. Ctfhi^'fôékttfdhiairetncfit pour vn niiiieiir,s'Â 
rî M g!) P'C"«« l'exiguïté do prix comme fut dit par Atrcft do xM^h'^'^- Autre* 
D.oft iic ment ne fetàic point en FrànceV/(4«9 en termes fAUOiablcs , & acfepraâi- 
ÏÏffV*"^ «îoent point , m is font abrogées les loix première & dernlcir, CdehtSyfU^ 
ccfl^mre m prtor.credu.loc.fucc.^ la féconde , Q.de ^igncr.pàT lefquellcs .fecMfidtté crt^^ 
**^s*îe* dtu>t ttuduur ojferem prwri^ 6c ce ap»cs l'adiudication par deciet. Auircmentj 
et tn C4ur:i ca/ib;4ftcl\es îont obfcruces. Le cas efl> vn ci e ^ncier pour cflre 
pavédel^dcbce» a pootfiduy criées d'vnbcritage^eibn débiteur s'il luy, 
«ftadjogécoiiuncdeaitQencheciâèttr» dcalc4ea«Cpourluy , auvecrean» 
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clertfoic opporanc ounon » voyant qu'il perd fa dcbtc, dî que le prix ne peut 
«lier uif^aes à (on. qtdteyoffsc au creancier^adiudicacai re » Ton pcix> fa dcbtc» 
te Ces frais , ne fera otqr » car il pouiioîtei|dba|^ l^avaa^iûâ , s*eft for- 

IV. 

Deux font échange de deux métairies ; l'vne cft litigieufe , & l'autre non. a'exOot^ 
Pendant le litige, les créanciers de ccluy qui tient la métairie non litigicu- * , 
iè,la font crier)& vendre par dccrei.Çeluy ^ui tient la litigieufe ne s'oppofe ^fen» 4» 
point. Apres ceU le proctz eft iiigé > & lamatiere litigieufe luy eft eDiiicce.ff^ . 
Il veut rctoorner en la fieoae. Oa loy mec en auam le dcctecli s'oppoiê de 

ion abfence,& que les criées ont cftéraitflcs au Diocefe de PcrigueaXr&ii ^ ' 

eft refidéc en celuy de Linioge5i& par ainfi lefdîtes criées ne l'ont comprins» ^ 

IJicQ tempo^^e.Ç.de rtmif.p$inor.iMnSlMglof(jrhû^H4not.Ioan.Fah.\\^i:en\ic 

udidcabfcnce. ParAireltde Bordeaux il cil rcccu à demander & rcccu- 

urer ladite métairie en l'an i^^unon poterat tnim vtden tiu/uHm mniMîfyetiém^ 

fiper pJmet iréi^trit mémm,4ri,Lfi pro ni pupM i. imÀsgLiii vtA.w$er9,ff, 

. ét mifU Eft notable \ ceey ce que «lit Féé^l,fiii$âhniéÊi,f. dt tÊ9$rskiftd» 

mpt^ vernie Aattechofe feroit d'vn pret6dât deuoir, ggyieftittj|>.|nnudlft^* . 

par hypothèque : car prefent ou abfent ne feroic après le décret reçf|iiabk'^ 

l.ift pojfflftyne.jf. ejHtb.ex cauf. inpojjejf.eat. c^t. ereâitortbiu.ff. de]epârÂt. pris j^JJjÇj 

de Bocrius dectfio,^ ^\.\_ Par l'Ediét de rediidion du pays de Berry fait en l'an MxbtiM 

1594.7 a ait. que les criées des héritages faidcsduitant les troublcs,nc pour- - 

ront preiadicier à ceux qnî eftoiènt abfèns lors des driiB«^ Mcfnics qu i 1 y a- 

uoit uirfeances fàiâes jtttz adiudkations par décret qui ont efté leitfcs par ' « ' ^t^" . 

farreftquimfiiîi.l ' " n 

Extrais des R^egtfires 4^ ParUmem. 

(Sur ce qui a eRé remonftrc par le Procureur gênerai du Roy. » qui pen- p^ur u 
'dam les troubles en cefte ville ony auoit tenu en (ùrfèance les adîudica- yj^^^i^^ 
ttons par décret. Ce qui au roit retenu quelques autres luges d'adiugcr à ^xjdon!' 
'canfe quelaneceflStéeftoit lors telle que les héritages n'culTci.t efté vendus JJ^jJjJ"' 
aprix ra*foniub!c,àla ruyncdesdebtcursqiij fuffcnt dcmcarez fans moycs, jq^^J* 
6c leurs dcbres non acquitees.Et depuis «a rcduclion de ccfte vi!lc,dk autres 
cîrconjoïlines , les chofcs en meilleur cftat : toutcsfois IcPreuoft de Paris, 
& autres luges àfon exemple ont iufqucs 1 prefent ditfcré de procéder auf- 
dtâes adiuaications » C\ ladidie lîirfeance n>it leuee. Et par ce m c y c n p I it- 
fieurs debieurs rendent les pourfitîttes 8c iugemens contt^enx donnez fans 
cfFe«fl,au prcludicedcis fiibleas du Roy,qui ont debtes légitimes : Tippliant 
laCour d'y pouruoir, & que les chofes foi cm au cours delà luflicc ordî- 
naire c 6me auparauâr. Et neantmoins qu'es cas où les crîccs font parfa!(f>es 
en foit faift vnc ciiupicrmc &: fupcr3bondantc,afin que ceux qui vont intc- 
rcft foientaducriis,la matière mifeen délibération. La Cour en intcrinaftt 
larequefte faiâe parlêdic Pmicurcur gencra1,a ]cué'& ofté, Icoe 8c ofteles 
defenfes cy deuant faiâès aû P^reuoft dé Paris» de procéder aux criées & véte 
des immeubles! fet'en ce 6:fint a permis permet wt drèaricîcrs de faifc 
ptoGcdcr aufdiâesaiees&aidiodications par décret , fi^'ant les Ordooif* 

'fil nij ^ 
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• tO>t 6 De criees^y&'c.UureXVIIL 

y gardant les folciimiicz accourtumccs. Et ncantmoins outre 1rs Criées âr- 
, êtes iufqucs à ce iour , orcionnc qu'il en fera faiâc vnc 5.& fupcrabordanfe, 
fâns qu'il fuit pour ce bcioin de nuuucllc> a fEchcs>& panonceaux > ne amres 
ft»tèmnh€z que les accQiiftimiee9.lieslciitMces dt cmfficacton qoi ont çAé 
données Car crieei bien 8c deoement &iâes demoiinnsy&ns qu'i t en (bhbe- 
iôin H'3Utrct.Fitô en Parlement le ^o.ioiir de May,raQ t595.LC.] 

[Décret ne preiudicie à celuy qui n eft oppofé pour rente » dont par cha- 
cun an il a clic payé p.ir le propriétaire &r deremptear^dccft excuâblciMMrM 

V. 

lÔafiol^s' Netntmotns It Coor de Pteleroent de Paris refdt tous ocancîm» cooo^ 

teceui «- res qu'après le decMt ils imeruiennentjpoanwaqiieceià&auancUiciiteii-* 
^' u'ui oô ^^^c diicuâ(îon,qiie nous difonsdiftribadon des deniers du prix : &filnfi 
Aft de-ftitiugc par ArreO infirmiiifdVne fcntcnceduPreuoftde Paris ^ qulaiioit 
débouté va creancier,^if04^r4r^«t/fn/^<rr,dai4»Feucjert5rp. 

VI. ^* 

?mmra- ^^"^ Arfcft dc Paris9en vuidant la ouilité de certaines criées fàiâes contre 
Mo dlmî niinenrs : eiqntUes ti*aiiolent efté fàuâes perquifîtions de meubles plus 
!e- S"^^^ que cataire .majeurs y (bùs fiance de TOrdonn, pidkliee en Tan m$. 
MtfiriM ^us ces mors : Qu'en toutes obligations où y a commandement de payer ne 
Uct^Ta ^cfoin pour la validité de t'exploiâ des criées, ou ancre ^iHc & main* 
law, mile de ptrfonnc , ou cl» biens faire perqnintion de biens menblc? : mais 
fuffira dudit commandcmct dcuèment h'.Ôi domicile ou pcrfonnc. Dec'a- 
vleêî'ci! C©ur,qu'orc5 que ladideOrdonn.fut gcncra!c,cc ncantmoins n'clloit 
ne rai- entendue des mineitrs) les meubles defquels ne fc peuucnt. aliéner ilnon en 
certains cas fpecUnr : ft qaTI ce par kdide Ordotuu n'dloitipedalemcfii 
defroci^. Et ce blfanttladîte Coot à la fin dodit Arreft ordonna quVs pays de 
Droiâ Efcrit.aa reffort dlcell^» feroienc dofeftmoant cn oiatiere de criée» 
' obferuecs les folcnnitcz qu'on auoic accottfhiméd'obferoercn pays Cou< 
ftumier&: notJirmcnt contre mineurs, à fçauoîr qu'après le commandement 
fLwim P^y^^ ^^'^ ^ iutcur,qui déclare n'auoir argent pour payer, ny meubles du 
M-7^M mineur dont il cft tuteur , fera enioint par le luge du lieu audit tuteur , d'ap- 
^ CfW porter jvn eftat fommairc de la reccpte & derpcnfe qu'il aura iurqucs à lors- 
6iâc pour Con mineor,pogr après cela vea par le luge, ordÔncr fi on proce- 
dci 1 parfalfîedes immeubles do m!neor.£tqpSd le» criées feront ordonacx 
eftre fàiâres , les enchères feront mifcs Si attachées par huitaines pour le 
moins: à Icrrec & porte de l'Auditoire du iieu & liege où fe pourfuyutôt hf' 
dictes criecsahn que chacun en ait cognoîflànce. Ledit Arred prononce en 
Parieméc à P^ris le 27.Ianu.i)45.Et autant en auoit eftc dit le 9. ou lo.dc De- 
ceb.audit an,cn ia grand' Châbrc.Et ainh cfk cbfcruce la \oy,md^ijpMto.$,n^' 
fffiim,ff.difikA9rum,lExi^iïct dernier Arreft on n'euft efgard à la déclara- 
ci5 qu'auoit fait le tuteur de B'auoir'aqcfis meubles apparrenaos au mioeof» 

Du moins fè doit &1re dilcnffiôo de meàblc equinallementen Isûlaar 
apparoir par reddition de recepte , que le tuteur 1^ en auoit aucuns, ou pae 
qiiclqucaurre ide. [Voyez fi Pnrnphrafe de Monlîeur Bourdin fur bdi<5bé- 
•Crdoanance 1539' 011 y a Ai refis notablcsy& Ma|naidiiure ^M de les Q^e£U. 
^P'Ti'V.itclia^aji.cy-basa.CJ - 

Auparauinfc 
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que pourauoir payct 
fomme deuë par fon feu pcrc,lc Sergent s'cftoit addrcflc à fou tuicur,luy fai JSf' °& 
fantcoir.manJcmcnt de payer, eu t)ien de luy fournir la main des meubles fol^^enc 
du mineur pour cftrc vendus,& le prix employé audit payement. Le iu:eur McuTu 
rcfpon J qu'il n*a argent ny meubles du mineur pour ce faire. Le Sergent «^««''""ô 
après celle rcfponfe , fij/jt vn héritage^' parachcue Tes criées, & iufques à t^u'Pu 
piirucnir au décret & dciiurance. l3it le mineur qu'cncores que Icldiâcs J 
criées foient/ansia fauie de dlfcuflîon rolcmnellcs,li eft-ce que ladite faute 
Jwy importe,& eft gricf,&: nuliitt fans rcrponfe, & not..mmét qu'il fouftienc 
<jjc le luceur auoit déclaré faux : car il y aucit meubles fi ffifans : & que fi le 
fcrgeni euft faid fa perquifition fans s'arreftcr au dol du tuteur , il les cuft 
trouue2.Et par ainfi le dol dudit tuteur ne luy deuoit nuire :& conclud. Par rrfuiifje 
Arrcft fut déclaré le décret valable, fauf à rappcllant fon recours concicle ï^^*"*" 
tuteur. Et dcgféttM luy ordonna temps pour fournir à l'acheteur le prix , & 
Joyaux couftemens, & recouurcr l'héritage dans ledit temps , autrement 
non. Le contraire a efté depuis iugé : car combien que par ladideOrdon- JJîJ.Y"'^ 
nancc foit aucunement remife la rigueur de difcifliô de mcublcs,cc néant- 7{.'> ^ 
moins cela fc doit entendre contre maieurs, & ceux qui ont libre admioi- 
ftration de leur bien :& quantaux mineurs , veu que par ladite Ordonnance 
n'cft expreilcment reuoquce l'cxade diligence qu'il y faut félon la Joy y /ex x 
tfuA tutores , & autres , on ne peut inférer que le Prince par fa conftiiution 
aitenremlu y toucher aucunement. Et n'en parlant point ,,fcmble qu'il ail 
voulu le laifler au premier cftaf,6^ noumméu^fioei rej erat ff'etiah nota Ji^n4, 
(jr cuius préteririo inclkftonem excluâltj.item npud Lahonem.^.Prarof nit, ff.de 
' itiiur, D'auaniagc par la voyede luftice on pourroir aifcment foy ruer es 
immeubles d'vn mineur , dont la confcruaiion ôc garde eft tant recomman- 
dée pQjir toutes nos loix qui en parlent , que foit par luftice ou autfement, 
touliotrrs faut tuiter le plus qi)*on peutjl'alienation defdits immeubles, & 
uant que d'y vcJîir,on peut wirc alTez exade difquifition. a 

VIIL " " 

Vn créancier fait faifir fur fondebteur vn fonds vendu anparauant à au- Jj'''*** 
tre duquel ce debteur le tcnoit à louage : & font r.yuies,certifices, & decre- iondVril 
tees les criées & adiudication fâiéie à l'enchetiircur : le tout fans appcller r,y 
ouyr le Seigneur du fonds : qui ne s'oppoft point.Il vient apres,&: demande «î'J'Ifftre 
«ftre ouy.Par Arreft du ii.Ianuier 1J30. tft déboute ledit achepteur nommé 
'LeonaulBarcr, en faueurde Leonaid l'Acalin appcllat du Scncfihal d'Age- (knî.'**''5 
Oez. ifum tji entfnfatii ejfe deiitortm reatittr po/fefiéort infifiemtm tttiutmffft j. 
^flfl pojfejjore orfitlfoi^Hi ignorari potuit.l.fi caU.C.(ine ce^fu^ve/re/if, 

[Scmblabîemeni le Chapitre de NoflreD:.me appellant du décret de la 
maifon de H. l'Homeau , pourauoîf elle : ppellc comme bailleur de The- 
ritage ayant rente de fept liares foncicresjfm l'appellation mifc an nrant, ce 
dont appel foniffant, eux condamnez aux defpens , faute de s'effre oppofcz; 
iSf furent renuoyez pour cftrc rcccus tn leur ordre de ladiftiibutitJuJej. de 
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IX. 

cr cMpat silepourfuIaaatccÎMSprenJpifetiientdeucIcbcc» ouaveretnent/^j/le 
2ir«i£"' Upoariutte, le premier op(>orsat& créancier après luy Ce peut faire fubro- 
gcr an lieu du prcmicrou bien f^irela pourfuite , s'il paye les fra s faits par 
le prcmicr,qai fera tenu de rendre le proccz verbal qu'il a. AInfi fut dit pat 
Arred; de Paris du ri.Dccembre, 1540. Autant ea eft à la dllîimulatiô du pre- 
mier uppofantfpour autre oppofam qui fera le plus diligent. Pour cet Arreft 
cCt expreffe la lof ikm xmm 9 à U fin do commencement ences mots : Aiiur 
MtfHÊfitrtdtnrtCuiptmifim êf^titrt pcfitûreupn dtêiinmfimmpesterip»' 
urMKtptrsgtrt hntitiim vtniktÊmmfM it^^mtéir^iiiiit^iffÙL 

TiMF<<'^ Pit Arreft du 15. d'Oi5lobre,i555. fur le? criées faidcs des biens de feu Mai- 
p'ûî'fUy"' i^fc Gabriel Pi ccicu.fuc ordonné que Pouiniier pourfuluant lefdidcs criées, 
ttèicdcet* le fcroît vuidcc dans j. mois prochains : autrement icciuy pa(îe, elloient des 
lors comme de prefcnt fubrogez en fon lieu desDeycn>Çhanoine5,&: Cha- 
pitre de Noftre Dame de Mombi-iron,oppo(âni» 

XI. ' 

S^t^rj! Ap*"^' oppofans ont ellccolloquez par Icloge félon leur ordre de 

f . .j' priorité ou de podcriorirc y enchères nouuellcs font reccucs , mais non pas 
poiutoa» oppofîàonî. Etainfi hit iugé par Arrcrt de Paris du ic. de Mars,!46i. Là 
deffiis y a Ordonnance de la Cour cnrcg'Urcc Se pratiquc,à fçauoii que nul 
ell rcccuable à loy oppoicr aux criées qui font introduites cnicelie Cour, 
B« cticet après l'Arreit de difcuifion donné & incerueno (iic lefili&es criées. Ce qui a 
c^a de iurqu'àp relent fort obfttn^ment entretenu & pratiqaé>votre contre 
cartiô nj î neurs S<. veKies qui prefentoient Ict n t Royaux afin d'eftre receosàeux op- 
£'*^foai pofer nonobftant ledit Aireft de difcafltonjores qu'ils accordafTcnc en ce ui- 
■M»©^t<ÉÎânt d'eftre mis les derniers en ordre , donttouiesfois il? ont cîîc déboutez 
par plufieurs Arrefl';,à fçauoir côtre les enfans du Seigneur de Grcnc,nono-. 
bllant leur minoritc':5c contre la Damoifellc deTours,vefuc,pourruyuai)t la 
confcruation de Ton douaucjqvu en fut dcboutec:voicc d'eftre mile dcrnicrc 

ni ,rtr<^r [D<>diucrfesoppomionsà lîndediftrairetd'annuner » conferuer « vcyes 
•ii^ Xionfieur le Prefident leMaiilre*au chap.14.des criées. Au demcurant,op- 

- poficion afin de diftratre par commun ftil & ordonnance fe doit former de- 
■ * uant l'adindicaiion par décret : oppofans à autre fin pour pnycnvcnt & diftri» 

- bution f jntbicn rccciiab'.cs iufques "a ce que décret lo"t Iciit ^' fccllé. Tou- 
tesfois l'oppofant pour raifon de douaire rend la choie doubtcufc : &:futla 
• caufe appointée au Confeihcôbien qu'il femblaft eftre venu tatd.Chauuclin 
plaidoir pour !*adîttdicataîrê9dc duHamd pour roppofant.Voy ce les ArreAs 
4r.4i.cy apres.B.] ^ 

' , XII. 
Enebere ^ " opporint n'cft reccu d'enchérir 4,par Arreft de Paris du ig.Noucm- 
dTappo- brc,T557./?fr/. 1. Ç .f m canf.iiédic.nQimmo'wifi a eftc depuis ftatué & praiiquc 
le contraire : comme on fait iourneîlcment à la taueur des créanciers & 
du debteur,par autre Arreft del'an I547.cn luin. Voyez lafindu 5. Arreft 
cy defltt^oa autres créanciers fe drolâ de p^ycr^ou ciirc pay(f » que nous di- 
fowimtffertndi ^ ne fc pratique point en criées » maisdoiocnt les poiu f iy. 
nm & oppofi^ créanciers encfacrir s*îlsvoyeiit que bon ibit » au poînâ des 
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criées, Jurant îccllcs, &auam le décret. [ Leddv.cur fur lequel fe font les 
criées pour cnch cr'r» <i autaiiK qu'il «ii tenu pat corps & ptUbn. lugé le der- 
nier Feurier 1575. ] • • * 
4Vn opposant n'est recev D'ENCHEH^R.JDemcfmc vnlugcnç 
peut Enchérir ce qui eft mis en cr ees depant \vij, Arreft des ^( ands leurs te- 
nus à Tiroyes » donn^ au mois d'OAolne 1 583. Auue Arreft du derdier de 
Mxy ijSS' Choppin fur les Coull u n.cs d'Anjou 9 liute ^ chsp^. ttt«5; article 
dernier. Bienlepeuc il oncràlcncheridcur par retrait lignagîer» Tycs* 
qucao au craiâc de r£naiâ iigntgier»^ïi.^^.^.iMrai-i^»T» » 

* • • • XIII. 

On fouloit enchérir chofcs criées par Procureurs &: perfonncs înterpo- f^J"*5S'* 
fies fans déclarer an nom de oui. Donc pour les abus qui en font prouenus l°tt\tX 
ititcminc Arreft de I^ris»qtte nns nommer & monftrer de leurs clia rgc s tels 
cnchcnlfeurs ne feroienc plus rcccus, du 15. de Marï, 15^1. Si c(}- ce pourtant " * 
que fimfdcnicot ùi Tant enchère doit eftre leputé U frire à Ton propre 2k pri- t^<:her>{r. 
«é nom, ores que ce fuit à Ton intention pour vn autre , 5c que fàifant lad:dc cnchimà 
ciichcrc , il die qu'il la^fiiit pourluy,oufonamy cflcuou àeflire. Carfoit *•«> no««i. 
qu'ayant accepte après foubs ladiétc déclaration l'adiudicaiion par dccrct,re- . 
tienne la choie adi ugee>ou bien )a remettre à autre > il fera ccuiiours tenu de inc jiert 
contrafntparempriTonnem^de 6petlbnne2^ fournir le prix t & ne fera ^«r 
ouy difàii^qu^tU'a remife à aurre. Tout vn it aoant fadindKation voyant my'coôî 
qu*ilfautconlignerle4»iiXsildeclare que l'enchère qu'il a^iâ» n'eftà fon^^clcs 
nom , mais pour autre qtnl ncmtv.c, &: duquel il dit auoir charge: car louf- j„jf,etir- 
iours nonobllant ce, il Icracontraintàlon propre 5c priiie nom, puis qu'il a* feor dofi 
finiplcmeni enchery. Ainfifut iugé par Arreft de Patis au piaidcyc d'après 
difner,du 27.Fjeuricr,i556.contre Matrin Quacre-hotnmcypour mailtrc Picr- oir, dô le 
re CareU Inttmë. L'Ordonnance de 15$! .art.io.veut qn*o» ne puiiTe cnchak [^^^'^ 
enper{onne.fiinseflreaffift^ d'vri Procnreur qui aura cogaoiilancede lofl (SmIwA- 
endiert^eut , qui ne Êiit rien {ân<: raf/iftance perfennelle it fon Procureur, ^J"' 
lequel il ne fuftit pas de conftituer:de ferre que fî cri vMid ant d'adiudicaiîow 
par décrétée Itif^c trouuc vnc cnclicrc de*, nicrc fai^cpar quclqu'vn incogno 
qui n'aura Huisialâ à ce qucde0^iiS 1^ luge d >ii palfèr outre à ladi£^eadiudr- 
caiion, (ans s'arrefteri telle enuhe ejn^a's la doit tci)irpour non falûc, per ^ 
liaul dMmm,Ç.êi Ugih.ScaAAwx aucunemei t par ledit art. & le 11. que ledit p,^^ 
Froenreurfîifttenoderenehete^a<'»qocfoncon(Hiaantfetreima r«w 
tiabIe»ODb|en(l^>po(ë&lraiiduleta:reantmoliitft êftéreceni ilmerpret». 
Itondece» àfçS'.'oir, que le Procureur ef^ feulement tenu de trouuer fonhô- cnoinrc 
i*ie,reprefcnrcr facognoilïànce,5 moiii^rerqull n'eft incogr>cu:& aufll qu'il ^^^^^ 
n'y ait dol ny fraude <Tud>t Prncurcur>qin doit à ceftc raifon bien adutlcr de 
ne taire tnthcrci ny acceptei procurarjon &' chaii^^c d'hnmme qu'il ne coKi 
pioid. Au dcmetnanssM eft fuluabic> s'il eft ban quctomicr , ouautre y cela 
^-eftàlach.trgcdoPtfocw»!*. ^ 

' 1 U a efté plsfiett rs f«»is detendn.aus Frocorcors de fiira aucune enciicrc 
ttuir perfo: nés , f^i.spre't ier coenoiftre Ifluis lâeultei-,êt aSoirargect au u^&riu* 

poirg':àptined*eiirefp»ndie enlei'r propre rom. Ce qui fijtremoi ftréà 

vnProcirtur lyantcrche y dcdcvxcensefciislaterrcdc Matelc fi r Mon» 

iKcu£ Pi&aid itSectetaire des comuiatidciuco^ » & fi» dk que l'adiudication 
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hiOic Jbdic Pinard donc efloit l'appel, veo wd/umnifes^ ttcnijrdk» ftoffi 
dans httîâatne le dcrniec cùànuiBau coniignoit de mà kfoianf e k zÀç 
ManM^LB.] 

>^ XIV. 

Les enchfrf s fur immeuble cric font touHours rcccuç«^,finGn que le décret 
foii fccllé cjcdclpefchc au dernier encheriifeur.Ccla n'a pas lieu en liciiat ôs; 
• car des ce qu'on s'elt dcpjrty d'cnfertiblc, les enchères font clorcî>& ne font 

Selu^- fcccûcs : de doit le Jcraicr auoir la choie parluy enchcric > couioiciui iugc 
4»w ein. par Arreft en i'an ^do.poor U ftaunedc TilibântRibiI|]r*Sieft-€eqtte dcr 
Mnû.'^ " P"^^ a efté en crieeSaqui ne foaloientcftre reigîees lêlon la ctcation,ce poinâ 
pins finement entendu fle praâiqutf par leÛidef cdect f tant depuis VOr- 
donnaiice de l'an i5ft4Kt.S.qa*auparauant:id!7ii«,poQt ne rendre ioimort elles 
criées, & i'Orionnance illuibire.Doncques eftauiourd'huy obferuc que les 
dernières enchères font receucs dis la quinzaine franche, qui cnfuii les qua- 
Bnehere» ^^^^^ ïouti de l'Ordonn. 6c que ladite quinzaine padec ne te reçoit plus au- 
co ctiet$ cuoe cacKcre>mais fc pioiionce 1 adiudication pac deaet à celuj oui le trotsr 
MM u*" ^ dernier encheciflaK » occs 91e lelle dernière enchère, n'ait efld pablîeey 
«•inaiM comme n*eft heibîn» 8e aulB que le décret n*ak efté lec^ ttf expédié Et £ Iç 
^Tnan! ^'"S^ reÇoUaprcs ladiâe quinzaine palTee , & auanc Ton dcccettaiitrc encho» 
voierne re , il Fait ton audit dernier enchcriHèur « à qui pour eHre dernier 
loiu, iidide qainza'nc a cflc droid acquis , &: en peut appeller , & fe- 

ra fon appellation valable , comme a eAc luge par Arreu de Paris du 
fepticnne de luin, 1547. entre Purent & Philippcs > 6i autre du io.de juillet 
i5j9.pour la générale de Beauli c.Dame Bonne Cottereau>t6îre leS.cignetiç 
dio DottcIiJge, à cauTe^le la terre Ce feieneune. de Mofitrichard » & antre ponc 
le Seigneur de Longueuals contre la Somteflê dç^grand Pré, pour kicrredi 
Hao* 

[QjintSl Ialîcîra;ion»c*eftvnechofc volontaiic,5v quife faiâcommepaf 
coniract irdicia rci & ne peut valoir la licitation ta ctc du bien d\n mineur, 
ao preiudicc d'vn^utrc cohéritier & confeigt eur > & fera ledit confci^neur 
rcceu à enchérir le iour mefme, en le failam lî^niâer à pactie. lu^^ plaidant 
druzcl le£.Ma(s x«^.B.l * 
> ■ ■. > XV. 

Le dernier eucherilTeur deslmmcttblescrieu > ores que Amplement il ak 
enchery ùm foy foubfmettre » peut neantmotn&eÂrecontraint par cmpri. 
t*empTi fonnemcnt.de fa ^crfonne à remettre an G' eflfè,pourueu qu'il fo't ordonné 
Ib'ifteitiCc par le luge.Et ainù fut iugc par Ai reft de Paris du zj.Ianuier, Tan 1519. Cela 
?^i^ar ^'^ rigoureux &■ conti airc àla di(po(îtion du dr<ii£^ tômun , par lequel pour 
contre dcbte ciu'lc , & fuil ce poiir le flique , on ne doit vfer d'emprilonnementf 
4sJiettiiC»dt éSi0.{^ oyUg.(ir hmunmiXM fffeiC/c]M vét de la pratî^ 
«f de Frice de tpus temps ainiî obferuee. Uk notable (iit.ce ch ap i e p o uj? 
iVsmiete absolution, du dccrer , que Tadiudlcataire ne s'en doit ry peut ay<v 
Norabie der,qae le payemét qu'il a ï^\€t du pris» ne fôit enUoflè par le Grenier aodk 
^cnT\% décret , auec mention faicle des pavcinens faits au pouifoiuant & oppo- 
\^UffVn Tars, De ce y n Arreft donne à Paris pourGuyot Hemy, citoyen de Lyon, 
^J^^^'y Seigneur de Feu rs » du i4.iour d'Aouftjl'an.i^^i. La raîfonell bonnede ce 
le pive flue telles ven-.es.f«<cp«r i«i^iffiwyS«»/ , n'ont autre plusgrand &effcdlucl 
^* ^ iobicâ , que de rec'iuurer deniers pour (àtisâireaua créanciers , &: c|ue \p 
" iHge ircmm «c peut accreancer n/ délayer le p^yemâ du piixtny fiute en 
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autre fortf , qu'il ne folt fait cotrpurt autrement il r e fait rien fie fon de- • 
crct cil nuscoinmediiBart.fuc b lo> premieie4</^.C. de fide wfirum. ç^r /H" 
ri ha(Lffc lihr.ic, Faii àcc la loy a Diuo PiO.f.feafiemptor.ff. de re tudic. 

[Faut d'auantagc entendre» (]ue Tadiadicaiaire quoy qu'il foit créancier 
ficbaillcurdi: fonds, fi iàuc- il qu'il configi e argent au profit du Commillài- 
re,ou autre priuilegiê qui a réparé & refeétionnéy lefdiies referions pre^ 
miereinenc payées, faut à luy de prendre les deniers & ferembouifer. Ainfl 
fuc iugc é& Al I ells généraux de Pafques le deuxiefuie ioui d'Auril , mil cinq 
cens Icuiantc Icpi.B.] 

XVI. 

En criées on doit obferuer de ne vendre point pluûeurs immeubles en- T«ai$ 
Iên)ble,mais Teparément. Car l'vn veut vn tonds qui ne veut pas l'autre, & do"e'n/* 
chacun affeâe ce qu' luy ioint././* eut fundus ff legétu fecnnd: Et alnfi fut vendre fe^ 
iugc pat Aiieft de Paris en l'an ijSj.vray eil que fic'eft vne pièce qui ne vau- P"^"*» 
droit mieux à ia fcparer de fonds,il faut la vendre entiere,& fans la dcfmcm - 
brer.itr^«. /. xdilts. ^.ftfrrte.vf^ue ndfiriem^.d* ddtLedttl.Sc par autre Arreft 
des giands jours de Moulins du 15. iour d'0«5lobre 1540. 
[ Vuyez Maynard liure 7. chap.8o.de Ces QuefLLC] 

XVII. ' ' ' . 

Subh iftaiions fc doiuent publier au prochain marche des chofês îmmeu- fclJ^.u"* 
blcs c. iees. Ce ncan:moins li celuy à qui le faid touche,requiert que teiles pubher. 
piihl cations, (è t^ccnt ati marché plus grand d'autre meilleure ville ii fes 
defpens,&: à fcs pcriis & forcune.spour en auoir plus d'argent y ildoiteftre ' 
ou\.Etainli fut i iv.é-()ar ArreHde Paris entre deux financiers, à fçauoir Sa- 
pii , & Preuoft. L'Ordonnance publiée l'an 1551.31 1.3. veut que outic la pu- 
blication ta re a j marché , on doit publier les ci iees aux jour<> de Diman- 
che au forrir lic la mcllc parrochiale,qui efl à bonne caufe,car encores qu'à 
tels^iours ne iedo>uent faire AÙts iurifdi<ftionnels,fieft-cequepourla lu [j^^'^ 
fticequ'il y a , qu'en telles criées loient obferoees exiftemeni tontes chofes u^rcrH 
qui peuuent /eruii à faire cogooi lire & entendre à tous , que telle choièic 
crient vend par décret» eft trouué bon d'y employer le D manche, auquel - 
pour la Mt flc tous côiniîennent en vn lieu plus (ouuent qu'au marché oà ♦ 
pht/icurs ne vont pour n'auoir que vendrciiie acheter» Il y a autres difi^eren- 
cesencclà. 

xvm. ^ • • 

En matière de criées ne fc fait piouifion au créancier par le luffe. Et tinfi tn <ri«« 
tut dénié par Arrefl de Paris du d'xiefme de May i54i.en matière de douai- p,^, 
re,en i fii mant vne fentencc des Requeflcs » & encores que l'appcllanl n*j 
euft pas gi and inicrcft. 

[En matière de criées , on ne pe-.u palTèr outre par manière de prouifionr^ 
Ains aua< tde procedei à ''a liodication, ftutvuider lesoppofitîonszainfi fut . 
îugé fut v; e appellation inier»eâcedu L»e tenant du Baillif d*Eux: Marie» 
plaidant le ii.laniiier 1569.lv oyez Ma vnard lin. ^.chap.^S.} 

XIX. 

Mcflîre Antoine M iil'y ^ebieur, qui eft ponrfuîuy par criées fur fort bien v^ni6tm 
P*i Robert 'e Mailly prefcn.e requcfte à la Cour,tendant afin, que permis tf^it^e 
foit de ^ éd- e du boh des thx ics crées, iufques à tellt fomme qu'il pour «J^f ^ 
'^£en4am le» criées, pourfaibhùrc àladcbtc de laqueUe il ell pouxluiuy, )^ 



Laqueilç cequefte fut imerinjec 9 à la charge; de faire mettre À mains des 
Coionii0^îci lès detûers pioiieaaiit d* kelle vente : & &€- ordonne tfKct' 
Mndaot les edcoa AiK6rtoient»]« {«deMart 1518. 

XX 

ca»ifcj- JLeComraifltirc des imnic'.ibîçîcr:c7,r.c peut eflrc dcfcharpc en tout ny 
ttt ne enpartie:& ne pcuc cflrc eileu autre Commiirure pour le tour , ou pour v- 
^Î?A.!*\7 ncpnrt!c,orcsqijcicdcbtcur, acpourfuiuant l'aycni confenti , fansccque 
^^^'touî le* oppofaiis y conCcatciïtuir^J.fiêUiimMiprinàp^.de doic.hizïnCi fut 

iugc par Arccft de Paris dadixbitâieiineîoiir d'A^mmil cinq cens quê» ' 

nnce deux après Pafqucs» - 
[Voyez Je tîtce Mcnampledela cnuftûmedcPiarii ycfemte» tmachtat 

Ict cricei^cc] 

XXI. 

Les fermes qu'vn ComtnilTairc efi tenu défaire des immeubles cnc7,doi 
ucnc cftre en dcnîe'. s non pas en erain , ou autre chofc: comme futiugc 
par ArredUePariSjdonnccjikjyrand Oiauibic UepUiduycrie d'après <U(^ 
ncr en l'an 1535. 

[Le V i ngt & yniefine KKjr. deFeurier i5Si.en la Chawftire de i*£dî^Ac va 
décret reuoqué,poiirauoic les enchères cûé Êûtes en cedoian£esengrijn»& 
ana en deniers.] 

XXIL 

J^dceîi Cour par Arreft du quattiefme ou vingticfme de lanuicr i)t2. ordôna 
tttitÉBac que déformais, quand criées feroicnt prefcntccs à aucuns luges pour c/èrc 
^^"^ ce((Iûces4>ils feroient tenus les faire lire en lugemear» iour de pUids & du* 
' nnt leur Audience» ^ icdlea'leucipar aduis des praâieiena eftaus en tugc 
Bwnccertifiei^n elles (ôm bien & dcueisent &îies ièlonles vt ^conAnmci 
des lîcux ou non* Etdetootceferoit 6tce mention en l'aâe dont les lugci 
& praticiens ne pourroient prendre (âlaire > fi n'ed le Greffier pour Ton a- 
ôc.Et autant pour Texclufion dij faîairc en fut dit pat autre Arrcfl. du u.d'A- 
urii i5i4.auant Pafquc'. fuiuant Iaglo^.qucondit^ibg^iiefe}flfia»/lSI«#4.f■ 
(Genilîei. diSpo(tttone. Cod*éU froxtm. f ter.fcrtnior, 

liori de 4Ph.£SEMTE£& A AVCVNS XVGb!> POVA L^T&£ CE&TlFltlS ] Ccrtî- 

cne«* ^cn fications de CT jces M fedoluent fiiireaîlleaiaqjieésfiegca Royaux, Arreil 
2S^ de Paris du 17.de May 1577.^ allégué par Choppin au traiâê dr «mMaM^i. 
CaUicAr. c9ifiittuÀ.pfê/teft. psrtei. fudff. 5.M«lk4*CeIa fe doit cntendce def 
lièges Royaux ordinaires des lieux criez fuiuant ce qui elfcnoCcpac nMMlfieof 
ic MaidrMtt ciaidc des aieci€hapjtreas.i4tr Ja ûn«Tt # 

XXIII. ' 

^dcTti /'^ci^î^^peuuetttûirtcnJ'abrencedndehBqirwini n'eft reoeuaUtdt 
«n nr peu l'empeTcher. Bien peut i| remonftrcr aux luge^K praâidens les ftuter é*U 
•ew^cjftre en y a. £c de ladite certification n*cft receuablc^ipellaojt;coinme fur iogd 

par Arreft de Paris,dc l'an i55i.contre maiftrc Pierre Pommier,3ppc! in t da 
BailHf de Fore{ls,contrc Magdclcine Truncl. Ce neantmoins M.Rcbufi 
baille auue Arreft, par lequel fut dit, que par appel de fcntence de cmifica- 
tion , vo ticbteur peut prguuej; autre ûil queceluy (^ui cil fcitiiîc > du 9» de 

Xëttetisio.. 

XX nu. 
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XXIIII. 

En criées y a deux fortes de dclpens faitspar le pourf-nuaiu les vn$ de la 
Cufie»&:de la pourluiie entière des cuées : les autres font ta es contre le^ op- iurJeptix 
pofans , & pour contredire leurs interdits. Par Arr cil de- Parii du j.d' Aoult ieux 
tfo^Sax iagé>que les prcflaiercs le prennent iîirlcuixiicf«utresiimi.Cir les ^ ^'f" 
oproÊMtf oQcbonncoanMMi«iirecaiifcfr*Utl'^^ oonite/tkimpÊÊtti^iB$féis Tp'^tZ 
ioUemcnt contrcdSveriHe 1 ont naosai/ê » il a les defpens contre eux. Ce 
nceatiiioinss*il a apparence de les contredire , qu'c&cefadànt^^jSidlr » J^'^^^ 
lep6arfuiuanty.procede s'il obtient dcrpenSjilics peut demander contre i.^ '''' '* 
{on debtcur,contre qui fe font les criée- , par feparce action. Ce neantmoins 
fêirouuc Arrcftdu4. d'Aouft jsoo.par lequel fut dit, que es frais des criées 
/eronicomprins les frais Se dclpcus tàits pac le pourfuiuant les criées > pour 
fdpondreÀcaiilct d'oppofitÎQii dei oppo/âos. £ Voyez May nud finie 6* 
dMp^7o.& lnire7«€li»p.45.] 

XXV. . 

Nouuelle enchère doit cftre fîgn fiée par cipliiy qui l*a fàity'St àfes defpens j"j * 

au précèdent enchcrifTeur : & fuffit de le f<ire à fun Pi ocureur. Et doit le efitc fi^^ 
Grc/îier f^ire à part regïlUe de toutes enchères , qui fera communjqi cà 
tous les Procurcuts:Ainit fut logé par Arrelt du i6. luîllct après difner l'an 
n^é.cn phydoyc d'après difner pour U vefue de maiiire Louys Paiquier de 
IVnAicf^deaiandeseflê en feqntfte duilé» 

XXVL 

WttéxtékdnPitittàapioîmnVkifLé.nn diftrake la moitié fies acqdtib ^"^^ 
fties pendant le marisge,& ce en fâucur de la femme,dcs criées faîtes contre pour Ij 
le mary, pour dcble fait pir luy feul » l'autre moitié d'acqueftle toat propre 
ta maiy demeutaat ùûû, loigaez TArceil i8.cy dciiiis.] 



XXVII. 

ya tnîneur oblrent leittél i tafùSmtp^ dm tutem en jNoceJaiit au par. 
ttgr deibnbienaMKWfe ^ MeclequelilauDitfesbiefTSCsomnminisr latfTe ge icrrii. 
»n her tagc de cent arpens de terre, à fondit perfonnier fous vnclicitation, ^nsnfi^ 
Si encheic coUufoirc d'enir'eux ; & que ce perfonnier la iouît dix on vnze 
m , & tend d'auoir expédition delà moit:è,&rcftjtmion des fioids. Ce . ; 
pcifonnier dit qu'il y a décret , 6c qu'on a fait eftimaiion pari ulliceôfcrî- ' 
ce>:lç dci^rei veu » le mineur en appelle , & lelîquecnPafIciiiencàPiins o4 
Is cae(« fut pbidlfe. Lep^^fennict ik^ïî cft tmmfiMitt la tookihmzig ^ 
quant é»filiiâtf»dil ^aM ire les doit Hnon <iepias.P«ppe1:& aufi <iit»qu il nf , 
aierpcrts. Le mineur proDoCrbcoilnfiott , & mefine qa'if y aartcttaiioa 
«I e ! f fonds ne fc peut diuiler , qui eft fo ix. La Cour condamne le defcI^• 
iijrà xpedic' la mpiiié fai s defpens, & fans aunes fruifts , qiKîdepuisic 
pttmicrprocez petitoiic &rtfcindant : fanspreiu.rce de la fraude » fucla^ 
^dlcelt permis informer du r3.iour de Septembre fan 1445. 

{Sur ce propo) ciitiotaUe > (^eWdffifim en ftoeor 4e ameurs r ie fv^ 
CMttMtifveneiNfe^n'^l ttjéktàtç/MWfÙKU^py déception 9 éncle&ut de 
£>ittii9lt|bqiiaDdji(buu)UiicàiKii»^càl^ 
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XXVIIÎ. 

Cenifîci. pjir Arrcd de Paris du $.de Macs i'an i^j.fuc déclaré» qne cettrficatiojis (fe 
^"c^*!^^.. criées ne font va lablcs faicct à moîtii dix pciâictmooyit & tmlifiàm^ 
ueot eftre leî ooms & fomonif . del«|ucb doiuent necetftiremcnftmte cfeâcy cnfuâck 
iy*^ Gcqareftnoctble»pourauuQt ^*jIeft^eflion de faire preBoe d*vnfttle 
êc d'vne cou(lu(iic^ qui (e^ic par mtbeigfc ftefmoigMgea d'vn peuple , qn 
pour le moins doit contenir dit en nombre: comme dit exprefRmcnt foéuh 
Sêk,$nl»vnte,^HÂfii Ung confuetJtitmAi.\y liure 7, chap.76.] 

[ Er fauc quelesceccilicatioos roiem^i;e&éi /Içges Rcryauz<)c4u3^^ 
des lieux criez.] ■ \ * 

XXIX. 

î^ù'dâi! ^O0f le (ôramiifcde i5.princîpaux poinéb UMKWMte It fbfine que on 

£kraec" doit obrcfuer aieët » ^ra notable & exprés ce chap, premier que ooiie 
M «d*ci. iIdIi faillir de déclarer fur qui fe fait la (àitîe 9 & à qui les biens Çùm appu^ 
ticnncnt.Ke fjffira pas sMs font à la femme de les faifir fur le mary: car tel 
qui a hypochequc iur les biens de la tcmme , oyant crier les biens du mary 
lepcnon- nes'oppofcra pas qui s'oppofcroir. Second, cft necertairc pour (âifinevala- 
■rfitorff- amgcr vn pcnonccau d'armes du Roy Iclon l'Ordonr anctr publiée de 
Z55i.Aucuns on| noté la faute dudit penonceau eiUe moyen de nullité, & 
allégué Arrtft du dernier iotir de Mars I557^oiik la maiibet de la Coalhi* 
A?rlft' d* ^ Claude. Q;ii cft chofe qui fembie Wi délicate , U que ie ne peut 
tuOee. croircpour eftre de ft peu d'cfteâ»qa'ii n'y a rien à conHderer. Troinefnie9 
- que rOrdonnancc publiée en l*an J559.articles74.&7f.qui permetde/âj(îr 

rimmcuble,fans foy formalifcr C\xx la perquifition des meubles , eft prati- 
quée contre maieurs:& de ce G^Sus auoit allégué An cft de la Cour à mef- 
Ccleei cû me fin. Mais contre mineur il y faut de la folemnitc: car l'Ordonnance ne 
Iran &Q» ^c^ogc point à ce qui par difpofition de droid commun a ellé nommément 
perqoin. ordonné tlir ralienadon de RmnMuble du mineur. Et par ainlî comme 
^ûbiM?' ^^^^ obmife par l'Ordonnance a deu demeurer à ladite dtrpofition conte- 
c^ieei cô- nue en la \Qym^sfliM§, péi(fm,ffJi rekion laditciblffmittéreqii^ ed cy 
•eiiwi- dcflus amplement contenue en rArreftcinquiefme. Quatciefmeyque l'Or- 
■tcfttqtd donnante article 4. publiée 1551. par laquelle auant b première cric.* doi- 
îïcf'op. wcnt eftre cRablis Coir miûTaires à peine dcnullitc,& que par eux les chofêt 
pofânii failles feront mifes en ferme , & que les empcfchar.s leur jouyffance font 
fintttnc ^u^ic£kvés pcinesy contenuës».s'entendpourueu qu il a y ait oppoHtion i à 
Ikmk def 6it de diftraire de tiert aotrer que debitevrs» aâodtemét loniiuit des < 



C6^US- ^ âifieKcar ils nepeuttem par ladite Âliîe eibe deftifii» aiai demeusefimi 

.m» en leur^oireflion fans peine. Ajnfi ht déclaré par ArreÂ limitât ladite Oi^ 
donnance du 25. Nouembre Vzn t^f. Ce n eft pas ta raifon , (ans eftff pre- 
mier connaincu débiteur , que on foit atnfi dcpoflcdcdu fien. l.vnic.in fine, 
CÀe prohtbii,(i<fnel^rAtX.ï defTus cfl notable, pour Imterpretaiion de TOc- • 
Cenifica *^°""*'^<^^ fufditc, que contre vn , foit tiers ou débiteur, l'eftabliflèmem de 
ifoiû (ans Commiflàirc doit eilre effeâuei,autrement api es le décret ce tiers ou debi- 
1* 1"^^ tettrn5ouy,qui aura eftélaifli^en pofièffiéyfennonobAaat leicrieer» touT- 
îbcwje îours «ecen oppoiant » fi far le moyen du décret on UvvMétfdStèm car 
JJV*««' cotre luytoufiours (cx^yxi^^fiffmt pfMtwiMewflimtumtmvtiMjiin 

feston e veniTt non fti^U efiyp eurator aQm no ^«/i«dr«/«C eft le texte formel mi» 
M efimiriim^^fpiinuiSHÊ.^ ainiia efté iugé par plufienta Arr efts à Paris, 

fie meiîucs 
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& mefincs h gramls lours Je Rion , l'an 1546:- comme fc voit éx éani^tst A^àtiitt 

' trcnticfinccn ce titre. Et combien qi'c TOr ionnancc publiée i55i.nccom- ^5ÎÎ^ 

• maiiflc point ilellgniikTa;! debircur fur q li refait i'cx^>li)ict , la failic 

• relubliircaient ilc Comnullaire , li eit-ce c]iiv: le f oui fuiuant fera coîmiîte- 
*^cnlcfcîuy faire faire ladite lignification, tanc ahn de ien aducitu tjuc ■»'*e. • 
*^urt! pour luy < icfrndre d'cmpelchcr le Cum jjtiiiirc. Et ett abfentou 
'>rfehim:t & on ne trouuc héritiers « h\kt làirc créer vn ctfntettr»^^ outrexc 

paraffigesappeîler IcHit^ !ki iticrs,&pretcii(!àiis<)roict. Cin<juiefiiic,pour ' 
ccrtiHcr cricts ail flcge Rr y.il ('es iiv.ix ott eileii auront cfté faites , par Icfiii- 
tcs OrJonaances & plaHe rs Ai refîs.n'eit bc;"jin auojr la phcfcncc *Ies pro- 
priétaires Hvbirc; rs , poiirce cj.i'ils ne peiuieut les cuipckhcr, & n'en font 
'Éçceas a^^;^Hilans : linon que Ici" irs pr [ riet.ii es fc fuiîcnt licdarez op- 
poûns es mains lîn Serccm cxcciuc^r ai am la ceitihi:'fion:car iorsil fau- uù À^^. 
-droit <} j'iî j fuflêi^ t apncllcx à la-.lite certification » autrement mn. Au fiege t c6m« 
<îu îicn l'es bic-s criez , ores que rexKutoire fulKte Parleaicnt , Ce doiucnt le.tljtfdî 
le? iiros îees certi:lci' poiftauoir nntr.rtctc , qu'elles f )nt 'aides fclô leltil v f ut 
'du Jic.j.'''k-n .r;ii()i':s 'c rrc'- ne peut "cpc" -lier (.ins les t e appel! ci, ou 4Î^^< 
qu'il» {■ yov.t prccn*. cuysjc^nm c a chr fc prciudicinUîc. ht 1rs s'ris vcu- 
Jcnc opp )(!.! 'iiiliitc !ccrtc."v , i s !cpc;uienc bire, nriioblUntlacertitica- ■ 
lion , iv' a cela* lin, a ;rrcs le faut oifyr. Lft àtftrté. & M Bmttoi» BJd. (yr ' '.^ ' 

ùheyt i.^ l.ofïfvm.^M rei vini^.'B. 'er, dtn/iiTy^tk'iwàms que les ccriifica- f/"'* 
tionS iS: ilcct et fc 'li entilc: ?;cns •'■.! Roy premier ouis, pour le plus fcur. Eil et, s, a. 
notable i]i?'î! <i;'l.r i|uc relies criées loycntbicn faites, ores qu'il y cuft faute '^'l'.j'J^ 
à la ccîLiî . ; >ii , qni ne ^lit à autre fin qv:ciletefnioit;r.erccqui fepeut .ic.adafj 
totTlîours v oir i?; co^n tilre après. Si clV-ce pourtant, que 1» la ccrtiiica-^jj^JJ*^5^ 
cion eft Jeocinem fjioc, que par icelle (bit teunorgné , conimelcs criées eot iJear 
lôntbicn fàtdes » en ce ça« oii hVf> plusrecen à les débattre &filMEtie(Hrc.''*^* 
.LaJite certi{îcanon Hoit cf^re fnicte en iugenjenftè^fei #rieéHi^ont lèî , 
"Qfes*. & faut r;Mc r'ixou huid certifie! r : & à fairrc c^e prarticicnsdi»^ege> 
"ôn pct.'tappcller Sei j;ens& Nonircs. 1 'ArreH à*Abra!iani lu ij-Noueni- 
brc 1500. & de Alpin du Auril 1550. Sixiclnic, quccon Mcnqueparic 
Servent exécuteur deflircs criccs,enchcres puilient eilrc reccut s, ce ncint-^ ^ 
mcirLS fur iccilcs on ne doit légèrement faire adiu Ucation par décret , niiis^J;,j^J^ 
premier fânr vuider les oppofitt ons pfin de diftraire » d*2nnulleri «mi de coa-^ttcm 
ierucr,cpii fontde deux fortes >l*vneeft pour les debtes perfonnetHi qui font J^.,J Ç 
dei4i«parob?ii^ation,<fe^le)(èntence, Arrcfhnxc dedcfpcnsouaKtrccort-^"'''»"». 
da ^^^^^û >n. Tels viennent crt leur ordre: fçui nr les créanciers a^ans bypo- ci'."^ç"' 
llicqucs, les créanciers ccdulaii es pour les debtes perlonncîs , qui font .tifiè-j^i»iï^(i>g% 
rens en droit & ordre: car les hyporlu-nuaires crcancitTS ne s'eniperchqnt ^^'^j^^ 
p*^int par concurrence, rmonq-fil y eu(c datcdeniefiueiour , auquel cas 
«naduifê les quai itez des hypotheqi:es. Sîl'vn defâit$opoofan$ainfi conr cc d' i"ei 
:0lneas en la date a générale hypothèque > r^utre fpeciale« (c*a préféré ***'7 "^^u V ' 
%6ala fpcciaîe fur la chofc cnee î filfi tmm tmtH emêttkSiérf umS. fmsmut^.ff, àt'efcîyi 
«^ig»»r. Si les de 'X f nt rpcci5fl&^>>u les dcuxee'ieiftlcsraïKJra vcnii ala -^i'eiue 
contribottoneiicasdedciconiitiire». toininecv je^rotis /era dedarc. A.Ufi^p^^be! 



. • _i04t* " C.Vecfiees^tTc.LtmXyiîL 

. • . 'i»àèinc"ntsMl yapriorUcou7»o{\ct ior'.-.ç i les pien. cis iont premier payez 
'* •DffcftfitQ aJu.icr ajx portencuts , qu n'ont rien : ' 1 Icuouucricn de rtiîe. 
t i/aue * Les chirogrnphaircs n om IvypotHc'^ué": & pai ainfisM adnient qu'il y ait 
loiume de rdlc , cpi.l.fî'eft'loweifub ruffifjnw pôof les |>ayci tou^, lors.on 
' , vient à vne egj^ifi'oit àe conttibutionao fold la iiurc Cela fc nomme «kf- 
^cônfiturce. P»)uf \t hypoihccau es.clt U K y fi fundum-C^^m p9tio.1npg.hak, 

* ' Opppfin, & p )ut l'es a'<1aiaiies la lay^tç^é^ii». Cod.de bo-.aut,^.tHitc.p,(lid. L'ai.irc • 
V. .6 (^)ncd\'pp«*fîi'Ons pour confitn.ei cfttlc charge foncières , lî au. unes en 

- ttrn» y Ifkl te-» cncheies Icroiem fMifti atones , sM fallo.t le loui a» nul- 

ki :& lepa eii s'il y a chirgcs fonciirçs tu>n rachciablcs (ur ici chofct cii- 
cc^ , ^u'i but pieinicr vuidcr& dcclaïc»:&<le«efnici*i* coniiientdiftiaj- 
* Qu«t„ p^mt d'i» Cilcs chûfes crîees. Carao i remicr cas « en annaîlam ny aurok 
ÎETttienaefeid&îcroii le pouif«:iiiani debout^, & au poina dere onmen- 
ci8c ccr. A«» fécond» quand rciiiJiei ilTcur fçaura que -Icldites choftscrîecs fc- 
dJ!ucn7e-ro'itch3:gccs ucrcntcpcipc 1 clicfoncictcautiequc dedilcac Scignen- 
&x*9tt riojilaev uJra <cmcu cr à Ion cnchcrcuu bien il la voufira fa:rc moit drc: 
" &to-,t a, nfi , sM faut pour l^rdcrniei cai dilbairc aucune partie des choies 
, forme & cliees. Au ujoycn dc<iuo) ift neccCT" re,aprcv ..uon f it publief cnivgç* 
dctpî" me tlcfa tes enchères , & icePe» figni6cf és derniers enc(Kriircur5,vict 
c<.<& .fs d'affi|»ea. & iaireauvher au portail de r«iditoire de rivge»od elles fejic 
V «Si**"*" faidev îceUes enchercf « charges te iiift' aftiors , pqur y demeurer «hâcuoe 
ciichcrc 15 Jours, &(urpendrc ladiudicavion ^' décret par qiiarà'r.tc ioi rs. 
'/ \ Et ie 'emMablc qjand il n'y a oppofi ion telle , mais feulci; ^^poUfj^cb- 
tcs pcrfoMMc les ou hy;^oUieques » voiiC quand il n'y a auuc chùfcquela 
fiinplc pourfciite .lu pourfinuart-, ; cncoic> fmî-ii premier forçloiicious 
j prctcndarsdroUdcfdiiians,£5ciufpcndreIc dccictparquafanrtiôprs, afîo 

* f de a'oHnieme rie»! de U iannc. • •Aii.fi l« commvide TOidoi^aïTce , mi- 

; . de 7. pablieei'an 1551. & depuis ampflîeep»rAfreil fijifî(|%i?^ 
' ueinbre«de peines rigouieiife> &: corporelles >.çofttieceù:^T rraihcicrtit 
. • & rompront lefdi tes attaches , fe'on Ictext^w l.ft ^fujsiiijHod.j. de lurifd, 
' •w.W.Etiàdeiriicttnoi/.blerefficjcedeteirc afligcs<:?cpl Um, conv<- 

iJa Sslc fommaire defi^ites criées <S: afîîgnations , aucc dcc arati >n pai le 
mcrtu , (S. par c nfi . des hcntages fa'ilis , ou bien en blo^, li c'cA voe Sçi- 
h\ - gneiitfe&ficf, iquci cas Suffit de(à*firâc crier le pnncipahî>an<Hïjï^^ 

p'endalices, & appartenances & le* dfoîâs Sci^ ncur'aux» commè^f^orté 
\ . ' \ . ^ac rOrdonnai >ce publiée Ta n 1 551 . .1 1 ut. lerquels placars (MSa^t tous de- 
■ n, "^i!Lns pi etendans droiâifott hypo- hi ^ue ou aurrcdlp; jHjiuooir vlcr d'cx- 
* ^j- ca'Ojvi: ides auoir ve is ny . lUe -dus , ^. .^c ne fçaUc^riuc.Suffir qu'ii^ foi» 
Benicn ént conccus en ternies vu c^arrcs l.fedc fp/^P^ii***" de tfMO fiafam. tj.de tn^^ 
jMÊ^^ y?//f ,;^/, fed c' fi'f*uj ^uang'iorafJc/e/itaMiVfino» f/crya/fe^ck df ropfiJi- 
éf^Nfi. tfim trat,rMm rnnht Ifge em , non audinur^S. ptiefme « a^ res la quiuzau c pat 
^•Ytfe& l'afli^r leuee , drùr' leUerhiier cnchcrtlHurpar rOrdonnancejnei.tre* 
^ Ie% denjers de ion enchère «s (ha^ns d Vn marchand : i)êaMitnk)9W| gai Içdît. 
mai 6^ Al lefteftd't que cc'i fe fera au Greffe i &quc4#«^mersy demeurernnc 
^■jil^^ luftiuc à lad ft-ib'.iiio- , -(Ihonquc les poiirfiûta>is iK' oppolai^s accor d. G- 
ic i \'n àcpi C't irç {c]on \i^<>y ficet ^.'ei dfO' fifd.ff.de 4C'^iit*'.peffff' Hui- 
4£t(.iuic>(ûiiuui>icf Ourle rcgad des oppUiuuiuaiiu ds^f^ma > ^u<: £( 

Ici 



by Google 



^fcç uroiâs prctciKliis ont eftc dçîaUïcz par ('x ans , fans aiioir întcntc acdon 
"p jur iccux, y aprcfcription de ciilifaircaéhiclleaicnt & reclicp cnt , a com- 
mencer dutcinps que picfcripciv>n auripcii c >urir contre Ici lits oppnfinsi 
oj ceux dojit ils ont caulc:v/ tn /. uC. df. cemp,i4 tntei,reiiir.prttn' les c»j po- 
Cias toutcstois feront payez tics <'roicts c|irils vérifieront fiii l,c prix ».c i'cn- 
dicre, félon leur or Jrc. CcjH'Or ionnance artic.^ji. de l'an i^^y. lat]ucl!c 
a cfté abrogée par autre Urdonnaaic de l'an 1549. & par autre Ordor.naJi- 
ce Je l'an 155 i.art.5. par ou cftncccllaire allant toute œuiire vui crics ppo-''- . 
fitions , ahn de «iilhairc : a.itie:nc;it Icroit acheter ch ''e littu'icitrc'» &• par là . ' 
c/labrogcc celle de laii 1^59. ilifant ijueparles oppoliiions ahn .le niifiai- 
rc ne fcroit retar kc l'adjudication par .lecret > comme dcJlus c(l dit. Si ell- 
<;g pourtant, qu'api es laJite a'orojj;ation clic a eftc prattr^uc' par Aiicft du ^ 
grand Confcil de l'an contre DaniCifclIcCachtrinclc Clerc de ia^o- 
rcftescriccs delà lîaronnic du Brunard, dcpuisa^iiugcc (àr.s.iiftTa'.tionà 
mcnire Anthoine.dc S. Pollue, Seir;ncurdudit lieu. KeiifKTme, que fi IvC- 4» i,Jtr»i- 
dits oppofaîjs ahn de dilbaire , T-it en ionds ou chari- es f'oncici ts, ne mon- '^^^'J^ ' 
ftrcnt par turcs ou tefinoinj, !ans le temps qui leur Tera ordonne , Je 'curs 
droicisfur Icrqucîsils Fon 'ent Icurfaiici îiftractions , ne doit clb^c diftè- 
rcc J'aJiudication par dccict du tout purement & limplcmetjt, faufdc f^ai- 
fc mettre lefdits oppolâus c:". leur ordre à la dillributii)n , & les taire payer 
dcrcflimation de ce que feront clamez les drcidsde propriété, ou char- 
gc réelle par eux preten.Ius en les vci lilant. C'cft l'Ordonnance, arri.14.dc 
l'an 1551. Depuis la Cour pai Ion Arull du 13. de Noucnibr. déclarant ladi- tjj^ 
te Or lonnancc, ahmitcd lits oppo^ans quarante iours , pour faire leurs " 
preuucs par tcljn'iins : &aprcs ce qu'en leur demeure f upalfé outre au- 
dit décret. Lt a ordonné que dans vue huiiitainc ils fer* m apparoir de .-" ♦ 
Jcursdroi>ts po.tr cflrc payez ielon leurordrc: & icelie huictainc paMce à 
faute de preuucfont forclos (Ju tout \ condamnez en l'anjende. Dixicf- ^ 
me , que fans ce que le Seigneur direct des chofes criées fc fuit oppofe cft^e^foni 
referiu: qu'elles font veniiuës a la chart^c des deuoirs Seigneuriaux , félon 
rOrdonnanccart u. de Tan 1551. laquelle ne parle point des arrérages. lm-„,erigcs 
bcrt dit que fans ce qu'il y aiteu pour icer.x oppofîrion , ils fcrrmt payez "^n ^ 
par l'acheteur > fuitiant la Coultume de Poictou. Toutcsïois on obftrucTho/o e 
en pays de droictefcrit, & en BL>urbonnois que s'il n'y a demande des arre- ^'««va.id 
ra^es,rachctteur n'en doit rien. Onziefme,cft la prattiquc plus fréquente .h **/</* 
en France , que quand on acheté vn héritage par décret , à la charge des ** 
droicts & deuoirs Seigneuriaux i cela s'entend des droits Seigneuriaux 
deubs feulement pour raifon , & à caufc de la vente par décret , & non d'au- 
tre , s'ils en eftoient deubs aucuns auparauant pour raifun d'atitres veitdi- 
tiens précédentes le décret d'iccluy héritage » pour lefquels les lots ne fc- 
roicnt cncorcs payez. De mefmc quant aux cens encourus,dont l'acheteur 
ny l'héritage ne demeurent chargezjtnais feulement pour l'aducnir. Ainfi 
fut iugépar Arrcfl de Paris,donnc en la plaidoirie d'après difner , plaidans 
UVcrgne & Porteau , fur vn appel du Scncfchal de Poictou ou fon Lieu- 
tenants Puicti ers , par lequel Arreft fut dit quVn adiudicatairc par décret 
d'vn fîef feroit receu en foy & hommage,nonobf^ant que le Seigneur féodal 
en fiflrcfus pour dire * & prétendre luy eflrc deubs autres droicts féodaux 
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par autres mutations prcccdcntcs , pour le(<|uels il ne s*eftbito]ppofêslliÉ 
; criées 1 9t &rent par ledit Arreft re(cruces audit Seigneur féodal (es aâfoô« 
quatitàee» contre ceux qui! ^particiuiroit > autres que Tappellaiit adiudi* 
cataire > &-fiitiîi: que par Ic^iit Scnerdial auoit cftc mal iugc ayant dit ait 
contraire. Si auû» Ici'it Scic;!\cur tcin'al ou ccnfuel s'cft (^ppofc auftiitet 
- • criées pour Icfdits Jr^ icts prccc 'ens arrérages , il doit citrc mis en Ton 
ordrcA' après faire ledit rcFus. Q^e toutes cr.chei es (ont rcccucs i jfqiics 
TCpstre- 3 qucledccict iuitrcellc. Aucuns tiennent lufqucsarexccutj nù'iCQ- 
Skc! *° luY excluiiueincnt:^ /.««n eil mi^stm,ff,4e piç/fr» éiQttSAovi vn Arreft don-^ ^ 
ne en criées iàiâcs en Auuergne grande fours de MouUiiS9 le vingt fcp- 
ticf ne iour de Septembre Tan 4)40. Tout cela eft corrige' par rOrdonnan* 
frai» aç QQ Je I an n il cinq cqns cinquantc-vn. VoycaTArrcfl trei/icfnie en ce titrai 
^'p.'V " Douzicrmc , Cy deuant on a tnufiours [-retrierprins les trais iiiifcjides 
nci,[.. . If Qn^.c,s, & de ce qui s'en eft enluuiy fur les prix re.iulci au C>iefîe , & payez 
4eilii*?'^ au pouiiuuiaiK comme dit ledit lmbert;&: ksi jais de rinterpo^tK-n & de- 
liurancc du décret ont clic à ia charL^c de raclutcur. Poin le 1 . elt !e texte 

eundiim ^méutiuttm dekmnmt pgrfaJnmH iù-iffm ftHumÎM t»r>ftcutt fmm , 
f M fm éd$Pi(t9nd*àfi9mmffiffi«m» gratta fkHiKu rarit, (fre, QJ* ^6M,«nt§* ' 
iuéUt^fffid^éc Tvfàge à ce conforme auSbc phifîci rs Ai rcfts,coriiniC eft con* 
tenu cy dciVus Arreft vingt-tr^^ iflcline. C e r^ea' tnu ins l'Or^ionrancc arti- 
cle ix.dc l'an i<;i5i. vei t nomnicnicr.t que t us licntafzc; fc rcntadiuuez à la * 
charge des liais (3»; ni i Tes : àqut-y ellcontormcla Couitumc de Buurbon- 
nois>art.t4o.& par là feroit derogë i londen vfâ^. Toutes(x>is TencheriA 
leur peut efclairdr ce poinô par fon enchereyoftrant Certaine fbmnie pour ' 
leprixâc les frais en gênerai »'t>if bien la fommc Gins frais: ce que lors fau- 
droitaccq>terou répudier : autremcnten ce doute fuiurc la dernière Oi^ 
X d«innance, laquelle ce: te<; n cnpcfchc iniques à prefent plullenrs décrets», 
l^jîi de & tiict retirer les enciîcrii'c i i s. Les irais des criées font ceux qui (f,ViX fait* 
peur în r;:p.le 1 failic) ventes 6c criccs,interpofun)iis deHuraiHC diî 'c- 
sjbto^: tt L t. i i cizjtlmc,A ce incfaic propos fi le poui fuiuant des ci ices lielaii C la 
hi.i lu pourfuite 1 il dt»t ieftre rembourfc de (es frais mifcs , par celuy qui feni 
f OQ r ai. {ùbrogé en îon )ieu,comme dit hàn,Fié,in l.fi ee ttmpfrt, «ww. 5.0i.^r rt» 
■^'"* w/. pigr.o.drin Li.t.um.i.thiyficfttxiX^rnfuty.uis, & alteguehloj frnalet . 
lugonc»^ ^ de iK>n,éUêth,iud,p9fid» Ç^atoiù^WïQ t Le luuc de criées a en n ain trois 
•fdinji forres de inc-cmcns princrpaiix. Le premier fur les oppofftiors afin dan- • 
«wdecti- ilidrairc, ou de rentes foncières , airtli qu'cli: contenu au qua- 

^tricluic notable. Le fécond eft le décret quarante lours après, & peur par 
* Icelayrefcruer àdifcuter des oppofitions pourdcbtcs pcrioiincllcs oua;^- " 
prtbequcs V fi aucunes cn y atf^SM^^oâlirsoppoiitioMfpataccoitJ^i^ 
p< u) rra fai rc fa fentcnce dedjtoBrfnfgiP-éeclater r^^ 
£ot^«' "eri<»iî«^" dos hypothèques > ou bien rruant ou après, quand il y aura produ- ' 
«ti«*f per (5Ti-)nc«'nhpletrc , le tout fer a ifif^ruit. Le defnii&>cft dehf^iftrioution 
îc*^!^'^'' des denier-, de l enchcrcfrlon l'ordre des hypothèques. QninzicHîîerLes * • 
^v. vbj. f. iiitîs perceus parle Cominittaire pendant les criées font propres au 
propriétaire , ne doiueat cftrc adiugez ny rendus au dernier cncheriC- 
4gm* Car ledit propriétaire luPiues au décret demeure toufi^H^s. maiftre». 
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§i AtgOcnr* A Kédtrim ^Mmt, i ,pl*n4,§M m*^€. & /ont iamais acquis 
|MHiit dernier encherhl<»ir9& adiudicaâiret que du iour ^11 aura configné k 
^ ^ au.Greifiî.$.«ri»if#4»/«f/i>.4c »ir»ai4Mi/.fêron^iicittnoins lefiUts fruiâs 
\^ugtz auctconcicrliieprix ne Tufiit, cctnir.eUeA-diceD&diteloy f^*#i!r- ' 
^ rM(#. Le rel(c requis en la nuuicre de criées eft clairement contenu par rOf« 
dnnnance> tant .mcicnnc qi*c ncuuclic> de aufii par les ArreiUcydcliuscon- ' 
tcnus.fVoyczrAireltj \t) basaMiouftc.l.C.J 

[ Quant au quati icfnic pcnict de ccli Aricn ,portant que tiers oppofans, 
afin Je diiliairc ne feront Uciiailîs par Conuv iiioii es: le iï»c/nie iu^c par Ar- 
reft le si. Aoril 1564. pour vne ycfue qui s'eftoit oppoTee afin de dH'tratre le 
lof a ellebaillé par (ei cohéritiers » & qui auott appelié,fautc cfe h receu«ir à 
oppoilttomf appellation lût conuertie en oppcfidontâc tàifimt îroict «luelcs 
' Cominii{airtiwu!;yciitmal ordonné q . 'ils paireri)yCtoiitre,Hial Jenic, (.\: par 
interprcrarion i!c lOrvlonnaiicc, ce fut inhibe 3: ûclcn-.lu aux C juimitraircs 
de plus cntrcprc:^îrc aucune Cour ny Jurifliction contentieufc , ains feule- 
ment procurer les baux à iCrnic par dcuant les luf^cs, fans qu'eux-nicluves ils 
puiilènt ordunner ny bâcler fous umbrc de iait e apies liguer le tout a(i luge 
& Greffîar»cdiifM»i&^ abiifair ui^aifl fc u .B.] T^^^sâl»^^ 
. Q? ATRiBiMc , <^l;i^0^>lM«^€E •l^L L'eibblffliakàit de ^ 
deuxComminaifesfS^tn piirtancà FV«rd*M» élément , aiK|uda cftë 
lailft cxploiJt & il a promis d'en aduertir l'autre Ôcluy fîgniticr, n'oblige 
l'autre Coinmlfuiire,auqucl n a eftc parlé ne fij;niiic. Arrcft de l^w du6«de 
JFcuhcr 1576. le Caron au fepticlinc des Rcfpnnfcs chapitre zi. 

£11 faut aviiou iier icy vne forn alité ncceUàirc aux criées , à i'^auoir l'elc- salCe mU. 
âionde domicile que doit faire le iàinnânt, au Balliageoùriieriti^ûîft J*|»^^ 
eft affîs,&; doit efbepaf Te . 1 1 i â de iàifie » dr encorcs par Tattache afin iqi^it - aie de 4^ 
(bit cogneu,& par !e prôcez verbal det crieeSjaiiîH com me André Madînet «toi*» 
Sergent Royal demeurant à Bourges eiiftÀtciât(irpiuneurslicrita[;csfci7 
au Balliage Je Bcrry> llcec de Dunli- Koy, ^ppartenans à laques Mercier 
& EfticnnctteGallcrant la femme > l:ins auoir fait clleciion de domicile 
dans lereflort de Du nie Rov, & s'cftant ledit Mercier porte pour appellaiit 
delà (àifie, de tout ce ùui s'en cftoit enfuiui , par Arreft laCour dcciaia « 
les iàifies & criées de la mdbirie de b Ronfctte nulles » ordonne qu'il fêroit 
procédé ànouuellê 6t(îeiêr cftabltflèment de Comnfiilâire & criées* Prono- 
cclcaa,iourd*Aaiili6o^C] ' à-' 

t 

PofTcrtcurs par adiudication par décret, pourucu qu'il n'y ait de Icîm- doî, 
frauàe,ou faulletc» mais fculcn>ent de la nuliitc ou bien reihtution p*jur 4 
autrer raiimmablet cau(ês, ne (ofic condamner à reflitndon de fnilâi : ny 
«nflfpeunent perdre kurs réparations £ùâesAiM/?4/f> comme Ait dit par 
Arrcft de Paris, le l|. Septembre 1543. ^f^§mmft>fiAH%<jMi mtQre frsfàê* 
fpfiidet. l.êuffe.jf. de adfmr.pcjjeff. A i>onne caufe eft dit çj deilùs gue fi par ' 
<iol,traude,ou fauffctc ledit décret a procède , il cfl: nii! , comme cftdit $n 
fiml, InflttHt. (jMth. tx CA^f. manumu. non hcet. 0- tn Lmag-A p ,10. ^.fi *s. ff.de 
rth,i9u^m fuh mt»vcl mét*f»nt* car il n'y a rien fi raifonnable,q tc par tels 
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moyeivainfi illicites , comme de £uis>& fraude» mineucsiie donMoCcflit^ 
deceus: maistufli fiittc-il que Icfdits moyens 4e faux & ancres foyentait^; 

demmcnc apparents: car s'il y gift cognoiflancc de caitfc , on prcfiuncpour 
le decret,qui doit tenir: autrement: toutes les fcurCtezde ce monde Icroycnt 
en fufpcns & fubicts a promptes calomnies : n'cfl doncjucs vn tîiineur rece- 
uablc àfoy faire reftituer contre vn décret, fnion es trois cas,d fçauoir dol,& 
fraudciou bien de faux: q" poft^ffno > quand il y a énorme léiîon^quc nous di- 
ibn5,trÂr4iri^AMfi.ÂccurCen parle en fa grand' dor.de la loy fin. CSiméMtrf, 
vfHiLpign^ ImtoSu le chap.djiii«i.4^r vtb^HwfMmâliêMVtrb. TruUAttu^ 
Dfcret Tous tiennentf que régulièrement le mineur ne doit ny nepeut cftre i;efii« 
foy de» lo tuc,ri le tuteur ou curateur y ont pairé,& n'ôt efté dclaiflcz. On fait vnc qiic- 
leoni«" y ftion notable & vtile:.\ fçauojr fi vn poilcfleur ex Âecreto,ci\ tenu pour iufti- 
MctCNu fier fun decret,& le faire du c valable, o. les lolcnnitczobferuecs, n^onfbrcr 
toutes procédures fur Icftiuellcs eft nuei uaiu ledit décret , ou bien li on dc- 
meurcta es termes narratif ùàùm ample ineAtion de toutes lefdites (bicnr 
mtnuAucuns ont di t uu non:^«r cap. f. de pf»à4ij,fiiitin^»«.$ ^n-ff-puMiéU^ 
Ifiknduw.CHm^fcf.ff.de t/ffr^«r.o^/i^.Autres c^\x owy ^pnMki/^i» i. defieteiH'^ 
frum.^ iure h.(fi.^fcJtif.io.C.l.cumpf0(:ùité.de prohat. Autres ont diliiogué^ 
que fi le décret efr Je récente mcmoirc, feul ne Tufiit, 5: fj-tt voir les pie-cs. 
S'il cil ancien, comme de 5.6.lo.20.an -,tl futltt, Hinscfire teilu de ccrcher les 
ficces.peri.fi f,ItH4.C. de peut hxredttat.^/.fui tn aUcha.^ feà (jT /* non adient, 
ff.dt MC^titr,h4rtd.ll y faut moins de temps, s'ily a eu accidct au lieu ex vt mA^ . 

XXXI. 

gj^f^e Plai.lmsMefîicurs Riant pour les Chappcllains & Vicaires dVnc E^life. 
feqticaïc^ collcoialc appcllans d'vn décret interpofe ù certaines criées de pluficurs hc- 
«r«ic«' ^ itagcs d'vn débiteur faifis,& LongueuaJ pour ra JiutiKataire,&: pourfuiuant 
intuTicz i Se fbuftcnans lefdites criées & decret,fut iugtpar Arreft du 27. de 
Septébrc aux grands iours de Rion^l'an i546.quc les criecs& décret cfloyét 
nulS}& dirent mis au néant pour le regard dvne maison eôo4>rin(è au de> 



cret,& dont (êtdement lefUits appelbns fc plaignoycnt , encores quépour i- 
cellc'niaifon les appelions ne.fê hiflcntoppofc/ auant la ientracede difcuG*. 
fidn» On s'arrefta Iculemct à ce que la-Jitc maifon cfioit demeurée es mains 



MCI 



du poflê(reur,& n'y auoiteu feq lôfti c cftccfucl, c mimccft neccl]uic,& fu- 
rent ncnntmoins les appcllans condamne!^ C5 dcfpçns de la cauic d'appel* 
VoyczlccIi.iS.cy defiusait.i.cncctiltrc. , • . .. 

XXXIL • 

De mit- -p^ nifffnf:s>vn appcUantduPrenoftdeParts di(bit qulleftoit propriétai- 
re & poflcflêur dVne maiibn , qu il tiouBoit eRre ccmprinfe en mdecret 
donne iînr certaines ^iees raitesliir autre que fur luy de plufieurs hcritagcH 

où il ne demande rien, mais voyant ledit décret lors c]u'v)n le veut cxccutjcr, 
y tiouuc faditc maiion,qui cfl io'j^nant ilefdits hcritau;cs, coniprmre>qui eft 
la raifon qu'il a appelk',iS^: auflujue lefdites criées ne luy tîircnt onqucs fit^ni- 
iiccsjcomme il fàlloit, vcu qu'il efl propriétaire. La Cour par fqa Arreii du 
aJanuier 1549.1^11 leiicdq^ret enlise qu'il comprend Udice mSloaaiineaiiU. 
XVoycz pour ç:si4'fiMfyto8id liurç 7.chap.78*^ 
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XXXI II. 

^ Monficnr Robert jpIaiJant pour vn dciTirindcur en rcqueftc ciiiilf dit,(jtîe f "^'^ 
pendant certaines criccs à la Cour, le propriétaire vend partjc des fonds (-ttt r«M 



crietà vn tiers oui vient prcfcntcr rcquclle à la Cour,tcndânt à fin d'auoir JJJ''^ 
<iiftnâion des hMids qu'H aach«pcé. Le propriétaire ^ les « vemliis > U le r^v^^ 
ponrfittuant lerdttes criccs, a qui elle eft communiquée > y confentf & [br ce 
coo/èntemenc y a Arrcd de dtilraction d*icc(|x fonds fans otiyrles oppolânf 

créanciers, qui y ont plus d'intcrcft que lefdits propriétaire , & poarutîitt|ot« 
Uacfictcur (c tient à fon Arrcfl. Par Arrcft du 17. de F curicr nul cin^ CCilt 
ànquançc deux tue ladite rcqucltc ciuilc tnterinee>& lArrellmis»âcct . ^ 

XXXIIH. 

Cy deiftis an titre des hypothèques 1 Arreft tu fiir li fin eft fidSle mention creitfni 

de deux notables Arrefts donnez cojitrc les enfkns de feu monficur IcPrefi- t. ncui. 
dent Picot , l'vn de l'an 1558. L'autre de l'an içtfo. que fi entre le pourfuiuant byi^'.he. 
criées, &r autre créancier oppofant y a concurrence d'hypothèques, & que jj"«»**»n 
ic crcincicr pourfuiuant criées ait hypothcquc générale feulement, & Top- ne^Ûîf** 
poiant fpccialc fui autre îon<}.s , que celuy qui cil cne , ca ce cas ledit oppo- i*«««t<fft 
ânt icra contriaint de s addreflfcr à (a fpeciale hypothèque , dont n'y a rien de 
£ufi > & laîÂèr an pourfuiiiant ^rant la générale ce qui eft fiufi » par la ioj 
fU4m$M.CM^,^ky^Mk9tk Cela eft vniy,«ifriiKi m i k m Én m mm ttK . 
car le debiteurne pôurroit pas oppofi:r telle, exception , d'autant 4)u*il faut 
toufionr<; qu'il paye , &ne peut opter laibrte de le fiùeipayer) mais doit 
fourtru tout, iufcj^ucs à ce qu il aura paye. ' . 

- [Voyez c^-dcilus le titre des hypothèques & a^omhypotheq[uaires;] 

XXXV. 

usante Arréft eft encores plasnotabk>àfçauoir qnefiipporé otieiedc- ^«^itr 
biteur aytconftituc rente fur vnemaiibo à vnfien créancier , qui faidpour Jjjj* J^, 
iccUerentcûifir autre fonds de fon debitcur,que ladite maifon il n'eftrecc- poihcque 
oablerfansauoir faiddifcuffion fur la maifon.Par TArreft furie fai^ fufdir fo^^^'JJ 
fiit fâiâe mainleucc -k la debitrice,faiifaux créanciers Picots de s'addreiTcr à 4j«aui. 
kpr (pédale hypothequc:lcdit An ef> cfl: dui6.Deccnibrc ijôij, 

XXXVl. * / * 

Sentences 8e condamnations n'emportent hypothèques > mai»^ {ntlement u$mm, 
mfia»lea£tion#jrÂM/îMiSk(Nib«endrotâdebfittreetccnter > & «om- jl'^'^J^^^^^ 
MMncrliiypotheque du iour de la faide de g^ge» âcexecution de laditf ièn- h^pothe- 
tcncc , Lnmm & ^fifs.^J»M,(ir i.fid ^ fi p^effitru m pritKff. de iureturand, 
plus formellement au titre de execiuio.re tmdtt.ôc meimes en la loy féconde, mm. 
&l.idiuo Pto.^.ft fHperreb tu, ff.de <M</.voitc,mais fi les biens du condam- 
ne fetrouucnt faifis,le créancier qui a obtenu telle condânation,pour entrer 
tnhypotheque,& auoir licu,& ordre,poui ra-il faire (àifif,veu^.quc ladite hy „ypoihe. 




^«les créances pcrfonnelles ou hypothécaires? Entre les hypothécaires , & 7o°clu • 
coajbicn que u condamnatioii n*ait dcoit d'hypothèque de foy , mais eu. 

• VVV uu * 
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feulement doiue lidite hypothèque coininen<%r do ionr de l'exécution de 
^\'.M.u ladite condannacton» qui te faiâ par fàtfte > dont ce acandcr eft émiptfché» 
ïfî îîfe« vou qu'il y a autre faiûc » fi eft-cc quefopinion feruira (i'cxcciition & deura 
eh p.î. A tç„ir jie^ Je faifie pourledit créancier oppcfan^quant à l'cftl-d u'iiuluirc la^ 
liou^ M dite hypothequc./.fw/« vnius.tH prt„cjj.dc botJ.aHior.iudi.pcffi. &: aiufi cft cb- 
fcruc cil Parlement. Ncantnioins ceik* tiiCputc fcii blc cltrc flipcrfluc par 
rOr ionnancedu Roy, Honiicc à Moulins en Fcuricr 1566. article 54. par où 
cil dit c|ue condamnations données en dernier rcfîbrt ont hypothèque du 
iour de la pronoiidattoiuDepuis,& au mois dehiillet fuiuftt» Jut-ampli^ ceft 
article auoir Hea^s (ênteocesidoiiC y auroit appel,& qui (êruicnt après con.- 
firmees par Arreft)&qu après rArreftdomie, Thypotlicque commenceroit 
du iuur de la première fcntence. Dont on peut i^irct qu'il ^rpour trouucr 
hypothèque tiVnechofc iui^ccquc le iuc;ement ((ni f nujcrain , on bien,(^ 
fe€H^O',*.y\^ s'il q{\ de Iut;ciubaltcrnc qu'il ait tlU' contirinc par Arreftrou f*r- 
t1o^^\\\\\ n'y ait nppcl.S'il y aappcljTi'y a pendant icthiy hypothèque. Scruira 
doncqucs ce chapitre leiAciucnt pounutciucius uc luges fubaltcrne.s pro- 
tiifionncls fir autres dont eft appcUé^qui tout CMCOtoirct futrappcl» & non» 
obâanticduy & quuKaii nfte rien. 



XXXVU. 

Ofrrier La qiTcrtion eH: notable, quan ^ le dernier cnchcrinciir cfl tronuc non fol- 
^cher (■ uable,ou nutrctncnt ne peut conlig,ncr les deniers de Ton enchère,!^ 1 jn peut» 
U Wam rcccrcher le précèdent cacherilieur ^ pour luy adiuger par décret 1 iici iuge 
Vit ^ ^ ^i^*^ ^ précèdent fe peut excufer» & a^»di doinmages &• 
ilufffi^. tereflt ftratenu le dernier fol cndieriilcur.Pour ceAeqiieftton ieinc fcnias 
.à ce qui eft amplement dedaré dcefcrlt au fécond chapitre du titre des ter* 
nies>&encherescydcâîi8>tu milieu iufquesàUfin. 

XXXVIII. 

. Le i2.d'Aoi;ft i^o+.cn Parlement à Paris,au confcil fut arrcftcf & conclu, 
(«at àcD • q'îc les rcPponfcs & contredits tournis pour le poui iuiuant criées cont c les 
"*^iôf "ufcs'd oppolîtion > & production des oppofans > ne vicimcntcs trais des 
& !» c'. ' criees.Doitdonquesaduiiiarlflp<iarruioantdeii'empe(chef fvcconte^ 
picf * du ^ contredits ks oppcfans bien foiidea. S^ts (ont mal fondez«iI doit obtenir 
iHutir di-rpcns contreenx>&parainri indcmnc.Si eft ce pourtant que depuis élt du 
itot^aor iS.Noiiembre I524.rc tronue qu'en Parlement a elle cnregifbré gnepoor tib 
■acm^"' frais & dcfpcns,tant de ce que des iugemens de criée?;, fi elles fc payeront fur 

Jcs frais des criccs,ou ailleurs^a clic ordonné que cela eft remis.àFaibitre des 

iugesjqui pcuucnt cognoiiire la tcineritc^ou necelTicc* 

XXXIX» 

'Le fubAitoé par fideioommis» donation» on tncre moyent^it entre yi^. 
Subftitu^ ou dernière volonté» ne fe peut oppoicr afin de diftraife»illa choie dont cft 
tofn^tkl compnnslefidcicommisfdft âtiiedrcriee:cariln*yaencores droiâ-aâuel» 
V«ilc<iij. mais vnc feule cxpc(5^atii'r conditionnelle, qui peutaduenir, & non aduc- 
nir. Seulement peut s'oppoler ahn de conrcrucr,8<: faire <'irc,<]uc l'adiurlica- 
tio]} fera hï6it s,Qf:ii^çk2X^4^tiUtHs £itm»^Xj^nfii«.J, mr,f^^ Etainiî 
4,ftpiati<|uc. ' . 

' • _ AL. Par 
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XL. 



. Par Arreft je Paris defan^92.fut(iit<]u*ttKiin opporintnc fcroic rcccu 
•ctture criées après k Sentence de^dticuinoDiiqiii ctepius a efti incerprccé par 
Mtreiuyuant Arreft donné audit Parlement Je 19.de luiJlcc iv29b<)iii dcdara piw* 

^u*âpfcs la certification des criées ne fcroit rcccuwoin oppolànt à 6n d*ân- 
nuller*Or la certification cft prcalliblc de la Sentence de difcufilon. Le pre- 
mier Arrcll doncqucs ne pouuoit cflrc ciitendu des oppofitions à fin d'an- 
nuller,mais de celles feulement cjui fout taitcs afin de côicrucr par les créa- ' 
cicr$,& pretendans (iroicC)qui deuoicnt venir auantia difcuilion : & ceux à 
iui a aiinuUer ouaut la ccrtiooatian»* 

' ' -y . XT«T» ' 
Par A rieft de Paris du itf.de Septcmb. 1541 Je rarienuot efiant contimié ojfpofiùs 
par comnaeqdemen^ft lettres du Roy, en plaidoyric d'aprcsdi&er fut lu- <lo«i*; 

* gé,cn infirmant vn iiigcmcnt du Preuofldc Paris ou fon Lieutenant, qu'vne *** 
nuifoft qui ertoit en criccs,ne fcroit vendue, & que feulement le louage fc- 
roit licitL',atin c)ue la velue qui eftoit oppofantc afin de côfct ucrfon d«uaire> 

* qu'elle aupit en la moitié de ladite maifon, peuti demeurer en icclie luaiibl) 
en payement k moitié du louagcfans toucher à lapropriaé. 

XLII. 

Si la donairiere n'a hypothèque précédente (iir tetcMancters av fends îùS. d« 
âr crié>clle ne peut par<iirpofition du drcicT: commun cmpefeber vne adiu- 

dication par décret: mais fera fon douaire cflimccn deniers, pour Icfqucis ciaîâ«5E» 
cUc fera coUoquec en ion oix\tcJ.p4irr$j tertid.jf.de ^rgftrtp.verh. mais fi elle 
a précédente hypothèque pour fon douaiic,clle pourra s'oppofcr afin de di- 
(baire,& cmpclchcr de pad'cr outre aux criées, qui feront arrefices par fou 
oppofitioo. Ainfi filt iugé par Arreft de criées commencées fiir k iia^^ 
kComedeCerfàkCoiranfierieàParii. . ' , 

[VoyaradditionderArreftn.cydefliis.] • - 

XLin. 

"Eft roppofition afin d'annuller criées de deux fortes, Tvnc concernant la i^n'lr!'.'* 
formccomme fi elles ne font fàiéles, & continuées par quatre dixaines ou "ulcruôt 
quatorzaincsjfeion le {fyle,& obfcruâcecoullumiere des lieux, ou bien »ii//4 ^jj!"* 
fdQdinrtrftUMtentfoluendttMii dtfcuffrnê màdmm. Et ces deux font toUuës 
parrOrdonnanced'eran 1559. on bien lilvi mineur ifit qne ona 
te difoiffion de Ces mcobles. L'antre concerne )a matière oui eftiSî le dcl>i* 
tcur a ç>aYt.-, &: cftijuitte de là debte prétendue par lepontnijfnant^tootiêrt 
déclare nul,& le pourfuyuant condamne és dcfpens, dommages & interefts 
dcl'oppofânt.Et eft notable B deflus, que s'il y a oppofàns afin de confcrucr 
aucuns creancicrs,à qui vrayement l'exécute doir,qui veulent eftrc fubroj^cz 
au lieu du premier qui eft '^oboutc , il? ne feront rcccus, faudra qu'ils ie 
ipounioyent par nouudic {aifie.Ainfi a eftc iugc par A rreft.] 

[Notez que par leté« & derbier chapitre de !a Conftuinè de'^aris fiiûede- 
dteesplttfieurs qoefllons toodiant cefie matière*} 

XL IV. DtlkiMk 

Lors que on procède aux criées de mcubles,oii immeubles délai ^Tcr par let ^mttn 
vndcfuncl.qutn'ahcritier arrarent,ou bien m1 en a,c'eft par bénéfice l'in- Jfj.'îf'jjîj. 
uentaire, on colloque à la '^iftriburion du prix la dcfpêfe Hmcraji e, le paye- n^eobio 
ment dfis vacatioas 4uÀlcdçân»& ica drogues de rA£ûthiaire}& ^1 es ccj jj!^! 
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SuiftîT les frais cîc nnuentaiic,& de la pourfmtc du bénéfice d'iccluy , finon 
Ut friî» foicnt adiugcz contre les contrcdifans. Les trois parties rufditcs font cdllo*. 
i«!k par quecspour cftrc premier pa7ees.A ce propos fera fort ootible FArrcft dôtf 
mctoe en Parlement à Paris en vn pkidoyc de la grand Chambre du Maniy 19» ' 
"«îtioM d'Aurii 1580. d'entre vn Apothicaire de Paris appdlant du Preuoll du^iit 
duMcdc- liçoj& defon Ordonnance , par laquelle en diOrilM int les deniers du prix - 
r" l'Adcs meubles dvn dcfiina vendus à ci y public (ouà.np après Ion trelpas, 
^thicaire p^yr fatisfairc a la derpcnfc qui ne pouuoifpfendre fi-Hcyanccny dclay > & ^ 
"oy»*"' auflî aux cTcancicrs,Bouchicr$,Tauernicrs,Rorulîcurs , Medcfius , & Apo- 
û«pj'**»- thicaires,quuicpeuucnt attendre la venue deaheriticrs , auoii préfère leU 
dfa^a- ditsBoiidiiers>TauerntersJtoftiiIairs,& antreaaufdits Apothicaires d Vnc 
partifieIeiHttsaeancîa«intimctd*autre.partten laquelle phic!oiiic rappel- 
ant par Hamelot £bn A du ocat paries moyens conckt , & fouftint qu'il de* 
uoiteftrc premier payé,& les intimez au contraire , foufienans, que les dat- 
tes des parties arrcftecs laifuient rang de prioritc,& p<^ftcrioritc , & dcuuict 
ertrc fuyuics.Surquoy la Cour par s6 Arrcft pronôcc par Môlicur de Thott 
Acieû. premier Prefident,dit qu'il auoit cité mal iugc,Sc ordonne par ledit Preuoll 
de Paris,&le5 intimez condamnez ésdcfpens de ta onlê d'appel » fltkdit 
. Apothicaire mis j^u premier rang auec les ob(è(|ues. Par lequel Ameft fut 
VaHS^ fermettemené,& ezaâtmentprattqiiee laloy , in re/l$rmmlM,C' iepetitioag 
"~ héeredttmitAl oùenpropns termes r£mpefeur Antontnus mct,& coUo^ 

en mcfmcvoirc en premier rang , le payemcr.t de ce qui a eflc employé en 

luncMi. ijiedicainéts,&: en ieruices faids durant la maladie d vn Jeiunct , pour le fc- 
cours de fa rantc,auec les frais funéraires. Compenfatioyin^uih et*u h^thùwt 
(fuêàte in mcrtut tnfirmitdteMitMm & <]uod tn fHmpmmfiénfru erogmttmiSx^ 
i« uTaW fez notoire que la dcfpcnfc fîmerairé èft ptiûilï^c voire eft creSdetv 4e h 
cint . & A. dot^ eft la dot débitrice^ ibu(mife à ce >- qu'elle doit y fbucatr , & cflr e 
mpciui* ppftpo(êecômeditlnlianenlaloy i%Jereng.&fumptibMfmm,ts!i\xïckU ■ 
*^îi<« notables ttrvï\c^'.tmptitfaijntfuit)fHnerp! tj ahenum dotU efi. Par confcqucnt 
les drogues de rApotlîicaire> &: payement des Médecins font nô feulement 
pareils , mais mcfmc chofc que î.iditc derpcnfc funerale, par les termes de 
Pôponiusjlcquei en la loy 8. de ptgK«rat.ad,noH tantitm\unjuii) reitnttone, fed 
etiam centrsri^mpfgntraruiMm ttiîtontm bAbfémtittti cim égrêtâretftrufUy 
Asdirtm fttmi$émi& iMttfit. loinÔà ce»que rdkt de Modedn & Apotfai-f 
caireeftpubUc9&(bu(misàièruir&fccourirmaIades,&nes'en peouét ctfl 
cufer:& cncores qu*ilsy ayct faiÔ leur deuoir,fi eft-ce qu*il$ne font rcceua- 
blcsà demâdcr & rcccuoir leur payemct,(înô après la mort, ou la fantc du 
malade. Et par ainfi cfl raisônablede les dire,& maintenir priuilegiez.Tout 
celaexpreflcmcnt & formellement cft contenu en la côftitiition des Enipe- 
*eurs ValcntnuiSïiSc Valens en iaiQy,rfrfi;i4/ri.^.<rf* profi jjmb & medteM^'^» 
. [Ce inefme Arreft cy-de^^ tiltre preced£^ Ariiçft 4$. Ccft F Arreft* 
donné entre les créanciers de MdKre Simon de Eizcten fon viuant (èigneor 
j8c Barô de Sauue*flc premier Secrétaire d'£Aat,lcquel Arreft i*ay mis au 16^ 
en mon recueil d*Arrcfts,Qucftiô 86 auec vn antre du Cofcil Priué, donne 
entre l'Apothicaiire fie autres créanciers chirographaircs de fen Moniteur le 
■ Cardinal de Bourbon»lc II. lui n 1595. Icftjucls Arrefts donnent la prctcrcnce 
'^^4 à l'Apothicaire fur tous autres crcanciers,tât pour les drogues fournis durit 
'■^^ * . i^iaUd^;,dc laquelle k debtcor cil d^C)Q^«^^ pour autres prccipdctcs cô^ 
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bien que MiMaynard en fcs Qu^flions noiablcs,Iiiirc ».ch.47.& 48.tient & 
«►porte auoir oie iugc par Arreft><k k Cour de Pai Icmct de Tholofc, que 
ccfte préférence eft feulemft pour les 4lfa||jMb«lqiâcéPcadaQt la nudadie» 
4e ^1lelkk malade 'eft(iccedé»& 91e piBiirleraiittt^^ ' * 

Mccedditesjdont le malade (èroic venu à conualcfceace* Hu^ a aucune pis- 
hrcncctéirgHJ.diuQrtio ^.imfedtMj.ftaitn dotc^.fméuitimmfiuîfiin^ D. jointe 
matrim/BMrto.tn L.fi db hoïhhm.^.fin.D,eo, Quoy cjuc ce foit ces Arrefts doi- 
uentcftrcau cas dcdefcontiturc fculcmciit qunnd la fiiccc(Tion ^licreditc 
cft iacente,(^uc tous ks biens meubles ài nnincublcs ne TuFfUeiit aux creaii> 
- €icrfapf^ens,& que tous j viennent par contribution au folla Hure 9 ainfi 
4UC i ay remai i]uc au lieu prealleguc, après M. du Bacquct en (on^, Traiâé 

Ch.lI.LC.] XLV, CommJC 

Aucunsdcbiteurs font fouuent violents» & cmpe(client les Comniiilâires r^itei ru* 
t flablLs en leurs biens f;n(ls,tcl!ciiicnt qu'on n'en peut tirer obeilVancc com- **f 
mc lourncilement aduicnt. A cepropos le Seigneur de 1 ournccouppc cit fiscovmt 
condamne à fournir à la nicrcla ujinnic ilt 500. liun 's pour foy nouirir,& ^«""^jj^ 
entretenir. On rai(ît fà teri e» & font numaK;/ â cilabii:» Commiliaiics>qui iti, 
appellent de TeftabUilèment » Ar releuent au Parlement de Tliolo^. Pouf 
leurs caulcs d appel rcmcnftrefit^quèlëclit Sîèur de Tournecouppe eft hom- 
me rebours , & çontrc qur ils ne pmleot &ns dangfrde leurs perfonnct » jfc 
des leurs y donner ordre,& mcfnies que (à mère ne pe ut luoir raifon delt^y* (Mjyn vd* 
qui la dcuroit rcTpcdcr.Par Arreft de la Cour de 1 holofc donne en vne au- ^^J^** 
dicncc,lc2o.iic iuin i^ôô.r.ippcll.irion niifcau ncant fans dcfpcns, futordô- 
»e que i'eftablnlc ment &l fcqucrtrc ticndroïc, & interdit audit Tournecoup- 
pe de par luy ou interpofîte perfonnetfàire cinpcrchemeosés Commin'aires.. 
efliablis. Autrement fut dés lors en cas d'cmpekhènientladitcicigneink àt^^t 
dirce coniîrquee «uKoyi& vnie à (on Doraaine^eii pajfant ladite ibnunedc 
^Jimcs àfadttemere.' ^ ^ 

XL VI. 

LcMartIy 7. de Décembre i563.Lhauuclinpcur Tappellant des luges Prc- 
fivUauxdc Ki.cinis, qui auroycnt ordonne qucles criées encommencces Air utsâll^ 
J'appellant a taute de payeuict de loc. liures contenues par certaines lettres 
obligatoires reroTent.parfiûâes par prpui£on>penda|itk ■ 
iofioDdeiaditcoM^tioivPaiquierpoiirJIntim&aefiéditi^ ' ^ 

mé condamné es devons de la caufe d*appel»& en emandant,les parties ren^ 
uofctt par dcuant le Baîllif de Vermandois ou Ton Lieutenant à Laon^pour * 
procéder au faic^ défaites criées en ordinaire iàos prouifioo*- 

Cloisnczi'Arreili&dccemefmetiltre.] ». 

XLViL 

Le Vcndredy z6.dc luillet 1556. elbmtleleiidjfcftc^Kocbdôrtditqul AOe de 
ÊBtedcpayenentoDalaitraitirfitrfà partie, &crie^: mais qu'on a decla- [fj^^^ 
fépartcnans&aboutlflânsles héritages en la première .criée ibiuantrOr- «mAcm» 
donnancei^ttc pir la Couftume de Sa», cà font les hcnlijgascft dit ^*il y 

SMitroia quinzaines > & quatre quator/aines : ce qui a efte gardé : mais y a 
eu anticipation de ileuxquatorzatncs: qu'un n'a mis affiches ne pani^ôccaux 
par chacuncs Parroiiles ou les héritages font : qu'on a fait donner a^te de la ' 
certification des criccs,fansicellts par exprès certifier : parquoy a appellé> 
couciuJjaÔt olikc i<;uibourfcr jic ^rixjô: de tout» V iUccoqdit qu ilji*«ft 
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eIftant.Lcdit le CourtVoyant que ledit Alexandre fc tranrpoitoit en ladite. ^" 
vieuc,& faifoit cftat de recueillir les tiuicUjl'auroitfîiitat-tioancr par dc. ant ; 
IcD-iilly dcNcinours,poiir luy voir faire dclcnfcs îc toiiclur auftits rruids ^ 
Mcsdclailicr au Jjt le Giurr,qni laifîjit oftVcluy en payer 'cpiix duUit bail, 
le terme cftantefchcu > ûiiuanc la 1. y V^Icruu ^o.D.de ture (ijct.f^bt Godofre" 
dné,ImfHMm eji frufim vntuerfis colofto ^uferri^ed eoU/titm eot perttpevt dth^ ^ 
rtvm^Nffm vet o peuÇtonm ÂfmiSm ce feroitinterucnu la ièntence du Çailljr ' ' 
4kNcmoursoiiKnijeutenant,Ic2 Octobre 1585?. entre leiiitlçjCMirtde- 
inaiidctir dVne part9âc Pierre Alexandre deiende ir d autre part » iSjuel les 
fruicts de laJitc vigne aur* iciirçftc adiugcz audit le Cuuit pow lan 1589. c- 
/tans és vignes Joijt cftoit qucuion fuiuaut le bail aiiparauant fait. La Cour . ' ' 
par fon nrrcft fur l'appel iutcriettc par Iciit Alcxa wcn.it l'appellation, & ce ^ 
dont elloit appelié au iitant,(àns auiendc 6t dcli cui cx la caufe d appel, en c- 
nundânt le iugcineiit abfoult ledit Alexandre ces demandes, tins & conclu- 
(Ions dudtt le Coftirt,dr iccUiy condamne rendre & reflittier audit Alexandre; 
iéfdits fruicts p?r luy perccusen ladite anneccn rembourfant audit le. (toort. 
par ledit Alexandre les frais par Ii;y faits pour les fsi^pns «^(cHtcs vignes» 
& colleétiôs Icu'its fi iMfSj'Icpuf. radiuiiicatH') deî^Jircs vigncsfairc audit A- 
lcxâ.!rc le vingt-^'cuxiclir c l'uir ce luin 15^*9. Tauf audit le Court rcpouruçir . . 
fur îepi ix de l'adiiuiicatiou pour les liais pai iuy faits aupaïaiiant icelle, & 
façûjisdcfJitcs vipies cil ladite auncc 1^89» & condamna ledit le Ccurt es 
defpens de la caufe principale le lé.iour de lui]lct i^igi^^en la a. Chambre des 
£nqneftes,(uiuant ta toy /rw^/w pendeatei.^D.d^réi findteJai^oycz Choppin ' ' 
traktjnt ci (\c <]ucriiôïhlth.yde /e^iy u jiMdmmp^^ - 

./a/.iU.^Mayuardliua.cha.40.i.C.] . .. / ■<■ ' -'^-^^m^^M^^-'^ ' 

■ LI. ' • . • -.-j 

[Cy-defTiîS cha.xxix.cn-prercriptc !a rtre qu'il ^aut obrcrucr anx criées: il " " 
y coiuiient adiouller arrelt gênerai de la Cour (I.iuant , contenant le règle- . 
ment pour Icsadiudications par decretyî kcon&niatibn des droiâstant des 
propi:jetair€%desaeancicrs>^ue autres» ^ 
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Ext$éûSsMs Rcg^res Jk Pademm. 

'r €e ^e le Prôhirfcur gênerai dû 'Kàf a reniônftré ï ht Cbur , que plu- jj^j'jjf 



^(îeurs ront procéder aux eri^ts,& «diudications par' décret d*iinnieublés> ict adio- 
louuenr'par deuant autres Iuge5,que ceux au/quels la cognoidànce appartiét, '^'^''J^^J, 
&fifccrettemcnt que non feulement les créanciers n'ont cognoifiancc des Llion- 
lieux dciiielsfc font IcfJircs ndiudications.pour s'y oppofct: mais auflî ceux 
qui voudroycnt enchérir ne lepcuucnttairc>dontaiiuicnt(]ue klcitcs adiu- u^idc* 
dications fc font à vil pri:j,& les créanciers fruflrez de leur ikbte : Suppliant '^^^JT 
la Cour pouruoir à ce <juc Tordre garde , Itfditcs Criées & Décrets ioient phctaiMt* 
notoires a, toutes perfoÀtitS) & de cé fâi^ Regiifa'e au greâê dj;.]a Cour ». où 
' pnaye recpurstLaaiatiei c tiufc en délibération* 
^^i.aJit(fCour a ordonnée 6r<k>nne;.jque les aiiudiations par décret des o.. r«- 
jîrftnctîb les mis eh criées , CKccatiôn d'Arrcfts , & exécutoires Je ladite 
C'Hir, feront faites en iccilc > &: lesautrcs faite* en vertu '.c fcntci >.cs aux 
-$^s. cf^ueUjeUç; auiQt cilc dpuoccji ce ^uifèra m» en criées par \uiii 
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. LesProciirrai'4ne,£broriitrccctiS l enchérir (ans procumion fpeaalc , nV ^;cr>tion 
Icsparties fan^èonAiwer Procureur : aufqucis Procureurs iaoi- 1 C« ur OH Si 
îoint lie garder rOrdonnancc , peur en.pcfthcr la (ùppofirion de{keflcuuies\ 

MfoluabTcs, eu autre liauiic, à qx oy cnit/uit au GiciliCroii ibnct luniispar , 

k i]iicl Icuit rcgiilrc iêra » & tomes enchère» recettes» iicn par autres^ te- \ 

nji la main. * • . . 

1 outcs enchères après !a première, 'Iront u la tfiligcnce Je Icnclicriireur, uïni** 
^nifieesauPn^u^ur dupjcac^cjudc i!crniei aich .riîicur,tors l\ te 'V;?*?** • ' 
ktenehercs fattt^ib Jernicr iour àc la quinzaine i <fà*il ne leur i«rra bcfcing 
lîgniikr,& icdI(Parit:zainepaiTcc,aucunne(crareceulian^ ^ . 

JL'adiiKJicaaire tera tenu configncr <ians huiâaine » •& icellepaflce, y /cra ConiignaA 
contraint par corps , àcellc fincrture luy l'cliuré contrainte au poi-i fitiiiant 
criées ou oppofans > fans que le Kcccuçur cies coniîgnauons puillc iiurc les . \ 
Centr.iintcs. .\ 
. Lepourlia ant criées ou autre cjui fera pourfuitc <ie rordrc tiiftributiô Tr>u»op. 
des deniers » (èrattnu comprendre cous les oppoftns en rappoiiitemcnt à f'o^^*^**^ 
produtreouappuintenicnt cforJrei (i aucun dt-iâicentf^ettt»à peine de rei^ . * 
pondre en leur notn de la dcbte du crcancieriquiauroit eftc obtnis. 

Le Grcfticr receoeiur des conH^naticns ne fera payement des deniers fnf Paycmeni 
appoiiK^tcii ciit ny a aiitrciiicnt que pnr onlonr ancc ne la CoMr,aucc tous les 
oppofans, à peine c'en re'pomirc en ion pnué nom. Et pour rendre le prc- i>g.. 
fent an cft notoircjfcra public en iu^en.cnt,& cnuoyéaux Bailliages, Scnei^ 
chauilccs,&: autres ficges dureflbrt,poury cUrc lcu:pubUcà i» urs c plaids, 
kcttx tenans,& r^ftré.FaiteaPar)^iiiait»& publié en iu^^ementle a|. No« 
iieiBbrcyiSpS. I.Cj - 
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[t*ar Pordonnance des criée; pour la validité des criées des fiefs &: fcigncu- ^' "a* 
ricsyil fuffii fâillr des principaux nianoirs de chacûticf tk foi^ncurie, aucc les ,/om cité 
appartenances,& dcpendaiice9>iàns qu'il foit befoing les déclarer par tenans *" 
&abbtirH!àns»ne autrement entrer ef lits manoirs Q^idJ^ d'iccux dependét 
pluliciirs {ormes itzes en duierfcs parroiffcs, 'efiucls les firuiâs (crapportét ' "» , 
anprincipal mauioir par la deflinariô du pcre de laniille, fulfîra il de faire les hr r ugm 
proclamations & criées en h feule parroifle du inan- ir? non, & faut peine 
de nullité qu elles foyent taitc^ part utes Icsparr(-il!es, cauti. n que la Cour 
apporte ipour fuppleer ce défaut aprc& raJiudication> & les denicis ocbour* 

£xtréi9Ô JefReffUres Je Parlmeng* 

HEnry par la grâce de Dieu Roy de France Se de Nauarrc. Au Premier 
Hu/llçr de nolhe Cour de Parlement , ou ai'ti encflieScrL'enr, Salut. 
Comi c le iour & datte des prcfentes con parant judic iaircn^cnt en n* fire-, 
dite Cour maiArc Pierre Gaultier , Kfleu iIa€har>té, ceffiofiiiatredePhf« 
lippes Rouilël 9 appcllant dVne (cntence de çerttficati n de criées a»'iu- 
dicacioo delaterredeBerlicrs > du treizicrmeK( uen-.bre nul lîxcens» 8c 
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font annuîîces pour déception &vilitcde prixtEnrurtvnarreft notable de ?' fo^rri 
cette maciere. pti». offit 

Extraifl des Regifires dg Parlement, f/eweiî 

ENtrc Fraçoifc le leune vcfuc de feu Louys de Louuiers9 Cheualier ficur fon decU 
deS.Mery, tutrice de Tes enfans,appellante deTadiadication par décret ""^ 
delà terre & leigncurie de Grigny, faite parle Preuoft de Paris, le quinzief- 
nie iour de Septembre dernier d'vne part: & lofias Mercuder Efcuycr , Ican 
deTAdrc, & A^phonfc Greban intimez , d'autre, fans que les qualitcz puif- 
fent preiudicier. Garnier pour Tappellante, dit qu'elle ne veut empefcher la 
vente de fôn tiers en la terre de Grigny , pourucu qu'il foit adiugéà le^tti- 
me prix:ce qui n'a cAc par ladiudication dont e(l appel auquel attendu 1 en* 
chère de fcpt cents cfcus fur les treze cents de l'adiudicataire > & qu'elle offre 
€ncoreslcdouble,qu'jlyauoitoppofitionafindediftraircqu'on n'a faifi le 
total de la terre* ai ns delaiHe quarante arpents de bois & de prez . qui feront 
inutils , que la failîe a el^é faite par collulion de ceux qui ont les autres pot-^ ^ 
tions fous le nom d'vn créancier interpofé,auqucl a cftc dcub,& y a eu préci- 
pitation fans rcmifc , a conclud à ce qu'elle foit remife en pareil el^at. GaU j 
îand pour le Créancier fouflient l'adludicationifubordincnient conclud con* .« 
tre le poutfuiuant. Urnaute pour lepourfuiuant,qu'il e(lle|;ltimc créancier, 
lyantle droiddu fieur deVcrfures, & quelafàineeftanthidcdVnfief & 
appartenances, ces bois qu'on prétend obmis, appartiennent à l'adludicaïaî- 
rc,s'ih endcpcndent:mais adiouftez par acqui(ition particulière: Confetjué- 
mcnt on ne fepeut plaindre qu'ils n'ayent e(U faifis , non plus fe plaindre de 
ce que roppofafit,nfin de diftraire aye débouté, parce qu'il eft plus ancîe» 
créancier, &: cclï afiez pouraccomplir l'adiudication des bois : éc puis qu'ils 
font d'autre ccnriu»,& non comprins en l'aducu rendu de la.terre de Grigny: 
au furplus foufticntqu'ily auoiteu quatre remifcs,& les folcmnitcz gardées, 
Pijaud pour Guban conclud a follement intimé. La Cour en la Chambre 
de l'Ëdid a mis l'appellation au néant fans amende & defpensdela caufe 
•d'appel, Ordonne que ce dont a efté appelle fortira fon eftcdt , & fur la folle , ^ 
intimation les parties hors de Cour &: deprocez. Fait en Pailemcnt le dix- 
huiâiefmcioui d'AouftjmilHx cents. I.C. ] . , -p^ 

DE X C O M M V N I C A T I Oî^S , ET 

CENSVRLS ECCLESIASTICLVES. n 

t Notez que la monition (impie afin de rcuelarion doit toujours précéder rcxcotn» . . 
monicationicomment on en abulc,voyez des appel comme d'abu«;,& ce que i'ay elcru fur 
le AU de la Cour EcclefiaAique de l'Archeuelchc de Bourges. I.C. j 

.1 . . Tihrej. — Arreit premier, ► .-,.v/J 

OvR dernier remède d'exécution , pour recouurcr fommc ou "^^^ côT 
quantité adiugee , deuc, ou taxée, on a recours aux cenfures trevnPie 

Ecclefiaftiques, & excommunications dont eft parléi» cApiU(L 

vtnerAb 'tîib$u.§.feCHS.de fêntentU excommuntc.in v'yé' in càp.ex pAtte.é- m C4- U f»ue n 
fittil9fCHmolim.d€Vcrhr.JirnfficAt,Et telle rigueur fe permet contrcles laisj ^^è^"*' 

XXX 




comme CMM IcsPrcftres & Clqrcs. Ce neancmoins ce nfeUpu Holage lay 
de permettre à vne panie de s*en aider contre vn Preftre C\ libretuent» aoc 
contre viilay:carqoantaalay>il eflen fa puilTancc & iuri(H;dion : 1c Prcfcrc 
llOil.Etcombien que contre le Preilre ne foitrcquifeum parfaite difcuQion 
ijite contre vn lay,i^: doiue (uffirc la déclaration du Pf cftrejdifa .1 n'auoir aa- 
• cuns biens, fans les perquerir,cc neantmoins le luge lay cjui Ta condamne à 
certaine fommcoubicn taxe «Jcfpens es cas , où ileftfon iugc, ne peut pcr- 
metcrc au demandeur de le faire excoaimuoieniiiais doit reulemeni permet- > 
tredefoy drefTcr à Ibp OfficiaI,pouraaoir lesrccnedcs conoenablesXt^inli 
Ibc iugé pat aircft de P»<ii du treiziermcMay mil cinq cens treme. 

IL 

^iità'et Clercs non mar)cz,Pi cftres, autres priuilegicz de ccQc foi te, condam- 
cemmua! nczpar Cour leculicrc, nc pcuucnt eftre contraii. ts par cci-furcs Ecclefiafli- 

CAtioo ne * o / '111/- ^ 

fie baille 4ues>& excommunicmens^lans premier auoircongc de ladite Cout:c}ui ne le 
u"'d^ doit bailler apcet diligences iiûtes de leur temporels (ans premier les appel- 
«ttCim Jer & oa7r.Et û auttemèot eft fattiil y a abusxar pourra efiiequc s'il eft ovft 
il déclarera auoir quelque teropondtËtabiii ibtingé pararrcft de Paris % da 
premier de luilletijj). 

[Si on peut contraindre vn Religieux par cenforc Eoc'efiaftiquc , comrre 
monitions & fufpenûons à dtmnt^ , la Cour ca douuieiS. de May ]ji&4. od 
dirent lef partie^ appointeesi mettre. 

III. 

De met. Ce neantmoins depidf le picmlcf tour de Deceaibrct andinan > vn aop^« 
km de pareille conceff on abttfidefiit débouté pararreft , pource queurle 
champ il nefbooiit de-fil cicâcamre. 

IIJI. 

«t<fM S» Te Clerc ou Preftre,qai>comme cy-dclfuseft dit , doit eftre ouy, appcllé 
^bTihe àccftcTin,faitdefaur, lelugcnepcutafacoiitLimacccdroycr congé au de- 
conue vn mandcur dc fe pouruoirconwc le défaillant par cxcommunicatioD$,fàns pre» 
' mier auoir veu & cogneu la diligence qui a efté faite de trouucr fon bien 
tem poreLEt atnfi fin iugé pat Arceft de Ptris je ip.diidit mois de loiUctd'aB. 

Y. 

DiTcsAon On ne doîtîamais requérir congé de /ôypourooir contre vn dcbfeur ou 
Jî'^ong^ condamne par excommu -icaiens ,que premier difci.ffion n'ait clic fajdc 
^ercom- dcmcubles, & immeubles : car c'cft le dernier recouis. Ainfi fut iugé parar- 
côtrc lail de la Cour à Paris > le feptierme May mil cinq cens vingt hulô^Et de^ 
StfdiiTft P"'*P^>otrcarreftdatrotliÀneMaf« mil cinq cents trente- fept. Celaeft 
tttJbl contre l'opinion deBalde» fil Mp.dr/âftir4fr«^ffi/4/. Et .^dellùs (tut noter 
' qu'il y a dt^c r c n c e d'vn lay & Clerc : car quant au 1 ay , i 1 fau t que la difcu£> 
fion fbit entière, & de ce furent donnez les arrefts fufdits. Mais en vn C'erc9 
la difcUfiion cft plus légère : car il fuffii qu'on luy face comm.indemcnt 
de déclarer les immeubles qu'il a, pour rflre laifis & exploitez pour le paye- 
ment de la dcbte , ou du ii'gc, i5c notamment des immet.b es : car (es meu* 
|jflafiepcuuejue&reraiils),& fout £ùuilcgiez- Et lauiîJcQac dcclatc* 
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^a*il n*eii a jpointbc'eft ^ffe^Sc peat le creaodèr recwirir tu !uge,poar obce- 
nir congé (rcieomniiHiiciiieiic 

VI. 

Si le Clerc déclare qu'il a plufieurs immeublcs,& le Serget^ lui fait corn- PtjiulS» 
mandetnencde luy déclarer, & dire où ils font, ôcii dit quilles cerchcs*il 
veuC)Oubien fait refus de le dire:ledit créancier a allez fait poui obtenir lef- 
dics excommunierocns : comme fut dit par arrell de Paris, du iixiefme Fe- ' - 
nrier 15^4. Car autant vaut qu'il n'en aie point, qoequaml il les celet & £ik 
en (brte qa*oa oe U$ peat tioiiiierXTViii tmHm4*TiU^nm4» mà^ 

VII. 

Touiesfois fi le Prcftrc eft condatnné à garnir par prouifion , l'ef ccutîon 
de ce lugement doitcftrc fommaire: &orcs que le Prcllre déclare auoir im- (où fe 
mcubles,cc neanimoins pourcc que l'exécution fcroit difticilcile luge peut ["/"ie Pi« 
cnioindreau Prellre de payer dans va tpois , ou autre tcn3ps,& à faute de ce tetdiAioa 
£Ure dans ledit temps, permettre an demandeur lb/|oiinioir paccenfiircs 
£cclclîaftiquet»iàns£itfe difcuifioniks immeublMitatttanteafiitdîtpar oi<* <1o<k 
arreil de Paris datf. Iiûllet iH5- «.Mfî^ 

VIII. mâdqury 

Auflî le pourfuiuant ccnfurcs contre vnPreftre, doit bien adui fer, que s'il 
le fait admoncller , il ne le faceappcUcr en cas d'oppcfition deuant l'Oflî- • 
cial,dont viennent lescenfurcs:car il y auroicabus,& entrcprinie ÇuptrtuÀt- 
MT» par te iuge lay.Et fut pareille chofe déclarée abufiuc £ar l'arrc^i cy de0iis 
aitsdii6.IatJleti545. ' 

[Quand il y a oppontîon par vn lay , à la publfcation de monition on doit 
fe pouruoir par deuant le luge lay,non d'Eglife-Iugc le 7.1uin)i575. plaidani 
Ameloc J^areil acseft fîit donné ie aa.Fcaiier»ij8i,plaidant du V<al. 

IX. 

Nonnainsrooslenomdeleurmqnafiere dient qu'ily atntre,quîefter- ^y^^J^ 

Êarc,par lequel leur défendeur eft tenu àcertaine pen(îon& rente pour vnnaft «k. 
eriiage <)u'il porte. Reauicrent congé de âire p«il>liec lettses monitoires 
nmint iUmpto. Il rempe(che,& dit,que ce feroit autantj^ue de le contrain- 
dre r^rrr MdmrftiriofttD-»^ dit qu'il eftpofTelTcur.Par fentence il le gaigne.Il 
le perd à Paris par acrcâ du U Macs % i^4« par lequel il cil dit 9u il oc ^er« 
point excepté. 

Sentence d'exceramuniemcnt , ores qu elle Toit interlocotoire > fieft-ce ^S^^^t 
pource qu'elle Qantientgrief,qui n*eftrepaiil>leendiffii^ue»eftipBfioiits 
^ mnni emfa (ôlpenduë par appel de ceIuy,contre qui elle e(l pronoiicc4.A^. 
fé^éhukéipptSMt. Et ainfi fut iugé par arrcft de Paris, du dernier delà»* 
uier,i5i9.contre rofTicial deRhcins» ^pourr£ucfquedeBea«ttoispoKr« 
iiiuaiuiaCurede Nezacu . 

En publication de lettres monitoires, on ne peut comprendre ny parler comeaic 
4e chofes immeublcs^ou realités/âos abuiicr. £t ainii fut iuge par arrcft de 'c*'^ 
iPailiidu u.May Kto, 

XXX ij. 
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XII. 

f rdo?uéc P*"^ lettres monitoircs , on ne doii comprendre chofe qoelconque , âùnt 
coatenir on peut agir par t trc : car Iciilcmeni tel remcdc cit inuentc pour chofesoc- 
^nî«*' <^"^*es. El fut ainliiugé pour vn héritier appellant comme d'abus de l'otiroy, 
fttduc. de telles lettres cootcnanfi claufe d'exhiber certains meubles donnes » & le^ 
guez par tcftaoïcm â rihipcir«nt»par Aneft de Pacis du i4.Deccaib.i|}iL • 
[Le meioie^ iugé le i5.Aiiril lytfy.contre vue mouiaooién d'auotr re- 
vfliCMm des hcrideiB ftdéiciicciirs.] 

'XIII*' 

Iicemmu Depuis l'ordonnance publiée en l'an 1539. par Ia(]ucîlc cfl permîs en ma* 

ca mâtie. ^'ere ciuilc faire ouyr fa partie pnr ferment , on n'a dca taire difficulté d'ot- 
^riwi ^*'y*'' C'^"§c es litigans de foy pout uoir par leitrcs monitoircs en rormc ge- 

atil«dife iierale, pour auoir venté de leur^ iaits »n«i»ii>« dtPfto,Mii% en matière cri- 
onneHe cela né (è doit faire (ans excepter l'acciiiîfi douant (peara^ 

jj^l^' accufer il y Àu( iaferniadon. Et (î en fej aidam de lettres monicoires après 

jif^' f accufàtîon inftituee > & Taccufe ouy>ledit accufé n'elloit excepté > il y auroit 
V'^Np;:eM4ilM:rvne,qu'i!feroitccnu s'acairert&fi>y io&ner,quiefttiop 
inhumai nTrautre qu'ayant defnic en-fes interrogatoires, fcroit par le moyen 
de ladite monicion , tenu venir pour fonfai6V. Etainfi fut die pr<r airtft des 
grands iours de Moulins le io.d'OdGb.l^5o.en déclarant pareille moni;ion 

^, publiée pour vne faufrcic, dont le procez eftoit coivmcncé, abufiuc , & que 
g j hif i t iic , & loal anoit efté ottr oyc. CeneaDCfiioinsfiitioi!sdit,quepouc 
mAnOSSm4it^tt)A monitionœoitperfnifeffaiiirwifii^. 

f! [UyiSit ànocer rarreft donné aux Généraux le 18. Décembre 157). en vn« 

appellation comme d'ai>u5,de la monition oé^roy^ par TO/ficial de Rheims 
tenant les noms Scqiialitet des parties qui cftoyent en procez d'entre tels». 
, ■ «C.0Ù fut dit mal &abufiuement,& l'intime condamné aux dcfpens , dom- 
mages Si intercftsjfâuf le recours contre rOfficia],non en qualité d'O/fici ii^ 
ui«ù& QSkCon nom piluc^qui ^t condamné fur le champ, j 
. XIIII.. 
DcbkMc Qoefitton de rocible^ n'eA^neyen ê^Bba» pour fe dreâîer au lu ge d*£- 
gUfe^ obtenir fes cenHires, mais eft ncoeHàire perquifition d'immeubles^ 

>£t'ttio? ^ es obtenir congé du iuge lay,le débiteur ouy : autrement y a de l'abus. 

'"e'tfE notable, que la Cour de Parlement à Paris en vuidant pour vn debl- 

^jJ5J^ teurappellantvn appel comme d'abus ainfi que dcllûs eft , ordonna audit 
debitcur,nômcBaudet,obligcfous feel Royal , de garnir dans 3. fepmaines» 
à fa^e dequoy le créancier nomme Maille auioit congé» du lo^ay i^i'^» 

ma par MHftrt Loifi de Lyon poar aooîr demcar^ quîaae aat eiconmiBnîé» eft 



^tcf^fvit ^^"''^^<^>"tl'InqaHkcardetafoy,qui«ommen€edelayv0Bloîr6i^ 

rcfon proce2.DeIoy ledit de Lyon appelle comme d*abu$,&releoeenP*|fc 



fk foy lement à p3ris,& fait intimer Pierre de Gauhie fa partie. La Conr ayant onf- 
mcflkurs les gens du Roy,par fon arreft du j.dt May 15j8.cn vnc plaidoirie 
déclare ledit Lyon nou rcccuablc appellant, le condamne en lamcndc > Se 
auzdefpeos. Ordonne qui) fera prins au corps, & mené prifbnnicr es prâ- 
lboiderEatfqiedePatisv& efl mandé audit inquiiîtctir de luy faire & pax^ 
6ire (on pr«ces»ia%ias«iidi&dtiBe^a»fi emifietla Cooftdaas dcianacâ». 
d Vox IVtticfi40biiItt€d2i£EcI ODomd'^te 

« 
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XVi. 

plaidant A/raot pour vn appellant comme d'abus » oominéleaii Denys» ■ umes 
clic qu'il y a çu procez entre fa partie aduerfe compiai^tnt, & \ny,pr opter et- 
fnemarborem. Le complaignant prend lettres moniroîrcs de i'Official en r^^iiee» 
forme de m ilfaicleurs,& générales qu'il fait publier. De roiflroy,execuuon, lç7mcrde 
& publication il eft appellant comme d'abus. Cotte rOidonnanccd'Orlcâs J'fefiia d- 
proiiibiciuc de décerner monitions fors pour crime , & fcandale public , & 
COndud. L'intimé dit , qacceqtt'ilafatâacelTépourauoir reuelation da 
ooable» & pour ayder l fa preaue. La Gior pat ion Arreft du 3. de luijiet 
il^.dit, qu'il a M mal, & abunuementoâroyé^c publié» condâmQe rima* 
ne es deipens de la caufe d'appel. ;^ 

. Enfuit UfUidoyiemkrdHJiâfiem Ayrm* 

L'Ordonnance d'Orléans porte ces mots , Ne pourront anflî les Prclatf j 
c^cns d'Egiife ou Olîîciaux, décerner monitions , & vfer de ccnlures Ec- 
cleiîiilic|ucS| (inon pour crime & fcandale public. Toucesfois il ne 6 cttoic 
encoree point oflmappellatipa comnie d*aDasa fondée iîir cefte fcolc r»^ 
de ^Ordonnance fans autre particulière confideiation » que celle-c^ entre 
lean Denys appellant , comme d'abus de ro(5lro7 de certaine momcioa bt 
publication d'icellc faidepar leDiD/eadciàinâ Laurem furSoyure contre 
Clément Baudet intimé. 

Il y auoit en complainte formée entre les parties par dcuini le Senclchal 
de Poictojoufon Lieutenant à Poidticrs, pour raiion delà couj^pc de quel- 
ques arbres plantez és bornes & limites de leurs terres 6c poiIcUio< s : & les 
parties iippoinâees contraires' , leur auoit efté permis de Te pooruoirjpac 
cenrures & monitions Ecclefiafttques , ce que fit ledit Baudet. Toute>£)ts • 
timde l'odroy que de l'exécution delà monîtion % iedi: Denyt entppelta* 
le doucois fort de conclurreen cell appel , combien rjtie TOrdorinance y fiitf 
exprc(rc,mats non encores piatiiqucc. Cnr la plus p^i t de mes compagnons 
tftîmoycnt que l'Ordonnance auoit eflc fuictepour cmpclcher cju on n'v- 
lall de l'excommunication , oii on a accouftumc d en vfer pour peine & pu- * 
attion de quelque ddiâ » finon que le deliâ fut public, fcandalcux» grief,de 
fort énorme: non point pour vn (impie dcliâ pfiu^>&depeHde noiânce 
poutrexemple ; mais qu'elle n'auoitpas elle faiâe pour reprouoer les ceo- 
îiires & monitions obtenues Ad fines reMeUtionù:&c qu'autrement ce fcroit o- 
fterlcs moyens de p.iruenir.i \x veritéde tout ce qui fe manie entre les hom 
mcç.Qae la celer, c'cftoit offcnfcr Dieu, qui eft la vérité mcrmes:c*cftoitof- 
fenlcr la focieté humaine , f nullA ait* re ma^ù contmemr, partant que qui 
pechoit en cefte partie la , ne pouuoit eftre trop puni 9 & toutesfois qne'ti 
punition n'eftoit certaine qu*è Dieu : par ce que la monition eft &iûe en ge> 1 1^ 
iiera]»(ànf nommer ny fpeclfier aucun. Que fes preutics (ont fauorablcs» que 

rtamlilges Wxi^ni^âiâsit'pignMihm câ^m^ls pouuoycnt 1 ien contrain- cxhiben.i* 
. n homme à porter tcfinoignagc:* mars qurint aj higc d'E^lifequin'a ^''j""^ 
aotfe coertion qne la cenfure & monition : qu'il s'cnrumroit qu'on ne pour- bui. ton» 
roit iaimis taire vnc enquefte par deuant luy,cM loutcstois quant à la lurifdi- '^J 
âioQ teinporcUe , que les i^cccs Se coacraintes o'auoyenc lieu , ûnon quand gcna* ' 
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on cognoiffoit les pcrfonncs qui pouuoicin cicpofci dufjid dont on cher- 
che Ij prcuue : ma. ^ (.] and il cil certain q j'i! y en a auc.i is qui cii peuucnt 
• bien parler, mais on nclc'Coj^noiftpoint: qu'en ce cas aulTi le b.asfeculicr 
1 1 cJttt ^^^^^^^^^^ nianq c s'il n'clto t pcrm's emprut ter & auoir recours au Tp!- 
b,j»cr*a. rirucljc'cll à Jirc>Juxccnlurcsi<«:iT)onitii>ns Ecclciiaftîqucs. Qiiec'cflhlfa- 
itichi.c6« çon de toutes luix» que où eiles ne peuuciu loutherny donner crainte, làel* 
Lyfi ( Il les pr.ipolcnt la vengeance deDicu,lcs iure:nens,la confc'ence,les imprcc*- 
oiM.<jn<- jiQns & ma'cJi(îti6ç. Mais tout cela ne nie fa.r>it point unt douter que Tau- 
, th ii iccfcu'edc Môiicui maiflre Gillei Bouutin Procureur gênerai du Roy, 
«aAAiou Jiiqiiei l'opinion peut bien valoir l'Ai rcll de tout vne Cour : lequel com- 
A .,1. nu ie communiquois au Parquet de celle cau'e , fe trouuay faire difficulté 
A^A.aii ^our mon appel. To uesKois pu ce q -.'c!! ma confcience i't ftiniîois la cau- 
fe fort bonne> ifc queM onilcui l'A ^uocat Ju R*^y du Mt fi.il^efloit de pareil 
* • aduis,ie la fouftinst^: difois qu'il ciloïc euident par les mois de l'Oidonnan- 
% ce > qu'elle enienJoit parler des monitioi s obte nues .ifln de fjirc venir les 
icfmoi.jgsà reuclaaop. Carie mot de Moniiion , cil proprement adapté 
pour telle contraiiue. Aufli que l Ordonnaucc cft gencrale,<S: qu'elle ne dé- 
fend point feuleméi l'oflroy des mon tion , mais qu'elle en défend Tvlage, 
lînon cas qui font permis. Or que l'Ordonnance elloit fondée en tore 
grande & iullc railon. Car ce nous elloit vn déshonneur, que les ^Egyptiens* 
c*fat lib. les Grcci, les Romains, & mçfmcs nos anciens Gaulois,ayeni cfté plus foi- 
gneux en leur paganifmc Ôv gentilltc de leur Religion faulfc , que nous de U 
no(lrc,qui efl vrayc. Q,uart aux Romains il eft fans doute que leurs plus ex- 
trêmes peines elloicnt (comme a elle toi' cficcy dclious ) les exécrations & 
imprécations: (îkqu*à celle occafion ils en vfoicnt fort rarement , [(çachant 
• bien que la fréquence y apporteroit vn mefpris : ce qu'Appian & Pluiarquc 
piutm.îD ont remarqué,quand ils recitent l'exsplc dcCrwp«, qui contre tous les em- 
Appli.in pcfchemcns & defcirfes qui luy cftoicnt faites par les Tribuns du peuple , & 
Puiciiico. fuyuant l'aduertillemcnt^' l'admonition des Pontjfcs& Augorcs,alla neât- 
moins faire la guerre contre les Parthcs.car ils difent que Attettu pour Tem- 
pefcher fc mifl à ia portcdc la ville de Rome, & là vfa de certaines impréca- 
tions qui auoicntcefte puilHincc, qu'il eftoit necelîaire que mal aduint àce- 
luy contre lequel on en auoit vfé. Auflî difenr Appian & Plutarquc , qu'a- 
fin qu'on en hflpcu de cas à la longue, & qu'elles donnallent plus de crain- 
te aux hommes de n'y tomber : qu'on en vfoit , par manicic de dire, qu'en 
cent ans vnc foi? : & fi fut repris tyltmtu d'en auoic vfé. A plus forte raifon 
qu'il eftoit vray femblable que la volonté du Roy , & Tiiuention des Eflats 
auoii eftcde réduire la cenlure Eccleliaftique a fon ancienne crainte & rc- 
f e?''i!& nousauoTis l'exemple es hiftoires faindles, comme les ancieiw 

t^ip.if. troUitc miuuais d'appliquerce remède à chofes de petite confequcncç» 
Bref, que c'ell en gênerai ce que Lycurgus difoit , que tout Lcg-flaccurdc- 
uoit le plus garder , qnefesloix , pour cftre accommodées à trop légères 
y fâines,ou pour n'y fairediffcrenccdu pIus.ou du moins,nefoyent facilement 
mcfprifcés , commeil arriuaaux loixdeDraco, qui puniiroit efgalcmcnt 
le larcin d'vnc poulie auflî bien que des chofes facrces : & comme nnalcméc 
Aiiib'&i! ^ Athènes on nefift plus de cas de l'exil de cinq an* , qu'ils appcUoknt O- 
Niciti ftractfmc , drpuis qa*on commença à en bannir vn Hypitholtu , auffi bien 
^iCyaTbfmffiochsidc façon qu'il fit oftf: cômc iiit a^fh entre les Chreftics 

l'office 
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l'office de 'Pemuncier , parce qu'on commcnçoit à en abufcr^aymant mieux 
. 'pour ce temps là rofler du tout > qu'on en vfaft mal. Si les prcuucs (ont ta- ^o»»-''^-?. 

^orablcsiqu on le doit (c i uir des moyens orilinaites: & le luge d'Lglifc lui- 
^k>rcr te bras feculier po jr p'àr muiâes & caipiifonnemcns contraindre les 
^Ofiimef à por/er tefinoignage de la veritéiMnis que Ci parliatedçMOiMir 
^'tucrementtrouaçrde lapreuue , qu'en vfanc de cenlnrcsft rooiutions Ec» 

'-c]e(iaftique$)Vti fuidéM perdoit (a caufisqtf*il eftotc pluf jeipv^qC qu'il fcn- 
te f (jy particulièrement ceft infortune , que tout le public conçoiuejd^U vn 

flielpris de ce qm plus doit eftre craint &reucrc entre le; hommes. \ 
***-Li Cour , bien que M^illrc Re';c Graffeccau n oubliai rien de ce qui e- LerioiHÉ 
■•ftbit à dii c au contraire 9 & mefmcincnt quant à la formaijcc, que ma partie 
V'tie iuft appcUam de i'appoinâeoiencdu luge de Poiâiers qui auoit peimis 
^itttpiiftMflférrepouaioirpar, caifiivet:dit qu'il aifoic^é omI^ abafia«« 
; meiit oéxoyé,(aUmtïé ôc exécuté^ & Û condamna rindis^ és dépens de h 
;catired*appel:Piisd(SspUido]reo dcM.A7ranc.LC] .s . • 

XVII. ' 
[C'crt vncra.iximeennoftrePalais,coi)ljrmcepar înfîms iugemenS) que Qoe;oifï' 
l'appel comme d'abus>eft bien reccuabic de l'oûroy & exécution d'vnc mo- rj^j'^nia^iç^ 
nitkm $ ^oand celoi contre leqael elle a eftc obtenttëtjr eft nomittétoa telle- (5 < n «b». 
mencdepeinâ »qaece foittempnftrerauddg^. Cequematftre lean Ri-^* 
golet en vne caa(e dont il «ftoi c chargé pour Icinne Bouard » & lean Me 

• non appcllans comme d'abus de l'juftroy d'vnc monition décernée par l'Of- 

• ficîal de loz.is contre Ican Gillard , puur lecjiicl i'eftoi? , n'oublia point de 
conHrtncr par les texte? vulgaires, qu'on allègue ordinairenici tài.e propos.* ^ 
mais qui font» à monadui^f au^Iî pcu4propos , que ii on nmcnoic pour 
preuue de celle maxime »i*eiempie do leeofid Aphricain , lequel en Ton cjno.ntt ^ 
eftat deCen(èar»8eéomnu luy (eul n'ignonft point oue CémuZ.iawkmvir-' tù . c^n. 

• iistonaptii peieréntrAUtieô^ue itgnimwÊmtfft notsCfii^knéh 4feqoe ïtfkt- Çï'SjJs 
ual qVil ttiottdupubl:c> luy fafl oiïi:MtMmift$i(ffit tfmmtrsêmtêrw l'par de r^ccrdoi. 
qu'il n'y tuoitancii'i qui accufaft Licmifu-, & qullnevouloit pss faîrf ofHcc 
déluge ?c de te ftnoing tou. cnfcmWe. Car fi on vewtdirccjuc c'ctt cxcôinu Cc«o g 
nier la pai\ie mcfine , li elle ne vient à rcuclation : Picnvcrcment il n'y a *'^"*'***' 
tien en cela de iugc & de te fin oing. Secoiidement , que la partie foie nom- 
tneeicela ne tend ï autre fin que pour snftruire les temioings > «tr r < , 

ffkmvHiiméUQmifkm* An furplt}», iî la partie meTme eft 



comprinie en la monition % nnj^ù rnvtritêtf^ fiîmm futd hoc ^ < 

fcrihipofitr.ee n'eft pas en vertu de claufe nommément .Scrpccialemeat appo- 
lècpoar luy)qu*il feroit exciminnnié rm^i'^ en verni de ccf^e claufc générale 
&indcfinie.Tous ceux x cellcs:»;^^. vtt n->mtnaùmyfedfu fi mter ctttrot. Et 
puis li de celte façon il eft excommunié > ou s'il ne PcJl pas, il n'y a que Dieu 
^ le (çadie:»/4f MT ^tunt^m Ad haminHtucefiuMt$nunihU vtAh ta amoutétnft 
migfSid exeammiiftttâfiâMm Tappelbat ootrê ceftè matimevulg^eallc- 
guotrauflfî i'Ouionnanceftîâei Orléans ï la poftulation des Edats , qui 
.défend d'vfer ny Ce pouruoîrpar monit'ons & cenfures Ecclc^aftiqucs, fiàrs 
* où il feroit q icftion de crime «S: C<:x.^ h\c r>-'h\\c. Ft vcr't iblement la mo- 
Aition auoit ciié obtenue en caufe pu^e ciaik:m^is la Cour rc vuida pas lois 
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lâ cnufc par ce poiiufc là: ains par l'aiiri c prcmici c confidcrat'On feulement^ 
qui elluit du icancialc procédant tic la nonnrtat on laiLte en la munaiont 
contre ces anciens Canons fie Conciles dcI'Eglîle. Tontctfois pour cefte 
caufê qui fe preientoittiefoiifienois qu^l n'y auait point de fcandale» ny cô- 
fequemtneiH d'.bu*: &alîn(Ierentcndce:lc:^appeil.ins,dont IVnc cftoii vef- 
ue, l'iirtre herif.crc de feu Ican Hjrcourt,p:ctcndo*C' t qi''Andrc Bc! nacd» 
duquel l'intime fc difoii pareil'cri cnt hcritîei , cftoit dci cdc ledeuabJe de la 
fotnine ilc fojxautc & tani de .iu*0| veiS Jedit Harcourt, par ccdi.Ieou obli- 
g^ion du mois delaillei 15p. Et par ce que i'iniimc lors qu'on luy en Ht tic» 
niandc,^6z.uu éj.aileguoit pa/ement > il obtint monitioii éid^n.es rcuet^Mh- 
nif (cotnane on dit vulgairement) &:portoit lamonition iC> niois, Catiir» 
IVMT ceux & telle/ tfui ont 9uj dtre 4 defimSUdn Hântmri 9 f w deftn^ Andri 
^eritard t Uur deuott fie»* D ( • n cques prcm i cr :mti c 1 ' t i e d i foi» » que p* înci^ 
paiement ii n'clloir pomr q eHion au piocez du fai^ des p.iit es qui plai- 
do cm lo.s : ma s du faici de cci x delquels ils ellolcni re(pc<5t iicmeni heri- 
tiei s doue il> poi u'>ic!>t auoir iulte & prubable ign( lancc. ccnfcqicm- 

_^ ^; nicni pui. que t'jrtîrmation ou dcnegaiion qu'ils en tailoycDt,ne leur .tppar- 

^icf {iH tenoit aavune fi rpicion de f»ude > decatomt.ic» ny^de mauiiaile toy: que la 
nomination fàiôe de leurs p er(bnnes« ne poouoit blcilct leur eftinution 9c. 
renommée. Q.n plus cft, qua»d il fcroir queltion de î ur f ù^t , quc la caufc 
de foy ciloic pure ciuile^ en laquelle bien q.ic lesappella'.^s n'obtinllètu 9 ils 
ne pouiHjicnt encourit note nyfc. ndale quelconque: &' qu'ature rlio'e cft 
en ma-'ete tri ninclle,où la ieu c prwno- ci?t ô d,i delicft", fi le now de i accu- 
fc cft cxprimé,emporte quelque noie fu'picion cOi tic Iuy,autai.t à euîtcr 
ç^ffc ° ( comme* difoit Iule Ccfar ) que la faute propre. Plus ic dilois , que le long 
temps dcpuisia datte de l'obligatipn^eftoirconfiderable:/^ puis qu'illàiUoit 
tirer vne pretiue de trente 00 treate deiotans t qoe cefte forme de moniiion» 
Contre tous ceux qui fçaucnt quVn ^Utd^m ri p.^yé vn ^uidam, euft edé ridi* 
cuîc, & de nul cffect. Bref, cela me fcmblcroit de prime face cftrc bien déli- 
cat, &: que c'cftftit trop iubti cment rcccrcher vn abus en ce qui cfl delà 
luriQiâtiô Hcclcfiartiqiic.de vouloit dire, qu'en tous cas, fans limitaru') quel- 
' conque > vne nomination Uiukc en vne Parroiilc , mru /m tutnds cuuja > ioit 
icmdaleufè \ Maîsqii*eftant {âiûe en vne Cour qui eft vn autre temple & £• 
glife de loftîce, elle ne le ^it pas« Tomesfbis parce que le plus coir mun des 
hommes tel»qu*i1prendauflî toAmaonaifè opinion d*vneperfonne, S. fe 
difirait de (à communion,qu'il voie que contre luy oorecerche la vérité pas- 
voycs h perilleufc à Tame y & bien qu'où la partie quand elle cft en mauuai- 
fefay.ne leroit excommuniée que fous mots généraux & in définis c'cfl toii- 
tesfois après vne fpeciale détermination de Ton nom , qu'on preiunierapiu- 
' -Aoft OU deapremiers, ctirc comprins.j(ojiis ccflc gênerai te que nul autre , &. 
pftrtantfraudaleBfe , <r pour autres làSfm >4)ue ledit M> lean R igolet peut 
mieux mortftrer.La Cour par aHiâfii^il i|jP«ucier i)64idit qu'il auoitefté ir a! 
& ^bufinement oâroyé-fulminé 5^ ( x , L;^r,& condamna les intimez es dcC^ 
4^ciMomm4gct ftintercfts:Piins desplaidoycrs délira MJkjiaut. I.C.I 
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DE RETENTION DE CORPS POVR 

AMENDii,OV CHOSE IVCjEE. 

Tiltre 8. Amsî prmtn. 



'Amende ptcunîtîrc peut caufcr la rétention d'vn prifonnier, Oerptrt, 
iurtjucs à I enrcr payeinent:iiiajsoonpftsle$defpeM. Carcom- iJÎ 7 ne 
di ivr b C2I (Qu'ils (oient dcfpçndans du principal & acccflbires» & que doiucnc 
j^^^l (.n puiife dii e qu ils dohiét eftrc regicas de mefine forte que leur tlîjJiSn^ 
princip î « /,rum prtt.ftpaiù. thi'Decif*/ .ff. de re£k/.tMr,çc nc^ntm c\ns , per ""Cf. 
nùt.per B -rt.in l folent.ff,de aJim.dr ctbar.lega.Q; BJÀ.w pncem.jfÀvxl iugc par 
Arrcl^ <lt B rdca-.x, que pour les deipens on ne peut retenir vn prifonnier, (Voj-firy 
0^ ^r/iL7«r« aciiugez , donné le x6<Ianuier ij26. Et par autre an c(l dudit licu<^^"i <)« 
du l4. Mt» i5jt.en feucur d^vnpriiâoiiici» contre le Seigneur d'Âleuans ap- j', 
pettant du Sci.efcba] de Petig^ueux, pcoi* 

[ La. ratfun di«<erfe de ia contrainte par eorps poiir deljâ> & des defpent 
drlapourfuiLeeUdiuerre, parce que les dcfpenss'adlugent pour lestais de 
Ja p'iurfuicc pioccz , le9uel a<SVc de pourfuite ne peut cftrc autre qu'vil 
fàiiî^, qui ne relient ncn de la nature du dc!'c^^, îcilcmcntquepour iui;cr des 
dcrpcns.il fjut pluft ft regarder le plaid qui cil tjuafitx tontrAUu , qu'à l'ori- 
gine du proce2 félon l'opinion de Piacantnm , tn rtgHiÂ tx f cenMiu confié* 

D*£ PRiNSE DE BESTES ET DE 

FA4CT Atr FONDS D'AVTRW. 

'^p^- N prinfe de beftcs en fon propre fonds > fi le Scigreur des be '^f**^ 
^' Aesles adi oucs,&. requieir ladeliuranced'icelle ,!} Icsdoita- uouMoit 
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^ uoir,pronietiit de payer ce^en quoy fera tfouué» & iugc,qu'el- 
/ lef »vroot tmcf efle le preneur. Et fi laiir preneur en appeUf» ftt«. 
- doit hdKe derurâce efli e fa dVe nonobftant Tiippetiptt proni- 
fion,en baillant cauiionJaquel'c n*a lie , fînoi» audit cas : d'autant <}u autre- 
ment le niaiftre doit ''ufB» Ctpro voxa a'umj/iHm: E«. ainA iut iugcpar arrcft 
de Paris en la grand' Chambre du 6.FcuLM.*r 154.7. 

[Les CouAumes locales ues Prouinces diipofcni de ce laid.] ' 

Le degaA que pigcont notirrts en colombier fem au fbnd^d'aitniKn'eft Coftti» 
^lafortedes auties, car cebeilail eft prluilegé : tellement ^u'vn voifîn ne'^fJH^ 
peut en pefchcr l'autie de conftiuite colon bier»OfCs qull iuy foifi^reiodi» btftuw 

ci3V)!c,&' que l'cdîflanr n'ait ejuela phcc,far s auoîr terre 5 Tei iour , & prcz, 
<lonr pi iflcnt (oi tii truids- C'ci\ la raifon de la loy, Ptocul.ff Je dan-rt tt.ff^, 
& d§ témi, de Cjtji» m Lfanninum.$.pHâ<4cdau» &, «ii noubic ia £^ciiu5,^ue lî* 



I O^^ ^J>€ frin/l'S de befieStC^cUm XyJIL 

brement chacun ea bn fencb péàt faaftir colombier ^ Çu» le oongé do Sel* 
gneur IuAicter»ou autre* Et aiuH a cdé fouucnc fut les deux poinds cy no- 
• tcz,:Ligc' a par arreftde Parîs.Dont Tvn ,& allégué poorrolcfliie],coniprcnd 

Icxcluiloa du Seigneur , & cft infirmatifdVnc fentcncc par vn luge Royal, 
pac iaqucllcrcdiharu efloit cond-ifTinc idcmolir:iv pai Icdjt Arreft fut rib- 
«uemiet fous aucc dcl; cns. Aune choie feroit de garenne, ou parc : car ores que le 
Seigneur i'autJiorifall , U ne peut on les faire ùm le confcntcment dcj vci- 
UbKnnc ûm à qui la choie cft uop preiydi<!^Ie:dC de ce fz Oidomuince du Roy. 



[ Soyenc veuës les articles 69. & 70. de la Gôoftome de jRtris refermée» 
couchant les Coiombier5>par UCo^ftume deSenlis^td dioift eft repaté de 

Vafljlne Par arristde PARIS.] Choppîn au ^ llurcdu Domairedc Francf, 
^ dâol** ^^'"^ lahn.ea allègue vn donne le ii.d'Auril 157 1, & vn autre du 17. de 
'd« Mars i<i75,à ce propos que le valïàl peut librement chafler en fcs lerres.Pour 
'Jba le poinct de chafVerjliic les Couftumes d'Anjou,/#^.2.p«'/* U(SP.UM.^,étri.6, 
11 allègue vn arreft du 11. de Septembre 1387* par lequel Ait inhibé au vaÔàl 
de chafTer dans le foods de Ton Seigneur * (tnon qu'ayant crouuè vne befte 
dans le ficn,il fut contraint delà fuiareaiUeurs.LeCaron au 4.1iure desRe» 
Dcoia rpan.cliap.8&.le tientainft.il y en aqul prétendent auoir dr<Mâ d-altercer* 
tfâUer cet f-\^(.^ ç„ jj jç^rc d'auttuy de la mine de fer ou des meules en payant : & en 
teJTjutcul alleguefU des Couftumc5,!c fondans fur la loy venditor.^.flcotifléU D. eommu, 
Bjmet py^^^^ l^((^^]^^c^(^f fnetâllar.Ub.X). Toutesfoisy a arrcll de Bordeaux au 
ie* ,cnjp<* contraire donne fur le champ, Ic). de iuin ij85.enire Nolette& Anne de la 
ynt. Aiuiçre Damoifèlles , appellames de certain appointemeiît diffimttf, don« 
aéparleSeaeichalde Perîgortoulbn Lîeutenantau ficgede Bcrgeractte 
Iz.de Décembre 1585. & Hugues Tauar au nom & cômc Tuteur de Daniel 
Pons* Voyez Paul de Caft. €9nfil,^.&fe(j»& confit, tidtb» x, fuyuant TimpreC» 
fiondc Paris de l'an i^i^.çfr^^ Mtth.de yîjjitll.dectf.iii.T.'] 
[Voyez ce (jac i'ay noté autiltre des droits SeigaeiUiaux^Aneft 52.LC.] 

LIVRE 

.1' 
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LIVRE DIXNEVFIESME, 

Tiltrct. jimH premier, 

f^viS^S O w B 1 £ N qn c par difpoiîtion de droiâ» tant afidcn que nou- p'of- 
jT/pSS * A ^'^^ 'O" pi)iilcicmonftrcrpar requcrte, ou bien par lettre* & JJJJ^^lf* 
vSjp^i 'cnicution obtenir la repautiun dccliclc iugec, & ordonner, «î'/'/m. 

' h clic eft trouucc inique ou nulle : comme note i» i.cj»od t^X^' 
ihjju de u tMMc,g,&c.fi4dHerf.fenttn,hi cncor^ar ûil du Cha- * 
fteletypouria dation d^ tuteJJes nullcmciit Êiâc,ot) y puilïc remédier ainfi 
deoanc incfmeluge«ce neantmoÎDS iitiourd'hoy en Fcince>par vfage geiifia. 
Jemcnt eniretenu,n'y a autre remcdcquc par appel. Et ainfi fut iiigeparar« ^ 
rell de Pans,donnc incidemment à i rrourncllc le 1z.Deccmbre1551.Et pa^AppefeS 
reil aireftfiit donné le S.àn Mjy 1457. par lequel vn impétrant de leitrcs,t6- fc«»l»jme 
danc à fin d'eftrercleucd'vniugeracnt contre luy donne, fous Ton con fente tWccôn- 
ment crronc,pai iugerubalt«nç,fat déboute de i'interincmét.Vray ell qu'es "cingc- 
Cours («iinera!nes tels remèdes exnaordioaîres>coinmL de rclic i,par reque- 
fie ciui.Ie,font receas:aiaîs non îamaîs és Cours mfèrienres , qui ne font lou- 
ueraînesjdont i) faut nccclîàiremcni appellcr, ^- vfer de relief par deiiantles 
luç^c^ d'appcl,comme déclare Imbcrt en fonEncfaiiid. rnvrr^.£rr»r. 

[Notez qu'il y a appellation verbaîc des caufes qui le plaîdent,3i des pro- 
cez par cfcrit où oiijournii de griefs. Item, que iappel comn.c de luge in- 
competantjcommc dabusjdt règlement, fc releuent dircc^^tcnicntcnlaCour 
de Pai:lcmcm.La plafpari des autres ne fout fdcuçes,tfwi/<» w^i^icj 

II. 

Par l'Ordonnance du feu Roy François premier de Ce ndm ipubrccTan A^rcif». 
1539.art.1tf3. toutes appcllat'ôs intcrîettecs en matières cririiindies de quel- Ji^Jn^iV*' 
que Hjrtc que ce fuft, & de tous lupe?, refTortifTcnt à la Cour Jans moyen. Et »ï!e ' 
niepuis par autre Ordonnance du Ko> publiée en l'in 1542. fut limite & re- * 
llraiiii es appellations intcrîetiecs de fcnicnce de torturt,peincs coiporcilcs 
ou dèmorttbaoniiTeintfm perpet4iel,r ou temporel , ou damende honorabjc 
iàiâe à Iufiice:8c le refidu laifTi^ comme auparauant, ai&aoîrau ioge/n^lyen 
foperieur. En publjant laaueUe Ordonnatice iiif par An èft do u. Incurie» 
• iHi. déclare' que tou^ appcilan^ d'emprifonncmem» longue detoitîon, on 
deny de iutUce» aoroient l'opuon d^releuer à la Cour» ou par deuantle îx^ 
ge moyen» 

III. 

Vil appeUaitt de k|enon Roj^al eseirpt pour t9«|ftocez , pendant 
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l'appel de celui dont i! a appelle : mais fi c'cll le luge Royal,il cft /èulcmcnt 
luge non exempt pour le proccz auquel a elle appelle. Et ainfi fut iugé par arreft Je 
J^ia' Paris.diuS.Mui 'ijP). C'ell la matière qui eft diipofec par le texcc,& notée 
^yj» par les Caaoniftes ta Cdp»adbâC,di MpptL 

Ce que on dit.en droiâ que (f vn exècntenr on ne peut ptomptemene ip» 
«Va^int! peUer,s*entenddec«ix qui foncpurcmcnt exécuteurs, n'ayan» moyen d'ouyr 
Mienr* les panieSt ny preudie cognoifunce not. in c.tp.fuper. ^ %n cdp.pailoraluMe 
9ffe.deleg.in extrauAg. Ec font à celte raifon comme priuces pcrfonncs, dcf- 
quelles on n'appelic pbinc,commc fut iugé par deux arrells Je Paris,\'vn du 
ip.lautrc du iS.Septcmbre v^y.is grands tours de Poi(^iers. Et s'il y a grtef» 
il ne vient pas de luy>niaîs de iâconiinîiI!on>de laquelle ii fautippeUer, Il le 
' commettant eft tel,que de luy on puide appeller.Vray efljque (î ledit exécu- 
teur exccde commil&onilors il n etl plus cxécuteuri &de luy on peut ip-. 
pellcr.r Voyez rArrefti4.cy delTous.-}^ 

V. 

Cai «C- Si vn proccz c(Ut inrtruit,& preft à iugcrjlVne des parties 3ppcrc,S: rc- 
cèwri^i- l^^iJ^ ^ 1'^ Cour d'aucune chofe incidenic , lâCourn'aaccoullumé de vuider 
dek priii IcJ't principslyorcs que iVnedes parties le requill, mais feulement Tarticlc 
alL^c iv ^ ^PP^'*^"oii <r"*îl quedion d*vn longemprifonncmeDt, & de cas enor- 
pet d'm me» dont rcflongnement ftift pernicieux* Etoinfifutiugcpararreft'dePa- 
laddcMr- i^jjjç (î.Ovflobrc 1531. Et depuis en cas cxprci cntte \fe(Sre Icân d*Arces Çci- 
' . gneur de laBaftie, appellant du Bailli t" de Forefts dVnc part, & Mcflîrc Ican 
deMiolans , Cheualier,Seigncur dcChcuriercs intime. Auquellcdit Sei- 
gneur de la Baftie , appcllancdc ce que Icprocez ciKintprfft àiu^er onne 
l'auoit receu à aucuns faicts nouucaux, ma;s déboute, auoit fait poiter à la 
Cour fereftedudit procez principal , &prefênterrequoAe à ladite C our, 
qu c par mefmeoioyen fe tout fût iog^ dont il fût débouté» & condamnent 
defpens,& l'appellation iugcecomr^luyyle dernier iour de May 1555. Sinon 
lOQtesfiMSque la caufe fut fauorable , comme d'entre mary & femme^fuy' 
uantvnarreîl donne lci6. 0(flobre)53t. Ou bien prouifionnelle entre per* 
fonncs interellccs notoirement d'vne longueur ou auci e^f -ii leProcurcur Ju 
Fiueut Roy intcruicnr.CjComme en la caufe des panures. Et ain/i a elle iugé par ar- 
J«^P««»- reftjen Tan i554..cntre ]e Commandeur de fainCt ican de Môtbnfon appel- 
lant dû Bailltf deForefts d'vne part,& les autres dudit Heu intîmez. Et au- 
tre arrefè dudit iour » entre le Commandeur de Chaoelles d'vne part » & la 
pauures d'autre. Par lefquels arfefts9encores qu'il ne fîift queliion que d'vn 
incidctjdoiit IaCourcftoitfaifieparappel,ce neantrooms le principal a cfti? 
iugé,& ledit Comnin;ic^c:ir de Montbr'ff^n condamné à f i:c :'r:umofne,à-Ja 
manière accoutumée, (ans diminution. Lt par l'auiic ai i ctt ledit Com- 
mandeur de Cliazel les condamne au fil à Faire l'aumo fne ,cn la forte q^ecy 
deuant elle a efté làiâe,fans auoir efgard à la compofition rai<^e fur la for- 
me de raumofne aocc 1 A Conlhk du (/eu. ' 

[Quand il n'eft queftion de grande chofe entre pauures parties: la CoOf 
renuoye fouuenc les paourei ve» Meifieurt les gens du Roy , qui font iuges 
& Aduocats des pauures , pour en paffer par leur aduis,comme le u.larmiec 
iS^. Plus i'ay vcu en faneur d'vn pauure , vn procez par efcrit fe vuider en 
l'audience» la caafcgifatic en poinâ de Couftume v& la prcuue du pauure 

efUnc 
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eftant dalrejplrlaquelle «•«04^4^qu11 mtohconuemi & CDixipo^- aucc ce^ 
lui qui fc voubit ferulr de TOcdonnsnce & Conftunie » touchjiat la deman- 
de 4e fes /alaires.Arreft do4.Feancr i563.B« 

VI. 

Le Fermier de^ amendes du Roy peutclhe prinsen partie , Se intime par p",""%|, 
l'appcliant de U condcmnation d'amende : combien qu'il y ait vn Procureur paiik* 
du R"y,qui ait re(^ui$>& conclutcoqimc fut iugéj^ar arrcil de Paris>du tJ-Â- 
uriJijji. ' ' 

VII. ^ * 

Le fi's petit vp^elUt pour fon pere , 8c releuer Tappel fins nnonftrer ctiar- «Uw^ti. 

Alt iugé par Arreft fie Gff noblejcn Mars 14$^. 

VIII. 

On ii'cftreceLi à appellcr de l'odroy de lettres Royaux , mais feulement 
de l'exécution d'icel!es,& cft telle b pratiiquecn France, déclarée par arreft d« ictirrt 
de Parisjdu 18. luin 1516. Le terme d'appclier cft odieux à tous Monarques: *^JJJ^ 
il eft-ce pourtant , <^ue lor$au*enIeucsrc(ctitsyainiqiiitéoururprin(cdcs on"' ne 
itnpetrans > t 'eft pas lufte de ciorre la bouche attz oftfilèz. Vlpian en la loy ^^^^.^ 

dpit proMoeâfrpêjlùf fa rcfponie cl{,qu*ouy,par l'exprès Hdid de l'Empereur J^SSJJJ 
Pius,& uot2mmn^:,Jî pAr/ aduerfa co>Ju!fr, doyPrtncifi fitentita (it. Le Hilôi ou de fet 
obfcruance de ce Royaume a addouci la praitique de l'cdit dudit Empereur, 
& ont permis d'appeller de l'éxecution des lettres du Prince , & non pas de ( Ainfi oa 
Toclroy. Accurf.eit le premier aut heur de ceft expédient , en fa ^lol^cyo^o» 
Mriy fur ladite loy que de bon fens , qu'ilamonftréen infinicede lubtils xecutioD, 
moyens^qu'on voidprocedanf deluy, ditqalln'efipatraifonnablenjittfie '^"J^ 
de receuoirvn appelant de ce que fon Prince a depeifcbé, & refcrit cotre luy ta «nti^ 
ibn fubieâ pat deuXTaifons:l'vne,quc s'il y a furprinre>ou faux dônéà atten- 
drcjccla cft encore incertain,?: i/cft pas liquide, au moyen dcqnoy , durant 
cefte inceriitudeT&iufqiies à ce que le tout foit liquide , n'y a rien plus iuiie 
que de faire pour le fubiccl tenir le commandement de fon Prince en fuf- 
pcns,qu.^nt ài'ottroy, & en attendant de fçauoirs'il cil luAeounon :& que 
puisqu'ily acognoiirancedecaufeiilpeutordinairemétdebattreleconnu- 
ft^ eftre eay U defTusX'aucreefi que lePi^nce a puîflimce d'ordonner hr» 
OQfr les partie5>& de (bn ordonnance nVftpermia d'appeller , ny pareille- 
ment des Conrs fo u uerai nés créées en ef^ nt ^ grandeur de Parlement font- 
fennom Âcauthorité : dont ledit Vlpian en la Icy première, au commenc. 
fi^stshtu MppeQéiu «0 /if^/.CerteSjdii-iljle propos feroit trop abfurd,6c vnc 
vrayc folie d'aduertir ceux qui ont sffaires à pourfuiurc , qu'il n'eft licite nj 
permis d'appeller du Prince : car c'cft à lui fcul à qui on appelle pour le der- 
nier refuge. De mefmes faut tenir» dit-il, que rO;donnance du Sénat oit- 
hepeut appcller au Prînce^comme l'Ejimereiir Adrhin renoonftwandkSe- 
iiat|& le fil condurre & arreftcr.TontesMia ledit Accorfe tient qne de \\ 



mtioo exécuteurs des refciits & maodemens do Prince on peut libre- 
Bitnt appellcr. C'eft vnc formalité pour entretenir la iuftice dudit Prince cn- 
u«r$(cs fubictf,qui fans cela pourroict foiifTi rimure fans remède, dôt la plus* 
ijrande eccafion fe void en ch^ifes, qui font obtcnnes dadrt Prince lans ciiic 
ks-di-u^ parties^ ài'aifefûo.n d'irn £euI.Aau(; chok cit i oidonnanwc du 
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Prince procède après auoir ouy les deux parties>car lors l'appeî ne fcroît re- 
CCuablc» ores qu'il y eurt du toit & de l'iniure. Vray cft toutestois qu'on a 
laiflc quelques rcmcdcs &proui(ions contre ce, comme de piopofitioncl'cr- 
reur,rcuirion>rcquelteciuilc,nuIlité, furprinrc>do',miiioritc non défendue, 
* & autres moyens &accaficNts» PhrlippesMacecLptre d'Alexandre le Grand 
iugeant la dt&rends d'ïenue Tes fubieâs, far vne pIaldoîrie»par luy Cota* 
meillancenibn fi^emal entendue» condamna Machettes , qui tout haut fe 
fencantgreué>prote(lat& dit après , qu'il edoit appellant. Le Roy indigné, 
tant de la proteftation que de l'appeMui dcmande,à qui il appelloit^A. vous 
Sircdit Machettes , s'il vous plaiit Je vous etueilier.à: mieux ouyr mon fait. 
Le fafft làdeflus rcceu benii^nemenr,& reprins par le Roy, après auoir exa* 
miné mieux la iuIUce d'icclui » tut tiouue pour Machettes qu'il efloiL greuCj 
** & qu'on' lui anoit fait iniofe. Si ell-ce pomtant que le ftof ne voulut Infar- 
mer (on iogemcnt : mait fit rendre fîir ics finan^ei l Machettes aouuit qu'il 
pQuaoU par icelnt porter d'întercft. 
Apreflnt tAppeilant prematHrè (^4 fktmê grAuamlnei^w lieu d'attédre à fe défendre 
fceaanw ou oppofcr eft fubiejîî: à Tamendc. Arrelt du 15. May i574.comme auflî vn ap- 

r^rècc- P^^^**"^ *^ ^''^ ^'^''"^P^^^ ^'^"»^^'^'^^'°^»^^^*-^''°" , feulement le Sergent 
U4bie. menant Scrr'jricr pour faire ouucrturc lans auoir exécute de hict.n'eft rece- 

uablclugc Ci Cjcncraux contre le Lieutenant d'Auxcrrc,lc iS.Mav ist^i-l 

.IX. 

Arpet eil Les Offioert de S. Pierre le Mooflicr, en vertu de la comnitlCon par eux 

> reui re. depefchec , firent foire quelque exécution contre le Doyen Se Chapitre d« 
lexpioi» Briuode^quI fous vn infaraatis en firent informer, & fur l'information ob- 
ifiliaM tindrent adiourncment pcrfonnel contre lefdits officiers, qui furent en Par- 
lement & remonftretent qu'ils y auoient procède par voyc ii;rif(ii<flionnel- 
Ie,&deuoient les demandeurs y venir par appel. Pu artelt icfJits Dayen,& 
Chapitre furent condamnez es dcfpens, dommages 6w incei eÛs , les Offi- 
ciers ab(bus:en Tan ijoi* 

X. 

Appfi Par arreft du premier iour plaîdoyable après S. Martin en Tan 1388. fut dît 
êftréiMer S'''^" nomm^îean le Complain n'eftoit receuable appellant du Baiily de 
iett^ Vermand6Î5,4 pourcc qu'il n'auoit appelle tUtLOy mais huifl iour après : & 
'con'oi Procureur auoit eftc prcfcnt à la prononciation, & !uy abfenr, & ad- 

gnc« Var. uerty lors feulement de fon appel, qui ell la feule raifond'en do ircr.Cela eft 
aI^Lx^ cxadeihent obferué en pays couftumier : mais en pays de droict ctcnt font 
recettes appellations interiettecs dans dix iours après la prononciation de b ^ 
ièntence donnée pariugefubalteme reflbrttl&ntao luge Royal ibperjeur» 
8e e(V prattiquec audit pays dedroiâ eicrit Ttuthentique, hodiè auttm^C, dt 

permis iufques à prefcnt. 

4 POVRCE Qv'iL n'aVOIT AP P E LLe' 1 Î.LI CO , M A IÇ V 1 1 1 .1 O VR S A- 

PRES.JOn peut appeller dans 3©. ans de reinolo;2;ation d'vn contrat fait a- 
uecvnpuptl. Arrell de Paris donne en la grand Chambre le 12. delanuicc 
i585.Ch oppi n fur les Couftumes d'Anjou 6n.r.ck.i^tre |Mic*io.T.] 

XI. 

. L'ancien ftile introduit de dlfpofitiondedrolâ , vt in l£,C*pvnm ex pli§^ 
sif^f «/{que rappellation intecicttee par vo>peut feioir à l'aotre > e ft abo ly: 

&ea 
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U eft necei&'re que chacun appelle. Auttcmeni celui qui n*appelle point» ^^J"^ 
n'efl rcceaable à demander ny defpens ^ àf repùation.Aiofi An iug^ parte- fou i ' 
fert de PariSjdu 15. May i ^44. p^'iJ n'ttk 

[Toutesfois en matière cri mmelle l'appclbtion interietrce par l'vn de ivi'ajp^t. 
^lufîcur$& confors accufczfcrtàtous, duitla fcntence luifeoir. Voyez 
cydcflbMlWcAjS.B] 

Xîl. 

Vfi ippcllant n*eft rcceuable appellant,& doit e(he dechea dejlbnappelt ^pp'"'"* 
ilUacoionlUe 6c quotce le ioiu de Ton appel. Ainii ïutdiipar arircftde Pa le/ici^Jê 
nsjcontrc AuJouin Charrueron,cn l'an mil trois cents nonantcfcrt.lEt par «f» 
autre feu blable arrcftscnue le Comte de la Marche 4*voe part|& le Comtt 
d'Aieiicon d'autre. 

XIII, 

Vn condamné à ramêdepeGaniaireappeUe à laCoiir.Sar cet appel il fait Appriijnt 
dcoiinftances à l'Arcbetieniile de Rheîms , prenant en main pour îès ofli- 
ders.Par meliiMS lettres il le nit intimer i la Cour fur Tappellation. * En ou- pAt^UMt 
tre ils'addi eflèpac autre iilAince»& Fait appeller ledit feignour py deuant le 

Biilly <ic Vcrmandois commis pour le lécond chefdeslcttrcs, pour faire au leuttpoar 
di: appcllaiii prouifioii de fa perfonnc en plcigcant. De l'exécution de ces '^^^'y^"^ 
Iettiev»pour le chctde rcflargincnictu, rArcheuefque appelle à la Cour^ù eei^ftîj^'ia 
pour Tes caufci d'-ppcl,ii rcmofdtre que puis que la Cour cfloit faificdc l'ap 
pcM'appdttnt û'ttt MQMabk dea^addteflèr àaotrc iûge.ny ailican qu'à la- ^ . 
dite Coar,ttntpoar fappellaiion» qu'auffi pour autres quelconques chefi»» 
touchent la matière. Cet appcllant iouflcnolt» que ce qu'il auoit faic 
pour rcflargiirement de fa perfonne > cfloit vne formée ordinaire prattiqueti 
«jr-dcuant en caufes innumerablcs:& à ceftc fin mettoît en auant le protoco- 
le ôc f >rmulaire de Chancellerie , oû tel'cs lettres font enregiftrecs comme 
ordinaires «Sc de i jfticc,& que ce Icroit cho(c griefuc à vn prifonnier appcl- 
lant d'attendrcjfans avoir autre fêcours,(i long temps, qu'il faudra emploier 

èpouilùioreratfcft*MoafieiirMari]lacAduoatdttRoyfrlrae,fr4>^ • 
pwifSiMMiftrerlesfi>molasres& profocoleade ladite Chancellerie , êcm» 

xempic de diofès mal entendaes>n*e(l fiiit aucun preiudice i la Yeriié:car«B . 

n'cfl ftylc reccu,mai$pluftoft abus,& praitîquecorrompue.Par arrcft don- 
né fur le champ le ly.Scptembre 1544. fut dit, ooe ledit Archeuefquc auoît 
bien appelle : & referiiéà l'impetr^int deidiies îctCies de foy, pouittoic ài» 
Cour par lequelic/ur Ion eflargifrciueot» 

xinr 

Appellerons imericticeef d^rll ececuteur de f^rence reflôrtiflen||iv db- Atp^* 

■int celui qui a iiigé:âc nottmment>quand il a CXCe(ie./*ilf^l/fr^.yM /fidlj^A* cmeurs 
gétnt.Et ainft futiugc par arrefls de Paris pour l'Euefque de Bcauuoir, contre o««e»el#î 
vn luge Royal, ^u ij.îmuier 1555. Autic chofc fcroit , (î Icvlit exécuteur ncx^ 
ccJc point , & a cxprefTemcnt fa charge efcrire: car lors il faut appeller de la» 
CûinaMffîon , & le cr qui 4cn cil ei»fuiuy , au Tuperieur, &<. non au commet- 
Unt:carte'!e exécution vîeiîtdeli:y,ix «on de rtxeciueur.<^.yÎ4i<i/<5J<«w. m"\,f. ' 
dlr^.t<r/^aff vjiAiiifi fut logé &^dedaif pRansttdc^^ atiNoocni- (voy» 
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XV. 

^'*cham* nomme Bitard emprifonncpar iugcmcntdcla Chambre des Corn* 
brt ^ deî Ptes'.de tcl cmprifonnement aupcUé à U Cour de Parlemeac : & pource qu4 
f^'^ ieieliefdadtc appel luf faf fetofi eo b ChiaceUerie » fie pUme i kCoUri 
ChMici^ donc il obtint prooiitoii »p«r. laqaelle eftoit ordonné qye ledit ChancflUei 
^ iêroU (bmm^ ae l'anchorit^ d'icel! e Cour , & de depefchec ledit relief d'ap* 
pel,aucremenc que ladite Cour aduiTeroit de l'enqucrir des caufcsdc (on re- 
fois la Fus.Lequcl Chancelier de ce fomme & aduertyi vint en perfonne à !a Cour» 
cn -^n ift" ^*P^*^ aupir longuement dcbatu fur ce qu'il cntreprenoii,fiitdit &: accordé 
PU ce^ue ^dit Chancelier,que la cognoiiTancede telles appellations iuy appartenoit. 
£c ne peut la Cour y faire autre chofe» iînon qtie les Confeillers d'iceUe (ct 
foienc par ledit Ckanceller appellet au CoofciUle i5.Noticmbft 140t.De là 
on void eftre (bnis & commencer les termes » qtti denoftre temps cm eft^ 
. plus aigrement concîouet. par aucuns, que Dieu a permit par ÊMcalc opportu- 
nité venir en ruinccx'ed que par declination de temps on a rongné Tautho* 
rîtc cS: il'gnitc de la Cour : que l'cftat de Chancelier a entrepfins (1 grande 
' force fur ladite Cour , contre l ancicnne obicruancc»quepeuà peuelle s'ctt 
va dclàrmee. A^aà le dit élégamment de Luc, <> 

aVI. . 
^r» ^" ^"§5 ^ rappeUation d'y» coadamnl h bmoitt doUdke 

r<fH â puny capicalcmemJ.tf4URff«f. C.di ëpifcuiÊtd.fMstài dtitétr, BéUU Dynm^ 

%fflfec. vtpub, LàdelTus neanCmoioila peine ordinaire fe doit rdafchcr fetonlc 

fâidt.PararrcIl de Bordeaux, mairtrelean le Sage , Lieutenant gênera! d*A« 
geneSjfut condamne' à l'amende dedeuxccnis Jiurcs toarnois,pour auoir iu- 
llement condamne vn crin^inel conuaincu de crimes capitaux àlaiuorL>& 
[celui fait cxccuici,nonobûanifon appeL^m.2)rf^</i^ ^ 

£^"°uf . ^^^^ Preaoft àumki^SNm , ponranotr &itpràidlt («aoiiolkfttte 

diàïu^aê l'appel) vn délinquant, pour crime non prenoiy^lc^ fiitpajrarreft dcBor; 
daaox condamné en l'amende de joo.Hures, & en autres amendes enuers ks 

pour* C3J parcnsrcar par l'ordonnance obferuation de France,tels iuges peuuéc paC- 
^pieuo ier Tur l'appel feulement en ce qui leur eft attribue de cognoiftre. Se non plus 
** auant:& aurcflc rontpiiuces perronncs,&' peuucnc cflre reprins/, addiôtt* 

l Vovti l'Edtâ portant rciglement,& mon Recueii.TicdesPrcaoilidfll 
Mareicnaus^ chap.50.] 

XVUL 

ÎTSap- Pourarrefter la malicedcs appelhns en pays couftumicr,fut iugéparpla* 
MlaAob- fieurs arreftsjl'vn duy.Oftobre I464.rautre du ç.d'Aouft ijSdA aurre don- 
^!iiV* né à Paris contre les habitans de la Rochelle & Touars,quc les appcllans e- 
lion. ftoient tenus à l'amende de fol appclrores qu'ils y eullcnt renonce dedans les 

huid iours. Autre chofe en pays de dtoiâ efcrit» où dam les hoîÂ iours oa 

pciKMipàMi lènoncer* 

XIX. 

Appeiiant ForiquU jf a appel d'vnecaiiede dcfpens, rappeUaDtefttCAolâfreappotb 
de dcVfV. "'^'^ ^ dcchrationeftantau Greffe dttlngeifiayAerappellceli tcoa 
ùu iv-tcmectreaaGrcficdttii]gea^fiiMaitiimqilidec(»i^^ droiéb 

iîtf l'appel 
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fur l'appel, les pièces fur IcfqucIIcs il a fait faire ladite taxe : cômc fut iugc par JJ'f^'a'* 
arreft ac Pirts du ^. May 1550. après ce ouc les Procureurs de Parlement fu> 1 " 
rent tous appeliez ScouisUdcflus, parMonfieurkPrefidentclcfàinâAn-"' 

XX. 

L'ordonnance publiée en Tan 1559..! mis Tin à vn <\ovtc , qui rouiicnt auoit Appeilant 
empcfciic la Cour : à fçauoir fi lors qu'vn appclJant tic rnxc c'c ilcfj cas auuit ««ede 
quottcphifkurs articles , clcfquds il cfluit appclUnr, cùoit tlit en tour &: pfu&éuît* 
partout bien taxe,il y auoit pUificuis, ou vnc feule amende : àiiiiclincs <^uc J"'*'**"* 
chacun apcicleemporte (à fl*ntence>& fur ce doute par arreft de Paris, du n. qu"<. 
luin 1499. les deux chambres des Euqueiles a^iublces» furent de pluficurs 
articles iugecs deux amendes. 

XXL 

Anciennement les intimez n*cfl;r>ycntcondnmncz csHcfpensdela caufc^""""» 
d'appel. Aui 'urd'!i u y y fjnt condamnez. Et ainiî fut iugc pai: ancft de Paris» dii^taî!" 
du dcrnicrioiir de luin 1)59. 

[Le premier iour de la plaidon ic, Parlement de fainct Martin 1576. le 10. çjjjjj** 
Nouembre fiit ordonjic par arrcfl que tes intimez fbufienis mauuaifes eau- peiiii & 
/êsnotoiremcnttieroyentuijets à Famende comme les appellans. I>u depuis j^' ** 
par vne nouuelle luriiprudcncc , les Intimez a^sfbuidcnu iânf aucune ap- pour fou. 
parence,ont toufiours cflé condamnez en deux ëfaisordinairement;comme cui* 

cncorcsicio.lonuicrKSu 

' ' XXIÎ. 

Le pcnulticfinc iour de Nfars I5i7j3ai ari eftdc Bordeaux les héritiers dVn lc proe» 
luge ayant donne' iiineîncju,d9nt cftoit appelle à la Cour,furent mis hors de îJ^JÎ,Jf^ 
Cour»& dedarcz quittes du procez dcpremierc inftance perdu fans coulpe^ ment le 




r 

le premier poinft de ccft arreft y qu'vn Greiiicr ou îiigc ne fatisfait à ce par 
cerchc liiligcîicc Se curicufc: car nonobAaut ce il feroic tenu a tous doinnra- 

fcs lUtcrelb.Majs cft ncccllàirc de t.ui c prcuuc fpcciale^ûc la perte, ou bic 
e cas forûiit comme de feu 1 rulnç de maifon,nau(ragc y Bc autres cas dont 
puiflè procéder verifi^nilitude de cède perte.Çeft le texte delà ïoy/i <jukfx - 
é^rgentariù.^.pn. chm Lfifmtn,f, àt tinni» Qwmtau dernier>par nçce/)itc il 1 
iàlloit fu iure le premier jugement^ fta fréfimiotr» A ii^«iM«M.jf. 4$ ^4m 
kêminum» 

[Les Aduocats &: Procureurs de la Cour après pluficurs pourfuitcs ont ob- 
tenu Patentes du Roy Henry IV. pour la dcfcbarj^e des pièces & procez le 
li. Dccciiibrc 15^7. i]ui ont cfté vérifiez par la Cour le i4.Mars 1605. pour 
iouir par lesimpctrans de h dclcliarge des procez indécis & non lugezdtx 
an^apres qulls en foont chargez > & des iugcz cinq ans t âdiïurs veitfes 
& héritiers iouyront de pareille de (chaige. ' Voyez lefditcs Patentes,Ar-. * 
rêft de vérification , & autres ti;anicrip,tes en mon Recneih Tit. des Procu^ 
leurs, chap.i^o.I.C] 

[Là cîelTus cft notable que pmccz cftant perdu à caufc dufac de ville > cfl procz 
permis aux parties faire de nouucau tclics demandes , & informer ainfi '•pc^'^^ P*^ 
de raifon: comme fut lugc entre deux parties de Boulongiie , le 17* Dccem* \%, 
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brç i5^5.fcloii 1" opinion de Balde 0 â,lj f éirgim0Ut.^ï%.\ 

Vndebteuremprirofmcpouraebtcfait rcqucftc pour cftre rcceu â ftf- 
l?' «Si* recefsioD de bicns:& à ccftc fin cft appelle le créancier qui le tient , lequel 
•it**" dccline.ll cft dit qu'il procédera, llappelle. Nonobflant cet appelle luge 
* p3.cîf.e. proce'ieA' reçoit le débiteur à ladite ccfsion , & les met hors de prifon. Il 
5lf meurt apres,pauurc de tous poincts. Le créancier prend en partie le luge, 
qui dit qu'il eft follement intime, lî cft dit par arrcft de Paris, que le lugcdt 
bien intnnc,& eft condamne es defpcns , dommages & inttrdb dltditap- 
pellant,le dernier ioor de lanuier 1550. 
^ ' XXIV. 

•. gr, *n Le Tuge ne peut eftrepfins àpartic[n'y intime en fon propre & priuénô] 
ficequilafaiteft fait fans appel d'incompétence, ou bien fans difcuTsion 
««"i'rtîê. & fans fraudc:& notamnjcnt, fi de ce il a eftc requis par la partie : y«M tmic 
cenfeturfaElmn polÎMUntu^çf; non Iftdicù: comme note Bart. in LntfHtc^uam. 
%.vb, dccretHm.gJe cf^c,^^ocor.f.(fr Ug, Mais aufs! s'il ordonne fins rcquifî^ 
lion de fon propre œc>uucmeni,il pcuteftre prins à partic9 ^mâ littmfuMm 
faeitt& êàmtttfi Ikrxommt fat iugé par deui arrefts de Paris > Fvn du 15. & 

Tautredu i9*Feurieri5i9. ^ 

[luge$Royaux,& non Royaux aneicnnemcntcfloicnt pris a partie &:acl- 

ioomez en caufc d'appel pou'- f^uflenirleur lugc , & les parties intimez: 
maintenant cela s'obfcrucciuicrs les non Royaux. Aurcftc le luu^c ^tionej 
aU-juidper frandew,fordes & gra-iarn decernu -, notamment s'il iuge coiurc 
l'ordonnance eft: bien pris à partie , comme nonobftant recuiàtiona» fins les 
auoirvuidc2. luge contre te Lieutenant Vignette le 19. lanuier i^t6^ le 
atf.fiijuarit,futle&yigne!le condamné à fe repreicnter , & interdit» plal. 
dantScniini& Boucher contre Robert. Touicsfois ordinairement le luge 
n'eft prisàpartie» <)uand il a fait chofc à la rcqueftc du Procureur du Roy, & 
cftantadiourne rcnlcmcnt,& le Procureur duRoy iimmc, ne peut hdit luge 
cftre condamne es defpens , dommages &:interefts. lu^é pour vn noniaïc 
^laudionjiuge commis à Chably>le io.Auril.tj64.intinic» 

XXV. 

frocarear yn Procurcur antfomdVn autre a Interictté appel » îl peut cftrc pris,& 
îïîiïjuid appelle',^ contraint de procéder en la caufe d'appel ; ou bien de faire venir 
maiûrcEtainfi fut iugé par arrcft de Paris , du 14. Mars î55i.contrc vn 
îf'pre " Procureur ayant appelle à la Cour,romme d'abus,de l'exécution de quelques ^ 
fmu^ n6. Bui]cs&' alléguant que follement il aumi cftc anticipé, d'autant que ce n'e- 

ftoit luy,maisvn mqyncdc Clunyjaunom duquel il-auoit appelle» à qui iJ/c 

falloit addreifer. 

XXVI, 

iaet d'ap. Vn BaUUf ou Seneichàl infirount lafent&e de (on (ûpcricur non Koj4» 
trert? f^*"''" cognoifl'anceà îuy. Et (î le luge qui a mal iugé eft Royal, cô~ 
î'^i'cn- rrcPrciK'>ft,ou Chaflekin, lefupcrieur ne peut retenir la cognoiflance, & 
«noiiiâcc. jIq^j i^. tout renuoyei .Ainfi ^ut iugé par arrciide Paris>ciu U. Feuhcr » 15)4», 
[Autre pareil arreil du i5.AuriI 1564.] 

XXV IL 

t àvfte Cour i(teuaa|pe4le P^rlgncnt > priuaçîucnieitt&r toutes an- 
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. tres,dc mettre rappelJation,& ce dont cft appcllé au ncant:^- fc trouue c|u en 
J'an i4»i. on douta fi laChambicdcs Lnqueftcs Ic-pouuoit tauc.Ltpai an cfl ne pelîf 

• iiePtflfcduK.Ianiiierauditan,fûttu&équ'ouy. Cielan'eftdûiic^ues permis [^''^ 

• it luges Preudiau]t»(lcfi]uels auiourdiiuy aucuns le font. CbJ!*'o^ 

[Fut iugc par«rreft,& dcfcnfcs aux Prefidiaux dcSen$,plaiciant Bcrnage,Ic ^""^ 
V^Mlj le i9.Dcccmb.1585.fut dit mal iugc,pouî aur ir cftc l'appeUa- 

i tion mifcau néant par le Lieutenant d'Abbcuille , & à luy cûrojtcmcat dé- 
fendu de plus prononcer de ccfte façon , fur la rcmonftrancc UcMonlieyr 
■ l'Aduocat Fayc.Autre pareil ancll du i5.Dcccaibrc ^57 j. J 

XXVUI. . 

Onatteacl le iugcmeat <hi temps pour U commodité, ou incommodité App^ 
des Ediâs Vacation desfieges prebdiaux. Si e/l-cepou^;t«m9uelaCour J^*'*''" 

• n^hifleen plu/tcurs cas où on appelle pour fccourt de iufticetpoiir auoir ap- . 
pcrceu de prime face finiquirc intolérable d'aucunes chofesiugces, de con- 
traindre les intimez dcclinansilc conclurrci ores que lachofdn'cxcedaiU'E- 
dic'l.rcaay veu dôner deux arrcfi:s,!*vn du jî.Aouli î^<5i.lautrc»poiir Eftiçfl- 

• ne Lcdiayappellantycontre Marchand,dui7.May ijjj. 

XXIX. 

Si vnarreft ou vne(èntence contient plufieurs chapitres (cparez,&4ont ^-H'^ll^^ 
fvn n*cmpefcherautre jeprcpo(ânt erreur, ou appeliant pour vn chef, peut peur fiîc9 
nonobHant fc rcqucrlr , & obtenir Icxccution des chcfadont il ne fc plaint JJ'JJJjr 

\ pomty4r^J.fare d i>emft .Jf.de Vf rl>.oi>/ij^ar. lit èinù [utin^^ 
ris en lanuici* ij4j.Pour madame de Touteuille* 

} . , ' XXX. 

^ Si vn luge cft long à tenir les parties plus ^u 'il ne doit , fans leur rendre jj 
< droiâ 9 auant que de luy on puiflè appcller pour le deny de iHftice » il le faut iSS^ 
fimmer $t ioccrpcllcr par trois huiâaines. CeA la forme qui cii baHleêf fr 
jUh.in c.cum c^tifmM t^Àtiêgéia txtrsm^* Et atnfi fîitiugé pararreft de 

Pai ii,Ie iS.Ianuier 1531. 

[ Par trois fois par compcrnns inucruallcs i^ufrtrittt ad (lyhm âftti^fHM 
CurU ParLime>iticdp.i.x. M*Juerins ttt de Aàitfltnumentiiy »m.15?.(^ àt jIpptU 
Ut.num. 4. Imbert en fcs Ini^itut. forenf. liu. i.cbap.^ Ragucau des droicts 
Royauxjau mot,Deny de Iuftice.LC*] 

; XXXL 

Par ordomiance du Roy publiée en AouAi^.en Parlement à Paris , ne ."^^^'^'^.^q 
font receuables appellaàons d'iucompetCDce intcriettecs par Icsadiout nez ce non re- 
à comparoir en pcrfonne, dcracurans au reflort du luge Royal , dont vient JJJ,*^Jf„, 
Fadiourncinent:ou bien ayans delinquc audit rclîortjfans comparoir en pcr- parofi 
ibnnc. Ce qu'ils font necefl'airement tenus de faire , quelque priuilccc iurif- 
diâionnel qu'ils aycat. Etauparauant en auoic autant cfté iugc par urreft 
die Parisydu dnqpiiefme de Décembre T5^6.pour Anthoine Faore (ogneur du 
Lac , ioint auec luy le Procureur du K oy , intimez » contre frère Pierre de 
CunâPnrgean, ditde la Goutte^CbcSâlier de l'ordre de faintl Ican de Icru- 
ftlem , appeliant dVn deny de renuoy contre lui fait par le Baillif de Forcfts, 
décret de prinfc de corps , &: adioumemcnt à trois bi icfs iours contre Uiy 
dcccrncz par ledit Baillif, defaux , Se de ce qui s'en eftoit enfuyui. Et lequel 
appeliant fiit rcnuoycpar dcuant ledit Baillif, & déclaré cflre tcnufc rendre 
ipriTonoier à k Conciergerie de MoncbriTo^, dans le iour du renuoy là peine 

YYY ij 
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tl'cih c attuint &r conuamcu des cas a luy impofczifauf audit appcUant dcmm-^' 
âer (on reimo7>& aadit Faure (es moyens an contniircwEt outre ce ledkap«- 
pcUaiit condamné es «tcTpens-de Isbcauic d*appe]>& de faux de laeauf^princi^ 
pale:& de ce qui s'en cftoit enfuiuyi& en lameiide de 6o«fols pariiîsyiclonk 
raifon contenue in tjuu ex afhna.jf. de ludt. 
. [ Voyes ïsûcïcà j2.cy-<ieirus>Tic,de lurifdiâion.] 




XXXIlî. 

ctîmfiîS" Vil appellant de prinfc de corps,ou d'adiourncment perfonncl,cft tenu de 
doit co comparoir en I cftat par dcuant le luge d'appcl,s'il eft ordonné : & à iâu îc de 
p""on Z fiurtjtloit cftredécheu dçfon appel. Et ainft fiit iugc par arreft de Paris^ 
(s .i pour ITueique de Paris èn Tan ij86. 

*/'ic L f niefine fut iugé contre \rn Preftropourqui plaidoit Chauuclin , le lo. 
' lugei de lanuieri57i.Et k ii.deMay is^^.rai nrrcfl !a TourncMc fut condam- 
^"•^ ne .1 l'atTiendc & aux de fpcnsvn Preiîre de Crelpi nonitnc Ochm, appcUant 
de rcnjprifonnemcnt Fnit (,!c Ta pcrfonne,*-aure d'auoir comparu a 1 adiourne- 
nicntpcrfonneîïnonobltasu qu'il fuft aufliappcUaut de rcxecutiou& Coni- 
iiiiflîonî&: qu'il culî relcuc auajit Icmprifonncmcnjc. ] 

xxxiv. 

Totmc (le Le logc fiiifànt droidiarplu/îcurs appellations « doit dire qu'en tout & 
fose ^^eS! P-*^ ^^^^ » efté bien ou mal iujze',ou bien rendre droiâ fur chacune appella- 

«neiufc. tion,& non pas n. ilcnient qu'il a elk-'oicn on ma! iugé : car parla (on iuec- 
inenr ftrott lui!,^ en peut nppcl'cr le condaniPiC. Ainiî fiit iisgépar aiTcil tic 
l^rii du ii,dc laiiuier I535.cela cU note au f.curair^Anftèt, de à^fo, 

• . xxxy. 

Si d*vn ingement contenant jplu/îeurs chefs eft appelle fèulemetit pour vn 
dVrt^h?! €hef>encores que lappellant v(e de ces mots,& autres toi ts & grieft,ce ncâtr 

c5mepti.t moins par iceux ne peuf 'condurrc n v clench e Ton appellation en autre». 

/•n^i^l, chefs fans lettres du PrinCcîJi parainiî le plus feur eft d'appellcr Itmplcmft 
/ans s'adftraindrc à certain cheF,a{în d'auoir liberté de conclurrc en ap^ 
pcllation pour les chefs qu'il trouuera par confeil.Et ne peut lappellant fîin- 
plcnicnt ci(rc courraint de dcclarcr plufioftqii'à faccnRludon dcquoy il c/l 
appellant. Ainft hit uiiic par nrreit de Pans en Décembre 1534. c eft Icte»- 
tedchloy appelUnii.ff.dt aPp^éttm 

- XXXVl 

^pr*n*- Lorsqu*ilyaappointementendroi(5l& à produire,&decequi€ftfurIes 

eirf 'f l'i produdions faites ordonnc,y a appeM'appcl eft par cCcrit, autremtt verbal,, 
ce nc/t* " ^'^'^ 15:1. fut douté cn vne appellation venant des Requeftcs du Palais, o J 
remtt ce y auoit liinplc ordonnanccique les parties remetrroient deiiers la Cour leurs 
■^"«cT . P^c<^c*>po"i' cftrc appointe ce que de raifoiîjfi cela eftoit appoin- 
cçg^c cii.diroiâj& gpro4uir.c ^ <ey«on 9 P9ur coïKlurre fur Pappcllation 

^ 1 appointeM 
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3e fappointcment qui s'en cfl:oitenriiiuy,cornmècii^rocc2parcfcrit;fut'dit 
|)ai arrcft,qucc'cftoit appointeincnt en droiâ:. • • * 

' [yoycifufrà l'Arrcft xj.Tit. de «icciarations de mots. J . >• , 

• ' • '\' * XXXVII. ' ^ • 

Vji tiers aaetty du iiigementdono^connreatiifé«peironnc$,qalltD7 peut Aprf d'fQ 
préiudicicr comme de garendîC) ou autrement peut appellcr eitAm mn déim- ^^jJJJJ 
ble notamnicnt,y/ in einé necemltttgAntes vtdeAtHtié prolu- reccîuUi| 



fiatiu , & q\\ receuabl< 

/ip-,4ii,raltoqu$ exjide non eg ffey & hit tel appcllat reccu par Arreft des grâds 
luurs de Moulius» du Luudy 17. de Septembre ftrU ft fr»liéfono»^, d$ 

XXXVIII. - 
Gjr après au tiltre de prom Criminels , Arteft dcnxicr,eft dedaré que ia c«?îpS. • 
' Cour de Parlem cnt de Paris» trouuc mauuais»<)ue lors que de placeurs coh- . 
forts accufcz & condamnez vn appeUc)& les autres nonila fcntencc (oit exe- 'a,"ot°'* 
cutcc contre les non app^Uanst omis doit tout furi«oir>qinDidkiugenietit ^(^'«ppti 
cil capital* •'•..».; •* 

XXXIX. • 
LeBaillifdeMafcon paHànt outre» nonobfiant Tappcl intertettédc luj^ AppddM 
releuéau fiegc Preiidialde Lyon 9' Peut encorcs que ledit ficgePrefidlaiait f^^°'„7fl 
appels & que du iugement prefiitidl y ait appel releué en Parlement à PariS|.<9 mêâitv 
. cootinUfr de paifc i wttre,&: Eire procéder les parties par dcuât luy:ca^ 
donnance publiée le 17. iour de J3ccc!nbrci^<'' 4. le commande ainft es c:îu- ■ • 
fcs'contcftccs Si !a tlcffus Ic^iit B.ViHif donne la fentcncc difhnitiuc,rappc!la-. 
tion c]u/ fera inrerittrcc d'iccllc , ne deura eftrc rcleiîcc aïKÎit ftege Prefidiali 
ores qu'il y ait icllnctioa, 6t ioit des casdeTEdict, mais dcura ellrc relcucc , 
à la Cour, qui eft&ilîe,pâr!è moyen (l'autre appeDatton^recefTétc,^ ' 
ttercLa prattique eft U défTus de faire mettre par le relief cfaufë pai- laquelle * 
foït mandé à la Cour,attenda qu'elle cft faifie comme deffus, elle face drôiét 
auxparties fur les deux appellations» fans iuoircigardâcct que la derrière â 

[Notez que lap^cUant prend Lettres du luge fiiperîeur, ou <1irc(Sctnct de 
la Chancellerie, fors que quand il y a ajpcl des Reqneflcs du Palais ou dVn 
Conimilfairc de la Cour,cn ce cas on rcicuc par requcftc prefcntc à laCour» 
qui cil fîgnifieeau. Probireur qiH a efté Procnrèir la première .cauTei^f le- 
.^uelefttenucomparoiri&atDliray-ie veuprattiquerXC] ' 

• In appel 

• ■ it$iemtm 
- • . AL'. V • ce» Jcilu- 

* gfi fufeaU 

[ Plufieurs pratticicns errent fouucnt en ce poinô, faifantintinicr les ««^i** 
Trocurcurs fdcaux des Seigneurs au lie;: qu'ils doiuent faire intimer les Sci J*^» *■ 
.encurs,ûnon que l'appel refl'ortift par deuant autre luge du Seigneur qui fuft réuti Rf- 
Ibrc d'appel dûdit premier luge du mçfme Seigneur > ainfî aduenolt J^^l^ 
loamellement» auparanant que parles Ordonnancesd*Orleaii^flirRoii(ltl- htn ià^t: 
ItniQiûont réduit de deux décret delurifdidionqu'auoitvnmcrmeSei- ""''^f*' 
tncur en meime ville ou bourg , en vn : parce que le Procureur Ctiilent les non ic Pro 
JJoftcurs fur la [oy^nuitM ly.CJe Proeur.)tenttw folum appelUre,non appel- , 
Utmtmfrê/ê^Hhftiadj^iïementcii autre lurifdîâion peut bien le Seigneur gnev. 

. 'YY Y iij 
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seri hp'AppeUéûom^ Lime XIX. 

cilrc adioumc & intime en la perfonnc de Ton Procureur , mais non le Vso^ 
' curouF fimplement.Iugc par Arrefl donnépour M.lc Doc de Guyfclofi le 
i7.de Iinn I5i7.ainfi ifie KchuÛc rapporte) TréUl.de MpoeUat.Ârt.^.glofxjak 
9. Et cncorcs depuis par Arreft donné en plaidant le i.âepteinbre i54o.entre 

M. Pierre Bouin Proairciir pour le Seigneur de Lautiecen Tes terres d'Or- 
•ual,appcilant du Senefchal de Bourbonnois ou fon Lieutenant: & Pierre de 
Lcfîtreau Efcuycr intime' : L'appel eftoit de ce que ledit Scncfcha! auoit or- 
donne c|uc icdic Bouin qui auoit cûc intimé comme Procureur Piical de la^ 
dite terre & luflice d*Prual,à la rcqucfle dudîc Lenêreau,en vneappeUacion 
par luy intericttétf 9 dVne Sentence donnée par te luge d'Onialau profit dtt« 
dit Bouin,cA ladite qualité de Procureur Fifcal d'Orual. La Cour plaidans 
iacquetol^ur Tappellant > & Corlieu pour l'intimé^dit qu il auoîccfté mal 
appoin(fle , or<}onnc' & fententic , par le Senefchal de Bourbonnois ou Ton 
^ Licutcriant,^;^ bien appelle par lappellant, condamna l'intimé es defpcns de 
la cauf c J appcljîk de 1 inftance de la fin de non procéder, & en emendant le 
iugcmcnttmit l'appel au iicant>&c.autant enconuient-ildirc dcsappcllatios 
det Sentences dennces par les Offidaux des Euefqiies ila lequcfte des Pro« 
motcuTiicar il conuientintiinct kg Eucfgucs & niOBalBfflttt Pigmoccuit dfe»^ 
€aiiftsd*offic94>C] . 

^eTiSlf appelTans de Sentences données par luçes Koyaux, font tenus faire 

«iVoiuge adiourncr en cas d appel,lesiuges oui ont* donne la Scnu-ncc p' ui fouilciur 
M^^^ les tXfttt^ grk6 par eux £ût|îconibica qaHs ne foy eut tcnut dé comparoir 
mntiêU & ibuûenir léurs iugemens: Ma» fi lelogiriiVft Royal » iînc £iut adiouratr 
kcTJsIi Seicneur de la Seigneurie ftluAicc de laquelle il edlugo^ 

gneu' en d*auunt Que les lurildidions en France font patrimoiiiaks, & les Seigneurs 
"1 "u^ d'icclles doiuent la iuftice à leurs fubicds ; y doiucnt commettre vn f oge r-^ 
duje,°" doinc,capablc fufHfant,& font rcfponfablcsjde leurs iugemens^ côdam- 
PliKH«»r, nez en i'aincn.'e du mal iugc. Pour ce , par l'Ordonnance de RoufTiUon ils 
o^iaL peuucnt à leiir plaifir& volonté ddfUtuer les luges^Hnon qu'ils fuflcnt pour» 
ueus pour recompenfê de &ruioes>on à tikte oiiereux:& tovtesfois fi le loge 
eRûit a liournc,rappellant ne feroit condamné es defpens,comme dn Mou- 
lina notéfur ta QÛcftion 99.de héÊn.Calim,qai cft de ceftc maùcrejînô que 
ce foycnt Iiommes flcrqui iugent au péril d'amende , lâUrn Gai/us-ftu/l-ié^» 
comme il cl\ cxp-.eirânent par la Couftumed'Am!cs,arT.T88.& aut/cs.Mais 
' es Cours Ecclcna!}i(^iîcs, fi les Officiaux font appeliez en cas d'aippcl par de- 
. * liant les OSciaux des Métropolitains ou Primats > ôroion les EuefquesyleA 
dits OfBçiaux obticnnciit congé aiicc defpens, ain{i que ic Tay vea Mcmet 
par dçuant rOfEdal Metropolitatnde Boôrges^és appellationsdes Qffieiaait 
fies vnze Eudques fiitfragans > (ùiuantvn airreft donné au profil de rOffidat 
de No]^on,ccntre le Preuoft deChauny>lc ii.Nouembre i5a9«sipportépaK- 
jRcbuftc «liiciMlilfgucanpieccdcitt <»agitrcJ,CJ 

Xk'APPEL.^ 
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D'APPELLATIONS COMME 

. D'ABVS. 

ti^pd comme d abu« cftproucnu J'vnc cet tainc cabale d'vn Procureur du Roy , qui 
pranicr tpptflla ée IVfiirpatHMi ft cran igrcHîun^ou meipci^ du remède comiDun» dont ca 
▼roitaiipariuantpar les Ordonnances de Charles VI l.qui pirmcttoit prendre Lcti-c en 
ibime dePraetnarique^par deâuttefquclles le<. luges d Eglirepaflbienr outre auparjuât, 
iUNmdeOuiicres Con(êtller,Aduoc9t du Roy Philipp«s VI.diadc Vafoit , lequel 
ftcnier exciu teKof de idbnner tels abus & endcfitaici dc> luges Ecckfiaâiques, qut 
Cogooifloient de toutes matières & adioni etUm entre purs la»/ : & tuttclic dii'pi te , jSt 
pour ce les Prelatiaflcniblez iPans,& au Chaûcau du bojs dt Vinvcnnc, en Décembre 
Ijft^lka efté imprimée i la.diligenee du DodcurPrabus de Boti t ges pai Guil iot du Pr^ 
CQ?É«If^t.i Pir: >,!ls cnrrcprenoicnr au'Ti entre le conlraâan^ lai? coi leur de fdc 
mÊmUêé&fvrimrut.Ot cesappellatioiu comme d'abus ont cfteintroduucs .lu lieu dv^ a{>- 
pellatiomqu'ancienocment oninreriecroit au Pape 6t -u futur Concile : & pvuricc «a»- 
pclchcr.y a lieu dTappelcumnie d'âbu$,qu3nJ i! y i contrauentiôaux fainct^Dt.«.ic;s:auK ; 
Ordonnances RoyauK. aux An tTts des Cours de pjrltmcns, cntrcpnnle de lunlu.Ûion . 
Royale par les Ecclefiaftiqucs:ou Ecdcfiaftiquei par4eslug Royaux:Iibertezou miMu* , 
nitez de r£glireGaUseane»ou priuilege du Rova«im«dei^oy voyei Monfictif Bourdta 4 
fur l'Ordonnance iîjj^.M MailJte des Appctiatictu como e d'ibts , Chup^||p^|py 
l»a(teUi^.a««jf^Va(uiâe<kiUbi4k£tJ^ai^ttjfr^tur4.dç»Reco ' 

Tdtrcu Arrfjl fremkr. 

Bvseft/i les Prélats oalBgadT^eoffdoooent» oACBlve- 
^ prenoeiitaiicimecfaoreâvpraaittcedekMâiâioB Roy^c;^;"^^^ 
$3 ou laye« ou bien pour le (ccond cttcoocre tacicnne immu- but.te 
ïÂté^ Ubcrté desTubieâsdo Rof en ce Royaume de France, ij» 

ou pour le troficfme cas , contre îcs Ordonnances du Roy & - 

Arrefts des Cours fouucraincs. Plus pour quatrieimc cas,contrc les famcts 
Décrets des Condlei5,& notamment de ccluy de BafleiCanons de* Pape$>âç 
çonfticutions des Prelat$.Pius pour le cin^iefmc cas y a abus>(I les juges os 
•fficicp RoyauxyOB «titttt Itb ift^oinem^Qrdoincnroii entrcpmmcc qael- 
fiédi6feaopt«iiidice&iilviiliiciiMd^ Ecclefiaftique , & 

St la liberté,priuileges, & andiecteédiiClergé.Er par telle difBiiitian,& dé- 
claration d*aouseft entièrement représentée la pratique de France pour les 
appellations comme d*abu$iquelesCour$ fouueraincs ontaccouftumc de rc- 
couoir efdits cas,& non autrcs,comme fouuent a eftc iugc par A rreft en rc- 
ceuant,ou reiettant les appellans qui ne Te peuucc pour i ;ibas drcller ailleurs 
dites Cours fouueraincs. ' * • ' 

T-„ . . . . ■ • A . 





IL 

1 ■ -■ 

L'appellation comme d'abu$,eft vn moyen pour attribuer la cognoifl'an-Appdoft* 
îdechofefpintuelleàMeflicursdclaCour , qui n'en feroient pas coo^' "viîîSî" 
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r^Kc dudit appel'^e au moyca d'icduMkkautticcefcîoâpik. MaU jdX 

fi ce (lappclhnt obtient Leitixs^ourfaircmcitili (on au neanc 

& eftre tenu à foriricr proccz , la matière fera rcnuuy ce par dciiaht le luge 
d'Eglifcn c'cft matière purement rpiricueUc,& entre gens d'E^li(ç. Et ainft 
fu 1 1 iigc par A I I cfl de Paris i donne és grands iours d'Angers>ie 17. iour de 
Septembre 1539. 




eft entendu 4 

prime : comme fut iuge contre le Cardi|iMi deSais»ooo<IWî 
l'appel comme d'abus,d'aiioircftc condamne contreCoiicOspour^cftoit 
. Xuiim^ NaU)ContreBoileleieuûe9leid«deÈiotiembrei)793.J 

III. 

Par appel Canoniftes tous ont donne leur voix au Pape,pour ie dire Sei^MUff 

'^Tiett" ^ ^^^'^^ bénéfices EcclefîaAiqucs,priuatitteinent£ir<oiis autres» pout 
tolmtât' ^ iàirc'CCfntre Icdroid commun : fur icdui» & outre iceluhcomme dit Ftl^. 
jrou fion* in Cdp.aiaudtiniiMm.ijÀe refatpt.Dit.unfii»exf}*iLZutrc^ plufieurs. Lecextt 
au d:o a y cft /« t*ttjU frdhend^tn v). Si eA-ce pourtant i] u e i c ia i l'ed point receu ai 
^aunun. Franceton parles Cours fouucrnincs les prouifions,Mino4ogations,Dirpen- 
fcs,&: autres grâces du Pape contre le droiifl font annullccs , & rc iuitcs au 
druKtcommun,par la voye des appellations comme d'abus. Et pourautant 
que fouucnt fortent de Ronjcchofes dignes de celle correâtion,cominc fai- 
ctes £uM y aduiferyou bien par iinpoftunité|fiil»rcption,obreption>ou autres, 
moyeasyoe qui n^aduitwfarôtc pasfiî o n y p renok cogolpIâÉïKe de cauiè. Mifi: 
. '4fftMi^mdt,dtpKâhi»i> l^tCiàts Cours fouucraintsile France font au (è-* 
cours deccspour tenirla main à ce que le droid commun ne foit otfenfé que 
le moins que faire fc peur. Comme û le Pape veut faire vn bénéfice hercdi- 
ta'-c du confcntement (le ceux aquul touche : rcccuoir vne penfion fur be- 
neûce eledifjfans le confentement du Roy^qui en a le droict de prefentatiôî 
ou bien cmologuerconltitution mutuelle vie penfion entre deux compcr- 
nuitansyou par va lènleiiMaè excédant k tiers > au preindic»d*vn (ûeceflcorv. 

hjm aecorder RereruàKion,Regrcz,dtnîaiuIcff viiepaclie-fimoniaque^a»* 

treschofcsexorbitanteSiondoLtappcllcr comme d'abus j àiàuoirau grand. 
ConleilïG lc faic'*" rouchc bénéfices eîedifs,& es autres Cours refpccliuemct> . 
& chacune endroit ît>y, s'il cil c|uef}ion de bénéfices collatifs.Etfelon lesap- 
pcllans aellc fouuent ui^c par Arrclt de Paris,& notamment le n.dc I cuner 
i^o.âi: k 7<iour Je Scpttimbre i5|i.pour vn concordat emologuc portant re- 
grcz Be aifeâation dVn beneficetcôme eft elcrit cy-ddfiu au tikcQwdes Refi- - 
gnations^'iU&niattons,&:k t9ifPAurili49^ co4ri£felèfliatîons decous 
fruiàs f qui furent dielèiidBer par Asrm de Rouen % donné en Tan: 
1521. 

AbMen [Le Pape ne peut par preuention, ou concurrence ati prciiuîice de l'ordi-- 
* nairc ou collatcur patron conférer bénéfice tn p4rubm regm francidicomme 
il laiai»^4rti^i«W'<'<^«»/E«r^&deccs,} rouiiions c(i reccuabic iappeilation . 
«omae dVd>às»coiMaefiit dit enia caufe d'ynRegaiiile^ de MontercauÉnO* - 
|onqç>k^i54oardcJaia 2564^ ' 

f * i j . ». \ ■ « ^S)^. 
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%.T>*Appellat.cûmme Sahus^Lturt XïX. 

lUi. 



irSi 



: Si noftrc faind Pcrc le Pape commet ou attente quelque chofc contre les » 
fidnd$Decrct^ConcordatS)Oulurifclivît:ion & cognoiliance temporelle de mc?»^'^' 
long tcmp$>& ù prcfcnt eft le commû remède d'en appcller comme d'abus. • iç 
Nous trouuons qu'au tcnips pai'icf on y rrocedoit d'autre forte:& entre plu- [ci," con. 
fleurs cas aduenus on a efcritjquc TEuelquc de Nauuet obtint vne Bulle du 
Pape,pai- laquelle contre ce qu il auoit luy mefme promisSc accordcjl'autho- Jolt "i',.^' 
rite du Prince eftoit attentée. Là dcfliis par Arreft fut dit , que la rigueur S < 
de la Bulle fcioit arrcftee , & qu'à l'exécuteur feroient laides deknfes de ne jtola 
pafl'cr outre le ly.iour d'Aouft 1458. ainf» qu'a efcrit de Lucjliure 2.tit.t. Ar. 
^.VoyczMayiurd Uure i.cha.a.*& liu.8.cha.45. 

Le dcuxiefmc de Juillet 1494. fût iugc par Arreft,qu*vn nomme Germain, 
qui eftoit emprifonné à la pourfuite d'vn nomme Cheruinard , ne feroit ef- » «^a- 
largydclaprifonjqueprcmieriln'euft faiét mettre au néant l'cxcommuni- p,y'ç4^f 
cation faid à (à requeire contre ledit Chcruinard,& rendu à iccluy fon abO 



con» 



Abr<«a* 



10- 



Jution.Cliofe>dont l'exemple a amené vnc prattique quotidienne d*appellcr 
des 0/Ïlcîaux,comme abuuns par lefditcs excommunications de la lurifdi- 
âion rpiritucllc:& par le relief d'appel Faire mettre claufcjpar laquelle eft a- 
nien Je au iuî^e lay,que parties ouys & le faiét co(»neu > il face abfoudre par 
prouirion,& à cautelle rcxcommunic':& à cefte hn font contraints , à fçaucir 
les iaiz par prinfe de leurs biens , & emprifonnemcnt de leurs pcrfonnes:& 
les Clercs par. faifiHemcnt de leur temporel. 

[Du hudeodJtif.çfr tit.yir.^.y oyez \faynard>!iu.8.cha.44. &: mesnottes 
fur le ftil des Cours Ecclefiaftiqucs de Bourges, cha. 14. où y a A rrcft de ce 
donne cotre rArchcucfque de Bourgcs,au profit de l'Abbc Colin de S. Am- 
brois excommunie , pour retiis de payer le droid de procuration prétendu 
par rArcheijefqirc , donc il appelle^ cft relaxé ad amtiUm par Arreft du 9. 
Auril 1545.LC.] 

• VL 

- De certains exécuteurs déléguez par noftre (mtïÙ. perc le Pape pour éxe- 
cution en vn Benehcc eftant fous le reflbrt de laCour,fut appelle comiHe d'à- 
bus:& encor que lefdits déléguez fufl'ent Prélats eftran^ers & d'autre reflbrt, «"fnj^, 
ce ncantmoins fut dit & aduifc,que lettres (croient delpcfchecs à l'appcllant, «'ïon i 

ir de f curicr 1091. '*Coiii, 

[Sur l'appel comme d'abus d'vn rcfcript Apoftolique addrefic extr^partefy ^pp^i çg. 

&horsle'"- ' • 

noineattcni 



pour relcuer & pourfu yurc fon appel, le ly.iour ( 
pel comme d'abus d'vn rcfcript Apoft 

Dioccfcjà lî^auoir de Tours au Mans par deuant vn délégué Cha- «J*'*?"' 
■ndu qu'il y auoit audit Tours plufieurs perfonats & dignitcz audit 
Toursrfiit dit nial,nullement Ôc abufiucment,le lO.iour de Mars 1574. plai- 
dant Danet, Fut auflî iugc le i^.ïout de Nouembre l'an 1575. fur vn appel 
comme d'abus de l'exécution d'vn refcript obtenu du Pape,addrcflc à l'Offi- 
cial deChaalons extra partes diaee^s Rhemenfu , où auoit eftc la prouifion ô: \ ' 
inftitution faite de la Chappelle Cn q»eftion,attcndu qu'il y auoit audit lieu 
Prelats,rutrappcllation mifc au rteant,& ordonne que l'intimé obticndroit 
autre Rcfcription , fuyuant le chapitre 1 ftatntumyde rtfcrtp.^c.ex caufisÀrï 
^ragm. SaHti,(^ §.fi <jhU de friutLapptUas, M Cêttwdau ChoppUtm iik.i^t. 4«f 
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Va Pre(hre nonmiéCatiiiroiwiCiCiirc cTauoir bruflé vne grange > & oocît 

me d'dbas VU Hen voKînycd retenu prifomiier par l'Official du Puy vn an, & de(pouiUé 
etl° ^^'t biens meubIes,obligations & immeubles par le Seigneur temporekle- 
h.à cïcef quel faid part audit Officiai de cefte proye. La queftion luy eft baiJlcc par 
^cittooL pi u^îcu" K)is:à {çauoir,prcnuci{iurvn treteau:apres leRoflîgnol au genouils: 
«et vu Pw après les pieds luy font mis dcdant vne botte pleine de grefte & huil^ fondus 

prcs coutylûy 6t mettre les oeu fs chHid fous les aiiTelles , & mammdles him 

ton liez auec drappeaux. Finablement luy fît bailler la feruiette aoec VÎnai* 
grc;& aptes îc condamna ledit official>.\ cnv^ mis pour dix ans, tn^Mne, ç^d- 
^«4 dolorut en prifon obfcurc : le tout fans déférer aux appellations interict- 
M.!vl«rd* tecs par ledit rrcftre,a^ nonobftant icellcs.Dont ledit Preftrefe déclare par 
(•».8.ch«p. iettresRoyaux>appellâtcôine d'abu;» a laCour de Parlemct à Tholore.Cêfte 
^> niciere lut de(peklm'ét midt loon 4a Puy>U oà'Monficur fAduoctt <b 
Rot remonfiraen h pbt&yrieiqu il y aiioît aliiiBogtr le Roy eft proceôew 
en ton Rovaumc des lainâ:sCanôs,Decret$& Côciles.Et piiit que TOfiicial 
anoit pafTe ^ dtûfangpérobiêruation d'iceux pour lefiiites appcllaâons > tt 
maluerfâtions en ce raiâ»il auoit abufé & eftoit reccuablc TappeUatioacoia- 
me d'abus. Ht ainfi fut iugé par Arreftdu ij.iour de Septembre 1548. 
f uefque f^PP^^ commc d'abus,cft bien tonde par vn Lucfcjuc appelle en Cour de 
OTim nei Romcicn uiaticre criminelle » attendu que telle cognoiflânce appartient ait 
<ônu«^" Concile Prouinctal ouSynodcw VoyvKcelaampfeminededuit auicconfrili 
âHmc* -^Moliiieii$.£taeftéiugcpourIes£uerquesdePariSidcPklmieci»deK(^ 

£n qûojr B<Mliftfr n'a voulu yfurpcr fur la liberté de TEglife Gallicane» cM- . 
creutmMt j.^.ç.arrefté généralement par le Concile de Conftautinoplc i .& 
Mileuitain* Africain. Et ont toudours les Papes ÉuâiêriBCnt de gfircief ie^- 
iiits Dccreu pour la franchife de France J^j 

vm. 

voum de premier leur de Mart i$47.fittreeeu appellnt eoane d'abus Mon- 
b«neficc> fleurie rrocureur^eocial du Roy , de l'exécution dNmeBiiUe^pair laqodlc- 
!7f« «oi« noftre faind Pere le Pape,par I aduis & confcil du Collège de fa Cour, auoit 
MM.w» i vny les Chapitres de S.Iean,& de S.Lazarc de lerufalcm» nonobftant le laps 
de tcps depuis ladite \mon qui eftoit de trnis cens ans. Et en fai(knt droiét 
fur ladite appellation, la Cour par Ton Ai reft annulla ladite vnion , comme 
Êucle fans aucune obreruation de l'ordre & folemiité de droid: , & contre le 
décret de Concile de CoiÉiiice^ DaLuc depuis en iâtroifie(meedîti«i« 
* conéoeftAnreftdiii7.Feiirier iM-7. 
' [Voyez Maynard liiir.i^.2/1 

IX. 

UC U m t Par Arrefl Je Paris,donné en fan T^^ventrc Maiftrc Claude du Soleil ap- 
c!u«» p<llant,& le Commandeur de faind lean de Montbrifon , fut declarc,qu a- . 
I<*r«de te bulîuenient auoit efte' appoindé par le Doyen de Montbrifon > d'auoir en- 
DVft Mu ^"»uy la ClcnientincpoîrtaiulepriQilcge des Religieux de iàind lean, com- 
<2;"enue meeft amp li hmc n r de d y^ lVUwft wmkngautitoe dcsChcaalicpdc 
Jem&Iem. 

X.Tpiit 
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- X. 

ToUsf^iieii^^eflnq^Uîtair de la Fovalurifitiâioniîir tons <k ccRoy- mqntff. 
'imie^ fiuuant k delegadon qu'il a de noftre iâinâPcre le Pape , confirmée '* 
' & a^proonjee par le Roy. Toutcsfois a cfté rcuoqué en doute, s'il peut foire JSlmanf. 
ir les accufez là où il fera, & les tranfporter hors de leur Diocefe. Et fur ?<î"!r'" 



ce a efté adiugc par Arreft, fur vne appellation intericttce de luy , pour ledit hon <îp 
.tran/J>ort comme dabus,qucbicn auoit cftc appelle, à raifonxjuc telle façon |^ 
«ft contre les fainâs Dcaets , le 8. lour de luinjl'an 155 1 .prins de Monficur 



[Voyez FAncft cihre dT«commiioicaition.] 

XI. 



Par pluficurs Arrefts a eftc iugc qu'vn Officiai Primat ne peut faire defen- , 
•dfp à rOfficial,d'où cft appelle d'vne Sentence d'interlocutoirc,de n'attemcrfï^w'rrï. 
fî le grief prétendu par rappcllant,cft reccuabic en défini tiucrcar cela cft ^^^^"■'^JJJ^ 



ti ne 



trc le décret de fi-iuolappcl,& par ainfi abus. Et le pareil fut iugé contre vn 
.ajantreleu^fon ajppeUd'vn adiournement pei fonncl contre luy odroyc P^"" 
' iofi ordinaire OffidaUencore <pic proprement, adioumemcot perfonnel ne ctmu. *^ 

ibitinterlocatotre. Ledit Arreft prononcé le 9. DcoemlNre 1)50. plaidant 

Boiiclietai;,&ViUîeri.. . 

XIL 

S*il y a appel rcleuc à la Cour des procédures de FEue/quc ou Ton Officiai ,^^,^1 
9c inhibitions faicles,on ne doit palier outre, foit par cxcommuniement ou c6m« dv 
aut^emen^.& ont lefdits Euefcjuc, & fon Officiai les mains lices, comme dit qjj'^i5£ 
Paul de Caftr.<ff Ruhr, d* n mJUc, à la fin. Et à cefte raifon fut par Arreil de acmi. ne 
Paris» derani594. cond«nné l'Encre do Mant à fiûredeterrermlu^ 
jncy^ue /on Oftidail auoit ëccommanie finr pàreiQr* iohibitiooc&qui auoit 
•cfté mwà iai(Qo de bditt acommunication en M 
abfoiidM^nicttreatticacnttticiàinâe. 

Xlll. 

Vn délégué exécuteur d'vne Bulle, portant prouifion d'vn bénéfice , doit 
mettre le pourueu en poflcflion réelle du bcacficc , s'il ne trouuc contradi- ^^^J*?*" 
â«ir.Maiss'iltroùue vn coiinadi£kiirqml€dicpoflèfor9.iliiedoitpa^^ nX 
«outre àJc réelle apprdienfioa : maiatootce qu'il peutscft de Tetba!emetit ]e 

Jncttre<en poilèmomcar autrement il abuferoit, & (êroitrappellationda''° 



doi jmt 

utcotcc 



lien depofTedé comme <fabiia fiMiAenabic .Comme fiit iugé par Arrcft du 
i9.iour de Fcurier 1529. 

[A ce propos a eftc tonfioiir s refolu, que l'Euefîjue faifant droid fur poC- 
feflbirc commet abus. Et fut auxrcsf ms l'appel comme d'abus receu, de ce 
oue TEucfquc auoit ordonné pendant k diiicrçnts que celuy qu'il fimorifoit^. 
•«dèruiroiti»iiHMpuir.fi.l ' 

, ' XUll. 
I.*£nelqac nepeutûn8rabu(cr»{ê méfier de la création > ferment & charge Mirgo^r» 
d*vn MarguilUcr & Inminiet de Parroiflci& eft ceft afifaïrc propre es parroif lo^îî,' 
ficns & au luge lay. tt ainfi fut iugé pararFcft de Paris contre ITuefiiuc dcP*' ™»c*: 
Koyon,ayant prins en n;ain pour fon Orhcial & antres Officicrs,tjui auoyct^"** 
■voulu coniramdrc vn V,^\ guiilicr à vci ir faire le ferment par dcuant eux, 

Siur IcsMarguillicrsv'^. Parrr iflier.s appcllaflscomçîed*Aus, lea:. lourde *^ 
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tbS4 * xjyjf^UèiàômmmeiéJmJJmXlI^ 

mon Rf çueilicha^MonTicur Maynard rapoorte iêinblable Aneft 4u 
letnent de Tholofeitiuix i.<le iès KefponT. ctuu t.I.C.] . 

XV. 

îlVcôm- notable que la Cour reçoit appellations, comme cî'abus, lors que par 
meiTabuf Ic Pape , nt; autres Frcî.irs q\\ contrcucnu es famCts Décrets Jcftiuels cUccft 
«"l'dci coiircn.'arriccjfans auoir clgarU aaucun laps de temps, iinonque l'abus fuft 
aa'uprct cotiunis auant le 'xcvqi : car lors ladite Cour ne s'y entremet, mais permet 
ll ^j^^ j!' aux parties de s'aaurcpcr au Pape : à: feulement rcçv ic appellations des adcs 
depuis le décret. Alnil en fut dit par vn Arreft de Patis>doiit Monlteiir àa, 
Luc dit auokeftéadu«rty par Moniteur de RotfaefbrtAdubctt. 

XVI. 

"■''K** Entre McfTirc Bernard ti'AII-)on, Chcuaîicr de TOrdre <Ju Roy, Scigne?» 
SeUati- de famct Forgeul , demandeur a Tinrerinemcnt de deux requclles à la Cour, 
le neuHefme & ii.dc luillct dernier,tcndant à fin d'eftrc reccu partic,&: bail- 
ler les moycas d'interuccion au proce^ pendant en ladite Cour entre Dame 
Louyiè d'AncesunC) vefiie de feu Meifire Chriftofle de &inâ Chamont dV- 
ne part t & Mefltre laques de Miolans > . auflt Cheualier^c TOrdre du Roff 
Sieur de Cheorieres & Dame Gabrielle de (àinâ Chamond ià femme d'au- 
tre. Et ce pour les caufes contenues efdites requcftcs d'vne part , contre len- 
dits d'Anccrnnc&i' de Miohnsjfadite femme défendeur d'autre. Vcu par la 
Cour IcLiitcsdeuxrcqucllcs, les dcfaux obtenus fur Tintcrmcment d'icelks 
par ledit demandcur,appt;inctcmcnt en droid par iuy prefcntt'rautre reque- 
(lo gnfr ue prc/êntee par ladite Dame Gabrielle femme autliorifec dudit de Miolâs» 
»î 'bL.j I«fc«ic^n»ciourd*Aouftauffidefnicr,tendahtàce,qu*att6^ 
^ cez cftoit en eftat de iuger , que ladite fuppIiantreÂoit à grands fnits, & que 
ilnteruention dudit d*Albon eftoit prattiqucc par ladite d'Ancezune pour 
retarder ledit proccz: Que d'ailleurs ic diftcrcntdVntre ledit d'Albon, &. la- 
dite ru}^liantc , Te pouuoit vukUt aifcnicntrur le champ, &rur la fimplc Ic- 
v' âurcd vue feule pccc, qu'il plcull à ladite Cour ordonner, que ladite fup- 
• pliantcôc ledit d'Albon viendroycnr,ou leurs Procureurs, plaider à la Cha- 
orc: ce qui auroit cAé ordonne: Arreftdu vingt-dcuxiefmcd'Aouft enfui- 
uantidonn^ (tit le plaidoy^ defHits d'Afbon'é^ de /â^inâ Chamôd; Apres qiie 
' ledit d'Albon (è fèrott portë pour appèllant comme d'abus, tant de la Senté* 
ce de dcmonachation ou defuoilemcnt de ladite fainct Chamond, du^« 
iour d'Odtobre 1576. que de l'exccutipn d'icelle : & fiipplié la Cour le tenir 
. pour bien relcuc: par lequel a(5tclcfditesp-!rrtr«;auroyctefté rc^îccs fur Ic^- 
dites requeftes: & auant procéder an iur^enicnt de ladite appellation comme 
d abus auroit eftc' ordonne <]uc lc«;par;ies mcrrroyent leurs pièces pardcucrs 
elle, pour le tout communique au Procureur général , leur ellr« taicè droiA 
. ainH que deraifbn : plaidoyez & produâions dçlditcs parties fiur ledit appel 
comme d'abus» nidinementiadite ^tence de defiiotlement du iour 
.d'Octobre i^7^.& dei xiefine iour de Nfars,mil cinq c& quatre vingts & vn» 
donnée par deuanc leSenefchal de Lyon ou Ton Lieutenant, entre lefdites 
parties rextraid des prouinons,& prinfcs de poflcfîîon , procurât! on de 
la!ircde(âinci:Chamond des Abbayes de Clauas , C^'dcS. luft: Lcttresdc 
rclicKludit appel comme d'abus, obtenues par ledit d'AI'omi ledit vingtdeu- 
xieTnic iour d'Aouil dernier > cnfcinblc rexploid hut fur itelic; conclufiorw 

duPro- 
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Procureur gencral:& toot ce qui a eftc produit par lefclttesparties: &: toUt 

confidercviitacftcpoiir le regard ducUt appel comme d'abus , que la Cour % 
nus Armer lefditcs parties hors de Cour C<c de proccz,fans dcfpcns. Pronon- 
ce le 7. de Septembre l'an i584«Ainri lîgnt,Dc Hcuc. Cet arrcll cft rolcnncl 
& de grande importancc,pour voir par iccluy la rclUjioulc piofcilc , & Ab- 
beAèddGnoynee,& «tefvoilee legitimemeotnottobl&nt.Quclquc temps an- 
-panmant ie rauots mife en poifcSîon de TAbbaye de Glanas. Le pcre rauoic 
contre fon grc mis en religion, & depuis par faute de mafleStreccrchc & rap- 
pelle' de la religion. Cela eft concre ics dccrctsdu dernier .CoiKUe»qui n cft 
cncorcs reccu en France, 

[En vn appel comme d'abus(lcc|ucl fut déclare bien rcccuabic) d'vn re Demelf 
fcript impetrc duPape>par lecjucl authntéte yipoj}oUca-»^:(io\t manJc àl'Of- 
ficial de Tours,dc procéder à rexecutiQn,& remettre en poircflion de biens 
VneReHgiectibdePoiÔouydelamairondePonrac » & cugQoiibedelade;- 
monadnmômFut enloint pendant le proceit^ enqueRcs des e^rts & vio- 
lences du pcre , de la demonachation , que la Rcli^icufc r'e.Urcroit auec 
l'habit à faiiicl Pierre de Poictiers,& l'héritier cou lin d'elle,dcpollcdcj remis 
en poflèfilon,lc i5.iour de îuin i564.Et notez qu'il y auoitabusau Rtfcnpt, 
en ce qu'il portuit AnSloritéue Apo/i9hcÂi comme hit lugc en parciUe.cau(e 
le 21.dc Juillet i575.B.j . ' 

-^^ -XVII. ■ ■ ' 

*£n appellation eonAmcxfabns fondée en entreprife de inrifîliâion tem- 4ppen«iië 
pbrcllepar IcIugeEcèlcfiiflte ^ drauconoatrc procédure^ volontaires ne J*^'^^ '^*- 
produifcntfin c!e noi»rcceuoir : carprorogatioAn'eftcOnfiderable enl'vn Ut A°\\èt 
dcf litscas. Neantmoins font les appellàns condamnez es ticfpcns faits e's ^"P*«ce. 
procédures faites dcuant fon appcKparauthûritc du luge iiicompetent , *& \oa»ig^ 
l'intime en ceux qui (ont taitsdcpins IcJirappcI. Ainfi fut iugc par arreft de 
Paris,du io.de May iji^. encre vn nomme iiaudci appelloiic comme d'abus 
d*vne par t,& vn nommé A&dlIcUntmié. : i 

XVIÏL 

Leleudyi8.de^tay i5é4xn Parlement à Paris 9 de Fonteoay pourieSci- Kei'g'cufe 
Çneur de 'i orcy appellent comme J'abus dit , que*fcrur Anne de Torcy fa oon'^'tccew 
lœur fut de Tan I5J5 religieufcprofefî'c en Picardie , qu'elle ert mife dehors uaWej 
par ces troubles : iceux paffez on l'admonefte de retourner en fon C()nucnt> u°ç, 
pour caufc de ce qu'elle vaguoit contre fon deuoir & l'honnclteté publicjue. '«'«gion, 
elle obtient vn refcript addrelîant à l'Euefque de Cambray > Qui m hors le 
Koyaumei '<^4ii^Wir4/# Ap9(tolicA prend cpmtniflSon dewbdelegatioii de 
fOnidal de Sentis. De ce qui s*cn efl enfu i u y il a apffbllé comme d'abus 
concîud,& fi rcc|uiert qu'audience luy foit déniée , iufqtics à ce que le niona- 
ftere foit reifitcgré. Dauid pour Damoifelle Anne de Torcy dit,que cefte 
Bamoifcllecft de bonne maifon,qui luy a eflé donne par laDamc CôteHc 
de Rrenne fa parente uooo.hures pour la marier:p.ir la dame de MarcoufTis 'i'^»"* 
fw miljfans la fuccefiton paternelle & maternelle : qu'elle fut mife en reli- 
|ion par forcctn'ayant que i^ans (culemenc , par malt f aitte m c nt de fèspe- 
tt ft mere que le iWre continua depuis. Apresle decet deJà mere 9 fon ftvrc 
appcUant latratiflata en'Flândres r afin qu'elle n^i^ aucun moyen de recla* 
mer ne proclamer à liberté. Apres ce les guerre» cômencerent entre le Roy 
A^&oyd'^j^gift^tdtoeDt^n'eUea*»^^ $i taSk^ 
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lOStf l.D' AttentAtiyLme XIX. 

îr*t>^cf res font fînie5,cllc prend le Rcfcrit duquel cft queftion , addrcffanr à 
k \cntCjmitu cof/fklra,commc vne^ nmCiàl'Eucfquedc Cainbiay.-accorJc 
que les parties foyent liorsdcproceirr.eantmoins qu'il luy foit permis en in- 
K)rmcr,jicantmcnus,atteiiJu qu elle eft en podcfTion de Ubcrtc,qu ciic y de- 
aoircSon (rert n*oift itnuis forme rdppel>n*ciift eflc qu'elle la mb en pro^ 
cez de partaée : fldémtrpttmHù^^ hnvnmhtdfndMxit : ne s*eft plaint du rc- 
Icrirny de radchrflc» (inon quand on demande partage,& demandeprouifi* 
ÇMi pour viure & plaider 9 des mil liurcs d'entrée n'en a eflé payé que dcm 
cents.BoucIicrat pour le Procureur général dir^qu'il y a abus, &rc] ic h Cour 
doit prononcer maK&abiirîueinCtit « brcnii. Et quant au faid, qu elle y doit 
eftrc rcccuc & auoir prouihon. La Cour dit qu li a cite mal & abufiucment 
procède' 8i exccuCié,& fans de(penS)attcndu la qualité des parties : ordonne U 
Cour <{ue cétt danmiilene iëia vefiue dliabit de relioeufo » ftra mife en 
rHorpitaIS.Geruats à Paris»fr que incontinent (on nereappellant , (ieurde 
Torcy,fera tenu luy bailler cent liurc pour penflonidf à faute de ce hiirc dans 
la huidaincclle doublera de huic>ainc en huiclainctî-iplera & quadruplera. 
Et pour îe procez de cognoiflancc du bicl: propofc par l'intimée , que ledit 
ft eu r (^e I orcy coniîgncra deux cents Uurc& au Greffe dcU Cour» <|Lu fcroot 
«iiilnbuez comme il appartiendra. 

XIX. 

Cy-de(lbs atl'tikre det Çhemliera de l'ordie de iâinftiean de Makc y a vu 
. arreRf.lîu.iul'atitre appellation comme d*abus , qui eft notable» d'entre le 

.Commandeurdc S.Ican des Prez <le Montbrifoii dVne pait)& mefitre Fran- 
çois du Soleil Cure de S.Mauricc en Grcgois d'autre part. 

[Snit vcu le mefmctiltrc d'appellation conuïicd'abus,csDeci(ions defeu 
Monlicur le PrcfiUcnt le Mai&:c>& le Tit,7.dc ce iiure J 

D'A T T E N T A T S. 

Ttltre j. ArnU ^rmitr. 

itei? ïlf* P^?^^^^ T T E N T A T s doiuent eftrc prompteinent monftrez par infor- 
leiu^t.. cô ^^"A mations âttes#jr «ritfMfMiw «MrMtefqueiles ne doit ^e con- 
■ifiw (ooi sJi,/M^\i ^ j^j^jj i^. |],npic faid d'attentat fans autre chofc : autre men t 

1 elles fontnoUes. Etaînil âit déclaré pararreft deParisdu tu 

. lanuicr i^J5. 

[Attentat 1 cntrcprinfe notoirc»& abuiiue^ar dclTus 1 appel: & Êuitap- 
(^l£cluy &\ adiicrati^ 

S!h?l!?ft Rorepounienderordinaired'vnepatt » Bazodrengnataire pouruoidiâ 
léXr ^' fi ^^P^ d'autre part > Giraud deiolutaire d'autre part , font contendans di^be» 
K^'àcl neBcedeûinâ George deHauteuiUe de Moiithrifon» pardeuant le Bailly 

eJ5*"ppeU Forcft. Le rcfignatairc gaignc la rccrcance, qui eft exécutée contre Rorc^ 

Jmrde i» qui elloit iouifTantA' qui n'appelle point Giraud, vtin fcenêm produ^m par . 
Bazod,pour iouèrfonroonc,& afin de faire durer Icprocez, appelle &: rclc-. 
uc eu Parlement à Paris:cari>a£od4^ui a^aigné.'iarecreanccivoid bien qu'il 

ncpcut 
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^'^VAcqmefcemntsJJmXlX. ' S0S7 

jicpcut Caigncr au plein poircfl'oire:&: fc tait ledit relief tant côtrc Rorc que 
contre mocLRore procède au plein polIclToke» veut contndnd^ 
de procéder» Buod dir»qu*il y a appel iiiterietcé»& rcleuc par Giraud» Tyoe 
^cs trois parde^fiu- lequel il ne veut attenten efl dit qu'il procédera. Ledit 
Baillif paflc outre , dont il y a appel. Par arrcft de Paris du mois d'Ojftobre . 
1550. donne aux grands iours de Moulin?, îctoiit efl mis au ncant. Pareil & 
plus exprès arrclt fut donne le ly.iourdc Feurier i5i6.pour Bringant,contre 
Calat.La raifon cft,pui3 quclaCourcft raific du faid,ilfaut quclc tout y Toit 
traitcé y ne âtutr/a fi^Hantur tudteiâ, l. MulU, C. Àt tudtc. & (jHtk^rtb^éd 

; . ' IIL 

Si vn appeïîant rcleuc Ton appel aiî!eur«; qu'il ne doit , Se qu'après reniioy Auentu 
foit hiit par deuant ceux à qui il appartient d'en coenoiftre : li entre deux y a 'S^^ <=on- 
attentats,! appenantnelt rcccuable u requérir la réparation d iccux, d autant a fappeî, - 
que l ien n'a elle fait au mclpris des fiipcricurs, veuc la taute dudit rclicF. Ht 
ainH par ar reft de V$m en fan 13^ o.a cSté ingié contre lean Braguet appcllic u diuoéu 
•duPreuofèdeGien. 



D'ACQViESCEMENTS. 
Titre 4* Anefifremkr. 

^^^j^ N Procureur crée en caufc d'appel peut acquiefcer, fsns anoir 



i f '. V» " 



*5-yO; nouuelle charge j pourucu qu'il le face par confeil:& nè peut ^aï 
; y;^^ rappellantreprouuer ledit acquiciccmcnt» Éti ce propos fitt 
donné arreft a Pafi«>dn zy ionr de Feurier iffS. par lequel fiit 
ïâM condamne l'appcUaat en famende , ayant voulu aduouerib» 
Procureur ac^ttief^ant. , 



21. 




its'horsdeprifb 

lcntcment,quifiirentreceuc»enParlementàParis:& dcfenduàtousiugcs lugt'i'îi» 
de plus cônaettre,ny permettre telles cboicsJ^ar arreil donné àlaTournel^ 

le le dernier iour de lanuicr 15^0. 
[Soit veu le tlernier règlement donne àla Cour»& publié l'an i5S}.tou€bât 

Icsacquicfcemens.] 

Vn appcUant ilc fentcncearbitralc,s*ilacquicrcccnrappcI,doif neStmoîht Jj!*^- 
payer la peine appofce au compcoois, Choppin au ^ liulre Jé^niAg»Mm» f^i tH 
fk,pâne ^,céip.6.si la tin.LeCaron au quatricfmc liure des Refponfcs, cfaa,^ J!!^^^ 
& liure f€ptiçfatcclttpai|«dcJU)bat jjtttr^^ 
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D£ RENONCIATION D'APPEL 
T/Urrfj. Jnejl premier. 

%noocn-^^^^^^^ Arrordonnancedu Roy on eftreccu à renoncer à^appclk* 
oondap yr. Y;:^, tjoii interiettec dans li^ Ce ncantmoinj jmutqiie 

4e;t «ftte j-i ] ^t^t^^ tclle rcnociation loit hitc par dcuat le luge 4 ^w,(>u au Oret- 
N d'iccluytou bien fi elle elt faite hors de lù,il hiut cju elle foit 

tecrî^^(!^-!!S6l apportée & rcgiftrcc au Greffe, dans le têps cîc rclcucr appcl- 
Iations:autreincnt ne vaut, vt per C^din,tn clem.tij.ta fn, di ap^cL Lt aiaii 
fut iugc par ai reft de Paris,cn l'an 1390. 

[D*aiionéuit par arrefi4la18.de Nouébrctj^ le premier iour pbiduya^ 
bled*apresIa&inâManiD,&tditqi]ed'ore{îiauant, la renonciation fàiteau 
Greffe feroit infccc par le renonçant au pied de l'a^cBriiTcm plaidant poiur 

ledefiendeurendd'ertion* . . 

IT. 

Tcpjà rr- La renonciation vaut,n ellccfl Faite le 9.iour,à prcnJi c Ju iour dcfon ap- 
meniie^ pel , qui n'cll pas compté : couinie hit iugc par and t de Pans du 16. iour de 
compte. luillet 1510. Mais fi elle cft faite apret les neuf iours, a fçauùir le io.ou autre 
f rippdti apres,rapji ellatiqn ne UiflTe de tomber en defertion: & fera rappttlation de- 
tio:> «pici cl.irccde(erteat]écde(pens& fans amende, veu la renonciation. Etain/Î fuc 
ILuSm iug^par arrefi de Paris du i7.iout de Fcuriér i$io.8e autres pluiîeurs arreAs. 
4i. 

HT. 

Aei|uiercc A Tappcllant doiucnt eH-rc laiOcz les huiétîours limitez par Tordonnan- 
" fênînS» ^ rcnoncer,& luy eft fait tort fi dans iccux il cÙ. anticipe: combic tju après 




igcpar 
icploiâ 

l*aoriciJ** S^P"^' Car fi le Sa'gent la cfcrit, il ne faut autre (iguification à lantici- 
fwu pant,ann d auôir le^dcfpens dcfditcs Ictti cs d'acquiefcemcntrcommcfut iu- 
^cpararrcflduii.IanuierX)!!. Ce neantmoi i"; fî le Sergent n'en faitmentio 
dedans !'cvpIoic%la notillcation cft ncccliauc apaiticiaiiili ^ue parautrçar- 
icAuu ii.iouid'Aurii ijiutut luue. 

IITI. 

Renoacic Si vn appellant a renoncé à Ton appel , de £iit inférer fâ renonciation au 
Gref^'cil a ruffîlâmtnent renoncé fans en £iire fignifîer rien à fà partie: com- 
pei, n'cd me fût dit par arr cfî: du i our d'Auril 1510. Si ladite partie fait Cous ccfïc i- 
^ ^'ri to-'^' gnoranceînticipcr Ton appellant, foit dans les huict iours ouaprcs, il fera 
, 'tounoiirs condamne es defpens, ores que ledit appellant ne luy ait déclaré 
par cxploict iju'il arenoiicé.Et amli fut iugc par arrcil de Paris du Sùour de 
May i'an 151 

r<on7^4c Si TappcUant a renoncé déliant vn Sergent, il doit le £ure fignifier à fàditc 
SoîToi partic,autrcmct il doit cflrc condamne c's defpens: comme fut dit par arreft 
iî«b ^ * ac« grands ioars de Moulin%du7.ioard'Oâobre>f an IJ40* 

[Lemef- 
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[ Le indme lût iugé par mdl de Parii» IcfoJoBr de Itnuier 15^3. ] 

VI» 

Setioaoearreft 9111 {êmble cflre contraire,donné en Parlf ni£t pour Louys ^ci. 
dcP^QiCnlaut » qui auoic appelle dVne fauuegarde à luy notïHee par le ier u44!^ 

gent,?c .iprcs auoir renonce Jeaant ledit fcrgcnr, & tefinoins , fut adiourné 
en de(ertion,& abfous aucc defpenscorcs que le Tcrgcnt n'en eaft rien figni- 
fié â la partie : & Fut à icelic partie rcrcruee Ton aélîon contre ledit fergcnt. 
Cet arreli bien entendu ncH contraire au précèdent > d autant qu en ceiluy 
l'appel eftoit remis deiianc le fergem > & là inefines pouuoic e(b'e renoncé. /• 
nihU»f. éU rtg. i«r. mats aa précèdent l'appel tUlcnrc émis ne^poutiok cftie 
fimplemenc renoncé deuam le fer|;ent. 

VII. 

Vn appellant ayant renonce àfon appel dans les Iiuîû iours , dcuant vn Jjj^^ 
Notaire,par bute d'auoir fignifié fa renonciation à la particfut déclaré eflre ^^^J^ 
toiiihc en ùclciÙQny& condamné en J'amende:par arreit de Paris du deraiei ^ ^$"'1^ 
May iiQO, , 

VlII. . • 

VnProcurcur peutappeller. Ledonteaefté s'ilpeownoneer. Alexaod. 
ètl^fréttdMW.ffMik ^infrâuÀ^dit.é' BM. in cép. exporte Jtnfaiftr^imMivà 
font J opinionque non : car puis qu'il» appellcjfa ch :rge cft finie. /. tntiitUi, Jn^'^ljjJ 
C.de procu.CAp.non itwtficeoâ.V^^ pui'^ que dans les \\v\ t\ iours il y faut renô- bit. 
cer,il n'appert point que dans ce temps (oit ratifiée la renonciation, comme 
cfloit uccciYùrc.f.^onorttm.lf.rern rat.haff. Ncantmoins fut iugé en fan l^k 
pataircildePaii-, qu'il peut rcnonccriansauoir charge cxprdîc, ' ' 

IX. , 

Vo renonçant à fôo appel doh eftre condamné éi defpent» dommages 8c Renonçit 
mtereds de fa partie > fi ^eft «près le temps de l'ordonnance» à fçauoit après 
les haiel 'io\irhcapJnterp0[itM, fmUtiJU^f^, & par arreft dui5. luillet 1519. à dcfpcai* 
Pa ris. Mais au dedans n'tn doiepoint: comme fut logé paraneft daiS* D&r ' 
CCmbrc 

[ Notez qu'à l'acquiefcemcnt ^ renonciation ily a ie deiîûementqui fe 
fait par lettres, deuant qu'auoir rclcué. j , . * * 

DE DESERTION D APPEL. 

Titre 6. AmÇ premier, • . 

Adcfertion ne fe prefcrirai]anttrcntean<;:à fçauoir,que l'inti* f'fff'f'on 
^5p^Ne» mépeutfiire adiourncrion appellant cndefcrtion dans le- plfuçme 
^^W^ dit temps.Mais s'il le fait après les trente ans > Tappellant fera 
abfons de ladeièrtion* Etainfi fiitiugc pour les ^abttans dt 
mr^^^S^ Plancy, adlourncB en dc(êrtioh , contre meflîce Claude de U 
.Crobt,feigaettrdadit lieu» qui les auoit &itappeller après ledtttempil& fit; * 
JVDt abiôus aiiec defpens>par arreft de Paris» du»4«Ianuier I5a4* 

II. 

Lettres de defertion d'appel obtenues dans le temps de rcleucr , & fuft ce 
le dénier iour>ores qu elles ibicnc exécutées après l'appellation deferce» ibnt 

zzz 
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t^mçf die nnltes : dôit le defeiuleur cftre ablbut de U defeidon , fntâ^^umm^ ir 

obMHUKi fhn.in v] Et ainfi fuc iug^par Arreft dcParis^da ii.laniiier l5iS.pour imi/îre 
» de P""Ç^**l-A.rg Hiers contre M. Ragneuwn : & par autre arreft donné és 
SSSic. * grands iours de Moulins duf6. Septembre 1554. & par autre arreft defdks 
gr in>U iout s , Je lettres de deierùoa obtenues le dexniec iouc, donaéle 14. 

Otftobre 1540. 

[Lettres de defertioQ obtenues deuant le temps des j. mois ne vallcnt 
«lue d'anticipation: tellement que leii*Macs 1385. iaocatMir e^rd aufiicct 
lettres palfi outre. Icem pour lettre obtenue non âcecotee aopuauant 
l'appel relcné il n'y a defeaion : îttgjé le mefaie iour. ] 

m. 

Deffrtion Le?: parties par compromis,^' continuation ne pcuucnt proroger le temps 
peùbee ' ri kufi vnc appellation : &: i\ pendant leur compromis le temps fe palîc, 
rappcUation doit cftrc, nonobftant ce, dcdarcc dcferte. Ce a eftc l'opinion 
de Paul.de Leasarif» eap.^udnim, 4$ éfptlUt, Et ainfi Bit iugé par acreft de 
Grenoble la vigile de Pà(ques Fleuries 1457. 

IV. 

deiSrioI* ^^^^ '"8^ P*** ^^^^^ Parii,pour les ReIIgicux,& grand Prieur de 

on lie pjf- l'ordre de lainft Ican delcrufaiem contrôle Duc de Rerry,que fi l'appel cft 
te ouue. dcfcrtjle Iui;c à ^uo ne peut pour cela palkr outre>ï y exécuter ; mais doit at- 
tendre la dcfcrtion iugee,ou bien lettres de luftice>pourpafl'ei: outre. Depuis 
y a ordonnance au contraire} & aircfls. • j ^ 

V. 

De mec LWonnaoce Royale porte , qu'après l'appel latîon deferte » h partie ayt 
mcs.&cOi Position de faire executerce dont e(t appelle, ou bienpouifiiiureU defer- 
tton.Etaind fin iugé par arreft des grands leurs de Moulins tenus par 
fîcurs de Paris > en Tan 1540. fuyuant la glofe in l.eos. 'tn prmcip. ta verb. inin» 
^Mm.Q.de aPpellat. Car autant v.iut de n'auoir appelle du tout , puis que l'ap- 
pellation tndQ^Qitcl.^Hontam^çrj- !.jt co'itra matorem. C de appeUat.cap. curn 
fit'^omMtté,^ tap.ex Kéuone.àe appeL Et peut le luge procéder à l'cxccution 
de & (èmence t (ans attendre déclaration de ladite deferrion : vt ptr BM m 
jtmAmi.fifms ltttgantùim,C*àt ep$f*â»tiitn*& Bmir^dectf.x & t^.»if.u. 

[ Notez qu'il n'appartient qu'à la Courd'auoîr efgacd aux lettres dd de» 
imion par l'ordonnance de 1559. ] 

itînl^ Par l'ordonnance cel-.iy qui obtient fcntcnce contre vn , qui efl appcliant 
▼e ii.eque peut après le temps de ic cuer, pairé, fairededcux choies l'vncàiçauoir ùi- 
i^tuén '■^ exécuter la fcntcnce , ou bien appellcc fa partie en defcition. Ce neant- 
* moins» s'il iiit appeller ladite partie aduerlê en deTeniooyîLrCd ibn &iA d'e- 
xécution au poinâ dTattendre déclaration, & parair>finon liquidé. Btne 
doit par mefnie moyen, &auatK ladite déclaration de defertion, faire exe^ 
coter Ql Çentcncc.Ideo il ne peut embralTcr les deux , faut qu'il fe contente 
de l'vn ou de l'autre. Cefiii la dodc phidoye. ic de feu Monlîeur de Mon*, 
thclon Aduocat du Roy , fur vnc appellation du Bnil if de Culfet , plaidans. 
Àîeflîcr pour le demandeur en deferrion , & Mor frur deChappcs pour le 
défendeur grands iouis de Moulins > du i^. Octgbic i^^-f «^ui fut appiou- 
'îfsej^arancft*. 

V 
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VII. 

MoBfifor lePvocoreur genenléiRoyfot iiAovU derintcrinement des Yt^l'°'S^ 
lettres par Injr obtenues , tendtasiceqaenooobftiiK l« defertion , en la- R^y n'cA 
^ellc il eftoit coinbé>il flift receu par aneft du i^.Ianoicr 14.19.qui eQ aucu- deretU^ 

VIII. 

Si l'appcllant relieucfon appel, & tait bailler afiignacion à fa partie à lôgs VpriUnt 
iours non orclinaires,& pendant ce auant le iour aduenu,lc teinpi de iclcucr iéu^ f«c 
iêpaircyà le prendre du iour de l'appel > ledit appel doit cdte déclare dcrcrc. onm^ 
Et ainfî fac iugc par arrell deParit>da iSJanuier ijat. ia!!*' , ,rt 

m ex Moidi 

Pierre Lau3gicrfoydiÛniProcurcur,& à ce nom, de Michel Rauet , ap- îîp"'v 
pelle dVnefcrKencc donnée en faueur de G riliume, &Aiinard de Mau f'''j^^, 
bec , ores que lors ledit Lauagicr ne fut Procureur de Rauct. Lequel dc^x mv.. Ci- 
mois après ratTic ccft appel ,& le rclieue au luge d'appel. Lcsinumcz '"X no^^^çj^ ► 
oppofenthii de non reccuoir , pour n'auoir rcleuc dans ici quarante iours caiific*» 
introduits à ce fatre.Il dit que lors quM a eu ratifié Ce doit prendre le temps* *^ 
Fut die par arreftdeXirenobte qu'il n'eftoît rcc«Mb]e^5e l'appel declard de* 
ùtt I le io. Décembre x^^^^ét^ff^U^tmmmf^tm réukuher.Et mefmes 
toutes ratifications Ce doiuenc faire dans le cemps,dans lequel l'aâe ptiod» 
pal doit élire dcpçfchc.»oe.in cMp,<jtàétide9.V]. pkÊH* v^fjrif^fmtéfiu pum 

X. . . 

Es Proainccs de droit e(crit,comnic Lyonnois , Forefts , Mafconnoisià: J^^^JÎ 
BeauioloiS) n'eftoit certain, dans quel temps les appellations relTortillâns peiiii. m 
efilics lieux deuoient eftre releuees » & par prouifion aucwis Iç prenoient de 
f,mois& io.iours,autrcs moins,& autresdepIas.Depaiscereqaerant.moiip jttii, 
^eur de M aril lac Adaocac duRoysfut par arrell des gnnds iours de Rion dtt 
4.0flobrc i546.prefix le temps de 4a.iours. Et^ue les appellans témérai- 
res, & déclarez non reccuables , On: auflî tombez en defercion (croient efditi 
pay> conJitnncz en l'amende de 6o.fols,commc en pays couftumicr, 

[Notof que es autres He^es que de Parlement , on relcuc ordmairement 
daii^ 4o.iours ou Cm iêiiMinct.J 



DE SENTENCES ET IVGEMENTS 

'eXECVTOIRES nonobstant L'APPEL. 
Tiltnj. Arrejtpremier. 

Ar les Cocordats de ce Royaume auecie£fîege Apodolique t'e, imêrl 
n'eftpermis d'appellcr i.fois d'vne fentence. [F.cclefiaftiqne] 
ii)terlocutoirc,n'ayât force le dithniciue, ny dVne diffinitiue, j.aii~ 




ui n'a force diffinitiue par 3. fois. Si à ce c([ contrcucnu le 

_^ ourfuyuantà^ deux remèdes. L'vn pour faire palfer auant fenon^tè^ 

ftcsecut»r fa iêntence nondl>ftantl l'appel : fie à tbilc ilhoeut obtenir Let- JJJJ^'^^^ 
ixfêai^ttfSm^ iïvik de Mc(Xîeucs de la Cour » à laquelle on doit rcfCs- 
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tir,L*aatre>qiiefi fa partie condamnée releoe Ton appel ainH Illicite, <ren ap- 
pdleTcomaied*abus. Et ainfl fut logé par arrefl dcPan^du ^Aznmtx i^fu 
Et parnutrc arreft.du 26.de luin 1555. pour mairtrc François du S»l cil appel- 
lant du Doyen de l'Epi Te lU Noilre dan^e de Mombrilon , dcicguc dudlft 
ficge,contre frcrc Guillaume ic Gioing, Conini.iîuicur dudit Montbrifpn. 
Notez qu'on cft rcccuable à appclkr de trois Ici.tcncesdifiinitiucs du lu- 




Chaftitlon > Cheualfer fieord'Argcncon > app( 
tenccs, contre luy données, unt par TOfliciai de i'Archcuefque de Sensque 
depiiteaderArchcuerquc de Lyon , & députez du Pape : contre D^moifel! e 
Magdeleincdc In ChaftrejfiHc de Mciïîrc Gaf] ard de la Chaftic,v!LÛt Chc- 
ualicr des OidrcSjCapitaii c dcranciéi:e çai de l-rjnçni'C du corps du Roy, 
/ieur de Nançay, iniimce appclLiiue de rimpctration & odroy du refcrit 
du Pape , Cic comme d abus. Oi>y du Marchés & de Montréal Aduocats des 
'patetes» etifembleMadon pou/k Procureur gênera! 9 qai a dit que l'aupel 
âpres trojs fentences conformée contre les Conci les & Concordats nVft r«* 
ceuab!e,& qu'il y a abos» auquel il adhère. La Cour entant que loucheict 
appellations interieltees par ledit fieur d'Argcnton des trois Jentences & 
rapports des Médecins > uriSauoir efgard à la icqucOc par îuy prcfcntec de 
i'eftcft & entérinement de laqucllc,ra debouié ^' dcboiue > l'a déclaré 
déclare non rcccuable en toutes Tes appellations , & ramcdem d'vnc amen- 
de reulement:& en confcquence de ce, faifant drcicV fur Vappel comme dV 
bus tnterietté par ladite de laChaftrcdit qu iUeftéitial Scabunuementot* 

. troyé,procedé<St execuc^^ordonné que lefdites fencences feront executeesfe- 
lon leur forme âc teneur, condamne ledit fieur d'Argent on és dcfpcns des 

. caafesd'appel&reqaefte, leié. lanuier i6oi.en In grande Chambre à huis 
dos. Voyez ce que i'en ay noté fur ledit Ail des Cours £cderM(liques de 
Bourges,chap.24.LC.] 

IT. 

Defphde Sentences de prouifion l'ont exécutoires nonobftantl'appeljquantés fom- - 
Çrnlquox '"^^J^ chofcs adiugees,& non ras (iuantés de(benst comme fut iugc mt ar- 
Imtefti* reft de Parts>dtt 8.Feurier ijz9.£t cela eft la cattlè <|u'on #accouftumé% rê«> 
fcruer les defpens de fincldent de proutfîon en ditnnJtîue,d*autant que Tad- 
• Kidicationdlceux contre lecontredinmtne pourroîtauoirefièdpluiloilaft 
faut mieui les ceiiieftre.[t'«i<e>W^M tit.S.liu.iS.} 

IIJ. 

sciKfnce Sentences de dots,dounires3ral:^res,3liments,requcnrcs,recreance , repa- 
'cxecuioi- rations publi(jucs}tucelles, fedoiuent cxecuccrnouobihnt Tapi^el : couinio 
' cft â tiltres de chacune dcfditcs natieresyqu*]! faut voir. 

IV. 

DcrpÇ* êk La fentenee de prouifion nooobftânt I appel , ne peut eftre executoire- 
Cïïfei pour les dcipcnsrcar par Tordonnance n* eft rien parié de? defp69>& paraihfî 

cctoirei ne doit ettrc entendu cMpifulo Adaudientutm.de decifio. Et fu'uant ce futiugé 
'^ît P^r ^ticft de Paris , du 18. 1 ent ier 154^, pour vn appeliaiit du Sccrchalde 
Eourbonnois:& par autre arrcfi poui Dcnys le Page , appelant du Prcuofl 
de PatisjContre Guillaume i'Erchiquat,qui eft notable ptu i Tintcrpretation 
•defordORoaaccdu Roy Cl¥tfleaYIII»aJtic^,jtt.I.ouys XI aidclc Soy 
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j.DeSeniences^O'c.UureXJX. lo^j 

Le pircSleft des dcrpensailugczpar Semence de fburniilement cotn- 
plaiacc controiic» sinti que fut iuge par Arrcft de PêtU le lo. de luin 

Se troiiu^ autre Aircft de mefines, donne àP^ris , pour les defpcns adîii- JJil"*^ 
gez d'vn incident prouilionncl de medicamsnts,pac lequel fut dir nul iaxc,& 
exécute, quant es dcfpcns. Autre chofc efl en autre poind de l'Ordonnance 
deiSencenccs execntmres tionobftamrappcl, qai parle de deipens exprede- 
flitflt»&don( Une £iat douter que pour ice^xnc puiiTe eftrep«fl2 outre iefiH 
dation. Voye^E ùxe ce rArreftcy detfou^ 

VI. 

L'O^ donnmce du Roy Loys XII. art. 72. qui permet de faire pjyçr vne 
amende non excédant vingt cinq Iiures,a cfté iimplemcc v'critîcc,& publiée autiia , 
fans modificacian.ny interpretatiô, Toutesfois laCour depuis par liluficurs 
Arrcfts l'a déclarée auoir feulement licu> quand la condamnation d amende fut l'jppri 
n'emporte infamie , Se ne procède ex (éuf* , am itliSli infAnumti ; car autre" " ruanÔn! 
mène il faut dîfFerer àj'appel , (ans la fore payer* Et aïoli fiiC iugc par deux a nende 
Arrcfts : Fvn du i5.Auril i5st.raucredu tf.MarsiS}t« Outre plus, quand IV i'^Tm^ 
men Je eft acceltbire«& incidente d* aun e principal non «x^Mtoire , ellenç coco.rrri» 
doit changer de n:\tiirç,ny plus auoir de priuiiegcquefon principal : comme 
l'amende pour vn fol appel, ores qu'elle ne fait que de foixanic fols, ce ncant- 
moins le Rcccucur ne la peut leuer que r.ippel ne foit decîs AiriH furiugé . 
par Arrcli des grands lours de Moulins, le premier lour u'Odubrc i^jj. éc ••* ■ 
anparaoantpar AcreftdeParleoient, dui8 Jourde Mais fan i5}o.auant Pa(^ 
.qaes. £c pareil Arreft pour amende du crimé ia^imantiftic donné le dernier . ' 

jour de Feurier X544, 

[ Depuis l'Ordonaancc donnée à S, M.iur des Folîczi en Nouembce \<,(>6* 
Vérifiée en Parlement le 25. du mois dcDccébrcau iit an, a règle c«poinft, 
voulu que toutes Sentences données en matière criminelle pgr luges 
Royaux , relToftiirant immédiatement en h Cour de Parlement à Paris , ef- 
quelles n'y aura condamtiation que pécuniaire feulement, foit cnucrs le 
Roy ou la partie ciuile , non çxcedânt l'amende de 40. lîures pour vne fois - 
p ny cr 9 foient exécutoires nonobftant oppondons ou appellations quelcon^ 
aues 9 & fins preiudice d'icelles » tant en principal que defpens, en baillant . 
uiileménc caution iuratoire : ûns toutcsfois que lefdîtes Sentences derqueU 
les y aura appel, pu ifTcacporteratfcune marque ou note d'infamie» pendant 
ledit appclJ.CH«] ' 

VIT. 

'tà où l'Ordonnance Amplement dit , que Sentences telles Icront execu- OiJônan. 
toires fur rappeljfans parler de defpcns cxprcflenicm,nc fe peutcftendic cf "0 Xcô- 
dits defpen$:Se pour le regard d'iceux faut arrefter pour l'appel: car combien mun tout 
que ladite Ordonnance com|>renae tOHt»tànc.prIncipàt que deij>ens,aui (ont J^**^ 
accel7bires,(^y7cde mefmcnaturequelcur ^^rincipal» neantmoinsaeftéiôa* 
acnr iugé le contraire, pour autant que telles Ordonnances d'exécution nô- 
' obftant] 'appel, eft ans contre la difpoHtion vie uroicl commun, doiuent cftre 
rcftraintcs <tâ cAfns expre!josJ,^i^i vm.^M legib. Et ainliiuciugé par Ar- 
reft de Pans d i ç.Feurier 1532. 

' [ Notez auflS que l'Ordonnance parlant de palier outre nonobUat l'appel^ 
s*entend par les luscs rcflbrtiflàns nuêment à la Cour , & non par les mkf 
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rieuis. Ainfi fut allégué le vingt-uoiiicfmc lanuicc i57é.pai le premier Prc- 
iîdeuc de T hou. 1 ^ 

Via 

Se "d"? L'Ordonamtcclu Roy Chtrles V 1 1 L art.51. veot que let Semènce? dcf 

«iix liutei. luges Royaux n'excedansdix |]iires»fefon( exécutoires fuc Tappcl/i elles pco* 
gjj'^^ cèdent des caufcs,& matières pures pcrfonnelles. LePieuofl: de Paris, foui 
ci toif. t, omb. e de ccftc Ordonnance déclare vnc Sentence par luy donnée , en caufe 
J^"'''* décodant de dd â: , 'ufques à ladite kniimc exécutoire fur Vappcl: execy 
que ilcuar't lu) fuit loi i\tn\\ , i^uod ej câufa ptffofialts ejl , lors cjuc le dcfcn- 
deur eft obligé à fairc,ou hx.Wci.l.MionHm gêner A.^.yjM aU.ô" oyiig Oi ce- 
la ^jui deiêcud #jr ÀeltQ^iCiï obligaiiô perfijmiellc,m;miiir^ Mg.(jM* rxie- 
ii&atéfiJiffUt, Le défendeur appelle en ^IcincDt àPtris: où par Arreit eft 
dit mai 'ug^.& exécuté. Ou h^ti.fi/MpfrtHimisiMdir4tMmfr,CMtt\\e9Sûon 
cft ir fiman te /.j ff de tit f M notjnfémm hx par ainfl la fomme adhigee , oret 
- qu'elle n'cxcc !c dix liures , n'cft cxcciiroirc. Et a'nfi fut îugé par Arrcft de 
Pari s u 10. l euricr t^pJdemfOLc& i^uii o y ait intamie 9 comme en l' Arxeil 

[Noitz que TEdida Amboifc, & du bois de Vinccnne pafTcnt ittfqucs) 
10. liurév, & par Lettréf patentes eft ^etmU execucei iufqucs à 40. lUires^eii 
la Chambre des Eauîb & Foreûs. 

, . IX. 
Pc «f- ladite Ordonnaocc n*a point de lieu es arrérages de^ rcntc$,orcs qu'on les 
**** dieperfonnels.tt ainfi tue lugc par Aireft de P.uis du li. Mars 1516. d'autant 
qu*il y a pai iceux de la lealicc mcileC) plus que du petfonnci. 

A. 

De nef- Ladite Ordonnance n'a point de lieu contre Tuteurs,Curatears,ConfiiIsb' 
Elcbettins , Procnreurs, 5c autres pareils^ otcs que ce fuft matière ^ ur c pet- 
IbnneUe.Sî loutesfois i'vn d'eux eilconucnu, tant à ce nom, qu'au lien il 
^condamtic : s'il âppe'le ponifbnchçft pour la moitié ferale ingement 
cxccutoi" cfclon ladite Ordontiance: mais pour l'autre moitié pour le chef 
de ProcureiT, nu Tuicur>[eia fulpcaduiAinii fut iugépar Arreii du premier 
iourdcXiuai54t. 

. XI. 
L'Ordonnance du Roy François publiée l'an 15)9. art. é. par laquelle Seiv* 
^WJl' teocedesl'ges Royaux «données en aâîons pures peHônnelIes iniques llr 
a> ni |>cr quarante Lttf es parius>&il;x liures de rente» on reueou» font exécutoires luf 
hu£ 'iî'i ■PP«i»Wiitau principal que dc*rcns : nes'eftend pointé fruiâs ou arrera- 
rf r.qi ii pcs, (1 yuanr ce qui cil note par <oc.tn l.fî ^uù citm totum.fi de sa>pif. rtf rthAft 
^k^' Et ainii fut iagé pac Arrcil de Pari5>d > 5. Décembre 15x1. 

XII. 

Ui'inwi Si ic luge Royal ùifant droi(5t aux parties fur l'incident de rccteai.ccùva 
crmcid«^ bénéfice appointé en droi£^»donne Sentence de pleine maintenue peut 
de tecuà. ne des parties, (lins parler de recremcc^ telle plirinemaimemiën'dft pasexe- 
^i. cutwre nonobftant l'appel : car ores qu'elle fi>»t plus ample que ladite re-»^ 
créance, fi ert-ce que l'Oidonnance n'en parle point : mais feulement de 1» 
recrear.cc. Etainfî Furiogé par Arrcft deParis,aîlegucpnr Moiifieur du Luc. 
£t par autre Arrcft dudit heu , pottc vacBMin-leuec doAaccfur fuuuedc 
éefmoini} du iS. ianuier xjj^o* 
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XIII. 

L'Or JonnSce fufclite au 8. Arreft n'a lieu en matière pctitoirc. Le Preuoft c"p'"f*î 
deParis auoic condamné vn défendeur à fby départir d'vne mafiire : plus par te n6 ne- 
■«uue feacence aaoic condamné autre defeodcur à defiilcr de 55. arpenu de 
teffftjontdtoit appelé :lcf Jcrnandcnii fcipcâiiieiiiem tequeroycnc en- ttM«cdê 
tafçâm rOrdonnance exécution des Sentenc^ nooobftam t*^fpei » fie fe re> Je ^tS'S- 



flraignoienc à la fom me de dix Uares chaain.Ce qui leur eft o 
fendeurs appellent,^ gaignent leur caufe d'appel,& dclpeiKiiiuis civrer ktop 
aa principaUpai Acrcft de Paris du xS.iour d'Aticil lui* 

XIIIL 

L'Oi cionnance d'exécuter Sentences en matières pcrfonnclics non cxce- semence; 
daiues 5o.liure$ fur lappcl» n'a lieu en madères crtaiinelles » & es matières» ^"''^'^ 
cfquelles y a condtmnackinil'uiendmais (êalemeocÀ maderespnresG- SSaST' 
uilcstCQqraie.fiK iupépor Antà]dt?êà» infinnitildVne Scuccnce dtt Bailli F ^° J '''ft 
de ChaKT^e l^aoordc luin 1511. 

[Scruentau propos de ce tiltre la loy 0rdo.de ixecHt.rei imd.ôc les tiltresiir 
rtiiuLg,4r CM les ûlues de pxQ^ifioas 6c gamifons cf deil(is»iiure 10.] 
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DE LA FORCE DES IVGEMENTS 

ET ARRESTS» ET REMEDES ^ , 
Tiltre S. . Jrrefl fremier. 

'tQ^I L cft fort vtile, tant en particulier qu*en public,qucjes chofes 4mcnd« 
^" *^ iijgees ^eot cfièâ & que diacoii y obcyltè. Eté ccfttnilôii 

lEoefquede ConftancetroouédefbbeyiTanty ficrdsouts 1 Uf^oST 
^ Coar » fut par Atrefl d'keUe condamné en grandes amendes, '"f*: 
irvnc^ciuieisicRoy4*autre«eniicrapaitied£lc»lea4UeIttiU 

Ietx548' 

[La Cour ayant donné quelque Arrell en cas de contraucniîon ou em- 
pelchcmcntadioufte grandes peines. Comme pour la vefue du Comte d*AI- . , • . 

iInois,Sc le 24.Mars 1583. contre vn Gcutil-bomme dePoidou 9 nomme la 
Motte ffîtt donné Arrei par le(qtteIsaooo.ercns forent declarex acquis, & 
^iigex à la paitie » pour les comrauentions ans Axrcfts > 6ê le deiÔDcyÀnc 
concfamné parcofps* Setrouuemefme Arred du i4«Auri!i44i.par lequel * 
vpprifonnier pour ne pointobcyraTArrcft 9 &ne vouloir prononcer les 
paroles pour fîmple amende honorable» Ait condamné à efttcicmis en pt*- . . ' 

fon>& depuis piUorié par ^.^amcdis. . . 

/Viicreartcier faîdl condamner Con dcbteur par le luge ordinaire lay. Apres Offtte lu» 
]fan»tl&îâtranrportdeladebteà(bnfikcn£iueurdefeftude , leatiel niâr ,^ 
^peller Je débteur par deuant le Conferuateur dés priuileges Apoltolicrae^» eftîe àt^ 
qui en appellecomme d'abus.. ^^Eti^lfanappcUation fbt dcclaii ledit anus» {Jjjjjjjj. 
pour autant que ce n'eftoit que chofc ruperfloc de faire condamner vn con- 
damnc^contrc lequel on (e peut drcfTet par c3|iaition : & eftoic aifii à VQÏC 
que cela fe Faifoit pour cnuoycr le debicur. ' . , ' -i 

î..'^ > ■ • ZZZ iiij 
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ly^S .H. De4a farce des lugm. Uurc XlXh • 

III. 

•Arre»» Arrcft ne fe retradc ordinairement que par propoûuon d'<rrei)i,p3i Or- 
îeu!lîtie- donnance du Roy LoysXI.& difponuon de droicl commun,/.^». C. de^dt 



uiOniftt ififtnim» £t quaoc à ce , poni le li^ià de£>ux <le nouncMiiltafé, oiftbi«ii 4e 
ttomcs nouueauz ciUrcs ci>oiiocz»te comiaîre eft fouftemble par le ^^ïxtf^^rPp- 
de noa- mw.dt fide mftr^ $spit»cum vtnetiAilisM* txstftj^ i.')iif.t^.f^ utj. ft f.\ jJf. 
roi" mon indr Lcitm ^MU.CÛe mreitiir^ l.*Dtum.ff.dê frjg.Mr.Et tcUemci qu*v < Ar- 



ftrerie» left trouuc fflrc prononce par faux iclmoings , ou inftrumens,v^epuis l'Ar- 
f,,^*'"^' rcftjfc doit rct;actcr,pourjcu qu'en TinfUcc, fur laquelle elk i' tcroenul'Ar 
rc(t,n' QÛé p i! lé de lafau(îccé,ou des tilirc; dont dl C|ucftiôdc uouuciia 
api es l'Aircit,6c quil n'y ayicu iinpugnaiion,oii propofition des iilnev,quc 
on dit auoir trontié* Car autremcoc il xij a «rilcetquc par pi opo lîtion cfef» 
itur. ' Cefl la (olotton que baille Accuife poor accotcl des deux opinions 
fàl^M Cé^.in eonfiitû ce^v.(àiù au' re diilinâion » ^ dit,qii'vn defendenc 
Coiidiné,peut fouicmleur de teUe$ b^^ifetez reuenir à t^uaâiô tk Va reA: 
mais vn dcmâdem non: pour antnni qu'il fe doit redai g^uer h>y- n)crm*',fra- 
uoir commence vn procez lans cûrc aikiucdc (es ir ft rumens./'. ^$tt ^ccufaiâ 
* volHf t.C.de edendo. Ce nemtmoins par Arrcft de BnrtV ux, donné en l'aa 

j^io.vii Mcdcciiide Btrgerac Jem^naeur condamncp <i Anelh^ui rcccu èC 
rcihtuétcontre les Religieufes (fe fainâe Claire de Bordcaiu,ayai.s obtenu* 
Et faut iiotcrlàde0ùs, que pour lepourïuyaant d'icellerrtradtion eft feule- 
ment rcccitableàs'ayder destiltresdeiibuueiatroui cz,ou bienderinfian- 
cc de huT;fai"5 y cum 1er les tiltrcs premiers: car cc'a fcntiroit vnc reui/îon,. 
c '7 tcx'.m ! .idmoneKdt,éhfH$^mniitt€fiiù9jMrmfi,fmniàêB 
gulareir. .jldr inreturando. 

[il n'y à que deux remèdes or Joncz pour rcrr.iftîon d'Arrc{l>,r<jaiioir cfl, 
Propoiition d erreur arguaiu le itiift des luges : Requcnc Ciuile > pai la- 
clie on aimie le doI»fraude fie (î^rprinlè de partie. Voy cz ce que nous aaô^ 
annotéâUAndecetiltre.B.] • lIH.- 
le 1' Propofiïion d*erreur,requefte Cîùilc, làiAede Prociirttir,doî ficfurprinfe 
proroa .6 de Itpârtie,nefom remèdes compatibles :qr Terreur propose fclugc fcloa 
4'cnçur qu'a d^c veii parla prcmiei-c comp3"n'e,qa' n conclud le premier Aircl]. Et 
nwM> H" Myacrrctir,n eft rcceuabie larcquclte Ciuileiconîn^.e Intdit par Ac 

iclt du j.Fc' ricr l'an i540.en la erand' Ch i.nbrc.La rcqm fie Ciuile contict 
cxccptionsi&produ(rti<<ns noouclles, obmifes pardûl>ou faurc d'aagc , t<, 
cfuiic. ' lesquelles veuês tel Arreft n'eoft pas efté dônéicôme de produire vne Cou- 
(lumc,on produire tîltresqui auoscnt efté latitez infques à lors. Adtre cho^ 
feeftcn propofition dVrrcur, Etainfifbtiugé par ArrcftdePariS)du 
lanuien559.£/ /^«f têXtàn /. argent ^MtM . c&caf.v. tifi,pefe(} proéare fi ill^ ind^ 
ti^quo TiUné ej- ^virent poth'.fle. jf.de edtti. Quant à la faute du Procureur du 
niiiieur.clle cil tcparablcp.".! recours dudic njiî cur,conîrclcdiî Procureur» 
fawe df ^ Cuiarnir , Lin CAufx.ffJr mtn. Et fur ce fut vn mineur déboute des lettres 
pourvfmi pAf luy obicnucs,iendai s a ce que la raxc des delpcns contre luy taivlc prc- 
ttft»'*'^ fents fefd^jtsprociiretir fie Curateur > &t mraôcc par Aireft du 7.May 1557. 
^ S'il y a fil rprinfe » Comme en vne partie ayant obioui Arrefts à fou profîr» 
fous ignorance de ce 9 eft induite à rra&iîger «.apresaiioir fouffert emologa^ 
dio"" al tîon par Aireft de celle iranfadion ,îl peut par lettres faire irriter le dcrnieC 
ArvK^iilU u^nla^nluy tftdegtandiouteft: ^uàiiffirmittéutam nom, 

valit 
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8.D^ la force des lagemens^C^cUm X t X. t09j 

VâUi trémjpUiio, Mais au fïi fans notable incèrdd » IjiDpçctaiit fism de^btâ 
comme tut iui;cpar Ari:cLldePaKi5idi^S.IaQmei;f(pri:5^icjr^^^ y. 
jftc fenimc tic* Monifcirant, ' 

[Par Airelh Je la Cour , il a ciié cietcnciu aux Atluocats & Procureurs de 
ne confcillcr aux pariies d'obtenir rcqueiteCîuilc , Hnon la ch./fc nicurc- 
ment ucliberee , <5c aduireepa' coiifcil & conrii!:ar"u>n , fij;t.cc ilc trois ou 
quatre Aduocats«' ^«y** arre/la pro ludaru rtbns hnhemnur , & ençores fuc 
remonflré le ie.,becembrc I565.par du NJefoii Aduoctt du Roy* Telles'rch 
queftcs eftoient anctenoemem fuit larcs & peu fircquétees* comitie ifqmqo- 
ftfjikpreiniet^sefîJentdeThou»le7.Mars456}J.l -!> ^ 

•••..**' 

V. 

Par Ordonnance Hij Roy Lovs X l. pnbPcc cnlanuleri479. on n'ert re- !f'*îf*^r, 
ceu à ^ropolcr erreur conirc An tilde Cour founc; aine nprcs deux ans paf- 'f^'. 'f- 
fcz ,à^»rendicdu iour âc L pronor»ciation de i'Aiieft j Ôc aulli lans bailler dcuVtr,»* 
caution pour double amende au Roy autre caution pour les dommages «f^n» ' 
&mterdbde la partie t auec irrîtadondctouteslcttret qu*oa pourroit a* cauuon. 
prci inter^^ recer au cônâTahcEn i'an 1527.13 Comteâe de 1 aitlebourg obtint' 
Lettres du Royipour eltre rc».euc àp opolltion cl'erreur,contre vn Arrcft de 
Bordeaux, donne en fâueur deDan oifcîlc Icannc rMçrmitï-,non( bHnnt !c 
Japs de temps qui cfloit grand, & outre rOrdonnancc>&; fons efi e terme de 
brfîllcr caution,tant pour les aniendcs, que pour les domn-.nr^cs (Sn; intcrrfls. . . * 
Telles Lccties font €ontreditcs,comme {ci,vbians iiiciui*es : nuis pour aur^t 
[poêles caiiTes de les obtenir eftojçKtfauorablcstà (çauoir de (tireur, minoré 
t^,& abrence Jic;ce(&jr«^ prqboiiietlarfKiit interinees par Airêil de la Cour 
de Bordenux , le zS.iuMletKfiS. Er parçil Arrcft fut donne au giand Con^ 
du Roy f'ca t lors a Éauge.tiâçypùi^c(|oit quçAipn d'eArercicué fculeaient 
du laps de temps de l'Ordonnanccicommc dit Boei .f r.i.m. 8- Les 
piern'crrs Lettres contcnoient deux dcror;niûns àrOidcarance , a i^auoir 
,du laps de-temps , u' de la i^liargc de caution. Quant au p| eaùcr,po4irce que 
telles propoiîiions d'erreur font pareilles 4vnappçl,peutlePrincejfx ^tf«/î« \ 
iiidi%reminent odrçyer grâce d'y venir Qonûbftant la defertion ^ prr gh([* ' 

pnJe rtfttunimeg. Quant à l'aUtfc détonations y a plus de doute > notam- 
met en ccqnc le Prince remet la caution des dorninagcs ^: intcieft-^ dépar- 
tie, cjui cil tUoic qui touche vn tiers: & combien que le Ruy puiflc à fa vo- 
lonic reincctrc5&: quitter ce qu! Iny appart-enr, à fçauoir lacai.tion dcpayei ^ 

.mohisiInepeuttoueheraHdfoiâd*amruy.M^.r»m4iitAi^ Tou- 
tcslbTS>pour ce que YÀtttiï demeure exécuté AonobÂant ladite p ropoil t ion 
d^erreurjcommedii Guîd.Pap. ^ttt(^ic. 50. 42o.'iapanie eft fans intcrcA, J]«JJP* ^ 
[Voyez le tiltre du Code ^x. fi ^dnerfturtmdk, féft*f9/k fôic veu l'arrcA 11. popoi^ 
de leflrrntion en entière cy 'r^l'v Qnanc au temps pour prcpofcr erreirr, «««««•4 
\\ a elté coar<5Vc' \ vn an par l'Or Jonnance Je l'an mil cinq cens trente neuf, 
air. 13^5.1^7 ti fut dtboiiTo vn-nomiiK- Pc! iljcr tie la propofition d'eireur, t' .• 
flonobftant l'adu's des Meilleurs des Kcqueftcs, Ôi:di^pcnl"e de l'^n a par. ce * • 
^u'enrpiffaii«r ticujc eitoit vn Arreft domic en audience. SitHna^'A n'auoi t \ 
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lO^S ê^De la/ira JksIiigemem9Û*c.lJme XIX^ 

loipctté rodoefcwe d'erreur en dedans Tamle ii.Ioin 1(56^ Gcoctamc pUU 
dit Dauîd pour le propofât erreur. Depuis Charles IX alimicé le reirpj àS^ 
lllbjs.Aufêfte fuc ce qui fut difputé fi ex diuerfatéufs on pouuoic par i. fols 
propofêr erreur ,&auoir deux foisTaduis de Mcfïïcurs des Rccjucftcs fueU 
caufe appûin<n:ee au Confeil) pbidaai Chauuclain le icunc contre Choppift 
& Monheuc Briiron Aduocat du Roy,Ie y.ianuier 1577.B.] 

VI. 

Cot«M»i6 On peut obtenir Lettretsou bien prefenter reqnefteautre qae Ciuî'etpoac 
ut'^Azt corriger les qualrtes «Tvn Arrelttcomme û vn héritier par bénéfice <fia« 
Umuu uentaife A condamné comme hcrîtfer fimpIe«0Q vn Tuteur à fon propre 
noDiiles qaalttCKde Tuteur» & debeneficed'inucncaire obmifes on les peut 
£Ure corriger VM,comme fut iug^ par Areilde Paris>du lo^Auiil ^$40* 

VII. . ; ' / 

Aneft n'cft rcccu en forte que ce foit,de veairàrctaûatîon d'vn Arrcfl: pro- 
PJMifîoo oifionncl,par proposition d'erreur, requefteCiuile* Lettres dereftitution, 
' râ3e * ou autre voy e ordinalre,ou extraordinaire : mats fiiut y demeurer. £t fiit vn 



retne 



for "' ^'^ pourfuyuât débouté par Arreft de Paris, du i5.Mayi544.Laraifoneft bonne» 
•téiu^^ de ce que tel Arrefl prouinoimci e(l réparable) pffi tofftiumpntteipûlt neg»'. 
/irîraucjucl il ne hi(fl preiudice /.y; iuâex nuirirt. f. de hts ijHifuntfui vel aîten. 
f«r.Et dernis qu'il y a rcmcde ordînaTejl'extr.iordinaire n'eft receuable»i.is 
taufa.jf.de minor.Ez^\nh fin iu^cpar Arreil de P.uis,diJ 15. May 1544. 
. . [Toutesfoiscjuand la Cour voit vnç furpriiifc euidcntc & oculaire , ùns 
i^arrefter à la fornulité d'obtenir requefteciuîle • Tur'vne fimple requefle, 
Farreft quelquefois ain(i donné eft furfistcomme en vne* caufê plaidant Da^ 
uid&Vilcoq en !aTourneIle,let#.Iuin i^6/^. fut die furyncumplc rcque- 
ficjque la prouifion obtenue à la grand' Cbaiiibre,cenre[oIt,5<: furiiseroiCy^ 
^ue ce que la panie coodaanee amoît payé^ferett iendti.B.] 

VIII. 

Arteftjtf Par Arreft de Tholofevn condamne à certaines fommcs d'argécS»: i faire 
Vft aniende honorablcbobttenc du Koj Lettres^ (bus ombre dece quM dit auoit 
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rah!e, coni.nc dcchofc irreparablc,pour l'infamie qui en prou'ciu , TArrcfl 
de Tliolole iurfeeio*u,& pour le furpius feroic intemenu (5^: excci té. 
qind do!t [i "iut 'cy rcinarqucr,quand vn Arrcfl cft fi^né du Rapporteur & Pic^î(i^f» 
efttvddi- eft eftimé prononcé:^ ne doit e{|te dénié» ains deliuré^ mais sTil* n'eft /igné 
2^' P**" que du Rapporteur 9c après on s'apperçoic dcquelq je de(âat& iûrprlnfèt 
la Cour peut retrader : qui cfl: le débat qu'eut la 4. Chambre contre le Bre- 
ton Aduocat , q ii s'c(^oit plain dertaiafticé>dene luy vouloir deliurer (on 
ArrelUles i.& ^.d'AOuA 1585.] 

Proet * ' , TX. ' 

motâbie*^ M. lulienTnbouc , Procureur général do Roy au Parlement de Cliam- * 
ùKkln^Si bery : irrité de quckuie«remonfl;ranccs qui lujr furent faides par la Cour^fc 
tIm iftic aux champs 9 & nmcdafonhonneurparaccniàdon » qtiil entreprinr, 
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& commença conire Mcfljeiirs ma ftic Ra'mond Pclîffon Picfidcnt, Ican contre le 
de Boiftonnc Prcllrç , Loys G.iunerant dit du Rozet lay, Graffins , & autres Jô'îfûm 
Conicillcrs en Limite Cour , leur mettant fus infinité de corruption , crimes ^' -^^ai"- 
dc fiiux: & iurt]Ui-s à foy infcrirc, tanc au yranJConfeil , qu'au Parlement de 
Grenoble, & a l'cMrs , fur l'impugnaiion de treize pièces procédons defdits 
Prefideni PchiroHjConieiilcri & fufJits. La première eftoit vn Arrcft dôné 
audit Parlement de Chambcryjpoi r le Comte de la Cliâbre,da ii.May 1539. 
L'autre, lecond , l'Arrefb pour maiftic André Pilier, du ij. luin, audit an. 
Autres deux Arrefls pour 1 Hucfq 'C de Moricnne le 19. Mars, & îo.Sepiébrc 
l'an 1540. La cmtjiiieline, les lemonftran.ccs datées des 11. 13. & 18. lanuîer, 
i54l.fai(Sbes & piononcecsaudit T ab.>uc le 1. Feurîcr 1541 La Ijx cfme, vnc 
commidîou de !adi;c Cour de Chambeiy au 'le Boiiîor ne du 6. Feur. 1541. 
Lafepiielmc, lesart-*. 'es c» u«'yiv audit Boidoî.nc le 15. Feur. i^-f i. La hui- 
ûiefmc, autres re noiillrincc- hictes audit Taboue l'Arrcft du ij-F-^eiincr, 
audit an. La neuficfme, vn Ai rt- It do. né en ladite Co 'r le ij.Dccen b. audit 
an. La dixiefme, vr c commiflîoi bnillecà M.iillre Nicole de la Chcfiiaye 
Confciller en ladite Cour. L'onzic'mc, vue iniflfîucà îuy baillée , ik cfcritc 
fous le nom d'icelle Courà M«)(ifîtu. le Chat^cellicr de Fiaiice, du 1. iour 
d'Auril 154»;. La douz efmejvnc lerponfc ta.cte par les gens icnans ledit Par- 
lement de Ch imbcty le 17. Dccen^brc 154'. ux aduertiircmcns cnuoyez au 
Boy par le lii T aboué dénomme? au pro-cz,le cinq poinds. La trcizicfme, 
& dernière, vn A-i c\\ donné en l.iditc Coar le 23 lain i54c».au proccz d'circ 
le J^rociueur gencril du Roy, !k le Seien. de rElchcne. La matière rappor- 
tée au Roy, & irou'iet ardue, & d'importance par la gratuite du fâiâ , & des 
perfonncrjfiit côiiufe an rarlcment de Bouigon^ine à Dijor, où iefditsPre- 
Jïdent & Cor.fcillers fe rcnduen: prKonniers,^ Taboue pourfuiuant.Apres ^^^^j^, 
le pioce2crImif>eiî&. extraoi d naiic counc eux faid , fjici donrcz plufieurs trc ciat- 
Arrefts diffinitifs. L'vn ) & premier du 1. M^y 1551. contre Grafhrs Con- 
feiller, qu'on trouuoit le moms cliaigc.qui (m noantmoins condamne à Hx 
cens liuies d'amende au R(*y, & deux ccm iiurc» ci uers Taboue': rufpendu > 
de Ton office pour vn an.l'jboiîé lors plaida de grand apparat , prenant fuite 
des propos de Moyfe , lofué, & aunes , pour 1 cmeicicr Dieu de lavi(^oirc 

3u'il voyoii luy aducnir,tout aii fî qu'aiioyeni ta:»5i(«!ifoii-»i)îes anciéi Pères, 
es vifVoires que Die\i leur enuoy^it : conîmcnç » & conclut fa harangue pjr 
Icverfetdc Dauid,//*^f/? dits ^uaf''cit7yo'riui^,C'c.Mz\^ le panure hôme,^^^^^ 
ce faifantichanta l'hymne de Cygi e.L'-diî G af'hns fe lint àcefi Ancft, & p jon cô- 
ne s'en voulut reirentir. Ledeuxiefmc Ar.eft fut du 28. de luillci audit {j'^^'*,'''^. 
1551. contre ledit PelifT^n Prefident: p.ir lequel tut dit,que les Ar. cfts y con l'iTon,***^ 
tenus, & impugiicz par Tabonc.raidi par ledit Pi cfidés eftoict faux, fauf- 
femcnt fabriquez : dedaïc à ïamais ledii Prelîdent incapable à tenir otficc 
Royal,<S»: condamne à criermercy à Dieu ,aii Ro^',6i àluft'ic: & à dix mille ^ 
Kures d'amende au Roy, & deux mille à Tabd .c.'^ci bits cofifquez: ii^ à vfcr , 
(âvie en tel heu qu'il plaira au Roy ordonner. La folennité de la prononcia^ Tortr* de. 
tion, Cic exécution fut, que ledit Prefident perclus de lamoit'é <le Ton corps, 13 p onC- 
vieil, & caflc d'aaac, de maladies , & d'enruy, fut .apporté au Pirquct, à huis ^'^'^ jn^'J^ 
ouurrts, la Cour leant en pleincaudicnce,du Clultcat. de Di; )n,i ù il eftoit l'-urft 
frifonier, par deux Archier^, dâsvnc cha re» habille d'vne r«;bbc de la^^f^rar^'^^ jj'^jr 
■oir £ic^uc>d'vn ià^e dcfàiin noiijvn gciit bônct de foyc; fon bonci quar- ion. 
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rcàlamiin. A ce rpedaclc>&enfaprefcnce Tabûuédcclama, L Arrcftfut 
aprcs prononcé, cv: le pauurc vieillard malaifê (ictous poinâs .Iqjs c^ainr». 
à l'ai4e Jes morte payes qui i*aooienc apporcé^mic le genoux en McrettmotL . 
^-€1 mains voe torche de cire arientc>pefaiit quatre Hures: cria mercy àDicH», 
' attRoyiàIttftice , &: àTabou^.Furcnt en fa picfencc lefJics Arrcfh lacerez 
auec les autres pieccîimpagnccs. Ce fa'd, il requit,qu'i! pieuft à ]j Cour le 
mettre hors du Chafteiu pour la foibidîc, grande intiimuédeia per/bn- 
Auea de {"^jj j ç C Hir y aduifc roit. Le troificfme Arrcft Fut du 4. iour 

ueîoibn d'Ao.)(l contre le furnommc iîuidonnc Preftre,&: Confciller , qui tutf ro- 
ni, «cdu i^Q„cc conuaincu de crime de faux,& autres mentionnez en fon ptocez « 6C 
^^^^ les ArreftSf rem5(lraQces,de antre s p i c ces déclarées Êiu0ês;pnué de fon eftac 
de Confeillertcondamné en Tamende de miÙc liures. au Roy> dE qtuKxe cens, 
i Taboué,aiix ilcfpens» Se àtenir prifon: & pour le dcliâ commun réniMfé 
"ïTon luge d'Egide. Lequatricfme Ai reft tue dudit iour contre Roz et autre 
Confclllcritout vn comme le preccdcr.t,lors du rcnuoy. Apres toUr, Icfdits 
Prcfidcnt , B jil!jn!Té,c^' Rozct Conlcillcrs , ayans en eux Fcrtncleureic de 
n'auoir Failly.pour leccuoir telles peines, fe rcrrrcntau Ray : remonftrent, 
que Cl les ci inics , donc ils (ont ainii condamnez > Com pruuucz contre euv» 
ce n eft que monftie à la Rcpublique^klcs voir viare.Auifi au cas,que par 
calomnie de raccufateor ils Ce troaucnt conduits à ce poin£^ce n'eft pas la 
raifon» que pour la dignité» dont fa Majcf^c les a voulu edreîlludrez en la 
fouireraine;c dcSauoye » on fc conhc à vn Pailement fcul de peu de com- 
pagnie, pour les dégraderas: décapiter ainfi de leurs noms, foi:Luries,&: hon- 
neiirs,(ans leur lailler que l'cipric , qui ndï autre relU,quc d'vn regret , Se 
ennuy perpétue!. Le kipplienc d'vnc reuifion, qui ellaccordcc,&: commife 
auParlcmentdeParis : Lioù, le toutbien reueu<^cxaminé,futdir)&iugé. 
par Arreft du 16. May 1555. que {es Arrefts fufdits du a8. Imllet»& 4. Aouft» 
donnez à D'jon , eftoient nlilr , & que icproccz criminel» (ûr lequel ils, 
auoicnc edcdonnezjfcroicn!: vciiA iugé denoottcad » fins auoir cfgard eC- 
diis ArreftsrTabouc condamne es defpens , dommages & intercfls. Mc(^ 
ficurî de Dijo aducrtis de ccft Arrcft à la pourfuitL- de Taboue fort effarou- 
che de ce coMimcncenjent, viennent au Roy: dcba:rcnt lears railons , fou- 
njcnncni leurs Arrelb, remonlbent i'ouucirure faide pour l'impunité des 
Arcell de crluics d'importance, &; pour abolir U fguuaainjeic de fesPârIemcni«i. Ils 
9itit ftk furent bien ouys auec ledit Taboué alléguant nouuelles chofes » & n'efpar» 
!a'?anh! gnant aucun potnâ à defcotturir 1 pair où il cognoiffoii de pounoîr amender, 
de* Ar- fon (ï.d: 8i mefmes que l'accofacion par luy (àiâe eftoit toafiours conduite. 
Siîwu'**^" qualité de Procureur gênerai da Roy reccuc,& non Jamais rcpronu^e: 
6c partant, qu'il ne de.ioic cftrc condamnées derpés,J.omm:î;jc«; M^frert^,' 
tout ainii qa'vnc partie piii;cc,ores que ladite accufation ne hift li bien ton- 
o^'^nfi - l'i eilc cft lit. Aucun* de Mefîîcursde Parlement de Paris, qui auoient 
lut u aiHiic u la délibération duiii Arrcft de nullité, (ont mandez:viennct,iiv.lont 



'ta^^u^cc °"y* »u«cceux deDi) >n. Apres toat;eft dôoé Arreftau jpïtuéConfeilduy. 
le pro.cr Mars 1555. par lequel eftdîrique ledit Arveft du jCl^^fHpkfdîM 
iStx 'i^' fortlroit-fon plcin»6c cntic r tffeù : 3c pour ptocwkriufirfrindpaUles par-. 
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Icrs du Parlement de Dijon nommez par ledit arreft,& trois autres de ladite 
Cour de Dijon ayarsaffiOc au iugen eut donne' en icclle contre Icfdits ac- 
cufcz,& de fix maiftrcs des RcquclUs ordinaires du Rcy,qiii feroicnt par Icy 
choifis de douzc,dont les parties fcroicnt tcrtu'cs contenir , pour procéder 
au jugement dudit proce2,ainfi qu'il appaiticndra par ruifon. Depuis, & par 
plufieurs & réitérées lettres patentes du Roy,du 28. d'Auril 16. & iS.Iuillcr, 
& 28.Aoufl,ran i55^.iniei inees par arrcft du ic.Iui lict, j.&i ij. d'Aoi ù , fu- 
rent nommez 5c arreftez les PicfîdcBrjir.aiftresdes Rcqucflcs , &ConfciI- 
Icrs,par Icfqucls ledit procez deuoit cllrc h<gc. Le procez mis fur le bureau, 
Taboue cra'gnant ce qui cft depuis aducnu , pour fortifici l'accufaticn par 
luy conduite,ou bien pour cuidcr empefcher la vi)idange,mct en auai.t nou- 
ucllcs chargcSjdont n'auoit au premier proccz eflc parlé. Ce que les nccuftz 
tfnijicrchercnt. Là dcflus le Roy pjr fcs lettres patentes du 15. Septembre au- 
dit an fait déclaration , qu'en hifant le rcnuoy audii Parlcir.eni de Paris, il 
n'a entendu qvc ladite Cour cogncuft d'auttcs cas, charges &: crimes , luion 
de celles par Icrqucllcs 1 es accu fez auoient eHe condamnez àud:t Parlen^ ent 
de Dijon , & dont ils scftoicnt plaints au Roy , fauf au Procureui gcncral, 
où il cognoiftroit par la vifion dudit procez iceiix accufez chargez d'autres 
crimes, d'en faire pourfuitc , ainfi qu'il verra cflreàfaire. Outre ce cftoit 
mandé par lefdites lettres , de faire droifl fur les répétitions des deniers ti^ ' T 
xez audit Taboue par la pourfuite dudit proccz, ainfi que de raifon. Lefdi- 
tes lettres font par arrcft du 18. Septembre intcrinecs. Les accufez font de- 
rechef interrogez,&ouyp?r la Cour fur les cas à eux impofcz. Tabouê re- 
ccu à faire nouuelles produdVions, & bailler adueriifferacns : lefdiri accufez 
^ contredire. A 4a fin cefte matière cxamirce en li bonne compagnie, fut iu- 
gec par arreft , duquel fera icy mis la difpofîtion du didon , qui cil telle que 
s'enfuir. 

La Cour en faifant droiû fur le tout , 6»: fans auoir efgard à la cjualiiéde ^^"f *^ 
Precurcur gênerai en la Cour de Chambeiy, paf ledit Taboue prinfe efdits ran» con- 
proceziqu'entant que touche les fauflctcz par ledit Taboue prétendues con- 
irc ledit Peliflbn, pour raifon dcsarrcfts donrcz en la Cour de Charr beiy Dijon, 
les 11. May,i4.Iuin, 1539.23. luin i540.Rcmonftranccs dattces de 11. 15. & 18. 
lanuier 1541. faites & prononcées audit Taboucle i. Feur.1341. Commifljon 
adreffant audit de la Chefnaye,le 6.Feur.& arr.à luy cnuoyez le 25.dud.moît — 
audit an 1542. Autre commifîion addrclfantc audit de iî^Chcfnaye, & lettres 
mifliues en ladite Cour de Chambery du i. Auril 1545. pat Ii y portées audit 
Chancellicr de France. Refponfes faites par ladite Cour au 2. è-: 3. ariic. des 
aducrtilîcmcns appeliez les cinq points Scniblablcmenr,qiiant es fauflctcz 
prcienduè's par ledit Taboue contie Icfdiis dcBo iTonr-c, & du Rozetpour 
raifon defdilcs remontrances datées des 11: 13. & 18. de lanuier, faîtes audit 
Taboue le premier de Feurier 1542. & de ladite con miflion addrclîce audit 
BoilTonnc le 19. de Feurier, & aitidcs à luy enuoyez le 25.defdits mois is: an, 
&des remonftranccs & arrcft de ladite Cour de Chambciy , du 23. lanuier 
1<42. de la commifljon décernée audit de la Chcfnaye ledit premier iour 
a Auril, & les mifliues à luy baillées au nom de ladite Cour /dudit iour 1543. 
Arauflî des refponfes faites au Roy par icellc Cour, fur les 2.fic î.attîcles dcf- 
(diisaduetti^Tcnicns appeliez les cinq poinds:Ladite Cour a ab fous & abfout 
Mdics VolilXoDi BoHlonnc,& du Roz^ rcfpediueœcnt d'^dius prétendues 
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SnoStm > 8c a condamné & condamne ledit Taboue pour ce regard es deH. 

pcns dcfdits procez, (io nmjge 5<: intcrcfts dcfdits Pcliilbn , Boinbnnc,^ 
du Ro2cc:lcfqucIs dommages & intcrclb ladite Cour, pour aucunes cauics 
à cela mouuans , a taxez & modérez, à fçauoir cnucrs ledit Pcliflbn à la fora- 
ine de deux mille liurcs pari/îs, &eniiers ledit BoiiTonné y en la foiomede 
huid cen» liure> pariûs , & eaueri Udit du Roset > en pareîliélboiiiie de 
huIA cenif liurc: par:(is,8e ce outre autres defpeof» domm^ec & inrerâfti 1^ 
, em adiliget par ledit arreft du i6.May i555.P0ur le payement dcfquels dom- 
mages & intereiUtleditTaboué tiendra prKoo. Et quant au furplus defdites 
accuritions, aa:rescas,& crimes împofcz par ledit Taboué contre lefdits 
Pcl.irjn,BQiironnc, & lu Rozet, defq \els la cognoilïàncc a clic attribuée à 
ladite Cour , e!Ie a iccllcs parties mifcs , cn: met hors de Cour & de proccif 
.iânsdclpens,dommages& interdis dVnc parc 5(: d aucrc : & neaiitmoinsa 
relèraé rd!èrue au Procureur gênerai du Ro/ , de fc pounioir dtmxxt Ie(^ 
dits arrefts du ii. May 1559. 9. Aiârs>& xo. Septembre 1540. donnez au pro- 
A;iicnJe dcfiitfComtcdc laCh'unbrc,& EucfqueçieMoriennê.par voye dcnuU 
hônofâ' l't^ ou autrcmcnt,ainfi qu'il verra eftre à faire par raifon : iaufdits Comte 
Uccofltrc de la Chamorc &Euc(c]uc de Moricnnc leurs defcnfcs au contraire. Ht pour 
accufa- réparation des FaulTcs & calomnieufes accufjtions inftituces par iccluy 
îbm'''" Taboue contre lefdits PclilTon , Boillbnnc,& du Rozct , & autres maluerfa- 
tcttit. iions reluUans tant des anciennes, que modernes piodudiuns Uucs audit 
procea, laditç Cour a condamné ledit Taboud à fiiireamendç honorable au 
parquet dlcelle iour de plaidoyetâc audience i huîa ouuerts , nuds pieds » 8e 
tedcjà genoux,en chemife, la corde au col» tenant en fes irtains vne torche 
de cire ardente de poids de deux liures : & tllec dire & déclarer à haute 8C 
intelligible voix, qrie r\iincmen%'n3licieurcmcnt,calomnicuremcnt, à toit 
& contre venté il a charge & accule lefdits Peiiiron,Boi(ïonné , &: du Rozct 
defdites prétendues fautlètcz,crimes,& delids,dont il s'en repent , &: en re- 

auicrt pardon,ôc mcrcy à.Dieu,au Roy, à ludicet&aufdits PelilTon , Boi(^ 
mnéy & du Rozec. Et a ordonné ^ordonne <]ue lesTemonftianccs & do-' 
leances, par ledit Taboud prefèncees au Rov » enfemble les nibyens de faux 
par luybiillez à ['encontre de(Hices pieccsjfcrontlacerei» & rompus en fa 
prefence:& ce fait,eflre mené en l'eftat que dcffus, conduit par les Huiiliers 
de ladite Coiifjfur le Perron , &: pierre de Marbrc>cflant au bout des grands 
dcgrcz du Palais , & illec faire pareille amende honorable:& dudic lieu mis 
en vne charrette , ?N*conduit audit Pillory des Halles de la ville de Paris,par 
Texecuteur de la haute lulVicc, pour y cftre tourne trois tours , & après ra- 
mené! laConcieigerieduditPaIats.£t outre ce acondamné& condâne le- 
dit Taboué 4 (aire amende honorable «t parquet & audience delà Cour 
dudit Parlement de Chambeiy»oà H fera mené fous bonne & feure gardè£t 
Cl l'a condamne & condamne en deu< mille liures pariHs d'amende enuers 
le Roy , & à lenirprifon audit lieu de Chambery iufques à plein &: entier 
paye-ncnt defdites amendes , dcfpens , dommages & intercfts adiugcz , tant 
au Roy qu*aufditesparties,pour ladite liLisfaction cx: payement faits , cftre 
perperuellement conlîné audit pays de Sauoye , ou autre tel lica de ce Roy- 
aume,qu'il plairaau Rojr ordoiiner. Et a àtàiséit dechure fes autres blcos 
confifqueai qui il appartiendra* telHttes amendes ydefpens , dommages 
iotereut pceaUabltbieiKpa7C<& acquittez. Et pour aucunes caufes & con- 

. fidinatiçiit 
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fiderations àcemouuansladice Cour,a ordonné & ordonne que ledit Pclif- 
fon (era mandé en iccUe, ppur luy e^re faites les remontrances par elle or- 
donnees,& auquel PelifTon la Cour a enioini de garder & faire garder en la- 
dite Cour de Chambcry les ordonnances Royales, & defenfes d'y contrcue- 
nir fur peine d'amende arbitraire. Donné en Parlementa Paris le n. iour 
'd'Odobre 155^. 

Tous lefteursdf bon jugement doiuent prendre ce faift fans charges des Digrtrtîô 
luges, qui l*ont depefchc d vne contrariété j qui eft fi grande qu'il ell impof- iïi„eîé"' 
fîble d'en auoir iamais entendu vne pareille. Mcflieurs de Dijon s'aflcuroict Jf»»"*»t 
en opinion de bien faire, fans dol ,& fans malice. Meflîeurs de Paris à leur & Paxiu" 
court urne mirent la main, qu'ils ont fuptcmc,& ferme fiauant ,que peut c- 
Arr , pour auoir cogncu quelque chofe de nouueau faite , en ert aduenu ainG 
que dcCfus. Ce n'cft pas à mojr fimplc recolle<Scur,&: qui crains de parler de 
telles compagnies, d'entrer es raifons dcfdites contrarierez. Suffit d'cxpofcr • 
le faiél, comme il ert, & de parangonner la grandeur du Parlement de Paris 
en toutes chofes fur les autres, le ne veux taire ce que i'ay ouy diieà vn 
Confcillerde rvndcsParlcmens fufnommez, qu'en la concernaiion de la • 
iuflice des arrert^ainfi contraires fur vn mefmeBi«5tpIaidec deuant le Roy, Rerpoor^ 
qui voulut bien entendre tout le fubieét d'iccux, onauoit eu de luy, fie ^J* j ^^°y 
de fon Confeil autre refponfc, lînon , que ceux de Dijon auoicnt i'.'gc félon traiin^ * 
leurs confcienccs , & ceux de Paris légitimement , & en iuftice, Auant que 
de laiHercerte matière unt exemplaire pour infinité d'affaires pareils iour. 
ncilement occurrents, i'aduertiray lefdits leâeurs , de noter en pafTant la fin 
de ceflc accufation, qui crt vne chaffe • dont le veneur eft prins. Ce pauure ^ 
Adbeon ayant Hanceà fa qualité, & s'eftantlaillë' conduire par (es paflions, boa^« 
en eft venu là après auoir mis plufieuis grands perfoYïnagcs en pc ne: car 
faifant fon dellêin de venir à fa feule vindicte , s'eil trouuc aucugic. Qui ed 
pour feruir d'exemple à tous , qui voudront entreprendre d*accufcr autruy. 
Il eftoit Procureur gênerai du Roy en vne Cour fouueraine, ôc par ainfî 
accufateur public , & auoit en ceftc qualité puifTance de déférer tous, qu'il 
cognoifl'oit prcuariqucr, & faillir, fans crainte de peine réciproque /.ow- 
net.de del.iforthJtèAo.C,\U'iS il ne s'efl pas trouuc gari y des parties requifes 
àteleftar,ainsau contraiiea eftredelordonnccn fes a fî"c£tions,& furprins en 
calomnie: auquel cas fans auoir elgard à fa qualité, ileft fubjcâ: à la peine ' * . 
réciproque , comme calomniateur. /. Çycautiones.C.ie tu <jHt Acc.ntn poAi où 
fài(ànt fon deuoir fclon la nccefiitc de fon oflicc, & non autrement il 
n'euft peu craindre aucune ciiofc./.»ïowr«/f.f#,ri/. & /. Prator sst.f^i pub/tca-- 
nmpcCM meum.ff.vt bo.fa.^t efl de vr y tout ainfi qu'il ef^ très viilpour les 
continuelles plaintes qu'on void , contre toutes fortes de gens tombans 
en faute , auoir hommes pour la dcfenfc & conferuaiion du repos pu- 
blic.dcs loix & bonnes maurs , qui acculent les mal faiétcurs : il faut auffi & 
ert necellàire qu'ils foieni diligents, fermes, véritables, bien viuans, & d'inté- 
grité fî iguliere. Car celny qui prend charge d'accufer, doit cxaûemcnt 
&ire prcuuc & examen de fa vie , premier que d'examiner celle d'autruy : & 
doiteflimcr qu'à U fin il fera honteux & trouuc confus , & infàme,d'auoic 
Koulu faire rendre compte à autre de fa vie, s'il fe void , & cognoifl luy- 
mefmc en peine d'en faire autant de la Tienne. Là dcff «s vaut beaucoup I» 
iîmpUcité dudit accufateur ; çar intimez» viadiâcs» &: autres a£fedions 
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doiucnt cflrc forclofcs de telles charges , pour cftrc contraire à h Cincctké, 
qu'il y faucauoir: d'aucant qu'il cil mal aile qu'on puill'c auoic faind juge- 
incntaucc lellcs pafTions, qui cmpelchcntlc vfay oÂicc,& Icpoind plus là- 
lucaire dVn accufaceur , qui efl , ^u €0 accifiiic il m doit moinf Cfaîadre , 9t 
preQoir fur (bn honneur & renofimiee> qa'vn accnfi^ fur la coniifWiiition de 
«I vie» Stdc Ton bien: Se doit ledit accufateor » s'il eft homme de bieii>pe&&r^ 
& croire, qu'en commerçant d*aceufer y il entre en danger de Ton honneur» 

?[ui luy doitcftrcoccahon de ne mettre en auant chofe dont ilneferoît af« 
curcjlâns rien hazardcr. A ce propos cit ion notable& digne d'eftrcfouuét 
Icuc là ioy crtminia.C'^e lU > <fui (*cch. non pof. qui comprend les parties lufdi- 
ics. Il cil vray-fcmblable que MciTicurs de Chambcry s'ciloient entr'eux en- 
chaînez de beaucoup de encres , 6c que Taboue pour eftre rcvdcheés rc« 
môftcances à lu/ âites»s*dft inis à celle pôarfiitte cotre (bn chef, Pitfidcn|« 
fJ^aHi <l<û puil&nce de Ioy commander,& fin» lequel il ittôir èxercd ion elbc 
lotoicTf de Procureur gênerai cbRoy , à qui il deuoic déférer, de chdnrer <)oel<]ue 
îe'tfHnu <:hofc de luy» confidcranc que la diilimuladon des iniures ) qu'il a prétendu 
ée. l'Édiftauoir particulièrement fouffertdc fondit Prelîdcnt, luy cuil apporté plus 
f2l^^^içd'honneur,& de contentement au longa!!cr,que n'curt peu faire la vengcan- 
dclateur.) ce qu'il auoit obtenu par l'arreli de Dijon , encor qu'il cud forty efteâ. Le 
conâiâ de telle fone de gens eft ioiufte U iohumain:& a efté anciennement 
parplofienra ingemeiu reprooné à Rome. L. Phib voulant atcnfêr C Scr- 
iiilîui Ton Prêteur âe chef» duquel 11 anoitedé Threforicr» fnc dccbté4M)ii f«p 
ceuable. Autant en fat dit contre M. Aureîius pour L. Flaccus (bn ciie£ 
T.Albutius auoit gouuernc par vn an les Sardes, & fous iuy Pompée Thre- 
forier. Les deux s'cftoicniconduitsde façons différentes, à fçauoirAlbutîus 
en pillard, & Pompée ôn Iiomtne de bien. Les Sardes drefferent leur plainte 
àlul.Cefar pour accufer Albutius. Pompcerempcfchoitjdifant qu'il cdoic 
mieux aduet ty de d vie, pour auoir efté tou^îours auec iuy le feruàt de Thre-. 
Ibrier , & demandoît la charge àt raccu(èr » dont il (m debooté^ Gceio câ 
ià première accolatlon contre Veorei.qu'il appelle dloinacion» pour obtcnii 
la préférence d'edreaccu&teut. Se pour faire déniée audience à Qû. Ced^ 
lias ».qai (ê prefentoit, Iuy oppofc les trois raifons principales cy-dellùs tou« 
chees.L'vnc & première, qu'il n'eft pas entier & a(rcuré,& qu'en Iuy y a à rc- 
prendre,& notatnmei t au gouuerncmcnt de Verres,!ou<. lequel il a eu char- 
ce en Sicile. La Icconde, qu'il fe dit fbn enncmy , & parainiiempefchc d'nf- 
&flion, qui e(l touùours fufpeâe. La troincfmc , que Verres e(l fon chef, & 
' Preceor , Si ne doit ny peut de Iuy eftre accofé « im violer Tbonn^té piH 
Uiqae. Au procès qui fiit fidt par Noaios le Noir Ptenoft RooMm,- côtjvka 
CompHcet de Catilina , futtrouixf mauuais, que ledit Nouiusés iorerro* 
gatoires auoit enquis les prilennicrs Ci lui. Carfar lors Prêteur n'eftoic point 
de la coniuration : pour la dignité Prerorale qu'il cenoit , qui eftoit des plus 
hautes, & égale à la Confulairc.* dequoy ledit Preuoft fut reprins & cinpri- 
fonné , encores que l'vn des prifonnicrs nommaft Ccfar , & qu'il y euft de la 
faueuE & fecours prompt du falut de la Republique à coufiderci : ce qui ne 
peut- Ion «mpefclier ttUe publique honaeft«K,à fcauoic den'acculèr vil 
BfagiAratdiifaQtibntemps,& notamment par vn<le»feroil]e> M qui on 
acommandc.Qiti eft vn cas que la loy a déclaré intolérable» Se digne de pei« 
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^màcAott la raifôn de la loy iim\t,C.âe iù^tfui nccuf.mnf^XX oûles Eiih *> 
|Mteor» déclarée telles accuûtions abominables» fans en excepter autre cri- 
mcquc Hc !c2c Maicftàaii tc&CtVtiamftmdtmmfimfSiém mtfmén fotim 

[Notez qu'en matière de contraiictcd'arrcfls, faut touhours obtenir rc- 
quefle ciu)le,fbndee fur la lurprin(ê de partie aducr&.Ainri le General Por« 
Uién S eptcinbre 1576^1 reuaâ<r lc9 ftirefts contre hxf donnez > au gra nd 

X ^ 

Si vndelinqiama cftc' vne L\s condamne l peine lcgcrc,làoii pîus grief- Aecafî?|m 
Uementil le pouuoit cfl rr, fclon l'exigence c^u [ai(fl,il ne doit plus cf! rc rc- ^J^ç,l\°fi 
cherche pour mefoiC Uict,aiin uVllrc puni Iclô ce qu'il auoit inci néJ.f^a- ' « p^ut c- 
tiuccr/futt'&fht'Bar.ff.de acci4.(^ Cy.in InuUum.C.deteftib.Ei ainfi fc j ratu ch'^^Sur 
que.auiour(i'huy»4r^,A/iic£ri»/#irj(,$,/«nf Qttadam.ff.de txtraonicrtmi. Èc no- . 
CnooMAt fipoue crime de léte Matcfte le conuaîncu a cfté iêulemcnc rele- 

orpeiiK eftre r epr i n s po u r I a peine ùtâituàtcj,e§ntm-ff. dt pœ9, £t là , 
defTus eA it>rt notable ce que dit BùUlin l.ft fiiii in kteftmu^ÇêàJ^^fifcér 
tl9f, que fi vnaccufc d'homicide cft jU''uus,5: fc trouiient npres prcuucs de 
/à confcilion précédente, pour cela on ne le doit rcmcctrc en proccz. Et 
ainlî tilt iuqc par arreit de Bf t icaiix pour I lc!ic Carrier , le i6.dcluin 152J. 
II y en a de contraires en matière ciuilc.^îcft- ce pourtant que .s'il vient are- 
cidiuer^lors toikt lity eft cumule: comme a eûécogncupar pluficurs arrefit. 
ficrtttttnt«iTit^edt^Pcitte$>qDVUcars. *' 

XI. 

Arreftf on &nten ces donnez fur vn faux le rmenc indiciel £iit â'Ia deJa- a rrft cS 
tiofi de partie à la fin dccifoire du proccz , ne fc rciraftcnt pn'nt par prcuuc |,*'Ju/au 4 
furiJcnant de periur./.î/.C /^^' wrfrtir.con nie cy-dcfl'us cfi amplcnient dit au cou • 
Tiltrc de Serment. Neâtmoin? A\v\ici.in /.fi /mms plmiur/j,^ , ff .de legétis. ^"'^"^'j 
j.tient ) Que û lapartic qui a obtenu , con fc lfe aprcs qu'il a tauilcmcnt iurc: neam con 
ou bienunsrermêtiqu'iUobtenoàtort,!^ q'.ie^ansFancorilnes'actendoit J^e,^^' 
pttA gargner povr la naunaife cao(è qu*il aooltidoii par aucrearreft ou (ei»> 
tence eilce déclaré priué, & exdasde la cômodit^ qu'il a en du premier ar* 
reftion rentcnce)& condai7i t é à rendre tout ce qui par ce moyen luy en eft - 
pacuenti.Hoft'enfrauo't dit deuant !uy,fuiuant la do(flrincd*Innoc.m cdp, ' ; 
^mMpleri<jtie.(i(twmnnir.ec(lrf.^^r.cK cffe<ft y a texte noté per'Baiirfl.pentt, 
Câeinttr.mAtrt.Yx con hicp. que contre tels ferments on ne doîuc receuoir 
preuuC)/.»* ertt.^dato.jjf.de twemr. toutesfois ]a preuuc refukât de contrai- 
re confeiSon de cdoi qui a iurc,doit eftre receuë>comme dit Paul de Caftr» 
mLfÊdiméi/e,f^].ff.têd» En pareil cas «doenn anParlement de Bordeam» 
Vraoçois d ^ Guillaume^ & Pierre de la Fabrerie anoift obfeena arreft c6cre ^ 
vn nommé Raphioiqui prefenie reqnefteà U dur pont auoir rctraftatiÔ 
dudit arreft : &^ à celle fin met en auanr,& preuue contre Tvn des fufnom- 
mcz,a{fauoir,quc Guillaume s'cftoitvamc que par faux ferments &: fàueiir> 
iUuoit .ninfî obrcnn. Parties ouycs, le dix-huiftîcfme lanuicr 1552. Ait die 
par arrelt, que ledit Guillaume efloit débouté de Teffeddu premier aircll^> 
ftcoodamnê à rendre tout ce qu'il en auoic eu audit Raphin^fi; aux defpens: 
<e quant «idit Fabrie>il en fiic ab((ms& die ^ pour Ton re^d Faireft 
'*-*-^-'--i€flfcdMfcûn«dc&cns,qu^tililL ' 

AAAA 
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iio^ i.DcUfircedesûégmen$^&c.fJmcxîx^ 

XIL \ - 

j^ft oû Encor qu'on ne puifTc appcHcr dVnc fentenee ,'pour la fmfSÊOCt duéen^ 
y ^ MUi< nici relfort de celui qui rabaiiiee»ri cft-ccqne fi clic eft donnée par Iclugç 



Atrffti 

uevn 

letir, ot 

P y«.',le 
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iici<iip>) it/',GÊÙi,PAp.^Htfi. ccxiiu, dit que touucnt il a veu cch ettre tenu tnment» 
Cénê'i en ia chambre de Greiiobl£9pour Te garder d'entreorédrc plus qo^s 
flcdoincnr,oii b;cii de nullement proccJci:chofe qui iait bien à noter* 
£Vuyeziaircikxvi.cydefl'ou$aumeiiiietii(rc.] , ' ~ n ' 

XTII. 

1*^ Va dcVlcut ayant payé au tlcfunct ci car.cier> cil conucnu par rcxecuteur 
ûta tcfUmcnta're dudit créancier» & condamné par ârreft à payer. A reieciati6 
uàCte! " >rreft il s^oppofe, & monftre q /i I a payé U <td>te:& iiit rcccftt Se de- 
^ " cliré quitte par arreft dé Fan i^'^S. £cp:K auire arreflde Tan i39o.futdit le 
femblable contre vn nomme Coqi eleryqai fîi( condamné à rendre ce<]tt'ii 
en auoitcecea vs mdikttmhCeàii. ioy pd êgittis ii.ir txctftt»inim» . 

XIUL 

de bottlcnger pr efente requefie an Preuoft de Pontoife » remom^Rautt 
Uttttm qo*vn fneufnîer du lieu auoit eu de liiy vn feiier de bled pour mpvdre > & 

ftte'teeei 'ùy appartenoit point,mjis Huoit àfaeliarget&quele meufnier Ta- 
«bér uott defrobé.Concluoic à ce quedroic luy fût Fait,infonnations font faites* 
Le meùfh'er accurc.T4/;^^w,p:ir le proccz I cil abfous, &: îe boulenger cô- 
damnc à l'amende pourfa calomnie. 11 appcllcA' acquiefcc après. Ce bou- 
Icnî^cr eft cointraint de payer le bicd perdu à celuy à qui il ertoic , & dont il 
lauoic eu en charge. U eit après fubrogc, fdUiu dominm par la ce/ïïon de 

- oeb!edqueiat6iclemtiih«.A'cenom&it pubIierleicresmobîcoires.Lcs 
melmes tefmoîns ouys au prccnief proceZidecUrit biéifçauoir que le meuf 

' nier à fait larrecin dudit bled pour t'auoir veu, combien qu'audit proccz ils 
eulfenc dit n'en auoir rié veu ny Içeu. Par ccAc fecôde informattô IcmeuC^ 
nier cft-prins au corps/on proccz luy cil fut. U ne parle point de ce qu'il»» 
iioii ia gaignc facaufe. Il eft condamne à rcn lrc \c b'cd, autrement à louP» 
ffir Icfouct.ll appelle. Par fauic de côcHirrey a vn congé i âgé par arreil^par 
duel efldittquc lafent^ce pour le iouet elVutifc au ncant,£c quau rcUe elle 
' ibnif^ <bn meÇt II obtient lettres en forme deTequeftecioHc^Ibndce^U 
' 6ut e de Ton Procureur>di(ânt qn'ii'auoit bonne cade au prind^tcar ja a* 
Uoit Cftc iugé dufaitf &qu'il cOoitabfous du larrecinrparainfi auiourd'huy 
c&ftàiUione fttrtsuo argentem noeffe MttÀtendHtnJ.ft Juo.^.tdtm lulmntu.ff.dg tu* 
rttHT.vbi B/irf. contre luy Rcbour^difoit, <:]uc !c boulenger auoit accuft ce 
mciifnier de hrrccin mal confctllcxar te le condition furtiueeftatJ mai* 
ihe fculcmctjce qu'il n'ciloit pas:»S; à celle raifon auoit cfté le meufnier ab 
ious./. j.j^ir ewuliÛfyrt.Or à prefcnt le bled eit à luy par le ttâfpoit du mai* 
Ai c,à qui il a fitîtfaiét ; St peut «ir libremcnt. I.ft pro frr»./>i/i»tMnfcff^< 

- MoolieurMartUac Adùocat duRoy dirotc»qiielepremrei libéln'a conclit 

àlar. 



Digitized by Google 



^»Dela force des iu^emens^^c, Liure x i x. 1 107 

à larrccin,ny à condition furciutsiiuisa Jcquis le boulcngcr droid \uj C' 

ftrcfaid.Or du faitpropofccn fa dcir.âJc'c iuge a p: ins qu'il agifPoit pour 

le hrrcciiîjConunc autfi pouuoit il faircxar il eitoit inteicirc de la pciie du 

blcd>doitt ilauoic>cliargc,/.4/^w/M/;0.$.j.^<^r/«rr.&aiioiciugc le luge /uptr 

/krtf .N'cftoit doticques aiiiourd'huî le boulier receuable tx ine mn ceffh, 

à reprend la condition furtiue^^^r net,pir Béiru» d.§JÀe IhUmh»,^ con- 

ciuoit txttc le meuTnier à l'inte.incmétde Tes Icttrcs.La Cour les interlnat 

& rccciK le meufnicr nonobftaiu le congé en Tes caulcs d'appcl:&: en y fai- . 

faut droid , dit qu'il auoit elle mal empiffoni.c,& condamnéi&c.icda- , 

quicfiuc iour de Unuicr^mii cinc^ cens ^uasante trois. 

XV.; 

Ptr l'ordonnance publiée l*an i55^artIc.So. procez appoîmex en droîâ, donner 
& qui font en eftat de iugcr,pcuueRt eftre iugeisnonoblÙt ce que l*vnc ou p«ur va 
1 autre des parties foit decc Icccot-j l.i.C'fi rcwyvel âca^éU,mùrhfiu,^i.Pt^ w£"*o« 

>f«/^^.^«/^w/^w^ywf ^^p^/T-ey^/w^.lcfquels dio:(fts .iiiîourd'huy ont feule- contre ne 
incnt lieu pour les procez iugcz contre la partie dcfiinéVcqui n cftoicnt de •■'^^^'o*»* 
ion v'uanc appointez en drûid>,on bien cncorcs qu'ils tullènt appointez eu 
drQid,ncIlo;cc en eftat de iuger,&:y auoit quelque chofe à faiie,t/x>fr/rAP.. 
mlÀê-^u.i-fii^S'de f«irV.Le doute c(l,anàaoir,n pour le deftinft Icdiâ: 

rrocez eft iugjéiy'a pareille nullité,conime s'il auoit cfté candaiiipé»& (êm- . - 
leroit au or.y:car celle raiCon ne doic clocheryfeion-ce qui eft note in ifi.C. ^ 
de fruUwwj'i' Ut.expen. le contraire a cftc iugé par arrefl: de Pai is,alleguc 
par Itnbcrt fans date, en Ton M\ni;cl. m verh.nullMm, c'cfl ropiniou del» 
gioi.&d^a;t.fj9^./.<^^«4rf.i^..v .quM allègue. ' , . ' 

'XVI. 

Reuifiont d* arrells des Cours (ôuucraînes ne (ont Ucites,& y a feulemct Ke^Moa 
le remède de propofîtl5 d'erreur»ou bîé de requeftecîuilcss'il y a dol,fi:au- '''«^'i* 
deyfurprire ou minorhéi & Icntcrdinaif errent déboutez les impetrans de ccuK. 
lettre^ dereuiilon.*comtne lut luge panari cft de Paris le 6.iour de M y, mil 
dnqccns unqnantc fept.A ce font nouibîc. !cs rennes de la loi feule, ^.^r 
trror.calc.ibtidfnuo iratïari p^Jfr,fires indtcau nof: /hnt)G c. 

[ Suiuant ce que par les eftats fut d i, qu'il n'y auoit plus lieu de rcuifion D««e*»" 
de proccz,fur ce que par malftre Claude Mcdaid Aduocat du Roy au fic^c 
de Langres,ayaot eu arreft des grands iours deTroyctCÔtr^ InVi le trczîeC • 
me iour deDccébrei^8i.$c voulant faire receuoirfon procexyhit par arrcft 
du Con(cilpriuéiedixnëufiefme iourdcluin 15S5. dit que pourli confc- 
quencc > il ne pouuoit auoir ladite rcuinon,maisqueleRoy feroUrupplié 
k.rcmettte en ion lionneur»& d accocder l'cHat à ion fils.] 

XVII. 

. En Tan I55$.feu mpndcur le Cardinal Bertrand Garde des Seaux delà 
Chancellef î(D de France auoit oâmy^ lettres ^^oacîon i la Cour de Par- ^'^«''^ '^^ 
lemcBtà Parts, pour cognoiftred'vnerequcfteciuifc'prcfcnicc contre vn r°n-J»ix 
arreifcdtt grand Confeil.Ledefendeur en ladite rcqucfteappelle en Parle- ^^'|^^^^ 
ment en vertu de ccftc cuocation, cautè futdcfaut,5>:ne conipare poînr.La mem'a e- 
Coui par delaut rerient la cognoilKmcede ce qui eftoit cuoquc à cl'c.T.tr;- Màoaai, 
4ifMfuipkidcclacau£c fui l'iii^eiioemécdc ladite rcc]u eft e ciuile.Môficur 
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Riant Aduocaî da Roy remonftrcquc tcl!c cuocation cft contre les ordô- 
naiiccs de FranccA: cinpelchc que la Couf picnnccognoiliàacc de la ma-- 
dcfc,vca que par lefdiccs ordonnances la cognoillMce <lcla aoUité ddsat» 
refts & requeftes ciailes contre iccux a^parcieiK à UGoiirycIt laquelle pio. 
uîenncnc Icfdics arrcft8.Le demandeur le tiêt à TaVreddefetcnue. La Cout 
par fon anrell du 1 4.)our de luia I555*dk qu elle ne pfcndcacognoillàaccffie. 
pcr:ncraiix pairies de foy pouruoir llruaiit Ici oi ioinianccs-Dcfendà tous 
Prcciii CUIS &Adiiocats de venir dorefnaunnt plaider fur lettres d'cuoca- 
tioi), qu'elles f Aiycnr cfté prciniereniciu n^onl^recs a Môiicur leProcurcur 
gênerai du Ru; ,poar l^auoirs'ii voudra ics accorder oj empcikhcr. ^ . 

XVIII. 

Le fob;eft Entre Louys Fciiriec dcmâdeur en rcquefte cîuile»& mai ftre laques De» 
ilupcoctx. ni3ncrc!ics,& Fiacre Diirîcr.cefïîonnaires demai^lrc IaqiitsAuberr,dcfen- 
deiirs.Scruin pour Icdem iJeur a dit qu'en Ta i54<S.maitlTe Benoill le TaiU 
leur venait à Miciicl Fcuricr pcrc du denun Jeur.deux boutiques depcndà* 
' te d'vne maifon lizc a Moulins,appcllee la niailon de i'Hoflogccn prcféce 
de teCinoinS) entre lefquels cftoïc maiftre lacques Aubert , qui eft nommé- 
preiènt en rinftrumét.Oepuis ce (emjpi lufques en Pan 1^)5. Michel Eenrler 
a îoiiy de ces deux boutlqucs.Le i2.d'Oâpbr»auditaii U a hid don de 
Tvne d^icelles au demandeur fon fils en &ucur de mariagéïdeena le dcmâ* 
dcur ioiiy iufqucs à prcrcnt,& ioiiit cncorcs.Cc ncantmoins maiftre Taqucs- 
Aubert pretcdant vnc rente de xx.îiures luy dire dcuc par maiftre Bcnoift 
leTailIcur,a fait r;.iùr& mettrccn criées ladite maifon de 1 Horlogcôc en 
la faifica compiis dctnauuaifc foy la boutique du demandcur,côbicn qu il 
(ceuft qu'elfe n appartenoît plus auTaiUeor.Sur ceite (aifie eA inceruenn yn 
arreft <t6né par furprt(è à la pourfiiitce dudit Aubert»par lequel il s*eft ùàSt' 
«diugcr la mairon,& en outre la boutique du dcmandcur.Cct arrcft cfUpt 
venu à la conoilTancc du demandeur à die âeteflt frauàtsiA a obtenu lettres- 
en f îrmcdcrequeftccjuiIccnAourti577.rur Icfqucllcsil a faitappcl'.cr le- 
dit Aabcrt,&a la caufccftedcnx ou trois foi? au roollc. Depuis ics delen-' 
dcursayansdroict nar ccfîîoti à eux faic^cpaïAubeitjoni: voulu depolTcdcr 
le demandeur de ii boutique, & ont pourfujui pour en loi tir patdcuam le 
it'cdeM ^"^^ Moulins.Aliqocl le demandeur a lemonrtré qu'il y auoft inftMce 
d6n^oye pcndant àJa Cour,qui eft lareqncfieciuilequi fc prefenteXes moyens du 
iceuxqui dcmâdenr fontiquc la faiiic de la boutîqueaefté witc fur celuy qui n'eftoét* 
Tiffcrue" rcigrieur,qu'elle n'a cftc fignifiec au demandeur qui eft tiers porfelTcur.On^ 
n'a fait aucun bail à ferme de ladite boutiquc>(r îiieo mv potffl dici priion» 
pi^fiM conJ}uuinin^\>^vccc\v.ç le demandeur n'a cftcdcpolîedc,/.»© mirm.C» 
deptgnor^étl.On n'a mis aucunes alîichcs ny panonceaux en laboutiq<Je:5c 
Tcfmom. pource ledem&deur auoit iufte caufc d'ienorcr fi elle eftoit en criées. PrJ- 
ïx' fonds ''•''^'Aubeitfaîfiflfcnt «ridittdîcataîfe eftoîi prefent à la ventCienvctto de 
fut icqjri laquelle le demSdeur lBuit.ll eft nômé entre lestdTnaoinsinftraniêi aires, 
ïhyîîîhl fc)'«"^cnt qu'il fçauoîtigu*clIc n appartenoît à celui fur lequel il Ta Êûâ 
<]Mc,pcjd faifir. Et d'abondant s*il pretendoit droi(5l d'hypoiheque o» autre q»'cl- 
^hfc^ro ladite boutique,il l'a remis & quitte en la la-lPint vendre. Car il 

teftc. a'a protcfté ny dcckrc qu il cuft aucû droiâ,j$ 5 «utô erfdtttr,fMpantf*r rë 
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Veâhpigniu âirnttt$(,(^ tus [mh rtjpuit.l.credtior jfJe reg.turis.l fin. [M rew/f- 
ptgn» çirgloi^tn i.Cdmrf.de ftgn.aH. Prxtereà le dcinaiulcur a prcfcript t ô - 

. me tiers dciétcun^k: a iouy jc.ansA' plus au vcu & fccu d'Aubcrt, i]ui ne l a 

trouble n'y ciDpefchc.Dc forte qu'il eft todc' en la loy première, tv plus an- ' ' 

■ cicnnc qui ait efté introduite es Gaules entre les loix desRomains qui cft la 
prercription,yK4»i ante nefatâ tniroàHXit primum flauius 'Ntcentu tir tllu- 
jfiru.^xi le iclmoignage de Sidonius Apollinaris Euefque d'Auucrgne. Ne Rtquf ftt 
peuucnt les défendeurs diie ce qu'ils ont remondrc pardeuantle iugc de ^^^''^^ "J^ 

. Aloulins.allàuoir qi^e l'inftdcc deicquefte ciiiiie foit pciic.Cariln'y apoinc comn'c». 
d'Ordônance par laquelle temps foit prcfix,& limiter pour fa"re iuger vnc 
rcqusfte Ciuile. Lacaufe a clU'au raolle, & le Jcn^ndcura toufiours paifi- 
blemenc iouy de fi boutique , tellcmei .t que fâ polîcfîîon le confcnic &: a *, 
force, non fculeniétd'interiôprc la péremption i?s:prcfcription,mnis beau- 
coup d*auantaj;c. A'"^ Ittis ccnteflanor.ê tmUAtur deicno.l.àtm rorifimt.§.i' ' « 
rnctcr illnd^C de prcfcrtpt.lS.vel ^o.anno.(^ pf^jfefjio f.iUipltu operatur ejuÀm 
' fQa tradttio perconuentiore introdHn4i\o\xc plus que la conteftatiô, vt notât 
glof.in eal.kw furplus la Cour remarquera s'il lui plaift,quetoft inconti- 
HCC après l'Arrcfi donne fur les criée» pouifuyuiC' par Aubert, ledit Aubert 

. a codé ce qu'il n'aiioit achctté que iioo.liurc';,&: en a tiré feize cens des de- 
fendeurs.En quoy 'on peut iuger de deux chofes l'vnc, on que les dcfiédeurs 
ont achcttcla maifon acquifc par Aubert fous 1 efpcrâcc,& alTcurance qu ils •» o-^. 
fc donnerét de defpouîller le cîcmâJeur de fa boiit:quc,ou bien qu'Auben a ' -\ ' ' 

^^riendu ce qu'il auoit mal acquis,^: qu'il ne pôuuoit garder. C'eft pourquoy ; \ 
le demandeur conclud à ]'inie:inement de fc: Ldttrcs , à ce que les parties » 
fûicnt rcmifcs cw tel eftat qu'elles cftoicnt auparauant Tarref^. Martin pour , '* 
les défendeurs ouy,qui a dit qu'il y auoit vn nrreft de difciifîlon , contre le- ' • 

quel le demandeur ne s'eftoit pourucu, qui le rendoit non receuablc.Scruin (. 
a réplique is; fouftcnu qu'il n'eltoii befoin de fc pouruoir contre l'arreft de 
difcufîîon.Et qua*l il s'oppoferoic lîmplemcnt à l'cxcaition de i'arrcft d'ad- 
îudicatîonil futhroiiimai-c ^re/*rm4 il a pris lettre" de requeftc ciuile. Et de . '•. 
' Thou pour le Procureur gênerai du Roy,qui a adhéré auec le demandeur. 
La Cour inte.ii'â les Lettres obtenues par le demâdcur.a remis les parties ' 
en tel cftit qu'elles eftoicut auparauant l'arreft d*adiudîc.ition par décret 3i 
condamne les défendeurs aux defpcns , au mois d'Otflobre i5^i és grands 
iours de Cicrmont en Aui»ergne,Prefidcnt Monlîcur de Harlay. 

[ Notez que l'edick de Blois, article nonante deux & cent quarante cinq, 

. aprcfi;rip:&:limi't'lcsdeiix moyes, pour fe pouruoir contre arrefts pronô- 

Y cez.Faiit auOî noter , que la Cour condamne quelquefois les rcfradaircs i?c 

\ delbbcylTmsau quadruplejou par corps félon la contrauenuô. Voyez l'ar- 

) rcft premier /fttpM.B.] 



DE TRANSACTION FAICTE SOVS 

IGNORANCE D'VN ARREST. 

loignez le Tiltrc de Reftitut.cy dcfl"iis,articlc .& le Tiitrc des Arbitres & Compromis, 
article 9.Et voyez ce que Monfîcur Maynard a traiftcdela nature des Qucftions 
traictecs ca ce Tilcre,Iiure ^.de fes QucfliuiUjchap.iS. 
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Iiio 9.1;^ TfânfaBion faiSt, O'c Lim X 

'?^^y[ ^ ^^^"ï prononciation lie TArreft ou aprcs,l'ous ignorance 
1 Xi^v Ûj ■i'i'-cl^'' > paitic qui obiicn t, eft induite à tf anfîger, h cranfa- 



âioDfàîâfferarefidndee^ores qu'elle fuft fàideauec vu ma- 
ieur»& les parties rmi(e$ en l'eftat de l'arreft. Etain/î fut îu- 



ff^épn arrea de Pari5,du i7.deNouembrei5Z4. poor Hubert 
de Lotiguemont, conàre M.Marguerice le Gaut ; Bc autredonn^à la Cour 

des Généraux à Paris^poiir Antoine de Vannes dit Larmaud^contre les ha- 
bitansdc Crozcc en Roannois,!':in 15^0. pfr ï.ehçanttr. § p^^feM,f^ Ijn 
Jiimmd '],Te(p. fj.de ctfnd.ifideîf.Q; no'.trs l.pcsi rew.de tranfatf. 
' \liem dicendum Ç\ vn Procureur ou Syndicj fans maudcmcnt exprès , pn 
ptocticatlon (pédale du ContientiCTanngeotc auec vn condam né par Arreft: 
comme fût iugc pour les RelIgieufesyAbbelIeside'CôittDt deHautbonmer, 
le Hour <i*Aott(lijtf4.és Généraux.] 

I I. 

Toutffsfoîç h parr'f poi]rriifu:int l îdite rcfcifiion n'a intcreft norabIe> elle 
îe*e?o?e ^^^^ déboutée. Et en pareil vn ayant tranàgc» &p.ir la tianfadlion gaîjgnant 
i/gtetonî le principal , & quelque chofe pour les dépens de !a caofcd appel , Un dc^ 
fcreft ^"'^P*^^'^*"C^'^^f''"^^^»^****'lc^^"i^ 9^ i^-^S' autant t^uccoirbicn qucju- • 

doit te. gemeiit & tranfàâion ibyent defemblable effed: H efl-cc que touitours k 
^ . danûâioD eft plus £uiofable , pour p roceder de l'exprès coo^otemem def 
parties,Icqaeleii tootaâesdoit maiflrifer plus que la c6trainte> dtf laquet* 
le tiennent rous iugemens,^«tf reâdunmr in inuiioifbiffM mt^M efi 

III. 

**?e"tf!S tranfadion": contradecs entre miieurs ne foyent rubic<f^eî 

1*100. ^ reftitutionjfieft-cejqucs'ilyinterujent d*»l petronncl,vioiencc,ou ancre 
imprcflîon procédant dVn grand authorifô &d*importuniic, lareftitution 
c^ auocablcmf&cncores &ns cela û la partie eft iniiigne &cft en £iiite,com- 
aie fe voit par vnaixcftdeThobfè mie tu tîltrede reftitotion en entier 6cc. 
Aiîeftdcaiicr* 
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LIVRE VINGTIESME- 

DE TESTAMENTS, ET INSTI- 

. TVTION D'HERITIER. 



Titre I. 



dnefi f rentier. 



A folcnnité de f ire tcftament cfl introduite de droiâCiuî!: TeOjoiea 

'^C-* & à ccftc raifon peut par niefinc forte de droiétjfoit efcrit ou ""f 'o'*- 




.h CouAiime 4cs Heux , 4 can« pour le nombre éts rclmoin^s qu aatitmeiMi 
Cclaeftnotéfflr/.ff^.j^4rMl74.MaisàfiiatedcCou(laniehiitt%iirelalo/ ^ 
Ctuile , qui vetit que pour vn teftameiic nuncupatif ^ foyencappetteB (cpC 
tcfrnoingsrc'ert la glou;; ^.fin.l.tiiit.de teTiamertt. Aticiins ont tenu que COQt reftanltt 
ain/i que pour vn tclbmciu faïA aux champs fuffifcnt cinq tcfmoings, l.fin. '•'^ 

/ri7^.1e pareil eft en temps de danger de pcl>c,pc»*ir fcniblablc raifon cS* wlrnî 
4e It rarit^ des gens « & difficulté de IcsAffembler , «claire prcfonter devant . 
vri fiiaUdeiSe wi^iXt tîéc Md.riif ladite loy fin,C.ée tê^ém, Aofii en temps j^!^ 
de guerre telles (blennirez foncauciinp reinifes» in prtnti^JnSiit.de têBmn. 
Mt.&l*iMtim,f,*§, lei(}uels temps de gnerre de pefte,fi>nt fortappro- 
cliins d'autant que la mofralité eft vnc euerrc de Dieu contre les hommes: 
comme ditB^vt.in l.TTdtMraliter. ff. Je v/ucMp. Ce ncantmoins la plus faîne 
partafaiftdidindion , que fi lapeftceft légère, & qjepar iccllc le peuple 
n'ait lailïé la vii'clair n citât cncor infeâien ce cas il y faut fept tefmoings: 
ax il n'y a caafe valable vovr delaltièr auaoïie cfaofe delà Ibléniié de droit. 
Et £n(i (bf iugé par tfrreft de Bordeainr,1ei7. tour de Mars 1525. pour lean le 
Gendrc^contre lean A>n]refProcureur de ta Cour, od on croot» que le Par- 
kmenc n'cftoit interrompu ny le peuple Aç^o^é^acit ift êN^l'y^.^oinie.ff, 
it tdtftt.Fdt^Mah fi la peftc eft véhémente, & qu'on ait deflogc, fuffi eut 
cinq tcfinoi ng<;,^rr/^Af^l« d.l.fîn.C,â* tfftam.^t ainfi fut iugc par autre Ar- t 
rcft,'c ij.iour de Fcurier i5;o.en ladite Cour,pour Catherine de l'^fpcrâce, 
& Ani>c lean,appellans du Sencfchal de Guienne.Et cela s'entend d'vn te- 
fttteiir miladeiear sll p^eft imdade^ doit te ftff IHon ledroift coniiBS.Ec 
, *éà ,ll ^tÙt à teAcr mîtt /4m/9Ïaffii«it[dcox tefinoings. t,dm tfitJt tê* 
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lit JL. i.DeTejlamentSyO*c.Liurexx. 

é La cpv$TVMB.3Ce(]ui fcJoii; entendre des Couûumcs clcs]îeux,où 
on faitteftamcnt, & non oii les b'cns du rcftaieur font Hiucz. Ainfî iugc 
p.Tarrcfl: cUi dcmici May 1566.1 apporte par Choppin,/»ir.i AîonètuPd- 
, rifjtt.^. TJHtn. i. Cynm <^ Bartclw ta Li C'd^ fMmmsTunH.Péip*deaf{«.i(ti, 
Caron liurcj.Re'ponl.ij.I.CH.] 
s onpcjt * Testament mvncvpatif ] Les rcftamêts en temps 4e contagion, 
tccc ioir fa (fis par gens frapperde peftct ou on n'a moyen de^roiiuer Notaire ne' 
prît"' lefinoinsjTcs folénite2clcdroiAncfont|telIes qu'en autre temps, ainfi qu'il 
Bioint xft dit & noté pat PapontVIais on a demûdc à la Cour feant à Tours fi d'vn 
«rc"t*mi! tcftamcnt niincupaiif faid par telle pcrfoimc,al!àillic de tel mal» la prcuuc 
cop.it f, en fera reccuc pat lc^t^Join^,au prciu iicc de l'Ordonnance de Moulins, art, 
leiiip» de 54*4"' prohibe aux mges de rc«.euoir la pceuue par telmoings,pour lonimc 
f«*<» . excellant cent liurcs.Et de l'Ordonnance d'Orleans,qui requiert que tous 
foient receos par deux Kotaires,oa vn Nottire & deux teûnoin^ & 
a efle' iugc contre tel teftament pretédu auoir eft^ (ait par vne femme frap- 
. pee de pefte,pac arreft du Parlement transferéàTouri,aa profit de l'appel* 
lant d'vn appoititcmeni donné parle in^e premier, qui auoit appoin<f^c' les 
parties à en taire prcuue par telmoings. La Cour cuoqna à elle ic principal 
dirtcrend d'être les parcies,pourraifon du tctbmcnt prétendu par i'inùmé, 
& y t ulantdroid,calcmblcfur l'appcl,mit i'appciiaii6,& ce dont auoit e- 
fté appellé ao neant|& en emfdant le iugemenc , abiboc lappellat de la de- 
'mande & eoôclutîons de fintimé , Ton gendre pour caiiôn^dudit prétendu 
tcfttment fans defpens,& pour caufe ord^na^el'arreftieroitleu&publie 
au Siege,à la diiigencc du Subftitut du Procureur gcçteral pour cftrc gardé 
&: obferuc.cn fcmblablcs caufcs le 7.1anu;cr \f^^i.'\dtm'iiM Parlemct à Paris 
• le i6,Iuin 1594.cn la pLiidoyeiic plaiviar.t Ain r rô,pour vnappcllât d'vne 

Sentencedcs PtcfiJiaux d'Airillaccoiurc Icin Salcts intimé: La Cour fit 
dc'âbnfes aulUa$ iugcs PicUdiaux de rcceuoir la prcuuc par tcfmoings d'vn 
leftament nuncupatif .* 6e que ladite Ordonnance a lieut ç^nt À teftaments. 
qu'autres Contniâs.Et auioord'hoy en France»le5 rcftaments nuncnpatils 
n onr plus de licu.Voyez MM^ynard,liure j.de fes Queftions,chap.4.i6.&. 
Vi.Çhoppinumtvb^ fuprÀyÇ^ d< hgtytuAndtwn de ^aam«iM^» eênjmciu. dero- 
gât.Edi[lis.nitm.G.Roherturn Rerum t;tdtcAt.hb.i^».lo.o\\ ccrtc q icftion cPt 
traiclcctSc pluficars autrcsjfur !a m.i'jci cdcs tellaments faicts en temps de 
pe{lc,6c des ccdamëcs miliiairei.Mayuaid.liuce $.de Que(Uofk^chap.i6. 
% &17.I.Ch.] 

n^r«tfft« [Maiftre Reiké Cboppin en fon ContmentUlre fiir la Coôftumo de Paris, 
p/c"vn pf /'^•'^i/.4«MMp^ai.at^rapportevn arceft de la Cçur du Parlement de Pari« 

talitrqac donné en la grand* ChMwretau rapport de Mon ficur Briçonnet, le yingCf 
peut pr. ''^fîic^inc 0(5bobre 'j95 par lequeVla Cooradedaiclc tcftamewtûiô par 
Uu. Arnant Cathablanchc de 13ordeaux,paralytique, & perclus d'vne partie de 
^ fon corps,quoy que par iîgnc; cuidcas S<. demonftrations,&: en ia ptelcnce 
d'vn Confeiliier de la Cour du i^-rlcm6t de Borde3ux,& du l^rocureur gê- 
nerai députez par laditeCour,furlarequefteàceftc fiu par Icicilaicur prc- 
/ènteetqui en auroieut drel|e|rrocea verbal,ae let^t tcfiamet reeeopat No« 
taires. Voyez .la gloHc c*s: les Cb^eors Ç\KUlaiyfitimm-CoÀMi€fmÊunt»^ 
Ludouicum iy M i w> iwi»^»^^9<it,MayqttdJiurç»dcfe QçidUonï^cliap. 7. 

[Le te(U. 
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t Le teAtOitfiit Ùi^ imtrÊitnUttfk lfrJ&aorabIc,que les (ùlînitex ny (bnt 

âeilroictcfoent rcquUefs^*és autres, & que du nioins vaUtiitre codialJorM, 
Ec fat i jgé le iG. Vour de luîn 1565. plaidant tnonfiçuc TAduocat du Faur, 
que le detauc de la claufe de la Couftume,qui veut que le teflamcnt porte 
qu'il n'y a de fuggcfttôjne peut vider le tcftiir^cr r,t.^ir interltheros , auquel 
cas il n'y a prefuraptian de rugseftion maxime u^fcstihu* Itberuyçfr lo^ueuu 
mwimâ ptrfitm tefmêrfiicfatîc legs adjuge fuj uamift loj dcmlitre/iM.fi^ 

II. . 
- Feu maiflre lean deBofqutt Chancellier du ^oy de Naairreyfàit teila- 
ment fansobfcrucr la folc nnitc Je droict roucliant le nombre de tefmoins, 
inftituefô hericier vniucrfcl Icâ de Boi^iicL his de Ton frcfc, ^ legiic à Ga- 
briel de Bofquet fon balhid la fomnic de deux cens efcus.Il les dciniruic à JîU'*jei. •• • 
rheritienlcqucl en fàid refus , difant que le tcfiaaientdout il demande ce "«n»"»» 
Icgtceft nol pour ce fegard.Car côbié que la folénité inuoduite de droitft auli"c7w 
CiujlipottrcQiioquer fept tefmoins par vii te(la(ear»loit rednite^i firmtu» "'''"^^ 
éHm gtaim m tbi frê dunrurtitaut trium , ^e, quand le teftamentcft âit entre {«îijitfiC 

propres cnfans-.ncaimoins cela e(l feulement prattiqué pour ceqiû louobe 

Icfd.ts c ifansjcn fiucar dcrqocls cft faidtc ccfte rcmife,& non pas pour ce 

qui couche pcrfonncs elhatvj^cres -. car pour leur regard le droid ne veut - 

rie laidcr aller des {oïinii\iQiQiàiui\ïQsJ.hac confultiffima.^. ex imperfedo^ 

eût te(IJ4'C'f4m,eraf Et par ainfi puis qu'au tcftamét,dôt ell qucluO,n y 

«uoh que àeu» tefinoingVt il cftok ieutemeoc valable pour l'hender, & (çs 

èwuifm §fâm lém frmit u^vtit^^fucceffurï db inu0âÈi%mÛM rfon pour 

ledit baltard qui eftoit eftranger, & nô de la maifon & notâment,yw4 nom ♦ • . 

gataire dtt,quc fon Icgat eft >« pié^m CAufumyO'pro a!tmer:tir,c(c\\ich cft tenu * - ' " 

f0/^fr w:i«//.£c y api. I fleurs qui ont tenuiquc pour Icmariage.&dot d'vnc 
laftajrdc» vn Se gncur peut tailler les bôoMM'SU <iroiâ de taille es quacie 
cas pou^uéuqull n'en ait de Wgitînies.T4W<«i par arreft de Bordeaux dé- • /* ' 
né en la grand'Chainbre le 7.Sei>teuibre i5)&.fiit leditbccitîer çùaéwuéï 
pajrscUditJegat audit Gabriel bavard. \ . ; . 

m. • • 

Vnteftameiit folcnnel ne fe rcuoquc point par autre fécond moins foI6- 7^5,0,?^ 
nel:(înô q'-i'il y cuft dix ans de diftâcc,ou bien que le tcftatcur ait vcfcu 10. par cfcrit 
ans après le prcmicr:lcquel tca^psioindauec U rcuocation moins folen- 
nelteiluffitpour reçdrç ledit premier teftament eoderementnol. C'ell le ginemfb 

tient qu'autant q je ceAe reuocatiô moiusColennelle puiileâûreie premier^ 

Veïïamét foléhel nuUil faut qu'il y ait dix ans entre deux,depuîs le premier ' 
tellament i ifq jes àladitcreuocationA' cntcndct aullî ladite loy, y4«o>»M/. 
Mais leur Oj.iin:ô n'a cftc fiiyuie:&eft la vciicc,qi!e ccfl afTcz que le tcftatcur 
ait vcrcu dix diï^'^ poft prtmH t^fiému^ &ii^xxt la rcuocaliô^bjtrauc>/7/#m^'• 
dK» teporei9o\i^tûnc fuft ce qiie4ea^^ifj»gres 00 vn «n^nii le ûitMM . 

f§mtlf0mmfmfit /^/^Erfclô ccfteopiAiô fotiug^patarreft deCre* 
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If 14 hIUTejUments,0'c*£Am 

Boble>Iê lô.de Macs î^^.pour la HiccelBonid); Hymard Faunier cftoyen' le 
GrenobIc.S*entend touccstbis que celle reuocatioif foit vallablcniét ùn&d 

Ôc â tout le moin5,r( lon la forme lequife en tcftamentnuncnr nt'F, notam- 
ment quand ce n'cft entre cnfansicar le teftjiiur.t iolennel ell tic plus gra- 
de fornieiSt eftccluy que nous difons tn fcrtpiu.Au rcftc la Icule rcuocat $ 
d'vn ceflamctjfoit folcnncl ou nûcupacil^i&roitentceenfàsuu a^Jtiesj ncSi 
srate te- cCiliderab]e,orcs qu elle fiiiltàite ptrmefineiblénhé que leceftaiiitft»&ftiit 
d^' e»â ^"^^ qu'elle valle>qoe le lenoquSt 6ce lors ou apresiufiic teaoaôSf autvo 

eji^vaija. ff/i,^ gxeo/H§Jn/ht.fttth.modMjiM^,D€in3i Tuffire pourreuocation efïc- 

éluellc,que!etcfl:ateurcn rcuoqvâifon tcflament, Jcciare vouloir dcmeo- 
rcf aux (.ionatiôs carucllcsj<!k mutuelles de fiiruiuancc anparauât par lui ac- 
cordées en côtrad de mariage ou ailleurs:mais s'il n'y a rien de cela ou de 
séblibie remifcmais fculcmét vne iunplc & nue v olonté,rcmble bié , que 
ia reuoottion «afi ottSmSt Se (nnpletiiéc ^tCf n'efi efficace poiir renoaacK 
vn teftaiiiét?Si eft-ceponrtat, que plufienn ont fait doute Ûdeflbs» SetàO' 
flcnutque la feule 2c mnpl c reuocntiôt&ns nouueau»& poiVericut tcfinmlTy 
d%er?>e^ corrôpt le preccdét ceftamct par les propres termes du i^héftsàn /. vnicê 
itftwie- tAh,tep.r}tt/.e.vtah.ihi.vef^ aud ah^ reiùove loluntatfm tnutauit^voluttque 
fim''"" ifit^J^^t* decedere^duendu eji *b ttiteftatG te h*iftturos eoj^ç^c. Accu rfc r cfoult 
B>«at,de ce doute & dit,que par paroles feules telle reuocatiô n'cft rcccuablc fâs tc- 
tefaioin«! ft*"i^'*''^^'s^*'^y ^ du hit,côii)C derôprcj&defchircc la ccdc du leilamét» 
intetlibr. OU bîé ef&cef le nô de rheritîér & autres chofes Aibftatidelleslofi ledit i* 
gcneraTic ^^>*<Kni>8cainfi les termes dlcelay le lonnenta^errcméc, iiûfmtini^ 
I May. Jttftt tabhtéiVel ^uta cacefUtdt,(^c.cch c(l expreflement dit.Ài/.iri;/^MIiv«Cia 
*f7<4 teJÎM.(\m c(l vne £k!léce à hudÂtc^uxhQÙi^ut^tcinîfrlihrês, Autre & nota- 
ble fallcncceftjquandîepere a Kl t dcclaration en rcucquantfon teftamcc 
dcringratitudcrou autre digtiitc de i'hcriiicr c!crit:car lois,!! telle indigni- 
té cft prouuecjla rcuocation cft bonne,fans autre itùzm^vktjUln^tdÙMéXo* 
i(jMib.vtinàiff$.(f;' l,aan^mdam,ff*eod* . ' 

i«iftr^rt'. cacîÔ fbflittiàns qu*flfoieberoin £iireaafre teiUaiee,ft vn tcftament (bien* 
d£u?n "^'p€Oï^»^ eftrcrenoqué par vn autre mdnsiblénel-Arreft de Paris pro- 
Rcfp c.is. nonc^eiin>bbcrouge,lei.Iutni57i.Aotreme(itvnteftamér folennei h'eft 
ac79 * rompu par autre fiibfcqiicnt imp.^rfaift.orcs que ce feconilairefté foiâ en 
Cji!^.ri^tempsdepcile<Arie(tdcPatisdu4.deluini593tA*T.] ' 

a.iit.4< Le teftaceur ocut en fou tcftamct appofcr claufe dcrogatoire,pour culter 
qu'il ntfbit fèdutt \ Mte aùtre teftamétapres outre fi>n^ré,côtiieeftaoi^ 
inL/ifuistn principio tefta.ff.de leçJij.Vitxtftét MIribel (êxx tefiatRétfUrpar 
^e^c' icclui {fiAitae hentiivÀf ari e fa Urun& apfci plaiîeurs orddnf ces &kgats 
contenant déclare vouIoir,qu'aucas qu'il aduiénc que cy après il face autre tcftaniét» 
flgitlSr ^^"^ ^ prcfcnt,cômc de-; lors.qu'il foit nul:fînô qu'exprefTerrét audit 
âcoiuau- fcfôd foit faiflc mention de ce premier^ de tout le côtcnu d'itelui,& que 
îîtfc^iw teneur y foit iiifcrce dcmotà mot.auec particulici e dérogation. Il admet- 
efce fc. que ij.ioursaprcs il fâi(5lautrc>& fccôd tclbmct,& mftitue par iceluy (on 
lierltiervnioer(clIean(leMirIbe!ibnoncje:reuoqi e cxprefifemeiit l'autre 
Srpremierteibmèncqu'xl dit a^pir &létlChatp l >ci7»coiitciiane iàftittuîô 
minerfeUe de6ii3eui^& qod^oesaatresinfticiicîoiis dcfubàiaitioiu^ dont 
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^ il dit pour l'heure nauûirfoiiuenancc ï&ditquepourlaicuncfTcOuil el>, 
^. qui elt de vingt-deux ans,il ue peut entendre ny auoir comprins les clauses 
^^ deiogatoircs contenues fluJit premier teftanient & nes'en fouuient. Ce 
-ncantinoins dit expreirement le tout reLiocjiJer,& irriter. Fut doute , fi ce 
premier tclUmcnt elt fufHfamincnt reuoqué. Bart. i» /./S" ijuis-in pnec-inU- 
iluréiver/î.vem éidfecundum. a tenu que non , & qu'il fàilloit /pecialedc- 
. rogation , & mention des ptcmierc$dcrogatû'res:3<: api es luyDyw.iwM^. 
^.^Hod fem l placHtt.dt reg.iH^,$n v). Et combien que telle opiniô foît la com- 
mune , et i^tintmoïn^ SMic.tn l.fanctmHS.tnv].^iiétfl.Câe teJ}Am.T{:Ço\\\i et 
. dourcjairiuoir que (bus la iufte ignorance, ou cubly des dcrogitoi.es côte- 
nuci au pre^nier ccflament,lc teilateur peut gencralemeiit par fécond tefta- . • 
ment dcrogcrriSc que par linfi tel fécond ccftimét a reuoqué le pre.'iiier : prr 
d' LJi tfHis tnprtncip. tn verba ^fciens. Autrement fi le teftateur crt Iiomme 
de fçaaoir,3:qii'il n'a'toccafion dutemps,ou de fa maladic,de s'en oublier, 
i! y faut (peciale derog iiion./.<^j«« §.ltitt.^-de mre codic.JLi aii;fi fut iiigcpar 
AncftdeGienoblcpourle lecondtellament,lei.Aoufti457. • 
Spéciale dérogation et mention des-premieres derooa* 
ToiREsJSecond teftament doit fafre mention Tpcciale de la claufc dero- 
' gatoire appoiee au prenner telbment:autrement le premier tiendra, com- 
me il fut iuj.c par arreft de Par s donné en la quatriefme chambre des En- 
quéllesj'e zo.de May 1580 oi\ il eftoit qucftion de deux te(bments,.!ont le 
jpremierconienoir cefte da .fe,Qi.ie fi le teftatcurvcnoit à faire autre teOa- 
.jnent > vouloit qu'il ne valuft r!cn>(î ces mots ny eftoient:LV/;/tf;7<ir^T/o«(# 
Jfitnihx. par le fec md ilauoit bien reuoqué tous autres tcftamens.m us n'a- 
uoitfiitaucune mention de h fu^dite claufe. Choppin fur les Couftumes v 
d'Anjou, liure 3. chip. x.tit.4.art 16 C'eft: i'arrefl de l'article fuiuant. Celuf 
qui elt ici misparP.iponaeftéprinsdcG jid. Pap. qucit. 127, Voyez Aie- 
Xànii.coftfîL^^.M.i. confif i\.nu.\Jib i.co»lil.'J.nH.^.lib,\.confi'.\6^.pofl num» . s 
7.0^ conjî' i-fx Ub.-j.Afiton.Ritb.cotiÇtl.i.^.(i;FrAnc.MéUittcMb.ii.dc cotclUr, 
vhtr/i.vo/uftt.tit.S.T V 

Sur le fii«5t d'vn h ibiiâ: de Lyon s'eftant retii é à Geneue,lcquel fit tefta- chafe de 
mcnt,& par îceluy léguai fa femme,de laquelle n'auoit eu enfans,vne mai- in*cc"t«- 
fbn qu'il auoità Lyon. Depuis retourné en laJite ville de Lyon fit autr e te- ^^ofat. 
ftament,& legs d'icelle maif )n à vn fien neueu, & adioufta audit tcftament 
vue cbufejpai laquelle i' entendoit déroger tant au premier tcftamét, qu'à ** . 
tou auires qu'il poiir »)it faire à Taduenir, félon qu'ify euft efcnt les qu:»trc 
termes f yuans, E/i/r»»*^^?. vous bien ccIa? Depu's folicitc par fa femme fii^l 
vn trovfieme rcftaMienf,oii lefJics termes ne font expresrmei rr là t^eHus: la ' 
fcn ne pien l polFciTi jn de aditema f)n.Le neueu i'oppofc. Parfc tence 
du Sencfcha! de Lyon il per i fa v:aule,5d a fem nc main;enuf'',Appei à Paris, - 
ou par arrelf de la vi^ le le Penrc .- jfte 1580. eft il t m il iugc, «S: 'cdii nci'ca 
ni -i ttcnu.CcttJi le Je» f-ierarrclt que pionoi^ça Mon(ieiM )c Prciidei tSe- 
guieraiianiqiiemouriiïper'onnageil'illulhe momoi c. ( Vftla 1 7, ftnuit'^' 
inprinctpio.de l'g^ 3^ fembleel- icc<»nt« "ire i 'a I >y d*Hi i./icrr.df tn.codttp^ 
[Vovc£ CHoppiu fur les Cuuitumes d'Anjou}l.uic chapitic z Ut.^.ar- 
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icienf^ni fîls s'cfto't msric cop.trc Ton gré , &: nonobilant ce qu'il le luy cuft cxprcte- 
Kl? foni mciudc:cnJu,nc veut \o!r ny ouyrTon 'i: fils^Faii^ tcftamcnt, & par icciu/ 
tecçùt i rcxlicredc,dcc'nrcii'grjt, &:derohcyilaiu.Lcuu Guillaume ainfi cxhcre<ic> 
cl>?"i mcuit auant hn vctc rehllu ithcru. Le peremeo(tapia.Leif engins éîit 

' cft empefché par k moyen de ladite exhereditatiô hxÇtc de leur pcft'||mi 

leprcfcntenr. A quoy ils client quMsy viennent inre fHOyHonpâtrifSiijtiiht 
la \oy Jî r>nâcip4tHf,6» de boNO.ppJjfe. centra tabti!.^ \x \oy fi atm.t,C. de hber. 
fr.tff.vht Bald.lAte d^fcurrit. Se la dodriric de Bar. fur la \cy <^m fuperfittù» 
'■ de pOj/.DicntaufTi IcfJif» c.iFans, qu'ils n'ont aucuucmcntoffcnfe leur 
dîc ayeui,& font pai tant ai.x icrmps de la loy,yî f kiV tn /îi«?.$.dcinicr, C*àe »- 
ii#/./r/?4iMi.Par arrcft de Parif lafiinidlie de Nocl 1584. ^cm lèÛio neoqnc 
'enfank de Guillaimie receus è la fiicceffion de leur ayeaif & ordonné qnV 
nec eux partage feroît faid. 

[VoycacetArrcfta iifiquiladoderncrit 5c elcgîincntcfté prorîdttcé 
en roi->besrougcç,par M.lc prcîTiier prcfident du Harlay en mes QucHion?, 
Queftion xxxviij.par lequel a cdé iuL^é q.îc !cs enfans de celui qui a elle ex- 
hcredcpar fon pere, pout s'eftt c m.inc contre la volonrc , ne pcuuent eftre ' 
dcslieri.icz pai leur ay cul .ly int furuefcu Ion exhcredc' : parce que ces pe- 
tits eplans ne peaueacpor;cr la peine de leur pcrc.LC.]' * ■' 

VII. ; ' . 

îu'^'uS- Carrière cfcholîer cftudi.mt ï Tliolofe fiit de baDché,& Induit pic 

ment ni> aucuns de fis compagnon5)auec Icfaiieisil (eût enroUer^n la troupe^cÔ- 1 
icooioi pâg'lic du Capiiainc Dnlîon , qui fi t conJ-jit au camp drelTe contre vrfc 
nie» j'Ac- ville tcbelle:& comme ils turent prclls d'entier au camp,y eut vn de laci;c 
c^cftne c<>f'ip^jî"'<^»qi'i les propos par Iny tcnus,dirant,Mcl]îcurs,nous appio* 
«ikrc,; chons le hazard de nos vies:quant àniôy ic fay teft.ameni,& heriiier (cl,ef- 
ineuc ledtt lulien Carrîerede dire, & prohoncèr lef paroles qui s'etrfuyuer, 
-le iàis héritier Pierre Carrière mon iîrere : ce qui; prononça par dcuK ou 
trois foisen prefencede (on €apitaine,&quelqaesaatréss6c après demeurai 
tètât occis en TalTaut. Surquoy Pierre Carrière vonlaiitrecognoiftrc l'hc- 
rcdité de Ton fi ère deftlinL'tfîr fnirc e^imcn nhîiircur,?iiqocl leulcmcnt fii- 
■ " rent ouvs deux tefmriins , fçauoir ledit CapitaiiiC Da; Ion en vn lieu , & par 
vn Comnr(rairc le Sergent maior de ladite compagnie en autrclicn,& 
(Te(U.mi P^'' ^^^^^ Connniflairc.il pourfuit après la publication , Su réception dudic 
Nuire e<tte^mcnt,& tend k ce qu il loir recett héritier» A quoy s^oppcnent Anne " 
^[\ Z^'fr.i Cafrtere foeut dadît IuUen»tant pour elle que fa mere«&taiit à ce que asdit 
i:>p;o. a. dcffunâ fût iuccc Jc4^Mrf«^jtt pST IcS trois,mere,frere,d0-(csnr4ieK»i]aiS'. 
linfiîe*!'- ^P"'»fion dudroidcommnn,fans auoir cfgard audit te(Ument»cdtreJ(B9BCl 
f^mii 4c. cftoit oppolc va'il n'y auoît le nombre de lefmojngs requis^' que ccirx qui 
eft Inifx ailoicni dcpo(é eilo'cr.t ellraiigcrs,&: fjfpcds par beJucoLip de railons. 
nifoMu^u D'ailleurs que Icditiulicn n'crtoit dccedc vtfnileSymz\s pluilotl comnic cf- 
foîc.i.^hcl cholier,s'eftantaclicmaic pour voir lecamp,& non pour ct.mbaitre. F'.na- 
p ' d* ledit Pierre p: étendu infthué,& ledit luliea eftoientçnnicmis, 

«S>«ciil!^aiRK)it ledit lolien h ^ure mevephuT que tout autre. Ccin#pce«ftplt 
. H7«-) fouftenu par ledtt Pierre que ledit lulie eftoit mort guerrier fouf lacktrée 
' dudic CapitiitieDallo»aaroolleduqueIU(èroitreceo^<iNrAqiicp«r$^ ! 
/polltion du droiCT commun , toutes perfoflncs qurfolit en vh camp pCHtff I 
^uire icruiccafou de^ôbacuc ou aucremca^iuf^ues aux charticis , & vioan- 
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dîcK,doiuét iouyc du>ptiuiiegc militaire de lellcr, & difpofer Je leurs biés. 
Tfrfiô)<.]uc ledit priuilcgc Te côicntc de deux tefinoins, voire d'vn cfcrit fait 
par le foKlat au tbutrcaa de i'elpee.Là Jcflus le Senerchal Je Tholofe dcda 
ra ledit tcrtaincnt valable , & reçoit ledit Pierre Iicriiieridont ladite Anne 
appclla,& non la mcrc,laqucllc nes'eftoit oppofce en laJiic inftancc,mais 
ladicc Anne Iculement,qui aiioit prins Se ioint aiicc le lien le nom de iaJiic 
mercqui ne demâJa oncqties rien. Sur l'appel intcnetïc,&: rcleuc par ladi- 
te Anne àia Cour dudit Pailement deTholofcfuc par arrcft pronôcc par 
monfieui Latomy fécond Prcfidcntjlc 2} Dcccmbie i578.dit que par ledit 
Senelclnl auoitcûc bien iuîîc,ik fans dcfpcns. On pourroit tiouucr clbâ- 
gcqu'aucunechofencfut adiugeeà la mcrerniais h lailbn lut que ladite 
jnere ne voulut oncqucs intcruenir ny requérir audit procez. 

[Le premier Décembre 1598.3 1a1 ourncl!c,ïn pla;dâtvn tcnimcnt mi- • 
lltaire déclaré nui,& la tranladion fàifte p:(r le tuteur auec le Icgatniie lur 
ledit tellament caflir, le foldat qui auoit teftw ayant porte les arme^ pour le 
party contre le Roy en Chatolois, & foufiint inonfieur l'Aduocat général 
Seruitijquc pour celte caufe ne dcuoit ce fol Jjt iouir du priuilcge de icfla- 
mcnt miliraiic:&: allégua le (cmblable auoir cdé iugc contre vu tcftamcut 
militaire fait par vn foldat de la religion prétendue rctonnee. Voyez May- 
narJ.liure j.ciup.iô.iy.de fes Quellions.l.C] 

\^ • VI II. •. ' 

• Si le pereou la mcre par icflament oublient de nommer,înftituer,ou ex- 
hercdcr l'vn «le leurs cnfans,iHi luy la'flcr chofc pour fa Iegitime,Iois le te- fuppiei ^ 
ftamcnt cft n\x\./.inter c*tcrA.ff.de /i^.c2^/>fl/?A.Ncantmoins s'il y a claufc co- iVfSëmî 
dicillairc,tellc (autc>^: au 'cs taïuisdc l.)Ic:niiiré font couuertcs,& vaut le nue.&nd 
tcftamét per oh/i(fUHmyCc{k à dire,que les héritiers 4^ irttffléitSont tcn\is ac- "^^^o'^'é. 
complir ce qui cil ordôné par le tc'àncMx J.codtciUù.^,fi,ff,dtleg,tj.(^l,ex his 
verhss.ff.de /r/?rf.Et làdeiTuseft notable que tels héritiers 4^ #»rf/?4/,sôt te- 
nus de rendre l'hciiditéa l'héritier cfcrit par ledit teftament nul:&ce/4;»' 
fuamfideicoMMtffumySc eu vertu de ladite claufe codicillairc fimplement& v.May." 
purement, (aui attendre more d'cux,ny autre condition,/.tfA: teJIa.C'defidfi- cb.tu'*'^' 
rm.Et lors pour toutes diftrad'ons lefJits héritiers prenent ^elJr légitime, 
& reinUiurfcment de? hais qu'ils ont fait i jflemcnt, fansTrebellîanique. 
C'eft le ccXiC if7 l.ex eo.Ccde fdctco.é'in l.fi iure.Ç.de tefla*fnAnumtjJ,(jr l.ex 
fûfeùptura.if.detella.'Ei ainfi fut iugc par arreft de Grenoble en l'an 1450. 
Maisauflfîra.r.teclaufen'a point Jelieu,quandletefbnent eft autrement 
nul,quc par f.iuie de fo]cinnité,comme par faute de volonté, d^J' codùU* 
iit,(îr tbi r.ot, I X. M«ei ne 

La ncceiTîié d'inftituervn propre enfant,ou exhçrederen teflamcrt, a p°ç"*"J 
lieu au tcitament de lamere,rout ainli que du pere./.yî/i> ptâtrriio.jf. de tn- Jeur» en- 
iuf.ruptirnto^He Etainfi fut iugc par arreft de Grenoble,cn l'an mil nô jenS- 
qi'atre cciits foixa.ite & vn , entre les frères Alcmans,& fur la rcuillon du Uté. 
ptoccs Je la Rochinard* ^ ^ 

A» n'cft nul 

Sans auoir efgard i la rigiienr,& forme re^uife de droift , qu vn pcre eft p-î^p'^.'*- 
tcnupK ricccf.itc inftituer,ou exhcrcder exprertemcnt fesenfinspar ttfta* '^^^f_^,^, 
nîCMt,6c leur IajlDr,i«rtf«wy?<r«/xV»i/,ce qu'il Jui plaiiirauc-cment qticlc te- n-^ <n"^e 
ftaméicft nul §.ai$iéd ^Moq\ ç^UhIh in Akthenuvt ckm de appellat>çognof.ç!r tl[iei.'*** 
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gtef.tbi, (1; Miéglof.in l. PapêntMKmA.Jî (fuis mortts^.de triofficteflum, fut iugc 
îkdCMl. P^^ aricll de Bordeaux du ifoincfine de May f qn'vn tcllamcnt faid par 
le pere entre enfans clloic valabieioonobilâc ce que iedic pcrc n'cuil vCe du 
iDocd*inftitation,nuisfèolemeilt]e lc|^t» & doiMCion:^rr^/. in Amtk^w^ 
tffjpméjf iJii>ffft4*fi4m.&gIof.im iJém mutmJn vtrkM^âmimJitfaJii ». 
1^S9f*ffUxt in i.pater in AMihtntde trient,^ fmiaf*^ félon lopinio - 
. zotitf /k mm âtdt ituf^efis. Le tout toutcsfois>pounieu qu'il y ait vn des en- 
fznsou aucuns héritiers vmuerleUJBtpajraatreaf reftdeBordettiiy^tagé 
cuAuriii}j7* 
• . XI. 
" :rrçierlit6 Sur la difHcuhé de n'oublier point à laiffcr par teftament és afccndans in 
Sfiiiîc ^'grjidihcàm vn Sfeul , iûc iu^c par arreft de Grenoble que pat cette cbn^ 
peai coM- te mîfeen te{bnient./# émtê sAâtun de ceux,À ifmidêdrêi9ie/mt tmàêii 
Jll' jené' ^'^^^^ & ^^'f'^ /«mme de cin<} fobyiù. fatisiàid par la validiic du tcfiamct. 
uU La caiien ell>que légat & infïitution particulière font de mcfîne nature) l- 
quoties.C.de hdred.injlituen.Vn Icgacie peut faire par figric,&iàDS parler,/. 
mUM4n prtacdi tetéiuù»6rtc^ài. la particulière inftiuuioD«B*l 

XII. 

us'time Vn fils par teftament fait fa mcrc héritière, à laaucllc par couftumc du 
ét la oic- lieu il ne pottuott laitrer one les meubles & côqnefis inin)eables,& leqp- 
£ce triefineioo le troîfiefine de (on héritage ancicn:al&noir fi die eft reccuâ)!e 
MM* idcm^nder fa légitime fur le rcne:aâéiug|é par aircft de Bordeaux : que 

non.arg.i.fi/to.^.pAtri ff.de adtrn.Ugat. 
nç Eft notable qu'vnc mcrc voulaiu partager cgalcmct le fils de{bnHls,qui 
peut ofttr fuccedoit aux nefs rcprefcntant Ton pcrc,& faire fucccder les autres enfans 
^«ifocife qu elle auoit ex dqiiùpAri$lf,ôc au casque cela n'cuil lieu voulât pans nomt- 
Éfiaapeiii ^aduantageriêâiis enfans de qaeloues meubles, acqucft^ , «Scconqucds, 
*** * fttdicpararreftgeneralpronôMUfwnieiUe»deNoeI,i^7C'qu'clleiiepoii- 
* «oit piler le droift dLÛaeSc au pcdt fils qu'ils lîiccederoiem fiiîuaat la 
€oaftttae3.] 

xni. 

^laft't Le Comtedc Vantadour cftant (ur le poind de s'en aller à la gucrrcfaic 
tifttfiiiu teftamét:5c par iccîui inflitnc hciitier le PolUiumch fa femme cil cncciii- 
«ftenVn trouue quc pour lors elle n eft enceinte. Il icuient à quelque téps a- 
,ic ' ' pc& ià fcinmc deuicnt enceinte > & fait plufieurscniàns , tant de ccfte fois 

qn*ancteUl meurt fans autre tcAameBt.On a fait doucç,qui iêroît herîtien 

ai&uoii>(f le premier«on tous.Fut iugé par arreft de Bordcaussque tous^rr 
' ^idttet.cttm l'fe^'ff. de hered.infiu.6c par opinion de Bz\d.tonfil,etdix^ttf' 

xfij.volum.ijAl oik il àÀi^fH^hétc vtfkéhSipréffiâm^it^tBsffmmefîmdt 

^^iMntejfêtm 

XÎITL 

•tefitime^ En vuidant le protez a entre môlieur de Ludc d*vncpart,&: môficur du 
lïion^ Il Bouchage d'autre pai t,dont monfieur de l'Hoiibital cftoit rapporteur, le j, 
loi ou cou Feurier t54i« fût décidé par arreft , que fi le temteiir demourit en pays de 
f^€A^ droit eiaît9&qransbieBienpIu(îearsproiiinccs,tant couftumiere^ que le 
îS2»'*îer cfttitipar le teftamét inflitue Tvn de fes cnfàns héritier vniiicrfel,lc$ 
pca:uc. * autres prendront leur droit de Iegitîme,5: porrîon<; telle;, n.c la djlpofiiio 
menu ^ chacûpaf S oâies biés iaoAcâtaea^one»iou de iirou!x«ou de laCouft a« 
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inc>aiïàuoir es biens de droit cfcrit félon la computition de l Aut.ftOMtjJImé 
Cuir fff4i^/4^.& ésautres pays tout ainii que la couiluaic l'ordonne» fuiiunc 

XV. 

.Leieflatear par fon teflament fait héritière vniuerfellc fa fcnHDe&adoe- "'eft 
namIamortd'icclIe,inilitue,6cfub(litue(biiiîlS) lequel après veut impa- 'af/if^ 
gner ce teftamenc,& dit qu'il y a pretcrition, veu qu'il c(l fils,& en premier '«"'^^ 
degrc:\ nc fe trouuepar ledit teltamentexhcredc,ny 'iniVKuc.§.eMdem.In/i, ^nt* '* 
de htred.ijut, alf inteftat.difir. 5c par ainfi efl le teftaniciit nul. In^î.i» princ, d« 
de exhdfedJsée.L^Çcmme foultientie teftamct & d't,tju'il vaut,d'autât que 
^eft aflcz qu il piem» ùt fbrcedu Iccond degré, aHàuoir de la fubAicution. ' 
liij.%.fnâ.ff,àfli9r'& pofihmirl^iÊÙl99éfiprtnc4'detnttift»rHft, &plusex- 
preàcmcnt in LexfMo.§.Lucin*.ffM vulg, (jr^n^ joint que lefiis a pure- - 
ment & funpleinent fa légitime , qui font quatre onces, & ladite héritière 

pararrelt de Uronobi^cn l'an 1460. 

XVI. 

La procédure faite pardcuatvn 0/EcialEcclcfiaftique,poiM:larccognoif- offidal 
Anccyde? erîficMiood'vn teftamcnt, iufques àrauoir rédigé en forme d'jn- 
ftnimenc pabH^,n'eftAucIiciidqv^Qt (crotr de tcftament en Çoor laye. Et «•m» £ 
pareil douce fut pat la £<Nir à Paris, tcqiutouicûnejeurier iS$^tppoîméM^nft^ 
flilCoAfciL n«u r» 

XVII. 

On voit fouuent entre Nobles, qu'en contrat de Mariage pafchcs font Hertfct . 
apporf2,parle reglemcc de fucceffionsà venir de leur pofterité.auccfublli- uJJJ"^ 
tutions,6cau rcscho(es qui font denecc(raiieobleruacion:enforte,que les nniuiiê 
tii&na4MnftQf»kaotics appeliez y }f\tnnittftMmimiftis pMtn^mt&cÙLns au^ftwH 
cftre heritiersdeleurlHitspet es»par le craiâ^&*(ùtte dcTdites paichewEt là 
d(ai(tisaeftéfài^ doute , Ci les/uccelTeun font tenus auydcbtes de kurspc fiSf^tm 
Fes»frercs> ou antres predcce(reurs , à qui me Jiatement ou irotnediatement ^-^ se 
ils fuccc féi:& mefmcs en vn proccz aducnu entre raeflire Vincent de Ca- c>^*ftlm'ê 
Éinreurd'vne parr,âd mcffiic Ican deFoix Comte de Cramang,pourraifo!i t«fomiee 
de la terre deN infîer,commc dépendante dcIaSe'gneurie de Marpas. Ledit 
Comte edoit fiL dcGcfton de Foix,qui auoit eftc condamné â relafcher la^ 
dite terre ancc left'cution de irul^& quandi la teae t il accordoît bien la 
itftitutiomfiiais qnSd ans (ruiâs il difoit n'y eftre tem^poarce qu'il n'cftok 
héritier ry bicntcnancdeTonperecondamnéf&qaeÀolens qu'il auoit re- 
Ctjcilly de lui,ii e(^oit appelle par le coniraâ: de mariage de fculcnn & Yfâ- 
belle de Foix;& que d'iceux il eftoit ireriticr ex paflo necejfario^ & nô de fon 
pere.Cc reantmoins par arreftdeBordeaux,don!ic en luin 1551. ledit Com> 
te fut condamné es Iruids perceus tant par lui que par fcs predeccHèurSjqui 
^êc liquidez fuiuanc les preuves à trois mille liures tournois La raifoneAi 
^^tdn hwt eflyç^ UfhéBrêiiJlUitvwtlmtimnftf IJkcci^^/ilitUÊiuré 
é td iêtUniMt u^téermdt RoféUM /U éUnét, iÊt9rvir,& vtcûSitûK ce 
^opos on tient que monHeur leOaolnhtn ayant par ncccflîtc dé la loy Sa 
%«e droid: deineceder au Royaume,(ans attendre la volôtë du pere,efl te fîâ "iphiî 
nuàcequcfonprc.Iccciïcur Royaconrrrîclc, »roni4S»&dcbi£é>tOUtainià 
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XVIII. 

Héritier Inftitution tl'hcriticr,qu! fera tenu de porter le nom>& armes dutcdaeeur 
le chVr"(! cft reccuë,& rcputee concijtioiînclic./.w<#/ifr,^«* Vire.§.Jî quts hxredttânim 
de potîct fcrtiMm.ff.de condtt,tn(litutto,S< ainfi fut iugé par arrcll de Grenoble allégué» 
& ai ael' |>arGuîcl«PBp7Wtf/?.cr/).Le pareil d'vnle^tînitÂiâJly a faicnAcUrc, que 
telle change foit appofee par condicipOsCoinnierle veux^qoe ccfVe inftitmâi 
fbicpourucu qu il porte le nom)& les *nBes,&: nô autremcm:carIors Icda* 
fàot de la condition, & daccompHlIcmciu d'icclleiàic le tout imlyOU bica» 
que ce foit par forme de fimpic charge ou mojrcn,comme,Ic fais mon hcri- 
tier tcl,moycnant ccqu'i! portera le notli,& armes,&c carie detaut de tel- 
le charge n'indui oit pav nullité , mais contraitite d y obeyr, comme e&cy- 
dclibus à plein Jcclaï c au tiltre des legSyarreds m. 

XIX. 

.•euuel t" llbrenieitt fatreteftaisent>6f difpoier derei'bieiis»coiiiiac 

il Ittiplaiftjfans differcnce^comme a cflc iiii;c patamft»ain{i qucTay veuÀ 
mémoires de môfieur De(loges.Etde vrai ne fe tfoqptfiointioccrdit de ce 

faire en aucû endroit de la loy dîuincou ciuilcA' parnin/î permis 5c dclnif- 
fé en f-i liberté. 4r^./.^A.* eo.de tiji.ç^ l.ejut te/fameto.§.CH^^ui ver/.Hitt/»de '''/?•/. 
^{jj''*** 4 Vn r a dp e n V t li br FM fnt F air r t est.] Autre chofe eft d'vn 
paralytique ,1e tellament duquel taict pcriuiilîondelaCour de PailcmeflC 
de Bordeainr,a efté déclaré nul par arreft de Parts donné en la grand chSJm 
le t7.d'Oôo.i595.Choppin fui les CooAumes de Paris l.i.tit.4^«aLi&^ 

XX, 

îîr»o«- Comme de certaine fentencedonnee par noftrc Senefchal de Lyon» ou 

•beaiu h Ton î,'eutenant le quator/icfme îour de Décembre mil cHiq cens /oixantt 
éa^t(kà- profit d'Antoine Jjftc, Benoift Libéral, Jeanne C.habcrt fa fcm- 

leasScter me dek'ndcurs,& oppofàn^ à 1 exécution des lettres de cômifîîon obtenues 
"j'p"ù « S.Iiiillet dernier palle contre lcanFloris,Icanne,iSK: Antoinette Philippcs, 



•j'p"ù jp S.Iiiillet dernier palle contre Ican Floris,Icanne,iSK: Antoinette Philipp< 
rouuet êc Ancdlnettê Geneuey demandeurs en reteçotlon deiditcaJetoes , par !»• 
de rign!l!u quelle noftre Senefchal ou fondit Lientinant aurait adiagé «^its de&tt» 
/utuant deurs la recreance'de la moitié de tous' , & chacuns les biens qui furent de 



i^tdôfli- Guillaume Gencoey,&: laques Gcneueyfon fils,&delai(reft4>arleardeccz, 
rendue contcnticiifc par les demandeurs, en baillant caution par eux dcré- 
drcicclic moitié de bicns^' h uicftsqui prouicndront en icelles'il clioitdit 
par cy-aprcsqucf-irc (c dcufl , & faifant droit au principaljdit qu'il ("croit 
procedcau iugcmcnt du proccz,ians enquérir des ïd^itis des reproches. Ce 
âîfâneaoroit diffînitiaemét maintenu, àc gardé lefdics défendeurs & oppor 
iaos en la pofTeflson de tous, & chac&Jes bîeos qot laient de GoiUaiune 
rTo'gnez laques Geneoey pere & âlst'&ifant aoiHîts demandeurs » &*à tous ceuxqo li 
tc"t qî^ appartiê Jra AckncQ de ne les troubler ou empelchar en ladite poflTe/ïïon, à 
«ft no««f peine de dix mil Iiurcs,&: iceux demandeurs condamnez es defpcns de l'in- 
^ Kanccjdonimngcs, & intercfls procédas à caufcdu trouble recheuftcftc dtt 
la part ^€(d\x.s demandeurs appel le en noftrc-ditcCour de Parlemct, en la- 
quelle dcfditcs parties onycs en leur eau fe d'appel, & le procès par efcritcô. 
clti>&rcceu pour iugerfi biéou mal auroit ertcappellé,>oint les sriefs hois 
leproceziproduâîon nottDelledefditsappc!lans,qu'ils poammtbaitter de<» 
dans le temps derordonnanee»att(qnels gfieâ-^idîcs intimez pourtoient 
feipondre^ft contre ladiceproàiâion nnniirllf lipliir riyiywAïf ht dif 
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pcns dc(Hits appellans,& iccluy procc2,griefs,rc(ponrcs à îccux, forclufion 
de produire de nonucl par lefdits appellâs,rcqacftc prcfcntcc i noftrc dite 
Cour par Icfîlirs intimez du nxiefmc iMay mil cinq cens foixantc dix > ten- 
dant afin que où noftrc dite Cour en iugeant ledit procez fc vouloit arrc- 
ftcr fur ce que le tcftamcnt faicl par feu Guillaume Gcncuey le dcuxicfmc 
Septembre mil cinq cens foixaiuc quatre produit au procez, & en vertu 
duquel lefdits intimez requeroieiu cftrc maintenus en poflcflion des biens ' 
contentieux n'cft fignc par ledit tcftateor, ôc tefmoins , lefdits intimez ftiC 
fcm rcccus à articuler de prouuer que icelui te(tatcur,& tefmoins lors dudit 
tcftamcnt cftoicnt attains & frappez de pcftc , Se autres faidks mentionnez • Y 
en iceiic requertc:à laquelle auroii cftcrefctuc faire droiél en iugeant ledit ^\ 
proccz:vcu>& dilit;cmment examinc,par iugcment , ôc arreft de noftrc dite 
Cour dit a cl\c,fans auoir cfgard à ladite requçfte , & fans foy arreft cr audit 
tcftamctjcomme nul, de nul cffc(fl,cv: valeur qu'il a eftc mal iugc par noftre- 
dit Scncfchaljou fondit Lieutenant,bien appelle: par lefdits appelians.Et en 
am.indanC)& corrigeancladite i'entencc a maincenuyâ*: gardé, maintient , & 
garde lefdits appeUans en poircflîon,Sc faiftnc de tous.fic chacûs lefdits bié$ 
conicnticux,a leucA' oftc,leue,&: ofte noÛre main, & autre empcfcliemct, '. ; 
jr mis par le debacdefdiicî parties : & fi a condamné, & condamne lefdits # 
in limezcsdefpens, tantde la caufc principale que d'appel , dommages, di \7* 
intercfts procedans à caufe du trouble réel , la taxation dcfdits defpens , & 
liquidation defdits dommages & interelU à noftrc dite Cour rcferuee : la- 
quelle a auflîordonnc,& ordonne que ce prcfcnt ai reftic» a leu, & publié 
en Taudicoirc de noftrcdit Scnefchal ou fondit Lieutenant , auquel enjoint 
de ganlcr & faire garder aux Notaires l'ordonnance fur peine d'amende ar- 
bitraire. Par là void on que la Cournes'eft vouliiarrcftcr à la déclaration 
publiée en icelle (ur l'approbation dcscontrad;s , 8c teflamcnts reccusen 
l*an i57o.erqucls lafolennitédes fignaturcs n'cftoltobfcruce , encureîque 
la contagion les dcuft mouuoir à les recenoir.Et encorcs cft notable , que ' . 
combien que la déclaration du Roy ne fut encorcs du temps de ccft arreft 
obtenue, & vcrifiec,fi cft ce qu'il faitconfequcncc àl'aduenir , que la con- 
tagion du icft.iteur^c tefmoins ne peut cxai'cr ladite faute defignaturc, 
comme fero!t de prefent.Leditarreft cft du li.May I570. t 

[Tcftamcnt requiert tcfinoini qui figncnt , ou qui déclarent- ne le pou- «'^if j,' 
uoir, par l'Ordonnâcc d'Orléans, art.iS4.&lart.i65.dcBlojs'5f futletelU- i fjutede 
ment déclaré nuUfiiute d'y auoir hic fiener Ictroificfmcicfmoin , les deux '«'""nex 
ayans fîgné , & n'eft exempt le Cure ou Vicaire , ou Nou rc Apcftolique, keieaion 
aufqucls fut lors enioind det^arder l'Ordonnan e d'Oileans à peine de 
nullité. Vn tcftamcnt cft auifi nul par faute d'cltre Icu entièrement & te- * • 
leu au tcftateur &: n'auoir cftc h miiiuic figncc dudit tcOareur, ry iceluy in- ^ 
terpcllé dcftgner.ll yenaarrcftnotabicdonnéeula prcmiercCi.âbrcdcs ' 
Enqueftcs pour Hugues Bourdon côcre Nlc.de Haynca^ &: Caillcr,dev la- 
tant le teftamét de feu Imbert nul is; fuggerc.Sur ce propos faut noter qu2d 
la couftunnc porte cxprcfl'cment que le tclbmcnt foit leu & relcutlc icfla- 
nrcnt n'en f^ifoit mention,lc legat^iic n'cft receuablc à mettre en fait qu'il 
a cftc rclci!,c6mcà noté du Moulin furJacouftumcilcScs.Dauâtagequâd 
la Couftumc requiert que le ccliament fuit di\àé,nom.nc , encorcs c^v.e les 
Notaires & tefmoins pa^ef»^i£ , Avait pat Içicftarocntdit qu'il a cftc didc 
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dcuâi trois teTnicirsîmas difi it CjUc'c lapî tic dix ans requis pnr In îoy nV- 
ftoitcxpi'c ) A;qrc!e tclîa tiir l 'aitoit \ as vcfcii d^x aris l'epi's lirttlta- 
n'cnt qu'on pracndoit rcuoquc : que ce icftair.cnt eftoit ti ét r;*n mil 
cinq cens cinqiianre-clenx , rclfeir.ei.t que la rcnocntîon mile en ai-ai t par 
le défendeur ii'eftoit accompagi re t^e toutes les folerni'ci icqii'ts de 
dro*^V:conrt'(n:emirem n'eltoit va'l;il> e ny fuffif-.nfctvjuc 'f spart cf cflans 
dcmeurans en pays de drcj<fl edrii doiurnt cOre leiglrcs (clon Icdio dt 
ciuîl des Rrn;ains : c!uquelpoi:r le ii'gt rient de ce d ffeicnt \cs luges ?ic 
fepouuoyer.t Jepanir : qu'il ne fcruiroit ardii défendeur de diic uiul s*a- 
gilt d'vne rruocation d'vn icftament fji«ft parlepc t ei cic ftsentaps , A: 
que tout ainfî qu'vn teftainenc h\Oi par Icpere entre fc^ et fins eftvaila- 
blc,encorc$ qu'il re (oir faift aurc les folef-nite z de droitf} cicîil , par n^cf- 
mcralfon vncrcuocati.in d'vn tellan cnt faidpat îepcre ci-.trc (es cf Cans 
fcroit valable , encores qu'elle ne fuft folent ellcment faîtSc : car la le- 
rponfe feroit, que pour la fai cur des enfars il feroitplus neceflVrc de g?r- 
dereftroidtcinenx les folenritcz dedroi^Ven reuoqu. i/t , qu'en faifani vn 
teftamcntjà fin q i'il fuft plus mal-aifcau pcrc de conireuenir à fa prem c- 
re difpofition foicftecn faueur de fcs er fat s , & qu'il re luy fi fl paspcrmîs 
de la le- oquer légèrement à leur preindice « pour pc fîible en enr'cliir 
d'autre? qui ne luy appartiendroyent de (i prcs. Pourccfte raifon Jedioi(f^ 
ciufl requ'crt qi'c la reuocation d'vn lefian cnt laift par vnpcre entre fcî 
cnfans foit faide en piefcnce de fcpt tefir.oins , & parcemryen icqnicrt 
plus de folcnnité en vne rcuoca ion d'vn leftamcnt fâ'dcnne levci.f^rr, 
queledroidn'endcfirccnvneicuocationd'vn tcnaincni f.vAe entre les 
ertrangersrconfcquemmcnt fouftcnoit que ccfle rcuocarim m fe enaiiâRt 
par le défendeur ciloit defcClucure,&: ind lfif^ntc que ellaj-t ce fie reuo- 
cation infuftîfantc> il s'enfuîuroit que le ccflamcnt , par îcqrel iliftoitin- 
ftituc , deuoit demeurer en fi force & venu , qu'il (ftoic lien fondées 
fins & côclufions par luy prinfcs.Par ledit défendeur enft eftédit & rcmon- 
ftié pour fcs dupliques que celle rcurcation cftoir h'.^ç pardeumt vn No- 
taire C^: trois telincins , qui eftoit tout ce qu'on pouitoit dehrer pour vn 
certain tefmoignage que laveriic deTaftc : que ladi^>e ct>pftitutiondu 
droift ciuil, qui parle de la forn c des reuocatirns des teftamcnisapprouuc 
la reuocation faidc par deuant trois tefmoins feulement fans Notaire : que 
à la veriic cefte côftitution dcirâdoit ledit laps de dix ans aoec lad te reuo- 
cation mais que ce laps de dix ans eftoit du tout ini tilc : cai ne fe con-ptnit 
po'nt du iour de la reuocation»mais du iour du teftament. Jl eOoic certain 
qu'il rvc pouuoit apporter force ou authcritc à la reuocation. D'^uant.Tge il 
raloit entendre la conftitution ciulle crmme donnant forme aux rcuoca- 
tions dc,^ teHan:ents faids entre les eftrargcrs,& qu'il eftoit quelliô aud c'l 
procez d'vne reuocation d'vn teftatnét ftii»^ par le pet e entre fes enfnnsrnon 
poiiitpoiir faire vn autre tcftan cnt oud fpolcr ju profit d'vn eftrangcr: & 
au préjudice de fcs enfars,maispnur les egalcr,& fjire fucceder par iw;*'y?<ir, 
<jue Ic^ difpofitions des pcrcs entre les enfans cftoient fauorifees autrement 
^ue celles qui eftoyent fai<fVcs ci tre cllrangers : parce qu'elles n'cftoyent 
obligées aux fblennitez de droidV, ccmmc font les tcftamcts fjids entre les 
eftranp,crs:que (\ les teflatncnts faid*: entre les enfans eftoyent difpéfez des 
iblcnitcz de droiâciuiltpar mefme raifon aufM les rcuocaiiôs des teftam6(S 
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eittteles cafâns n'y (loiucncéftreaftrainrc()Veuaiermr9^iie'Jc4it kps de 

lo.nrjs deuoit cftre pluftoft mis au nôbrc des fupcrflucs fi htilitcs, que de- 
ftrc compté pour vne forme nccc<1airc:que ccftc maxime de ne rechercher 
plusçrjde foléniic en la rcuocaii6,c]u'cn la façon dcstcltamcnis,cfloitlÊo- 
dce (ur l;i rcigle de dioi^t.diiât qu'ilii'ya rië pltis nacurel que .de £airc vne 
jcho^e par mcfine moyen qi^dl^eft 6î^^*ii Mon pefer U kvms des eot 
i^f pour d.fpenCnr cefte reuQc^ioqie Co]i^iité 4o àrq^îi t% him cccfaia 
que par la t euocaticxi Vf fo^V cftoif r htc plmt^norUéi que tefta* 
mêrMUoquéipar le tedamentvn dos Qtifans emporte it toute la fuccefljon» 
par le moyé de la reuocation tous les cnfans fucccdoicnt egalcinent : & en 
ce doute on deuoit touhoui s recourir à I'cqualitc,qui cil mere de l'cquii-c; 
q \e îedroict ciu'l veut bien que lesreuocatiûs des tellamcrs entre les en» 
fans (oient faites «jeuât iepc termoins quand le iclUteur fi^it v.q auijre te(la« 
met parfaiâ^e (éÔ les Ibionnitcz de droit : tûw dtÇm Quejcpl^ |e demoit 
ent^drc quâd le teftateur reaoqaoii le tellam6i pjir lequd. il âuoit infttcué 
les fn^ns Tes beri.tieis,par vn autre teflaméc pamiudeiôlf nnel pour in(U- 
tuer les eftrangcrs au preiudice de Tes enfans:mais que les patries n'ettoic^ 
en ces tcrmcstcàr la reuocaiiô dont eltoit quf Oion elloit bite par le perc, 
non pas en intention de faire vn autre teftaiiiér, pour par iceluy inlVuuei vn 
eftrâgcr,mai$ en intétion de decedci tntej}ar,{x de laiiler fucccdci Tes enfâs 
également par iatffiéttSç de cefte cgAlitc dépend la tàueur de celle rcuoca-^ 
tiô,laque|lç regâ^delf ptofit dèRMii les eiihins>& co^fequémevt qiiâd elle 
fe^oî^ ku€ QoÈM Çàinnkéi elle icroit noaocmoiot'viriable en fiiiiair 4fiS fo^ 
fans (ouHenant par Tes moyens qu'il eAoit en vofetf^folmSô des conclu- 
iionsdqdiKdeqa^dcur.TântaiKoii efté procedé>pvdetoa)fâi»& icelles tp- 
pointées contraîres,& à crcrire,produirc,ba!llcr contredît";, & faluat'ors, 
ïefdites paities n'auroiçnt infbrmc,mais auioient refpeâiiuemét produid» 
cfcritjbaillc conrrcdits,^: riluatiôs,&; finablemét appointées à ouyr droir, 
npftrcdit BaiUit ou fondit Lieutenant par fa fentence du fcpiiefmc iour de 
SepCftab. 1^3. atvoit meinteQUi & gardé ledit demandeur en pofleffiondé 
lousiliBc cM:qiM kt biés delaifo aptes le creTpes de feu £oeti)ôdGr§d^n 
perc dn pactîes (m ^reiudice des légitimes fur keux dudit défendeur > 
autres eiimd^nroUiCondâné ledit défendeur es defpcns dcrinftancc,& 
és dôm3gcs,& i ntcrcfts procédas du trouble. Eutt eftc de la part dudit dé- 
fendeur appelle à nortrcdite Cour , en laquelle parties ouyes,& le procez 
par efctit côcluj& rcceu pourîugcr fi bicoumal auroiteftc appelle , joint 
îesgrie^ hors le proccz,pretcdus moyc^dc nullité , &: produâiô iiouucllc 
jdllMC^ppellantiqu'il posurroic bailler. dedans le temp5 4e i'ordônancc: aii£ 
quels grieis «(precendutiinofeiu deoiiflité ledit intSinépeaicoît relpftIÉÉ 
êc contce ladite prodDlftioo ttonucUeiliaifier contrcdkt aux ^iefpcj^ diMÉI 
appellant,& iceluy prncçz.vcuauedes griefs doditappdlântt& Ibrclunon 
de bailler t crponfes à iceux par ledit intimc:& tout diligemment cxanii ic, 
nofkre dite Cour par lun iugcmér,(î^' nrrcfl: a mis^ met l*appcl!atiô,& fen- 
tence dont a eftc appeiié au néant Uns nincnLlc.Et en amendant ladite fcn- 
Jécc a declaré,& déclare lareuocatiô di\ tcnamciTt fi depar le pcre dcfdi- 
tfs Pimiet entfie tous lêsenfam le as.ioui de May ijsa.mcntlotiDec au pro- 
ceXiDoone &Ta)ablew£tft nrifirinnr.flr ilï1lbl>i|iîq«ltf<UViijii| 
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ctt de l«urdicpere 4^ ifiteflat , fans defpenï» tant de la caufe principale qae 
d'appel)& pour caufc.Cciut le premier de luin 1371. 

XXII. 

Pardcuant Ic3aillif de Nogent fur Seine s'cft meu proccz entre N.N.de- Neofo» 
mandeurs en matière de partat^c,&: N.Mauclcrc>iuieur,& curateur des en- p<-fie 
fans mineurs d'ansjdefcndeurs. Les parties font d'accord queN.a eupiu- i»mondl 
/îcurs cnfans : l'aifnc a eilc le pcrc des defcndcurs,auqucl il a fai<5t plul.eurs 'JJ^'^JJ^J 
aduât3ge$,&: donatiôsjmefmes de l'office, & cftat de Grenciier de Nogent ^ ^^u, a- 
fur Seine,& depuis cfl: decedc furuiuant Ton aycul « pcre des dcnjardcurs: yf"!" «Je- 
Que depuis cft ledit aycul deccdc. Les demandeurs fcs cnfans en premier Ji°,"V7t 
degré ont requis partage en la fucccflîon de V .ycul : le^ défendeurs l'accur- 'eue 
dent:& là deflTus le trouucnt en difcord des donaiiom,& aduantagcs faids ,'ôtn 
au feu pere des défendeurs, qui dieni qu'ils renoncct à la fucccflîon de feu «ij»'^"^» ne 
leur pcrcqui cftoit raifnci &L n'y viennent du chef de leur pere,ains de leur hemicn. 
propre chef: car quand le pere a eftc marié , n'a pas cftéen puilFance de Ion 
pere,fftoft qu'il a efté mort les petics fils font cnttez en la puilFancc de l'a- 
ycul par droid de fuite. Les demandeurs dicni que les défendeurs ne peu- 
ucnt fucccder à l'ayeul quepar le chef de leur pere : & de faift n'en prcni et 
non plus que ce que leur pere prcndroit s'il cftoit en vie. Les défendeurs 
dient que s'il leur falloir rapporter , ils fcroient fruftrc2 de la fucceffion de 
J'ayeuirmefmes que rofficc,qui eft du Roy,n'eft au libre commerce des fub/- - 
icdt^s du Roy. Les demandeurs dient qu'il n'eft de iudicaturc, & cft fous le 
bon plaifir du Roy au commerce des fubicds. Car il ne reftife relignation 
en payant fiance : Le luge de Nogent fur Seine condamne les défendeurs • 
à rapporter les aduantages , ^: donation que leur feu pere a eus des deniers 
de rofiicecdopt ilsappclicr. Par Arreft de Paris du ij.Aouft i564.eft dit bic 
iugé,mal appellc,3: ramen».!cront:& les condamne aux dcfpens. 

[Dcceft Arrcft dont faift mention Choppin Itkydepriutleg. Rnfitc.par' 
tel. & d'autre pronôcé à la noftre Dame de Septembre 15IZ. rappor- 
té par Caron , liure 3.chap.55.3 efté tiré l'anide jo8.de la nouuelle Couftu- 
mc de Paris. Voyez la loy iUam CodM coflat.bon.ivntcdm.CM bonù mater- 
ftù'Ac mefme Arreft eft rapportéau liltre y.du liure zi. Arrcft 8.I.C,] 

\ ; xxin. 

autre Arreft donné és grands lours deClermont en l'an i582.plaidant "'''Jj"'^^ 
Brigart,du Val, & Durer,fut iugc ce qui s'enfuit. Vn hahitant d'Aurillac îi*'",^,', 
meurt en fon lift ayant efté blcfte fur la muraille de la ville , lois qu'elle fut & quand 
aflîegee par les rebelles tcnas le party de la nounele opiniô-.ôc ayâ; tcfté, & 
difpofé defes biês au profit de l'vne de fcs filles , laquelle il auoit plus aua- 
tagee que l*autre:rautre fiîle veut dcbatre le tcftamét de nullité,.lit q..'il n'a 
efté didé par le teftateur,quc lors qu'on prétend qu'il a teftc no balbMtdrdty 
feint verhu ^Htdeedicere poterât.Quc C\ on veut dire quM a iefté,on i.c peut 
le mettre en L\6i fi on ne dit qu'il a voulu faire tcftamét turc fownMi.Car il 
aappellé vn Norafre,& destcfmoins:&: fi on regarde le dtoid commun,on 
trouuera que les folénitez requifes n'ont efté gardées. La fille,qui louftcnoit 
le teftament difoic qu'il cftoit militairc,& partant vallabie en quelques ter^ 
Inès qu'il fut conceu:quc les fêlennitez ne font requifes 11 te/iame us mthrii 
vt tn Jtltjt^fîr fuffictt teflMorû volUtatem proh être. Qv'eWcs prouucroiér que le • 
dcfund auoit didc ic telUmcc,& que pai fa foibleirc il cft demeure impar- 
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' faidccjue Icî teftamcnts faicts par les pcrcs,<r/Mwy//îff/ imperfetiAttameftpro 

ferfetlut habenâA fnntinter Lheros. Le preincf lu^^c auoit ordonné que ia 
iillc cjui s aidoit du tdbmcnt prouucroii ks laicts. Laiillc c]ui vouloicdc 
nier que Ton pcre eul^ cellcjippelletrelettc fon appel au liège PfefidialdtAfl* 
rillacdic qae la preuue n*e(tfcceiiab}epar tefmoings.]^ar Sentence il àldtt 
mal iugé,& en eraandanc le itigcmenc que les detnt parties infortneFont re- 
rpcéiiueméc de leurs faitfls. Appel aux grands lours.La Cour a mis l'appel- 
lation .m ncâ^orclôné que ce dût cft appelle forcira fon cffcc>. La d.'fticnîrc 
principale cftoit fur ce qu'on ma'nrciîoit le rcllamnnt n'clhc pas niilicaiic, 
pOLircc quclc tcft tcur clloit vn h .birant à'Auriilac , lequel ne mourut 
%tt cOf^riti'.uài'i Cil ion liU ayanc eîié blcilc a U muraille. 

XXIV. 

Oo n e [ Voyez ks tiltfcs é& teftaméts & fucccliions çd la Couftume refennee 
S^e, i de Paris contenit placeurs belles D«cifîom,&rafi:.i65.de TEdiâ de Blots, 
èSemb'c ^ 184.de ccluy d'O. l.Au dtincurâtjon nepeut eftrc héritier & Ic- 

' *gat3irecnfcmblc> mais bien donataiic en coUaccralc- x^lohneuéinCor.- 
fuetud'Parif.ttt.w. Ctîa toutcsFois s'cnié l falnement c\\ mcfme Couflumc: 
&;non pas quand il y a railon de .iiftcvciu c,c6mc il a cTîc iugcpar ArrcA du 
P-rleincnt de Paris au mois de lanuicr 156^ cnirc les iiciitiers de M.P.Bu- 
' reau Aduocat d Paris^dccedé le dernier Odobre i59o.dclai{rcz VQfrcre>& 
vne*lœar,& plufiears neueiuc dVn fircre & de deux ibpots,auJCquelsneoeux il 
auoic Ici;i:c les meubks & acqae(ls,& par ce qa'il n']r aaoitancuns acquefts 
■ à Monct^ort,lcs ncacux ne prenoi cmc rien 0n vertu dudic tedament à Mont- 
fort. Et partâtcôbléqu ils prinlLent tous les meubles &acquefts de Paris, 
ils ne lalllcfcnt de fucccdcr par icprcfctuatio aux propres de Montfôrt iuf- 
qnes .'î exclure les tâtes aux fiets..Va'.îr Moltuem in Confuet.Momf. Ncant- 
nioitis faut noter que l'heri dcr de 1 hcri: ci peut bien eilrc donataire-.côme 
par Arreft pronôcc en robbc rouge par Nianficur le Prchdcnt de Morfan, 
Je4.lBin i579-^t la donation £âiâbe par le teftamét de (eu iîeucde Boucha- 
uanne à Ton nencu filÎB de £»i ià fceur hciiciere en panie.conficnice. 



. DVDROICT D^ESLIREVN HERITIER 

(i y fio. DE PLVSIEVRS APPELLES* 

«et de 1 U 

feihire- 



par con 



5*^^^ O M D 1 E N que de droîd , hérédité n« puifTc cftrc tranfitii/epar 
^%^f^ côiiact entre \n^',l.h<£reditai.C.tîe paflii conuent. Ceneatmoins 
^^f^^ It ynant lopiiiio de ls\'à(\XQX.defocte.^.r)iiltcet. qj- de hAreâ.ir.fttî- 
§rTS^J on obfcrue le contraire > font iourneileiiient,tant en payi de 
Droiâ efcric^quc de CouAume»fuyuicsinûituuons dlicriiicrs legitimemcc 
£iiâes d'aîllemeo conttaâs de iBariage»(bcîeté de tous blens,& aiittes.£t 
ainfi a efté (omet 'm%é par Arreft deXholofe^côuie dit A»fr,^u^(H:tte€li^ 
pourueu toutesfois que ce foit par fcrmcntileqçel il faut fuyuic^t aiafiac- 
•Ac auiE iogc-par Atrcftde Paiis^ AOtaminent ciitre Noblestlâns iby arre- 
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ftcr à la loy faclu ^uod d§tMLC,de paf!.^ antre de collaiio. qui s'cntécîct cer- 
tes en fîmplc5<r nncspa(5riôs,& nô pas en telles con-ientions foruficts d'vn 
coniract de mar.agc,Cfc rcticncnc leur natuic»/.y< /i^i rcm.^»d€ prtfcttp.verh, 

WLcSci [;ncur de Cancon en contrat de mariagç accorde > cjuc fvn des ^/.y^JJ^ 
mafles dudit mariage,& celuy qu'i I eflin» fera faerkier de tous » ' & chactms ir4fl.[e i 

(es biés:& feront les autres lcgicinîez,&: les filles dotées en demers:& à fau- JJ'^n'j'î,'*, 
te de mallcsjccîlc des fille: qu'il cQira,rcra h ericiere.il aduiéi qu'j! y a qua- de fci m- 
tre h.Ics,«kde mafles [>oint.L'aifncc c!l maiiecpar le perc,qui luy donnela ^^"1^^^! 
maifon de Cancon. Aptes il faiét fon iefiamct,& inihtue héritière vniucr- fieua, tt^ 
fellc iapuifnecDamc Françolfc .^c Verdun, femme de nob'e Antoine de 
Montpe(at:qui après la mort ciuJit Seigneur Ion pe^e^4it qu'elle eft eflcuë, par tciu- 
ptrtext,$B l,vmm,exf4mdtéi.^.fidHoxff de lee.i^. Meflîre Oiarlec deMont- • . 
fcrrand,Seiffnear deOronde^pôtir Uame Ma^lbde Verdun^Vne des qua'. 
tre filles, fa Fcnime,dit,qu'ily aefleâion |>tfecedéte en fon ceuurc fa cl^c par 
ledit feu Seigneur de C-ancon, qu'il veut proiu cr par tcfmoins'.i^: d'abô lât, ' ^ 
dit)qiie celle qu; pic'cnd la piiiTiicc, clt nu lc:car elle n'ef^ pas fitfte félon ' , 
ce qui efloîtdit j'.u le conti avLt, p u lequel le pctc en ponuoit cflirc vne: & " 
il n'y aelediô exprciTc tntfrTmoj.Wn le inaiiagc dei ailr.ccil l'auoic efleuè ; 
pour lapiincip.lc maifon , a Iça^oic de Cancon : ficfiladltc dernière eflc-^i 
âion pretcndoi^âriMï^ptlifiiee^ f4rNèdiR»ftam6c eftoitvaUable«il £iadtoit f 
que la donation'biâe à raifncc fuft noH^ldMjtff^iiientJdsdeox- deincarc»^ 
• en. valleur:& parlrttifi le tout fcroit rcaenti h cAf!/amiate(tMtt,fJhcv\uc[ n'a ^ 
antre fondcnient que dudit texte />; /. vnumex fAmilia.^ fîduos. qui a deux t - 
efïeds.Le premier tel q ic d«.fri!s.Le feconJ,qui cfl déclaré par lîait.m dtfi» 
^.in ii.not.éc qui efl: de rcxprcflc incenticn dti îit tcxte,que celuy qui a puif- 
iânce d'clîirervn de plulieurs à quelques bicns,pcut faire ellc<5lion de deux 
ou trois,& ique fouuenc on pem changer la forme de telle edeâton.Et no- 1 
tanîmenc celuy qui a donne ladice fi>nnc,Iapcu( tianlimef^ da4larerair#« \^ 
/.hjes.infin.CJele^itmXw ce énmtipar Arreftde rtiirti rfn h |f i n 1 1 1""! i | f[UiJi% 
falRommé^e i4.de Mars t^jç.furci lefdits Se'gnci:rsdèQlDD4ie^6c rafeai^b' " 
me rccc,:^ en prejuc du faift de priorité de rcAciftion par eux pofce : & la 
rccrcance ce ncaiinoins de rhcrcdite adiugec, parprouifîô audit Seigneur 
de NîontpefatA' Fiançoilc de Verdun fa fen^me. . \ 

^1 L F. Sf ickrvr DE Cakccn-] Piins de Boycr quxf^. 204. Voyez ^ 
Choppin au j.liure fnuileg. /iHfitc.parte,},cdp,^. Ô£ rapporter icy le Ha^ût -, 
dnqael parle da Moulin en la loy i.$.y7^arÂrfMJvinii.76.ifrvfrf.«^/^. C*tS^'\ 
qo'vn pere ayant deux en£ins & vneâlie, mariant la fî!lc,luy conftUua dicA^\ 
ic mariage de fa part & portiô,dc tous Ces biens qui après ibn deces feroiëc , 
trôiiucz en fon hoirie & fucccffion,commc l'vn de Tes autres cnfans, &: de- - • 
puis fît tclVmient,par lequel il donna plus aux cnfans. I! refpond que de 
droiCt cela fe pouuoit b\xc-,per LpaHu ^uoddotali.C.de pa6ii*,\mz\s qu'il FaN 
ioit iuger le contraire,pour ce qu'en France P<*£7/w» efmu hdrtdttatu in co-,it^ r 
tMiS» mtftrtmonij valet dt co/ùetudê/U'LQ Éûét teàté par le Caron au a.'liur^ * 0 
dca Refp.chap.^4.eft plus 1 iPlIiiBijii l vcnât àl parrageaucc fea en- ^ . 
fâns,auoit declaréqttellc vouloit qu'ih \vif ^/îicedaflènt également après 
ton dccCEa& depuis ayant fâiâ donation 4 aucuns d'eux > telle donation ^ut J^ ^ - 
îiifirmc«parArrclUlenalIegited'autré$iauiiure8.chap.7c.T.] 
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III. 

i.cai:.T»t. Le XI V. Ar.cft cy dclius au tiltfe précèdent eft de cefte matierr , tât pour, 
k^validicc de telle? claofcsjquc pour la ueceilitc de pa^ei par tels appci'iez. 
. en contrat de mariage,les debtes de ceux eftiaels Ut raccedent ptr \é» fint 
" csctife de pottooir dire que hencicr coaiicitttowl p^f^ ypijr.beriiîcr» 



■ J ! ■ 



lî fine libe ^r^" 
ne aoant àS 



DE SVBSTITVTi 0 NS; 

Vnyn, JcIVfage de%rub(Ktutions;ramclef^derjyiâ«ittrUtaBeiifiBMcedesfilbtf 

£ pere ay ât vn fils Bcyxtt fillc« fâiâ le fàB fieritMi^Iiif 

^^C4> li^{ue fa fille, s*il meurt &|iieiiiàas procréez de luy en loy«^ 
f^i^ S Qiariage.Aprc$ la more du pere,le fil$,& héritier fefàiét Pre-» 
ne *aant/fo ^^i^^f;^ ^pres cch la fille meurt,&:lai(reenfâs.FinabIcmçt meurt 

'yy^^ le Preitre,qui faict vn hcriucc.Les enfans de Tafoeur prçtcû- 

]e« bics,&: dient que lois qu'il s'eft tai(îi Pi elbe , H a faiô lieu certaine- 

frit iiiécàlacôdiUô^yW/ii«rAr>&parainriouuerclalubllicuti6à{âfx^^ 

cfioti;viuit^«E(cà»eQ quedu vraltdcibnâitfrcre)elle,i^y les{îc5,Q*y pei|{, 
intrié deiiiader»fi eft- ceqM l*ate6ce eftoit certaiiietcôjnedtefitcn paceiL* 
r#/i jl4 grattidd vxare,AuitiiJU Biar*cofilJxxix*& l^etr.Anth^r^^Sfil^ccUf^ 
L'héritier du Preflre Uit,que par Tordre de Prellrife ne fut rien acquis à la 
fâeur,d'nutâr qu'A eHoIt capable de recenoir, &' retenir rhcrcdilc:& n'cfloit 
encor rien aduenu de la condition, qui cft de (uiure par ladite fa-ur.Et puis 
qu'elle eft morte deuât que le cas de ia fubRicution foit aduenu, na peu c- 
flt e trâÛHÏrc és demâdcuis Tes enfàns,p«r texUn LfubfttttttiOttju^ncitéÙ» (^m^ 
fttiutxntétkmé n^hû tffM atfnir,rfr,dom*d i'Ckm pâttr, $. hândttmtm • 
0'éh'iLffM/e^ar.^&mLm.féûif4.f»Pip9mm.ff,df.mi^ Ce neitmoim ce 
dovceparcy ciilaChâbrcdes£iiqueftes,en laCour de Bordeaux,&: depuis " 
departy en la grâd'Chabretâit iugé par Arrefl au proBt des enfâs de la heur 
fubftituce demâdeursiveu q!3c du viuât de la fœurils'efloit faiftPreitrcEt 
filC dôné icdit Ârreft le j^Iuiliec i5i}.Ceuxdela Tournclle en iTiaïaïuierct 
fsrrcar tous tcnoiétîe côcraire,côir,con pourra Couilcnn /nr/imo mrc. Les 
en^ns de ladite lœur n cfloicat nommca r.y expreflcmcnt appeliez à ia 
fubflitution , mais feulement nommez à la condition ,& par ainu «m «r«* 

€mifr*mi* CMfideitm*&Lg9ntféit9f, àt ifi/lit,(^ fié/iitxfk à prefumer que 
ie teiUteur les ait appellez,& notâment qu'ils font defcendans du tcAateur. 
ÎDcpuis & en l'an i566.par Ai reft de Paris confirmatif de la Scntécc de Mô- 
fîc'ir Boyer Lieutenant de Mafcôn,pour lafuccctîîô de feu Ican Vérins, & 
celle de Ireu Môfieur maillrelacques Verius Chanoine de noIl:rc Dame de 
Paris,& Côfèiller à la Cour 4 a eitc iugctout le contraire en lcu)blab!e cas. 

4 A ESTEIVCB TOVT LE CONTRAIRE tN SEMBLABLE CAS.jToU* * 

tes£>if TArreft de Bordeaux nmmé par Boycr,quxll.354. eft côfiimé pir 
l'opinion de Théodore, infi»ÊHU.ti, que Cuiat récite & die eilre vecitaole 
aa5.UaredesObiêniaciÔs»clia<&NoiieU42}iirJfiff.Lec^^ 
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per TriMe'MittkdJibj:),i9€omeUHr.vlùm4 volHntéti.tit.7, in fin» à /cauoir 
que le fubftitué dcce Jmt pluftoft que le Preftrc,la fubftitution n*a point de 
lieu.T.M.Maynard craictc au long cefte qucftion , lehtte & implique i'Acv 
ccH de Bordeaux liucc 7.(ie ks QueIl.chap.z7.I.Cl 

, 0 
Viueftatear fiiift (es licfk!«rt vniuarlcU deux fiés enftn%& Ict labftict^e sohn/n. 
iVn ï rai}tre:& Ci les deux oicurent fans cnFan$,lcur fubftîcHêÀDtpine leur a'«A 
€ou(în:& à luytsTI meurt fans enfànSyPol. Il adulent qu'apr^ ]a mort dudit dû^a 
tefl.iteiir,& v'uans Icfdits deux premiers héritier*:. Antoine meurt fans en- '"«"'u " 
faiis,&aprcs luy Icfdits deux premiers héritiers , ranslaifîercnfàns.Pol de- 
mande les bicns.Lcs licritierS4^<«/iry?4/ coiHrcdicnt,?t dicnt qu'il cft^fub* * 
Aitué àAntoine>en la peribnnc duquel U lubrùtuu'on première n'eA adue- 
oue.Cê neantmoins la difpofîtioii dii drolft commun cA au côtraire, non- 
obftantladtte iiitetru(>tR>ii.Lcteicey cft Ibrmel iMiAtkmdù in prinapSu 
nie int€rtiih& tn iji TitîÊiifJi vt^^fnfUlSx S iiaû par plafienvÂfveffts 
aeftéiug^àlGieiioU < 
4 Ainsi par plvstf.vrs arrests a este ivgb acrenoble.} 
Piins de Gu'd.Pap.qua:ft:550. A ce propos ùid la loy^uanâm, la dernière 
infirj.D.de accfmr.hxredtt, AiafuerMt.de fuccelf,%.itfm notadHfn Yjoycx fu^fi, , 
5S.& autres alléguez par du Moulin en fes annotations fur Alexau. CênfLi» 

Il X> 

Le Seigneur de Clermont en Dauphîné , ayant plu/îeurs enfaiVyfiiîâte^ i^itime 
ftamcnt,par lequel il inlUtue Ton iîls aifné héritier vniuerfel : &àtoiisles "^'*P«at - 
SttitrcSiqui eftoiét huifl ou neuFïlaiire iure ftthflitHttonk dix mil!e liures tour dï'Xbfii. 
noisjà chacun d'eux:& audi' i.cfta:nenL y a rubftitucion,qu*au cas que ['yj, îmion fij 
des puifi)ezmoLiruft fans c ita is. fa part doit letournerà Ton aifné héritier iniiSJ^* 
vniucrrcl.L'vn des puifncz nommé Lauien<î,cftât mineur de vingtcinq ans, 
&a]raota&ire d'atgeat » demande à ibnaifii^la (bmme de dix mil iiuresi 
deuië par le teftament deiôn feu pere:& après auoîr prins Cnntcnr par au- 
thoritédcIuAice,luy fut payée ladite fomme, à lacnarge tontesfeis qi/ll • 
baillera caution de rendre les dix mille liures in t^nfémddmnitntis pigi^- 
miffi,ct que fit ledit Li-jrcnstcar il obligea & hypothéqua tous les bics qm 
luy pouuoie.it appartenir de la fucccflîon de feu fa mere,femme dudit Sei- 
giieur de Clermont.Aduien: que ledit Laurens a!iena fâ part & portion de 
ihcredité de fa feu mere^ fa faui,Ia Comtciic de Tônerre:&: depuis meurt 
iâas enfa0s:par ainli la iîibftitmioii fiit owerte «lidicfils airnéclequel demi- 
dote kfdics dix mille liaves»p!ai jam pour luy Moniieor S^dr.^La Com* - 
uftdeTofuienereinofiftre^fiMj^mif ^«awr/(pi^i/im4 dudit Laurens iratmi 
fjtkêauuffêJ'fMoniam in primbm. [M iavffie^teftâm. plaidant pout ladite 
ComicflèRegnard.Aqnoy VfonncurSeguicrditqu'il accordoie qn*en h 
iegilime r\on po/fr f/nu j^^auari: m lis il Jcinâde^que de ce <fHod efi fu^ra 1er 
litimarn y^c^Mi biens maternel foient déclarez att"eâ;ez,& hypothequcz:#<^ 
^nt [ifieJedudtoneTttbeHténic^iCSiX ^jMHÙ legi'tmtifit ItberM *h omni orteret TrebelHa. 



iàmtn<iëùd efi/iipraUgitimémt^ê/frfpeù étè/fnt vUa T rebelliAnica dedn^ "^q"*" «e 
^ mmfmé^wx'le£Mis,firfideitmmfupMfikiUm^ ^l^'^^^^H 
' tMM» Au conataî» Mjnfiear R^goard remôftroit que legOmâ 00 f Mi^^t- ««''«r^ 



f»trHmi<^ f9t cênft<fuens ^uid immuikU^» ix fM9 TrelftikêÊUû deduct dehet. 
Pac Asreft fiu dic<]ue i'h/P^^^^l^c eftoicboane^& ^ue ce qui eftoic/a^m 



Digitized by Google 



.1130 $. De SulfilàutionSyLture XX. 

t^o\tfuprdlegitiméim:debebaturiure fdeicommijji^citra TrcbfH-.anic^ ittr*' 
i7/on<:au(Ti q ic Ji àeeffet aUcjtnà legitimâ^re^ceretHr ahfifHe omnt onere.Et fat 
baille l'arrcli en pleine auJicnce,le y.Mars 15^8.0 cft le propre cas qui cft 
décidé pat <7iMd,T45p.f.tfrf<-/Art/j.qui die enauoir vcuaucant diic par arrcft 

[Voyez Maynard li ure 7.de (es Queft.qtixft.28«oà il crat^e k QueiUoii. 
&apportc arieiireaiblabie'du Pariemcnc de TholofeJ.C.j 

I V. 

!um Subaituii'on pupiliairc hi:c par le pcrc vaut , etUm fi celui de Tes cnfanj» 

la tc ju aqui il lubititucn eltpar lui inltituccn aucune portion de fon hoirie. %.rjô 
^^^^^^ folumIn{ènMpHptl/ub(i$tj3'l.fed,&p^^^^^ 

énmt^ Ufe<j.§.de /rg.j.Etainfi fut iugc par ai rcft de Gicnoble en Tan 1460. 

V. ^ • 

Si? fo" ^'^"^^^^^"f ^^'^'^ï»w'î«fûnfilsaifoé,&IuifabfHmcapre$ (on trefpas, 
co(îe SSL prcmicrfils mafle procréé de lui en loyal mariage,& au cas qu'il aillede 
gj^fâMcn vie à trc'p-:? fans enbnsnuOes procréez en loyal maiiagc, Ton autre fils le 
ca * i"a* piiirnc. Aduient que ceft hcriiicr à vn fils d'vnc ieunc fà.îe,dontil aburoit,&, 
hcà'k^n P"'^ voyât que fa difpoiiton ne lui prcmcttcit longue vie, pour cmpcf-* 
Ifiuimé" *^^^cr ladite fublUcution,& faire fon baibrd icgicimccrpoufc la mcrc.L aii- 
g« fi*- ttefreBeprctéd, que ledit fils ainfi légitime n'emptfdic que la fubllitution 
n'aillieuàfbncniaretcartin'eftpasnaycfi loyalmaciage.ParArrell de Pa- 
ris,da7.de luin i558.futiugéque IccKc fils légitimé cftoicexpreffêmtntap. 
■ pelle par ladite fubftitucion.C a cftd ropînîon écU\d.m€9nlertxxw^ik 

' VI. 
î^rf'^û- .Touslcsnoftrcîauoîcntrcnuquela fubnitution compcndicufe cure-* 
p,iU)te ciproquecontenoic toutes lubftitutions cxprcfTcs , à fçauoir la pupiliairc 
jMdcx. pour le temps de lapupillarité dcrhcritier.l'cxemplairc pour le tépv de fa 
mtn. fareur,& la fidcicomifTaîre après céqaerheritier cil faitt pubère ou recon- 
iiaIo.Tout cela s'entend fous la declaraiJon qui eft toufîours prefuppolec, 
que nîcreditéfoitrccogrcuèpar lestutcuK&curatews:carautrementla 
yuIga;rcclloirpreniicrc. Ce font doncqucs trois temps. Le premier auant 
la recognoilfance dcrhercdite,qu'ondir,^«/f 4j,>4W h^eJUtatemX c fecôd 
c(l de 1 inipubcrtc,?.' iufqueî au quatorzicfmc an pallc pour le fils , t\ dou- 
iicluic pour L; liUc.Lc troiliefnic eft depuis la puberté iufqu es à la mort- Au 
premier côfiftc la vulgaire,au fécond la nupillaire, au troiltcfmc la fi>îcicô- 
iniiraire.Touces celles là fous la côpendicufe ou réciproque Ibnt cxpi cilc- 
ment coin pr in fcs , côme onttemi nos Doâeurs^telleiAét qu'il fembîeroir, 
que par fubltitutiô pupilhirc de cette fàço la merci & tous autres icgiumes * 
her u ( r s dcudcnt eftre lorclos^omme cft noté en la loy îj. au commcDCC. 

?nt;/.,ir ^«/.^^.&: es Inftituiionscîuile^, au commencement , acàparcii * 
tiltrc.v plus exprès au cbapirreyî;.rf/^r,à la fin.^^/fy?4w.,>,t;j.&par ccqne - 
du Bartole fur la loy iî).£cn pareil tjlirc. La difficulté eft feulement fi la 
Clerc peut eftrecxdofedc telle fubditution ainfi taifible & cxprelîe Quoy 
ouc foit au cas qu'il n'appert point que le icftateur ait vfc des termes pupil- 
laKc$,pourralegitiœe,& les 1 cgitimes héritiers pour la TrcbelUamqoc.U 
dcflus le trouue vn arreft fort folennel & notable,dôné es grands lours te- 
nus à Rion^etmctt^imuit^ccqoi eft ««é en la loy Ài» hpcifin. ^i^feàji 
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âlitâr.fJevul^a.c-rpupi^U.dixquclhicncuts'enCok, 

François parlagraccdc Dieu Roy de Francc,à tous ceux quifesprc 
fentes lettres vcrront,faluî. Sçauoirûifonsjque commcprocez pédant pari 
deuantiioftrcBaillifacMafconou fon Lieutcnant,cntrcleannc,& Maîfdc- 
Icincfillcî de feu Guillaume BcOardjimpctrâtcs de leiircs de fauucs.udc & 
dcmandcrcnc d'vne part,&: Françoife vcfuc&Leonardc fille dudit defunél 
Pierre Bclfard opporames,i<c deteii Jcrcllcs d'autre part. Lefditcs dcman- 
dcrdle? difoient ëc propoloici)t,qnc ledit dcfam'^t en fon viuant , & le luii- 
fticfmc iour du mois de May,mil cinq cens quaiantc deux, auroit ùtù Con 
tcIUmcnt pardcuant Notaires,^ tcfmoins, p.ir lequel il auroit inftiuié fon 
héritière vniuerfcKc Efticniie tefa fille naturelle \' lcgitîmc,accc telle cô- 
dition qu'au cas que ladiic Hlliennettc all.il> de vie à trcCpas fms hoirs na- 
turels,^ légitimes procréez en mariagcil fubllituoit à iccllc Ediéncttc le f- 
dites Mipdeleinc & leanne deniâdereircs,& les Iciirs de plein droi<5t.En la- 
quelle volôtc ledit dchina ertat allé de vie à trcrpas,dclaillèc 1 idite Eiben- 
ncttc fa ftlie & hciiticrc vniucrfcllciagec d'vn an ou cnuiron /culemcnt:la. 
quelle Elîicnneiiç eftint en tel aage de pupillarité cftoit parcill-.mcc dccc 
dec dclaillècs Icfditcs impctr mtcs à elle fuWllituees.Eftoicnt partant ia llcs 
demanclcrcilci faifies & vcftues de rhojric,& biés diidit feu Pierre Bellard: 
de laquelle hoirie ils auoicnt touhours iouy depuis le trcfpas d'icellc Eftié- 
nettc iufques à l'impe. ration dcfdiics lettres de fauuegardc, aufqucllcs s'e- 
ftoicnt Icfdites dcfcndcreifes oppofccs. Pour cescaufcs & autres par elles 
alléguées concluoictà ce qu elles fuliènt maintenues & gardées en volTcC- 
fi6s,Si fîifinedcfdits bic>,^fc hoirie delailfez par ledit defud Pierre Bcflard: 
que dcfll^fci fuf^ct faides aufdites opposâtes de ne les troubler ou empcfl 
cher en la iouifsace d'iceux bic',& qu'elles fullcnt côdimnecs en tous leurs 
defpcns dômages de intereils.Et de la part d'icelles oppofantes coû cftc dit 
au contraire , que ladite Françoife oppofante auoit cf]c conioinfte par ma- 
riage aucc ledit defund Pierre BclTard, duquel en loyal mariage elle auroit 
eu ladite Leonarde,&icelle defiindeEftiennettcrlequel dcfunéb auroic in- 
ftitucc,& faid fonhcrit ere vniucrfellc ladite Eftiennette,laquclle Efticn- 
neitc eftoit femblablcmét decedee dclaifTce ladite Françoife la mcre, & là- 
dite Lconardc fa fœur oppofantes : par le decez de laquelle tous & chacuns 
fcs biens competoicnr,5^ appartenoient auCJitcs oppofantes, & de ce cftoi- ' 
ent en bonne poifcnion & faifinc. Et ï la fubftitution alléguée par Icfdites 
dcmandcrcires difoient Icfditcs oppofantes , que quand ladite fubftitution 
auroit lieu, cncores leur en appartenoit deux quartes parties fjifans la moi- 
tic de ladite fucceiîîon , pour laquelle moitié elles fouftcnoict leuroppofi-- 
tien pour le prefcnt:conclurcnt cftre maintenues,& î»ardecs en ladite moi- - 
tic aucc dcrpensjdommagcî 6c interefts. Surquoy lefditcs parties ouies, ap- 
poindecs en droid , & produire leurs productions refpediucment faidcs »- 
&vcucs,noilredit Baillif ou fon Lieutenant par fa fentenceeuft maintenu 
Se gardé icfditcs impetrantes,demâdereffes en poireflîonjiouifTance & faifi! 
ne.ouquafide tous lesbiens,&hoitiedclaiffczpar Icdccezdudit feu Pierre 
Beirard,fruids,proftts,& émoluments de ladide iioiricfàiddefenfesaufdi- 
tM oppofantes de ne troubler Icfditcs dcmâdercflVs, lefauelles il cuft con- 
*»mncz es defpcns du proccz,dommages & intercfts dcldices demandcrcf- 
fcs tels que de raifon'.dc laquelle Scatécc de la part d'icelles oppofantes 
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roU cftéippelle à noftrc Cour de Parlcmenr,cn laquelle parties ouyej Jfç-a- 
uoîr ladite Frâçoife vcfuc de feu Pierre Beflard, & Leorwrde fa fille appel- 
ons du Baillit de Nlalcon ou fon Lieutenant d'vne part,& Ieâne,& Wagde- 
Icine tïilcs de feu Guillaume Beffard fœursjpartics appcUees d'autre : 6c le 
proccz par cfcrit condu>& ceceu pour iuger en keÛe entre Idiiites paitici fi 
bien ott-Buil anroit cfiéappeUé,derpens refpcâtoemem rcqoîsBe 1 amende 
pour nooc» îoinéb lei griefs defdits appeÛ«ns hors leprocecarpfDdtiâîoii 
nQuuellc,qu'elle$ pourroienc bailler déchus le temps de rOrdomumce^aiifl. 
quels griefs kClices parties intimées pourroient r€rporr2lre,8i' cortre ladite 
produftion nouuellc bailler contredits aux defpens defditcs appclhntesr&: 
hnabicmcnt vcu par noftreditc Cour des grands lours fcant à Riotiledit 
proccz aucc la forclufion de bailler griefs, & produdiôs nounelles par leA 
dices appel lantes,&le tout diligemment exaii>iné»no(bcditc Cour cksgrâds 
loitrspar fon Arreft ait,qu ila efté mal iuflé par nofiieâft&tllif AéMafton 
on ibn Lietttenanr» de bien appeUépar Ieiditesappetltmesi8e en cnianâtnt 
le iugement de noftredite Courra maintenu & gardé,maf ntict & gardc>1d*' 
dites appellantes en pofl'cflîon &faifine de la moitié de tous>8i: vns chacuns 
les biens delaiflez par le trefpasA' fuccefTîon de feucEfticnnctie Beflàrd fil- 
le de feu Pierre Bellàrd mary, &: père defdices appellantes refpecîtiucment: 
cfcjueis biens ladite feue Eftit nnette auroit cfté inftitucc héritière par le tc- 
ilsmenc dudit Be(rard Ton pcrc. £t font le fditcs parties appellees condam- 
nez /ésdefpens des caufes principales,& d appel leb qtteaetaifintsdoiiimi* 
gcs 3cintcreftsptocedsns de ladite eomplsinte. En tefnioin decenoosa- 
uons fàiâ mettre noftrc (èel à ces prestes. Donné- à Rlon el^ts gnnds 
iours le 8. iour d'Oâobte l'an de grâce 154^* & denoilre règne le 31. par 
Arreft de la Cour des grands leurs. 

SiLA MFRE PEVT ESTRE ISCLOSE DE TELLE SVlSTlTVTlOK.^PST 

l'expreffc fublticution pnpillairc Ja mcrc eft priuec mefines dcfâ Icgitiinc, 
paria taiilblc non> Ai étt th. de yîfjiifl.dectf)^. Du Moulin en fes annotations 
liir ft/^/rAr.M^.i7.wv.ii./i^.5.Auiourd'huy par les Arrcfts de Bordeaux , fâ 
l^me W cft toiiiiooa rcMttX] '\ . 

CGpIaInte • VII." 



to«r vne A elle arrêté au proccz de Damoilelle Hàbean Boyé^mere de feu lacqoes 
rgitine. Guitard demandcrefTc en nouucitetéjcontrc Damoifèllc Anne de Leftran- 
ge,vcfuc dudit fea Guitard, defcndereffe audit cas de faifîne & nouucîlet^, 
au rapport de Monficur le Ciricr , àla prononciation de Pafques i^^çf.\c\^. 
iour d'Autil prccedét,qui cil le ij.iour d'Auril iç48.auant Pafqnes,quc i'he- 
Cbnphila ritier en fa Icgicime cil faiii,& peut former côplaime , foit pour (à Icgît/mc, 
'JynBdei. ^ P^' Tuppléoiécdlcelle, encor qu'il v euft vn héritier vnîuerfdînftîtiié* 
conmiin Et 6» veoàoi que le (cmblable aooic efté tugé ff#/UrMsiiiai.Le cas du procec 
t/S^fh^ daMonfievr le Cirier cftoit , qu'vn tcfbatenr auoit legn^ à fa m ère vingt \U 
éia.D..A- urcs,i fes fœurs cinq fols,& \ Ton frère raille libres: & du furplus auoit dif- 
îuiioa™*" pofc&: inftîtiîc Con héritière fa femme.La mcrc demâde faIcgitin'c:5:pour 
Tbtti^Mir ceformoitcoinplainîc,djrant eUrr faifir,& auoit conrinuc la pofleilion du 
ptCdcc Je! defunô en ce droiél à elle appartenât à la légitime. Difoit la fctrmc qu'elle 
«te de eAoit heriticre vniueifclle,c|u'il y auoit vingt liui es à la nici r,cjo'cUc luyof- 
dcc/ froic>flC que s'il y en falloitplus auàt,dcuoic z^rMÀfrppUmentUt qui n'eAolC 
qtt'vii£a«kak£ir Scntcoccii rncup andfe eOé dedwec b6 rectLable en ft 

coniplaûh 
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CîompIainfte.Neantmoîns par arrcft fut dit,qu'cllc cftoit bien rcccuable:& 
la cçcreance adiugec à k nicre. 

VIII. 

Vn Gentilhomme nome Henry tait tcftamcnr,&par iccluy infticiicfon S"t>n;tu(f 
tcriticr vniucrfel Henry foji nc.ieu:^ en cas qu'il liecpdc fans enfans maf n,c,V,Ii"^ 
les, lyy Gibl^ittic Efticnn/: & fcs enfans mafles : au cas que ledit Éfticnne 
meure fans enfjns maflcs , fubftuuc vn Henry de Varumes & fcs enfans qu, '("nj 
mjdes.Pu viuâtde ce tclU^cur mcuient,à fçauoir premier Henry, inftîtué p""'oI'î- 
prtmo iradu/ans cufà taprcs luy bflicnc fulltiiué,(f /rewWt; ^r<i^« inAituc m£ " jjfi^ 
a luy lui uiuant vn enfant mafl. .Ce tellateur meurt. Ce fils Ëlticnncfc met 
en /hqiric.^ meut t en pupillaritc.Lors de celle mort.fe ircuuc mort Hen- .nUa»/* 
ry de Varcnnes,(uruiuant vn ficn fils nonimé Iran de Vaiennes,iuquci les 
héritiers ué> ime/Ut du fils d'ElUcnne contreJicnt rhoirie»&: entre plulicurs 
raifbns,pour monltrcr que les fubftitutions fufditcs cllpiét lombccs en ca- 
ducitc,en allej^ucnt dei.x.L'vne que le fcigncur de Vaicnes ny Ion fils n'e- 
Aoicnt poinc appeliez hnon en vn ca$:à fçiuoir , fi Eftiennc mouroit fans 
enfans maOcs. Oc il n'eft point mort fans enfans maflcsrcar il en a laiflc vn 
qm luy a fiiriicfcu,5c qui a appréhendé l'hoirie & iouy d'icelle. Donc par 
la furuiuancc de ce fils la fubllitmiona prins ^nJ.j.de infiuut. (fjr fHfffitt. fuit 
conà/4^.& /.non efijine Uberu.Va^nuQ & plus vrgcte eft,aue Hciy de Va- 
rennes & fcs enfanvjcombicn qu'ils foicnt fubftituez ï Efticnnc,fi ne font» 
ils pasfubîtiiuez auxcnfiansduJit ElUennc : car jI y a feulement qu'au cas 
qu'Elticnne allaft de vie à trcfpas fans enfans maflcs , Henry de Vaicnes & 
fcs ciifiins font appellez:& n'y a rien du cas qui fc prefcnte & qui cft adue- 
nu:à fçauoir , au cas que les eiifans d'Ellicnnealialfcnt de vieitrerpas (ans 
ciifans,Henry de Vaienncs &: fcs enfans foicc appeliez : & cft cecasdelaif- 
fc pai le dcfunâ teftateur.Par ainfi faut le rciglcr pat la difpofitiô du droit 
CQxnmwU-cornvtodtffimè ff de iiher.c^ pofih.Or de ce qui cftoit difpofcjn'eft 
riéaducnu.&nepeutauiourd'hiiylcandeVarcnncsticpreiendie^.v mor- . ^ ' ■ 
«rd'Eft cnne>^au(Iî u'cft riédifpofcdc ce qui eft aducnu. C'ell laglofei« 
Lf.C.df lîher.drpofihuAc^u de Varenne n'a rien finon le texte du tclUmét, 
& la vc« ifiml'itude de la volôtc du ieftateur,& que par U il eft appellc,& la 
conJiùon pftie /i^^r«,cxpretlc en parlant d'Eftiéne.doit cftrc prinfc pour 
répétée en 1 1 pcrfonne Je fon fi!s,cn faneur de ce lem qui eft maflc, IcÇ- 
<{\iQ\s exprfffofermone le teftatciiratoufioursappelIez:/.j.$.p#-tfyî'f«;»<^tf. (ff $. 
hit.UAtfy.C.de CÂdHC.tolltd.^1 pour luy cotre les héritiers Ab tntefÏAtyïxxi iugc 
plr arreft de Grenoble en l'â i46o.[E(lràger fubftituc au cas que rhcritier 
meure (ans enfans,n'çl\ fubfti^Méaux enfans des cnfas.Carôli.7.ch.6i.I.C.] 

Bartolc fur la [ny^ccntyrio.fW'l^ f de t'«jj^4r.cftant fur îe poindl de defpc- SubfiUu- 
cber le do^tc ancienjqui a.peinc eft encor refolujà fçauoitjfi les enfans de 
rhcritier inititnc ou fubftituc,nommez en la condition font inuiiez , tout ndibcrif, 
ainfi que s'ils efto'cnt nommez en la difpofition.fc s'ils fc peuuent dire fuc- g cjc'n'! 
ceflcurs ex teilarnho.aHt 4b tntefiAtOyfiib tlU cUufuU.fi decefferu htres fme U- uite lei en 
^trUMIiitHU M/r»i,demeure à 1 opiniq par luy tenue ailleurs, m I,tufnu. f, 
f.àt héircd ti/fin.l\\[\i3nn la glof.à ff auoir qu'ils ne font appeUez,& que s'ils ^ 
lucr.nc' it à fu»cciler à leur pcrc prcmicr-hccitierje'cft ab tntef^tj^ non pas 
9x te/lMmcrito:&c eft l'opinjô la plus c6munc,& fut fuiuic par arrcft de Grc^ 
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noble profiond ^ Romansle Parlement lors y (cuit» an moif de Mtofîtf 

i459.cntrc la DainedeClermoni d'vnc part»& IcsScignci rsde Vfbi^ it 

Vatillcs frercs.Et par autre arreft dudii lieu prononce en l'an 
àc Noe!|Cn re Nob'c CbucicdcCt ftâ dcn adcur d*vneparr,& le feigntur 
de Bouchage défendeur d'ai ticpart .Et pai auirc &troificfmearrcA duilid 
GrenoLle,cnIuin i4j7.contrc Nf b'c Ci-udedeCofian demandeur d'vnc 
part,& le Tcigncur de S. Val!icr,&: fcs frères défendeurs d'autrepart. CcPc 
-opinion de Ban.6f de la glofe rftj-cputce de phifienn làhie& de grade au* 
•iMceticc thorit^tcomme éitiét»èjtBmtr.$H t,y,%,viiumm*CJb rei C'«tr.«f7.£t pour 
JJjJJ*j^ enrcndrc la commodité de ladice opinion V pOurcc^quon lapcurroitdire 
riicMtict fri ilrjtoii etaucssqqeîesenfans fuccedafTent , erqucls ne peut chaloir ^mq 
î!^nt"fon rjcctc?err,paun'ei^<]u*il fuccedct: faut noter cju'il y abich àditc de 

diiRfcni< fucccdcr ex tefiamentc du premier tenatci.r,rni nb tnie^at. Car au premier 
cas lepcien'auroit eupuiflarce d'aliéner les biens héréditaires, & faudroit 
qu'il leslaidàftè fcscnfans,s'i's efloient appeliez & contenus en ta diipofu 
tion , qui s près fe pnurroîene dretlêr contre le» detenteoRiQe rcôoqaer Im 
tltenarioiit.Aa(êcondcasqtiicft4^M(tr^«/,ou bien quand ils font feole- 
nimc^ en la condtttony'esalienatiurs (\tnr\cT\xAt^kjresifkê,(^l4k 



P . ^ , 

cent rien atr.d c /.fifbJftt^ffaU éicftitr,rer»dm, 0- i.oonféiter. $»héartéiéh 

X. 




îppellcr leidiij cnMtv,ii p 
fX b quand yç^f qii'on le pi cr.d poiir expiez » con-nîe s'il les a crcicz de rcflitucr les 

£tin< *n D'cns. t xeple./^/^/^f mon hmtttrF/henrie monplîtCr s m Mtwttfmrts etjAns,f>ii 
\ Jiffo^-fi/ ihfMS [Ans thfétnsyie /nifflufie /r/,cn ce cas les en far s font grcucz de rcfti- 
'"^ tuer an dernier nibftitué>s1ts- meurent (ans enfàrs:rrg0 iU-lbiit tatfîblenicic 
■ apf el!es)dvifcfi^j^# irfiiutrf pmà »SéUt*ptnmtJ*dftimfM vttk' d/ig, 
tomtff p»d trémmàm mrnnllHm pré/kppmitrei^miSc à c e A e r a: (on ils vii* 
ncnt ex tejfamente,crçs tjitod ftrtt tétrttlim tn conitmn* f vfitt.f^ iâim Bftt, ** 
J.Jemfitf.j.inifréinfn.ff.de p:cu/.legMi.ÏLt ainfî foi iuj:c' fclon ccfle Ilmiutica 
de Barr. par arreft de Grenoble au prccczde la Se gr euiic de Saoïunon, cin- 
tre les filics du Sc'gneur dudit l'eu defunâ, denunderefTes d'vre parti & 
inoniîcur le Dauphin héritier dudit fèu Bai Ô défendeur d'autre paru TÎ^ff» 
■•^ i»tJtktnrm»ièi.Pêm§txemfkmmtkmm 
M^,%ttim ^tsJfjie /f|.^.t»aille autre limitation i laThcorique,fiii«^ùi 
éitione pgfitiMên €enfentur'V9eMiit(\u7Lr\d leteftateurla diuerfîBé endi&nt>yi 
iwtf» héritier meurt Uns erfans muftes^ic que par ce mot tn^flet, \q(Sis mrflt s 
'fôicnt taiiîblementappcllez/Afii/^éiwîr/r/a.Toutesfoîs ce J<^ute mis fat le 
l>urcaa au Parlement de Grenoble, en y enft c]ui tindic. la partie deB.^rio- 
]e,mii$ lapbs part tint Iccôtraircpar la ihconque de la glolc,i« l.Lnatu, 
Stfordonmaoreftlc ioMlii45iJSocr.i:entle conttairc decetarieA'&ûic 
«eibnnMiabka dopt «trtlb mis ey d%Saas trtja* 
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kâMÊMififtt-tnt let cn&nsiiommez i la cond-tion ne font comprins en la 
jdi(pontion,a ené limitée par aucns,dîiàm que s'il y a verîrimilitude de Tiii- 
IcnciQ du ce(laicur,'ls font appcllezrcommes'ila dir,c^y? htrej iecedm/bn 
mdfctt/tftie ce qu'il a dcclaré auoir afFctflîon a:.x maflcs,-! cft prcfumc les a- 
Uoir voula appcller,(y ex eo prajumpta voluntate vor.iit cer/entunCe ncanc- 
nnoins par an c(t de Grenoble prononce en l'an 1461. ca vuitlant le proccz 
delà Roche»:h'.iiard entre les frères Alcmans , fut iugc c^ue cefte différence 
czprelfônent nommée des mafle * » ne pouuoh déroger a l'opinion de ladiie 
^o(c ût LlAumêJU que les denommet en la coniKtîon n'eltoieat par là lo* . 
uitet. 

Vn tcftateur fait héritier vn fîcn enfant maQe>& faid deux dcgrez de fub" De mef 
ftitution,à fçajoifjq 'c fi fbn héritier va de vie à rrefpas fans maflc,lc fccôd 
mafle du (cÂateur c(l appelle : & au cas c]ue Cs, fccond mafle meure fans cn- 
£ins,efl: fubflitué vn efltanger.L'heiHÎer meun fans aucuns mafles. Deuant 
Juy meurt le fccond fils qui laiiTe çnfâns. Ce dernier /ûbfli tué demande les 
biens. Les en&as do lècond fils ]rrelaâent9& dient qu'ils Ibnt appellet de- 
oanclay. Uleur dir,(]ue1eiirpcre feulement cfloit fubftîtaét qui iètrouuc 
mort du tenips de l'aduenemenc delà robfii(ution,&r n'a peu tranfinettrele. 
droit de la receuoir. La commune opinon a cflc qu'ils ne font receuables: 
car ils ne font appeliez ny nommez en )a dirpofîtion. Mais feulement d'eux 
eft faiifle mcmion en la condition ,& parainfi ne peuucnt s'aider du lefta- 
ment de leur ayeulrcoaniie dit la glof /.Ltécua.cr i/i fuij tis hdrej.ç^ém 

9mifeauf,te(i. &prefquc tous ont palfê par làJly aaatieopinjon»que fi pac' 
verifîmiktudcde l'intention du dilpofiint eH de pouiuoir aux cnlana de Ion * 
heritiericôme au cas fufdittOii il y a eu égard à fa ligne mafculine , en ce cas 
ils font par lui tailîblc:nent appeliez : & ainfi le tient la glof.f» l. fUtHifamim 
liaf. § cum fuù.fJf leg.].Boer,dcctf.ch.num.i%,far,\. par pluficurs grandes 
raifons incline c'cfle opin!on,qu'il déclare coutesfoisauoir lieu» lors que 
la fubllitut'on cil fdit5lecs dcfiëJans:car /îcllcefloitiâiâeés tranfuetfâux, 
lèroit autre àiokSimnior quand après aacûs degrés deiobllinilions Ëdât 
fa descendant y a aucun appelléà6uced*en6ns:caren cecasyaconoercare 
fittorablcique le teftateot n'a voulu fon biendeucnir es collatéraux vltiric 
rilms quéml^trisypofl FrandJcCurtium Junioreminl']'if p^S* Par arreft de * 
Bordeaux en cas fembhblc,hit par fin de nô receuoir débouté le fubftituéi 
pourcc qu'il i'eftoit pourueuau pofrcfroire,&: luy fut rcferucc fon af^iôau 
pctitoircqui ell contre l'opinion dernier e-Dcpuis par autre arreft donne le 
i4.iourd'Ajft i5}7.a Bordeaux entreSc^uier Doâeuc es droits demandeur 
dTvne part,& leun de PeUone Efcuyer, fut iugé fel6 ladhe dernière opinîôw' 
Ceft le textede la Xo^^gintrâhttr. $^Jt infiim^fubfitt.frB umbfiBjC. £r 
c(l à cous ciefto maxime ind;ibitable) que les delcendans en droite ligne» 
&ient nommek en la dirpofiâoutou l^lemeac eu la C0Qditioni4 lôot tonf<^ 
jours préférez à reftrnnger. 

« So! t toufiours piefcrcz à l'eftrange.J eu me/me 4 vn quitte ferait en pa- 
uil,Ài^ipftkx*èidefi, vMiJinnfdtm fiiM héuUt au $..cum lu Lheredcs met ^ 
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— N D.aci T rchcWe, prin/e de 'Bart/ur ledit ^.d" futuie par Chz(kQ, Confii. iÂ,(jr 
le mefme Papon an premier tome de trots Notaires^ ultre de ^^èiptofutUf^' 
/*/>#«;/»r/4/li.rCcclMpicfecftûtcdclaDcuriondcB *^ 

XIII. 

Demef- Cécas^au propos du précèdent afreftioit IdeiDeflcr. ThoMIIMlf 
met. 8c li- flipiiroon > ayahc quatre eiffanssEftiéneJcan , C}autJet& autre leto^ftlr 
héritier rairnc,& luy rubflicuc,s'il meurt fans cnfans,Ican le paifné^ôc à îif 
en pareil cas, Claude , 6v: auJit Claude à faurc d'cnfans Ican le dernier na^ 
fins faire mention en la difpofition des cnlans. lean Iccond nay meurt (an» 
enfans. Apres luy Claude mcurt,&: laide enf<ins. T^ouifjjim} meurt Efticnne 
rhcriticr fans cnlans.La dilpute cHjàqui la lubilitutionaduicnt.Icaleder» 
iuer,qui eft feul des cxprcllement appeliez , dît que fuiuant la volonté fof« 
SMlleduteibtcat l'hcicdit^lux appartient > ^qucencor^qoll ii>itliib> 
ftituëà Claude > fi dl-c!^ que Claude fc treuue mort atiant lu inii^lÉliiiiÂ 
Uenuë>dont Tel^ir n*a peu cflre tranfmis à Tes en£ins,qni ne Covti^iiaÊÈÊtA 
ment appeliez : & auflî n'importe rien la peruerfion de l'ordre teiïa nrlt 
fubftîtution : car nonobllant ce i! ne dôii lai fier de reccuoir Mierediic dlE- 
ftienne,aLitant t]uc s'il lay ctloit iinmediacenicnt fubOituc. Les en fan*; de 
Claude luy dicnt,t]u'à eux ladite hcrcdicé ell deucj&quc combien qu'ils ne 
fbient nommez quàla condition,rouce$fois par conicâure vray-feoiblable 
lé teftaiéu'r les a Voulu pre&rer audit l6an:& mieux ay mc,que ws btemlear 
dreiiin{rént qu^ leàii, ijui eft ftulémCc appcllé à faute des en£ms de Ctede» 
\ Par fcntencc du prèmîcrlugeili perdent leur caufe, qu'ils gaignent parai!« 
reft deThoIofe du vingtfcptîcfmc d'Auril i54S C'eft l'opinion de pluficurs 
. fur II glof/n t .fî'im famUtas.%.(ufn <fMÙ.f[ de leg4t'].ex arg.l.cn Mum.ffM ci" 
' ài'(fr demonfi.où. eft notablement dit, que il tn vnc fubftituiion n'eft tant 
crit,quc vray- fcmblablemcnt porte la volonté du tcftueur , on aduife à ce 
qu'il a voulujplus qu'à ce qu'ila efcrit. Et à* la vcriic tous vcjrent aifczjque 
combien que W «nfàns de Clàudeitt tbletit fotinelletn et appelle£,touic»- 
iois fpnt-lls prefei^ ah detf^er^bftituésqoi n'eft appellé fine à ddintdl* 
ccux.Ce fcroîtdotiqiiks leur &ire ton d^ mbtilîfer iniques là,qi)e pourdîrt^ 
- que fculchiéiit ils wnt nommeSt en la cbndItion,& non en la difpolitioilïc^ 
fecundo j pource ique auant la condition aducnix Claude eft mort , qui n*a 
peu tranfmcttrc Tcrpoir d'icclle condition es liens, ils fulTcnt ainh huftrez 
De aro'a ladite hcrcdicé. Ciccro au premier liurc de fes offices en difcourant les 
prins exa. dangers qu il y a de prendre les termes de la lûy àlarigucur)dit que ce n'ed 
focT^op autre chcuc que calonïnie , & feminaire diniquité ;& qued*aui^^ qu'on 
c«. . jkend le <lc<ii^1iauc'& profond>{>Iui en tort d^idiifre. Stnroo a efer jt»<mèleÉ 
Th races ayaiUs'fàît trehies pour cectaia^'îouis aifec l'es &eo€itr.$,ne InHôJft 
paflcrvne nuiâ fans &ite le ga(l,& tous exploits de guerre fur tepsjsde ' 
jpicocc:&: âpres reprins de per jur , & d'auoir violé la loy militaire , difoient 
que par la trcfue n'cfloit faîâ: mention de nui(5l<;.Mcnaiider dit, que la loy 
eft vnc chofc diuine en la main des hommcs,qui n'en peuucnt exactement 
vferïàns l'ofFenfer.Et de lia procède ce que f jrt hautement les anciens ont 
dittSumim ius/umma tniuria. Au propos dudit arreft plc'n d*eqjBité & rtCo- 
Iqtif dé la dîHigitc dç nos Doâeursieft i notertque pour vfèfiliraratibii Ul- 
€elny>il ikuc qbece (bit'emcêeil&iia tn'âeoi&t ljt;neiareBfrepo|]bie|nii% 
oueftiingen celà ii^u|foicpaa'tten:comttiekdeaai«'Bbe^ 
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X I I I I. 

La fubliitiKion faicte du propre (ils & hcritier,à la charge de porter le nô ^j^^f *J 
& les armci du tcliucui,vaut,combien qu'il n'ait nomme lequel il entend, pie fij» flc 
l.vaum^fc/rafrièHi.ff J4 toad^tfjpt.lk s'il y a plulîcurs cntans,raili,c doi;rc- " 
cudllk le tovttS'il accepte ladite charge. Leum <jut Çalendis,verj.paMtem.g, \'M j« 

. àf vei(^M,&4^àMÊtsjiit€firiÊMttf£.ài verb fî^nUJtâC eeudt.'yffJe tàuéU ^ 

-dtmtiifi^Bt «iofi Fut iugé.par aricft oie Gceaoble»ea fan ,1460* 

XV. 

François de Kouâiilcs Scigncurde Nc)a!Ilar,par Ton teftamctinftitnche- cbjrgct 
ricier vniucrlel lean fon als , li.y fubftiuic Ad.cmar Ton nct.eu , ë hU du î'f/***{î|ït 
Seigneur de Chambre lils au tciiaieur à; a iuilea de Cofnacfi.s de Lou)le audcmiec 
deNouaîIIes fillcdutcftaieurr& aDrcs lay il en appelle d*autrcs^i«-/4/«ïi: 
f^noHi/Jimlean de (àinâMantal hls^cBIancIie fa fille. Veut & ordonne "«na. 
que Cl de&fdites filles LouYfe & Blanche dcicendêc fillc$>ellcs foiét dotées 
& mariées félon b facuUc de Tes biêsXàdc^us fut doute à qui eQoit !a char- 
ge dcfdits inariages>à l'hcriuer prcmier,ou es fuhftituczjuCaufqi'cls de tous. 
Pararrcft de Boideaux du 18. lour dcluinl5îi.{ur inge que c'clloïc su der- 
nier fubftiti c : luiuant la vcr'hnilKciîdc de la voloiitc du teftatciir : qu'il faut 
fuiurc fur toutes choies l tt> ^.r^r Itber'Drxte, £c ncfaitxic la niaxinie:qu'vnc Boer. de. 
claufe mife à la fin fc rapp w i c gencraienicnc àipas articles çrcccdcs,per L 

& de caifon d'en faire rapport à rvrs plus qu'à l'autre : Mais q;iand ifyafli- . 
ucrficéyon regarde de régler cc^e claufe dernière» à ce nù la rai fan eil plus 

graîîde. /. fi idem cmn etdem.^.ti.de itirifi,omi7,tudtc.çé- «lof.tn ca.J?,initum.f.]» 

de rffcnp.m zyOï n*etl vray-icînblable , que letcftatcur.Jt \\n \v. i. uoiiicr "» 

Tes fublliiucz dernier appelle.!, plus que ceux qu'il a prcinier nômcz <5c pr-- ^ ^ 

ÏQï^zMPulfhiià*§>y^*d^ CiiiiÀ.ij- dcmoréftruccj l.Lucttu.^M b<xtcd.irijfime};d. 

XVI. • . ^ , 

Laglof.Mi c4fil/âerûKxij.^Mafl,if, tient, qi c b'cns fubicfi» à (îibftitutlon p^^éàin 
pcuuaiteih'ealicnez,{>our deliurecvnhecitierdeprifondeteilttpouramc- ^'"^ , <lf- 
cîc iiigee pour faute fans dcli^> : pourucu qu'il n'ait autre moyen d'y fatif- di juov";^ 
faire & de fe fauucr.TcHc op'niô a cité fuiuic pu Alcvâd. addu.ad Bat:. ' 
in l.plAçet.Cde excufAt.riiiViJib.x.ibt.item tjHdfido hic cii'pj d.mimiiui-^vtl re- net' 
Ugûtus efi. Et a efté appiouuee par deux au cils de Boidcai.x.di-m le dernier hc 
filt donné en ia caale des Preftre^ de Saînâ lolîende Tulles oppolâns 
criées poutfuitiles^s M. Aymé Chabaoier an œoisjde Sept.1551. 



XVII. 

Par teftamcnt vn pere donne,&' lailTc à chacun de deux enfans qu'ij a ccr- / 'jl^crj! 
tains biens:&: après au rcfidu les inftituc hcrt ers vï lueifelsN" f.l ftituecn ticrptend 
cas qu'ils n'ayertcntans , Tvn àPautic & CNdenxlephs prochain. L'vn ""f'^®* 
d'çijx meurt fans cp lis, & tait lieiitici autre qncfo'i fierc.Ceft héritier veut ptelcjatt. 
dîdraire la légitime du defunét»^ la quarte Ticbell Panique» & outre ce les 
biè;u<pii fiitentprelegnez par ledit teftamét audit defiinâ/Cefiere fubftt- 
tuércmpefchequjipt au prelegacSc raccucde quamés quartes.C eil lama* 

. cccc 
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tiere àe U glofjii Lemn vinim^^uam fetfimntm han.Fak BéUi^^lé^ÇJI^ 
fdtUmmijfqaï di(lioguent,quc fi |>âi les mots du tefbteur le peut cognoi* 

ftrc,(]u'ilait tout,lc tout cft rertituc,il fcdoi: a'nfi hur.per itUA^tumvinm» 
, &t.pater.§.fidei /«<< cotnmnio jf.de /«-^.ff.autrcincnt nou. B ^rt,in I Titia.ff.ai 
leff^.Falcid.^ in l.MarcellHA.^.<juidÂm liberii. xcwi que li Je tcftateur fait tels 
pi clcgats par forme de pait..ge entre les dejx héritiers vniuer/cls , iccux 
prclegats doiuenc eftre rendus au rubft'cuc auec rheredicé:^«rir/7.$.f«ri^ 
hêtrù. Ce neancmpms ft pnr donations précédentes tels adaantages cftoiCc 
£iîts aoanc le tefta:i)ent & hors d*icelii]r,ils foient dîftraiâs) comme a opiné 
Cor/;.r0xr/«/.rrvxcrfy.Pac.arreft de Bordeaux , donnc Ici4*deluilleti520. fut 
iugc' fcloM le texte ijtttdéim tiketis.bL lopinion de Barr. entre Pierre de Mi- 
ncau appel laiu da ScncfJial deUmoges dVne parc > & Lconardc Daidcnc 
appelle d'autre. 

XVIII. 

eoDdhj'on l4t eondtuon neganae,x'i7j/;^ 4 enfâm dt et iR4)rx«^r,ne défaut point par la 
f c'f^Mr "^"^'té d*en&ns»sil$ ne furbiuent é& pere 6c mere^ou àiceluytapFcs leqûel 
• (nteiwi il font appeliez & au contraire la condition,i'i7jr « êirfimi t ncd point adae- 
m^wai' la natiuitc defdits enfans , s'ils ne furuiucnt comme dellus. Et ain(î 

fut iugé pararreft de Paris, entre !a Pi i:'ccfrc Suzanne de Bourbon vcfue du 
Seigneur de Rieux dVnc pactise les lie; itic-rs du .lit Seigneur d'autre part,du 
4.Aoiift i^^o fNT^ynard liu.5.chap.7i^. -lit le n cfincé^ adioufté au chapitre 
' lbbrcoueiit,cjuc mcfincs les enfans baftards bien que légitimez n'empc/che 
la fitbftication. Voyez Ctron Uiire )* de Ces Reff onf. 38. & linre 5. c iupitte 
44.I.CI 

XIX 

^ccbdlit- La diftraftion des quartes Trcbcllianique & de legitiine , n'cft interdite 
Sf*!dkfc"d P**" teftateur par mots généraux : comme, te veux tfue tous ct* chacuns mu 
•■ifible- èiens deniennentiO\.\ fonmrefJituez, à vn teU<jne tefublhine audit cdiyon bien 
*""''\^ dettiennent plein ÀrctÛ: mais faut qu'il y ait cxprcilc piohib.tion de la Trc- 
bdlîantqoe. Etainfi fùc iuge par Arrefl de Parisien Tan 1549. entre le fèi- 
gnenr de S. André Marefchal dé Fiance d*vne part» St les foeurs de Montre- 
gnard d aut(epart:^fr eA ^ux exffefsltwmanit mli^^adt NtréUùtÊ.&$mii 

Ma is FAVT Qv*ii Y AIT EXPRfssF. PROHIBITION.] Ainfî Ictient 
Ludou. 7(j>m. Qorfil.i^.Bertrnf7/i.confL)j.ltb,\. firuant l'impreffion de l'aii 

• I555.& du Moulin en fcs nnnot.itions (v.v Alexandre ccr?fi.^M.^.(fr eonfil.iot' 
Mii^./<.6.Le contraire eft décide par Gmà.Vii^.c^wtÇi.^yj * t/lnKRnbxoKfl-U 

' M>iîf.&Ieiiierme du Moulin cônfii.j.nu.^j. Que la quarte Trebellianique 
puiflè din? prohibee^mclaies aux enfans du premier dcgré>i I y en a arrcft de 

* Pàtis du ij.tour d'Aouft 1577'aHegné par Choppin au liu. dt tmmùk.Gdiii* 
tMr.Con/ftettid.prdceptis.pMrte l./yvs£F.t.{ur U fin.& le Caron au fepticrmc li- 

• «re des Refponfcs, c.6i.3c chap. ii6.5c vn autre du douxiefinc iour de May 
mil cinq cens 0(5t3nie-vn , allègue par Choppin fur les Couflumes de Paris 
lîure i. titre 4. auiclc dixhuich Etvndc 1 holofc du mois de Moucm-» 
bre.mil cinq cens nonante deux,allcgijé par le Caton au ncuBefrac Uurc des 
Rt/ponfes cnap.j. [Voyez Mayaardliare cinquicrmc chap,;!.] 

XX. La 



» 
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XX. 

La tonne ancienne eftoit > que {ubftituez aducnu le cas de fubftitution, « 
eftoient cenps pouifuiure & («re côtraîodfc les heriûcfs âkimefstidc l'hc- f^frc"/^ 
ritier greu^ de faire reftitacionsoud^ fiût oo de parole de Thoirie âdeîçoin- 
milIbircMAÎs aaiourd'huy,& dedroi A nouueau tclIcrefticiition»& fbrm*- 
lité eft repiitee'poar fàîâe,& peut le fubflitiié direâemcnc agir contre les 
dcre"îeurs,tanî: panicuîicrs quvnîucrfcls,par rciuendicaiion. Ainfiiedic 
Bar./w /.fj.§.fin SMtem fub condition f.iv d.C.commn. de legat.çjr *ff l»M4irctllHi» 
§.ret afidt.jf.4d TrebelM ç;!ofe y cft,»;! l.penult.Ad Trebel. Et ainfi fiit i. gc 
par airefl de Gicnoblc>l an 1461. en vuidaiiL ic ^cocez de U Rochechioard 
contre tes fireres Alem^ns. 

. - XXI. 

Varubuiniépourlcsbiensà li:y aducnus par la mort du premier héritier " 
(èpouruoitpofle(|bircm£t,foy difam par lacouftumcgenetaledcf râ. pé^^poit 
ce,par Uquclle,Lc mort faifit le vif,contre Hieriticrc ab tntefUfàu premier P<»^ 
hcriiier'.laquclle luy oppofc fin de nô icociioir poui la polTcfrô. Par aircfV 
de Bordeaux , dontié le 25.iour Je Iiiin i5i6.iVt l'heritieic «naliuenr.e &: le 
fuWl tue Jcboiiré,à luy rcrciucc ion rctiô au pccitoire. Et ic pareil hit lUgc 
en ladite Cour,Ici4'iourd'Aouft43i[.pour\]3iguer<te de GniDir*ôtherî-> 
ciere du premier heritiervappcllanc da Senefcbal de Limogestcontre Pierre, 
de Grammom rubAituc.Et autjc en (iit die pour Danioifere Catherine de ' 
Lu(lniC)& Marie de I hriofc fa fi llc,contre Pierre de Thiiofe Efcuycrtnp- ^ 
pçtlant du Scnefchal d'Agcncz,!c zi.iour de Feuricr 1536. Tels arrcfls font 
conf >rmes au dïoiét commun, j ar lequel vu hcriiicr hdciconimilîa're ne" 
peut empcfclicr,c]ue l'heriuer t'c ccluy qui eft ciiaigé tic û-re la rcftiiut ô, 
ne foit mis en pofTt Hîon tic \'\v)W.*:tjupftfidetcon,miJfAriué non pojfideat.glo. 
injfn^ verio'ttxparu. ^ w vnàoJefftimt,C.deitdtQJiitii^ibrHin,t9lIëd'ôc 
encore iouyflc le (ubftituë ou non^il doic yuidert& pcrnMCtre qi; e Theritier 
foit faif),:hn que de Ùl main il iâcedifVraâiondes qsantéftfilém/réimàm. 
féidT rthttii*n*ldme4mMétrgtuiritaYur» ff.adtfj^em TÀtcidtum. 

Vn svBSTiTVE povR LF.s BiFNs.]Piii S dc Ro\ cr.^.i56.Vcycz Chnfsé. 
conjt'.x^.i ) li.i/w^w.Il acAciugc poLirlefv bfticuCjpar nrrcft dc l'aris donne 
au inoiS Je May 1561. contre Otiophrc d'Efpaigrc, fcigncur dc RaiT cForc, 
au procez de la fucceision dc MoniHpanrcnuo) c du Parlenienide Tholo- 
fk ï celujr de Paris 9 aitifî aii'îl eft noté par Choppi n au lien cy-deflùs al le* 
9ié.Toatcfois au 4.1iiire it prmiiegiù r$tPûW'pétrt.i.€»7Jnt dit que ceft 
^reft eft ciré au contrai re,& ncantmoins pour le fideicomm flà rc,il enal- 
l^e autre deaK.D u Mo 1 1 1 i n en Tes annocastons fur Alexandre anf^BxXmc 
%JÙcnt pour les arreiis de Bordcaux.T.] 

XXII. 

Toute fuis Bened'ifl.fui le chzp. Rd^nutiuj.tn verb.mortuo ita^ue te(iatore, o^meC 
ijofnm.j.à^xi qu'vn U.bftituc iîdcicommiflàirea loy dcsaydtr de la cuuftu- mei,ate* 
me de France,/^ mortfMpt U que de fon tcps fut donn<5 aircft àTho- 
lofcpar lequel vn fïibftitoé côplaignantfutreccu&jnaintenu pour les blés (pon^ced 
fub(ti(nezdelainai(ondeBoifi^,&roua>écIcditarreftparicquitéduch ^, 
p trc,r>7^r4r/éifrid9tff pr9»4/i#ffff. lequel il dttcltre déclare par Bald.a cet et- voy i 
feél^qnc le ca<; de rcflirution aducfiuje circuit de la rcftitulion ne fc "^^'^ 
obreruec»tiuis cil tenue poux hU;e.£c à melme moti f > il d i i q u c fcn tbkblc 
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arreft fiit donne le dernier iour de Mars auant Pafqucs l'yoC. par lequel la 
iou) ilancc de l'huiiie vniuerfclle de la maiibii de Monibeton , au iiocefe 
de Monnubao » fut adiugce au fabAttuc complaignantyles quartes difini» 
t€h^ dcmeunns és mains de l'heruicr oppolant. 

XXIII. 

Of-tnef' ^I6^îcu^dc Monthc'on nu proccz pofïcfî'nirc d'entre feu Madame Louy- 
mw ,. .5* jjaiioyc.ir.crc de feu Roy FiniiçuisCoinplai<j,nantc d'vne p. nA Alcf- 
5ff. lire Cn.li les de Bourbon, Cncuaiicr oci Ouiie,Coniiclt;iblcdehracc,t»p- 
pofânt d'autre part,^4aidani pour ledit oppofantjen l'an i^xi-ôc le ii.dv. Fc- 
uiicr,foul^inc en Parlement à Paris,ropin 6 de Benedté( de allégua à cefte 
fin deux arreftsdudtcParIcinent,rvn donné entre deux Cennis h6mesde 
Ly onno)$,4e$ Seigneuries du Momet*& du KoiTet : & loutre de la fuccef- 
/iondePolligiîac.LcpoinvfloùleditSc'igneiirAduocac cftoit, concernoîc 
vn tcftanient codicillaircdcfcu Madame SuiânncdeBourbô,oûellcauoit 
laifTc rvl ..frui<fl J/. i:c h'cm à 'a inerc, vou'u c]inccK»Y fini roppofjnt 
en lOuy {[.^ua pert.'j de v^aUfjt^aCjt ^i.arf m refhfitere granA/fft,Et ideo iniitîH' 
tio duelta viro trdnfttt tn virMHdckotnmif.l.ger.erdlt4.'^.ex t-fiij.jf.df fducomif 
hbtr.pcr Bart.cfr ^It^s inÂHthen.cx cA*ifA.C.df /they.pr^t. Moi Aicu^: IcPrefi- 
dent Boyec ne p en i pailêr cefte opinion»quî luy derplaift^ Se die que Bene* 
did a mal entendu le chap.i» préfintiM.dc tout ce que Bald. & les auci es ont 
dit U delfus'.^ à ce il a fattslalâ: très bié,difant,qMe prelupporé de ce droid, 
auant que de foy dire hcritier,vn fîdetconnmillaireeitoit tenu fc faire rctU* 
ti!er,8L' mettre en ce nom pn hiyf^.efn (^riiu<tri ex TrebeHiAH0:id<fHefieh*tf6'. 
io verboJ.].w ^'nncde fidetcomn:; ' L j^r edti .prittiofje.c^ lM(!tt.eodtm titnlA 
près pourruiuoi: h reclic vuiv].Tn^;c sie rhoiricpetiioircnient , qui elloit vn 
circuit trop !ong,&:dc L^rands fini .P^r sinii le droi(5l Canô aduilam àcc,& 
à requitc,à rcfeque la pi cmiere fotmalicc , qui eCI»it de verbale reAitadoR 
TtêkeUiânêtit a permis que dVnrree le ddeicommiflàire puiAfedemader 
les bfés de l'hoirie à.l'hcritîcr , t^ut ainfl que s'il auoit efté déclaré héritier» 
. . Maisd'auoirpermisderedireiàinjnes^en cruiucnéanJit chapitrcumaa 
contriire par ces morv^qn". font audit cb.ipiti c , v»de tlla tjujt de bonis ipfim 
veftrHmmanajQerfH7n deiurbat.ibitCoram ^uo Aherocu-, Cy-filinj eiw (^uonàam 
KAynHitj.tanrfHiim ex caufafdetccmmtffi veljub/inu.ior:!} fibi dfbita petitrat, 
idem tn cap.R aynaldfuàbt. mouerum ^nsfltonem petedo pro rata.de /ry?^ledit 
Seigneur Boyer a pli]ficttrsboiines'fairons,6c en giand nombrc»poQr relif 
ter cefte opinion.MoniieQr Tiraqueau Confeilier en Parlementé Pâris>eii 
fon traiâ;c,Lc mort fai/ît le vif,cft de contraire opiniô i celle de Benedfâ: 
& à la fin de la fept efiTJC dedai ation dclafccondc partie dit , q .e tant s*eo 
faut,qu*vn fubftitut fc puilfc dire faifî contre vn licriricr par ladite coi'/hl- 
mc,ou de droit,qu'encor vn héritier premier tcllamêtft're ne lepeur/jjrc: 
& notamment en pays de dro t efcrit,coiurc rhcritierleg't;tnc, utte- ■ 
ftat.perLvltim.çj' tbtd. Bald.SAÏj.i^ PanL Q. de sk suivent. (ttai,tmpet' Là 
memies ledit Seigneur Tiraqueau fiiit mention des A'rrelU alléguez paf Ic- 
' dit Seigneur de Montbelon en ladite platdoyeric>& adioiiûe pas grand' 
£oj^ n'en dit autre chofeiiinon qu'il ne les a pas veus» 

Démets XXHII. 
tôt»* ' Vn fubllituéaprcs la condition aducni'Cjdôt il cfl appellc,nc pcul fc di- 
re poireliicuri ny pouruoirpai compiatnte:mais doit pecitokcmcntreque- 
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rttjdc pourfuyurc riicritîer de ccluy qui efi: charge de la rcftitution licrcdi- 
tziiCtdc s acquiicer du fidcicoinmis , ôc de CiiCir ledit fubfiitué. Et ainli le 
tindrent en confolcation Meffieurs Chaitier>ManlIac Aduoat da Roy , de 
Tliou3emixer,du Puf » fie de Luc > en prefence de MonHeur de fiiinâ An- 
dré Marcfchal de France: & de ce allegucréc plufîeurs Arrefts,dont fc trou- 
uentdeux folénels:rvn de U fucceÛlon de Coniborc:& Tautre de la fuccef- Sabnitun 
iîondcLauzun.Cepoindatcnu les luges denoftretempsen doute, &dc- JcmVe^dll 
pois a cdé rcfolu qu'en droiclc ligne fuufiituez fc pcuuent pouruoir poUcf- te p<^ir. 
îbiremcnr,en ligne collatérale non.Qui cft notabiemeiuaduifc. " ' 

XXV. 

. Deux frères (ubftîtuez I*vo à l'autre en tûs au'ils.n'aycnt enfàns » par leur çJSSl^ 
^Ivâùontôc partage peuuéc 8iire pacbes preiuaiciables à leurs fubditudons, < v^^- 
de contre leurs mutuelles quittance? ne peiiuent venir les eiifans:car com- qah!/ôél 
bien que par le fcuî partage ne foit fvflc renonciation es fubllitutions non PJ,*^'J2fiî 
aduenuei./.f«w pater.^.h^redttatem.i^.ff.de UgM.ttj»(^l.(fm cum tutortbus.ff.de biecn^ni. 
tranfi(lto,(^ l.Taulo CdHtmach'j.^ /f.^rfff /<T./^.toutcsfois cela s cntévl en fiin- 
ple partage, &: non pas quâa de ctruifleu; cce entre frète fubftitucz ia-ioxic 
mention des teftaments» & claurts^Bdeîcpniinlilàircs 9 y~a quittances dei 
drbids à venir* Le texte y cfc bien entendu h Rmg'^dwfiétro^ff' de 
vert,Mg»c3iT au prciudice de leuis et (.\ nai & à iiaiftrc ils ont peu quic^ 
tttJ.fpefn.C'àe JonéU.i.ante refiituram.jfuU foilLt noiamin^t quand ces mots 
y Cov.XtDrot^ls df peyfiOH efperez. à /'.iducrur.c- tàt d' c^uifrs pyeceâetîtf s ,<jhX 
rrr;;r,coii)me dit Birr A.^.. l'ci// Lhi.rrdct?}.in priti.jj.rnauda.l^ .'prcs ne f^nt 
rcccuablcsjtant les pcrcs a) ans quittc,que ieuis cnhvi^.hyC.de pafi. Etainfi jg^^^^ 
fût iugé par Arrcft du grand Conleil en Tan i5i7.uoui Duuioiiciic Catherin oeùfio. 
ne de Lombieres^efendercn'cgrand lean de Lônieres Coy diiànt fubftitu^ '"^^^ 
6c demandeur.Là dèflus on fa à diulfîon de trois (brtes de (ûbftîtuttons.La * 
première cft en ceftc forme,); Jean meurt f^tns e/fantyit fith/litue Frâr.foiSif^ 
idmeurt [ans iuféUtJyte Çuhftuue Bernsrd-.CQ Bernard,Iean, & François peu- 
ucnt aifc'inent coir.porcr,&' (oy quitter des fubllitutions , fans auoir crainte 
de leurs cnfans,(ielquels leulenien: cit fai(flc mention cor.ditioncllcméî, à 
fçauoir s'il mcuit fans cnfans.^cpar là ils ne fontappeIlcz,ny comprins en la 
di(pontion,/./7^M>> [ub codmone dandorum decem.ff*fi^uU omif,CAHj.teJ}aJ./i^ 
quU ita irtfiitMtM fît.(j-LexfaUt ttiâm agiiâtu.f^ iJhétrtAitm tuijlânhff, àt kd* 

verb.defe(ign^uÊdTfthQix en premier cas on ne&iâ difficulté que telle 

fubftitution itiam in puindicium lihrorttmtjpcut élire quitte par le pere. La 
féconde forte de fubftitutîon ell,//7 meurt/ans enfansmafles.'Ex côbicn que 
plufieurs ayct tenu qu'elle le dt it rcgler comme la première, ce neâtmoins 
autres ont formellement tcniuquc s'il y a mction de mafles ils font taifible- 
mcnt appeliez:! vn a efté Gmd. PMpuon^.clui^i La troificfmc cft quand les 
enfàns lônc cxprefOlment apDe!lez,& lors le pcte ne leur peut Êirepreiudi* 
cc^& contre iâ quittance ils iisnt touTiours receuab]es,i^,$.yrd mÂf nêfrd 

XXV L 

Entre Mcflîrc ïcan de Leuis de Chaftcaumorand , Cheualier Seigneur 
dudiclicu^GeatUiiouimcQrdin^edela Clvu&Ue du Roy, & Gouuerneuc Acatuao* 

- CCCC iii 
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randpaar dc Monfcigneur le Dauphin, ayant reprins le proccz interrupt pir la mort 
le* fabft - \je{Iîjc lacqucs de Leuis de Ch.ifîcaumorid Ton perc d vue part,& mcf- 



tUtlOBS 



Lcui.'. f\rc Gilbert de Leuis Conuc de Vcnt.idour , au lieu de fon feu pcre défen- 
deur d'autre partjfut dit par Ancù dcTholofccn l'an 15Î5. le 5. iour da 
mois dc Fcur:cr,qu audit demandeur fubditué par les tcftamcu de kas PhU 
lippes lecond»Ancoine premier fon fi1s,dc Breniond<leLea!s:(èroient deB- 
tirées (èpt onces & doiny,dont les douze font le tout» des heredite?,& de 
tous 8c chacuns les biens de la diaifon dc Leuis, & Comté de Villars, ayans 
appartenues fufnommez:&: tous &: chacuns les biens & fuceflion de Cha- 
ftcaumorand, ayans appartenu à feu Mcffire Ican de Chafteaumorand , & 
Dame Anne fa fi!Ic>faaFPolii!;ny,lc Vicom c de Rcir.ô l,Luny,CliaulTeaux, 
éc le Pont dc Chargny : à la charj^c de la let',icime dudit feu MclTii e laccjues 
de Leuis erdttcs places. Et outre ce audit Mcffirc Ican de Leuis la légitime 
^ telle <)ue de railon deaê audit feu Meflire lacqocs éf biens de la Voiute 9 9c 
qui furenc dudit Bremond de Leuis Seigneur de la Voulte : le furplus 1»1]2 
au<iefe!idcurpour 'es quartc$,& nutres diflraÔiÔ$:& fans auoir cfj;ard à ce, 
'. , fuoilplures ejfent fuhjîttutionâf i& de d'iûr \vq tKmrc^ cho(c^,ckrnTrebe!lt4ni» 
cafemel un/um dij^rahatur.Et à ce, le défendeur fut cond.imnc:^ec|ucl à l'c- 
xecution dc l'Arref}, à ladcmâdc qui luy cfl ù\é\e dcfd ics poriiôs pour en 
auoir expédition, icfpond qu'il faut préalablement que ledit demandeur le 
£ice iooyr déÛites heredicèz» defauelles il ne peut faire aucune expédition 
pour iceltes pottiôsyfam en eftce Ulûîôc deCquellev eftoient les Comtés de 
Villars,& Rofitllon, les Seigneuries de Challeauneuf,de Leuis» la Faui en 
AgenezyRochc en Rcgnier,Annonay,Vauluert,Marguerites,Pradel]es»& 
autres pièces. Ledit Seigneur de Cliafteaumorand luy dit,qu'il fc conrentc 
pour maintenant d'auoir expédition de ce que ledit dcfcndc.ir en tiét pour 
icelles portions. De ce,!e demandeur cil déboute , qui relafchc Vaulucrt, 
Marguerltcsjôc Piadcllcs,audit Seigneur de Ch3fteaumorand,qui meurt in- 
continent après, & iai({è pour fon hcriiicr vniuerfel très Reoerend Mefiîre 
Atatoiae de Leuis Archeuefqiie d*£mbrun,qui fe iaiâPreftre.Ledic Com- 
te de Ventadout luy faiâ demande de Vaulucrt : car des autres il auoit f^iâ 
fejrté de les garétir de toutes rubfl:itution<;:5: dit, que s'cftant faiâPr^c» 
il perd celle pièce, ^a; /r^f des anciennes fublUtuiions. Ledit Seigneur Ar- 
cheaefque confeilié»^ non trop eiidin es biens luotidains» la luy liurc > ea 
raoi543^ 

xxvn. 

ibf En donation dVn fief faîde l vn fils baflard, & és fiens maflcs,aduenu le 
t^ita." <^3^>que j>>ft*rd ënft fils dcfille,a(ajprcs vn fils de la fillè,&vnc fille du £lh 
tiM.. fut doute',à qui appartenoit le fief,à Içauotrau fils de la fille» ou ï la fille du' 

fils,qui cfloîcMît demeureaÛ'tuîuaps Ceftcqucflionett dodemcnt difpu- 
tcc par Monheur Tiraqucau w tréna.primoge.xij,çfr fe^<j. Piar Arreft de Pi» 
ris fut adi ugc le iicf à la iilic duiUs. Ceftoit vn baaard de k maifon de la . 
Tjrimouille. - 

xxvin. 

tioïfi l'ei^ François Mandonier habitant de la ville d'Yiroire,pai fon teftament faiéi- 
cAm.iTai. Tes heriders vfuuerrels>Annet»& Robert Mandonjers fès enfims,& le poft- 
ïieUe"' '^umc cftant au ventre d^ fa femme* fi ceft vn mafle, &rfi c'eft vnc fitte luy 
••Mbi«. donne cinq cens liures pour ià dor,aiiec fes-ltâ & liabitS|IêloD foo eÛat » de* 

eaccla 
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en cela faiift Ton héritière particulicre,& veut qu'elle demeure contente. A- 
prcs il fubftitueleftiits Annc(,Ilobecc&: polUuimc,s'il cil iîiaflf,&: le furui- 
uant J'euxjs'il aduient,cjn*ils,ou aucun d'eux, meure en pupillaricc.ou autrc- 
xnéc fans enfansvl'vn à l'autrciS: le dernier à tous.Outre plus,à Faute de luy 

- tcftateur,&defes enfans au cas qu'ils decedalFcnt fans cnfans, il donne 
. quelques fômes paiticulieres aux cnfins de feu leâne fa foEur,&: àGabi'e le 
& Maij;uciiic les autres focursviuantcs. Depuis il fai^l vn codicille, &: ad- 

^.ionftc par iceluy à fon ceftamct,q.:e s'il aduient,que tous fcs cntans & poft- 
humes Tes héritiers meurécen piipillaritc, ou auaemcnt fans cnfans, furui- 
uaris François, Antoine Mandoniers fes ncucux enfans de feu Paul Man- . • 

• donicr Ton hei e, ou i'vn d'eux, en ce cas:il lubftitue à iceux fcs enfas fcfdits 
neueux ou le furuiuant d'eux.Il aduie!U,c]ue le ioui du codicille ainH faiâ:, 

, le codieiliâi meurt de pcftc>delaillcz fcfd.is deux enfans, Annet Robeic, 
fie fa femme enceinte > qui deux mois nprcs accoucha d'vne fille nommée 
leanncCinq mois après, meurent Robeit im|nibere,& Annet pubère fans 
auoir eu cnfans,& fans auoir efic nuricztbien loft après eux mcuict Icîdiis 
Prançois.Sc Antoine Mandoniers derniers fubftituez ôc deîaifTees,à fçauoic 
par ledit Frâçois deux filles,Alturf,e,& Antoinette,&:leditAntoinc vnc fille 
nommée Annc:lcs luteurs d'AUurgc,& d*Antoinette,& leditAntoinc auic 

. fi mort meitcî en piocez ladite Icânc làllc du teftaicur,!?»: Eftiéne IcCourt 
fon mary, pour auoir expédition des biens dudit teftatcur,en pretcdât, que 
la fubftltution elloit aduenuc au profit d'eux demandeur;. Pendant ce pro- 
cez, Antoine I'vn des demandeurs meurt. Apres meurt ladite Icar.e Jcfen- 

^Ucreire,5c entre leurs héritiers efl reprins le procezrqui depuis eft vuidc en 
parlèrent à Paris, où pir Arrefldi. SameJy de Pafqiies Flei lies 1545. font 
les héritiers de bdite leanne al lous contre l'opinion de plulieurs t.imcux 
Aduocat^, qui eiloiei.t d'aduls que la fi bllitution cftoi: cuucrto cfdits Frâ- 
ç.)!s &: Antoine,incont:ncnt après la mort d' Annet, S<. de Fvobert licriiiers 
vuiucifelsjSc leânc pofthume dcboutec,qi'i n'cftoit heriticre du tellateur, 

,.per l.hxrcdfs mei ^.cuin $tiijf adTrebelUâ.drl.fi Cie i>iflit.i:j;fHb(}it.Môi\^nt 
du Moulin féal tennnt le contraire , à fçauoir que l.idite fubUiiution crtoic 

• caduque par la mort d'iceux,furuiuât Icàne , obtint p:^r les raifons côienues 
au lvj.de fes confeils.&mcfmcs que par necefficé telle (i.bll:iti.tion n'cf^oic 
autre, que fiJeicommilIàirc,fans elhe côpcndieure,^ par ainll non dirc(5le 
ry vulgaire.ny pupillairc.Car telles ne fepeuuét faire en codicille./.5fj/io/4 
ff.udTreh.Or la fide'commiiriireefttoufjourscôditlônclle, comme celle- Suhfîtu. 
cy,qui dépend de la condltion,que fi tous les enfans du tellateur & poOiiu 'j^'',,';;?,*!* 
mes décèdent fans cnfans,furuiuans François & Antoine, iceux Fr.inçois,&: .c cit louf 
Antoine font appeliez par la didion pol^hume,ladite Icanr.e efl comprin- '^"""n °cU 
fe,qui afuruefcuàiceux.loinfkquclacaufed'icelleedfauorableporrcflieir & o. 
fille en dioide ligne du tellateur , & les fubftiti;ez neueux exfratrey fie par 

ainfi pour leur regard la fideicommilfaireodieufc la refolution d'i^elle 
facile,comme dit l'Ange Peruf.i» l.tju$ Romd.^.duo fratres de verbvru ohltg. 
A ce propos eft notable la \ç>^ gêner aliter. C. de injlitutto.çjr fHbfittutta. Audit 
procez y auoit difficulté cnccqucpar la Couflume d'Auuergne lemotîCw Ei/jm.ai 
/4«/,nc s'entend des fîlles.Mais le reftamentefloit en Latin,parles "lots , yî ^^^^^"^ ca 
omneshbert meU(îr pffhumi décédant^ é c.c[m efioit alfez clair pour y corn- 5,,^. 

Fendrelaûllc poUiuiiuc concic ladite Couftume. 

ce ce iiij • 
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XXIX. 

snbftiai* Itcmcs ic BaîUeox citoyen de L/on^ao mois de Septembre en Fan 
eneu(fr?' P*^ teftafflét inftitae lacquesfie Ie& de BaiUeoxTes entàns herkîcrs vniacr- 

ta ùucuv kis cgallcmétA' les fubftitue IVn à l'autre à faut»d*eiitans,& iccux mourât 
Jîeiïe enfasjil fubftiiuc lacqiics &c Charles Chauuetsen&s de Loyfe dcBail- 
tut i M* leu^; Cl fille s'ils font en vie lors, ?«r s'ils ne lontcn vîc,încontmci aprcs leur 
hTr*?""' àcccz à leur licu,5: à leur dcFau ,fans parler de leurs enFans, il liibrtitue l'es 
endtoutc PrebcJicr ,^:Chapcllains parluy fôdczcn rEglilccIc Inir.ctc Cro'x à L)ô> 
&lciHorpuaux du Pont duRofnc,& de S Lauics à lyon, chacun par moi- 
iÀé,Ali9 cMpiti défend à Tes heritiers,& (âbftimez de védce^fiialiener aucune 
chofê de (es biens }mmeubie$:& ordonne qoe s'ils vendent lefiics 
bles>ou partie d'iceax>teiHtts Prebendiers àc Hofpiiaux ayem loyi & droid 
de prendre^ foy approprier ce qui aura alicn^quelquc part qu'il foit. 
Il aduic que Icfdits l3cques,& de Bailieiix après auoirvé.ln du b'éde Indirc 
hérédité vnc partic,mcuiét fans cnfins&r par ainfi la fubil tiit-ô «.ftouucrie 
* pcrsôiics dcfdits lacques Chauuct Scit^ncur de h Bru)crc,& de Châties 
(V Mï • ^"■''^ ^'^'"'^ Doyen de Montbcilon,qui ic Lrouuentlors , j4ml>tnosiy<^ 

"'itÊtkuat'cAfit /«NI «^Mleni;tsPreb6dicrs»& tesRe^euisd'icei» Hofpitauxjqui sot 
7. du. êe ]qs gfcheuins de Lyon>font en vertu des lettres da Roy en forme de garde 
gardicne appeller Icfdits rrercsChauucts,& les tien poflcircurs des unmeit- 
blcsfiibicds à ladite fubftitution. Propofent contre Icfdits CbauuetsJa te* 
neurdc ladite fubn:itucion,5<: concluenr à ce,qu'il foie dit > que ir^cont'ncnc 
leur trefpas adijer.u,ayenr,&: delaiirciu cnf.ins, ou non , la (ubltrtution fera 
ouuertC)& aducnue au profit defàics Cha^iclain? , & Horpitaux : & foicnt 
Icfdits Chauuets,& leurs hetiiicrs>6»: rucccikuis, ledit casaduenu,dc5àptc 
iènt comme dés lors,côdamnea à rendre9& reftituer ledlits b'cf à iceux de- 
mideofs, Ët contre les tiers podèifearsydient) qoe l'aliénation a efté inter- 
dite aux hefitlers,& fubdituez, qui ce neâtmoins ont aliéné aofdita poïlèf- 
lèurs:& par la daufè dudtt interdicl,lcs demandeurs font feols appelles;» & 
non les ChauuctSjcn ce qui aura cftc'aliené,qu*ih peuncnt prctéirc , & foy 
approprier, & par ainfi rcqucioicnt rcftirution Iciii cihv iVuCtc par Icfdjts 
tiers pofîelTeurs fanseftre receuabîts àJa detrn6tioij,iiy 3 paileraucunemct 
des quartes de légitime,^ de Trebelliane>lerqucDcs ont peu prcndre)6é di- 
ihdre les héritiers fur les meubles»&au(si furies firutâs. Contre ccHe de- 
mande les frères Chauuett fc défendent , que unt t'en faut aue les deman- 
deots puiiTent prétendre de prefent aucune chpfê par telle fuDftitution>que ' . 
au contraire ils en font priucz,&: forclos pour tout temps à l'aduenin & que 
clleeftfinic,^' faidc caduque es pcrfonnes d'iceux frères Chauuets,cfquels 
le tout cfl: crclicu,& appartient irreuocab!emét,3uec pleine pu:(rance,& li- 
berté d'en difjKifcr comme il leur plaira^ayct enians ou nu. Que tcllea eftc 
la volonté du tcflateur , ayant cxpredcaient ordonne qu'au cas que krdits 
ireres Cbanoecs ne fuHèni en vie , au temps que les premiers héritiers, lac- 
qaes)& lean de 6aiUeux>fefont décédez fans enfiuis»incôtînent après le de« 
cez diceux Chauuets>entceluîcaS|iI fabflitue en leur lieu ï feCdits premicis 
ftbSlï** Icfdits Prebendiers , Si Hofpiuux. Que telle fubftitutîoii ne fe 

ctô mence pcut adapter finon ddexiftentiam^aut non exiftentism hâredù'.SipaT ainfi eft 
J"" '* 5 vulgiirc,& dîredcf adtta h^redtMie extiri^uitur. Or les frères Chauucts 
miiTaicc; fefont trouucz vliûs aptes la mort des frères Bailieux» & eaa à eu;c cflé ou* 

uertc 
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'ucrtc I'inflitution& fubftitution , de rhcrcditc du tcftateuricur avcul car 
eux rccogncuc S'enfuit que par celle rccognoillànce. ôc exiftâcc d'héritiers 

-aeftceuacuecIaconduion^uslaquellelofditsCh.peilainsik , , 

. ^fto.ent appe Jez,c^./Î fans drcd./.^.y? aJa.mXM Lpuk^ /^Sl ^ 

. bi Jcs demandeurs veulent cnendrc telle fubrtitutîon vv\\zmcadc^uLn^;^ "^"^ 
cxpre^nm ad tnfiMrfide,comm.!furu..ncorcs feroienc-ils fans fondemen ca '"i-^cn 

- combien qu j1 n y ayt aucune nieniiô f^ide de leurs enrans,fi font-ils to.d 
iours entcndus.puis cpc leldits Frères Chnuiiets font neuei,x,&' de la pofte - * 
rite du tcllatcur en droite ligne,& en ccHe qualité appcllé/weo/f«/ ^''T'* 

demandeurs mal tondez,^: not,immenr,quc ledit Jacques Chauuet Sei 
gneur de la Bruycre,a plufiair? e.itaus.C eli lexprcllc difpofltion de la lov 
CHm autu.jf.de condit.dr demon/hat. auihorifee par l'Empereur lurtiman en 

C.^ri«//if.c^/«^,?,/.Quantauclictde$alienaiiony, iefdiis frères Ciiauuets 
dient n auoir rien aliené,& que fi les premiers heritieis ont aliène, ce n'efl 
pas aux demâdcurs,nuis aufdics frères Chauuecs de le rcuoqucr des mains 
des t;ers ponefreurs,commc de ce faire ils protc/lcnt , cefte qucftion pre 
inierciugcc Qj'ainli foit,eft dit>que s'il y a aliénation faide par les heri 
licrs,S: fubftituez du tcftateur,Ic. PreScdiers,& Hofpitaux pourront l'ap " " 
proprier à foy : par où on void bien qu'au dernier Jicu.à après tous les he" 
ntiersA fubltituez ils fontlogez.Les tiers pofldîeurs n'ont autre dcfenfe 
que celle des Chauuecs contre les demandeurs,à fçjuoir faute de droid & 

dinterell.Par ArreftdeParisconfirmitifduiugementdôncàLyon dj^ 
Décembre l'an 1595.ICS frères Chauuctsfurei.tabfousauec defpens, &]« 
tiers poircfîeurs mis hors de Cour & de procez , fans defpcns, laf. fur la loy 
Ucct C.^r /;4^.auoit voulu limiter lefditcs loix , fiéiHiu.çj dm acunftm. L 
djre,que la fuppletion,//?;;* nberù,x\3i lieu contre vn hofpital lubltituc & 
après luy Bcncd.i), cap.RaynHn^.vcr.fiabfM^ u/iam. mais cela 

par la commune a cite liffle comme iniuricux. 

• XXX. - ' V 

Par Arreft de Tholofe prononce la vigile Pentccoftc en robbe rouée 
hit adiuge' à vne mere la moltic' des biens dVnc fienne fille , nonob^anda A.'r i-Tb* 
Iublt:tution:lçauou- le tiers iure legttimd. Se le quan du relie iure TrehelliM ^ 
«i.pource que ladite fille cftoit monçtMmfaEla pubes : & fans auoir efgard ?acc!;der ' 
que ladite mere s'eftoit remariée W antc.ôc fans auoir h\a pouruoir de 
tuteur à fa fille impubère. ^ - 

XXXI. 

Scrafortàpropos.&conuenableaupreccdent Arreftautredcpuisdôné um - 
& des deux faire confequence,que la faueur des pauures ne peut obtenir vn «ion ïi- 
leul Doind fur les fucceifeurs en droide ligne,qui font au contraire fonori- '""-V'. 
fez felÔ rofficcdc nature.Le &id ell^maiflre Pjerre CharbonnierAduocat 

clot la 

au Bailliage de Forefts,par fon teftament faid héritier vniuerfel leâ Char T'7 - 
bonnier fon fils vnique aagc de deux ans,6f inOirue autres,qui luy pourrô't 'K*" 
naiftre 'porthumes en leurs légitimes , & les fubftitue tous les vns aux au- 
très redproquemct:& mefmes les pofthumes naifsâs après fon têftamét fc- 
lô lordrede primogeniturc il fubftitue audit leajs'il decede impubère. Ce. 
la eft la pcemicrciiibflitution,qui cft vniuctfelle , fans parucularité , & de 
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vrajr cxprefTc pupillaire,quî cft notable pour ce qui s cfuit après. Pourk/ê^ 
code fubftituiiô le icftateut vient à dire,cju'au cas que ledit Ican hcrifier r- j 
niucrfcl , ou autres eiifms d'icckiy tellaxur par l'ordre fufdit fubftituczdc» 
cédée en pupilUrite,ou auaiu l'aagc de xv anslans enfans naturels & Icati- 
. mes.ou bien après ledii aagC9& (ans ili(pofcr,ce qu'ils pourront &re liote- 
•iii6t>& auflî par la funienice dcfdtts tanxi%tic (iiniiuance d'iceoi» & desiw- 
ueux & nièces dudit teflatcurja rubftiliition (êra efleince, il fubditueésai 
fufdits,à faute de tons fefdits er.fans«8c neueux plufieurs pacti€lliicr5,res pa- 
rcns &: amis,chacû en quelque bien parriculicr, qu'il delîgncpar fon tcfta- ; 
meni.FInablcment il fubrtiaic les Pauurcs, & Hoftel-Dxu de Monibrifori 
en mil cfcuSjqu'il a d'h\ pothcque fur la chcuancc qu'ii nome, & au parc de 
Môthrifon qu'il a acquit du Domaine du Koy , au picdeSauigncu,vigncs, 
.&autrcs tonds , qu'il dengne)^ dît valoir dctticenfliures «le rct>enii:ifitc 
certain reglemécae lafbrme qu'il veut eftreobferueeau mefnagcroemda- 
«dit reuenu.DÔne)& lègue à Antoinette du Mas fa femaie»(ês meublcs,&rv- 
/ûfruicl de Tes immeubles, qu'il veut luy eftre enuctenutnonobflâc leTditct | 
.inllituriôsA' rub(lituti5s,rant qt;'cnc demeurera en honncflc vidnitcjcom- 
meauilhout le rcfte qu'il luy adonné :& dclailfe par ledit tcitarr.cnt , <]u'il 
veut tout cRicrcuoqiié (1 c'ie fercmaiie. Il meunbictofl après Icdiacfta- 
^metit) comme laict auisi l'culant après luy en l'ange de trois ou quaucam. 
La vefùe demeure eni|>ârce>& iâifie de tout le bîé»(ans fiureaacun inuentai- 1 
.re.E(bnten ce plein vnifTuiâ»qoi eftoit d*a(Iç2 bon reucnu» prend enole Je I 
foy remarier,côme elle Fniifl, auec vn Procureuriioninié FiicotsdeLeftia. 
Les Rcâeuis de rHofpital la font côucnir,pour auoir contre elle tt^[eniét, 
par lequel foit dlt,& déclare : que ladite fnbltitution cftouucrte pourl'Ho- 
lpital,&: Pauurcs de Monibrifon,6c elle condânec à Ici r expédier ic^ chcfcs 
particulières rufditcs auec rcftitntiÔ dcfruitls depuis Ton (ccond imriagc. 
.Elle fe défend, & dit, qu'elle dûit,& peut diilraire vn tiers pour ia légitime 
tde-fonfiMuquel elle eft héritière. Quelleeftpauurc,& 4 c Chaibonnier 
ion premier mary,duquet elle eftpic charobriere»rerpon(â fans dot » poot k 
icruir en l'infirmité grande^en laquelleil elloit côfluuë • de ne poouoirs*ai- 
der de bras ny dci&beS)gouttei»)noué,& cfcrappc de toutes parts. Qu'cI'C 
l'a ferui iufques à la mort en crâd trauai^& fatigues iiifinics. Qu'elle a eu vn 
iils qui a fucccdc en rhtrcduc de Ion pere alFtz cpulcntc.Que fi on veut in- 
terpréter la fubliitunô faidc aux pauurcs élire pupillairc, ^ fclola rigueur 
des règles de droidl l'excloire de la fucccfsiô de ion bls,eilc cft au poinddc 1 
mCdlcr. Quant aux fécondes nopces, ce n'cft pas chofc qu'on luy pu (Te op* 
^po(èr9d'autit qu'elle eftoîc demeui^e ieone vefue d*vn hôme yietliiB' ^^^^ 
:de(Ib$.Aufri qu'elle auoit pec<ki (on fils» & partSt o'y aiioic plasaudl^n|^ 
rfeceuablc ï foy plaindre de sô rcmariagc.Leluge qui cft fubaîternc^.' Icp- 
timc, & qui croit n'auoir autre chofc à luiure, que lefdites règles dciiroitt, 
la condâne fans dillra(ftiô,&fans dcfpés. Elle appelle, rclcueen Parlemét 
àParis,oii elleobtict lettres pour faire déclarer eiuout eucnement,& fub- 
.ordinaireaiét,que le quart des biens de fon premier mari,attédu/apauure- 
) luy a appartenu auec (on fils^fuy uant la diipoficion des siu^esé^^^ f^^' 

cy defTus au tiltrc des dots,& douaire,chap.7.Ce iàHantcrai£nolt|X|iieUk* 

;gjtime de £911 6is liii ik^Ulliâypoar le doote op^ài» voie cnii iniâet«&<I^ 

- jUf 
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clic fut confcillee.ParArrcft donné en la quatricfmc chambre des Enque- 
flcs,au rapport de Monficur Broc Confciller, du Samcdy 8.dc luin 1566. fut 
ladite Ychie déboutée de fcs lctires,& luy fut adiugé vn'tiers pour la iegiti- 
mcdc fon fils,duquclelle eft Jcdarec heriiiere,&:au reftela kntcnccdudit 
luge confirmée ùns dcfpens.La Cour,a trouuc, que les fubftitutlôs portées 
par ledit teft mient pour le regard des cnfans du teRatcur nais ou à naiHrc, 
font vraycmcnt pupilhi: es cxprcires,&:reciproques:mais,quani à celles qui 
font fiides au profit de plulieurs pariiculier$,mefmeincnt de rHofpital de 
Môtbrlfon en certains bics deiiôniez,& ce font condKion,& au cas que Icf- 
dits cnfans vin(fent à deccdcr m puptll^tn ^tate^vel pubces i ttra vice/imu an- 
rtum inteflattAcidiics lubltitutions ex verbU , cr incnie te(ï^tori4 , & fcion la 
difpohtion de droidjfc refoluent en plulieurs fiJcicommis particuliers dé- 
lai (fez à plulieurs perfunncs, ou lieux fous conditions. Telles difpofitions 
ne fe |>cuuent dire & nommer fibllitutions pupilLircs, d'autant qne par i- 
ccllcs le tcftatcur ne difpofc que de ce. tains biens en particulier, en forme 
de legs , & fidcicommis condirionnel,& particulier : & non par forme de 
pupiliaTC fublVuutiô,y«,« hocprtfertim cotnpIeCli debenVt te/faror pupille ht- 
redemfuciiUnempe hxredem vnnirr/alem,non feulement cv biens qu'il reçoit 
du ccilaicur , mais de ceux qu'il pourra auoir d'ailleurs , foit pour lors , ou à 
l'aducnir auant fa mort, comme efl: expre.Tement dcclarc,&: efcrit en la loy 
PapttjiHS §.fcd necjHt vnpnben^ ff.de irioffc Je/la. & en la loy Lucius lu com- 
menccinent,/^f Plus apperccmcnt en la loy prcctbns.de tmpub- çjr aliU 
/ûbfl.où ell dit,que l'enfant impubère mourant , auquel a efle fubfticuc pu- 
p llaire nentpar le pcrc,n'a autres héritier , &: fuccerfcurs, que ceux que fon 
pcreli)y adoniicz. Plus f.>rmclce que dit Hermogen. en la \oy [i is tfuiex 
lbontjff.de vhIj^Àh \oy/êd f plures.^.fHio eod.titXi loy quidam elogto.C.de tur. 
dclih. Doncqucspirledicdroidn'cft fi.bft tation pupillaire,ny le teftaméc 
fai<5b pour le fils reccuibîc fans élire pour Tvniucrfdllc hérédité du fi!s:& fi 
le fubftitué peut faire feparation, ce (cra feulement de l'hcrcditc du fils d'a- 
ucc celle du pere. Le pere en ce cas pur tcftamcnt fatis imperitè a crié , s'il a 
voulu fiibft: tuer pupillairemenc par tels legs particulicrs,& cxclorre la mè- 
re , veu que cela fe faidl rculcment in vniuerftlt hétreditdte-tnon in legatofim» 
phct.commc icy Pofiremoiâ la fin du rellament dit nommcmcr, q>)c aduenât 
le dcccz Icfdits enf ms (ous les conditions fufdite', & que ladite vcfijc vinft 
à iouyr dcfdits biens par ledit vfufi uid à elle lallfé par ledit teftamcnt.en ce 
cas le ceft iteur veut & 01 donne , &c la prie de laifTcr aprcs elle Icfdits biens 
particulieis à ceux q ji font en fondit tcftamcnt particulièrement fubfti- 
tue2,faufaurefidu à elle fa légitime. Il faifoit doncques vn rcfidu , dont il 
n'auoit difpofé par telles fubftitutions , & par ainn l'enfant a laifTc après (à 
mort vn heiitier légitime ub intefîatyï fçauoir fa mere.Dont s'enfuit,quela 
fijbftitution n'a elle dirtdle pupillairc , ny fuffifantc pour exclorrc la mere, • 
d'autant qu'elle n'aeUé vniucrfellc.C'cft ladecifiôdc Ja lov penulticfmc.^, 
dehdred.tnffit.ôc fclon ce qne nousauons note au neuÉicmie liure du pre- 
mier Tome de nos trois Notaires. Si cft ce pourtant, qu'aucuns trouucnt 
cftrangc de voir ce iugcment de diftradiô eftrc faid au legs rcceu par ledit 
H<>fpital,autremcnt que par laTrcbcHianiquc,Iegitime,ou Falcidc. Quant 
a U Trebcllianique,eJlc ne pouuoit auoir lieu,dîent-ils,au cas fufpofc, veu 
que la mere fc dit héritière de fô fils chargé de tels legs côditiônc],&: par ce 
lui cft aducnu Â bien deu qu'on n'en douce. Si Icdic legs eft particulier. 
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corom cWciï, ii y a lieu de^etiaâion «TiceUe TrebeUtanique » ny de legid- 
me aiiffi><loiit encores la mere'paiiiiott élire ùtts&Àùt de furplus de îkac» 
dité.De la Falcidic encores moins,vcu queiamatsn'k eftécogneuda Nfle 
de rhercdit^ £ elle eftoic employé au 1 cgs ou non* ' 

XXXI I. 

tobftito- Entre \î. André PcTonnct,Chaftclain de rHofpual le grand , refidantà 
Moncbiilon, demandeur d'vnc p.Trt,& Louyfc d'Aurcllc , & Anto/neccc de 
fedelVn' TOrinc fa fille,dctendcrcircs d\iULrc, pioccz Jac mcu patdeuant le luge de 
y cale ma- Foreih,ou Coiï Lieoteiiaiau fiegc RoytlduCbanffoncilàrcequc ledit de> 
lecaciie mâdeur propofoicque marîageaooic eftécôtraAé»& cônfeninié entre Ivf 
ll^Sf^c.' âc Bonnette de rOrme fille de ladite Louyre,& foeur de ladice Anioineice. 
laid^* Que par lecontraâ de leurdic nuriage ils auoicnt faid donaiion mutueUe 
du preinourant ou furuiuarit de la fonimc de ôoc.liurcs le mari à Ton cfpou» 
fe>&: d'elle à Ton cfpoux dcjoo.liurcs. Qitc conltantle maiiagc ladite Bon- 
nette fcroit venue en furic,5v' démence, & rendue es mains de Gd-rc mcrc, 

V. M*y- . „ . , . , 1 ■ CL : 

naidiu^. qui lauroit cnuoycqucnr, prétendant que Ion inary latraiaoït rudement. 
. dbt** £nac cnceince,& enla puil ace de (à ineretreroit decedce après auoifkiâ* 
Se produit vnc fille dooit Pcronnet^Iaquelle lêrolt nie viuam » Se nourrie 
au berceau après la mere durant trois femaines» & depuis decedce , àquîîl 
dcuoît f'ucceder. La mere &.la(œur fufnomnîeejdefendercffcsjfc défendent 
d'vn teftamécqne ladite Bôncite a fai<5è , & par iceluy fiit héritière fa fille, 
^ fubdituc fadjte mere Loiiyfc,*?: Antoinette G {œr,r.SecHvdo que le dcmâ- 
deur s'cft mal comporté aiiec ù femme dcfur.^le, donc elic a pi ir.soccahcn 
d'cflre quelquefois en dcmcncc,mais pat intcruallc,& n'a ellcrccouruc dc 
«btMt^n mcdecins>cômc deuoit à ccpouiuoir le derriâdeur.T^r/itf>qu'il luy adeûiic 
Zttmt^ altmens^&rentretencniét qu'il luy deuoir.^<tr/0,Gue ladonatiô mutuelle 
i'aCnuitîts ^ «lefuruic n*auoit efté inlinuee. Qmn^ > que fi le demandeur voiiloft 
ivMsL- contrcueniràla fubdiaitionspourdcmadcr la quarte Trebcllianique^il n'e- 
nique ftoic à cc rcccuable,c5 ca tjuaru ex fideiiPmiffAria dutaxAt âetr4iht debeat,^ 
?5rc ^d!! non l imais ex direnayÇ^puptUârt^nbfhtutioneSW veut venir à la lcgitinic,il 
ftniâe. en doit ellrc rcpoulïe pnr fa faute cômifc,de n'auoir fait fon dcuoir de nonr- 
rir & entretcnir,fait pcfcr,&fecourir à la maladie de fa fcnie,c]ui s'cft { ci; a- 
uâc fa morc,plaindc des torts à elle pai lui faids.Là dcllus Ic^ païuc^ cûic- 
ilétiprennéc appointem6t à iitformer,ibnt leurs prcuues par teihiofnt.Lci 
^ defenderellès ont telmoinsyqui diét,qae lors dudit teftamét ladite Bânette 
eftoitparinteruallcenibnbô fensrproduifcntA' font appointées en droit» 
Parfentence du Lieutenant de Chau£Four,le5 défend ercfl'es foQtcondâncct 
à expédier audit demadcur,pour fà lcgitiinr,îc ticrs,&: pour la quarte Tre- 
beliuniquele quart du furplus des biens de fahiic , & encores luy payer /a 
fomme de joo.liLi.à hiy ncquifc parfa furuiejdcdudion faite prcrrff4,qtii eft 
de lamoiticjpour caule dc> portions adiugccs chargées de telle charge,auec 
les defpës de rtnftice,precdptit neitmoins fur le tout la femme deioojiu» 
qu'il auoit receuëde la dot^ketle ciefunâe.D6t y a appel relenéfir conclu 

far lerdircs defenderefles en Parlcmct àï^is,cu par arreft dû itf.Mars 1577- 
appeIlation>&: cc dont a eflé appellé^ntitan néant, fans defpens de la caafe 
d appel,font les défend crcftes déclarées quittes, & delaiiTees des fins dudit 
demâdcur,quât aux ^oo.lîu.fans defpens de la caufe principale , ordonne 
^u'au furplus ladite ièateacc iortixa ibnplelfi 9 & entier ç£tc&:. Cei\ arreft 

" eilaucuneœcQt 
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eft aucunement notable: prcmier,pouc dire q^iic la Cour n'a rcccii tlonatiôs 
mutuelles fxiiclcscnconctaddc mariage du premourant au furuiuanr, fans ^^o"»"**»" 
in(inuation:Secondjqu elle n'a auffi icccu donation pareille en deniers, ou biei. 
autres n;>cublesfans cftie infinuce'.côb'en que plufîeurs tiennent qu en IV 
ne ou laatie ne roitrccjuireinfînuation:rçiuoir,en meuble - & deniers , par 
le texte de T Ordonnance dirpo(ant,que donaciôs foientinlinuccs es fit gcs Donation 
Royaux où feront les biens A chofes douces (îtuccs,fi<i» pecuma^aut aliud ^n»'^*"* 
moht'e.Jt'um non hâbeat,\^out la mutuelle Imbeit die y auoir eu Arreft pro- irouraiu 
uifîonnel forclulîf de rinfinuation.Si eft ce pourtant, que d'équité la Cour '^JJ*^'^ 
a peu cfti c mené de l'ingratiiudedu donacaire,&:tortionnniieiraiften.enr, maiy «c 
dont y a quelque preuue:& aulîî que ledit nury & donataire,prcnât le tiers î,oî,""j^,'g 
& quart des autres doox tiers,qui ell laJmoitic,pouuoit aduenir , que l'autre nuabie. 
moitié n'euftpcu fuffire pour la moitié des tiois cens liurcs de ladite drui.i- 
,tion.Tellc équité ftii'.blcroît eftrerai(bnnable,& digne d'viie Cour fouuc- Sai>a;io. 
raine.Au r.ïplus,quantà la (ubfr'tution, aucuns croient d'ida s, qu'elle ne ^p^^f^'^^j 
pouuoii cflrc dite fcJeicommifl:iire,pour en iccllc reccuoir , pratiquer la cil'Tu'b!c- 
Trebellianique:& t^^ouuins eftiaiige,que pai tîJcicommis vn etifani puilic ^'i^^ 
cftre Jit charge Je reflitution,ores que la lellatricc l'ait ordonne^ & voulu: 
car l'enFantjdient ils,n'a le fens,lc pouuoir,ny la main de ce f^iie. Néant- 
.moins,rui>ainfi plus rubtilire;,riinemencrer.i fuiuy ce qu Accurfe,8c:aucîis ' 
Docteurs fimcux , ont cfcric lui la ioy , verbi^ eiHi/tbus.dc vu/^.ç^ paptll. 
/tibj?.c\{i\ n.i contraire tiennent qu'vne expr elle vulgaire» ou pupillairc, tai- 
(fte par la mcrc, ne peut ny do't cfti édite d;re(^e,a:ns ell oblique , & vaut ' 
feulement comme fideicomiTiifTaire^dont e(l nccefTaircmeni enfuit detra- 
(ftion de la Trebclliariqne» ôc légitime , ores que l'héritier fo't impubère: 
car,aprc^ qu'il eft faiwl pubère, elle ell d'elle mefme faide fideicômiflairc, " 
ores qu'elle fu(l fa <Sle par le pere.commedit Bei eJ.fur Icchap.Rainutius, 
fur le iQ:n\c fi ahf<fHe Uberit detejiam D'niUeurs la mere,comme n'ayant en fubttituçt 
fep iirincc îcs enfansne peut leur fubftltuerpupiilaii ement, comme cft P^p^'^^^- 
dit en la loy moribw.df vui^.(fr puptlLAd ican luri/conf.en la \oy fi fnAter*i^, ^ 
audit filtre devulg, pup:!l. tient qu'vnc mere ne peufful"ftiiucrdire<5lc- 
mcnt:& que fi elle a voulu ce faire,K)it par vu'gaire,ou pupilla rc fubftitu- 
tion,ne laiiïcrad'eflreobliquc.D jnneconfcil lediLlurifconfulteà h mere, '* 
de n'inlti^ucr n'y fùbftituer à fes enfans impubère^ dircdemcc, & des lorsi 
mais les Inflitucr hei iciers Iors,îs: du temps qu'ils feront paruenus , fçauoir J^ç^'^jj'" 
Je maflc en l'aagc de i4.3ns,iSi la fille en l'auge de ii.ans:& fi auant ils decc- 
dent,en inftitucr ou fublUtuer autres. Qjoy faifai:t fera deuc l'entière hé- 
rédité au fubftitué,& conditionnellemenc inftitué. Cela ell cnla loy fufdi- 
tc fi m^er, 

XXXIII. ' 

Vn fi'spar tcftament fai6l fou heriticrcjfamere:Iuy fubftitucdcux ficnes sahtkUi^ 
fœur ,fi les de fidite mere.L'vne dcfdites Çœavs meurt,& la-lfedeux enfans "oq nVft 
naturels,^: legltmies La mere meurt après. Li fotur furuiuant fe faific du î^îîfeïf 
tout. Les en Fans de ladite fœur defundc prctcdct la moitié de ladi. c fuccef- w"»»- 
Con,3i: font conuenir leur tante à ladite fin,pour en auoir expédition , di- 
fins,c('.ri's reprefcnrent leur mere,ores qu'el'c (bit morte auât le fuccez de 
ladite fubilituc'on.La tante y contredit,^ fouftient , querelle condition 
«lefubftitutiona'a elle tiaulmifc aux fucccfleuis, & n'y. font adiouftcz les 
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• mots,,^ Ujfieftf^ar arrcft de U Cour dcParlcœJt de Tholofe 4t\'uii^ 
lefdics en&ns Rirent deboucex,8e le tout adiugé a b foear,ruiuant la loflmw 
. petmltfiin pnfâHumM fiU$€mmif.8i la I oy , vwiî tx fa^nilid» $. m mfiiitf, 
' de /<ff .t.Lors le Prclîilent rem6(lra>qu'il y cuft eu plus droid/i te pcrecaR 
efté fideicoiiimil&ire,& herider premier>cominc fiic la inerc. . 

XXXIV. 

SibftUd- ' SubAitutions doiucnt cdre infmuces iîx mois après le dcccz du tefUccun 
/a aucremenc (ont nullcs,& de noi tXkSu Sera nouble à cet effeâ le diiconn 
iS^i9^ qttiVenfuit, comme rare,& fingulter , & qui cft de cohfèquence. Pierre 

faut nJU VeJUas faind luft en Chiualletau Baill agc de Forcfts , par tcftamcnc 
Iclcuj"" auoii inftirué héritière vuiucrfcllc FrançoifeVcillas fa 611e,^v; à cîle fubftl- 
ft'ir ^ riutcd'cnfnnsïcan Veillas. Le tedateur meurt en ceftc volonté, & 
Jo'ij t'i- '"y fucccilc ladice Frarçoife fn iillcqui meurt après fans cnfans, &dclauVc 
ic^irc.voi les cnfans de feu Antoinette Veillas fà unce , fœur de fon père , & femme 
"de 1 d'Aruolncuc du ClouX;plusprochains,&: plus habiles à luy (licccdcr 4^1»» 
«ton &: /gfiat.Qui fc pouruoycnt po^fcflbiremenc poor les hcredivez dudît feuPler- 
ESlf d» re VeiUas,& Françoifelà fil! eicontre ledit lean Veillas , qui par le moyen 
Pciacc» de ladite fiiNOitutid s^eftoitikin,&quicÔuenupar deuât ledit Baillifoppo- 
^ fc ladite fubditution ouuertc>&: aduetlue comme delTus eft dîcCommtuii- 
c|ue le tcfl riicnt de Pierre Vcillns non infînuc ) comme cftoit requis par 
1 ordonnance. De faute d'infinu-ition U cX contredii.C c voyant Ican Vcil- 
■ las confcillc !e retire en In Clmnccilcric du Par'.cmci de ParTs,où il cil rcfu- 
' (e>ppur n'auoir moyen ny ociaiîon de couurir > & s'cxcufcr d'icclle faïue. 
Pour dernier refuge s'addreiTe au R071& fàiâ tSt par Ci pourftiitte, qu'6 £1. 
ueucd'vn domefttc il obtiet lettres par lefqnellcs il e(l relève degtace fpe* 
cialc,& pour caufes retenues ï déclarer de lad ite Àute d*in/înuation. Sont 
lefJ tes lettres fii;''ces de la propre main du Roy , auectrois termes d'er- 
prtiTi^ volonté. Ncnis le voulons a'nlu So-it prcfcntcc*: en ladite înftancc 
'9 polledoire, cotre iircs par les demâdc.irs, & le tout appointé en Jio'cl. Par 
Jcntence du Ba l:il"de Horcfts du dernier lour deIiînier,r,Tn i^vj.les deman- 
deurs lont maintenus &: gardez en po(reiîion,& laiiinc dcrditcs hcrcdiia, 
& fans auoir egird ï ladite (tihftitotion nô tn(jnttee.Ledit lean Veillas dé- 
bouté de (on oppofition»& côdamné aux defpens de Finlhince, & domnia- 
geSy&ÎRtereflsdes troub!cs.Ilappe]Ie>&TelieuecnParIomentàParis, ùà 
pirartcftdufixicfme deMars,ranmiIcin(j censfeptantc quatre,eft ditbié 
jugé,mal appelle, &: l'appcllant condamne aux defpens de la caufc dappcl. 
Et ccft arreil notable à cc,qu'cncores que par la conllitutîô de l'Empereur 

N "ab'ie l^'"^"*^*^ ^'^"H^'''^^^^*'^*^'"^"^^'^' '^o'^^^ luges appartienne t & 

i4ie 6t ^oit propre d*intcrpreier,fes cdi<fts,ordonnances^& par cquitc les modérer, 
«^e^« &dilpen(êr,c^eeft contenu en la loy premicre»^r hgd*& €9nfiimua^ 
^ Kie- moins cela ne k doîtT^re an pretudice,& à la fobuerfion d'autniy : tins eft 
acr it( exprefïcmcnt ordonné par les Emper.Theodoliée Valent.!e reîeâ de tous 
' reicritsjqui font conceus contre le droiâ:,Si commandé à tous luges de n'y 
auoir é^itd.RffcriptaifrfkiMmjComr4 iui eluitaah $mmbHi iuâtcibturefuturi 
pf-diépimiUtii/t forte aii^utdftt (juod noti Ixàat a! lumM:!^ profit peientt. C'eft la 
loy -J.df pucip rnpera'.ofer.Or icy les fuwcdku£S4^jjWtfj!?<i/fcroicntotfcn- 
iêz,poureRiepiiu€% dcld;i£S hec«ditC2. 
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XXXV. 

On auoit fâi»5l doute fur la CoBftumc de Paris , fur les inftitutlons , & 
fubditutions , qui ftit vuidcpar arreft le dernier iour de Septembre 1^66. ilîJ'îJiî 
pai leqoel.&t proiloncé»& declàrc9quc rùiflitutton 9 & fubAlcutlon n^aucû- 1 eii* 
ent uoint de Itca à P«ris. 

I ' [Comment celà fe doit entendre voyez rarticli.du tMes fuccetEons» 9l 
pour le règlement gênerai des deerez de fubAitutions, foiem vfiin lesarti» 
39b4c i14.dc l'Edîâ d'Oricans & de Moulins art573.] 

DE LA DISTRACTION QJVf E PEVT FAIRE * 

L'HERITIER SVR LHEREDITE FIDEICOMMISE. * ' • , 
Icy eft traiâé de la TNbellianiqar.& Falcidie. 

Titre 4. AmHprmkr. 

Ouucnt adaicnnctu Jiîticukcz pour les diftra(flion$ d'entre Diftna;& 
1 les héritiers du premier héritier, & le fubftituc , qui nefe de- jP* 
^mcdent point Cms procédures plus longues aucuncfois que tîiic*fat!it 
du principal: ce neantoioips entre per£onnaces vonlans aller 

p droit en befongnc , oc ne retenir rien deccqiuappanienta MiuiL 

autruy^ny prcdre plus que du ficn>cefle loyfcra bonne.Premier,quefiriie> 
ritier e(l des en&ns du teftateur in primogntdu 1 il dillraiâ fa légitime , qui 
eft félon le nombre des enfans à pariir^onm^M W^^^ftr,de cinq , &au deC. 
AiSïVne mpiric également cnttc tous,rheriiiery comprins. Secondemenr> 
il prend fi Trebellianique,qui eft la quarte de tous les biens après les légi- 
times prmfes. Lâ delTus il doit payer les debtes , ^ les fraiz fiincraux pour 
la ponion do bien qu'il en cmnoite^fc qu'il diftraiâ»âr tdlemli^ qws il ne 

Iirend iefilites I^'time,& TreDellirâiqae9(inon après les debtes ptf es: el- 
cs en feront moindres, & viét tout à vn. Celàs'entend des biens qne le tè- 
ftateur auoit du temps quM eft trefpaneicar quant aux frui(f>s, ils fontacquis 
à l'héritier , félon ce qui eft amplement cfcrit au premier arreft du titre de 
Iegitime,&c.cy (dc(lbus.T?r/;è>lcfubftitué doit,fur ce qui iuy demeure, pa- 
ycr,&: porter la char[;c des lejçats pour le tout l.if,iuHfUglof.C*MdTrelfeU.L), 
^fnàunnAglofS' eoÀ, Pm^ho » ledit fubftitué doit fâtisiâire^s hehùers do 
premier berider les me)iorarions»b«(fimens, & adja^ncés neceflàtrc^ V- 
tîles pour la rate de ce oui luy demeurei& le reftc doit demeurer fur ies he- 
ritIers,prtfr4/4./. vbt pttre.c^ iii.Barf0if,êdTrthl/fa.Durint trcnre ans,que 
Gu:d.Pap.a cfté Confeiller au ParleoKiit de Grenoble» ccftc iormca efté 
%iie>conime il eft ditâs f i ^ « rf . v fi^j. 

U. 

On ne faid poî :(ft de doute, que fur les légats 10 pia cmusm la quarte FaJ- Trebellia- 
ddic ne fe ioiuc diilrairc tout ainH que fur les aiitre$,fans diflcrêce. ç/iuth* "'ge ^ 

iôispbtieats ont fiUt doute de UTrebeUîanioHc.: car les vnslV^ mifeau ét% kgn 
ilgde 'a Falcidie,à (çauoir qu^elle peut tîO^mitiàStttVtJosn.AnàM CAp.ft ^ Jau • 
fmtr ài n^mhAjouci 9i plasiûacmlt>om tenu le comraice»à fj^uoir Bart. 
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w /. tJ^AreeUus. ver.vltiméf* de Treb. dr BaU^m Lid c^fod p^'uperihfid'Cde 
eptfè,ç!r r/m.Etainfi fut iugé par arreft Grcnuble , allc^uc (ans datte par 
Ô jid.Pap.q.clxxxviij.[Voycz Maynard Jiur-chap.zi. Ca.on îiurey.diap. 
' i5o.fi diltradion peut cilrc taicc du fidcicomini(.taidauxpaimrcs,^ui lica- 
iicnt <juc non.] 

III. I 
Detraa 6 Antoine Porte eo maiiage de Iny , & de Damoîièlle MargMtJreile Thb- 
mc ''Çîjr maflîn k fetnine^a deux en£uis>à fçauoi r LouySi& Mariclaqoelfe de fipn vi- 
tWdc CCI. uniu il colloque en mariage auec le fcigncur de Gaycr,di rcnonce.Depiùs 

Ptf-^ icu Jcdic Antoine Porte pcrc fait tclh-nci t,& par iccluy Ton hciitîcr vniucrfel 
icmcm, Icdii'Louys,&: .uiqucl ii lubRituc a dctauc d'cnfans ladite Marie. Il eft vray 
l5*]JJJ*j^ qu'entre deux il nomme quelques autres fuSllitucz, dont n'cft betom faire 
iiA eftoit autiemention,qucdcdirc,au'il$ moururent auant le tcft.ucur : & partanc 
rhetc a efté poar le regard la fubftituttô» & tout ce que pour eux cftoic eforit aa- 
t^- dit teftament > caduc Eft adGèna qu*apres ledit tefUment confirmé par k 
SiS»*K «nort diiteftateurillieritiecefcritià fçauoir Louys Porte ayât recogncorhe- 
t ît. dci redite de Ton pcrc ell mort ransenfans^dclaiiTant ladiic Marie fà (cswinou^» 
«as.Vï fimogrudii fi l.ili^iiccjaqiiclletoutcsfo's partcftamct ledit Louys a faidhe- 
-. &c. Et rîtiere auai-,t i.i mort , & luy a fui llituc; au cas qu'elle mourult fans cnfans, 
SÎÎ'bo-,! Mcfîîre laques Je Thomallin, Seigneur de Montmartin Ion oncle. Marie 
UuUfi^ Porte ayant deux qu3litez,à fçjuoUjd'hcriiicrcfideicomiuillaiic de ku An- 
nlntHn toi ne Porte fon pcre à défaut 3*eniîînsde Lonysi&ièeoademft d'heritieiie 
cohbercu jireéie , & efcrite dudtc Louys fôn fîaere) menrt (ànsvnlàns , aptes anoir 
S<iite«ô-' ftîâtcflamcntt&par tceluy inQItu^ ion héritier vniucrfel Mcffirtf Claude 
^ de Pila , Cheualier , Seigneur de Gay^ fon niary,luy dclaiiIànc,comme éft 
cxprcfTement contenu audit tcR-!mcnr,tout ce qu'elle ponuoic dclaifTer de- 
puis le Ciel iufques a la ccrrc.Lcdii Seigneur de Montmartin héritier cfcrit 
de Louvî , met en proccz aux tequcrtcs du Palais :\ Paris ledit Seigneur du 
GayetA' luy demande lix onces de doiize , de tods & civ.cuns les biens <.]ui 
farenc de feu Antoine Porte Ton beau frerc, & auûGi tous de feu Marguerite 
<feThoma(nn fa foeur fcmine dudit Antoine Porte « & rnere dudic Loiqrtf 
tons autres biens qui audit Louys auoicot peu competer,& appartenir 
• iccluy Louys d'à Heurs, que duJit Antoine fôn perc,qui font tous fituçz en 
pa^où Ton vfc du droit de Romains auec reftitutîon de fruids. Ledit Sci- * 
gneur de Gayct fait offre dudit demandeur de deux onces dcdouzcpour le 
droit de légitime de Louysqui ne pouuoit dcmindcr qu'vn dcîiii tiers, vcu 
* qu'ils eftoient deux,"l.ouys,& Marie. Plus pour la I rebelliarlquc va quart 
durcfte,qui font deux onccs,& denii,& parainll4.onces& demi. VLiluy 
oflre bailler la virile portiô aduenoe audit Looys is biës de leur mcreAiaf- 
goerite de ThaR>a(fin.£t finalement luy accordent tout ce que audit Loys 
t appartenu d'ail IcurStLedit Seigneur de Montmartin dcmadeur ne fc con- 
tente point daoâres,^' pcrfifteaux ik onces de l'hereditc de feu Antoine, 
dôr 'cd't Seigneur du Gayct veut fiirc rcd. (ftiô à quat rc ohccs &r demi > 8c 
auflî ne feconrc'v.C'ï'aiioir la virile puriion es Uiens de feu Mjrj^ueii'c de 
Thomafnn,mai > dcnûdc c toui.Ce faicleft réduit en deux difficultcz L'v- 
ncfur Cf,quc M.ne ayât iC!i6».c au peic viuant,par dcte ciihtHtet^ç^ [oltUé 
elle a efté marieei reuenâr après à la fiiCceffion patamcne par te^ 1 e lubfti(a« 
ti6 fiddcommiâài&e^a deu latUcr i ViMntier eiait pretaier ù, icgîtitnc9 à la« 

quelle 
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quelle elle auoit rcnoncc,& en tout eucneinct fi clic cft reccuaMc à reuenir 
■ à ce,ellc doit rapporter ce qu'elle a receu ex cunfa dotis.VzwiXQ difficulté cft 
fur les biens de la mère, qui ne font & n'ont oncqucs cftc fubicfts à ladite 
fubftitutiô.D'iceax l'héritier de Marie veut retenir la moitié : L'hcrltier de 
Louyspretéd le tout.Sur la prcm'cre difficulté,qui cft de la Icgiiimc, s'cblc 
bien que ledit Seigneur de Montriiariin n'a grand* raifon. Antoine Porte 
a eu deux enfans , Louys & Mar"e.li marie 6l appane de Ton viuant,<^r entre 
vifs,Maric qui renonce à fucccJÎîon de pcrc,& de mere.Si le pcre fuft dcce- 
difpoler,n'y auoir doute que Marie ne t (i du tout cxclofe de reuenir 
es biens iS: fucccflions efq .els elle auoit rci.ôccwnais le pcrea d;rpolc,&: l'a 
rappcllec côditionaellement à faute de Louys. Au nK»yen dequoy cil tout 
ainfi capable à rcceuoir cefte dirpolltion,q . e fi clie n'auoit renoncércar tel- 
le renonciation elloit faideau profit dudir \^QXC',(jj' cejjimfp h^rcàitarto. Ne 
doitauflî Celle renonciatiô CiTjpefchcr les droirts à venir, ex cnlpu autvolu' . 
tate patrtjjQÔmc dit Bai. 11 Au-h.hoc ampliW.Co.defideicom.^ w l.^tit Rontu* 
§.dMo ff4trej.de verb. obU. ôc encore pour fi renonciation n'a laiffc de ra're 
partj&: nombre pour la compuiaiion de Icgicime,côbicn qu'elle fuft cxclo- 
fed'icelle. Ce font moyens pour dire qu a ladite Marie doit demetrcr fa le- „. , 
gitime,no comme !cgitime,mais corne propre du perc,qui en pouuoit dii- ne peut 
polcr. Et s'cd deu Louys contenter de la rienne,(ans entreprendre ftr celle P'«f"j|te 
de fa fœur.Sur la fecôde difficulté,rheriticr de Marie ne peut fourtenir,qLc rcdréaue 
veu qu'elle auoit renoncé àla fuccefllô de ia meie, qui depuis cft morte/;; 
te/}at,Lou)S n'ait fuccedc pour le loutjcx c/;t/.t /oroe^ôc que.teU biens ne lui 
ayentefté propres,& par ainfi appartiennent àfon fubftiiué ledit Seigneur 
de Montmartin. Sur Icfqucllci difllculicz eft intcruenu arreft de Paris,du- 
quel pour eltic déclaratif Je toute la maiiere,qui eft notable, i'ay aduifédc 
mettre la teneur qui s'cnlùit. Comme en certaine caufe meuc pendant ^^'p 
pardeuât nos amcz & féaux Confcillers les gens tenans les requeftcs dcro 
ure Palais à Paris.cntre noftre amé René dcThoma(IIn,Clîeuaiier,feigncur 
de Montmartin, cfcuyer dc-noftre efcuyetic,fils & héritier de feu laques de 
Thomalîin,cn fon viuant au(îî Chcujlier,fei_ncur de Montmartin, héritier 
par tcftamcnt de fcuLoi ys Porte foji ncucu>a) ant repiins le proccz en pro- 
cédant au lieu dudit defu ^Ct fon pore demandeur d'vne pai 1 , iSv lu-fti e imc 
Claude de Pila,( hcualier , feignciT du Gayet,foy dilanc héritier vniue»fel 
leftamentaire de f. uè D m'.oifclle Marie Porte fa femme défendeur d'autre. 
De la part dudit demandeur eiiireni efté propofces , déduites & alléguées 
plufieurs caufevjraifons &moyenstendans&concluai sàcc tj'je là ful'ftitu- 
tion fàiûc de fa perfonne à fc-uë Mai ie Porte par le tcllairent Je feu Lo; ys 
Porte luft declaiec ouuctic en ,uy.Er ce fa;fant,& par le moyen l'i'.elle -u- 
ucrture l'hérédité &: fuccclTion tiucit L( iiys (■cca.cc à luy feu! apparte- ir, 
& prirta'it que lesbic. q.:i turent & ..pparrindici à feu Antui- c Pt - c } ero 
dudic Lc'U>s,defque s d auroi; il ftlu:c fcii' fon heiit;tr,cn cb!c les liés de • 
feue Margu -rite de! hom-ftin meiedui'i L; uys,6».ouire les H.cns tât mcu . 
blcs q- e inimctiMes q'u d'aill urs lui auoiêt ;rpi. teiiu> cx' defqucU il eiJoit 
fc'gnetir lors de k>n de- ez , fulVcnt déclarez app -rtenii au.iir dcmanJrur 
comme fi 'c'commill iiede Li'uys Perte fon ncueu, îefqucîs 1 iésledii dé- 
fendeur fcroir contraint rendic .uuiir demandeur & ei Li/Tcr iouy i & re- 
ft-iuer les fruicb depuis la mon dudiw Louys, en tout eiie^en en: Joii pica^' 
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lablcmcnt fait fur le total des biens dudit Antoine Portcque tous les h'ens 
de ladite Vîirgacritc Thomafîin, cnfcmble les bics d'ailleurs cfcheus audit 
Loys luy tuilcnt adjugez, & de ceux dudit Antoine Poite perc,ouc la tierce 
portion pour la icgtimc apparteiuntaudit Loyi luy fut pareillement ad- 
iugce , (fautant que ledit Loys par le moyen de la renonciation hi£t€ par 
ladite Mirie Porte par ion traiâé de. mariage elNt lèulheniier dudit An- 
toinc>& fur les de.ix au:res ticrcesparcies>aa cas qu'elles lé trouuaffcnefbb-- 
ieôtcêk fideicommiSjJcmâdoitla quarte partiepour la Trebcllianiqueap. 
artenâîit en iceux a idit Loys , qui cftoit en tout cuenement la moitié des 
icns dudit Antoine i*oitc,c]iril rcqncroit luy cftrcadiugec. Et >'cla part 
ddJit dck dciir eufTcni aiifii cftc propofccs, déduites & alléguées pluficurs 
. caureSiraifuii'jâc moyens pour cmpekhci que la fubdituùon prcceuduc par 
le «lemandcuir ne fuft dedaree ouuene en u perfbnne»d*autant que fra An- 
toine Porte par (bntefbmentauoit lubllttue audit L07S, tu cas qu'il decc 
daft fans enans ladite Marie Porte ? &c parce que ledit Loy . lors de Ton de- 
Cex n'auoit aucuns enfans,n*a<jroit eflé en fa puiffincedc d fpofcr Je bient 
qu'il eftoicgrenc de rcfl:ituer à ladite M.irte.Ht ncantmoins leJit dcfcn icur 
offroit audit demandeur luy lailTci la part iSi portion qui pouuoit appartenir 
audit Loys es biens de Marguerite Thomafsin fa mcrc» cnfcmb c les biens 
erchcus audit Loys d'aillcuts que en ligne dircdc > fi aucuns en auoit > Se , 
pour le regarddesbiés dodît Antoine,auroit pateillemipntolfeRlaleeitime 

3ui en pouuoit appartenir audit Lonjrs , laquelle il difoitdcuoic eure de- 
eux onces fculcmét, les douze fai^ât letout,pourautât qu'cncores qu'il faU 
. luftla tierce partie defdits biens dudit Antoine pour lâire la légitime des I 
deuxenf:ris, & qiiejMaric par Con contrat de mariage cuft renonce à tous 
bicns.tant paternels que marcmclscn taucurdudit Antoine fon pere,&'que 
ladite Marie ne fut rcccuablc a dcmâdcr fa part en ladite Icgitimc/.outcsfois 
qo*eile^ifoit part en icellc,& partant ne Uiioit que la inoii:c de ladite tier- 
ce partie que font ioint les deux partSsdom les douze font le toitt,p ourla le 
pitime dudit Loys : lefquelles deusparts^cn^ble le quart au furplus pour 
la Trcbclljaniquc,appartenât audit Louys,ledit défendeur aurore offert au- 
dit dcmandcurfConcluant par ce moyé à abfolution.Tanc cufl cftc procède 
que les parties appointées a cfcrircA'produirceufTent cfcritA' produidl » & 
renoncer refpediuement à bailler c6tredits,& faluaiions, Nofdits Conleil- 
■Icw tcnâs lefdites requeftcspar leur fentécc du u.dc Mars 1565. cufTent or- 
. donné auam procéder au iugcmcntdiflînitifdc ladite inftance, que cicda,ns 
deux mois lors enfidnans»ld«tes parties tnformeroient des 6ids contenus 
en lears aduertif!cn)em9&reipôrespottrcefaiâ9& rappoit^Ieureftrefdc 
droiâ ainH que de raifbn.A eiié c^e la part dudit défendeur appellé^noAe 
Cour de Parlemcnt> en laquelle le procez par efcrit a cfté rcccu pour iager ■ 
entre lefdites parties fibié ou mala e(lt'appclIc,ioint les griefs,hors îcpro- 
cez,pretendus moyens dé nullitcz,"?^ production nouucl'e dudit appcllant, 
qu'il pourroit bailler dans le temps de rordonnancc;aulquels griefc&pre- 
MtlduSinoyens de nullité> ledit intime pourroit rcfpondre > & contrcladitc 
produâion fiouuella bailler côtrediâs aux defpens duditappcUant, iccluy 
proceE veu»griefs»refponfcs à iceuxtfbrcfudô de produire de nouuel par 
oit appdlant,& tout drligcmmentcxaminéi NoOTedîteCofirpar foniuge» 
nient6earrc^iiii%dC'niee i'appeUactoor&ièacmedoiitt edéappellé an * 

néant 
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^ Scint fans amende A delpens de la caufe d'appel : & en amendant & cor ri- . 
geanc ladite fentence>a condamne & côdamnc ledit appcllant foy dcflftcr, 

: defpartir de tous & chacûs les biens efchcus Se aducnus audit Loys Por- 

.tcpar le decez de feue Marguci itc Thomaflîn fa mcre, &: doni Icdii Louys 
cft mort faili &: veftu, cnfemblc de quatorze onces, demi, dont le douze 
font le tout de Theiedi tc,côprinfc la part &: portion qui pouuoit appai tenir 
à ladite Marie Porte femme dudit appell.int en la fucceuîon de ladite Mar- 
guerite Thomafîîn fa mercjà laquelle par Ion côirad: de mariage clic auoit - • » 
renonce au profit duJit Antoine Porte /on pcre:lefque!les quatre onces & ^ 
demie, noîlre dite Cour aadiu^é,&: adiugeauditintimé pour la légitime 
ÔC Trebellianique ayans appartenu audit Louys éi biés dudit Antoine Por- 

, te fon pere:fur lefquellcs quatre onces & demie fera deduid & prccôpic ce 
dont ledit Loys fc tiouueia auoir difpoféde ladite hérédité ou portion d'i- , 
celle. en quelque minière que ce Toit. Derquels biens de ladite Thomafïîn, - . . 

& dcfditcs quatre onces &: demie de ladite hérédité paternelle , cnscble de , 1 

tous & chacûs !cs biens qui ont appartenu audit Loys lors de fon decez au- ^ - ' I 

très que par lafuccelTion de fefdits pere & merc,à quelque titre que ce (oit 
(s'aucuns en y a)nont édite Cour a conJânc ledit appcllant en laillcriouyr, ^ * . • 
& foufFrir ledît intimc,& à rédre & reftituer les fruidsdeschofes adiugees , . ; 

cy-deflus,depuis le iour du dcccz de ladite Marie,& au furplus des conclu- ' ' i 

fions piinfes p.ir ledit intimcjcn a abfous,&ablout ledit appellant* les def- 

pens de ladite cau(c principale compcnfcz:& pour caufe.Piononcc le iS.dc* j 
. May i566.Extrai(ftdercgiftiesdcPaiiemenr,duTillet.Ccftarreftellfainâ; ■ ». j 

&notab!c,encoresquei'ayc veu opinion de grads perfonnagei,par laquel- ' 
Je ledit Seigneur de Montmartineft confcillc de foy pouruoir par reuifion: , • * 

que ic n'ay iamais peu prendre ny entendre,maîs au contraire tout ce que • ' i 

■ ie peux y trouuer de douteux,cfl que à l'héritier de Marie n'cfbadiugce ny j 
permifc aucune diftradion de Trebellianique. La max. me ordinaire en ^rc^fU;^ r . I 

dto\à\i<^uodTrehlisaniCétfemelt^nit!m dt/InthiruTyS entend ex faHe h^r^ . ' j 

tdteiCir fod.fideicom.Mt eod.teflamento.W^xs icy on ne faît doute que de l'he- ] 
redite d'Antoine premier tellateur.Loysayâtprins fa Trebellianique a for- Jo^^com- « | 
clos tous autres de ce fairc.Le doute eltoit de l'Iierediie' de Loys qui eft di- j^^'^j^*'*'** • * j 

ucrfe,& qui n'a rien de commun aucc celle d'Antoine. Ledit Loys a fait , \ ' . i 

nouueau tcllament,& nouuelle fubftItution:rhcrcditc d'iceiuy a cfté toute 
nouuelle. On ne peut dire que d'icellc n'ait cftcfaidedctraction de Tre- 

bellianique.Et fembloit que probablement l'héritier de Marie la peuft de- • * \ 

mander & obtcnir,dont toutcsfois ne luy cft rien adiugc.Qui eft chofe no- ! 
table,r4 forfan f<i«^,que l'hereditc de Loys confiftoit en vne Trcbelliani- j 
qucjc^* ex Cd Trehllianica Tubelliamcitm detrukere effet Abjutdmn, ç . 

un. ' . ' 

Eft notable ce qucaudjs ont voulu tenir, que laTrebcllianiquc fepetK 
feulement diftraire entre enfans d'vn te{lateur,& autres en droide ligne, & - . j 
non par eflrangers:dc forte que l'héritier lnfticuceftranger,par celui quia- ] 

uoit droit de diftraire ladite Trcbellianique,deiira cftre emperchc de ce fai ^- ; 

rc,& deura ladite Trebellianique demeuiercaduque-Ainfi le ticnéi sas au- . . i 

irc di'pofttiô que de i.Arrefts qu'ils alle;;uet:rvn pour la dame d'Arpajon, 
< çomtc le Comte dcSu2e»rauu:c pour le Duc d'Vzcs cotre la Dame d'Vzes. 
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De eefie mâtierey splufieurs arreftsdu litre dtsfubliituîionSi^uon na pîi 
p commodément collo^tter en ce titreycomme tvtans pliu de la matière de fubfii^ 
tntiQTtSi^He fimpUment des fMétneh&dt(lr^t9ns,Et efl notahU l arrejlfeftief' 
me dM titre de légitime. 

DE LEGS PARTICVLIERS. 
Tdtre ArreS pmier* 

j!S?''e "^vTJii'^jiv^ N légataire peut de fonauthoritéfoy (kifir du legs pounictt 
pcjc r. iir qu'il foit afïcurédcdcux chofes.La ptemicre que le tellaieur 

ncfoc» foS^^^'Â^Â ^ "^^ ^^'^ P^^ ccftamcnt ainfi expiefleiiientordônc,^ donc U- 

c s'en faifir,o^r l.Tttia cum tefiametoA. Luciut Tttius, 



^^<^'j^^h '^^'"cc de s'en faifir,;>^r l.Tttia cum tefla 

jff^iiff/r^.i^.La féconde lî Je teftateurcdoitiouiirant lors de fa 
mortrcar s'il ne l'eftoit pas,ou bien qu'il le fjft > mais au nom d'vn autrc>lc 
légataire ne peut s'en faifir contre roppolicion du tiers./. ^uâmuU.iJ)^.dÊ 
éic^Hir.poJfejf. Tout ce <|ue defliis fut iugé par arreft de Grenoble * en l'an 
6i.en vuidant le procez de laRochinard eotre les frères Alemans. ilinfi 
Ta efcrk Guîd.Pap.y»4/?.6o9. 

[Toucesfois regulicremét eft rcccu,que le légataire prenne par les maîns 
*dc i'hcritierjlî que (buucnt Theiiticr eft rcintcgrc à la chargc.^r/w manu^dc 
rendre & rcftitucr.ïugc par arrcd prononce en robbc rougcpour Thci iricr 
du Vidamc Je CHai très le i9.iour de May i^C^.iéi (c doit deaiandcr la dcli- 
ucâcc du lcg$,au iicu où refidc le défendeur heritici> iu^c le uâoui: deluin 
i5é4«V.Caroo,liii.7.Refp.i7o. ] 

II 

*2ft«ft? M.Pierredc Chanuet Archidiacre d'Albî» Chanoine de Montbri Ton pat 
diTr', fo"y ^on teftaniçnt lègue, & donne à fon neucu Pierre de Trcmoellcs, Efcuycr, 
maiier.a- Seigneur dudic lieu, lors ieune enfant fix vmp;s cfcus folcil, pour cftie con- 
Jkeouan victtis à ! ctretenir a 1 eltude des lcttres,& iuîques a ce,&: pour les djftnbucr 
UM cbafff. j^ceftc fin, ordonne qu'ils demeureront es mains de Noble hôme Pierre de 
CIiaftillon,Aduocat du Rov au Baalage Je Forel\,execuieur de fon tcAa- 
ment.1l adulent que ledit Trimoelles après la mort dudit Chanuet demSde 
en l'aage de )o. ans ledit Icgsd'executeur luy oppofe la caufe du le^ & dit 
qu*il n'cft pas tenu dé payer, fmô pour élire employé fclô la volôtc du tcfta 
tcur.II dit que so naturel Tincline ailleurs qu^àreftude,&'qu'il n'eftplusdc 
l'aage d'edu Jicrjqncccncâtmoins il doitefirc paye:carIelogs n'cfi. fait Tons 
côJiiion,nuis pour \ ne caille impulfiufjqui côcerne feulement !c prohrtV 
faueurdu le|;ataije,&: par ai . fi il n'cft tenu,s'jlne veut Je l'accûplirrcarn'/ 
aautre chofe en ladite caufe pour cftudici: que Je su iniertll,& rie d'autnii. 
Par fenréce du Baillif de Forefts on fon Lieutenit ledit exécuteur eft cÔdS- 
à ladite lômme &aux derpés.Dont il appellej>epuis par côreildespte- 
inîersAduocats du Palais à Paris il acqiiierce,& /bus ceft acqDicfcenîéf>rins 
enempefcher la Cour,eil donné arrel> confirmarif dudit iugctnentjcn l'an 
l548.Ce fait,& le droit qr.i en refulic font notrblcs,&: d6c iournellcmcton 
peut auoir affiire, d'autant que fouucnt fc prefcntet doutes fur fcmblables 
iegs:côme à vneuUe pourfoi niarier^à vu hls pour cil;udici;â.va autre pour 
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icfiCtter où râclietter vn fonds:pour achcttcr vn office î poar efpoufer vnc 
,;telle:& autres parcils,que la loy particuIarifc.Vlpian lurilconfulte en la loy, J^^^*^' 
fi citm fi/iHéfaml.^.fin.éc en la loy (\x\u:iti(fr gêner Mliter.ff.de donatioAm diftin tapporte"' 
élion de telle forte de lcgs:s'ils Com fa ds par forme de conditiô ou de eau- Ç^^^,^,!^'**' 
fcScqàc lors qu'ils font faits par condition,comme H elle i'c marie,s'il cftu- comuiie. 
dic,s*;l rachctte , n'eft rien dcu fans l'effciftuelle exécution de la condiiioni ' " 
l.htccondttio.fiUé meâ. (^rf»Ji tant faHM/tni ff.de condttio, & infinis autres fèm- 
blablc5.Mais,iî la caufe de donner n*cll côditionnclle,& pliiftolt dcclaraiiô 
dcvolontéjil y a autre diftin<5Vion,affaLioir que la caufc foit finale ou impul- 
/îuctfinalc comme ie donnc,afin qu'elle fc nurie,ou bien qu'elle cfpoulevn 
tc))OU bien qu'il efpou^ vne tcUe.qu'il racheitc,ou qu'il achetée vn tel he- 
ritage,qu'jl c(ludie,ou qu'il face autre chofc, iS; par quelques autres mots fi- 
Cnt6as,quc fans cela le lellateur n'euft fan le le^s , «S: que la fin & prmcipa- " . • 

Je caufc de fa volonté efl celle- là. Ces cas font de pareille railon,quc la con- 
dition, & par ainfi de fcmblable rcglcmenr,que dclfus.C'ed la loy ,Ti/w 
tam.^.Titto centunt reli^îa/unt y vt Mtuiam vxorem dncar.ff de condittontbtts» 
Si la caufc eft impulfiue,comme,Ie luy dône pour fe marier, pour cftudier> 
pourachetter ou rachetter , ou bien lors qu'elle fe maiiera , qu'il efludicra, 
qu'il achettera,ou fera autre chofe,encorcs on fait difFcrence> fî telles char- ' •. 

ges ainll ordonnées font en faueur du légataire reulement,ou d'vn tiers.Atx 
premier cas,s'il n'y» que le légataire qui en rapporte profit & intercfl,il eft 
Dien raifonniible qu'on n'aduife point à reffe<^ de ladite charge &: caufe^ ' ^ 
& que fîmplement le légataire foit payc.C'eft la loy formelle. Ti//« centum, 
vt emstjegata funt in prirtcSus alleguee.Mais s'il y va de l'intet cfl d'vn tiers, 
il fout accomplir la caufe & charge,f()it exprclTeou taifible. Pour i'exprenc 
eft le $.fus al!egué.7*»r/o.de ladite loy,Ti//o. Et. pour la taifible le commen- 
cement de ladite Xo'utbiyfed flio frairii.Et là deflus cil notable la gIof.i« t er- ' » 
ho^caufamagis.cn h loy,c^ ^r;»fr4/#r*r.fu$3lleguec>airauoir , que Icfdits legs 
conceiis pour caufe,comme pour fe maricr,pour eftudier,pourachctter , &: • 
pour faire autres pareilles chofes,la caufe elt interprétée eftrc impulfîue & 
non fînale,s'il n'y a mots taxatift^ comme pour femarier,&: non autrement, \ ■- 
pour eftudier,pour acheiter & noti autrement. Monfîeur Boycr en fes addi- ^ 
tions fur Dine , en la première reigic canonique, fingularlle &: approuuc , 
fort ccftc glofe,ii/,«>/ dnbio autem prsfumarn nonftna/em.Tch legs font fauo- 
rablesj&digncsdef uorablcinteipret3tiô,par laquelle ils puiHcnteftre va- 
lables plaftofl que pcrdus.La caule finale les fait perdrc,fî on y aduifcirim- 
pulfiue,non \z\oyy(jHoitensff.dereb.dub.r\o\\s produit la maxime fort à pro- . 
pos,qu'6 tels doutes,faut toufiours venir au poincflj^wo^ aCltu rnagts VAleaty • ^ 
quMTfi pereat.\o'm&. autre maxime de la loy,^<>4 leontû fî^ ^^i^^-]- 
Cains dit,y^/l«i entm iuris efïyjiquidrAciti continetHr:iiltHd.,ft verbis exprima- 
tut. Par ainfî en chofes feulement impiiffïucs,qui font fauoiables aux lega- 
tahcSjs'il ny a didlion exprelTc ôc taxatiuc,comme non autrement , &:c, ne conéit'on 
doiteftrcaduifcàrexecucion. !i,°îg'd? 

I I I« pciTr le 

Il y a différence d'entre condition,mGycn&'chargc:comme, ie faisheri- "°"^'JJ|'.^J 
lier, ou, le legneà vn tel s'il porte mônom &mesarmes:ou moyennant ce, a 
qu'il portera mon nom , & nies armcsrou bien à la charge de poiter par luy J,**''^'JJ', 
œon nom & mes araies.C€S crois forces foncdiuerfcs & dttfci étcs.La con- uoc. 
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. dition cft plus importante, d'aucâc que la faute d accôpliflemêt d'icelle faîft 
' corruption tlclad.rp< JL;on,a laquelle a cftciointcîcôme par le chapitre /û* 
cicric cil alTe^ Jeclaïc Je la ù.iliadiou d'Vlp.en b ïo'^fi.cum^tHifamil.^^ 
2^en la \oy genwéUiter.gM àtnâtiêJU ab&Iuëmét cft ordôné par les Ënne- 
reais.Ver.ac AQCQn.en la toy i.& en la loy / cû coàiHtnê* C «èàku.injviu 
Pins apertcmentjen la loy L-çaui audit tiUre,où Alexandre TEtTipereuc veut 
qu*encorc$ que par cas for uiit la condition foie empcrchee d'être accôpJie>x 
(i cfl-cc que telle fautcaii'fi aJucnuc , cmpcfche l'héritier ou légataire dç 
îouyr du ïïix ù. de rin(litut:on ou Icgs.Lc moyen non pas ahifi : c:r le défaut 
d'accoaipliirement u'icchii le conduit auacnjci.-iuiHt , que l'héritier nefoit 
en demeure de fatisfaiie , & quc.par luy ne tienne > que ledit moyen ne foit, 
accompIy>jinn quexpretTementdit AotoniiuEtnpereurenlaloipKmtcit»] 
C,às iitffué f9Am9d.leg.vel fideieommiftelin^.'Uc icca Iheritfer ioftituéiOiL 
' fcjegaCaircne<ieiBieiire>s'il n'cll interpelle de porter le nom & les armes'.oiir 
* bien l'y cft aucunement cmperchc,&; nctiétcn luy. Quoyquc foit, fans Ic- 
• ditaccomplliremcnc i! ne lailfcra d'ellre héritier ou d'eAi e légataire , & de. 
îoiîirdu Icg^ ci'uTiinulans,5: non contrcdifans les herliicisa^m/f/?**/, ouau- 
très y ayans intei cils par ladite loy première. Ce qu'il ne kra pas en condi- 
tiq)parcc que delIùs.Pludcurs des noAres ont tcnu>que telle cnarge dépor- 
ter lé nô, & les armes do telbteur dônee à rherkier ioftitué doit touûoitif 




" phiné on obfeiuc de mc^niCy^nifi.z^i. cominecy dclluscft dit en rarrcrtr5. 
du litre detejîiim.w c fl ce pourtant que cela a cfté creu » & depuis prattiqué 
feulement en expiclFc côdition,&: rien s'il cil dii-.fous les termes de charge 
ou moycn,lcfquels comme cy dclfus cd dit>ne portent en cas de faute d'acr 
fiomplidèmenc aucune con:option>conime làià la condition . Qui cft choie. 
Ànorableà ^uftenir enTînlbrution d^Eeûcterjplus qu'en legs» d'^utât qu'il 
y a plus dedanger,3c d*intcre(l de voir rcnucrfer vne Infliiution > qui par fa 
confcquence faiâ: que tout le rcfle du teftament cfl nul , duquel elle cft le 
chci,^: par ainfi pour la louilcnir , & fa'rc q-îc le tout foit conferuc en Ton 
cff.ir,cfl raifonnab'e de ptéJre ce que dit lui an. in L^uctit.'isff.de tth-dacb. 
r alîauoi: d inclinci" a la part,i";»i^tf WiWg/^ 1^4/^4/ tJ^i«/)^/M^fr^*îf. Sera dôqucs 

en ce doute la charge de porter le nô)&: les armes pour nioycn,&: non pour, 
condition. Doms^enfaiiique Ikos déclaration dcltre rcfulant d^accomplit 
ant l'héritier qae légataire ne peuu'éc cftre fruftrez. La charge gifl en volô« 
- té:s'il li y a eipiefiè coattainte:& en ncv:eiïitc,s'i! y a interpellation (clonk- 
. dc».l ration contenue au précèdent chapitre diideuxicrmearreft. Sera noté 
Mflioni ^" pa!lant,quclc terme/;fl«r<«f«,qui efl autant que àiimmodc^^mT^onQ côâ\*^^ 
^oofufi!, tion formcîîccomnicVmil^tuc mô heiiticr vn lehle lubftituc vn tel>pour« 
d^*" î(Mt '^'^^^ prenne «Se j'aaUtre de mô nom,iS: de nies àïrCiQs/DmMdo ferêin^- 
^intn%^4KnMfâmilU miâ.Ôc fous les termes y a de la ncccûlié .coofeqiicg^ie 
de nU^ l*iccompliraIofî, fans interpellation ny autre c6traîntc>qi]e de k i^^ 
^imuio' ^^^^'^^ d'iceux termes de la propre voloritédu~te(bceur9<;gipie^iKdit 
au chapitre dernier à la fin,i^*,/;(/"'< .^t"^ dnmodoyé'C'de traji(l4Utpifc»^'^vak . 
ch '.pitre ex tn^yum teno.a. 'a f^n.tbhdAmodo nyud c^uem EccUfi^ peruntt iârper 
mtttéuM éMhoùyUiiOfypé ffUJtf,fxe pcuutmt donc^es iibcauci inAiiuéyi^ 
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âôfli le icptiàte ùatt &£hiel accompUflêment'detelIe eotididon^preteiKlre^ • 
onfouftaiiraocfi finiiâck celle iniHtutîon,ou legs condiiionnels» fans ce- 
^ nseritéycncores que comme dclllis cil (iit,par la Uii UgiMmh ttnMtÙMt 
ftffi^l eoft caipelckemenjc procédant de cas fbctuit. 

IIII. ^ . ' 

. Miiftre Antoine doCcosEet £iit leg» I fa chanobriere de là (bmmc de xni* Jj^^ 
liiirei9& amre chofe à prendre fur yne (bmitae plus grande que luf doit M. tSni 
Sixte dû Crozct.Liâ: l'héritier M.Iaqnesdu Crozet Lieutenitdes eaceséc^^ 

forcfts en pays de Forcfts>qui cft conuenu par la chambrieicpour le paye-' nJUSi** 
ment dudit Icgs.ll fedctciid & /oiflict ny eftretenutains vcui céder àlaJi- 
te chjmbricrejCommc il cedc I.iditc ccJulc iufques à ladite fommc du legi. 
La demaiîdci efl'c fouftient qu'il doit paycr,& n'cft tenu d'accepter telle ccf* 
^on t & de foy addre0er au débiteur de ladite ccdulc» fi<^que la mention & 
1|ddcî^:&î^edeladi^cedoM'eft pour autre4iMÉ||.d'6fi^cià rbcn^ 
lier^dont il pourra r^onurer te qu'il &ut pour fâtishtîl^ andit legs» & iteft 
fouryrenuoyer la légataire. CcH la \oy ^uielumteJIam09fêmfibttip'ff»4U 
ieg'jfic la loyT4N/0 GétUmacho.^.fi.de leg i-hc défendeur réplique de la Im. 
<LMau4.§.ctuiltlfué.de /e^.i.Pù.t fcntécc du Baillif de Forcfts,rhcriùer cftcô- 
damnc au payemert dudit legs,& aux dcfpcnsjqui appelle de releuc par dc- 
uant les gens tenans le ficge Prendial à Lyûn>qui dient mal iu^c &. bic ap- 

£clU,& ordonncnt,qtte lappellam fera quitte en cédant & lS!4l#ii^^ 
idice cedule.ittfiMcsi iàtimâion de Ton legfc& eft condlMiet tinc d^rpen* " 
£tIeappdIe&raieneàla(>«f^àpararrcftdui5Jourdeluilleti568.e(ldic ' ' " ' 
mal & ineptementiugcà Lyon,& que le aigcméc duBaifttf de Forelb foc* 
tira foB effcâ:' intime condamné aux defpens.SI la ceduleeiift fÙé Ic^ec* 
ferolt autre chofcjcomme en la loy LuciM.§,ciutbi€e. 

[Legs fccrct laîflc à la dilcretionî& félon qu il aeftédit au .confcfleur eft 
Jicrputc bou,& n'cit tenu ledit confeiicur rcleueri qui en déclarant par luy 
â la vcufue,que ce n'eft à leor profit» lugé po^t te teftamcnt d*vn j^nimt ^ 
Perdrien& prononcé à Noël 1580*8.] 1 

DE LEGS CHARITABLES, AVMOS- 

NES, ET FONDATIONS. 

De la faueitr de tels Icg<;,voy le chapit1v3.de» AOMM^iiSéfDecl&OM de Monfienr le 
^tdidait'le MailbcgM» dcsHofpiulix. 

<• ■ • 

Tdnt9. JmUfremitr. 

■■f^^G^ E 20. ioar de lanuîcr 1549. fut iu^é pnr nrrcft de Paris , en la i-fg«» P>- 
grâd'Chabre,quclccati ciiancablcs dclaiflez par teilamêi,au loui deu« 
* ' quely ajpmcntPI^P*fctene,ou de fil$,lbni deu^ctoe i o '^J^'^ 



mû\aê^&ÊtÈI^ félon rot»inrondeplil- valUricw 

i» ucutslDodéuts qui rêprôàÇàm l'epinion de Barto).plai< 




iitfo (S.DelaigschamahleSi&*c,LimxXn 

Boilic pour les légataires, & Mangotpoiir les héritiers, 
te fpe [Idem iugé par aneft donne en plaidant le leudy ô.Auril i58i.pour ieto- 
***** ftaaient de la dame de Soiirdiç,quc les legs pitoyables fc pnyeroicnt , non- 
obdant Icdchat de It nulliicduJic tel^amcnt, fans approbation d'iceloi 
, Caron Hure 8. de fcs Kcrponr.chap.éi.I.CH.] 

[Toutes rois Ti la nul itc efloit fur la Couflumeiayantdirpofcquc le mi- 
neur de vingt ans ne puuttoit tefter^sTeotend aulfi bien des legs picoyablcs» 
drfatle29.ioiir deMay i58i*rheritier abfousdela demâded'vnlqgspltojFa* 
blç»]egué par vu mineur à vne (îenne counnc poor fc iwiiiersBeig.] 

L-ga< f»it Sur la maxime tennc en droift que les légats fa'ts irt piam câvfâtn partc- 
ivuc^p.iu ftamcnts irritez par faute de fulénitc font deuç,a elle iugc par arrcft de Bor- 
ca pito-' deaiixA' l iour d'Odlobrc l'an I520.cju'vn Icgatfait delafommc de cent lî- 
f jble*' urcs a v i c pauurc fiile pour loy maricr,cfloit#« fUm coM^am^er Lcùm u^^ui 

$. fmtltter.ff.de tmiMtdet» 
[ Mais lî cefte fille decedoit ausnt qoe d*eftre marleesoli a di /paté }l qd 

appar icndrale \ep^Con heritier,cLi à celui dttte(Uteart&Céronliurc7. 

Rerponr.75.rapporceauoir edéiugéiquc le legs remouetépuâ hireâem ieflê' 

tarU exlTttio centum.i.Tttio de coneUê»^ ÀtmwftféU^ îihgi9[»Ll,C*d« Ml- 

Pitut.dr fnlfffit.fkh.caHf fkn.l.Cu.] 
tietUien [Et cn faueur de tels legs pitoyables, l'hyprithequc eil Tndluifiblej/.i.C.fî'- 
Sudi^îc" /<f^.iut iugc par ai rcft du lyour de lanuier i^é^.pour vn legs de cet 

mil poor Hures par antlaiflle fiir la terre 8c Cbaftellenie de Peil lach»par le Comte 
loyabi^l Riçta>ladite terre declareeaÂ^ee& hypothequee.&leMarqoif deNd- 

ie condamné à payer les arrérages de i5.annees, fauf fon recours cotitre fei 

cohéritiers. Le pareil fut iugc cotre les boriticrsdvn nomme !c Lieurc, par 
* Arteit du9.Mars i^éj.Sc fe d ci ueotpj^er par diacu héritier ^olidaâremellt> 

Arrcit du i4.May I57i.fierg.] 

III. 

Rétedon- Le Cardinal d'ArmignacEuefque de Patispar tedamét (ài<St vnc fonda- 
fifc^â tion de certain diuin feruice^qu'il dcfigne en rEglife noftrcDamc de Parist 
Surge ée & poiiT ceftecaufè donne qaarite liures detéte Ifadite Eglir«fquri] alfîgne 
iice" doit P**'' dcCôflans,qu*iI dît aaoir acquis exprès pour employer là:& le- 
ciire «• quel port e(l de telle va!eur.Apre6 là raortleCiupitrt fait demande és hc- 
TuTdt%u ritîcrs,qu il ayent à faire amortir ledit portiaittrement qu'ils foient conda- 
4e i'ktfi. nez à leurs dommages & mterefts: car ores que le teflafeur n'ayt rie dit du- 
ditamortifTcmentjfi eft-ce quil a charge le Chapitre de ccrt .incs dillribu- 
tions venans droit à ladite femme de quarîte liures:&: puii auc nar la Cou- 
flume générale deFrâce,rEglifc ne peut tenir icte ry immeuble Uns e/lre 
flaioctie»& que poor ramortiflèmcnt il làut financer au Roy , ou Seigneur - 
direâ de la moitîéttierstou quartt&is les lrats> fi cela toboit far leditJCIii^ 
liitrcllntétiô du defund dcmeurcroîc finAree» & nepourroic cftrc ob/êr- 
ueetcar il n'y auroic de reHe pour le faiie.Par ainiî sôt tenus 1 cftiits heriricrs 
de faire les pourfuites,& fiais duditamortiiïcmcnt & de l'cbcenirjV/ e^fer^ 
hetkr volMntdi/epMtorù.i./i tts fcriptum. ff.de Itb.çfrpoffhH.ha h entiers divins 
au contrairc,poiuautât qu'ils n'eftoicnt de ce nommément chargez, ^ que 
/rinplcmct Jcdii port leur elloit I.iillc,qu'ils oiu Jcpuis accepté cum h^nare^ 
éfHC > &ijue pcut^elb* le Roy ou autre Scigiiicur 4iie^uc vG»<ltoit - 

oâcoyer. 
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oftroycr tel amortifTcmcncA quoy le chapitre ciifoicqu'à faute de le pou- 
uoir amortir , c cft afTcz de payer leftiiiiation : & offroient en ce faifanc do 
pourfuiure ledit ainortiflcment. Telle ou pareille queftion fut contre les 
héritiers iugecpar arreA des grands ioiu;^ de Troyc en Champaignc > poiu 
les Religieux «fe Cleretiaux,coDtre vn fiommé Robille. 

[L'héritier du tcftateor dote à (et deipens Unrer le legs pitoyable s com« 
me Ci quelque terre efloit léguée à vn hofpltal , eaeas de débat faudroic-U 
que ladite terre fil il baillée hanche&tlDttte» OU bien que la terre fiif^vcn- • 
duc nu profit dudit hofpitaîjfàns que pour ccla,ny pour faificledit Hofpiul 
dcuft payer aucuns frais , horfinis les droifls de venrc:commc fut iugc pour 
ceux lie la Trinité aufquels fut permis de veadre au plus o&ant la terre de 
Laireuille lei.dcluin 1564.B.] , ' 

m Le cardinal d'akmignac] Pourladecifion deceftArrefty t 
texte exprès in L^nmh*$^skmm9&fifjJg /«^.allégué c/ de(nisau5,Arreft 
dutttred'amortiflèipeQ** . " 

,IIIL r • • 

4. ■ ' ' 

Le Comte de Forefts donne,"en fondât l'Eglife collégiale de nortrc Da- *" 
medcMontbrifon , lix vingts liures détente à prendre fur la Icide dudic par temps 
lieu. Par fuccedion de temps elle fètrouue diminuée pour moitié & plus. uîLfus à 
Us demandent <|uVmi leur parûce le de£nx queje temps a amenée comme n^fe. 
eft niiômiableiainfi que tiennent hum.Fiim^ Cyndn Lfimm.âir^m pivtth 
CM donat.Bc le text.t» LLMdmStùf*àÊûlim,çîr cthJeg. Et pour vn pareil 
cas du foncîntair du Contient de- S lierres de dix Hures de rente à prendre ' . 
fur le four de laXouf duPin remis à cmq liures de reucnu, fut ditpar arrell 
de Grenoble, du fepticfme iour de lui Dec 154.6. que ladite /ômmcdc dix li- nardïiS 
urcs fcroit parfaide par les héritiers,^ fur autres biens du fondatcur;car tci <«ei»ap.#^ 
legs n'eil flinplemét fai6^ (iir )a>rent»du four ou deltoïde, qui ne font mif t 
ta legs , fiftonpour TMnonlber od tedit legs- if^^ouna atfenitoc payer de 
v«iii(lnaer.hrcft pas eftrSgete faiâ decidé'par PanUoii^ 
h CûUimacho.^Jultm SetiêtmAJ^M /rg^i/.j.Iul.SeueruS, dit>l],par teAamiSt 
lègue à fon nourrillbn cinquante cfcus qu'il veut luy eftre payez fur les ar- 
rérages de> pelions que luy doit lul.Maur.fon fermier. Sera tel légataire te- 
nu de s'addreflcr à lui. Maurus? s'il s'addrclic a l'héritier, pourra il eftre re- 
mis audit Miuni. ? Si Ma îfiis 3 paye, ou bien fi tels arrei âges par luy deu* 
font fai(is par le hU|ue) fera le légataire fruftré de fon legs ? Non teipond " 
1^1 : malâ iauti que Thetltler /êul en refpondc & (àtisÊcescar rafliniad«« 
'd6nee fur Maums» n*eft l'antre fin« qiie (Tenlèi^r monftrer 2 rhciiiicr - 

ienio/en quil peut audr depromptement lâtisfttfc à ce 1^ 
< 

V.;- 

Si le reucnu lailfc pour caufefauorable, comme de fcruicc diuin eft pcr- DemeA 
du , pour la pen c de la chofe où il eft affignc , il eft raifonnablc de le re- 
Wttre ailleurs. Et ainfi fut iugé en Parlcuaent entre les iugemeniB » con- 
seils il artefts depefcbez* ï Btfis iiu Farlenfent de PciWec*lb en l'an 1280. 
: liBiii4rPgcfttr4»Cwi(&lc » auUiioit^itwgdApieiidrt i wnfr delà chap> 
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pellcnîc deux muids de bled fur les moulim de Charanton , cîiargexdc:é 
par le Comte de grand Prc , &: qui fc irouucni dcftruits. Et poui lequel f iit 
dit qu'on lu/ tournicoic ailleurs kfdits deux myàds > chacun an > ou dix ii^ 
uces* 

VI. 

Aamorne Si vBcondniméàiâîfeaimioriieÀ iamiiiûreaccodftiimee» a iàiâciMi: 
«i^j'^^.^tredît^aeftétioiniéenroipidohdefiuitet doit edre ordonné qoe ladite. 
Sâie. aumofneroit diOribuec par autres que luy & que fcs Fermien : comme fiiC 
iuge p 3 r an eft de Thololc es grands ioucs du Puy > rvnziçlmc iour.de Se* 

ptctijorc l'an 1548. 

•Oe mtî [ Ayant le Procureur gênerai dcrcouucrt que vn Pharon palleiici cKargé 
•••• . coinmc exécuteur icftamcntaire, de bailler aux pauurcs qi^clques debtcs& 
rachapt de rcntcs,dcdu<5lion faidc de quatre vingts Uui es de pcnûon , via» 

Sfxt à vnc concubine du ]cgant,& le tefta^eiir oiailire Ican Diiraot^abofoifi 
exccotlonycolliidanc tuec l'héritier, par re^dW pceremeerequift pri- 
:iiation du lep^Stiàid à rcxecoteur & application du tou t au:; panures : hit dit 
que fui la priuationvles parties appointccî au côfcil & ioinâaq proceZ) que 
le reftc de l'argent deu par les ticbtcurs, Icioic mis es mains du rcccueur da 
Bureau des pauur€S,& par fcs mains la pcnfion payée à la côcubine. Arreft 
ac|« fil» du quâtticfine iour de Fcurier l an mrl cinq cens Tcptantc cinq. Notez en 
*?* P'^^ palljnt qu vn legs pitoyable de cinq cents liures> iaineauxpauuics dci'E- 
tÉtnft gtîlè relormee fntadiugé par aoeft au Bureau dip pmurcs , en audience It 

' ■ VIL 

. Ygw Sur la requefteprcfcntce a la Cour de Parlemct à Paris , par les feruiteurs 
aiituii de tcu mailtreLouys Pomicr clerc du Greffe de ladite Coui , tcndantàcc, 
<|uc les legs à eux faids par ledit dcfunéi leur mailtre en Ion teilamcnt leur 
p .fibiei i tuHcnt dcliure2:!cs héritiers Ah inteilat dcbattoienc qu'ils n'çfloknc cont'ei^ 
hc^^iUi ^czencoresfaerhi«0 • &que par Ici oiaiiia des héritiers telle delimana 
1? Voiidd.^doit toeparU<>ulbnledePans,T'iimi<^>ÎMnn<^quel« tcft^entn'e- 
^df 'm *v authcntiique : comme paHc pardeuant Notaire Apoftoliqur, p^irtant 
tf7t. piii- non rubicdbàprouI/îon.Monfieia- Marillacpour le Roy difoic,que tels legs 
côu^O«^ crto'cnt fa kl:^ pictatts inluitis aux feruitcurs, confequemmcnt picoyabIes,(^ 
«ers» éiài ptas c^if/Àt > tn (jHtbtt* foU inrifoentium foUmiitx! fuffîat : vt not.tn l.u CM 
/4crofnft.ecclef.(i^ ptrglof^in t.ft quù Tino.ff.de ie^at.i.^t outre ce qu'on pou- 
uoit fouflenir tel teltameni eflre bon & auiheniique> palTé pardcult le No*» 
4aire dp chapttse desParisydont ï\ elloît Chanoinei & deuant danc tefinoinK 
& qne ledit Notaiie /^^savr virr do Vicaïre gênerai , qui fbffit par la 0>0f 
Ihimc de Paris.La Cour par pcoiù/Ion ordôna que rexecucear ou aotrelSufi 
(!es biens dii dciundt fcroittcnu deliurer lefdits legs aufdits feruitcurs» en 
baril int par eux ;c llecaution qu'ils pourront bailler: le neoEchnc dcDc- 
ccmbre mil cin^ cens quacaotc quatre. > 

PAQttlÉi * * V ^ III» . . 

MtSi« da Vntdlateiiraii9it3oiine Tes bîeisis panures de & parroKTe, pouclsar 
bLT%i. ^^^^ diftribneiapfit le sefte qtecaii^, ynepauore T«fue £1 nicpcc baille 
xcmf ;X«9ueft6pqiic cA anoiiriifut» encore» ^'cUcuefoic delafaamÛ% L'o- 

MCU- 
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xecoteur y contredit : par icntcncc luy font adiugez quatre vingts Hures, & 
enParlcnjcnt quarante, à U charge de prier Dieu pouï dcfunft après a- 
noir prins le (êrincnt de fa pauurcté le ii.de Decemorc 154J. C'cft la matic- 
fe de la %\oCm0étJtfipttU,&w capjiw jMii,(èr capitule efl probMndd,j6,di/i, 

. £ Semblable arrefl fut donMlei8.iour de \farsi575.pouc les pauares pa- 
ïens dVn Chanoine d'Or]can8iiomo)éS»FJcttiy » auf<^ueUfucencad!uges 
deux tieis de r.«ri,'cc laiflc aux paiiurcs.Efl: remarquable lur ce propos,vn àr- 
rcftdu lo.Auril 1581. le biâ elt. Lcg^ vniucrfcl de tous les hieni, Kiiâiaux 
pauurcs par tclbiincnt de Claude de Guinguan des l'an i^jz.le tcftateur de- 

Suis frappé de pefle l'an i^So.donue quelque chofe a fcs parcns & cinq cens 
lires à la ^brique de GmSt Eib'cnne du Mont » dcquo^ n ) auult preinie 
que du di rc d'vn féal > fa(k par arreft îiwé qoe de la fuccc won» le tiers fcroit 
baille aux héritiers, les 5oo.littres à la nbriquc,le furplus aux pauures.B.] ^ 
j [Conic aulîî fi vu legs eft ùiù aux pauures fans fpeciBer par le teftatcur 
de quels |jauui es,^' de quel lieu il entend parler,fcrc)itentédus les panures . 
du lieu ou il cfloit demeurant au temps de Ion deceds, & non du lieu de la 
nai(rance./.y?y«M nd decitnamiétm.CtM Epifcop.â'CUrscN ouellA i^uds Eç- • ' 

cncorcs que le.u(^ateur aie deUilS^là dfftributioit^c Jî^/pm» 
me par luy léguée à va deii9C9l.taiP9q pays de Ci naUlaiice comme lîa en! 
i ^ c par arrelt pottc vn laigs de neiif cens liures > fiûftpar vn Seigneur de» ^ 
Vt lins en l'audience le 7.Aoiift tjyS^dont OU pent voït MaUfiim M iAff*^ 

IX. 

Ores que les exécuteurs tcflamcntaîres n'aycnt pullTancc es immeubles i,eai. • 
du defitna,fi eflce que la faueur des légats picoiables a finin^t mëu la Cour ^v»à^ , 
de permettre efdits exécuteurs a de vendre lefdits immeubles à &ute des î^t? 
meubles pour (àtîs&ire efdits legp: 6c mefmes f$t vnaacft donné â Pan«|]c 
lî.iour de Juin 151V . . . 

* De VENDRE L£SDITS IMMtVBLES A TAVTE DE MEVPLît;'],Sâs per-' , 

miûlum^ls ac le peuuent faircLc Caion au 3 Jiurc des Rcfppnfes ch.65X. • ; . 

- » • 

Moniîearle Procureur gênerai du Roymnant la canfc^en main pour j^^p^^ 
les panures 9 dit que par teftamenc » Isu Cfement a donné tous jbiens d« itiia> « 
aux panures^ ou bien l^iefte d'iceuxapres ion teftament > legs , & (fais fu* [JJ^^ ' 

neraircs exécutez. Ldquels biens font retenus par les prochains paren4 bien a«t • . 
du dcfjnd. Requiert,que d'iceux deliiirance foitfaiclc au Rcccueurge- ^^"^[^^ 
neral des pauures/uiuant ia volonté dudit tcftateur. Les paï ens défendeurs pantcMcr 
dient qu'ils ne veulent empcfcher ladite deliurance,mais qu ils loiiC pauuf es JJ^^, ' 
&. de h forte de ceux à qui lefdus biens font donnez , con/è(^ueinment que 
ledit legs Ce doit enc€dre en eux ajifli bien qu ai» antrespauures» & tcquîe- 
lent eftrcdit,qu'ils feromcompclns en ladKlribatiô defdîtsbièns.l.a Coar ' /-* 
fttr fon.arre&du mardy i4.Mars n^l cinq cen s c i n quante deux,a ordormé, 
^ audit Rcceucar gênerai desipauutes fera faiâe-deliurance defdits biens : 
.4aaBCft'f9C icdit^filbiaeiic Ja dîiU^atîoa dioci^ les paréos : 



i 
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& héntrerf (Itidit (jefiinâ; dcFendcurs feront compiijis»& Icor ea icct dî(bb 
. biic tclicpart^qucclcraifon. 

l fmo , fut dit par arreft du l.dc Mars 1581 .plaidant de Veft Aduocat,quc 
' les pauures parents en ce feront préférez à la diûribucion des deniers laiilei 
aux pauures. An refte Yom remsr^erez qaeIaG>iir,poiir?nbfen public, 
vfe de connerfion <le lcgs,& emploie Im fi>Bd«Cioiit à mcillcnr v/àge:cofli- 
i^bie'S me le troifiefmc îour de lanuier 157I. poor M.' lean Hcnay apothicaire de 
peut <oo- paris,Qonobfl:%ac les appellations , & oppofidons des Chappcllains, EneC> 
MufcmJiî que & chapitre de Paris , fut ordonné que rHofpital , rue d'Vrfainc , fàux- 
fàin(fl: VfarccUferoit appliqué aulieu dclàCWité>pouclàdrdIèr/t 
ÎÇ**^ ieuneflcau faiddc rapothicaircrie.B.] 

XL 

■ tfg« de Arreft de la Cour prononcé en robbet Ronges au profil dentite 

den ces lacques Pelletier Curé de fainft lacqucs de laBourgcricàParis, contreles 

^ftff ^ dt' ^cf'ticrs du fieur de la Birre , le vendrcdy de Noël zj.Dcccmbrc mil cinq 
ftdbucx cens hui(ftante,vn legs faict par ledict fieur de la Barre delafommcde trois 
îr'feUMÎ "''^ q^ ^ ordonné à fes cnûns eftredcliuree & mifc és mains de fon 
qu'il luy a Curé)pouc edre par iuv didribuee & donnée à ceux aufquels il luy auoit dit 
i^\e^t enfecret,aeilidedaréboA&5ralabIe,iânsti3oirerçardà]ifttrpicîÔ dcfrau. 




parties ont efté do(f^eincnt recueillis pju:M.Anne KobcttnmméiuUféUMk 
' i.A^.3.oillcieûear les vemuLC] 

■ 

XIL 

Ponititi Cefte qnefiipn a eRi i ugee par Arieft de la Cour de Pailement pronov 
SowMâi- ce par MonHeur le premier Prefident du Harliy ila prononciation de* 
iciii*i(cH Noël vii]gt-troinefine Dec cml^rc mil dnq cens nouante huiâ, entre leaif 
^jljj^'jjj Gallichon le icunc demandeur fuiuant certaine commiflîoiî par luy obte- 
«•^acMâ nue du Senefchal d'Anjou & appcllant comme d'abus de rcmolot;a:ion 
^i'?o1c« ^^f^ obtenu au prciudicc de la rciiocation & difpofition ùiùc des hcrica- 
•c««ptce« eesauparauant dônczpour la fondauô d'vnechappclic fondée fous lenora 
deiàinâc Catherine en l'Eglifc parrochiallede Longue en Anjou par do^' 
fanBt Fouqoeron Preftre des l'an mîMnq cens quarante. Et maiftre Fran^* 
'•^ois LochcteauPreftteChappelain dc ladite chappelle dtftmdcÉr & i&tit^ 
nié. La Cour £ùCint droicl fur le tout dit , que n^al nullement & abufîoe- 
ment a cftc decrctté bien appelle par l'appcllât>ra maintenu & gardé main- 
tient 5(r garde , & les dctcmptcurs des herîragescomme nyant droiift àcfn 
prcdcccflenrs en iapollL-fTion & iouiirincc dcfdirs heiitagcs contencieux, 
faiâdefcnfe': au défendeur de les troubler ny cmpcrcHcr , & le condamne 
tcndieles frui(^s par Itiy perceus ou la iuftc valeur d'iceu.x & c$d<^>ent.Par» 
le proccz les heriticfs do fondateur firent apparoir qoê ledit jt>raatçaHN^ 
^t leuoqué partie des choies 9c Héritages de b fondafeibà^m%i 1551.^' 
«nac feoMlqgMioii.dt b foodadon & donatk» j coatennê %^ fag 
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cela Cour fc r n ia prii cij alcmentjnonobftantqiicrimimë/ôuftintledo- 
mandcui a:>j t.! ant non i cceuablc en Ton r.ppcl,vcu le laps de temps de- 
puis \' \n i<;4o.& que UJi e pictcritiiic rciioc ri r-,t pnuuoii falififtcr , fai- 
Htc douze ans après I.» foii.*acioiij(ik: ciicoi es Lidc de thufc donnée à l'Eoli- 
fe qui efloit i'auorablc ) aJauoir pour la fondation de deux Medcs par i'cp- 
mÀc^ïâ quoy le Chappelaio eftoic tenttjmoyennantiktioayffaiice défàïts 
tiidriiiges. Ladite ibndâiion portoic <]ttc ie drdlA de patronage Si prefènta- 
tion de ladite Vicairic.i^^pariiendroJi à la Dame Aobeffe de Fiontcuaux: 
quelquesfois & !e pl'*s louuér les Fondatcui s ordonnent que ledid droift 
de pa ronaue npjï irtiendra à lejr\ cnt ins innllcs & aux aifnez. Quand il n'y 
a point de fi .s,Tins deux ou tro's fi les,apparticndra-il à l'aiface rculc?!! a C- 
.ftc iu^c qu'ouy par i' An cil qui miui.C] 

XIII. 

[Les caa&t <]uî dépendent dVne volonté obfeure des hommes» qoe les ^^o'^ <ie 
Orateurs appellent rv c^r/inodnanorte:nos lurifconfuIies.rA: [ilfr°"'JÔ 

iÏHra voluntatctonx. toiifioiirs eftc celles qu'on a cft'mt' les plus belles & 
les plus cclelncs : qui fin anciennement l'occalion pour laquelle Tacke & pol'n/'de 
Qu_ntilicnont tii-iic , que iudtcta ^ha ÇentHwmraUa dtcehat tur^ primtim fi «-ippar- 
êktintbdnt iccumifZf ce qu il s y rencétroic fouii£t de telles cm(es,v/ Cuna' ^J^ 
M tlU donc Ciceron fiiit mention fi (buuencMus Qjiinulien adîoufte d'à- ace* 
ltitige:c*eft que tell es caufes auflî 014^1/ folitUm Mtturéitat étHUnts ixiga^ 
àm/ft^fiflÊe^êi $^mdi€tt tugligi ârlntrahantHrift iti iù in dtcedt t/4ibi§aao~ 
rum iil%gentt4 non af-^areret. -Car vei it.iblement les queftions (c trouuans 
tcllcs,que C\ toft qi e le fa:(f^ en cli rcciic on oi: s'efleuer vn murmur en l'au 
ditoire procédant de la duiifîon tS: contention des opinions ; les Iu|,^cs qur 
ne veulent & ne doiuent pas vouloir cllrc veus légèrement prendre vn ad- 
uls puis le billèr,defir(t des A duocats que toutettet tiSicahez leuc-feiét 
onoenes d'vne part de ^zmt pour lors prendre vnerefolution aflèuree di- 
gne de leur pradenccidigne du lieu qu'ils tiennent,^ de la perlbnne qu'ils 
leprerepcent.Or ic puis dire que ceftc claufc eiloit blé des plu^ ambiguës». 
& en laqucl'c troniicnr le premier Prcfldct de Thou(i:ômc en toutes eau- ^ 
fes qui le meiitéil n'elpargna point Ton audiécc.Vn nomn c Thomas Voi- 
fînauoit p."^! fi n t ftamcnt ordonné quVn lien frcrc Olinier VoiHn t'uft le ^'/"cib fi* 
premier p )urueu de la Chappelie qu'il londoitunais qu'après luy le droid gmf.ii.'fc * , 
d'y preiêntc- appartient j^colssVoifin fonneueUt& après ceftui,i Ton fils 
MkéJSc ai> fi d aifiié en aifi)é.Nicolas eftott deecdé détaillées deux filles fen qâ^s ta 
icment. (/ ir'-ee demanda pa^denantle Senefchal dcPoîdouonfon Lieu- 
tenant à Poitiers > que ce <hoir de patronage fut dcclaréjipparfcnir à elle om, iudic. 
feule comme aifncere qui kit faiAjdonrl^ p iilnccappella. Ét pour elle ie 
difoîs , r it que no.ts confîdcrions ou la proptictc des mot^ou l'intention de eleét 
du tertatcur,» u les re'c:!cs, diUindl onsf< n aximcs vulgaires , iS: toutcsfois |"* *fî^j' 
indubitable ■.q'îc les Docteurs ont accouftumc dôner « 1/; ea <}Hé(i one cjua fruirt» ô'. 
^uàritHr.dnfliia[pellAti9fitpftMe9»tm9Mmr:\Q droid dcpattonaae, duquel îlcii'^^ijl 
«Aolt quedionjne pouaoit.-tpparrettir 9Xie$miumo à l'intimée lènle : mais de \»tt 
que 4^ iuteféU» il denoic éftre declat é appartenir auvileuï foeurs Hé vt fiiéét f*»^ 
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propriété Jcs mots , qu'il cH; certain qoe ce pourquoy yZ/y AppeUationefiliâ 
fo;;r;;jf/«r,ccn'cft que par interprctationjcxtcntionou caufc conicftuuic; 
nuii (^ue pcopremcnc al$A tffi filtjyMUd pîu,al$A tnafcMlhéUùtfœmin^ dpptlU' 
Htsàom, il ne&iit autre pMOue que la phrafe & manicre de parier que tour 
xtsfohle hxn&oafhkc M»def%nm lemonfbre euidcmment quand il dit: 
. «•■ I. mU- » QMifyiiii mibi dim fliM fihht hwr9sfityt»t Lékt900n vidèrifiltam cotint- 
îcib^ni fi'T^'o^'*^^** contrétiCix Modcftinus concilie ces cf eux opinions de ceftc Taçô, 
tJc* Tfiiht Labeo{tnqMtt)viâeturverborumfigHram/e<jutiProenliumefttemte/îantù. 
Ai nli icdifoisjquc voila t^fciri?///*^ qui s'accorde aucc Labity (le plus 
grand obferuaccur de la propriété des mut s, que lurifconl'ult.cqui ait cllc> 
comjnc Aulc Celle luy rend ce teTinoignagc) qu'à prendre les mottfdoa 
leur vrayc iîgnificatipn)|7/(y appeliétio pitém mn têmfrthtniux Se que fi cela 
.fe fàiâ quciquesfoisicc n*eft qocpropter venfimtm mtanm tffiOmtXÀi il . 
ne faut pas tirer de ce texte de Modcdi n vnrreigle générale , que rii-tcn- 
don de tous ceux quiparleiit du tiK>ri)it de parler auflî de la fi!le:mais feu- 
lement que iovts letihrc deverborurnfigmjicAhoneW a voulu môftrcr qucli 
dirpohtion taicte fous ce nom de fils , pouuoit foL-ffrlr rcfte incerprctaiion 
de re(lendre)& l'entendre delaôlici fi on peutconiccturcr que la volonté 
du (cftatcur ait cfté telle*£t de &iû à femblabl e,^«m «iv^rtor étnpUé éfPiL 
Utione po(ihtimd fmmiétur 9 bjeo cm'il n'y aie polac là de diuermé de m: 
o r. qu j quelquesfois nous dîfons qu elle y A côtenoe:*'qttelque5&is pour cercber 
S» wib^ I2 volonté dupereiuous i€^^u\o\\simûli^fmitifiâimeniiwfentionemft» 
i«î. €trit pofihumt idem in neponùiu, h'^cn c]\jçfouucnt,eos fifiorum appefJartone 
Tilb^».' ff' comprehendimMy" toutesfois; nous y délirons vne identité Je raîlon , prilc 
ét Icga. I. delà prefumcc volonté ou de la loy,ou du XQ{\itç\xrifnt.^ue nepotibné àcf^hii 
!nutf'àt ^o^fft^ff*''* ^U' ^oluu.cdLï. lans ccl^tAlutrflify iUtternepotempptll^ntur : q m» 
'«erb.fisQ} perpetuitcitmitliit tutores dati/ufît, ntpotilm iÊiiimeUtffMwr» '*BrefpoQC 
Mt.qnia fi i^onftrer que ce pourquoy mâfttUmtm ttmptthwda fmKriminmn > 
nrpuco. floic que par IntcrDrcudon de volontéi'allcguois le ccxte,'<où le luritcoU' 
mt!'!'^ ^uke monllre euidcmment que ce qui eft àtààivimuluhuieditkêéttmm 
••« l.qar mtilti legAti funuvi^ lien finon au cas que le tcftatcur nmloi dutaxat re/i^ue- 
'^l^^*^'^rittnh£redit.ue,t}on cthim mu/of. Car lors afin que la dilpofition du tcltatcur 
Jc4.|' ne perlfle,/<«/tf verba adetiinfenfum adduamu4i<^uem pa/s poffûnt.Ûc f^çon 
' -quil iàut que ces deux chofes marchent cnfemblc > f^auoic eft > qu appa- 
teiflè de la volonté » 9c que les mots pui(lènt endurertelle interprcation. 
Or au contcaircinous voyons in filU^^ fi^ àtm Je fiUs lofusttir ^dtJUit 
ifeipittii?^'^^'^ '^'^deâtufv'ftiimen irrita en: .l/pofitio.^' Partant qu'il ne fcroit pas rai- 
î« Seicg. Tonnablc que nous fifsionsla côdiiiôdcla fille meilleure que celle du fil$:û 
^' ce qui cft ciit quclquesfois en drolS: , que f/if/eruhpatrom,pKcrtyitberfi fr^ 
trUifîlia.MtJCifUtpatrona pHeHaJibfr.'.t faror.continetkrtnous le prenions pour 
vne maxime ini'aillible:& au concrairc, que nun^uam/ffiU (on/uLaK'-- filto 
.eônfidttim effèvidesiur^Aatsc chofe cft véritablement des mots qui cmpoc 
• tent vne gênerai ité 6c vnnicrncc9& qui de leur nature s'entendent uut dtt 
tfd ' i /' femelle,!»/ ^m/^uis fmietu§puicomhi&i que coàune il fera 

quodi.q ui ciit cy après, eocorts face on différence des cas qui peuuent e/lre odieux) 
^ tcftateur auoit vfé des tnots qui contiennent vne plutalité & mul- 
.liiiBk " t^dç»comme/i^tfnb|^f/?<r(>oud£ cej]^oc£a£io^qujiaaus dl4»fy^f en no- 
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ftrc ligue. le difoU-en fccôJ lieu que fi nous confideriôs l'intention du tc- 
ftaieur,il apparoirïaîc maniFcf^ement qu'il auoit eu efgardà la mafculinité 
& à la confcruaiion de Ton nom. Qmc cela eftoit rcmonftrc par ccfte fré- 
quente répétition, de Thomas Voifui , Oliuier Voilîn , Nicolas Voififltôc 
qu'il n'curt peu dire plus clairement qu'il defiroit qu'on cogneuft que c'c- 
ftoit les Voilins qui auoieni fonde ccfte Chappcllc , n'y voyant autres prc- 
fcntatcurs que les Voi(îns:laquellc intention celfc, fi nous venons vnc fois 
àadiugcr ce droi6k à vne fille. Confcquemmcnt que puis que nous n'e- 
ftions pointes termes de la volonté du teftatcur , le cas arriué qu'il n'y a 
que filles, il f.Mloit reucnir au droi([i commun. Secondement icdifois que 
CCS mots^// mon j9tfr^,moiiftroient auiïî ccfte confideration de la mafcu- 
linité que nojs auonv dclia touchée cy dclT'us , que par ces mots il nuoît 
fpecialcmcnt appeliez les enfans venans de fon fi'erc:par ce que le frère cô- 
feruc le nom delà famille : quant à la focur, trdnfit in aftenam farniharn' 
Que c'eft la dodlrine exprcirc des Doreurs " que fi le teftaieur iufstt hxre- •« lâ on ;o 
di:M:ê fnam refltmt fiUu futa aut fiepoithtu rAr/r4.'rf, qu'en ce cas maJcHlini ap- fj' 'j^'îj''» 
pelUhone non contineturfœfntnM. Pour le dernier poinél ie difois, qu'en ce- * 
liematicrc il y auoit deux reiglcs fondées en d roi fiiiuics partouslcs 
Dodeurs > quideuoient décider & terminer ccfte daufc. La première, 
qu'en miiierc odieufe nnn^juam ^Ifj appelUtione filtA continetur. " pcurc- \i.%.(eà 
xemple , le teftateur a dit : Si ^nts mtht fiUtu n^fictur^ exhtres eflofiUa ccrtc ^J" jf'J* 
tiétM non exhtredjtbttuf hit vérins. Or que c'cft chofc odieufe de frullrcr vn ventre* in 
de Ces enfans de ce droid de patronap^e pour l'affigner à vn feul: &: que puis ^°f[ 'j^JJjjf 
que les biens que le pcrea pris pour la fondation &c dotaiiô de ccfte Chap- cadiciu. 
pcll c, ont efté pris (us la mafte commune de la fucceflîon deuc également à 
fci enfans priuer l'vn d'eux Je ce qui fuccedc aucunemct au lieu defJics biés 
fç.iuoireft, de ce droit de patronage & de l'émolument que la puifiicc en 
peut aufli bic recueillir q .e l'a fuee il elle venoit en mcdiciic, cômc d'eftrc 
aliincnic? fus le reucnu de ladite Chappellc : dcpouuolren fon tour faire- 
pouruoir à (a prefcntatiô vn de fes enfas:" c'eftoit pour ce regard vne efpc- 
ccd'exherc.iitiôo'i priuuiô odieufe, qui n'eftoit coiifequCmcc à eftédre ni ImiLi!^. 
amplifier.La fccôde re^lc des Dofteurs eftoit , que iamais nous n'interprc- P«"«»« 
tons ce qui eft di: du fi!s,eilre dit aufîî de la fille, quâd ne fa.fant point ceftc-' 
kiierprctvj'on, nous rcucnons au droi(fl commun-.poiir exemple. Si de droit 
ou par la loy mu ncipalela fille ne fuccedc point auco le fil", f vttdftpefitin 
fendis Jeîicecasce qui auroiieftc' ordonne pour le fil< , nous ne Texten- 
drions pas à la fille:;ar la prefdmption eft ordmairc.quVn chacun veut cô-^ 
former à la loy fj volontc,.^/^ mi la loy commune eft,que le droid de patro- 
nage vient auflî b en in foUdum \ tous les enfans," comme tout autre droid 
indkuidu q û Toit en la fucceftion. Confcquemmcnt que puis nue l'aifncc . , 
fille n*auoitpour elle nô plus la propriété des mots que la puifnee: & qu'a-'* 
ucc cela on defcouuroit cï c l'intention du teftateur auoit efté de gratifier * . ; 
l'aifnénuflc , & non IViince fille : ioind la redudlion au droid commun; î - - ' 
<]u'il auoit efté mal iur.cpar le luge de PoitSîcrs , & qu*en ceftc qaeftionT 
s'ily a de la dlffKultéji'intcrpretation lapins équitable eftoit celle qui garde 
vne equalitc enrre les enfonsrde faid,monfieur l'Aduocat du Roy du Md^^ ^ j 
ililprint concluûôs aucc œoy. Toutcsfois fur ce qiic maiftrc Pierre Ram«t ^ 
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rcmonftra par infinis texccs " qui cft li gcjicral que ^Itj appilléUÙne fUiér 
«« l.taciui fnMfcHÎifcemtnA cotmntamr , qu'on ne pouuoit prefque jamais faire aurre in- 
^""S' im tcrprctacion , hnon qu ii apparuil de ia volonic Ju icftateur couc expreiTc: 
enu Te que i^c quc ie diibisdc U mafoilîtlité CQnficteree par le àtSaoSt fôndatciib . 
r i ^f^j' euftcfttbonàdireyfid'vncoftéilyauojtvneatfoee 9 &dè l'autre coftévft 
tîe!.C dé pn j fpg mafle î ott vnc fille d*vnc pai t,& de l'autre exfiiio nepêS^ mais qu*CQ 
fei^'ie^ concaJ«encedcfiUes:où l'vne n'cil point plus capable du droiâdepacro- 
g«ii.deie nage que l'autrcnous pouuions & dcuions garder b dirpofition entière du- 
tcVfi* '"â "^'^ deîund iclbteur. Au furplus , que par la Couftumc de Poiûou ou y a 
f!vit."!tdè droii^ d'aincirc aullî bien entre filles qu'entre les mafles. Partant que ces 
Jî^fiT*"* niots<:^ .a//;;f r/;.a;///^pcuucnt & doiuciicçoinber en la fille aifiiee> tout ainCl 
^ ' qu'au fils aifnc: Remontra que ah^^ua parte teftâmtnti lediâ defûnâ auoit 
tëSt mciiûon de fès fiUes on de Tes fœurs ( ce qui cftoic veritableyinaîs à ao- 
cre propos que de ladite fondation ^prerencaiionOCoofequemmenc qu*U 
nefepouuoit dire , que le fbndateiu mullam cogitMtontm haéuifitfmmiiui 
fexm. Qu'il auoit tellement rcig'é f: voUmtép-'.r mots à ce c-^iiicnables, 
que s'il y auoit des mnfles, i'ailnc lut | ulcrc':S'il n y .uioit que des filîcs , 011 
print fes mots fuhiant l'opinion 5c iruerptctaticn Ce iiiiDiii c: ^//*î//!./ , au- 
tant comme s'il euft lots efcrit ai[nec. Que le luhtcur n citoit pas de 
telle qoalitéynf de noblefiè (H eftoit roturier) ny de bleni qu'un peut dire 
vray lemblablement qu'i 1 y ait eu grande a£Feâton à la conlèruatlon de lôn 
nom : mais que tout fon but n*a efié que <^euotion. Au (urplus qu' 1 . noie 
vouluqnele plus aifiié des enfânsduù c Nicolas Voifin cuit fcul le droiâ: 
* deprefenter àccircCh fppcllc,pour ofircr le dcfordie ^ la confulion qu'il y 
a ordina'rcmcnt quan J il fe troiinc pluficuts ^9Hoq& m jaà^um % ion (^u iU 
veuillent tous prcfcnter enlcmbieou par tour. 
•• . Au La Cou* mit l'appellation au néant fans dcfpcr.s : ordonna que ce dont 
^utiv ^Aoitappcllé (bràcolt Ibo effed. [ Pris des plaidoyers deMonftèurAy- 
*"* xauU,C.l 

^h^ ^ [ Guillaume Nîacc Bourgeois de Pai^5tiers,fondevnferuîcc annuel , & 
fldinm!- y aticdc quelque*; hcT rages, le reuciui dciquelsil vcu. & ordonne eflread- 
ft. u 6d'$ rniniltré par fon tîls de mafle en mjfle,iiv en cas que la \ \^\\q des mafles de- 
n'fi au i>. . h\\\Q par les filles , f» elles font maiiee* à i ens de bien , adulent le dcccz de 
i'vnefon. vnique,deiaiilànt vne feule fillc>&vn lîls d'vne HenneBlIesia dilpt»* 
dinon îl te eft «ntre le man de cefte fil'-e & fon nrucu 9 fi> d*vne (aîm de iâ fèmme 
*t!,*a(?n '^dminiftra lequefte prefenteepsu'deuant k senefchat de Poîâou à 
i.- ^u fîii PoiôierSj'e$ panîes appointées en droîd,appel en l.i C >ur par le fi!$,re(]uo 
tl*^^ fie pourcuoqner le piincipnlLu Coui pla'dant Dole Se Gillot !c Lu '\ 14. 
Auril m l fix cejits deux , mit rappel!at"on & ce doiu crtoiiappe" au r.cant 
fans amen le fa'^s dcfj'eus, <^ cu ^quant le piincipal & y fai'ant droiû ai!- 
îugea l'admini -i ation au neueu appe'!aat,parccqje/îitf/«rr crA"^^'" 
y venoir, appelle parle teRa*ret t du fondateur eilant descendu de ligne» 
«arce qu e fi'tmmM^iUâtiom nepeteJ eùit*inintitr» £t la ligne fe prend auffi 
oien de ceux venam dcf fiUci que desma(li»/j^4^4M>9.ir|n*di^.0'4^ 

0£ 
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. ' D'I C E I. L E. ~ : 

Titre 7, JmSiprcmicr, ' 

Vcunftonc tenu que le filsa dro'd de légitime ésbicns du pc Lfgîn 
» vliwm,«r^./^ i."» ffMlét^ poflhM venté eft que noi ,& J^^^J 
queiufqiies à ce que le pece ibiroiorttlefiUn'a droiÛ aucun îenXie' 
de légitime éi bienide4bn(iitpere»c]ui les peut librement a [îî^'J^jJ? 
lîefiet:& fur iccux qui Teftêc>^ qu'il a lors de fâ morttfe pred ft^men» 
la Icgilimcs/.î.?^/» f «ii à patrf ffifr.man^ficit ghfin /.^.lùt.fedreJpondea.C-^f '^^'^tf\^, 
ittr.^fitfliignor. Et y a :Q\tc c\p{cs. m /.i.§.ftimpHhrt.ff.({e colUt.ùb.hi a\nii 'or dtp«. 
filt iugépat pluficai 5; Arrelb tic Cjrcnoblc,du léps dcGuiJ.Pjp. Ce poinél 
nous dûneoccaiiô de mettre icy ikux mots pour i Jiuciiii^encc de la icy im- 
hmmLâdT r»Mûi.ZcéD£fnp«r«or au cômencèmct d'jcc}]e>dit au vn pe^ 
reoB mère ne peaiieiit:^r tenir Ifaftanient charger leur« en6ns> & ncndeff 
de reAscoer i'berediiéiiïiiuic, Se compêfèrles &uiâs qu'ils prendrontaueè ' • 
leur legtttnie)& ne font lefJits enfans tenus d'obeyr à ccfte Ordonti. pouc 
les frit (f^ s îcfqucls îcur demeureront propres fans Inimité compenra:ion,& 
rte iallferont de dillraire Iturs quartes de legirimc,^: du Trcbell'an. Au 
d^rnitr dit ledit EiTipcieur,qiic ce qu'il a orvloi nc LoucHmt cc,?lf en !r. for- 
me rurditejaieulenicnt lieues enfans en prcuiicr dci^ic , ::k non aux iicueux 
& Tliorieun.Phifietirs ùnt auir«fD tnt todutc ladite lo> ,qu elle n*eft cSceu^ 
car à VenMklre ao vrajistel pr tailef;e a lieu aux neoeux f qui lors de la mort 
de4earayeuUbnt entrez au pretnier degr^qul feniyfi leur pere Bis du tcfta- 
tcur Ce trouuc mort>arm fi ntmo fui #0 tempore eos prêtée Jar. Plus a lieu tel 
priuilcge à tou. i uîiffcremment,roienl au rfcon>-î,ou autre vlrcrfcur d^ gré, ' ' ' 
fi letcdatcur n'aexpiedcmenc dit,qLril veut que faTrebcHjinique foit cô- 
pcnfcc aucc les fruids.Car l'Empereur ne parle linon quand tcilc cxprcfTô 
zcfic fihctfithhtsvcrltkiyhcethocteftatùrro^AMerthveitMfirtt : n*a parlé du 
casiauqudtcteftateurn*aexpfiniételle€OOipenlàcion9 fequfl cas d mques 
f lÀw laiflerà ladifpofition dtt droî^ commuDapar lequel telle compeni»* 
tidn n'eft ordonnée. 
- ' II. 

Toutainri que par les .-fccndans c(\ deiië légitime es dcfccndans a: (ïï cfi^ ief^'.-'rrte 
deuc legiiinic aux afccndan'; es biens des dcftendans, & pcuucnt a.a.int l'vn du ifcca* 
que l'autre pourluyui c,& obtenir fupp'émcnt de légitime. l.nrnrjiTnodo, mn- 
iléglof^erfmÂtbttvd âtc p»tr*nn^K4. (^.dé tnûf te/f. ny aulîi ejl nil ic<f>c à -V 
charge la légitime de l'vn plus que de l'autre , ^/«/Ti» U<fM9n$4m in prmt$m* ^ 
$*àjituL/mpetv*rkM fmfiêffWmMMi ft revient an cas de (i leicomn i s,&- ^ '^['^^^ 
fièftttntion,^ que Taicendant vueilie diftiaire ù legitiinea « lîir tcciie font ,„e Ta£ 
prtCMiîptet les thiids que ledit aicendâc lieritier & ^reuc > nu pris en The- "Jl^V'^f^ 
' Tcd'i'cper Text.in LPa^mMHt.^ (t c9pJtriom jf de ifiofic.tef^éim.^ i\c lagcnc Y.cx' ^:x^. 



raie tifpofition dudii §. font rctiicmciit cxceprez les propres eidans : coni ^^^^j^'^ 
n^e ii', ^'Tx.jn f.f^nfttntu Crd.eôd.ii! i stMê/i* I out ainû que de^Tus > fut iugé 
pat Atiefldc Gicuoi/iC^eci l'an 1460 
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àtTme'te * IClttl SONT RECOMPTEZ LES TRVlCTS Qyi tiCÏT 

éouTibc ascëndakt Héritier k »it.it»]Antoinc Lambert dit Bardot, pstrfÎMi 
V*xU\t ^^^•^'"^"^ï^nflituc Ton hcritlercvniiicirellc Catherine fa fi!Ie,6<r fi ene(îcce- 
*' dcfanshoirSjlcgue à Nacdc Boilcla fcmincjîîs: rncrc de ladite Catiierine.v- 
nc pièce de terre, & vnc pièce de vigne, & fubftituc à ladite fille Micheau 
& Thomicu Lanibei t$,& le^n Ba Uelance,ik Icannc Lambert comointSi &: 
Ici Liben.Ltdite Catherine decede en pupiUaiit^Staicredemltfcibii le- 
' gtt«8c en outre ûm droiâdc Ij^ttitie.Par feniciiee dn Ivge ordinaire d^» 
niet,cftditriiiitancradaisde€ecta''ns AJuocats,qnc les parties Auoicnt pro- 
mis de croire,qn'e)le précomptera le légat fur la légitime. Dôt elle appelle 
auSencfchal dePcrigor^'^u (on Lieutenant, au ficge dcBragciac : oùileti 
dit bié iugc.EIlc appelle dcrcvhct|,ScrcleueauPailemcnt de Bordeaux, où 
la inaticie ayant eftc plaidce en aitdience le ii.May 1595. & ordonne que les 
parties e(criroient leurs plaidez par tout le iour pour leor cArc fait droiâ 
iiir Icregîftre oommeil appa rticndfoitfpar Arreft dv iJui llci» dônéau rap^ 
pOK de M.Gr)mard9vaidant leregiftretrappel fK mis an neittrans ani6d!s 
&:ordôné qjiie ce dont edoit appel!é,fortiroU(ôii pletnrflf entier cftâ, fans 
defpens de la caufc d*appdi* 11 y a eu Arrcd au contra're pour Anne Claa<> 
detinaifoi»|donné.âu rappon de feu M.Bouchier,le i&.dc iuiiict 157ÛT* 

in. 

3U- Combien qu vnc légitime de filsoii fillc,luy foîtdcuc en fonds corps 
^ctcdiiiixtsJ/dncimm.^.repletionem.C.de wo/.uPm.Cq i.câunoiiis lî leperc 
comitipftr entefianaét ia taxe en deniers,& que le Bis ou fil!c»nes'en contentét»iîf ne 
fiu'fndr P uQcntagir pourlefuppldmeiityqu'eiidenicrtxtrce fupplcmtitcAancac* 
B.crt ou celToi re dui t eftne rvglc comme (on principal » qoî eft par le pere ccdmi en 
fooi$ , deniers, Lcmw pnncipAh.ff.de r*f .iwr.Et pour cefte opinion y a texte , in A jS' 
mafnortis.inprtric.ff àetnof'h.it!ia.tbj-,Autfimtnt4ihAhtterii.,(fuod deefi-, hopt* 
j vtrtAthitratu rep/eatur. Ainfi Fut iiigc par Arreft de Grer oble en l'an 1460^ 
Toutcsfois pliiilcurs font diftindVion , qui cft de grande apparence, &. fort 
côfocme à la diPpolît 6 du droiél cômÛ:c'cft que Ci le (ils agit au fupplén^ét 
^ diiântfàditelegitime n'eftrc çôpetiment taxée par le pere c^nuH fitpfic- 
* . Mvriffyprefiippofè acceptation du iùfplus , & eft vray accefoîreauf rinopali 
de lataitf djipereific lors ceft aneft proce ic par ietexte^^MiiMfrfy. Mais 
anffiiil^6lineveut vferde ce mot/wffiémmt'» & entièrement repadiele 
lègarvenant à la demande de fa îcgitimc en corps licreditîires , en ce cas 
rhcriiier ne peut s'aider de ladite taxe en deniers, car le pere n'a peu greuer 
Ton fils en cc,& veu que de ladite legitane il eft debteur de fon fîls en fonds 
&rubfiâcehcrcditairc, 1 nepcutpycr contre Icgicfon créancier l'vnpour 
rautreX'cft rf^ni6dcBald.âc ia plus pactderous,i» dtGo.$, reoiamm^ 
LCe|.cft tifd de la dccUion de Guido Pap.?}. V.Maynaid IjiM-tai^ 

IIII. 

Sïm^ de A'Jcunsonttenocpiefiipplcment de legiiiniçiepeiK demander & prca- 
l^ime dre fur îcs le^at3ires,cororoefur rherit'cr,& notamAient légataires de pie- 
^Jj^l ces & corps hcrcd tairc$4,& non de quantité.4r^.y7iff^/ï fliargantdrum.ff, 
adJeg.Falctd. Cela a cfte' l'opinion de Barci;; l.tn ^uarta*n.jf. ad U^m FéU- 
€id.ptrl.^ expAtronié.in prine. cr ^-fi Ukerim/ub eidtttêut.ft.i.de hn.lther* & 
d*«atres iH.Aiithmt»pr€jhyttros,amt fui- C»àt fMi9(. aû, Ecdtf^ M /.viiwi- 
MêàtiCJà if»ffi€>ttj(m» Attires ont tcMi le cootnirc t & mcûtifidKtrt. 1* ' 
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nf^r.jf* di. nr, dia^ fK^ uuukm iêntfét kéredem petiiur , um Itgitimd qukm 

fw^fmtntHm Ugitmêm Autres ont tenu que fi rhcriciei: a de rct' c,les Icgici- 

mcs payées, aflcz fans parler de la falcidic , '1 don Hipplir Ck: pjrF;ûrc les Ic- 

guimcs:auueraen£ les icgara'rcs y doiucnt contribuer /»rffr^/4. C'acltcl'o- . , 

pinion d'A'exand.;^ âtUaî-tn (^ua^tÂtn.GHiÀ.P^p.confil.io^. numer.n. baille 

exemple d'vn pcrc t^ui ayant Icguc ï vn iîcn lih la moitié de Tes biens y par 

mefine teftament 6it l'Egl : fe (on hcriiiere vntuetfcllc t & dit oue fliglifè ' • - 

eftVcnttè'àtootescluracs. EtlêlonTopUiioiidernim tut iu 

<le Bordeaux « alleguepar Mcmfieiic Bo/ec prénicf Piefidcnt en U dcciC . a ' • 

i45.^«r/« I. 

[Cet A 1 rcfl & les fubrequens s'entendent au cm qu'il n*y ak tenonciitiôn ^ 

vaiablcjvoyez !e tîtrc de rcftitution,&c.] 

4 No r AMMENT LEGATAIRES DE P1EC1$,ET CO R P S H F R F D l T AI- 
RES,] lleilicy parle des légataires. ^titfw des douataucs.AtrcllùePariSjdu 
I4.<lc Nfart ijj^Chopin fur les coiiili>nies de Pariisliure a.tit.|^t.i4. 

V» 

Fut iu^é par Arreft entre leKoy-CharUs le Grand dVne part, & Aimé Ufitimrt 
DucdeSaUoyedWrcparc, entre lefquels cftoit queftion de diflrairc , & JJJJ^'i^ 

prendre vnc légitime fur le Comte de Vaîcntîiio'!î,qui fur Royaumes , Du Royau- 
chez,Marqu:fàts,Comtcz,&.' autres dign'tcz principales , ne Te picnneiu le- ç"^'/Mac' 
giriincî. Ledit Ai rcd cft ^llcguc lans Aàic parCjutd. Tjp.<jMéfl.^'/6 & en ouitu ,o« 
telles chofes railiié fuccedc pour le tout, s'il y a couftuaie au côtrairetcotn- ' 
me dit Ba|dJ«Viwpm4^.$^r4r^M Jtit,iim»d* proiffmd* mt Ff 
dÊfù & autant en dit la glof. m€,f iurtduttfim, & pour Iç^a: cil viut le 
teste,*» tJmêkrikmJi mvc^. 

VI. 



Le fils qiîi fu'uant le teftumcnt di! pcrc,prcnd ^ reçoit des m.-îins de The- Suopl*. 
Ittier vniucrfcl vnc lomnic ccrciinc, qui luy a cflé laiffcc parle peic en te- " 
ftamcnt pour [a légitime» fans pjotcller depouuoir dca^auder fi.'pplcn)cnr» enipcfché 
ne fe foit preiudicc à la pourfuite dudit fupplcmcnt. C'a eftc l'opinion de tjpjôj** 
Bald.!» Lf tjHând, f,gentr0/ftffMUét pnnc» verfu^H^n^^étefub^uu. de «fcce q«e • 
mof itfi*per l.^uomam in prioribu/. [.tUo Ut. cr ^.ctterum, ttàmdtûppetx»' ÎJJSJ** * 
ffiifjBX ainli fut iugé par Arrell de Grenoble du 4. de Oeccmb. 1)45. enire^ 
rierreFontainecitoyen de Grenoble dcirandeur d'vnc pair ^ mailtrcCi- 
ihaî'n Cîi>Tntcrel,Secretaiie du Da .ph ne défendeur d'autre paiL Aucuns 
ont tenu le contraire, î.fi <^uando.A Ç.de reuoc.donét. 

<• AVCVNS ONT TE NV LE CONTRAIRE, INL. SJ QyANDQ. ] Et mcf- 

mes Guid.Papxonitt.105. tium. duquel toutesfi>is a elle pris cet ArrcA en 
ta-qaefbon 9|. 

yii. ' 

Le fi'l de (âmillc marié & appané,& qui a quitté au perear ec ferment, ne f;u «ysot 
lailTc pour cela de faire nombre des cntans, pour la computacion des legitl- 
mes , ores qu'il n'y foit reccu , & que fa part foit à l'héritier a , & doit eftre bre pour 
nôiné &honorccn tcOamenr.C'acrté l'opinion de rf/r./^fo^iw/iVi^frpr/^. if^/np^e 
ex l.omnim9do*ex teJ}.cumHUta.^utin.fcd quid ertt fi fi/sHsJEt cobien que plu* «c ne peuc 
fleurs ayent tenu le contraire , ce neamnioiiis ladite opinion aC eilé repuice ^^^^ f** 
Iaphi>uine9& felô icelle a efté iugé par deux Arrefts deGrenobleallcgucs * 
par Gmd» Imbett en um manuel propofe vn h: A notable pour 

££EE ij 
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fo^i mtttere.Vntelhitcar ayant deaxcnfkwi, fîis,9rfitle » 8c âQpdtniMe 
pjr.îc - 1 ayant ma lie Ta f/Ilc nucc c onititution de dot cotnp^etente , & iccWe hxBt 
«HchB^n rcnonceràfonhcreditc,Ô^ fucccffion , coinmande par fon teflanrent» qtfe 
rompo ni elle Icni cure contente de ce, & veut qu'elle ne pu (fc demander aucune 
îompi'"- ^'"^^^^ choie , en fccrc dot il rinftitue , auec quelque autre petite fommc, 
tiondc h Fait au rclîdu fou fil'; fon hérit er vniucrfel , & au cas qu'il meure fans cn- 
kjitiœc. j,'^^^^ fubAituc va Hofpiial , qu il nomme, lequel audit cas il /aldheri- 
tier.Il meurt:(bn hérédité cft par fon iîls à cefte charee lecogneuêf La fille 
ne bouge. L'heritfer meurt iânsen(àns. L^oipitaTdertiandeteftittttion 
de celle hérédité contre la rœar,&hcritîere legitiincEIlenepcut !ir.or Jeu 
ladite reftitution-.fe uleméc viétauxdctratfliôs de la légitime, & Trebellia» 
niqiîc.Quînr à la Trcbellianîqnc clic ei\ contrec^irc par !a faucur des pau- 
urcs.La Icgicimc cil accordée. La Icetir dict,quc c'cft vn tiers entier de ladi- 
te hcreditc,U autant que fon frcrcpremier héritier efloit fail habile à fuc- 
ceder , & que quant à eile,veu qu elle anoit renoncé,& eftoit exclole , tant 
par fa quitcanccque par (eftanaent du perc,n*eftoit habile à nicceder,& par ' 
alnfine fàtibit nombre ny part. C*Ho(pital au contraire dilbit 9 que la ni*' 
. " leainfiexclofènelai^itde&ire part , combien qu'elle ne l'euft peu de- 
mander ny obcenir : car telle cxdufion, ^on fiehat ipfo iure, ftd ope exceptio- 
. J jwir»ainfî !c dit exprefl'cmcnt Tulian en la \ov,huiuf/';odt.'^'^.§./îTitioy -^Af^' 
Mto.ff. de leg.i. A cedc rïi(on la légitime ne pouuoit cllrc du his premier he* 
riticHr>quc d'vn dcmy tiers,qui font deux onces de douze. Battole 5^: Bald. 
fur ledit §.iienneni pour ledit Hofpital,& félon leur tefmoifinagc Bocr dit 
auoic efté iugc par Arreft de Paris.Dedr.104. La niirni elt grande de ce 
que tels enhns ainft exclos,ne laiflènt d*eftre par ladt^ exclnfo capables l 
fuccedcr. Autre chofc feroitys'il y auoit denncapacité,comnied*vn Moine 
ou d'vn Nonnin,qui font par la gencra!c couftumc de France déclarez In- 
habiles & incapables à fiicccJer.Céi/x là ne font nombre ny patt » comme- 
dit l'Ange M iMrÀ«/i/.;i««i^^«n4.^.<ir M^r^^^ 

Et doit estre komaVie et honore en testament.] Ce 
poinâ; a tÙé £iunèmentadiouiW»par ce que la vérité eftàu côcnûre. Com- 
me il eft diâ; iqr deflus au titre de filles mariées ayans quitt^far.7.& «•der- 
nier , au croificrme cas Bart. integ*i,§»fMbMkekât, tmmer» 6. di èomTm p9/i 

fiJf.conUAbul.hfin UfifUUu^ui tn potejîate in ^Mmitdt, D. de liker. fg*^ 
fihMm,Guid,Pap.:ï\\ lieu icy allègue qnî a cflc malcotté,dc la Queftion iji. 
car c'cft en la quclUon 195. lV- en l,i qncRion 598. Pourtant faut rayer d'icy 
CCS motSiCfr doit g/ire rJomme\(y honoré en te/iament. On y adiouftcr la ne- 
gaciue. Pour le rcfte qui cft allègue d'Imbcrt , voyez Bai. in i.vn $.inpT$' 
«fffMMfra luCM €âàt€joU,uint,C4py€Meif.\iZ, Le Caron.au deuiîef- 
<!me Hure des RefponCchap.éo.(Sc cy-defTus audit iiltre defilles matiersacu. 
n«Cheualier de Malte fiiit part.ey^»/.7v(^4^Mf«if/f/.i5^.irMj*i.i5.& touvesfoîs ' . 
ne fucccdc point en proprîct^,ncyfufrui^bccfmmeilacfté iugé par Arreft 
de P3n<î,donnc le Z2.de Décembre mil cinq cens fcptante trois, pour lean- 
nc de Bellay, contre fon frère. Chopin au j. liure de fécra poittia tit.J.art. 10, 
&: fur les couilumes de PariSfliure 2fdc.jUtrt.94e GÛonau 7«liui;c des Rc- 
fpoafcs,chap.22;.T. 

- . VIII. 
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•Xcgicmie eft charge hcrcditaîrc , & fc doit le fils demandant fa Icî^itimc t*8Wwe 
drclFcr contre I hcriticr auancqticclcconucnir le licrs polfelîtiir. A ccpro- IfuiÇfri* 
pos Marcelin Gar^^on Ac Moniilrol en Velljy,ayant pluliciirs cnfans , fm fub 
fon hcrirer vniucrfel I vii deux, Autic deldiis entàns nourry a^-x ch.imps Sfem 'iur 
i^i<çtientf|er<^nucfbnperemorc > &(bhlrecelicritierdid[îpateur de biens, 
qtil«liôic prcfcjuc tôQt vendtt. Il le Ait appellera attdiles'achtptears des n f'u 
hilsnt liere J i tM rt Mfo rtratioir fut lefdits biens^'legitime»pour laquelle il > Z""^''- 
nc Te contente poîmdejse que Ton pere luy a taxé & ordonné en argent par Ï!!,'.ti,i5 
ceft^tnent.II a iiigemchfipar lequel fi légitime luy eft adiugcc encorpï^e-^ 
reditaircs. Q^-and il veut exécuter fon irgement, il s'addrcfPc autant atnt- 
tiers aciicpicius comtnc à 1 hcriticr L'vii defJits acheptciirs nommé Clau-" 
dcTorton s'oppofc.li ciKtcooiite' , & n'ell ouy. 11 appelle. Par Arrcll de 
Tholofe du i6.iour de Marsji'an i355.rappeUaxion mife au ncant,cft die que 
riiiwJWimHn Uihiiii(iccc& cojitia<lc»4iir lcsM«rtkteno9far Ph^ritiery 
ft^dré^j^Bem > & «à ctrjù'tf}«iiefofl|»»ienri feroic Mie ckecutioô âî> 
âeftrÙrtyient «lièttés par rheritttr apre» le deccài da perc,& fiui^derpé^ 
Ceft îa matière traidcc pir nos Doâeurs^4iÉ»5iMrMM.j^ Mdhgtm,*FM 
[Voyez May nardyliure 6.^ap»iuJ 

IX. 

A eftc arrcftc au procès de Dampifeile Yfabeau Boycn , mci c de feu lac- tfgitlœt 

2' ues Guhanlfdeiiiaiideur en nouaelleté » contre Damoifelle Anne de TE- «l'c polièf 
:Tange,ve(ue dodtc fru Guicard , defendereflè audit cas de faifine & non- Mccaci. 
aelleâ , au rapport de Monfieur le Cicier,à la prononciation dePa(quefy 
Fan i549.lei}.Auri1 precedcnt^qul eO le ij.Auril, Tan 1548. auanr Palques» 
q le l'héritier en fa Icgîtîmo eft lailî , & pc t former complainte, (oit pour 
lA légitime ou fupp!cmcntd'icelle,encores qu'il y euft vn héritier vniuerfel Fidcicooi 
inftitué : & fut iroaué que le fcmblable auoit cftciugc in fi^ficommiffA-''^^^^ 
r;<7.Le c^s dadicprocc-s de Vfonfîeur leCirier eftoicqu'vn teiiateur auoitle- poaiM; 



t fa Iegitimc,SM3oiirccformoît complainte, Jifant eftre(!Hfie9& 
uoîrcontintic la polTe^ondu defun(5lencedroiâà eile nppartena.it en la 
legitîme.Difoic la lemmequ elle eftoit héritière vniuerfcllc : qu'il y auoit 
vingt liures àh mcrec]u'ellcliiy offroit, & que s'il yen fallo't plus auanr, 
deuoit agir 4r/y«^;>/f/wf«r«rw, qui n'cfloit qu'vne adlion.I^ar fentencc la mè- 
re auoit cftc deciarcc non rcccuabie en ia coraplaindle, & i-eantmoins par 
Acrift fut dit qu elle elloit bienrecenable, & la recreance adîugce à la inç. 
itt«C«ftAiiifetft a ttdi te «acya<toniouf procédant «hitcftaooent odieux 
4o MinA^fMÉriM gxtrmumm méun ^ fiétriktw.pùm $g$tMr [uit U nm 
AfM&ViftlterâlcGnindau titre des teAaments tfrjtezifàk récit d vfi pareil iu* 
gemcnt prononcé par C.Calph.Pifo,Preuoft ordinaire de Rome,fi!r Iete-| 
liament de l'vn des cnfàns de Terence,qui eftoient huidl , &: lequel enfant 
auoit exheredé fon pere fe> fterei , pour laiffer fon bien à vn eftranger: 
dont le pere fit qucrelle,& remonftrant comment il auoit chèrement nour- 
17 (ôadit iîls,& eftoit chargé de fept autiesjobcintrefdiîon (faidk tcdamé^ 

&fiitiiUteim€Al1itMM. ' . ' 
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X. 

Eft notable &: de confcqucncc pour la refolotion de pareils doubtesqoT 



5J*j^ foiiucnt Com aJucnus , 6c dont lc> luges fe font cmpcrchcz,lc faiâ fi/y 



-'uanr. 



fpmr U 

tioniltia _ _ ^ 

îoi'c™eftr ^ ' Arrcft OU. s'en cil cn(uiuy.M.N.cic Perucc,refidam à Cahors en C^uçr- 
wiipté & c/,a fcpt enmnsitatardt & legiiimes , cinq iîlics& dciixfilsj^roa viiiaiK 
«^7i'ât. ^ote ksfilies toai«s,& paye leurs docs^e après Êiiâteftimeoi» & 

fiéV'r le tnftitae hericier i'vn de fes filf:raittre Ce trouue mort, ayant de faille vn fiJs» 
pô» '*h f**"^**^ t^fnnmmçéàm^ 4M uftêimfMus trétfum. Ledit teAacciif* 
dot det Tappanc de cci taine Tomme pour fa légitime. Apres la mort cft conuena 
J'hcriiicr p.ir Ton ncpucujrepicfcntât Ton ffcrc,pourauoir expédition delà, 
. legiiimcdelon pcrc,neiè voulant contenter du legs idlamei «taire L héri- 
tier s y accord c,& de commun confentctncnt cil ladite Icgitiiue rcJuidc àr 
vnequatot^îenne, d'autant quils ëft^eiu feptca&is«. So^Uiconiputatioii 
4e ladiâeqaaeorzîefme les parties entrent en débat : carkdïtnepueu pré- 
tend & requiert » .queifiir ladite computation foient rapport ces ou pre^ 
comptées les dots con(lituces& payées aux filles , &: que fur le tout remis 
en la in.ilTc héréditaire f ):r prinfc vne q;ntor/icrmc,& qu'ainli doiuc cfttc 
faiél,s'iladuenoit qu'elles n cullcnt quitte au pcrc,& qu'ci'cs fuilcoc icccuës 
à leurs légitimes , elles (croient tenues Je r.i|iporteï au bloc niaffe ^eurs 
dots,pir la \oy filta C»de colUttcTcïic^ qu ua. ccç foict faides au pere ou â 
i^eriti<a^iai> » a OT i i i fr i4r»iii4ri»>ac«cGncs » cjue le pcte les a mariées & 
ddttees«L'lieritier r<iiiftenoicau-contraire«qué telles quuunces lii> (ont ac» 
€j^G:s priuatiucmét,&: de tous autres cnfans.Le Lige Nligexie Cahors iugc; 
Iside(fiis aiTez fuccinâenient , fans cfcUiicir le di£^rend. Y a appeldu de-. 
mjn(]cur,q li rclieue au Parlement de Tholofc : par Arrcft duquel donofe 
au mois de iuillct l'an 1566' cil Theriticr co^amnca expédier audit dcrran- 
dcur la qa.itoiziefmc portion des b'ens dclnllfcz par le trefpas dti dcfunifl 
pçre , Ôc ce rairant,rapportcr &i tenir ca compte les rommcs.&: dois payées 
^UX filles car le pcre»&(àmdcrpens. , 

l Qiie c eftàa refte»de legititne,&coimiient iira faut pEendré«n France» 
vifez rartidc demteic des tcftaments en UcDaftomc tùovai^ dcParis.] ^ 
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Titre s,, Arrefi j^r emier. . 



Amt'Mt 

damn4l>!e Uj» 
for Icife 



^^J^ A R cy dcnantiehoimequ'il y a enten^H corrôpu d ausm 



pnUurr-. .(^ 
<Vtty«le ,t ; 
cilrrt|.ch. L_v:'' ( 



ce des gens (fEgtirc9quc lepultorfis cm(cllé.ic6ito en tecM 

Ciindc à Chreiîici décédez 4^ sitfi;/|tf%d>*«Ut«t qu'ils nauoiH * 
rieaJegiié» ny iailliïài'Eglire : & poiu louiicinedf jqH*Oll : 

— — pouuoitauoir des Stipcricursd'Eglire,cltoitautfe plus gran- ^ 

cotruption,fçauoir de prendre. icuer comniiflibn de rOfficialaJdrcf- - I 
d« , biiia C\m À vn Prcftre,ou auLrc,poui faire tc(bmc..t a -dit dcfij îft, & lt»y fiipplis . 
•9fkù j jç tlifoitauoir detailly:Ôc ledit CommllIi.ee ù liMt Ton proctz ver- 

bal,Atparice]i]^.difiMt|t)u!en «eftudciadîâeu»nimi/lion,&apres c(be ad« 
ner.ty de U.facnlté.dttbttAjdiul<;fiiniC^4^ tcùù 
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inent,5^ en ce fairam,donnoit à l'Eglifc tani,à tel tant:3c ainfi tel teftamcnt 
dcpcfché,!e corps cftoit mis en terre laindc.Cc qui fut côdânc & reprouuc 
ptr Arrcft de Paris en l'an ij»8.De tov s temps ccfte dcfpenfe funeialcac- 
fic re(lr3inic,& pluftoft interdicte,& du tout cmpefchee , pour clhc la fc- 
pulturechofc qui doit eftre gratuite par obferuance des anciens Romains, 
Se autres auant la loy EuangeliqucCiceron accufc Verres d'auoir prins tri- 
but & preftation pécuniaire des pères & mères pour la fcpulture de leurs 
cnfàns.Nc fe trouue Concile folemnel auquel ne foit cxprcirément conte- 
nue claureinterdifant telles cxaaiôs. Les Preftres ont voulu côfirmer la- 
uariccrcfultantdccepoinftparles Ordonnances tclhmcmaiies de ceux 
qu'il faut entcrrer.ayans faid legs à l'Egliic où ils feront entcn ez , ou or- 
donne les frais,& ladcrpenicqu ils veulent y eflrc employez. Çcla n a elle 
fîmpletiîcnt accepic,mais feulement en tant que la facultez du dcfuna, & 
la raifon de ce poin^ le permettent>commc dit Vlpian en la loy , (frfi f «** 
itnped,arA^.^.hdcs[ho,pufHntrariad( fegib.&fHtMpitb.fur,e,V^^\\xixc,à\t-: 




leia iciiiciiivu». *.""ipt<-' ^ /-M j 1 

ordonné,taudra il pas fuyurc fon ordonnancc?Non certcs.fi elle excède U. 
iufte dcfpenfe.PapinianA Martian en la \oy, ferno Altem.U^itpt Ai ff Je le^ . 
1 font d'aduis de ne fuyurc les ordonnances des dctunds pour la defpenlc , 
funéraire , félon la loy de Piaton au u.liure de leoth.qw défend d atténuer 
ks biens héréditaires des frais d'enterrement. Le Pape Grégoire I.cn fou . 
Epillrc 4.du liurc7.cfcrità l'Eucfquc Melfal de ne permettre efttcdcmaii^ 
deU receu ce que pour la tepultm e vn dcfund par tenament auoit de fon 
vluant ordonné eftre payc,encoi es que la loy ciuilc a.t oblige l héritier d y 
Cuisf lire. l'Empereur luai.cn fon Authentique de cfpc ConltAntw»pol.Ay 
jcn défend autant. / 



11. 



T3c Luc en fa Arrcfts tifai" mention dVn qui fut dône \t premier .our ««j 
deMars.l'anroilquatrecensvn. par lequellut dit que les Curez ne pou- 
uoient denier 1» fepultute & obfeques à »n trefpairc «/^M s ,1 n y aoo« . 
autre occafion que de ce qu'il eftoit mort «/,y?«,fc,a rapport d« Mges& 
tempa fîauoiAdu noftre qu'il dit eftre prop.ement targeux , & du pafle. 
qu'il dit terreux : pource queles Prelhes du temps pallenefto.em fan. 
«arice,& qu'auiourd'hur on la void fi grande . qu il cft tort ,-ecefla, e de 
«prendre tel Arreft:& outre plus^ ce propos .h ec.te q« ,1 n y a pas long . 
temps qu'vn eftant en extrémité , & fur le poma de mounr,.pres I appa- 
latChKftico receu du précieux corps de noftre Rédempteur . f.t prelli 
par vn Preâre qui le vifitoh de ftite tcftamcnt . & lors mefme rcMc de ce 
feire oar vn ficn amy qui cognoiHoit fa pauuretc , & qui auoit coullume de 
k fecCir en fes ne«lfi.ez riufques à luy aidet à vime . en . emonftranc au 
PrSu'il luy fembloit que celuy auoit aflez tefté , qui auoit félon fon 
Î^Tuoir'fa'a îoutes cliofî. qui pouuoi.nt cftre feiacs p« ho-^F "o» 
l rendre nette fa confcience,& que fo.« ced.uin repas . &_ » f°" i 



à rendre nette iaconicii:iii.t,v^ «-j-v . "r 

;Sic.Iuï^our*ndu«t k confllfl fpintuel . ^^^^^^^^ '°» 
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amc à Dîcu,fon corps à l'Eglife Noftrc Damc.fa meraoîrt^ h charge dm 
Tes cnfàns à fi fcmtnctfinô qu'il y cuft quelque chofe de téSbt tfSX i^Sht- 
ordonner eftrc i^iù. nprcs fa morr:cc que tous les affiftans crouuercmb*» 
Et en cc poinrl s'en alla l'homme fans farrc teftamét.Lcs Prcftrcs font tp- 
peliez pour venir à la conduite du corps en terre. Ils s'cnquicrenr s'il auoit 
niAccfiament. On leur fit entendre ce qui en cftoit.Ceentencii!,! 'v ndit, 
qaeluymonftnntceftament , à tout le moins en fourmlfantU finance, il 
vacquera à cet entcrrement>& non autrement t Anon que FEueique ou fon 
Vicairesde cciduereîs»lc permettent ou commandent, L'auciWfaBfestaolt 
Iccp. Ic5 propos tenus contre la folidtàtion de faire teftament,fcprédà de- 
tciter le perfonn.irc qui auroit tenu tel propos& adueny lé-nwlade ne fai- 
re tcftainen^, dilantappertcn cnrquc tel diucrtilfcment procedoit dVn ' 
Hcietiquc ,& mal-lcntant de la toy.Cc qui lors vint à fa cocnoiffancc: & 
0|ttl|îfe en cc l'office de Chrcfticn &: amy>fit à fcs dcfpcns iajrc l'enrcrrc 
^obfeqoes. Et et &îa« fe drellk au Vicaire , en prefence des autres 
res,crnuels j1 prèfidoit,timt en honneur côme en auaricc , fous pareils 
propos:!! cft donc befoîn que chacfl s'accommode ainii â vocfecrettcs af^ 
feélions.&quefiiuftemcnton ne mcfure(èsaaetfeloii velbv c^oitMkt 
on fera mcfchant & Heretiquc.Eft-ce pas vrtjr teftamem Chrcflien ce que»' 
ce pauurc hommmc a faidi» Noftre Rédempteur lefus Chrift, lors qu'il a 
conucricence monde,qu'a-il commandé d'auatage fur ccpoinâPQJcl te- 
naient a il faiapournous donner exemple Imon de recommander à fa 
laa»emcrefondifiâple,& iforidifciplc fa mcrePCepauurc homme a h\a 
ptreillc recommandation defïmemoiré, &de fesenfans à fa femme nui 
vous permettra de contraindre gensà vne clilfe qui doit TeraV de iuuuie 
& de libre vdon te ? Tobie,* le» autres oui font treettczreeomDiAKiaillIef 
de ce pomél de charité, ont-ils tenus cefte fortnel enterrer tes mon^'^ 
fleg moy Jes enfuyucz-vouî? vous ( dif ie) que ie COgnois,& fçav la couftu. 
nicqui elt.qjc li vous doubtcz de la puif^âce ou pauureié d'aucû qu*iJ 6ot 
mettre en terre, lur ce doubte , iamiis ne ferez vn pas,que premier v< us ne 
Ioy«afleure2,aucpar queftc ou auttc.nenr,on a Icué l'aracnt, pour conté- 
ter voftre cupidité &*wwc. L'ttc.fe de ce Vicaire fru feu!e,qne s'ils le 
f^ifoient autrenjental»eft«c.it j^ontinent en procez par deuant Icut 
Uliica .Uquelîc ouycledii pcrfonnagcfnîoantfimJ^ropbscO quels Pa- 
fieur$(d,t,!'dc,breb.sChremenne.!dVcet6ndrèéu-eSl^ • 
ltfc.oudeuorcf?Ainliicra60irptedcLue. • • " • 

aueiS^rl^rk^L^^?^'"''^''' ' que Dieu permit apre., qu'il aduint 

2 A^j''***"^""'^'^'""'"^^^^'^^^^'''^^-''^^ Requêtes de 

te Koyne.ac Aduocat en Parlement , aoec grande obfcruance ^ relie/on, 

axclte fin Soud.i.n •! f^-t ci cc & accuf(« comme s'H eûftwl«?an-cta*l^ 
Meflîeurs lesGens du Roy de ce aduertJs,pour la vindi^e de ccmS^ 
^fodar^J-T^' lo.ange du défend, fedeclarent appelons 3r«- 
^^o^^à^mUcu^ o^ tro.s cer.s ans en çà , foubs ombre duquel le» 
«•inieottetenoieotamaeriemû Jeurauaricc:^lirlcq«dap^ TEacfque ' 

ne voulut 
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. en icelui aucunement apparence de religion. Car au dedans on le crooua 

fuperflîticux- , & aufïï qu'on l'aiioit pntttqiîc feulement pour tirer argent, 
par Jà on cognoift combier. font preiudiciabics conftiîutions faifîci; à fin 
dedcnicrs,&: quelle difticahc II y a de les i-cflramdrc.Ccliciiiatici-c fcuai» 
étc pii les Canoniltcs,»» c^ù. \.ç^ tn cap.jruurmtatem de [epulu 

: ^ lîlh 

Lâ rigaear du drôiâ commun fiir la fepulture des corps de cei^x qui /ont sepofmn 
oèndamnez de et ecucex à lamort^a efté rcmife par les £mperetirs:tcilcmët «"cauT 
qoecontreiceUeTEmpereur O^auius Celàr ocfitianiàisrefiiisdc telle fe- ^^p" <z 
pulturc aux parcns 8c amis qui lui en firent requeAe : comme luy meTme a îiefww- 

âClefté es Comtnénire^,p' i Icfquc's il a Jlfcouru pnriic de fa vîe, ainfi qnc o»»* 
dît Vlpian l'auoir Icii tn l.i ' .dt e^âm.fttnttor. Autres Empereurs nprcs iuyf 
&: menues Dioclctian i^' Ma>^imiaij,oriC indiffcreinnici)-: permis, fans leur ' 
en parler ny hire rc^jucrtc, celle if^u]t\x\fi^ltfibncxiêi.Ç,(ie rcl/^.(j fumfttbm 
fut, Depciis on a cofflmcnêé4i^iftii««di eiyde venir au premier droid, i 
i^iuoirt-Je^aire do tout il) iotte» d*diftâi»tcl corps » {oient entiers ou mis en 
pieccsjdu cômû fpe^f^acleyâe les iietnreetiieirrc 4lBâe>r:}ns !c dcu;:i !cr,2$c 
obtcnîr,& que des condamnez & exécutez pour crime de lezc M jclk jCela 
ne fc deuoic demander ni o5lroyer,?^f7/.t./.i $.^ci<^j^.M:is la difficuhéacftc • 
de qui on le doit obtenir. Aucuns t;cr.[,cnt qucdu Pnrcc/.yî cfuU in inful^im 
shit^ff Hat e»m tnde êrAnsferrCif^ fcpcUre inconfuito p>-iticipf4'h /f>.^. Autres 
dlcntqucc'cflauliigeq^ii a iugc,coimncruc taïc du pi ccit ux toi pi de no- 
Itre Rédempteur IcUit Clirift , apresibn (nppliceibufiert en croix» duquel 
lecofps hirdemâdëpoiirlf ftpulturttiPilate^qoi l'oâroya.Acetexemple . 
Accurfe en b glofc prcmiercvlE^riilèfCcaiicseloyttiéc celle opinion. Lt* 



Cour de Parlement à Paris>apre9 ce «joemUIrrleatt^ea Marets » AduocM 

du Roy audit Parîcmcnr,hommc dcgrand ^uoir ficcloqiiencc,conuaincu 
de crime de le2cMajeftc>hi: 'u|>é,&: exécute à la mbrt,odroya par Ton Ar- 
rcft du I i.May,ran 1406. congé a 'x parens de prédrc &: amafFcr les parties 
de fô corps,& les cnteu ci à la Ciiappelle de fainâe Catliei ine a Pans, que 
le dcfunà auoit fbndec»&fiiiâ! badiryfiiiuMK JA loy dcrnittCfaadit ùtre^ ^ - 



Vn tcilatcurpaf fon teflamenta efleu (à fepoltarc en l'EglifeCoIfegiale 
de fàindtlean,au lien dont il eft,à laquelle il h\ù. pîufîcurs legais.Il adulent 
que pour quelque procezqu'îî pouifuii à £ or Jeaux > il combe malade, & 
misurt audit lieu. F.n prcfcnct de quatre telmoins, il auoit déclaré vouloir 
eftrc enterre au ConuciU dei Au^uliins de Bordcaux:cc qui fut fait lestcf- 
uiuias foiDiiiairemenc ouy^ Le Syndic du Conuenc dcmandcà l'hctiticr 
IttuacTines légats q^jieJ$^É|^^èl'%liff dcS.Ieaiutifedefb^ deux 
pmiâb.MHà»aoe4^ fMPn^ 6{»^^in^ telinoins ne prtiud!» 
de à celle qui eftau tfflnmrnr ^rrirr^jR^ir^nimtlrdirtrftanTrnr il n'auoit 
duNsg^deParroifle ny dedomicUe:|raur prêdre conietfluretju'il ait voulu 
changer de volonté,quant cfHits legats:6^ s'il cftoit à Bordeaux, ce n'eftoît 

^téuL^m^^màmm^^mméi* 6t^kif»ù^xjk diucries opiniôs. 
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de demeurancc eft ù\âtc pour caufctcmpoi elle, comme de pourfuyurc va. 
proccsjlcs légats font dcubs à la Parroiflc originelle, ou bien U oii le tefta- . 
» tcur l'a dit pat tcftament. Mais fi la mutation eft faidc de toutes p3rrs,lors 
les levais font dcubs à la ParroilTeoù il eftmort & cnrerrc;car il taut auoit 
cfgard au temps de la morty ^r^t47/iJ.pleni.ff.de lilfer.cy po/ihum.(^ LfH<uiam, 
ff.de tnt,vtno9Ç^ o/^./rg.Quarit i h prcuucdc lafcpuUure faid» à Bordeaux, 
eIlceftoU(bttftenuêparropiiiiottdc GtitL Pnf.^Êâfi-- ParArrcftd» 
Bordeaux donné te12.de Iuin,f5i£.(«t déclarée valable» preaoefaiâe par 
> ^^^^ tcimoins de la noauelic eflc(n:ion de rcpulture:& ce neantmoins le 
. Syndic dudit Conucnr déboute de la daaandedefdUfkgvCjb&lîiiKiWjaiuw. 
IPns de BocÂasydcciCp? J.C1 

VI. 

înc*'on ^o^^^ 1* prcuuc d'cflcfVIon de fepulturc fuffifent trois ou quatre teftnoiin 
dcicpuitM finguliers»doncrvn dir,qu'au dcfunél ila ou/ dire en tel lieu qu il vuuiuic 
it pf^M ^^'^ enterré en celle £glire:dt rantreftuttfit,eo vn antre tieu & autre iour: 
pat tc( yn tiers ainfidkers,pour les lieux &temp«(fekqiiartiirv(spourueu qu'ils 
s'accordent de ladite cflcdion. Et ain/i fuc i iigc par Arceft de Grenoble» 
fuynant l'opinion de SpewUtJ» titul.âe tfp$ù.$»iam de ituerre^^toriù.'uerfi, 
, item de temporeAbi-, in alijs autem.cjri» titttl.de in^uîfît.^.i.verficul.fed fuidfi^ 
vnuj.lo'int h fjueur de la lepuiiure»/a.Cui#/4cr^Aâ.««ip/^ £Pcis deiade« 
'* ciûon de Guid.Pap.j44.] 

VII. 

Honneuri ^ honnews llinebcesi)u*oa doit » & qa\>n • a«coiiAiuné ùùrc es dc- 
funcbca fbnéb coniy tuez en dignité de leur^vinant > ne (ont deubs à ieucs femmes 
1^ îï trefpa(recs,loisdelcur Icpulturetcommc tut déclaré par Arreft dePftrisdv 
fonideob» 4,luîn,ran t5T5.pour la fepuliure d'vnc femme d'vn Confcilkr en ladiâe 
^ Cour. Qui cil notable litnitation à la \oy, fœm$n4.ff,de Se»4/.par laquclJcb 
femmcs,tanc durant le mariage,que du temps de leur viduité, ôc iulqties ^ 
ce qu'elles ne fe'font mariées à Plébéiens, iouydentdcshoaaettrsyprioiljs* 
g€S,noblcircj& libériez de kiu œary viuant ou ^(unù. 

:VIIL 

. ^ 1>enumdet dfoift defirptiliow n'cft («nfis j^ritueUe ny Ecdefiailiouc. 
?<J^ Arreft d*Aaril«5$i.Vof imbert^i^^AS. ^ 

■ i>'£XBCyTlONS TESTAMENTAIRSS: 

Tdtre9» AtreHfrcmier. . 

■■esiiteur a^T^S-Sig^ Xccotcnrs teftamcntaires aunnt que de foy intromettre font 
MuTdJIt orl ^^^^^^^^^'^""sfnire faire inuentairenutrement font déboutez de leur 



4i»t(t iottS ^ cxcculion par Arrell de l'an ijS^.&notaqimcCsqucfàns Jcdic 

1^' fôM&'^i »»«ciita''^ ®" poonoît rccooorer n^ aooir dïeox compte» 

tefétm^ l.p qnu ita.f.p due.lf.de /lét^iiéM le commencement duquel com- 
pte eil I' -.,h'bition dudit înuentaire,^ »p/.»«/./7^Ér nrgentéirm% ^ 
vkteeMe^JggdtifdiSckhL&rk^iQdôf rcndtcies<iieabies jxftans» comme 
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Executcuii tcftimcniaîres de droiét commun (c pouuoy eut payer cy de- t-ftjmii. 

IROtdc leurs maîn$,dc ce qui leur cftoit deu par le dcfimd, commca cfcrit tà rre"el« 
Jêûn.Artd'-eM sd SpetuLde inflrum.eâtt,i*nurtc ^'.itjuM.verlî.^^.fed poneM.\\% ff^'P'y r 
auiourdhuy on en doit vfcr autrement, pourcetjiic les hcn:;crs fondiulls luy' cï' 



dcu par l« 
dcfiiofi» 



Êirlacout^umegcncralede France: &Darainiî faut prendre de l'héritier. 
cp«r ainû futiugé par ActefttieParif <lfi5.May1rani336.pour les hciiticrs 
<rvn «ominé Charpentier^ contre IViecuteur tcilamemaîre. La ratfon eft' 
bonne:car au premier cas que rbexider n'eftoit (ai H , nemo trut tjuipcrfim» 

$ionemfHfctperen & par ainfi exécuteurs fè pouuoîcnt l'vn à l'autre payer ce, 
qui leur eftoit dc\J,Kfi plnrej.ff.de admm$lï,tur.^ quand il n'en y a qu'vi!,il fe 
peut paycr:inajs d4t9 hérediUM fm édiiuty par ladite Couftume autre choie 
eft. III. 

Combien que la diligence de faire obferuet dernières volontczprincipa- 
leincntapparticneàrÈ.ucrque,$ fi^Hiimftmgror*df»pei0tt*yO-§.fiautem Uuâ"'"Jê 

lacopioiiTancedelavai.ditédestel^amcnttneluy appartient. £c è«Âc*a>«M'^ 
raifon fu: telle cognollfancc incerdiâe à vn exécuteur de tcftamcnt , hom- la|<i«^ 
me <ir£gli fe , ! c 10 Janoiec^i4»7^«r m tMi , m ilk» C ,de Ep^f,iji:Uirit»[JLat€im 

iiir. 

Entre vn héritier compîaignant pour bponcflîon des biens mcublc&& L*hcriii«r . 
immeubles de l'hereditc d'vnc part, & rcxecuteorteftamenUÎreoDpoiânc JjjJ, 
d*«dire pamfur l'ioci4em4efin de non reccooir appointé en droiâ,la Conr Mn ^rr ' 
^c-Parii par ibn Arreft du (Jour de Septembre, i)77.dedara rhcritîcr non j'^^j^^"'^"' 
xecetiaUecompIaignanc dans Tandclamoiipouc les meubles: ^l'citecU' llurd» > 
taur non receuible oppofant pour les immeubles. Vide TirâquelLh mort J^j"** 

preuuc ds droid de Ballard'rc»ciiap.7.I.C.}. j 

Vi • . . . / 

Aucuns ont tenu qu'cxecciteitrsteftâiiieDUii'és nefie'peuoentdire iàiilit ftN«mtat < 
4eMnfublef».fiiii«i entant que p^uoent monter les legv charitables, &in ';^;^^;^ 
pim^ îê^émy lafuicce de ce 4|U€ note Bàl.*;/ c*x.àe eonfuet^ Ce neantmoîn^ mcoi cft < 
par Aaeil de Paris ^.Iccontralçea efté iugé , à fçauoir que indifféremment "f;^,^,^ 
BOUT rexecuûon du teftanett, tant 6 choTes pi.coy4bl€S , que autres» kdit » ], , 

cteoiteur eft laifi, ». ,,fjtei^> 

vr. /«f c/^ 



' : Si les cacecJtcurs tcftamentaires nommez fc tcouncnt morts ou cmpcf- ^^'J^ 
chez de maladie ou abfcncerlorsderoimenare&pubKcaiîon^vntelU-tm^ 
mentionne peut comme tre dTaotrea en pareil nombre. Ainfi foi îngé par 
Arreft daxii.0^fcob.i4U.aprcs auoîr venleteftament du Roy Charics^.& <ie«(^ - 
iceufpieles exécuteurs y nommez efloienttous defunét$*Ccnc matitc| C^ > 

VU. 

Lors qu vn teilatcur a remis quelque chofc à l'Ordonnance & volonté ixm. 
de deux exécuteurs de Ton tcftimcnt,&; après il adulent que dcfdits cxccu- 2,"**"J| J 
tcutillya V ueilie vac ciwfè^iifc l'autre ic côtrai£c;il fantfûy ^tdCaAaa^ 
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LIVRE VINGT-VNIESME 

DE SVCCESSIONS LEGITIMES. 



Titre u 



4rre fi premier. 




N France par gcnctalc couftumc,Rcligicux profcz né focce- Religieo» 
d cju point à leurs parens , foicnt en ligne dircdc ou collatc- 
rale94i^ inte^M : & anciennem^t telle couftoine auoit feule- peint, 
incnc lieu en pays couftumicr & non pas en pays de droîâ 
eicritjOU cftoit fuluic l'opinion de Bald. in A5. C. de hared.in- Rcii- 
fituend. &: la ti rpofîtio de la îoy. Deo mbis.CJe Spifc ^j peric. Et ainfi fut 
iugc par Arrcfl de Pans , de l'an 1387. par lequel fut deciarc vu Religieux 
proFcz de Cluny non rcrcuablc coinpl(.iL;nanr pour ia fuccefçion d'vn ficn 
coutin cnpayscouûuaiicr. Et depuis fetrouuc pareil Arreft en pays de 
cUoiâ clcrit>pour les beiitiers teftantentaîres de fini Bertrand le M cri c>reî* 
gneur de RcÂ>e> contre vn Religieux Ton parent prochain^appellani de cer- 
tain îugement de defàus contre lui £tit par les ge ns des Requeftés du Palais» 
par lequel il eQoit forclos dV>ppoiîdons ^ defenfcs : & combien <)De ledit 
îugement fufl: nu! , fi cft ce qnc par flintc d'interert, & pour Je trouuer fans 
dro;(5lau londs pour les raifjns iul.iitcs, i! lut dc^laïc non rccciiable appel" * 
ianrip.ir Arreft des «grands iouis Je .Mi)uans,au mois d'Odubrc 1540. 

Reliai eux,ayans fait pioleflun en i'Ordre derain<5llcan de lerufiiem re- CLeui- 
ikuâs en Tlfle de Ma Le , ne iônt pas ainH : car cftam infiituez aux ariifes» 
pDur la confertiation de la foy de lefus Chrift » ont veu qui ne les doit etti- fiUct u 
pdcherde fiiccedcr»pour n eflrehorsdu monde. Seuletneatnêfepouuans 
aurier,&ayan$ moyen à i^occafiondeleurtcligio dcftre pourueusdc c6- frao^oii.' 
mandcrics,<] lî leur eft Tuffirant entretien durant leur vie , n'ont ancun inte- i j^^^ 
rcft d'auoir chofc pr<^pre: car ils ne laifTent hciiticrsj&rce moyen a cilcrc- 8./ 
ftraincl ledroift de fucceder par eux au fnnple vfutruiâ; fans propriété îa- 

2uel le eft afTeuree de retourner aux plus prochains, (jui s entend en toutes 
iccefiîons , ^'rent direâes de pere > ou mere, & autres af<«ndaiiSroabiefi 
«oUaterales de fretes9rattrs»Qoc]es,cdufins,& autres que iefîUts Cheualitn 
Iteuent recue'llfn& ainfiaefté iug<f par plufieurs Arrefls de Paris. Autant 
«la eft^ âk pour les (îllcs Ret^teafiesdu ticfs Ordre de S.François cfqiiai- 
les jra plus grande raifonxar elles fc peuuent marier perglof. w c^ip. am ex 
'od.de frnt.excomm.in clemev. auquel cas de mariage elles fuccedent en pro- 

pncic,& ùcMes demeorcac eu Jiciigio^ >. pcuueat Xeulemenc fucceder en v- 
fuiiiuO. . ..... 



1 1 8 1 i,De fuccepons légitime s yC^c, Lnm x X i . 

^Tls ne laissent HERiTiEKs JhcncpeuucnttellerjorcsquclcPape 
les cuft dtf| cn(fï Arrt rts de Pans,donnc le Roy prcfeiu,le 12.de MaiSijSf. 
Choppin au premier liuie du domaine de FranceiùU45.att«7, 
4PEVVBNT SfcVLiMBNT SVCCtntlLBlIVSVYRVICT.] faobot 611 (OB 

Manue]«Mir#r^« MbnMbmjnfiietà\ï€[ût\ cecy sefté pristneâftMomefe- 
ftrîâionyChoppin ao 1 i u : e 5 Vr prtfiffi^fMfiicor.pant 5. r^^. 8.4r/.4.& au a.lU 
tircir/Swr<i/>ff/ir.titre dcriiici»art.9.c*crt qu'elles fuccedcnt finon qu'eJicf 
aycnt voné cloQure.Et pour la rucceili64cidiu Ciicuaiicfi* Y.Cacon iioiTC 
7.ch.Z25«& Maynardiiuie i.chap.17. 

IT. 



Lcpa 
fadipM comme 



iricidcjfratricidcjou horaicide,re fuccede point àfon parent occis: 

, ne font les ddcendtos de luf.Ca efté j'opi nion de Bart^ f'ff^Jî, 

ieu^ ** f ««r afi^.u/féir.^r9hià-Scàc Bal J.if» Lkâreii*fdi,CuU bù fuiù.vtinÀtg- Et aînfi 
4loiK vca iiig<5 pat Atrcft de Pari^en Tan ijçi.pour les b:6s de Hiâiier Rabbeyqui 
wS^dS Moit fait occire fon frcre,& àeaufe de ce , futcon V.mncàeftre traîné, ÔC 
M-cMs pcnrîu îu p,iber, 5c fesb'ens de pays coullumier conhfi|iicz,ceux de pays de 
**** droict elcrit lailI'cz.Tux hericiers*»^ iz/rr/^^^iprcs auoir prisfut iccux Ja fom- 
mc de 50o.liuics,poLir cftre diftribuez pour lame du (îcfuiî(5k:&: ceux qu'il 
auoit eux de la focceflion de fondit frcre,à li y oftez, & rciçiuis à la Cour 
, . pour pareille <fiftnbutiô>& débouté 4*iceDx,Perceua! Rabbe pi us procbaiiu 
. £Et notez que inJ^nm ne repelUmr à futeeffUnt exceftione indi9mtMfiê^i/L 
mJi/ccyf.aHtdjtm €Htnfcript.ffM tUi^uibHi^vtinâig. Ainfile lient Bal.cif/«|.Ç* 
éd l'f^lctd^dr in i.htredttM C.de tu. tfutlfttétVt itjdig, £t ptnts tndignU ftmdoet 
hdredttjs (îfifats noitf auferrtJfi feruH* S*')f*if^<^f Ifg.U.his eoftfeefuenter.ff^ 
miUherafc.V oyçz Robert»r^riiwi iftdtcafar;{mJi(;.ycap.7. V.l'Ai rclt îi.dc ce 
Tk.& TArreft i.du Tic.4.dc ce liurc Mayi-ard liuic j.dc leiQucft.cha.94, 
I.C.] . ^ III. 
d i«/* « lAcrc^itc du pcre non acceptée par le fits pciit eftrc acceptée par le fils 
hoirie he diidic (î!s dcfîicl,aaquel tel droiCt d'accepter elt licreditaire:ce qtti n*eft pas 
tf«4.uire. cri autres f^cceflT >ns. Et aînfi fut iugé par Acreft de Paris delà vigile de 
Noël i^su[LueiM lih.B.nt.io c/^.i ] 

[Toutesfbis li le pere eftoicviuant & fon fils vouluft dnconfentement 
de Ion perc,3pprehender vne fucccfsiô cfchcuc 3u perc,le 6 s n't fcraadmi* 
ne receu«blc,qi.e le pere n'ait au préalable répudie ladite fuccei iô, S; n'cft 
■ le fecc nd héritier receuabîc à apprchédcr vne hérédité auit que le prcm'cr 
& plus proche''n'ai'c4repwli^ainu iugé entre Dame Matie'deTabard vefoe 
de defunâ Meflire leS Deftrumcl Cheualief,& Michel Defti umel fib 
appellan^duGouuerncurde Montd'd"cr;5: G'J'H. Deriuil. Elcoycr cura- 
tcjr de Fia-ii^ois -^u Courclfils de M. Guil. duCourel Confeiller 'Balliif ' 
d'Amiens iû/ dilanc héritier de feu Louys deFricourt viuâ: lieur de P.'ain- 
ui!!c incic que le Iv.v.c à auo ti'auoir peu piller outre, à ordonner que ics :ip- 
pclian'- uciciiJiûicnià la Complainte au préjudice d'vn appointcmcnt en 
(iroiâ fiircequcles appellans atioîent requis que le pere euH àdeclarers*il 
' eftoie héritier dudit Fricoar,oà qult euft à renoncer» 9c que ce n^câoic 
fez d'émanciper îrn de fes îcanes en£ins , & quHl £illoit âaiet le bafton îm 
porter héritier on renoncer.Arreft en plaidât le i6.Hoaieiiibre 15^5.^. B#l 
titdiUum in cap. Raynutita ext.de ttfimn. in verk. ^ vxtrwmmmi nuM6m 

lUJU Si 
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1. Dt Succefions légitimes ^ Uure xxii 1 18^ . 

' ' ' ' 1 1 1 1. 

Si cft-ce pourtant qu'auparauant tel , &p!u? grand Honte ano't cft^ mis J^**^ 
en termes, & vuidé en Parlement à Paris , cnirc Mailtrc Arnoult Hcirdir, i»iu» foct. 
dr confors demandeurs d'vn? part , & Guillaume , Pierre,*: Jacques Païens 
défendeurs, à fç.iuoir li en ligne collatérale h^rfdttM non M.i$tu trmnfmatt- 
rr/«r.Aiicuns de Mcf.ieurs tcnoient que non , par 1 » decifiun de droicl no- 
toire. Lcsauires icno'eiu Taffirmatlue , & qu'en Fia icc la dirpofition de 
àïoiù. touchant lefdites tranfm'fsions n'a point dc4ieu, obAant la coullumc 
gcnetale,par laquelle le mort failii le vif Ion plu<! procha n,& plus hab.-le à 
lu/ fucce jcr, par vci tu de laquelle couftuine ils u-noicnt non ieu'enicnt la 
poffcfsiO, mais la propriccc des chofcs héréditaires cftve acquifc audit plus 
prochain,& pour ccftc partie comme plus fiine , &: auio.ird'huy praiftiqnee 
en Frûce,f/M/M, en pays de droid cfciit où telle coullumccft rcccuc, fut iu- 
gé par Arieft du6.Iuin 1534. ' — . 

V. 

La donation faite au fils , & U conditutton de dot faite à la iîMef & autres 
biens qu'on nomme profelitfs venus du pere,luy iciourncnt a,(\ le fils ou la prof^ô p, 
fiilc menrét fanscîfàns: finon que par le contexte delà donation ouconfti- bico» »*- 
ttition ils deulfent paruenir à autres du confcntcment du pere.Et s'il y a en- it7e"fi 
fànsle pere n y peut rien pretcndîe././^ar m ps-re profeUj. C./aht.mérrim.(^ if fiu 
ihi gIof.(ir pfT Bdr.in l.pofi doTem^vrrfic.^Miro.ff folMt.m^trirnJ.cwn multd C.de ^""ea- 
dortéir.ante nupt.c^Lfi' Uberù ^ Mttth.doJ déitét eo.tit. "Et ainfi fut iugc par Ar- (*au 
red de Grenoble au mois de Îuini46i. au procez delà Rochechinard. La ' . 
matière de cet Arrcfteft amplement déclarée en deux Arrefts de Tholofc 
cj dclfus mi$,& loge2.[Voycz l'Arrefl lo.du titre de ces mots an .b5gi.s.] 
M LvY RETovRNENT]enticrcmcnr,ransquclesfreiesyj>u;(rent riêpre- • * 
tendre./.z.C.</e hnii efut UbAiern en la mere,fî elle a donne ou conftituc en 
cJor.Arre.t de Paris donné le j.d'Aouft 155*. Choppin aulicuprcallcguéen 
PArrell i.de ce titre. 

• VL ' 

Les Maiftk-es & Go .inerneurs du fain^b Efpiit à Paris ne r;ccedent point taecttrA 
és enfans trauue2 , & dont ils ont ladminHiiation, s'ils décèdent mineurs 
de v ngt cinq ans.Et ainlî fut iu^c par Arrcft de Paris^la vigile de Noël mil Erp",.*"^ 
cinq cens cinquante Se vn. 

VU. 

Au douaire la'fTc par la femme fucccdcnt les héritiers paternels , dont il ^""J^' 
efl vcnu,foit que ledit douaire eftcouftumier , ou prefix. Et ainfi fût iugc retooc- 
par Arreft deP iris4 la vigilede Noël 1551. [Parainfi le douaire couftumier""' 
logé paternel : comme par Aïreft gênerai du 17.de Mars 1573. & encor qu'il 
foit propre aux enfans,ccla s'entend eù fuperfiiitèut, <^fine ture mccrefttndt,- 
U eft vray que douaire affîgné en argent & fans retour, ert teputc matetrel: . 
iugc au procez de Mandri & fcs cohéritiers, de Geofrined'Angn^ en Mais 
mil cinq cens feptantc trois.B.] ^ 
« Ainsi F VT ivGE Par ARTvEST DE Paris. ] Le contraire auoii efté 
décidé auparauantj)ourlct marernclr,par Arreft dûz.deltiin 1557* qui de- 
puis a efté rcuoque,tar:t p r fArreti icy in'eré, lequel fut donné ao rapport^ 
de M.Senneton, qve p ît aj.re^ • 17. de Mars 1573. Choppin ao 3 Jiure du: 
domaine de Francc:,a,.i3.art.^ 'JJ.Luciurn hb.S.t$t.i.y4r»u. 



ii84 ^ hDeficceJJwm legitimesJéimeM^ 

^ m£ Mictiquee par tout en pays de dfoiâdcricà l(.tiioî«qoe les freret fiiniittU 
la niete, f^cccdec àlcUT frère def und auec k$ pcre & mcre^Ieinent.Mais aufl! sU 

tiX fculcinct patcrnel5,ou vterins, 'h ncfiiccedét Doint, 

«ttt «on>- tant que le perc ou \ % merc fc croui:cnt eu vie:Ià où de Jroîd incieQ .îs fuc- 
J^*r rc' cedoienf; l.nn.tn prmc.C'tdTeriHlLi;^ l.df emAfiCpMiJ.C.tlf /f^ft.kéreJ.qm 
,flcr. font cocngce , comme cft amplement déclare lur iadiie auth.<j^»//fl.&au- 
iourd'huy notamment Te pradiaueladice correâion és cas qui s'cnfuiue/it; 
hfya»mtqme ù an (lett defiinâ laruit vn frère paterne! auec la lacre du de- ^ 
iîulâlainercfilceedepdar le çiutprioaduementr^ le frjere paterock&ait 
c6traife,dce fcerelaiflè frères vterins aucc le pcrc,Us (ont exclos,& la rocre 
emporte tom.Cmt.eùnf.i^i.voLi*(i- PaulM C^-*" ^'^^ 4uth-â(fnnUo» tt 
ainiî fut iugc par Art ell de Bordeaux confirmati-f i'vnc Semence du Sencf- 
chal de Gu'enncle 7. de Septembre 15x7. pour M. Guillaume Gereftc Se- 
crétaire du Roy contre M. Innocent, 6l Ican de l oruaiiies frères appellans. 
L'auuc poind qui clique il le irerc furuiunnt cft vta'in,à rçauoir s'il fuccc- 
de aoec kmerc^CSt s'il eft paternel auec le perça eftë <loatciULl.*autb€dq|)e 
ir/MiflMie reçoit e(clitf cas que le pere>oa la inere>&ezclot tous les frerci^ 
s'i Is ne foni germains. Toute*ioi$ iê trouiientiqui font d'aduis comme de 
chofe raifonnablcqu'vn pereou mcrepourla grand* conjonction de leurs 
enfâns ncles doiucric priher du \.o\\X. fapnmo titre centra effet dicenâum. Et à 
défaut de pcrc,ou mcie, li :\x frcrc dcfunct liiruiucnt les vns vcerins,&: les 
Sacceflion autres paternc!s,les vterins çmpoitcnt les biens qu li auoli de La merci&: les 
drêtrefrc- paternels,ceux que le défunt auoit ^cïCy\QàïiCorn.conf.'j .vol.y Akx, 
jf^.e iTou '<>^f ') »t*.^M,^ Vày veiidooter en autre poinâ concernant le précèdent 1^ 
i^ycuie 1 fçauoir qaan<iUn*yaftiniiuant pcre nymeré aucc les frères ou fôeucs d^vs 
p«w ^ coilé»inatSf a ateoKou ayeule feulcii ét auec lefdits frères ou fa ursiî Tafeul 
deoMM. on J^cule a meimc droiét d'cxdorrc lefdits frères & ta'!:rs«& fîicceder pour 
le tour, tout ain(î,qMc les pere d< mcre. Ladite authentique dfftrBo* par 
ce mot parentesydi après par ces iDOts vocamurcum afcendenttbus graàu prt- 
.nOT^,3"^«l'cni:cttd cxprcllemcncamfupar i'inicrprctaiion fa' te par Vlpian, 
ÔL pai CaGlus,qui font d'aduis que ce mot parentes^ s'entend non fculcuicc 

hkera mtemfndt m m V0eémd,& tn Utkmmnm appeU*fmnt,f^ in t^^mfii' 
Tt,§Mer ota m /^ dê wrifji^mfie.psit ainfi ra)'cul,our;.ycule, ù fautedu pcie 
OU de la mercdoiuem en telles fucccffiôs ^rciot(ele:> frères ou fceurs vte- 
rins ou confan^insjtout a'nfi que le pere>on la mcrr,Gn«; d-ffcren<ej&:dc 
ce ell forme!!', mcjjt par'e m §. confe^uens.in 4Hth.de h tre Ul-m jb mie/}, en 
ces \nQV,pa(er au/em^aitimatery aut ahj parertescm ibuf ex laiert ccniudlu 
fftdfenMtHr^fiJii f*»Ur$hmex vtfotjne parité exceptu.AuxG Je lieni Ba d.i»i« 
maihdrfu9ih»A0gM»miAMn9ehg fect.mtiMpHn. De là s'éfuitq -'à faute 
•defdits pere oiï mere>t*ayeol ou ayêt. le doit (iic eder auec les frères ou faufs 
gemiaiMpO» Ies.«sclorfe fnand ils ne font germa'ns. Toutesfbis diéék» 
••ycii' nu lycwle ne font lemajieztla portion pou liquelle iUpanicpent a- 
ircc lertJir<: freres,& fœ Jts germains du def .nd cft eferuce en proprie^c es 
fi cret du \ t i^crfu<5t & !'vrufru!<5l la (le à l'ayeui OU à r^eule«££««nM i)^^ 

^ £Poutlc 
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I. De fuccefions légitimes Xfure XX tl 1 1 85 

fPdur le regard de ce qui cftdicau commencement de ccft Arrcft , que 
les frères furuiuanSjfucccJcc k leur frère defunft,auec les pcic & mcre ega- . 
lementjla loy dit cum proxime afcendentibm-.ndeo, que fclon l'opinion com- 
munçfrMtres mn exclndunt aunm Muiam , ffd curn tlhs admittumitr, & ne 
fuccedent fcuiement/r^^/ C^/orow.mais frarrum forêrum fUj.nuthen.vt Q^^f^^^^ 
fidtrumÇlij. Au rcftc fuiuanc le rcxce de la Coullumc de Paris , que Pere de° pTiî 
mtrefucccdh k leurs ey^féns decedei.,[ans hotrs procréés de leurs corps en meu- 
àles ^ confuefisyhy cul & l'ayeule font comprins,54r/.c^ DD.inUiùerorii, "** 
Uuxtainterpretaiiontrn,deverb.pgmf.h>^ . " 

M Si l' a y e y l o V aykvle a mfsmÉ droict d' e X cl o r- 
Xelesdits prer ts.JL'ayeul en fucccflTion i*c fon ncueu cft prcfcrcatix 
frères ou fœurs dVn code. Guid. Pap. confit. \6j. Voire quand bien ils fe- 
roient defes defccndans tucCme.BdJd-e0nfi!.}66.inctp.Mater <jua tranfmtt ad 
fecHndMVOtA.wfin.ltb.^»T* 

IX. • 

En fùcccfTîon collatérale celuy qui cft plus prochain en degrc,!iors les SiceeiCo» 
tehnesdereprerciKationjdoit fucceder pour le tout au defunéè , ores qu'il uL'""? 
JOJt du coltc marcrnei.Et n a lieu la rcigle patertmpétternis , marernM mater- rrpce.>n. 

finô qu'il v ait couflume au contraîrc.Et ainfi fût iucé par Arreft de Pa- 
ris,anîliqucrc'cite de Luc au titre des hcrcditcz/i^ Ari eftj.IinreS. Joi» lei- 

(CedArreflC^ fcmbhbles dépendent delà diuerfc dilpoHiion des Cou-*'"' 
ftumes en pays couflumicr.B.] 
•» • 

X. . • 

Par Arrcrt de Paris de la vigile de Noël en Tan 1550. fut iugé fur certaine Feuétie 
appellation relcucc à la Cour du iugcment des Requeftes du Palais , qu'en jrr'h'jji 
/îicccfllon collatérale les focurs & ncucux proci ccz d'elles cftoiét recei:ables b«ibâ- 
à fucceder, auec les neucux des frères du defunét, e's fiefs &chofcs nobles, '** 
ïionobftant la loy feudale, qui fuft rcmonftree cflre barbare & inhumaine: 
fmon toutesfois qu'il y euft couftume locale au contrarse y comme à Ch»r- 
trefjlaqueilc il faut fuiure pour les chofes y /ituccs. 

[ Quand il elt dit par la Couftume de Chartre & autres , qu'en fuccedlqn 
collatérale,! es filles ne prennent rien au ficfs,cela ne fe reftraint aux neueux 
& niece:mais s'cflend aux tantes mcfmc,tellemcnt que par Arreft cotre la 
fcntêce des requeftes du Palais,les neucux de frere>de Guillaume Pillauoi- 
re excluerct leur tame,4/W s'ils cuffent efté fils de la fœur, Arreft du lo.dc 
Mars I547.I54J-3 

XI. 

• L'ancienne difficulté mcuc entre Accurfe en la glof.iw âuthen. ceffante, Q. SjJcecflîoo 
àe Ifgit h^red'dWnc part,& Azo , & pluficurs autses de fa fuite d'autre part, coni?i?enî 
comme fe doiuent reiglerlcs portions des fucccflcurs lors qu'enfàns Je ^^^«jt 
plufieu s frères (iiccedent à leur oncle 4 , qui n'a lailfé aucuns frères : mais neucui. 
feulement enfans de fcs freres,a dure longuement fans cftre refoluc. Azo a 
tenu que telle fucceflfion fe doit diuifer par tcftcs, i^: également entre tons, • 
& à chacun pour fa portion virile pertext. in l.i.ff. de fuis , çfr tej^it. hjtred, 
CÎr Ur» Irge C»d eod.ftrM.Ho/ltenf.Bald.(îr Sd/ic.Voni fuiiiy. Accurfe fur l'au- 
thwntiquc.fr/^/î/r.c^ inl.l^Jin.ff./ipars bdred. pttm. a tenu le contraire, à 
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^ '(^^n iaCour,&poiir caufc.Dîtanx parties à Bordeaux enParlement le S* 
luîllet if74,Deponntc. An dernier as ûos aiiaiiidome oa hcctdtinftir- 
pii.T. 

.... ^ï^- 
tl'opinion d'Azo,par laquelle les coudas fucccJcnt far teftcs, a efté fui- 

. nie par ArrelldePans,clu ij.Deccmb.i5i6.Icqucl Arreft futcôclu,lcs ch4- mc«,8c c« 
brés des Enoueftes aflèmblees qui eftoienc deiii de ce tempsyi la ppurfoite * 
de RegnaudNoletyContrè Marguerite deOs'^t^iii^^tSurapport-demoii- 
fieur fiarihelemy.Hc nuparauant parautre Arreft du ij. on 14. iour Je Mari . 
J5iz entre îean CamufatA' femme appelîansdu Baillif de Sens,& Nico- 
las de la FaL!,en b pcti e chambre des Ènqucftes,^: depuis par autre Arreft 
dui4.iour de Nfars 1^59. parles i.&ri. chambres des Enqucîles.Catiuncula 
- cnlâParaphrale lui 1 i tillicute,a clcnt que l'i 15i9.cn vnc dietc tenue à Spi- 
fepar l'Ëmpcrcur>& Piinces Elefbcurs de l'Empircjaucant en fut ordonne. 
FTheopliile tïtJU U^èm,Agn,fuccef. & Zafe iont de mdfine opinion.] 
[Ce chapic.ix.eft ci» de Lucios ltb.%.tit.xo.Ar/flâ€ii. Au refte les Que- 
ffiohs traittees es il (i.&r i;.ch^itres fontreglez par les Coadumesdecha-* 
cnncProuincc,& qui dcfircra en voir d'auant/'r'c,lifece queChoppîn a cf- 
crit en l'art. 317.dc la Couftumc de Pans,cr/«^.5.De priuileg.ruTï.c. 8. Tira- " 
queau du rccraift lignagier.glof.ii«& MaynardcnfesQueftionsyii-^' 
urc6.chap.9j.I.C] * 

XIIL 

DepQtspar autres Arrefis deParis telles opinions ont elle accordées » & 

le doute refolo ï fçauoir > que par l'opinion d'Azo les coulîns fuccedent à més.&7^ 
leur coufin germain par telles, pourucu qu'il n'y aitaucçcux oncle^juan't, '"'«•"^^ 

&s'il y a oncle viuant,lefd"ts confins viennent auecluy par lids, cfr infitr- 
pisiCiviut la glofedc ['Awthcn.ccjf/fntr.Eti'wù fut iugépar Arrcll de Paris, 
ledernici iour de luin i574.conireHiIaîtePaftourcauappellaac > cappoc- 

^ tant monfieur Senncton. 

[ Icy &î€t à noter , que û llieriâer atim hotr^^ oonrent» Tonde peut du 
confentemenc de fon frêne 00 & iceur r'appellcr \ fa fîftceision» fes ncueux 
auec fon firere ou fœu r,&^tre qu'ils fuccedent ega!ement.Iagé le ièptiefme 
lourde Septembre,rani564.en protronciation d'Arrefts generaux.par mô- 
ficur le Prefident Se^«ier,entre]cs cnfans héritiers de Claude de Marie, & 
Nicole de Marie leur tante fœur de ieurdite merc,touchât la fucccfsion de 
Louys de Marie oncle dcfdics hciitiers, & frère de leur mere 6c de ladite 
NicoIcXa quedion principale e(loit,fçauoir (î la DamoifelleNicoleiayant 
ibuÛcric le teftament d« (bn &ere Louy 5,appellant fes neueux à la fuccef- 

. ûoOfViéUàâimr emjhnf^L^ Cour nonobftant les lettres par elle obtenues» 
pour en eftre releuee,& icclles fondées fur ignorance,craintc & reucrcnce, 
attendu la leâure du tellament à elle faiâe déboutant icelle de fes lettres, 
ordonna que partage fe feroit également fans defpens, dommages & inte- 
rcftJcy fe peut adioufterl'Arreft daPrefidcnt dcThouyprononcé cnrobbc 
roDgclc2.iour d'Auril IJ7I.B J 

XIV. Mft\t- 

CheuaVieradeikina lean de leru&lem iqnt Religieux, ^ Temblercrit 
qtfibdeoflêntcftKSComptiiis en la générale Couftume de ce Royaumes «cdcm. 
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dont fa;t mention Mafuccc titre de (ûaeffiontb. verfic. item per cnifuitufli' 
fUm.Cc ncâtmoins par Arccft de Paiis,icfdus Cheualiers ont cftc dçcUre% 
receuabl€s,à fuccedec àleors pere fiemercfayeul, ayeule & antres anédanH 
&és coUaceiauxt^t du co(lé paternel c^e maternel : mais cela ièalémeiiK 
pour en io.utr leur vit durant èc comme (impies vfiifruâuaires » & qoe k 
tout reuienc à leurs prochains parcns & h ibiies à fuccedcr. Autant en a eft4 
dit pour les Rcîîc^icufcs du tiers ordie de faiiKft François,lcrquclIcsont efié 
déclarées auoii libellé de fiiccciieç âcdcioy umios ftr gJl9lf»mtêf*am*Ji^ 
99 de fentent.excsm.in Clément» 
[Voyez cy dellus i Arrcft piemier.Ec r.oïc^ que les Cheualiers de Ciind, 
WwST. Ictufalcm habent te^amentt f^iwm j) .^jJinAm , PeeuHm Mirt* 

hm peu' /^o^jMM^nonobftant leur vau.Comme Ce colliged*vn ArrçjR dôoé le 9. îoot 
MM^jS» d'Auril ij66.auant Pafi^ue. Le grand Prieur de Menibas commandeur de 
fmÊfru, Flandres nomme ValleeiCheual ier de S.Ican^yanc difpofé du quart de (es 
biens en fiucur de fcs noueux, cft uu Ic.Uc Commâ leur mort riche dcqua- 
. tre vini;r mille llures d'argent, & vingt mille de vaillellcs & tapi(îeric,aucc 
' IcProiTiircur gênerai du Roy » & ceux de Tordre empcfcluns, fut die que la 
Quatiicitne pai cic des deniers leroic deliuree aufdits ncueuX)atiédu ^ue le- 
dit Conimandeur auoit légué par permti&on dtt Toperieur «lejordrcw Plus 
leur ^rent adiugees cinq cens Hures , pour le pecul & feruice à eus ùiâ à 
roncle,&le reftea rOrdre>&uoo.l]urcs aux pauurcs.M. Scguler pronon* 
$a les Airelb geneRut2:& elcriuit du Lac en ceûe caufetB.] 

XIV. 

» fl 

% 

JJJ**^^^ Ce a c[[é notable fut la Couftumc de Paris , de fucccflîon en ligne colla- 

coHaeeralcoinminit&nondupeceny de 
uel sli euft efté p ru p r c du cofie du peree- 
te,qa*il euft apparcenuaux confanguins du coOc paternel > & 
«nirecoa ^i^cuftcft^delaniere,au(Èé5parens du cofté maternel :& (1 acquis par les 
fin get- pcrc &{ merc,aut3nt à l'vn des cortez qu'à l'autre. Et là dc'Ius faut confidc- . 
^ep"tf,& ^^^'^ luiifccnfultes qu'Hinpcrcurs,ayans rcJgfc 

viurivr*$ le fàitfl des Hicceflionsjont eu touliours clg ird quand ce eîl venu à la ligne 
Jicf!'* collateraicja ia luurce des biés entre iei keres,& cuians des frcrcs,£ans pre- 
rogatiue de degr c , pater/iâ pmtrnié > ^ viciffim-méitirita msttrnù : naa i s pofl 
ftMMi fmrHmtjue [i/tos.n\i pas eftéoon(ideree ladite (butce des biens ; mats 
feulement ladite prcrogatiue de degré , ^ ce pour le regard ées biens qui 
ontprocedédes arcendansrcat d'iceux leiiiblc que la fucccfsion cfldeuëna* 
tureîlemcnt és defccndans.C'cft la matière de tout le ùtrcide ieçit.hdtred.8C 
de PAuthent.^fl/? fr4trex,S>c de la loy de ematicipatii.Màh la Couftumc déro- 
geant au droift , a voulu que touliours foitconfîderec ladite (ourcc des 
vict)s,iy ^ttod paternap4terms,(jrinafernam4ternii félon les branches , non 
iêulement entre les frères & leurs enfans : mais mervlteriores colUterétIeu 
Touteiifbisii les biens ptocedotencnon des afcendans» mais d^va coUate- 
ra! » le doute lut grand en la fiicce(sion des propres on aduîfc i -rorigino • 
des biens , ou à la prcrogatiue dudegréi Afç^uoirfivnfrereacquicrt 
^ meurt aptes v 4c laUTc pouc iacctfcor 6xk £:ecff auquel {ànant ledSc \ 

acouefts. 
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acqucft a cft^ faid propre s'il deccdc:commc en noflrc faid la qucnion cft 
cnuc le parents du coftc pucrnel , & ceux du coftc maternel, à qui IcrdiLs 
biens aiitrcsfois acquis par le premier frcrc,auqncl par le dernier a elle fuc- 
ccdé,deuienneni:veu que ledit Irere dernier mort leur cft parent commun. 
Celle qucftion cft iraiitee par ClulTan in RubrAts fuccefsions-S.g.T/ery/f.cn 
prochain , combien que ce ne foie en tout le mcfme cas : & s'il aducnoit/c- 
roit iugc contre fon opinion : oir les raifons qu'il a alléguées, auroient liea 
.en la luccefsion de l'oncle. Finablcment par Arrcft de Paris , prononce le 
ircziefmc iour d'Auril i548.3iiant Pafque$,fui iug<? au rapport de Monlicur 
B3rtel.au profil diidit PieircCourtilicr , auquel comme plus prochain de 

^ Htw Pierre Raoul,du codé dont luy eftoiéi procédez IcfJirs hei it.iges > qu'e- ' • 
ftoient Ican , & Marguerite fat adiugec la fucccfsion dudit Pleric Raoul 

. pour le tout:&: ce d'autant que lefdits neritagcs ne procedoient de plus haut 
que dcfdits lean , & Marguerite , qui auoicf.t commencé en eux , & qui les 
auoient acquis. /7ron n'a voulu remonter plus haut aux parents du pcrc 
ny aux parents de la merercar on cuft peu alîcr /« wfinitkm,:k{i{si aux parents 

• de l'ayculide rayeulcjbifayeul & bifàyeule. A celle caufe fut aduile & iugé, 
que quand l'heritace commence au collatéral, il ne fourche contremonr,c<c 
demeure en la perlonnc où il a eu foncommencemenr,& fLflîteftre le plus 
prochain du dcfonft , de la fuccefsion duquel eft queftion, du coftc dudit 
coilareral : auquel il auoit commencé, fans ret^ardcr aux parent<s du pere,ou ' 
de la mer<:d'iceluy collatéral. Et puis qu'il fuffitd'ellre parent du coftc & . • . 
ligne dont procèdent les héritages , à celuy auquel on fuccedc,&: ell le plus 
prochiîn du defunéljdcl.^ HiccelMon duquel ellqueftion, faut appofer la li- * 
%nc,jH€hahei duo pknHA in ^eomerriA: IcpTCmlcr poinù en Iz^cifor.ne de ' 
celuy à qui il faut luccedcr & l'autre poinél en la perfonne dont procèdent 
les héritages ; de monter plus haut, fcroit aWcr in infinitumt contre le na- 

^ turel de la ligne,qui a deux points arre/lez Si ccrcains,i>; fîxo /o^erautrement 
fi on procède in tnjînitkm,nc fera plus appel lec ligne,/^^i ma^tj ctrculus. De 

/ cet A rrcl},ell fort nçtable à retenir I qi e quand rheritage,&im- 

meiiblc part d'vn collatéral , & qu'en luy ledit héritage a commcncé,& ne 
luy procède de plus haut il ne fourche ny branche plus haut que ledit colI> 
tcraI,dont cft venii,&: a commence ledit h.ritage.l ay depuis veu ce qu'a o- 
crit M.Imbcrt en fon Enchir. in vcrb.fticajfionts , qui acquicfcc fort à l'opi- 
nion de Chairan.contrc cell ArrcfL - ' 

• * 

■ V. 

Xe faifl aduenu depuis iugc en la grand' chambre des Enquertcs,de l'ad- oe nef. 
^ uis des autres Châbres eft notable, à fçaupir qu'vn pere n'ayant rien que de 
Tes acquefts qu'il a lailîc à fon fils,lcquel fils meurt après fans enfansdclaif- 
fcz pluficurs coufinsji /çauoir germains du cofté paternel,&. remuez de ger- 
main du cofté maternchen forte que les troncs, dont dépendent leurs con- 
lânguiqitez,fe prennent de l'ayculj&ayeule du fils trcfpalfc', Je lafucceflîô 
duquel eft qucftion:mais ne fe trouue que lefdîts ayeul ayeule eufïcnt au- 
cuns biens,& viennent les biens du pere,duquel lefdits coufms refont au- 
cunement defcendus. Les coufins germains dient , qu'ils doiuent auoir le 
tout,pour eftrc plus prochains, &: aufsi du coftc paternel. Les autres dient 
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ludit François RoufTeau pat Je trcfpas Judit Antoine Roufleau Ton pcrc. • 
'Bx<Of»àmfié rfncini<^^$dc(pciisdc lacaufc d appel,& de la cauicpriniipa- 
le it éi dommages & interefts.[AiiiCfiir hk.Z4it,i0JMU^'\ 

[En incerpreunt la Couftumc de Parissfut die par Arrcft du dernier ionr ^« 
deAfa/tinil ciaqcens (bjxance>poar Alexandre & Charles les Duchats,aue "'^ 
aux biens acquis par perc faits propres aux fils,3prcs la mort duJit fils : me- " ' 
ccdcnt les coufiQs germains & autres paréos ^^taaeU^fxciHfitfidtrikm v$é- 

XVIII. 

Le douaire de la mère e(l propre aux enfkns du maria^ , Se quand Tvn poaaiit^ 
îceuc va de vie il trcfpas , Ica sutrcîenfans dudit mariage (îiniiuant Hicce* 
dent à la part & portion du douaire qui attoit coinpet^«& appanenu au pre- maruge 
mourant,Et n'y fucccdcnt les cnfans d'vn autre mai iage,iant qu'il y en aura *'!âtoài^ 
dudit marlage,du douairc,duqueI cH qucHion.De ce fut iuge par Arrcf\ de pcmatiue» ' 
Paris,du i.iour de luin, vigile de la Pcntccoftc mil cinq cens vingt cinq, en- ***** 
irc monficurde Louutcrcs Conrciller,&: conforts appcllans des Rcqucftcs 
duPalais,& monfieut Sanguin Confeillcr,& conforts intimez d'auiic-C'cit 
la dilpofition du drolft communirâ AaÂintJ»êru*& mAtahtniuid t9t(k» 

l§s.â*fitmià,nMt.C' 

[ Voy cy dclîus mefme^dtre Arred fcniicrmc. Ne laifTe pas toctcsfois le-* 
dit douaire d'cftrc réputé paterncl,de forte que les enfans du fécond &autre 
lid:,fucccdent à la fucccffion également d'vn enfant dccedé , cftant du pre- 
mier lid,aucc les antres frères ou focurs conlanguin^ dudit premier liél. Et 
ft*a lieu le dcoift accrcfeendt aut non decrefcendt , au profit des enfaiis dudit 
premier liâ,pour cxclurre les en£ins du fécond lid en ladite fucccilîon.Iu- < 
gé par Arreilt foleoinel prononcé en robbe rouge le diitTeptiefine ioor de 
Mars mil ci nq cens (cptante^trois « par le PreHdent Hennequin t au profit 
dVnimimé,auquel contre la Iceur du premier liâ>auoit cflcadiugé partage 
des biens d'vn vere con(jinguio>donc appeidu Preuoft.B.] 

XIX. 

L'Edid Prétoire, &: ancien côtcnu par le drci(5l des Romains pour le re- siweefliM 
glcmcnt des fuccc(rionS4^ tnit/lait vm lequel le j»ary fucccde a la Icmmc, «lemary* 
& elle à fon mary à faute d'héritiers icgîtimes » a dké fttiuy & prattia uc es [TclU»^ 
lieux de droîâ elcrît 9c aillcurs>oà n'y a contraire Couftume f 8c ainun efié ^[ 
îqgé par Atreft dc P^ris entre parties de la Rochelle 9 comme ditlmben».fif^,^ 
Cela eft contenu en la loyprcmicre,C.t';;^^t'rr,c^vx*r. " ' 

[Suiuant ce il y a Arreft dans Choppîn Itb.i.de domaniê Frane.cdp.h.rrnm. 
9. pour la vefuc de dcfunft Frappon qui fut préférée pour la fucccffion de 
^ foamary,à mon heur le Duc dcMonrpéfîer, comme Seigneur dcChampi- 

Îmyt&enmcsQueftions notables vn prononce fblenncllcmcnt par mon- 
teur è premier Prefidcm do Harlay le 7. Aooft tteo. au profit de Marb 
Moulier & Anne du Carroy U (cm me anpanùanc vefbe de feu m a i (\ r e lac» 
ques Migordin Pradicien,au<)aeleUerucceda,àreiclu(ioiideniefficeIean 
Sire Dubcnil,Comtc de Sanfcrrc , appcllant d'vne fentcnce donnée prr le 
Biilly deBcrryou fon Lieutenant à BourgeSjl'Arrcll cfl amplement en ma 
Qiidlj^MaaSi >laxnardJ«8.diapa5.&1.4.cbap.i.de fcs QueH.I.C.] 
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XX. ' 
à^Sfé P^^'Ï^Couftumcdc Paris en ligne collatérale reprcfcntation n'a point 
fui U Coa de lieu I aa coniraire de la oouuclle conftituiion de lufttnienHlhliptfcitt; 
p»u' 4! ceftcoccilîon eft Conf yn douce » & s'eft meo procez pardenanc mc^ . 
htSime' Citat$ dtt Requeftes duPalaîs à PAris9 encre Mcdire Chriltoflidde Thou, 
feoiîuoir CbcualicrA' Confciller du Roy, & premier Prcfidcnt en la Cour , me(C- 
en I, -ne re maïftrc Nicolas , & Adrien de Thou Confcillers en la Jicc Cour,Augu. ' 
coiiâtcw- ftin Je Thou Adiiocu du Roy au Chafteict àParisJacqucs le Licur corrc- 
dlcurc.î la Chimbie des Compte?, & DaifioifelicIcannedeThou fa fem- 
mcjlacqjes de Sanguin Confciller en h Chambre des Eaux & Forefts, tu- 
' teuc &c curâicur des cnfans mineuis de W , & de feu damoifelleBiibe de 
Thou fa fcmmei hericiers de feu damoifelle Claude de Mecle demandeurs 
^iJc <^vne parc : 8c damoifelle Nicole de Merle defenderelîe d'autre p rc. Di- 
foyenc les demandeurs, que feu Monlicur maiftre Louys deMerJe en fon 
viumc Efcuycr , Seigneur de Bcaubou'^g leur oncle , long temps auani (on 
decci par donation /ïinple & irrcuocable , leur auoit donne tout ce qu'il 
pouuoit par la Couftumc , nempe , tous fcs meubles , & conqucfls immcu- 
bles,& le quint des propre^. Outre plus les auuit rappeliez à fa lucceOIon, 
& voulu quM$ vinliènc à partage , par reprefêntadon de dtoiolfèfle.Cbu* ' 
dé de Meclè leur mere^auec damoilelle Nicole de Mette (à foror, à laquelle 
pour cedecaufe il voulut , que telcontraét Fu{l fîgnihc , ce qui auroitefié 
fa'â. Qu*eD cefte volonté il auroir continué iufques à Ibn decez. Que. par 
fon refîn ncnt il auroit rcprins la mcHnc claufc de rappel. Q^e IcJit r.ip- 
pel a cflc fai'fl du con'entcmcnt de la defcndercllc , qui pour tcfinoigncr & 
alTeurer fa volonté a figné le tcftament. Confcqoemmcnt qu'ils edoicnt 
bien fondez à requerir,quc inucmaire , pj ilccjcftimation &: paitJgc fuHcnt 
fàiâ« de? biens dêlaiflèz par ledit dc^una leur oncle , ^ que la part & por- 
tion , qui eu (l peu appartenir à damotfelle Claude de Merle leur rhere,leur 
W&W*- fuftdeliurcc. Concluoientàce. La defcnderc(ïc au contraire fouftcnoît 
qu'il n'y auoit point d'apparence en leur demande , à laquelle la CouHume 
refiftoit entictcmcnt, & dcfcroît à elletoutcla fiicccflion, comtne pîus 
prochaine d'vn degré. Que les demandeurs ne pouuoicnt représenter 
leur incre,i;<rr mumcipalt td prohtbente. N'y faifoicnt rien les dllporuions 
du dcfund,qui n'a peu i^ïxcy^uinlegts infHoteSÏAmentoloCum habeant. Ne 
' iâloîts'arreftetila donation par eux mifeenauanc, comme eftancnullff 
M»r, par U mefcne couftume cfcricç, d9Kfjer,<:^ uUnirntviku • Or par la dona- 
''tfonil apparoifîoit le defundauoirdifpoie de vray en leur fâiicur de cout 
ce qu'il pouuoit faire , mais par mefnie coniexçe il s'eA re^erué de pou- 
Uoir tclter des chofcs données ,& eftoit dc^r.cuié en poflefïïon réelle & 
ti^'t. aâuellc , fans en ajoir lien deîîurc tufqucs à fondée "z. Que ce/le clau- 
fiïîp^ eftoit contre la nature ô^' fubfhnce de lafte , vitiabat a^um , & (ai- 
liu . fcir, qu'il n'y fàlloit auoir cfgar J en taçon du monde . maxime , que par la 
Çouftume iniHtution d'heiitier n*a point de lieu.- Que redit adè repfe- 
fétttoit inftitntion d'héritier.* Qn'it (àloit faire (èinBlttble Jugement du 
teAamenr; mm 9 par ce qtt*iïeftoiinuI , fuggeré contre la Icy mi'nîci- 
pale, tHmettMtn qmiM>€rmtinforme , Jes folenniiez fequifcs par la Coullu- 
xQc> A'ayaos.cilc loiifêcuees. Coofc^ait âtiolf/ifiné ledit tcûameut » mais 



Digitized by Google 



i,De luccepons légitimas, Liurc x x ï . » 1 193 

àuffiquccVftoit/jif^«,c^ Wrf»<)/^<j/ry?4/ffrftr,t/f /fy?Âf^ comme par- itzafeèr» 

ticjny pourauoir confcniy audit rappel. Au contraire, que iamais elle n'a- chaj^^"^ 
iioit entendu nycftrmé , que cela luy^euft aucunement impciter, (uûà 'ud.ci^'*' 
fônprciudicc ou autrement. Qijelicllc euft entendu ce rappel , Se qu'il**'*' 
cuft peu luy preiudicicr , iamais elle ne l'ejft ùgnc. Oflroit s'en purger 
par/crment, A ces moyens dcmanJoii le deboutemcnc des demandeurs 
& Con abfolution.Par appointemcnt des rcquencs y euft rciglement entre 
Jc5 particsjdont fuft appelle & relcuc en Parlement , oû le tout fait euoquc 
après auoir mis l'appellation , & ce dont clloit appelle au neani,& les par- 
lies appointées au confeil & ordonne'>qu'ellcs adiouftcroient,& corrigero- 
yent leurs plaidoycz. Les demandeurs en Parlement reprenar s tous les 
chefideladefenreruscfcri-.e, dient la Couflumc n'eftrc contu re à leur 
intencion:car elle difpo/e feulement des fuccc(îions Mbtnieftat : mais icy, 
qu'ils ont vnc donation, & vn teftament , e^uibut fibifAtis confultHiti erdty & intcipret. 
que lcdefjn»5t auoic voulu & ordonnc',qu'ils vinlîcnt à fa fucceliion par rc- Jul^ç**"" 
prcfentatioji de leur mere,cc qu'il auoic peu faire au preiudice de la i:cfcn- 
derelle, qui n'ano t rien es biens du dctund teftateur viuant,lcqiiel fa -s le 
confentement d'elle les eufl: peu vendre,aliener,engager, donner à eftran- 
gers & autrement en dirpolcr. Il pouiioit donques encores auec plus ^ 
grande raifôi^ar coiuraift entre vits,& par teHament rappcller les dcman- Uu»'*''^ 
dcurs \ fa rutcefslon , à l.iquelle ils cftoient inuitez par le droid commun, 
& purger a'nfî h rigueur de la Couftume odieufcSi exhorbitant,& mefme 
qu'elle ne défend exprclTcment ce rappel. Que la volonté du defund ,• t^us 
in/f^rlrgit </?,.! obligé la dcfendcrcirc fon hcriticre , 6i tenue de fes faids &: 
promelfes de l'obf. ruer entièrement. Que la donation n'eftoii irritée par 
la rcferucde teftcr,àcaufc qucce feroitdonner & retenir , comme dit la 
dcfcndcrcflc : comme n'cftant contre la fubllance de l'aftc ayant traiô à 
mort, & dont on a accouftumcd*vfer: que s'il e(l emperdic directement, "ul 
Vt valent, folet in fideicommiffumtrahtJ.Sc/tHoU.ff.AdTreheUiMn. Que fans mônfhfr 
entr^'r en celte di(potc, ne peut eftre reuoqué en doute, tjuoâ cttatn exnulio * 
éilftiyon peut prendre certain , & perpétuel tcfmoignagc de la volonté fer- ^ 
me, que ledit defun(5t auoit de rappellera fa fucccfsion lefdits dcmâdeurs, 
laquelle certes fans cela faits apenè confiât , pour y auoir demeure iufqucs 
à fiin dei nier e'prit , & mcfmcs que par fon teftament il a encores rcprins 
ccflcclaufe de rappel, & Iny a deu eltrc libre d'en ordonner ainfi fur la fin, irRir,'* '* 
de fbite que de venir contre iw/?/.'/»»?/?. Qjc la Coul^umcdifant qucin- ''f"««>m. 
flituiionna point de lieu , n'a ohé la 1 benédc teAer , iDais au coutrairel'a «f^dip*. - 
pluiloft ouuerte , & a leuc 1 1 difficuhc qui cftoit , que tcflament ne vaut 
fansinftîtuiionrvelaiirelctenamffntdcvjlriir , &: n'ell icelle inftitution 
lîCCefTaire. Qu'il y a peu d'apparence de contredir-e ledit teflamcnt de Tefiirréc ' 
faute de f()!emniic,veu qi:e s'i vaid eflre de la forte, que ledroiél l'a pref- 'or- • 
crite, àfçauoir, rcceu p.ir le Vicaire Ju lieu , en prefcnce dcdeiix tcf- rh***" 
moins, parle chapitre nîfw» <'j^/.^rrr/?4w. Que ladite forme eft encores 
reueftue,^ accompagnée de plufieuts autres bonnes folennitcz , comme 
delapiefencc de plufîctirs notables pei^fon nages. Que la defendcrcfrc . 
Hlemcfmera fîgnc v\ .ipprcuu^. Que ledit tcrtamcnt cil à la fuite de la ' - 
donation prcccdente > laquelle a cflc flgnifîce à la dcifeadcrclT'e viuanc • 
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Ictcftatearî quîîamaitn'y a contredit , nyfàiâ femblaDtdc Cefâîre7 
Qu elle ne fc pouuoic plaindre auiourd'huy ayant ainfî confenty , fignc & 
' approuuc le iout,non feulement vne /ois mais plufîcurs , dontlarcpcà- 
I tion,& mulciplicitc amenoit vnc tin de non rcceuoir & lenoic toutes j^te- 

fo<npcionsd*eiTeur,don(ladeffendeK(rc/êvoa1oitcouurir,(U(amaii^ | 
fié furprinfecn fignant pour n'auoir encendocc rappel > ny eftimé en cela 
^tte-ctiofe ) quilttfimponaft d'aucun domma(;e. Que ciefidâ d'erreur 
sisnttnie n'eft prdûiné vray » & au contraire doit cAre toufioors dit, quepar telle iî« 

gnacurc Se approbation h dcffcndercfTc a confcnty , & doit ce confentc- j 
mène 1( y clorrc la bouche , linon que prompicment &. inaniteftcmcnt tcU , j 
\ç m()ni\TCyC\u \\y 2ciidc\'circur. l.fïcHt.^.tiorivtdetur.verfffd/i/HbfcripÇt' j 
nt.jf'jmy.rnod.p'g. vel inp9» C9f$trah. Lfifiàetujfor, §. i. eit pigno. Que celle 
prcicncc,& rignatureireftoient point requis > Hnon pour coD(êatir lenp- 
pdiKcognoHlreÀapprottoerlavotomédo defiinâ.» veuqoc ibntdu- 
' oienc cftoit d'ailleucs authcmic & (blcnnel. Qu'en tpitc eucnemcnt elle 
aaoît entenduf cogna» fitfceu le contenir dudit tcftament premlcrque de 
• /t^ncr. Qu'auantdecefiircellc clloicdcfccnduc en vne chambre b/Tci 
©u elle auoit faifl lire ledit teftaincnt de mot à mot i & mcfaicsauoitouyt 
& veu ladite claufe de rappel, tellement (\\XQfciem\(jr prudenr.eWc auoit li- 
giic. Que c'cftoit abufer , que d'oppofer ctreur là deilus. Qiû:ile auoit 
kea & cognut^^ua lea adaantagcs queUdicdefuné^vouloîc &irc & (idioft 
irdfditaneaei»» & quadevrayelleyanoU oon(cnty eYpreilcmept > 
promptement. Ils mondroicntdcpcpmioicnt tout ce qucdefliis. Du< 
pUqiloit ladetenderelTe eftre eftrangcque donation faific entre vifs, qui a 
là nature toute contraire , & répugnante à vne dernière volonté , à fçauoir 
DjpU- q'tc l'vnc cft rcuocable , l'autre ne Tcft point, /e puilTc transformer en dif- 
pofitlon tellamcntaircjouàcaufc de mort. ÇttedpMumtnuUlc y comme 
eft ccluy iîont cft qucllion,ref/4«M»/r/?4/ïr/a,n a force n'y valeur, (bit pour 



eftte v& 9 on teftameot, hg. hmdkdt, Cod, de pafi, tnaifuu Que taâlânt 
i'inlffrpfecacioQ de la couftuine»en cet mot^b^mimimi étkmihrnâfnmdt 

lûityC^e. & Iea(blemiûesdoteftament,qu'on nepeutiugec fuffi/ânccs.'cn 
diofe tant importante « comme e(l la prcicmc quelUon 6c pour la répu- 
gnance que la Couftume y faid, eft range de voir vn Vicaire qui cfcrit 
incorredcment , & pour telmoins deux payians ignorans , agreftes , & qui 
ne fçiuent qu'on faid « mais par fimpic imagination reçoiucnt ce qu'ils 
cycnt>{âns l'entendre ny prendre comme il ^t , & coii>nic ileil. Qgek 
. rappel n'eflût vn retour aa deiiâ comai«iti,tiiais au contraire refifianceia 
droiâ commttn car fi on vèut laifler dormir la noouelle conAim^ ét 
. . luftintca fù<Gtc depuis milans palfcz ^èolemét en Ja (àueur des (reresift r0; 
chercher toutes les loixanciennes»&ce!(e deMoyfèitoute la fucceflidlu/ 
c(i dcuë,5-' Îc5 ncucux' plus remots d'vn degré exclus. La loy de Moyrc fi- 
u?oî'*en uojt^'"^^ ordonne au i7.chap.num.(buscestermes,/;<7m0«Mf;}OT9r/«Mi/Nn^il 
ligne col- abfifueyfiUoi^dfiUAm cou tranfihithâfidttéts , (IfUism non hahuerit^fuccejftret 
If frdf^esfms : nm duttm Aitfréirtmpliêt, Qu'ain/i a cùc obferuc par toutes 
cira ftdi- lea lok ancîeimeivoeUes des Gre^ des doiizetablesA tomes autres poiU 
^'"^ cincs. Celledomuies de Minien eft nooutlle Êûdbe. publiée à Conttaii* 
tinople» pca»e&te aptes ccUe^eftiaitiiid^aleàArii^^^ 
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mnt îa rcJudion cftuit obfcruec.Quant à la fignaturc qu'clleauoit (bufcri^ ^ 
au teftamcnt , affèrmoit l'auoir ù\6t par exprès commandcmcni du defunft 
fon fi:cre)qu elle craîgnoit& rcueroit , le voit en c«remitci& n'euft pour 
toutes les chofes du monde voulu luy faire refus , comme clic n* cuft peu le 
voyant ainfi. Que cela vient de la perfuafion Se praticjuc de l'vn des deman- 
deurs qui y eftoit, Se qui auoii pluficurs autres pour ion intention. Qu'elle 
eftoit h /eule/ansconfcil , &c fansauoir perfonnc qu'elle euft peu oppofcrà 
ceux qui cftoient \ï de la part des demandeurs , & qui luy donnoient traids 
de perfuafion , qui eltoient plus fons qu'vnc Formelle contrainte. Qu'ils 
auorcnt capte la volonté du tcftatcur , S: fai(fl taire à luy & à elle tout ce 
qu'ils delîroicni,6c ^Wilcr pcr ver Iforum imo/Hcrum ccilc claufe de mppcl qui '. 
cmportoit vingt mille elcus parmy quelque legs & autres difpontions , qui 
font de peu de confequcnce , Se laquelle claufe elle n'auoit jamais entendu: 
&ainli l'afl-ermoit. De vray elle figna; mais ce ne fut point pour conlentir 
au rappel, ny pour i énoncer à ce qui eftoit à elle progre,ou que bien toft le 
deuoiteftre. Que par laloy ciuile fignaturcs çn quelques endroits por- t,j\1"uJ.^ 
tent confentcmcnt Se approbation » quelquefois fimplc tefmoignage. /. t ne 
Céiiw. àe pigfJor.aElio, De façon que depuis s'eftantconfei lice clicaobtc- 
nu Icitres Royaux pour eftre rcflituee contre telle fignaturc faille par er- 
reur. Sur ces lettres les parties ont plus conieftc que fur tout£ aut^e cho- 
fc. Sur ce intcruient Arreftdu trcntiefmc'de Mars \^6\, par lequel la Cour 
ordonne , qu'auant que de procéder au iugement du procez , les parties in- 
formeront fur leurs faits dans certain temps rclpeftiuemcnt , & que aucu- 
nes perfbnncs feront ouyes, & examinées exojficio , fur faiôs fecrets reful- 
tans du procez. Depuis a eftc donné autre Arreft , par lequel la Cour a 
joint les moyens de nullité au procez , fie neantmoins ordonne que lade- 
fendereffe informera des faifks , qui feront extraids des reproches par elle 
fournis contre les tcfmoins ouys lur les faids des demandcurs,& tant à leur 
rcqucrte que d'office , Se les demandeurs fur les faluations qu'ils pourront 
fournir au contraire. Le tout depuis rapporté par deuers la Cour , & vcu 
n1cfmerArreftdu28.de Mars 1^65. par lequel la Courauoit rcnuoyc le '"^ 
procez en la troifîcfme chambre des Enqwcfles,elle dit par fon Airefl pro- 
nonce en rOi be ronge p.ir monfîeui le PrcfUent de Harîay,h vigile de no- 
ftie Dame de Septembre 1564.cn tant que touche lefdits mqyens de nulli- Aireff.'- 
té-, que ladite enc]ucfte ou examen d'office demeurera ioini au procez9 
pour en iceluy iugcarft y auoir tel eigard quederaifbn.tt faifant droidl au - 




Jedecezdefeu Looys de Merle,EfcuyerrSeigneuT de Beaubourg,&aufdits 
dcm mdcurs baillée telle portion , qui eufl en la fuccefTion dudit dcftinâ: 
appartenu à feu Damoifelle Claude de Meilemcre,& ayeulcdefdits dc- 
nia:îdeurs refped'ucment , iîelle 'eull firnefcu audit dcfund fon frère, • 
fins dcfpcns , Se pour caalc. Prins des mémoires de monfieur du Buif- • 

fon. y . 

[ Notez qucuiamtenant par la Couflumc reformée > jeptefentati^n a ' 
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XXI. 

Nfopo Jèrnier ioiir de Dcccnibrc 1559. fut prononce Arrcft par Monûcur k 
peut fuc premier Prcfidcnt , monlîciir de Thou ^ par lequel le fils ayant renoncé à 
^ i'heredité) & Tuccef^ioa de Feu fon perc t cft ce neantunoim. reccuablc \ loy 
qu'il dire héritier de Joli ayeuliiitoant ce ^u'a QOié BartoLen la loy tjuif^trjii» 
i'5ù°««o ae^uèr^bmi. Voye» l'Arreft id. des filles mariées ayans quitté» q 
de foB pc deflus*dr «a dtte de rappott^Arred 8. 

XXII. 

Suecffiîô La vigile Je noftrc Dame de Septembre 1566. fut iugee en Parlemcrît 
tfvn occii àParis par Arreft , la quelUon delà fuccelsion d'Andrc Bcut'occiS par 
^Vre jd" Michel Bcuffon ficrc , prétendue par le fifqnc d'vrc part , 5c par hfocur 
lujce ^l>(i'autrc. Laquelle auoic cAéadiugce au hiquc , a ladite laur a chacun 
par moitié r par fentenee du Bailltf de Montietfonty on>ott ton LlêQteotiit» 
dont la (œur eftoit appellantei& obtînt par ledit Arreft toute U fucceiiioii 
' Toitier/èlle. 

[loignez^rArreft i.<îe ce titre & TArrcft i.du tît.4. Je ce liure. Voyez ce» 
fte queftion amplement difputce & les Artefts de Thololc rapportez par 
M.Maynard liurc y.defcs Qucft. de droid. Q- c(lion94. oûila Icgueplu- 
ficurs auiheurSjtralLtât iamefinc Qi'Cilion, Et encores que le ficic (oit in* 
digne dcja fucccfsion de fon frcrc qu'il a occis ^ peut toutcsfois fucceder â 
* ' rberitier de l'occis, ^ ne (èra priué de la (iicce(siô des biens dodit hcf idcr. 
Voy ea là del&s va Arreft prononcé en robbe Rouge ao Parlemét de Bre- 
ti^ne du mois d'Auril 1581. par nKM^HeurlePiefidentrE'rat» âtlenefine 
Arreft rapporté par malîlre Anne Robert R^rum-indiCéi, lé, ^^.t^,"}* qu'il 
dit noir eftc donné contre le fieur Duc de Nemours , lequel comme heur 
de Brny fur Seine pretendoit la fucccfMon,i<^<'w m P jirnctdio tudicstHm. Par 
z. Arreib donnez conire Oudec & Guil. Tarquais le 6. Aoaft 1554^. 
Mârsi56û.l.C.] 

. XXIII. 
Si le Eft notable TArreft donné au Parlement de Tholofè « par lequel eft 
ï^e?fîo*n P*'»tiqo«1a loy uçfr ^uoâ [cilié, C. de bon.^uê lAtrk, qui n'a efté baillé par 
<iei birnt vnc dcs parties en ia forme fuiuante. Conune procez'euft eflé meu par- 
profcaifi cîeuant le Sencfcha! du Pkiy OU fon Lieutenant « entre maiflrc tfticnne 

peut ciri- 1 f 1 ' 1 

pe(«licrU Roche , fi!? de Durand Roche demandeur , & complaignnnr d'vnc part, 
*'fte'*pn ^ Monde de la Val , vcf.ic de fc i Matthieu Roche oppolànt d'autre. Et 
1p fils su encores entre ledit Durand interuenant audit proccz , & dcmarwlcut 
de' i due 'i'v"^ P*^^ > * W\t^ de la Val dcfèndercfl'c , & cmpcfthant les fins dndit 
cAccfioa. intentcnant d'autre 9 fûc ce que ledit EAieone dilbit que viuaiMÉ ledit fat 
(Matthieu mary de ladite de la Val , elle eftaht Ion enceinte ledit feu M^t- 
thieuaivoitÊûâ; donation à caufc de mort de tous fes biens au profit da 
'pofthurne»au caf qu*;l vint à naiftrc , & en nature , & en cas qu'il dcccdc- 
roit ùm cnfans malles ou en pupiilarité , luy fubfti^uoit Icdîr maiftre 
Eftienne Ton frerc. Dont cfloit aduenu que ledit MatthicJ dcccdc /ans 
.auair fiict autre diipohtion , nafquift ledit pofthumc , nommé Eftien» 
ne : que ledit pofthume trois ou quatre iours après fa naillânce mou- 
■ lut 9 & par Ion trefetsfiit ladite (îibftitutionooueite \ l'eninre dndit com- 
f^aignant , qui ibuftenoit à ces moyens eftre /ai fi par la Coiiftnme générale 
île JFraïK^le mott /ailît le viÊConchioii à mainteatte anec defpens ^ dom- 
mages de 
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magCî&întcrcfts.Lcdic Durand Roche, qui feroit intcruenu en l'Inflan- 
ccpoflcllbirc, propofoit le mariage contraâé entre ledit Matthieu Ro- 
che foa fils d'vne parc , & ladite de la Val d'aucrc : Et que par iccluy ledit 
Durand pereauoitfaiifl donation audicMacchieu ion fils de la fomine de 
cent liures , d'vn pré , & autres chofes plus à plein delîgnees au contradk 
furccpalleleclnquiefme Noucmbrc 1559. Apres la conromnution du- 
quel mariage , trois ans après ou e:Juiron , iceluy Matthieu cftoit decedc 
uns cnFans. Et encores qu'on, ait voulu dire que ladite de ia Val aie 
^pres le decezdudit ieu Matthieu ^'aiél vn cniaiit.qui eft bien toft après de- 
cedé,neantmoins quant alnfi fcroirjfâns le confcilcr,!es biens par ledit Du- 
rant donnez audit Matthieu Ton fils ajircs Ion irefpas luy doii:êt élire adiu- 
gcz par droicè de reucrfion, r.onobftât ce qu'ils foiei.t pa(rcz par les mains 
d'vn pofthumc:& foudain deccz des deux aiiucnu , s'en peut dire /ailî, fans 
preiudiciableconfef/îon , qu'aucun poli hume fuft venu en vie : aiJcguant 
pluficurs Arrcfts qu'il diloit auoir elle donnez fur cas pare isà l'oEnure des 
^eres,ou ayculs donateurs,fuiuant la dirpolicion du droift commC formel 
acerconcluoit à mainlenuc,&:c. A quoy ledit'maiftreEftienne fubftitucdi- 
foit que pour le regard dcfdits biens donnez par ledit Durand , \.ç vouloit 
enîpefchcr , ainsconfentoit que ledit Durand Roche interucnant obtint 
fuiuant Tes conclufions.Ce qui auroit elle accepte , tant par ledit Durand, 
qu'aufh par icellede la Val , laquelle auroit aufsi conclu afm qu'elle fuft 
maintenue en tous les biens qui auoient appartenu audit feu Matthieu. 
Et après ce que par fentcnce du dit Senefchal ou Ton Lieutenant , en ce qui 
concerne ledit Eftienne , il auroit eftc déboute de Tes fins ,& ladite delà 
Val d'icelles delaillee: comme plus à plein eft contenu en ladite fentencc, 
demeurans lefdits Durand de la Roche , & de la Val en inftance : la- 
quelle de la Val auroit fj'.ct r e;noriftrcr le contrat , & partions de fondit 
n:ari.i2e auec ledit tcu Matthieu, par lequel comme dit eft , ledit Durand 
auoit ^.li^5^dona:ion audit feu Matthieu de ladite fomme de cent liures 
tournoisjvn pré,?i certaines autres chofes,& à ladite de laVal fut conftitqé 
dot correfpondanr,& equiualmt aufdites chofes donnees,& qu'eftant ledit 
mariage conf)mmé» èc ayans lefdits mariez demeuré enicmbic certai- 
nes années , ledit Matthieu eftoit predecedc , eftant ladite de la Val 
enceinte , Uq 'clle bien toft après fçroit accouchée d'vn fils , lequel au- 
roit indubitablement (îiccedc à fondit perc. Et ayant vefcu certain temps 
feroit decedé : auquel ladite de h Val difoit auoir fucccdc par la di/pofi- 
tion de droi(^.Et quint au faidt de la naillimce dudit pofthume , & qu'il 
euft vefcu par aucun temps , difoit que ceftoit vn faidl certain & notoire, 
& mefmcment aufdits Durand & Efticnnc , & apparoilîbit tant par adcs 
qu'autrement : & partant pretendoit ladite de la Val auoir fuccedé à fon- 
dit fils en tous les biens qui auoient appartenu audit feu Matthieu , com- 
me plus prochaine dudit pofthume : ioint que comme difoit en la àonz- 
lionàcaufe de moit, dont cy delFus eft faidk mention , faidbe par ledit feu 
Matthieu , ledit Durand y auoit prefté confenteraent , & donne authoritc 
audit Matthieu de la faire , comme aufii il auroit donne authoritc audit 
Eftienne d'intenter & pourfuiure ladite inftâce,&: par ainiî s'eftoit dcparty 
<l&fonclroi<5tj^âucuucn £ouuoit pcaeadçc ; combien ^u'ca faiiâm ladite- 
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donation ^spaâions de mariage ii s'eftoit entièrement dcfmis des chofcs 
données. Et tout ainfi que ladite de la Val fiit predccedcc à fondit mar^', 
furuîuant vn cnfiinr,ou l'entant fcrcùt après ptedcccdc » ledit feu Matth:ca 
curt fuccedc à loa fils es chofcs Qui appartenoicnt àladîte delà Val, & oui 
luy auoycnc cftëcon^ttteetcndot , pannefinendfoii icelledc J» Val de- 
nok aofli bien fucccder i fondit fils , ^uanc aux biens & chofèt donc cft 
•qoe(lionjËtpoQ'le^^i^<^cics ^^'cfts 6c iugemens alléguez, difoitqa'ib 
ne dcuoientvcnir en confidcration , poiwcc qu'elle difoit n'cdrc dônez en 
faits totalement fcmblabics. Et mcfmcs que cfdits Arrcfts cftoit qucftion 
de donations f.uélcs vniucrfcllcmcnt de tous, moitié, ou autre portion de 
biens. En qnoy y auoit plusderailon &:confideration , que fila dona- 
tion cft taidlc de certaine pièce particulière ou fommc de deniers , comme 
«ace&fÔ9auquel ce qui eftok^iônné ne reoenoit pas à la moitié des biens 
•da donatcaTi^cn fiillok beaucoup : 6c par ptofieurs ratfons fur ce dédiâtes 
periîftoit en fc? conclufions delTiifdites. Et pour le regard de la donation 
MÎÔcpaf ledit feu Matthieu, ^ifoit que à bien confidcrcr la teneur d'icel- 
le,encorcs qu'on luy ei-.ft baillé titre de donation,cftoit en cPcfV , vn te ffa- 
* ment, que de droidvn teftrmcnt faidpar vnfiîs de famille .comme e- 
ftoit ledit feu Matthieu, encores qu'il y eull Ijccr.ce ô.: authoritc du pcre e- 
.iloit de nul câeâ>perfi{lanc auffi eu fes concluHons dcHl fdites. Sur quoy 
lei^kcs parties à plein ou^es fâiâe produâion derdices deux donations » A: 
'CCftaincs autres pieccs^flc appointe en droiâ > ledit Senefchal on Ton Lieu- 
tenant par fa fentenee a maintenu difEnltîuemcnt ladite de la Val enpof- 
*fe(fion de(dits biens contentieux , faifant inliibirion audit de la Rocbe de 
ne la troubler en îecux,&: fins dcfpcns.Dc laquelle fèntcncc Icd^r de 1j Ro- 
che fc feroic porté pourappellant,&.' rclcuc fon appel en Parlement à Tho- 
* lofe.Par Arrefl: du i7.d'Auril mil cinq cens foixantc-qi'atre^r.ippellation & 
ce dont a efic appelle mis au neant,£cieformant ladite rcntcncc, cft ledit 
Durand Roche intcruenant » ie appêtiant maîm enu & g;^rd^ dtffihitiue- 
•mencenpoflèflîon 9t (kiiSnedcsbiers par luy en contraâ de m^îage dS* 
•fiez â Matthieu Roche fon fils>& auec leflitution de hut&s par luy oerceus» 
.&qiAleuftj)eu perceuoirXtiânsdeipensX'Ediâdesnr.eres n'cuoit en- 
cores publie, nîns trois ou quatre ans après. 

Ccft Arrcft eft exemplaire , & de noiable confcqnence. Et là delTus i'ay 
fccu depuis iceluy vn cas aduenu plein de commiferatjon à vrilngc Ro- 
yal bien nomme 6c cogneu,lequcI ayant vn pareil d'ff.rent iiiftrui: , & ap- 
pointé en droiâ par deuaut luy > l'a lugé félon , ôi àiafuicc dud»t Arre(l> 
Aatic en depuîs aduenu » que douze ans après luy-mefine par ft>rtune& 

p!nt nott- volonté deOicu eft parnena en telle frtigne , que finablement Iry a edé 
^Si^Ji iàiâecontronecfetelleque s'enfuit. Ajant marié fon fils aifiié» perfon- 
jisgtde grand* dodrinc» qu'il auoitnourry aux bonnes lettres, & îiirif- 
prudence9(ansy rien cfpargncr , durant dix hui(5î: ans , &en contrat de 
mariage luy auoit refigné vn office beau , honorable en vn des pîus bc3ux 
Bailliages , & fait donation d'vn ticf & domaine, qui cftoit la principale 
mammelle & nourriture de fa maifon , Tyrufiuifi retci.u > & deouis 
•quitté»^ ce Éâte requis par (bndit fils , qui eftint i Son aiiè » 8c aînu re- 
'OdiiMlNni bel cftat»& dii^âef dé \MAmtuiM/h(aoii telleaienk oublié 

♦ 
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que de mefprifer Ton perc,& vfcr de grandes ingraiitudes , tant enucrs luy 
que lamcrcqtii edoit de bonne & grande mailon de Blois,&: morte de ce 
rcgrct.Et depuis(comme Dieu pern;ci)tollicité>eftaiit en maladie , de fiirc 
tcltaincnt par aacuns aflcz accors , pour rendre ledit tcftament exempt de 
telle ingratitude , auroicnt follicité & efifcclucllcment obtenu , qu'a la rc- 
qucrtc JudiLfils le pcreauroic donné fa bénédiction à fondit fils , qui ,1c 
l'endcmain auroictefléà lcuraduantagc,fiii(anc fon pereprefquc oAuagc- 
naire,&:vn fien frère d'Eglife héritiers & obmis autre frcrc bicncomple- 
xionnc i & fubftitué les médiateurs dudicte(hracnt ,& là delliis dcccdc. 
Defquels le frcrc du tcfkaceur héritier voulue feiilcnïent lecognoidrc l'hc- 
reditc par bénéfice d'inuentairc * 5c le pcre fc voulut pouruoir du droiûdc 
reucrfion , de ce qu'il auoit donné à fondit fils,qui cftoit mort fans enfans. 
Dont a procède chofc notable pour l'cfFect de fon intention. C'eft premier 
qucMonfieur deChiuerny Chanccllier de France , & Monfeigneur de 
Gondy,Eucfque de Paris,de Monthclon, &c autres gens dcconleil » fur- 
iniendans des affaires de la Roine Eiizabeth en France » n'ont iamais vou- 
lu pouruoir audit edat ainfi vaquant d'autre que dudit perc» fans fbllicita- 
lion n/ ambition d'icelui quant audit fiet , &auircschûfes données 
par ledit pere audit contracl de mariage > il a trouuc en telle Icfdits fubfli- 
tuez, Icfquels cncores que ledit teftateur dcfunft fuft efloigné & hors de la 
mai(ôn du pcre & du frcic inftitucz, & le fiblVitué & médiateur dudit tc- 
ftament à lo'A coftc > & ayant pouuoir fur le tout , neantmoins ont cm- 
pcfchc la luftc intention dudit pere pour la rcuerfion & la pourfuite de fbn 
autre fils , cohéritiers pour le bénéfice d'inuentaire. Lt iik defïiis intcr- - 
uint fcnteiice du Baillifou fun Lieutenant particulier, par laquelle le fils 
d'Eglifceft rcceuau bénéfice d'inuentaire. Et quant au pere» il cft deiatf- 
fé d'en faire faire fa pourfuitcà hCourà Paiis pour larcucrfion,oil par Ar- 
rc(l tant le pere qucle fils , ont obtenu , du confcntement neantmoins 
deftihs fiibllituczjcfqueh ledit per.e « pour ne demeurer en fatigue, &nc 
làiflcr tnnt fon autre fils d'Eglife que autre troificfme , qui auoit clic dclail^ 
fc &mefprifé par ledit dcfunfl, en peine & frais , contre tels aduerfaircs, 
de volonté, mais non pas libre 9 ains coptrainte &: forccc%par le fcul nom, 
authoritc, &:^r.md honneur de ceux qui s'y employoient, efquels il n'cuft 
ofe dcfbbeir.fournit deux mille efcus , cncores qu'il ne le deuft faire. Or 
depuis Tinuentairc acftcfaid : ncfc font trouucz meubles , non feu- 
lement pour fatisfaire aux dcb:cs pafïïues dudit defiinéi , rrwis à la moi- 
tié des funera'lles , l'autre moitié demeurant flir ledit pere , quepai taiif 
n'a rccogneu rhcredité,mais de pitié & compailîon l'a ainfi fa:(^ : les deb- 
tcs pour la plus grand' part ont efté payées par ledit pere pour fondit fils 
d'Eglife j qui moment à plus de mille cinq cens efcus. Ne refle que 
les legs , qui montoient à plus de de x mille efcus , fans les frais de i'in- 
Dencaire qui font héréditaires tout ainfî que la funeraille : le tout montoit 
àplus de cinq mille efcus,de forte que n'ayant ledit defund en fàdîie héré- 
dité que ledit ficf,<î<: peu de meubles de liquide après le fucccs de la fucccf^ 
fîon de fa femme concentîeufc contre la niere,qui c(i fort peu de chofc rc* 
ilât de !a dot de fadiic ft*nie,de laquelle il eftoit héritier. Apres tout ce qoc • 
4dIus,ronciutciucQus les Confuû d 'vnc capiulc ville dVo^iUi^f»^ qHi ^ 
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ledit teftateur a h'iS: par fondic tcftamcnt legs de cent liurcs de rente,potTr 
employer à marier panures filles , Se encorcs les Redeucs de l'hoftcl Dieu 
de ladite ville pour autres legs de cent limes de rente, & le Sindyc du coa- 
ucnt de S.François dudit lieu pour sa^tre legs de (bliante Uures de reniede 
tooc alligné (îir ledit ficfi& doinaine»(âns pouooir eftre fachetté. De tds 
legspitoyabiesledit pere n'a £ûâ ancre donte^finô* que la pièce nelepoor- 
rott potter. Car en tout cucnemcnt le pere hors le droidit de reuerfioB ad- 
roit la !esidme,(^uî eft le tiers , 6c la Trebeliianiquc fur outres legs non pi- 
toyaliles. Cefle dirpiitc fut plaidcc à Clcrmont aux grands lours au mois 
d'Ovftob.i5ll.oùmcfïîcurs deThou, & de Longuc-ioue SiibiUiut dcmon- 
(îcur le Procureur gênerai, tindrcnt , que ledit tcftament clioit inofticieux, 
&qucla Cour le dccIaroitnul.Lepcre,/«i fuorumnomims fatitmtnm^nt 
voulut iôtiilrit que par vne plaidoyerie on publiaft telle indignité $ fit ofirt 
de payer la moitié defdites rentes , poumca qu'elles fuffent rachctables. 
Par Arreft defdits grands luurs fut adiugec audit pefe ladite reueifionà li 
*" charge par luy conientic de la moitié dtfdites rentes qui furent lors , non- 
obftant ledit tcftament , déclarées rachctabicsau denier douzô : & Icfqucî- 
les lors il rachcita à ladite raifon,& en acquitta ledit fief, & domaine à Iiiy 
adiugé , donc depuis par cxccutton dcfdus ArrreHs , tant de Parlement 
que defdits grands Iours>iI a clic /âifî , &i s'cil rendu poiîeiTeUr j l'ayant des 
Tan 1549. acquis pour dcmc mille cinq eens e(cus»& derechef aclicftté par Içt 
mojrens fulHits,dont le tout renient à quatre mille cinq cens c(çds , ians les 
cftfetSce debtes>funerailles,-& autres frais. Orpour reuenirà ccqui eft eh gênerai 
ÎSeaî'" notable des Ànwftsfiifdiits « tantdeTholofc que de Patis. doit cftre prin- 
de pjfiiSc fê confequence , quau pere doit retourner le bien profcâif dclaiffc par fon 
ffjiolole. ^5 donatairenWy»* non tantum in patrcyffd in auo oùfcruMndHm.cowm c por- 
te l'Arrcft dcThoIofc,fanç y requérir autre chofcrmon que le fils ou petit 
fîls«r^fl/foit mort {ans enfans,futu!uantlcpcrcouayeul. Cell l'ancienne 
' difpute d'Azo & de Martin , & autres vieux Doreurs fur la loy poft dotem, 
4i./«/iif.M^0rjF^^Papinian en reipond autant 9 iàns exception. Les Em- 
^eorsenlaloy première , eumvtn'erâiidêligts » & féconde plîisaper- 
tetnenc» & encorescn la ioy puàfiitù , de ^«^;.^«4/i^n;en conflituent de 
mcfmes : & U font graués les termes defdits Empereurs en la Ioy fccondCi' 
ProficienAum enimfMttjneyhae inieHa formidtne , purentum erga libères mn- 
ntpcmtia retardetur. Ceux qui ont cffayc' de tenir contre ladite rcucifion, 
ont voulu reftraindrc au cas que le fils mouruft fans tcftcc & difpofcr , Se 
que s'il ateilé ou dllpofé,nc doit ladite rcucrfion cflie prattiqucc , fondent 
leur dire for lettcs opinions £ms leur donner caufe , & fans dire qu'il y ait 
«B- Arrefl ponr ladite limication. L'arrefl fîis tranfcrîtdu Parlement de 
Tholofc leur eft contraîrercar nonobftant , ce que Matthieu Roche fils , &: 
donataire de Durand Roche fon pcre»euft tefté ou bien donnéà caufe de 
molt,6cfub(litucvnfienfiere , neantmoins fut ladite reuerfion adîngcc 
audit pere , fans auoir efgard à ce que le 1 icn donncaudit Ma.tJiîcu fils 
euftpaffc par les mains du polihume fils dudît Mattli'cu donacaire > 6. pc- 
tîffils de Durant oycid d'iceluy. Joint aufTî , qu» eft fort à remarquer, 
fMdfffdtererAtsnmedifireperta i ç^^-vmefu. Ec n'a peu auoir fa leginuie> 
ipriaatifiemein de faqoeiie' ladite reuerdon a cflc iug^e cuticreAicnt fàuo-* 
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£il beaucoup plui notable l'arrcft uni s'éfulc a mefine Hn. Oeler Tabard la reupr- 
en contrat <ie mariage <ioniie à fon tais Laurens Tabard la moitié de Ces y^''^ ^'^^^ 
bieoKde ce inanagc naifl: vne iîlle.Laareii5 pour (es Ibrfiûâî çft condainné ft^b ii^ 
â fa mortfdc pourjh gracuîté du deliâ (bn bien'confîfquc.Sur roxecation àe ÇSmui 

-xttiè^cment capital inceruient.yn crcancieiV&ïe perc>,téndaat à ce que par t«iiiiiu«r 
le droict de reuillon ce qui a procédé de lof 9 qui c(l ladite uièitl^lçionnce», 
luy (pit adtugcc : ce qu'il obtint contre V: (\Cs.\uc par aricft dcTKolofc pi o* . > 
nonce en robbc rouge le ^. io\iT de Iuim Vm 1565. Lors fui déclare pnr iM.lc 

'Pre(idciit,qui prononça ledit arrc{l,qiic la C >ur,cftiinoic que ledit Ogicr 
donateur iai.l(eroit les biens à lui adiu gcz par ledit droiâ de reue^pn ifi^ : , 

fM*?^ - .' . XXV. • ^ 

, " SurrEdîébdesmeres^rclofesdcfiicccdcr àlciirsenfans fait par le Roy L'EJ t.trt 
; Cha les 9,contenanc abrogation de Tertullien,public en Parlcmcni à Paris 
le zp.luillct 1567. parlcqocl lenrcll feulement perniis dcriK Ccdcrc- mcii- •* luwcfc 
blcs,^ conquclts prouenus d'aïHcnrs que du colle paternel, comme aveu!, fp**",- ^ 
pcrc, & collatéraux paternels, Ô:a la moitié de i'vûilruift des bics propres, fj»»** 
À à eux aduenus de leur viuâr.ront pluHeurs en grands doutes , ik i\çi\ fonc . ' 
.^oores rdblAs.pOur n'eftre ihteruenu Aréelt decUraeifdaditBdi^À^III^ 
•«ont tenu > 8c voulti dire.que ladite Ordonn. pour élire airviStiréflèe vfktM^ 
^■qu'en fàutur de pircns du cofte paterikÂjfcà fiin que les^biés pa.erndsde- 
- n c ucnr en la famille paternelle,^ qiiéc eh U vrayc & *eule rai(bn de l*E- 
divftïI.Lq lellc cellâ itdo't cclTcr l.i d;(|>oiiti rn cludiélE Hd, tellement qi-e lî' 
l'c;:fanî par tertament fait lieiiricr ciiran.'c de fi hmillc du pcre, lamcrc 
n'eft tenue de demeurer a-ulia LdidrA' peut dcmâ'ier,&: obtenir fa Icgiti- • 
me,qui cû le^ticVs dciditi biens : par ainlî f ccedci i en prôpriete',&: vfu- 
fruiâpoûr leilit tIèrS)'8eàcemb}'é dcura Icdic tdift éftre'pralmiué'en fut- ^ . 
ceflion aàitittfiéufculemetit. Autres ont â^ffTtt«né^ire,ou bien fontde- 
* iiiieuTez en doute fans s*eh vouloir refbndt^M^ahs que par la Conr)& ar- ^ . 
rcft dMccIlcilsen fo:entcfcIaîrcis.l>c«fllbic(5li*ayclléprcrentA'otty 
pl}id .yçr!c,3^vcLi donner arref},quincantmoinsfcniblccnrean)b'ga , !c 1:.%. 
a5.Scptcmbrc i^Si-és grands iowrs tenus à Clcrmont en Auucrgne, ou prc- 
iidoic Mdc Hai lay,qui auât que d'en deflo^^cr fut appelle en l'cltat de pre- . * . 
mier Prefident à Paris , de pai eillc forte que Varro au confulat,& après à la la plaî- 
IDiétaturê de Romc,& autres plufieurs (juièsis nefciertùhm dilaté fmnféftts, dc- 
tladire pIaidoycriecfttclleJ>e$ champs Aduocac pour Qatidê Terrât mar- 
"^cliaa^ de Lyon appellant d*vn iugement arbitraire contre Perndtte Mcfd^'^Sl,' 
%ti tutrice de- enfans de feu André Blanc, & d'elle intimée , dit que du ma- 
ïiiagc dadtt André BlancA' de l'intimccfontilTus lean Andjc, Mn^dckine,' 
•. &rHcIeinc:que ladite Hcleif.c+.cnfant fut conîoîn<fte en mariage aucc le-' 

ditappcllant, Scdurant ledit maiiagc attaintedemahdie en Tan i575-f»t te- 
Rament, 5c par iceliiy inlUtua fin héritier vniuerfel ledit Terrât appcllant. 
ibn maiy,& fit legs à Pcrnettc Mefcillici là mcrc,à Icâ,8£ MagdeleineÇlac, 
fcs ftei^ 8e fœur , à chacun d'etn^li Ati^^ tous droiâs 

..^^ légitime /upj?lcmétd1cclle»qifeie^^lKaol^ tous autres droits 
P^ulis^'ourroient prétendre après (on decezen iâruccef]îon.Ce font les pro 
pce» termes. Et eu cefte volont<î meurtLA nîierè légataire , qor eft l'intimf, > 
. . * • ^ GGGG 



\ , ftîtadlouriier TappcHaat héritier vniucrfcl p.ir Jeuant le Sencrdial dcL^fl 

. * •• à deux lias^rYnc pour eftrc payée du Ic^s a elle ùirparladice Heleine là iî^; 
: ^ If^lViutremiik cendre coip^ce de i'admii^ . 
An tnmeiffs Riffiommez entans d'elle. A quoy ledit Terrât fe défend qu.and 
.coàit legsdeFauoir payé, &' que ladite dcmanderelTe luy eflredeuable : .Et 
quant ail compte,dic qu'il en cft prcflA' trois iours après le prcfenta pardf- 
uant l'vn des Conlcillcrs dudic fiege Prclidial: & ayant commcncc-dc louyc 
furent par la iirc intimée propofez plufieurs debats,dont ils compromirent 
' " &eflcurc '.t ai bitrcsjp.rdcuÛLkrquels les parties prefenteesdeduirentfeurs 
^ > droits fur lefdices deux dcmandes.A quoy l'intimée adioufla > & commen- 
ça de parler de fa légitime és bîem de ladite defiinâc iàdice fenfilleAdTcii 
^ - «iieîr Tapplement : difoic ledit des Chainps que le compromis n'eltoît qae 
. \ .du cotripte» & rien de la legitiiÂr.fteantmoias par leur iugement lèfiiitsar- 
bîtresdicnt, qa*attendu q i ily auoicinftituiion d'heritici eftrange àla me- 
, ^ rejpoarfa lcgitiinc,cftoit dcu le ticrs,dont ledit Terrât cft appellant ,& rc- 
monllrc que par k\s moyens relukans de Ton recit,qui eft que fur ladite fuc- 
. Ccdîon n'elloit con)pïoniis,mais fculenicnt le coinpte,& pat ainll le iugc- 
^ ment nali^ au fonds , pofé que par le compromis y eaft mendon de ladite 
. ^ InccefEôsfi eft-ce que l'intiraec doit opter a quoy elle^veutcotadure m» ^ 

/ry?4^6a f#^!iiiiMii«0.$i iff/f i^^fjl'E 
, fuFruiâ de la moitié des immeiiblesucHemenc que i'adiud|i(aEion d^la tfol-; 
. ' fieftnc partie de la fucccflîon ne peut élire fouftenuc.Si exte/famento elle 
rie peut auoir que fon legs , qui lui ci\ fait de cent liurcs pour tous droids 
de legitime,& autres qu'elle pourroit prétendre en ladiic fucceflîon : &le- 
■ quel legs ellca approuué,pour l'auoir non feulenu'ntdemandc,nuisreceu> 
'& coocladi&poar le furplusjqui efl dacompte>n cmpefche quela (ênt^nce 
• Ibftfrcfreâ.- ' . . • , 

p a Val pour l'intimée remonftte qne le eomjpromis a ellé pris i & aticor^ ' 
. ■ dé fur la cohteftation des parties, qui n*a pas cite feulement pour ie legs ny 
y., pour la reddition du compte,maîs auflî fur les débats fournis contre les arii» 

• • clesdudît compte,par lerqucis débats l'intimée a dcman Je (a légitime, 

delTus a efté compromis. Au fonds Ibuftient ladite feniencc,d'autant que les 
mcrcs,pour la confolatlon du dccez de leurs en{àns,peuuent querelêr leurs 

• ' « tefiaments d'ino£cioftcé,tom ainfl que e ctntttrfi les enfans peuuent faire» 

. contre le tefbmétdè leurs meres:&quefâfine ne fa p^u priuer.^itdeTvr 
- fufrulc^ adiugé par VBïià , ou bien de Ùl Iegitime>qui eft vn tiers » €XtrMH9 
> . héxeàe iV/y^i/Mf 0ià la piiuationdç ladite mere.Et meimes queaucoos ttenn^C 
• . ' ' que rEdiâ:,des nierez n*3 l'eu h pnys de droi«5l cfciit. 

"*. MonficurdcThourcmonllreqiîcrEdiddesmcresa cflcpubliéri! P.-,r- 
' ■ "lèment de Paris^iiv r/y a doute quM ne doiuc cflre obrciuccn tous les pays 
. du rcffortd'iccluyParkment, 6c notamment ;»r«#i^r&|4/iwr5^«d/«/î-<>w> 
TiwidZiiwibqui cftoiraijparanant ol^icni^ audit ^ays : & au principal l'inii- * 
mee ne oionftre point qu'elle ait intentény commuée querellé d'inofiSicib* 
lAodk fiicduteftameni de fa fille , mais au contr^ure elle t'a approuoét LaG>iiir * 
* parfonarreft dudit iot\r 25. Nouemibrc 158a* a mis Tappellation , & ce 
^ont cfl: appcllcaii neat^t,en ce que par \cs autres-a ePic à riniimecadi;jgclc ' 
tiers en la furccffion de fa lillc. Et en amendant ledit iugcmcnt quant a ce, 
a ordonne ç^i^ic ladite iatiiuc«iuiuant iadecnadc fe conccaieM d« Uiommc 

' ' : . . dç 
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de cent îiiircçtoift no's à elix? Icgiicc par ledit tcftamenti&cftcôdarrncc es ^ 
derpens c!c ia caulc d'appQi) iafenteiice Âureddu fortiflànc Ton plein 6û en- ^ , 
lier cÔtd.Poui Ja raifon de cet arreft, & fondement d'iceltii eft formelle la * *^ . - 
Hefpoafe dVJ^i?n en la \oy fui <juoâ ptrlegem F^icidism^éjtd Ug^fâUtd^ 
-qui ne fût pa« allcguee par les ^kûdans:^rtf?4itfr^ 

perfuadcrjquepiar ledit arreftfoitftiitJccîaraek'),4n;>frftf//4f7ïf;/fM^^ 

iJehat ai edit9» Et H au cas cî'icclui loit dcu ic tiers pottt Icgiwmc t & û^n^ ^ ^ 

' • XXVI. : • • 

En;rcIc5nNarboh,l'v"onfortsapDcllansduBajIIifdcMa(con,&Ch^ . , 

l«sMoiichctîmimé,laCouu^ading£l€3bîéaîVcnosdii ci;^|U paternel de «"^jj^ 
' ifcu François luredicu à Charles Moechot fdnlrertf vtetîn > & a fordos les 
- "^aréns dadit côfté; & ligne pateri^elle , far fonarreft du 17.dc Septembre J»^'^'^''' « " 
.i$tl. Ofidifoitpour îcljrtsparcnspu\^ctnels,aocpar rEdicldesn)crcs,les J'^J^* • , 
.ïncr€sfomcxcIarcsdelaruccefnondclcijrsentan5,lcScnaturconr^ - ^ .• 

tulîicn abrogc^?^' confcqucm'rrton foviAcnoitquciesd.efccclanç cîe» iViC- i> ^; 
. ^es ncpouuoicnc riiccedcrï«^(?w^;7/Mrrva.MaislaCour;ayâtoij^ . 
redclTaia,parl'ftiaclU!UCfcr<;ulecftcxc}arc, aiugc -que Icfrtfevte.rîtl ' ' 
dcuûjt fucccici comme plus pïoche.par la loy w«aiiw«i« ^J)/f<^ wrjf^ 

.irff UfhwM., Serain pUidoit pour l'appcllant & GO«iiôtt$>& Nauarrot- : 
pour llntimé. ' * ' • . • 

* * ^ XVI !• * 
• -Auftcreddfttna{ùcce4entksfrercsoufocursgerm2:n.M>fiiiatiacm^ " 
. * Vîcsconfarcuinsjou vtcrins,q.'Jirontexclos,tanttivnl va de i%^rmai^^^^ • , . 

' irofU^ttreconiHnaHAcguçynai icii dcPansduii.acMars,ivuatPaiqueJ. ; 

. / ParpIufieursarreasduPaiIeracnt dcThdl^, «mmc iVy N'en par me- ^^^^ : 
: •tfioirêdcM3cttrand,pcrfoimagedîg^d«Coy^cfl^wç'f^^^ fucccmou fi.nc. ... 
/ • collatcralecomiçes-enfiiît. Légère & mere dcccdans laUfcnt v.n cnLnt, , 
qui.aprcs auoir rccu'eîlly lèor fucccfsiô d ccedc fan? enbns d oncles, & tares ^ -, ^ , 
dcccd*7,reprercntan$Ico'cspcrcecmcrea Les vns,ou tantes ou cntansi t^ue- ^ 
. fcntansducoftcpaccrnf.l,autrcsdunutcrincl.AucûsomtenuquiWdpiucc - ' - 
" fuccedcregalcment,5r icsrcprercniansten'ansduliiudupercondc»inj.i • : 

re.Autrcsaucontraircdiransmicksbie.iS,d<ikietrctc^^ • " ^ 

;ilsfontiônis.Cequ.elaQourWTholofeaVoulafui^^^ V 
. cnc^çndioîtfac>MonriïurMaynMdUttrt*,dc<bQi«m 

50.] - ^ ' ., ' ■ 

Vn pere ayant fait re noncer fa ftUc mariée: peupla rappcilcr»non.comnae Mrpdâ . 
.hcritiere,mais comme lcgatnîrc%re]6 qi^.! peut léguer par la coultoc.^- 
t ^icft duu.May 1574. ^ »«"pnn, tde Monhcui auDrac&lc24- WarsiS67. ^ ^ ^ ^ 
LVauamagelcrappelf ;otracÛK! avaiTere,vets&fwaUfucc^^ ' . 

UeucdaiParîageanci . aupi.^udi cejç^ia^ouftume.VC^ii^pour les er^^^^ * 




^loftPaSdenu ^^^^ 
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no4 i.Ves enfans de plufituts liBs.Litérè XX. ' - 

jtRç«Çôs Note?! pour !a fin de ccTitrc c[a'cnri"âcc les rucccfsions légitimes font 
rcccucî pnr dcrtus le icdcirrc Ancft de Paris doiiné en la première C; 3m- 
loAiirg ce. bie des Enquêtes le 17. de May i572,CHoppin au i.liu.du Domaine dctia- 
. • " cCj/iua.m.^.LcCaionau^.liu.dcs-RcfpoiU^ch.io.&hurc^.ch.Ci^T, 



DESENFANS DE PLVSIE VRS LJCTS. 
Titrez. JmBfrmm * 

A& Ifccniftiune locale eft dît » que le Riât; furutadntgagne 

{errt^blGt»8e dot de la i'emme.Si le mary a eiifas de ce ma- 
ïiageA' ic 1 cmai ie,a cfté iàit grand' (ioute> fi Donobftant la 

couftumc le^ enfans du premier mariage pënrront Jeinader 
r , * tj^=--^w-^^i:L^^ es tricubics & dot de leur merejfuiuaiu la loi, lue edMah.Cs. 
weiftfe. /'r;"-'^,>'?«pf Çrny qui ont eu celle HT ticrc en main, ont eu trois cas. Le 
roje i ij pieinier,t]Lie s'il / ^ au texte uc i.; coiAimi.c, Aje/jt tftfdnstOH non 9 ny a plus 
éâiï** dcdbutcicarcncoi que par pacl cxprczUfëinçperaîtpoa AiDn accorder, 
dtSdLkdç f^iffdthû efï'CC quél« cou^lttinc^ii foiuiè,sas le |>outioIr met- 

\' eft, que fua t«tle de la couftumcy a,f toiu tàâ h màry'fHruiuâftt^éigHti 




& là dciTîis y a cu.plus de difficuhctcar les vns ont tenu qnc les mots en feut 
ea4iQiï)^onc\\:dye\r tftmoHnony^ dérogent à ladite \oy yhAc edilUli 
regnUm-iQu^i touim duitimhïl txcludit J.înUnfius ff.de le^.].c': t.a procnrai 



• l'E 1! a ^'^n^-'^-^i'^^^on a tenu le côtraire en uiianiquc tels inoti > 07nnes omni cafky 
de» i nor. reàpMt eam int^rfretAtionemi^ud minm ^rc^4niftttnc9mmimhft9t,oio/^sn /. 
*ci ilcou^*'<^'^* BAC,pfine (e/ÊfljVfireUf.tcdctnieit cas cft^qtic fi en la couftume 
ira;r.ccâ'^ n'eftriendir,rmlsfctilcmfintv a texte par ce queft couché cydedtis an cô*, 
*nfu*J mcncemcnt dccccaniclcAmrcey a encordcuxopinîôs,rvne que par la»' 
dite lojihacedi^inlù & que nonobrtanticcîle , le mary n'cft tenu laiflercç 
gain 3UX enfans du premier Iîl^.Cc a eftc l'opinion de Bald./>; !.e t îegt.cûri' 
dt.ch Câufs tn timh.pAtcYea.Q.Vfiâc fiV. vxor^^ l fi in fi-C-df hon.matcr. 
L'autre opi nion,vS: plus conjaa'ne,vraye,a cftejquc nonobliat telle conflu- 
^ , iîic>s'j] y a enfant,U loy hdcedi^^ih doit ellrc prattiqucc,5c les enfaiii àqi- 
iicnt 9Uoir lcdîmiii:car les matsymftfuperfint //^«r/jdoîtiehteftrcjeiitendi» 

Et ainfî a cftc iugè paf aneft-de Bordeaux le iT.de Mirstïfîo. Allàuoir qu^ 
feulemet au prea>îerca^»où nun^mcincnt c&â\lvÊjtnie^4ais^W9Hi/^_Àt* 
. rdgc à ladit^Ioy h.i'-e'^^Ff.ifi.S-: rtutrcs non. ' -" 

[ Vt^ycz la dccifion de M.iiocrius dont cft pris ce ch.u^.mfirt. & cc'que 
j'ny noté cy dcHns^ l'Arrcftdni6. Deccmb. 1578. donne en la Coolh-ir.c 
lie Perotine Ik Montdidier entre François Hochedé & Manc de Tonnca- 
court (à femine:^ AmhôhicyaiUant marchand à Amhens veuf en 2. nop^ 
ces tiré de la I07 haê eÀtfhtfi « '^lîw en ladite Coaftume encoce«.qi^elle aît 
efté reformée depui - î'EiiiaAfaqaeiUopééf&kpceccdeme&lafuittanta 
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SVCCESSIONS DE BASTARDS. 

Des &fiar4s & Aubains. Voyez le Traiô^ qu'en a ^iâ;Mon/îeurA2C<ittet*Adluocu 

du Roy ea I> Cbinbicdo Thiclbr* 

t^^^S •A^'^'^^S'^^^ P^'"' Couftume générale de Frâcc ap^ 8jftid> 
f^j^i^ prouuce par arrejfbdes Coou fi>itiia^lJnes,retiénét la digni- <ii' 
fiW Ç2^Y<^ NoblcffcSé portcnc les armes .ii:cc la diffcicnce d'vnc d^dcn"^ 
^ ^^^7^71^ barre traniucrlant,& font par la générale mention de faniillc Y^^^ 

«r^rJ:*'' coprins 6w entendus par ladite Couflr.ir c,qui eft fouftcnablc , 
lie dfoiâ;coii)(U£ dù Bartolc tn l juggefioHs.C'de vcrbor.pgnific. Et qui plus 
fftjll ^KXiX^i,hsnMkm.iAutdTrtbtllt4.i\\xc UCoaftume efl valable parla ^ 
«oeUs iJf Tucce jeii|4^ iii#i^jr.Totttesfbis la vérité e{l,que pa r d ifpoficiô de 
aroid i Is ne retiennent la Noblefle^ny àtohy. âc porter les armes de !i maî- 
fon, dont Ils (ont zAnoyxcZil,bM»ni'«m^.dt inctfl, nup. Boetius en /ânecifion 
U7.dlt,q!.epar lagcnciale Coiifhime dcFrâce tc'sBaftards extraiâts Je pc 
Tes nobles, loni exempts Jetons 'ublide & de tailes, s'ils v'ucnt nobicmér «emniJe 
fansloy îucflcf de imrci â !ifc,wu exercer art vi! & qncflu3j!e;c!q,els ils ne '''''""^ 
j^ouiroicmpie'cndiea icuuc exe i ptloii,iTi^.is aa contraire la pcrJcut plus 
a sèment que ceux qui font légitimas : qui peuuentparreftUutiondu Prince 
ie faire reiDeitre au premiei cAac cTcxempitomvn bafiard non paa atnii. [Il 
7aan.enr£diâ(ieMark i6co.que«esballardS|Ores qu'ils fuient na'z depe- 
xc$ npbles ne fc pecuéi attribuer le ttcreâc qifaliccdc Geniithônie.Voyes 
k Plaidojf ë ^ M.le firecLC] 

I L J 

En chofes rauorablcsjfoubs le nom de pcre ^-r de fiî' Amplement, fànç ad- fou' «if^ 
ioint,eflcomprins le pere naturcl,& le fih hz^Asâtl. LHctm.^.firt.^.d€ie^At, J 

entre vifs»& à caufê de n^oit>dc lesati teftanien- iç^m, 
fiircsiûts à bolbrds par learsperet nauirels»(bnt b6s & valables «i.£t ainfi 
£iciiigépirarre(l de Pans«dôiié en Décembre en Tan i5t8.poiir vnbaftard 
4u Seigneur de Pcefly. 

^ Sont bons et VALABLE^-lDonation £iite par la mcre n*aynnt enfana 
légitimes à vn(îcn fils baftarJ, rue dcclarccbônc,par Arreft de Pans pronô- 
cé en robbe ronge le zj.de Marsi5S4. Robert au i.Uure des chofes iugees. 
chap.i4-.Chopptii fut les Couflumcs d'Anjou,Iiure 5.chnp.i.tit.4.art.t5 [ Et 
lesen&ns légitimes du baiUrd iucccdent à leur ayeui. Caronliu.y. iùi.i^%^ 

Baltardv fr.ccedent \ la merc, finon qu elle fut Prînccnc,Ducncnc,\f ar- *e bift4rd 
4uife,ou Con:te(re,/.yrf«M fi?«^r(/.^.4^0r^.&:au(n qu'ils fùflènt naiz ex cot- nt,,ient a 
tu JumrMto^anvimç d'!nccfte,aduUerc»ou autre rrprouuéA' dicncdc peine: ""'f'*- 
car loit ah tntesîAs^on tcltaincnt, ceux-la ne luccedent pomt,<i <-// «dulicrn» 
çîr §lftoHtffime.cum ghftn ve,îf.ddf/H:t$Àe Orft. Kt qu^nt au pcre » ne fuccc- J*?*^'"^ 
,dcnt iauiAii pouiriiiteiutudcd'iccluy. Yiay eft qu il Icurpeut donner &: ,oi,, 

GGGG iîj 
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Icgaer s'ils font gje/tlKth&filKtéiaùùi anflitfi eftant marié » «ca 4ê 
mukt on non tnarieetos bien hxf oon maiiéil a eu de femme nurice ,» ne 
peut \vf donner ou WgMci^cupiimtaéaUâufmflfiit Ugit, (fr fer yingel.Artu 
Baftaidt iri^yulga (jHtptos.hiftitHt.de legU^dgftn'.fuccejJ. Etainfi fut iuecpar Arrcft 
g;!?^ieV de Gren *b!e en l'an i449.conti c vn b.Ulard du Comte de VaTcntinoIs, qui 
«^°& cil luiourd'huy er gcen Djchc,au.]ucl ledit Comte (bnpercauoic donne 
accepter VH ficf noblc,qui fut dcclarc nul, pourcc qu'il cftoit conceu pendant le ma- 
' "i« "^S^" ''^ Comte:f4CitipenH/t^ tn jiuthtnt,^iuh.moâ. natu. effc. legtt. Im- 



44baiQ<. berc en (on Manuel die pour la fueceflion ùutBst 9 tant du pcre que de la 
inere,que p <r laCooftame de Frâce (bm abcogeesy&hors dViagetl'àaikeiu 
iicet dendtnJthMUiof filS allcgaee^fiMf&Ari/ ad Orfaafi.CAjiiiJBtt 
Authent./ir«/,receuolt les en^ns naturels (ènlement à (bcccdef à I curs pè- 
res dcccdansfans cnfans légitimes i>f/r/?4//,pour deux onces, qui eft demi- 
tiers des bics dclaiflez par leurs peiei.La loy, /?^«4i//«i/?w,rcceuoit Icfdits 
naturels à lucceder à leurs inetcs rocuricrc • & plcbcjcnne$,4é' inte/fatt^oat 
le tout s'ils edoicm feuis,ou par viriles portions auec lesicgitimcs, s'il en y 
aaott.Il allègue M4»uJk*de fuccejf.ah ImtHif' nMmrâht* IXmt ic CfO]r le 
premier, qui eft de rab^ogacton de ladiâe Authentir«r#,noii raiicre>qui 
de la Xoy-fitfMatllMShÙ* <f& eft ordinairement obferuec es pays de droite- 
toDi^i leldics enfàus naturels ne font de coniondion inceliueufè» ou autre^ 
ment abominée & reprouuee. Et ce,quant à la merc. Et quant au pcrc,cfl: 
feulement obfcrué ■. que fi la badardetrouje fon party honncUe d'vn mary 
qui foit nav en loyal nuiiage.lepecenatuielpeaccûrecôuaiaiya^i^Mi^ft- 
cuiàc coailuua dot à là baibrdc.^ 

Stowfièci s^todr de Decembrefi5)9.fbt donoé Arreft notable qne la di rpofition 

^rnayrui (]j droiâcommun pour cxclorrelesenfànsd*vn bencBccayans ciXé détenus 
cftre'acce psf Icurs peres,ne s'eftend plus auanc » & que les enfans defdics exclos^foiet 
1^ f'j de fils ou de fil!c,y (ont receuablesj^plaidanseftoipm laques Miec>&Si- 
mu '"'^ mon Bourgeois. 

V. 



Baftards pcuuent/aire teftaroent» H (bnt.&ifis » contre le1*roeaieiir da. 
hnt \ ol p retendant la-fucceffion contre les heritiet s s ou exécuteur : & ea deux 

fait tthx cas Ke Roy nYpeutpretendtc:à (çauoir, quand ils ont difboiSf deJears blés, 
iéi^àel.^^''^^)^"^"^ ^ enfiins. Et ainfi lut iugé par Arreft dr Paris en l'aa 
liiiM^. IJ27.IC 16. AuriKpar autre arreft du x.Auril 1517. pour les ricecnteurs du te- 
ftament de feu Thomas Lucc rEfmailleurjBourgeois de Paris,bailard,con- 
ttc Monficur le Procureur e,cncral duR;)y prétendant la fuccc(Iîbn contre 
rv. May* le tcfl^mcnt d'iccluy Luce , S< par autre aiicit du i^.Mirs 1467. & par autre 
m^nuA crreftdat5.Iaille;, l'an 1545. Etdevray nefetroiucmliàfianlaao nombte 
de ceux qui (bot ime(bbles«;>rr^/«/rf«'i.jfiy 

fipyf^Bitlclquels rncores qu'ils ne ifulfeit légitimez par IcPrincc i s'ils mea* 
rent intéfléU*, laiiTcnt leurs enfans naiz en loyal mariage leurs fucce(Tcurs & 
héritiers vnincr f :ls»«omme poiçeJcditArieft.dei'aai527jdlegu^f»ir<»aiL 

eîi fes Concilions. 

[Notez qu'il a cftc iugé en plus forts termes en S^temUl^v^^^ ^* mc- 
rc du bàÙALd iccgh prcfwiec au Sci^ucurO 

• ' . VàbdBarfl 
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VI. 

Vn baftard nay en France de pcte & raerc non cftrâgcrs, laiflc fcs enfans De ac& 
légitimes Tes hcritten par tdbmcm,ou 4^ iftu^Mt.cômc tut tugc par arred 
pffoailioiinel <loiiné à Paris le é.Aoril 15x7. A|i tefte n'afani enlans>& mort 
twÊffléhtk le Roy pour fucceflcur,ou bien le haut lufticicr, en la ÎLirifdidioa 
du^el il cfl nafidomkilié « & decedé : comme fut iugépar Ârreft du 7, de 
SeptcmbrcJ'an i54j.mentîonncau titre d'Aubaii)C,prcinicr Ancft. 

f A ce propos eft notable l'An cft du 7.Scpienib.i584.cs Arrcfl s généraux 
prononcez par Monficiir le prcm-cr Prcfidcnt de Harl. y , contre Monfîcur 
Halegrîn deDian «prétendant la fucccnion d yncbaHarde « d'vn fien ficrc 
mon k I*HoftcI-Dieut& donataîrepir tellament de fondit frère non marie: 
ores que ladiâebaftarde (atk morte fans auoîr iouy du legs , & auparavant 
qu'il luy (ùft deliuréipar A rreft confirmatif de la lentence du Threfo r , fut 
Mitigé ledit legs de 5p.liures de rente au donataire du Roy » 9c declaié le 
don caduc & con^fqnabietiàns defpens ny reftkttûoa des arrérages.] 

vir. 

Le Comte de Ventador,Scigncur de loinu'.lle, requis pir vn baftard rô ''J^fj'^jf 
inélean du Vergter,de le rcceuoir à i-^i rc les luy ôi iion.nuge delà terre de c*r^ <ic 
Sablitcyqui luy anoitcA^ donnée par ibnpere naturel , luy iâic refus po"i^£^/J^j^ 
Xi^oadeee9o*il^l»aAard.ll(èpouroco!tenParlemenciParis » ou par râc^epicr 
Arreftfbi4*Aouft>l*an I456.1edic Comte eft condamné à le receuolr,r0;}/r4 defonp*. 
%MtirMts,fi4rftndrfkn^tÊmrmtf^MiUrd^ tjr vsféL car il eftoit tegt- ' 
timé« . . 

Vin. 

Par Arrcft de Paris en l'an Tj^i és Arrcfls dn Samcdy d* LiherA.îvit receuc fjJ'jJu 
&cmologuce légitimation obicnuë du Roy pour vn baûard iôcifu en adul- icfiam^. 
tereulontplofievrf s'etbahirent ro ur le mauuais exemple qui en (qrtià rai- 
ibn de Tadulterepar toat»8c toiiikHinio«lieux.[£.iM0«f ti^/juita^jt*!.] 

IX. 




Pe! 

aucc 

& impropre à fon mary,qu'il fut côtraint de s'en diiicrtir& tlloigncr,abufa rfpio»- 
<i*vne châbricrc foluë>dont il eut vn fils, qu'il aùuoua cflre à luy,di: procrée 
«le ik (cmence>le fit nourrir an lettretiai» «rmeiyfif rcfloia en honneoriluf 
btilla argent poor pourfayure lecitimatioadu Ro? 1 & venficatfon en la 
Chimbredes Comptes, qu'il obtint. Le pere ne fit requedenypoocfuitte 
dclulitelegitimationtmaisfeolemcntrapprouiia&rat.fîa. 11 meurt fanS 
enfans ny autres parons , que Icditbaftard,& fans difpofer de fes biens. La 
vefue s'en faifîr,ce baftard !a fiic conuenir , & demande eftrc maintenu en 
polIcâîon.E'le fedetendjqu'il n'cft reccuablc ,ains incapablc,nay en adul- 
jtere»doQt pour (à légitimation n'cftoit fàiâe cxpreffc mention,^ puis qu'il 
aV a parena fubilca è (u€ceder»p«r rE4lid tatcéSoàxtami^ vir ^ xw«r.elle 
eft af^lecySe doit eftre maintenue.Le ba{bnloppo6 les indignîtezfic in* 
gratitudes de la vefue,(5£ (oufliét fa légitimation* Do tout appert par arreft 
de la Cour àThoIofe du 17. Auril,auât Pafques iç65.prononcc en robbe rou 
ge,ladiielegitimatiôaefté déclarée infuflSlanie, & ledit dcmadeur déboute 
■ 4eiadiâc wmlfioo^ar luy pKjf^nduë > comme auŒ la vefue, & rherediié 
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adiugce au fifqucdiftradion fai^c d'icellc dci5oo.liurcs puur les aîîments 
dudic baftard,àlaprouifionaJtuj;ccpcmiantk proccz , &.auflî de la dot 
de la vcfae,& de mille liurcs oui feroientdiftribtieztispauarefrdeCarcar- 
lbnne>& îtcui drconuot(ins>uns dcf^ctisXt Ccrtir fiit «ooE de ce que fà»' 
Je pere la Icgitiinadon eftoit obtenuêiqoi eft vue faute qui ne le peut coo- 
urir ny fupplir par vne ratification)^^ non Mdmittiturtvhi âUus ipfe pet^tiàriê , 
ffo fohmnttate çè-forrna conftnfiim exprffium âb initie interuentreip^t Je texte 
JifMÛ mtht.§.iu^um.de >iccfu.hiredtt.6c en la loy fi ttbt.de adtptic.jf^ïomi au» 
trc défaut grand & notable que ladiflc raiification n'auoit edé vcrificc par 
dcuant le Sencfchal de Caicadonnc. Donc<jues ladite hérédité dcmeuroit 
vacance , & n'y a eu habile à fuccedcT > que k fiTqiie iJrtnM vâcantUi.àt Inn* 

VâtJtk,loJ[l 

X. 

^iaré Apres la mort de McflSrc Charles d'fipagne fut débouté à qui appaite^ 
mtêm fj>it- noient Tes biens & hérédité, inteflat , entre la Dame dcNarbonne plus 
'îî!é ùfce* prochaineen ligne coUaccralcjà: habile àfuccedcr àdetàut d'arccntîans Se 
4c «« ç«- defcendans d'vnc part,8<: Chnrlcçd'EfpagnCjbaftard aduouc dudit defund, 
le ab ia» ^ légitime par le Pape Se par le Roy, loy difant tierltier plus habile d'autre 
part.Sur lequel doubte>nonobftant que ladite Dame debattift, queicdid 
baftard eftoit i^«f»Mr,6r non de la quflHt^ des habilles à^c«edcr»pour«otit 
que fa mère s eftoit proftituee,de cetemps,à plafieuftâstres»'iiitcencan&' 
moins ledit baflard legitiiné,declaré habilcâc commetet maintenotAc gar- 
dé en pollciSô St, ùàùne de ladtâe heredité>par aneft de Parii^en l'an 

XI. 

Be «ef. Baftardsiegitimezpar lePapeA: par leRoy,fuccedeni \ leur pere 4^ /«- 



■on o 
ftcccd 



/ry?4/>priuatiuement de cous collaceraux:c'eii 1 opinion d'Alcxandre>c0>7///» 
é/t&liînfi fot iugc par aneft de Paris de l*an tt9i. 

XII. 

l^ftaidie Prcfuppofc que pour auoir p'cin cntcrînemct des lettres du Prince, poàr 
jgimé la légitimation d'vii baflard,n*eft requis appeller,& ouyr les légitimes fiic- 
aent & cc(!curs4^ intefiAt-fiCHnAtim Bart.BalâJAfov.in l.GafUu,§,^ ^md ft taniitm. 
ittfàtem ^ /flfgj-, po/fonm-cir l.ejui po!e(l infittt<.ff.deregki,iur. iînon quclcAii- 
de'^' des lettres foicnt obtenues d'auires que du Prince , ou bien après la mort, 
ôi fans le confentcment premier du pcrr.car en ces deux cas il iàudroit ap. 
peilet les l^îtimes ra€càreots«Pour lepremier 5^r.a le^u» t9fiM^»V9kÊ.t^ 
Pour le fecond,/«x».Mf l^tnuhfi.di nâmUrt/ht.é^é/iiJ9t cép^dJt ftrnt. 
Aufid prefuppofc que de dirponcion dedroid commun , vn batUrd iegiti* 
|r>c ne doit lîicccder en fief r\oh\ctcap.natHraUs.ft de feud fMer.cotreu.^ BMi 
inLexfaUo.^.fi <juis rogati^ jf.ad TrebeliAinon qu'il foit à ce nômemenr Ic- 
gîtimc,^f r glof..in àtUo cap.naturaUs.'El nolâir.ct pour vne raîfon que fous 
la générale aliénation de tous biens les fiefs ne lont commim ycap.generMli. 
têdemtituLQt ncantmoins,DuJsqa'ttiiourd'huy les fie£i (ontalterezde leur 
anden naturd^ft redui|^j|f^#me d'autres biens patrimoniels , oi^ tMOf 
que (ans en faire exprelwWïimlSîflebalbKdlegirin^ fucced^iy^piil 
ytt$d.Pap,^tull*^9,c!r ipSoicnt iefdits ficf^ temporels ou Ecclenaftiqwa^ 
vtper Bai. in t.^enerAfium.^-cftm antem.Q.de inflitMt.<i-fHbflitut.^csp.:^u€in 
Mf{yVHmJc/f0i^UtJu9is^ futiugc pataacelldctBocdcauxie.io^l'Aurilj 
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j.Pf fucceftions de ha(farcl$.L4ure x xi. tiop 

l5ii^entreGuyd'Aifle,&:Atthus Coulard d'vncpart,& Marie de la Roche, 

taoccnfon notn^que comme adiiioilUarclIc des cnfans dcfeu AniQÎoede 

U G\mmàc»4*mst part.Boer.en die au(ant,4ue{l.iij.4 

4iBoiil.EN DIT AVTAMT. oy EST, asMUw}ExJm\>ut in EtttbMdfQ * m 

vtréêiU^itimâtm, Vcfftz Am* Jùik,i9ifi^$,Ex au hêùagà légitimé les pt- 

rens {accedeawa qu'iU n'ayenz edé appello^ nj éonné €*ii(ciitemeni à' - 

Jalc;gitiaiacion.Cvoii>liure}.chap.gj. 

XUI. 

L'Eiicrque de Laon qui cftoit de la maifon de Luxembourg y atiant (]uc LfgiVinn- 
dc fe foire Preftrc,auo.c quelques baftardsd'vnc femme non maricc,dont jI n]I,JiiJ 
auoit obtenu légitimation palTee en la Chambre des Comptes > & enregi- eftreenrt 
ibet au BaiUîage donc Us cftoient najs,& non pas ila Cour de Memcnt. f^j^tlltd ^. 
Depuis il fe faiâ Preftre > & teftament t & par ledit teftament il leur doUetia 
donne quelques biens,& les nompc baftards incidemment. Apres fa mort kSKSmi 
ils veulent auoir ce JegatXe Compte de Bcienne^Chgcles de Luxembourg trftaioit, 
demande tout, &: dit qu'ils font baftards: ce que par Arrcft ilobttacdeUpablc*'^' 
TbigiledeNoei ij.Dcccnibre.[L«»ii/i!ii>.7Ji/.i,c^.^] 

XIV. 

Cy ddTtt$,au titre des légitimations eft par le ii. Arreft notc,que feule- JJ*^'* 
ment vn btOttd légitimé lucccdeàccux di imtfm , qui ont conftniy à (â 
Icgitioiaciontdc non aux aoices qui ont eft^ ooys, & par ainiî pour foire in- H^iai* • 
teriner lettres de legtttfflationin eft pas ncccfTaire dé jfaire appellcr, ou cô« 
/eadr autres que le percouelque claufe qu*ilf aittoucliitcc»af ccl» ièu- 
. ienBeutconcccoe larucceUÎon s0/f//4/. 

XV. 

Les Religieux^e S. Magloirc, contre Monfieur le Procnreiir général du HaaMé^ 
Roy obcindrét par arrcft da 6. ou 7. Dccembrc^i^iy.que la fucccfiîon d'vn \ 
baâard mort en leur hauteluftice oùU eibtcna7,&.aaoît ibn bîcii»iftnt te- u VucJ/i! * 
fiier>&ransenfàns»leurappatienoit« nonôbftam la^catrilt cnrfBma <lc£°^/''' 
Fxanccioppofee par ledit /leur Procureur geBenUpor laqueUcle'lîay. (ùc- * 
«ccdc à tous baftards décédant en fondit Royaume (ans enfans. 

[Cch dépend des couftiimes qui font contraires coacre celle de ValoîSf • 
qui attribue le droict de baftardifc au Roy. Ht généralement pour Kiire que 
lefieiir haut-Iufticicr fiiccedc aux b.>Oards,j| faut que trois chofes cÔcurrct: 
qu'il y foit nay,y cuft fou bicn,<^ y ioit decedc»du Bacquet rapporte lesAr* 
«■as cii£mi Tiaiâé d»droia deBaftardifeXC] • 

XVfc 

En France^ar générale couftume y obferuee.n y a que deux rooyes pour ulojU 4* • 
kg^dier baiiardsydont le premier & pins nCfeurc eft le mariage d'entre les IH'^'"*^* 
pcrc & merc naturels après la nailTance de leurs baftards. L'autre eft l'in- û«d' 
dulsencc du Princc.Le premier eft rcceu de tous droidls,w^, tantét vit. <fni ^^^^^^ 
//./^//fgi>.& par iccluy n'y a iam.'is doi brcfurle reiglement des fucccf- ''**^* 
' lions dire^es ou traniucriàles.Au fécond en ya^fans le royftere qui eft re- 
qms f oor le pal6iMliS9|9|^ues moyens de i egiûnnâdlÉilbiitaltrogei» & 
Jie f*6i»(hlÉett poiitf^iiMlfitten parle fAtk^pjk ^mà iw^^ 

ùMum^jfuih iwediSiiiifr«^Si^fSl<U<yiiiioir,que la baflarde foy mariant auec 
vn oiary^J^^CjaojBgqftyfg^rf^ lf^î|j>l(MÎgt»ia^pp»* 
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uio ^De fucccpom in h^4ris,Lme xzi. 

[Le dixiefîne ioi^r de Iuillct,i57<5.pour la Roche, pendatu la queftion de 
ballardîfcr^auoit li on a eAé nay pendant vn autre mariage ou non, contre 
' fiefcdo dernier maiiage , fîic dit que lafttcceffion (êroit part^gc^ cigale^ 
mène] 

• K*T AQYBPEVX MOYENS PO VR LEGITIM BU »AST AUBfjLcS Cou- 

ftnincsqui parlent des enfans n'ont lieu es enfans naturels qui font legiti- 
mw par autre moyen que par le fubrcqiient mariage. Le Gironaui.iiurc 
des Rcrponr.chap.4.&: liurc T.chap.p.Et faut noter que la legicim -tion pac ^ 
fubfequcnc nuiiagc, n'a licis s'il li'y a con'.raâ: de n.ariaiic par efcrit, ioit - 
cntie \ïo\>\Qs.$.$Uud ^no^ue.^ouell.ijuiiM modts n4itur.cJp./e^it.oM cnvre ro- 
tariecs.Arreftde Paiif>da vir^gt-iroificfine d'Aouft mil cinq cens feptante 
ièpt*all^aé pir Choppin fur les Couftumcs <f Anjou t liorc t«4h aptu. 41* 

* ait.7.T, 

, XVIL 

Par deuantlcBaill'rdeSers,onr(in Liciîtcnant, s'cft mcu procès entre 
Pierre de Linc,& Marguerite le Coinpic,la temme , & Efticnnc Moreau, 
tuteur des enfans de feu Denis Morenii, & de ladidk le Comte en premict 
Biftatds liâ demandeurs d'vnc part,&: lacc^ues iç Comte &Conrors légitimes hcri- 
fiia'^ Bc ^ feu Meffire Denys Je CoRitr,de(rndeund'aacre part. Les denun- 
a^.aïc bt deun conclnoient à ce qae les defirndenn'fiidênt condamnea les laiiTer» 8c 
(i'ff'êo « ^^^^'^ ioujrr des hetitagesdonc cft qucftîô, &: d efenfes de les troubler nf 
Aricft fo- empcfchcr en iceux,dc leur en rendre les ftaiâs* £c pour leurs moyens di« 
il"nc/'îe foy^"f ^^^^ MelTîrc Deny- le Comte ^noit par cnntraft fa'6> entre vifs în- 
de finué,fn£l/jonaiion dcldits héritages à ladide Marguerite ia hl!e naturcl- 
le,&; à les enfans nais & à naiftre en loyal mariage,dôt ladide fil le naturelle 

* ipuy roit fa vie durant. Que cefte donation auroit forti cffed,auoic cftc ve* 
due 0e aecomplie.Neantmoin$,apres le deceda dudtt Comte lelîlîts deirSU 
•diars herirers les tronUoittat empe(chotent. Conciuoiét comme deflus» 
& dcn: andcnc defpensdoromages,& intcrefts. Lefdjts défendeurs au con- 
traire dlfoient qaeladonation eftoit nulIe,comffle faiâe par ^n Preftre à 
fafille nztmcWcyUrc ex damnatoyi'lieitot&nffario een^re^uyComrç les loix dî- 
uines & humaines , & toute honncftetc piibliquc,qui l'auoicnt tellement 
prohibé, que feulement ils ne deuoient pas eftrc nourris, ains cous alimens 
déniez du bien du Preftrcjleur pere.Lcs demandeurs pour réplique difoict 
<iue qu&d tous les moyens des defendenisiêroiemappareoi clScre UdîÂe 
Marguerite mercsqui eAoît prohibecsencores doitdle touyr favie dotant 
^ur fcs a!iments:carde dirpo^tion de droiâ»ileft permis de donnerinUM* 
ralfCM Uhtris pro 4/imenfù.Et en hiftoires s*cn trouuera d*approuuces , cÔ- 
mc d'Abraham à irmael,&: autresrpartant quelle doit va!oii:5fqi'c !e vice 
delà merc ne peut s'ertcndre aux enfans:car la prohibition & le pcthc re 
-vice à cux,qui font lcgitimes,& nais de loyal mari.ige.Et la loy^fud prchibet 
fenatorifUdm Pidheù dMcere^ntH ixtinditurad fUmmyç^ahàsprithUf^ur/i vni 

jctufê de la prohibition & du deliâ eft en la mcre:qn*«lle«K caulede la do- 
Inationrcar elle n'eft i iês cofans Tmon en contemplation d«lle>&x|uc cela 

cftoit fi rcprouuc,qu'il ne pouuoît receuoir aucune couueiture. Sur ce le 
Baillif deSens les a appointez à efcrire &r produirc,bailIer conrrevVts & (âl- 
smioos : ce qu'ils oui bit dVncpan & d'auuc > & aptes le tout icn Is & 
, , ' . prodjiit 
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^ . • j.Pr fficcepons ic Bafîards. L'mte XX l. im 

produkp^irdcLieriIu/ > par fâ fcnicncc aadiugc aufJics demandeurs leurs 

* fins & concliifion'. > déclarant la dona ion bonne î\: val blc. De celle fcn- 
, teucc a ellé appelle en la Cour , en laquelle les parties ouyes , la Cour dit 
' qu'il a e(lé mal iugé par le BailliFdeScns ou fun lieutenant, bic appelle par 

lefdiisappellans, & en amendant le iugement,a débouté & dcî>outc les de- 
mandeuri de leurs fins & conclufions, & abfout les appellans:& condamne 
les intimez es defpens , tant de la caufe d'appel que de la caufe principalc:la 
taxaiion par deucrs elle rcfcrueeidu Lundy i^d'Aouli 1559. 

[Pararrelldu19.de Mars,i^65. iolcaînenenvcntpionô.é par Monfieur 
Seguier , fut dit que le tils baftard ou naturel d'vn Prcftrc légitime &: con- "^** 
ccoyctuim ex folutdiC'immc concubine ell incibabic de fucceder , & ne peut 

* exclurrc les héritiers colîatcraux.Contormcment i cet Aireft fàift vue caufe 
plaidec folemncllement en Latin par Mcflfieurs BrJîon, Pafquier, Brcbat: 
lurlaremonftrancedeMonfieurl'AduocatduFaur, fur la fin dcSepicm' 
brci mil cinq cens feptanie & trois, en prefencedes Roy de France ik Po- 
logne>& des Polonnois , Ôc prononcé que les fil? de Prellrcs pouuoycat e* 
(Ire legicioiezjtfi ho/torts^ aà âon4uon«j-/aitore AlttficntarHm,Non ad fuccef- 
fiones\ 

\ XVIII. . . 

MiPIerre Hanntcr Prèft rc » par contraél de mariage fit donation à Clau- Donat!«i 
dinc Hannier, fa fille n.itutciie,& luy conllitua dot iufques à la valeur de vn^tîcbé 
cent mille liures. Depuis le tout confbmmé , & aduenuè la mort d iceluy, Prtftre i 
{q font les frères du Preftre comme légitimes fuccdTcurs d'iceluy , drclTcz drpoiî 
contre ladi^le Claudine baftarde, &(onmarY, & après quelques difjjutes •fgi«i«nee 
verbales payèrent accord , par lequel lefùits biens donnez demeurèrent i î"pf i«<ï 
chacun, fçauoir es frères & heiiticrs pour moitié , & à labaAarde &fon 
inary,po tr l'autre moitié. Apres ce, iefdits mariez donataires craignans 
d'eiîre plus auant recerchez , obtiennent du Roy pour ladiâe Claudine 
lettres de Iegitimation,dont la vérification eft addreilee au Preuod de Paris, 
auquel elles font piefentees , & après inierinees. De ce Iefdits fi-eres font 

' appellans,& teleuant leur appel, prcfenteni lettres pour élire releucz dudit 
accord, commcaufsi font lekllts mariez en Parlement , remonftrent lesiap- 

■ pellans la qualité de ladidc Claudine Hanier , baflardc & naturelle fille tie" 
iurpi-iCt ifitcitç cêitH , & qui ne pouuoit eflre légitimée : concluans à cci^ue 
mal auoit edé laiitftc légitimation vérifiée, & à l'interinement de leurs let- 
tres de callation dudit accord. Les intimez remonfirent comme purement - 

. & fimplemeni ne pouuoit eftrc ioUm id genut il/ititus, d'autant ciuc les Prc- - 
ftrcs anciennement eftoient mariez, tefmoinPaphnut. au Goncilt de Nice. • 
IdtofimâgM rétione fmkUtum mdtrimonium S^cerdotumifêtefi mâiore re/fitui, ■ 
Et fi luftinicn Empeieura faiiii quelques loix contre les enfims des Preftres '• 
vcu quedeuant luy tels mariages eftoient permis : n'ont peu fcs loix lier & • 
apreftervnRoy & Monarque de France de légitimer tels cnfans, «Sf empe(^ 
cher que la legiti mation »mnctn tUdt méculmm , concluans à ce que les ap- - 
peltans fulFent déclarez non receuables. Par Arreft de 4a Cour prononcé ' 
en ro'ibe rouge par monfieur le Prefident Seguier le 14.1 iour d'Auril 157^'- 
fut dit q.>e pour le regard de la vérification de lettres de légitimation fai- 
€Lc par le Pi cuoil de Paris,'cy part4c'; cdoict mifes hors de Cour : & iaifant " 
droid fiiL le* lettres de calfaiion rcfpefliucment prefentcc$ ^ ;ordonnc qiic - - 
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VM } • De ficcefims de baSdtds, Lme tIjli. 

ladiâeille naturelle ducHt fcuPieriie Hanier Pr«ftrc t ioayrt poui cbacM 
ftftpwrurrui(5l de lamoicic des biens à elle donnez , tout le TurpliislùiflE 
aux appcUaasitoaHCiiaf dclpensydouioiagci &iiuarefts»&rf ftiçiuio«dk 

XIX. 

vcmcC Depuis e(l aduenu aiUrc ^orefoue pareil cas d entre Marc Vcrdier, mas^ 
M* chand de Sainâ Bonnette Qttftâ en Forcft«>den»iuleiir Ac jpomiiiiaaocU 
maÎDleniie en Upofièflion de|bîciii del«dei par feu M.- AiOMiKt Verdîei^ 
Preftrercfidanc à Lyon Ton frcre , d'vne part, & Antoine de CoH ^niar^r de 
Artbaudc Verdi cr , ôUentCurclledudic (defiinâPreQre oppo(a:)C d'autre 
part. L'oppofant difoitjqiie par donntion en contrnct & fiueur de mariage^ 
ledit dcfunûauoitÉiiift donation de tous &chacuns les, biens à ladictc At- 
ihaude fa fille naturelle , t< à titre de doc faifi d'iccux Icdic (^ppofant.Lc de- 
mandeur dtfaic qu'il cfloit légitime fuccefleyr dudit defuiiâ & .'àilî des 
biens par luy delainezjpar la couftutne générale de France f fiii» pounoir 
cflbpe empcfché par ladite donation qui deaoit eftre reprowiee , corne pro- 
cédant d'vn Prdtre iaceftueux.' A quoy ledemandcur repliqttoit»q|ne ladi- 
te Atthaude» fille natuieUefic donataire eftoicrellicuec de rincjpacit^ diç 
fùcceder par lettres Patentes du Prince en forme de légitimations qui ont 
cflcintcrinces , dont combien que ledit demandcin foit appcllant , nc.int- 
mojns dcuroit en tout & par tout Iclit demandci.r cftrc déclaré non rcce- 
uabIc.Par fentence dudit Senckiial de Lyon où le piocczaucit cHé^ôJi it 
& ln(lruit,ledic oppofant rcceaenfôn oppo^uon de maintenu , ^: gat dé en 
|ioâè(CoA & faiune diceiflt biens« en vecta de la donactan &âe par IcdiA 
Verdier Prc6r€»le dernier iour d*Aurtl t0<. Dont fut par led<c demandeur 
appellc,&pai Aircflrde la Cour du dernier i; ur le luini^Si dit qu'l auoit 
cfté mal iugc , & par lappeilant bien appelle , & que fans -awow efga< d aux 
lettres de légitimation de hdifle Arthaude Verd cr, du 25. iuur oc lar-.u'cr 
1550. Icdli Marc Verdict cRoit ma'ntcnu & C'ar(!c cnpoflcfîîon & Cilîredc 
tous icfuits biens delaidcz par It* ticfpas de feu M.Aithaud Vtrdier : com- 
ineaudî des meubles qui fc trouueront encores en nature: ^ ordonné que 
Ibr tous IcÛits biens (erottafiignee à ladiâe AnbaodetaiôinliiedetreiMe 
-trais efctts^ tiers par chacun an par forme d*aKnients1èniemenc 9 & ùtm 
te ftÎQHÎ on de frtû^,attendu le onfcntement dudit Marc Vetdier.de Co& 
mdiiwldci dcipcnsdcdcuxioibnceapriiidpalcsy&de ccU^ 

XX. 

laoMce Marie Maillet , filIebaftardedeCl.iudine du Pré : partcftament inftirue 
rfet â i« héritière vniucrfellc ladiétedu Pié fa merej qui s'addrelfe à celui qui auoic 
i"/ra?ca f^aUconftltadon»qiûeftoitle firepedaperede ladiâe baftardcd amaoc 
ba. qoe de ladîôe dot n'aooit rien efté pay^. Ledit frère élit re&s » difant que 
bdiâe Marie baftarde n'a peu difpofer eh faueur de fa mère. Là dcdàsk 
Cour de Parlement de Tholoic parfon Arreftdu 11. Jour d'Auril isSi.or- 
Jonncqaelacqncs Mailler, frère baftard delà !idc tclbtricc baflai Jc, fcta 
appellé& interuenu > foufticnt qu'il deuoit eArc maintenu h biens dclaif- 
ïcz par fadide fœur , SiainH fut iugc par Arrell de Tholoic, à la forclufion 
4eladiâemere,lc viogc«aeuûefmeiourdeXuiai}Sj. au rapport de Mon* 
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[Les cnfwis.nçBl*«lwitfmc mois après le decez du pcrc prcfiimptif ne d? cewy 
4-1 



«. 2 w il *^ — ^" r^**" f"-'"'"r'^'* ceiffy 

peuucnt lttCceaer,MayQaid4iure quairicrnie de fcs Qucftions chapitre ^.âc ^^^^ 



DES INDIGNES A SVCCEDER.. V ' 
- Titre JÎrreJf premier, \ . 

J^FftV/îT!^* fracrîci Je Hiccccîc ù (on frcrc4 qu'il a occis» dontsprcs lèMg"*' 

ri'^Xî'^i-^ÎV^ f iTacogneu,ilcA pnuc': nu lieu (ju'ancicnnc.rcnt on con- îv" ^ 



^^.«..w» FH««*u>Hv wi9^f/mtvm Vf taofgm» Ainil z,uc lugc par Arieic de 

P'^r]s,4pHd^ttfr.ftiétfl,i^,i^ptrGétff.fit4pA46. 6c par arrdldcBoidcaW 
de^xiéline iour de pccctnbrc I5i8.& autre arfeft y'dônné le vinguhoiâief. ' . 

me tîc M.iy i^ir). : ' 

[ Voyez au titi a dçs fucccfliops légitimes } Arrcft dcuxicfine & Arl^ft 

21.] 

4 Vn FRATRICIDE SVCCEDE A SON FRF.RErjPrinS de Boyerqucft.15. " 

Autant en dit'Fcrron,fuï Jcs Couflu pcs de B orjcauxj/ii!.^* tcfl^mento. $ • i . 

v^4/Aj?ii/mle Càron au iJiure^des Reipoqrcachâp4cre'8o.& Robcn 

j.îiurc des chorcs iu^ec« chapit.7.l,a Q.jeftiondc lean CalU icy aUegyce . . ; 
eftaiiioiiTcriuiycnnombrci^^^. XCcfbQ^ûtôneft amplement ttliâec ' ' 
parM.Maynardliure7.clLp4.2 ' * • ' 

IL • 

'Cy^Iclfi.SjArrcfl: JciTiierau uticjdcrcnituiionen'ender , &c. y a Ar- 
ic(i dcThol^.fc , par leçjuJ vcfuc foy remariant dans l'an du ducil cft indi- dlo/ 'Ivï; 
gncd.c(îiccc 1er u fonmary,ores qu'iU'aittd't iicricictc partcliamét & que ^JJ'*'* 
par îcrfuy elle ait p ermilsiqn dç toy marier ! car cela s'cntçod exir^ Mnaum g^e a fuc- 

[PareilIctiféiitlcfUsnc vcngemt la mort de Toit pjer<^iè rend indigne de t!bM*«« 
luy ricceder,comnic fut îugc le i+.iour tîc I>jIllctij75.çontre qu^trt vi'la- »••"«'». 
geois,qui aiioicni cîk' intcr^K-lîcz deicrccifirfpattics,paricPtoaBretii'' fcf» îcfi^-^. *^ 
cal,paiw- lequel piaidoitBrodeaii.J' * . ' ' r • ' • 



DV DROrCT D'AINEaSTI;. 




r4iiiiïfapttdtftffi«»èif^-dapere cramer 'iUîef'fr|recif ' Dtoift. 
(<rutarMdept5t,lrduy4ilfeftrîfncd*enti^nrj apV^s leïep^. f^'*"'^^% 
:^J:cnciTe^'eUbfii(<^aatces prendre ledroift aduântage* vumi* ' 

d'aindil'jco iimc cnft peu taïre lercpudianr.ny pareillen.cnc • 
ikoes 64 dcbQuta les ixs4u:s»iiiiAi4èC k piiouc^c <^'U» ooc 
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1114 f.Vudmlictafnejfe.Liurexxi, 

- par UcouftumcMais doit crtr'€ux,u«tm:.fles quefenieîle,egaîemctc(lfe 
(lucut L party le dreid,& portion dilrcpudiâf.qui leur eft accrcuc &acquircpar la 
t w.to.A. dite rcpiidiatiô.Et ainfi fut iugc par arreft de Paris 4, entre les Bochcrs fre- 
•* ^ rcs &c fœursjle p.iour de Septembre l'an im\ cinq ccns^nquantc deux, 

[ Cccy s'entend, que l'aime a pris par di natî:3ii quelques aduamages, au- 
trement a eftc iugc le cor.traire,le 14.K ur d' Aoult 15^7, par arrcft gencial. 
Voyez le i7.anicles de la Counumc de Paris.] 

<$Et ainsi FVT IVCE PAR. ARRiST DE PARIS.] CFlOpin fur IcS CoU- 

ftumcs d'Anjou Hure j.diap.f .tit.i.art.4.allegitc cet arreti. Mais au ^.l'ni,dg 
i- 1 pnt4tleg.ruj}tc.pétrt,i.cap.^,nu.i.\\ en allègue vn autre contraire , donne au 
mois d Aoult 1567, • ^ 

II. 

La Couftume de Môtfort eft 4, qu'en fucccfsiô de nobles le fils aîfncdoit 
j^j^fiïfc* *"oir en auâtagc lur les autres la maifon forte, ou^igncuria!c,auec le clos 
c^eic^e àTcmour dicclU»s'il y cna:&s*iln'cnyapoint,rcftendue mefurceau vol 
'«"'V*^^'** dVQchappon,duficfnoble& principal,qoelepcredcfim6t tenoic de fou 
0côc. viitant&Iorsdefa mort.Etdu reftenoble,& féodal fe fait partage, auquel 
Ledit aifné prend vne moitié , & demeure l'autre à Tes frères à partir entre 
eux également. Se trouuc qu'vn Gcniil-hommc a iî bien me(nagc,qiie de 
(Vol de ^<^"P""C'P*1 fiefnc luy eft demeure lors, que i'hoftclfcigiieurial,&: le cIqs 
chapon tu qui cft tout lon bicn,pource qu'il a vendu le lefte.L'aifné s'en (âifit.Ses frc- 
t'°.'^ <r^ rc* W font qucrel]e,&: diét que lacouftumc ne s'entend point quand il nV 
cn-porie 3 quc 1 hoitel,& ciostn^ais leuleraent quand iry a du bien outre ledit preci- 
kîn'i'iré P"' PO"*" ^^'■c l^Ufc es autres:autremct Contre la loy diuine & humaine > ils 
ftu cb*- dcractireroicnt cxheredeï;& requièrent que raifné Te contétc de h moitié» 




pour 1 aiincjie vingt 
cînquiefme iour^ de May l'an 15^5. au rapportde Monfîcur Tiraqueau. La 
fc^ric portion de raifné eft Wmxtccexjniuilegio prime^eniturd^par h icouftume, & 
KnÏÏ. ) <:j-'iie des autres enfans cft rcmitcfur lé furplus s'il y en a : tellement ques'il 
n*y a rien de furplu$,ne leur eft en rien dcii,éirgJ.cfim certw numenu.tbintn 
/tmflim iieiferipUcmirff. de trtn.vi ^ol lep.nee incorgruit'fortunA ittcerfd, aut 
V4/tniramyéuf ee(f4{urMm fuccefpanem.vtdtffipHlAtione dtdum efl in Limer fît. 
^ulÀ:'em,i^*crMtn.verfi.fîfîipuUtiu.g.de verkobligat. 1 1 cft bien vray que par 
coiiftmncs & ftatutsjorcs que le droid de légitime fc puîflc diminuer, tou- 
tcsfois lîc fepeuc abolIr,fclon BmJnLTifio centum.^.Titio genero-ffJe cc- 
ÀM.çj- demori!lrat.M:i\% a bien confiderer cefte cy , par icellc ladite légitime 
iveft aboiie , & pJuftoft le fuccez & mauuais mefnagc du pcre la font ceffcr 
en ce cas:ear quant à l'aifnéjduqucl la prerogatiuc eft rcccuc de tous droits, 
il ne peut cft re con aint de légitimer fes frères de ce qui luy cft deu & adue 
rupr;uatiuemenr>&a U forclulion de (ddiis frercs,dcmcfmcsdroias,au- 
tant en Itit dit par autre arreft de Paris,du 7.iour de Septembre i5Vi.]c pere 
cftoit d^cedc dclai/Tez trois «nfâns,ôc vn feul fief,qui eft faifi par les crean. 
CKrî:cric 3c decrettcM'aifoe demande,qnedu prix il foitpayë en preciput de 
foh droiad'iincirc.cc qu'il obuut par arreft , nonobftaat rcmpefcbcinent 
de les deux frcrcs. 

[Notez 



^ ^.DudroiBJ^ameffi.LtHreXxU 1115 , 

[ Notcfqu^ucasiiuprcfent Arrcft,Icpcrcncpourroîtto!!irle droift 
d ainclîcpar partage fait de Ion vmant , mcfaicdu con Paiement de i'^iaii, 
Arrdl en rol>berougc,U Veille de noftrc Dame 15^6. . . 

4 La covsTVM£ i>£ MONTf CTRT EST.] PcisdcLucau tiuc/imi/.rrri/r. 
Chopin 9H hca demieraneot dc^&it oiention dTitii-aatrearreft conferttw * • 
è cm deofioiblequei U dit Moir efté donné an mo» de Septeinlire mi. 

III. 

Entre autre Gatellîcr fils aifné, 5c principal lieriticr de feii François Gaï DroitcTn' 
tellier, & Ta(fine Vcrgônc dcmâàeur (S: oppofanc pour raifon de Ton dvo\âi Ji! p' Il^JJ 
d'aincHeà luy cfchcti par Icaeipas de feldits perc& nicic,au hct dc Mani- n'cachai. 
ncs dVne parr,6c Baptiftc Gaccllicr , & Claude Bonnot tuteur de Ican Ga- '|lMte» 
tellier 6is du Tecoad mariage duditdefanâ: défendeur , & cnipcfchaus le otwStt\ 



jroîft d'aineflc»d'ttttr^{Nifit^dt(bitC|aitde l'airoé qoeicapcte ^ increatt<iiét 
itc^'s ladite terre&ilcfiâ^uçpàr la mort deiamerevUDî ^<'< ' 

tié d'icelle à luy & audic Baptifle cnfans du premier lift,oil ledit aifné auoit amtei he-. ' 
les deux tier$,& par le trefpas de fondit pecc l'autre moîtic c%):t efcheuc à ' "^^^ 
eux trois frcres Claude,Bapiiftc&îein, en laquelle aufîî il nuoic la moitié heu*ooc ' 
» auce vn principal nianoir,& vol de cliappon. Que depuis ladite terre auoit V ' i^"* 
cftcfàiiic & criée par les créanciers , ôcadiugec par dearct pour cinq mil li-^u^coi'b. 
ucesylaqueUc fonwnejcombien quTil n'en deuft ^ letien» comme IcsaS^'^^-'"* 
tcei^toîcéftéemployeeenracrquicdcsddxes. £nqtioifiu(ântaiiojceAé1!<tirc dT " 
• Vendaiôo droiâ: d'ainclTe , au pr<ificdc Tes cohéritiers, forme oppoCtion à JJ^'^co- 
rezeciition dudecreîidemandc recompenfe de fon droift d'aineflC|4'autant rçâijcne. . 
qu'il auoit pluspaycviu'vn de fes cohct îttcrs. Ses frères lui dient , que les ^l^^^* ^■ 
triées eftoient faites pour dcbtci innnobilaires , & les deniers diftribiicz laa». '•■ ■. 
aux créanciers fans que ianiais Icdic demandeur fc ioit oppofc nv protcfié " ■ 

dcfondroId;d*ainclk-,i)artantàpreicntnôreccuable.Aquoy i'aifncrcpli- 
que,qae les dAus mobiliairfs, ouimoiiDbilîaifes de dlttîfoîent également 
^'treleslieritîeia > qu*il neiè dcfioltoppoftriràdmdtcafionpardec*e^ 
pour ce qu'il n*€ttft peu cmpefcher, que ledit fief nVuft eflé adjugé pour 
debies de foo perc. Ét encorcs qu'il euft payié fa portion des dcbtes les crc- ^ . i. 
anciers n'cu(fentlai(ie de faire crier, 5c aJiii£^er pour la portion des cohcri- "- '. ' - * .. 
irersjiu moyehdcrHypothcquc indluKluc.Ditaiiffijtjueledroidd'aineflc v ''"*' 
feprcd hors parc,& qu iine paycpouttant plus auantles dcbtes,que lesau- ,• 
' tres.Les défendeurs au contraire,QUC Je fils ^ïfné ne préd ce droid,quect>-_ . ' 

. àé héritier, qu il eatenu.dtt debt«t pour ce regard. Par^rreftdePàrî^ • t 

' îiirfépâe(bke kiuf de Septembre l'an mil cinq ceux 
^cantiivlesdÔMei»c<Miîgne:|aQGreffbprocedansdeIaventcde . .-' ^ „ 

comme appa^ènans aux perdes « & mis en criées , que Airjes autres bicn^ V' ' , ' : 

debt es Sicreances^delaifTeevanf parle rrefpa^ dudit dcfiinft François Ga- " • ' , ^ ^ ' . ; 
Cellier peredefdjieçparPC5,quc de rcuTalîîpeVergone fa première femme . ? 
' m<;re dudit aifnc, les créanciers paternels prcmlcrçmctfatisFaids&payeJU^-^'' 
led^i Çlaii ie Gaiellier fils aifit icra payéî& rébourfc des deniers de la ven--è^^ ^ 
^âoti du droicl d'ainc(Çc a luy app^ccenanri» fief deMiiikies mU en cdccsy '^^^ \ 
xàwfam^ueûirfapartfScpfç^^U^ - ' 
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aJlh^iif4iyant que Ues filles ? Fut iugc qu'il appartient à l'aifriec feule par 
Arrc/l Pf çis donpcf u mois d'^urj! I5^7.1c (y^rpn au>j.;^uc.dcs Rc'foç- 
lcsâiap;crc44.T. 

V. 

A ce propos eft notable le aduenu en la roailbn desGcntiàns Sci- Dr mer- 
gncurs de rHcrmitaçe au Vicomte de Paris. Au partage dmtre les frères «Tiiî'*" 

y a difficulté fur les h. f". &: héritages fubjctf^-^ à douaire, où l'aifné dit, qu'il 
doit prendre fori droid d'aincffe. A qiioy les pu. fnez conti cJ'ent , main- 
tienrvcnt qu'il n'y a ui i'iLt d aifndiccn Jr.uairc , parce que par la Coiil^u- 
.flic Icdii douaire eil le prop. c héritage des cnfans dudit matia^c > des i'in- 
^n^e dl*wdaf mariage > & aupatapanc qu'ils foiepcn^i^ Pe&he» ^ 
^4^e4cbqiçrenelepi||iç9^iW#^ngagerouaii(re|^^ 
,fppar|ient ledit douaire kêtitpM coy fHciudwn çjr inr* mtmuipa/t,8i. non par 
4a iiiCceffioQ 4^ pères & mere..Carifup|p(>(e gn'iis renoncent à la ruccefuon 
jà«pere,toutcsfois ledit douaire leur appartient, fans cftrcfubicds à payer 
aucunes d».b tes. Au contraire Tnlfiic i intenoit , qu'en la fucccflion de 
Gentian il dcuoit as;oir droict d'aifiullc en ladite terre de rHermiiai'c, 
dont la moitié eftoit douaire Couftumier, parce que tous les enfans , tant 
aifncque puîfnéyS el\oI/nt pottcz &c enoieni herjjciers 4e leur pcre. Pa^taAt 
éftoit,& demeairoirl'edît douaire confiis auécla totale racce/non,& perMt 
Je nom de douait e, «S: n'cftv^itplus qu'vnc maflCt^C^oute ladite fucccflîon: 
en laquelle (loques ild|N»oitpar ladite Counumc auoi^-i{|i|xiroiâ d'ajfnef- ; 
fe. Le procez fut inrtruit par deuant le Preuoft de Paris , oii les puifnez gai- 
,gnent leur cil. fc , q.i'il'î pcrdentapres en Parlcmeat , is. par ArreA fut dir, . 
que ledic aifné prcndi ok fon droici d'aifncile 4 .c$ (cires iui)jf>îtes à 4o^f(i~ ' 
rc,lc ij. Décembre ij^. - ■ ( 

M FVT DIT aVE LSDIT .AlSMBPRBtîDROÏT SOU DB01CTD*AIS- 

M B S SB.] Voyea le Caion au aJiure des Rerponres>chap.te.& au troi(ie(me 

.liur< chapitre 54. V L 

. £• lieux , oàpai Ç<ï^ftome eft affe^^ee à l'aifnc par dcoiâ d'aifncflc en ,,î5iî®'| 

• preciput,& anani tout partage de la fuccefsion de pcre ou mcre, !c chafteau l'a.fné en 
ou manoir ptincipai aucc.fon clos, & pourprix^ appartenances , encefe- P'^^'f"'» 
ront compnns les lardin verdict 4 prochams drcllcz pour plaiiir, encorcs dpfauM 
qu'ils foient feparez £s. hors du clos de la maifon , &: loiem clos à part de JJJ*" 
murs ou ibifez > & quVntfe leiHi^larcliD & vergier , & clos de la maifon y aô'r. 
ait vn grand chemio public. V\m cf^^quc s'ils ne iôot de la contenance ex- 
preiTeptr IaCouibuB9>faudra parfaire ladite contenance,& prendre le re- an. 'de u 
fte fur les ai)(tes£»ndaprocbains, & fufifent bois & forcfls., s'ils font pro 
chains. . Rat commentateur de la Couftume de Tours allègue vn Atreft 
de Paris de tout ce. [Il aeftciugé le cinquiefmc iour ti'Aoïift 1550. au 
rapport de monfieur Dcflogcs en la troifiefme chan brc , que le moulin 
etiam queAuaire , mais de volonté eUant dans les logiez appatiicnt.à 
Taifae.] . - • 

a Iardin bt YSmciBR.] Mais nonvn moolin à etu « qui (èroir au bout 
de la clofhircyOU vn eftang» vn pré» ou vne vigne* Le Caron au a.liure des 
Refp.ch jo.ny vn preflbir ou four bannicr,m3Îs bien le pigeonnier , & les 
poiiTonb qui font dans les foffcz du Chafleau,& les ruches à mieLCboppia 
lur les Coutumes d'Aniou9lia.2.part^ciiap.2, ûuysat.^^ 

HHHH 
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DE LACOVSTVME, LE MORT 

SAISIT LE VIF. 

Sur ce ticrc a ainplemeat cfciit monCeur Tiucjueau. ' 

Tm 6. dnefifremier. 

îim ft'fac (lrangm,fclta!ncnîaircs& autres. Et fc trouue cas fort not»- 

^^^^^ blciugé par Arrcft de Paris du 17.iourdcNouemb.ran f5i7« 
-~-r5^5* parleq xl Aniî'.oincttc du Bois à qui Catherine du Bois fa 



iiijl: '.lit 



par le<^ H ; Anîî'.oincttc du Bois à qi 
iûe./<»Mrt fôeuï auoii quitcé la fuccclsjoa pircrnrlîc j fut mainreiiuc en poircrsion& 
^^^^ ÇixCwyt de la portion qui ciloic eiviicuc txc^ftte de ladite Caiherine cédant 
iSCContrciceJIc qui fat déboutée, 

[ Pour ]parÊiiâc intclUgehce de ces mo» > fiknt a<liaiifter ceft ar. Ion plot 
procKaiti &habi!e Stheritavqiu efl; le }i94irt.deceUe part.] 

II. 

Confia- LaJitc Couftumca lieu tant en pays dcdrokS; cfcrîc que couftumier , ea 
ftl^'uv*,! toutes fortes de fuccefl[îons,comme dit Joâit.Fab.in ^.retwenàét. de in" 
capayfde ^tfrJ.Et alnfi fit rugé par Arrcft de Pàris,du penult.de Mars 1554. Quant au 
^telft cf" pjyj droift efcrit»pour les propres cnfans qui fôilt en pullïànce de pcrc> 
& par ainH fut htrtdesyh^nc CouQume n'adioulle ricn:car autant en eîl or- 
donné par la loy cmh miies.ff.tx ^uUâM/jiHÊivfSui» sVrefter à la4o7.Miiié^ 
rtdisM éc^uir.ptfftf^m. s entend dès hcriciers efirangeri.- 

. ■ i i h 

Vf ndre Si vnc vefue,frcrc > neueu ou autre que fils , vend vn fonds héréditaire de 
*ïio«c bc. ixiary,frcî c, oncle, ou autre parent après fa morr, pir là ne fc dit ny faift 
o?^ «ddi ncrjtfernccLlhi rcmaiç y fjut autres actesphiç vrgcns : ex fûfortti ^Moares 
éUuna eii'lr.jht vunn^ue poteff. Lrem altenam. ff.(^e corJrahettd.cmpr. C!*cfî CC 
. . que note Pau I .CaftrenC«« ifi ptnerna.C.da rep$td.vefa^lt.ii4rtd*&. cft vi , 
^ue vendre eft vn a\^e qoi (b peut faire lâns cftfeiieTitierr Ainfia eftéiugé 
par Arreft de Boideaux^Si eft-^e pourtant qnll f -fiiut bien peu d'autre cko- 
fe ioinrc à ce , pour donner argument valable à conclurre que cefai'':mt tel 
beritier eft réputé dauoîr recognu Theredité du defunA , & s'eft Immifcué* 
Sera antrcment , G le fils &: autre defccndanticini ell de ftiù, &c indubitable 
ment appelle a la fucceffion en droite ligne, citrrûi.uc auo;r\c:id.i vn im- 
meuble héréditaire : pariclaiftcfeiaprins, &: conuaincu J'.îuoir recognu 
rbcredité. Cela cl\ difcourupar Imbett en fon manuel > m cbapitie hsrt^ > 

K • DE 
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DE RAPPORT tNTRE HERITIERS. 

Nrrc hericîen é^inufiét cftordîtMÎrede nf»port<r en (tarca- ^^^^^^ . 
t;e,ccquj à fvn deux a cflé donné parle del'und de ibn vi* re u 
^ uani:& là dclfus cft nocible , qu'ores que par la donation 1^ «^^p. 

chofc donnée foit cfVimce, le donataire n'cft receuaWe dtlumium' 
vouloir rappoi ter à fcscohcriiiers reftimatiô'.car il faut rap- 
poricr la ch jlcmefme,puis que le cohéritier legi ime a la pti'iT.iiKc tic ce- 
îairc. El ain(i fjt iugc par Arreiliic Paris eu 25. Dcccinbrc* 1514. cnuc le 
Seigneur des AlfèsiConiètUer d*vne part,& Rcgnaud Picard & (a femmet 
d'autre parcLe £iiâ eft ; Le Scignear dc« Aliês par le oaitté de mariage de 
(â fiUc Marie des Allés anec M.K egnaud Picard Notaire & Secrétaire du • 
Rojr en Pademenc , conO'uue à fadite fiHe t promet payer quatre mille 
deux cens Iinrc% Jont il paya lors dn mariage Jonrc cens liurcî , Se n'ayant 
aifance de fournil, le reftc montant à trois mille i:ine5,bail!a alîî^na au- 
dit Picard,la terre Seigneuricdc la grande & pcci:e Fouilloufc, fjtuec ert 
la Prcuofté & Vicomte de Paris , pour cent liures de rente « raclictablc de- 
dans fixaoa>pobr ladite fontmede troiamîlle liures. Etfiit conuenu audit 
tTaiité,c{iiau cas que dedans lelcUts fix ans ledit'des Aflès ne rachetteroic la^ 
ditercnteifle hcnacqaittcro't hditeSeigneurie>en ce cas icelle Seigneurie 
demeurcrott conqued audit Picard»6c Marie des Alfcs (à femme. . Apres le 
trefpas da perc cft qiicflion entre feî cohéritiers depanir fa fucccflion . Le 
fils aifné roullicnr,quc ledit Picard eft tenu de rapporter ladite Se;gnci!ric 
de la Fouilloufc tn fftecteyôc non point in ^uatttititt cl ^çauoir h fomnie de 
j.mille liures.Soti principal fondement CKoit,quc hdlctc terre ciliut icimé 
en ficf«&que falsSt ledit rapport in ^iti§A\ anroit par mecipotle lemanoir, 
& hoftel Seigneurial d'icelle terrc»par droiâ d*aineuc^anec les deux parts» 
dont les trois font le tout de ladite terre*'' Mais que (\ ledit rapport fcfâU 
folt in ^MéfttiiéittiSù ledit Picard admis ù rapporter ladite fomme de trots 
mHIc linrc5,iî tiVn potiffoit prendre & niioîr plus que la nioitic pourqitoy 
fcroicnt en ce cas ledit Picard & (a foeur fort aduanca^cz , ce que leur pei e 
n'auoit peu faire par la Couftume de Paris. Ledit Picard luy dit au coii- 
trairc,qu'ii iatisfaikut en rapportant les trois mille liurcs:r;r ecy que le perc 
contiavant ainfî auec luy»comnDe eftranger « & non comme avec (a tilte» 
n'auoitrien ùl& contre U Conftamc»qui n'auoit lieu en cecas,& que ledit 
pere'euft peu vendre &c aliéner ladite terre ^ vn cdranger» pour fournir ItC" 
ditestrois milles liures audit Picard. Audîiqu'il cdqueOiondefaueiTde 
nnrin^c.ParArrcft fus datte eft ordonne, qucPIcaid fcm tenu de rapport 
tct ladite tcn ciw fpecte,ou moins prendre en la fucccffion du perc en héri- 
tages de fca;blahle qualité qu'cft ladite terre. Tout cela tend à fin d em- ma, 
pcichcr que le père ne puilTc circonuenir la Couftumc» & n'aduantager 
Tes cntâns IVn plus que FaotrcJEt autant eo iêmblable cas en aoolt efté dît 
par Arr^ é^h Utujie tr«isle(mc d<Mars i52a.en la fuccelCon deHuguea 
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Ur«fFoit [Cccycftainfi ordonne à fin que l'cqualité foit girdcc cntCc les cnkns^ 
faas fur coUatitntt tanl^** mamfeflam hahet /e<fuitAtem,dk\c lurilcondil Vlpian en la 
juoyfon uD.âe colUi.hori.Noue'la \%.âeT rient. çj; y?mi^§.5.auqucl lieu iuftiniin 
ordonne que la collation ait auiTi lieu , meftne quand il y auroittcftamcni: 
d'autanc qu'il eft vray (emblable que le perc aobmis enibo tcftamenc <|ue 
chacun (bit tenu rapporter ce qui learauroheftc donne p •mifâptrtitMà' 
■ mm pterutiifue in titre bûhtfifoltnt û ro exp refits , a infi au*« noté M. Cuias en 
, ' fcs Parât ties. C. âe cullat. pourcc fa piu^aridn Conilames > mefn.e celte 
dePai's rcFoi rTiccjfur les Arrefts n'ont permis; aux perc 5^ mère fT?iiuanta- 
gcr leurs enùns Tvii p'iis que l'autre , atin que l'cqualiic Ion L^ar icc entre 
CDX tant rccomnianilcc de louittun^^hififuit» D. AmbrofiM , ItOercs ija,-i!is 
^rMiJi <^uos ajttal s iffjxtt natnra* ècScncf^ucepifl.^o. dit qucla prcmicie 
partie de Vcc\ V'té,e/} tpfa 4fitdti/M* que Ci celuy des enfant auquel a efté d6* 
nié quel queheritage en aduahcemeot de fiicceflion veut venir à partage» 8e 
aie les héritages en nature en ià p ofTcfïïon il les doit rappottetr en eflèn- 
CC&crpece , mûsdoic eftre rembourfé desimpenfcs vtilcs&ncceflKfe^ 
que Cl Ic> cohciitiers ne veulent le rcmbourfcr , i! cfl feulement tetiu de 
rapporter rcftima.ion dcrjits héritages eu cfi^ard au temps du partage , dc- 
dudtion hiflc defditcs impcn(es. Pans , arc. 505/1 mieux le donataire ne fe 
vcucceniràibndonjUlcgiutncrefcruccâuxauueii.I.C.] ' 

II.. 

<rdbma" ^^"^ notable cas adiilnt en ladiâe Cour, entre Eftienne Daurxanr & (a 
tion,&iiâ remme,& leurs {>arties aducrfes, quefîceluy quidoît rapporter» a veildu la 
f'^'^^j cho(êdonnce,n*cft tenu de la rachctter & rapporter après: mais cft reccua- 
cft .scceu blc au partage,s*il n*a puiffance de (âtisfairc : autrement en fournilîâm l'c- 
ftimation de l adite chofe , ayant cfgard au temps qu'il faut faire le rapport. 
Et ainfî fut iu^e' par Arrert de Paris le 27. ioui dcFcurier 1J51. perl, emm t- 
manc(pM.§.fi per tnopiam.ff.de coU.bon. III. 
\xf^n^ Si encre hcntlcrs ab intefisty a diffctcut fur lcpoin<ft de rapport, & de ce 
cdstredit, qull ^utrapporter les cohéritiers ne peiiuent arrefter lepanage iufques k 
lul^iL doute (bit ▼nidé>mais doinent paUcr outre » en faaiUant caudon 

par celuy qui contredit le rapport , 6c fa part demeurant affcôee audit fi^ 
port.Et ainfî fut iug^ par Arrcft de Paris en plaidoyerie, le 2|. de Mars 155a. . 

uunc4Htio jtritintcrpoaeHdaff^de coUat.bon, 

IV. 

ÏÏÎwIT- ^» Arreft de Paris, dcpcfchc pat CommifTaircs , du zi. iour d'Aouft 
^fctJp. i54-^« futiugcquc la fille venant a partage doit rapporter fa dot, quelles 
reccu:niais non pas les apports & penfions rec^us^ en attendant le paye- 
ment de ladite dot. Ce qui le doit entendre des apports & ' penfions rc- 

ceus aL-antlaiîicccfÏÏonaduenûé : Gtf ceux qui auront cftc rcccus apresfc 
iapporrcnt,ou bien fefaiftcompenfation d'icciix nuccics fruids <Jc Therc- 
ditcdcLibsa la fille pour fa part.Commc fut iugc par Arreft de Paris , pro- 
noncé entre Ic^ AircRs du mois d'Aouft î au rapport de Mon heur Harîay» 
rSan l^^uper IfiUits.i.^iiA.ff.de coUatio.doi.lDci^is la Coultuine dcParis,tc- 
fiirniee'en rart.^op.iireedVn Acceft prononcé en robbctouge, ^adccMé : 
que lealrùiâswde la cholè donneepatJe pçre dt''me)'e,av^eul ôc ayeulcfifotent " 
iiiKitage|Koiixente<»Qeibn^lP9rteBt iinondekittccefl^ : & des > 
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' te uppûtt entre heriticrs^^cLture xxi. \xii 

dcnierSjà raifondu Jcnicr 20. à quoy s'accorde la Counumede Bretaigne. 
^.597. Ce qui eft fonde en la laiion de Iadi:e loyyfili'if.^.fiitx , & de la loy,i« 
fccudàém D.4f vfHrJ.bonAfidei. D. de dc^mr, rtrum dem$. parce cji c te dona- 
taire eft eftiioé pofTefTeut de bonne foy, &: a eu les cbofes données par coh« 
traà de mariage pour fupporter les charges de maiiage, que le maiy eft te-, 
nu (obir. Note/. aufTi que la fîlle cfl tenue Je rapporter à la <ticccflIon de i% 
IDerc, ce qu'elle liiy a baillé pour fa paie de la fuccefCon paternelle outre la 
vn!c!ir d'icclle.Arrcfl Je Paris du 10. Mjrs 1554. rapporte par Caron liurc 7. 
chap ic. QLfanc aux trais de nopces & lefiin les cnfàns mariez par pcrc 5c 
mcre ne les tappoitcnt i par ce qu'il '; n'jpporrcnt aucune vcili te ncaduan- 
tagc aux matiez , Bart.tfil'i.§,nu Cufinuf. D. de coUatSi ce n'cAoit v]uc le 
b;^Rquetdenopcesfateftînié>6ccoaiienudelerapporter.CouftuœcdeMe'^ * . 
leun»au,ft7fXC.] V. 

SilVndcs coherltieisdiUyelciapportparloy deuiAlfcra^enu dérapa cateru 
porcer aprcs,non feulement ce qu'il auoic i r3pportcr,mais aufîl les f: uiL^ls, JiSJ,'***^ 
& întercfls : comme fut iugcpar Arcc:^: de P.r;î,Ju 29. «îc DcccmbiC l'an rapporter. 
i^44.au rapport de moufieut Hocic per {i.l.filuu.$nlw.ibi, çum tnuindféUits f,a^^ 

Le lurifcon fuite enlafoy ^ujt parfr.jf.familU irifiun. dit cxprcffcmcnt J-we» «e 
auVaBlsn'eft tenu rapponcrau put.gcdc la focccflîohpatemelîeaiiecfcs 
frètes ce que (on pereaemployc p ur l'cnrittcnlr auxcltudcs hors la mai- ft^deiefe, 
fon , ny precoirîpter aucune chofc Je ce en fa portion y qti! luy appart'cnt. u^Jïifc 
N^cft r"cn parlé des liurcs qui luy ont cfic lîonncz p:.r le pcrc. Bartol.Bald, 
&auîrcs oi.t tenu , qucclsTurc- doitcrt cftrc ripportcz pour le prix d'i- 
ccux, ou blcnprccotr.pLe^ d'auta'U cii partage ; carie pere lésa achcttczdu 
/ïcn,^ a la di i.inution de fi n patrimoine. Par opinion de pîulieui s dodcs 
Aduocat5,n' a c fie fuiuie telle opinion : mais au comrairesque liures donnez 
par le perc i Tvn d» fes enfans ne doîuent eftre rapportez ny précomptez: ■ 
.nô plus que la derpenrc des cQudes'.car lefdiis liures n'ont antre£nny eau- 
,ic^qi'ed'eftu4£»& par aîn/î ne doiucntcftrc rciglcz d'autre raTon. [Notez 
f]uo p^rphi(:curs Couft.'c' frais de l'cfcoîlagc fournis par pere &mere ne Ce 
rapportent. Mcl1m.ar.z78. Bc ry 'it.dcs lucccf. $.41. finon que le donateur 
cull prorclu; par cfciicn'cnrcndrc donner ne aduâtager vn plus que les au- 
ircs,ou que i enfant duquel le pere feroit dcccdé > ou la mere cyfldcs b"cns 
d'ailleurs : telle cA l'opinion de BiMtole in USjitt féflnnfD* HeCtÛéit» /. 
^t3unim.bM me^gefMiftar, tît.des dots 9c douaire , ou qu'il deman* . 
daft partageàièspeteou mcre qui ont eu le maniement de leur b'en.I.C] ' \ 

[Tontesfbison recompenfc fouuemlefdits frais d'efludcs ai lec le* fruits 
de dorxomme fiit jugé>plaidantBenard contreBoflan^ie 7,dc Fenrleri^ 
de releuec.B ] VIl/ 

Le droi<fl de rapport entre frères fuccedins à leur pere ab inteflat, cft fa- Rappon 
ticrablc & oiàmivzci^uacun^ue reltUi ri/«/(p,l'vn d'eux ait elle aiîujnta^é, (î- ""J,2el 
non que nommément il ait M interdit & défendu par le pere en donnant. di> iutt 



Ceftla confticudon deluftinicn Empereur en l'authen. de tvttmt, (îrfemij. p"^' » » 
%Mud ^Mf«ff.remi(e depuis en rauthen.rjt t'ft'tmeto.C.de coUano. Sera aP " - 
défendu le rapport fi lepere^cn donnant a déclare vouloir , que le fils c 
natairc ciiftla chofc donnée en preciput,&: aduaniage : car le terme de p 
^putcxclot k capport» <;0muie dient les Empereurs D'^ockt. &Maxi« 
• ' " HHHH iij 
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un 'ô.Dff rapport entre héritiers. Uure xxté 

Waâtm ^* ^°y-P djrtAthpftSur Ix lîin,C^odMt.T>c mcfmcç par ces termes , éuanttkt - 
4e pieei fArtaçeJwre fon partage , funs raplforter,fins ejlre tenu de rétppmtr^ & autres 
feinblables. Aucuns de noflre temps op.t ccnu, que pour dire ledit rapport 
eftrc fauorableàcjufc de Tc^juaLtc d entre enfani,5«: par conlcqucntlator- 
ffordniion clulion d'icckiy rapport odieafè : àeaoït à tout le moins poarl effeddc h- 
qIcuTc! " forclallon eftre.cxaâement tenue la forme de la loy , qui la permet»!»- 
' quelle veut que expreflfeinent le pere donnant le dîefende par ces mots » iià 
àtnmmip purent ùtdepgtiéHit exwrrffim. Q^ic le terme prccîput ne doit, 
comme ta liblcmcnt venant à la acfcnfcitndiîirc b.Ji:c forclufion, Amres 
& plus fa'iieniciit.ont tenu le contrai: c. Et pour ce poind i'ay veu conflift 
d'opinions de Meilleurs \^ Paris,po"ji- la l.iccefiion de h Chycte,qui n'cft 
^^ell'tcnà cncoies iugcc. Ne pourra au cas de ladite dcfcnfc eftcc contre le dooaiairc 
de rapp^r pratiqué ledit Pretotreyf «tfi ^mf^Ht iur.ç^e* car ores <^o*il ne rapporterîCB 
ferr*^ 'de ^'^'X ' donné en preciput » ii ne laîllèra-il de contraindre fd 

' faire r«p- frères cohéritiers de rapporter ce qui parleur pere aura eflé donn^parlau 
' Shun. ^^^^ authen.*A: te/famento.Do\acnt donques en fucceffion4^ <»r<'y?4/.tous e- 
g:-.lcnicnt fms ladite liefenfc rapporter , non fcu'emcnt ce qu'ils ontrcccu 
de leur perc,y«5f««^«f reltèlt «/r«/£),niaiî aufTi Ici fi uiéis qu'ils en ont prias. 
" Odcis ^'^^ pourtant que quant au rapport des lVu''Cts,celle rciglc n'cft pas fim- 
friiï^ï rio pïenicnt reccoc« Aucuns ont tenu, que tous ttuiôs > tant confumez , que 
' M Kicz ^^"^ ^ natoretdoiuft eftre rapportez ^aBn de fuiarctoufioiirs ladite eg»- 
rf^'c?* lire entre Aères. Leurs rations fontf Tvnedes filles aura efic ixiarier de 
bonne hc> rc:lcperc Iny aura donnée ritre de dot vne chenance,delaqnd« 
Je du vioantd'iccluy,ellcaura iouy longuement , prins les frui<^^.s , Si rcuc- 
nus,qiii (cront de iirand' vaîc or.Sans ladite donation, le pere les euft Iciicif 
&: en cufl au'j;mcnté Ion pau imoinc,qui en cft après fa nK)rt m oindre. L'au- 
tre fiilc aura cfté mariée vna i ou moi;; de temps aunm la mon du pcie> &: 
* n*aura que bien peu,ou rien du tout prins , & leuc de fruiél de ce que fon 
' pere luy aura confticué. . £nce fetrouue idient ils » grande inégalée» & 
rigoureufê la loy » Ci lesiruiâs ne font to|is rapportez. lafon fur 1» icj vt 
nem, CM colUuxiWtXt. Contraire» &.quje feuletnem doiuent cAre rapportez 
les f. uiifts qui fe irouucnt en euidcncc , & non ceux qui ont clléconfumer 
d'autantjdit- il qu'ils oiît cfté employez à ce , àquoy le pere les auait don- 
nez, à fçauoir pour Ventre icn des charges de mariage , efqucllcs dedroift 
tclshuits iont dcRmcz. i.pro onct. àe ihtMu Lft notable ce que Zeno 
fMtatiSt l*Etnpereur dit en la loy Mr^^maiu commencement Q,hÀ T reèeU.qu'vn fcn 
^oti"e. ne peut charger ny grcocr fcs enfans en premier d^té de reftittrer ce<]n1I 
'^'^^^^ leur lalllè»à autres à faute d*en&ii$t& de piëdre Recompter les ftuîâ^Siqa'ib 
Mftlnerf pourront cueillir de leur tenue pour leur Icpitime, & que telle ordonnance 
do pere pour lefdits fruids cfl inique,&dcfrai(onnnble, 8^ refont iescn^ 
fans tenus d'y obéir. A-nrcs certes plufieurs ont înJu t !aci te Ir yiuimm 
toutau contïaire, voulans uirc, que rhcrîtierfilsclurccdc rcftitution doit 
compter les frui6b par luy pcrceus pour Ici quartes du "I rcbel lian, iS: de Ic- 
Ripport ; gicime*vC'a eftc vne noutieUe opinion non- recetteponrn*auoir apparence 
SbVuea*. ny £3ndement.yeuitle,oo non veuille le pére,les fniîAs font propr<r;m'fiis 
chargé de rcftituuon. Et UtdeflîiT voyez TAtrcH i. au titre de la dSftra- 
âion qtie peut Êûce l'heiitiec > Pour antre poiaâ du iabjçét de noilre 

pfopo%> 
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Mbpos,encorçs ^ue nos Doâeun fui ladite authcn.ex- teftamntêMBttQt la 
îoy (lu iUttm^iiennctn pouf ijiixirnei que ce qui cft ddnifTé par teflament, 
ne toit fubjcà à rapport:fi cft-cc > que«ie4liÈ légataire vient à fa légitime, ^ÎJ;'''*^ 
U fera tenu de rapporterpour le complément d'iccUc Ton legs , ou le quit- rappotc. 
ter du tout, & ù ce propos cft la loy p ^u4ndo. ^'Jw.[.d( tr.tf^c.iejlam. Yi 
quand au coHic'lcy adlucrfe nifoîijs'il cil hicStfaiîs icIbmc.Mt , par ce l'.njfc 
luyqui veut mourir eu lors les cniaiis aduantnL^cz pai le ppj/p,|„'ç 

Icront touliours tenus de rapporter , C(imine dit Scxuola en la loy ex par- („ cr.fi», 
te.$.tnteflatomortens.g.fAmiUrctfcHn. Si toute$f.»î$ le percroonrtnt4àia 2J,';^'} 
partage entre Tes enlàns de tous fcs biens (ans rien laidcr îndiuis » coihnie npponcc 
il peut faite félon la loy^itrf»//A<w.f#</.<i*i«.^/r.rf/7^M. à ce partage feront o»» ■«•»• 
tcnui les enfâns demeurer & obcyr, pour ucu qu'à chacun d'eux n'ait cfté 
moins laiffcquedefa lcgiiime,&ny aura aucun rapporr, (c\on Iccr.spnfc 
& rcfolu par ledit Scaruola audit §. intcjlaio. Z<. rcmblable^udit cas , cjuc tel- 
le dioilîon ne loit donation ny autre difpon'.i jn entre vifs , îr.ais pluftoft 
dernière volonté ambulatoire lulqi'C'' à U mou , comn e dit Vlpim , à la 
(yite de Pap. en la loy / fiU* nuptâ. §. (t péter inter fliosjtne fotptufûhtfité 
îf^tàitMâmâM^tiimà. Autrement si 1 n y a r^rtn gc , ou bien ^ t'il en jr a 
£ n'elt du tout , mais<Mâare quelque cnofe dé Ther édite du pere 
iânscftcedepartié » en clwcun dcUits cas , foit par codicilc ou ttrtre- 
mentjpar efcrit ou Gns cfcrit, fait Ic^s ou donation par le p.erc , feront les 
cnfànsâduanrageZjtoi.ll.nns tenus de rapporter : car il y eu a en ces cas ou- - 

; uerturc&occj(! m Je ruccedcr<i^/»r^/?4/ , ^^x\cd\x.%,inttflato.'n contrat i» 
ftiifn. Imhçjit ca Ton manuel allègue Arreft de ce auoir elle dowiné^s 
grands loun tenus à Angers au fiuft de partage entier. Autre aa^^tn ^ 
H U perc a iharîé fa fille , ou fon fils , & luy a donné fommc certaine fim- Rjppoit 
plemcntfou Ken pour tou<; fcs droicts de légitime &fucceffion : lequel a- JJIf^y^** 
presilrappeUc^5t£iî*5lheritiervniucifclauccautres fcscnfans, oui n'ont efcriupaï 
rîeneuâupercpnr deiliis i'iiillirution comme leur cobcnticr fuldit , qui 'e'^*'"** 
acné marié. Au paitage de l'hcrcdité ils cmpcfthcnt que celuy qui a 
eu qui eft ir.arié , prenne a jcu-^e cliofe , fans rapporter ce qu^^a eu 
de Icurpcie , oubienqu'ilneîc piecompte, & prenne nipli^w; wlISlf^ . 

' que ce qu'il acudeibndit pcte a procédé de libéralité , « <îp de ce ne 
luy doit cftrc faifte queftion , & mefmes que leur pere Ta Jaiâ héritier 
vniuerfclpour vnequottc de tous & cbacuns Tes nutics biens , ians Pa- 
uoir aucunement charge dudit rapport, bi (<:l:)n'}mc\\ la loy p:crnicreC 

~ à:cofUtiQ. Les cohéritiers luy replicnicnt que fms cxpreHè delence du 
rapport (di\ù par le pcrc tcftaicur , il le doit ninlî Faire autant entre luccc- 
dans par teflamcnt , comme ^n!rJl^ , n y a aucune ditfcrciicc , conr- 
tôt cft contenu en l'authen. tefémtm^* fus allégué qui corrige ladite 
loy premîeie: ioint qu*cn (à donation faîûe par le pere en loueur de ma- 
riage > y a nommément pour tous droîasfucccfîîfv : fc iiccelTaii enienc 
doit coiifcrcr^comm é eft dit elcprelfcment en la loy non mortis caufa , in 

' frinc.ff.âe inof.teff. Par ingénient des rcqucftes du Palais à Pari--, du ii.d'A- 
uril i^ôô.donuc entre maiftrcBiptlfte de la Vc.ië Aduocat en Parlement 
/ipiamUat k^t rapport d'vnc^j^ 
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1114 y.Df rapport entre heritiers^ù'cLim x xi. 

fendcLir a i'urc,?c abfous dcfendcar dudit rapport : donc y a appel re- 
leué eu P.irlemcnt , oi\ ledit iugcment cft fouftcnu d'vne dcclaiation fa clé 
par le feu pcre des parties,dc la fucccOion duquel eft q-jcftion par laquelle 
il déclare vouloir que la donaiiô qu'il luy a taict de la (ommme de cinq mil 
liures % d'vne tnailon en comract de mariage foît en preclput , & non pas 
pour fet Jroi(t paternels 9 comme eftoit dit en ladite donation : car cencs 
fans cela femblerok ledit iugement eftre dire(5lement contraire à la difpo* 
ilclon du droid commun,Sc notamment de ladite authentique 9 od telles 
donations fc doiucnt rapporter fi elles font fai(flcs pour dot ) ou par dona- 
tio i àca ifc de nopccs : & lî elles font hmplement ùi6t;cs par le pere hors 
Donit;6$ vicrditcs caufcïjiie le r.ipporccnt point. comme le dcdaie Accutfe lur ladite 
ÎScifiiC authentique en la glof. dMorum. Djn. d< auircs plulieurs à fa fuite l'ont dc- 
^and te ctaré pIosapcnement,à fçauoiriqu il n'y a point dediflfecencequs^nt ï cède 
npfonft. /î(„p|e donation &tâe par le pere à Ton fils émancipa 9 6c de donation pour 
dot>ou caufe de nopcesxar les deux fe rapportetit entre hcriciers efccits par. 
teftament. Coihmelê cognoit par la loy vt hberis-C'^êd.tttuL finon qu'il 
y ait déclaration contraire du pere en donnant. Mai . fi le fi!s donataire 
n'c'.l emancipc,& eft en p'.iilîànce de Ton pere donateur , pour autant que 
lîmp;e donation à luy faide par fondit pere eft reccuaWe iufquesàla mort, 
dont feulement elle fe confirinc,eft réputée legs, (ïn: ordonnance de derniè- 
re volonté pluftoft qu*a£fce entre vifs:& à cefte ratfbn ne fe rappoi te point 
entre hetttiene(crlES,par la ratfon delà loy h patrf,C.eêéUiM>ù tegs^ éc do- 
nations fiJcicommifT.nc fc rapportent. Autres^ & îufleinent , limitcrjtce 
Donatiô dernier poind de trois diuers cas. LVn 8c premier cUifi le pere a.dônc à vn 

impie fil ficn fils OU fille en fuicur de mai iT;c:& à l'autre (împlemcnt;&: après il f.ii^l 

de â fils , j ri- M - I ' 1 j 

cnpuini les deuxle<; héritiers, certes ti raodra pour eqaihtcquclcs deux rapportent, 

. ce ne fe foycnt en puiiTance ou einancipcz./.or.r-'^if coHauo.Lc fécond, ti le pcre par 
te^antte- teltament,ouai}ttenient i aaihii ucclare:a içauou' dtc que ce (^u 11 donne > il 
u ' le donne à ion fils « pour tous droits rucceuifs& de légitime. En ce ca^e 
caftr. donauire après la mort du pere kn tenu de ce tenir à ce^ on bien le rap- 
^ porter. C'eiï \cczs de hàhc loy, fî non mortisCi4ufa in princ.ff.de tncffi,telfa» - 

Le dernier eft , fi le pcre a ilûn:',c à fon fi!s cliofc Joni il lace trafiq particu- 
lier', ad fi/f.tr pecnlr pr.ifcUitr , \l fcratcui le r îpp ntcr à fesfrercs inftituei 
aucc luy.Ccft IVn Jes cas de !a !oy ftdonatione.C'de eoilatio. 
. Am BVL ATOiRE ivsQ^'^FS A LA MOR T.] Tellement quc la donatioH 
£i1âe par le pere ou la mereài'vnde fcs cnfauspar forme de partage,cora- 
bien qu'elle ait efté infinuee,peiit eftre reuoqiiee par te(bmentioa codicil- 
**aSfaî le»Arreft deParis du ;4.deluillet lyyS.rapportcparlc meimeCarÔattlieit 
uîoît At. P'®^^"^T.[y.auiE Mapard iiare8«chAp.55.1 . 

leat p«re 

àUiocccf VIT T. 

îurayeuî fu(^ eft : Philhert Lnyet ayant piufieurs cnfans > donne à Hicrofmc 

4oîuent l'vn d'eux 6c: aifiic en faueurdc mariage ccruine fomme : & outic ceiuy 

8chete.vn office d e G rcncticr. Ce Bis aifiié meure après , (3cl j ilïè cnftns, • 
icari^crea Icdît Philibcvt fonpcrc cHCor vîtfint.Les cnfina dudït Hlerbfine après la t 
qu'ils" ae<nort de leur pecerecognoilTans le maaaais me(hage » dont ilaitoit vTé» • 
fSieîî^de ^^^P""^'^'" hérédité. Quelque temps après meurt Philbeit \jkytt lent 
Jcnt#ttc! ^XÇul 9 quiUUrepluiicuiseo£uum/i«xMif^ > ^csucaetu enFai^s de * 

• l'aifni 
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î'aîfnc furnoniiiic dcffanct.LcfqucIs demandent partage, & pontoa es biens, 
de icurdit a/cul,tcllc (juc leur pcre euft eu, s'il eull furucTcu , aucc fcs Frères 
leurs oncles, Lefdits oncles offrent reccuotr Icurfdits ncue jx à pariaEc^cn . 
rappoRant»ou moins prenanc»cc qui auoit<efté donné \ leur pere en &icut 
de mariage , dcles deniers fournis pour Tachée de Toflice de Grenetier par 
leur pereXerdiu^neueux » qui cognoilTent bien Icsaduancagcsfaiâsà leur n 
pci c cclsquc les rapportant ou moins prenanr,^.îr;iw eisfHpttcJfe poterat de j**,^ 
la fucccffioii de leur aycu! , voyans qu ils auoienc dclla renoncé à la fuccef- 1 JacaO'] 
/îon de leurdic pcre,' rouuem cflranj^c ce rapporr>qui leur cft oppofe. Con- 
fcillczdenV clh c tcnus,conccitc:u fur le concrcditdudit rapport par dcuât 
Je BailiiFde Nogent fur Seine ou Ton Lieutenant. Les oncles d.eiu> qu'ils 
Ibht fondés en leur demande de rapport contre leurs neueux vouUns ve- 
nir en ladite ruccefSon» aHn que Tegali té fufl gardée. Queiileurpere 
viuoit , il n aiiroit que dire pour eiiipcfclicr ledit mpport. Con2êq\iem- 
mcnt les défendeurs vc vins su lieu > & degrcdc leur pcre fjcceJciit i«//i>- 
pts.nor. tn cApttd.l.fî r.epotes.ibi^^HAft omnes vnM iffent.^.de colUt.bono.)rc(c 
pcULicjit cill e de iiKillcurccondition^ que leur pcre, s'il viuoir. Au contrai- 
re difo'cni les ncueax n'y cdrc tenus^d'autant qu'ils ne venoientpoincà ia 
fucceGion de leur ayeolw^ifMM^jfFèrçdéflranô, auque^4iSaa<îitliaMMt 
'dlé acqnife rhereditérmais y venbient dt leur ^bef propre y comme troa« 
nés du dccés de leur aycul en (âpûiflàttcei eil4diqiieHeils«ftoient entrés, é" 
Mgnâtt fnnt aito fiaum po/I pâtrU mortem.iâ<fUt ex Uge VtfUia , & par les dit- 
pofitions vulgaires in f.poflhnmtu.ff.àe tnmft.rnp. ^ irrir. faB.tifld» n'y v I en - 
■fient par rcprcrcntation, jai n'a lieu en cccasrmais nu côtraire,n les deinan- 
dcurs s'aido'cnt de reprcleniauon,iK' fcroienc du tout cxdos , vcu que leur 
pere repïcicuvé ayant eue légitimement appanc , ne pourroit venii à Tue- ^ 
cc($îon ny par conj(êq<ieiU|iès reprefentans. Venans doncques citré nfr€* 
/ettt4ti$ntm,âc leur cmf ^ wltfleur propre droiâ perlbnnel : ne doiuem e- 
ftre chargés d^attcune c>io{èïdiMft4ei^^« feroie s'il cfloit viuant. Notam - 
ment » que iamais ils n*ont reccttauâin«ehi»<«_do^icn de leur ay eu). Si 
leur prre en a rcccu ça cflcdcs mains de fbn pere,& ne font fcs fucceflcurs 
ny héritiers. Ainlî le ;ient ni)tiib'cmcnr,ï-: cxpiclîcment Bart.cn la loyyM* 
/HperP$tié-de arq-.nr.l fd.k\c\cn \x \^) fi Autn.Cd: l:ber,prdLtJèàïi»bi Bald, 
en la loy patiumyjhod data/t.C.de col^aito.ld^iuch en plus forts termes tien- 
nent , (]iic les neueux ne rapportencpoim ores, qu'ib.&flcnt héritiers 4e 
leur pereice que ces demandeurs ne (ont pas , ayansrepttdîéy'&âtfisi ne &'e- 
■ftans iamais ccflTciniïnypreu . lus d'aucune cKofede- ce» dont leur pcre a- 
uoir efté atianiagé par leur aycul.Difoient plus en toutenenement » & fub- office vc' 
oî î'nctncnt , q.i'il n'y aiioit point d'-pp^rcnce de comprendre aud t np- p^i'^'^JJ!? 
port requis icdt oHicc de Grenciicr,d'.uuant que ce n'eft chofe coi^mier- rc i ivn 
cablc,ny libreàd fpofa eiure leshommcs:au contraire cftoltvn oHicc te- i^n^c^' 
nu da Roy,tdnt qa il hiy euft pieu reulemcnt,& n'en pouuoitdilpofec ,rui6 rob.« a 



fôus1ebonpIiinrderaFMajc{lc.EÀeerc$qaete!4tfc«^iMM)^^ le. 



lapport 



rifdt^lUncm^ itU* ne Ce ipowjdfk'f^eMiff^ moinf kitfêr^ & tr«){fi^ief>eaux tuccci^ 
cnfin$, fic fuccc(rcurs:par ainfînyuftlediiofficcefté4!iftjirté<r* l/lcgiiîme 
de leur pcre » ny en fon partagc./. i »< É! àw Éi j ^ij iii ^ Par 
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itiO '^.Verajfort entre heritim.Lkâtexxil 

/ieurs granc^s fcrurcc^ &c honneurs de fondit fils aifné, qui! aooitcogncudî- 
gMclur tousaiiirc:» les ciiians de ccll: eltat, in. pour la décoration de la mai- 
Ion &c de (on nom t l'en auuic voulu fatre pouruoir , non pour fon partage 
cariIiier«pcuc£iireeiitellechofeuntJiazardeiae» non plus ques'iircnft 
iàiâc pouruoir dVn bénéfice^ emplojr^ denieu pobr l'annate &poiir 1^ 
.pedition des bulles , qu'on nevoudrbit dire cHrc rapponable » comme 
dit Paui.Caft.fur ledit ^.tmputari. De mcfmes s'il l'auoit nourry aux cftu- 
dcs,&taiCt pvonioiiuoii au degré de Docteur, comme cft exprès in/.^iu 
p^fcr.j^^iTii/.rrf./f .mais plultolt auo!t ce fa'dl le pcre pour les râlions cô- 
iîdcrations ruld:ccs,à li^auoit pour aciircr ion hh de qualité honoublcj (|ui 
•th eftoit digne & capabie:& oû le pere participoit Je ulus en Ii6ncitrj& tf« 
potationacooilfe par lààiÂpiairon& fiimille. AcaMsit &mâximm0' 
gnmSmm^omo&ct eftre venu à néant , S< perdu pour Tes enfuis par la mort 
du pere, dr fcfermiu Câfu, Qi:c pofc qu'on le trouuafl rabicvt ^ rapportj 
lî eft-ccquc s'eftant ainlî perdu fortuitement & fans dol ny fraude ou fot- 
fiidlde leur perc,il n'y auoit plus d'apparence de le de i an. Jci,i;an plus que 
ii la légitime baillcc à l'vn dc^ ct tins cha^mAtt f^ri i^ an: ci,^:, aut vtmaicrty 
Jintd^U, AiiuuipAjiî^ y leciu his pourra nonobiloni tout encorcsreuenirà 
denundériAepoucwiuie ladite Iegittine«Le pateil en (à fille qui perd & dotf 
▼ioant le pere» Qae fi ces rations ne (ont rccenë<»les paoures neueui fe vo- 
ient en vn poin6t fort edrange , à fçauoir d*auoir perdu le pere» iôn officd 
l'on hérédité, à laquelle ils ont clk'coniiaînts de renoncer: de finablcincnt 
d'eftre fruftrcz de la îaccciîîon de leur ayeul,laquclle,comb!cn qu'elle leur 
(bit accordée, fera ncar^taioins coiilumce&contonduc audit rapport ; par- 
tant ibnt réduits à mendicité' , &: après auoir enccrcs employé pour kui in- 
•iCQtion les difpoficions desioi\u§Jit.jf.â€CoUAt.do{,ôi,diUUc prcmicrei i-f- 
MédfJâ tHÊÙmpÊdmit mdttcip, lit* concliiofent cooime deflbt. An con- 
icrairelesonclestôtifienoienttquelefilitsnetteux eftpiene tenus de rappor- 
ter» tootainlî qu'eud c(ié leur pere , s'il euH fiirue(cu &euft voulu vci<irà 
.paitige* N'y nifoic rien de dire qu'ils ne viennent par rcpi cfcnuiioiucar 
ils ncpcuucnt rien qu'ils ne foicnt entrez en fon degré &: en fon lie ,&:quc 
■tous cnfcinble ne fucccdcnt tn [itrpestccii à dire , prenais vnc portion que 
leur pcrc cull prins,autre<nenî,s'ils vouloicnt faire obUinémeiir, qu'il n'y a 
lien que de kur chef» faudroit en leur accordant ce poincfi , leur accoidei 
4|n-ik dotuenc fiicceder i» «wf f/4,qui efi ^ux. D'auancage,eti obmetiaitt le 
^endirpere» ils reroieotescina, virmttkref. Que la répudiation qu'ils 
4>m faifte de Tliercdicé dcleur pcrc^efté faitfte en fiauûc,pour culderdecli* 
ner ledit rapport. Que fans ledit rapport l'c^lité ne fera gardc,quoy qu'il 
foitaduenude l'officercarlufiit de cognoîflrcquc l'hercJUcdc l'aycu! leur 
pcrc ell d'autant diminuée que montét les deniers par luy iournis podrfii- 
rc pouruoir le pere dcfdits ncucuxduditoffice.Qtie notoirement ledit of- 
fice eftoicvcnal, &comraci;içable» ôc non. pas de la qualité des bénéfices- 
QttC leurdit firere ée{ûtk viuant l'euft peu vendre , r e Hgner & en difpo(iu à 
4bn ptaific. Par (êncencc dudic Saillit ou Ton Lieutenant eft tiig^ fPiff le 
«apport • <&à icclujr tant des deniers fournis pour achet de romcei^ne de 
<couces autres chofcs rcccnës par le defund pere des ncueux , iisfiirent €00- 

tbaiacz»9tt«n aj^pdieot^ & iifiUeuMtiPacisj od p«r 4jrttilftoooncé par 
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M.lcPrefidcnt de Harlay , en robbe Rouge la vigile de l'AfforTîpûon au 
mots d'Aoïifi, i^C^.fùt ilit>qii'il aiioU efté bien ït^, Ce les neocflx condanio 
nés en rainenile»& aux de(pés.Print des mémoires 4e Môfîeur du Buiflbn. 

[La mefine CooftunicaeParîîa décidé la Qucftiontraiiceeen cç{[ arti. 
clc&chapitrC)pour le rapport que doiu6c faire Jes neueux &petiis cnFansi 
venant de leur chef en la fucccfllon de leur ayeul, ote< <^u'i!s ne foicnt he: i- 
ticrs de leur perc,cs articles trois cens lix, &:rro:s ccnshuifl,c]iii ont cftc ti- 
rez de l'Arrcll prononce folcnncllcmct contenu en cc chapitrc,Oic de U loy, 
éUsm Cod, de coUdtViâe Çiftoppmum lth,^dt prtHtlfiio K^litc.paru,^,caf,^^in 
frinçip,\t Caroa liure «.de fcs Reiponfes clu.5$.dc ma Queluofl i6'l.C.J 

r.iy ces derniers iours rencontré vn Arreft noiable,& de grand' confe* 
quencc , comme ellant de cenx qui met fin, & donne rcii;!c!neni à infinr- miiCom 
le de pareils fait dou;cs,qui (c font prefcntcs cy dcuant,& donc la dccla- '^^'^"j/ 
ra:ion,& loy rcquife ne pouuoic appartenir qu'au Roy , & à fon Parlement Ve au 
de PariS)& donc la teneur s'cnfuit.Heniy par la giace de Dieu Roy de fian- "^j'ij'^^* 
ce,& de Polongn c, àtoas ceux qai Tes preTentes lectses veffont laliv* Sça- pocb 
uoîr fiûfimf qu'auiourd*huy date des preTentes, comparans en noftre Cour 
dePatlcmencnoftrcamc, & fcal Confcillcr en noftrc iitc Cour M.N'CO-' 
las F.iu cr (ils, ^clicricieren parcie dcdcfun*5l M.Nicolas Fauier Inyviuaot 
Confe lier ennoftrcJiteCour , dcmanJeurA' requérant rinteiincmcm de 
deux RequelUs prefentccs à ice le par ledit Fauier, le 15. âriyJour du mois 
de lanuiet dernier d'vne patl,^ Marie Fauier Damoifclle , femme fcparce 
de bteord'auec Maihurin de Garcncieics Efcuyer iîeur de i3oisbcrclicr,de- 
fcnderefle d*a»cre » oà les Procureurs des parties , Veii.par.noiftiedite - 
Conrla fentence de noi'airiés , & féaux les genstenans lesReqneftesde» 
floftrePalai$,donneeeatre*krdites parties le i7.d*06kobr. 15S1. par laqu^^ • 
le auoic cftrd t que parcages , diuifions fe feroyent des biens deUilTés par- 
le tsefpris de feu M. N'cohs Fauier leur pere entre elles , & à chacun d'el- 
les biillc leurs ronions Iclon !a Ctmftunie des lieux cfqucls Icluits liens ■ i 
font niucsy^ aflis. Demande raiac fur 1 exécution dr ladite fentence par 
ladite Miarie Fauier contre leiît M* Nicolas Fauter Ion frère , tendant à ce • 
^rkdit MKicolas Fauter &ft tenn raDporter (on Eliat de Conièitler \xf 
enlaCoiirdeceanstdiiqiuel il aurait eue poomeu par lare^oationdcfita > 
leur pere,&: à la manière qu elle o(ko\i lappertcr les deniers qui luy nuroi- - 
ont cflc bailles en m.iriaç;c. Lcfditcs deux requeflcs prefentees à la Cour 
par ledit M. Nicolas, la prcmicre tendant à ce que fur ledit rapport il ncfuft 
te.ui contefter efdrîeî icquelles du Palais , ains qu'il fuU ordonne cjue les > 
parties fcroicnt ouyes au premier iour en noluedjic Coqnla x,àcc quede- 
fenfes fudènt faiâesà ladite Marie Fauier de (èpouruoir ailleurs que en 
i^Ile Courippiiriaifondadit rapport : appoinâtfmcncendittiâprins- ftfi^ 
deoaatlVndenosamc i&feaiucConfeillers d'icelle Cour, tant urkÛitai * 
lieux reqaeftes 9 fins de non procéder propofees par la dcfendereCe ^ que - 
fur le r apport prétendu par ladite Marie Fauier dudlt Eftat de Confcillcf • 
dui».i^)iir ic l'ciirier dernier, iduerciirenicns, & productions cricclles par- 
ties Aucil luiciio^utaiie du J^aouc de H^^Mto^> pitf lequel aitfoit eiU^' 

1 
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pir ladite DamoirellePaoier « ûluattons dudit demandear^eqaefte prefeii. 
UmS/Sk Oee ï« 14. Jour de May par îccluy demandeur par laquelle il aoroit emp^ojé 
«Je co'i le proccz pour tous contredits. Et tout confidcré»iioflrcdi:e Cour a dcb«t* 
c»i". o* lc,&dcboutc ladite clciiian Je elfe de Tes fins, rcq'.^cfles-5c ccnclu/îons, en 
•utceodî- ccqu'cHic a rctjuis que tnairuc Nicolas Fauicr fuit tenu rapporter fonE/ht 
Siuit"*' de Conic.ilcr en la Cour de ccansji.u moins p! endi e en lafucctlîlon de 
n*c<l fub. fondit feu pcic, a declaïc que la prouiHon qui a tlic faicte par nouj audft 

port, mail 

M.Nicolas Fauier par la rcfigaatiô de ièu M.Niçolas Fayier lôn peic , n'c(l 
tL^'^llS' prohibe par la Couftume , (ans delpens > attendu la qualité des 

pu ' p«rl parties. Si mandons en commettant par ces prefcntes à no(lre Preacift de 
SotA ît Parj$,Baillifs deTroyes,Pont,Nr.:cr.t !ur Sc'nc,ou leurs Lieutenansg/ene» 

4eCooftu r''iU2t»& p-'irticulici s, premier des HuilTicrs de nef] redite C'oi.r , ou lîoftie 
5**. Servent fiu ce requis , que à lallcquefte diiiiit M.Kicolr.s Fauicr Confc.llcr 
cvquccc- acmanckiir , ces preit ntcs mctrcnt a cleue , es: entière cxecujon Iclori leur 
î" forme & ieneur,en ce qu cliei le rcquieicnc. Contraignant à îccllcs foi ffrir 




iSerg( 

ViAtmn E>o""^' ^ P^ris ennoftre Parlement le 7. iour dcSeptcnibre 

l'an de i^racc i^SiA dv noUrc re?,nc le 9. Signé par la Châl rc, Dchcuez, & 
feellcdccirc iaune fur iimple qucuc.C cil Arrell: fut ledit iour pronôcéaux 
Arrefts généraux en tolbe Rouge par feu mcfllrc Cliriflcflc de Thou, 
CheualicrjConfcillcr du Roy en Ton priuc Conrciljôi: premier Picildcnt en 
la Cour de Parlement à Paris. 
[ La ttii(bn de ceft Arteft ell* Qoe fi feOat n*a iten couAé \ la maifôn, & 
' qu'il vienne delà UbeiaIité4uPrmce)6c qu'il n'eftvenaK VoyeaChnppin 
delegtb.jT)d.lik*%^^l^$Ap.\ art.%» IcCaron l'urc 5.chap.4:.5: Kurc y.chap* 
15.& i75.du Bacqttetenton5.Tratâé fueillctij),^ Mayuaid liu^.diap.oa 
<^efi.)6XC] 

X. ■ 

aeprix [ On a demande C\ vn mary pourueu d\ n office de M.des RcqiK f}c<? pcn- 
4ei'^«»' danc Ton mariage auec (à defunûc femme cft tenue rapporter U iijo.tie du 
nrê , a*itprlirilé?dffice^ rherhicr on aeancter de la femme > attendu qn'en Fian* 
i'ijpp'' " ^^^^^ offices de iudlcatore ne fe baillent plus pour rémunération des merl- 

aj p[. fit tcs,maîs par moyêi»8c|ltr Arrcd donne en !a pla'doicrie le 15. Feu.i^05 en* 
d^ttem. M.Philîppcs GoorreaUjCcnfeillcr & M.dcsRfqueftei ordinaires de Ton 

hoftcl,acfté iugc que non, FA ncO &; le plaîdoyc eu entre le* plaidoyers de 
M.rAduacaE du B.oy>Seruio au i.Volumc.l.C.] 

XI. 

**PP^ N.Mdch'n adcuxenûrsjAntoincj&Iean. Par fontePamcnt ilinûi- 
tàtttt par tue les dieux herîtteKs é^uu pmMhêf* Pepnis il marie A moine iônaif^ 
Double'" % donne le tiers de (on hàcn > & déclare qu'il veut que le re- 
^SSaU ^du de ion bien foie diuiféentre Ca enfans également : fujuaot Ton teda* 

ment. Il decede , procès Te meut en matière de partage entre les frères 
paideuantle Baillifdc fa'nfl Geimainde Mondor. Le frcrc puifré dc- 
jmaade partie de cous les biens egakoicut» JL'ùùié fouilifiot qu'il doic 

jftuoîr 
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auoîr le tiers bien par prec'pur,comme \uv cftant donné,& offj-c venir à 
pirrage pour le rcfi Ju. Le puilné dit que fi ion frerc veut partagcr,il eft te- 
nu rapporter ce qui luy a dW donné, & que n'y ayant prohibition du rap- 
port il eft 'enu de le raire,quc celle prohibitlôdoic cftrcexprcdc, vt probi- " 
iitio detfA^lionU fuarufafcid.cè'trehellidnictiymaximè in Itheris primtgradtu, 
Exprejft enim^-jr f^citi r4tio eddem non efl.l.frectbiié.C.de tmpub.cfr aUU ftib- 
Pit.Exprejfu pttptBdri^ exclndit matrem^Mcita no excludit. L'aifnc pour fi du- ' 
plîq le dir,que la prohibition cft aHcz exprcflc, tâc en ces mots,^M refidu des ' 
^M/,quc en la loy ex pd'te.^.intefiMtcff.fjrA.ercifc.doit^ collatio cejftt ex cote- 
CliàratA mite defunfliijHtnihtl indim/nm relt<fHtt.Lc iiigc à ^uo ordonne que ' 
les frères partiront du tout cfgalcment , &: fera fiid le rapport Appel à 
Lyon, où cela clt infirme, & le rapport interdit. Par Arreft de la Cour du • 
qiutorziefincd'Auril 1579. ordonne que fuiuani laprcmiccc fcntencc rap- 
port fera faid,?»: que du tout fera faid partage. 

XII. 

Eft notable le difcours, qui efl loge au cinquante deuxicfme Arreft dts Li ioyo-.< ' 
filles mariées cy-dcfrus,auqucl fera trauuc',quc contre la loy^nZ/wA' Ja do- f'*'^ 
étiinedcBartJfur la \oy (HHifuperflitisM Ac<jttirend.hdred.'t\\\cxmùcQydi a- cn"ta«cc. 
yant qu"tcc ne peut apreî la mort du pere rcucnir à la fucccllion de l'ayeul, 
comme ajfsi ne pcuacnt les enfans d'el!e,foit par reprefentation ou autre- 
ment. Voyez r Arreft vi:igt-deuxiefmc au titre des tcftamens cy-delfus. 
. î XIII. % . 

[Par Arreft prononcé en robbcs rouges le 14. Aouft 1599. entre lean de Herii 
Conteual Efcuyer încimc :&: Gilles de l'Homel appellant,a eftéiugé 
l'héritier par bénéfice d'inucntaircfcroit tenu & fiit condamné mettre & uirc tenu 
employer en fon inuentaire , ce qu'il auoit receu de Ton pere en aduance- "^^°î'|" . 
ment de fa fuccefsion par fon contrad de mariage,auec les fruids depuis le eu en âd- 
decez : fi mieux il n'aimoit renoncer à la fiicceflion,& fe tenir à fon don & ^'"1^*^** . 
aduantige.M.Louët auoit rapporte le procez en la5.charabre des Enque- ,e. 
ftcs.Prisdc^mcmoiresdeM.le Coigneus Confeiller en ladite Cour.l.C] ' 
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DE SVCCESSIONS ECCl^ESIASTlQVES.' 



Titre 8. 



4rre^î premier. 



1 



"E droifl Ecclefiaftique ne doit par les lais eftrc reftraînt riy 
réglé au détriment de Vtghfe. j^uthent^tcMt a/$enat$o, C. de 
ficrof4nth ecclef. fi eft ce pourtant que par eux peut cftre 
poui ueu à ce que fans forme & droid. TEglifc ne prenne & 

fe fiifi^e de la fucceflion d'vn Preftre ou Clerc deftjnd ; ce 

jue note Barti»? l.nemomMrtyres.cjrin l.nonplttres.C.eêd.itt. £t fuiuantce 
ut jugc pu Arreft Je Paris, de l'an 1394. qu vn Huefqucou Prélat ricftoit 
leocaable de foy dire &prupofer capable de prendre & (âifir fans inucn- 
taite,lcs biciis d'vn des Pr eftrcs ou Clcrcs4ecedez fans héritier & cxccu- 




Pf*Jai ne 
peut fe 
fiilîr det 
hieni d'tra 
Prcftfe 
lani inueii 
uifCt ■ 
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ccurs.Et aotant ci» lut dit contre le Chapitre iieLangies^il««4MM»tftBr 
Je Duc de Bou rgongnc,par Arreft de Tan 1592. 




Jîc&^ri- acftc acquiredcîdcn'cisdc l'Hgli fc, SffWà, t]u'il y a eu confudon Je la 



ué nom, Scigncir'cvtilcaucc la directe, *x (juc puis tjuc telle conlolidation dlo.'t. 
her'iTiri £iiéte I» perfonam emptariiM fucceffeur dircô ici <ju*cft ledit moderne 
ééiÊU^* uçfûuca dioiâ de retenir le to« : & n'y a plus que cognoiftre des droîâs 
' de 1 vne à VmXScLvnfhiiff.ft feruit.vend. Les héritiers pour monili cr que 
racqo€ftcftoitfai(5b parledildcfunft à fon propre & priuc nom,fiicnt ilc- 
' bouter lTuefqucmodernc>parArrcf\ Je Puris,enraoi4^i,jêionletcxteMi 

III. 

fttUn Vn Prélat fuccclfeur au bcncikc cfi rc'. u de paycc les dcbtcs rcc'Ies de 
fiSn^ild prcdcceflcur.f4.i, dtfolut.ç!}- c.^uod (juibMjdÀ.defiâeiuJfor,^ (.dilefti.dt 
ntM les tmpe,9c ^ ce , fur les fraiAsdefon bénéfice» il peut eilre contraint^ 
teciSàt €imihm^yy*Sit»ilMi€UMm effeiJe /ry?.aiitrcmcnt les gens d'Eglife roour- 
iMMpie ro'cnt pluftoftquc de irouiMT marchând,qui leur vouluft faire plaihr d'va 
Jjjjf^ denicri& fcroiciu qua(î comme îuif? entre Chreflicns.qui fcioit chofeini- 
quc.Et à ce cft notable ce qu'en a clcrit loan.Fab.i/j i.pœn al es. Jnflit.de per- 



hon^i^'P^^ temp.aUto» par le tlile prattique de Fr.ince touchant ce, &: Guid. 
6ï«» pap.q.557.& ce notamment lors que Icldiis Prélats dctuncls n ont héritiers 
roluabïessefquels premier il fe faut dr<:(rer» &y font premier tenus : hit 
difcuffiu\eaxs iàcccilcan au benefîce»vr tmet I>tmkii€»àt /M* Oemàn. ttih 
* jU.i" Etaînfi fut iug^ par A r rcft de Bordeaux a.]e 4. luiUet 15}!. pour Jean 
. Caminade marchand dcCaliors demandeur». CQjntremonficurdc CairetC 
£uerque diidit iieu.Boër.queft.io4. 

IV. 

'*^ifl"/"* LcSamedy p.Feurier Î557.fut iugé prononce vn ArrcA donne entre vn 
dot ce nomme Debonnaircdcmandeur en exécution d'Arrcfti. &de dommages 




cefte qualité /r/ 

Mtligieitxt AM& Ctmieitt > conal>ien qoe le^t defaideuc aUeguaft/^ hâ» 
éirimtn/kmfifénr^UMÊéetmÊtnUt, . ^ - 

V. 

îfSxïi- CouOunie générale deFrîmce,les parens plus prochains fuccedét 

deircrÊ-' à lcur$parcnsEuerques,Prclats,Preftres,& autres de ccftefoite n'.n âs h\2t 
^itlnv^ profeffioiiregaU«cEteft notable,quefîtcls^uantquc d'cftrc i:,uti.juc5, 
le Prélats &beneficiez,oiitfiû^pn>fe»ion de relîgîoiii régulière, leur fucccf* 




Eucrqiic d'Eureux,qui eftoic Corueîîcr auparauanr. De ceflAtreQ faî^ft 
xneucion R^t cotmneout^ d^ Çp.iUiunie.5 dePoî.doHi>au c^trjs de rucce(* 



. I 
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tJ>efuccefiomBcclefta(tiqHC5Ximxxï:^ ûjt 

/îons chapitre deux cens vingt-deux. Si eft ce pourtant que ledit Arreftac- 
feulement donne pour la fuccelTion des meuble? , fans ce qu'il fuft quc«7 
ftion des immeubles, dont OrgIs ne laiffi tien. Le doute donques eft de- 
meute à qui doiuenc appartenir les immeubies.Imbcrt en fon Manuel lict, 
ft ditaùoir veu (eoir à piiiHcun grands perfQ|tnage-,que lefdits immeubles 
doiiient appartenir aa Conaent>diiqQei ledit Euef^e fe trouuerà profif t.Il 
allègue ce qui a efté noie (ut le chapitre chm in offîais.Ôc (at le clupjW«riMM. ' 

[Le feniblablea eftéiugt'par Arreft prononce on robbes rouges par m6. 
^cur le Prcfî Jcnt Br (Tm à la prononciaùon de Pafquc? i6.Auril 1585. pour 
lafuccefïïon dcM.Fourc Eucfquedc Chaalons, lequel nuoit elle Jacobin, 
entre fon ficcefleur Eucfquedc Cii.ialons , le Conuent des lacobiiis de 
Chanrcs, o ù il aooit hlâ pco&ffioiii& fes pareiis: aufqoels la fucceflîon tâc , 
mobiliaire que immobiliaire fat adIagee.y.n]Aifhe AnneHobert*' Rémm 
indie* lik. 4» «1^.5. qoi dlipute kQucftion & en lappocte TARcft «a long 

VI. 

La Couflume générale de Francc,par laquelle les plus prochains parcns Succt/non 
fucceJcnt aux Prcfb es dcfun(fl?,s*entend îles limplcs PrcUres,noii bencfi- 'c^"""* 
cieznnais s'il y a qualité comme d'cftrcCuré ou Prieur, les uumeublcs ac- atc»,****' 
qufs és benences doiaent demeorer » 5e eftre acquis aux fiiperfears reTpedU- 
ttemem^fî de ce les £ucfqubs>ou Abbec ontprîuilege du Roy exprès à ceftc ^«^y "'«ft 
Èh : Se encores eft notable qa ils n ont autre aâion que peticoire : car quant rMcdâ»' 
au poJlcfIotre,!cs hcritiers,parenç,font failîs& doiuenc obtenir. Etaidfia*» 'w-^ 
cftc i ugc par Arrcft de Paris,pour vn Abbc,contre vn Chancelier de France lim,^"*'- 
héritier d*vn Prieur, ainfi quedicBocr.cn fescommencaircs fur la Couftu- 
iTJC Je Berry.au titre des teftam. $. 6. à la fin. Auiourd'huy on veut e(Tàyéc 
de pratiquer & continuer en l'abus ancien de telles fucceflionsj de preten- * 
dr^ par les Eue^es les fiiccelBons des Pf cftres- fccui N w ramn» ^sk'inu/iAty 
qu'ils Vetidem à ceux qoi les viennent demanderilcors périls & fortunes. 
Chofê qû*on deaoit rcftiaindietcar les paréos en font moieftes pir fols o*/ 
chercurs. 

[Soit veu 1 Arreft ^, dtt titre de Ikcceffion legltime9& de» Religieux 
& Cheuiliers de S.Iean.1 . 

VII. ' " 

Depuis n'agueres a efté pour la rcpre(Iîon deteUb» donni ^^^ûtnl»^ 
dont la teoear s'enfuit : Comme delà (cntènce donnée. par le BttUif de sc ftpe- 
ForeiliouiônLIencenantàMombrilbnle 4. îoor de Feorier 1555; entre ^^^l 
M.Fleiiry VaUre » foydifancauoir Jroi<fltantderArciie«e(quedenoftic t ndrou- 



(auuecarde , & re- 



tunr cho. 
ic ,n ^he. 



villiede Lyon , que lEuefqucd'Autun de candeur en 

qucrinc confirmation de mair,tcniië & inhibitions fuiétes en vertu des tediiédr«a 
lettres de fauuegarJe pour h pofteffion des biens dclaiftcz par le trcfpas cjfjjf^* 
dcfeu M.Claude BoyronPreftre de Grandmond, dccedc 4^ i«/ri?4/d'vne Iom quM 
nart,& Pierre Laurens , & leanne Boyron fa femme, eux diânslc^{ttn>6S mei'Sîll 
iiëntierr dddttdefiinâ « du cfaefde ladite léanfle fa cooGnegenname>& tienap^ 
Ctttreayans droift des Doycii, Chanoines deTEglife de Lyon , defcndenss 
$L- oppoiâot 4*aucce : par hqqiclle 4K>ftrè4it"Baimf ou foa I.ieotcnatic 
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U3t ^,BeJtKaffimEcdefu^ifiteî.L^m. 

aiiroit die que le proccz fc pourroit iugcr fans au.ok.efç«;d au^ r.C|rocb«f 
fourni par ledit demandeur contrclcsidmoins dcfâics dclfciiâeors , &«a 
ce fdifai.c auroiemaimenu , çonfcruc ficgartlé, Icfdits dcfendcurs , èt 
iiiisenlapoAefeioOs faifine ^iouynancc'dc rhcredire dudiâdelnnâlf. 
Claude Boyron.contre &aii:.prcii«licc dudit Vaurc dcmandcur»uqiièl aii» 
îoit inhibé &-dcfendu les y troubler , "& cmpcfchcr ài'aducnir , à pcinç Je 
mille liures. Et fi auroit condamne kdit demandeur Se impétrant, es dcf- 
pcns de i'jnftanccnonadingez ù'iô:^ depuis le dernier iour de Fcurer mil 
cinq cens foixante quatre, que communication aurou cûc fâiclc audit dc- 
luâdcur ou a fon Procureur , &àicelay baîllë coppic par lefditsddieitdcnjs 
de la vente d'îcelle hcrcdité pafTee à leur profit pat lefïfitf JDoyensClonoî- 
nes de PEgUfe de noftredke ville de Lyon,cnremb!c es dommages & inic- 
rclls des troubles rceîs,fi aucuns en auoient eftc faids, tels que de raifon,^ 
fcnadefpens du furplusxuft eftc delà pnt vlucic demandeur appcll: pardc- 
MantlcScnefchalaafiegePrefidinlde Ly.on, lequel par {'à fcntcncc airoit 
dit qu'il auoit eftc maliiigc par ledit Bailîif de Forcits ou fou Lieutenant, 
bien appelle par l'appcllanc : & en cmcndant Iciu^emcnt auoir maintenu 
& garde ledit Vaurc en la Dailcision , (âifîne-& touyl&oce dcsbîeBldelaîf- 
igt par le deeeda dudit feu M. Claude Boyron Preftre'de Gtaodmont » qu'd 
■'aiioitaicqiiUlora& pendant le temps qu'il auoit cfté Prcnre»aoec dcfpens, 
dommages & intcreds, procedansà caufe du trouble reehdcauroitfaiàde- 
fenfe audit Laurens&à fa femme intimez , & à tous nutres qu'il appatt'cn- 
droit , de ne troubler ou empcfclier ledit Vaurc en la poflefsi . n dcfiliu 
biens, a peine de cinq cens liures, ècautre amende arbitraire, & condamné 
Icfdits Laurens& fa femme e's defpens , tant de ladite ptcm crc inftancç, 
que de ladite caufedappel. De laquelle (eaten€ç.aurQien(Jefdits Làurcos 
û femme, appdléâ IftConvdePattçtBcnt.» en laquelle patûes ouyescn 
Jeur caufcd'apprl) Se le procès par efcrit conclii , & receu pour iugcr entn 
icellesy/ibienou mal auroit eftc appelle» iomtJesguQ&Jiof s le procezi pré- 
tendus moyens de nullité , & produiflion nouuclle dcCclits appelions , qu'ils 
pourroicnt bailler dedans le temps de l'Ordonnance, aufqucls grieft,&: pré- 
tendus moyens de nullité , ledit intime pourroit refpondrc, di contre lad'tc 
produi^ion nouuelie bailler contredits aux defpens dcfdics appcllans , ioint 
audi les prcrenduës Bns de non receuoir defdits intimez , aufqucUes leCdits 

Spellanspourroîentrefpondref iceluy procex veu, griefsyfcfponl^àîcatx 
tclufion de ne pcoduiic de ooutiel par icicUts appellana t. après - que ledit 
-intîméiuroitcmploy^ pour touteanns de non reccuoizlepçocez, coocki- 
ïîon du Prooareor gênerai du Roy,auauel ledit procez auroit efté coQUi»* 
ninucpar ordonnance de noflrcdite (Jour, & le tout diligemment examî- 
né.Par iugcmcnt & Arreft, dit a cilé,fans foy arrcfter aufditcs fins de nô rc- 
ceuo'r , qu'il acftcmaliugépar ledit Senelchal de Lyon, bien appelle par 
rappclla:it, & cmcndant & corrigeant le iugement, a ordonne «Se ordonne 
-que lafentence dudit Baillif deForeftsda4.deFeurier 15^5. fortka Con 
plein €c entier effeâ. El a condamné,& cdmbnine ledit Vmire és defpens» 
taat de la caufe d'appel que es defpens fai<Rs par deuant ledit SeneiHial » k 
taxation defdits de'pcns par deuant noftrediie Cour refcruce. Faid & don- 
^ en ParkmentiLC^ le i}J>Qcewhsc i96&[Voyez Jo^en ea fcm Enchi- 

ixidioni 
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s. Deficcefions EcckjiapiqHes ,Lmrc XX X« ' 

HiioQiii M^/fl^dUitfê 6.cba|>.p7.de Ces Qjieft. 

VI II. 

* VnPrcftrenoBiméRouillct, aptes auoirtjuelquc temps demeuré Her- !,^ÎJ*"fj^ 
"mite en Proucnce/c recira en THoftel Dieu des pèlerins de S. Iaquo« près cciTcHti ' 
de S^enufi I Tholofe: de làfe laeea en vne chaoabfc i louage prochaine ^j^J]^ 
dudic Hoftel Dieuyoû il mou^t. £ujr fat trouué 6$o. Itum en liards » dou- ii«imhc.> 

bles liardsjdizains & douzains. Laqiieftion fur entre Tes parens prochain^ 
S: habiles à luy fucceder^Vne parCi& le Syndic diwlit Hollel Dieu, d'autre 
partji qui telle fucccffîon apparfcnoîr. Par Arrcfl ticTholofcdu 12, luin 
i$67Jm eut la parens paui)re^,&prer<jucaieiidiansi:cceu$ruccdicujrs pour 
jeux tiers,&: le Sy ndi c pouc vn ci ers. 

IX. r 




«oient naiftrcpar cy après , sMs fuccedentà leurs parem, &<î eftantenit» fajli? 
en ceftc compagnie 6^ RcIigion,ils font pi iiicz de toutes fucccfïîons, com- 
me ayant faiâ les trois vœns Je chaftetc, pauurctc & obcJiccctpom la dcci- 
/îon,faut confidcrer cju ils font n o*s fortes de proFc-nîons.Lcs dci x prcmic- 
jfes font fimple$,qui ne le-» rendent Incapables de fuccefljons,cncorcs qu'ils 

' ayent demeure ^o.ans en ladite iôcîeté & èdé fatâs Preftres, Cofcdeurs & 
Predicaieufs : Aim la 5.c]ui doit eltre bide exprctHirpuMique Bc (blctftnelle 
en la prefence de tous les pere jdu Collège i au C n ipitre gênerai. Aînfia 
eftciugé au profit de M. Frar ç »;^ Rv)b l ard lefuiftc : contre Tes frères & 

* fceurs pour lafùcccflfîon de M. Nicf^las R .b:ll..rd A n oncle le 12. Odobrc 
1585.cn la prendercCbaiiu rc des EntjucPic. : &:cncoresau profit deperc 
Bernardin ÇaftorRcclcur du Collc!j;c ic Lyon intimcrcontre M. Guillau- 
me l'Empereur appcllaot du Scncfciial do Lyon pour la fucccflîon de An- 
toine de la Granf;c,ùuquel pere Ican de la Grange fon fi-erc Iefuifle,y auoit 
4ôans obti ne la rucceflion,par At reft du ij.Deccmbre 159Z' en la jiCham- 
bre des Enqaeftci^leCoigoeus RtpponettrjlJC] 

X. 

[Puis<]u*il c(i refolaea France contre la confl'tution Canonique» ainH De i» df». 
que i'ayrcmonftrcen mon Recueil tit.i. ch.iy.qucles parens des Éuefqucs ^^^^^^^ 
S<c autres Pi cdres leurs fucccdcnt , mcfmcs is biens par eux acquis du le- tt« le ba- 
uenu de leurs bencficcs,arrcragcs &: fruids d'iccux,elchcus lors de leur tref- "^f'^'^^ 
pas : il eft requis de fçauoir comme fc diuifent les fruids defdits bénéfices ,icri de 
entre les heriders des defunâsy&Ie&facceireiin aafdics benefiees,cefte que 
. IHon a ell^ cecmineepar infinis Anefts9d efquels l'en rapporte vn bô nom- 
bre an lieu prcalleeu^pac les reçeus fmêvtri» iuiicéttitm (jr€mtUtfumi<{\i\\t 
doîuent cfire diuîfez entre eux pn ratéttemforùt^ en deliurer aux hetitiers 
pro ea pArte anni > que le dcfunél à fcruy le bénéfice à côpccr l'année du pre- 
jiîicriour delanuier iufquesau dernier Dccembic le furplus au fucccf^ 
ùiir,arf>Jegt^ fimartfo.§.v/t.(fr leg,âiuorno.$.fitiÂ.S6!ut. mAtrim. V . Chofinum 
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DV TERME DE DELIBERER SI ON 

EST HERITIER OV NON. 

. Titre 9' Arrcfi premier. 



24->?Ti ^i^"*' pur & fimplc. Ainfi fiit déclaré par Arreft de PatMoy. 
j w Jaîkii t Mars 1559.LCS luges du pays de droirf efcrit baillent ledit icr- 
mc,qui cft 01 Jina rc Je quara nte iours continuels, faijs ledit h\Ot d'immix- 
tion pure dcùmplc, auquel le prétendu heiiiicr doit icrpondce par ouy « ou 
Cviriteur cclâ empefthc 'edit tcrme,& fait pcoccdcr les parues tat furcejquc 

au» b.f n« fur le principal,par mefme moyen. Autrement fi le demandeur propofc 
4uc" Vcn- hereditaIrcs,doU le defeiideur«tioir ledit dday.La pi aftiquc 

danc le de eftvdle pour abréger le procé«»& rcAraÎDdre la fuite des hericiccs efciits ou 
{jjj^* kgittmesyquc ledit denu idcur (âccreqoefle au luge lors quel'h'critiercô* 
tenu voudra prcndi c Icdic deljy de quarante iours à deLbererir^tiicre qoe 
cependant»à fin que les biens Je l'hei édité ne perilïént/o't à iccux créé vn 
curatcuncc que IcJict loge dcura ordonner. Quoy faifànt craindra l'hcri- 
tkr dcftredciriiri, & de palier p.ir Ic^ mains d'vn cuntcnr,?^ par ainfi fera 
bienaifcde venir au poin<5t TçUcpradiquccftprile deUiuy dumdehh- 
rétnug.àe furéUor.fHmf^viléduxtfé mkÊêrJLmi». 



. D:U£RiT.1£B.S par BëN£F1C£ 

D i N V EN T AI RE.. • 

Titfe iQ. ^ Âhefi premier. 

Hjf .itifr ^'tr^^^ Npayicouftùmîcr on tic peut foydîfcbcritîêr par bénéfice 
VT^.^) dmuentaiie, fans jMioit lettres du Kôyiccfte fin, «c bailler 
Mfctqoid 'À V ''^rXÂ ^3u(>on ><i)^<scnpAy^dedroiaelcnt onapoim de coultu- 
«ftccouj i 'yj» m ed'obfcruer autres folemn irez, que celles qui fontàplain 

noir .Jeu ^ îi 1 , r ^ ) i , t i »l 

iTc* du - contcnucs^ar Ictcxte j« //?'/. C.4f Lr conibiC quil 

Rtoy.î. en y a de i;ranJc Jiuhor rc;<]ui ont cfciir,î:v rcnn le contraiie,à fçauoir, c]UC 

tanc en pays de droict cfcric que couiKniiit r, Vriyuc^s tà brnefïcu fut futticc 

neantmoini fc trouuc ArrclVs delaCouc de l^aiiemcnt àParis , ôi mefinc* 

vnnouble donne depuis nagueres pour DamoiielleMaYgQeritc Aûdebcit« 

contre Ncry du Bois Gênerai de Bourgôgnc>fur vn appd intedecté duSe* 

ncfchat de Lyonieo la'lutil<lidiô duqoel»cn.pays dè droiâ'elcnc ladite 

'moifellc . & General (bntdemeurans : Et autre Arre/l'de ladite Cour,dtt 

penulvicfiiK Nîirs 1554. pour Anne de B'cieir vcfifcdc Fcumaîdre Antoirît 

Durauron en ion vinant Aduocat riu Bailli çic Je toreflimerc & tutrice de 

J«ume Dtuiaucon ùlledutiiLdctunà«(ic d'cUc mtimee> çonue maiÛie lean 
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lO.jyheriàikr far ienefi.fhment.Um x x t . 1235 

Rfegis Aduocat audit Bailli.igcap{»cllant , & cmpcfchant ladite qualité de 
bénéfice d'inucnta:rc par fautcd'auoir lettres d'autre part. Par Icfqucis Ar- 
refit en kulice qualité fattnt recettes IdHites Damottciles rcfpeéliuetncnc 
lent letocMic uns bailler c»ttton.Ceiicantmoiiu Je plus îcur cft d'aootr' 
lettres du Rof»pour ofter tontes di/ficnlcei $ tanc en pays de droiâ efcrit» 
quecouftumier. 

[Notez que faute de faire apparoir de lettres dnn<: le temps , on cPc repu- 
té héritier iîmple.lugc le i8. de Mars 1575. ToutoFois en Bc;r)' par la cou- 
tume duDuché de Bcrry,il ne tàut point obtenir de lettres poui cet e&â. 
I.C] 

IL . * . 
' Le Roy ayant retenu â luy d'oéboyer lettres de bene(îceii*inuenuire«or. ^"'J^ 
dinairemétmetclaafeen Todroy defdites lettre9telleques*enfiNt:P«enM«i dr.nué^d. 
fitdtfj Mt ûktrCiifHift die héritier ftt,,flt\ (jr ila chsrgt de terteeu^* Ce "jif*":*** 

ncantmoins fi celle claufe cft obmifc es lettres»ellceft tounours entendue, îi> ««w, 
percdp.ad hxc.çy C4p.caufam.de refcrip.ç; cap.cùm opotteat.de accu f. C!i .f^5. f"'» 
au tritrc de' fucccflTionSjjji.i^.glof.i.alieguc vn Arrcft de ce donné à Dijon. 
£t là dciliis cil notable la limitation , que contre l'héritier cicrit par tcHa- 
nienr>requeranc élire recea par bénéfice d*inuentaîre»twre n'eA jeceuable* 
ores qa'il ftfi prochain ^ foy^dire héritier (impie, ptrl^m plnHum héurêdwê 
gréiài9m.ff.de ae^ntf.vel omttMaredu.c^ Lqjtijmtl efihirej*de regulJitr»^i. 
êi tfnifilutmdê mn eSi,ff,de haredii>.$n/iitu. Aucuns dient , qu'ils Tont veuë 
pn€tiquer en pays de droi«5t efcrit.Ce que ic vovidrois fculen^ent cntcfndrc 
en héritier cfciic parent & prochain, ores qu'il fuilen degré pareil ou plus 
. }oingtain,& non pas en héritier cfcrit cO.ranger. 

a POVRVEV CXy'lL n'y AIT AVTRIîOyi SE DIE HERITIER SIMPLE.] Sll'heù- 

[ Ce qu^on dit communément que l'héritier fimple exclut rheiiiicr p^^pièexèi^ 
bénéfice d^nnentaîiy » doit eftre entendu en ligne collatérale « en'laquelle r<>«»Mier 
l'héritier Hmple , encores qu'il foie en dcgréplos eflmgné»iBKclod rheritier 
par bénéfice d'inuenuire » ce qu'on tient pourregledclapraâiquc Fran- 

çoirc>& auoir lieu quant fcroit vn ininf ur qui fc poitaft héritier fîmplc , & 
ce en faueur des ct cancicrs , encores que s'il y a vn maicur qui loic iici iiicr 
fïmplc,il exclue en cefte ligne îe mineur fuiuant vn Arrell du ^. luillci: i^ytl 
rapporté par Carondas fur iacouftumcdc Paris la railon cri.,pai: ce Que le • 
mineur pourroit eftre reûitué cotre l'addition de celle hérédité iiueAiMVMi 
siifTâitr.^./ed etfih^ktditâitmTyJlimhnf^miSetmw ligne direaclediâ 
Arrcft du 5. luillet rapporté pai Carondas Hure 6.cn fcs Refp.chtp. 35.en W 
Couftumcdc Poi(5î:ou,en laquelle en femblablcdegié l'héritier umple ex* 
clud le bénéficiaire , fuifau frère qui s'eftoit porte héritier par bénéfice 
(d'inucntaîrc, à fc porter héritier fimple auecfes faurs oans qu:irantciuurs, * 
ZJ3oerium Did^çj^i, Maynard liurc deuiûcfinc chapiuc 43. de fcs Qiic- 
(iion$*LC.l 

IIL 

L'hcrlticr par bénéfice d'inucntaire doit bailler cantion 4 fideiuâôire,& uttuin 
json fènletment [ 
en rmuentaîre 

5ngéparArreftdePafis,Ir2 7.dcIuilleti5i6. ^v...«u.«j.-. doii*«ii. 

^£entomeci€0'éeM«rlo84cbicsiiirquesàlafakiirdeidits meubles > & ui. 
• • 1111 ij 
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11^6 10. D'héritier par benefJiHUcnt.Liure^xii 

faiic les frais des funeriillcs à fcs dcfpens. £( ainHiaC iugc fiac 
PariSjdu 15.dc Noucmbrc 1535. [** Caution.] 

(Les créanciers qui font cogneus particuiicixnienc appeliez à pcribiuic 
•H ilom:cile>& les autres par prodiiittdon|eiMnIefim^ Tof^oude 
Balde m t^n,^xum igkm. C. A itaré Hhr* & doit ledit Ketiticr 6ire ?cadct 
Jcs meubles de lafucccfsion , & faire auparauanc publier la vwttedciNUKk 
principale porte de l'Eglife parrochiaiedadcfiinâ à lour de Dimiche au- 
trcmenc & à Jcfaut de ce doit augmenter du pari (îs la prifce cfes meuble^ 
ai là cjuc C uon rapporte {ud'aïude 14x.de la couftume dePacisauok c* 
ftciu^é par Arrcft.l.C.] 

4 Dë PAYER LES DEBTES ivsQVES A LA VALEVR.] Héritier par bé- 
néfice d'innentaireine peut gcatiiîcr les créanciers (ubléqucns^tnal^ fc doit 
enquérir de ceux qui ibnt precedtns de Jet payer pluftoft. Arrcfl de Puis 
prononcé en robbe9ioagcs»lei.d'Aucit 1577» Le CacoiMui y IkudetRc^ 
chapjo.T« 

IV. 

' Hèfkier Mon (leur Maigret Confciller à la Cour,cijr3tcui des en fins de fon frcre, 
Ve^inli- t^si^^ndoit à vn quidam cent cinquante mille iiurcs , comme héritier d'vn 
taire, corn Hen dcbteur,lequcl difoit n'cftrc hcrincr que par bénéfice d'inueniatrc.Lc- 
Vo^c ^'^ Seigneur Maigret luy dcina^ide , qu'il ùccappaioic dudit bénéfice d'in- 
imelce. uentatre.A quoy l'autre rcfpond,<^u il nel'auoitp<MDtea iVpoâtisi6:&.of- 
iroh s'en purger par ferment ^ mais qu'ilTeroic npparoir dVnc icnteiiceda 
. Prcuofl de Paris baillée entre aatrcs pcrfonncs contre ledit Maigretf dans 
laquelle cfloit récité de motàmoc ledit beneHce dinuctaire. A quoy repli' 
, quoit ledit MonficurMiigrct, puis qu'il s'cftoit vante dudit bénéfice d'in* 
oétaire,qu'il fUloit en faire 3pparcir.»«i Aiithen.vtlp9nfalJ4rgit.^,i,LtViZ' 
noft de Paris condamne le dcfen Jcur à lairc apparoir dans quinzaine dudit 
bénéfice d'inucataire) autrement a faute de ce faire j fq^oit réputé bcrittcc 
purdc(imple:dontt!appeUeXaCour mecrappellation&ccdont eftoicap- 
pellé au neant,£ins amende,&âns derpens:& en em'endintle jugement or- 
donne qnele pretendn'befttier purgera par {èrment,s*il a fa po^dîon 
ledit bénéfice dltioentalrc 1 3c qu'il fera apparoir de ladite fentCBOe : auffi 
qu'il prouucra par tefmoins ledit bénéfice d'intjentairc.PIaidant pour mon- 
licur Maigret, Monficiir Riantrpoor le défendeur monfieur de laPortCilc 
quatricfine iour.d' Auril jiûl cinq cens quaraatc hui(^. 



dJ!!f " ud ^-*'^c>^'tî^i' ps>^ dîfpofitîon dë droiâ commun (ùtt filtre iodcntai- 

rêpi 3o!t rcfifl^ qu'il fevuctllcporterpourhcritierfimple: & ce dans trente ioHA 
lâiffc**"* Baldc & pluficurs à fa fuittc ont tenu in i.fîd.§.cum igitur.C.de inr.dfliit.f^ 
tout cela doit cftrc rci^lcà ccftc ncccfntc , que fi Icdîtinucntaîrc n'cftcoai-. 
nicncc dans les trente ioursii ne vaut rien , ores qu'il foitach eue dans les 
trente ioursapres,54>'/.(y' (jn.tn l.famm.^.Jivero çoft^uam.C. tllo m. tient 
au contraire^ que c'cll allez que ledîcinuentaire fuit acheue dans lesibixan- 
te iours > oree qu'il fi)it commencé après le»urentc premiers. Bc ainfi fat 
Juge par AïreltdeGrenobleyCommc redce Guid^ap^Ledlt inueniairetloat 
eftrei»ftf<UemneUeiiMiit]Hir pritodfsincttbles aiwcpoipmie^ edeuci» 



&iurees 
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lo^D^etHiers f^rhmf.Jttnuettt.Ltmextl» 1137 

te iurccs à ce, &parciHcmcnt«ppeHez Its créancier? qui (crott cognent i jjfjjj^, 

cc!uy qui recognofrtl'hercdité par bcncficediniiencaire en particulier , à nefcn*!'" 

fç.îuoir en domicile , ou perfonnc : car la fîmpic proclamation à cry uubiic -"^^ 

r al • III- , \ ■ r, . / ' 1 "«f " • 

ne lumroit pas pour les ucbueursjou pretcnJans drosct nocojrc , 3c qucic mutuue. 

pourfuyuant ne peut ignorer, iicra feulement la proclamation gcncialc à 

cr^ ptjbltc»ib(fiGincc pour ceux dbm ledit pourfiiyutntcftigiionnt|Coinfn« 

dn DaMe for la I07 fin,^emn tiitHKver/.piér» trga nupùéL CûàJt mrjUltk» 

Se fur la loy eertHmCde teftam.efk profure àce ietcitcin e^de lM i mi %^9» 

àe4Làc ce qttc ditBirt^ Ait é$m.d* mitmrikf» 

VI, 

En failant rinaenta;rc,Ics créanciers nopellcz fi lus cft'marcurs n cftimcnt tîcJ'atio» 
• i r M 1 • r I • 1 I entre «f 4 

la cnolc^ con-mcnt il hiur, ou oicn 11 les créanciers veulent ils peuucnt par cki» «rva 
licitations & enchères croiltre ladite cûiinationj^v' y font receus. El ainli ^^^^^ 
fut iugé pat Arreft de Paris donné es grands-to«ti deMoaIiof>r«i 1540* 
pat antre Arreft donné audit lieu l'an 1550. 

VII. 

Le créancier ne pcnt fàîre exécuter l'héritier de Ton debteur, fan§ ce qu'il ^^Jjjj 
fôitcogncu qu*il ett hcritrer.C'cll lnî!,lorm<> tranfgreMamur.in t.fi cwn do^ «ed'ii.ul- 
tem.jf./oLrnAt. Ets'il dcciarc cltrefcu cmeiithericicr pai bcncficc d'inucn- 
taire,ne peut le créancier rien faire pendmt que l'inucntairc fc faict.à: t'aut cùucnu.k 
qu'il attende pour cognoiftrc à les biens fufïifcni , ou ni#fî. Et ainfi fut iugé JJ^^^* 
patArreftdePatîs9drdttH*Marst52^ ^ 

VIII. 

La pratique a fait entendre !e fJ»nie.int/nmm»C^MbÊt»driià»9jE^\xo\t Héritier 
qu'il s'entende qu'vn héritier nc peut eftre côuenu par les créanciers ou le- f^Vré" do*!: 
gn,iircs,durant les troi«> mors oraonncz à faire inuentaire : n^ai pour te- '^gpt«j^ 
prendre ou laillcr vn procès commécc aucc le defun£t,il pcutcflrc côtiaint letvafM 
durant ledit temps:^ feulement peut demander vn mois de delay à dclibe- 
rcr,quon nomme 4^^^;^mrn/:coniaic aeftciugé par ArfcAdeBoidcaux, Dt^ffi,/ 
le l4.de May (519. 

IX. 

rLhcrincr par bénéfice d*inuentaire doit payer en fon nom propre lca^j^'p"JJ 
dépens defquels il a clic condamne , & nc les peut prendre fui l'hcrediré, rn on ni 
fuyuant vn Arreft de Paris, donc toutes le; Clun bre^ alK mblccs,le 6.d*A- ['•'î'^Jbt.tt 
uril i574.Choppin au j.liure de Prtmleg.Ruflic.parte i,cap.6.art./^Lc Caron ga.n de 
ail liurej.de fes Rcfponf chap.io M.Maynard en fes Qucllions noiablcs iu- ^'^^^ 
gccs pjr Arreft de la Cour de Parleaiéi. de Thoioft,Uu.i.chap.44.rapporte «pp- 
^nc cela eft ainfi ob(ènié aadît Parlement » At que fi ledit héritier obtient ^" 
gain de caufe^que tet delpens luy appartiennent. La Cour du ibnuettinA 
premier Parlement de France a iugc le fembiable 9 fiifuant les limitations 
comenu&en ITÂrrcft duquel la teneur enfuit.] 

ExvraiS des Re0ns de U Coâr. 

(£nrr-ieM.Louy^Bcrnage,Aduocar eu la Cour de Parlement , demafl- 
Atit »& requérant reni:kerineme«n dfvne Rcqucilo par luy prcfemee 
Cour le 19. Mars dernier pafië»d'vne part; BaœcAnre do la Vernjdei^ 
▼cfnede defuaâMeifiie lacunes de HarUf>Cheual><>r,^^^ de^:fy &dc 
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11)8 io. Ifhakters far hentfJhmm. 

Monglat, icieiideur d'attuc. Vcu pr la Cour ladiâe requcf^c tendamaîîa 
qu'il foc ordonné que tes dcfpem «diugez par Aneft du }0. Unuierdetrin 
lecoienc taxez contre ladite de la Vernade , en Ton propre & priué noani 
nonobflanc la aualiic d1ici itier par bénéfice d'inoétatrc par elle prifc audit 
procès, &: qu * les fiais des faiiies foient comprîns en la déclaration defdiis 
defpc is. A liicrtlfTcinens& produ'ftions (^cfJMc^ parties & après que les 
Pracurcars d'iccHcs parties pour ce mandez en ia Courauroicnt cfic ouys 
fur le conreiiu ca ladicie i equcflcA' tout confîticréidii a cilé» tilfànt droiCt 
fur laiire requedc » que la Cour a ordonné & ordonne »'que ladiâe de« 
cigraiion de delpens iêronc diftraîts» les ariides concemans les fritsdcs &î- 
£e fComnncnonadiugcz pat ledit Arreft du 50.hiiuier dernier, & quant au 
furplas9C«ecutoirc fera dccUréauditBcrnagetàlencontredc ladiâe de la 
" Vernaîei c'cft à fçauoir des dcPpcns faids auparauant la reprife de procéi 
fà'âepar la iiv'^e Dame de la Vernadcqui fut lei.dcMay, 1570.cn qualité 
d herit crc par bénéfice d'inucntaii c de tcu François de ! i VcrnadC|& que 
pour le furpius des defpcns faiclî depuis ladicte l epunfufeia ledit exécutoi- 
re dellurc' à rencontre d'elle en Ton propre & priué nom, les dcfpçns dudit 
Mcîdcat de rcquefte compcnfezipronoBoé le 5.^ril 1374. 1.C] 

X. 

hériter*' ['^^'^''* Choppîii , Tvn Jes eloquenSt doâes & laborieux Aduo- 

pfr beoffi cats de la Cour iS«^arlement de Paris , rapporte en l'itHlicc fur la première 

ce «finuc- partie de fon CÔmcniaireritrh Couftumc d'Aupu^mveri'o pUcttum^ que 
uireieau * a /i fr\ \jt r \ ^^ \ n 

npfWRci P"^*' Arrclt prononce lolcnnciiemc nt par Mondeur du Hat layiprctmei Prc* 

«e qu'il â fidcntjlc y.Scptcmbre, 1599. ftir vnc appcilaLion intcrlcttce des Prefid'âux 




les ffuids depuis le decez,n mieux il n^aimoit renoncecàiaruccc(Iion,& fe 
tenir à Ton \ouy(fuiu dut can/k lucfMm ufimul nm cûnairrunn ce qui fcroît Ci 
Icfi's eftoicdonatnire^v' héritier bencfici.ïirc conioitvfleiricnt , nVdant îc- 
niî eue des debtes de Ton defiinâ pcrr, rit/i ^H^ienuj res hereduaru Adtum 
peTusnermt-, nifieiuÂtenHs eji tn pecuUo hétr^ditatts , ou y peut apporter vi^e 
autre raifen^qu'il eft héritier » 6c rcprefcnte h perfonne du dcUind > aoflî 
bien que s*il eiloic héritier fimple:^ y a côfufion du p^trl|»oine du defiioft 
aaec le fien>»n(l queàrefgard de Thetitier fimple>dc y a cefte feule diHcré- 
ce par la conilitution de luilinîan entf'eui « in i.vlt. Cod.de turc dehhtânâi^ 
<}ire l'héritier fimple cft tenu \ toutes dcbtcs du defunâ , & celuy foubs bé- 
néfice d'inuentairc n'en eft tenu » fmon iufques à la valeur & concurrence 
dcsbiensdeîa ffuceflîon , il ne dcî.iifîe pour ce d'crtrc vrnv fcif^'^cur pro- 
pj jajir€& poildlcui des biens de la fucceiîîon : & M/i iratiucaucjiron 
IVlAétle morciaîlîtle vif^a tresbientnonftrë qu'il cA héritier vray,&fiiii 
.p»r la Couftume comme le (implcle trouue le mtfmt Arreft és'Memoîret 
de Monfieur le Coigheus CoofeiUer en la Cour,aaoir c{lé prononcé (bien* 
]ieUement>Se en robbes rouges le quatorziefme 'o ur d'Aouft^andit an, mil 
cinq ccn? norante ncof.cnTrc Cilles del*Homcl appcllant:&lcan dcCon- 
teual £rcuvcr,intimé,arreUe &iugc aupariuant ca kcinqqieime Chamlxs 
dc& £nqucûe$,au rapport de M*L^uë(JX. j ; . . 

XI. [Par 
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XL 

[Parlefvsifôns qui ont çftié dcdoiâes au chap.prcceclcnt> & autres trcs- ^i2«r mc 
belles^ Ivkliques > M» Chartes t'Oi/cau f ti ton i. liure des DcgucrpiiTc- fcêociiJe 
nicns,chap.5.&iio«4^bap.i*tiençapces d'autrest querhcriticr bcnefidairc ftj'th^'c 
eftceottcnfoii propre &p(iué'n& » & qu'on fepeirt addrefTer ù (es prapi%s °u en ion 

biens pour le payement des arrérages dcî rentes foncières , & conftituecs JJJS* 
fiir Jcs hciitigc; du dcrundt , t]ne l'heriiicr poHei'c , & ce tant par Taétion « pjiy«» 
petfbnnellcdtrcend:ntde l'obligaiion du dchiiid-qnc liypotlicquai^cmcr, («"Von* 
comme dctcmptcur & poflclTeur des lieritagesdu dtf anct, 1 ouicsroisie "^ fffs.nf 
/çay le contraire aooîreft^iag^ par Arreft,aprcs les Chambres confjltccs, Z^tlb^ 
^ue la Cour a ordonné eftre Icu fie publié aa Sirge du Chaftelet de Pars* a«.4cAift 
pour fcniir de loy à l'aduenir^donné au rapport de M.Beraogei en la grâd' Jj^'^ ^jr^ 
Chan)bre,<)iie le tranictiray icy poot l*âttthorité de la Cour. 

Extroiâ Jes Reg^m de Pafletma. 

Encre GuillemcttcBaudouyn,vefue de defuncl M.Picrrc Aubeiyicn foa - 
vluant Procureur tu C^iàftelet de PiarSsylacquftlincBaiidouyn* vefaê de Mi 
Mederic Remy^en (on viuât Commis au Gt eflfe des infinuaclôs dudit Cha- 

ftclet,&: Durant Baudûiiyn,Huifs*er,Col!edcur des finances» héritiers par 
bénéfice d*muentaire de dcfunde Oudctte Baiidouyn leur (œur, en foc vi- 
liant femme de Laurent de îa Combe>appellans de certaine fcntencedon- 
neepar le Prcuoft dePari$,ou Ion Lieutenant , le I9. iour de I euricr dcr- 
iiier,& anticipez d'vne part. Laurent Brunct maiihe Boulanger àPaiis, 
anticipant d'autre* Vcu par ia Cour l'Ai rcil du premier luui de ce mois» 
donne en pta^dam^par lequel a cfté dit qu'elle endelibèrerotc au Côfêilitt 
Terolt f Arreft prononcé en îtndiance» Udiâe fentence^NU ^quelle les ap« 

Î>cllans aUnmedetempteurs & propriétaires de ceruines maifons & aoirci 
leritagcs contenus & déclarez es lettres de vingt-cinq efcus de rente^coa- 
(litiicc niulit Brunet par ladiéle defundcOudeticBaudouyn , & laCombo . 
fon mary,lccinquicfme iour d'Aouft, & v'ngt-cinquicfmc Octobre, mil 
cinqccns,quatre-vingis fept , auroient elle condamr.cz chacun pour tel- 
le part & portion qu'ils (ont héritiers pat b^r.clîcc d mucntaiie de iadiâe 
defunâeBaodouyn, & hypothequairementpout le tout 1 comme detcm* 
pteors fie propriétaires des biens fie héritages déclares etiics contraâsaià 
payer &contimieraudilBrunctlcrditsvingt<inq cfcus de rente en deux 
partics,& à payer vne année fie demie d'arrérages de la létcefchcjë au iour 
S.Iean Baptiflc) mil cinq cens vnzc i ceux depuis efcheus , & cui elcher- 
ront d'orefnauant , tant ôc fî longuement qu'ils fcroient dctcmpteurs def- 
dits lieux : & outre déclare lefdié^es lettres de conAitution exécutoires 
•contre lefdits appclians 9 tout ainH qu'elles cdoient fur ladiâe dcfunâc 
Bandoityn » fie à paflèr titre nouweft » fie condamné iceuz appellans és def- 
pens f afte d'appel de ladiâe(êntence9 fitfleqael les appellans ont efié 
anticipez le Tepticfine iour du mois de Mars dernier , & tout ce que pat 
lefdiâes parties a erté mis & produit par deuers le Confejller à ce com- 
mis , ouy fon rapport , fi: tcutconfideré : did a eftc queladic^c Cour 
dit qu'il a .cilé mal iugé par le Freuoli de Paris ou ion Lieutenant^ 

un iiij 
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bien appelle par les appcllans,& en emcnclaot & corrigeant l«dtâeicflteii^ 
' ceacoodimnc&condamociedkâppcUaDtàpaycrlkcédnuéF kidîtc ceiil 
te <le t).erciu waàit Branct,& atfecages d'icellcjfçauoir eA pcrfonnellemfi 
pour telle pan & portion qu'ils (ont héritiers de ladiâe«kiun(5le, & hypo- 
. ihequ^iirement pour le trm en ladlde qualité d'hcriiicrspar bénéfice d'in- 
uent ire de la -i-tc dcftindcBaudouvn , leurs recours contre icditdcla 
Combe, infi qu'ils verront cftrc à faircfaut audit Brunct de poiiuoir faire 
faiiit Iciuiis Iijritagcs,6s: iceux faire vendre &dccrcter à la manicrcaccou- 
ftuinec pour les arrérages de ladiâc rcnce,& côdamné ledit Brunei es def- 
pens de It cafl(è d ap p cl»(àas defpfens de la caiiiê prindpalc»!^^ 
delà caufed'appeliia Co«r a Irâaidez & modères à la (omme de ùt cfcosk 
Scialeprefent Arrcft leu&puoliéau ChaftelctdeParis « l'Audiancete- 
nant.pour feruîr d'orefnauanc de loy & reiglcmcni en femblables caufes & 
dlHrrents. Pcooonccâc iugé le Vcndredy cinquicimcluin» ij9A.Sigaéda 
Tillcta.C.] 

r XII. 
f/Le* hnu [Par rOrdonnance de Rouflîllon du Roy Charles f .article i^.iâ Majeùé 
Tkc^ voulant oboier aux fraudes 8c abus <)oe les Comptables cosaocttcnt ordi- 
énncs nairementàresfinances^dont leur^ hericierifede(cfaargeoiemjactepHiclti 
ÇJ*|jJj'**ibcceÉBons& h créditez par benefire d'inuentaire > fit cef^e belle OrdoA- 
Reyiux nance:Qiie les prochains habiles à fucceder à ceux qui decederottten efSf 
■e(epeu- cc,charcc,& adminiftration dc les 6n.inces , ne fcroient reccus à fc porter 
dabcacli héritiers par bcnchce uinuentaire des dehincts,ains leroietu tenus le por- 
ce^Nmi* héritiers llmplcs 5 ou renoncer à la fuccelîîon d'iccux.Ce qui a lieu feu- 
lement pour les maieurS)& à refgard du Roy , non des particuliers crcan* 
ders^oontre lefqttelslcshcmiecs des cÔptablcs (èpeimemtidcticnnoy^ 
ordinaires du bénéfice dTinaéiairefcar qianc aux aiilieiirS|{ls €t peunent ai- 
ller de ce bénéfice mefme contre le Roy. Ainfiingé par deux A0'efts delà 
Gourdes Aydes,rvn de Tan 15 9 4. rapporté par Môlieur le Bret en Ces Plai* 
doye7,ch3p.9.rautre du ii.Iuin léo^. rapporté par Pcletrs en Tes Queflions 
IIlun'rc5,ch3.ii9.par lefqiicls auflî acftc iugéque les héritiers dcfdits com- 
ptables inaicurs ayansvne foisapprchéJ^ iaiùccciïioa deiîiics comptabice' 
ne font plus rcceuables à y rcaonccc J.C. j 
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LIV. VINGTDEVXIESME. 

I>£ CRiME DE LEZE-MAIESTëV 

Voyez ty^édtovx au tîcre îles preuues 1 Atteft f • 



lS^f^?^j^^ ^ pctne ordinaire efcrî 
^ *^ ''-'^ coj.fu ratcuis tic la i 



rîtc perlcaey/i InliAm maic/?^it(s , contre Pfifte 4e 




lijortdu Puucc, parie iculcujcnc tic „ 

- pour it/M 
-Pciocw* 



(les Princev,Ducs,Marquis,Comtcs, & autres qui recognoiflénc fuperieMry * 

ftrnot.vtl.i Q.de Eptfco^»Mdien.^t àuS\ futiugé par Arrcft de Sauo}e}Cn 
l\in 1 4 95 contre nommé maiftre lcanl-argiret,Doâciir es Dro;écs,qul 
auou coiiipirc côrrc !c D jc de Sauoyc^dut^d TEmpefcitr cftoi; Ion (upe- 
ricur:ce tju il n'clt auioui tl'huy. 

[Not^ecft TArrcft (hix6).Odobrc ij8t.contrc Salcoie«ayant voulu ac« 
toicor GontieMoofieHryà Aducts^.] 

II. 

DVne conftitatîonf4iâepai le Roy, (î aucun appelle à noftre S.Perele Appc)i;r 
Papc,ouàrEntipcrci!r,ouàautrc,q! c l\-.|'pclîât viicillc dire eflrcfupcrieiir, J" Ji7dJ 
on a quelque temps dcbatii fi on doit prendre tels cas à delic^ , ou autre- Maiefti. 
menuLc Roy en pareil CCS. iyai;t tiict Edi«5t portant dcfenfedc ne portet 
argent de Francca Rome, &: a. ilC pour rcduiïc pluiiéLiis corruptcilcs de ' ' 
f £gli{ê à Tanctenne Religion,& l U rcigic <i'integrité,& donc il fuc aduer« 
^.qu'aycutts atio|ent appcllé à noftre Sb Pere te Pape » fie dccluati'oa qu*tl 
«Dtetiiloit que tels appeilans iulTentaccii^es , & condamnez de crîmeife' 
leae-Mïjeft^.Cc que la Cour appfouoa pat fon Aireft du I5.dci«iiifef 9 en 
Tan uiy.prins dcM n^cur dcLi:r. 

[ Noiez icy que 'c Rfiy en ciim: Je Iczc-Majcftca iurifd;<îlion fur les {"-"B^l* 
perionncs des liucrqne miais il a tcmpeié l'exercice, tellement qui! a Cift ^ 
touHouts alicmbîer le C'>'icilc ou Syi ode Prouintial pour les condamner: ^*mM*f 
comme y proccd|iCl y'pcrxcqntrc Gilles £uerquede4(helms,qoi hit de- [""c^JÎ 
pefif ^ VWts pu les Ëutifqucstfcconfirtné à ^xtxâao^Grtgiir/tMMJtk^o. '^[l^^^*' 

. III. !S*^com" 

M.'iftrcNico!aç»Orgemonr,Con(c"llcren Parlement à Pam, Diacre,\' Lu 'Sot 
-JtUicflocibcaefiafafikdtt ChanccUc^QfgcBaomtConiMinctt de ajm€'de'»«iui^ 
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lczc-MijLftc,riir pu Arrf '1 tlt Par s iu âcjri.ier iour J'Auri!, i^iC cohdhïé 
à cftic n.cn- deU BaftiiU en la maifon de U vUlc^ft de lâchai géfunmid- 
IwreauA coodat^à la pJ. ce poui ailiiler à rexecucion de Tes complices» 
conitirezyconiatnnez à h mortyapies degi tàé & m's hors de tous fes béné- 
fices & ordres qu'il auoiî , payer au RC7 grandes amendes , ficdemeorcr 
lercflcdcfi vica pain ^' àlc-uprifonr icr. Cet A'-ef^ cfl notable Scfrf 
gulier>par lequel ia vie cd lailièe à va condaraoc de criinc de Icze AlajcUc. 



DE CRIME DE PECVLAT. 
Tkm. Arresi premier, 

, J^^^^^^^-^'n Ri '-îe cÎc pccuîcU cfl quand vn Ii'pc tîe Prouincc , on oftîcict 
Wiâi^^"" de finince t îS; rcus autres cjui /oubs i auihoi itc c!u Roy cm a 
4e ^Rv-''*^'^ f' r.iiîon de leurs tflats charge dirc(flcmcnt ou iadiicdcnuat 
fcoiUi. ii^^vWf T*ûr ^' aifpoftr des iànantcs, 6c qui du temps de leur adn^iniftrt» 
^^^^^ cioa iauflcment & mauuaifetnent tetienncnt & e»x Target da 
^Rof icdejt clio(è pttbliqtte*£ft la peine de tel ^iine,deftiicr itippltcc erdits 
'omdeffs»^ contre antres peifoi nes prtuecs non ofiiden btDniuêo entfpac 
Utoy feule, de otm.peotUt, là où la glof. au terme pana* eft fort notable 
pour la d" ft ncfon des pcrfonrcs chargée^ de ce. Celle opiniô a cflc cy de- 
uant piaiiqucepar les Comnitdîirrs cftabiispar le Roy pour làire procczà 
queîuiKS financiers arcuïcz de peculac,& notaii;iiicnt quand arec ledit pc- 
.culat y a efté meflc crime de taux, dôi parle Accurfc en la glofe fur la loy fc-. 
conde,d« bit fm $* piAikjréimM* to.ÇrLi diclTus ie r ecognois d'auoir dô- 
mi en I« dernière édition de ce Recueil d'Arrefts quelques peHÔDRflgescy 
dfutnt accufczdudit cnme,fuyuant les mcniuiresqueiauoîs ea defeuMô* 
iîeur des Loges Conicil'cr en Parlcmct à Paris,dôt depuis i'ay vcn,cogncu, 
^ apprinsen vérité le l^ux de telles ?ccijration$,& la cnlfadon des iugcmcis 
qui en ont cflc donnez par vne cnt'crc & droiten*>cnt cxairincc rciîifîon: 
Rcuifion Hj^is ça tllc long temps aprcs l'édition du prcfcnt Recueil. L'vn dcfdits Af- 
4i"?ogc. tells cjiiatiti m'a efléijgnific aucc interdit de pluî faire iniprimer leprc- 
iMitt ^ uiicrîagemencA quoyde bonne intention & volonté i'ay acquiefc^ avec 
J^(|!^âi. *promeflc^qu'à-la première &ruyuinte édition i'y donnetoitiibon ^rdre» 
qu'on ne me trou.Troit calomniât cp.r ny rebours.Ma dcrnicrc &preced2te 
editio eftoit du mois d'AuriI,i568.rArrell de callàtion eflde deux ans aprcî 
l'executio d'iccîoy de l'an 1570 Se troMuera la diligence dont i'ay vfc,de fai- 
re fnrtrre à tous itures qui citoiét demeurez en la puillance de llmprimciM'» 
& au marge du titre du pccubt, cômc tel i-ugemcnt de condamnation auoîc 
cftc caffc,rcuoquc, & déclare nul pat Arreft du 11. de May en l'an 1370. N« 
fetrouaera que depiiîa Texecntion dudit Arreft » i'ay antre & fixiefioe 
édition, comme ie n'cHflc voulu fiûre (ant obeyr audit Atreft : vray eft que 
fâuiJiemcnt à mon de(ceu « ^contre mon gré., on a faiâ impri mer à Pirit 
deux éditions, l'vnc de i*an 1^4. par vn nommé Oliuier de Harfi,l"au'rcrn 
rrfni585. par lean Houzcjlmptimeur de Paris , contre Icfqtich i'.iy <;randc 
occafion de demander & pourfuyure réparation , &l les faiie chalacr,ci>nic 
iat4j^ûkiiuuûcuxj iioareulei9ci}tj)ouE cela> iiiaisjpoui:auu:cspoir^,ne 

jpouuaut 
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pouuant croire qu'ils aycntcflc tant téméraires , qucd'suo'r voulu vTer c?c ^ 
tant de fortes d'iniurcs doni ils ont louillc leurs pr(.n'es,&: .ipcrccmcni mef- 
ines Houzc par PieiacecxprelTc m'iniuricr i.iuiicnicnc 6i aul-hcureufenicc 
dWnc i ngraiitoae grande t qpe diican cognojftn és endroits des A rrcils 
où par luy i'ay cftc reprins» 9c dont (ans autre rcprlmcnte il deura » & (en • 
côrrainc de porter latefteballètdçielpcre auec TaMc de Dieu Scdelufticc» 
kfa rcdeshouzer cône àtrac , puisquilmavouludeuenirde l'honneur 
que 'e fouftici auoîrmcrit^ au ttauail ue cet auurc,offr mt de rendre copte 
du tour,afin de le faire vcoir faux, temeraiic,inLî'ar,& calôaia'.c rr. Eft toit' 
eftrangctS: iiuolcrable d'employer fi piciic ^^ar ccuurc & labeur proccda- t 
de tnoy,(S: ce failantjme taxct & reptouucr. le luy confclfc les nufliues cf- 
cric es au Seigneur qu'il nomine*inai$ ie le de(aients,& reprouue que iy ayc 
contretténu:au contraire » (buftlena « comme i*ay commencé cv deflus de 
dire que i*y aj fjt'sfàiâ* Voîcy la première ediiion que i*ay publié depuis 
l'an i568.S*il/acuautres cditions. icies deraduottë9& à tous mon defa iuçu 
/cra.iifc àrcccuoir : d'autant qu'on Void bien que celles de Harfi & de ce 
beau Jcshouzc font en cicfclain & mcfptis de moy. Il allègue vn Antlicur 
que ic voviJray toufiouts reucrer, qu'il noinmcMonfieur , &niei;omme 
Mailre,que ie rejeitc:car ic neluis ny veux eftre(on maiftfc ny Ion valler. 
L'Auchear qu*ft allègue de fcs faux proposjqu'il-Démfe^Môfiéiktj eft fimpic . . ' 
AduocacOuaiicà nioy,qu'il nômemaiure lean yDieum'a appeillése(bt» 
de Ma'ftrc des Requeftcs ordinaire delà Royne merc, CôfcUlerda lûyySe 
Cikefdeluilice en rne Prouincc de trente deux Iieucs,ma's panant ne me 
troLi'Jc le alicré: carie n'aime les honneurs , & quand ie les aimcrois,ic ne 
Jcs chcrchcrois pas là,car il n'y en a point. Particulièrement ie refpor s ;i ce 
qu'on m'a voulu faulfemécblafonncrau titre de letraiâ lignagcrvîS: ailleurs 
cy dclTuStCommc fera vcu c> endroits ftifdits. Or pour venir au iubiedt de ce 
tijU'e de peculat»(è tièmient trois perfbnnagcs financiers bien nommez , & 
pfuftoft dignes d'honncui^que d'aucune repriÉ^endecy-^COfatacait^ de 
peculat.L'vn pourn'auoir voulu obeyràvnePrinccffe»^ lby Tournoyer dé 
ton intégrité :auires par vindiûe : & tou^ ponrauoir moyen d'vfurper leurs 
hiensjà l'exfplc de Vcfparic Empereur,qui faifoit fon profit de tous moyés ^tffêàtm ^ 
àliiy p.jffibles, donc l'vn fat d'cm ployer perfonnages accorts au man'cmét Tîî^fiiu !• " 
de re> fi Tancer j & après les cognoifiânt pleins & riches les embroui lier psr '-"roi» 
accufition de peculat.& fdrccôdamner par Commi&ireappoflé, quelque caft"rlia ■ 
innocence & preudlioiun^cqu'on tiA peo trcfancr en em. N*ya tien fi:^<4%M^ - 

l tout homme qui voudra battre ou aflômmer (ôii chien* de troaucf ttf 
bafton pour ce faire,& encorcs plnsToccafion, Philoftratus a c fc rit-, Aiyié ^* 

hrutU fJ9 tVmere impertito, A ce propos £fopc racompte,que le loup s'cftant 
aidrcfïc à vnc fontaine fluant pour y boire, appcrceuten bcuuant vn ieunel'ji'in^aa • 
ipo ton beuuant loin de luy, au bas de ladite fontaine s'approche de luy ^roîîjj^ 
& lc blafine d'auolrtroub^la (bntaincLepauurcanimal cômenceàtrem- i*eM, 
biec ^s'bamilier y -^iTant & affermant qu'il n'a («iâ que bôireanbaa delà • > 
lbntainc^& qu*)! n'a,comme n'eu(l^eu»ce jfai(knt trouble l'ean. Le loup ne ' 
' laltTe pourtant de le chargpr,de(membrer,& dcunrenluy difànt que fon pe^ - 
itfyfa inerc>& toute fa race luy eftoicnttidieiix.CIodius citoyen de Romè^- c**»*»» 
apcr« lo* aoblddesplii^auts 4 kmaioypçur fojr venger deCicaronyay ant " ""^ 
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■ ft auant mérité de h republiqucqu'il dcuoit eftrc Konnorc , trôuua mojfct 
f*iuoir luges cxtiaordinalrcs à propos pour le banni r,qui cftoit de ce temps 
Tupplice capital plus fcuerc , & dcpuii fon kiât bien cozncti fui cappcSKi 
commu-^ CcU ooiit met au chemin <k ae<cou»rir > éc combieft elt pemirieut en ce 
•kica^' K.oyauiiiei& ailleiA-s Tv Tage de comnûflîoRs extraordinaifct^e nous auôs 
veuj&voyojis drelFecsdc pérfonnagcs employez par la ièoleocafion de 
moicfterieffoibles à Ufufcitnrion d'aucuns, foient pAitlfin? ou aurrcs, dôt 
ic veux iT)c taire piuftoft que d'en pailcr pl-js iuâr,pour cllrc chofc rrop co- 
munc &Qciicufc,cômc certes a eltc cogncu eu vneiniinirc de mal Iku;s,& 
niync$depauures,nioyênes,& riches perionncs qui ont paiié par les mains 
de tels Conimi(Iàtics qui n ont efté prins Se choifis àautrc fin aacdeûjwc 
rincçntion des |x>urruyaans»& au fonds des madères qui leur font miles en 
inain»n'y arien du leur,& n'ont cho(è quelle qu'elle roiC9propre9roit deleoc 
iiiftice»ou autre chofcai ns feulement repreientent famai vir^t > 4 futhm 
fi^rM/nvoto ietegMifunt^ d< font employez : comme cft contenu en la loy 
prcmiere,§.dcrnier,&r en la ^oy^et/i Pr^tor.ff.de offic cr ctm , c^f.& au chap. 
/Sinèi de ofHc.deleg.liÇon en pat le fur IciHt §. dernier, l'allegueray feulement 
le cas aducnu donc i'ay h\Ù. an>plc mention au litre des ficB cy-dcllu% 
Tmnztt qui cH notablc. Fut repris le double ancien > û roturiers efloicnt capablesi 
dr^fraocf ^ pouttoîenc tcnirficn nobles fans payer finances au Roy. Quelques fàoo- 
Qtt 00 partilàns fKmr profiter fur le roturier ont de long temps mis en a- 
nantà la venue des Rois de faire lener ladite finance» quona nommé 
fiançsiieiî; i & d autant qu'on leuroppofoit vn Arreft donné entre les Ar- 
refts,conftil f-:iugcm?ns expédiez en Parlemcnr de S- Mnrtin àPaiis,cn 
l'an 1181. par icqne! lur les oppofiLions &: plainrcs des roturhcrs cftoit in- 
terdit'^tc relie Icuce &cxadion , & or.lonnc que cp qui auoit cflc piins dcf- 
dic$ roiuricis leur fcroit rendu « fe retirèrent Icfdtts partifans de s addrcflcr 
plu$ audit Parkawnt» qti*ib dtciinerent»& firent drêfier^mmifl&îresei- 
«raordinaire^ynon pour aucrecaufe que pour obtenir ce qu'ils ne pouuoienc 
ny deuoient raifonnablemem obtenir. Cela a duré iniques à nos tours, à la 
^ule du peuplcDoncqne^ ne fe £iuc pas esbahir , C\ pour fupplanter Icfdits 
fîrtcinciers cy dcu.int tccufcz de pcculac , tels Cornu. iflàires extraordinaires 
ont c'ic numiucz & employez, & ù leurs iugcn^cnts ont cûc après trouuci 
iniurieux,caircz & annuliez par Arrcft dudit Parlement, vray rcFiijie & in- 
ftrumcut de droite îuftice.ParArrefl: d'iccluy m'a elle commande de rayct 
aucuns iugcmeittt qne favc^s reçueilKs contre ancunsmal accufezjô: coo- 
t|i9 Dkn 6e cailon condamnezfce queî'sf kïGt fi>ubs celle apologie. 

[Eft auffi grandement ï noter en cas iêmblable la retiaoation de TAr- 
ffft donné le i5-tour de Mars i59^contre le gênerai Ponal, par autre Arreil 
du tout contraire du grand ConfciI,mcfmes le z. iour d'Oflobi e 15^5. par 
lequel ledit Portai fut .ibfou'^,auccdcfpcns,d )ininages,6(: incercrts,(?v:c.P3r- 
. qpoy il fera beaucoup plus conuen.iblc de fe fcruir icy des Arrcfts donner 
^. contre les finances pecuHares en l'année 1566. & condamnez par les Cora- 
qpjflsjpes cftla Chambre d'An^u>entre autres contre les Miloirs , Uflrete* ' 
dw^chei Pai^iâtpeut ânflt eftre rcmaroué rArreft de banniffêment, 
coff^mnation d anûiidKooitc kfiniPkcndwcaa CbaftcUc enperlônfte 
' l«t7.d'Aadln^.l 

DE 
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DE SORCIERS. - 
, Titrej, Arreiî premier. 

SotciVrt 

^ Icwpi^mMtaolugclay, Ec ainfîfbtiugé par Arrcft de 

Paris,cn I an 1590. pour le Preuo%Ie Parb,coiftrer£uf fquc . • 

Se trou jc autre Arrcft contraire, cncrcles iiigcmcns, confcils & Arrcfts Demcf, 
du Parleuient de S. Martin mil ciiu] cens quatre v-nî^ts deux , de trois fcni- 
mes accufeesdc Sortilège , qui iurciit rcinioyccs ùl'Evicfquc de Vaùs^ex co ******* 
forf4nifModdef4Uitt^Hirendiimvideê4tMr,conttc eiles, & au précèdent a ca 
cfloîc queiBon* 

[La pcîne eftdu feu » contre ceux & ccKes qui ont commis malçfice , & 

fortilege exécrable , & am(! ibntpanis ordinairemc'Tit par les Arrefts de ia 
Cour. Comme il cft aduenucontrevn aueugle le de"Jitcfiiîe lourde Mats 
mil cinq cens feptanic deux. Soient vcusàccprofps les liuces de yicnus^. * 
Bodm^ du Loyer.]' 

DEPAR RIGIDE. 
. Titre 4, * AtnBfnmi^. 



fr^ /cÈ ^^"g^'c^"*"^'''**"" clim cn.l extrémité inâdc par vnc fiea- 
<d;^/^M ne fille à (bndît fils , qu'il vienne vers elle lujr requérir par- 
don,d; qu'elle luy pardonnera. A celle nouttelle il $*elcbailâe&lMt & Ugn 

& demeure obftinc,fans y vouloir aller.La merc meurt. Le Procureur d*o£. 
fice accufe ccft A;Juocat,qui eft condamne par le luge ordinaire à faire amc- 
de IionoraS'e,5: demeurer lix mois en ga'crc par forcc,& â vne amende pe- 
cuni lire : dont il appelle. Par ArrelldeTiiolofc donne' és grands ioursdu 
Puy>le i5.iuur de Septembre i54.8.rappellation,& ce dont efk>it appelle mis 

aiiaeanc teft ledit Adsocat^ajantergard à (à ienneire, condamne à i^are a- 
■aende hoaorable»la corde au co! ^ en cheinire, & aptes battn de vergps,5: 

mis en galère pour y dcnieurer par force petpetueUcment & Tes biens c^B- 

fiHriex:enqaoynVarîend'cllrange,qoefaconfifcatioa,q^^ icmWetfeftre PmfciJe 
leion la loy de 1 Empeteotiaftuiian, qun'ainjscatrolcs jcisdeconliica- 
Uonic parricide. . ^ij^ 

ft« ««te 

'I.a^merc&:iafiilefont accufecs d'anoit recelé vn enfant na / de la fille/*' 
9^rauoit entend ledîfittitefti» Mrt: & que la mc^c interrogeât la fille de 
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ce qu elle en auoit fait après auoir oiiy qu'elle raooit enteft^ , luy auoilie^ 
pondupoutouoy ne las tu mis plus profond ? Le loge les condatniieUa 
■ ' • qucftion pour fçauoir d'elle la confpirarioiij<^'jf/5<m/ 4»^^ 

OsappelUnt» &(bmincnceséï.ptiroiisdeUSencrchauficedcBazâs,luge 
mùfeaMÛ déclare que par lediclugc , pour le regard de Li fille» a e(>c bien 
• îugc,&nour.le regard de la mcrc mal iugc. Dcccy aappcl en Parlemcrài 
Bordeaux : où fur ordonne que les gens du Roy vcrrojcnt le proccz , pour 
nppcller de la dcrnicrc fcnrencc fi bon leur fcmbioii: ce qui tut fait, tt Jc- 
■ - ' puis par Arrca donné Icso.iour d'Odobre 1556. fiffjemlesdowiugew àla 
qucftion. La mcie mourut à la Conciergerie: & lafiUe après fa CûnleOion 
lut pendue au gibet. Ledoutc eftoîtfiir la mercconire laquelle la prefom- 
piloneftoItgiande,qu'cUeliiftdcladeliberat!Ô de la fillcrcommcdiiBald. 
■m IMm ùperM,C<id.df 4i««{/ii.&cft ce cas Uea foxmcUcment deduicp <r 

III. 

Parricide Cy dcuant a elle obfcrucjque les mei es ayans recelé' leurs enfans nez n'c- 
fcc'^T'ùi ftoicnt condamnées deparricidc fmon quilapparuft par leur confcfsion, 
iuqueiiV ou auLrcment,que l'enfant efloit nay vif,d autant , ^nodnipméniméivûmm 
. icttnay i4 çe„„ttti t,c„ p,tefiy8c n>ftautrcroentconfiderablc,/j^mffi<*/î#«i^w« 
wiT '^fiimmmméimmJit/fédleg.tA^utL & pour cette laîfon pluficur» nieres 
parricides ayans temi boD,quc l'enfant cftoit nay mort,font efchappces par 
vnc légère correàion par plufieurs Arrefts : mais depuis le feu Roy Henry 
II. par Ton Edid publié en Parlement à Paris le 4. iour de Mars l'an 1556.3 
poLirucuàccqucmercs ayans recelé leurs enfans fans en ne déclarer, foiét 
punies comme parricides , fans curieufement enquérir s'ils l'ont nez vifs ou 
morts . & ainiî a efic depuis iugc par Arreft de Paris , pow Meffîre laqacii 
dVric.CHeualicr, Seigneur deSJuft» BaillifdeForcft , prenant en tnaîn 
Dour Ion Piocureur d'office audit lieu de S Juft * contre vne ieune filie dodic 
licù'appeUameduIugc d'iceluy , alléguant qu'elle r.auoitlâiél mort» qui fût 
.eiecutceàlamort par led ic arreft du mois de Décembre 1559* 

[ Soit veu l'Arrdl noubk de Tarqucc Aduocat y punj à Paris » eu lao 



Homicide 

mt-nt v^r 

iÉMIMoe. 



D'HOMICIDES. 
Titre 9. 4freBffemier. 

Imgom Vachêy proQoqué de paroles jntarieuiês rcHfte par 

atmeSt&.'occit fonprouoqiiant. Il eftprîs,& condamne à la" 
mort par le Maire &Ittrez de la ville de Bordcaux:dont i!?p- 
pelle. La vefiie 3c héritiers du dcfun(fl aucc le Procureur d'ot- 
Ticc fouQ cnncnt ce iugcînét., &c dient qu vnc iniure faîte par 
armes peur cflre rcpoulicc par armes : & au contraire (1 fans-armes , le pro- 
uoqué n'y doit employer armcs./.j. J.igi/«r,<^ £^oJf-ff' àe vi j f i âmM* 
^ çhf,fn v€r.mtAnmiêin»mU*C^ iituL L'appelUnc fe range i ropinton 
4erAn^tiittfiéuhiltirùmMm4M9flii. iJnfinums^JfJt éiiitAàLoù ildk 
jpara texte 9 qu'il ne ddcmourir:: mais doitcto debufle .» ou.bien puny 

enraordi^ 
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«xtraordinaireincnt pac banniiTemcnt » ou autrepcinc Icgere. Et fuioanc 
ce&eopinkm pour r«ppell«iit liic i ugc par Arreli d« Bordcaux»le 7. de Se- 
. ptembre i^. Si cA*ce poumnt qu i I y ^iloît grace & rcmiiliô do Prince^ 
cocores que la loy ciaiteranccte le fait , Ôc laie dcckwé non pnoIflÀblei U 
jaort.fi'xis de kD«dfion ilf9«dc M.Boyer.] 

II. 

Vn prcfendu délinquant fuiuy par vn Scrgct 4/00 fils & autres en armes Homîc.'d» 
ayans rcfpccaupoing, cnfuyâtçltaduerti qu'vn lie cnnciny capital cft à la 
xrouppc dcceuxqui Icfuyucnt. En celle (urpicion crainte il renforce fa gem «e- 
liiîie.Le fib du Sei:gét lancAe aacc vne iaucline de bafdc* Il tourne vifage "5^"^^, 
&^ônede l'efpce au ccMCfs du coros dé ce fils qui mtast,T MéH il eft pris, ae'^rile'* 
éccondamné par le luge ordinairea ellrc dcca^icé.Il appelle* On CoiiRlem ^ 
ce iugementien dîûnt qu^il y auoit comrninion de prendre l'appellant > & 
qu'à rcxccution on n'a excède. Par ainficft riiomicjde fubjeà à la peine , * ^ 
ordmaire,^«rf e/î Ugù Qomelu àe fîcAnU.per l.prohtbitu.iunfïa.^lof.C .de iure 
ji^./i^.io.ParArrelt de la Cour de Bordeaux rappcllat»ô,6c ce dût cltoit ap- 
pelle mis au neant,fut l'appellant côdanini à eiire bauu de verges par deux ' 
diucrs iouis.Et fiii meuë la Cour de la iufte (ufpicô » en laquelle eltoic <c\k 
accufétpar raduertifTcAent receu en clieRiin,que Ton enncmy y eAoit. Aa HMiferdi 
côtraire par dirpofKion de droiâ,n le pourruiuy faifam reûftftc^ par armes» 
euft eftc occis par le Scrgér, tel homicideeftoit impunir/z-f^ enim n.ial>. no- courte ■ c 
tliétnuftremocctdere Ucendii»rnum-,fife te!o defendat.kinhïc rcfouk Bald. in "'p^j^ 
i.fi vt éillevas.tnfirt.C.ad leg.ÇarneLdc ficar,(è-in nuth.fed omnmo. ne tixor pr* de corp». 
mdrit.C ftcit text.in l.fiferutu.C.de tis cjut ad EccIffconfug-CcVa toutcsiois fe ^^^Jp 
doit difcrettement fairccar il n'eil pa^ rallonnabIc,que fous ombre d'auoir beii on i 
auâorké Se mandemënc de prcndi e >vn delin quat»on le fiappeoo mihinaia ' 
leulement on le peut frapper pour repooflèr fa refiAance i Âiiêlon kelle ii 
faut mefuretrcxcez fans y vfer de cholerescomme dit Jû4nJmêlàmi»iatfmt' ' 
fi^fk.^.fin.ff.deappeO.ôc CAnsiaLtcfiù.incc-, on c^l^um de le frapper. ^rr«r«/. . 
Msidfn Li.Ç.vndcvi, per çy4lex.tri addit.ad BaU. inl.fin.C.de exhth.reis, 

4Vn PRETENPV DELINQi'AN r SVIVI PAR VN SERGENT.] Pris de • 

B0ycrqueft.170.V0y ez cy delfus au titre des^HuiÛieM & Sergçns Arreft 9. ■ 

m. • ' 

Le meurcre eft plusinhumain^ detedable dVntfcmïiy&ienie, qu'au- Homicide 
ttes ^cf fonnespour la focieté éntr'enz mree^ (âcramécàle dé Tinfiitution ^l^^^l^^ , 
deDieui^CcDarain(îonii**iaoiaisdeu(airedoute.queiôitquede6niairHea con. 

ou que de Ion confeil & de la main ^flOttViy foit aduenu tel C3s,le maléfice 
ne foit digne dedcrnlcc fupplice , pettext.tn l.fin.C.ad lcg Cor.de ficar.Joan, me.k «J 
F/i^.rur le $.tf/M.w«.-<.ic(ciit que le meurtre fait par le mary de la fémecft 'o'»»***»* 
crime plus atroce qucparrfcîdc,par le chapitre admonere ^l.^.^.&iiùt à ce la : 
^\o^\\x\tQhzMeetnter.^^.difiina.2iài\iic^oUncÂp.fUatuai.<jÀïo\X9ii 
- eiciiit la peine des nian>.,qui fans propos baiiét leurs fenimesJE.c fur ce pro- - 
pos fie trottuem7.Ar^elti donnes àBordeaut>d6m le premier cft|^8.ibas ' 

■d-Attril K»7.concreI^DeDândur«nlemmedePièfredcG>msappd^ : . 
du Senekhaid*Agfn€C>qai IVuoitconckiameeàkinpri^tn confirmant au- 
tre (êntence du premier Juge ,pour eftre cenuaincuc d'auoir domx confeil, . . , 
^* confcntctncnt à Con paillard de tuer forivlit mary:côtr.c auoit efte fait. La 

'iCnoiir mettant i'ap^UaUou & ce dont ciloù appçUc au néant » la condâna 
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h crtrc battue de verges par deux diucrs iour5,cs carrefours & iitux pablicj» 




cas & autrcstpour rauiHcmâ des biens du mary>la femme ne doit eftrc pu» 
ntcàlamort/ilemaiynaeftcoccis.Depujsôcen l'an i5i«.leî.liiinfjt proî 
nôcéautre Arrcft pour pareil cns , par lequel la fcnmc fut condamrce à la 
lîiort.Hr r:îrc llement txitiugc par autre Arreftdo.inc en ladite Ccur audit 
an i5zS.contrc vne fcnic accufcc d'eftre cof-MUente de la mort de fonmaiy. 
Et autant pai autre Acrcft du 17.dc May i55i.Et pareillement pariwreAt- 
rcft donné le ig.Noucmbrt audit an. Et anfllenran 1556.191110» deMatt 
fat VQC nommée Ali« tppeUame du Senefchal de Perigucux , rmm con- 
damnée i la mort,pour pareil cafrenuoyccponr eftcc exécutée fcl6 ct»dôt 
çftoitapf>elié.E/ pofîremole dernier d'Aourf 1557. furent côdamnez par Ar- 
fcft de ladite Cour Marie Amigjude,& lean tfc Trcncs ion paillard , pour 
raifon du meurtre du mar^-.Noanellcment par Arrcll de Paris fut vnc fem- 
me condamnée pour auoir aidé à vn hé paillard de meurtnr Ton mai y , ai- 
uoir le poing couppé au deuant fa maifonj^: après pendue & cftianglcccn 
confirmant vnc pareille £cntencc donnée à Ponfins en Forcfts en Tan 1564. 

IV; 

MonieUe Vn noffiméTloryyCIetc tonfurcfayam fk\t meurtre de guet ^ pens, ai- 
Jes^'saî fcmbWgensj&con, mis port d'armes , fiit condamné pour le cas priuilcgié 
de niort da» ceiftitures d'amende enuecs leRoy » & trois cens ! ji re<i enucisU 
*i°';"%fi partie ciuile:& pour le dclift conmiun, ^' meurtre t enuoyc à Tt cftjue de 
lins pnui Noyô.pour luy tàire fonproccz, & à la charge de ne l'cflaigir de fcs priiôs, 
iufques àcequ'il auroit fatisfaicl cfditesamcndcs^ j e 11e de s'enprendrcà 
luy,& les luy faire paycr.psr Arrclldc Paiiijenlan :394.Lt cpâcàBaudra, 
pciae *e & Robert fcs complices Qercs non mariez, fut dit qu'ils ne iouyroient de 
&'f!bnt/- Icui^ priuilegc:& tat ledit Baodran c6damné à efire pendu, & ledit Robert 
se en teftretettédansfeau&rubmergépouflagrande&obdinecpcrreuerance 

«n leur mefchancctc:dont ils perdirent Icurditpriuilege clérical. 

[Le pareil futiugclc r4. iour de lanuier 142^. contre le requifitoirc du 

promoteur de l'Ei efque de Paris , demandant le rcnuoy d'vn Preftrcquia- 
uoit tue deux marchand? de T Auxcrrois de guet à pens,& fut dit que fans 
auoîr efeird au rcnuoy,le prifonnicr demcureroic par deucrs le Preuoft dt 
Paris pour aiy cllrc ionproccz feit.l 

V. • ' \ 

Homicide ' P*' Atreft de Bordeaux le t».Decembre 1550,611 condamné Ican du Piif 
à'n paar furnommé le Bnfquc^conuaincu d'auolr occis vn homme pour 4*autre , qui 
»*eftoit mis derrierepour euiter à eftrc fuftigé par deux diucrs iours. Ceftc 
matière efl traiâee par AngclJ» Ue^ekttdm*fuUJmfiiiiffMpmuiPi^^'. 
/ fàm Dea{,'3itrdiiS^} y 
IfevMkc VI. 

î?ra*coîî Tholofc du dernier de Fcurleri566.1canede Badionnoor- 

pc ifgi^re nced^vne BXtt de M.Iean Babut le ieunc,doâeur es droiéls pour auoU mal 
mon il ^oigAenfement & indifcretremeut fuHbqué lâdke fille^fiit codamnee l fài- 
rcoftii.* feameiidfclionoraMefti parquet des Ctpitoals premiers Iuges,derqacls la 

fcntence 
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fcntence fut confirmée , Se après cftre mife és mains de rexecutcur delà 
haute Iufticc,& defpouiilec iulques à h ceinture , conduite iufqucs au de* 
■ llttltd« lanwifonduditBabutjis: illcc iaire amende honorable : & .iprcs c- 
tebiiaedevfijg«iufqikfiaalângincla(iuemcnt,& bannie de la ville de 
Tholofe pour cinq ans , anecimecdiâde kmais plus prendre chtcge de 
nourrir enfans à mammellc. 

[Icy faiidroic parler de ceux qu: ont vou!ataer>&tefont mis en effort: 
dont la volonté cft punîtlable : cefmoin celiiy qui fut exécuté & roué , au 
commencement d'AouHi5(Î5.nyant tafchc de donner vn coup dcpîftolcà Occûta 
M.Nicolay, Confciller en Parlement. En quoy la peine diminue félon les 
^reonftances.Ec notez que pour l'homme occis en nicflcc tous font tenus 
cniileiiient& cnmïntMtment. ^u.imuij de tureg/of DD. djjiingudnt in l, 
^^^fifiéfifimimPlHres.faJl. ^fuWâmlfiôMUxéMl tjCmultâmitfie. 



DE CRIME DE RAPT. 

chapitre z. des appcllitiom 

•40itype4«biis» 

Titrts. Jmfipnmkr. 

Rime de rapteft crime commu, & n'eft de cognoinfance Roya- Rap« «Vft 
^^Sr-^ Icrcomme fut déclare par arreft dcParis,inhrinatifd'vnc fente- 
•Çt/^ ce de luge Royal,rayât déclaré crime Royal &c priuilegic duij. 
«Je Fcurier i^^^.\pn$ de du L\icpIaeitMAi'M'j»ar.^, 

IL 

Se trouucntpluneursarrcfti donnée touchant le crime de rapt t que le R,p, d^it 
luge EcclcHaftiquc pouuoic faire procez à raccufé> touchant le mariage & 1^^'" 
validité d'iceluy , & le luge lay du crime de rapt , fans ce que l'vn pour la ,é qoc u 
concurrence hit imjjcdicit de l'autre. Ceneantnioins depuis n'agueres a 
«ftéirouucplusraiionnablc & iugépararrcft , que iufqucs à ce que Tac- (Cf'cya*^i. 
cuÊrion de rapt.ftroit depefchee 9 la matière nratrîmoniale ne lèroit trait- ^^'°]^" 
Cee» La nlton eft fort pertinence : car pendant la taofemacrimomale > la 
Hwnme qui eft deceuc , & qui a efté forcée , fcroit conecainte d'obeyr àfon 
'mary,& iufqucs au iour de l'exécution de l'accufè : chofe trifte & honteu- ToJmeiiî 
ie. Secondement à quoy fcru-ra la cognoitfance de la validîic du mariage: ^^jl"' ^, 
après ce quclc procez faidjiîcicmary conuaincu efl condamné & exccu- &aurat4- 
tc à la mort ? Monfieur Mariibc Aduocat du Roy , vn iour de mardy gras J' ^^Ij^'^' 
i7.de Feurier r544.diftinguoit en plaidant, que li le rapt eftoit qualifié &:/J77pour 
digne de more, 1^1 eftbit prouué , en ce cas le luge d'Eglife ne dcuoit paf- c^ Wncr 
1^ outre (ans abufer s mais en rapt lôbîee à peine pécuniaire , il pomioic «lu grand 
■îfônobftantccpdrcr outre. Cequifittloif confiraiépar Arreft. Etlàdrf-*^"****** 
fus eft notable que la cognoifîance dece n'eft lailïceni per.r.ife à l'Offi- 

ialylequcl confiottts t'en doicdeportec& Uiâcr àla Cour 'a di fci etion* & 
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minorité & du rapt » &dc la confanguinité , & autres chofcs fu/fifantcs 
pour en déclarer la peine > ioint qu'on a voulu prendre ladite promcflc 
comme faide par paroles de prcfent : ce cjui n eft pas. Car cncorcs qu'il y 
aie termes de prefent , fi cft- ce qu'il n'y a rien que conditionnel : car la fille 
retient laduis & confcntcmcncde fon pere : ioint aj/ïî que les facultcz des 
deux parties fiint fort diircmblables , & n'y autoit propos de louffrir ledit 
mariage ny à iceluy confi:niir par ladite appellante curatrice , qui y a con- 
tredit & s'eft rendu partie contre les intimez. Sur quoy ledit Bailiif a ren- 
uoye les parties pour ledit mariage , ^" cflfcct defdites promeflcs deuant le 
luge d'Et^life , qui ell l'Official de Mafcon , &: fur le lapt a ordonne que par 
deuant luy les parties procedcroient , & dont il a rcccru la cognolliancc» 
dont a elle appelle &: conclut.Du Val pour les int:mez,remonlUe que ledit 
Arcclin n'elîoit mineur lors de ladite promcllc : & qu'ainfi foit afpirani à 
rcllaid EHeu s'efl aidcd'vne attcftation de fon aage faide auec deux ou 
trois tcfmoins.Iefquelsen May 158 ».ontayclle' qu'il eftoitaagé lors de 14.^ 
iç.ansjores qu'on vucillc dire par l'cfciituredu pere, qu'il nafquit lefixicf^ 
me d'Auril 1561. Neantmoins le tclmoignage doit c(lreprcferc,duquel le- 
dit Arcclin s'eft aide. Etparainfi concIut,&:c. Par Arreft des grands Jours 
deClermonten Auucrgnc , où prcfidoit monficur le Prefidcnt deHarlay 
dudit iour l'appellation tut mife au néant fans amende , & defpcns de la 
caufe d'appel. Et ordonnc,qu'en ce que par ledit Baillif les parties auoyent 
efté renuoyees par deuant le laged'Eglilc , fa fentcnce fortiroit fon cffed. 
Et neantmoins eu ce qu'il a rcferué l'aLlion du rapt , eftoit l'appellation & 
fentcnce mife au néant, &: les parties hors de cour «5c de procez. Et au cas 
que le luge d'Eglife prononçai! !ur la difiolution de ladite promellc de ma- 
riage d'entre ledit maiftre Denis Arcc!in,&: Françoifc Giici in, fut par ledit 
Arreft condamne ledit Arce'in .\ payer audit Claude Guerin pere de ladite 
Françoilc, lafommedemillc Jiures pour toute réparation, dcrpens,dom- 
mages & intetclls- 



IV. 

Le îiiù eft notable. Vnc pauure fille n'ayant rien, finon quelque beau- 
té de perfonne , par la (bllicitation de fes mines & menées de fa mere, 
& autres corraticrs , induit vnieune homme, noble friche , elbntfous 
Tadminiflration de iages curateurs à la prendre à femme. Le contrat^ ed 
faid par paroles de prcfent , * ôc rcccu par Notaire auec grands aduanta- 
gesefcritspourccflc erpoufc. Les curateurs fi: mettent à poutfuyurece- 
cy pour vn rapt* On leur oppofe que ce ne peut eftrc rapt. Et de là (ot • 
tcnt deux difficultez. La première , comme on nommera cefte firdudion. 
L autre , par deuant quel luge il en fmt faire pourfiiite. Par Arreft de Pa- 
ris du troifiefmc de May 1535. fat la fille déclarée quitte , & congédiée de 
laccufation de rapr,fans defpens. Ce neantmoins , pour la faute commife 
en ce,furent déclarées nulles , & mifes au néant > les paches matrimonia 
les accordées entrcux (ans toucher^ à lapachc du Sacrement de mariage, 
& à lapreuue d'iccluy refultant dudit contrat. Et pour le regard de ce 
ftttperinisàlainereiS^à la fillede s'addreflcr au luge d'Eglife. Et au fur- 
plus ladite uiecc 9 pour les rufes &aftuccs par elle emplryc(s ù conduire 
; K&KK ij 



«f»n itu- 
ne hôme 
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ce maiiagcfut condamnée en certaines romincs&: amédes cnuersle Ro)ff- 
cnucrs les curateurs. Et les coriaiicrs qui auQient fciui àcellc pratique, 
& les Notaires qui anoient i}ecearerpoax»&ldatidcttt<Ii(fimulé,aiie- 
ceuânt le coQtnia>11iicelligence & dcclanttoit des mots & fMiroles de pce» 
itnt,Sc l'eti^dcs donations &ftdoantagesqn11&Uâîcfiirenttouf céda» 
nez en pareilles amcndes.Par ceft Arreft e(l cogncu qu vniapt fc commet 
do mary,tout ainfi que de la fen^mçyperglo.ini'Vni^C, de fâfl* vir^,invtrkà 
//fonfam.ii prtîi. & fitt l'opinion de loan. ancien gloflàceuc % ^cltioidtti^ 
d'huy pratiquée en France. 

[tft notable rArrelli donne nu profit d'vn pcrc fur le rapt Faicl de fon fils 
Secrétaire du Roy , ayant cuntiadé mariage aucc vne ieuime impudif^ue^ 
la fubornAion de quelques conaders & macqoeitilesiconcre la tefUM^ 
..^ oorradeiSy ieNotaÎKqutaaoitpUffôle.concraft f ftleCurcquilestnait 
' mariez:LaCourdecImleprctc[ ' 1 -riagcnul&noii vah^ 

fradé,prîua la femme nommce l^cre , de cous drcnâs qa'^c euA peu pre« 
tcndreàcaufcdu contra(5l du prétendu miriage : ordonna que le filsdcda- 
reroit,eftintcn lachamhrc nue tcfte& àgenoux, en laprcfenccdelondit 
|Jerc>qu'il nuoit comme mal-aduifc , ^ au ileccu de (ondii jicre , contracté 
&cxecutc ledit nianageauec ladite Flcrt j&pueroit fondit pcre de luy par- 
donner ) & aumoiheroic lafomtnede 25.cfcus pour le pain des prifonnieff 
dk la Conciergerie du Palais.Ladice Flere bannie de la Preoofté & Vicom* 
té de Parts pour neuf ans,& lecorratîer pour aooir afiflé &;âuorifé amfie 
marîagcpour cinq ans , & en 50, elcos aamende enuers le Roy : & pour la - 
conrrauention faiàeàrOfdonnance par le Notaire d'auoir palTe' &recca 
ledit contraft fins ancnnc cognoiffance de? parties & affiftancc de leurs 
parenSjfufpcnJu de Tcxercice de fon eftat pour trois mois : defcnfes , 3cc.& 
pour le Cure renuoycpnr dcuant l'Official de Paris,pour Iny crtrc fon pro- 
CC2 faict & prfaid lur la faute 5c abus par luy commis en fa charge en iacc- 
Icbrattondudic prétendu mariage , fans eonfentement & hors la prcfence' 
desparens»& &ns publication de bans»jl la charge du cas priuilegtc , à lin- 
firnâton &lugement duquel afsidcra le Lieutenant criminel du Chaftelet 
de Paris,Ie dernier Aoufl lôoz.en la chambre de l'Edid^d'Arrefl eftaulon^ 
«Dec plufieurs autres de cette matîercen maQaeftiona5.I,C.] 

V. . 

Wte ma- Si vn ayeuî pr.tcrncl mnric la fille de tic Ion pâtre imitOyA n y a auciin 
ayçulmju ''^P^ • car la volonté de l'ayeul doit en ce dominer f<?///r4^tf/y#/w : mais lî 
^QMiid ^'^^^"^ eft m uei ncljores qu'il face donation de tous Tes biens & foit aduan- 
•tJitcn grand à la fille > ce neantmdtnsfile pere rcluâe ou n'y confenc, il y «' 
*i» rapt.Atnn lût iugc par arreft délais donnéés grands ioivs de Monlîm »le 

X5.d'Oaobrc i534.contre Voyer ayculila PorieChaftellain ^ ftauts» 9^ 

awborifê par leur afsiftance & deaec tel mariage* 

' VI. 

F*IJe fr- Si vnc fille cft ordonnée demeurer en lieu certain, fous la mn'n ê.w "Roy, 
îojfb* °""^r^"fï ^^'insdclinqncr,!.! n.inccr, ir.';'.iwdefon gtc'. Età ce propos vn 
main de ^^icuulicr nommé GalcbroH . ayant luiicc vne Damoifcllc citant paror- 
ifci"ctt'^**""'*^«^cï"^^«enlamaifon duBaillif , fut par arreft de Pans de l'an 
«Mict * u^T'Condanmé à trois cens liâtes d'amende au Roy , «s Ar cefts d c la fcfte. 



Vil. 



'§1 ta fille (c marie (ans le conTentcment de fon pcrc , il y a rapt ■. qui cfl ^^^pt it!fl« 
couuerc, Jî ic pcre n'ca a faiû pourfuitc » &: s'ila tuinblemcnt 
approaultelmarloce , rccognaîi&iicl« oniy pour Ton geB(iref& receuant ««ihue^ 
patemeUement fa nlle en (à maiibn comme ka antres cnnim* Tout ce qui 
demeare de relique de ce tapt>eft que fa (AU n*eft receuc,ny fi>n mary pouc 
elie>à demander dot à foQ perctpararreft du premier iour d'AuriI,qui eAoit 
îc ATccrcJy abroîurjl'an 1555. comme cfî noté cy deffus au tit. des cîors , ^c* 
Arrcft i.'.Ccfut encre îcan 1 yric pcre, ce turcur de Al'x Tyiic la fille dC' 
mandcur d\m part,^ Gcf ault Beiu perc de la nere d iccUe Alix dct'uaâc» 
■ d'autre parc, 

VllL 

• Sebaftitn Tabatia» lîinwmin^ le Prophète, karqncbuner à cheual dVne Ripcaéi» 
• compagnitdccenc hommes d*arme<^,cftantenlîcnfort, & Cha(leaa»où il JJ,"/ 
rdîdoit pour le fecoice du Seigneur dii lieu abfetit » foilkitevncpauurc promraii 
-leunc fiilc chambrière dVn liboiirear $ en (brte que poiir euiter fcs pour- ^««iar 
fuices elle s'enfuit à deux licuès delà, en vnemaifon de payfan oil cilciic-^ 
^meure trois ou quatre iours leuant les bleds, & gaignanc fa vie. La nuid de 
-»imiâBaffnab^ heure de minuiâ ledicTabaiia accompagne de quaue , à 
içaoairirPierrc $ein<no*Tn laqoats«& deux autres»qui fçauoient le pay $«vitt 
^ l'kaîs 4e ladite maiiôntqni li^ eft oiiuerte par force & mcoacet. J 1 encre» 
"4c prend ladite chambrière au \\ù , & la met hors ladite maiibn > & 1 a faiâ 
monter en croope du cheual qu'il menoitt&nonobftanclesremonAianccs 
qu'on luy faifoic en îcelle mailon , l'cmmeine en vne tauernc de la Roche» 
ou ils boiucfJt enfèmble au nom de mariage , ^fan^yguicrc leiourncr la 
tran /porte dans ledit Chaftcau , où il la tint tout le Vcndrcdy & Smiedya- 

fresrauqucl iour pour autre legicrc charge il cft prins aMunclirifon,&ferrc 
la Condergcne»1i oà en luy 6lfant (ônproces«n «fb adnef^ *de ce rapt» 
dont eft infortr. é i la plainte de la filleJl (e dcfoid de ce que la fi!1e& Itif (k 
promis enlêmbic d^elp6n(èr.La fil le luy denîeJl y a quelques tcfmoîna 
' qui en depofent. Il fe tronue que à pUificurs autres femmes > umt marieet». 
que à marier il a commis force* Par fentcncc du Bailllif de Forefts,ou (on 
Lieutenant , ledit Tabaria cft condamné à eftrc mci c à la place i\c Mont- 
brifon furvn tombereau, & en ladite place dccapiic»5c Tes biens fitucz ci 
lieux oû conETcation a lieu , conhfqucz & condamne enuers la fille à la 
Ibamedecent liures:deSemeno \ eOre defpouillé & attaché au cul du tom^ 
*befeaa}<ebattndevcrge>&.aiSfterauditrnpplice. Dont ilsappellcnt 
♦/ont menez en Parlement à Part»: où par Arrcft du iS. de Noucmbre 15$^ 
-ràdit qu'il a elle bien iugé,& malappcl}^» &quiiramenderoicd*vnea- 
m en de feulement. Et lequel fut depuis exécute le 11. Décembre audit an. 
Lalovc'uilca exprefKment ordonné telle peine accluy qui par force a 
rany (a fîâcecm i.vmré. tBfrmtéf, $àé^/}oJ^éimfiuimpirvim féftrtêtifHt 
ftirit,C.^e rapt.vtrg. 

[Ona gardé par Couftumc louable en France i quvncfillcdi 
• icdne fila â mariage,qui Vanoit dcpnceiee , il luy aftoit rendo* Mainte* 
liant onne MIaroe: Exemple d*vn qui fiicconiiaincu d'auoir iioy & de- 
' fucdé fiitille de & qmfite afo baffii . qm le roknianda en maiiageii 



ne fille demandant met* 



Digitized by Google 



1134 6.DeamneienfLlJmxxit* 

elle difânt qu'il luy auoic promis. La Tournelle cmpefchec , 8c conTultaat 
la grand Chambre contre ridais da premier Pfefideot » Il kt condimiié l 
; ^ morttparce que ^cuft cfté conuier au vicc^ & donner à ïusxSi reconpeoiè 
' de((in^rÊdâ.Iug<{kooaimcncanent<ieS.Maniat586.X 

IX. 

R.ip« ame Nos loix ciuilcs,q"I ontintcrdiCt mariage, fans le vouloir dcccuï,cn la 
puHrancc defquels 1 s coi iuiiKs, ou l'vn d'icctx font , ont entendu de la 
pour «11 mère ^pi es le ticfpas du pcrc>oics qu'elle n'ait puiflaiicc fur Tes cnfansf& i 
!l?r« fiii^ faute de la mere,du tuteur & parents , & àfâatednsVccofder ei^cux, da 
owfiMiii. Bdilli^fle chef de la promnce. Et (ûrce propos cft noctblerArreft doanéà 
PariSfC&tievti citoyen de Montargi<,qui auoit efpoalSynefilledulieu fins 
auoîr parlé à la mere, ny icelleappeilcsauisaucontraireayfiKoujrqaeta 
mcrcfcvouloii rcflciuirdececlcTJa.ng, auroitiettcquelq:i(*s propos iniu- 
rieux contre e'ic, qui futoccafion delà mouuoiràloy p]^ndrci& drelTcrà 
îuftice contre fa fîllc,«?v: ic maiy. La dcfence dumary eÙoitdece que la fîl'c 
anoit eftc prouoquant,3<: non feulement confcniani du mariage , & de laif- 
fer la mei c > outreplus que de droit Canon telles chofcs (ont promifes. 
',1a Cour condamna le mary en grolTes amende* ». & le tonît pour trois 
'ans des deftrolo de Paris & de Monurgis: & la fille à faire amende honoriH 
ble à la mere en prefence de tels qu'il pUtra 41a merc d'y appeller % iey. 
Aouft 1^54. Aucuns trouuerent cell arreft fort gracieux , veu la fréquence 
^ de telles chofes,& l'indignircdu faift.C'cft le ^ oportet. en la loy vnique, de 
rapt. virg. C. EA Fort notable le texte de la loy,i9 eontuaUfont, tM nupÈ, qui 
donne ù fot me de telles cholies.. 

x: . 

nlnHc^ Apres là moit dà perene peut la mere vfèr librement de ûi fille poiir k 
^ P4r raarieri Ibn plaiHr , &y prelUr aucun confcntement, filafilleacnrateucs 
«le fcTiu on tuteurs, fans lefque.s ne doit eftre parle de la marier, A ce propos cft 

fcaile«i' notable vn Arrcft donné en Pirlcmcpt à Puis, dôt la teneur s'enfuit entre 
Beiioill du Pont, &: Antoine du Poiu Ton fils prifonniecs en la C.ôcicrgcrie 
du Palais à Paris,îppellans d'vnc fcntcncc contre eux donneepac le Scncf- 
chal de Lyon xhi Ion LieutcnaQr^& cncorcs entre Pernette de Challcs fem- 
me dodit Antoine du Pont|& leandn Pont parties appcilee^ d'vne part s 9C 
Pierre deCtnlIcr^oy diliiitn'agoer es tuteur d'Antoinette deChallet » 
(Cn eecti encoresicelîc Anli^nettedeCBalie»delW{ior}t^deM.SÛBonMontfne- 
di .£e(^ foy dif^nt fon caraeeurpartiesappeUeés,& aifffi appellai 



tci«odr if//M4 de ladite fcntence d autre parc. Veu par la Cour leproccz par efcnt 
fâffiflje a entre Icidites parues reccu pour luger en iccUc le leiziefme lourde lan- 
4f» pj- u crdern'er palfc, lalènrcnve donta eltc appelle, le"? griefs prodmft'on 
nouuelledefdtts pierre & Antoinette de Clul'cs appellans , les refponfe^ à 
iceuXydecontreditS^aiileKpar lèTdits du Pont î^- Pcrncac de Chaiic ,3^ tout 
ce qui a efté mis&produic pu deuers ladite Cour , fictooMonfideré dit â 
eflé que la Cour atnisvjk met lelHttes appel1atiom,^ce dont acA^appelli 
au néant rans«mendek& fans defpensdefdi tes caufes d*appe]«&<po«rcabr9» 
Et • eantmoins pour réparation de rcxcez,& faute Êiiélstit commis par leA 
dtâs ficnoiâs»^ AntoineuiaPoi^ pp:eâcâWjStPtfncac4iejCÎuUes«v^"r 

aoolc 
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-'l^oir mené à Lyoo ladite Antoinette de Challes fafGcur , & aulTi fcriir de 
lilPJerrê Ciulles 1^ ide leur «oolr fâiâ contnâcr mariacc auccican du 
Pont fiis<fo<ffcBeBoift<la Pont , &^m.du4iiA|itoinedttPonc , faos le 
/ceu fcconfentement dudic M. Pierre die Chàllcs irereairné& curateur de 
J«dheAncoinettedcCh3lles,aiceUeCoiiccondamnc &cpadamnc lefdîcf 
Ben oi fl Antoine du Pont , dire menez des prifons Royaux de la Scne(^ 
chiullcc de Lyon, au lici de Rochcvailicc, •î'c i:Icc au parquet & i jrifdiétiô 
duditlieu, & à iours de piaids iccox tcnan? faire amende honorable, 
pieds & tcftcsnuds ^ & àgenoux, ayaas chacun d'eux vne touche de cire 
.ardente du poids d*yne liure > en demandant hki cy &: pardon à Dieu s au 
RoysUuftice^à ladite de Challes,& audit maiftre Pierre de Chailes fon fre- 
re,& curateur:^ outre a condamné tH condamne lefdits Benoifb & Antoi- 
ne du PonCiIean du Pont>& Pcrnetie de Challes,5; vn chacun d'eux fcul & 
pour le lour,pour réparation ciuile cnucrs Iiditc Antoincuc de Challcs en - 
la /ômmc de quarante Uitrçs parifis, &c enuers le Procureur des Seigneurs 
«îe i'Eglifcpour l'intercit delufliceen fcize hures parifisdamendcj&à te- 
nir par CHX prison iufquei à plein payement defditcs fommcs » enlcmblc es 
deTpens du procez tels que de raifoni. ja taxation d 'iceux rcferuee par dcucis 
elle.£r pour îùttmtsmèlU^éoit Aneft à iexcciAioii lèlon fa ^rmc ^ tp» 
Beofyicelle Cour a renuoyé 5c rcnuoye lefdits prîfi>nniers en tj^M 
font par deuant ledit Senerchil ou fondit Lieutenant» Faiâ enf^rlcmoïc 
le it. lotir de MarSjl'an i5j8.Ainfi figné Malon. 

[Larncre ne pctu feulema icrfafiîle,fan5 l'aduis &: confentement du tu- Xie*^3tH 
tcur , & les pl is proche? parcns appeliez, Icfqucls s'ils ne s'accordent entre 
eux , doiueat cftrcallemblez par deuant le luge ordinaire des lieux pour riajje, * 
donner aduis au tuteur fur le nia[iage,ruiaant la loy yde MdimtufiuHU 2). ^ 
Ulojm C9piitéuiiit ta loy viàtu & h loy ié 9»mmiEUm9*CJ9 mupt, Ordon* 
nance de 81ois,aii|^j)vgé par arrefl des grands-lonrs dé TtQjres le if.Oâo- * ^ 
bpei58).fur vn appel comme d'abus de lOHùnai de SoiHbm, qui auoit or- 
donné que les parcns s'afïcmhleroient par deuant luy,ce qui fut iugé abufif 
entre maiftre Nicolas le Vert &Ma(ieBrilIbnc qui cft au long en mon t^j 
cucil>Qiicftioniz.LC] ' " , . 

xt 

Au fîege Preiîdial (d'Orbe t Pinard propofc qu'il aeft^mariiauecla- ^ ^ 
quette fiiîe de Sçgaud » dontit n*a eu dot aucune conflituec. Qu'elle eft n>«r« 
decedee ayant laiflc vne fille aagec de fix ans, procrccx? & née de leur """ffi^jif 
mariage , qui eft en la puifl'incedudit Pinard, & héritière de merc fille «'^n eo«- ■ 
dudit Segaud. Concluoit Pjnard,que Scgaud fuft condamne , &: contra'nt curîtiST 
après à bailler ^ conftituer dota ladite fille, héritière de fa feu femme j au «timinrf. . 
lieu & pour fadite mere (don fa quaiitc'^cQat ,& faculté, & tout ainll qu'il p«f! 
aiioit hiêt l fa première fille mariée auparauant-ladite defiinâe laquctte là t"»t ne 
femme. Segaud dit , qu'il ne le trouuera qu'il y ait iamais eu mariage con^ V!Son ** 
OaArf entre Pinard demandeur, & ladite laqueite fa fille, py qu'aucune Jvrtrjr^«Ja 
chofe ait eft^ decefolennifce&celebree en l'Eglife. Qu^ ce qui pouuoit 
yeftre,eftoitvnraptparIuy commis en fa fille. Quand mariage le trou- 
uctoitf €c (crok i ion dcceo » & contre Ton vouU.ir & confentemem. 

KKKK iiij 
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PartlcD'efiokteiittdelMtller»8ea%iierdotàft fille, &moiatibÛle4V 
celie^qo*!! ne recognoHToit poinc:fnais au contraire, qu'il ponspudeibeni. 
ter ladite fille de (à raccefltoii,poui s'eftre mariée fans Ton confentemeoilt 
Volomé.Que pour montrer dudic rapt, il mit dcHors ledit dcinandeor 4ft 

proce7,auqucl fat procédé par quelque icmps,&: après dclaiffé. Aucontrai- 
ledifoic le dcinin leur , que ledit detctidcuL ne pouuoit ignorer ledit œa- 
liage, vcu que depuis iccluy ilyaquatoueanspaflez,ilatoufioarsbeug 
inangé,conucrré>& ii equenté aucc le demandeur hi ià femme en ieur mai. 
icMi:& Ta cottfiours receu»coniine £»& gendre^doncr^Ite vaiaîfibk ^yssf 
conièntement, approbation dad:tniariage,3erecondUacion de toutes £«« 
tes s'il X eo a , qu'il ne peut auio u r d'h uy op p o fer , & e(l cen u à ladite daa. 
tion9Comnie delTus» Au contraire le défendeur dit, qu'il n'ed permisàm ; 
fille auantvinîît-cinq ans fe mai icr fans le vouloir & confeil de Ton pcrc, 
qui U peut CI) fa Tant le conrtnirc dcs-hcriter. QuelafiUclorsdu mariage 
prétendu n'auolt que dixliiùd an^.Concluo't comme il auoit faict. Le de- 
mandeur diloïc que le conieil dupcicà lafiUepourfoy marier n'eîloit de 
neceOItétequis pour ta validité du mariage: maïs (èolement d'honociUté* 
£c qu'elleauoic peu trbauant fon party fans ledit confèil toy marier libce- 
nenuQi^e pour cela elle nauoit perdu fadut. Les Prendiaux d'Oritlac ab- 
fbluent le defendeur,5: déboutent le demandeur qui appelle en Parlemefit 
à Paris, où par arrcftdu premier iour d'Auril i555.auant Pafques prononcé 
par monhcuric premier Prefidcnt de Thou fut dit qu'il auoit efté bien ia- 
géjl'appellant condamné en ramendc,& aux dc(pcnsfauf à la mineure hlic 
de ladite dcfundc de pouuok demander la légitime fuccclTion de h merc. 

[£(l bien notable que l'inHaoce de rapt fe peut intenter non feulement 
pir ceîuy on celle qui (ont caaiestmais par les pere-& mere d'îceox : ce «^ui 
s'appelle raptm in partiU9sJ,tnmm»$^ ^ttidem. C, de râpm ^trg. Qsm. 
putfij» Notez aufsi que rapt eftpunillablc après la mortduraïqf, &enU 
perfonnedurauiâfeuC'&des^oÊuiSyiMgéleii.lanuies mi cinq -cens hui*- 
âajicetrois.] , 



> I I r . , 1,.... - 

DE LVXVRE ABOMINABLE 

Titre j.. Arre^^remUr* 

^'"/t'im Î^'^/V?!^ Kt oi NE'duMars accufc de bou^rerit aucc vne befte, 
»n l^^f^M ^" laquelle il Biriùrprins , & cmpcfciM: d'aciicucr fon i nten- 



tl^^àJÊ^f^'^^^ rionabominaWe,fiitparAnreft de Bordeaux donne à fain^ 
<o aaec 'it/32i \^ AEmelien,le 23.Nouiea»bfci5iS.condamné à.eftre biuflé.a* 
vinA vHasNwH ucc l'aniimUpfemicr eftranglé.Et autre arreft donn^ à. Bor- 
deaux contre Guiot Vincenot appcllint î I^igc de Moutroyal audit aa« !• 
C.Feurier.II eft vray que de droi<^ , & de Couflnme générale de ce Roy bm^ 
me, on ne punit l'i^/fay/ans la fuirc de l'effccl:. l«g.\.%.fn.i}u<:d cjutffjfte turU, 
iS". j^tSpefH^ htulÀff accftff »h ^ Ncontmoiiu £OMr X€ao£iUéié.^c 4;e maU- 
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ficc,c|tiieftdc5 plus malheureux , ôcabominablcs, & contre la nature h u- 
aiaine,w/>JE»^i^/iii».$-i-f ioinôàffclci tppfoc&$, & apparences» 
«bnc^oic fiùâe menrion par ceux qal le farfirmdreiic • &par b confefliô» 
^^ut'^dàimMmii&fiUdiff^tfimM peine entière y efchokiOfcs que le ma- 
leficc ne wl CBïkrenicnt ^iiidià^UimuJeficar.ff, Le texte y eft formel m 
tsp.'mitlifr fU£ 4cce{[erit ad mneptctu, & vnU-éj^HUU 0^49^ itiHrfitittit m»* 
Iterem dr p^C'-** ^ofif morta!nr.xv.(jujt(î. i . 

{ I! Y pareille exécution à Tholofc , en palTapt au voyage deBayoo- 
ne.B.] 

:[Ec par arred de Paris q^ii fiit vcu par k chambre des Vacations , le pro- 
cez criininel £ût par le Ba^ly de 1 1 Seigneurie deS^Lambin de Creiunc à la 
teqaeftedoPcocureuriîfcal demandeur: contre Claude de Colan natlae 
deRoxayenBreferuanteprifonniececnla conciergerie du Palais appel- 
laiïie Je iafcniciKC contre clic donnecpar ledit BaîUy, ou /on Lieutenant, • • 
par laquelle la J te vie C iian eftoit Jcucmenc attainte coniiaincuc du cri- 
me Je luxure abomiiuib c,5>: de brutalité, pour repaiation d'icclay & * d'à- 
uoir eu habitation copulation auec vn chien, par abomination de crime eimSJ? 
contre nature , icelle de Culan auroitcfté condamnée à cftre pendue &c- "ntiuru- 
ftran^lcecn vne potence, qui pourceftcoitdreiTeedans le Carrcibuc &: JU' " 



aurcrn 



lieu publiqdc fainft Lambin de Creuant» À laquelle pocencc feroit pendu p«' 
icmblablement ledit diien» aueclequel ladite Culan nuroitruû&com-'*''^' 
va'.s laJiteabomination,iantqucmorts*enenfuiuej &ce par l'execateuC 

deUhauteluftice, ce fâid le corps tant le corps de bdirc de Culan que * 
dudit chien , après brunc& rcduît en cendres pour l'cvccration dudit crî- 
incles bicnv de bditcde Culan acquis is: confîrqucî , à c| li il ippirtiendra, ■> 
fur iccux préalablement pris la foinmc de trente trois cTcjs d'r.jncnde en- 
ucrsiii(lice:& neaotmoins aiunt l'exécution dudiciugeiuent , ordonné 
queladitedeColan(croicmire&appliqueeàIaqncftioii ordînaite & oc-- 
tno€dinaîce> afindeparlërpir fa bouche : ouy c& interrogée eti Jafdke - 
Chambre, ladite prifonnicrc fur lacaufc d'appel (5c cas à ehc impoftl & 
tout'conûderé. D\à a elle que ladite Chambre n nds & rnc: lappeiktion * ' 
&fcnt:cncc, c^c laqucllca cftcappcî!antc au néant fans amende en ce qui c- 
ftcit ordonne que ladite Decu!ant feroit mife &: appliquée à la qucftion , la • 
ditcfcntcnccauicndu , Tortillant Ton plain & entier cfîcd, ordonne en ' 
outre que ledit pcocez Tcra bruflé aucc le corps de ladite de Culan , & pour ' 
fait c4ii«ctre le prêtent Atvcft à exécution» a fenuoyé.& remioye ladite 
deCidanfnfonniecepar deoant le BalUy de Rocigan & fakidLato^bin» * 
fàfft An la-cIuialnei4es^VacadQns»Ie qtûnxiff^iiic £>é«cuabfc milliMens 

VI. 

Deux femmes fc corrompans * l'vnc l'autre enfcmble fans mafle , font Fmmc 
pnnilf^blcsà lamort : .&eftcedêliâ» bougreiic, & contre naturc^/a- 
dsfftmMff», inprinap. fdon Nncdc9teaar^drAcairreC.i/# j^r.Q;?. u/VJ!^. 
tient xeftemterpretation , & dit ^tt*ilfetrouue des femmes tant abdmî- ' 
«ablcs , qu'elles fuyuent de chaleur autres fcmmes,tout ainfi, oupJuSfque 
l'ftaiiiaKlaJ:aime..£t de ce dirent accuiêttfmnfojifedc r£ftagçr&Ca«- 



^ it$9 y.Dihixuri ^MmAiMe^Um^x i r« 

thct ine de U Maniere.Contre elles y eutl cermolnstmats pour autant qu'ilf 
eftoicnt valablement reprochez» on ne pcnc (iir leur icpofition les con. 
damneràlamoct. £treulcmencpottrl«graoicé<ln deltâfiirentprinfcslci 
depolitiont pour indices » & fur ce leldites fcm mes condamnées à h qoe. 
. ftion pû leSenc^hal de Lt idcsydc par A neft depuis cGareies. 

Devx femmbs si corrompans.] Ccfl A rreft cft prini 
■ ■ , dcBoycrqu2ft.ji6. comme le précèdent. Ces fcm ires fonc appel'ecs Tri- ' 
bades,&au ran;4 d'icclles eft mifeSappho auec Ballà^ ioiu pirlciMartiaUu 
premier VmtQ^QHoâ fiun^uam mariluts iunUarn te BaJJa vidc t>Am,(^c, & Phi- 
IxTÙsJpféumm nthadum triés Thilênim TcnuUian les appelle Frdht«f , en 
iboocadônScliolaftî^tte dePailio. 

lU 

Pett ince La ConiGn<5lion înceftoeufe du pere , 5c de la fille, cft digne de dernier 
ucc'" V fupplice : pcrtext.in t jî aditltertum cum tnceflu.ij- tirt Bart. & glof.jf, de ^àuU 
fille» r rry.&: de ce accufez le peie»& la fillc&condamr cz à la iDort p.^r le premier 
Iuge,à qui ils auoient confcirc l'incedcappellans à la Ccur de Borde aux Q\i 
ils iurem.nicnez » & enquis^denierent» & ne voultitent perfifier àleur pre' 
miere confeiEon* Au mojren deq uoy fut dit par A rneR»qa*ils (croient ap- 
pliquez à la queftionrce qui fiic Fai^ & fouftindrent.Au moyen deouoy U 
Gour aHemblee c«in(idera,que la fille n'auoit le Cens arreft^ , & qu a la libre 
confcflSon le pereauoît eflé queftionnéparlc premier luge , ou ilauoit 
confeirc:& depuis à la féconde donne à la Conr defn'c. Et à ce mo\ en fu- 
rent eflargisjiufques à ce que plus amplcnicni feroit informe , fuiuant auirc 
Arrefl donné audit Parlement de Bordeaux pour le Seigneur de la Gurau- 
de accitfl^ dcpareU cas,& poor ce qoe (à fille ibuftint la qaeftton > (ans coi^ 
^ , ifieflcrfbfcne les deux eâargis. 

[N o T p. z que la loy Scati nie à Rome pnmflbit tel vice^en France BOQ- 
grerie de maûe auec mafle eft puniflàble par le feu. Ainfi le i.Fcurier.M. 
Nicolas Dadon de Nulli S. Front qui auoit eftc Refteur en rvniuerfîtc de 
Paiispcu auparauant , & Rcgcnt premier au Cardinal , fut pour Sodomie, 
pendu & bruflc.aucc le procez.Mais luftinlan de Ton temps fit vne loy con- 
tre les Pederailes qu'ils auroient le membre viril coupé:comnic vn (actllc- 
ge &homicide le poing. Voy en la vie de luftinian Euaj^im Uu.yi, & Zona* 
ras t;«/i«9^iLcBounltier en iâ ibnime rurale dit que & ion temps on lotf 
couppoic la cooiUe pour U première fiiis« le membre pour la féconde : Ce 
^qpi K rapporte à la peine des pederaftes ordonnée de l'Empereur fiilHit 
Celuy qui abufoit des befles efloie mis à mort enfemblda beftc 9 COHUDf 
ÎQibumeoui>iaK*r.io«i>é/^'a4^id# €JL4UJL^^^mtsm* 
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Orcccommiiè contre vne pnuinpft^difpofîcioii ieàtM 
commun n'cft digne de peine de morr.comme dit la ^lofe in tlTttqlSi 
U HA.Cde râft^Virg, ^ i^ês yttdJi «M.voire au elle fufl tw*fit» 
fcult mcnt putain particulière, & entretenue d'vn (eu!. C'eft 

l'opinio de Paul.dc Caftr.in fow/zyj.finon toutesfoîs que la- 
dite femme fuft mariée ; car lofs la force eft capiralc,comme dit Baid.in /. 
€onfentétneum. ' Ç.fMêmod'Çfr tjHunà.mdex.per UxtJn AUthent. de refitt* cr f 4 
f »4 parit in vnàttjmtnfe pofi nwHwuvn. ^ & auffi que ce ne Toit point vn 
Gcolter aaec û pi iimnûerefdtiquel on tient9 qoe fi contre elle il a commis «eot'cc 
fotce»ores qu'elle foirputalnnl eft tenu pOiir ladite force:par la doéldne de ^r^r?!»»! 
Bart.iVf / indudit.ff,eU Stcar. çff dt Tetr. de Put.in Synd. t» verk dduUf.Et (îs 
lonccfut leGeolicr de S. Cloy de la ville de Bordeaux condamne parar- pùn" 
rcftduditlicu prononcé en Scptembrci5î6. à cftrc battu de verges dedans . (Voy« 
la Conciergerie, pour auoir cognu vne fienne pilfonnicrcpitain , contre î'rV'dct 
fon gi c.Ioan.Fab.i»§.i/««ï UxdnflnM pi^UndtcXmM que tel Geoiit r dok CcoU«i. 
mottcift foi c cognlTe par fonce onauticmcnt , & (bit ladite prifonnierc cha-. 
fteouputaîa. ; * 

^ GOMMt BIT BaiOE m L« CÔlffSBNTAlfSTM. ] CwftXt piini dë- . 
Boycr quel^.jiy. où il y a fautcipource qtteSaldenedît pascela» naUAa^ 

dré Baibat.en fes additions (lir icelny .T. ' 
^ [PosT MORTiM viRi.] Oii bicn quVîlcfe fuftrecognic & retire^,- 
Cir en ce cas,^7«i eam foiliCitsHen/, morte p/eiiefur^ Cr fi ohmméili ^tudierit ex' 
TMioneJ.fnfTrialy.^.preftnti» C. de mtpt.p9teji tMmenpeenA tempe fétri ex d»- 
4hiH4 CÀfhenpt (îjr Hjipolm in d, k vnicê , principalement en Ffanccod les 
peines font aibitrftnret.v/lctDedfiootdeM«Bojcrtif.2i7«droikceûlré' 
^tiiéJ.C.] 



DADVLTE^E ET FORNlCATiON&. 

Sottaiffeut IcsxiMp.itret iMc du ieuicic.ud*Eio4e htnxf^M ||.4'£BecbtcI. 

Tm^. ÀirtcBpîmia:* 

Aric Qtwtreliure accufcc d'adulterepar fôn mafy > & can- Adatmé' 
uaincue,par Ton proccz,fut par arrefttie Paris , duij» Decem* jjj^j^* 
brci52t. condamnée ii cQre battoe^de -verges par xxoii iours ' 
deVendredy>lcim|eapicsfO religion: fauf^/onditoiaiy; de'. 

, la retirer dans deux aos»iî bon la]r.icmbloit: &aûq^l rorent'' 

4^i\^z !• u> aduantages >aapj»fiide-fiKÂà(é s q^çellëamîtAQeclqrpfu 
CiKi{lun»e,&<le Ton dt'uaire. 
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néo ^fJAiàms Ht fmkiiim.Um sTsei. 

reft nouble duPaslement deCelnoseoncreRtocc favdteii* i nonobfant 
^eUefii(re(Knditic[^ par foA marydie edant coima}ncae)*«do]|crciliK 
coiulatiiiieeiiàire amende honorable.cdre fufligcc,& aue lors (ônmiiylt 
pourroit reprendre. Par le mefinc Arreftfut dit quedcu>rmais tous aduhç. 
rcs fans diftindion de fcxe fcroicnc punis de mort.Patauant & en l^n 1567. 
fut donné Arrcft folcnncl a Tholofc prononcé en robbc Rougc,p<jr lequel 
à la folicitacion du mary la femme Damoifeîlc c|iii auoii induit !e valet de 
fon fermier qui houllbit lachcmincc > upaiiloracr , tue u>adau]riCc k eilre 
pendue enfcmble le valcticbarticr* 

». . 

Le Tour- Vn nomméVeticrdc MontbtirotiyFourrier du graod Conreil , conualn- 
.vn tan- çu d'adultère commis aiicc vnc nommée Mni ti ne, femme de Maiftre Ican 
•duiiîrc à Gallioc examinateur du Chaftellctà Paris, fut parHireft condamrcàfaire 
hTnoï amende honorable , cftar.t teftc , &: pieds nuds:3<: en chemilc, .i) aiu la cor- 
' ^le.binir. de au contenant en les mains vnc torche allumée du poids de deux liutes 
^rM«! ^ ^'^^ ' ^ Marbre i aux grands degccz du Palais , aiiCliaficllK 

A^eode i tottc ét plaî<lsf & ic«o< teii«ns,& deuam le p«nail «k xioftre Dame de?** 
bk iT^r. "'i ^î^^ ^ ^ conduit depuis la Coodeigeiic : & en chaomdet 
4a «ttfioûdits lim à genou«^re»&. dccbi cr à haute voix t queiblieœent , temeiai- 
fement,malicieufemcnt,& audacieufement il auoit commis ledit adul- 
tère »& autres cas non contenus auprocez , & qu'il s'en repcnt & re- 
quiert niercy ,& pardon à Dieu , au Roy, IliIUcc,<;s: audit Galliol :& ou- 
tre ce condamne enueis le Roy en l'amende de deux cens liures Parifis , & 
(Quatre cens iiurcs Parilis,enua^ Galliot> & à tenir pri fon pour ceflecaufc» 
.& aux deipenc du procez^ de ce qui s*en eft enfiiini pour fon r cg^r d , teU 
de calfbn : & m furplus benity à toufionts dn Rof asme i peine de k 
rt » &tous fi s biens confîfquez ellans en pays de conHfcatfOii 1 &nit 
les autres non fubiets à confifcation feroieiuc prinfcs lefdites amendes. £t 
ladite Mnrtinc coîidamncc à cOre mifc en vn Conucnt , & Monaflcre de 
Relig eufcs reformées, pour y e(Uc détenue l'efpace de deux ans en habit 
de feculi crc : pendant letjucl temps (on mary la pourroit reprendre , re- 
Adaltetc concilier, 6c auoir, fi bon luy fembie. Et après ledit temps de deux 
' > OU fondit mary ne la voudroit reprendre , fcroit ladite Mar- 

' tine oactue nue de verges par la Ptîeore dudic Conœnt » autres RcK* 
gieufes , qui à ce lieront commifès par ladite Pdeuce. Et outre > ladite 
ftlartine tondue 9 &veftue « & contrainte d y viure le rcflcdc fcs iouit 
religieufement comme les autres Religieufes dudit Mor.aftere. Et fina- 
lement priuce du droit de douaire, communauté , & autres comientions 
oiatrimonicllcs , que elle euftpcu prétendre aux biens dudit Gallioi fofl 
jmary , par le moyen du mariage d'entre luy & elle. Etncantmoins con- 
.damné ledit Gai lot à payer par chacun an audit Cou uent pour le viurc»^ 
fimentydr entmenenientde uditeièmine hfomme de 60, liu. Parin$ pen^ 
ibnt le temps qu'elle demeurera âudîtConueiit 9 ftiànf ànigmentcrsH f 
.elciicc;Ploaoocé auditFourfier en chacun defditsItemcniSDant ledit Arrefl* 
&au(Ii prononcé à ladite Martine eft.mtprilbnilîere dedans rhofpital de S. 

Git h eii iM b i |icSJ>qMSa len»i(wur d'Aonft Xj$i. Ceft Airefteil fort no- 

» «bie 

■ 
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tablctant pour la mitigaiion de la peine ordinaire , qui cft de Wmtcnt.fed 

kodte.Q.eod.ti, que aulsi pourauoit rcceulc maiy acculaieur des deux a(hil- 

tcrcsifa fcmmc>& le Fourricr.qui.eft iUidficdedirponuon de droict. reoi 

tdubÊTij duos pmÊUmmuhi^fœmiiiêmtC'JtêJL Maii iifmlbttparMke difpo- Ttait*^ 

fidon commencée à radaltece»/^i6MfÂi»rf.C.rM/.rab{blotion duquel fer- j®"*^ 

Soitàlafemme,&lacoQdemnationneOiûfoitficn»/^j«4f'^M«*M^ 
jparcctArrffftiecootfiiceeftobiêruc. 

Sur vn appel d'entre vn Gentil-homme appcilantd'vne pnrt , ^rfa fcm- r> u«ce 
me niimce d'autre part, l'intimée prcfentercqucftcâ la Cour à Paris, & Tb 'm"* 
remonAre que fon maiy eiurcucnc vnc paillarde en leur maiton depuis Hu m;ry. 
daqouiîxans , auconlped , prercnce& defdaîn de ladite Damoifcl le fa 'l^, 
lèiBiiie» èc que pour luy complaire ila (ôiiocnc battu & mal trattté fadice ^\ <u* 
femmciqmdftiournellcment en doute d*elfare cmpoifiMinee de la paillar' Slfdrt!^ 




,quc tondit mary icra contraint lny permettre viet icpa^ 
rcmcnt de fon b;cn , & outre plus luy rendre tout ce qu'en cis de mariage 
dilfalu elle dcuoitgaigacfjôcaursi à defcharger les terres d'elle, & les ac- 
c^uittcr des chargea &rentescoiiftittKetfiirlcelle%&luy bailler prouilîon 
pour (et alimens>& de fes eD&ntt&pour monilier de ce elle iù& mettre é% 
mains de Meâieura les gens du Roy infotnatioos îùùxa par authorité de 
h Cour, & outre ce vnc donation que fondit nttrjr^goîtniâiâ paillarde ' 
de deux cens liures de rente. Le Gentil homme pour cuader acquiefce h 
J'appc],&: dédie telle chofctRcquiert , que fi femmcfoit contrainte de foy " 
retirer auec luy,&offre de viurehonneftementauec c!!c.Ellc infiftc pai U 
plaidoyeric He fon AduocatMnonheurdcMarillacAduocacdii Roy,rcmon- 
llrc i'mdignltc du faicr,& conclut auec cllc&: aulsi à ce que le Gentilhom- 
me foictenufe rendre prîfimntcràlaCôctergciic»poarlHy eflrc faidt pro* 
cea^LftCourparronArreftimerînabreqncucdehDanioH^I^ 
fldgatndedifl<>Iution : & ordonna qu 'elle fcroitcommi/ê en la puiiiTance cur^ d'al 
irvaeDamedePackvfcîUelriionneftcenaiceiidantqu'elIereferoic reti- f^^';'^*^;. 
ree en fon pays.Sc en pareille garde auec fon bien. Et que le Gentil- hom- cftpcrmii 
me vicndroit en pcrfonne,& à taute de ce prins au corps , ou adiournc à ijj""^'* 
trois hriefî iours,à peine de bannilTcment faifie de ion bicn^, pour luy e- u tu.*, 
lire faic*:proccz fur laiitcvie incontinente. Ce fut en vnc plaidoyeric oi- 
4inairc9pUidanÀ aiciâiturs de Thou & de la Porcc,le 5.d'Auril 1543. 

iv; 

Vfi fêniiteur de cabaret-voyant fa maidrcfJè, «Otrement fiifpeâede fi>n Adultère ' 
Iionncur,attoit bien bcu pour vn foir , & fe préparant mettre au Jiâ , ayant K'&m 
f»i<5i par deux fois venir ledit valet parler à elle , IVnc fois auprès du feu, gifcbft. 
& fe defconurant iufques aux cuilfcs , l'autre fois la gorge & tciins , de tels JJ'ju lm 
efpcroiis le ic ine homme (ollicitc & efchauffë , fe mit en volonté de la liureu. . 
cognoil^i c : ce t]u il exécuta , lors qu'il la vid endormie au licl : & d'vnc & 
prctnicrcfois noncontencjvoulantredoublerfutdcfcouuert par le reucil 
de fa maiftre(Iè ofanclebruitde(bn mary qui «ftoit à la porte venant de 
]ii^c<icÎMies.BUcaief& &p|flinrdilietaitcux,qul efi iuiuy >^ prias t^- 



pont aux meufnicrs & mis en prifon. Enc^uîs , & ouy fur fa contcflîon i\i 
touc cil condamne par arrcft de Paris ,donn^en May 155 1. àcilrc pendu ù, 
eftniDglé au gibbettflc oc furent oiiis fes matftre & ntUbidè» qui It^ von« 
/JoicQt ianmn: la vie^poncdcciarer qu'ils ne fe plaigiioientpoi|it.C'eftIe« 
feu'wît loyif JM éObtlttnum commt/it.C'fod.tit. qui faitfè difiFercncc d'vilc 
kii'ercô. maiÛcelle de cabaret adultère &d'vne chambrierc,& pour la maiftreflê cft 
ïiir'* P""y 1 adultère à !a rigueur de la loy:& pour l'autre non. lointcslescircon- 
«ul* ilanccs de ccft adultère Faidparvn valet auec (a maiftreflê endormie au 
li^ m irita!,& le mary abfcnf.tjui font toutes choieSjdont le faid cftaggra- 
uc»pout dire ledit valet vraj iac(ilege de maiiagc>&: par ainiî digne demoiu 

« V« 

^^eierc. ^^tmdk Bofdeaux donné Ie7. lourde Deceinb* I5zj« fut la femme 
& de fa' de Tvn des 8.Huiflîcrs de la Conr^pour edrc conuaincne^tant^ar teinooinii ^ 

^ pih'*^^ qtic fa confeflîonjdc s'eftrc proi^iti.cc à vn Clerc de (on mary , condamnée 
Bofdcauz à cnredcfpouillce & baicuc de verges par deux Sergents au long de la falle 
rvlaCoa '^"^^^^^'^»^'^prc"5eltre rcclufc <5c confinée an ConiiCntik ManailcrcJcJ 
Rum. ftturs de S. Marie Magdclcinc de Bordeaux, puui y demeurer deux ans 
f r^k^tTar ^^"^ ^onït'.dc furent audit Huiflicr adiugez lc$ éotSc dooaircde fadtte ficm* 
tecios )" nie:permis de la reuoquer9& mettre hors dodît Mooaftcrc par forme deie* 
€oncilia(îon,dans ledit temps de deux ans:& ocdonné qn'àfautc d'anoir ce 
'ftiâ dans iedittetnps.iceluypaiie elle Icroit tenue prendre l'habit religieoa 
»(!q«Â. Monaftcre,& y demeurer toute fa vicrfuiuant la difpofition de l'Ao- 
doliercen thcDt.fed hodie.C.de adul.Si du chap.^/?r«;7f //f. de dort.inter vir. ç^vxor.am 
fioacc. glcf.f?tagnati;tdemi(\\ù tient que les biens dotaux,& paraphcrnaux font per- 
dus a la femme. Plulîcurs ont tenuccll Arreft vn peu rigoureux , pour li 
£uftigation.Bocr.^«ri/r2jS>7.dit en faifant rapport dudit Arrelljqu en France 
la peine la plus v(itce , cft de tondre la (èmme adultère & \vif coupper & 
cottte&roDbeydeuaotfi^defitere» tellemeDt qu'il ne luy demeure qoe la 
chemifcpeu au defTus les getionitdc après la conduire ainH tondue & cour- 
Adahere ^ veftueîgnoaiinieufemenrpar les rues:ce qu'ila prins de la glo.jif e.dt ii^, 
23?' In '''^•î^^** • autres lieux on luy faid faire amende lionoiable la torche 
premier au poing. Et quant à J'amende pécuniaire, qui cft de pcy:ilre la dot,cllcn'a 
m«nt**eiî lieurmais feulement lors que la femme n'a enfans du premier lid; 

panie en caren ce caS)(ans doute» ladite dot perdue ) & doit eflre ad.tigcc au ma* 
îoiurff' ^y*^'*^ letcJttcii» l.vtro,(^ i^mtd.f./ol,mairim.c.€X iit.(^ c.Jigntfic, 4* dtutr. 
Mais li elle a en6ns dn pcemier ItâÂ racculateur eft fécond unaiy » el^e sa 
l^iett dl ^^^'^ P^'"' dôt,& ne peot eftre adiugé an mary > finoi| ce que peut rooo- 
ijn ter la fîmple légitime dclVn des enfas.Ceft la doôrine équitable de BaM# 
Jj^J in IJoacedtli.Cde fecnupt-àL félon icelle FtaucM [rema dir,qu'il a défendu 
Je bien de pUifîeurs enfans du premier lid contre telles adiudicatîonsicn 
ion lirigulicr 86, La railbn de ce poinA efl bien fauorablcicar par ladite loy» 
hac e<^.\cmà\y ne peut prendre profit lur les biens de fa femme ayant cn- 
^ £u)s du premier liâ: plus, que celuyd'iceux enfans qui aie moins:pouiucu 
que ce moins vienne a vn^legitimeX)rrarguniente{l bon, que A cela pac 
conuentionme^è peut âire,par plus ibcte ralfon ne fe pouoa il ^re par ma* 
lefîce^mme par adul(ere:car aliénation inierdîte en vn^as, n*eft permiic 
^fKXBxaxeJJmftfst'^.dc fiâtétmJém» Ahpuu ont tèm coam fiAld.di(àna 

que 



t^c ladite \oy ihxediÛa, s'cmcnd de titre lucratif: & que ccfte adiudication 
pioccçiaac d'adulcere e(l onercufe au mary> èv que ce qu'il en rapporte , luy 
0ft plat cher veniiu qoeiet bîensde la femme ne peuuenc valoir,à raiCon de 
lagnode toCiiiiie&ioiore qu'il eft cootnimen porter , qu'on ciUtne 

ÇiiricidetComine dit Archtd.iJi r.4ntfgwift.34*f .^(^ 'Bdddn pr9im,Dtmim* 
outesfois Bocr.fe refoule ^ la première o^\mon.dect(.ii%^num»6» Maitil 
y enclôt le douaire de mcfme forte que la dot A' fcmblcquesll^vonlu en- 
tendre du douaire procédant du premier mariage , c^uc fon inj^ement cft 
/buftcnable: car il faut que ledit douaire foitmeluic en la dot, &encor de 
plus grand' rai fonrcar il cft par difpofuion de ladite loy, haccàtUdi. afife<5ic 
^ux enfans du premier liû,qai en fom propriétaires, & la femme feule vfu- pei"''^lî 
frnfbttlfe. Mats s'il « voqIo comprendre le douaire procédant de b libéra- do«ta;re 
iiié4lonlafyacca£iteiir»reaiblebien,que pour^regard n'jraoroitsçparen- 2u^n!«.y 
ce de vouloir iufquealàcAcndrc l'opinion de Balde r cnr il eil plus rai(bn- ouïra 

nabledc priucrla femm e de ce* donc elle s eil rendue indigne enueraceiiiy d°o!a.]*ji 
^m^àonncj.confenfié^^.'i/ir ^uo^ue.pof} authertt Cod. derepud. dtB» cap» «'le e^ft 
J>lert4nciHe,de diiPét.inter vir.çy- v >:cr. hr par ainli doit au fccond mary eftrc fo^jr^^î 
adiugc le tout,qui procède de la part , ô«: de fa libéralité :& quant au rcftc, ^"o'' & 
1 opinion de Bald. eft de gcande équité , & a çftc rcceuè. Et ainii entre m î^lSari!^ 
' GentiUhomnie Cheualief accufacenr d'vne ^ à femme iccoftët'ft g« U 
.conoaincae d'adaltere ayant enlans de deuztiâs » ie IVfteiager car vn 'on. 
commis par lettres patentes commandées de certaine fcicnce duRoyfpOur i • 
Cttcognoiftrc en dcrnicïceiïbrt,dix officiers du Roy,& Aduocais du Bail- îïji/°âï 
liage de Forefls appeliez qui furent tous de ceft aduis hors mis dei qiii""«f»Ar, 
tindrent pour ladite dernière op;nion,pour le mary le iS.Mars 1554, Djf/bM? 

[La mcfme Cour de Bordeaux a iu^é le fetnblable nouucilemeut par 
l'Arrcft fuit. . . . . ' luSâ ^* 

ÊxtrMdistUgifirfsékUCtâr. 

• 

j&itfePlerre G uibert pair & Efchenin de la ville de la Rochelle deman- r^f- 
dtsuz en cxcez &crime d'aduUerc,le Procureur gênerai iointà lui d'vne part: ' '^^'^{^ 
&Pcrrcte Theuenin femme dudit Guibert prifonniefe détenue en la Con- Jarde «a 
#iergericdc ladite Cour,d'autre,Veu le proccz,&c.Dit a cfté que la Cour a 
déclaré & déclare ladite Theuenin fuftilamment attainte&conuaincuc de pctucije 
crime d'adulierc,& autres cas àelle impofcz, pour réparation dcfquels, or- J^jai;'!* 
donc qu'elle fera baïue de verge trois diuéts leurs de Védr^edy par les mini- 
A^esdclaC6defgerîedeladite Conr,&€eÊiiâremmireenvnConocm& ' . 
MonJfteredeRekgieufesrefertneesipodry eftiedetenue rerp3cedeto;àns ' » 
«BiufiMtsdeiècuIiere,pendant lequel léps ledit Guibert fon maiy lapoqsft 
xepnendrcrecôcilicr &;auoir fi bô luy femble , & après ledit téps de dix ant ; . 
paileou fondit marv ne la voud- oit rcprcndic,fcra ladite Cheuenin tondue 
Se reuefluc de l'habit defditcs Religtcufcs^c contrainte viurc au Conuent le 
refte de fcs iourstellg eufemêccômclefdites Rcligicufcs d'iceluy Con oét* 
£t a ladite Cour acUu'(i,é & ddiuge audit Gujberp la.dotquciieluya port^ > 
& augmenr promis à t-aîfon dliceluy , & ^ fesen&ns légitimes-, soosjde m ' 
cliacttnrie.antre« biens, de(que]s4ieantiiMiftis osdonne qu'il fera prins la ^ 
Itopt dexln^ilMW <tati » Ç^*^ co^ d a mB»4 nj jîi rTiw*'' 



H: - 



n€4 ^JJckilteres & fomhrim.L)m xxiu 

ucnin cnucrs le Roy , & la fonimc tic cînq fols par iour tjui luy fera hûllcc 
par Icdic Guibert pendant le temps qu'elle demeura audit Monaftere, ou- 
tre les habits necefTaires. Et où il ne le trottiieroît M onaftece pour receuoir 
ladite TJieiieiiiiiy ladite Cour a oomimié ladite peine en TiieprifiMipciM- 
tuclle pendant (k viet à la charge d*y eftreyeftac & luy cftte aaniiniltr|^ (cf. 
dits cinq fols par iour fur Tes biens , & en outre ladite Cour a condamné 11* 
ditcThcuenin enucrs ledit Guibert es dcfpcns de ladite inflancc , htaie 
d'iceux à ladite Cour referuccPrononcé à Bordeaux en h crianibre ordon- 
née durant le temps des vacations > le 50. Septembre mil cin^ cens quatre 
vingts & quinzc.I.C] 
Tctnine [ La femme ayant paillarde perd Ion dot j douaire &: autres aduanugc», 
Ion j!n iugc par ArrefbdcTnoIofe rapportez par Maynatd linre 4* chaFîtcet.6ê 
donaite Hure S.chap.iL& ia.de Bordeaux PemaM ttifiami^BmàiiéJ^àifmkJk 
Si* parrAtreddcRoucrt qui fuit.] 

Extrait} des^efinres de? arlement. 
Entre Nicolas de Baîgnnrd lîciu de la Micrvl^laiiic an droicl de Nhticde 
Mouchi , Damoifelle fa tcnimc tillc & hcriticrc en partie de feu Claude de 
Aknichi,viuant fîcur de Gnrct Ernault appcllant des fcntenccs données par 
le iJailiy d'Eurcux le 18. Septemb. & dernier Odob.if89.pour auoir adioK 
^Damoifelle Claude de Touteuillc , vcRieduilit feu (îeur de Mouchi les 
dots & dooaire d'vne par t > 6c ladite de TonteuiUe intimeè aofc&tet appel- 
kcions d'autre. 

La Cour faifant droîd fur les conclufions des parties a déclaré dtdedlK 
ladite de Touteuille indigne en lôn droiâ de donaire & autres conuen- 
tions is: aduantages qu'elle pourroît prétendre en vertu de fondit traittc de 
mariage, tant en meubles, acquelhSc conquefts pour auoir fanscaufeny 
occaHon valable abandonné fon mary , long temps auparauant & lors de 
^ ion deceds & autres cas refultans du proccz , cv l'a condamnée à cinquaiue 
4e(cn6 d'amende enners le Roy,& Ci a condamné &c condamne icelle dcTou- 
teuille par corps & emprifbnnemétdefa pcrfonne àrendre&feftiaier an- 
dit de Baignard tous &chacun8 Iespapiers9lettref»e(cnpcnrest Scenfeigne- 
inent de là fucceOîô dudit dcfunft de Mouchi» lefque h I cdit Baignard bail- 
la par déclaration A' à làutc de les reprefenter par ladite deTouteuillc ledit 
de Baignard en fera crcu par (on fîmple ferment, l'a condamné parcillcîiict 
&par corps, fournir ^ faire valloir audit de Baignard les contracts de con- 
ftitution de rente prcréduç,auoireftc aliénez par icelic..Fai(^ au Parlement 
de Rouen feant à Cacn le jp.Odobre 15Ï2. 
. VI. " 

Par autre Aneft de Bordeaux donné le iour furdit fût débouté THnif* 
fier iîiihommé accufatenr de la requeftc par luy prefentee « tendant à cff 
qn^apres la prononciation de TArreft fuldit , la femme luy fuft reodofi 
qu'il oftroit prendre par reconciliation , fans eftrc battue de verges, nymi« 
teur ne ^" Monaftcrc. Et fur dit qu'après la fiiftigation il le pourroît faire, mais 
pcucqnit- nondeua-t. prr d anthem.fed hodie. làoû cfl dit,qu'apres ce que Tadulrerc 
«caôno« ^uracftélutiigec , &: mifc- en Mimaftere, le rnary la pourra reuoquer : mais 
B*cftlicn dit,u dcuant il le peut hire : qui acccuvie l'vn fcul, fembic fiire 
«fiisdcrautre,/.riw 'Ptàtor.fâeiHdic. Car c'a eftc l'o pinion du inary d*en 

Me Inftice luy-mefine » bien de % «refe au ftcouri de lofticft 
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^JJduIt€res^&* fomcations.Lim, x x i r* itc^ 

Et combien que ce foit chofc plus côfulte de s'en aider par Iufticc,quc d'en Mitit .e*. 
fiié la vengemcc de £à main, cum çjr l.neetft tA. ekrnl.Jef.(^l.Grach. C\ de '^^nf* 
' adffLçp'l.i.^.fîjf adleg.Cprii.deficér. lî eft-ce pourtant que les luges ne rc- <:ond«J »e 
p Weiu point Timurc fi gran4c>qu elle eft pour fatis&ire a rendre droid 1 uf- SuUeredi 
mmmcnc an de(pljiifir,qae le tnary en porteimais ) c p I u s (buuents'en riét. imift«- 
. Et pftf aiofi fioficars ont donné confei 1 au mary 4^(^ contre, aucremenc 
commcplui à plein cd eicritpar Paut.de QaWr«lÔ^»t77.vf6Mp^. 

[Notez que combien qu*il ne foit permis ?u marv de tuçcjTouresfois (î 
ayant furpris fà femn-.e , l'a tue , fAcileindulgeiuritiJto doloù , & fautneant- 
moinsob:ciiir rciniflîonrcommcii acftcplusquefoiiucntiugcp.'ir ArreftSf ' . 
emrc autres pour Caboche en Auril i5<îx.Payot,&c. ToutcsFois îc fiçur de 
laBeiUnciece Puicteuin fur certaine allcurance uulla^olC delà paiilardifc 
de fomneimamir a«»reiiient fttrpm le. pailbrd , ayant cu^ l'vn te 
ire Mà^Wif^ neaacmoîns cmÀmvâ à en UCbambre de l'Edtâ le . 
.ai^y de exccufé le a4^ay if7^« 

VII. 

par Arrefl de Tholofe donne es grands iours du Puyrîe o Ofîiobrc 1548. A<ï"»lt«a 
iut condamné, ôc dccapiic vn Notaire de Banneis en C liumidan pour auoir êL»*!?!^"^ 
eu cognoidânce charncllcauecla mere,& lÀhDcypnrJ.JtêdMilfnum atm utr "^^^^ 
teJÏH.C»eod.timIo, 

VIIL . ^ 

Vn accufff & conoaînca (f «noir enctecenu , & cnpoSÊt la nu»ce dTvne De aer- 

lèmaie riche fous efperance de l'efpoufer , qui après auoir efpoiiw la tante, "jj * ^ 
fut parArrell de Tholofe données grands iouts du Puy,leu<iieSepteiBblcciwi{.''*' 

l54î5.conda'.r)nc ï eftre battu de verges , & demeurer en galère par force à 
. perpccuel>6c en deux cens liures d'amende cnucrs le Roy , Se la tante à faire 
nourrir l'cnfent. Se doter fa nicpce.Et au demeurant , ladite tantc,fous l'af- . 
icriion qu'elle faifoic de ne r^auoir point que la niepcc fufl enceinte lors 
^'dle fefpoufàtcxeiirce d'autre peinexar par ladiit loy âdMlmmm am 
émtfhkAlt eftoit fttbleâè à mefince peines que (qn mary- 

IX. 

Vn Confeiller de la Conr^antabufé , fous le couucrt de markigc, vne ^^^^ 
fcmme,îufqucs 3 cftrc enceinte , & voulant fe départir d'elle , fuus i'cxcu- mircce- 
/cd'auoirportcvndcfcsenfansaubaptcrnie , fut par cenfure de la C^"*^ o'jj'ijfç*'^ 

-admoncftc d'obtenir du Pape difpenfe , & prendre en mariage ladite feai- uMti^fe. 
me, le yingthuklicrmc d'Auril mil cinq cens uuarante huiét. Ced la ri- 
gueai du droi^ Canon* par le^ielillaiti neçeflaâremeittefpoufcr lafcm- 

. jaeàjpeiBedrflSconimufiien)ent.ftâ.d#icd«/r* Si eft-ce pourtant que ledit 
dcoitt Canon a eft^ en oec endroit plus gractcuEsque la loy duile » par 1*- 
quelle» pàft^ftâf^t ^gmm , wn adhibits vi , relegMhAtmr . m âmm «Mi- 

jmittens CÂpitffuniekMHr.'JtiFlit.de fub.iudic.^.i. (^\fin autem. Auiourd'huy 
n'y a antre loy ny peine en viàge9qued'eilrcconaaintdefliaDer>^ doterU 
^lc,ou de l'elpoufcr. 

[De mariages clandeflinscontradez fans aduis&confentemcnt depa- 
,rensfontnuUquoyqu*îlyait engins » eotnme prohibez par le Concile de 
Trente ^è(l44«aotno)rî{êe par rOrdonnfnce de Bloîaaidck^^^ - 
- . âtqnannMdeiflb Vo/eqiklesArrcibeanicfQgfeftîonichapitfea ij.dci4. ^> 

tLLL 
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n6(^ 3. îAiidteres]^ fomicaHons. Um XXiu 

' ■ X. • 

Pif Arrcft de Bordcaux,du /.Septembre 1511. fut lUgc oae rauthentl(M| 
ineelhu. C. tnctfi^nuf. n*a lié j en fbtmcattoii 8r coocublnvtliors nMib» 
• • eetmaU fcaf emcnt en mariagetcoaitneeft noté au titre dcii confitcitieiÉ.* 

XI. 

AduUere Si |j |emme a inftitaé hecttier , ou àonxké 'par tellament aucune cbofeà 
faire li"* ccluyauqucl du v'umidc fonmar)',& après la mort elles'cft proftiince,flC 
tlwîr (6a 2 vefca 1 ibriqucmcnt , les hcritict s peuucnt empefchcr que telle d»/po/î- 
tion ait cffc.^ : & eft le cas tant hay de la lojr , qu'ore? que le teftauient foit 
iâns vice vlilble , ce ne mtmoins par cet o\>\ùdt fcul fous vne (împle in£or* 
nMNwn &ice folcoinit^ila proaîfian pendant le procet neluf doit eftre 
adiilgee:fir sTîl j a incident de prontiion appointé en droiéè il doit eftre ÎMnt 
au principal : comme fut iagé par Arreil de Paris le i^. îour de luin 154!. 
G cft le propre cas de la Xcff^lâniim SfimmfJf kif ^mèk,vtvià$g. oû for- 
mcllcmcni cft déclaré , que mariage ne vaut auec celle qu'on a adultéré du 
viuantde Ton marjr, ny pareilicmcnirio(Utuuond'iieri(iet£iiâe par (cUe 
feinnic au proBt de Ton adultère. ' ^ 

£ JLH à noter qa'on faiél cède pradiquc ^ue la fucceGioa vnÀt vir <^tP^ 

MtTTfTH St1emarfvm?econcHrer&reprendreiSi'finiimfc coou^incuê d*adulte^ 
cnper^ rcdont il TattOit accafees^tre le peut» orei que leprocez fuH: pred à iugen 
iuwr'îe ^ ^"^^ ^-^^^ 'elle déclaration auant le iugcment. Et ainH fui iugé par 
JJ5*'**-^'''eft de Tholofc, donne és grands iours du Puy, le ^. O<5tobre 1548. & 
Jjjj^ par ArreA du /.dudit mois ,audtt an. [ Voyez M.Boyer Decif. 198. & après 
telle réconciliation le mary edant deccdé , Tes héritiers ne peuucnt p)us ar- 
guer la veiùe d'adultcr e>«fi4ii} perptodum txcept$onù > demandant aux heri« 
tiers Ibo dot fcdoaaîie > aînii iiit îug^ par Arrcft do 9»Ma7 1595. allégué pat 
M.Robert miMigiidiMr^f^a.Mf fee Re^onfcs ch*^ 
Maf oaid UHi^4xli.»«de'i(ct Qgjm.LC.l 

XIIL 

fsmme - Sur la qneflion d'vnc Femme enceinte affermant , que c*cft dVn qu elle 
îSrftCTeuc "onimc,contre lequel elle demande prouifion, a efté doute , fi on doit dc- 
dir perc mcurer à Ton ferment. Et là dclîus y a trois cas diaers à confiderer. Le prc- 
«ferîne "^^erique s'il cd quedion d'vnc £:minemariee9 & viuât en la compagnie de 
^ . Ion mary^quel que (èmienc qi^cUe fitc^on ne fa doit cfotre^ hffitmf» de tir 
' fmifiànfitkvti alitJÊiryeÈi v«eille 00 non on^pitTimiepoor le mariage, l.f»i 
fimilet,%,depmlUM.de tdieniefitsqiireacorqne h merc luftpfoonce ' 
adultère à racc>j(ation du mary ou d*aiitceyoefieafitnaoins cdà ne porte d6- 
m?ge au fiîs pour le déclarer adultérin : pourueu toutesfois que le marf ait 
demeura ctî ia maifonauec fa femme,&"quelôts Ten&nt ait cftë concet^ ft 
fôicnay en ladite maifon. Car fi le raary aefté longuement abfcnt ou maît- 
dé,& inhabile à generaiiô j ou bié 6 la femme s'eftidiftraltc tic la maifon de 
ibndirnBar^tpoarvaanyâe ^iicde ce temps elleaît'eit&at» la couuercurcda 
mariage ceae)& fi fimabTencea eAepour paiHàitliir^tdeiiiànteMi^rd, 
l.JivUims/iiifitiknt,& iii Cyh.i^r Angei. Ç^i fmpf/éitiiineMf iJ^itlti $.4fW 
fiinSa.thM vti^ut.ç^ clareperBàrt.in l.i. C.j^uorMn^ Autnement,orea^e ' 
idpfKe&.Umete/acaudaireQtqqUMiiaûacd,iiaireta créas 
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i)iiVlle fe foit proftintce de ce temps à autres qu'à luy . Ainfi k titiicnt sjww^ ;r« 



Ifr £,deprolf, quelq^ic ferment qu'ils en facent,/ 5. ^.pem't.thhfeâénuifiu ^-j'c^^mf 
fândwn^Ae inraur. L'autre iS»: fca*n<i c $ clUquc ii c'tft vnc concubine te- I,n«éfe« 
nuëàpot,&oile)Oiidoitdeii)eureràibn(ennem>ii cUeaftctinc <|ue Ten- '"''9"^ 
£M)t cft deibo M8iftre:tc^U€l ne peut veii*r aa contraire « occs qu'il promie Mn'£ 

" ' fliencnt7>#ftW»* ^'o" 

r , n'eftcrcuif 

retameqemcu- de t<m 

rant ï paft,& ayant bmift de pluficun, on rc croit à Ton fennenr, peur la 
vcritcdc j'cnraiu:côir.c cfi noîc làincfinc. Ltainli a elle iugcparpluiicmiS , ' 
Arrefts de Bordeaux, qt'c MûriHcur Boy cr allègue qucfta99. . • 

[Ceftc qucftion a elle pialdcc au Pailcmcnt va jour de Mardj gras, iour 
fort pi opte &l^ueDablc « par M^Ayraut qui depuis a eftc Lieutenant A 
Mùgiaiat criminel à Angmjkqm a tret b;Gn merîc^dei lettres,ayan(laiil 
U en public pluficurs œuorea digne de Ton efprit $i fçauoir, & fon fîlsaî(hé 
Ton fuccelTeur en TolEcedc vcrtu:ce piaidoyeeft tiré des iittisyil diibitpoiir 
iafcruante. 

Ceux là font politiques , & ne rçaucni que c'cft que d'entretenir vu peii- 
plc,& compagnie d'hommes qui ruperftiticufcmcnc ne tromicnt pas bon 
qu'il y aitdes iours , ciqucls le pci c fuit iiccniic â faire jcus , iVl^cs , ebaAc* 
mens & rcfiouy/lànces publiques plus que decooAom&Et touicsfois quand' 
bien Ut ne ^wroicntqoe cet ordre prend iâ raiibn d*vne neccififté natia- 
relle Se tftaSité infuTe en toute cette CQOnpofiiion humairc : fine peu- 
uoitilf ignorer les exemples de tomes nations , * les loix qu'en ont ibiâ: 
tons bons & anciens faifcurs de loix,& îcs l^hiîoO pbes * mefmcs en leuis Li^ù?hï'. 
républiques qu'ils ont voulu fouhaitcr , n'y qu'entre I<» parties de l'Ora-J:^^^ 
leur y en ait vne de recréer de de deîectcr : bref que li on veut confidc- 4. , 
rer auffi le ChrilUan fn e « qu'en la primiiiueEglife on n'ait fait defcnfcs 
de ne icuner à quelques igun , * & bien qu il y cull , ait & aura de lafupcr. ô Zfr»^ 
êaiti t nonobfiant ce • noa^aaoops efcrit en noi liorea* ce qui en fut arre- ^^'^f 
ilrparlainâ AngnAins^ fâinâ Grégoire & autres geoaiw bSendeIeorf#!iiii«d» 
teoipf«pour permettre pluftoft vn mal qui eft neceflairc ^*vnc faute plus ÇjJ;^ g. 



la. Oi b en,chacun a fon humeur. Celle qucftionciliraideeen droid, JJ^J^^^ 
& par I es Doâcurs. D'aillcurj elle peut fouuent arriuer : pm âUa efi in quiiiicMc 
Setuitu : & pourcefte Wafiwle > me jpoonaonbien permettre d'en peu- 
imit dire ce que les Poëtea difiMemde Jeurs comédies , <^ p9fnl9 5aiM> '} 
«H> ftié€M>Jp» elle méritera doncbiaid*en ûice quelque rccit. . JLes parties ^^ '^^ 
eftol€litEftiennc PouIarr,vnpauiireIabourcur:&Emee Petit , auparauant *inorat. 
Ù. fcruante. La caufc cftoit deuoluc en la Cour de Parlement pai le moyen '° 
d'vn appel comme d'abus de l'Offic/al de Sens : auquel appeJ on ne s'ar- 
rcfta point. Car ie recognoifFois à maiftrc Hierofme de TEfpine Adnocat 
dudit E^lienne Poyiart • que toutes les procédures faites pardeuaiu ledit 
Ofiici4^<SenMi^entyericablcoi€nr»buniica» Mais quanti la reque* 
lie flous anioBspf ^ên^ifindeptxw(iiîon »M^4^«f éntàUmm nctê^t^ 
piriMt^ Idiiqit^ne par les informations il ne s'en trouueroit aucune preu^' 
jil?jsjce4iticiû>icyci^iublfu Toiues£Di5ieAeJaiilerayd'innOcr& vouloir 

LLLI« ij * ^ 
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monftrer en àïo'.ù. que la prcfomption cft fi pregname &: fi forte , «wirgl^ 
di iureiQommç on dit,que ccile prefooiption feule eftoic fufiîiante peur j 
appuyer 8e aflèoirYniugementaepcoiiwoii. Or paâant par ce quidbkk 
«kl m t V^^^^'^'^^i^ F'' dldeckl2»àcepcopoi Àen propret teniief pôle 
ie<le lis BalJcf*par Alciai*.& outres Doâeiirs»oàikacumutenc toutes ces cûfide- 
HS'vel"*^ radomy^Mi^w h m quévt p/HrimamfiHatremttù MriifrùtieMisditSiiréfi^* 
i.tn. fîciMnt:*Si font amas de toutes les caufcs de verinmiîitadesparcillesà celles 

♦iQtnft fils ^ I3 Fc nmc^HMi/w^ coh.ibtta'to fit^vnAfamtU. •Antiijums etdUn 
deptf>up. /Il 

* . .0 0 11 ^nnilA a^mi>'t,<fk<t martii tn vxorer/itz itt necij^ue poteftMi^uuftmevtveUn- 
hÀtii^ffle ^'^^'^ ^^^^ ^^"^ huhretHT.nâ cS" atféhx cocmpUy amkét pâtre fAmilias àmuii. fim 
re mit.i u éppellenhivt àtSétfâtttm kffim)(^vH vxtum filim'jke'JtdxfHlImfiKâÊê 

tc\.fr'ïd mar$/o*(^ flim i^fmt dMmtafiUus héhttitridr qui nuptia dmi9nftrMt:im 
!SKlc"'c^ d'4»fi/<'4 diiki9viiÊHtxâmm»graHidÀ tffe. Porto hit €9inêQmk ÎMrifMri» 

prxierej du 0- affîr/tâthnem anctUâ accedereS^i^ lequel fcul bié que ce fur iniqrité & 
*'zf!rTi ^'y votiloTapp'jycr pour décider vne-telle caufccôir.c les Ar- 

beiii ' riés firét par brigues >::^cpar calônics ao Côcilc d'Antiochc à Tcrydroii /Eu- 
5jJ"*^jJ^y?<w^i«< Euefauc dudit lieu » du temps de Conilantin le Grand:" qui tou- 
c.f.'' ^ tesfois<|njmt i vnc proutfkm d'aiiment > cefte affirrastioa «mc iafctueoc 
^ n^'^lt P^Vtioîtaiioirqudquevertu.Maispoiirléioiir«iquels'e(toie offerte ceAc 
a t"t\. a^Tes propre & conuenable inadepabil ^Uott entrer en raiibns piiis altcgo- 
I jheoi. riques. . ie.diioM-daiic » que quelque raifbn qu on voiiltift ^ccodcetOa ■»•' 
N cfph.i:. furcllcou polltIque,ou dcdrotélk ciuil,4«i demfue étb txtmptiS', que la pre- 
S<c«f.4|. fomption que dc(Tu$ eftoit nccclfàire.Qoiant à h raifon naturelle, qu'elle e- 
ftoit touchée par Al litote tout au commcnccrrrcnt du premier liure de ics 
j>oliuques,oiiil côcliid cotre TopiViion comune» effe <f m fdAm férues ^ 

;2«t/Mr4:&gene(alcuier)t qu'il y ena aucûs nez, pour obeyr>-les autres 
pour c6mander:& poor exé^leifit»qtte itrjvHPf 

mmm & énHSéhvêrit ^vnnri^âtnm ^fikàMM A dit jpliiatc*«ft qu*eotre 

telles personnes il y a vhe«eCipitH|De-ainkî^)Vne mutuelle ibn<fUon,cônià« 
fiica(tioQ ^ conionâion naturelle & H gnuidcf ^on fwàjk dice véritable- 
ment que l'vn foit partie de l'aiurc, la femme pornon de Ton maryvC fils de 
fonpereJc feruitcurde fon maiftrc. Or c'ett parler de la fcroâtc qtjeparler 
*hdetcfta du fcru)tcur.*Delaimferois vne confcqucnccnecelIaire,quc pui5 qu'on ne 
fçauroit mieux rapporter vn mcbre qu*aii chehque la part de k châbriere, 
prut-. ». qui eit portion d elle ineltnc>*ne pouuoit pas ntieax dtredonnt > qu aWR 
l^^/j, '^^ totaWeftidîretumatilce^a'elle^èniok. Qatftèlartiibn politique elle y 
1 fraise eftoit tonte tméeûtcJCiimMtcmiiiqatBf/ptikftM Mhem^^rttpriuMà 
•V^V?« *^p^l^^'fllfi^'^^^\yx celle occafîo tous anciés Legiflaceuïï ont toufiouri 
hoc.ft.^c argumenté du corps vniuerfcl d'vne Républiques vne petite famille, &r2!i 
tj^f-f " <^ôcr.iirc:iufqucs à dire que ccluy fcul peut bien i^ouueriier Vnc Rcpub.qoi 
.♦JiL.j. drelTô «Se côduit bié (a maironîfcfmoiii ce qu'Hirodoïc* récite des PareûJi 
Jefqaels côfnc ils cufét eftc dtputez pour aller corriger les moeurs des Ms* 
lcitens,]eurordonncrentceux làpourgouueriicurs , defquels ils troutieféty 
marcbâds par teur pays le«ivrrcsWlabonrecs,5f l«fimwHi>)>l«hilid'fn>'^ 
£ùis.Ort$reoant ddqucs arguiiiefitdea.afiîkes publique»j}edî(bi6 qoeOMt 
ainfi;qu*4mPfetëttr ou Mag flrat eo TireviHettvnmrf & Opiiài le en v* 
MggittCMa-vwtftc^vnyitoicacgwiPi^ Vil y a dev 
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futJtUmei&'fornkéUim 

ilioneur oa du blafmeydu profic>ou de la pacc:Qudque chofc blé i&iâe ou 
mal Êritcite touc & tapoorce ificluj qui t commMcméc , à tout le moins de 
ptiaie^e:qo'4 kvahiAkmnfriifé mfut d§mtHk0,U cfautant plus que 
fimk^ÊtfftMtcé ^HâtUm^dr ^MpàHit^s ^/»Mr o^,comnieittPJIae«<:«h la. «< ifbj . g. 
qaétIefeUte Rep^lique,lc mailUc cit le chef-duquel tout ce qui eft en la p'^- 
maifbn ne foit que les rncbres & inftruments;y«//?/w/ /«^w* , mt puhibtre m.bJÏ 
potefl^ctrù <jui omnia cmcn acpr^uidcrt dtbttx conrcqueinmcnt que c'eftoic 
à luy à qui on dciioic donner ccftc faute : vcu mefmcs que fcroi: luy faire 
toit de la dôner à autiuy,veu que le dire àQV'n<i-]JmQ.' ./tnàjffmvetare do- . 
minos (juiefUdm ui tum altcnii bêmmt%M tJft^mter^Hc $n t$j htntpeit se ma- d<c.u* 
U&cio Ahfijtiiriê^mm pménJ&L qMei'occalîô des Ediâs da Pceteun^Viv 4«i 
mk i ^lm ni VtitffÊàimiÊfï^^ t ne prenoîclbn fonde* 

, ment que de ccvniibat .&eoi»fidetacîon«.Mais quani a i.x inoy es de droîâ: 
(droid dis-ic pour ce i^nir li)outrc ce,ouc andUtt àtUa efl-^^uùàAnctUitm^ 
fhhferutâtj^ttéfififêikfidtjloC9fit{'jkod à P-ttrihiu fmHù vfurpatum eft) ita^ut 
verc dici pcfjU,^u4prafHmptiQcompttît'Vxort,eAdcni vi anàlU €0MMemAr.(jm4 
acceJfortHmfeifuUiir fMHmprincîpaLe^cr tjfd.'rn intibus vtMtuf éC€eJ[«rte cupnn- 
cipaliterobltgdtù. Toutes-fois i^p[ej)oii$ plus fore arguoicm^i^ ixffântém 
«xpofittéiC^c puis eue par kigeflRtfsêC Atèmmlesbâkâ QOoc^ 
ner aux fei y id W * ' d edans le deècDiâ & iurirdifblondcfq^wlsoti IciMiM* 
BC2:par ce qu'il efl vray femb!ablc(d: celle cy ed la mefllctuerailôn)qiiecc 
fbit le feigncur dominant qui y ait iaiâ quelque cbolè par puâlànce oe fief: 
& qui plus eft,que C\ c'eft vne opinion plus ferme que nous suons couS)que 
l'cnfint foit venu de la maifon , 6c qu'on en accufc le maiftre > à l'huys du- 
quel on l'a veu expo fc: qui cft Toccallô pourquoy Dahw diCo'it ad S im en e**: „ ^^^^^^ 
SedmhêUfiiiMii mox dejergnt ptarum huncénit ofitum: qu'à plus forte tailon inAadiiJj 
quand la wuancc fortoic grolHr de la mailbn de (on mai{lre,& qu c i'eofonc 

JM» m poftitê MU ât VéÊkiit ixptâmtêfêf/tdtitiffs éteiféffiiinxméU éUfêt #. 
iii#»3^ff^4/,U fàlloit eftimer qo H venpitdofiiainte 

difoisàceproposquec'cftoitlavraye occaHon ponr^quelle lesancîenr . ^ 
v(ânsdc d'iiïm&'iôtntervtr' afc^erfjptiriosferkPSiVelarjciliMtaMtabhfiiii^^ . 
eaptoj, ils portoicnt bien plus li'nftcotlon à ceux qui eftoient nnis en la mal- . 
/on,comme s'ils attoiiclioicnt aircz (ouucnt de quglquc proximité auperc 
ou 8u^l« de la maifon:k^ pour le mouîïxcttUfj^Mm à tomugmis. Seneque 
remirqoe qu anciennement comme les maidces s appelloiét pdtrtsfumiluy 
«ail let ferttiteort & fecoaotea (t nomvatoMtfémètéÊtfsX^oy que ce foitt 
'^diipiaqoehrfcftedcaSatiir&aIesinllfcaeeparNuma,quidil vouldit que • ' ^ 
publiquement Iii4iilriei> mai (lre{res»[èraiteors, & feruantf 5,n]angca^cnt» 
& fafIeiit<eoilches eil mefine lié^ 9 en mefme habit 'S ce n'eûoic pasiâns " rnf!.!ibi 
myftcre : mils pour dcmonftration de ce qui fc faifoit ou deuoit fiirc en loP'p'jlj,' 
piiuc.c'eft que le maiftre recogneuft qu'il eftoit côferuiteur auec fcs ferui- "«h. m 
tcnrî , & le premier feruîteurdc fa maifon : ainfi que difoit Mcnnnder , uç 
\fÇj ^iHhoç oiKietç i StfiroTnç, ^uod ntfi luitnm Vil erdi'utrium fut/Jet t ÔC " 
TEmpereurCiaudius VefpaCea $ bref, cous les Iurifconkiices& Lcgifla- 
'^ntfs Ronnfns coflcot waHMàtâàMtiof rf# Jêmimt ^ui fe prepriènmHU» 

'm étfifno.Cu tu firentau commencemlt diftinâion de l'v n ou de l'auu c«. ,^ 
.pijm^jj^cnl quanta» mtDfltSfdMmi^/ém ébmi /ùppettr e.Touu»' V(|«*mi< 
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fois ilc|l certaiaquelesPerfesefiotenttiifllialocDr de lenrt feroatttesqaê 
toThem^ de Icun tome^»& quant aux Gtecs,Horace*Ie monftre bien ,-au«ndtdh 
«o. * montA»sAÎoatmj XéiHthiM PAoc^m^de n'auoir hanté , nonpaad vfer delà 
JjJJJ'"'* fcruanicmais d'en vfcr nucc folie & pa(fion:îl luy recite les exemples d*A- 
ch Iîce,d*A^amcninô,cl'Aix, qui tous ont cflc pris de l'aniitié de leurs châ- 
bri.Tes,comme sM> ne les eullc X point eu en leur puiirancc. Et de qui cn- 
gciîJra Taï quiniusPrifcus fonfucccircurScruius Tullus , quelque miiaclc 
qu'iU y con;rt,uuent pour i'honncuc de ces deux Rois de Rome,*/înon que 
Ucrach.mbricrcOcriûa/AfiflilesancteasaoinentcerooieAi'^g/e jintii" 
i^»/«iM>aafiifreqHentqaet/;r«riwm. Coofeqnemmeotledifeisqu'onco 
pottuoit bien eftimer & prefumer auMnc de ce bon Laboureur qui fe vo- 
yoic adaenir aux plus braues & grands feigneurs : ioindaufli la qoaUtéde 
L^bourcur,^ le nom de la liâe chambrière qui le pouuoit inuitrr,z/r vr/?^/ 
•le»} fe ^"^P*^'^'**" ^'^^ conHenvetX.-x Cour,*, lerinc monlîcur le premier Prciîdent 
fKte(if»&> Thou, adiugca à ccUc Femme prouition félon {\ quaiilé:& otdonnaqix 
i'incimé feroic cootraiiu par corps à la paycr.LC] , 

XIV. 

vut^in S! vn locateur de iiMÎron requiert , qae£icondaMcedemenrinten& 
yent élire Rii!ron(bitcontrainâeàvaidcrpromptenient,pource quéc'eAvoepntaîn 
S^va?(S«r piib^Woe % 8c qui tient bourdeau , en le faifant ^ipparoir (bmmairement par 
#viicmj> information doit eflrc dit, que par proulHon elle vuidefa»^/^fm».CMÛf 
JJ** ^,J^n,^^^/4tf.//^.ii.Ec ailifi fut iugc par Arrcft de Pniis du ii.SeprciTibrc,i542. 
^AOiie. [ Faut au^n remarquer que les bordeaux autres lois colorez Olueftéde* 
puis condàomezycommepax l'Article io!.dcs£ltacs d Oiieans.] 

XV.. 

vatain Vne fcname lubrique 3c Incontinente ne doic eftre receciê àencfafrhr h 
«*«ft te- ferme d'vneoDaifim de viilc régie par Commil&irciaii autrement t .orct 
fenne S S***^^'^ en baille plusquVn autre* Ainfi fut iugé par Arrcft de Paris conm 
■Milba. Mirion duTron, duio. Fciiricri544. [& quand elle y dcmcureroit , fa lu- 
Accuf.t 6 incité fcroic feulecati£e filâîkintepoiici'ciciiier » &£drexcC}udreiebaiI» . 

tttàukt* VX7T 
icn'cftrc , ^ , " ^' 

««^"«'F^ A eflc rcuoqiic en doubte, litout i'nh c|ii\-nc femme accufec par Ton 
mny',i Ci '"3^7» & conuain&tic d'aduircrcpcrd la dot ^ lurr douai rc,/.co»/rrt/îi. (lod, dê 
V^ef^^ '^P^'l'l^ittèmMiu mmiier f .foIutMmrt.rj' pcrolof. ,n capJtUtunqtiedt dêiiMi 
reinent,& ^'•O' vxw* Vue femme vmant lubnquemeot pcuteitreaccufee par 
\iT^x M * h^i'iV^rs du mary y & faire perte defefHîta.dot&douaire^ Aucuns onl 
JrfuLe* * raffirmaiiuejà f$4UoirPaal.deCaftr.i»A/«r«rrm.^^rj/e/iK C9d.de hk 
^*uuccti (jmh.vt indt0. cir i! y a prcfqnc autant dcraifbn d'oflPenfe à vndefun^t pour 
iBispj(i4 regarJ, quau viuant,^ par conlequent a ceux qui lom du (ang , & qui 
fttlc frf dctunfl-.comnic die Bartolc in l.penuU.f^.de 4duhcr . r/ideiar 

te %ccu édèmt dur are prim matrtmoatu.l.fi. tht fim< tn prtorc mAtrtmonio.C.dc hon. mat, 
bolle* contwûre & negatiue efteenuë par pluficurs , comme ticat Aleitandri» 

iiarar*acett 



5r**îiir ^^'^f^^'^i^ (tnfu^vtftiltcet m$rmaiidtm$êiélitmmwêHfifJBt àla verii^ te 

Ut fur, mj difpofitiondn droiéU6imui lâiiânt métion de telles peines, ne touche que 
tii '1 ^civimes mariecs,fans aiicuneméc parler des vefiiesiâuic doit eftre «mpUee» 
«4-1 ^ cUpçnalcy/^jtC. dg^éaurdmétrimi&Mf^fmmf Ji^g. iurJn 6» 

£tfclon 
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Et fclon ladiéke opinion ncgatiue d'Alexandre acftéijgé par Arreft de 
Bordeaux, pour Etguctte Galcy vetuc, contre les tuteurs des enfans d'elle, 
iezz.de luio,i5i7« EcdepuisparautrcArrcAde ladite Cour fut débouté i 
nuiftre lean C«innier»h€rider,de i*ac€tt(àtion par luy propofee de ftupre & 
pai lUrdife^cotre Damoilclk CathcrMie»vciiie du delimd^, le a8.îoor de Se* 
ptembre 15^^. Ce.! le texte de la ioy rêi mUcuu $>iSfo/kt.mMirim0iii;6c la 
doârine de PanoriHe in €Ap.flerum^Me.âe donjt. imer vir, ^ vx9t% Néant- 
moins cft limite auoir lieu , quand le mary virant n'en a faiél aucun *^^|^ mçf ùV.' 
blanc : mais s'il Te ttomic qu'il ait ii\(X aucune plamctc & prepat.iiif d'accu- 
ler rhcruier , peut ^^ar exception & non par accufation opjv^fcr j'adultère 
contre ellejdemandant fa dot dire rclUcucejt// naum l'Ca <jHA,Cod,de rtj^tt* . 
mifit,M foHtréÊTio ftfi/m 

[D'adidteie peii( efire incenté par rheiîtîer,qoand 00 prétend que iiitrs 
annum bi8mptt€âmt vidna^in cintres drfnnUi : & quand il ny a piefetiption 
dccinqansjores que la vefue fe foit dc^iDis rcmaiicc. lueéle 11. Aaril^i57f. 
nu rapport de IMonficur Courtin,cn la croiricfmc Chambre, contre Nicole 
de Sait.d.s, dcnianderefic en dciiurâcc de lcg« de deFunét fon ma: y, duquel 
cilc hit pciuee,&: les héritiers abfous. Caron, Hure y.de Tes Rc/ponf. cliap, 
J54..rapporte cet Axreft luy mcf^nc : Se au mefnie lieu rapporte autre Arrcft 
de la Cour de Parlement de Thololè du lû May 155c. mais M. Majrnard en 
iêsQiieftiQPadecideeapar ArreftadeTliolofe» liure4.Queft^ 2« fiellure t. 
ckap.ii.feinBle larguer de (îippoficion » & dit qu'il a «lié iugé en ladié^e 
Cour par diuersAneftsjluy opinant, fuyuant la €ominttneopi.nion âfrefo* 
lution des Doctcnrs,que les héritiers du mary ne peuuent oppoferà la vêt- 
ue pour rcicnir la dot & argumcni:l'a Juhcre par elle commis du viuant de 
feu Ion maryjfi n'efl: quclc mary s'en foit plaint, l'a!taccu(cc&côuainaiCf 
ou qu'il foie dcccde pendant ia puuiiu-tc dequoy. V oyez Rohertum rerum iu- 

ditJéA,c^\,Cémpti,iMmintri^ÙMude d^te^ârte ^.q,ii(3.ii-j.BgëriHmDni'^ 
fû,^)%.Guii»nm*fétPtfin^HUYi^<^oA.Q.'\ r' 

XVII. 

Par piufieurs Arrefls de la Cour de Bordeaux, l'vn côtre l'Abbé de Font* J^'ÇJJfT 
Guillaume, Ordre de Ciftcaux,Diuceze de Bazas , retenant la femme d'vn jjrs puoii 
pauurc hôme,auquel fut défendu de la retenir plus : &: pource q -e nonob- [^[^** 
ftant ce il continua , fut à la pouriuitcdu mary iuint aucc Iny leProcuicur 
du Roy,condamnc en l'amende. L'autre contre lean deTaieian, Euefquc, 
pour vue nommée Suzanne de Roziercs,le ij.ior.r d'Aou<'t,iS5i. On a ob- 
, iêrué 1 opîniô de^^ir.^. J$fttb*r4,€orfiL i^S.tnctpitn» Mugn^ce tlh/irtjf. 
ftineepj.kqud en ladiâe confulcation làitdiicoursi^ (^Mi»if4> & à la fin ^ 
fc rcfoult fur la diilinétion d'entre occulte fornication & notoire* Du prcf* 
nier casonlaiilè ia tcMEnoiisâce à r£uefque.Du dermer»au luge tempoid. 

XVIII. 

Cy-deirousau titrc,Qui font reccuables à accufcr, y a Arrcft de Tholofc, Remifit. 
qui eft penulticfmcqnc autre que le mary n'eft reccuabic à accufer fa fem- 
me d'adulteie:«2c auffi comme la femme n'cft rcccuable a accufcr fon mary> 
A quoy feitadîoufté ftotre Arreft de Paris femblableidot lait méciô Bimi, 
ûtt le chiRdçnnÊtimJk ùu les taQts,€iiidamf4trJréididM,i6uU uMc façon 
que ce Royaume k demeuré plus de quatre ou cin(j cens ans infeâ de celie 
^dui^é(Msadw(aàydoiin0rocdrc^&<eDrcrlevice& exécration d'iceluy 
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ddpiaîûot l. Dlea > 8c dont la vlndide a elle audit Royaume appcrceuc,^ 
€oeacac & aiuac , il eft à prefent temps de (cy cogiioiftre»a: félon Diea 
ftulitfliccipaîs^ celle dtthofnaiety eft eBdoniiie»dc s'en reiticr* Ûi 
tiecnble^<)tt*eii tncnat endroits d'icfliiy Royanme » fit mefmes tn Aoimv 
gne, s'efttrouueccouftumeobfênife À tolérée, que le Seigneur du îica 
auoit droiâ de coucher la prcuiere nuiû auec rerpoufre. Cela n'eft|MStf^ 
loisn^ de ce qu'a efcrit Diodo.Siml. au 6.liurc de fon hiftoirc,q»j*en aucum 
endroîts de Sicile,la fi!!c fc martâc^pour ia première imid cftoit pro/lfcuee 
àplulieurs icunc^ honirnc> à marier, & dcmcuroît propre a celuy qui der- 
nier laci^aoiiloic. Ce foiic actes baibarcs 1^ biuuiUi indues non icule- 
tDemdeQirclUens,mais dliommes* 

De Lac efcrit d'vn leune homme qaî aaoïtdetliaïKM vneScvne f«mme 
Miiiticw Icnitrj de laqnelle eftoit vieux , &qui aaok dénoncé (buaent audit îeune 

h'jrnmc de fe retirer de plus parler à elle ? <\n\ ce nonobftant i'auoît retirée 
en ramaifon,& diftraiâ de la compagnie de Ion mary: lequel accufcA' cô- 
da'ié par !c luge ordinaire alTe/- inolicment,ippelle:commc faid auffi Mô* 
Cxtai le Procureur ^encrai du Roy.Par Arrelldc Paiis allègue fans date, cft 
TaccuTé condamné a faire amende honorable,& à fertiir en galère par forte 
Mrtdnmannechft à eftrependu & eftnnglé,fi pendant Icdla il dft tiooiié 
Jiorrdcs galcm/HNie les fommcf & amendesmigees an mafy* 

[Fut nonditefArreft donné contre lean deSaîna, ayant adniteréaaecla 
femme d*vn nooimé Gandion > defotleditadnltmcrâiié defcndiileiOf 
iuillctjjéj.] 

XX. 

L'Atrtft Au rapport de Monfienr Corras , Confc'Iîcr du Roy aa Parlement de 
^«iiruu- Tlioioic,fut donné Arrcft audit i-arlement le \z. de Septembre ij6o. fur vn 
lia cmt' fwocès & cas adnenu : duquel le difcotin eft long > & le fàift cftîSuige. Au 
fityfnu l>iocefevle Rieiix»dc lîend'Artigat en Gafconpne» Matin Guêtre» -ieimc 
fe' ' du'dic ^ Bertrande de Rois , enfèniblc mu let» Ventretiennentnenf on 

Autîiàc dixanct&lufquà ce que leditMirtin , pour quelquebledprinsésgrcnleis» 
& contre le gré de fon perc *, laifTc le lieu,{à femme, & vn fils nôme Sanxy, 
rn laH " pf>"r eiiitcf le courroux de fon pcre, qui ÇiixS: fcmblmt de s'en refïentir. Il 
Cour.p.ip Jciiicuichuicèans abfcnt aj fcrnicc du Roy * , pour les dernières c;ncrre>, 
Sa" pto- •iv.i-ompagncf comme cflvray-femblable) d'vii Sc^l jac nomme Arnou 1 dj 
îî^ia^'' "^'l^» PaaJcttc, da iicu deSagias. A la lin de imifl ans, Te p refente icdic 
usk <ê^ Afnoad àlàdlâe Beitcande* £c £ (ceurs , beaux frères^ oncles,dc parens de 
«or/Em. Gueneà Aftfgat.Sedit & nomme Martin Gneite. Éftanfii ^raf- 

Ercùr"& fLtnbUble que ledit Arnoud , compagnon Soldat duditMardo»levo7ant 
^ 'n!^ ^^"l' boulet» prhié d'vne iambe» le crcut & laiflà peur mort,fllt vise 
■.4tfStqj5- °^^^pwfon (ieii. Les grandes apparences de rc(Iêmblance,aucc infinis pro- 
pos particuliers dont il afïeuroît fon intention, propofânl enfcignes mé- 
moires de toutes chofcs venans à ccftcfin , le foiitrccognoiflrc & rcccuoic 
pour tel , & notamment par la femme: de laquelle il abufê en cet erreur & 
6'llfleconucrfauon trois ans, dont font produits deux cnfans , de(qucls fvQ 
■■f niieurt,& l'Antredemeor e,qQt eft vnefilie. AdnÎQt que Pierre Guerre»onde - 
de Martin»^ cet Arnoud iàuxrmary > (ebmaîllent de que Iqucs procez.pous 
taiTon^cs biofet dcM^in : iiir^ lér98el»pçii^à.p>cn /c ^hitldftnit fi suaiiT^ 
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<îinl$ fonc faids capitaux ennemis. Pierre Guerre par (à diligence dcfcou- 
ure l'impofturc > fait prendre le faiél à fa niepce,ladi(5Vc Bcitrâdc;qui fc rc- 
cognoift,& fc rend plaintiuc-On informe.Arnaud eft ferre, fon proccz luy int? rro- 
cft fai(â , mais c'eft d'vnc façon que les luges qui l'auoient en main,fans ce ^^"J'^^J * 
que le recour de Martin Guerre leua les difficulccz qui les retcnoict, en fc- darhd. 
roientcncores là. L'accuféouy ^tantpar lelnge de Rieux, que par Me(^ 
/leurs de la Cour de Tholofejdu nom,aagc,cftac , pays, perc, mcrc , frères, 
fœursyÇc autres parens de Martin Guerre , de la nourriture en icuncfle , de 
fan, niois,iour,(olennicc, alTemblee des nopces de ladide Bcrtrartdc , des 
pcre,mei e,& parens d'icellc,dc la façon dût le mariage fut traidcjdcs per- 
fonncs qui y cftoient , des vcftements nuptiaux , du Preftrc qui les efpoufa9 
* des ades particuliers intcruenusjtâtauant qu'après ledit mariage des per- 
sonnes qui fur la minuiâ: les allèrent trouucr au lid.du icuncenfaîu Sanxjr . 
Giicrrcjdu iour<^u'il nafquit , de lacaufedefon abfencc, du chemin oû il 
pafl*a>des pcrfonncs qu'il trouua, des propos tenus ù aucuns des lieux où il 
cft durant fadide ablcnce,tant en Efpagnc qu'en France , aucc Icfquels il a 
fréquenté. Rcfpond en tout & partout pertinemment, pourconclur- 
re,& faire croire qu'il eft Martin Guerre , non autre. Séparément eft cn- 
quife ladide Bertrande fur le tout,qui rcfpond de mefmes fans différence, intfrro: 
Adioufte feulement que pour les neuf premiers ans de leur mariage, ils fu- g«» fa» i 
rent cmpefchez de le confommer charncllemcnt,&: qu'elle creut qu'ils fuf- dj" Rot* 
fcnt enforcelez, qud la fin des neuf ans ils furent côfcillez fon mary & elle, n'-»r,ci cq , . 
de faire chofe confiftât en plufieurs ceremonies,'qu'ellcparticularifc,qu'ils 
firent,& dont ils furent dellbrcclez : qu'incontinent après elleconceutle 
fLjfnommc Sanxy Guerre.Surquoy ledit accufc reprins,& ouy , pour autant 
qu'il n'en auoit parle, rcfpond fur toutes les particularitcz d'vnc confirmiié 
il grande.qu'll cftoit impoffible aux luges d'auoir opinion que l'accufc ne 
fùft Marin Guerre.Ladidc Bertrâde ciicorcs cnquile fur fcn erreur, décla- 
re que du commencement que l'accufc fcprefenta h cllc,elle ne fut vaincue 
ry deccuc, de la grandeatfediô qu'elle pouuoit auoird'ouyr nouucllcsde" *; 
fonmary,&:derccouurerfaprefcnce,maisqa*il luy donna particulière dé- 
claration d'infinis petits propos, & faits fecrets qui font ordinaires entre* 
lîiary & femme, qu'elle recogneut eftre vrais par la fouucnancc certaine- ^ 
qu'elle en auoit oyant ledit accufc qui en parloir au vray, & îufqucs à cer- 
tainement côlîgner les iouiS,hcures,lieux,& toutes fortes de vraycs cnfci- 
gncsdont clleeftoit conuaincuë,& non gaignecde fa fragilité & Icgcreté:' 
car encorcs qu'on y peuft trouuer apparence de quelque diucrfîtc des per-- ' 
fonnes,quc la longue abfencc pouuoit auoir produit , comme lors que fon 
mary la l3i(fi,il n'auoit point de barbcôc cftoit fort ieune,& à prefcnt qu'il' 
pouuoit efti e aagc de trente-cinq ans ou enuiron,8c par ainfî barbu.Ncant* 
moins tels propos adcs qui iamais n'auoicnt elle ouys,fceu$,ny veus par ^ 
autres que fon mary & elle,dont h mémoire luy cftoit prcfcntce par ledit 
accufé,ra(rcuroIent probablement,-?»: de toutes parts,& ne luy permettoiét 
d'en douter. L'accufc par le menu fur tous lefdits poinds cauiemét recher- 
che par les luges expres,&: en dclibcratiô de le faire vrer s'il en ft cftc pof- . . 
fiblc , afin d'auoir la vérité , y fitisfaid , que chacun croit qu'il eft Martin . ..jfc 
Guerre,& qud'accufation eftcalonjnieufe. Ladide Bertrande cft fcquc- Confro^ 
Hiccjlcs tçluioins recollez & c^frontcz àl'accufé. Finalement font ouys ex 
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ofjicto cent Ôf cinquante tcfmohis nommez par ledit accufc fur fcs iuflifica- 
lions t^: reproches. Co!\tre Taccurcy a quarante cinq tcfmoins qui fuufticn- 
' ncnequ'jlclt m raiid Ju I ilh,& non Maitin Guerre. L'vn d'eux nornnvé 
' Carbon Bamn>onde maternel dodit Arnaud le recognotft» &Je voyStif^ 
~ fis fur la cellette de la vief& enferr^>re princ à pleurer. Autres dedasenf pu 
X le menu les diflTciencesdc Tvn & cîc l'autrcpour le corrag!C,membrcs,6çô 

de fa;rc/ç.iuoir & langage. Autres à qui l'acculé s'cft dcfcouucf t le chargée 
^ de tai.x. Deux parlent d'vn loldac de RocheKoit , qui pui> n'agucrcspafîànc 

par Arti'^it s'csbahilîât de vcoir l'accufcau lieu de Martin Guerre, dit tout 
Exjmff» haut que c'eîloit vn tiompcur, Si que MaitirvGuenc cftoit en l-hndtcsa- 
.^f»», de iambc de bois l oui vn coup de boulet rcccu à la tournée de S. Lau- 

iaftitacaF ren^deuanc S.Qaentin.Au contraire,de m cinquante teioioins ouy s poui 
*^ * ledit Martin Guerre en y auoic trente ou quarante aflènrans» cpie l'acciiK e-' 
AoitManin Guerre dôtHx efloientafSdezjà fçauoir qûatrc Tauis, &deux 
beaux frères dudit Marcin»qui le foutlcnoienc ainfî par grandes & conduâ. 
tes raifons. Autres pluficurs parcns & voiHr^s ayans eftc aux nopccç,& vcii 
nourrir Martin G- cnc en (on enfance, & après , & inCqucs àfon depaiie- 
nient, a!lc;:;ur)ienc tous appai enccs Ck lignes ii^rûiliiblcs , s'accordans au.i 
feiponfcs dudit accusé. Prcfque toijs dientqi.e quand Taccufc tut rcuei.u 
dernierementsil (âluoît de nommoit ceux d'Arttgat par noms ^rumonis^ 
ceux qui doutoient delerecognoiftre « remettoic en meoioire certainca 
choies paffecs concernant expreffément ceux à qui il parloit comme de di- 
xtùit te fouuîcntil pas qoand nous cftions en vn tel lteu>vn tel iour, 8c que 
nous tinfinc; tels propo^oil nous fi (Tues lelîc cho!e,dont il aduînt r.inlî. Et 
crticv not.-.blc que de mille pet'fj propos (S. acles'fecrct5,fis: priucz inrcruc- 
nus entre Martin Guerre & fa tcHime de nonucau mariez , il ne varia la- 
mais d 'vn rcuIpoin«5t,ny ic diicordad'aucc iauidcBcrtrande,^ iufqua de- 
mander les habits que Martin Guerre auoitliill? , & Je lieu où ils eftoient 
Serment departemétySc la façon d'iceux au vray,tellement qœ fondé fur 

icfeU en le tout cd trouué fânscUffiCDlteMattinGucrre.Outte plus (& cccy cA fort 
**TaIrf ^^'^^f2bIe)eftoit ladide Benrande à la requête de l'accufé (omir ce t^c iu- 
rcr,fi clic ne fç^uoitpas bien qu'il crcoîc Martin Guerre,& que côtrc faco- 
fcicf ccA' ga gnée par Pierre Guerre elics'cltoit plalnic,& auoil paflTc pro- 
curation par !mportunitc& imprefïïon dudii Pierre, déclarant leditaccufc 
en failîint celle l equeftcqu'il vouloit mourir de mille morts h clic le îuroit 
autrement;^ fc condamnoit par le ferment de (à pariiejla^uelic ne vouluis 
ny oâ iamais iàrer,pour les grandes occafîons qu elk auoh eu » comme çf- 
defTas eft dit,de le recognoîftre,& croire Martin Guene. Autres tcfosoin» 
dcpofoient de la coniuratiô & entreprifc de Pierre Guerre pour faire mou- 
rir IcJit accurc,& îufques à auoir folicitc plufieurs petfonnes»& ro^rmcs la« 
didcBcrtrandcdeluy aider depuis leur haine. Et qu'aup ara. ant fedit Pier- 
'"rca^er" 3uoit toultouis dît que laccufe eftoit Martin Guerre ion nepucu,& pour 
Procct te tel tcceu & rccogncu. Apres tout,intcruicnt iup. fument de dernier fuppljce 
^ipuU «ionnéparlcluec de Rieux,dont raccufccft appcllant, & conduit au Parie- 
^orpoHi ment à Tholofe^oû poorefdaircir le &iâ trooiié douteux & plein de dîÂ* 
uailViM c"''^^pat Ordonnance delà Cour lurent ouys l'accufi^« lafemme > Piene 
Guerrd»les focurs, & beaux frères de Martin Guerre, & plufîeuis tefinoinc» 
.tanccoinel'acciAquépoiiriîiiuAjyiQ(ioi]b4o^ks|^ aucu- 



l!enicnireleacz,mais plaltoft empcfchcz pour Icconflid desprcuucs,indi- 
cesyâc prdompiions : icllemcnc cjuc,coiiiinç ledit Heur rappoi cur a cfciit, 
plaiîeurs dcTdtcs luges indinoient lors à Tinnocencc de laccufc , vuy ans fi 
coôOancet&qitemmais il n'anoh failly de rdpomlie cenaiiietiient » te 
pnmipttmenciàtîsÊiireàtouc « & que conscenx^jui mieux poauoîemco- 
gnoiltrc Martin Guerre, comme fcs fœurs , Tes beiux-irercs,& voifins, af- 
feuroient que cVftoic l'accufc : & auffi que f i femme n'en vouloic iurcr , & 
eftoit ga'gnce & mduK^c par Pierre Gne.rc : ioint la faneur de l'enfant nay 
dcThabicntion acciiree. 1 ous k . tc.irs de cclU hiilouc notcroin(crois-ic) ^^«•"^" 
qu'il eU impoflTibie tout ce que otiius cftrc aducnu fans mariagc,& le trou- t> a de 
ucronc admirablc^mais aufTi fc rcfuudront à la prouidcncc de Dieu , qui fie . 
venir les chofts à la cognoiflànce de vtritë;& mit les loges hors du trouble 
on ils cftoienttiqwis la poudre suxycux pour les preftîges de Taccuie.!! per- 
mit que lors Mariin Guerre vint d'Efpagneauec fa ïambe de boit) qui pre> ^ ^''""^ 
ièote ï'equefle à la Cour,tcnd3nt à fin d'cfirconyiquicft interinee,6c auquel cueitt** 
eft ord Jtincdc tenir l'At rcd: clos en la ni.iifon dtiConcîcrgc du Paliiç.ll cft 
onv , 6*; api es conl-rontc à i'accufé, à Pierre Guerre Ion oncIc,I3crtrande de 
Rois fa fe ntnc , à fcs quatce fiEurs » deux beaux fr eres,& à ceux qui auoient 
dit l'accule eiU e Martin Guerre.L'accuf<^ voyant Martin Ctiert e^Qe^eftoo- 
n&pointanaîs au contraire iê fortifie d'vQe«Miàwmifi|^ni4iy|iâHi|% . 
~ configner la pene de fa vie» s'il ne lâiâ prçunc que ce nouacau Tenu eft vii' 
bcli Arciaifiônteur, fuppofi^ & acheté (bus main pyr Pierre Guerre. £(1 no* 
table icy,Gommeil aduîent rouucnr,que vérité ne peut décliner troubles âi 
enipcrchcmcn^,q'ic le; deux paruculiercment,5c (cparémcni l'vnde l'autre 
cnqiiis fur les affaires domeiliqi'.es, S: chofts paliccs en lamailon de Martin 
Guerre,& entre Iiiy & fa femme auparaumt (on abfencc,rant contenus au 
proccz,que de nouueau appris & fceus.Sc trouuc que le vray Martin Guer- 
re ne relpond pas (i conftamnient, & fi btctiau vray que faifoit ce fâuffiiire« • 
Et Ion combien queleslu^es y voyent^âRulakeoiCtjifttfft-ce qu iU prii»^ 
idrenttousailèuree opinion delamagtedei'acciaTé. Les quatre /ocnrsiVne - 
apreftl'aatrc^arémêc confrontées lecognolfTent toiites (ans varier le nop«k 
ireau venu pour Martin Guerre leur frcrc,& rimpofturc dont elle? auoient 
clic nbnfces imprudcmment,& fans y aiioir eu faufle intention de leur part- • 
Les beaux frères tout ainfi.Parcillement tous les autres tcfuioins qui auoiét ' 
dcpofé qi:e l'accufc ei\oit Maain Guerre. La femme dernière confrontée " 
audit nouueau venu : iceluy vcu,cognoilïàntquec'eft<bnvwy raary « to»^ • 
te trcmbhuiteyârfondant en lacme$» fc poftèraedeoaift luy ^ & le vtutcm* - 
htÉffett hiy demandancpafdon » (bn^res apparentes emles de Timpolfaire r 
4ont«l]e suoii dft^bufee anee Tes quatrebciles fœurs y parens , & alliez • * > 
Lequel nouucitt veau àla confrontation de fes farursjc recognoiffans avât * ^ , 
^loc^tinc autre contenance dciiant fa femme , & fans plorer la blalma fort ^.ï. ■ 
lle'lee,crctc & incot^incnce , hiy propofanr que tout le rcfie ne pouuoit 
mieux coe;noiftre vn ma y t]iie la femme, & l'acciifant du defaOrc amli ad-» , 
ucnu cil Icurmaifon Ôicnti'cux.La Jeflus Aticû delà Cour, clpntUtcnca»*/^ 

* "Jvcu ict>^fcîÔparl^ "-^"'^^^ 
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dont eft appellé au néant. Pour punition, & rcpamioa <!< l'iippoft uf tAn ft 
fctc,(uppotttion denoms,& perfoiioeadttUcie, rapi,lacrilegc^)iagc 
cin,^ autresctt par UdU «lo TUli comfmibT«latttRS dadîcprQcez , I a Coui 
Ta condamnée condamae ï Sùtt amende honorable au deuam l'Eglife da 
Ueud'ArtigaCtScillccàgeoOIIXCn chemifctcfte & pieds nnrjs,ay:.nt la han 
au col,& tenant en Tes mains vnc torche de circardiante, dcin:iadcr pardon 
àDietTT«rf^oy,àluftice t cfditsMaitii^ Guerre &: de Roh auriez. Et ce 
fàir/cra ledit du Tilhdcliuré es n ains de l'cxccaîcur de haute IuÛlcc , qui 
luv Fci a faire les tours par les rues 6c ciircfours accou(himez dudit lica 
a Aidgat : Ôc la hartau col lamàieni aadtiiaaKdelainiUbii4iidkMartûi 
Guêtre , pour illec en vue poicncc,oui ^iftsûnsy^ dtdièe, cftre penik 
fteftrang1c,& après ibn corps bnifie. Et pour certaines caufes&conûde- 
rations à ce mouoans ladite Cour,elle a adiugc & adiugc les biens dudît du 
dcfabônîTilbàlafille procréée de lui a* & de ladirc de Rols/ous prétexte du maria 
fjyde la-geparîoi faufleiT-enr prétendu ruppoGnt le nom ôc pcrfonnc dudic Martin 
**' Gucrrc,&parccinoycndeceiiantladitcdc Rol?,dcUdits les frais de luftice. 
Et en outre,à m s met hor"; de proccz inflaiiLC Icfdics Mart.n Gucr fCi 
Se BcrtaDdc de Kols:enfcmblc ledit Pierre Guetret oncle doiit Marcîn* • 
xtaooH Se renuoye iceluy du TIûl audit faige de Ricui » pour £dre flunit 
ce pfeteotArreftàexecnilonr&Ieoik forme & teneur. Prononcé indîde^ 
Jemieftt le ii.iour de Septembrclan 1560. 

Çé^^reft c(k memorable^our le fuiet d'icelny^^ duquel \c leâenr peut 
comprendre r?c foy la r;rau!te pour îa tmiltiplication des crimes dont il cft 
compofc,qui fout kpt fpcciticz & nonimcz par i'Aircft : comme i iudciédc 
nô/uppo^'tiô de pcrfonnc, 3dulterc,rapr,facrjlcge,plagc,iarrccin, tous qua- 
li^czA de grande jmpoctaccjvcu la iin qui i'cneft enfuyuie.On y pourroit 
zijff^ex vn hoiâicfme, de magie , qui peut eftre compi is par la avute ge- 
. «ÉW de rArreft»& autres cas»£cc. Toutesfois nes'eu trouue rien que pat 
prcfomption. Chacun deiïits Cept crimes eft capital>à {caooir premier,ia 
nnâèté de la mtUlcioD du nom^qui eft cotté par la \oy ^faJfinâminû.ff^ad leg» 
CotntlMféJ.^ nuramment quand telle choie eft fàiâe par dol,& au dom- 
mage d'autrny Ai!îrcmêr,y//7fr inmcentern ex leuitiuefine dolo id fiât, fine f*' 
reiM riculo f/?, l.vna.C. de mut, nomin. Lapeine ordinaire du ciime de faux eu la 
«ime à* tnortnaiurcUc par ia loy ancienne, quieftoit de les précipiter du haut dVa 
roc enba£>&: la mort ciuile par la loy nouuclle}i.i.$./!.iie/4//r Le fccôd eft la 
itippofition de pet&onc^i eft efpece de £iuzift diffle de griefue animad- 
wciùbyl^ife prmUiUiiiffiMUHiJL^ûm eft radiuteretduquel ]a peinceft 
^jnfeô- diffcrcte félon les lieux &()6psJ)u premier aa^e les adultères ont c^Im»» 
«Ci dcz. Apres»du temps d*Oxce>iu chap,7.ont efte adiugez au Feu. Onmes Mlf 
^^ gft *f*i^****iii>nqu\tytanf^%mm cUbâms fucetnfHsXit qui eft confirmé par l'Apoca- 
fypfe,ch,ii.lri/^.i>j eoTntnfiAgnO',fulphure.(2' igné Ardenii. ta loy du:îeeft 
venue depuis, donc le premierautheur a cHr hilcs Cefar,aprcs luy 0'5tau"us 
iôn nepueu, c^uiy aadiouiie . niais ^'a elle quei'aâuition a cik- par iuy aurl* 
btfee \ Ion oocle»& rien à luy. Ledit oncle pceinter «utheur ne fe conteott 
pas de fiûre b loy»aiats Pexecma feneremft côtre vn fkn domeftiquc^qu'il 
£t pendre &cftnngler y pourauoir commis adultère auec la fanrae aVn 
Cheualier de iloine,encores qu'il D*f euft plainte ny denonciatiô.Par ainfi 

«etAr«ft|tantpowlalôacd«i«orif9iepow k^idlcoi^ lobe 
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iliu'nes & husiaines.Eft notable là deflùs la loy ^uâmuis 2.Ced,de ââult. Le de 
quart cft le rapt,& d'iccliiy4a loy cft cxpreflcj^*! coetm.iktytjui nmherem vu- i^jn^ de 
cunttm rdffUttyvei »Mpt4m,vitimo fu»pliciê pumtur.ff.tUlegem Ittl.de viphh.^ i-criicgf, 
in l.TMpfres.CodM epifcop,i:^cUr.Lcdn<{ukCint cft le lacrilegcdont la loy pf/^'J* 
^4mi*ss 2.à la fin pai\Ciién,/dcrtlegos dutem nuptidrum gUdto phntre oportet. 
Le hxicrmc eft, pU^i} crimen ,qui fc commet par rétention indue d'vn pcr- 
ibnnage eftaïuen la puillàncc d'autniy pour enabufcr , & cft le crime pu- 
bJic,#x t fiia4id.l,p!dgif,C.dd fe^.F lau.de pld^iar,ô:c(i la peine du dernier lup- 
^McCtl.fin.thttfernus^vel Ithertdte donatw heflin fub^cidtHr.ingenum^ero gld- 
di* con/Mmdtur.ilio tit.Lc feptiefme eft le larrecin,duqucl eft parlé m - enaduïtc" 
tdt0resdliendrHmnMpttdrMm.ff.de cxiraordt.crtminih. 
4 Elle a aoivge etadivgb les biens dvditdvthilala fil- 
le procr eee de lvy.] Cctarrcftcn ce quecôccrne l'adiudication des 
blés de Arnaud du Thil, faite à fa fille cft fondé fur la bune foy de la merci 
ainfi que remarque M.Maynard liurc 4.de Tes Queft.chap.6.& eft ledit Ar- 
reft conforme à vn autre de Paris, donncleS.iour de Mars 1547. allégué 
par Choppin au j.liure depriMi/ei.rMftteor.pdrt.^.edp.S.drticM/.i* par lequel 
fût adjugée la fuccefilon du perc aux enfans:mais d'v ne féconde femme du 
viuant de la premicre:pourcc que le perc cftoit venu d'autre pays.fc marier 
aucc la féconde femme>laquelle ne fçauoit rie du premier mariagc.[ Voyez 
aufsi mcî Queftions Notables, queft.17.01l il y a pluficurs Arrcfts au proûc . 
des enfans qj'on eftirae baftards. ..... 
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Titre lo. 



ArreH premier. 




N Prieur de faindc Croix de Paris,en l'anij^o. s'cftant pen- ?rMîpfrf 
du , fut pourueu d'vn defenfeur qui fijt ouy pource qu'il fiit éthad^!^ 
trouué comme il eftoif en fureur lors delà precipiutionj fut (^«i' »«a 
rendu à fcs amis &parens pour eftrc mis en terre fainftercar i^, ",^^ 
auant ladite fureur il cftoit de bonne renommée , & homme *"* fi^ 
d'Iionneur.Et ores que cela fuft aJucnu ex de/tSo con/cientUyOU bien d*ai!- 
leurs de mauuaife volonté»fî euft-il eftércTidu àfon Oflfîcal,{âns que^lalu- 
fticc temporelle cuft peu mettre la main àTon corps pour le faire pendre, • 
veu qu'il cftoit Prcftrc.Er autant d'vn fimpic Preftie>nonobftant qu aucûs ' 
aycnt voulu fjbtilizcr, & dire que le cliaradere ne prend /on imprefsion • 
qu'en rame,& a i corps rjen,& tellement que ramefeparee du corps,il de- 
meure fans prluilegcic^equi n'apas efté receu. Et ainli quedelFus futiugc 
l'an que dciris^yïfr n0i Çdrdtn.in Ciemen.i. de prd/Mmpt. (fr in cdpit.ex pdHi^ ■ 
dffepult. 

£11 a eftc iugé,qnc s*ifh*y a en manic^ôu côtrainfte d aille«rs,quc Ic corps • 
nd doit eftrc en cimetière. Et ce neantmoins que Tes biens ne font point • 
coufifc^uczau prciudice (ks cnfaos^Caroa liuce 7^hapit.U5J.C.] j 
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IL 

forir e Ainnt <iue4*or<loRiier auconè chofe contM le coufs^Bc itir les h|ent de 
de fa ce le ccluy qu'i s^cft prccipit^tdoioét les loges ÊUte eppeUer.^ ottyr ies heridct^ 
JJ*te (ont au lieutautretnct à Ion de irompc:& pouruoir au corps,à faute dTt.. 
«8«P"ÇjJ ceux,<l vn defendciir & Procureur qui face ferment ; & après ccloy àpJeNI 

* ony,iuî^er à la condamnation ou abfolution. lugcmcns donnez fur procé- 
dures aucrcmeni L'nçs (ont i\u\s:S<. les luges cjui les ai ront donrcZ; pris ça 
partie pour la faute fur ce faite. Ainfi fut iuge par Arrcll <iu grand Confcïl 
fcant à Quileau-diicny du dernier jour de Mars I55i.ii.(îrmatif dVnc feiu 
tcDce du Preuoft de 9uiu Ctû la notable Joârine do lunlêonfttltc Mar- . 
ti^niis à la fin de la dernière loy Je y on. eer.fwi m^e^i e$rfiuoà il dit , <|ue 
les héritiers font receuables à défendre i'inoocéce de celoy qui s'cft Qftkt 
qui eft nccelTaire confcqucce>qu'i1 les faut appcllcr & ouyr,& que les pro- 
cédures faites fans ce , (ontnulles , ^' le iugen ci t dcnnéconuelecofp 
mort fubjc(5l à eftre tel déclare con,mc Jonrc comta trideferfum. 

[Somme qu'il faut créer vn curateur ju corps pour le défendre. Voyez le 
àotke ttaidc de M.Aycauc des procez aux Cadauers en fon liure de l'ordre 
&iflfbiiâbniodjdairecriminelIe>& doit le lug^e commencer parle pro» 
. cez veibal du fieo auquel le defîinû a efté trouné s'efiremesÊUâipendu 
eRranglc on autrement occi5,& homicidé:outre faire viHceren (àprefeare 
Wcorpsou caJnuer par Chirurgiens & Barbiers, informer à la reqoeftcdu 
Procureur du Roy ou d*ofEcc,dc la vie & maurs du defund , & comme il 
Vcft homicidc',ou pcdu,s'il cftoit furicux,ou malade, & Je la caufc pour la- 
quelle il s'cft dcfait:!e luge aptes créera vn curateur au cadauer pour le de- - 
Ktidre & alléguer pour ia mftincatton tout ce que bon iuy femblera,ir.ter.. 
rosera le curateur lut le procès verbal charges & îttfbrmaciôs,[ecollera les 
vCemioinsi 9t les con&omen au curatcutile Procureur du Roy on lôn fifi»!, 
baillera fetooncludonstle curateur (es de&n/ès par attenu9tlô:ce fahiuge- 
tnle proces:de la pc'nc.y.ualIttm.f.^6.(^f,ii21)amhonderiMmiiiprMH^ 
* ^ ftm criminal.cép.SS.&c pour la conBfcation de fcs biens Itohertum rerumiu' 
dicAtJiy.i.cap II. du BacquectraiâcdesdtoiâsdelulUccCbap.j.Carqnii- 
ure9.de Tes Rcrp.ch3p.5i.I.C.] 

D'INCEN D lAiRES. 
Titre lu drreBfremer. 

f^^^^^^ Ar 1:1 difpodtion de'droift commun cxprefTcin /, vidtAmm 
*'***î''*^ 1? IfiiiSj T5i feriéorHm h princ.ff.locât»\n. locataire eft tenu du feu zdr 
nnj de i;i 1^=^^^» ucHupar hutc de ceux qu il tient en la mailon. Neantmoins 

4ciaiiu. CÉlfeS?^ fcirouueArreftdcran^ijSy.pourFouîUeuilleCôfeillercô.' 
«M. KSoC^St^ tre 1 es EfcholKers de Sorbonne.defqnels il tenoic vne mais$ 

à louage,qui fut bruflee parla £iute dVn (îen couHn demeurant leans auec 

Inytpar lequel Arrell il fut abfous de telle combuftion,& Icfdits Efcholîeif 

^lèboutcz de la pourfuite qu'ils faifoicnt contre Iuy,&r condânez e's dcfpens. 



ii.ïk mm Jefdêac.Lime xxt i. 

« Cl MiANTMOiNs $e TROvvE ARRtsT DR l'an.] L'arrcft îcy mîs 
cft conforme à U deci(îû de Balde ttn^l.^j^i.inctf Quidam md^iHer Gram» 

n)ioà du Moulin le tient poar iufpeâz^ en y i vn au contnire donné le 15. 
deFeurier ijSi.allegucpar Chopin fur let Couftiiaies d'Anjooiio*i^4^ 




DECRIMEDEFAVX. 

Titre 12.. Ârrejtfremer* 

A fainfication dVn (êei Royal appartenoit à M.lc C hncelier» rsicifict^ 
ftlaconfifcatton ou aniéde^ Oepuispar EàiCt da Roy de l'an <^ 
I54i« cela eft abrogé, ôc appartient la conâlcation 00 amende ""om^ 
au RoytSorçedeli&iê trou lient plu (leurs AtreRs, 6c melàdes <ftpa>7' 
de ceux qui ont voulu employer leur priuilege de clericaturcî 
& tels dcdrold: font degradcz,& punis aptcs.eap.ad andtenriam^de crim.fal/2 
par Arrefl d 1 grand Confcil donné en Fcuner,cn l'an i536.contre vn Clerc 
ayant falfihc U fignatuie d'vn Secrétaire du Roy , fut dit qu'il iouyroic de 
K»h priùtiege; Le contraire fut iugé en Parlement à Pai is , au mois U'Auril 
fçauoir que par tel loges liis Clercs caouaincus de tel defiâ^font cô-' 
damnez à lapeîse dudit chapitre , MÀémiitniUm » ores qu'ils t'addreflênt à • 
r£ne%e ou luge £cclcfla(Uqac.[Z. wc/M iiti^a«.XKr.5.c/^fr.2.} . 

II. 

SimonSiIomon conuaîncu d'auoir fcicmmcnt vfc , &r vendu quatre Jet- De met* 
très de don d'office de Sergent faulTcs par le luge Mage dePerigueux corn- ' 
mis par M.leTChancclIicrda Prit, fut condamne à la mort,dont il appella, • ' 
£c depuis le zi.Decembre i^\^.(i\t condamné à&ire amende honoraole)& 
:«e ^nntv& ayant en la raûn voc torche ardente» crier mercy à Diea& de- 
mander pardon aù Roy»& ilufliceau parquet: & ordonné qu'audit Iteucn ' 
là prefence lefîiites lettres feroient lacérées & rompues; Et ce faiâ lediâ < 
Salomon pris par Texecuteur de la haute iuflicet conduit & battu de verges ^ 

{>3r les carrefours de Bordeaux, & après mené fur vn cfchafifaut deoat I«c Pa- 
aisjoù d'vn lis,& fer chaud lny feroit ^àite imprefsion au front: & condam- • - 
né àvne amende dcdeu^ cct; liwrcs adi u::^ee fur fon bien à M.lc Chancel- 
Jier,& banny à perpétuel de ce Koyaume. Rf^uJ/frttcr huim trimini4 fdifi pet» • 
tmnmttB xAtimnm fHpflicium. lA,CMfMf(tr fit Cm.mpJBt,'v9bimi^ & 
liifiM PénJn Lfi <^Htg,vt Hmf nd fMm.p4ir§e*fi^jrMèUiê,n4i, Aoioar- - 
d'hu)' e*i France rOfddlifinccefteyprefremrls^mon^ on» n^ \ 
dudic Arreftpublrec:encor*quekglorwAiiMMr#OT.C.r«i.^^^ tienne Qoe Va- 
lant delettres fouflTes doit eftrcpuny à lamortrbquelle Sa'yc , là mcfme in » 
terpreie auoir lieu en falfification de lettres do Pape ou de TEmpercur 6c 
non desautrea> ^i\i (ont p^ois- aouemcm. l pricde laDcciûon i^u-àc • 
^oyçr.]. 

III/. 

léin de'GudHron parrcPrbcafair eeaeval^Roy ^ 8cl»pdj[^ C€a- 
^pijtte dcNdica acctttt^âe wiMmm 
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du Roy , fur psr certains Cuiuuiifliurcs à ce députez au lieu 4e M.le CKân- 
cellic r , condamné à eftrc remis par ceccainttoaf%8r demeurer tant à Pau; 
qa'a Nettcrs» attaché à vn pilory, & qu'il Iny ferok ki\^ vne fmpreffioq^e 
fieor de lis de fer chaud au front , ^ pcrpctucUemenc bannjr dn Roymqn, 
Ce iês biens confifijDet audit Sieur Chancellief« par Arteft de ianjjipoJ»- 
nant autre pareil Arreft donné en fcinblablc cas. 
Falfifica. [Le mefme cft pratique contre les falfifieaceurs de lettres de Chanccllc- 
Kufi Je ries & d'Arrelb de la Couridont fut pédu vn nomme Marcfchal Procureur 
C%MceU« Fcurier mil cinq cens foixajitc fix, Vn falfificateur d'exploiAsfut con- 
fie » d'atr (Jamnc auxgailcrcs pour trois ans,apr es l'amende honorable,^ la pecuniat. 
viiil^r en quatre cens liure* paific d'amende,le ptemtec ioiv deDecctnbreraa 
IS70.B.] • 

IlII. 

inaccufa- Si Ics tcfiiioi ns examinez en vnc cnqucfte font accufez de faux.tcUcaccu- 
t)6de{«ux fjtion ncdoÏL cmpcfchcr la dccilîon du procez,ûnon que le produifant foit 
éa^ce**- accule par incl-.r.e moycn:cai lors tout demeure , fufqucs à ce que ladite ac- 
fiheacctt-. cufation foit cogncué.Ceft la dodrine de Bart.m l.fi teftamentHm ff.de petit, 
tapcfw" h^^fd.^^. de là procède lapradiqucde Frâce, de ne receuoirprcuuc de faux 
tefmoignage,oc accostions cÔtre Êiiix tefinqins , (ans acçufer le produfant 
decorrupciooioa bien (buftenîc les tefmoins auoir eft^ cocrompus.Fr/Mii 
eupJieet €émfêmim.xf Je pr$ké.^ aiçiî Bit iugé par Anreft de$ gcaadsioi» 
de Poiâîers»du t^Oâobie 1)51* 

V. 

ProJuî- côuaincu de faux,orcs que fans les tefiiioins,ou fans les titres faux par 
fant faoK, luy mis en auant.il cuft peu gagner fa caufe,doit ce ncantmoins cftre puny à 
«/«(l'ai- le moins de l'émolument de la vidoire qu'il cuft peu rapporter &:de 
4e , én» tout fon prétendu. Et ainfi fut îugé à Paris par trois Arrcfts, iVn du 5>. iour 
de Affoy 14^. faatre duS. de luillet 147a. le troifieloie du premier de Se- 
ptembre 1^15. 

[ Ccluy qui cfl conuaincu cîu crime de faùx , ou qui s'ciftaîdc dVne pièce 
fiulfe, il doit decheoir dadrojét qu'il prétend en la chofe contenticufc fui- 
uant la difpofition de droi£V. Lin frâudem 45. ^ ejHoties D. de iureffci cfr 
Bamltu CMp. ohm ex:, de refcripi.cap,f<»lffiriorufn.ext. de cnmtne falju Boerim 
T>€Ci[tQn.2f)\. Ainfi par l'ordonnance du Roy Henry Il.dc Tan i55-^.art.i6.il 
eft dit que ccluy qui a vfé de faux inftrumcat en proccz en matière bcncfi- 
-cble perdibndsoiâdoiicil y anoit AtreC^du 14. Aoufi 1540. rapporté ^ 
ilebatfeeft-lôn Commentaire iiir les OrdonQancesT«^^ftf.i^# mmtrh Â« 
^optionii éirt.n.glof.v;n.num.9.Dii Moulin Hir la fin du flil du Paticmét ailV 
J48. loigncz l'Arrcft i.ducitr. 10.dttliure9.cn la Qucftion de Galius !4.î, 
d'où cetanicie e(ttixé:âc^ Çarofiliore4^c Tes Relpooiès chapaS J.C] 

VL • ^ 

i>ro4uî. Le ftile des Cours fouueraines deRance porte, qu'vne partie .-ry.int pro- 
^Ld^i duid vn inftruuicnt,Ôc après requis par partie sll s*çn vcutaydci )pe le r^- 
je» <icf • €irer»& dedarer ne s'en vouloir aider,smfr4 LiS^itndét imtemJr f»^M ^• 
^ âtnà*^ AtMÙ cpinmtm inghf*fmpn, vtrk* vfiirm» Autre cbofeferoit ^ fi 
<m,$iÊMéaab€ du JhD^conune dfldiccii f Actcft fiiîivu^ 

VIL 
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VII.' 

La partie qui aprbduSt vn infiniment &qx«& dechfant après ne s'en voô^ o« 
loir aider ne iaiHe d'eftre cena» H on a informé do &ux.£t hit fiiiuant ce par '""' 
ArrcftdeParis,dcrani|85.dir,qiic le Prieur de (âinâ: Martin des Champs 
rcfpondroit flic le i^uxjveu qu'il s'clloic dcfia aidé dVne lettre (àiâe fau(Te> 
ment par le Prieur delà Voii'c : irais fl on rien informéjny Éiîjâijjfcri- 
pcion9lc produiront peucddiitcr,cuninie en l Aircll précèdent. 

VIII. 

On a accouftiimc en criine de faux prcmicr,clc faire déclarer à îccJuy qui ^ 
tprodarts'il fe veut aider de rindrumenciou non: après dcclaracion aflir- e^Tuftiso 
matiue doit Timpugnant Cof in(crire de fàinc» & lorscontraindre T^ccaie i ^ ^ • 
' remettre & frire apporter au Greflè la minute de ce qui eft impugné &pre- 
tendu fàux,auant que de bailler les moyens de Faux (]ui feront veus re« - 
cens s'ils font trouués pertincnt,poiu- f r iccux informerj&ainfi fut ordon- 
ne, & donné (c! rciglcmenc par Aucft Je i\aisdu 25. iour de Septembre 
i568.L'infofaut;on taide & rapportée, on a prouiîion criminelle de piin- 
le dccorps ou ndiournemciu pcdonnel. Si cil ce pouriantquc fans auoir 
ei^ardà tellcob'c i Liancc » pat Arrcft dcPai s du hu'cticfme ioui de Mais 
I549.entrele Seigneur de Foniés>2k le Sèigneur de Luppé, fut dit que les 
telmoîns ouy s en vne information prinfê auant toutes lefUitcs (olcmnitee, 
&iccircs laïAêcsen Tinfiance delaux>(èroientceneantmoin8 recollez 
les rcim'>ins y contenus confroiuez. 

[Il cft recciJ qn'npres 1" nfcrptlon (S: movcns déclare/. adniifThles rc- i"fttumôt 
Ccuabîcs,fiut fa lepreimc, tS: inllruiie lai^iire iniianccauautqued achenii- ul,*"^* 



ncr ny ou}r itlïnoins delà principale inflance. luge pour la Dame Da- «jui 
chon,conue les iieriiicr^ de Monic j,ar j , le 19.dc Macs 1570. ou 76. Voyez d' ,'cùinc 
les moyens qu'on doit tenir pour prou u et vuinftrumcnt &uxcy dcflUs, '^T^i^ 
Aireft I .du titre io,du liure 9* 



IX. 

Quelqtie^is & fouuentiaduiflnt parla Bn dVne lnftancedefâux,quc Tîn- 

ftriîment îiîipugnc fe tronuc faux & infciTr, <f: non pas celuy qui i'cn cfl ai- 
dé, (Se qui cîr accufc, qui demeure exempt du l'aux lors qu'il monOre auoir 
trouuclediunrtruaient encre les papiers de Ion pîcdecelieur,ou am rement 
fe Uefchnrj;c,h bien que fa perfonnc ^ confciciicc font fans inf efcion. En 
ce cas i:c le çrouuant auçun corrupteur conuAincu>mais feulement Hnitru- 
tnent faux:iie deur* le luge contre Tacculc non infeâ en iugeât déclarer le 
dit inftrujneoti&ui:car Unoteroit par Taccufc inàocent» & le rédroit infâ- 
me : mais peut fculemél ledcclarcr nul,& débouter ledit accufë de rcffcâ; 
d*^celuy,& le condamner oux defpens de rinliincc > & dommage & înte- 
rcftidc raccurateur,& au furplus ordonner qu'il fera înccrc en ingénient: d 
pour s Cil eflre aide charger l'accufc-d'vne an cndcau hilquc. Ainlîa cftc 
jugé par Artcft de Paris pour ics Denis de la Tour en larcz m Bailliage de 
JForeîls. ^ ' 

X. 

Ctîmc de laux fermêts^f pcr jus n'emporte in£im!e,Mr m fM tm êfamt- ju« 
mgaiÎHi^JeiisyQiUmâm^ùfé^ Et aînii iôrmellem^t le tient la ^\oQn " 



uumt 



. ^ . i -■ - poml. 

hîAttimMlotiml^^h ce propos vn Eleu au meftlcr de tondre draps de laine ( y>d, d* 
comwnapardemtlePceaoftdcPaiisyaâadevwr irriter telle ekûion'"'"'"^' 
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pour autant qu on luy mcttotf fus d'audr 6iâ ceflion de biens « ledcnûl 
ii. €Mf. j. Kcf mem. Sur ce enquis par ledtc Preaoft,(ur le champ fcs pouritiiuans 
^ ^ . exhibent 1 aâe iiidicld de ladite ceffion : dont fans réplique il fut trouué 
nptoircmenc pcrjus. _ Au moyen dcqaoy fur le ciiamp ftit dit & prononcé 
par ledit Prcuoll,quc pour rinfairic rcfuttant didit pcrjusil clloit dcbouté 
de ladicc elcvfliô. Dont il appclla & icicuaeti Pailcmentroù ;->ar Ai icRfut 
dit mal iugc, &qiic ladite élection foitiroit Ton cficd,!c 13.iout.de Scpccm. 
l'an l54J.lors de la cont luucion du PatlcmcnC^f^ i.^Hotiej de d$gnicMl;.ii» 
cciTion de c.Ioint que ccflîon de biens n iofarac point»^jv eo.ifiùâ henefciumiurù if M 
bientn'ifi- i^g^g eejf.hthDoitce neammoinsedre tel pei jus ny à l'arbitre d^oge 
pJÔat c«> en amende pecaniaireffic Ipuiiem honoraire. Ainii fut iugé par Arreft de 
do. ' ^^^^^ * contre vn appclUntdu Baillifde Foreîls.par lequel TArreft fut l'a- 
o.ipaa.t. jjjç^^ç honoraire remifc,& lapecuniarc à cent fols.Cc tut contre vn Clerc 
* ^ de faincflGermiin LauaUpourfuiuantmaidreMlchelRouxChailelJaindu 
Jieujcn Tan mil cinq cens cinquante trois. 

[Vn s'cftant pariurc de ne rien deuoir > bien qu'il dcut feize liurcs , fut 
condamne en double amende , vers la partie à dix liurcs , caueis le Roy à 
quatre outre le p(tncipâl,le 2.dc Scptei&bre i57tf*B«] 

DE F A VX T E S MO I N S, E T 

LEVAS CORRVPTEVRS. 

Titre î y Arresl ^tenuer. 

Stux"om 'S^f^^S^ ^^on ce qne fcroit vq accufé puny,s'il cf^oit con'jnincu j do*t 
mem eft g^^iSff^^ eftrcpuny letefmoinyqni afauflcmcntdepofcjcoinmc djcla- 
^"y- r^^^^\^i *^ ^'^ iurmertt.m fin^çy tn §.ùem fi ^uu pofluUfjte, m 
S^silS&î Z''*^")^"'^' l'& plegil^'C.fi contrArius vtl vttl.phlfltc,^ 

SSâMaSK fçauoir fi en caufe capitale a efté depofê âo^lèment ^ le teCl 
snoin e(l puny à la mort. De ce y a plufieurs Arrefts donnez en Parlement 
à Paris :& aulSdes grands lours tenus par ledit Parlement en l'an i^^» î 
MoolinSyOÛ furent pendus deux faux termoins en 06bobrc:& en Tan 1559* 
deux autres de la Fouiiloufc pendus par iugemcnt de la Cour. Et autant en 
fut iugé par AiTcft du Parlement de Bourgongne l'an 151 5. félon les droits 
fufditSj&b ^{oCtncap.rerum duht*irntn,.i^,r:usl .<). ô Li.^.\.ff,Ad leg.Corn.dt 
ftc.^/.i.tnpnnap.Qr ^.i./.^^ falf.^j gUfAn J.i.^.pféiterea.ff.ae yir.Et ain ti fut 
* iugc par Alteft de Grenoble, le 15. de Septembre 14 55. par lequel vn tcfmoin 
nommé leanVilesiayantdeporé ^luiTement quVnGentil^hommefiommé 
Ican Gucrc7>auoit tué vn Cordelier , fiit condamnéà eftrependo. L'Or- 
dônance du Roy François publiée l'an mil cinq cens trente ncuf,porte que 
pour faulîctc de tcfinoignagcifoit en canfc ciuilc ou criminelle, ou bien de 
contraftsjlcs coulpablcs doîucnt cflrc condamnez à la mort:laquc!!c aitc- 
ûé vcrifîee àlaÇouriansrcUudioD^n'ciincancmoins efbroittcmeatiiùuw. 
a» cmik^Hs». ^ . • * 



13. T>e faux teJmoms^^c,IJm x x 1 1.' ii?3 

[ Aînfi cft rapporté par GxùA.V.xT^^vbityHmibâm dr JUnthimumuita^U 
mat tria août h dtgna, m térunt.l . C .] 

II. . 

Combien que par le teite du chap.)i'.4r Ufi^^etg* deux tcfinoîns di&ii Cornt. 
fliioirené corrompus àdepoferiàuxtoientcreus oontrelecomipteuf » qui gèX^Sf 
peut eftrc par ccftc prcauccondamtié,& autant en dit le textein cép.Jîcur. moinj?» 

de (e/fikhCon allègue antre texte in cA.verft.xel precio.fi deinuefl.tnierdom. '^Z, _ 
& va(JM.tis ortAtJYoniQshis il ne fc trouuc point cela auoir cflc prattiquc, n><«' 
linon contre vn contumax: comme fut dit par Arrcft dc'a CourdcPatis, 
iors feant à Mou!ins,5c tenant les gnnds iours au mois d Odobre 1550. c6- 
trevn Lyonnois défaillant accuft d auoir corrompu deux lefmoins de la 
.Foaînoufe k depofer £iine,qui IViooienc aîofi déclaré par leurs procé5t& qui 
anoient efté pendus:pac lequel Arreft ledit Lyonnois&t condamné à eftrr 

Îjcndu & en grofîcs amendes enuer? partie duilexar ^uam à v n cftant pri- 
bnnier,tcls telinoins fouftenans la corruption ne fiifhroicnt à condanma- 
tion,mais feulement à mettre le corriipteur à la cjucftion , comme eft noté 
audit chapitre /icN/.pac le cext€>c^/«r PttrÂt ^AnchsrM ewfUj-^ 

• III.' 

U de(rusi'ayveuaduenir,dVnDoreurdeiâtnÂ£ftîeniic, àquii*aoois «^""^ 
faiél procès de telle corrupttÔ) & pour letrouaer chargé de ce par la depo- 
fîciondedeaxtefmoins corronipus,auo!s ordonné qu'il /croit mis à la que- 
flion,dont i! appelle.Ecpar Arreft de laCour donné le loâour de May,l'an 

l553iLit Tappcllation mifc au néant A' orJonnéquc ce dont cftoit appelle 
fortiroit fon cffcdt. Il prdcntc 1 ci]iielU- à la Cour pour cftrc qucftionnc Jà 
mcfmcs. Moniteur le Procureur Ju iloy ne l'cmpclchc point.U cft appliqué 
à la quclUon,qu'il fouftient,ik: ptn(o;t cfchappcr, vcu que par là les indices 
•eftoient purgez,!// voliàt glofAn Leàiïï.^M tjuxji, N e^ntmoins il fut con* 
damné en.vnc amende de ux vingts liurès par.enuers le Koyjk eu pareille 
iômme enuers partie ciatle>Sle banny dû pays de Forefts. Les tefmoins cor- 
rompus Airent par moy condamnez à demeurer perpétuellement en galle* 
repar forcejdont ils n'appellerent point.Us auoicn(depole£iux en matière 
de deliâ contre vnautre Doreur dudic lieu. 

IV. 

Sur ce mcfme propos monfieurlePrefident Boyer allègue pareil Arreft De mef- 
de Bordeaux , contraire au fus allégué) d'vn nommé Pierre de lapabricre» 
Procttieur ordinaire d'AgientpourfuIuy par vn nommé lean Bodu Notai- 
iCid'auotrcorrompu deux tefmoins qui l&y fbuftenoient , qui fût condam- 
né par Arrefl du cinquiefme Auril i5p.auam Pafquesàla qtteftion:& pour- 
ce qu'il la fouftint fans confederifut abfous.Ie n'y trouue autre caufe de ce- 
fie diuerfiré , finon cjne ledit Seigneur Prcfidcnt dit que la Fabncre auoit 
corrompu feparémcnt Icfdiis deux tefmoins, qui eftoient fînguliers , ne 
f^auoicnt rien de l.i corruption Tvn de lautrc.Mais quanta l'Arrcft de Pa- 
riSjlc Doreur auoit corrompu les deux enfemble,& saccordoicnt ics deux 
de la corruption dudît Doreur. £f fit erdef duo ufteSi^uipoterMmfitfficere% 
firHxtM iiSU captt fit Je ieS^eog, Eftoît auffi le Doreur homme au p ara^ 
lûnt bSca renominéide fort Icaiianc en (ôn an. 
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V. 

Corru- Vn corrupteur de tcfmoins n'eft quicte,pour après la corruption ncfi: 
a*mc de vouloir aider de faux tcfmoignagctmais cft piiny : vttenent Angel.c^ Sain, 
fcdciiiicr in l.fif*tlfHS.in fn.verftcvlterius eolUgt.(^.defalfs^r en ce delivfl de faux, lef- 
jMgc^M ^ attcncation ellpun'fl'able , tout ainfi que l'eftcduclle corruption: 
écttirépu. cônie ditBaId.i« auth.nouo inrcverficifuttro çuid de eo^quitentamt» de pan, 
ind. tfHt mal.iudtc. per l. Impernt.tbhnon adtterfartos.jf'de iure ffc. ^ l.\.%.feàt 
&fî ({HisÀhhCorrumpendHm curauerit.jf.de f al f.hi ainfi Ric iugé par Arrcft de 
•» Bordeaux contre vn corrupteur de tefmoins,comnic allègue monlîeur Bo- 

ycr fàns date deci lion 319. 
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LlyVINGT-TROlSIESMB 



DE PRISON. PRIVEE. 



Titni. 





ArreH premier. 

'Ang E (\M\^\oyyVnic.C*ie prtuat.corcAxtOexiùom 
que Icpcrc peut ^ftner & cictcnîricn fiis> 'e ^jj'^j'^''^: • 
Seigncttc Ton ferrie mary (à femme > fans en; «o-pccoiil , 



coiirr la peine de priibn priiiec. 6an.endit 

sutât lîc l' Abbc fur Ion moynViW l.i.pmHtm 
text C.ilu uis (iecur,vet cohor, Vtimnivîc 
^ / i ail!.ii\l Je fa Fcidiiic pour vingt qi'arrc lieu- 

(rt^ 1?%'^^. '/ //^^^^ ' ' '■^''^ apics j iiîflicc. /.c^fite onmto. 

' ' ^' ' y;^C^ ff*<ie adu '/.V. icillcnici les pat eins pcuuCt re- 




;^(<Vdf icnir,&lcrvn lcurparcifuri<.ux./.^(9^f^ni;>.$. 



Véc$ pce fontTcs n'^âs^itiôticé ny drotô de captioti ou de prison» ne peit' 
uéc ce feitc fur autres pcrfoiincs quclesfiifîiom;Ticcs,ûn$ ttullir:& de ccy 
, a ordonnance du Rojr Phi'ippcs le tjuart,ai ticlc ciciix;car en ce !nnt îls Ce 
■ dcclarcnt ennemis , cotnmc dit Bald. A in ipfu.ui prtficip.v! m b.oi texttt 
vmcnlis.C ftnitl.erC'fc. lit lur ce propos,vn maillrc ayaiu rcrciui pi ifoiyiier 
longueiuciu vnilcn fcruicciirjpoiir quelques ra^fons* , tii viiC cauernc du 
Chailcau de Penne» tut condaawtt par Arrelt de Bordeaux , prononce le 
douzieime Aurilnnl cinq cens trente fix auantPafqucs , en la fbmmede 
dm} cents fiarcs, , |^ur les interefts » & en vne amende au Roy de parcdic 
ibmmc & ceux qui anoicnt faid rcnipriiônnêmenc>& la garde » chacun 
' d'eux «o cent liurcs enuers ledit (èniiteun Pareil Arred £iit donné à Mou* 
lins en l'an mil cinq cens quarante contre l'Abbé de ûinâ^AmtuPOÙ mai-* 
ftXQ lacqHcs CoUn Piicui de faind Pourçîhi. 



[Soit V eu le titre de infticepriucccy dcllous.Vn certain Prciioft de Pon- 



toifcjpour auoir fuid prifijn priucc,&: contraint par prir<-»n, coiDinc iuçcôc ne,&con« 
parcicvn quidam ;is'obIiger,ftit condamné à ccftt liu5cs,& déclare indigne 
d*cxetccr offices Royaux. Arreft^uvhigt<]uai rie fine iour d'Auril mil <juà- - . * ' 

ftwcenis vingt cinq. Eft aarefte iâ^feriqiumrclcs François la prifonêft 

l^uelquesroispour^cine.6.1 ^1^?^^ *• 
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- jz8<» 3. De bas de frifon. Liure ^Xlll* 

[ De ccftc peine de prifoii vfcnt les luges dT c^lifcs^i l'cncontrc dcsEc- 
clc(KifliqiKS,if cxprtjf.trn tn c^ip./ioutmus de verbo. figmficAt^cap. (juamuisie 
■ fotr.ii m 6. Voyez le chap. 16 ftU.turifdil}»eccUÇtdJl,bitune.vbifcnptumi ^noà 
in FUndrm obffraari tejlatur DambiméUrim ttntmeriminMl,(ap,i6.^ tn Hê" 




DE BRIS PE PRISON. 

Ombîc qiicpar difponiiô dcdroiâ: la peine de bris dcptifbn 
cômis par vn accule de crime > ioit la mort /-Ji ^uti •vto/aHerit, 
ftUù Bco II ffJererMMfcaï la prifbn cft réputé lieu faioC^wtir cftrc de- 

\ xempt de cputes Inîures & forçcs^à ceflc raiion fàinâ« Lfâtr4t 

i/dtt(iH»jfdf rer.dfuifEt auÏÏî qu*vn infraiftcutdcprisôjfoitpar ladite di* 
fyofiiiô reputc côuahicu,S: fans pljs radiourner , puilTc cftrc côdanc:côme 
a tcmi O\dv3,d.cor}/îl.6^.cfr Joan. Âr.dr.ad Specul.titu^àe pt\t/ttmp.^uver/ic.efl 
fcienduniXii où il racomptc vnc efmooon foudainc du Pape lean,&: dctciiic 
fâ Cour,riir la fuitte de quelque, piilonnicrs arrc Ocz de l'auiboritc du Fa- 



, « . — « .ipe& cff publiquc:& après ouyrjcs 

" tefmoins fur le brîsde prifon & ainrcî cnofcs dont ils cftoicnt accufezrlcf* 
quelles il faut confidc: ci :c. r fi le prilonnicr cftoit iuftemcnt détenu , cer- 
tes Iccaseftplusconfidcrablc &: di^^ne de peincmais s'il ello't iniuncment 
dctcr.n,!:! pc'nc n'eft capicalc,d .-uoir briié la prifoiitcômc dit Bnrr. in },vit 
. eitiU&ihïSalyc.C,deprciat.ôj^j4lex.viLfedextrne>idi.§.liijuiscirca fltum. 
ff.ne (jH'.s eurn ^uiin ins voeu, Quât au premier,!! ledit pillonnicr cil rcprins 
on nelay âicprocez fur ledit hris de prison feulement 9 mais fur le prc- 
inièr àmXvBt «dont il eftoît accufé : &eft an ineihie efbc qu'auant ledit bri;». 
ikns pour icekiy le ctyaàaimnes^aHtkent.vt inOrnsfiu fH9pi»fyffré^,%jitii/'- 



. • IL f • 

-, - • 4 

Bxù de prl Monficur Boyer premier Prefidcnt de Bordeaux récite que certains con- 
rÏÏiiS!?* tumax cfchappcz de prilbn furent par ce cas &iiuircs dcJicis côtr'eux vciî- 
lioo ranf fiez,pendus en<ffîgic,çn la place deuant lePalaîs^par Arreft de BordeatoTy. 
iJaiOBcc» Y^j^ .fdîuant ce que dit Patis de p»te&in SyndUfttrefé^contumacût. 

[Pris dcBoer Decir.iO.& Voyez pour la peine de ceux qui brifcnt la pri- 
so qui cd ù i 'arbitre *du Iugc,àce<ju*a elcric Imbcrt liure, i.dc fes Inft.Foie— 
ics:€iiap.3iGuidon £ap,Queftion X5j;^Mtirttcx^tittde$ peines nu. 1 6.1 . C .] 

' ' ^ • ILL. Mondir. 
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•* ' * III. 

Aîonditfieui Boyei > cnfaifàmdifcoutsciela faute que faicl: vn prifon- ■A^«F«i 
nierdVTchappcrae priron2^Mfy?.n5.iMm». itf. redtequelaCour de Parie- i^u^HrJ 



a II irouuc la porte ouncrtcCc que le priionnicr cxccuia.liicn toit après rc- ■ ' 

Î)rins par le GcoJicr,»3c ment- J.cuant Meflîcur.s,Iil)rement cxpofa ledit cô-. 
pihqui fut aduoué par l'Acluocar,& p.ir là ledit prifonnicr cxciifé & dclaif- 
fc fans peine , pour deux railons, La première, pour le confeil qu'il auoic 
prins par auchcri te de la Cour. La fccondejpour n'auoir faid fraâure ny . ^ 
ffytc<:t§c parainfi cxaifâble>ou à tout le moins chargé & digne de plus le« 
gerc peine»t i dieit FrJUifi-Ctotkhiluiâmenenâi.f ii tmiéuir^t ainH Ta tenu 
^ïhTi^i»J,venim.if itfm*<Srhif*ÀeeffralLi\x\^m quilyeiiA ftaâute de 
portc>ou autre forcecominUê de rompre les fccs &: liens. 

[Cccy a mcfme lien contre ceux qui partent de la ville à cii-c hii!!ccpour 
prtfonÂ bue obtcr.ir lettres de pacdan.luj^c le fcpiidmç de M^u mil (^ua- 
ue ceus ciiKjuaute-crois.B} - 



DEr RECOVRSES DE PR^SONN^ ERS, 

* • ET AVTRES. 

' Titre AmSi premier. 




M - • . • ^"'-^^ rccnirt , & Çïict ctchapper. II en cO pouifuiny en "^'em'Tft 
l<-'Ê^'r'£-^'îi Parleniciu par Ic^^ir MirchanJ , ioint aiiec luy le I^iocnrcur fmiu 
^encrai du Roy:& par Artcll dcGrcnohlc cf^ conJamnc à ramcndc de 50. 
liur'ci toumoisi &: à payer la dcbtc>c«; les dclpciis de l iuflaiice> la vigile de 
Fafques Fleuries 1^6i.Et combien qu'il fembleroit y auoîz du crime de le* - ^ 
ze-Ma jeftc,^ Umuf^ue doIo.ffM ieg.luLmmtft.tt ncâtmoins telle <^a!t- 
té ti*aduient poinc»que premier Je recotira ne foît accuTe ^ condamne , ou * 
bica convaincu de cri m c capical>& \c\xé des ptirohsj^/r âtiî^m Lcutûf j ^hi, 
iUm wnfeffHm in iudicio rerumj^ propter hoc in vvicu^^ conte fin <mifent. 
Et n'elt^pas tou!î'Mir<; requis que îaprifon H'it bi ifce peur tel recour. : mais 
fiiffit que le malhitlrcur ra;toftc lies mains JcsScrgcDS qui cfloiont char- 
gez;^- z'tdetur tjfs m viacultti^ki ïn cufiodu t^U.i.tunlU'Un eos.j[.dc (ujie-^ 
dtartomm. ' . * 

% ' ' • ' II. 

Maiftce Gàîllaui&iàlil^t^ , mtoinça «Tàtaolr Gûât plufîeurs 
abus 9 & delids prluîle^ez , ^ {çauoir reçojnni^es mains <fvn Sergent p ca.c & 
'RojalletCrefEqyaux qu'il vouloifeccutctcontrclay» en iurant& blaf- " ni".,art 
pHemant le nonî de Dieu , & CQmqru*ÉQi;ce au Serrent , & auoir tenu Icf- jJJJfj^ 
djtcslcttrcî 5 fut par \rreft de Tholofe donné à i\îorrpellier,ici3. Auril [^^^ 
f2Ûi quatic ccas foixaiitc lix 9 condamne à laire amende honoiabic yaux. 
: -, ' M M MM liii 



u88 4. De nef tes bicejlueufes. Liitre XJiilt. 

au parcjjcc la Cour, cv c lant nix icftc, à genoux ciicr pai don puhli- 
qi:cnicntau Roy,t'n dilant cjuc mal & Fauffement il auoit ictcnii Icldiici 
Jcttrct royauitblarptiemanc le nom de Dieu^ft commis force au (èrgeiit:& 
' pour iàpauiirct^ condamné en vne amende de quille Uuies au Roy» dix- 
a^fcrgcm,&attxdcfpcns. * 

III. 

Ei fscf. Le 2î. de laniîicr K49.cn 1a l iai JoicticdikliL îoiir fut donne vn Arrc/Î, 

chant vf»c , , , . i» ■ 1 ' 1 t • rr 

iriii e Jr p.'^i" lecj'.icl vn chnrizi: ix: cinuuncii daur)n cinpcUhc vn HiuUicf nomme 

to- I X Di\):i.Tit{, \ l'cxecuùon d\ iic prirife Je coi j s , fans donner coup > ftit con- 
icou. djmnc à f.:irc amende honural>lc,& en groilcs a.nCJcs cnucrs le Roy^Sc es 
tiô:nI^cs interdis de partie ciuile, & àrcprelentcr ccluy qu'on vouloit 
prendre! & euadc- par (bn mojren, & àtenir prifon luf^ues à ce > di' ce faift 
oanny.La prinfe de corps cftoit de la Cour. • > 
( l„u;. [ ^ ^^^^Y Teuafion doit eftre faid le proccz.Ingé \* 15.I*. 

fur io uier mille cinq cens foixantctrois.Aceproccz le dixiefme d'OâoWomtl 
«J'm Vj ^''^M ^^"^ hiàcVante dcux,vn noniméCIaude Tonard d*Eftampe$,conclim-« 
f»iffi 1.1 ncu'efirr tHvidii pour niioir cngrofli I.1 fille d'vn Prcfuicnt de la Cour, du- ' 
m!*on'' T^*^' citoitcleic o: d.)incnique cflant iccnurs par tutn'.ilte,ii.ioars aprcs 
pcndtf.^ vn nunimc du Va!,coriuaincu d'y auoir pi eiic ia main, fi't pendu à la phcc 
> de Grcuc a PAris>licu>où il auoic aide à iUie Tauuer Icdic Tonaid.B.] 



V E N OP C ES INCESTUEUSES. 
Titre 4. Anefifrmkr. 
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^ff^*^^ , , ^., 

. /^^^ fiiquc les biens de ccux'qui fcientcmcnt coniradent mariage 
en dcgrc de confangiiinitc deù'ndu:niais auflj clic n'a point 
iV /^t'T^d entre mineurs» ou ù. 

p-;:7-3T:'^ii*ignoraaunentic! mariage a clic hicc : «Scencor fcicnicment 
Î!"*?' ^ ^^"'^^ termes de çonfanguinitc : mais entre allic's fculçincntÂ en degré 
ce i'Xt! d efcnda»oubierf entré conioipâs de proiiffiitéfpîrituelle. Plus (i hors de 
&'dMn'o' P''^'*'^""*'* cîiiilcrcar la loy duilcn'a entendujny voulu itiyure la prohi- 
pcci" aut bicion & degrés du droid canon> en ce qu'ils (ont plus auant que la loy cf- 
m 'uefc compris >, dc£nalemenr.ij poorautres caufcs mnnagc eft Imer- 

€oti3ci./ dit, &incefluetix, comme anoc femme marier, 'Uligieufe j Payenne, ou 
autrement défendue : comme tiennent Qf^*- & 'Bald. m rliHa auther.tu 
' sncffi^u, par bonne raifon : àfçauoir, q ieconll:itutions pénales n'y doi- 
1' ucnt cftrc fauoiifecs & eftenducs, mais pluft<jrt eilraintcs , l. tn:er ret^- 
' tione^Mpan.JoAnn.FAb.poftBartoLç^glof.inAHthem. vudefumiiur ûiîlA 
MtthtHt. incefiat, de inceft. nupt. in V9fb» ilhtitÂi» ont tenu le «contraire » 4. 
içauoir , qi^ telle diipoiition a lieu en toute (oncde nopces illicites;. 
Et-ainfi l'appcouttc Aseo mfummdi^ Ang,àkt > que leur opimoti eft bon- 



^ *A V T H « N T 7 QjT B istctfléu nt^$Ui$JC*de incef.nuùt. con-> 



- rincette ^ 



uy GOC 



iie>& vrâve,& que pour eux y a tcxt.#/< (Umejt,i.in fin.de coKja^jj^ut.^y ^fjifitt» • 
& qu'aiài'ri loic le mot w«/?x/,lc poftcaipfccar c$ftM^ clbiç vnc ceinture f."!?**^ 



de Venasjde laquelle cftoient ceints tous liiftes marias : fie sll y auoîc vice piidc 
au mariagcyou occasion d'interdi^k y telle ceinture leut eftok refuree^dce' 
ftoic tel mariage nomme inceftueuxiqui vaut autantc(Miime/0s ceififure. 
Neanimoins la première opiniDn,<i^ 'F^/.efl la meilleure,;?^ r text.in 
t$, ckm fecundum ligei ' -^^ conf$n^m. C7 nfii/utatii-Hf co-:f]i:;y;tifit~ 

fa/ij.Ei fclonicelktut kigépar ArrciUc Borcicr.ux contre le procureur du s 
Roy,ioint aucdry inaifhc Ican du I<.oy appclUnc du SciK/chi! r'c Limo- 
ges y d<. poui luiuaus i'a<iiud:cation <i<.;> biens d'Antoinette d'Alii^Lade ap« , ■ 
ppllcc citant mariée auec vn noiriinc Vielban couiiii germain de fou prc- , 
snier mary,! c quinzicfiuc d^Ianucr l'an 

• • 

' II. 
Faut noter auffi que ladite authent.< '/^<;f<«, n'.i pr int de lieu en fornica- Reminf. 
tîon hors dcn»irîaj!;c:commcfut iii^c par Airelldudii: Bordeaux» lc7,Se- 
f lemhic i^i^tconimc aiuplcuicnt cil cicritau litic des cotiiîicatiom. 



Par Ait eft de la Cour de Bordeaux allégué fans datte par MonHeur' Bo- 
'yer premiar PccCîâcntfd€ci/.i6^.T7um.i^J^iitâmitt pcr curiam» vnc non^mee 
Aiuic Andicr mineure de vingt cinq an*; , pour nuoir clandcftinemcnt cf 
pôufc yn ficn prirent, en degré intcrdit>fiit conJam nce punie. Car corn 
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pcincpouf la confequcncc& tnauuaiscxcnïplc.««r^./.y7 ^uis étIi^uid.i,aifor' 
tf.Jf.depœnitt 



( ^ 



DE FORCE COMMISE, ET iVSTlC£ 

FAICTE DX SA MAIN. 



Jmjtf 



remter. 




6vk vn tort &iâ-(ôusombredeio(ltcc «parle Dde de ewoipti* 
Bretaigncàla Dame de Rieuxielle lût déclarée exempte du- de iofticé 
raoi fa vie,& la vicdudit Duc,de toute obcy fiancé, iufîfdt- ÎSîé"" ' 
^ Aion , fubieclion: & dit qu'elle dcmcureroit,de ce temps 
^ fubieâe^cn iuiticc & xcifi»rç du Rojp, Par Arrcà de Paris dç ' ' 
l'an T^94» '*V. ■ • î 

^ {^os'R-VN TORT sovs OMBRE DE rvsTiCE.]Cccy eftprinsdeGal- ^ 
lns,qucit.54 '.LcScigiicui qui âbulcdciaiufticccon[rcfonfubjet>doit c- 
priue de (âdU«ttuHce. Arreû de Paris du if.de Noucmbrc i55S.a)lcgué 
2arIcCaronaayiure4esRcl((0ia(èi^ Bojer 
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queft.304.Choppin au deiizieltnc liurc du domaine de France tit, S.art.io. 

II. 



De vatl 
met. 



Le ncufiefmc de luin mil quatre cens cinquante cinq fut par Arrcft, Ici 
Aibic déclare exempt de la iurifdiftion,foy & hommage deus à rEuefquc 
Ton Seigneur fcodal,& iullîcicr,drrant h vie d'i^eluy Hu'efquc : par ce que 
de luy ledit Albie auoit eftc mal traiiic,&' autrement que par iufticc. 
Jei&rteur chapitre eltprisde Dulac Hure 7.tit.4. Arreft J. qui dit que l'Arreft 

ncpcuitîe y contenu Fut donné contre l'EucIquc de Naotcs.. Voyez de cefte matière 
frn iuiho 1^* liur.ij.iit.i.Arreft ii.&leliute 24.tit.5. Arreft dernier de noftreautheur, 
ii(c mon Cs: autres Airefts r.ippottez par du Bicqucr,en fon traitté desdroiCts dciu- 
iîouu^J,* ftice chapitre iS.lny vn Arreft notable de ceftc maticrcdonnc au profit de 
» Ffâçois Morillé iîeur de BoifuerCjqui ettoit tenu en fiet de la fcigncuric de 
Chambon en Bcrry:côireN.Efcuycr fieurde Chambon,du 5. lour de Dé- 
cembre 1551. lequel pour auoir fiullemcnt , iniquement > & calomnieulc- 
é'' ment accufc ledit MorifTc^d'auoir homicide André Iulianmoufnicr» de- 

le (îeur a. "^^""nt audit licu de Chambon , £c fulcitc Ta vcufue à i*e rendre partie ci- 
buiiitt At uile,fabriquc &: luborre piufieurs fjux îefmoins conire.luy. Fut par ledit 
% .loîlîor^ Arreft banni pour neuf ans du Royau<nc de France , fur peine de la hart, & 
le comte condamné en plufieurs amendes entiers le Roy (Se partie ciui!c,dommages 
* c*n ÎI^'i ^ intcrefts de rcmpnTonnement dudit Morifle (qui auoit efté de huid ans, 
Xlccptio<?. parle moyen de ladite fiulfeaccufation) & contre auroitladite Cour , dc- 
clarc jccluy François Morilfc, fcs fuccclfeurs , fcigncur dudit Boifuert , & 
autres fiefs en defpcndans francs quittes & exenjpts de la tcnuif & mouuâ- 
ce féodale dadi(flTiouireau , & de fondit fiefiuftîce& iur'i(d"dion dudit 
, ; Châbon,ou autres feigncurics à luy appartenants : Et ledi(5t N. priuc d'icc- 
luy droit de feodaIitCjiufticc,feigneurie & lui ifdiction qu'il auoit, &: pou* 
uoit auoir (iir Ic'.lid flet S: fcigneurie du Boifuert , & autres fiefs dclpcn- 
dans d*iccluy. Qiic l' Arreft fcroit Icu en l'Auditoire du ficgc,du Bailliage 
X. deBerry les plaids tenâs en la prcfence dudit N.cftant à genoux & nuctc- 
fte,à h lecture i5t prononciation duquel Arreft afsilleroit ledit Monlfc il 
5* f î bon hiy fembloit , & pour ce faire feroit ledit N. mené & conduit en Tc- 
\ ftat qu'il eftoit en bonne & feurc garde és prifons Royalies de Bourges» 
pour ladite le»5bure faide , y tenir prifoh pour les amendes : il ne luy refta 
que la vie qu'il perdoit par TArrcft du vingt neufiefme luilJet mil cinq ces 
trente huid, donne par defaux & contuimces : lequel Arreft fut exécuté en 
figure prr le Preuoft de Bourges le vingtiefmc jour de Septembre audit an« 
LC] 

I I I. 

table con- Lc Scîgneur d'Albret officier de Monfieur le Duc de Lorraine, fait abb»- 
- fient ^" e moulin coadruit de nouueau,en la terre du Seigneur Duc,^. Baron* 
fîef ftbri- nje<iç Marcueil,qu'il difoit eftrc pieiudiciable,& taîd fans congé. Fut par 
faux"'fer -'^rreit deTholole donne au Puy,lc ^ngtieime Septembre Tan mille cinq 
mo nt cô. cés quarante huiét.condamnc à le reedifier dans certain temps, à fcs dc- 
ue K» raf- /pçjjj^^ p^yj ^ç^ji^^inci fcrolt prÔccdc,6cc. 

VI. 



m 
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IV. 

Le ScigneurdcCincrlIv.->iraI}raitcn!ci]ci- de la métairie du Seigneur de se?gnrtir 
Limols ionSciç^ncur fcodal quelque blcd,& porter en fa maifon» LcSei- §J 
^ gn«ut de LiiViois le varecôqucrir, &partorcccntrecn la maîsôdcfôvaf- vlfl!i! " 
îahfait rôprc les ferrures du grcnicr,dcnt il retire & fald emporter le bled 

- qui luyauuit elle rauy, laiis empoitcr aucune autre choie , ny faire autre «»t quM 
tort audit vaflàl.Par Aricft de Bordeaux du i8. Acuft en Tan 152p. ledit Sei- îo"^'i* 
gncor feodal pour Vcxçés Se forme de procéder fur la prinfc dudit bicd ^fut 
condamné enuers le Rcy en l'amende de cent lîures , & en pareille iômm« 

^ eniiera fondit vaiTahcar de rohfcruî^ce générale de ce Royaume 9 imkfii 
liett iui ftbi dtccre, Unullm. Q. de tnâ.tn Rnbnc. ne ^nis in Câufsfitmimfiii 
. àU%text.inl,creâttûres.ff.adl.]MlMvipiihl,rji»l»extAtff,(^Modmet.cau/kt 
[Toutcsfois le Seigneur peut bien par rcsornciersdt iiuiKlei lunice co- 
tre les lubjcts, pour raifon Je ccnfr.ic & droids Scigaeuliaux nonpour au- 
tre choie m^iA*;//;^ en matière auniiielic. 

V. 

• 

Laloy ciuile a hiy toute force Coinmife poui- depoflcder autniy , ores Ç« '^et; »t 
que ce Knft de choie propre à celuy qui commet la torcc : car il y doit pro f*?'" d». 
ccdcr par luftice. De ce lont les textes exprès in leg. non e/î dubtnyn.Cd; le- «^fciâptr 
gAt.in l.Paithu.i.ff.ad TrebeUta.tn l.extat.^uod met.caufa drtfi I.JitfHU tn tan- 
tam C»v/idc vt Bened^i^rcs le Spéculateur en fa répétition du chap. R^ynu- • 
t*i44 in verb.fi ah ne ltb»i,HHm. 1^7' &ff^' dit que telles loix ne fc pjjjiiti- 
quent auiourd'huy enFjpance en ce qr.c par icellês > & notamment par les 
{ohifi ^His in tântdm ^ npH tfl M'mmyçvt ordonnée peine contre les com- 
inettans force dcpnuation du droidparcux prétendu en la chofequ^ils 
ont occupé A' par force dcpofïèdé autruy:car ils font punis par amendes ar* 
bitraires félon rexîgcncc dw caç.NcantTïioin'; par Arreft de Paris du vingt--- 
/îxiefme luin mil cinq ces quarâte iix, le côtra'rc a cfte' it)^\,i5claJi[c loy, 
jt cfui^ m r4'//tîw.pi.Kriquec Le h\ù. eftoit qu'au contents tl va procès pen- 

- dateiil.i Cour>& indccij pour railon duChaftcl,& Seif;neuiic dcLonguc- 
uille,cntre Ican Puy Seigneur de Cher/ demandeur d'vne part,.& Antoine 
deXomiain Si^ignctiric Rongoac défendeur d'autre parc 9 fe/èroitle- ' 
çUt défendeur par dedîis » &cn mefprifànrla ^uncsardeduRoy 9 6c de*- 
fèniès de ladite Cour > auec nombre de genstraniponé aumoulindudic 
£eu I «oûenoi : la femme dudit demandeur couchée , & aupoind d'en- 

• fantcr , & iccllcpart*orcc , denuî<5^ , & heure indue prinfe, rauic> 5e 
cmnicnLC pir les champs , boi*;& baillons defehcuclcc , & en fimple 
corfet : & outre ce piMc' , & r<;bbc les meubles & vcftcmens d iceDe, & 
de fes cnrans , bactj & mutile pluiicurs fi.bjcts dudit demandeur : & 
aucc artillerie , cfchellcs • & autres engins de guerre alliegé le cha- 
fteaudnditlAttde LongoeulHe » pour tuer > auotr & piller lediVIeaii: 

- 'Poy , demandeur > quîtruroit auec deux ou trpiîdelês /efuiteurs foufte- " 
nu neuf ou dix iottctfaifaûtf: & iufques à veniraupotnâdeteliçfouffertc, 

» .& faute de viures » que luy & fcs Testeurs auroîent cflé contraints dc: 
manger !cur5 chiens, Pht^ que durant ledit all'uit , ledit Lonuaîn au- 
j»îC£iGrcAULiaiciQinc.4udic demandeur au dcuaiududk diailcau» lài^ 
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fant déclic rempairtsU battant,5c mutilant à graines coups de pied » quiin4 
elle ne vouloir approcher. Lt que à la Hn 'edit dcinandeur voyant l'cxtre» 
micc de tout ce qu'il pouuoit faire , 'ik ii'r/ anc plus de tnoycn de .s'opiiiia- 
ftrcr contre lellcfoicc^c d'y reliller, ictoit cuadé la nuidt en fccrccparlcs 
folles dudit lieu:oii le détendeur ik les compl ces feroiciu bien toR cnirc^ 
pi lié & rompu le tou t dudit chafte ju » horfinis les ferccre(!c$ qu'ils (cno- 
yenc t & tout ce qu t eftoit audit chafteau* £ncre pluficurs peines ÎQgces 
par Arreft contre les scciifcs dcFaiilans : Louuaiii priué de tout ce qa'i{ 
pourro't prétendre & demander en ladite terre & Seigneurie dcLon- 
gucuiUcjicsapparccnnnccs & dcpinjdances , crt quelq.x forte & ma* 
nicreq'.ic ce ioît,^' icc*lc terre c\'Stii;neur'c déclarée appartenir a.id'uPny 
demandeur. Furent condamnez Icidits Loiniain , is: feï complices à ta";rc 
améde honorable au pnrquc'ur le pcn on de la tnble de mai bre.c^ à Lon- 
eueuillc>en telle folcnnircA a;icc parolesde confclHon > 6l' de pii don (c- 
lon le coniena audit Arreft:& tous en(ènible,& chacun d'einc CSC pour 
le toDt (ans diuidon reÛitucr audit demandeur les biens pat eux prins , ra^ 
ui5& emportés t tant dudit chafleau qije du moulin : & dont ledit de* 
cnandeur icroit crco par(êrmem iufques a ia fomnie de deux mille Iturei 
parifiSjioinde la commune renommée , & inforrration précédante, &, éi 
defpcns, dommages , &: intcrcfts fouftenu^ p r iceluy Puy au moyen de ce 
en l'amende de mille îiurcs parifisA de quatre cents liurcs cnucrs ledit 
Puy. Et ce Taid y a pîulîcurs qualiiez , qui ne peuucnt faire confcqucnce \ 
tous autres n'ellans ainll qualifies : à fçauoir la fauue^ardc, 6c les defcnfes 
déjà Cour enfraîntcs > Taifaut , ife les exploits tant inhumains d^hoO ilitc: 
ioince les contumaces. Si eft-ce pounant > que «eft le cas de la loy,// put 
mtMtttém. qui prefîippoiè violence rurieufei Ce audace d'hommes pierdusp 
comme ledit ÊuâpQfce. « . 

> " .VI.. 



■ .laifantde Plaidant Dangucchin pour l'appcllant , &: DcfFrIchcs pour TîntiiTié fut 
^frSeii! ^^P*' Arrcft du vingticfme de luin mJ cinq cens quarante fcpt que TOfli- 
liwîidr cial ayant cogna entre gjens lais pour raifbn de quelques armoiries aira- 
f: chcesenvnc Eg!ifcparrintimé,apre$ceqacla Cour arecenMonfîeurle 



a» 

m 

!î!j,doîue ^^^««^viic Eglilcparnntiméjapresceqaçla Cour'areceuModîe 
fepatcr.ft Ptocoreur général du Roy appcllant comme d*abtts , dr(ài&nt drdia fat 

nné 

- , doût 

d'autborité prince elles auoycntcfté arrachees;cefâiâ;>qu'6ll«sferoiefiCft« 
près ollc/ par authoritédela Cour. 

[ Notez que de la leigle de ce titre font cvceprez ceux , qui exccuiçnl Ics 
mandcmciw de luùicciuxté l.quef/Mdmodaà Uni^matcfi^^B,} 

. • . DE 



■epatcr.K » •y*-»«.ui t^»-n6t«» uu i\wy a^j-'vuai« comme a aons , oc raiianc aroicc 
SVâîft appellation; qac maljôc abufiuemcntil auolt procédé. Et fot ordoi 
ic^h. ncantmoins,quc les armoiries fcroientremifès en leftat , & au lieu» à 
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DE LARRECINS DOMËSTIQVES, 

Li AVTRES PRIVILEGIEZ. 



Titrée* Arrcji premier. 




^'^iî*i^.>64^Jv% Toi xan te fol'!. Par ArrctKlii vin^t-t^cl!^iclue iom de laniiicr peudu / 
Tan i549.fut coiidamné à cib c pcnaa ^ elUanglc. [ Lhchu lih. 7. lituU 4. ' 

[ L'exccuté éottt parle ccft Arreft» fe nommoit Robert le Roux,de Tro-i 

*ycs, qui lut amène dcuant le Président Bertrand ,&conuaincu par ij..tef- 
moins fur le cham; crnuoir pris vn mouchoir à vn pauure homme en fa 
pochcttCîapres vanaiion/ur le; concîufions de feu Monfîcnr Marillac, fut 
exécuté iur le champ.Toutesîuis Je iS 1 curicr T578.vn nomme Pierre Gil- ' 
bert fut pour vn mclmefiitSb feulement condamne pir IcPrcîîdC^c de Mor- 
fan,à cftre battu & fuftigc par les carrcîouri ia corde au coi, 6c cnuoyé aux 
galcres pour cinq an$.B.] 

Le femblable h\6t eftadueiiu à Bordeaux en k Chambre de la plaido- 
yetic,moy picfent,en rani5Ïi.oàvnicunc garçon natif de Tholoie, aagc 
de i8.ans,futaprchcndc couppam vnebourfe , l'horologcqui eft en ladite 
cham'orcfonnant d'x heures , fut par Arreft prononce' fur le cliamp par 
monfïcur de Large ballonjlors premier Prcfidei^t, condamné à cftre pen- 
du & cftrâgicen la gtand'fallc,cc qui fut cxccucc.Le femblable i'ay vcu ad- 




s^auoir coappe vne momtre,coniuiinca tant pari «...^ , 

auels l'vn (ê nommoit Y^âmbert Procdretir en la Caat^qpA dît que Taccu' 
ic fuyant fur le bruit il i'auoit veu la'ifler tomber lamonftn! « & l^ittre 9ue 
fur la clameur du mai Are de la monftre , qu'on luy anoitcoupp^ iamoii<- 

l!re,q'j'ilauoit vcu l'accufc proche de luy prcdre la fiiitetque parles varia- 
tions de fa demeurc>& de fa qualité' , & de ! occafion de fa venue au Palais: 
ouy W. Fayc pour le Roy > qui dit que le chien eftoit battu pour tels î^erw 
par les Arrcilsde longtemps interuenus,par lefquels les couppe boiiilies 
cntcllicu, ou on doit cftre alTcurc comme en lamaifon du Roy, où on 
Vient pour auoir luftice » anoient «fté cotMiasancfe à eftre pendus & cAran- 
glcsRft fuiuant ce condud I lamortcfîit mu: Arréftptonoiicé par mw£t^ 
onHarlay condamne à eflre pendu &efinui^,AÊAltJ*Arraft CXCCUt^ en% ' 

ÏT. 
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Urrô do orrs t]u*il foît fciiî^' premier brrccin.«M Ioan.Faé.in §.4//4 MHtem.inflitM 
pily i"u p»i!i.iudAW^\'i ctla Scntcnd qiund tel piemier, & féal lanecin domcllitjuc 
eft in(ïgnc>& faiû auec deliberacion rrauduleuiê9& fnâu» commifè, £c 
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piemier, & féal lanecin domcllitjuc 

, ^.„, frauduleuiê,& fbâu» commire. Et 

ainfi par Aireft a cfté pratûoaé en la peribnne d*vn muletier » qui eftottde 
Kormandie,& auoic defrobe à Ton matftie « après auoic demeuré auec loy 

ÎiiMtrc ou cinq ansla (brome de 15- ou fcizc cens Uures tournois. Et fur la 
cntenccdulugc k cjuoy par laqlicllc il >u)oit cdé condamne à clîre pendu 
& cftrangU';Confirmc par Arreft>donné le 11.011 ij-iour de Septeiiîb.1552. 
De mrf- [Le mefme Fut iuge l'an I5j8. contie vue fillcptironnierc pour latiecin 
domcftique montant iculemcnt à 50.011 ioixante Imres : hiquclie ayant cftc 
condamnce au (ouct,lc Procureur hfcal du fort rEuefque appellant 4 mxnx^ 
méiSc la fentence reformée } fut condamnce àefti c pendue & eftrangke, 
«ncore que ce fuft 4e premier larrecin.Ceft toutesfois contre la loffirm^ 
pl^.ffMfwrtii put vetat fnres feruos ^vttfiUipuhUti^xtflli 0 fmirtAjrtS^ 

III. 

Peiqu G- " '^^ P"^^ permis de uro'â; d'cnci cr en la mailon d'vn autre , ponr f-irc 
tioo t'itte pcrqiiifition d'vnechofc dclrobcc,oubicn d'vn accufe^pour le l.iilir îic me- 
fhrtiue*en ^'^^ \ni[^\\\.ucï .Li.^Jjoc tintem Senatw CHmgloîf.tn verh,çrxdta.jf.de feru fa- 
ix miiion ^if.(^ §.concefyt.Ufh& Ioan.Fdk,À* ùbltg.quû ex dfltfi»M/c, Toatei£>is fi le 
oîie nïfe ^"S^ pcrmet»il ^peut iw[<;,iJimu.gMfer.fug,S)C ne le peut !c luge refo- 
<b>t fjicc ièr tx €iUêfrJfiad,ff,àâ tiber.hom. exhil. Et encor qa*on ne irouue ce que 
{jjjyjj^ onprctcndoîttrouuei j'c pourfuiuant nefàtckîniureauraa'.ftie de lamai- 
formatiô. {bn,5c cc l'jy eft tenu difia.!. dtuks. Autrement, fans authotirc de lufticc il 
^l/o<** ^^'y fcroic Icnu.l.imuriarHm.jt.fn.cfr !-i's <jHi domurn ff.de imu.d' l.:,.jf, de ^C' 
wfn ^t»*. ^ir.rer.dowSQlô ccftc opinion lut iugé par Aridl de BorJeaux ponr inai- 
•dmir,) f^re Etn cry Martin , Aduocat en la Cour.dudit lieu. ^Pf is 4c la Dcciiîon 
j74.dcM.Boycr.J 

Par Arteft de Paris proDocé le io.îour.de luîn.i^ys- d*entre George Sar- 
razInhofiediiSaiiua^de Bourges appelant du Baillif dcBerty ou(ba 
î^com ^•"îcnant,&de(âleiitenceduai.d*Oétobrci$7i.par laquelle ledit Sarra- 
me foni zinA' Ta femme eftoîent condainncz^à rcndrcôc reftituer àG rardMaïqnc 
'errode* "marchand -crpicier de Lyon,vnc boiigctcc ou chartouchcdans laquelleya- 
fmecins uoit cent cinquantc«cinq cf». lis demy fulcljquatrc vingts fcpt cfcus pifto- 
8^nâr*î' ^^^5»^ vingt quatre impcu.ilcs doubles , vn pacquct de lettres dans lequel 
«n jems y auoit iix cfcus,& quelques autres paj icrs djus ladite boulette, aucc dcf- 
io|^f. pens^ommagcs acintericfts d*vnc part, & ledit Marque întiméi^ pourfuî- 
«ant la ccftitution des chofesliifdites , qui hiy auotcntefté fouftraiâes & 
Jcfrobecs au Iog;s dudit Sarrazineftjaville de Bourges oi\ il cftoit Iog^,fiit 
^ • ditqu'ilauoitcAébicn jiigé:&raalappeIlc,&leditSarrazin appellant con- 
damne en l'amende & aux defpens. Ce (ont les termes de rEdi(5t ancien 
du ?iCii:\xïKomA'X\ynaHt£,caHpmet^4bHlarij ejHoà cuiufaue faltium fore re- 
cepertntytiijî refîttUMifjin eof miicium dabo. Et là dcdus (ç lurifconTuItc VI- 
pian déclare amplement en la loy première, & autic Judit titre IViilifé & 
fieccffiic dudit Ediâ,& pratique d'iccluy,orcs qu'il y ait vne haute rigueur 
de voir rnhoftelli^fcn. la maifon duquel ièraatriuéifnpaffiuKpar luyiei^ 
ceu«ieclôiibagage,qui{e trouucra penb firdefiobé iânsdolicoulpe» n'y 

fiwice 
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fcutc apparctc dudit hoftcllicr,cftrc tenu wi'cn rcrpondre ^' fiire reftitutiô 
andlc pafsârjqu'il aura rcccu en (on logis',inais font Fort notables les termes 
duditlurlfconfuUe, pour fouftenir ladite rigueur. A/" ec ^m[aue{inquit)pktet 
granit cr âduerfiu eoi conflitHmm. N ufn efl m ip^v>km arkitrio ne ouern rcci- 
ftant. Et ni/i hoc effet (tatatumyrn^terta iiarernr CHn,fHrtbfUy/iduerJfn4 evs nuos 
rectpiuntcoeunài : am ne rfnncçt*tdem Ah'hneafit ab huiufmodifrandiifmMi 
c:i W\oy ^.i.^icm\Qr,ldeo {tn^uii) vt tnuoiffceftt prKtore cnram a^ere reprt- 
mendA tmprobitatis hocgeniu homtnnmSit de \ r.iy par ces ternies ledit lurif- 
confultc déclare allez, tant en In pieinierc ?.]iic crcificfuicloy ,c]lic l'ellat 
d'hoftcllier efl aucuneniét vil, nô de fo\ :c.ir la rcirniite d'alias &: venâs ert 
oftix:icu(è&: louablc:inat^ c'cll à raifon des pcrionncs qui exercent ledit e- 
ftat , qui n'ont a jtre plus- grande intention ciue de s'cnrichir,& en peu de 
temps remplir leurs bouges ce qu'ils ne peu jent faire fans arançonner 6c 
encheiir outre mefure les viurcs, & corbincr lurics pallans ce qu'ils pcu- 
iicnr,& n'y a doute qjc C\ telles chofes ello é: policccs,ix: que pour ce faire 
les officiers des lieux s'y voulullcnc cmploycr,;ls trouueroict que de cinq 
fols de defpenfe on en prend vingt, qui ell vray lairccin.Par ainfi Icdroict 
des Romains a fort véritablement reprcfenié la façon & le niiurel de telle 
loi te de gens , & faid entendre guil ne faut trouucr eltrangc la rigueur à 
eux ordonnée. Ne doit toutcsfois eftreobmis ce qui eft dit en ladite loy 
3 au it.inde Lahofcribit.c[\.\c (1 telle perte adulent aux palfans logez en ho- 
ficllcrie par inconuenient,nomme par le Tuiifirjnfulte vù mator , comme 
incurlîon d'enncm:s,enibr:ifemcnt du lcgi<, ou véhémence & dcsborde- 
mcnt des eaux,fera cxcufable le maiitre du logis: £j emm {inauttlex) exce- 
ptio diitHr.Ue meHness'il v auoit quelque prenne ou prefomprion,6c verifi- 
militudequervn des fcruitenrs dcsgensou compagnons du defrobc euft 
commis tel larrecin , & clandcflincment f cuadc fera i'hollc excufable, 
comme cft aduenu depuis n'aguieres u'vn Seigneur Confcillcr audit Parle- 
ment de Paris fort bien nommé & accompagné de nombre de leruiteurs, 
defqiiels l'vn s'efcatta,&:fut après trouuc la bourfc dudit Seigneur luy auoir 
clUfouftra'(5lefous foncheuct, au bourg de fa In et Martin d'Eftraux lez 
Cliafteaum&rand,iu logis de noiUc Dajiurdont l'hofte & l'hoftefTe côue- 
nus és grands lours de Clermont , où ledit Seigneur elloit, & ouy^, furent 
delailfcs pourcognoilhe q .i'ils eftoient fans dol,S: coulpe.C'eft le texte de 
la loy Itcet grAtu.^.i.ver/îc'fedfi audit titrc,«rf«/* caupo.fiabH.hz ou Vlpiâ, 
fedfi{tne]Htt) dammtm duturn e[i ab éilto^ui in eadem naui vel caupona eji^ non 
putat Pompon.etiu nomine hanc aBionem vtilemfHtHram* 

[ Notez que le marchand auoit deliurc à la femme du maiftrc du logis fa 
bougette \i ici rcr arrluant au logis, qui l'anoit mife en fon coffrcoii elle fut 
prife nuiétamment , & fit ledit Marqcicpreiiue par tefmoins des cipcccs 
qui eftoient en icelle.I.C] 

{Notez qu'anciennement à Tours y auoic Couftume de punir par am- 
putation de membre le larron doniellicpc:ce qui fut ode par Arrefl de Tan 



DE MASQVES D E F B N D Y E S. 
Titn 7. AmB premier. 

^ A R Arrcft de Paris dui5. Auril i$i4.. fuc dctendu i tous in.ir-. 
fj chàdsdc plus vendre outcnii' nnil^jes mcfinci u Pji/î, 
& au Palais.La Cour lors eu: adiicic;lîcmcncccmîii,qactci- 
^ r^'-A le marchauJifcouac tiu'elle ne pewc porter profit aucun, eft 
i^^^^y^M^ "u^ <lc mille maux : à fçaupir , forces, aduUc^s , volcncs, 
mcur tres,& autres mauic. [Piis «le du Uucliurc (J.iit.i7^r.i5.J 

ilFvT OEFEiiDV A TOVS MARCH ANDS DE PI.VS ViNDRE P V T FMR 

MAsavEsÔLesRomaiiuportoichtmafqucs cncclcbu.v îe'^ jcux dc Ly- 
bele comme «conte Herodian au premier ii nre de fon Hiilou e. Le pcr- 
mettoient à leurs meneftriers le y, Je luin d aller en maf pie pai vjHc.anli 
qui! ci\ rapporte par Ccforin r^ :Kivc Ae Dirr.a-.iH Ou'.àc .ui 6.1iu.dcs 
i\Qs.Curva<ijii u^cfdit lotatthicen tn rvue'^ C^ui.ijifi p£ jonx,^md to^^a Ungé 
î^o//i;;/?Tcrtullian le reprouucan lluic de SpeSiéoUii^àiSMiVj^mvtro tpfHm 
Qpm perfonarum , aHtn éMl)fofUuét^qui9mnmfy»dinidmemvaAt ^.t^^^^ 
^ qMMm mont imagirnsfiui^ Anglctetre il eft défendu d'en porter a pci- 
ne de la vic:commc tcûnoîgnePoUdorc Vcrgilc au a» clwp. du 5» Iwrc dt 



DE LA FAVTE DES MEDECINS 

ET CHIRYRGIENS. 



Titre 8. Arrcjlp. 



remur. 



uMn 7Z*^^^t\ Ombic que la neccfîitc Je mortaduenuc àvn malade ne aoic 
haST' W/Ei^^ caufer deblafinc à vn Medccir.,c]iii l'auoit en ma'n, ficil-ce 
viV de ÎJ^'^^ pourtant que la ttiutcdud'.t Médecin, fuit pour elUc ignare, 



ou par trop hazardcux , ne doit cftic exculce, fous la couuer- 
y^-^jk^^ turc de noftrc fragilité & de la ncceffitc furdîtc,mai$ ciï faut 
enquérir:^ i\ U faute eft cogmic,clle eft digne de peiM. Ce font les mots 
du UtciniMlkit^i44 faHti mMtêiàe $ffi.pr^£x à ce propos vn Mede du 
accufô en Parlement d'auoir mal vTc,en donnant médecine trop lortç, qui 
«ftoitl&uantj^s'cxcufoit de ce qu'il trouuoit le nul dangereux,6c conful- 
tementluyauoit donne vnbrcuuagc fort l\- fuftii.int pour le iettcr nors.oa 
pour fçauoir bien tofts'il en mourroit ou c(chnppcroi:, fuft par Arrcft de 
Paris du 25. Auril 1427 pour celle fois dclailTc fms peine , & admonneftc 
de plus ne faire ainfi,àpcine d'en ellrc grieiuemcnt pun) . iLueinj is^,6.ti- 

'''Vconformcmcntàcccy plufieJf^isaeft^ défendu i tous Mededna 
& Chirurgiens d'exercer klilitteâats iâns préalable examen Ac^erpreiioe: 
' Comme 

^Digrtized by Goo<?Ic 
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Comme fut iugc concxevnnôméHoreatt k dernier de Featîer 1577. & dc- 
pnii contre la Riuierc T579.Notez d'auantage que le i$.Marsi5go.p]ai(lanC 

Hamclot contre le Veft , pour les Barbiers contre les Chirurgiens furent 
paifiblcmentapprouucz les Arrefts des ftacuts dôncz fous Phil ppcs leBel, 
& Charles V.où les corps des Barbiers ^ Chirurgiens furent diltingucz,& 
depuis rani55i.plaidam M.deThou& i57i.plaidan( Choppin eHanc per» 
misamBatbienêeChSriirgiensde ûigner&âîreles premiers appareils, 
le refte remis ai» Chirurgiens.B.] 

IL 

[ Les Rois de France tontesfois & quantâ quittent faiâ des Eciids , des P/, r^îc 
meftiersjfoit pour rcucnemcnt à la Couronne, leur mariage , ou naiffance cima».^ 
dcs-cnfans de France,ils ont coufiours excepté des meftiers &: arts, des Apo- ._ 
tiquaircs & Chirurgiens & Barbiers , IcTcjucls 11c pcuuenc Icucr boutiques " é quO* 
fans faire chcfd'ceuurc^Si dire examinez pour cognoiftre leurs fulfilances f,Jiî, 
&capici(cz > a fçauoir les Apocicaires en prcfcncc de deux Médecins , & 
de douze Maiftres feiilement,& les Barbiers auiS en prefênce de deux Me- 
decinsy & (ix Malftres,(àiis tontesfois que les Muiftres afliftans les puifl ëoc 
interrogernyempefcher learreceptionjains feulement donner aduisauK 
lurez de leur capacitéfou incapacité,fuiuant Tart.ip. de TEdid: del'an ijSj. 
ce que la Cour a confirme par Arrcll du19.Dcccn1b.1597. fur la requelte à 
clic prcfentcc par Do6Veurs Regens de la faculté de Médecine en l'Vniucr- 
lîté de Parisjtendant à ce que ledit article fut riiiuy,& defenfes cftrc faites à 
Laurier & Truchonjc Uifans Cotnmill'aires pour rcxamé & expetiécc des 
Apoticatres & Barbiers,és viI]es9bourgs& tieux non lurez de la PreuoilR^ tL 
Vicomté de Paris d^ contreuenir : la Cour fît leÛitcs defên(ès,& condam- 
na ledits Laurier & Truchon en chacun 4. elcus demande applicable au 
' pain des prtfbnnicrs de la Conciergerie duPalais,ordonna qu'il (eroit pro- 
cédé à la maîftrife des Apoticaircs,Chirurgjcns& Barbicrs,tant en la ville 
de Paris que autres , efquelles il y a ïiirez en la manière accouftumee , &: es . 
autres lieux feroientla mefme expeiiencc,(çauoir les Apoticaires par deux 
Do(5lcurs nommez par la faculté de Médecine de ladite ville de Paris : les. 
Barbiers & Chirurgiens par le Lieutenant des Barbiers & vnluré > en*1a 
prelênce des deux Dodteurs&ns aucun ûlaire « à quoy affifteront tous les 
totrei lurez & dcuxMalftres decfaacû deÛits arts!& (èroit ledit reglemcc 
•bfoiié es villes du leflôR oàil 7 anombre de Médecins, LC] 



E lo.iourdeFeu i55o.aucus charreticr5, qui auoiêt pris char- voiwriew 
ge de lavoiti rc de quelque vfla><pQlÙrauoireil^conuaînçus <^<-v>'> p« 
d'a joir buflfcté ledit vin, & npi c < re mpli d'eau.furentcondâ- ?iuof""* 
nez à taire amende honorablc,à cltrc battus de vergc^ô^ en- boflfeté. 
cor en amende pécuniaire au Rov, & à partie intereflec, qui 
cltoit M^nllcur de Hacqucuilic Prcfidct des Rcq e'îcsdi! Palais,aiiec de- 
feoii; 4c plus v ictourncrA ^ <ic tomber eu pareille faute a peine d'c- 
-i - • ^ NNNN 
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nsA io« d'Efforts én JebSyO'c.Lmfi XXn 

il; c pcdui: & que telles defcnfcs fcroîct puWiccs par Us carrefours de Paris. 
Cet Arrellcft fort vcile pour arreftcr U pemideiifc couftame qu'on aooît 

Ï^ris dételle chofe Se iafqucs à pretcndie par telle forte d»gens que cela 
eur efloit permis» & nes*cn ccloientplos: fie vint à propot, que rinceieil 

. tomba fur vn Seigneur de lufticc ayant moyen d y faire dôncr rc^emeni. 

C cft la m f icre de la loy in nai4e Sanph.ff, ioc. là où , en voiture dcdenrecs 
qui fonuonncaux ,facs,ou coftics,ç'ily a clefraudation,c'êil larrccinrautrc- 
nicnt fîc'cfta me!ure , ou poids, 6c qui change de maillre , àfçâuoirpour 
en dcmeui cr qu clc en rendant autantifcroit Tadioa pcopre « onms auerfi, 

[U £iat içy noter qu vn voiturler délinquant e(l piini(&ble 8c refponlable 
où il doit rendre (à marchândife,Iugé les* Feurieri^y.pJiidancBeitihe . 
contceMartinean,. 

^ysF FO RtS EN l>et!Cr SANS EF FECT. 

Titre lo, Amsi premier. 

Effbruve- |^f3^£J^p^ Ffofts ÊdAs pour vcnir \ vn deliâfCÔaie de rapt,meortres& 
û^*?f« ^ r ' ^ autres ne font reput» pour le faiûjiiy punis en Frâce,qui eft 
P'f 'U'i' ^ ^r^^l côirc le texte fxr/j/ fui a(/W9.C*4^ /«Cor. </«y?c4r. Etain^ Fut 
fonipiiir^ lu-c paiArreftdcParis,en l'ai^iy.côtrele Baiîlifde Vermâ- 

JéaaOTCâiï^ dois,& Prcuoft^c Perôncpour les Maires & Côfuîs de ladi- 
te ville & vn accufc d'auoîr fomicnt guette, & iju le po(Iible,iufqucs à se- 
ftremis en habit difllnuilc : àrçauoii, quelquefois en Moync, autrefois en 
^ -, femmc,pour meurtrir vn lié cnnemi.Toutcsfois cela &*cntéd) pour ordôncr 
frmcnticT pernes ■orporelies» fie crimes certains : mais en autres pemes moindres, on 
•fFcâ fcMÎ cô/îdere (euleinét la qualité du crîme, l'intention do délinquant , fit Teftat 
foAii. gmpçj II arrcla- de pourfuiure sq propos:car lors (ufËt que Iccrlmeatt 
efté cômencé:& fans edreacheué e(l digne de quelque peines fie notâmeot 
s'il n'i tenu en luvV. i .^.<juiputro.tLù->perfeno flagitio pufjtfur cjpite, imperfe- 
Eiodeporuiur.'Dôc on uét qu'en crimes legerî rcflayj&i'intctiÔ n'eft punie, 
' l.i.i.fi'''ff''JU0À qutfjuc /«r.inais des atroces on aduife ce que delllis, comme 
cft noté in l'fi quu non duam r^vtre i^Mept[c.Q'€UY.in tAP-f^tm^i^^qu^» 

II. 

j{>tMas eA> It y a cc*neantmoins plufîeurs deitâsielqiiels la l6y feulement note raf- 
(î»rrea f*^'^*^'^ du^lelinqinntyUnsaduiicrà la contommation ouimperfèâîondu 
foru pu- deliébcomme de i ccooadr vn prtibnnicr {àifi par autorité de lofticc > fit 

cftant es mains du Scrgcntrcar ore; que ceux qui Ieconduifent,ayét cmpeA- 
chc telle rccourfe > fi cft-re que les recouuriîs font dignes de pareille peine»- 
que s'ils auoîent reconquis le prifonnicrjores que par lareludacion des au- 
tres ils fe foicn: rer!rcz:& ainli le lient Bart.«/i /. generdliter4'i jf. de calum* 
fitainA fut iugc par arreft 4c Paris, du C* Nouemb.l'an I5j4,côcrc vn nom 
inélean Ferrand appellant > accuâ^ d^aooir tBàvé de.reçoQUEir GuîUauixie 
Coai cols prironnier,derauâorjté»fileparcômt(uon.dtt Lieutenant gênerai 
des Ëaux & Foreft^^ la pierre de marbre à Parîs:qujlvfrc0damnc par Icdic 
-A n eft à faire amende honorable en deux iicux.L vnc, en l'Audience dcLla^ 
paierie demarbreX'autre»auiieu46.1arecoutf€>&àpayerauKoyyiie am' de 

pccu?- 
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pecimîakcEt foc U (êlUteiicediKlit Lieutcnaat fuiiiie par ledic Aiteft. 

III. 

Vnnomir.é Loiiurirt 4 auoîc opinion quVnConreillefdVn Parlement fîJ^Jï. 
nommé Màflirc Robert dVjigucnguin)Commis pour ouyr fa partie & luy, xi çs/ia 
îndinoicà fa partie plus qu'à luy,(]elibera ck* le tuer A' pour ce faire h.ydô- v^ou.^fc 
na en la Chambre du Parlement après difiier vn coup de dague: (S: Fut pr'5, voijoij 
enqu!S,&: cogncu cftrc fculcmêt répétât de ce qu'il ne l'auoic tué. Là dcHlis 
pour en faire Jugement y e-t diuer(es opinions. Les vns tenoiciit que veu nèan lit 
qu'il n*y auoic qa vn eflW de le tuer » ledit Louuarc ne deuoit mouririveu 
i)U*îl n^aaoit mîs en eflTea Con efla/tcar ledit CôfeiUer eftoi t guert. Les au- nS»' 
cre^,qae c'cftoit crime de 1 e/ e Ma ie(lé,& mefmes que ledit Coftiller auoic * 
eftëoutrageufêmentofïenré en fa perfonne exerçant fon office, & que lors 
telles gés reprefentcnt la perfonne'du Ko) J.<jmf^HU.C'ad leg. luLmai-f^A» 
Tandem ^sv Arrelldonnclc15.de May vic,i'c de Pcntccoftc , en l'an 1)^9. 
&ruiuant \à\oy ts (jmcumtelo.C.ad Leg.C cr.d : ftcar S^^t cox\àm\ni en l*a- 
méde de 500.!! ures,à prendre par ledit Confcillcr fur la coi.tifcatiô, Scà c- 
ftrc trainc,dcpuis la porte du Palais iufqucsà vn etchaffaut drdfc verc. la 
pterrede marWe ^Qge (irr ledit efcliaflrâut l^iferoîc couppif le puing,dôc il 
auoit hii le coupièlf la fcftc apres,& ùsù corps pendu. 

4 Vn no mm i Lo vv ARD.JPapon a eflc icy ciloiii r ie parBo.din,au j.Iiu. JSf voî 
d^ là Republique chap.^.CeliJy s'cft alnifc (dit-il) lequel ayant rccueiliy les ijmcorrt 
Arrcfts de IaCour,i penfc qu'vn Gentil-homme auoit elle condamne par 
Arrefl d'elVe trainé fur vnc claye,& pu'S auoir le poing couppc,&sô corps 
mis en piecesfon bicn confifquc,&:5oo.lli res d'amende cnucrs le Cçnfcil- 
1er pour lauoir frappe fur le bias d 'vn coup d'elpcc,lors qu'iirinierrogeoit. * 
Car on f^aic a{Iéz que ce n'cft pas la couftame de venir pour cftre interroge 
fefpee au coftë.Ie lui rcfpo^ premiereméc que Papon n*a pas forge cet Ai*-. 
rell>car il Ta pris de /«4ff.(?«iSf.^«.287.Secondctnent qu'il nç dicpointque ce 
fiift vn Gctil hôme:ny vn coupd'cfpec, mais dcdngnc, queTautre appelle 
couftclmy que le Cor.fciller full frappé fur lebras.D'oil rciîilte que Bodiii 
a fait Iny mcfine ce qu'il reproche à Ariftotc c'eil qu'il n'a rainais r.uiportc- 
les vraves opinions de Platun»ains au côn aiie les a toufiours deleuilecs.T»^ 

Auciius ont tenu,qaVn attentat de cognoîftre vne fille pucelle»& n'ayât JJJjJJj? 
peu par &ate d*ajge competant» doit eftrc puny capitakmcr.^^r Ifi^nit nt iST^voe 
éktmrâftrt.CM ef>ifc,(jrtlmc,Axttxcs ont tenu qu'il doit eftrc pim légère- ^J]-'^? 'J; 
ment puny, àiçauoir les q.ialifiez,ou de noblelTcou liônçfteLc, d'vne rcle- ?jVtea'.iî 
gation & amcnde:& les viles perfonncs,du fciuicc des mctaux,ou de galère 
par Force, Le ctxtc y cft, in l.Çt (juû alifjtud.i.^.fut nondum vmpotentes.ff.it 
pcen.f^ in l.fiuprum.g. de iniur. Et ainfi fut iugc par Arrc^l de Grenoble le 
iS.Iâiiicr I46r.âc en la deliberatiô fut allègue pat Baiu h Pr eiidcnt, que par 
les oMicicrs d'Embrun auoit ainll efté iugé eo detnîer relIôit:comme de ce 
^ee» certains cas &encenaâffes limitesylIsontdroiA, ainH que i'ay veu 
é Arcbiaes dndit Heu , 7 eftant pourjponfiear Antoine de Lcuis de Ciia- 
ûeftmnorand^rcheuefqucdudirlieu» en Tan 1545» /M«. F4^.tienc qu'en 
Trancc telles c^ens font pendus. 

(A propos de ce titre , fiit mis fur la roue cti Aoiifl.i58j celuy qui auoit 
voulu tues MtNicolai Confeiilet de la Couc de Pariem enr.B. 
' . NNNN ij 
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Titre II. Jmfijprc 



mtcr. 



don. 



''Archidiacre de Paris ayant compofc &pris de Matth/eu de 
• Vienne Jioiniuc lay & iiiaric>cen( cin(juancc liuies tournoi^ 
^ j pour eflLre accufé d'auoir couchianec vne autre ièmmc <^c 

i597*con<lainii^ â les ren^ie aa 
^^^^ di A accuTéde die qu à ce faire il étoit contcaînâ^ par lâififle? 



luent de (on tempotcU 

II. 



C6p«fit * La compofition faite àucc vn prifonnicr iuftcment détenu pour forfàirf, 
defrîd* eft valablc-.comme dit Bart.i;; /.</«i m CArctre.jf.ijHod met.cauf.dr in l. ^ui À 
M fiCqae. l^rombm.ff.detefidm. Mais cela s'entend de partie ciuilc aucc ledit piifon- 
nier,& non pas du iîrquc : & par ainfi les Seigneurs , Barons, Chaflellains» 
ou Fermiers,qui compofent des crimes, font mal % & abnièm de Icnr lufti- 
€e:& fi les Cours founetames eir ont nouuellessellcs ont accooftihné cafiêr 
telles compofidoiis'& ren uoy er les parties au principal fur le dcliâ par de* 
liant aacres luges. £t ainfi iiic iugé per arreft de Grenoblesie ). Nouembte 
245^ 

III. 

«Sfofitiô Cftmpofition faite par vn prifbnnicr ne vaur,cncor' qu'elle foit ratifiée, 
fcieeauec par luy cflargy es arrcfts parla ville: car il nclaiired'eftrc prifonnier, /.i/x 
S^î'^eû *^dim,$Mt vinculù iun^lMgl.jin.f^ Lneen»nStx (juik» Céutf, méù»r» çfrfer 9»- 
Miitw ti0Mi cjuftnkt iiiofJeftfiMkimJEtfînhfai iugé par arreft de Grenoble 
le j.Nouemb. 142c. Aucuns tienent telle diofe n'aooir lien 6h oompofi* 
tiô eft au profit du ptiConn\cwptrBân,mlimtântmhJf*fU$dmittU€M-' 

I V. 

Ploficurs fefônt abufez en l'intelligence de la loy trdnfgere a C de trdnf» 



«Stiôn* ^^"^ mois font tels : On peu librement compofcr detous crimes capi- 
dc£ux. taux ) hors mis d adultère : mais des autres, où nVefchct peine corporelle^ 
on ne peut,rans foi foufmcttre à eftre accdS de wa,^ ontp cnfé plufieun 
fUçeimats,atrafM/Ji 4caiféuionemj(\ui\ y eufl exception déprime de fimi». 
qui feroit abfurde:car ce aime n eft toufîoots esempt de peine corporcUe- 
&. audi ccftediâioni^iir4,s entend atttrement,que par exception , comme 
de dirc,rirr4 4/Mm,rirf4^mVM/arm,vaut autant que (ans dangcri(âns hazard 
cela ne fe peut faire. Alciat a dercouucrtccflcintcrprct.ition , &auant lay 
Meilleurs de la Cour de Pai.cmcnt à Paiis,dc tout temps en ont vTé, ccic- 
querant M.le procureur gcncral du Roy , de dcfcnfcs aux parties fur gran- 
des peineS)de côpofer en crime de faux:&: fc trouuearrcft»par lequel après 
anoir cogncu,quWaccufiitenrdefàdnte(bioili«iiokconipoi2 à peu aaf» 
gent auec vn parent de VêecoHé » lut dit, que les deuxavahs compoUfcsoUêt 
* prisaucorpskiScprocésJeurreioit*fidt.[Soit vtaëïOtmmtKQdtïâik^ff*' 
qiûpadeengçDecaldecomiwferpoiuiw^ . 
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«1»LV$<BVtS SB «ONT A»VSBZ CM l'iNTSLLICEIICI OB tA t.T«AH. 

f lOERBfjPrins d'Imbert en Ton Manuel inverbo trAnfigerê, Cefte tnterpre« 
tacion iqr iDt(ê«cft {ujruie par Briilbn lilf.pnguléri.iii l. lulium i« aîmitir, m 
verhof^Mi pro emfirtâftMpro.di du Val au liurc di reb.dub.tnïCté 17.num.dt 
Toutes-fois Cuias fouftient la commune au chap.u, du 6« liurc des OWcr- ^ 
uacionsy&au chap-penulticrinc du liurc 19.T. 

V« 

Par difpofitiô du droi£k des Romains <i, vn accoûtcurncponuoit dcfiAcr p^^.^ . 
deracctuàtion par luy commencée» fiiftconteftec ou non :fiill6(ofe qu'il y oii«'Vuc 



dcûtl 



cuft re(]aeftcprefentce,pour contraindre après ledicaccuiâteur de pernftci: 
Ce continuer,commc die Papinian en laioy miles <ft4L§ Cocer,ff, àtûàiUtirJbL £iiiôn foTc 
« combien que le cas duJit %. foit pour accufarion d'aduUere > dont on ne JJ"*2S! 

peut comporcrjli eft ce Que de tous autres telle rciglc a cite tenue , comme qa>»<l «i 
die Bald.w /.i.C.^tti Aecitj[,nonpoJf, La prefcntation de rci]uefle n'cft entea- 
<Juc de celle qu'on fait > pour informer, mais eft lors que le Procureur du 
Roy,iointeauccluy la partie ciJilc",met Ton r^^w/ro au pied des chai gcs, & 
obtient prinfc de corps , 00 adiournement pcnbnnel:fic lors commcnçoic 
laditeparrieciuttc d'élire tenue de pourfuiure Pinfiance criminelle Ana ^ . 
a*eh podaoir dcnfler.Laconteftation eft lors que Taccole ovif en ks relp5- 
iês pcrfonncrcslc luge ordonne que les accouteurs feront venir leurs icf- 
moim .1 fin Je recollement & conlr(mtation,oub'cn dns encrer là>ciuiUfe 
la matière, S; reçoit les parties en procès ordinaire. Auiourd'huy en ccRo- • 
yaumcics Cours fcnnicraines rcç >li!cnt ordinairement parties ciiiilcs à fojr » 
départir de leur 3LCulàtion,d'>u>cant qu'elles ne pourfoiucnt pas tant la vin- 
diae publique,que leur inicreft particulier,* qu'après Icurdcfiftcmcntle 
procureur du Roy nelaîllède pouduloreladiâeacaitàtion 9 auquel ledit 
dcâftement ne fait preiudice. 

4f Par disposition dv droict des romains.] Notczîcy qu'en 
France l'Arreft Turpilian n'a point de lieu: du Val au liure^/«r^^.</«^.trai- • 
ûc'iy.num.ç.Voye/ Choppin au 5,liure de friuil.rufiic.pétrt.^.c.ii.Au com- 
mencement parlantd'vne vctucjUquclIcauoitcedcàvncicrs lapouriùil^ 
de la mort de Ton mary.T. ,-.*'' 

Vî. . 

Le Seigneur de Vleux-maMom pourTuiuoit vn ^ fubieâ chsrgé de cri- scifoetu 
Bne capital par detiant k luge Royal , pour auoir la coniHcadon.£ii ce pro- luiifcici ; 
cés on reçoit incidemment vne charge de vollêrte contre ce priibnnier.g]j||/**^ 

Ledit Seigneur compolieaoecliiy ,tant des frais du procès pourfuîuy » que founenic 
de la confifcation àtrcnte efcus. Le luge Royal ne laiHe de continuer le j^cp^^fj^ 
prpccsjôc ordonne la queftion,tant (ur la vollcrie,quc fut le prcfnier dcliél. «wnt icin- 
Lediâ: Seigneur nppeltc,&: relicue en Parlement,oii par Arreft eft dit qu'il 
n'cft rcceuable appcllant,&r eft condamné en l'amende. Et au furplus , pour * 
autant que ladide compoHtion fût truuuec & defcouucrte , plaidant Mon- 
fleiir dn MefiiUt Àduocat tfai Roy , & requérant qu'il lût priiié île {MB^g% : 
fitt ledit SdgneurcondaiiÛà deux cens Ihirespadlb Fat trou- ' 

uee effrange & aftéttc^e fadiâe appcUatîoi^pir laquelle ji^«ï/fi«i||f 
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ET DENONCIATIONS. 



Titre u 



Jrre fi premier. 



9êKfit itl' 
terdTce 

tectat ^ 

proce'i 




"Jnft-ga- 
(cuti ton 



N o(F«vfé rcclletnent ne Êiîfantpatticpcut parle moyen de 
' -^i^xb poorfuittc &i&t fculcuieni par le Procuicur du Roy,ob"tc- 
>cnM^ niramedc honorable & profiublc. Etainfi fut die par Arrcft 

^0^' Je Paiis en l'an i397.contrc vn gcn.':^.rrr,c de la côpngn'c du 
ç^i&aSvfâ^ Comte de grand Prc.Ali's anfil Vaut-il que le dit oftcull- con- 
cIuë,ou b'cn qu'il s'cxciifc de iiaiiurctc,& de n auoir Jcqiioy taire povirhiit- 
tejifs: demande iiilliccqui cltle plus fcubcncorcs que la Coiu aitaccouilu- 
mc d'âdiugcr fommcs ccrcaincs ei héritiers de l*occ'S>ou à PéfFcnfcjr^ns cÔ- 
cIullon.Caraprc$ le iugeracni donné , partkcioilene feroiereceuable de 
faire tnftancecitiiie côtrc laccufc ,fur ledit faift iugc crlmtnellem&patla 
\oyy^nod $£4bLpléMiftêtUfmfttpubH€9 iuitisih àitugénàÊimfPfnHâtumim 
dt iniur. 

1 1. 

Indicateurs d'scciif t'onsorcs qu'ils ne foient nommez nu proctî doi- 
damiur. ^^^^ coudaimiez cs dcrpens,dommiges,&: iatciclls, li Taccufc gaigne 
fiT'eftre û cn\^Q,ife Hériter prxfes.^.çmnetiam.ffje excufatjut.cfr ii^CJe decarM.lo. 
an^cocri. £j ^jjj^- j^jgçL par ji^^^^n p^iis pour MJean de Lingendes , i prefent 

Lieutenant criminel en Bourbonnois^concre MJaques Cadter EHeo dudîc 
pays, en r«ni54$. EtparArreftUcGrenoblc,»llegaéfan»datcpar Guîd- 

Pap, 9.1^9* , 

îftftîgi. [Eiî Frâcc le Procureur du Roy ex necfjfirate offir- peut fcul cflc c part'c, 

bi"urt*fe & faire faire en fon nom feul , fans partie ci-iilc , le pruccs centre les dclin- 
àétmtw qiians,parcc qu'il a h vindicte publique en Tes mains, & s'il ne faifoitpour- 
ïïîJ"*d! Tuitte du crjme,il ic i endroit luy-mefmc coulpablc. Que fi les accufez fc 
Mocureuc ti-Qm,cntappciicmcntinnoce:is,lc Pfoclircur du RoYcfttena de nommer 
fon délateur , afin de dcfpens , dommages & incercftsrpour la partie cîuile 
contre qai il appartiendra » i^mdes procureurs des haat$4ùftic!ers pat 
Qiâdront ^Ordonnance d'Orlc4ns,art.73.&doiucnt Icfdits procureurs lors t!c<;dc-^ 
îSîîiJol nonciaiions&dclaticns faire infcihc au délateur l'aecuration& délation 
"'r« & en leurs liurcs'Sc à fi itc de ce b^; c , on n'adiouftc foy à la nominnt'on du. 
ÎEViSu- délateur qnc fera k Piocu cm au Koy ou Fifcal, oent^fh , d^t Ca{T]o Jore^, 
^ fecrei'if^ue AetAttonibutTiliil crerit dcbet fcd eurh çm Ali jutà d'^^crt, aà ittdidH 
vtoire couucnu-vf jt^HQddttHUtiUonfount^roifare cdpitMifuhtaceat iMtionit^ 
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fl IfAccufationÇnfligat.^c, Liurexxillî, 1503 

Suyuant ccpar arreft donne ju Parlement transféré à Tours à h ToiirncU 
Ic , vn Samccfy du mois de Feur.i^pj.plaidant Gillot pour Loys Bcrthclot, 
nppcllanc du Scncfchal du Mans,ou ion licutenâc crimincl:5»:1^oberc pour 
M.René de Bonaire,grcffier de Prcfcntations du Mans , intimé : Fut l'ap- 
pellant rcnuoyé abrouîî& l'intime condamne es dcfpeus : ayant i'appelîant 
cfté Condamnées dcfpcns , dommJî^es & interelh de i'intimé, pôur vift , 

. denoniiation par luy verbalement faide auSubftitut de M-le Procureur 
gênerai du Mans, contre l'intime accufé du ciimedefaufle monnoye, où 
• M.Seruin pour le Roy interprétant ladifle Ordonnance , plaida que Im- 
Tcription ciloit de la forme elTcntielIe pour fonder Tintimc en fon recours: 
autrement ne s'entcndoit auoir pour pnriic que le Procureur du Roy, & 
n'eftoit autreéïienc i'appellant par hdiclc Ordonnance obligé aux domma- ' 
ges & mtcrcîls de la partie acailce, en cas d'abfoluiion,conime infligateur 
Ôc denonciatcur,finon qu'en picmier lieu il cuQ actuellement déclaré p.ir 
cfcrit entre !es ma'ns du Ptocui eur du Roy,nonobftant la dedaraiiô dudit 
Subftitut du Procureur gênerai poftcrieurcmcnt faidc:laquellcil auoit elle 
aifé de prattiqner p..r Tintimc après le jugement abfolutoijci rapporta à ce 
propos y^vc'icimc iornwlCiinfcitùeniit ri acc»fatior iht4ipi iÇc d'vn quidam, '^^ 
Moyne de S.l)enis.<i<^ GHi'ùeiwMm ^bbatctn-.nerrffe zt deUtorcrimtms fe ni ut Jc piw 
alhuTfum rransferrrt , t*}fcubefidofe ftgtdôejue fuo api'cjltoy centra reum coque R^'y "è'^ 
/ r fëteyhicverba prcferrct.ip e ego [timtCjm hodie tn rattonibus ^nblicis aJuer- unu de 

• fum le trifijlo^mAntt me a roborot zes utdicesy vefiro tudtcto firtnute : & n'eil le j^""/^. 
Procuieur du Roy terni de nômer le dclatcui,fii;on en cas d'abfolutîô pure «eut. 

lîmple.îS: non pas fi l'nccufé ell feulement rcccu à procès ordinaiie , ou 
renuoyéiufques à nouueau ma '.cmct\t,à laciiarue de fe rcptefcnicr toutes 
fois Se quantc*:ain(i que tient i\I.Ayraut,liurc 2. de l'ordre *^ formalité iu- 
cliciaire,nôbre 7J.0Ù il traiâc plulicuis cbolcs fngulicicsdeccftc matière. * 
V.la loy, Eum cjm ternere.jf.de tuAtctu, la k y j.de accufit.Jf.Gcdcfredurn in 
^^tié ad Rubricam in verbe i/>/criptiontbM. Qvc s'il n'y a pai tie que le Pro- f^^^^f '« 
cureur du Roy ou Fifcaltil n'y a point de dcfpens , dommages & inter e(fl S'^Roy ï 
comT*ci\\.'Boet'iuj Decr/iopç.Capeli±TboIofDec}/î.6.J{(.bvhcfur les Ôr-" y' 
donn.iw tniFlatH de ex^erf.start.iglof.vntc.nurn, -j.ç;-it)Smon que la calom- 
nie fuft euidcnie (js! ocnlaire:anc]uel cas il fcion relponfible cr) fon nô dc« ' 
dcipen-, dojnmaçes & inîercfts, ainfi qu'a tenu Chalat fur Ijdire Ordon- 
nance d'Orléans. Voyez le chapitre troihefmecyapres,c$-^fc<ei7//4j^i4^/<4, 

- J,Jltli iuri/diSf.Ecc/efiajLCkrtxUttuttc.f» verbp ProMoreribtu. Damhondertii^ 
in Efichiridio rerum crsMtrj/ti.(4il>$fuI./exfo.n$4rn.^,l.^.'\ 

[Le délateur ou denonciùtecjr ne peut eftrc receuable à ai;ir ny appeller, 

ains le Procureur du Roy.lugé le troinefmciourdc Septcmlrc en la Tour- 

licllcB.] 

III. 

Aiîiourd'huy en France la peine que nous difons Taltonist ncù. prati- s» on ell 
quee telle que par difpofuion du droid commû elle cft ordonnée, 6v: fuflSc 
que l'accufateur priué foit en fuccombanr,condamnc en tousdelpens, dô- pounui- 
mages & interclts de Taccufarion.Au moyen dequoy peut l'accufateur de- ae îvî" 
fifter , loir par compofition (horfiiiis les cas expreiFémenf interdits d'en «imc» 
côpofcr ou autrcmêr)là oùdc droid n cftoitpas permis, mais l'accufatcux 
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contraint de paiTcr outi:cjôi^\ti\chcucTj.mtlej,^-f0Ctr*ffutdligJni*deéiiUl, 
0" cMcet.c^ tài FtUnM acckjkt.'ï o\iies-îcis en tous cas (âns^xceptiony oa 
n'eft tçnu p<}urn7are ou conUnô«r accuiââon > ti fiiffit de ianecùpkttm, 
Procureur d*office 9 qui eft l'acciifâtcur publfCi & Mtxù/om «n Pime la 
reiglc,v#ji#i0«fiMM(» ^^^'f* M^<^ nos Doâeurs ont voulu limiter auoii 
\ lèuicmcnc IIcu en matière ciuilc,& non en criminellcy pour la faueurdeia 
' VÎndidcA' honnclUicpuMiquc'.à tout Icinoînsque Icfils ou héritier fii/l 
tenu de Taire pourfu tu de a mon de (on prcdeccllcur:côme dit P*mI. CaJ?. 
in l.vntca.C.nemo trMit. ajj^ere cog. Néanmoins en France nous obfcruons !c 
«ontiairc,& font tous én libcrtc,commc dcfFus eft ditjdecôpoferjby talic> 
OU deHlkr par ce qui eft JDot^ in ^.p4cifcârJjHri^entiMm»^dfpéiii'èisAîi^ 
Jugé par arreft de Pafii pour les héritiers <i*vn payfimt de CMftcao-nea(. 
ayant eft^ occis par aittre payfânt,en l'an I544>en Fore(b. 

|V. FOf» £ Ce chapitre remblccltie tire' d'Imberc en (csInftit.Forcnr.liu.i.cha.u 
nombre iJ.La peine du talion, Fefio efl hiurit vltiotin hocfcnptAefiUx%nt 

itso. art. ^MÂr impMfie petkla'isftt.Quinril.Àeclamai.i-ji.in legUtm UMàai^umknm 

T' ruPifyÀP4^téUtoeflo.V,(jeUtkmMh.io.cap,id.Q,\ 

IV. • 

Office Se Vn Procureur du Roy,oudVn Seigneur lafticier a \pL charge d'accufci; 
loiegrit^ tous qu'il cognoiftraauoirfiijlly» fanscraimedece qui en doh adoenirt 
^JIIm L§mff.CJe 4tiMmkJih,io,mii%aû1R faut il hieo qu il y procède fiocere- 
rc^ir ia inaK»&dcnntegrité cequifc à vn bon accufatcur: car s'il y va autreopentt. 
^ , comme par animoficc,& cielaiflcc ladite intégrité côcenuc en la loy, eriHfi^ 

ni^.C^de iù ifui 4ecuf.no pojf M (en T^im\ comme caIomniateur,/.yi Cii«r;ow^r, ' 
C.«<^./f.& pourra c(he pnns en partie comme jpiwcJ.nofj e/f igneinm^iïïna 
flcfC.âe âàmimfitat tut .L<^-M fnnàkm.%.[\tiiîcr.^,pf emjft. iutiEîagiof. & par 
Î^Î^^Ro' ainrt tenu es dômages & intei efts à Ton propre ôcpriuc nom. Et d ce propos j 

eft notable i'arrell de Taboue'» cy dcifus au titre de la fercè des Higements». 
d!^ar rfii animoficéseonoraircs à kUiie intcgmc requife font dol, fraude» | 

ïfaSSik* &ncuflion,hatne latente» dclimultc, dont peut procéder afTc(fl;i on de vin- 

didc :comme fi ledit Procureur par ailuce & grande curioiîtc chercbc teL 1 
moins,& monopole ancc autres, fur le bien de l'accufc: vfc de menaces & ^ 
outrages,! eu quereileauec ledit accufc'jou Iné luy-mefme faict les fraisjôi 
n'aaucuncpirtic ciuile,<3<: feul faic^ les pourfuittcs de crime qui concerne 
plus l'intercft priué que pubiictpi end argét,& eft corrompu.! outcs telles 
chofesfunc fufi^ctftcv, lordidcs,& hors de /office d'vn bon accufatcur : 3e . 
efdits casioo IVn d'iceux» Vn Procureur du Roy eH tenu » tout ainfi qu'va 
priuéyà tous de(pens»dômages,& interefis* Comme liitÎQgc par Arreft de 
Pari5>plàidant Mcflîcurs de KiaBr»pour maiftrc Denis Berardief^ GrefEer 
delaChancelicriedeBeau!nc,appcl'3nt,&dcSaiaâMeloirpour maillr^ 
lacques FauItrcy,&IeanPetral, Aduocar &r Procureur du Roy audit licUf 
>&MonneurdcMarillac pour Môfiair le Procureur gcncral du Roy le 16» 
de Mars l a i546.Ët depuis par autre arreft diffinitif dudit Parlemêt du dc: 
Décembre l'ani^^y.par lequel leliiits Faultrey & Pctral,ores qu'ils cufïcnc 
procède en qualité d'Aduocat& Procureur <Ui Roy>>fïirent coiiidâncz poot- 
rindue & catommeufè accdâtioR qn'ilsanoient drdfïé^eoatre ledit Serar-^ 
dier (qni enauoitefliéaoparaaant ledit Aifed ablbii»dtfs le t9»jour d'Aunl;, 
yàat$45.pacautrcaixcftdc^îirii;(ca4dpim 
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contre qu'il appani endroit) chacun en lafommc de trente liures patifis 
d'amédc cnucre le Roy,&cnuers ledit Berardicr de huift-vingts liures pa-** 
rifis cnfemblcmcntï^our toute réparation ciuilc,& à tenir prifon pour le ' 
payement d'icellcs amende^, mcfmcs chacun d'eux fcul Si pour le tout,pour 
leUiics huid vingts liures,i^: aux dcfpcns faids au ptoccs criminel fjift par 
Jctiic Bcrardicr , & de l'inftance fur laquelle cftoit donne' ledic dernier Ar- * 
re^l. Ify auoit vn plaidoyc auquel lefdits Faultrey & Petral difoient que !c 
Ci'el& la terre ciioicni qu'on^endiftlcdit Berardicr pour fes vices. Piusil 
y auoit de la fiinuht'& haine latente, & quelques miflîues de faire les frais, 
loint qu'on auoit attente fur (on bi en pendant le procès, La Cour par le- 
cUt dernier Arrci^ déclara que par telles condami^tions lefdits Aduocat &: 
rtocurcur du Roy n'cncouroient infamie. , . > 
\ V 

Encorcs que la vefue dVn occis foit fculc,&r en fon nom, ou bien comme doTîâîe 
mère iJc tutrice Jcscnfans du dcfunft &: d'ellc,n'ait tait partie ry poun'uite 
aucune , ny conclud au procès criminel contre l'homicide accufé, fi eft-ce iv^",* 
qu'en iugcâcicdit proccs,le luge de fon office doit adiuger ccrtiine fomme eotorei 
à ladite vefue,pour elle ou l'es cnfans,fi elle en a,ou à fe. cnfans feulement, 
s'il n'y a racrC)pour dommages &interefts.Etaiiifi a efté fouuenti>.gc par ciud 
Arr-efts dcParis,5c meùncs en l'an I559.fur vnajîpel du luge dcS.Rambcrt P**" 
enForefts,qui fut corrigé pour auoir obmis de faire ladite adiudication, & 
autre en l'an i564.confirmatit d'autre iugemcnt du luge de Ponfins. V 

[ Notez pour la fin de centre qife l'icculàtion ou action ciiminellc fê Aecofatiô ' 
peut renouueier,f,v»o«4 caufA rwfr^mf,mcfmes après le iiigemét donné: 
dont on peut appclter 4mimM4,riiJuit la loy /JrMf.^^4f<'»/4/.Commc le rp. nooacicr. 
io jr d'Aoult 15Sj.cn laChâbre de VEdid, contre v i\ Flamant qui auoit e(tc 
condamné,^r« vulneratot&i depuis fut trouué que le bleifc elloic mort.B. 

■ ' , ' 

■ SONT RECSrJBLES %A jiccf^ien^ 

Titrer. Arrejf premier. 



- % 




Ar Conftituiton Impcriale,au Code de luftinian fe void vnc 
reigic générale,!'/ nem9inuitn4 Agerc cogAtur T^omc l'efcbolc 
vitramontainey amis vnc exception entre autres , à fçauoir 
qu'vn héritier eft tenu,& peut eftre contraint d'accufer l'ho- 
mxidc de fon predcceffeur , & pourfuiure la vindiâc de fa 
mort. Ainfi ledit Paul de Caft.fur ladite Côftitutiô Impctiale.Neantmoins 
telle rigueur n'cft pratiquée en Frâce,nô plus que la peine de Talion, & ne 
peut l'héritier eftre côtraintxi'accufer ou pourfuiure telle vindicte. De ce y 
a pl ifieurs: an efts dôt i'c ay veu vn de Paris infirantif d'vne sélcce duBaillif: 
def ore(h,en l'an i544.contre M Philippes Hypulites,acheptuu: du Cha** 
ficau-neuf. [ Voyez l'Arreft î.du titre picccdcnt.j 

IL ' ; ' 

Combien que de difpofition de droiâ coramun,cou$ parcns, foîcnt fuc- 
cellèurs ju non > doiucnteArereceus à pourfuiure la vindidcde la mort 
éL.màc£an^il.^crtm9ff'i^ Lvxor^CM duuf.p0j[^Q&n^^ la ycxicc cil 
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par l'obfcruance tIcccRoynumccjucpour auoir înrcrcn: fealcmenti 00 
aduifcdcreccLioir ceux qui i"uccedcroienr,&: les autres comme ticnonda. 
tcurejfàn.sefpoir d auoir amende ny intercft jiîi^iis rculcmcnt leS(ldpcQ$.£t 
ainûhitiui^cpar Aircft dcPaiis>du5.Ianu:cri5^d.^ ^ ' • 

' I I 1. * • * 

-De msS- Df otct àc pooiiuyurc la vitullâc <Ie la mort «Taocun eft hereiliutres t 
> peuucc tous ceux qui ont droiâ de fucccdcrjdcm nidcr 'miQXQ%â^^fwnm% 
(Vove«cy ^^-^^^ i{'/>f«»^.v'^«<^'i»«Ncantmoin$ceIanc Te doit Faire coruoiu&mcnf, 
dt/i ii ti- nuis rubordircmcnt,/ff;/W«w inte'JfEîttmq^lif.inverho^prcxtTnif^ <jHmf(t^ 

[l^ittitu 9'*^"''*^' C} ''-^-^^'&'^"^^^'^*' ^'7''*'"'*'-^'C'^' ^^'^^^'^^^^^^^ picmicc 
AiceA.^.} la fc mtne cft rcccucti défaut d'elle le pere:aa dcfiut de luy,le iïcrc;&cô(ç- 
cjuciniiunt les aiitreSifclon leur ordre : tellement que le h crc cft fc.Jemct 
• rcccDablc,ll le pcre ne veut peurniiurc&ordtnairemec celui qui cH le plus 

$à$ Bali.C9d»<iui4tccti.po[lMnt. Ec q^^i plus e(l,Ie pere feul peut compourft 
^ tranfîger de rinccreft>tant de luy que de (esenfàns,à caufc de rhomicidc dè 
fôn fils:& ne font contre faquittâcc lc^ iVcrcs rcccuab'cs.Lt ainJî le ticnnét 
BartA' Ang.»/7 î.frày:j;fic vnw.% .fihcf iw jf.de i itur. l.t !à mcfints Albcric. 
de Rofjt.pailant dccc,lc trouuc turc cArangc. Et ainli iut iu^é pat Arreft 
ItcSTuo"; dcBorilcaax,lcpcnuîiit Tme iour de Feuricr 1510.pourjyi.Iean l'Amyj^d- 
uocat audit Parlcmetit,coiJtrc vn nonîméGadoc/rercdu dcfunû ;&lcpa- 
. reïlparatxreaErcftdonn^lei4Uour a A >u{ï i5£3. pour Bertrand FaacaiA 
Preuoftdes Mareichaui, qui auoit fût pendre lean de Gattlct:&eftott le- 
' dit Preuoft poiirftiiuy par les pere & (ter es. 

JfETFBVVENT TOVS CEV X QVI ONT DROICT DB SVCCiDER DE-^ 

M A.NDE R iNT E R F.sT.] Sut v n dotibtc propofé entre la mère de l'homici- 
dcA' la vefue &: cntans d'icelui,fut dit que la mnitlc de la Comme adiiigcc^ 
pour Lirepar.iî!ondiuncurtic,r.'roit baillée par prouilîon à la mcrc > & 
i autre moi[lc feroitmiic entre les moins d'vn feqneftrcpour eilic conucr- 
, tie autptofit des enfanstpar arrcft de Paris du I Juin I>J4. Ciioppinfurles 
' ' .Couftttincsd*Anjoi,liurcl.chap.73.Art.5.T. 

IV. 

Dp mff- Ce neântnv>int Te trounc arrcll donné au contraire, nonobftanttoutce 
uSutu* ^1"''* ^^'^l^u^îcn vn procès pourfuyiii par les pere & fils Douhcts , contre les 
RcIÎlIs : fut ce dernier arrcft donné pour aaoir co^ncu la collofion du 
pcrcaucc les dclinquans, félon la théorique de Ban. tu l.i.^.fin. jf.de adult. 
qui elljquc fin laconcin rcncc de phifîcurs acciifateurs,lc luge do'r ciVrcle 
plus idoinc:ov: pour les caulcs qu'il pourra ujgnoirtrcjPrcfcrcri'v a a l au» 
trc:^ s*ii en trotttie vn colludat ou infâmeiH le peut débouter pour en rcce 

Or le pere Douhet auoîtcompofi^ &qoittc,& en apparoiflbtt i laCounIt' 
àccfteraifon;afinc|uêlccriinencdemeurAft,futlcfrctcreecu. Autrement 
le pcre eft toufiours preferé,y7«f tnutcc^fme fepAratim ugat.per (uperittt ddlé, 
dihmo^rt ^ ^^"^ arrcfts prccedcns ik dernic: font de diucr^ casA* p.ir ain/î «'âCj 
Wvn Kd» cordent bienj^^ ne fon^ coiici:aircs.[!^ris de £oir»/éi iUtid,deafio*i^o»} 

gfenxper- ' * V • ' 

pere '&i X Auiour d'iiui en France les droids fùcccllîfs,tant a^iuè que pagine , font 
cftaints ftperdu» «p vif &d%tmilê} dmtt» de iia(or«^ du ûiig dcnwiF 



Liyiiizuu Google 



t,Qj4i fint reauahles^ L^re xx i v. 1307 

rahs neantmoins faiiucz & rcfcrucz , tomme chofc incommutab!e y /.tara 
fanguiuis.ff.de reg.tur. Et à ccftc raifon le perc eft leccuablc à demander Ton 
intercft pour rhom'cidc de fontîls Religieux :&parcillc'TKrii le fils pour 
riioin citic Je (on pcre Religieux , per ea ^ut mt.B4rt,$fi l.oHsjKH.de fcpnlc, 
t/iW<«/.L'Abbé aum & Moiiafterc lonc rcceus pour lear inicrcft.Ec aimi fut 
lugé par Arrcft de Bordeaux entre Pierre Locher>& TAbbé de Mady d*vne 
parc , Si Pierre Goinband Seigneur de Dri i (ùr l'homidde cominu en la 
pcrronncdc Lochcc Moyiic de ladite Abbaye. 




cftoic Rclig'eux , pour la rcrticucion & rciubourlcment des frais de Indice rcIiJSS 
faicspai le Frcre en la pouiiuiucttScfu: de telle demande M.Iofcpli Arnaud'"» tAhhi 
<ieliBorie,Pi{eurdcLurc>-)appellanc(i'vnefèntence«iôneepar]es gés ce- bouri^J^' 
nansle'Sie^^ePrefidial \ S. PicrreIeMoiftîer,abn>ti«paf arrelldtt 2&. de*^<^M^ 
Noucmbre i6or. en plaidant, que i'ay rapporté en ma Qticft.6.M»Seruîn 
Ad uocat du Roy a ù i et i mprimer ion plaidoyé» plaidoyé 15* folam. - « 
chacun.pcut voir.I.C] 

[LeSeî*;neur aufll cft leccu partlcàpourfuiDrcIa vind'vî^cdciiui ^pb* 
icdt.Iogc le lo.lanuicr ijSJj.plaidanc Chczclic comrc Faïuc.B.J 

.VI. ^ 

Par arrcUde Tfaolofe donnés grftds ioars duPay,ea l'an i54S.fuC déclaré a^SouIi^ 
qa'autre que le mary n*eft receuaole à accufèr vnc (èmmed'adultereb Par k n'eit y et. 
Couflume générale deFrâce, la femmencft reccuabkàaccufcr Ton mar^r- 
C cft le texte de la loy \,C-dr <T^M.V.Ncâc:noinsp<iKla fcinmc en foy dcfcil» «aif." ^ 
dâcjh clic cli nccufccoppolcr l'adultci e du mary:c]ui cft vnè des trois evcc* 
ptions t]'ie la loy a pcrui's à 1' frinmcLcs autres font maquerclage du ma- °oubf^ 
ry ayant donné occ.«rion fa tcmmc d'adultcicr.Et pour ccllc-cy qui cft fc- «oinrcac 
coadcjoutrc rcxprdll à.rpûiltion du droick commun,cll notable ce qu'a c- dÏJJlJJ.. 
foît Valccclc Grand,du iugemcnt de C.Marius,contrcC.Fannius,qui ayât ««• 
apperceu queFannia iâièmnieeftoîtadulteref la répudia. Apres celaspouc .^ 
pigner fa doc>raccutâ d'aduhore£lle^{è deféd>& dit que lora qu'il l'efpoo- • - 
ia»il /çauoic bîc qu'elle cftoît pucain,<5c que pour telle îl l'auoft prince. Ma-' ^ 
rius le deSo'jta.La dernicre,dc la prercription,qui eftdednqans. ToutjCC * 
que dcfliis cft pris du tcxcc,;« l.t!.:.C.eod.ti:.Lc droKk Canon a permis à la ' 
temmc chaiic accufer Ton maty adulte» c.c.rp.ruitjf procurat^Ôi ilxClXM Jcti- • 
rcnt de l'Autiicnt.i/ /ic.vintr.rj' atti t:.^. f }'.i.t - 0 pUrima, 

[Ln Frâcc/i lemaiy ne lepiaint poin^li a cit permis à pcrronne>non par 
fkux gens du Roy>encores que la femme aye c(lé prÎBfcfurJe que ibn 
mary ignorant cela 9 la redemande : d^ccufèr S>c pourfuture ladite femme 
adu ltere,;r r (jnietum o:aiyim.turhii§ir.iuxta Lconflate matnmfuULhÊkâm 
4<f«^r.Et ai niî a efté iucé en l'an 1558. & depuis confirme le 11. lourde Mars- 
i^6i.cn la caufc d'vne nômee Monart,&: le Mardy gras 1575. plaidât LorciJ«> 
Autre diofe (croit fi 1 adultère eilolcforcnotoixc & fcandale^jx^B.]^ 

XV.rart.5,&:i5.du tit.9 liu.2i.] ViL 

Ec> Couri fouuciafnes de ce Royaumepar pîuficurs ArrcftsA' iufques K Recti'^f' 
Erefçnt ont pratique la loy tieganàaXJig ifs ^uiaccu,noHpoJfut}i' bimplemét J^^^îa 
•«tiLtoittiÊST^clfiiIiiaù6b(bicnc pont U vlflldi^ det inittces recettes pas Tac* fi^Kt» 
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(voyerie cufatcur OU Ics fîcnsj&fans en faire exceptiô ny re(erue,orcs que ladite loy 

•focM tj d'imy raccufé preaeny^par decret>ne pcoC après par autre accaHitiaii de cd* 
^^^-^ meparetltôu vifceral,ou bien diuers[ou moindre]cftre ouy cotre TacciÀ- 
ceur,()ue prciracr il ne fe foit purgc.La iay preimerç^atidit dore eft côniirih 

• mais c'cft quand raccufé propofc contre Taccufateur crime pîus graue : eu 
lors il cfl premier ouy & dcptlLlié.Ncantmoins ,auiourd'iiuy hors icî cri- 
mes de M.iicftc,& qui touchent de près le Prince^ la république, ou bien 
quand la première acci-facion eft du tout légère & priucc , <St la rccrimina- 
. . cion grauc& de confequenceslc premier poioâ fe prattique. [ V. la loy 5. di 
fÊ^iuMiék» Cum ohfimmMM 7* Ayraut Dure j.de Tordre iadiciaiit» 
nombre x i .pour la matière de recriminationXC.l 
[Peat bien toutesfois l'accufe &ire tnforiiicr>decretery& interroger ^ o« 
, dcBiander coaipenfaûon.B.] 

Vîll. 

piufcur» Par difpofitfon de droi<5l commi;:^ [^lulicurs ne pcuucutaccufer vn fcul, 
'"^"d'iiu" peut vn fcul accuCcrplufieurSiainfi qu'cft note par SpecuLtttul. dt 

l^ufetïo éUcuJ.very.^mdfiPiiUMé,i.pMrt.Cc\à procedoit Je la oeinc de ta.'iô , qu'vnac- 
I^Ac^v» Gujàtêur inccombancdeiloit craindre & attendre-: laquelle vn iêul uns dif- 
f S fiin- parttcconfiderablepouuoitreceuoir pourpluneunL'non^asainiiplufiemi 
au lieu d'vn feul : car en ce y a H grancf' di fparitc , que ce n cft plut peinede 
talion,qui de (bjr rapporte conformité,à fçauoir qu vn mevrc poar en auotr 
^ voulu hire mourir vntou b'( n pour relie & lîicfmc peine qu'il a pourfuiuy 
& voulu faire porter à l'autre. Ne fera talion fi deux ou trois meurent, ou 
font auircmcrc punis pour vn fcu!:car cclacft plus gricl", auflî ne fc peut 
• la peine pourfuyure contre parpluricurs,incluier après, ou dcfpattir en- 
tre les pouriùyuans &c accufateurs : car il faudroit q«e chacun d'eux la por- 
tait toitte.Cela eftoît la coônderation dÔt nos maieurs ont efté meus d'em- « 
péfcher que plufîeucs n'accuiàilènt vn (culf qnî obtenant pour talion ne de- 
mandoit &c pouuoic obtenir contre fesaccu(kteursqu'vne mort ou vne fu- 
ftigatlô.Vn feul acculàteur de plufîcurspouuoit reccuoir toute la peine>& 
telle quvncliacun des accu fez feuft receues'il cuft efléconuaincu.Auiour- 
*■ d'huy les cours fbuueraines par leurs Arrefts ont en fupprimant telle peinç 
de talion fait fucccdcr defpens , donimac;cs& intcrcfis, lcft]iiclsconnftent 
, p;^r taxe 6c liquidation qui en efc laiLtc après en deniers qui reçoiucntdiui- 
lîon. Au moyen dcqiioy pluHcurs peuuent accufer vn feul)tout de mcfmes 
qu 'vn peottccoicrpiiifiettif, 

* . IX. 
Sfruiteof Plaidant Monficur du Btttâbo àla Tourncllc le C.îour de May r5^4^our 
«imiSS" Gabriel du Mas , intime, contre vn Confeillcr du Chaftclet, appellant de 
kntt âc- l'Ordonnance des rcquefte5,quc les cefnioins fcroicnt confrontez , fut dit 
par Arrcll quVn feruitcur domcfliquc n'cûoic rcceuablc à agir 4/?i»»#/e 
iw>/i,crimincllement contre fon maiftre. 

[Notez d auantagcqu'vn particulier en France n'cftreceuablc a acculcf 
farvîodiâe pu animoutcj^u \nd les parens & parties iacerdlècs> &iePro- 
cnrciir du ll^y fiuûfcni^'ug^ ieia.IuiUct if 7S.B.] 
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D£ DECRETS, ADIOVRNEMëNTS», 

ET EMPRISONNEMENTS. 
Titre ^. Arrejl premier. 

N luge par Tes lettres d'adiourncmcnt pcrfonncI,ou prife de Adioarac 
corps ne doit cxprellcmcnt decl.ircr ccluy,contrc qui le de- SîîiJJJj 
cret «ft £dt(kl>nquanc:à (çauoir, comme faux vendeur,ho- ««^^ «e 
mid(lc^iiltereA«ron&aacnm9ici4ais(îifEc dédire, que f/ri l^ 

_ ^ H parlcsiiiforinitioiisilefttrouiiécharKé.£tàiRfifiitiiigépar ^^m>ifiM* 

^jêiKiïdc PaQUMiua6.îottrdtfMaprt5|^-par où vne piife de coips»ddt cfloit 
'iippellc,concenant tel comme nox vendeur 9 fat mife au néant pour ce re« ^ 
^gard,& ce neancmoins ordonné qu'elle feroit au rcfle exécutée. 




[ L'emprifonnement ou décret deprifc de corps eft conuerti quelque» 
fois par la Cour,en adioucncmcntperfonnel,commc pour vn L'hommcau 
ce Boiency fufpcd , & déféré d*viurcs le 18. Feurier 157S. & c cfl lors ^a'U 
ny apasgrandchargc.B.] » 1 " ; V ' 



Emprifonncment fait par partie fermelle fans mfi>rination pcecedente, ^"^p^'**- 
& décret déluge n'efl valablc,encores que ladite partie Ce réde prUbnnîer flk'^pMt 
âdpatnMmt4lionifi(]uie{ï ce <][ic nous dilons,fe rendre prifonnicr contre fa ^'"^ °« 
partic:& lors y a pour l'iniurcdommagcs &: interefts. Ainfi fût dcchrc & licrcm'S 
juge' par Arrelt deParis,du 8.de May Tan 151^. Si eft-ce pourtant,qiie de di- j^JJ^*** ' 
fponûon de droid commun , fi ieuouue vn larron qui me defrobe, & le 
utrprèns au (àiâ,i ay loy de m'en fÉîfii^ lerëdre prompcement à luAicc» . 
ndbie quMl eft ?rax remblable,qu'attendi|nt d*en Inlbnn^ 
vn decretyileoadeta & n'en fera plus de nouudIe.Ceft le texte de la loy in" 

T'iIdSuT la loy ftah hofltbtit,^A.ff/ol.m/itr.iox\l vne grand* Fefte dudît texte»» 

& dicnr que telle chofecil iu]guliecc>&ipecialecomrevnlairooptisiiirle: 
faid,& en flagrant dcliél. 

[ La Cour par fcs arrefts a ordinairemenc reprouuez, tous empti/bnne- ' . 
mens Uns en prercncç>& par af&Aancc de partié.B*] 

Illi 

Têmroe iionoefte 9t réputée dûfte^tôtt louable ou no»nedok cfbe em- remme' 
' prifiioneepourdebtecmile.«//«fÀrff/./^^»mi»r^ £t ainfi ^Hou^ 

lilliugcpar Arrefldc GrcnobicjIcy.Fcurier i46o.pourOtherinedu Mas, «»• 
contre lean Ferre des EfchclIcs.[Pris de laDecifion de Guid.Pap.25(5.]qui 
n'eft hors d vfage , & en quel cas la ietiune peut'cftfc.ein|ihioQJlccpoiit. 
dcbtcciuile.Voyma qucflion 57.I.C.] 

£ Sur ce propos, vne femmcayanteftccmprifomiecauec fbn mary , en > * 
vertu de l'Edid des quatre mois:dont appel fut dit mal eroprifônnc, l'in»- 
tiinécondaflin^À deq^n»^ diMilÉi|et&iMeccft | le vingt'cmquidinc 
, 3ûtottiaiS78.B.l ' ^ * 
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IV.. 

Tfac e»- Fcmrvc encdntc &c peut cftre con4amaec,ny mulÔee par coiitumacc, 
d..t'tcoiî ny cmprifoimemétiibit qu'elle (bit eiicwmc de (ôtiiiSirf,ou d*aucre,(i clic 
fffifiBa. 0*eftraariee:niiô quece pour crime OiTp'niUl.no exigimtu.§.fi h^ro pft. 
pter.ff./! ^uis cAut. Et ainti a cftc iugc par Arreft de Grenoble en l'an i4éo. 
[Pris de la m cfme queftion de Gui£>n Pape. AKfnritm Dtt^Xéf^ 

V. . 

Prifc de Souucnt a cftc iugé par Aircft Je Pjris par le tefinoignagc de pluHeurs, 
'îuàd'fe Qui ont ainfi cfcric > qu vn luge ne peut faire cmpcifonner vn dclitu^uanc 
a chlr c^rg^^ pricedeoces» & uns re<|iiifitiQa dnPrdcnreur d*of&cc, ous 
gel,* de. qu'il toit vc^vtoé en flagrant deliâ : finon au casdudk fiaeratic deliâ « q^k 
.cictt. .le délinquant* foi t incogneu,oupauurC)OU que le cas de /on enormitc don- 
nai fufpicion de fuitte,ou de perte du deIinqQant»doniicilic & riche:& (ans 
cela>lc luge doit eftrecoadamnéés dcTpens tdomtnagca &c intercfis % de 
l'cmprifonnc. 

peifonne* [Pouc Ic regard de i'Arrcft de pcrfonncs,'?! ne fe doit donner aux périls & . 
ft V* 'ne fonunc«,<Si fut ic iu^cment du iiailly de Sculis infirmé : & ccluy qui auoit 
p/Jaét c • oJ>tena telle permidion,condatxinc aux dcfpensjlc i6 Jaaaier lySi.pUidant 

[fdem logé à Tliolo(è& défendu par Arreftderan tfiu A^ynard liatc 
f.chap.j5.] 

V I. 

Tiife Offic':(l ne peut f.iire prend' c nu corps \ n Preftrc , ou Clerc hors k 

tte''*Prc- circuit tic ion prétoire ôc auditoire latis ic congé des his,qui orr puillancc 
c'*!ai'î" lit ui^'ics que ce foit au diocefe. Et ainù lut iugc par Aireft de Pari^, du 
pjrracii l'.dc N j Licnibrc )55o.C'eil la matjcre tiai(fleC}#>r c^p cMin ah hemincde tu- 

' lietjqui ne lay cft iaonais de(îifépar le luge Royal.Ordonnance de Mdeun 
'4Jrt>af.^laniroii deceftcpn>h'bition»e(lque leluged*£gli(ê» mnhééti 
Jerritoriim inG aUiM,vt nouait MoUnem m ca^^im tp^tpHs de offjc.ordm.t» 
^^éllia Qtujî^ilô.^Gi.SK. Monlicur le Maiftrc des appellations cômc d'a- 
après luy Chopin de facra Pdit^tâfj^oxtcat les Arreils.LC.] 

V 1 1. 

AiCtdâ- Adiourncmerjtpcrronncl , à fin de prellci aiTcurcmcnc > eft tortionnaire, 
Td%lTal eft l'appellation diceky vilabl^Gitit (bypidèmerîcotnmc fut iugc par ar« 
ù!!^" reftdes grands ioon de Moulins le a.de Septembre 1340» & par icelu/ fiit 
declaréobufifleftile allégué au contraire. 

V I I L' 

Seraiteur Par plufieurs arreftsa eftc iugéjquVn nia'ftrc cfl tenu de rcprefcnter fon 
eilîe^re- ^eruitcuT domcfllc charge de delid,s'il fctrouuc,qu'aprcslc delict ij ait e- 
fitCctué. ftc retiré par fondit maiflrc,^' vcu en fâ mailon,& en fon fcruice;fuiuantU 
loy â ce foiniclic:^ii«e/;/tf//ii h^htndi-ff.ad txhib-ç^ UnmtniuC*€9d»M* 

Adioarae ' * ^ ^ 

«lent pot. Adioametaentpct/ôniiej peuttnrc décerné par vn luge ex offeUito^voÊi 
ex le procei»û>ît ctiiu ou cr|tninei9&nsrequifidon.A ce propos fut par Antft 
<v£:io en deParisdoao.Decembrei544.parenadioarncment déclare bien ordonné 
liu ' " contre vn créancier» Se dcmandieaceo procès ciuilf duquel par Tenqueilc 

dude^ 
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Au defaijlcureftokftttbpreiiae» que pour vn chacun eicu» il prenoic trois 
£>ls par moU>qui cdott intolérable vfure. 

X. 

Vn décret de prifc <ie corps décerné parle luge» ^ Lieutenant criminel 
de Scns,par lequel il die que tel N.fcra pris au corpç,&: encores tel N.s'il fc 
trouuccn la compagnie (JuditN. fut dcclaïc nul , & Villecoqpour l'intime 
condamne es cicfpcns^plaidant Bcrnagc pom rappcllant. Ceftoit la caufc 
dcMallart à ia I ourncile du Samedi j.iour d'Aouil i^6oSQiat Monteur le 
Pre(îdent Scguicr. 

XL - 
[ Faut auffi ob(èmer que la G>ur n*a îaoïais trouoé bon ny décent d'en- rriig . ^ 
noyer Sergents pour prendre ou adiourner à comparoir en pcrfonnc Ëuef- SlJïrn? 

ques,aîns de les enuoycr feulement adueitir, comme &itdic le trcnticrmc "^ctper- 
iourdelanuicri564.Monficnr Je Crccy Eucfc|ued'Amiens,appellantd'vn J-^^niJ^ ^ 
décret d'adioutncmcnt peifonnel. Ec ncatmoins tut permis par Arreft à la u<f«ia«»i. 
créancière défaire failîr toutes les terres dudit Euefc^ue , &: eftablir Com* 
milfaTc le Rcccueur du Roy à Amiens > & en cai d empcfchcmcnc con- 
, damné à la peine de dix mille liures.] ... 

[Si prîfès de corps peuoentellre décrétées pour Iniure verbale. Voyez 
cydciius le titre des iniures verbales » Arreft i). ce que i'yay note ample; 
tnent.l*C.] 

On pouiioît icy tra'cber d'cflargilTcmcnt de piifçnniers , pour Icfquels 
vous notercs rculcmcnt,qu'il ne fcdoi: fine auant rccolemcnt & contron-^ 
tation,comme tut iugc le ^Iuin,l565. en inlîrmant le iugcmeoc du BailUf' 
du Palais. 

DE GEOLIERS, ET GÂ&D£ Dfi^. 

BRIS ON NI ERS.. 

Tint 4. Amfi pfenUèr; 

'An i5jo.3u mois d'AouÙ fut public au Parlement de Paris, ^fUi,,^ 
Icu & enteeiftré vn Edid du Roy Henry ,par lequel entre au- *• 

...-r^An ^j.^Qec''^"-— ^ 

mé>pou 
'opiniô< 

w CJe pa'^ M atl.çjrobL^^^tiiA vero hommi^n Aut,vtnl!Ulld, ■ 

[Ceft l'ordonnance de l'an 1549. ^1.5. qiii porte que le Geôlier & Con- - . 
cierge des prifons ne peut retenir le j^rifonnier pour le g^iftc & gcolage» Y*. 
>?li^DecirionX7uid.Pap.44SJ.C.j ' • •'. * 

. n. , . • 

La Cour de ParlfinocnK àParis fit doute^/urTn appel interietté,& relent frait de u 
la Cour par vnepartîe cinile dé condamnation oontrHui donncepar lein- s«o'e rac 
gedttMarquifat deMayncà pâytr|OPrlagarde!MQres & gifles du prifi>D. 2^4^*% 
• niercondamné à certainelbmme , qui poonca mettreen la déclaration^ & qoe 
fiire taxcrattec les defpcns par luy obtenus/c trouua empefch ce, &c mit en "* 
.cmdcit p^dv^ iaite.ini^oy^'aum|C qt^e ladite {^utic cioii&xemon&coic <. 




qaecefa oftdtilaâiatgedafirqucdup.Sepreiiittfei^ [ VoycKicce^ 
ftc qoeftion & qui feia cena de nourrir leprifonnicr ptuore» Sùtrif d*€ilU» 
»Mi|0|.MHii.&.oiiil tient rArromm.DD. que le créancier doit nourrir Ton 
dcbcenr panure confUcué prisonnier à fa requcflcou confencir qu'il foie 
mis hors âc^ piifons , Se en matière criminelle la partie ciu)Ie,&s'il n'y a 
particjlc Roy,ce qui n'cft obrcruc pour le ci cancirr ne partie ciuilc : quant 
, au Roy , il iàit nourrir de pain & eau les prifonnicrs de k Çondergcric da 
Palais ôc grand Chaflclcc de Paris J.C.] 

m. 

«atde de ^'^^ desqoatre Preuofts généraux de France eftanc chargé d\ n prilba-^ . 
pcifimniec nîet à luy deliuré du Geôlier de Cbaftelet » qui mourut entre fes mains de 
J^" ^ la pointe d'vn poînlôn &*en donnant au caur 5.0U4 .heures après la deliuri- 
■ naini c6- cctffon fine gnut^HU çpinionefropru vulneriryiMX. par Arrcft du grâd Côfeil 
Sun donné le dcrnicriourdc Mars i5^i.àChallc3U-thicrry,prii]édc Tes c(lats,& 
condamné en groflcsamendesà la pouifuitedcs heriticis du dciun£t,pour 
n'auoir foigncufcmcnt gardé ledit prifonnicr. Ledit Prcuoft me dit à Paris, 
qu'il auoit iceu c^uc de fa propre prcuue il s'cftoit chargéi& mefaK d'auoic 
prouuc que le Geôlier dudit Chaftelct,cn lui deliurant le prifonnier \và dit 
telles pato1es:M.le Preuoft adui(cx bien à ce prisonnier « carie 1*^ Cttidé 

rtdrc deux ou trois iais de fa main.Ceft aducruffemct luy dloitcxcuiede 
négligence , pour laquelle de droid il perd Ton cllat. Letcxte y efl in Ifi 
fuos indice s, ibhprop ter ne^ligtntiam h»e ddmim(îratione remoiis.Q.de of^.pté' 
* feUiprAt.Orient.gloJf i.antefin.tncâp.dtlelltffij.deYenunc.&text.tn cap.mti- 
mM/î$.de appel.(^glç/.$n ci ^^indtces.de p4ce tHm^rmand. A ce font formels 
les textes in Lcdrteri,k la fin,c^ in l.fi»ihi^edficMfioâia fe tnterfecerihvelpr^- 
tifiumerit^miiUis ^UpdddfçriifiiMr^Vaiou. encorcs que ledit preuoll fuA fans 
■ coulpc Amélie & iiuis dol,(i doit-il eftre piiué deiôn efiacAutreoient s'A 
y a de (bn dol , il doit eflre puny comme homictde:car ladite loy finalc»!^^ 
^uodfi ipfe cuftos cufloditm interfecerity homicidij retii efk8c$*î\ n'en fçaît rîc, 
ic n'y a de Ton dol,c eft le cas d c l' Aireft par ladite loy tânm^ifi n^pàt^ 
nefiligentiâm remwendus efi ah tffcie, 
[Communcmét les Gcoliers,pour cuaHos de prifonniers/ont côdamncz 
' à leprcicncer dans certain tëps,$'ily a quelque apparence de ncgligêce B.l 

IV. 

ceofirr Geoficn doittftibigaea/èmcnt garder prisonniers» dont ils auront cfté 
lé'avn^cî <^hargez, &nô feulement pour crime^mais aufli pour debte*£t en ce cas de 
u.i , <]ue dcbtefêmbley auoirpîus dccfaarge^pourccquc le Geôlier eft quitte en re- 
ptefcntant vn criminel perdu 9 mais pour dcbteur cfchappc le Gcnlier eft 

tenu à la dcbtcprecifcment.cncorcs qu'il le reprcfentc,(î pendant fa fuittc 
ledit dcbccur eft appauuri. Et à ce propos par Ai rcft des grands iours de 
Moulins du 7. iour d'Oftobrc l'an 1550. fut rcceu le Geôlier de Briodcs à 
reprefcntcr pareil prifonnier , faufà payer par luy ce en quoy le priror nici: 
lèroit bit nô foluablcifelon le texte «v/^f Mi pertiUMm.§A.ue ^uu eufOt^ui 

SdiMiair V« • 

StnSV Seigneurs luSliders ayans prifon en leur Chaftcao,doiucnt entretenir wn 
doit crnii Geôlier créé & iurc,qui rcHde dans ledit chailcau où eft la|>ffiibn:& outre 
â f «roa. ^ aotudu auifer icidiu Setgnanail U^euxtté de Icbfs pimiS| & les tenir 

£artei^ 

m 
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fortesjbien rcparccs:autrcmcnt,ri ppur faute de ce , Ôc non du Geôlier les 
prifonnien tU4deaM« ikeigiieiirs .ciijlbmrcrponf3ke» > tant en ciuil que 
critnioel» Comme le tou t m îugépîur Arreft îles grands lours de Moulins' 
Je i^.Oâobrc l'an i)5o.riiiuant le tcite fort notable tti LdehetjbitffÂ tnn 4- 
IiafprxfÏ4tfuÀmfit/iipféHiâ»if(^eJf,nauf.caHp.ffai', 

[Par le fécond article conccriiaiu les liroidsdc ilauteI^j^ljce,(ire^e pow 
la Coaftumede Paris , les piifons dcfdits Tull cicrs (.loiucntertre bonnes, 
ièurcs,& raifonnablcsdc hauteur &: largeur conipctcnic , & non infcdces, 
&doiacnt les prifonscllre ballies à rcz dochaulfcc , fans vfcr de ceps, 
gril!ons,grucs , autres inftrumcnts ièmblablcs , à c^uov le luge Royal 
uiperieurdottaïKÔr Tceil t &vi(tter Icrditesprifons&prifonnicrs , afin 
quelles hauts laftîciecs n*aM*eat ie leur iutUce , aîn(* que beaucoup 
toaic contre leuia fubjccs qui leur rcRirenrdcscorueesnondeuës , rrc- 
nsns autre couleur « §c extorquent ai nfi d'eux cholé illicite 2c defrailon- 
A 1 b I e : & pource doiocnt perdre leur Jluftlee. Voyez )e cure j. du liure lU 
1.C.J • 



DE PROCES CR.lMlNEiS. 

Sojt vcu ic ticic dçsaccufc-x cy-d^ (Tus. 

Tttrcj, dmU premier. 



N vuidant les appellations d'entre maiflie Pierre TiÛîcr 

" maiilre lean de Rhodes Àcîuocat du R^^.^ Rtpn9& de Ten- ^ ^ 

ti eprir.fedeiuiifiliâion , & procédures faites par le Scnef- SS^oé"* 
chai d'Auuergnc on (on Lieutenant > & du refus & deny de ^« 
Inftice à luy f:i(5ts par nmilhc Michel Brandon Lieutenant gcnci.il en la- 
dite Scnclchauflce,&: nuH] par le Lieutenant particulier d'vnc part , (5c le- 
dit Rhodes &■ Michel V\il{on , «S: maKhc EUicnne du BourgSubfluuc de j 
^•.inon/îeur ic Procureur gênerai du Roy.& coniors intimez d'autic , entre 
-plu/îeurs autres chofcs ordonnées par ledit Arccft: La.Cour ayant trouiié 
tbct mauuais -de cewque les Aduoçfit ^Procureur du Roy ob IVn d*euz a* » 
. doit a/fiûé éi recoliemensjS: confirpi^tations de teftnoins , & autres procé- 
dures, fa ides a ce prifonnîer pir eux acqifc y fit cxprcflcs defcnfês audit' Se- 
-nelchal ou Ton Lieuteniuit > de dorefn^uant faire aucuns interrogatoires» 
recollemens & confrontations de tefmoins és prifonniers , (Se accufez en la 
prefencedes Subftitncz de? Aduocat & Procureur gênerai du Roy audit 
■îicu:& aufdics SubOitncz d'y affîftcr. Et cepar Arrcft pronor.cc en Parle- 
ment à Parisidu ij.Fcuricr j538.j.V.rOrdonn3ncc d'Orleans,au.<î4.pronio- 
teurnc-doiteibepreibicailxjptjQrtcigatoircs , recoHesiensft confronta- ^ 
'Uofll des tefinoîiis. -Catibn liu|e-î^ckâp;i^parcc que le Procureur du Roy» 
les Procureurs Fifcauic des SeigtKurs hauts JbiriicMss»& les promoteurs d«s 
^çTqucs^m les princ^p«lcSp»ftM9HWi|^â^ CitUordinairesJ.C 1 
.. . OOOO 
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II. 

Procurcnr f^e pt occs CI iiiiiad pavtVcc , le Procureur du Roy cft tenu Jednns trois 
doit con' ioLirs de bailler les coiiclaliolis. tt amfi tut iugé par Airelldc Piuisdai. 

m* • • 

Ab b!uTi4 AccufcTsde crime ^ faotçdepreuuc entière ne (bntabfoos en France» 
?»oicc'i^ cflargU:& fi oiï donne quclifues abl'olucions , ceft pour le regard de 
fé* "partie ciuilcrcir quant au Procureur du Roy , il cft toufioursfur fcs pieds 
fe rcprcîcntant l'occaûon de tromicr la veritt: Ju taict. Et ainfi hitingc par 
Arrcft de Paris du huidicrmc de lanuicr 1540. Pour le procc;. dcccll Arrcft 
cfl nocablc ce que récite Valere le Grand de deux iu«;cinens , auùuc de» 
acculez nonaufous ny condamnez. LVndc tnairtrcPompâL LcnasPtefi' 
dentUoRiain , d*vDe ivnsmeeftiicucdeceqae(âmerfiluyaaoit(parpoi- 
ibn)£iiâ mourir Tes enfânsioccit là nicrc:& lequel fimplemefit eflargki'»- 
> * cilfee» cognollïanr qnetclle acatfacîon eftoit nicdee de deux faiâs , l'vn di* 
gncd'en prendre vengeance , l\uitrcdir,nc d'ellrcablous. Lautre loge- 
ment cil vn Arrcft donne .1 Ailicncs p:.r les Arcopagitaîns. Vnc femme 
d'Afîc nommée Smyrnca -yini vr Iccond niary,&: de luy vn fils , &vn au- 
tre fils de Ton premier nm y , mené de ce que Ton premier fils .luoit clU 
occis par (on mary,^ dw.nicrfils , Icsoccic tous deux. LI!e en fiit 
accufce dcuant DoiabcUa Gouoemeur d^c la Proiiince > qui s'en trouua 
iôrtcmpefchë : tu moyen dcquoy rcnuoya Je làiâ am Areopagitaimb 
qui eftoJt le Parlement de Grèce t qui Qcn furent pas moins cmpcicfaeti 
pour lagrand'difïîcuhc du faid , de i*en depefchcrent par vn cxpedici* ét 

frandfens : par ciiilscflargircn: j'accufcc, à laeiiargederoyprefcmercn 
cftat après- cent ans pancz,îfc ï ce temps pareillement anîi;nercnr l'accufa- 
teur. Ncantmoins en accufation d'heredeon a cy deuant abious J'accufr. 
quand il appert de la calomnie de l'acculateur par l'extraordinaire , 1 > 
mettre les parties en procès ordinaire. Et uc cccy y a Jeux nut.'.bles Ar.'-ciis 
de Ffanchon & Calimoii« mis c]r-de(fîisen vn feu) chapitre ao dcrc;Jes h^ 
f caques. A u propos de ce chapitre ed fort notable ce qui eft eicrit au cha- 
pitre i.cj dcflbus au titre des preaues,pre(bmpt!ons >.&cde dem in^cns 
pareils. 

IV. 



aiUr(' 
abMm 



Se. tflar.'in^-nient d'vî accLiC; pirtout après le procès extraordinaire tair, 
î"' cncor qu'il {i)it chargé de b îilltr caution , vaut abfolution : &: peut fans at- 
tendre n-urc difhniiiue, ledit acciift* ainll cflargv pourfuiurc Tes dommages 
& interefts contre fcs inftigatcars. }Lt ainli tut iugc par AircU de Patisjdtt 
i ^ vingt troi(!e(fneAouil i5j7. 

[Eflargi^ement dirpritonnier chargé , ne fe doit qu'après tvcoUe* * 
ment & canfrontatîon : La Cour coutesfois peut cflargir prifonnîetfiiC W' 
'Huiâier oa autre perfbnne notablcfcloa les circoiiftaaces.B«} 

Procès» ^' 

priba'cm Vn pfocé^ Criminel fnict liors du territoire par prifon cnipruntec a clic 
pnuitec. trouué b6,3c dccjf irç yaiaU;ç^>ar Arrcft de Paris ,.du dixhuitticfnic iour dt 
May 1518. * : " " • - . . • 

uwc^Tt Le lu^e aimînçi pour h- £»{raedes procès ^ doit anoir civ^ard à ce 

que 

_ r 



^uclcs parties conrcMCcnrpnr(ic;iaiuIiiy:co:n!i;csM«;accordoicr,qucpojr ««ft» 
les ru^pitioiis.ou bien pour le doute de conn.c;cr.cc, outre ai ce ledit luge fuuiu^ 
Mût l h perfcâion dudit proccs,commc adjoiutcar cela n'cd permis» & 
ièrolt Icciitprocés nul. Ëcainfi Bit iugc | ar Arr^fl de Parlement deBoar- 
gongne» le Icudi vingt-fixiermc de Fcurier 1550, pour Bertrand £tnond» 
contre lea r; Gaîlefeâe.Ccft le texte de U loy»frmmanimX, de ittrifd. ^ e, 
fymfit^efin cmptf, • 

VIT. ' - ' 

Mcisire Louys de Chilmazcl pourluit rdiommcs deCiialnKizcI poi^r n,r, ,r(., 
h propriété des grands torcfts fniiees en fa luftice, dit, que vcii le ct-g.^ft a\naccu- 
•qu'ilsy oi-.t taictjil leur doit ellrciiitcrjit.l-ii'cn pins vrci.l s (e dtfeiulcc, & un'miÔu 
dîent unt^nam vnhurfi que lei ferefts font à«ux. Sur ccfte conttftatîon ils 
font appointez à e(crtrejpar imerdits,& par prouiiîon lear eft par Arreft de ^ 
Paris défendu d*W«'dc(cUt5l>ois9 autrement que bons pei es de fainillet & - 
d'en prendre pour vendre. Ledit Seigneur de Chalma^cl ta'ft lîgn'fiei & 
publier ccfledefenfc Ji n'y a point d'ap,>cl. Ils font accufez d'auoir depuis 
ôc concic ladite dcfcnfe coup; c phincurs aihrcs par picd,&: d'en nuoir ù'idi 
aix:& iceux vendus ô îiciix citcomioinns. lly a infonnaiions rcnm ytcs 
par autre Arrefl,dccrct u'adiouineiiicnt pcfronnel,icrponres pcrfonr-d'cs 
i-ccolicmcntSjCotili:ontatfon^c«tra:û de iâids iu(lificatiFs,& de rcpi uci.cs, 
& concluHons du Procoreur du Roy & de partie duile. Le loge auant que ^ 
iiigerceprocés crimincUordÔne que les accufez ièpre(ènteroicnt en pcr* 
fonne pourauaircomnninic.tions dcf<îiiesconc!uiîons, ^' y refpondicdc 
leur boucTie par attcnMtion.l!> appellent en parlement àParis: oii -Is rc- * 
monnrcnr,qaM font panures gei;s. ignare. , uillicjucs , qui ne fç iicnt <^ . 
n'entendent que c'eft à dire,qiiert fpi'>ndre par atier.uaticyH , 6c ^lourront * 
nuHi colt parler con:rc eux que pour eux. \a Cour troui a nuuuais ce dont 
cfl;aitappei!éi& les renuoya pat ucuant Je lugci ^«Ojlatis dite autre que ce- . 
Inf donteftoit ap^ cliL^pourcequ'il andltinutoit le orbcÀ 6t en eAoitiâîii 
pour le iugcr.Et par Arr^ft de ladite Cour» donne (or le champ , plâidans , , . 
Marillacfit Boironnettfut dit mal iugc bien appellé)& ledit Seigneur de 
Chalzamel condamnées de^ns de.Ia caufc d'appel. Et en cmendant ledit 
jugement ordonné quMs pcjrront rc (pondre par confeil &. par cfcrit, non 
de leur bouche>aucc eyprelTcdefcre ûideau Iugc,.T ^«^-jde coniraindreles 
p.ircic^ accufcesdcscipondre par a'.rcni1ation,par leur L^ouche.aux conclu-" 
lîon> contre eux baillée .L'airell ell du vingt. lixie(ine|dc Septembre 15^5. '•• 
à la Tournclie i«u matin,preiîdans Mcfsicurs Segu'-cr & Riantt 

VIIL 



• • • 

A e(\é quel que temps renoqac- en doute 1 fi vn acculâtcur cfl recena 

c à reprocher les rcfnioîns nommez parraccufc , ^k'ouys par le Iugc ex 



leur reccif 



bl 

cfjicioikn ïewïx.ti de les ùicts iuftiGcatih » 5c de reproches. Aucuns ont cher i«' 
tenu <]\ic non per captt.Ucrt di/e^u4. de te/}t(f. & notamment des te (moins, * 
parlcrqucUTc faiâ iuprcuuC des icproclics ; comme on cbferuc és càs tif*del'4e 
dwli.Aatres ont tenu le <bntraîre,poor autant qu'il y a tou/ioiirs à crain 
dtt.qa'vn accofê cour cfchappcr employera toutes Ces forces , dc'fon 
'bien â ctouuer telmoins ^.âcaaflt feca.oiijrr ceux qui auront afTeâjon 
: l.. 0000 ïi 
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iji^ ^.De procès criminels.Lime'X.'^Liiii, 

à Ton filnt: qui fcroît cntierciiijt Truftier la Rcpublitjue de la vîndiftc des 
cii{ncs.&lcsp.irt!csintcrcfl"ccsdc leur rcparaùon. Scion ccftedcmicrco- 
piuion fut lugc pat Arrcft Je Paiis , du vingthuiôicCne iouc d'Aoulk l'oo 

. ÏX. 

Ii^tnene Vnadtourné àcomparo'flrc en pcrfomic ncfcpeut fiire ekonicrpirm 
^'"^•ï* P'c'^f i'cxoinc rai(cjnnablc de vaqaer es obfeqacs, ft honoeuft 

• Ireftic. Tuncbrcs dtf Ton pcre, ou de mc! c, ou aut: c fa'nilier nouucllcmcnt iicC- 

pu!R'. Du pi e;nicr lut iugé par Ancfl de Par.'s du i^-Ue Décembre 1^4 .Du 
de i)icr par Arrcîl du 19. de Nouerrbrc 1555. 
4'eioioe i d'cxûinc fîgnMîe empefchcincnt & excufc in vicninj Le^ibut 

'oA. Caroh Magni, comme il cft portccn rimpreffion dèran 158S. après Icfai- 
te»^oix.Voye2 les drdii£U Eoyaiix deRaqtteatt*8e d« la niaciercdcs aoi. 
ttesirtiberteii (êfIa{lit.forcnr.Huivj.chap4, Ayraut de l'ordre ladic'tirt 
ii.5.n'oni.6.oii il note cjue les «ois principales caufcs efciuclles les RoonilU 
'tcccaoîent Tcxoine eftoietit Mvrki font ici-, exiftfy fttner/fyHt f^nilL rit ; que 
■ quant à nous, que nom ne reccuons que lapi caiicquantraccofc S: conm- 
' — ' niax eft tcilenvcnt indirpoTc qu'il ne peut aller à picd,à cheual, ne ch:rrct- 
tc:v^' h toutes pe[fonnc cftoicnt rcceués à exonict.iurjnt rexoinejt^ifua- 
f a# ah/ens tfuii damnaripotcj7iiift (jHamnis pro-to verbal fêCtentemi Af/ftn- 
tiém excHfarttméùulîri à^UHm eH, (Sr^iiti^iumMitnittm% dit VJpian en la 
lofiyD^àe prpmrttÊmhu* Ce c|ui n*eft obfentëamourd'lnijr en Fiance par 
I e fiîi ne '''Arrcll îcy rapporté. Ec a auflî cftc iugc qtiVn fi!$ ne pouttoit exonter (à 
pc i cxo- ir.ereparArreildonncàUTournel!clei.Aai l] iç^^.&i fîit contre elle dô- 
teiitm f^^^ repmaines,&: par autre Arrcft du Samed}- 16 hnuKr 160%, 

m, donncàtaTournelIcli Cour rejctt^î rcxo'nepropofec parLouyfc Tiilçt 
mcrc vcfuc de Toi'.fTaînÛ Normnnr,pour Andié Norniai't Ton fils acojfc 
de crimciccjuel cîloit appcllanc d'vn décret dcprinfede corps décerne par 
Je Lieutenant criminel de Poidîerî , la Coui ians auoir efgard à i'exojnç 
donna défaut au Procureur gênerai 4uf vnmois , pendent Kqiiei fepoiir* 
ttoîroît raccuf^n/t que vèrroii bon eftre. Monueur TÂduocat du Roy 
Serutn a fâiâ impiimer (on plaîdoyé Se TArreft au boot^LC] 

X. 

l'.rnft.iru r.c fcruice dVn gnnd Seigneur n'ell: exoinc reccaable pour vn adiourrc 
£4lre"aurfi^ compifoir en pcrfonne.rtr^./.i.CT.^i' 5<'»4/.T/f /C/^»-?/^ Ce ncantmoins fi 
Biec rf'vii tel feruicc eft neccdairc pour le fi-ut dudit grand Seigneur , illchutrcce- 
Ç-f„*'a "olr.Aceftcraifon vn Médecin làilanttefmoi^rcr qu'il cAoit conrinucl- 
exoine v» icmcnt auprcs dc laRoincdcNiuaire Iccurdu Roygricfucment malade a 
i«wc* ^ Rcniorant)D,fttt excal^ & remis àautre ten>ps»dVn adiournement peHôn- 
neUpour la dignît^ft grandeur de ladite PcincelTerparArreft tfai ^.de Abt» 

* «555- 

XI. 

Accuf^ Vn acc'jfc' peut pour la prcuuedc Tes raj<5ls ÎLiAificatirs , ^'reprocHes par 
peui taire oppolc/. nommcr & faire ouyr Ic^s tcfmoins qui luy ont efté côfrontczf 
luyitL lans pour cela les approuucrny loy départir de reproches par luy alléguez 
JJlîïït. contre eux : car la dctcnlc de fa vie &dc fon honneur cft tant fàuorablc» 
ffochri* qu'il luy çfl permis de librement vfèr dc toutes forces de tcTmoijis. Aiali 
mt îoeé par Arreft dePafis dir a&d'Aoûft 154$. 

< 
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XIL 

Voâ€Cu(!f 9 & comrc l€*qacl a tûé commenoé de procc Jcr extraordinal- p^,^^ .^^^ 
rcmciit I n'ell rcccaablc l rcqucrir que permis lu/ ibic faire examen à fa- tiiti/atii? 
turiCarceferoic le reccaoirâfcs faids iultificatifs , auancquc (on procez 
extraordinaire tiift fa d , qui cft contre l'ordonnance. Ainli Kitiiîgé par un aom 
Arrcft cîc Piris inhrinatiftie la pcrmifîîon de ce donnée par !c Pieuoft de Jj.a'^^J 
Paris du M3rJy13.de DeccaVoie l'an 1^19 pour Matthieu le Turc iointaucc procct 
lu/ le Pfocuieui; du Roy contre vn nommé Crefpin. Ccncantmoins fc *'»*»"* 
tcoaiM Arreit contraire docUt Parlemcnt»du i. Septembre t^6o, fur 1 c pro. 
cé$ de la feditîon d'Ambertfpour les frères Seigneurs de Rochebaron^con* 
tre leurs fubjctsdudit Ambert,par lequel ils furent receus à faire ouyrc^ 
•jr«i9.<]uatre vingts tcftnoios fur h vérité du faid ) auquel ils cAoient pre- 
mier accufez , condamnez pnr contumaces pai rordinairc, dont le tout 
lut en Parlement rùiç an nc.inr, 5: ordonte qticprocev. Icurleroit taict. Et 
ce ncar,ar;0:ns penuis comme delîuî. Miis aufîi iur led^t examen ioint de- 
puis au protcz, la Cour n'a voulu ordonner aucune chofc , que premier le 
procès Commence ;;c iuc pauchcui'>c<}mmc a clic die par autre Arrcll don-v 
nceoluin xi^t« 

XIJL 

Vo luge crimmei doit le plus qu'il peiit>(bnderl*innocenced'vn accu- ot pig.- 

jQf,& luy donner le temp<> 1^ Icî hioyens pcuryparucnîr, (ànsleptecipi- JjJ^'^'J^ 

tcrny Injr fiire perdre uiciinc cIio!c dont il ayt moyci de k fauucr. Au dcia, te 

propos de l'Aircll tioiliclnic cy c'ell'.s au titre de t.ui\ tcTaioins , de deux '/""on. 

r ■ t^' -Art L'ir- ««"nciû 

redu -'ins coirunipi^s pir vn L)v):eur , qui clticulcmcnt charge par leldits lynippei^ 

deux tefiîioins, Sv. qu^ eiUà délias condamne à la qucQion 9 doncilappel- 

le,& eft mené en Parlement à Paris 9 !a Cour ne trouua pas bon que le luge l'e^ec^ 

qui auoti ùÀOt ledit procci^dc condamne IcClus deux tclinoins à dftre con- 

duits & demeurer en galère perpétuelle par fc rcc, auoit exécuté fa fencen* 

ce cont : c I .Tiirs deux Yermoin$,orcs qo'iL ne futfèntappeUans^ Car il de* 

iioit fufpendrc le toiit, pour Tappellstion du Doic.ir : car pouuoit aduenir 

que par fi diligence ilcnifl peu la ucr , ou bien extcv-c: la pcicc d'iccux, 

MTf^.l.clantîn.Cod.de itu'hi rt.pr^jland. en ces mots qui lonc raintf^s& nota- 

h\cs-,ne tx fua miperiti^tvcliuhe)n!i cuiore é/tquttitve/ dicantiVeltaceah ^wd 

pfiéilfet proléuunhvel mn exprejfnm^rodejfc eU poterM^(S' à ditmwttéJoihi 

4êMtripir$» 

. Voyez rvi''^l'^^^i'*tit.d*appeI|ations.] 



XIV. 



Tefmoia» 



Au procez criminel fnd:par le Baillif de Forcfts à l'accufation 8< pour- cjigojai 
fuite de Vidal vulncréd'vn coup de dague pénétrant au cofté,contre Louys de vemr 
Mcaudres , Vidal ptclTc pat délais flipernumeraires de fiûre venir f^stef-' are 'rnu 
moins pour eftre recollez » & «>res confrontez à l'accuie , s'excu(bît di(ant ^'»"^f^ . i 
^lêscefinoinsdontil rev(mfoûafder»eibientbienadiooni«Bi& defaîl^ ^'jo;^ 
Soient par crainte,nofoîeBtvcnlr»&comparoi Are. Lcsvns depeurd'eftre "«n cw 
retenus & fcrrcK » & qoc contre iccux y auoitpnnle de corps ottroyee par i-accufc'ac 
ledit Baillificommc vray cfloit , à railon d'vn alTa/nnat , & homicide com - '""^"1*». 
mis ca lapcdboaed vaiiuiiller exécutât vnArreUde Paris. Autres eftoict aSue, 
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f roredc chargez de <Icbte$ > &c guettez par \c\sts cranciei s i pour trowict Heu à pro- 
iLie!'" pos puaHes^treretenîr,& parainû n'eftoH le lieu Mombrifonde feurac- 
,^ CCS pour ftt tcHnoins, reqncroittquc ledit Baîlli f allaft fur les licux,ou bico 
à niy chcfnjn,&: concîuift aiieciuy Taccofé, ou il offroit de les faire prcfcn- 
tcr. Cclàfut tr-ui t cllrangc par IcJitBaiH.f.qii* en déboute raccufa:cur,& 
I (lonnc autre dchy , 6c dit qu'à faute de taire ven r dans iceluy kfJits tçf- 

iiioins,ii procédera à !a forcluhon de ce fairccoiiimc il fait apres:Jont l'ac- 
CufatcLir âppc'lc.Nonnbliint ccll appel eft pallc outre à parfaire Icproccz. 
Ledit Baiilii cfl recufé lors.Sansy auo'r cfgarJ » comme à chofc noo rece- 
ttab!c>apre$ ce que le > parties onc conda « elles fencpar faute de preunc re* 
* 'ccuis à procek ordinaire i cè requérant le Procureur do Roy:car pat U pai^ 
tieciu'lcquî eftoitled t Vidal , pouuo'tpar vn enqucftcurfdrciâ prenne 
furies lieux fic,ho\s d'iiuereft dcccqu'ilallcguoitn'auoirpromptemcnt 
les tnoyés de f./ire prefentcr fes tcfmo ns u lieu où fa partie eftoit accufte, 
&arrellce.l! appelle encores,i:\ relie ic a Paris,ou par Aricft du t^.d'Auuft 
l'an 15/55. la Gourmet les appellations & ce dont cft appelle au ncart fans 
amende , reuoquc à elle Tinflance princîp'^le pendant pardeuant ledit 
BaillifdeForeft» &larenuoyepardeuantIeChaftellaindeslici»oùre& 
dent les tefmoinsypour £iirc>& par&re procez audit Meaoldres» & (es çon- 
ibrts accufez>iur<)ues à (èntence dîffinitiue nonobflant oppofition$>ou ap- 
pellations quelconqoesstàuf i'executiontsll en eft appe}lé>& ordône>& dé- 
clare la Coiir,qnc les appcîla.ions, qui fcroyent inicriettccs duditChaftcl- 
lain rcliortiront par dcucrs c le , & cependant parproLii(?on aJiigcàVi- 
dal jî.Iiurcs Parilis fur MeanlHrcs en baillant cauîi6,& referuc tous dcipcj, 
domnnges,&intcrefts en dlitinitiue. C tfl Arrcll feroit notable , ^'il auoit 
con(êquenceen tous autres pareils cas , où il fùd quedion de conduire vn 
luge fdon les tefinoins craignans fuufsrdAm de fe prdfenter. Ledit Baillif 
'fiibahcrne n'auoit autre chofe plus à faire « que de future la forme donnée 
pu les Edidsdu Royt&difpofîtton du droift commun, & àccftecaufeluy 
licnibloit eftrangc de s'accommoder ainfi à telles excufcs fondées fur l'infa- 
mie,vtirté , ordure des tefmoin$,qui eftoientpar là rendus, & déclarés 
vils,rufpecls,& rcprochables pour eArc contraints de fiivr,&: latîter, Efto- 
yenc Icsldits tefmoîns fi bien cognus,& tnedues audit B.iil!if,qu'il n'y auoic 
ccluy au ficgc,qai ne fceufteftrc notoire, quccoiitrc euxauoiêt cfté faidcs 
plufieurs gtandes di ligences de les fat{ir,& (èrrer>coaimc chargés ruit du^ 
dît'aflàflinat > que autres graœs malefices9& dont <^»uis« & bien toft a- 
près , les aucuns fure;n prins,& mis > après leur proccïÉkid par tugcmcn^ 
au fupplice de la rouëaudii Bailliage de Foiells.Si eft-ce pourtant, que no. 
, obftant tout,laCour y palln r.'rf! , ^' que depuis ledit Mcatildrcs nzcud 
pour en voir la fin a voulu connr.ir.drc ledit Vidal de (rJurc f(>n Arrcfl, 
!k s'cft prefcmé par dcuantlcr^it Chaftellain,à quoy IcditVidal à R)y,dif3nr, 
- que le lieu des tcfmoins,ou les parties font reiiuoyees, &i ledit ChallcUaia 
uiyfom fu(peâes,& a prefentérequefle àla Cour, pour auoir vn lugcfrt 
ftrai^eri duquel fes ti^moîris ne (bîent fîibiets * fitrquoj la Cour a ancii- 
Hement entendu la calomnie de l'appellant » &efb àcemoycn démenti 
FArreftà îeuer,&; ladite accufation fans pourfùite. Pour venir au poinébfiit 
commencé d'emcndiexi[l ledit Atrcftdecûa(eqQeiice^*ay entendu an vr?.y, 
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que par quelque? attclhtions le foUîcircur dudit 'Vidal fit entendre à la 
Cour,qu'auconfliddont citoit quellion, ledit Vidal auoit elle fi bien fiot- 
tC)qu'il cflolt cncorcs en danget d'en mourir, & de ce parloient deux ou 
trois Cliiiurgicns cxpcrs, àiineHnesquc le lieu de laplayccftoit au chc- 
nm de la mort. La Cour certes laiflàm le procès cSuflife comme auoit inù> 
lcditBaiilîF,preuoyoitaflcZ9 quela peine de Meauldresdemeafcroit alté- 
rée,!! Vidal fud mort. Au moyen dcquoy efl vray fcinblable Qu'elle v,oil* 
lut donner tel Atre(i, pour fulpendre la queftion du faiâ iafq^^i^o;' quç 
on cognoiftroit fi Vida! mouri oit ou non,&: toutcsfois ne porte plus , que 
le iugcmcnt dudit B .illi^doiu cftoir appelle , finon que le procc's demeure 
crjmincl,iu lieu qu'M clloi: ciuililé. Lu celle appellation vn Aduocat par 
Tes griefs s'cllioucdu Faidjdifant que le iu ii.ilhl auoicbilly d'auoir refu- 
lë de mener fitr les Uemc on eftoiqnc les refii)oins,raccufé, ou bîé d'y enuo- 
yer vn Enquefteur ou (on Lieutenant particulier , à la charge que les frais 
fiirce cti cas de vtâoixe feroient taxes tout ainfi ques*tls cftoient (ai^ au 
lieu du fiege^dc cependant eflirgi l'accufe. Ce fcroK.ime noui.elle pratti- 
que,5c noiammfit en ccca-sauqucl led t n.i II f [r.nmoit troid^ poinds cô- 
Jidcr«b!cs.L*vn qu'il auoit cogncu que Vidal eftoit hors de darger , r-r fie 
ejutrendumfiitt duntaxAt de vulnera'o.t: il !e foll'f i:cui a talctpiédrc autre 
a<luisà laC2i<>ur,s'cli: iruuuc après ie coiuraiic,c7yirlurprlnrc.L'autre poind 
eftoit»qae Vidal n'a tamais parli d'exciifec fev teânotnsifioô Iftriqu'il s en 
alloit ft>rcli»s de le raire vcmr.Le troiiîcrme^encores Texcufe d'iceux eftoîc 
thaï fondée &vicicurc«commedclIôs eft dît.I«iitque leProcareur duRof 
concluftàceqaifutfiiâ. i;-.. ^ 

XV; , 



Aucuns ont tenu,q'i'.iprcs ce q<.c les parties fiirvn procès cxtraorûinai- Çommi», 

. i — -j — _ — 1' i/a"-- — 



fetiont rcccucs en procès ordiiuire , eiics doiuenctant pour 1 accuTation, pcuttcruic 
oue iuftification rdpcdlucmcnt ûtrcde noouciu tout ce qu'elles pcuucr, 
»na foy attendre è ce qui ell h Ql par rextraotdinalre.qui ne peut fcruîr au cntlotdi* 
sfocésorJinaii'c. Au:; es oMt eité J'aJtiis,q«tc le luge parfi fentcnce cit»ili- "J'^l^ 
tant matic e crimirc'îe doit cxprclïc'V.ent relerucr telle chofc aux par- pardci 
tîcf,:iui:remcc il Icuf f.ùct tort. Antrcs,quc pour s'ailcurer, raccufAteur doit^^^'.^ 
obtenu" tcLtrc» du Prince teriJans ahn «l'employer ce qui eJl taicl audit ex-pro:éioi« 
•traordinaircpour s'en feruir au procès ordinaire. Autres tién6t,quc sas 1 et- 
très n'y déclaration lelci uatiue telle que dellus,Icdit extraordinaire doit Grr louti la 
air;conmie il a eOé fatâ par la raifon de la loy ÀnnitJ^âMHm mttfim 
MfirfiiiM^Mt<ffriM.f*dtlm.fxkikic mefines que ce dernier procès defpend it ccim» 
dapientter»^.ront les deux vn nicfnie proccs>dcnon diiicra.ll eft vray,&: ctl 
cepoindb notable quvn luge criminel voyant que les prcuues rdfultans 
du procès qu'il a extrauidit^aM cmcnt inltruivft , ne fi flifent pour con- 
damner l'accuré au cipiul fiipphce , lefqueUcs tou;csfv)is font pregna'i- 
tes pout vne peine pccuni.'\ rc,quoy que luit, ny auair rn-fon ny apparen- 
ce de l'abloud^jnc peuw nKjiir,ny plus faire, que del cnar^it à caution, . 
iuiu4nirOrdQnnaT\ce.daRoy>dc remettre les parties àpjusapleinpropo- ■■ 
IpTtprouueri&iaftruireWsinftra^Pi^^dtiileii^^ ^tmclmes quelcs | 

OpOO iîij . 



• ta 



7» corfefiionSy&*c.Ltm x x i v . 13H 

pour maiftre Denis Bcrardier Greffier de Bcauncappcllant, contrcinai- 
lires lacqucs Faiitraf Aduocac, Ican Pcrral Procureur du Roy audit lieu, 
pgr /f^.^uontam iiheu.C.de te(}th.(y cap .jLufiiiém.i.prffercndoÀe m/tnp.li^. ■ VoyMie 
6.^ tout ainfidc» Seigneurs lufticiers , qui ncpcuucnc auoir dc'pcns fur !i"fpf,jjj 
]etin(libjct5açpuré%commçfutiMgcpar ArrelldçPaii5> inûrmaut d vnc ' V*'^ 
coïklamnacion ae a;e<{>elistlu ptôctz cdnthier ^Ut«^côo|e Vo Kcafé ' '^^ 
coodamaé à la mort du dixTcptitrine bauii^ mil cii|^ ceÉlt <|ttîi|^;li»iâ. 

[Cecjra cllc confirmé par plufîeurs Arrefb nommcmcnt du bittierniie 
Sepccn-ibremii cinq cents foixâcc crois, fauf pour la preuuc det ioSÙ- 
ficatihdcraccuft,&: dcsreprociics de ccfmoins,quâi il y c(i rcccu,qMi doit 
cfltc faictc aux dcipensdc Tacculc par l'OrLlonnâcc de l'an mil cinqcents 
trctc neur,articlccciU cinquante neuf, cciit loixante, par ce que c'el\ en fà 
fàueur & charge : Ettouicsfois Icpiironnicr ncpouuant faite infoimci de 
ii&folébla(H&iti&&atrd«mo;ens&ai:genc>àk'reQiieftcdudit prifon. 
^er4af Ginr ordoime apfctrabawfôiiemeotiib^hknMpidit iu | p 1 i ant,que 
j^artie configncra la fommc adui(èe par Arrcftyà la chai|^Érfc le reprendre 
iûr leplus clair de': biens dadicrupplianc.Commefutprattiqué pour Lau- 
n*y prifonnièr en la Conciergerie contre les héritiers de laMottilcSer<|l»* » 
le Quinziclms luiUet mil cinq cents huù^tuc & vnJUÇ*], . f ^ - v. . • -t- < 



DE CONFESSIONS D'ACCVSEZ.. 



Titre y. 



Jm^fnmier. 




I le luge qui a faicl le proccz à vn prifonnier,oa accufc,qui a «va dlïî' 
confcllc par dcuant liiy,lc rcnuoyc après à Ton luge compe- g< par u 
tant, ce qui cft Faict par deuant ledit luge incompetant , tant SS^Ï! 
confellîon que procez,nc vaat:& ne peut lé luge competant o'nt lage ' 
foy anefterâ ceoiv iuger Iàdeirin.Ceft ropiiuon de Bart. m "u^^^' 
iiàmmtfJi mfi^djrtêr^ijiu^f^tu, ff.de mi(dtiLmnimm kulie^'Bx ainfi - 
/ouuent à e/Û iugé par Arrell oe Gcenoblc da temps de Ooid. F^p. comme 
jldit^»4/?.4ip. ' 
£Voyez rÂcreft premier da titre fuiuant.] • 

II. 

Par Arrcft deParis pronorKré la rurucillcdeNocl , aucuns ont datté du C6^«pi' 
ij.d'OdobrcKSo.fut iugc qu'vn confclFeur ne peut eftre contrainél de rc- 2^^* 
ueier la cnnfeflion d'vn délinquant qu*il a ouy en conreffionifuiuantle CA- u^m dé 
nx^n 5iicfri»/i|.^if^.7.encoret que cefolt en matière cfimiiieikiMoiitlt 
teprimende fidi neceiniirèmeiitreqiiHk [Voyez le CansoSMeniM |.qth . 
7^ GuoalHicf 7<4e fb Relpgn.cbap. 178; <nà nppottelemdbe Arrâ* . ^ 
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cricninel. 



Turc 8. 



ArreB premier. 



Prefo ra- 
pt Ô5 & in 

•tcaueilu 

OQlibie» ^^^^ 



Or^ q«e do ftiâoD ne peut auoir prenne par tefmoiogii 

\d) mais rculc4nciu indicc^^finj^nt veheineM» & indubitable^ 
^'^C^.^ijJ la difficulté a efté û on peut conJamncr vn acculé. Aucuns 
" ' ' .^"^ ont tenu que nonirc !eg.fciant,cunCU.Cod.ie^rebationti).\\i. 
ctcs ont ciîc d'aJuis d'appliquer ledit accufcà la qucftion» 
dcfqucis cft han.ie ImoLtn l.fitta.jf.de htereâib.t'ijluuend. La plus pan a tc- 
nU)(^uc par tels indices ituiubicablcs,3k vcneiiicnts on pcuc paruci. ir à cô- 
damiiatioQ.ir#94i%(« lepJita ImptntfW'SM legéuis primSéttetr.irs leg. ta, 
fmiitmCM âSti^étAtnw,^ m ÀtÛs Ug,fiiént €iinSf, mais ils prcfuppofèfit 
tous 9 que les hidices font concluans « âc tcls qu'il 11*74 moyen de prendre 
{îilplcion>ny prcfomption contraire. T^ata efiam McUurdtuproÙMso mi- 
denSiÇHi refultat ex plnrihia conicBuris. Itf^^.fi cjnii.^.àe mAnkmtJf.teJîam. A 
ces raifons, autres cy defious, v n nomme Carreau accufc d'auoir voile v- 
ncnauirc d'vn marchand deiirctaignc, i?c occis tous ceux qui elloicnt de- 
dansn'clbntde ce conuaincu par tcîmoinsjny par confcffion, mais feule - 
xnent par indices indubitables, comme d'auoir cooieiTé hors iugcmcnc la- 
dite voUerie»s*en eftre fajr»& dVftremal renommé de plufieufs autres bri« 
^andages,8c meortres»que celuy dont eftoit que(Uon,& defquels combien 
qu'il cuft obtenu grâce du Roy > ce neantmoins fa charge eftoit fai^e plus 
^uet^ condamne à la mort par Al rcd de Bordeaux, donné le troiiîe& 
ivM Fcurier mil cinq cens dix neuf.Lc pareil fut ii.gé par autre Arreft don- 
ne en Decembib,mil cinq ccn:i vingt i;cut', concrclean Lanau , dit l'Aifné, 
appcllant de ftnrcncc de tnorc du Scncft haï de Perigueux , pour le iVocu- 
luges doi reur d'office de Montréal , quicftuitpourluiuant. Ce a cftc l'opinion ne 
ncniadoi- hân,vtJeg,ficuiffM4eettfitt.(^ ié Lt^ui€*SMmdntég'. u%* hecrefcriptum^. 
ut cirdT ^ £t pour Cffcy ^id grandement la preuue contreyn accufé, qui 

AMWk eftcoullumier défaire telsaâc;s. . Et àce»& à autres chofes circonftances 
: le Juge doit aaoir cfgard , & fuiure le texte , q ui eft fort nouble à ce 
- • fOSyintâp.prétired.dc tefti^.tlfiietefum circonffc^Itu iudex mttum animé fm 
ex argumentis i (ir teFîmoniû j<jlutrei aptiora ejfc comperityConfrmAhit. Ec 
n'cflpoffiblc dctous malcficcsauoir promptcmcnt tcfmoins : idco ^usd 
c»\r\hn ItfjHido proban non poteli i argHmenti^ probàtHr. Ce font les mors Je la 
Hc ï-dul- ^^y^non omnes. de re miltt, £c notamment cela a lieu en crime d'aduUe- 
le > auquel pour la difficulté de preuue concluant • on a cy dettant par Ar- 

left 
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re(lo(5tioyccomb.ir. GallusiViCt mention d'vn donne contre TcanCar- 
rougc:mais en crime de bnecin.homiciJc , faux , Vautres, cclànc Ce pcr- 
nicc point en ce Roy.iumc : comme dit hann.FAb.tn ^.per com anum. Jn- 
ptthtM hxredtt. ^ua iritefîât.âffer. Toutcsfoisles Iuc;es n'ayans en main, gî^i^'r^'c' 
pour la prcnuc du malcficcjautrc; chofcs qu*indiccs,& prcfomptions, ores «^^''^ 
qu'ils fuient indubiiablcv , & vchemcns , (i ne doiucnt-ils iugcr à la vrayc, î^^'inUi- 
& ordinaire peine, & toucainliques'ily auoit tef.r.oins dcpofans l'auoir 
vcu: mais doiuciu.incliiier à quelque gmcicufc condamnation. Ainfi le 
client. Bald.ç^ Franctfc. Jret. t» leg, etw. ^.i. jf.de tcfiument,ç*r H-pp»!. de 
nJ^I arft.in leg.reDeù. ff.de (jui{î 10. Vu iu^c c[\ toit cmpc(chc W dclllis \ Sc no- 
tanimcDt quand il void indices fi vrgents , prcfomptioiis indubitables 
en lî grand nombre quM ny re!le rien. F.n quoy il peut bien faillir pour 
cftre cf op craintjf,(5c cncor plui pour elhc lliicre. Et à ce propos Paris de 
'Pitt.tn Syndic. t» ver.tonura.a lc'Ji^iic vn cas aJucnu de Ton teirps d'vnc fem- 
me inen.ilfaiit pai la fciK-ilt e vn homme palfant par la rue , qui luy auoit 
fàiA d plailir , & contre Iequel,d*clle, lois turent ouy es les parties en fon 
vulgaire telles : la t$faro tagloire legambe tmfarÂlon^otempo, Vn enne rndicei. 
Jiiydeccluy , àqui l ifemmcdreflbit celte menace , fçichant qu'elle e- 
Ito t d e le nieflne infâme , putain , &couftumieredemal-faire,&:prc« , i 
n.mtceftc occaHon pour couurir l'intention , qu'il auoit de faire mou- 
rir fon cnnemy , luy faict faicl coupper les jarrccs-, &: donner coups dont il 
jneurt. Soudain on informe contre ceftc femme. Elle elfprinfc, &:a- 
prc? tout cogneu , appliquée à la qucftion : elle confelTe chofe donc 
elle cft innocente , (Se condamnée cxecuiee à la mort. Par fortune . • 
l'vndcs afTidans appoflcs , par ccft cnnemy,prins pour quelque autrccri- ' 
rne , déclare ce q li en eftoit. L'antheur efl faîlî , cnquis. Il confef- 
tout, & mcfincs que ïam.vs il n'auoit cogneu , ny parlé à la femme: 
qu'il auoit prins occalion feulement des menaces qu'il auoic ouy d'el- 
le. Telles impoftures peuuent aduenir lors*, qu'il eft queftion d'adiou- dnfcinô. 
fter foy i prefomptions , ou bien à la torture , & faut bien qu'vn lugey |^^^*^ 
foit f.ge , & difcrct. Autres cas fcroit , fi fans torture raccuféconfel- ne«ifdjn^ 

•ic ledelicl : car lors il appert du dclicl confelîe, oij il n'en appert ^'^'^ 

rpoint. S'il n'en appert point , la confefïlon ne fuffit , & fur icellc le lu- 
ge ne peut faire con UmnJtion quelle qu'elle foit : car il faut neceHai- 

.rement qu'il apparoiffc du (^ïct/eg.necefflirtcs.^.nonMftM.ff.adSjl^ant com- 
me s'il ertqucflion d'vn homicide > il faut qu'il foit cogneu du corps 

jnort. On a vcu d'aucuns , qui ont eftc exécutes à la mort , & celuy 
«ju'on difoit occis , s'eftre irouué après : comme dit Bald. tu addit.ad Spe- 

r€uitttMl.defentent.calHm. \)^.infîne, Vajere le Grand , au chapitre de la 
queftion récite d'vn.iccufé d'homicide ayant confeffé à la queftion , & 
perfeueié d'âùoir occis celuy qu'on trouuoii à dire > Ârpunyàla morr, 
& que bien toft après celuy qu'on difoit occis , rcuint en fa niaifon. 
La matière eft notce,i>; leg, (juiftruHm in princip.ff.de interrog.acî. ç-rper Im" ' 

fo inleg.error.Codtc.de turù-,:^f4lUignorAK.\ Le pareil elt de larrccin , a- confcflîô 
dultere , faux , & tout autre delid, laoù la confcffion feule ne vaut: & j'JJJ''^''^'^^ 

xànfiQiinoté.Mautfjent/tdnoHoiitre.Codic.de/cru.fagit» Quanta l'autre ^" 
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.casts'il en appert ttimn ^ftmmfycfAt ^iïcz,l.fi fuidem. C^àfihÊummikd 
lors la confcflSon eftiiinplc ou couucrtc.Si elle cft fiiTipIc,n'y a doute qa*9 
nefàUle condainhcr.for.r/r.4(i Ug.Cor.de ftca.ff.fir C.S'il confeflc d'auoir oc- 
cis,nniats fon corps defciubru , les aucuns ont voulu tenir qu'il clt pendable 
,par(àconFclîîon > qu'on doit picndi c à fa charge, 3c rcicctcr GdcFenrc, 
• dont il n'appert. Ce a elle l'opinion de BartoI,<« l.AHreliM.^.tdem cfUifnt, 

d9Mâ$.ânÈ4 mif» Leur raifôn cft , que là on iaàât terâration de leur oojifèf* 
SuMfen prenant vne partie contre eax»& rejettant 1 aiitre:cac contre vn dc^ 
Jinquant on predime toufionrs mal. l.i. Codic.de fîcar. Ec ièlon cefte opt^ 
nion furent alléguez pUitlcurs Arreibdonnezà Bordeauipar aucuns de 
Mcflicursics Confe'.Uers inclinans à l.uî'te opinion pai deuant monficurlc 
Prefidcnt Boycr,commc il a cfci it en la dcciijo 164. nombre ic. Autres ont 
-confdfifi die & tcnu,qu*il faut prendre telle contcflîon entière fans la fepaccr,z// 
TonuK (» ffatSicuLin cap.audttis.de precuratar,K\it{cs ont taitC diftinûion,quc fi l'ac- 
jftcti^- cufe d'enircc a dcnic' le faiél entièrement , 6c après craignant la pe.ne con- 
.^ijji îtrjB: {cffc de fanoir Taiâ Ton corps defendant,Ion if eft receuable à telle defen- 

■gare ft9fi 0p9rtet.ff.de ^«//7.mais aufïî faut il qu'il en lâcc prcuue:autrcnient, 
^^doit inourir,fclon l'opinion de Barioi.à ce propor^Mr iMtmitinâthitp. Et 
" autant en eft,fi du commencement il a confeflc , ik: après îa condamnation 
il a allegué,que ça ellé à fa dcfenfe, ce qu'il peut iàirc. l./t fiitHs.i.exceprioKt* 
i^e^îf * ^**^ ff^^ interroff-afl. Pour le 3.poind,fi l*accufc librciv.cnt,&.' lors c|u'il cft 
Soantdt- enquls , confcllc d'auoir tai6k l'homicide % mais que c'a clic à la dclcnfe,qui 
e(l le plus fêufien ce cas plufieurs ont tenu qu'il ne doit mourir : mais do^t 
^«ftre puny exti^aordinairementàl'aibitredu luge , Se notamment auandil 




doit eftre condamne à la inort , mais doit cAi c admonncftc d'auoir remif- 
. . fion du Princc:&: fans iccllc ne doit eftre cielaiik-,c]uelquelccitimc couleur 
^et corii- qu'il ait'.car en France telle choie cft requife,& de droict non,/. w t. /^/j /.^a'ir 
nem font n^y/.^ i«r.(y l.i.Cod.vnde vit.fcientiami^.^m iitm Mfster.ffM leg.ji^usl, £,£ 
IX' ** OJnlî la Cour de Bordeaux par plu (îcurs Arrefta en a iàîâ»comme dît mon- 
^rBoyer. Et «ulfi qu'aucuns mal-âmésy&ayansfôuftoMiàûquehtoii 
auoîr&Iâ homicide s pour leur de(en(c»Udite Cour fimplement n'adelaiC» 
ië,mais condamné à eftre battus de verges par diuers iours , auec raurcllle 
fouucnt,& au^ iîns raurcillc:^: autres biens famés, & honneftes à pdocr 
pecuniairc$.[Pris de Boyer Pccifion 1G6N .T)4mhonderiMminEnehir.fnum 

[ Quand en accufation de crime la preuuc n'cft aflez ruffîrantc,&: y a tou^ 
tcifois charge , on reçoit ordinairçmçnt les parties ea procès ordinaire:*^ 
pourjiticiiler & prouuer les fiûébplw^ 

IL 

«c^o**^ Va 4C(«|SS • qn^lâce conEoffion depkâcuss hofflkidcs> larrecint 
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■ Icailtrès crimes, ne peut, nydoicpar fi fculcconf-flloncftrc coiuLunnc ,ç 
comme homicide ou larron;mais faut que tels crimes foicnt veritîcz auoii ^ «jiti .1 
eft^ commis /•//#«■ w ^fw^r-^ainfi le tiennent Bait.& Kiul Caftr. m j4u- ^'è^îT//;,', 
th0t*fidm»9iMri»C^iékfirH.fMgft,fn tmméUêiitM^f mrê whiujA.^ fi ^uk ' 
vlftêdê f^Â^'^IBlikt m^fs en matière criminelle à la Cour>fi quelqpé pri- 
£>nflier pul^^ft procès confèdë auoi r tue vn honi in c au'ti es fols , ou fa i g», z 
quelques larrccms autres que Ccux-I'i dont il c!t chaigc par le procès, il 4"'eftaà 
faut auoîr les plaintes ou condamnations fa ctcspour raifon dudit cas ainfi ^^Xtu " 
p.ir iuyconftlïc : autrcnicr.t ne fera îtilic prifonnitr pi)ui fi feule confcf- 
ïîon cond.imnc, i.y fa peine aj^<^raiicc»po.ui j.ciix îkim vci ihcs ainfi le tient 
AIcxancf.for////.i9.i'fl/«w.7-Si tootcstoii tn tjitfjere il appert Je i'iiomiciilc ou 
di) larrtcin,ores qu'on ne f^a lu pas p.i i ».iui il a cflécôn)is,fl le prisônicr le * 
eonfeflici 6^ qU*il y ait quelque vetifimilicude qu'il dit vray > \\ peut eftrelà 
jleiluscoiiidaiîi^^.'car il n'efl pas requis qu'on ait les deux:à fçauoir , pleine 

ErcDite & coiimstQn;& fulËt de rvnysinfiqiu ^•i:'X\i'i-,viflrttu.'.<jki fet.tentti 
Itimti efi.C.Je f9H,CÎjrl.fi fuit in hoc^^enw.C.df Eptfc.çfr Cler.Lt ainà a e- 
flé lugé c$c déclaré par pUineurs Ai refis de Paria. [ Pris de Uoyet.O^^ûoa ^ 

■ ^ ^ 1'- ■ ■ ' • • . •■- ■ ■ . — ■ . . 

. I IL 

A ce propos cSt notable le iagc ment qui fut fait par les Arccfpagitainc» Demc^ 

Pjrlemcntdc Grece,cfcrit pat Ariftote au premier liurc de (es grandes"**' 
Moral. chapitre ly.d'vnc femme accufec& conuaincucd'auoif faidboireà 
vn homme qu'elle* aimoic vn bicuuajc amatciire>dont il moLirut:& faqucl 
Je fut delailîecxaril n'yauoic prcfomption de malicc,ny qu'elle cuft voulu . : 
faire mcuiir vn ficn amy.maii fut trouucc aueaglec d'amours. Ciccro eu 
. ia defcnfe de Scxt. Rofc. Âmedmompce aatre iageroent fort femblable. 
Lc.&tâ eftoic^uVn nomme OsUus après auoir (buppé s'clloit coitché en 
vn liét aûec deux de fes enfuis grands de Fores > en vne chambre de fa mai* * 
^n>qui lelendcmainau matin Kit trouué occisi&iayantlagoi^e conppee9^ . 
fci> enfans près de luy endormis A l'huis de la chambre ouuert. On iê (âi- 
fit d'eux,&: font accufcz de parricide: 5c mcfines, qu'il n'y eut prefomptîon 
contre aucun de !a nuifon, qui clloic bien garnie de fcruitcurs & gardcs,& 
auflî qu'il n'cftuit vray fcMiblalile,qu'vnferuitcur ou autre , euft oie entre- 
prendre venir à ce faid, contre vn pere'fi bien accompagne :à fçauoir de 
deux de (et enfiuis ietmes 8c puiiTans^Lcs en&ns di(bi€c n'anoir iamit fin- ^ 
ty,ouy, ny apperceo aucanc cho(è,& s*e>ca(bientJlsfiirent abrous,poiir a^ . 
iV>ir'C<mca que leurditpere eftant amfî occis ils dormoient près de luyr. 
^ar il aiwîc point de prefoinptioo uy de vei(fimjlitndc»qtt'aftnf 
dioiecaocexeaaweilscttàentpcudornijr. ' > 



1 V. 



Guillaume Gourion eft ocdsuj^vn fifOpde ttaiâ. lafch<fparlcan Prc- oe w 
Ûre » ^tpc aibalcftc appartenant à Pierre Bcoflcrons : qui eft prias & 
aftjqféd'anoir b<illéàlde.&anncs powrflomnicttw. td Jiomfeidc» dt par it} 



Iminico* 
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aînli piiiii{Tiûlc>comn)e s'il auoit ûicl par letcxtc tn Lfi pigmrt*%*<)uiftnA* 
mf ma.ff.de frrt.c^'SartMi iefJftfurn.^ .ope,t»J^ Neanunoins pour autant 
qu'on ùc peut faire prenne de dol dudit Boadêcons» Ôc que fcientement îi 
euflpreflé Iad'.tea[Da1cfte>il futeflargi , n is hors de Cour fans defpenSi 
dommages & întciefts > par Arrclt de Bordeaux > donné le v^igt-viucfiiie 
Feurici 1531. 

V.' V. 




ur. ficcsjcomplices ncfbntK>y l'v 1 contre r.uitrc,m.iis indiceswulcmér,pour 
venir à la queftiontcommc dit Paul.dc Ctifir.corfii.^^-r.nMm.l^. Et ainlifut 
- . praitiquc par (Jeux A iTcfts de Bordeaux , potirvn larrccln commis à la 
inaifbnd'vn nomme Malle* et , pour lequel hircnt qucllionnc/ trois des 
' complices, qui nonuncrciu maillre Ic.ii\ Chcunler.qui lut faili 6v' misa la 
quL p. loi) qui louftintjtS: Un ..bfousà la fuittc de l'opinion ùc la glolc /'«/.«- 
ditlff.âc (]uefi» II y a neantmoins des cas efqucis les complices font pleine 
Crime de foy conttevH aotceXc premier & pi indpal c((»crime de feze-Ma^cfté./^ 
fuiffMU.C9d*adUiÏMtMMtfi*& €éifAMc9^ Lclccondefl, facrilege 
Stcf le- eâpAmprimis.i,<fUiifl. i . (t" ca^.^ui awem»\7%f»^fi*4* Le troifiefinc cft , de 
coniuration & confpiraiion délibérée p:ir ^iiufians cap.fin, de trlftif. ct^. 
ration. ^ Le quatriefmc c(T , fauire monnoye , qui ne fe peut taii c fus rciiibre de 
J!^.^*" Ç^cn^iylf ^.ï.Ccd de /ù/y<i w^îfM.Lccinquielrnc cfl, here(ie.f<r^.///fr^ deprà- 
Herciîp. fnmpf.ç^ cap.sn fideifétucrem de hxret* Le lixiclme cft.luiionie.rrf^.i.i^r tt' 
Afliûi^t. /^f^^'^'^' ^-C repticfme e(l,a(ralïïnac mis par ^tk\d,in /eff.mn ideo minus ver- 
/icfuper ^uoâ JUeit.CtJLàt étotfMf, PIuHeurs en ont mis d^autres : mais les 
'fcpt fus nombrezfunt les plut prattiquez» £ Priidc Bofer pitiflg ibè. 
, — ^ 'ir^w.ç ] 

[ A cc cy fcrt le ticre des piciges & cautions cy deifiicvoutre les titres par» 
ticuUcrs dccbaàutieefpecedc icHaiCt] 

• ■ . ' ' ■* ' 

VI. ^ 

Tefmo'n Yn tcfinoîn ayant dcpolS & /igné fa depolltion, cil t ci u au rccol rc/poii- 
drc&dtpoferdenoùueao,enluyli(àmlacoppicdcfa picinicrc depoJitî( 
icottt de feulementtcommeaefté iugépar Ârrcft(IeBonleaui , au mois de Juin en 

fi» V. I a 

prci 

text'tn ct^p.p titernttatU'de te/hù.Yrjy cft que par icconfeil de Bartol.r»^ dta- 
hg.Ttnddr.m traU.de fçfttb.Lç telinoin peut demander fa première dcpoii- 
tion,& s'il ne la peut i ecouurcr,dcLlarcr cqramc il cntciidic tenir à la der- 
nierC|& à iccllc le rcflutndfcyou ampUcr. 

* . VIL £11^ 
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vil. - ; 

Entre Catherine de Vaux hoftcflb Je la pomme rouge à Lyon , & Pierre 
]eGraiid9& Macé Papillon valet de chambre duRo) A' foumidans fon ac- u^dUo»^ 
gentcric intimez. Aj>resque Dcfchamps pour rappcllaïucS: Arnaud pour ^JJ P'*J£ 

Tes intime? ont cftc or,ys es j^r nnch lours de Clcraion: en Auucrgnc. LaTé7i.!îe», 
Coui- fur l'appel inicijt. tcc par rappcUanic , de ce Mtfîîcuis des Requcltes J''^'^" 
duPalaisonc appointe Icb pàrt-es à inlormcr tant j ar c'eut <]iie par tef- nfceiRl. ' 
moins d'vn dcpoU quelesiniimcz dlfoiencauoir hict en Tes mains de la"*'*'!!^ 
ibmmc de fcize cens cfcus>a dit que ladite appeUitca nial)& fins gricl ap- uuci ; *^ 
pellé) & l'a condamnée en l'amende & aux dcfpens. Du vinotquatriefine 
aOâobrc mil cinq cens quatre vingts deux. La Cour 6*eft /ondée for la 
qualité Jerappellante qui eft Koûe!Îc,t\' tient hoftelleric, «Se parlàTutiugé 
que l'Ordonnance de Moulins article 54. n'a lieu depofls neceUaires. 
[ Voyez ma Queftion centicfine & dernière » où i*ay amplement traitté ce 
qui k peut dire fur celle quclUon.LC.] , * 



DE LA QJ/ E S T i O N ET 

GEHENNE. 



A'ovez îes tîtr« D« ^Fthnihaf. D, & Cpi, Sclmhert Uure troiiîcfme Jes Inftitu- 
rions forcnfes , chapitre 14. Mi'et la praâiqw Cri minellc. Djtmhmitri) Prax'm cri^ 

ni'na'rm c.ip. [tejutnt, Cîsrttm !lh.^. ftnrtnt.tjujefl C^-Qu.t Ftlonum inc'.iizt^ t dthtmus 



NprifonliierconQaincofùffiâQnmentplttefniojos , encor Aeeutfxis 
^-A^ ^^*'^ dcmcpcut eftrc condamné fans ce qu'il foîtneceflai- J*;,"',"' ^ 
?yi^^ rc r^ppliq-icr à la qiieftion pour auoir fâ confcflîon , le tex- à u 



^V /A te y L'iïin i. ^uifentenrtum la/urw e/f.CodJe paft» L'Ange dit j^^»^- 

inl.ficertiuff.adSylL-in. qu v n luge ayant pleine preuuc du ftîe mai 
nialetke,& ordonnant la qucftion à raccuféîcft fauorable,& doit cftre rc- jJ^J*'^*' 
'prnu;car fi àla qucdion ledit accufca bonne bouche, les preuues font ou- **" . 

^# «in//, car la qucftion ne fe doit ordôDcr fihon par nccei&té»& luolidiAi- 

rcment , \3c lors qu'on ne peut auoir la vérité autrement . i»téU(hmf^iàp 
Bai t.ff. de fuafl. é" édm 'Barf. in t. '^ko»ies.(^, toi. Et par Ainfi apreaJa qd^»- 
ftion fouftcnuc fans confcflcc , raccufé doîteftre eflargy, qucîfcjuc prcuue- 
qu'il y ait prccedcnrerfelô l'opinion d'Alex. ftf/î'y7/^,& de Bald.i//r4/>.i.^.,«. 
iuria verfic.vetum femel tortM.de pau.tur.firrn.hi ainfi fiit iugc par Arrcft du 
grand Conieil,pout vn Notaire Lyonuois nomme Pierre Barricr , accufc 
. gamrc:k>BUhndcs dcL];oio.Xoacesibi8 Ja Cour de Parlcmci à Pai ïs a ac- 



« 



I 



. • • • 

■■' i3iS t^J)eU^ueJlhn,&*c. Liure xxiv. 

couftumc de !cs faire mettre à la qucftion,cncor qu'ils foicnt conuaincuç,& 
• :. nonobftanc leur dcncgacion ûictc à h (jucUion,les faire mourir.f Monlieui 
' Boycr Dec tfio,i6^,] 

Q rnion Vn accufe par difpofinon de drciil ne doit cftrc appliqué à la qucftion 
do .Le"'' '"^'"^ prcccdents.A i. tnpnnap.ctr/.pcK.cr fiu.C.de ^fu^J.i.Uum il- 
■ ' y^ui inJi. luà fcienàum cr thi gloJJ.jf.ad Syllam. Et à ce propos tut f . i(5tc Ordonnance 
, . P-ir le Roy faind Louysjpar laquelle accufcziicrtanx d'ailleurs mal rcnom- 

niczjmais reputez d'hoMicfte vie&rconucrlaiion , ores qu'ils foicntpau- 
. . ures,nc pcuucnt cftrc condamnez à ia quePiion , focs la depofiùon d'vn 

fcul te(:noin:î<c ainfi cfl obferue en France contre l'opinion de la glofc,iw/. 
fc^iSf ^ Cf^ l\{' lHLMaiefl.qW\ cft qii'vn ft il tefmoin depcfant d'auoii vcu 
• mr""' ^ Icjnalcticefuflicpour laquefiion. Et ladite opinion finuie pat tous nos 
. • . Do(fceurs,tant là que in i.mar$t us. jf.de (jHtjlJoan.FabMt qr e cela a Heu en 

crime de Ic/c Majefté,&; demeure le droicl feîon le Ayle de FianccA' Or- 
^* QueQlon donnances fufdites es autres ciinvcsiiinis Ji en la^^ueliion raccufé cônfcllc, 

' ïci.'/rrr ^' l^"l^»^^'"^_'"vlcnic& ne veut pe;rcucrcr,iucuns ont douté s'il peut cftrc 
. comie vn derechcl remis à la queftion , dif . nt qiîcllc ne (q doit re'terer fans indices 

• o^'ifâque ^"^^^^^^^'l-repert. jf. eod. cela a lieu quand le quci:ionné n'a rien confcna 
ik on il a- car en ces cas fans nouueaux indices , «S: plus vchcments que les premiers, 
fcili""' ^"n"onL c()uucns,le luge ne peut y retournencomme lient Cyn.inl.fn. ui. 

CConibjcn que Barc.ait opine au con:raire:à fçiuoîi jque le luge à fon ar- 
bitre la peut reitcrencc qui n'ellpas lailonnablc.Et à ce propos eft fort no- 
table ce que dit Bald. tn l.i C-fuor.appel .non rec/p.c^uc Ci vn luge a foi^ar- 

• f .T^f P''i^on"jer : la qucflion , l'ayant fiid queiVionncr à demy le 
. ^J^/"«^»''"e peut après le faire rcnicttre pour para Jieucr fans nouuc 

'•^ «j^^-'S-Lepiopos fufditreprinspoMr la réitération de qneftion , eftverira- 
Q..cftion f>'c>qiic fi lcqucft:ôné GoufelVc, le lendemain dénie, ! peut cftrc remis à 
- ZTlt A '^"a ^'r " "^""^^^ îndices.Et ainfi a eftc fouuent iugé par plufieurs 
. iciutcf. ^" cils luiuant 1 opinion de BanoUni.vnu^^.i.f de qu^fi. & de Bald. ta t. 

tn hor:a.verJjc ,temjfH<tro de confeffione.CodJe rek.crcd.ik pour auoîr la cô- 

lUnrc conk(ïïon,il y peut cftre appliqué iufques à trois fois.Ec ain/î fiit iii- 
gc par Arreft dcBordeaux , contre Helior de Chiual , de Ribcrat, anpel- 
Jant du luge dudit lieu de Riberat , & après du Scnefchal de Perigucux,du. 

r quel ilauoit ainfi eftc riaittc. Et fur ce faut noter , que ii après la première 
confeOion,:! dénie deux fois,&: w deuxlefme & troifiefme queaions , il le 

Korabic p ' ^''^^''/},^'' V^^' ^'^it alîcuré contre fa première confemom 

^ y , ValerclcGrandaucliapitredesqueftionsaefcritd'vnncmmcAlcxandrc. 
^ ^ ec lcrt , qu- pour vn homicide par luy commis , fut par feptdiuerfes fois 
misala quclbon,^: po- f^ -randc connance6cforce, nefiitpoffiblegai- 
gncrnendeia bouch. Jnimoins pour la vérité cogncubd'ailleury,iiit 
^ pendu aucc fa boiine bouche : mais s'il confelTc touliours à la qucOion, & 
f")' '^''''^/''=<^^^^^^^ «lueplus à plein fera iiiformé,& ce- 

rfndanclcllirgircntaifantlcsfubmilIiÔ5auGrcÛc;&deccjaâliçurJ5ovcr 
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•llcgne Arrcft deàf, l6^. wjin.ihiiVndi curU Cûtifututi ordmare ^ttld/ft am~ 
fimin^uifuU» [ Ce chapiue cil la plus-part ciic dlmbçit lieu allc^uci 

nombre S.] 

III. 

Antoine Tc(le,dît le More , ayant aupat auant pris (a ibldeda Roy > Ibus ^«'^(e 
vn Capitaioe de geosctcpicdyée mange la poule,&poi|t ma'nccnâc dotnici* ga" dliél 
cilic,poar quelques crîines non prcuoflablcs.cR prîs par le Prcuoll: des Ma- "o" . pi« ^ 
rcfchauKjqui luy fait Ion procès, nuquclil coniclfcles crimes. II cft spres ^SS^y 
ofté des mains du Preuou I & rendu au Sencrchil d'Af;cncz,qui luy fait Ion ' j' 
proccs.Pardcuit Itiy ildclàduoue ce qu'il auoit confcllé au Pieiiofl. La Aq(- ç^^'^^ 
lus cfldeUberec vne qaellion pour le rcroettic à pcrfenci cryfclon 1' opinion uaflc VA 

CJikAuéôt i I appelle. La Cour de Bordeaux après auoir confirmé le iuge- te ftm û 
' nîenr,3yan& efgard à fa longue détention , qui cft par ton» loges conHderx» tw««e.) 
hlcjiomnes C.^fp^^Je condamne à eilre battu de verges par les csrrcfbitts' ' 
iiefiorde4ux»le dernier iour de Décembre i^vo^htrim biei(f $0'} . 

Vn corp5 occis cft Icuc',Sc près d*iceluy vn honnct Se vn fouPcr bbnc de ai^** • 
poulCere de pierre, qui clîoit vnpicqacpicrrc cogntu;qui cil laili,c5» par là l ptt* 
' mlsiêe condamné i queftion,par Ar rw de Bordeaux àôné le dixiqptfi^e ^ 

V. , . • 

Vn nomme lean Girard dcPoII/îIa nuifl cftantaccomprgné d*vn îcune indice», 
valet aux champs,eft occis en vn ciicminjd'vn coup de trair,c]ui luy dcnncu "îi^'j». 
f C au corps. Ce icunc vaîcî cft cnquis.^s: dit, qu'il vid donner le coup'.mais IJI'J"^*.. ' 
ne cogncuti'iiomme. l'outcsfois dit qu'il rcfi'ciiibloit à vn nômc Guyot p/, 
Oueydon yoifin.S*€mido,f]iic ledit G v cydô cutcctcnoit la femme de l'oc- f^àahft, 
às,Te9H» 9 k trait ûré du corps &iapportéi vne arbalefk trouiièe én !•) ^^'.^'""j 
poîi1ânce& maifon dudû Gacydô,y conniér. Qui çft femblable au cas pofé j^rhiie. 
par Ant. Butr. d 'vne dague irouuce en vn corps , & rapportée à la gucine iS^*'** 
trouuee à raccuré«.^M4ria(les ofBcicisdtt Iku par fu^ition le rairin'cnt,&: le s«»b tfJ 
prcfcntercntau corps qui cHoit mort , y auoit 15 .bu KÎ.hcr.rcs : de deusnt "mow)** 
tous la playc fuft veuic poullèr & iettcr fang. Làdclfus il eft appliqué à la 
cucftionril n'en appel é point : après deux ergurcres n'ayant plus de puip- • 

■ lance d'endurer lans conrcilci, il appelle de l'Ordonnance delà qucltioii. 
X.'exeeoieiir de It queftio afe iitiiide>« ar r rfte:Ià oà U dénote pa^ outie. 

'Le'Prifbnoiereftmenéâ laG>itrde ParlemeRcàPariTyoïkapresouy f il eft \ ' 
muoyépar Arreft^donné le^i.deDecembre 15 48.& eft di t que ce dont efl: 
^ppellolortira ion efFefl, 6c qu'il fera remis en l'eftat qu'il eftoit > & la quc- 
flion paracheuce. 11 cft remis & tiré,& en la queftion perfîftc à fa dcnega- «• 
tion. II ef^ cflirgi nonobftantles indices qui cftoient purgez, ainfi que dit 
Salyc.«>; Lea (^Htdam.C.de accufat.(jrin I ft futj'C'ad lci>lHl.mêieff, La Cour 
cutgrâd cfgard à la commotion du fajig, car fms cela laqucftiô par luy re- fedoapa- 
ceiic deiioit futhre : ou bien le pieratei: luge ne dcuoit s'arreHer poui i'ap- iJ^J^nl» 
pel ,.dc 4e«ok paflèr ootre ao panchcmmcm de k^quefijcin \ comme d'vn f>rici. 

^ mnrecaf â dé iu§é par Arceft deP«rÎ5i£c ti^leioccnasfSon Yolontaire dè^^ 

. «dt cniptiUier b r^Uèdt k qocftioiuce quedkMfl^^ 

PPPP 
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$ttti et V récif t^n.^ /çanoir ^«o^i tormeta ^on pie ne tmpofîA fini indictis fiouh repeti 
iWiiptc poJ[nfir,S< luy mcfmc /;;/.!. CJ<r confejf. Et par ainlicet indite de fangeft 
itm Jho- ion à confidcrcr,conimc fonde en opcricncc 6:cnraifon naturelle. Paris 
** ce SytidJH vtrkJMnwrâ,v9ff9,wmiéUùi 2^jr.rKoi]ipte d'vn Cardinal 



TaiiiA Marc occis à Rbm(sau<juel telle expérience fiit compcottoee. W«k 
^r/.iff tféHM bomieid» le pareil <i*vn Egyptien occis Hipp« de Muùl ea k 

, j>r.i<5livpc criminclle,§.4i/»|fffflrr.di: cjuedeuant luy aduint vn cas pareiiyâC 
' qu'il ne fut d'aduis de fayui c ccC ind'ce.Monficui Boycr dit auoic veo rap- 
. porter à il Cour de B >rdcaiix deux pro( c5 , dont en Tvn la mcrc ayant trc 
• ion tîlsjiv le voyant huiil iours aprc^jclnu lU le fm^^, c]uc l'on vid forur du 
ncz:^ en l'a itre d'vn occis ^c^nï tiré de teirc deux mois après , (Se prcfcntcà 
- , ] accufcïiqui paila dellus , fiit vcu de tous rendre le fang pai ici phyes. Lei 
* ^ . Phtf ofophes tiennent par loy de nature , ijiie Poccis peut auoir receu im- 
p I cfli otvd*inimictc^contre celof qui Fa ocds,& tellemcsitique Ift (àng , ores. 
<^u'i 1 /bit endurcy > par ceOe vcrt'ù peut (luyr. Téfmoin en Geuefe le fàng 
d' Abei, «S: en T Apocaly pfc , Ecce p'fivédi animas imerfellorum claMamejaÀ, 
'Desim, cr diCentettv/jHetfuo Domi e non ddé iMdieism,^VMàiCéu/éllfguiiiem 
n oûrum dt mterfeilQrtbM n»firù,auf funt in urrù» 

Tefinoini Vn Barbier nommé Bernard Comirc»accufc d auoir occis fa femme trou- 
lans voir, gec monc le matin,en la chambre où ils auoienc coaché feuls»fut par le Sc- 
d^'cri!"/t! nefchaLde Giiyenne condamné à U qaeftîoo »poor ce qu'il aooit que! qucs 
^rm a'ic voifins qui dtfoîent auoir ony la nuiû les coups « & que ladefunâe ccioit 
Indice de ^cîs motsiBemardtume /M^'/.Dontil cftappcllant en Parlemét à Bordeaux» 
teOi où par Arrcft donné le vlnç;t-trôilrcfmc iour de ianuier 1538. fut dit qu'il a* 
noir c!^c bien '\i<zè.,per lA.kf.fî vit aut vxor.çfr l»fi ^uù grauù.^.fimariîusvxo' 
rem hrra CHbiculnm fnum cubante ticcauerit.ff.ad SyQaM texte y efl plus for- 
^ mel tn /.pn.C.adle^.Cor.de ftc.Baid.tn c<?;;yî/.iii.z;c/.I.nprcs auoir dcbaiu les 
deux parties fe refoult, qu'en pareil cas pluficurs prclumptions iointcs cn- 
/èmblc doîuent fufftre h iuger du ÊiiiSUfans preuitev regQliereSrConime me- 
• naces précédentes de l'occtre»criiel traitement « laqnalitédes coups ouys. 
des voi(îns,Ia fuitte du txiary & autres. Iqint que maris (ôm prompts à deiU • 
rer la mort de fëurs femmes 5^ iufaucs è y mettre la main, ç,admtue. (t 
gl.in verh.èxiPtmes.i^,^u.i.^ en cd lapreuue (bit di£cile^ôme ditHipp» 

VII. 

indictjdu Le luge de Marmande par délibération ordonne , quVn fîcn prifonnlcr 
éo!re''a* ^^^^^ fetnme dans vn puits , auifi qu'elle en tiroit vn fcaa. 

S^eSs ta plein d'eau,& de ce chargé par deux (î£i petits enfàns («roit appliqué à la. 
ut îeît ^"^^'°"P^"''""***'^*'»w<'w^*»ft««l<>tt*^Î3ppelleàBorde«œe»o Af* 
J^c " refl fucdit le :6.rcurier ijsS.qu'tlauoiteftébieniuge/uiuantletextedela 
Iby fi.Cadiei.Cmt^dtfitW'dc^mcc que ledit appeUantfoufiiot laqueftio 

fîitcflsrgy. - VIII. 
cJere rcn- Bernard Pauc efcholier d*OrIcans,i<>' efludiant a<?tucllement , clerc non 
'geheoaé marié, rendu par Arrcft à l'Official de Paris,à la charge Se rt.!L ruatiô dt? ca^: 



, priuilegicjdontil cfi:oicaccufé,qui cftoit port d*armes,fi.t mis a.ia qucltion 

4^ prifbns de r£ue/qac de Paris,à laquelle ailîdcrent aucuns des McfUcurs» - 
delaCoQnflfapresaaoirconfcflTélecai^it condamné ^.Amft^ mille. . 
' ' . lâires 
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liurcs,moidc au Roy, ^l'autre moitié à partie: &àtcr.irpri Ton iufques à 
payement deladite louime. Dont on pouiroit faire CûiUc(|ucncc, (jue la 
qtieftion peot eftre iugce en crimes <]j|j ne font de peine de moctjfinon que 
'w^ouIail<iire»qu'ciicecas7pouucMt efcbcolr peine demorr^mais que U 
qualité de raccii&,9tii cftoit der^l a excofé. 

IX. 

Vn prifonnicr ayant confclfc à b cjucftîondojtpcrfcuerervingiqaatrc 
heuies rcs qu'il aeftcoftc de !a qucltion./.// cinfeffus.^.àc cufieà.reor.^L J^f<2e- 
i-^.^uâfito.c-r ^M&r vltro.jj.de <jH*fl.^ pom cccy y a ordonnance <iu Roy rcr en ft 
LoVs dou2!crmc,articlc uj.Ei fut ainlî ingc par Arrcft du nxielme Aoult ^^J^. 
foil cinq cens trente cinq^conire Marie M.uinc,BiJur[cau Je Paris. trâhemrfi 

[îéUiki.B^itriÊ^tStàtUtzAvMmlJL^OMi^^ » à fçauolr quê ] 

telle interuaUe doit efire an moins d'vo iourtqui e(l de v 1 r g 1 4 uatre hcurat, 
à fin que la crainte delà queftîon , torture &Jouicur vchcmcntc d'icclîc 
quelque peu app^ifcc, & qu'on puillé voit 11 Vaccuiic en liberté 
pcrfcucreri en !a contciHon faite en b ^^elicnnc & torture,quoy que Earto- 
le air 1,1: Hc cela à l'arlr tr.ige du luge en laloy i.^.Diuus D. de ifHâjîiombM» , ^ • 
^Ht<i,i\ W.ccuié le li.'M('cinain crtant in:erio;:c,tJeln:c ce qu'il auuit confcf- ^",p^^ 
le en la qucflion , on a.Kcojllumé <Jc s'.iueue a iacontcnjonfaiicà la '» ««^^ 
cortttre«u elle cft vray-fcniblableiconfornie ou approch&te à b preuue qui ^^^^^ 
'«ft.ao procésu]uantîl y a !c grands & notables indices vrais femblablcs U . . 
approchans£or( de la confeuion > antiemc;i)t on n a efgard à la confeflion 
faite à h torturc,s*il n'y a pcrfcucrancc lors qu'il cft interroge* hors la quc- 
ftion,linbcrt au lieu prédicat , HtppolfH ' dfMarf/ii* in l:<jHsftioms tncdum 
D.de ifutf}tofitb,nmn,\'j}^\i\c telle chcfeài'arbiirage du luge fîiyuanc ladi- 
dc loy première §.D/;<-îrf, d'autant que telle conlcliîon fetîibie cibc faite Dc«wf 
pour laciaimcdc laquclKon,& non j n" pour la veri:c,cuuîmc dit Bcrtole g^J^^Ji^ 
& autres Tur ledit ^.Dtutu.Cictro^ro i^jitaftormfntagvbemAt dolor^imderA- 

fifffn iwfiimemffm- [fui fiiciBPfli||<ftii< ii iti ff n i if ifrp7iiii'iir<i no ifiii 
S^nem^midtê* itmêtthtes dolor mcntm eil^ê£éi/Ji d. nu Véfusr* y tf^t^* 4& ' . * 
inter fuprtmM tiiam snhiUnns angufiiM Wum e/h c nu s périr t ^uam vintre. 
*D.Augul}tnUsitb. i^ de ciu:t'De: cap.d.in ^n£(ltoniL:is ( l>irfuï! ' tcfjf.t inno- 
centes in canfu torfueninr altenis, ht ÇHt arouuntur vi dolorts piem-^n^nf.cr de 
Je fitlfa ccrifclft-,cnam puniuritur innocer^testcum iâw tortt fucritJ mncceme St cT . 
fi non morte morianturin ipfis vel ex $pji> tormens pUrum:^, mortuntur^rQdejJe 

* «if^MjMirs.Et partant Q. les orconftanccs Cf ddfiifdites ne fe trouuét à la cô<- - 
lêûionite ioge ne fe doitpas arrcfter à la €on6#î6 du cr!mi net £iite \ la tor- ' • 
ture baillée acres indices:niais il doit prciq^eremcnt considérer dîUgémcnt ^^^^ 

-fi telle confelsiôeft Vïay-fcn)b!ablc & pofslble,commcdit Menochim hb» cL ultn 
2.He drbttr.fud.cenru.^.ca/u xf'^^.Damhovderiiu f.jp.d'aijlcurs il efl nccelTai- J^' 
re qu'il appaioiric du faid feiô l'aduis de T)ectus tn eofi.^o^.iiu- 7. & anteo- 
mnia,i\ fiut qu'il apparoiffc du' fai6laducnu,car s'il n'apparolfToit de l'homî- 
cidc & corps mortitcllc confcfiîon ne vaudroit pour alîcoir iugemcnt con- 

^,tnVi€CQféJ.i'i.^tem sUnd 'I).4dSmC'S)Ma/ii.BoérimDeci/.\^o.n{i,ii,(j- cr 

' I)m/.id4.(^ 156. ponr€e»deslttgcs eurent adioacnement perfotii^^^ . « 

Cour t & cependatt fii^eoduy ik'l^oLçiKcice de leors offices par Arreft du , 
u.* Nmicmbre mil^inqcai» quatre «ifiDl^ » lerquels auoicnt condamné 
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vn accnfé a*auoir tué ViiciéAimcdir ce feul înifidf , ^'ii kt êOHKté'ftt k 
■ Pretioft des Mirelchainc és eqaitcfm drvn village oit la lèmme dèmcumir 
(ufznt iccfkonné Taj^ant tpperceu^^ confdlà à la quedion & gchennt,aa. 

Saïaaant qu'i^f euftpreunealtèorecdc U mort de cefte femme, laquelle 
cS&reroic recoornee deux ans après faecotianikracciifc. [V.MiT- 
MirMUii^. I. am;.4 J.C] 

'X. 

fcellfti VnPrcftrc ou Clerc accjfc de ciime qoalific,&tel,que par iccluy ils pcr- 
' «lent leur priuilcge,loat ncceflaircmcnt tenus de rcfpondrc dcuant le luge 

?^?*pea- lècalier:& qui plus (brcDOuble,on prattique (iiinant.aiicum Arrctts 
"uriJo»-^ donnez à laTottcnellei-Riris^qiieiànsatceiNire la pretNiexIsdîtciîme qui- 
jur^ on- ijg^ peunent cflfe appliquez à la qiieftion9 contre difpoddon de droiL% 
lequel cft premier reqaife la preuuercomfnc cft amplement note aa Ù- 
, :t^edelaiurtrdi6tion temporclle,Uir pcrfonncs & chofcs £ccîelîalliqucs. 
. [Anciennement on o'auoit accoutumé en l'Eglifc dVfcr d'aucunes quc- 
ftion5,8: Je ne cojnoiftre auciineiiicc des crimes »f p.nnct^es/angwny fte- 
* " reni.Commc Seucr c Sulpicc note en la vie de Saincl Martin. Mais noutjjima 
JuriJfrudentiM fuluant le chapitre premier dedepef. on a permis aux luges 
EcclefiafÙqu cs,dc p roceder par la qocftien contre Simoniaqucs^ autres.. 
B.1 - XI. 

• Auioufd*h*iljrjCcux que la foy faxiorife contre la quenion,n*ont retenu de 
'^cA?«n ptiuilcge autie choie » finooqu*ii &iitqoe les indices Ibîcnc plus grand; 
« §tl^iA- & plus apparcntsjque contre autres pcrfonncs.;;£>/.f>7 î.miUtes g^um. C. de 
ûo*pîiui! ^«-«y^-Mais 3U rcftc lie laiffent d'cftre queftionncztcKw restiu om*iem dtfni- 
J<«c.. tatem exc/udniJ.i.C.v^t/ènat.vei clartffllk ainfi r.ir iugc par Arrcft de Tno- 
^ lole contre Je fils d'vn Cipitoul de la ville , qui auoit outragé vn nomme 
* ' ; GaifotPrcuoftduGuct,&oppofoitfonpriuilt^c,pour euiterla quciUori: 
dont il fut déboute [Voyez i^orr^ D«î/i 163.] 

XIL V : 

T>c mer- Par di(pofition de drolâ commun > vn Cheiialier, Baron, ou Comte ne 
doit eftrc appliqué la quelh/.>»i/i/;x nef ne tormentis.^ Id:u9 Mdrcv p/a- 
atit.C.de pufl.S" l.omnçs indices, C. de decurMh.iO' Ncantmoins par Arreli 
de la Cour à Paris,fuc iugc le cantrairc,en l'an 158$. où M.ie premier Prcfi- 
dct fie defenfc à rAduocat,dc plus alléguer tc'.s droî(5ts,cii luy déclarât que 
on obfcruott le contraire,«3i: que tous nonobftant leur dignité , félon que 
les'cas le reqoerolent^etioient cftre queftionnez. ^Ce chapitre eft pris de 
là Dectfion 46.de GÀm^ du Molin a noté qu'auiounàliiix en Ffâce anl 
n'eft excepté de la qncftioni/îi tm um i» fâolisfntles^ Cmts ^ alU 
/ J perfonàiUufiresyvt vtlé/, Imbert en rend Ur^liôn» d'autant que quant il y a 
fans prenne du crlme,icellc chargcciclud tout honneur,cc qui eft pris de 
^ la loy i.vùi cUrifftmi C.5^ la loy Sen4t»r*DuUntimiptJUcifmtor sa JjmiâtMr 
^ifi in Mntnmfœdm àtètocu^LC] 

- ■ XIII. 

A cfté fouucc iugc par Arrcft,& cft ordinairement prattique à la Tour^ 
Usth :oB nelle,& ailleiirs^<]aeula^eftlô eft delibcfee,& iugee côtrc vnprilbaiiier 
SSteftr« qui n appelle poîat^tatteéd qu'on rapplique en icelle : dr après ' ' 



aeé' îuï ^'"''"^"'^î W^'J*^ nonobftantîônappeU&iànsy deferer,on doit paflêr OlM 
i^jfpèjL treà la pcrtoâionde ladite ^eftion5&|«sainjâ«d^ celac 

cftre 
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eUfeiAlli^cTtppcIIcrauant qu'on îir^ comm?ncf à ba'llcr K^luellcmcntla 
gdicnnc:car Tînterruptionde rcxccuciin Icroit danger eu fe & preiutlicia^ 
bîc à h vzniètCutfAuendum f/?. Aiiuni*^n futdcdarcpar Aifcftde Parisien 
l'appcilatioa 4c Guiedon^pciionmci à Mombrifon , du iiJour de Dccem- 

[Notez qa'on Drefcnce quelque^^liltoucnion ponreibelepri^bn- 
iiler efmeu I coiuel&r > £mt (oufiesfois kbiUler que pour indices ibii 
grandes^*] 

' DES PEINES. 

Titre i o . Arrs^ ^ramier . 



Laduicnt fouueni <^ucpui ix>naciuihce les vas portent u 





.Jjvn corps 

'ySrMajcfté,rcbellion,confpiration,&: tclonnic contre /bn PriiH 

ce,&aiî(îî en crime à'\\QïQ(\CtC,tp.(î aU1t14m.de herettcin G.çjr c^ltcù,depan. 
L'exemple de C.irthagc,qui fut Cicc.igec & rafeciéc mife au fac , pour les in- £>»*J»^<c 
fideliicz,i cbeliîon* ^ U confpiratioas particulières d*ancnr.s , coiiinic a cf- 
dit le luri/confultc inl fi vfutfhtUué €tu$téUt.j,^Hih^od.vltufriillamtin, £c 
ainfiaduint par vn ArreA doané par Monfèigneiir le Duc de Montmorea<» 
c^iPaîr fi^Conneftable de France • Lieutenant gênerai du Roy > contre la 
TïUe de Rordeauz^auec le nombre de Côfcillers, & ma'fircs dcsReqneftes: Boti«in 
poorce que aucuns de ladiâe ville auoient inhumainement meurtiy le Sel- ^"^^ 
gncur de Monneir.s,Gouuerncur &: Lieutenant du Roy, [ Ôcpluficurs offi- f l A.rcfi 
i:iers de ladite ville de Bordeaux:cc qui aduînt p.ir vnccrmotion populaî- * puoi«i» 
rcpour raifon de la gahcUcdu fcl, voulant la commune empcfchci l'cxccu- 
tion des Edi<5ès du Roy faicls paiir la perceptiô des droids nouucaux de e-i- 
bellctlcfquels furent punis par ledit Arreft prononce à Bordeaux le 16. iouc \i°{li,Rt 
d'Oâobre i^^S.par lequel £it lacommunaot^corps» & vninerfitédeladj- 
âe ville piiiiez de cous prîuilegcf « maîfon de ville^Iurade» & Confcfl : en* 
ftiable d'autres iuratSyConreitlers , Clercs, Procureurstbourfes commo* 
ne!i , feei , charges» IttflâcckÎQiildiâion : lelquels droiâs > cloche«»& artil- 
Ict'esfarcnt adiugcxauRoy : & ordornc que !0u^ les titres conccrnans 
Jcurs priuilcgcs , >hoiéb j&îilnrcc?: fcroicnt bruflcz cnprcfcncc defdîtJ 
Iurats;qucla nuilo', de vîHcfc ni: r.iU c dcfmolic : que îcftiits manans 6C 
habicans feroicnt icuus faire à leurs coulis & dcfpcns les fojii'ficatiuns & 
enutiaillemens des chaueaux> Trompette & du Has , & t cnouueller Icfdits 
enuiuillemens tou« les ans»quc le corps du (ieur de Môneins iêroic enleo^ 
de i*£gn(è des Carmes par les luracs £l fii-vingts efleits par le cotifeH de la 
ville>ayans ch cun d'eux robhes de dcuil,ieftes nuê.s& vne tofche du poids 
de deux liures ailumcc ï la main « ou feroîent actaclices les arrao'res dudit 
deffunâ;,qui feroit conduit par les (lc(ru(Hiis,& autre peuple en grand nom- 
■brcicnfcmblcdes lij;!}res, & en pafT^tjt deiiantlclogisdudic (îeurdeMont- 
œoreacy s Conaeitabledcl-rance ^ LicuicaaacgcacVâl pour le Royi& 

' ' • PPPP iij 
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reprcfcntant rapcrfoni cfc mcttro'enc à genoux, &4ie[nauc!croicntàh;U]te 
. voix pardon à Dicu,au Roy,S( l Iiiftt€e»6ccneroîeo( mifericordc» & éadk 
lkii,por(c\accompagnéd*keiiy)enr!I;;lireS. An4ré9& inhiiiTC an Coeur 

d'iccllcau lieu le plus honorable , & feroit faide Fondation en 'celle:0( ao 
lieu de Udiâc maifon de ville , bafly vne Chappelle , auec fondation d*vnc 

McflTecous les iours,d*Ob!i,& feruice foléncl tous les nnv le vingt 3*: vnicf^ 
me iour d'AouIl,aux dtfpcns dcidiis habiuns, condamnez à payer tous ic$ 
fiais de l'armée : & cjiicpoui le regard dc<; pcrfonnes dcfHns Jurats , fix-.. 
vingt<:|& lUtres autheurs àc fauteurs defUidcs iediiions,rebcllions,ô>: dcfo* 
beif&uces ordonné qu'il feroit procédé^ Tencontrc d'eux eKtiaoïdihaIre- 
raentt & particulièrement félon Icura chargeSt Sofuanc lequel Arreft fi^ 
(cm plufiettcs cxecurez à mendies vns tirez à quatre cheuaux : autres rom- 
pas,decapitcz, & pendus 9 Ic^ noms defquels font enr^iftoirede noftrc 
temps.I.C.] Plus fcuerenient fiit iugc par Henry l'Empereur contre la ville 
fclftc!" de Brcdl- en Itaîie,poiir le mcfFaift d'aucfis d'iccl!e contre faMajeftc/a fça- 
uoir.d'cdrc inifc à (ac,&: rcnduù- en labour.igc. Ce qui depuis fut rcftab!y 
par le Pape Bonitace : & de mcfniepar rEmpcicur Charles d'Aufiriche le 
4^«flèf- C^int>conirc la ville de Gand,ran mil cinq cents quarante. £t depuis par 




>& le corps < 

Koy& artillerie» dont procéda exécution qifon a depuis nomnic tnhu- 
^ mainc* 

TT. 

^TKI*^ Lorî qu'vne peine c^^ arbitraire lai(rce à dcchtcï officio iudicis^ le luge 
bitrc du la peut ordonner à la inon,ii le cas k mcriicicomme dVn Sergent ayant a- 
•SlrcM cnfbn office , d les abus font pour multiplication ou gràuitç dignes de, 
ddr i kfuppncedcniolrt»iIpeutIe (àtre'moùrir:«ttf«9/^fM^ 

Ht p9ttfiiXteniere:feçHnàMmghpin $Jn/miimM.Inpu^mmrJcxiûitiG &t iu- 
gc par Arreft de Paris donné en Décembre I545. 

[N'efttouccsfoisloînbleauluged'inuenter & vfcr de peines outre cel- 
les qui font vfitces , Laut ddmnum.jf.de fut dit m:il iugc par le Pre 
uoft dePaiis b'cn appelle par vn Anglois qui eftoit côdamné à eftre noyr. 
& fat condamne ledit prifonnier à eflre garde au pain Qc à l'eau iufquc;> au 
bon plaidr du Roy le ii.de luillet 1456.B.] 

IIL 

laedtcge Le crime de &crile;ge eft qualifié fiir (impie larredn:8t par ainfi doit eflre 

«riiM<T<s P'"5 gtiefuement puny. Aucuns par la \c>y facrilegi cjpite pHniuntur ff.ad leg, 
mauarbi. /ul.pecul.ont vouiu dire qu'il y a peine ordinaire > à fcauoir de la mort. Ce 
ncantinoins la veiiic eft que la peine eft extraordinaire «5^: arbitraire pour h 
qualité du m2\cf\cCilMge,§.m4ada!ij,tlf$,facr$/egi extrs ordwtm digna pcen-i 
puntnntur.jf.Ad leg. lul.pecuU.çs- l.facrtlegi{ pce/iAm. tbt , debebit procûn/ul pro 



cxauc*. 




honorablciprinatton d*eftat,tn6mie>6c autres peines > quihm mliQuit e^ttt 

Supplice *d e^/amst tjrbomri mmtnuttur. Et communément la loy faifant mention 
dttiija. de peine capitale>s*entend le bannilfement » comme dit la glofeôr/.-i'^.nf 
a^ . * Chriff,wumt^.^mULC^ A/a/^f^ktior&^ttec!cftjcmnedont la peine fc 

depcLke 
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depcfchc par niort,n acilcafl'cztlcfaircincnîiondc peir.c capitale fimpic- ♦ 
mcnt.mais y cft aJioufté ce inotydermcr fupplice^ qui t?ft indublcsbleiiicnt 
tic la inort.ccla Te cognoift su rcxLC de la \oy prtjenti inprir.cip.C.de tu.tjui 
nd EetlefconfHg.ibi , CMpitali,^ xlnmi/uppltctj MmmaHnerftone pleDendis. (fr 
têX.tt it biiift fin.C.def4!f.hx. parnlnli iclitgc doit arbitrer la pcircd'vnfa- Pfîn? c«. 
crilcge , puis tju'cllc cft extraordinaire, 6c rcmif'c à fadircretion:»?!: pour ce lî],'^" 
fa'rc doic balancer fon motif aux qualitc2 & circôflâccs du ciitr.cràia qua- ucr. 
litédu mal faidcur.fcxc&aulîî du temps licurc,lic'jx,&: autres chofcs qui 
luy feroient rcprcfentecs par le faicl,& félon ce,;ugcr & ordôfcr peine Ic- 
gcrcjou grlctiic.Cc font les tcimcs de la h,\ fAcnleeif pccfiJim , fus allccucc. «'t»' 
A ce S accorde le texte tn l.rrlptctevdum.fj.de pan. Si cit ce pourtant qfic le peut tiuc 
luge ayât en mai n ccfte pa?llàrce de dcd rcr la peine citraordinaire,nc la ' '* 
peut eftendrc iufqucs à la mort naturelle : comme crt noié m /. i.jf. defurt. 
Imlnexf.çl; tn J.i.^.cxptfAtores.ff,de effraH.c- /.hodie ff.de (lOfn. & comme dit 
Alexandre caw^/.iii.w. 6, Fit lut ce propos l'opinion de h ^lofci;» ^.fum- 
mj.hfitt.ds tniur,<\\x) tient le contraircn'a cftc fuyuicde tous.Pour les eau- Sicriif«e 
fcs fufditcs fjt dcutéau Parlement de Bordeaux d'vn prifonnicr conuain- ^"J,' Yii 
eu d auoir dcfrobc la cuftodcoù clloit la fa'nde Hoftic du précieux corps aîort. 
de Diai,&d'auoir mis la couppcfoiibs r vu des pieds peur la rompre & 
mettre en pièce , afin de plusailcment rcmportci,&de Tvn de fcsfabots & • 
roulicrsdcbois l'auoit forcée à grands coupsràfçauoir s'il deuoi-eftrccon- ^ • , 
daiîitic à la mort,fans auo'r efgard cnt'ercmcr és droicls fus alleguezr&i fut 
aJuifc qiic la grauité &: exécration des qualiics exccJoicrt le facrilcge. Et 
par ainli en fuyu mt ladicte gloCiw %.in fummx. fut condamné à la moi t &: 
dernier fjpp.'lcejpar Ai rcftprouoncé le 17. lourde M.irsJSiy. Et le pareil '< 
fjt 

luge p-.rautic Arcft dudit licuj contre vn nommé Paîamendes de Poy, X 
appellant du luge de Pons,lc ii. our deScptemb.i^jj.Nollrc Roy Charles 
IX. auiourd'huy régnant , a voulu humainement excoiVr les facriicgcs tant 
horribles commis de noftrc temps, en ces dernieis troublcs,par fon Edid <E<l'^«d*J 
cxprcfic o(ftroycr ple ne abolition à tous qui s'y font cmployez,lous cou- jel ' iSct 
leur de ce qu'ils ont efté fa-dspar forme d hoftiiité.le ne fçay li telle aboli- commif 
lion aura elté receuc & vérifiée en la Cour celefte , où Dieu tout puiflant ?,oubiej7 
prefidcSi Ç\ les coulpabîes feront alîcurez enueis luy. Qn. Cepio Conful 
Romain en a donné futîîiant tefmoignage:car combien que pai hoftiliié & > 
guerre ouucrte il euCt prin? & conquis la ville de Tholofc d'aHaut , aucc 
i'armec qu'il condui.'oit des Romains, defquels il eftoit Lieutenant gene- t 
'ral:lî ert ce que pour auoir pille les temples dudit lieu , il luy en print mal, 
& à tous de fon armcc,defquels n'en y eut vn fcul qui dcmeuraft (ans peine: 
&dece aefté efcrit,quc tous ceux qui touchctent.fi pcujfuft cel'or du pil-v .^. 
lage des temples.prindrcnt vne brjcfue,gricfiie,'niferablc,&: exécrable fin: 
& dclàaproccdcIcproucr'oeancicn,o/fKrttfwT/;«/<?y4;7«//i, pour dénoter 
chofes mal-heurcufes àccu^ qui en abufcnt, ' ' • 

IV. _ • ■ 

Reprenant les raifons fufdides tcndans à l'inflrtidHon d'vn luge ayant s,c,;i«e 
par les cîrconfbnces du faid qu'il a en main , à mitigcr ou croiftrc la peine ^"^ù'f aè-î 
ordonnée par la loy,le cas aducnanttqu'il trouue audit faid deux circonfli- pou, la 
ces,tcndans ^contraires fins , l'vne à mitiger,& l'autre à aggraucr la peine, 
il (cra fort cmpefchcscOme aduinc à Bordeaux en Parlcmêt,dc deux ieunes ^^^o^i^u^, 
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Crime sy- en&ns vfim dcùchè 6c pries vn CaDce (l*argent,aucc(tphdiif« Itl^r^ 
VZun^ ^^^^ày rainâ»dedAiitkrqMk(itaire(irciré>powle pieciei» corps 4e Dieu» 
njy*»» en l*Eglirc,& où on va le iour & la nuid pour raaorcr.La fin pour laqud- 
Saattc^ le efloit «ireffc ce San(5luaîre,& auGi la giandeur du iour pouuoiêc faire in* 
poardiiiu clmer les luges k faire mourir tels maI>£ùâeurs,pour la raifbn de la loy^ 
ftlBc* ^^^il poenMm.ff^sd ^*î^^ iHl.pecuL IjrtSpicicndmn^M pœnù.Au côtni- 
ic , 1 aage & Il icunefle des accufez la pouuoiciit monooir à miciger li p^ 

reft du it.iourde May > ijiS. furent conétiniict i e(trc par dtm^UMtnSc 

{MPochains Samedis , battus de verges par les carrefours» deiil knirs de D|* 
manche (îiyoans lefdits ioucs de Samedy, a(ïî(ler à toute la grand* McfTc en 
cîicmife à gcnoux,la torche ardente au poing,& h cordeau col: & lors de 
l'eicuation du précieux corps de D'eu, crier hautement mercy à Dieu : & à 
faire refaire le cal icc rompu » ôi faugmcncec d'va marCydc bannis de la 
nefchaunfee de Bazas. 
fi^nr t ^" puoîdond'eiiftmon regarde •% font capablcf rfedeloanonrle 
^ammt premier le oognoîft par faage , qui eft prochaine de puberté de dix àoise 
îaK^'pif s*ilyac«delamaUceprecogitee,& lors fik pmiîflàbleaparcorpse 

ilk t'il y a eu dânttm ininrU ntn cnlps d^îbfuiuanc la loy troinedn e W L-^fmU * 
la peine en eft moindrctmefmes quand ils vacquenc k chofcs iliicitcstaotie 
chofe feroit quand ils s'addonnent aux îeux licites.Eft notable à ce propof . 
le iugement rerrdu cotre vn enfant qui fut puny(€omme cedce Aului GfU 
lins) pour auoir creuc l'oeil à vne CorncilicB.] 

V. 

^;i^Jj: SoaMiitaadtticotqtt'ofetmlascomiÉhinsdccrifflc^ 

Mccutia dinaiicmeot» M neannnoim pour perpétuer h mémoire du lait > ftponc . 

éi<«dM mieux oitiiâfefler l'infamie d'iceluyy&ezpoi'er exemple plus apparent^ oa- 
ordonne que la maifon des mal-fàiâeurs fera dinitc ^ mife en placewom* 
me fût dit par Arrcft du grand Confcil du 24. iour d'Aouft,i404. contre vn 
Parifîcn,dc la maifon duquel eftoient fôrns en armes plufîeors, tant fes do- 
niefliques,quautre$>fur les Ercholicn cflans en poffcfsion à faindeCaihe» 
rinc,d*oûplafîeurs fiircnc vuhierez. Et par ArrcU de Paris donne en Oâo- 
brcipac la CbambreordonDee durant les vacations eo Paimec 154^. contre 
IcsHerectqnctdeMcamu On compte dVnPitider de Puis demeoiinc 

chaU de en JaCic^,& conuainc8d1iuoir£ilâ8CTendupa(lez&ûiidfodecbairde 
peodos»ç(mdamnéfte«e(Htéàiamofi«9t&maifoadimie> PareU Atreft, 

Vî. 

Bûujw La peine de ceux qvii contre nature ont abrfé de luxnre^efl !c feu, 5: aînfî 
JJJjj^!*' tontrà aJm4rjMm fut iuj^c par Arrcfl de Tholofcdonnc cï grands lours du 
Puyjlc l7.io^r de Septembre 1548X3 diipofition de droiâ commun a or- 
doQoëla nian>$^nififpsMM#ài mlManmiiixmJkêmimmsmâm, Mais cti» 
l^efonedemocta efté interprétée 4 r#ii^fiMdlwt:ièlonceqttedîtleteite 
fglfiiU intêrprttâtinufde h^ikm» 

[ En Auril mil cinq cens qi^tre- vingts & quatre,fîit vn Italien brufl^ rif 
deuant le Louurc, & auparauant auoii cflé donné Arreft contre le Proto- 
potairede Montault,SodomitcvpatArteiidc.ladiâe Cour^^ioiuic CA Tan- 
mil cii)q cens cinquante fcpt.1 
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VIL 

£ntre lés Arrefts Se iagemens du Parlement de ToulI«iift$»en l'an ^ 
fiit prononce auoir c(!c bien iugc par le Baillif d'AiTîicn5,enorclonnât que a^u 
J{à raaifon du Clerc conuaincu,tant par tefmoinsjque par là confcfsiont aa- 
ooir eh icel le mairon recelé auciu bannis de 1 autnoriié de la Cour de Par- 
lement à Paris («oir diracc** 

r £n Aoitft 1^69,601 dcmoUe cdk de Gifiiiie I Paris.B.1 

VIII. 

Lt Fri>rief CfProcureur «TAgieinqui auoit efté abfous de la peine de cor- RfcMiot 
SMptioii dedcuxfefaMMaiypoiirauoir fôudcnu laquellion, fiic après pour 
vue petite &ute commife en vne caufe côtr£ lean Barre^qui venait à mef- min* 
me an de &ux,par Arreft de Bordeaux du i4.Aouft>i557. condamnés cftrc 
decapité.Car combien qu'il fuftefchappc de la première acculàtion, (îcft- 
ce que la Cour auoit reten<) quelque mauuaife opinion de luy : &c notam- 
oient quftl rechaut en mefme fzute.Sic U première éitifuo mode, fut reprin- 
icfemi inim tmikt fr^/nm/Hr ejfc mdm m mimimtnfÊéU €*p.ftmri 4r 

Si vn prifbnnicr eft accufc d*vn crime fcul pour lequel celuy qui luy fâiô 
Ibn procès eft compétent : ce luge peut cumuler incidemment autres cum^fe*?* 
crimev r defquels il ne feroit , s'il en clloit principalement queftlonfCom- «*«>«»» 
pctcnt./.!. C.Jr 9rdtn.tHdtc.\oinl qu'ils confortent raccufatio dont il ell cÔ- 'toi^'p^^î^ 
petct>& aggrauét la charge de raccuré,& par confequent U peineA dcmô- 
ment comment il eft couftnmier de Cidre nbat^à fçauotr de oattre^ matileft. ^'^^ 
defrober^blarphemer^^fiyM âf inceps, ÇoJLâe Bfif$*éttià*^ qui plus eft » & 
Çlîiikginindement \ noter fi tel acculé a cfté auparauantconuaincu d'au- 
cun cas duquel il n*ait efté puny^mais de!ai(Ie,ou bien s'il a efté puny,c'ae(lé 
plus mollemét que la gratuité du deliâ; ne rcqueroittle dernier iuge eft te - 
nu d'yauoir elgard,î}utrement par fa diffimulation il fera faute. l.feruos^C» 
sd ieg.lid.di VfpuiŒt ainfî fut iugé à Paris parArreft de la Cour du ij.Iuin Aecafê de 
^555 .contre vnprilônnier emprifônnépour choie fort legerc,& dont *lne [JJ^^^** 
nentpit peine corpovelIrJequel fiitiechereh^fnraucant crimes» dont U^c '«pc'c» • 
mu]tiplicaiîool»ienix>teefiitcau(êqo11iûtcondaimié à cftre pencha ro^ii. 

X. 

Ladifpofkioiidodroiâeftaâttairee^iceqtieles dclînquans condanez pcine pe« 

en l'amcde pecunia'rc au Fifqneîtrouuuei après en neccfsité de payer,font JJ^**'*!. 
punis parcaftiga ion rcrlonnelic extraordinairc/.i.f.^rwrf^/i/rr.jf. dépars* pan^i * 
CT- i.fin.ff,de in im voc\l.ft tjMisJ.tmuriam.ff.àe iniuriûJ^uieufUi.Ode feraù JJJ*^jJ,jJ 
^ntimisJ] Ce neantmoiiis le doute a cftc grand entre nos Doâcurs>fi celle ca corpol- 
CDofedoicefire prattiquee poar Funendeadjugec à partie cîulle. Ancimt-'*''^ 
eut tenu Taffirmatiue pour la di^iîtiô générale dnait i-ientrédim^ ne: 
ftiâa«eiinedillinâSon.Lciaiitresontinc]inélephisiklaiiegaiiii&, Fréfii* 
gnim Pr9Miftcid(inftêitVlpiMftf*i li,i.0pim9nMm)fimHltâmt^émirngémit,est 
^fentthtii fMc$iit4tiym gtru^tùèus td indixitjredigi mm ptfi dfprehtftderift • 
XMffitatemfolutitiijmodtretHr.Ç^ckXc texte in i.HlicitMé.^.penHl/ ff.de ffjicm 
ffrmfid*D'i\Ucms in pœnaJsètu fOndokÙitc interpreution la plus humame 
qu'on peut , fans foy charger de chofe inhumaine > & mal fcante à la reli- 
jgion Ôc chaxité CfaieûieQae.£t là delTus la Çout de Paclemcnt à Paris par 
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Ton Af reft fort équitable du 19.de Man^i4£7.receut vn condamné n'ayant 
dcQOoy payer l'amende adiugcc â partie ciuilc , à faireceilioa de bicnn^ 

ordonna qulcelle faidc.il fcroic eUarcy de pnfoîi.F.n autre cas a cfté fai<5èe 
' commutation à ieufncr par Iccond4ninc,commc cy-dclfiss cftcfciit au ti- 
£11 pour tre Je ccflion de biens, art.8. Si cft ce pourtant que fi telle condamnation 
«TtbM^ d*améde procède de crime portant Je foy peine coiporclle,5i: par quelque 
occadon conucrtie en pccuniaire:!c lige {>cuc faire declaraUon,que ù dans 
certain temps qa'tllimitera neft&tisfaidau payement d*îcelleidci2ofs;»c6- 
me de prcfênt,elle eft déclarée corporelle de iiiftigaiîon,ou autre (bobr h 
limitation du onz\t(mc hnt^(m%ïàùt,\f^ide LHciHmUkAlJhi*%,A,iJ\ 
De mef- [Comme fe doit faire la conucrlion de peir.c c*u:Ic en corporelle, voyci 
le citrcde ccfiions dcbicns,& !c titre ^6.dc ce iiure. A ce propos fait à no- 
ter l'Arrcft du 5.dc Dccemb.i57<5. par lequel vn nomme llâac de RoulTay 
pla- Jint , d'Oileanç , fljc rcccu par Arrell à ccffion pour /ôixaote liurcs de 
dciuciis prouciUir. d J dca,l. de bailure.B.l 

• -XI. - 

De lnc^ Peine pécuniaire deTcendam de deliâ ne peut eftreconnertie en peine 

j^*" , cocporcUcfi clic c{VpeMte)& iufquts^ deux efcusi^ au defTousjfi.yuant ce 
(]nc dit BMin l^it9iHn^$i€*C»iffirfitgii. £t alnfi a dléiiigjé par Âcreftde 
Bordeaux, . ^ • . 

XII. 

"id^ Condcmnatîon d'amende pour dcUft , qui n'cft des fameux > n'infame 
âme. ' polnucommc fut dcc'aïc cxprcffcmentpar Arrcft de Tholofc, allègue pac 
! ^ AttfTcr4> àtcit^CAfSC holoJ'.quAjî. 17 4 .fcctu tffi txJMiÙp infimmitm 

XIII. 

Volugeordînaîrc pour vn cas ca p i tal,apres l'extraordi naîre paradieué^ 

ne peut e- fonr nc? fc trouuer inftrnit à iiigcr tliiîînitiucm.ct,rcçoit les pnrtîes en pro- 
pre rug e ordinnircA à efcrire par intcrd ts & rcrpôhr,^^ t ùrc ni euucs apres:au 
ciiulu;^ rappôrt c.clquc.lcs I accule con-parontia en pcrionnc-.cc r.'iLt, 6^ 1 ordmai- 
Tcinllraic , il trouuc le Faiclprouuc> &condanîne l'acculé à cftrc pendu» 
. dont H appelle,^' par Arrcft déPatis de Tan ijSS.cft die mal luge : car puit 

3ue le procès ell6itciailiz^«tl n'y anoit amende que pecnnîaire»Cela a efté 
epuis fuyay , & iug^de meTmes par Arrefl du grand Confeil du dernier 
Jour de Mars,ran iv^i.Gillcs le Pers,rvn d« quatre PreùoftsdePrancete* 
lîroit accufc d'auoit faift mouiir M.Michel Lymofinjfon prifonnier, & d*a- 
noîrfuppofc qu'il s'eftoit luy nicfmc occis cfîant entre les mains de deux 
Archers en fa compagnie au logis des Balances, en la rue de la Calandre à 
Pacls,qui en ^ut retenu longuement prifoimier. Depuis , pourcc que par 
îextraordînaire ne fe trouuoit autre faute dudit Prcuod ûuc de n'auoir edé 
^ ibigneux comme 11 làlloit fîir la garde dudit Lymofin » dont encores. pre- 
ibppofé qu'il fe Bift prccipitc,lcdic Preuoft edoit toufîoiirsamendableic6* 
me cft ampicmét noté en l'Arreft deuxicfine du titre des Gcoîiers,cy-dcf- 
fi:s:fLirent les parties reccucs en procès ordinairc,par lequel partie ciuilefît 
grades prcnues cotre ledit Preuoft:qu! fut après le rapport d'iccllcs re/îèr- 
rc. A la délibération du iugcmenty cuil: doubte, &confli»ft d'opinions s'il 
pouuoit cftre iugé à la niort,fur vn procès ciuilizé.Fut conclud & îugc que 
aom& ce ncancmoins^outrc les amendes pccuniaiics } uat au Roy , que 

partie 
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Mrtîccjuiiecn^iiellcs il f m condamné: ilfucpriué deseAacs qu'ilccnoic du 
Rofffie déclaré incapable^ inhabile d'en tenir de poner à l'adaenir. Tout 
cela nocoîreaieatreprefeme vne aiortpiiile> qui eSk eftrangc deciuilité» 
pour l'infamie perpcciiclle cncùatu^ttxmdxima c.pitis iimimêikiu,fitétx^ 
im tAfmUm tfi^x ftut/e^umur ciuilitif id «uêd mftm iiittrif* 

XIV. 

Nos Dofteurs fc font tourmentez fans rcfouidre, à fçauoir fi vn côJanré rrnd.ibic 
\ la more peut eftrc laiflé à vne fille qui le demande pour l'cfpoufer.ParAr- '•"'^^^ 
rcft de Paris du ii.iour de Fcuricrjijij^.fut iu^c qu il fc peut faire. Aucuns à 
celle fin ont allègue la !oy commtff^Mit4imm»CMéMtèr. qui me fcm- 
ble loatea-feis concraice à cc>(.oi^^ certes elle eft ain(î quetient Airo^. de 
M9l9mf»m praiUitJe Unoct.verJiSlBenti^tn ca.T(^imtimM9tHijMrt,itéfm 
UféUêr.nuM^. dit qu'en qi^elqucs payv cela fc faicl , 8e aUeguece chapitre 
i9mmiffi4m de fp'jnfA.n\2'v> dit ci\rcd adiils cjLi'i ! ne vloIr,ny peut faire. Par,de 
Pkt.tnfHofyndtc.tn zerb pœna.verftc. an fir.idex. nîîcgue le thap. interoper4 
ch*rtiart<t de fj)»nf.^ X\L que les BfpagiîoUIc pratiqi.cntaiufi. Qtiny quM en 
foictcela ne le peut ù'uc «Je di o;cl,s'il fc faid fins Ja grâce &çcrnnliion du 
Prince > difiedatr.cxeçutlon capitale iufqpcs à ce qu'on ait cogneu du 
tout : carlefèdlM conuti» âfmcèt fa peine 9 àJ, àmmêjjum 

sdtt/ieriwnifm aII(rgûeC)qui efl forinc!!e,?v: ^ ar ainll côtraire au propos {nù ' 
dit.MonûeurTiraqueauditlàdenus, qu'il ne fcait fi parcy-dcuant cela a 
eftiî praiiquc en France, ma's qu'iUçaitb'c quetlefon lêps ilnes'eft point 
pratiqné.Et eft contraire la loy fi ex aufa.^.P apinianHS.ff.de minorih. Lu ^ 
î^n.ff,de fttâ^ionti.conimc dit Mafucr. au titre de pan. Autres fe font vou- 
lus gaudir,& dire qu'en laifTant le pendable à la fillc) par là ne luy efl la pei- 
ne remifetii on le marie »Jpoiir telle chofe luy eftre plus grande peine que ' 
kjQOft Perquels4tftCbaflSn.e&ip^ Cooftumier. 

' XV. . ' 

Combien qu'il foit ralfonnable que chacun porte la peine de fon At\\6t, Qui ^ 
&rien der uuruy: ccncantmoins quand le dciidV eft commis par pîufirurs ""^J^'* 
s'accordansà ce conioindcment,chacun d'eux eft tenu pour le tout,& doit neiin/Wi- 
eftre condamné #»/û/i<<«w,fâjis dimCioiiii^ mkUiff.de fubiicé" ^« *tem MeU * 
i, ed,ç^ (ifetMumJd Ar/. ^fnH. & peut eflre Tvn retenu » 00 bien coiiliiîiit 
par vente de fés biensipour le iogement entier des amendcf. Ainfi fittior- 
donné par Arreft de Paris contumaciel du lé.iour de loin 1 i546.ponr lean* 
Puy,contre Antoir e Louuain>&pIufieurs fcs conforts > qui auoient parar» 
lillcrics,e(chelles,& «lutres forces tenu ledit Puy aflîcgé dcuant le chaftcaa 
de Longue- ville > & !'auoicntmîsaupoîn<fldc manger fes chiens pnr faute: 
de viure^. V; ay eft uifli que par la fitisfadlion de l'vn les autres font acqut- 
fC7,qui font tenus de le rcmbourfcr chacun pour fa ntc,prpMt Mt^DoUcr^m' 
LpfatmliM.S.deiHrifd.9mn,iMri/^,mn.iud* 

[Voyez/^/^r^i le titre de ConlbrtsipUîdèr, Arreft {.PMcwsd^lD^m 
lmtoustenus>&nVapointdegarand^X4Mpafi/^9iifi>ir./4^^ _ . 

iÊdiuifMUiém^HJii»dMUihsB.] ^ a"^: 

Gomment fcicucnt amendes îiigecs côtrcpîu/îeorsdVn mefrncdcHft, Jîot'*î- 
^ f$auou^T4/4|Ott bien dVa Icul pour le tout^cii amplement eiciic ^ & loa^ • 
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fuiuy en TArreft troificfme cy deiTusjdcs confors à plaider , & n*c(l pas be- 
loin icy d'en meure aucune chofc » finon que pour la plus grande fcureté 
qu'on peut auoir en cela cft « que par la fcntencc foit dit que chacun des 
condamnez {ttà tenu pouc le toatt comme en l'Afreft du Pi^ » menuonné 
audit chapitre. 

1 Voyez le dore det preuaes»Arre(l 4.] 

XVII. 

De' mef- Acepropos de deux accu(àteurs ciuils condamnez cnuers Taccufc en 
Tcc'vu"' amendcsjl'vn eft prins &: contraint pour le tont,qui s oppofc,& de-» 

.leuit. îend de la loy lA.fUne.ff.dt tutel.çîr ratio. dtfhAhan verbMlùj à fçauoir que 
prcfuppofc qu'il n'y a focicté receuié de inefchans, foient calôniatcuis pou£ 
accufer , ou bien delinquans pour eftre accufez ^ (i l'vn d'eux a iourny qwU- 
quc chofe pour Tautre» 0 eft receuable l le repérer. Ce netmmosns par Ar« 
reftdeParis fbtroppoiancdeboiifaf, &coiubimiéàremboiirier/â mt^fn 

- XVIII. 

'Femme La peine de mort iugcc contre vnc femme enceinte a efté toujours par 
lJ^"*i les Gours fouueraines dilaycc,& fufpenduc iufques à ce que la condamnée 
^doT< cn(ânté,per{.prdiftar}tts.^.de pcen,(^ iJmperatorJf,de fiât. hem. Ce fut U 
ttic loy ancienne des Egyptiens depuis rcceuèj>ar les Grecs > ayans opinion, 
4m^ .jcomme dk Diodor. Sicul. qull ii*eftott ialtonnable de mettre VtanxnL q[id 
nVioit point failly au mefhie fuppUce que la mcre > & d*e& âire moaiir 
deux pour la faute d vn feul. 

[Il y en a Aneft de Puis du aM'Aottll>t54f .& iiit la icntclice de nott dij 
'foee«B*l 

XIX. 



batm"jié Le Mardy3,deSeptembrc,i566.vn Gentil-homme prifonnier à la Con- 
Tcrgwp ir cicrgerie,accufc de ibrtilcge , eft mande uai la Cour pour eitic ouy,& in- 
^^^^ tcrrogcfur fon proccs,il A amené^Luy cU commande de fc mettre acall 
^ ieoir Hir la (ailette qui luy eft prefentee*!! fait re(iis»&aa lieu d'obeir»-6fd 
troia tours à l'entour de I adi<f^e fallete^ûnc ^ vouloir aflèok. On le mena- 
ce, & luy font fiiiâtplafieurs réitérez ccmmandemécscllptficnere en fi>a 
xefiis. La Ccxur après auoir mandé , & ony Melîîeurs les gens du Roy en 
leurs conclurions fur ccfte contumace & rébellion , le condamnent à eftre 
pj:omptcmcnt,& aumcfmc inftant bnttu , &fuftigc de veiges eu la Con- 
ciergerie du Palaisjpar trois diucrs tours de gallcric. 
Wif; t Rcbellion»effort, ou dc^obeilîincc faide à lufticc . mefmcs aux Arrefts 
iftiefltQ» de laCiHif*eft ponic exempladremenc Comme le cinquiefme iour de Fe- 
y f** nrier»mîl dn^ cens fbiiaoce & quatre^vnepauare femme deToursttaqutl- 
le ayant iniuné le Maire>dont fiit condamnée i fidreamende honorable» 9c, 
le îugcment-confîrmc pat An:eft»auquel ne voulant obéir, dumoimccler 
meicy au Maire,fnt condamnée à eftre penduë,p.irArreft,laien:cncccoiH 
/îrmee & exécutée en Grciie.Pour mcfîne raisô fiitbruflc tout vif Bcrquin, » 
mil cina cents vingt- neufipour n'auoir voula faire amende honouble. Le 
Aie^tne lut conclud contre deux Gentils- hommcs,cs grands loursdeMou- 
lîm^oÙTAduocat du Roy MariUaccondud à Jcsenuoyctiurrcrchafeut 
4ecapûeCi . 

7X» 
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XX. 

Ordinaîreircnt le rapt cft puny par dernier rupplice,a: mefmcs par l'Or- li peine 

hmfmt 'ûêÊiegkimmcmtMghmJ.vmc£ Je rapt. vtrgS\ c{i.ce^o\m^ .\ 
fi aiicc fe pere:ou l'a mere eo de/nnilo a cflc traiclé } parlé êcxapitalé aailk * 
•blenremdii niariagc de IcurfilIc,&qLnl y aiteu q.ielqucconfcnteiacnt,eil-' ■ ' 
ce cas Cl par l'cfpoux clic n cfté rauic du pcro o".i de la mere ,po..r coufom- • > 
nier & parachcucr le nuirlagcil y aura de la peine, cai il y a du de'icl.maîs ' 
pon pas capital. Ce a cite i opinion de f in/Mo confilio inter cnmtna!t4 
^■7, ptr glof.fi §dcitt{fofd* virk*e9rfeJfm,C*de fdth^ank, E t a i nfi a cftc 1 ugc. , ' 

[ Aufurplot^&k not^aige»éraI»<|ue combien que les peines (bicQÇ àr- 
likraicesçj^Francc , fieiWce qu'il napparuen^ qu'i la Cour de modcref U < 
peine (k'(iroiâ.fi.] . • ' 



DE PRESCRIPTION DE PEINE 

CRIMINELLL.E. ' , 

l^^^f%S^ E luge du Vicomte deTurennc^ fàic procès à Péronnelle Àceuati^ 

.^^^^'-^ 1* Negre,prisônîerc,& accuflc d'auotr depuis vingt & vnan 
frj en çà^de propos dclibcic niis le fcu,&: i'aïc bruilcr deux mai- fol»?" eJ 

'V^ "^^^v?^ fons.ElIc côkire>mais diE>que veu le laps de tcps elicdoit e- 
^o- ^''io^ S ftre délai dècElie cft ce ncantmoins côdâncc àla mort,dont îni*** 
elle a{>peile.Le Seiie(cbàl en dît autâcPar Arreft deBoidaux dôoé à Péri- 
gaeuxyie deastefaMioiirdeDecembreiiiilcinq césdixhtt^eftditinal JQ* 
' géificpar 1 appcUâte blé appellé: laquelle cft tflli^ie de raccai«t6 k fnir êc 
àplein.Celacftdedifpohtiô dedroidjtâtciuil queCanô,/.f«4ef^/4. " • » 

miffJ.Aditlter.C.de Lltil.de adult.gîo.in AÎÂttich.Ç.deJjAret. & autres textes le iu^ 
plus formels tn i.l.ç*r ^ thti^uacttTt^ue enim tfuifltoneapHd fifcH,finZ alia fit ^"j^ 
propria prÂfitmptioyvigmti Mnnerii ftlettc ^rffcrtbt dini Pruxtpei voluernt.jf.de Cjppofiu* 
we^HtriÀ^tU.é' ttxtàn ca.cm vtntrabiUs.de e;:cept.hi pareil Arrcll iuc dôné ^f^'^l; 
le irinffHimà^mc tour d'Oâobre 1519. AoM» pareil Atreft fut donné en-- ' ■ 
pareil €«t»à Pàrîfen Tao 1 54o.poiir 0«id<Gaiiâer«Iuiot Popole • . 

liabititodie.Roaiieaccurez d'homicide tômis^ y auolt vingt ans paflèz à la , 
pourfuitte d Vn nommé Gui^nolejautrenieot Cheualier>qttiJâit debp«té,& 
Icsaccufezabfous&eflargisapur&à plein , auec defpens, dommages 5^ 
intcrerts. Eft norable autre cas de prcfci iption exprès au texte de i;i loy fi 
diuttno.jf.de pcen.l'ii ou cft nomméinct dit,que fi vn delinquât a efté delail- 
fé fans eftrc accufé pai l'cipacc de du aos>il eft vrav que par tel laps de téps 
là peine n'cft prcfcrite du touCyaiaitdiiBimn^^tii c eft vnlK>middc> il ne 
:4pit.dli6|^ à iMaoRiiBiis d^MiMre peiae^fc pluslegerç* 



aVb, ivGE dv vicomte ob ttrine ] Par'cêt Arieft appert qu'accu- * 

- fitipiijs (le cnine$ font par vingt aas« Tootesfiris celas'cnfmd qiMnc i là 
> peine corporellctnais non poar U leparation chiite. Le Cvon au ^.liiue 

des Rcfponfcs,chap.*7.T. 
A&w cri- Une faut plus dou erauiourd'huy, fur h qucftion qiiî a cftc difputcc di- 
uirpour nci/èmcnt,par vin^t ans toute action criminelle , foit poiirrintcrcft pil- 
le ctinic h'io. Çr' p ';■ ^ l'i fjii cftcintc »îs: prdcriptc par le laps dcio.ansj tJnc 
ciaÀ contre majeurs que mincurs,ablens que prcicns , après tant a Arrefh qui 
(eptektit ont ci\è liomics depuis les derniers troubles lï^' guerres- ciuilcsappaifccs 
j^*^' que Tay rapportez au long en mes notables QucIUons du droîâjQueftioti 

- ^.foiuânt l'opinion dcloénims FâkftM Lfuétrttû C.m4 hgem Cmttliâm ife 
fé^ t contre lopinion de placeurs Dod^eurs & Praticiens ^ Teig^rd de 
rincered ciuil , lelqucis ont teou qu'il ne fc prcfcriuoit que par trente ans 
£s Prouincci oi\ les Couftames n'admctcét l.i prcfcript ô Je moindre téps, 
'comme celle de Bcrry 5: plufle.irs autics,que la Coin a rcictrcercar iugcât 
autrement il aJuienàro;t,^]uenon fcuicmêi Tintcrcll c"i:il,nuisaufl[î la pci- 

• ne durcroit après vingt ans , par ce qu on ne pourio.t pas condamner vn 
homme ciuilcment pour vn honùcide,ou pour vn autre crime fans \uy fai^ 

• re Ton proc^s,iàns le comiaincre du crinte i fin de venir i la condanûiattô 
, des dommages 6c intereftf qui ne font que acrctfblres: ce qui (èroic contre 

i ^ raifon donnant pliure vie à l'acccfToirc qu'au principal « (îiiuant ce îugéle 
27.Iuillct1596.en plaidant pour le fîcur de Bigni en Bcrry contre les vefucf 
& bciîticrsde quelques bouchers liomicidcz durant les Ccconds troubles» 
mcimc en pairicide ingé le 18. Décembre 1599x11 plaidant àla Tournciic, 
contre Claude PcrricrappcUant duSencfchal de I-yon S autres. Si n'eftoit 
- •■ qu'il hiH ^ijcllion de crime de Iczc Maiefté, la pourluitte duquel ne fc 
prefcritpar vingt an5,iugc' en plaidant le i4>Fetiner 1598. pour les filles de 
' GiiilLle Breton Sergent Royal qui auoit eHé tué par vn nomme fiulHir en 
'eiiploîtant,LC.] . . 

II. 

iim^iT^(t P'ïr Arrcft de Bordeaux donné le ij.d'Auril ijjo.fut îugé qu'vn fimple a- 
pieîcfît dultctc ç\\ prefcript parj.ansp^r l.wiartti.^.hoc efinmjuennium.jf.de affilier, 
S,'-J"-'°* (jrLAdHlter.C.eodSmô qu'il tufl inccOucux & mixtc car lois il eO de lo.anfc 
ftaeuxpju l,vim paûam.^prdcepnon^m^eo /i/.[Pi is de la Dccilion i5.de Bover J.C>J 

. III. 
^Mtàet • ' Combien qu'on tienne que par dirpoficion de droiâ commun » vn fae« 
IX''^!^ ritier nVft tenu pour te dellfbde Ton predeceilèar deliin^ > finon en ce qui 
iudcfilj fouuceftic tenu en ù^in(£incCiperLvuifém*Cod.txdei.defitrt.ift^uant, 
^ ' héOTtComc aufli le déclare J^éihFéiifÂà mefmestneâtmoins l'equitc de droiâ 
' -canon y a mieux aduifc, qui veut que ledit héritier foit ciuilcment tenu à 
. J'intcreft de rofîcncé>iufc^ues à !a faculté des bics de riieriditt\f<»^. i«///rriiF 
rMptor.cjrcS»'àe fepHlt.IoAti.F ab.in ^.voenales lnjitt.de perpe.çfriemp.aUjr» 
\'à 7«<iitquc.cef\e équité canonique (e doit obfciuer4,6c qu'en France cl- 
esoUcme.Dont par Arre(l dePafisi efté iugé de fon temps: vray cft que 
poor le rc|ftrd dn iîrqae la peine eft eftdme anec Ja peribnnes^êton f opi* 
aion depAuUeGalt& àcBmimt,%.ifiéiiUf.jfd9iiHftiinr.prompUâi^^ 
4^ a lieu pour ce rcgaid 6c non autrement. 
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hxres.etUm in fuU prdiftdimm.comvic fut iugé le 3 Mars i5<$5.contre la Da- 
me de Monrmller fille du Seigneur d'Oeillcc , bq^icllefut côJânce en vne 
rec]uc(lcciitiît» dont elle fîitdebouttec : pour Ier«gard des biens meubles 
' i|oe Ibndic perc aooit porte auec (à (èconde femme, moitié defquels appar- 
lenoit en propriété à Udite Bllc par conmâ de imuriage premier dadît 
Oetlkt: âctouicsFois ayapt celc ledit contrad , &porté JcrJicsbicnjcnla 
communauté auec ladite féconde femme, la fille en fuit fruttee.B.] ♦ 

^ CESTE kOyiTf CANONIQVf SE DOIT O BS l R V F. R .JBaldc en la Jof 

furit CdefHrt.Franc Alarc.fjHtli.'jS^. du 1. volume. Arrcit dc.Paris du 29. 
d'Auril i57l.ailcguc p:ir CÏ\o\^\ïiZ\x.^.\imQ de prtutleg.rufitc.p^yt.i.cAp.i. à la 
fi^i.VoyezCuiastti 2i.liu^edesObfetiiaiions»chap 21.& ledit Choppin (Lr 
lesCottftaincsd*Anjoii,liu^.ch^air.i.an.t9. Dédât, CwârrkU^cap^iM.i. 
~ " ^/tlM£Mkiâm.OfMfcJiuif.i^uT. ^ , ■ 



. CHACVN PORTE LA P fc l N jT 

DESON MALEFICE. 

Ce t'tre cfktUé de la loy irimen DM petnit de la loj^enfimuj c.eo tU ,vnu 
flmpfiteêxfi*o admijftfiriifmé^timffWéUieuitrimittis/ucceJfor 
tma/k»* tentt auihores^nec vit: cm s pngridiiurmttus ^HareptritttrdeiiUM^çf 

propos CaiTîoJorejdit:^^ art^ru Itkixa.M.omne facinta authores finsmfo^mî 
mcfmc le pcrc n'cfl tenu du dclid du fih-,ny le fils de celuy du pere , Seneat 
iw.î..de tra did tithil ejfe wi^mus^^uâ alicjiicm paterni odi; hxredt fieri. Et Ci» 
ccro AÀ BruttttAjm eptUoliStacerbum effe parentum fcehrayfiliorum pce»itJ.^,vt 
éidjfitm fHf nihUmtrii€tut,pcenA peruentAt:S<. au j.liurc de narura Deomm^ 
die comme en ce courrouiram , ferntnt vtU tùtitoi Ufircnum iflmfmodi U^is. 
ffietndemuâretMr flius énu nepos^Çi p^tr^t dmts itl»<jMiJlet:vicitfeitUnt9éil$- 

-Titre iz. élrreff'fhmier^ . 

j^P^^Sg; Or$qu\ncoipscniaUtant,&ViÂierfiiéfeitcAellion,&au- dS. 
K'k Vp/A^l tremcnt tumulte en iralefice^ron n*adm&pasdu tootdc fui- P*»""!»»** 

W< [^y^^à """^ personnellement les delinauans,& fcparcr^es innocents, 
K <j [^uT^^^ pour cdrc indcmnts:mais contufc'mcnt, oii il y a conipiiatio,. 
c— T^pcTEo?^ la peine eft donnée contre tous,& tellement que les vns por- 
tent la peine des autrcsrà l'exemple de la ville de Carthagc,qui fut diruie>& 
Uiifc en labourage pour les inûdcliccz «S: cinncs d'aucûs particuliers d'ctrc- 
^inKCOinme cft dit tn I.fi vfmfruaut cmitâti^.fmh.Tnod^v/iitfrua.amitt. De. \tiT^ 
Cft y a Arreft donné contre la ville dcBordeavx y &aatrjeçontrela ville de T't*.i»'4e 
Brcffe en Italiefic antre contre la villede Gand : &autreconire le pays de^'^*^' 
Câbricres. Dont e(l fiitc mention au titre des peines» Acreftp|iemicr.[\ro- 
3^.CarQn liu. SbdiJj. de la peine côtre habitant ayans mci&iâ.eii com.! 

I T. . . 




pOQAoetranirilkr (s grand nombre de |ens,Ie Procureur gênerai du Roy '«u» 
iterioit tics mlôrmafion8»& en «guoctecpit ^.ou 5^cs plus chargez > qui fcro- 
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^ . . III.. 



cRttei/a Pjtf Arreft4eParfoeiir«ni|99* fiicrcpMoee&^bpltehCoiiftmnede 
l^adueu. Tournayspai; laquelle de pliificâiscoin|»lices»af ani ei^femblecoiiiiiûs de» 

Uâ (* vn aàaouaot jr auoir emplo^fé les tumchdi M eftre «uthcnç* «ftctfc ic^ 

cei]t& Ie< aocrer mit bo» de Copr. 

IIII. 

fM^llti T^'^ P*^ Jugement deux font concîanmcz pour vn âcVtéi m foti- 

fwCfs àum cri vnc aiiicnde>cciuy qui aura elic premier contrainét,& pav cjncpcut 
tM,} contraindi<iCcIu7 à qui il auia payé ^ de luy céder Tes actions contre l'autre 
• . ; ■ €ondAmTKUA,$.pUnc.£Je tKttkçr rMtioMifirsh» car il n'y a fodxrtc lolcrablc 
^cs maléfices. Cotmnedit Baft«iiir ia \6ftJ9MÊfiimis^fde — 



moins Ct celuy qui a payé s'addrdîc s* ion con(ôct condamo^oime kqE» 
■' ' |)our auoir indemnité t tel coi^forc ditfic eflre condamne à rendre la moitié 
de raiBCfide pa]ree,<Cc qi:e ia Cour de Parlement à Paris «i tugécontrc Ty» 
de deux accul3tcurs,accurc/ de c3lomn!c,par Arrcft alîcgué par maiftrc Im- 
bcrt fans datc.C'cft la dccilion prilc lui le texte, w /.nar/i ,$.(^ Seruisu.g.âe 
' • yr^^^.^ry^f'Jly acydcilusauûctcdcspeincs^i Arreilijtlortuotâbleàce 

\ . [ A ce titre fc rapporte le dire commun , qu'il n'y a pas de garand en dc- 
' . . .-Bâ: : yoyezk tivcciMmKMtH en drolâ«A ce propos !c quatricfme delan.* 
. ûieri^^.fbtvnnuîftredVachartier: aérant pailc la cht^ 
^ abfous , & dcfchargé de'Iaprooifion contre mjr adiugioe > a^anc dcàdiumé 
fbnvalet.B»] 

^ ■ DE CONFISCATIONS. 
. , ' Tareiy . jimfi^cmicy. 

C«»n6=a-' ^ ^"^^""^ puuilcgc exprès' du lloy,rihiij37.pÀi^àl^ 

rions èo R^Ç^*®* nie quciconqocon ftc ccnfiïque point. Ét^iHu wrt iugc par 
^«anT a ^"^^^ deBordeaux , pour les biens d*vnnéintiKleanRegi% 

Uea. ^ ë^^ïf aooient efté confrfqaes-par le Scne(chal d* Agenez , & fut 
; iKi^^Sfc^ la fentenccniife au néant par ledit Arrcft , lequatoriicfmc 
iour de May t^ii.Toutcsfois és cas prînilc^iczjComnie d'iierefic, leze Ma' 
■ jcft4f& feuiïc inonnoye,cn tout IcRoy.uuiicy a confifcation j voircen pays 

' • àe àtoiù. ckntiper J^Mthent.bonA dAnwatorkrn* âe hùTt, djtr/ma^'Et cocot 
outre Jcfdits cas priuilogiezvn luge pour la granité du nu lehcc, peutcoa- 
1i(f]aeri€'4 e(Uf opinion dè Benedtâi. Ët ainfi fat iugé par Arreft 
4caux »eoiiiuttatîtdeb fencence duSqielchal d'Ageaea^^ 
- don dcsbicnsdo Cheualier dcLufignenqiuaaoîtaiévh Gentîl'^ômiie 
' ^i. 'Mjui Kcftoit venu voir enfàmaifon. 

OiiMt • [Ce chapitre cflr'rcdelnDccifion K54.de Monfîeur le Prefident de Bor- 
iSq tD dcauv,Boyer, nombre 15. OÙ il dit qucccpriuilcgc a cRc concédé au Duché^ 
de Guyenne par le Roy Ican, lequel aufli Bcnedld. qui a elié Confeillercn 
ladite Cour rapporte»**^ cap.Raynwitié tn verbo (jr tn pr^fcnù tfgno. Et ce 
pfittilege qui cÔ vne exception de la Couftumc gcncraie,( qui confifque le 
coipf conmqueks biens )Q*eftpa^fciiieraeticècaB de Cu^eane ^ omîb 
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auflî du pzpSc Duché de Bcrry par l*anc;cne inuctcrcc Couftumc d'ice- 
luj^,en quelque crime uuc ce foit commis &: perpétré par les manans 8c ha- 
|?itan$aû<iiipaysconfiK;auoii de b cns çftâs auJiC pays, n'a liej-.fauF en cri- 
me de leze Majellé liumainC)au premier chcfjcommc de confpiration con- * 
tic la pcr(bfÀe<bîlPriiicc»Wdciôn Royaume (eidemcn^ commeUfevok crime 
Mt It Coaftume tCœtc an Tit.<les coiimctcioiis»art i.& x« Et en cas de cô- ^^^^ 
nfcation les biens confiiquez (ont acquis au Prince , ores qu'ils Ibientaflis ici" bi«M 
Se lituez au dedans des lurifdiâions des fêigneurs hauis-Iufttcîers, aufquels «ôfifqu» 
(hormis aufllen crime de faune monnoyc ) les biens confirquez aflîs en nrm" !" 
leur Iuri(Hiélion,.Tppaitiennent.C»«<^^* Pap.dfcfy^x.'Boerim vit fupra Cal- ^^^^ 
Im T)ecifio.^6uMa(ueriium*d4 pœms 0 Choppiniéi dt ^msmo fr4H(»Uk* iiifti«iti» 

Le fepticlbie de Septembue mil ânq'ceiit viiig|fc.deux» lait par Acreft de ^^"^ 
Bordeaux débouté leProcoreiir du R07 » dcm^ndantliconfirGationd'vs ftncux di. 

ayant plus de vingt ans entretenu H eu enfi^ dVn» ficnao fitieiice pro- gf*^} !)^ 
chaine:ft auflî furent déboutez les parent<^ interuenanSf pour obtenir adiu- thcni.Mf^ 
iBcation des biens de leurdic parenr,pai les rai(bns fuiuanies. Prir/iô , que ^'^V^ 
VAmhc\n\qi)Ç ince/i/u nMpttd4.Cod.de t/:ce/i-rtu(>t. a feulement !i eu en ma- rAue«7w 
riage>&: non pas en fornication,&concubinat inceftueux. Secundo > (ju'ca 
Guyenne n y a coniîrcation par priuilege.T^r/f«}quc par vingt ans Faccuit» 
ûonehfuttntcJei.fti4riUJCidJifMi> Ily eutpropofiitond^cneiirdek * 
part des deboutex.[Pris de la Dectfîon xtf4.de MBc^.J 

l^ide cenflttHtionem Confamini ^orphirogenité apud ff armenêpn hmli k 
4J»r«7i4c r Aireft dixiefme du titre d'adultères & formcaiions^B*] 

III. 

Les Canoniftes , & la glof. in vtry»prâtqr, t, fpia Mutrptdêim, di conctf, Preftre 
frêk^ fontd'aduis , que les bi^ibientiiiei4)lei»paiiiMiieiibletJ llnàk^k 
condamné à perpétuelle prifbn , doincAt eftcc adiuges en la Oiamiice Ec- «ui « 
defiaftiauet&rien aux reculiers.Ncantmoins par la Couâumcgenemlede 
Fiiiice«les meubles font adjugez à l'£uefque» & les immeubles ans Sei* 
gneurstempore!s dcrquclsîls font mounans. C'aeftc l'opimon de Jcaw, 
jind.tn addff.ad Specul.in ttt.de fetid.^.fttomémvtrfic^, ÈxÛaH fut lop 
par Arreit ciu grand Confci! du Ruy en l'an I586. 

[ Pris de hhanne^ Gailué Dectfio ^l'Çfr iii.Vtd.Béirif7)ecifû,l((^Ch0pp^ 
mum dtlHrrfifi£l,AifdiiéwcnfiéUârtif*4M^ét^ fj^liàr,}, di SétfM Pêkt» 
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DV SVPPLICE DVN CORPS MORT, 

ET SENTENCE CONTRE ICELVY. 
Titre 14. Arrejl premirr. 

Corp* ^^^J^^*^ A loydcfcncl d'exccuter/upplicc contre vncoçpsmorti/. <^r- 

piecedT P^^'^ ceruines caufcs cela ell coleré» comme pour renorm'iié 

^'''00^' M duiiuaefice4:ainfiqaeditBald.àr/.i. C.^uiffié,fAiettfof. 

eerpt mil fc3fafiKBl:/Mtf>& AttCKincnt à Tiurbitre do luge qui a cda en maio^com- 
.4» failli- x^/^fj^fgrpmiUjbtlJnilptHimmjiinm.Y^M tuftfd. emn. tud. A ce propos ad- 
utiiti<|uc de icux condamnez par An cil de Bordeaux » Je a4.d'AuriI 15344 
!e^°'eT * ^ chaud tenaillcz,apres bruflcz viis,pour auoir de propos dclibc- 
^ttiltt^J perfoniicsjaueclcurspeats cntans.tous eftaiis au mis le feu 

en la maifon, qui /croit bruflee aucc les occisil'vn d'eux non me Rolandcau 
mis au fcu>rei;oic cfchappc des mains du Bourreau qui eftoit fcul) Ôc n'ayant 
paifoce de rtrrefler,& s* ta lèioit 6aj en rEgItfê des Cannes : éom il foc 
f condttic en pcifon, et) attendant de délibérer U detfus. La nmâ U 
' neurc en pri(ba.L« lendemain la Cour anembleepoiir adoilcr (or ce cas» 7 
ea( crois Melfietirs qui tindrent qu'il falloir le laifier meure enterre « ùûw 
le rctoumcrau feu , par les droîÂs fuldits : & auflî pour autre raifon , c^tç 
quand il fcroît vifu-eu le (ùGt miraculeurcmcni aducnu , il le faudrolt ab- 
ioiidrcyVt ptr Lucide Penn.inl.i.C.de defirt.Ub» li.c^ Philt^p.Dei.m l.fauo- 
• • ri^iltêrtSMm,%.ffM reguimr» La plus grande partie ciuc le contraire , & 
que vcii rcnomutiédncas dont ptocedoit fArreft » de l'cxecHdon duquel 
âloit ^Mftiofi 9 & aalfi qu'il n'y atioît ncoinlr^ 
^ . ftok à demi brolWy k. en elU>it mort > & aulli que letont piocedoit de la 
laute du noHrreau,qui n'auoît pasg&ideuoic eOrc le corps mis en cendres. 
Fut donne Arrcft qoelecoips feroit mené aa lieu de rcxeciiciini>,biuil£ & 
mis en ceudtes. 

4iL'£NORMiTE DY M AL EF I c E.] Nous en auons vn cxciiiplc Tcccu d'vn 
procès faiâ contre le corps de Nicolas l'Hoftc natif d'Orléans, pour auoir 
tcihjr leRoy,& defcooucrcà l'Lfpajgnol , moyennant pcnfîon annuelle>les 
4efleiiis>emrepii(èMafilrcsplt»(ocrettesde ]aFfaiice>i4iuu]^ lesdcC 
pefches & affaires deiâMajetlc, lc(queU<s ils (çailoic , comme commis de 
Monfieur de Ville' lojrpieiiiîcr Secrcukt d'Eftac . oifiiit l'Atreft donné 
^ntreloy. ^ 
\ Veu par la Cour , les grandes Chambre , TourncIIe > & de V^c\6i aflfem- 

* blees, le procès criminel encommcncé par le Pi cuoft de Paris & de l'Ho- 
ftel,cuoqué& recenupar atrefl duio. de ccmois , paracheuc parle Con- 
ftUfer deiadiéle Cour à ce commis ^ à la rcqueUe du Procureur gcocral du 
Roy , pour raiiôn des tralijrons*& infidélités commîiès par defiinâ Nicolas 
THoîle commis du fieur de Vi Ue-roy Secreoûré d'Eftat»! Tencontre de M. 
Nicolas NaodinPraif^îcien auPalais^par atrcft duii.decemols cieécura* 
tenraa corps mort dudit definâ. trooiié mon en lajîuief e de Marne * les 

Infor- 
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infbrmations,intcrrogatoircs rccolicmcns & confrontarions de tcfinolns» 
millîucs tant en langue Françoifcqu'E/pagnolejiiicc la traduction & véri- 
fication d'iceIIe$,proccs verbal de laperqui(ition duditdcFund, & autres 
précédentes faites en l'inftrudion dudit procès, conciufionsdu Procureur 
gênerai du Roy,ouy &: interroge ledit Curateur par ladite C our fur les cas, 
impofe2:tout côfiderc,dit a cftc,quc ladite Cour a déclare ledit l'Hofte at- 
taint & conuamcu du crime de iczcMaieftc nu premier chef pour les tra- 
hiions &: infidcl.te2 par lui ccmmifcs côtJc le Roy & Ton Eftai,pour répa- 
ration defquelles , ordonne ladite Cour que fon corps fer a trainé fur vne 
clayeen lapIatcdeGreue , & iàfur vn crchaffauttuc à 4. chcuaux & les . 
quartiers mis fur4 rouci aux principales aducnucs deccftc ville, a déclare, 
& dedare tous & chacû les bics dudic defimâ l'Hoftc acquis & confifquez 
au Roy,fur iceluy préalablement pris la fommc de quatre mille liurcs paf- 
rifis d'amende qui leia employée aupaii) des prifDnn-ers & autres necefïï- 
tes de ladite Cour,outre feront pris hir Icfiii :s biés les fommcs qui feront 
ordônecsauï lefmoins & à ceux qui ont eftc employez à la recherche du- 
dit defà»ft pronôcc audit Naudin curateur et et au corps mort dudi A defût^t 
l'Hoftc le i^.iour de May 1604.&: ledit iour le corps dudit l'Hollc exécuté 
en la place de Greue de celle viJie fuiuant ledit Atrcft,/îgn<?,Voifin,I.C.l 

II. 

Si le Procureur mcm le procès eftant appoinâ:e en droic^, le luge peut Mon dVa 
iu3er,fans ordonner que prcmiei feroit appelle la pariie.à venir conftitucr n''e^"5f, 
nouucau Procureur. l.i.C. çuomod. (fr ^U'*»d.iudfx.(î;per^/o.i.in cap.fnfctta- f 
ta.àetn intei.refl$.8<. tous les droids qui depofcntau conir-ire.s'entcndcnt fZfL 

la lentcnccic donneroit contre le procureur nommement:&:-cncor' 
auiourd'huy par l'ordonnar ce du Roy Frarçois I. de l'an i jj9.ccla ne fcroît 
conliderable. Et aii.li lut iuge par Arrcll de Grenoble, (lu iS.iour de iuiu 
1454. • s - . 

[ Cecy s'enten \ quand le procès eft en cftat de iuger par appointcmcnt 
à ouyr droiapar forclufions.] ^T.-„*;^4^rt.-.^ .v,... 



DE MORT CIVILE. 
Titre 15. Amfi premier. 

N côtraâ de mariage vn donateur ret:ér,que fi le donataire Mortel»; 
(qui eft refpoux)decede ptemien& fans enfâs:la chofe dônec le loge 
reuiétaudit donateur. Aduiét que ledit donataire eft charge mlc«°°'à 
I d'auoir commis homicide,& e(l fugitif.Par contumaces il eft çiuoi/ a 
condânc à la mort,&: fon b é côfifqué.Ce donateur dit que la J^'^^Jj^'i 
côdition de retour par luy nomméroét dite eft aduenue:& que la mon iu- leiic. 
gee contre fon donataire abfent vaut,pour ledit eflèû , mort natuielle ér.Sc 
s'oppofe à cefte coniîfcation en ce , qu'on y voudroit comprendre la cho- 
fe donnee.Les gens da Roy,& partieciuiledient,qu'en làifant ladite dona- 
tion n'a rien efté dtt de la mort ciuilc&1vinte,& que feulement a efté diâ» 
& entendu de mort naturelle , & qu'il pourra aduenir que le donateur 
mourtaauanc le donataire,& qu'il n'y aura à ce moyé aucun lieu de retour» 
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Ceilc caufe fut plaidce le i.iour de luin,l'an 1549. deuaotie R«J HctttjJL 
de cenom,fcamraMaicaccnPJdfkmeiitàPtri^le»PiîtoHCo^ 
toute la Cour aflfeiublec par les Admocats S cgul cr fie AUnery poor Us part 
kics prioccHêc Marillac pour le Roy : ceux ouys parMonfeigneur le Chan- 
• cellier Oiiuicr,apre$ ce qvTâ empris laduisfic opinion du Roy,dcs Princes, 
PreiîJents ^ Confeillers , prononçaft Arrcft , par lequel pour la diffiailtc 
rcTultam de, p!niàcz,&: du potîifl dôt cftoit queftion , le doute tut appoin- 
té au Conkt!,S: ordonne que cependant Icfdirs biens donnez,pour éxecu- 
tion dudii iugcmcnt de confi^c<ition , dcmcuretoicnt failîs ioui la main du 
Roy. ' ' • • 

«il4LAMORT IVCIE CONTRE seUOOHATÀlMAlSBUtTAVTS'POirt. 

SiftÂa LEDIT BFPBCTyMORT HATVRELtB.]Umort ttufle tmcfintcftca qoc 
que h m. \^ naioreUe^R^bcit BU 4.1îiireaes chofes iugecs chap.iô.en-allcgue des Ar- 

rcft$.E(l notable ccftuy-cyXc mary ayant cftébanni,futadiugc à h femme . 
îurlesbicnsd*iceluy fadotaacclcdoiiaire,pouriouyrdutouc du premier 
iour , ores que le mary fuR vinAntrpar arrell de Paris donné le 14. d'Aouft 
l an i567.Choppin au j-liure de priutleg.rttfiic.pArt.^.c\\2f.6.:iu conimencc- 
meni.T.[ Voyez mes Queftions Notables chapitres 41.43.46. à:47.oà îe 
rapporte les arrcfts cntiers,& ce que i ay noté cy dcflùt m titre des dott & 
douaircsXC] 

tt 

ne mrf Par n^Ste exprès eft conucnu éncontraél de mariage > iqoe s'il admcnt, . 
quercf^nxaiHedcvieàtrcrpasauat rcfpoufejcUe demeurera vfufrucbuai 
rc de tous l'es biens dudit efpoux , à la charge de nourrir entretenir les 
. cnfans" dudit mariai;c,riaucûs en y a. Lcdu efpoux meurt premier, & laiiTc 
cnftns , qui font pour la faulTeaccufation par eux inftituee & fuiuic contre 
Je Grcflicr de Parlement à Paris,duTillct,banni$& condanmotcn groflc» 
ibmmesacainendesXeditduTiUetfâttrat(!r,pourezecacSotide ce iuge- 
ménttes biens dont l«»r mère eft vfâfhiAiiaffe^f;vp4l?«.Elle^^^ St 
dit,<]ne ce banni (Teracnt eft mort ciuîle, pat laquelle le plein vfufruia luy 
«ftaeqais.Ilfouftient au contraire, &ditqtteloutrvfuh^u:a qnellc peut 
prétendre & ûuoir cf-iits biens, confifteenvnc feule picrogatiuc pareil à 
celle qu'elle auoic du viuant de feu Ton mari:& doit eftre ledit vfufruiâ: en- 
tendu & reftraint à fa nourriture & cntrctenement» & le rcÛe appartenant 
à fc4 cnfans:& quoy que ce (oit , <i?c comment qu elle vueilic picndfe ledk 
vfufruid, vcu que fes cn^ns viuent : Texeâition dudit inganent ne doit c- 
. ihtf enipefehee^par tefifHim de U morrdriceuB. Ce dootf ti^^ 
h Coar,& fiitphiéé'de grand apparat & d*vne part & d'autre. En la grand* 
Chambre ôn ne peut s*en reiôoldrretnyparctlleinent à la première Cham- 
bre dcfEnqUeftes,là ou il y cutconcurrenccdcvoix.Depuis en la féconde 
Châbrc,!cdit du Tlllct obtint le 4.iour d'Aouft 1550. [ Z,«c./i.8./ï.8.-*^.4.] 
«Ledit dv Tii.let o a tint.]Lc motif decct Arrcft fiit que les cnfans 
cftoict faits majeui s ou muriez, comme dit du Val au liurc Ac re^.dulf.trai' 
dé lo.nombrc i;. C^r autrement il n'y auoit lieu de reftraindre 1 Vufioiô 
|>ui$ qu'il «aOit«fté conftitné par 6ontnid,& i h charge de noartir & en- 
ctetenirleâtts'en^mfXomAe tient Sr^pk, MtnmvL fnfii 369. in Çr, lih^- 
voîre quand bien il y auroîtconfifcaton des biens pour le dcUâ des cnr- 
ftiis,aia(t ^'iiatfté die aa titre d:vfi^niia.T.. * ^ 
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III. 

Vn officier Jcviîicconuaincu du delia,& condamna fenika la wer- «"'5«-' 

te de pionnier,ou autre (eruice pour fîx a. btînt par A rrcft de PMf4. A. , ^ 
d'0.iubre.,555.cîucpcndanr telle rccgation , H pouuoit hbl^ii^^^ 
de Ion bien , ik des gages a luy deui>i pour ledit offitcpoJiiic. 

i>VFISQyE,ET AMENDES CIVILES.- 

Titre 4nefl premier. 



à 




I I. 

onqnclespartiesaccordentdc6irequelouechorccbn,«^^^^ 

cinc .fc cent lii:rcs,moiticau Roy,& moitié à particfi aorcs la «<. n^ft ^« 

nini(cjes deux ïor.t rn'-,nv..<l' nV , ....r....,..V "P*^" '*P^*?« Cft Roy & i 



d Ai!f . .la '^cdiis. ainfi hit luge par Aircft de Paris en Vmim 

[Le mcfu.clauugé IcaÊi^iic/ nc Iuin,mil quatre cens poTr'vn nomm^ 

Lors 

à peine 

comn.ireJesdeuxïor.tcfganx.&nVi'prd^^^^^^ 
de b.en ,cnacun porce la n.o,.. c de ladite faute, & fcdoit faite le payemem * 

Œ^/ThVJi ;i"n ^'^"''''^ P.uisenran ,,8,. a- 1, fentencc 
gCM duThrcrorduDoina.iicqui auoicnt prcfcrc kRQv.fc., r ^«^ f^^ 
XVo) c*mtîtredes criées & coofifcutions.] /»«"«o«firi«cw 

III. 

-ors que contre vn Clerc font iu 

trc 

pour 

Ûçaouais» pat autre axrell dcran 1591. 

■ 1 V. 

t amende pécuniaire iugec par le luge temporel cotre vn Clcrcpour c'c p • 
Iiapfniilcg;é,&pôUr lequel ilcftojttumdc ielponJie& prcKc.icr lar- '"«>Ve' 
deiiar.tkdit Iuge4>enicftrccomr«lL7 à 6. te de la payci commuée en nci T^^t^ 
ne corporc'Ie,8 jJ^ok dit pkr Jugement de ladide amende, qu'il ticndLit -'ST»: 
pr.roniufqucsaupa)'^,nent,^cr/..«M;, c.p.fiumiuém.diit.é'io^im., cLc Z 
^H,m texf .^bbSjcuUuà ad hoc ijJemcnt,temenâm»,(^nciJturmi4udê m '««^'T 
i«iz/»rW.& ain(Uuriu;;cpar Arrcftdc Bordcaui «ew. l*iMer,uÛ.poMr 
vn marcIunddcParisnonuiicNicolasHent cquin, cumrcvn Clerc nVn,- Tel ^ 
me François de Laa, ayantes vncînflance ciu 'eprod. it,.s.s c(ianraidc VdV°' 
d'vncontraâft&tldul&.x , ^^oui lequel il elioit c(H = rr inr fubir iu"emcnt ' '«c tf^i 
pardemntlelugcLay.commcacaci.né par A -cUcicPar.s alJcgué pat 
Aufr^en ttrepctitlô,«<raMW,î Jf a^frfr</w.^.rr^»/.Mais cft è noter la dclius. 
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i3f o 17. Deffoecs ftmifimsJJm zxïV. 

que combien aœ k luge Lay puifle (klre la condamnation^fi 6ut il que fe 
luge (l*£glife nce la commntaUon » tMp^ltQuh ir MpptUç^ cap, gréO^s èt 
pœn.f^ftr Dsminieum in cfi^ifitêtde fesiten.excomtn.ciï ledit logeEcde- 
fiftftique peutfairc battre de verges vn Hcn iufticiablchirquesàûl^excltt- 
iîlieinent.^.m y4rchteÇtfcopJitH-dt rapt.exir, 

[Le luge d'Eglifc ne peut pareillement condamner les delinquans fesiu» 
fliciablcs aux galcrcs:ainlî fut ingé par Aircft de la Cour fur vn appel cômc 
d'Abus de rAichcuefcjucdcBourgesou fonOfficial du ij^.May ij^^.i'Af- 
' chcoefqae condamné à reprendre k Tes périls fortunes les Driîbnnierir 
par 1 uy deliurcc dedans vn mois : fur peine de mille liuies. V. l'Arteft en 
mon Recucil,tit.i.chap 2.I.C.] 

[De la conucrHon de peines. Voyez le tiirc c^c !a ceflIondebien»iittreIo« 
Arceft &.& le tic.to.de ce Uute.Arrell 10J.C.] 

/ D£ GRACES ET REMI SS 1 ON S; 

(Voyez lesioûitotioBs Forenièf de M.IeaQLnbett)Uurej.chap.i70 

Titre Arrejl premier. 

crice du {^^^^'^ £ Roy adroiâde donner grsce en fbnRoyai]me»&remi(Iiô 
peîîceftrc ^ ^^^^ cfimcs commis par fes fubieds : n'ell rcccuable le Scî- 



pef- f)J ^■'ïj^^'i^ gneur iufticicr d'empefcher rintcrinementjfous ombre de ce 
îe** s«M lgli^W 4 P^"* tel crime les biens du délinquant luy font acquis, 
S'^gnc ia- 9saS^^csi iumfecHndH leges.de Utret, w 6.c!r Dotî.pUnc in l.feruMs*C.ie 
paaù.Bt ainfî fat iugc par Arrcft de Paris allègue peribJi'GdIi. [fn.i$^.] 

il. 

mtr- R<*7 a drolâ de remettre crimeSidé bailler grâces & pardons : & 
ne font rcccuables les feigneurs iufticters contradidcors , & cmpefchans 
J'interinement defdidcs lettres pour dire qu'elles fôient fubr^tices,& 
obrcptricc'jcomme cft note in Ifr^tfcript.in ^n.Cod.ft coirA tus vel vtil. pub. 
Etainfi fut iugé pnr Arreft dcParis en l'an 139 ucôcrc laDuchcllc d'Orîcâs, 
& le Seigneur de Lan.Et par autre Arrcll contre le Seigneur de la Gucullc. 
La nifi»neftqQe le Seigneur ne peut prétendre qu vneamêde furies biens 
de rimpetrant,qui eft ckoiè damoee:& par ainfi non receaable> car le Roy ' 
a;droiâ de Ja quitter* . 

in: 

LeSamcdyfêcond ionr Septembre , l'an 1567. à laTonmcHe, fnf par- 
ArrcftdcParisdeclarcnon rcceuable vn Seigneur luftic crappcUant de la ■ 
iênicncc d'intcrincmét de remiffion obtenue d'vn iîen iwfliciable, &: d'au- 
taaHc|u'onirouua que ledit Seigneur auoit compofcaucc l'impétrant, & 
receodeluy trente elcus,fut ledit Seigneur rcFufant decondurre en fon ap** 
pcl çondamn^aux defpens drla'caufe dappeli& cnTamende decent • 
&â rendre !e^ trente efcas^dé la compo(îtion,le(que!s la Cour adjugea aox - 
pauurcs prifbnniets de la Conciergerie : & pour la faute par luy corami/c * 
en fiifant telle compofition l'a condamne en l'amende de denx cens Imrcs, 
aiicr defenfc de plus faire tels adcs. [ Voyez du Bacquet en fontcaiâé dcs ; 
dtoidU de luiUce,chap.i6.Caron ca fcs Pandeacsachap-ij.] . . 

Grâces 
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Vf: Délaces &*. remijfoni, Lim xxiy. 1351 

IV. 

Grâces & rcmirsions Ce doiucntprcfcnter en peiionne à genoux, U teftc cncci cà 
nue,& en raudience& ne font reccuës lettres contnires à ce , pour cftrc LelV'piï 
leceo pac Procorenr, cap.vuMtiefeafêt, & L0eetiféum.%,trimn.ffJe pu- (cawc' 
kliâniùSc de telles lettres tutdeboùt^Dar arrcfl de Tholofe > le 4. luîlle^ 
l a n tni 1 qu tr e cens dnquante-Jeux » Af ciEre Antoine de Lenis » Seigncnr 
& Comte de Villats. 

[Tout rcmilîîonnaire doit rercpicfcntcr en Iiift'cc, autrement n'eft à 
ouyncommc fut encore; ingc le (ixiclmcioiir df Décembre, l'an mil cinq 
cens Icpcaîuc fix , a lacequeftcdc Monficur UcTliou, Aduocat du 
Rûy,concre vn GcnùUhomme qui vouloit &îrc tk rcquefte fans fc prcfcn- « 
ter.B.] 

V. . 

Vn loge oe peut di tUmuler en 1 accufaii on d'homicide* de condamner le ^^ff^^ 

conuaincu.ores qu'ilirouiie que l'homicide ait cftc commis pcr ncccflîté, a. homi- 
OU caufe r.tjfonimbic , & que h 1( y ciuilc l'ait paidonnc:car toufîours il y '««^ 

remifiion du Roy. Aii li tue iugcpar'Aireft de Tliolofc donné ésgrâds 
iours du Puis>lc uxieime Odobre,mil cinq cens quarante hui(5t. 

Vî. 

LcRoy P'^i^ longue coutume co);noift ^ decide>ou(c$o/ficicrspODrfa^ SSoSid-' 
detgraces de« Clercszcx Icfquelles il peut {culoâroycr.& non nutr^fifion <>e 

par pntiilcge fpcc'al. Et de colle coullumc & pofTefsIon de donner grâce a" cft,, 
aux Ciei es de Ion Royaume » & d'en auoir la cognoiffancc par fcs luttes. Roy. 
Gml.Boitd-ui fu.t reperirio.cap»Raymmm en iiÀÙ. mention in vetb* ç^r vxr 

VIL Priiftniec 

OntientàlaTournelle, f! quc!qu*vn(c rend prifonmer làni eioeranoc JJ}?""*' 
d'obtenir remifsion du Piince en fa nnuelle entrée en quelque ville & ci- fpou'drî* 
té»dc ledit pri(bnniec jfedc/Sant de la puillance du i^rincc > pour la qualité uoirgrac« 
ou grauitc du cas pour lequel il s'cft rendu prifonnicr: il requiert la prifon dVnPnn- 
luy eftrcouucrtc pour fortir,!) cclt dcuant la prefcncaiion de Tes lettres de ^.^^^ 
rc(nifsion,on luy doit permettre l'ilFue Franche & libre. Mais il c'cft après ■ 
qu'il aura prcrcnic'lcrdi(ftcs lettres de rcmirsiûn,& d'iccllc demande l'intc- 
rinement>afrermant icelles contenir veri(é>ainn qo'il eft acoouftumi £iire 
CD tel cafylors 11 eft contraint de demeurer en priton tufques à ce qu*il fera ^ * 
aitîerctiientcogncu& difcutédcQides Icitresyûue a^foinefido ftue conitM' 
ttandoi car par ladi^ieprefcntation il eft rendu lubie d à la iunfditf^ion da 
lieu,duquel il s'cft rendu volontaitcmcnt prifonnicr à fon profit ou dom- 
magc.Et ain/i fut luge ^înr arrcfl: en li pei fonned'vn Gentil-lioinme nômc 
]^rion> combien que la Roync eufl envoyé par dcucrs la Cor. r vn de fes 
MaiAres des Rcqucitcs , pour vn fcn.b!ab!e cas que dclfus iaiic ouurir la 
porte de la Concîergerîe:toutei-fois à iadi<5tc rcqucitc ne fut obtempère, j^^^c L^y*) 
Ce fiit le i0.ou u.Oâobre Ma. ^ rrcfeal 

VII T 

cornaient 

Si vnprilbnnier cftât à la Cour fe dit Clerc A' tel fc trouue à fin de dccH- 'J^^'PJ^^^J 
]iatoire»Ceneatmoins il obllenc lettres de remifsiô du crime à luy impofé, lesiafttf. 
Kquesant à icellc Cour iuy vouloir inteiinec lefd)(5tcs 1 etti es de rcmiisiô, 



biyiliztjo by GoOgle 



dciunt que iuger la ciericature : car ii le cas efl remifsiblc,& Udiâe remif. 
/îon,la Cour a acouihimcde (dâte droîâ fur llnterincmcm ^ic^He featf- 
iion troimee vefiiable,iion {nbteptriceiiij ohrcptrtcctla Cour en interintm 
. ladiûe remifiioD» Tablboc & deliarc:& paitât il n'eft Bdbm renaoTcf ledit 
^ Mifonnicr deuanc Ton luge. Mais Ci la rcmilsion Te crouue non vcrittblck 
lots elle le déboute de refifct & intei incment d'icclle,&: le renuoyc au loge 
Ecclefiaftiq'.ie,rr/«/ ad extremum rrj^/f/ww. Autant en cft-il de celuy qui re- 
quiert eftrereiiitcgré en la frâchiie du lieu oà il a cfté prins:car il eft rdn- 
teg é en fadidc fr-tnchifc, s'il ci\ déboute dt fa rcmirsion : autrement iicft 
abfous iîmplemeiu.Et ainH a elle iugc pai arrcû de Paris donné à laTout* 
«elle le u«ioMr de Occembre isii. 

IX,. 

De mef- L'an mil qoatreccn"; quarante-cinq , pararreflde Tholofc fiitdît que 
2^'*^ Henry Bcrnard,CIerc TonfureïS'cltant rendu prifonnicr en la Conciei^e- 
r;c dudit licu,& prcfenté lettres de rctv i's on krn't renuoy^à fon Ofliciaî, 
pour luy faire Ton proies, à la charge de ne Tellargir Tans ce que de i'intcri- 
ncment dcf lices lettres full cogne'u par la Cour , eoforti , que pour les 
clrconAaaccs du crime le faid citoit rendu douteuXj& que (lir icelles il (àl* 
loit enquérir > ^ (aire longues procédures , qui forent laîilees à l'Official» 
pour après icelles rapportées eftre procédé par le luge Lay fur 1 1 grâce» 
qui n eftoit pas au poinâd'interiner j ny aufsi d'en débouter le pr<ronnier> 
èr *n htc duififi eomf9t9Hi tnàtx àâm tfix9t. par aindrAnell de Pacis fus eT- 
cdt nefer&contrai^e» 

X. 

Pour cognoiftre ceux qui font rcccuablcs a empercher l'intcrincment 
dVne ranifsion y ou bien à demander obtenir dommages & interefts, 
ûat veoû ieé Ancfb du deuxicline titre cy defTus , Qui font rcceua&les à 
aecoicr.. 

XL 

Jjjj**^ Rcmifsions obtenues du Prince pour fon ioycux aduenemcnt,ou enrrcf 

doKjent en vne ville, fc doiuent Icncr dans nx mois de la date du bieact cic Môf cur 
leuei*. ic grand Aumornier : autrement ledic temps palTc,font les impetraiu îor- 

cios de leffet defdites remirs(ons:coniinc fut iugc par Aneâ de Paris du ij* 

lourde luiHjijiS. 

XII. 

oJcTi» né I^eoilfiîons fe peoucnt obtenir du Roy «lé tons dîmes caplfanir» dont !• 

foDc rr- fupplieecft mort» OU peine corporelle fmaisauffi d'autres crimes » eàn'^f 

. çfcJict mort ou peine corporelle ne fe.doinét e>blenir:& fi elles efloilt obL 

tenues & prr fenrecs*les loges doiaent en débouter ks impcinins^come eft 

nprtc par rOrdonnance»& eftpractiqnc^s Cours fouueraines. Toure.sfois 

lctro;uievn Arrcll contraire , qyi premier cy-dcllus au titre d in. urcs 

j vcibaici,ùVnc grâce intetincc pour eftre quitte d amende iionorabie, 
OMaiBBé : Y I LI 

% confie Bnlbrt Dotab1e,qo'ëncoresf]neleRoy oâroyam iâ grâce & rcmifiioiv 
2ura"on * '«"««fDt nmpctrant à fcs honncucs «ffenommce» & à (cs bieus, aacc 

biea pat cxpreflè limitatiô de ce moignon conff^HttjÀ èft-ce que fi Timpctricpar le 
î,!?rq.*i P^"^" ^ inquifitionquiferafiiÛedefon innocence,obti5t interinenient 
d6t.é;deiagrac4il doit par mefincmojrettobtcnirxefticution de iês biens tant 

€on6%ttcx 
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^ j%De grâces O'Remifiiom. Litére xxiy . 135) ^ 

COnfifqueZjquc non confifqueZjnonobftant ladite limitation, & fans auoir 
efgard à cc,que le Roy les a donnez à autres entre deux. Cela a eftc pratti- 
qiie'pourvn Gentilhommcqui pour auoir luiuy feu Monfeigneur le Bue 
deBoi rbonnois, & d*Auuergnc,auoit eftc par contumaces ê6damné,pour 
ciimcde Maicfté^5^ à la moit,âcfonbicn confi(qué,qui fut après doué à vn 
Gcniilhomme nomme S.Mariin.Dcpuis par remifljon du Prince ledit cô- 
tumaxeftrcceiiàfcprerenrei,& .uftifitfr,côine iHji<5è. ATexccutô il veut 
recouurei fon bic le Seigneur de S.Martin s'oppofc,&: ir.oulh c laconfifca. 
tioTjfon don vérifié à la Cliambi edes Côpccs, a iou HanceA tout ce qu'il 
a plein de grande appai ccc.Ne peut ce neantmoins tant fairc^que par arrcft 
il ne foit dir>qu'il lui faut toutlail]cr,i<v icdrcau Gfntilhomine rcftirué en 
entier. Du Luc en fait mention fans dattt.Ec là vkflus fera ccmfidei ablc la 
dififc c: ce de reit'tucr vn condamné ablent, qui cil rcccu à IciaftilicrriV: en 
ce cas fut JÔné i'arrcft:oabiepaidôner , rellabiir,& rappel 1er vu côJanir.é, 
à qui proccz a cfté faid^rcar telle chofe fcrolt fâiétefins prcdre cognoilliïn- 
ce de caule> A; mifcr'cord)ciifemcnt,da fcul motif do Princc:cSi en ce casjlc 
Prince n'entend de ic remettre en fcs biens confifquezjfî cxpreiremct n*eft 
ainfi declaré,par la lojr cmn patrem.ôc par la loy tuior.C.eod.ttf, Tout aîn/î ^^^^'^''^ 
d'vne abolition,&rcftitution gencraletlaquelle ne s'entend autrement que w-oa^^* 
félon fon texie.Et ne biffent les pardônez de porter q.;elque note,& aufsi 
de demeurer forclos de cc.dont par mgement ils ont efté iùïc\os.l ^eners/it 
C.^ie/ènten.pa/f.cir l.fiJe gene^Mboitt. Notama.ét elldit,Si expicllcmét i.'cft 
z'inCi declarcrcjr le Prince pent amplier fa reflitution aux biens confifqucz, 
tout ainfi que donner les peut comn-ie truids,^' obucntions, qui font en /à 
libre d:fpolîuô,n'cllâs incorporez en fon domaine. Cela s'emcd fous deux 
pointfts : i'vr, & premier,qu*il faut que tels biens loicnt confilquez au Roy 
rcfl;au.iBt:caT, iis'ils eftoient confifquez ai.x Seigneurs fcodaux,autres que 
le Roy» il n'/p'euttoucher, veu q )'il y vade l'injereft d'autrui , lequel eft 
toufîours expreflcment,ou bicjfans exprefsion,tailiblementreferué. Le fc- 
côd po:n6l crt,qu'encoreî. qne kfdits biés foient cofi^qucz au Roy,s'il$ ont 
cfté dônez,& aliénez en^re deux,'?c aiiant la i eftitution, â autres perfbnncJ 
du commandcmCt du Roy, ne lont entendus par la reftitution. ny i'expref. 
C\ô d'icciix rcccuë côcre tiers acqiiereups,veu que le»; chofes ne font plus en 
mefme cfïiz l.'yeod ftM/fnt p^iJf.dK ce quant au fecôd cas. Le premier cftoit 
de la reftitutiôd'vn condamne par contijmaces,qui eft receu à foy iuftifîer, . 
/bit telle iuftifiration pour Ion entière innocéce du fàï6t, ou bien pour faire 
dircquc lefiiélcômis eft excufable,& remifsible.par la loy. Ce cas ceites, 
cft de Iuftice,& vô de grâce motifdu Prince.ll y a cognoifsâce de caufè, 
procès faid de nouueau:& par ainfi, fi la rcftitutiô eft interince, far.s doute 
les biens confîfquez doiucnt eftre rendus, ores qu'il n'en foit rien dit : imoy 
ores qu'ils foient referuez^ne laiffei ôt d'appartenir au reftitue',nô par ladite • ' 
rcfti tution,mais par le iugemét , & deciaratiô de rinnoccce,ou de l'cxcufe 
& dcfenfc du reftitu^:& non feulement contre le Roy, mais côtre vn tiers, -î-- 
à qui auroit efté rédus ou donnez,& de mefme côtre le Seigneur féodal ou 
de lui ayant caufc,4rg./.^«»/^ ft mtKor.^.ScdUoU.ç^ ^.refittum ff.de minori.Cc 
paffage eft amplement & dodcn cnt traitté par monfieur du Moulin fut la t 
Couftume de Paris,au titre de matîcreieodale,§.2â.w«»7.57.}8.& 39. 

^S'iLS BSTGIENT CONFlSQ.V^?: AVX SEIGNEVRS FZODAVX AVTREJ 



- 17, De grâces ôcRemifiùn^.Lmrexxiy. 

QjTE LE ROY IL n'y pevt tov ch iR.]Il a cfté iugc iu côtraif c par plu- 
lîcLifs arrcfts de Paris, & mcfmes du mois de Scptemb.1517.Lc Caron au 5. 
liurc dcî Rcr^>. chap. 4.0. Cboppin iur le> CouUuiucs 4e P*ris iiure j.dt.j, 
arcia.T.l 

XIV. . 

Cy deflïi^ au tthre des peine;»ArreU i4.e(l fommairemét oiuiert]*aiicié 

r i;r vne doutc ) lî Vil cond.imnc i iiiorc pcut cftrclaillc à vncfi'lcqui le demande 
îemîndf* poorrcfpourer»& Ci ceU luy cil lemil'lîô.Pour lequel doute rc fera ici tenu 
Remeti i aurre propfjs, de ^'c i rcmcrtrc a-jdlt chapitre i-f. Ce ncantmoiny ne fera 
îîîViîTô*- rnanunîs ci y aJ.ioiilicr ai trc notable cas , a vn cond.imtK-à cftrepcndu, ciuî 
pic . cliant ictrc'tiel'eklK'liela'^cordcaucoI, combepar laroupturedclacotde» 
îe'ïolïî en tcnca içaucjir s'il doit eftre Iaifle,&: lemis/ans mourir,veu il fcmbre 
«H'igier, que telle chofe (bit mîrtcolen^cment adaenuc>& notanamentyqutod le cô- 
feofemî'* damnéacoufiours deniéiêc ùnct protefljtion de ion innocéce* PbUip»De€» 
ÎB/fiMûT^kiliares.^ la Rn Je ce qu'il a efcrit àcSasfM r#^.»v.)e tient ainn,8c 
allègue Lstc.de Penn^ini^^uisforù deferf9rem.<\u\ cft au premier m-dede- 
/fr/,er occult.Ub'Xij.ccl.vi'.ver Sed porte damnatus e[i atifuif. Tirnqucnu l'a 
ainfi notc,&: rcccu après lesTurdirs-ray vcu practiqucr le cotrairc en Frâcc. 
lettrci de t ^'^^ arrcll du i9.0s:l;ob.i4oi.lui la rcmonlhaucc du Procureur gênerai 
ifmiflîon du Roy,dct*cnfcs furcc failles àMcfricurs des Comptes,cognoiftrc de Hn- 
Q^ni pce- ^îiemenc des Lettres de remiflionscpar autre Àrreft du 8.1ui}le( I4i6.pa- 
ftaicr. reilles defeniês fiirent faiâes à tous luges noo Royaux.B.] 

[Les OrdonnanccsRoyauxoûtpourueu à ce,pac celle de MouIins,art.5J, 
il clt ordonne cjue Icî grâces 8c remiflîons fc. ôt 'àddrenTccs ai:x luges Prcfi- 
diaux :& auxlieux,3u(quels il n'y a fiegcPrefidial,aux luges royaux rclTor* 
tillans nuemcnî: es Cours de Parlement , & non à autrcs:Depuis l'Ordon- 
nance d'Amboile ij72.ait. 5?. a excepté les Gentilsiiommo & Officjers , «Sc 
voulu qu'elles fcroicnt pour lefdits Gentils-hômcs & OffiderstaddrclTces 
aux Cours de Parlemét^au refibrt defquelles les excez auront cfié commis» 
fauf après de reouoyer le remiisionnairefur les lieux: Ces Ordonnances 
font rciioaueleespar celles de Blois arcicl.199.ii y ades Patentes datcribu. 
tion deccftecognoiflancc cs: unifdi(5lion aux Lieuïenans criminels des nô 
rif bics, rvncdumois Je May I5>5.&: la i.du ii.Dccetnb.auditsn , qui font 
trinfciites en mon rcciicil,ch.22.&24.La Cour des grands lours de Lyon, 
aiiii de reprimer l'audace & tcmcriic d aucuns Nobles, & leur ofler les mo- 
yens de faire indirei^emécintcrlner leurs Lettres degrace>pardeuàt i es lu- 
ges inférieurs des Cours de Parlemctioà îlsobtieoenn'addreflè par Biueur» 
considérant que cômedît le Pontif* fMdaMff$nUiM€tmimmtri^mtdeîm^ 
fmtdieanXlericorum de vitA honeJf.Clerif»^, Par arrcft de reglcmét gê- 
nerai pourfetuir de reglemét aux Officiers royauxt du reflbrt dcfdits grids 
lours'c z9.N0ucmb.1596. qui ci\ entier en mondit Recuei!> chap.i.tit.i.z, 
ciiioiiitai.x Liciitcnans criminels & Olhcicrs des Prefidiaux,de retenir pri- 
fonnicrs ^' renuoycrcn la Côcicrgcrie du Palais à Paris IcsGcntils-hô'Tus 
& autres ptrfonncs tenus pour noblcs,portans les armci>qui leur prefcntC' 
ront graces«encorcs que par icelles y euft claufe portant dérogation à l'Or- 
donnance prohibittue» d'addreflèr lefdîtes Lettres ailleurs qu'à la Cour. 
Voyez ledit Arreft conccoantMUes règles pour cjtte&kâXCH e n v .] 
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RESOLVTlONs: 

DAVCVNS ARRETS 

REMARQVABLËS , TIR£ES JD £ S 

. Memoiies de M.Nicolas Bergc-roOiAclaocac 
au Parlement <ic Paiis» 



S^I^ OvTESTOis & cjuantes qu'il adulent que contre droiâ:& £"2^ 
^ Ordonnance il a eftc l aille dcuolut fur le pourucu par For- iBuirw, 

dinaite , arant dcclarauon de rincapacké , & autrement que 



•Jà5^ dinaite, arant (1' 
ne le requiert i'ai 
roiKcsFois dcpui 



it c c 4. de l'Edicl d'Oiicans 1^60. (modère 

^ _.puls par Tarticlc quaraatc-iîxiefîuc de l'Or- 

donnanccdc lilois i^SaOlHc dcuoluiairc a troublé ou mis cn procès le ti- 
tulaire ou poirdlèur.Ceft l'officedalugc pendant ledcbat,non feulement 
Être bailler caonon audit deuolucalret 7 venant après Pan de la proulfîon 
de fa pardeffelon l'Ordonnance de 1559 maisauffi d'adîuger h recreancc& 
nain-leucenii complaignanr, ve.» Ton ciltrc ou poncfîîon , en haine du de- 
uolnt qui cft de fi n.iturc o Jicux,&: comme vnc clpece de volccic de Bcnc- 
Fkc du viuant. En lii;iic dcquoy l'ay vcu donner arrcft notable en Faucur 
d'vn pauureCuré qui fut confcruc en û cure, à la charge de^rcfider , & le 
deuoluiairc condamné en tous les defpens , dommages Scintereftsi le 13, 
Décembre 1565 comme il aooit peu auparauant In Ma» audit an efté \v%é 
à mefmefin , Tur la lemonfifancede .fea Moniieur duMefnilAduocac 
da Ror > & a efté fouucnt depuis prattiqué. Et faut noter en pafTant, 
combien qu'on puiflè appcller comme d'abus de l'éxecution d'vn deuo- 
I«t,que c'cft le plus couitfc expédient de former complainte par dcuant le- 
Iiçc ordinaire. 

Iiem,lcdcuolutaire à faute de bailler caution luyuant l'Ordpnnance àc" 
1557.pub!iec i559.doiteftrc déclare non receuable^cUemitntmicfiirrappçl' 
înterictté du Preuoft dePaos, quianoitappoinôé les parties à commnni. 
auertiltres devant qi^rdonncraudiwdcuolutaircdc bailler caution, & 
darcr rincapacîté dcû pafiic»àit dit mal iueé,bicnappci lé,& fu r le champ 
ledeuolutairedeboutc',& le pourucu po(Ie(feurniaintenu & garde le io.de 
M.-.rs ^Gr,. [Autant en fut iugc contre vn dcuoluuirc déclare nonrcccua- 
We par ùuic de caution.. LeiQ.ianulex i58o.ores ^uc leppurueu fut accufc 
de grand crimes. ^ 

Plus par Arreft du quatriefmc iour d Aoudmilcinq cens loixanreqoatfr» . 
vnquidâ(T>dcuoluiaires'e«antia«wfcéenla pofldBonduBenefiee aoant 
Mrcefcanceo»maJsceiiii^«oiidainiié cntMialcsdcT^ 

jmorcfis do tcoublé.. 
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Conforracfficnt ï ce que dcfTu^ le 9. Décembre !57iJ'clc£k'on £ude du 

Doyenne de S. Vvaft de î»oilIbiis,fut ucchicc abufiuC; parce qu'aupaïauanc 
. faire dccbi cr la vication par incapacité , ou auiremcnt on y auok pcecipt* 
tiinment pounicii. 

En câi de difticultc, qnâd le premier pourucu a'a tiltre nV poflcfliô vat- 
hblc ou du moins colorcc , s'il n'y a non plus d'apparence d'vn cofté que 
d'autre.le bénéfice doit élire fequellré, comme tut ii gc en audxncc contre 
' yn C. rc appellâc du Baillif d'Angeis ou fon L'euicnat à Saumur qui auoit 
^ adiugc la iccieance du deuoiutalrepar dcfaut|&: furent les panies réuoyees 
pour procéder moyennant ledit fequeftre leô.dcluillct 1574. Nottz toutes 
fois qu'en cas de Simonie ouhcrcfie nocoirc,la caution n'cft rcquifc. 
,.^02 Le droit de regale eftant naturel & annexe a la Couronne de Fiance (tcf- 
duc ac du- moing Paul -<£milc liure 5.) proucnant nô fculcmct t de dotation Ôcfonda- 
îe^afc. ^'o" Royaic,mais aufTi à caule de la cor fci uation & garde Roya'e, & eftant 
autre chofcde pouiuoir aux bcncficcs, Ittre regâlUy quand le Rc^y conferc> 
pleno iu^e fede i/4<r4'irr.autre lnre »'<'^i*,quâd il nomme aux bcncficcs colla- 
tifs de fonuarion Roya!c,ou eleft'fsjfuyuant la pragmatique fai.«5tior > &c. 

Il a touliours el^é ma.nicnu foit & ferme par Mcflîeurs les get»ts du Roy, 
que par tout oïl le Roy & (à courône peuuét entrer & dominer, l'ouucrtui c 
de regnlc a Iicu : comme doctement ik fuccinftement a cftcrctnonftic 'c 6. 
iourd'Aouft ijT^.par MonfieurdeThoUjAdiiocatdu Roy ,foullcnant que 
h'iuù. Flour en Auucrgnc n'clloit exempte de ccfte fubiectiô & lecognoil- 
fânc^ , comme il fut depuis vuidé & de mefmc , le aj.deluillet i<>73 con re 
l*Eglifc cathédrale d'Angcrs.U a bien ertc dit par arrert folcnncl la fun eiUc 
deNocl 1564. que Icdicdroift cclTe en l'Euefcbé de Perigueux: paiceqnc 
les Chanoines iu Chapitre c nferent : mais autres Euefchez &i Ai che. 
uefchcz qui prétendent droiift d'exemption pour i«'eftrc nommez au Regi^ 
ftie & Lyfte de la Chambre des Comptes , on le reuoque tous lesiouis en 
doute,& y a raifbn de les affubic^ir au Rt)y,ôc les metiie toutes en mefmc 
râg que It s autres. Et fut en pareille qucUiô la caufe appointée au Confeil 
pour Poiéticrs , le doiiziefmc de Mais 1574. comme peu auparauant pour 
Langies. [ Le fixicfmeoay. Septemb.e 1574- & i^^i' es Arrefts généraux 
ftit prononcé que le Roy auait droid de Régale fus l'Eiie^chc de S.Floiu en 
Au.iergnc.] 

Qai en voudra fçauoir plus amples nifons,outre le chapitre ^i/r£^«)r,foic 
veu leSpcculaieiir,iui c ie tife de V.VQXxdiT\^wsyde prttulegttsltluiutm. 

Au rcftc tel droid emporte toute puiirmce d'Eucfquc ou Archcuefquc- 
de conlVrer,non feulement le* prcbertdes & Chanoinies : mais iufques ai x 
femîprcbendes:iu^,c le 19. de May i564«Ei ay veu défendre par feu Monfieur 
du Mc'njl,lc i6.dt Feurier is66.que ie Roy a pareil priuilege pendant i'ou- 
uerturecs Bcnefi e^ non curcz.vai quans in «mm génère véicatt' nu etUm ptf 
rcfig/:A!Jonem tn f.iuorem y am ex caufa permi4tAt$o»kf. Et dure telle ouucnure 
de regale pour le regard du Roy : iulqoesau iournon feulement de la pre- 
ftation dcfideii;c& fcrn'Ct, majsdc la réception en la Chan brc des Cc^m- 
pre-.,& j ni'fi de poflcfnoi-, félon Y rrci} donné le 19.de luin 1577. pour les 
Cha oines -'c la fa ndte Chrpelle, contre l'Eucfq e de Mcaux,qui hitcnn- 
• tr^'nr dela.fl' r lesf n'<5^ Âr^eiien'i dudi- Eue(chc',iufi.^ues audit iour qu'il _ 
fut mis en pleine poircflion;pr0r4/4/«/;>^0r>/. 

Quant 
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j »M7 
Quit«raâsegifiiUsil.efttiiiifibw di/H. 
. csliSactleineiit on «diuge feftat, cquipolcnc àlarecrcanoe. En (îgne , 
de celle £iueiir cft à noter qae pérempt ion ainibuice n'a point de Ika en 
Tega)e»&fidnc*^itc ouuerttneiafqiiesâ trente ans, cômc fut déclaré par 
arrcft du douzicfme de Mars 1574. contre vn pourucu par l'ordinaire , qui 
auoit iouy par forme At rccreance l'elpacc de dix ans , parce qu'il n'cftoit ' 

pleincmcacinailKcnuyIcregaliilerepccnancfespccaiiefcs erres» qc hiflà 
d'emporter l'eftac. 

Peuaujpjurauant) àrçauoirIequatrie((nedeMarsi574«fut donné arreft 
icootre vn deaoldcairc r egaliftc , qui preteodoît debulqaec vn antre poiir*> 
•liai en régal c>â^ ioaiflànt il y anoit douze on tteize ans % fen» oouleac qo^ 
«llçguoic que le titulaire eftolt Simoiiîaque,ayat acheté Ion Jroid mille 1t- 
ures.Mais ledit deuolutaire fat débouté déclaré nonreceuable furie châp^ 
pource qu'encorcj que le décret àc pacifcis n'ait lien quad il y a SImonie>fi 
cil ce qu'après les dix an^ qui font reputcz en telle matière ip^tium longi 
nmporUflàAlùc Simonie n'cll conlîder<iblc,comme en cas femblable a ctté 
.fouacntaricric.[Lei6.Dccj5mbreijj77.tut iugé que péremption d'inftancc 
lien contre k Roy en celle matiecetvoyez le farplus (bus mefine tUtre 
desliure$Xi5ê j. 

£n matière de baax£ccIe(îaftique$»come de louages de maifons de fer- hmu- 
mes dc^fuetairiessencores qucîcs gens d'Eglife ne foict tenus garder la loy ajjjjjj* 
<fov^r«i>.abrogce en France, &pour faire laconditiô de l'Eglife meilleure, 
qu'il /oit ordinairenjcnt recto de procéder par publication, enchere$>adiu- 
djcation au plus offrant: fi cft ce qu'on a aufli de couflumc de préférer 
prefque toufiouts par vue équité celui qui c(i ancien preneur & locatif en 
oiSrant autant quVn autrcEt fut ain/î iugé pour la vefue de monfieur Bon* 
chard demeuranc en vne maiibn de Sorbonoe le 4.d*Aoaft 1564. 

Toutefois le temps fini & expire de quelle lermejfi l'anciê fermier $*eft 
laiflc preuenir,?s: n'a rcnouuellcfon bai 1,1 e précèdent l'emportcalîn denu 
dégouftcr !a pcrfonneA'de n'edre vcu fiirc lacôdiiiô de ITtjlife dcterîeu- 
re,ou de lui oAei fa liberté, dcquoy ont elle donnez plulicurs arrefts, meA 
memcnt poui vn nouucau amodi.iteur,touchant la ferme deSainâe Luce» 
membre dépendant de l'EucIchc 4e Seahs,cOtre l'ancien fermier Tan 15^» 
£t pour les Eglifes & (âbriquei de SJonocent,S.Cofmes,& antres. 
• Quea*iirede(cooureqnelebailai(efté£dtparancicipationt(es Marguil- 
liers deia fibrique ou ancres fucceneurs pourront neantmoins faireproce-k 
derànouueaubailau pluaofiatir& dernier enchcriireur.Ainfi leiegeméc 
duPreuoil de Paris qui Taucut ainfi ordônc pour laÉdariquedcMoiKtgpyt. 
£itconfirnxpnrarreftda2Ô.:ourdcFcuricr jjyi. 

Le fuccellcur collaiaice,en bénéfice n'ell tenu d ctrcrcnir les baux de fbn 
predcccircur félon la maxime communc:maisfilc|rcfignatairey cfVobligé, 
prinapalemcnc ft le fermier ou locataire a auancé quelques réparations. ' 
paiTé par arreft pour vn fon&kr de k Trinii^ de Vancbfin^le dixMâtef- 
me ioiir d'Avril 1564 JBÛ neantmptna dc^du en tç|le choîê de participer 
•lâlbanx plus que de (îx moîStEt fut vn bail fait par anticipation annnUc<0t . 
otdonne itttuaot la fentencc du PreupÛ de Paris qu'il feroit de nouueau 
procédé pnr enchère s,& que la maifon en quelHon detneuTCEoit aupius o£* 
âc deuûçc eocheriûqiiylc létdc f eurict j]7i« 



i3î8 . 

, Vne Cure D*c(Unt CMÙLtitc pour rentretencmènt & nourriture du Car 
l>e M« ré»tl a cAé ûgemenc ordonné par rarcide i6Je l'Edîc fô&à la poftulatloo 
debMdi- ^ reoionftraftce des Eftats que les Prélats procéderont à rvnioii des bcne* 
fîccs,& par dititibution dedifmes ^autrereuenu (îiiuanc ta ferme des S& 
décrets* Qpes*il ny a aucunes diimes t & ^ faute d'iccllet on peut attri- 
buer autres proffidi par cquiualcnt.Comme par arrcft du 15.de Dccembre 
I565.fur vnc requcÛc & pendant proccz fut adujfé que le Curé de S. Inno- 
cent prcndroit moitié des offrandes & autres aducnturcs contre les Cha- 
noines de làmcteOportunc, Cuicz primitifs de ladite Eglifc,& parce que 
rvnion eft de dtlficile e^tecution ne pouuanceftrefaireaii préludée dTfii 
tiers , (ans appeUer cehy qu i y peut aumr intereft » Bc pource que le'moyeii 
de promptcmcrjt fimienir ï vn paoure Curé pour (on entretcncmct depre ' 
Icnter requcde à fon fupeilettr,afin d'auoir portion côgrue fur les dixmcs, 
s*il y en 3, ou d'obtenir prouifion d'alhrens à l'encontrc de fes paroi(îîcs,i 
quoy ledit fupcricur , Archeuefquc ou Euefquc dioccfa'n peut pouruoir, 
nonobftant oppofiiion ou .ippellation quelconqiiC)Cn attendant m^cux.Dc 
quoy fut donne arrcH déclaratif de ladite ordonnance , le ti>de luin 1595. 
Qui plui eft le Concile deTcentejpour obtUer à tdles complaintes & ia* 
connenlens a decreté^ue déformais nelcfciaprouifîon de bénéfice (ad 
qui nepuidè nourrir fon Cur^. 

La èour de Parlement de Paris confiderant combicfltl importe au bîeil 
public d'entretenir précepteurs &maiftrcsd'efcoles pour l'inftruiftton Je 
la ieuncfllsqut ell comme pepîniere de la RepuWîqne. En efclarcifsât lin- . 
tention de l'article neuficfme Je l'Edicl faid à larcqueficdcs Eftats,fondc 
fur le tiltrc mngt^rU c^r ne^utd fxt£amrj(*rc.h âecrei^çj; cUmen.i ordon- 
né le 14.de Mars J5é^.Poucies maicurs & £fchcuins d'Amies, qu'outre les 
grades efcholesll y aurott d'abôdantvnemaifbn feparee>& vn précepteur 
entretenu du reaenu dVne'prebende^ponr reraditio gratuite des petits en- 
fans &abcceJaires, 3c qu'en attendant vacation de la première prébende^ 
ITuefque fe rolt tenu d*auancer autant qu»pourroit monter poran le reue- 
^ nu>pour ledit cntrcrcncmcr.t. 

Semblable aireil auoit eltc donné au précèdent dés le qnatrielmc Aouft 
1564. contre rEucfque de Bcauuais, le 4. Décembre 1564.. contre ccluy de 
Soiflbn$,& le (cpticfmc iour d'Aouft ij65.contre celui deSenlis , &: du de- 
puis s'en font^enfutaisjpluneufs antres à telle (in.Par mefme moyen fîit en- 
joinft aux habitans deklttes villes poarlùiiiaiis lefdites etedtons de (è con- 
tenter dVrie prébende de r£gUreCathedra1e,ransc6traindrelescolIcgia* 
les pour la tncfine chofcDauantagc eft à noter que c'eft à Poption de TE* 
ncfqiie Se Chapitre de conférer la prébende ou fournir du reuenu d'icdle. 
Arreft contre le précepteur d'AbbeuilIc du Jl.dc famiierl5^. 

Aufll ne peut l'accord des Chanoines ^rciudicier à la totalité dud'it reue- 
nu,ny en rien rctrâchcr qu'il nefbit loifibled'y rcuenirriugépour leprccc- 
pteur deChsmtiontcnBaffiu^le 23.de May 1571. [ Voyez les art.5.5.2j.34* 
dePEdiâ deBlois^eft notabTe l'arrêt do a74olllet 1583. par lequel fût of- 
'donné qucledkion fcferoit d'autre que d'vnReligieuxMendlatit 9 oies que 
De la ce- rEgiilè Collégiale ChaftcUeraut qu c de douze en tout, 
bcnificel' Encores que îes penfîons créées fur Cures foientpernicieufes, intollera- 
cur«s. bles, pleines d'abus».& ocdinairenemiûbicâes i extJiâion>i^edalcment 
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quind le rcfignant n'y auoît pis grand droi(f^>ou que la Cure cft de fort pc- 

dic va]eur,&: infuffifantc pour l'honQcrte entrctcncmcnt du Cure. Si cft-ce 
que la Cour a toufiours limite ccftc rcfolution exceptant les penHons faites 
& conftituces aux vrais titulaires refignâs ex tufta cdMfa^ Icfquels à faute de 
payer h penfion rentrent pour le moins en leurs bénéfice^. Exemple d'vn » 
Cur^ ayant rcfi^né à fon Vicaire y retenta penfione > pour le défaut de la- 
quelle ii auoit ftipulé le regrez. EUant aduenu que le Vicaire pour frufti er 
fon maiftre fouffrit condamnation par (entcncc collufoiredc maintenue au 
proffit d'vn dcuolutaite. La Cour faifant droid fur l'appel interiedc de la- 
dite fentence , tant par le Vicaire que le vray Cutcfutledlxiefmeiourde 
Decemb.1565 l'appel lant Vicaire & colludant coiidânc en l'amende & aux 
defpens^ dit que IcCurc rcrti croît en Ton bcnchcc.Ce qui c!t dit de la rc- 
lîgnation fimp!c,s'entend aufTi de la permutation , en retenant prifon. En 
plus forts termes es arrefls gener.îux de Septembre audit an , futvne^ io- ', 
uifion par mort du redgnaiaire dccedé , n'ayant accompli fa promelfc vers 
fon ren^^nant déclarée nulle, 5c le Curé remis en fon bcncficc,&: f. ut en tel- 
les affaires ou il n'y a n'y dol n'y fraude delà part du crcancîcr>que le débi- 
teur pen(îonaire,ou pa> c,ou rettocede.Pour cet effeil la Cour a de couftu- 
mc d'vne équité naturelle de rcmettreles parties en tel eflat qu'elles eftoict 
au précèdent la reùgnation ou permutatiô, & ce i faute de continuer ladite 
penlion.Dcquoy y a arrclb notables du 16. de Feurier 156C. du 14.de Fcur. 
ijôj.du 7. de Deceinb.1573. Autre chofe feroit fi vn tiers elloit charge de la 
dite penfioiijde laquelle aifément il fe feroit defcliargcr,& feroit bien rece • 
uable à en appellcr comme d'abus , n'cftant telle conuention que perlon- 
nellc.Et de fanft le i8.de May 1374.1a Cour vuidant le fonds du procc2,ab- 
fout de li rccreaiion de telle penlion, comme abufiue & rcprouuee,vn cer- 
tain appcllant en condinmant l'intimé aux derpens.[L'cdi«5l de Blois a de- 
puis pourueu à la reuocatlon de pen fions cxccfflucv. 

D'autant que pltifieursChanoiiies abufans de la malice du temps, & fai- la 
fans leur protTit de l'article cinqu'efme de l'edld fiid en rancmblee des ÎXÎr 5. 
Eftats généraux >tafchent indifféremment de fe difpenfcr de la refidcncc 
de leurs Curesfou> pretexie de ne pouuoir deferulr en deux lieux. La Cour 
voulant corriger aucunement tels abus,cn limitât & interprétant ledit artî- 
cle,afouuent re/lraindk telle difpenfc aux Chanoines des Eglifes infiçnes 
& de marque,où lefdits C hanoines pourroyent élire occupez pour le bien 
public>& ce à la chai ge de commettre Vicaires fufiîfans bc capables aufdi- 
tes Cures. Autremct peut cftrc fai/î le temporel defdits Cure2,Chanoin€S, 
à faute de refidcnce. 

Et fut vn appellant de telle faifie fous ombre qu'il cftoit prebendier en 
quelque petite Eglife de Poiâou,condânc en ramendeduai.de Mars 
Telle faille toutesfoisne peut auoir Heu contre les cxcufables par maladie 
ou vieillcllè,en y fui" ftiiuant de bons Vicaires, comme fuiuant l'article fe- ^ ' 
ptiefme du mefme ediil,fut iugc par at*eft du 13.de luin 1564. & déterminé 
par le Concile de TrenteJelîîon 6.7.1?. 

Soit auffi note en paffant que telles faifies ne fe peuuent ftire que par lii- 
ges Royaux,& que les faîfis ont recours de tous defpens, dommages & in- 
tcrclts contre les iuAiciers fiififfans nô royaux, tefmoings enireautres l'ar- 
icit du Doyen dcMontbrifon du X8.dc Fcurier 1571. 
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Q^ant à TAbbé o^îrantrefidcr en fen Abbaye, 11 peoten^^cfiiher^ii^ 
cune dioifion Sc Cêparatioti du temporel de ladite Abbaye nefefiice,» çonS 
bien qu*il Ce permette aux oeconomes & mandataires par concordàrcfrntse 
parties. L'Abbé dcTEftoilcdc Poiftou obtint arreft à Ton proffit fur fcm- 
blabtci oârcs > & foc cnioîm aux Religieux de !uy obéir, &: à luy es bict 
gOuucrner,!e 20.dc t'eurier i j^.£Soit veu ic 24. aicidc dei'Ediâ de Maà 
"contre celui d'Orléans ar.5.] 

Sçaclîcr.t coutcstois tous Ecdefiaftiqucs qui ont charge d ame &' gouucr- 
ncment d autrui , (^ue la refidenceen générale^ de dtoiâ dîtiin ^a^, qàe 
necc(raiie,non pdur viure en dcfidence 6( à fi>n alfe , mais pouc amionçec 
k parole de Dteu^admtotitrer les Gànêts Sac r eu^ n s , & repaillre le ^eople 
de la viande Tpi rituelle. Voyez Lcuitic.S.dc l'affillancc dcuc au Tatctnt» 
cIcHieremaj-Ezechiel 34. Zachai. 11. lia. 19. ^6 &5. & loan. 10. &c.Et en 
pluficurs autres paflàges où. les Payeurs non rcfidans, ny vigilans, {bntapi> 
peliez merccnaiicSjOpprefleurSjC'corchcurs, idoles de Pafteur$,&:c. 

Parce que le monitoiie clt le prccui feut & préparatoire de rexcotninunt- 
C!tiïon,c./acro Mp^rohdtiti conjUto âc Çenttnt.eKCêm.^e* 

Ce n'eft pas (ans caufe que rordoninance des £ftat$,~ar.i8. a Gmité tel de* 
cret & permiflîon pout en vières casde ctîmeou fcalidale public» &c*afiQ 
d'aneir r^aelatiqo de quelque delid & iniurieufe offrufe cAcliee on» ^ir^ 

Mais pour dcrcouur;r les maléfices il fe fout bien garder de noter ny fpe- 
cifier,d'efcrire,ôi diffamer pcrfonnc par lefdiies lettresilcfqueiles autrcmcc 
/croient déclarées abufiijes,& n'en doit on vfci finon par contrainte» & au 
défaut d'autre preuue,& auec finguiierc piudence ôc difci etion, 

Specialementladkemonicionleroît nulle t H clUeftoit impctree pour 
Auoir preuue en matière cioile tU où les parties (ê peuuent fiJre Intetroger 
Tvne 1 ancreiSc faire enquefte d^UcurSfComme pour (^aùoir qui feroiénet 
Jiçritîen de dctempteucs» &c.ou fi vn tel s*e{l enrîchy au preUidice d'vn tel» 
donti'ay veu donner arreft notable pour le premier cas le i5. d'Aui'il 1567^ 
Pour le fécond le 7. de Juin 1574. Où fut d t par tout mai &abunttement 
proccdé.&c.permis fe pouruoir par voye ardinaire, 

Icem (\ k narre ou mandement de ladite monition cot ent & porte nom- 
mément ou par defcription les parties contre qui on plaide > ^ la monition 
n'eft fcandtleufé pour eftre dedaree abuH u e,du moins çft l'appellation mt» 
•ûiaa neantfft HY aaucun elgards6uf à-en reprendre & leuer vne autre nou* 
]ielle& en meilleure forme. Ainfi qu'il a elle f uueniarrcftccn audiêcc^C 
la grand Chambre du Parlement de Parlsjfnefmes le fj. iour de Decembie 
1570. Quelquefois quand la faute vient derOffici ^1 qui drclfc mal les Ic&» 
tres,& exprime lans caufe les parties & leprocezau des 'lonneur de quel- 
qii'vnjcn déclarant rabus,& condamnant l'impétrant monition , on don- 
pc rercrue quant q lant le recours des dclpens, dommage & ii tcrefts 
Conurd'Officialynon en qualité d'Offîcia^mats en fonqom priuc> comme 
%t Dieu^nijgt iii^é en )* Audito des Osnei aux des Aides le iS. ioiir de Dje» 
, œndbie. 157^. En cas pareil llnterdiâ ou jjiterdiâion & iiifpenlîoD i d»m^ 
9tùi eftant comme meffager & anâtcoiréttir de }'excômuniemé:»elle eft auH 
ù fort fubieé^ à cilre decl ^ree ibti{îue,qnand iln'|f â rebellionycontumace» 
Ay de(ôbeiilMfic intnikfteen choiiêde conlcqucnfic 9 9l non p uniflable 
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d'autre fcçott. Pour cela rappcllation comme d'abus d'vn Chanoine parti- 
culier de Verrières incerdid pour tous fcs compagnons , cftant trouai à 
Lpn taute de payement de la portion çongcuc » àquoy lcÇh:^pitrceftoic 
CQ(i4atqné ^ peine 4'ioj;er(tiAion»f]t mife «a néant » furent Içs Chanoine» 
cqil4vnne? ipayer djim moU > lequel pairé,reroit permis a^u Cur^ prcK 
cederpar faine du temporel,& ce fiqruj^K le chapitre ig inttrd,n9ti Uu»f§mi 
In pré^.fém(l, le m^ioiff dçIuiUflC ^74, Sur l'appel corne d'abus del'oâro/ 
& exécution , dVnmonitoire pour dénoncer excommunié vn quidam ^ 
fcutc de payer quelques dcrpens le 11. tout de Dcccmbt c i569.fut dit mal& 
abufiuemem décerne > &c. Car fi pour dcPpcns on ne peut cmprifonner, 
combien moins excommunier , joint qu'il laut recourir aux biens en im- 
plprant le bra^ rccuUcr» [ Voyez ce qui eftailleucs efciic de la censure Ec-^ 
cleÇaflique. 

la^oit que le Pape(bit tenu Se réputé ordinaire des ordinaîrcf fiiyuant k 
ch^itrc fi 4/it4fi&f' & qu liait droiûdccon&rer bénéfices ptrpreuenciÔ* 

Toutesfoiôa Cour de Parlement conferuant & gardant tant qu'elle peut 
la liberté dç rÇ-glifc GAllican^ , fauorifc toufiours en luftice celuy qui eft 
pourucu par l'ordinaire du lieu & de la Prouincc,foitPatron,Pricur,Abbc, 
Chapitre ou Eucfqucen luy adiugeant la rccreance, en cas de debat{coin- 
ipe h)t juge ronaiefaieiour de J^nuieTl5^. pour maiftrt kan Anjoran a- 
yant fiomjkm dc$ Doyen , Chanoine* Se chapitre 4e S. Aigm^n d'Orléans» 
contre vn poprueii de floniepar preMemion : & de mefme Ait die pour le 
bénéfice de S.Çhrilloflie en Anjou le j.iour de Feuricr ijéj. Qu bien ladite 
'QnjUr qiainiient tout d'vn traîn en la pofTersion ledit pourucu de Kordinaî- 
re,comnjc aduint le 7. iour de May 1568. Et de faift, fuyuant l'ancien droîA 
Canon, & côformcment au requiiiroirc des bons pères de la Pragmatique> 
inc(îneiricnt àTEdiét d'Orleans(nonoblbnt la modération, & dérogatoire 
d'iceluy depuis admife en fàueur du Pape. ) Il feroit trcf- expédient que les 
preuentjipQ^ ^vfiueniem introduites par vfiirpation » 4u preinlice de» 
çoUatour«prdin»res, horTmis le cas de négligence & incapacité , luflcat- 

ôftecs: 9^nde mïcn^ garder 2k chacun &iuri(iliâiofl»8ediii'iiiipofisr les 
qiauit teip^rairein eht aux per fbnnes . 

Les paâesdcRetrocclsions , comme des regrez de bénéfices (ont de 
fort mauuaiiè & pernicieufe confequencc: parce que c'cft donner occallon 
de marchander ce qui ell hors de commerce des bomnies:& faire hérédi- 
taire ce qui n'cft que per|[Qnncl & téporel pour le dcuoir & oiËce des per« 
fbnoes. Çe naannnoins l^te rf troce^on & toUcre prindp^emcnt en 
trois ca$>.qû|!M le teÇi^^t c(l.?nt griefueopent m^ltde» onnonaag^ bailk 
CQilioieeiJlfUpoft & garde ibn bénéfice. Et que reacmi en conoalefcence 
CUdeuçftn cnflge^il y ve^t rentrer. Lerefignataire comme gardien & de- 
po/tf^ire çft cojTiiraint lors !c hiy rétrocéder, veule ou non. Outre l'Arrcft 
nptoirç dy Curi de TainA Innocent pour le prcmietcas. l'ay veu le fécond 
le ao iourdelvillec mil cijî,qçens feprante troi$,adiut:er la tccreanccaufils 
du feu Prefidenc Dormy, contre vn Pédagogue , 4 qui li auoit commis fon 
bénéfice , §ç oui l.uy denÎQÎt proçu^tiop.Bt pour la perfidtefilt ad|oufté 
^*il comparoiftroîten perfbnne : Le pareil Te peut dire de celuy quia efté 
CQiitcaint par force de refigner,lequeipeut agir pour ladite retroceuioni ou 
iMeairopetrct vaciduitcgrende» . 

RRRR 
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Vn Chmoinc de ù\\\6i Mait'm dc.Tours , ayant diolficeftcdcmlcrcvo- 
yc contre ccluy àqui il auoic refîgnéfa prébende , filsdcceloy qui Tmolt 
a cmprifonncrjcftim le refignant en libcrtc,3t ay»i prefcnté fa reqac- 
ftc ii U Cour poicbnt U conttar.cté des (aiâs , I la preuue dcfqucls les par- 
ties fiirent rcccuL-s. Fut dit en au iience queccpeiidant leJic lelignant rcn- 
treroltcn fou benefk-e,lc i4.*ie May 1565. n ,r 

[Ce qui a elle fouuetit pratiiquc de^iuis : les refci ues font au rcfte defcn- 
•diiesparrart.y.^cB'ois. 

L'article vingt fcpticrinc de rordonnanccd'Or'eins, pottlttt île» 
fenlc aux Cui cr", Vicai • es , ou autretEccIe(iaftiqoct de receiioîT cefiament, 
&dirpofitîon de >JcrniercfDlof»té(cotnmecodtcillcy, donations > &€<c(* 
«auelsaucune chofeieiir foit legiteê ou dom ec, Ikc. ctt treS'ioile&taifon- 
nable l'accordant à raifon dutitre>iei«r ^ffcinteflament, pour ob- 

irier aux fraudes & indudions , & de peur.de donner occaûon de perfuadci 
' aux malades chofei illiiites,comme d'obuier les enf.ins 6c païens, pour cn- 
rldvr les cPt. angcr^rcus prétexte de dcuotion,hquelIc t'açôdelegs bi pra- 
tiq c dt ton im'prooue par faind Kerofmc en l'Epiftre à T^peMff» ToU- 
testois ne faut-il prendre ceU f» crucmcnt que le teftatcur nepuiffe donner, 
ou legoer à rEglireiiwfme.Et (èdoinent entendre telles paroles, quand les 
Preftres font per iônes pnoee^, & qu'à eux eft delalflee quelque chofecar Ci 
le legs eft fila nu corpSi ou Collège Ecclefiaftique , leicftament nciailTe 
d*eftrebon& vailablc , comme faiÛ fv^uint îa folcnnitc de Aro'.d Canon, 

lAumes. l\.\a,è en audience pour 'c lefta- 




ixantc- 
legacauc, 

auquel cas le Icg^ ciciiicùi croit > & fubfifleroit par la difpoiition dedroid» 

{Voyez leôj.tnidedel'EdtadeBlois.] 
OvTR E ce qi'C la prohibition faidc aux j:cns dT^'lTe , de fa'te coupper 
•ay vendre bois de hau^e tuftayc, fors les Chablis, félon l'article 29. de l'E- 
didl irOrlcanscQ fonde c en bniincs r iiron^mefmetiicni que tel s bics font 
repurcz inancLiblcs c-." inaliénables. Auffi lellc Oidonnarcc a foiiucni efle 
-coî firnuc par Aricrt^aucc commination dcpcircs,ccmnie en i audience^lc 
fcptiefme leur de M.5y 15C5. Mais encore mieux efcUircic pat Lettres pa- 
tentes du Roy.n'agueres vérifiées en la Cour de Parlemfit au mois d'Aouft) 
& en Noulbre au (icge de la table de Marbre des eauës & foreft» Tan 1573. 
par Icrqudles cfl ordonr (f,que de(br|nai$ les boU taillis ferôt mis en coup* 
peordifiaire. Eifont réitérées les mçfmes defenfes aux EccltfîafVique'i de 
vendrcjou faire abaire bois de haute fudrycGns copg^ , & pcnnîlhon du 
Hoyjvfinta I retlede^ta'll's , comme bons percs de tamilles par con^pes 
bien rc^Iee'i&c.Etquincajx Caables, &abbatius par tormcnte,ouinipe- 
tuofité de vents : &: cnc«res Jcfdits Bei eficiers n'en prendront-ils que poi^r 
;JcDrvfiige,conimevfuffujdjeri9 lereftedemeuiam I l*£giiiè eonforoié- 

[Ily a reglementplus exprcf par Lcurer^tteotes delniii f^JUfséit 
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De la InfUci O* Police. 15^5 

SvR la qucftîon &: dilTicuUc quand le* OfHccs fontdi^ls vacsns poorc- 
Arc (uppiiaiablcsjou icJudiblcs, fuiuaiu les articles 30.39.50. de l'Ediâ 
d'Oricau .:L'iutcrprctaliô receuë&iircc d'infinis Arr^b, ci> que iciic va- 
cadon s'entend communéinent&o^diiiaircineiit par mort dcfi>r£^âiire^ 
juyoic les Ordonnices parlans de deftitutîon & priuitton d*0/Ëclcrs Roy-. 
aux,qiii n'ont lieu qu'en ces deux ca^stoutesfois la Cour a toufioucs trouvé 
les {upprcfsiôs fi fauorableSjquemoycnnât Icurcs dn Roy pour cftrc rcccu 
à rcniboiirferjcllen'a ia-.na's taickconfciêce d'cnrcrincr îeid tcs Lei rcsj lc 
rcuiiic oafkipprimcr & côtraiiidre le pOvtriic.i,dc fc rembourrer li l'cftat en 
quelllon cft nouucajjfapernu iicnire& cxtino'vlin>iri:,& non auircnici.r, 
comme fut limite par l'Arrcù Jcj Enqu.cUcurs de Lochei,le icie Fcurict 
ijâj.auqacl la iouidance dudic efiarcomnieanctcariitâdiugccconirc le 
Lieutenant gcncral: & an concraire fut par Arrcft débouté de Tes lettres de 
prouifion,le Lîeacen&C gênerai dcs4.Ville>,& le Baiilif de BcrjeraCimaln- 
tenu contre lelie&nouucUecrc£lion:ainfi fucrEnqucfte irde Moniargls 
cr gé de nouucan,:airib!emcn: fcrui de mcGnc. !c i.dc Feurier 1571. 

Q V A N T el^ de la refignaùoa d'OiKcc,!a tn ji t s'il n'y a refignatairc ne 
faid vacquec ledit office par mort, s'il n'y a réception prédation derct- 
nicnt,au rement le refiijrunt demeure tOwilîours c\\ poiiclslon , comme en 
iutdomi^iugenientrolennelparlaCourdes Généraux , le 17. May 137). 

J* »où!f vh|ioitytaié dtt Pleflîs 9 qui aooit tefigné à vn autre depuis la mort de 
bn premier refignataire non reçeo»voiiliMis les Efleus Biire ftipprimec ea 
vain ledit cftat par mort. 

En niaticrc bcnctîcialc vacM ipfo iure Itenfftcitim^nndlÊ, rcfigoaÇtOO'eft' 
admifcxncorc que la poffenîon ne foii piinfc. 

Si ce n'et^ par rembourfcmcnt , la Cour n'admet aifcmcnt fiipprcfîlon 
c'efiats de viuaas : cncorcs qu'iU foicni de nouuclle crcftion » ou qu'ils ne 
foiept que par coiAmiisiontAîns permet d'equîté que le poumeii iotiiiTc (à 
vie durant 0ipnie elle ordonna pour Je Lîeutcnaot particulier d'Efiam^ 
pe^cootte leGifa^ leii.iour de Feurier i$64^ 

Ceîte fuppicfçion» & rcanion doit cftrc entendue non ieulcmentdct. 
MagiftratsparticnlicrsjVoircPrcfidiAnx ma's aufsi du fiege mcfme de U' 
prefidia!itc,lcquc! n'cfiât comp'ct ny ren^ply de luges en nombre fiiffifant, 
peuncnr cc jx qui reflcnc cninbftituer d'autres, ny prendre ou choîfir Ad- 
uocati anciens pour iu^;cr prelidiaicmcnt & en dernier rcflort:a!n$ demcu- 
tciu es .crmes des luges ordinaires, dcquoy Ce (ont donnez pluficuts beaux • 
\Arrefts » commeljï de Feurier i5d£*nommémem,contre ceux de ChiH* 
ileil THieriy,leio.Auril 1564.'^ _ 

Es (îegeS inférieurs & fabalcernesson voit founentaduenir,qQe le furdî^, 
uaiîtenvertu de lettres de reunion occupe Foffice du prcmourant, comme,' 
cinquiefine ionr de May ï567.fut dit que le Preuoft Doalchy le chaflel en- 
trcroic au I eu d.» Lieutenant particulier dccedc,& qu'il fc piefentcroit à la 
Cour po u eftre cxainmc,fuiuant l'Edict de i5é}.plus formel , &' interpré- 
tatif de lanicle 50.de celuy d'C)l!eins:Sie({-€e que par Arrcft donné peu 
après par le Pieuoft delaRocfadlcicela fu| Ifoiitcauz Preuoftez,ALiea<*/ 
teuance^ftoaueUcm^terigees. CtlUdicedepoîslcfKoy VoysXlt i 



[CccyacftcpratiqucpourCh€uny&EfpcrnoncnMarsi5y5, Si pôur 
Nojan fur Seine en luillct 1578. 

tôliers ee oimineb.: commua éfté pratiqué p6iir tm àt Chirats tcTA- 

Item les Lieucenans des maidrcs particuliers des Eaax & Forefti»ûlift- 
tnc a cftc iuec de ccluy de Sens le S.Ianuier 1567. 

Est auffîa noterqucTeftat de Pieuoft Royal eftant ancien , ildahCuc- 
ccdtr à ccluy de Lieutcnant,& eftre préféré au Lieutenant ctimincU conr 
me eftant ceftuy-cy de nouucllc crcÂion . U aduéiAnteeUecrahÛatîon Vil 
y a Lieutemncpardcntteri&iPreiioftmertoe erigié tfn o&ké, itfec!a'rèctetk 
Vie durant 9 i exercer'e^ de Confèiller AiTefl^r* A}nfi'^nid»m Aefit la 
Cour en dirpo& poUr le Preuoft d'Anserre^ fon LituiiÉnaiic > le dôâzief* 
tiiedclailtecl)65. 

De pv 1 s par l'edîél des confîgnatîons,publie en Décembre 1563. [Et plus 
exprès par celuy de RouiTillon article 24. 1564. fuiuant celuy d'Orléans ou 
5.arc.5o.FLJt enioincl aux feigneurs ayans deux devrez, de iurifdiftion, d'op» 
ter l'vn des deux.Auquel cas iceux retcnans le Bailly , ccluy qui elloit Prc- 
uoMoit porter nottiiSc qujilité du Lieutenant t6c fe dolUêiil reiglcr à I'in« 
^rdes luges Rdyaiix pc»ur'l>ke]xicè;prdfBc9&èmolumèhsdê1eo^s'Efô 
Telon Tarreft dône en Iu!llet'i574.;éricre reBailly,8c LtenCenât de Pydioiéit. 
Q.dës'il y auôîi LicUteHahtdu BaîTlyifcra lors poifee Tancienni^ic, & fricri- 
te^enconfideration dequoy lePreuoft de Colomicrs èuftarrcft proui/îo- 
hal à fon profit, contrcle Lieutenant du Bailly le il.ioiir de May 1565. "De 
forte que l'ancien demeure s'il n'a Forraid,&: abufé. 

NEpeuuentau reftepar dcftitutions , les fieurs interuertir ceft ordre 
& fubrogation j comme contre la difpo(ition dafieurdélaTrimouille» iuc 
logé léli.'d'Aoun 156^. pourGouynlPreiioft ^uidcmeofa SHiefcIial de 
'llmlleon>'&'raatreniii éh àubttelltebôorueu fubftltuë fon Lieutenant. 

QjAMD deux eonfeignéUrs ont cflcu &6pté deux dtuerfes perfonnîn^ 
poof le Baillytlc premier reccU) & inftitué detiseure au preiudice de l'autret 
voire premier ponhieu>(àufàluy d'exercer reftac de Lieiiténant^iugé le i8» 
dp luin 1565. 

SvYVAt<JT ledit Edi<?l de reunion,des deux degrez de jurîfdiâîon en VHt 
le Preîioft du Bailly, mcCmes en diuers lieux > doit eftre intitulé Lieutenant 
parttcuIieriCoibmeaeftéaneftéddPreudft de C6roiei]le cttParifi'>fiiiSb 
LfeatehaAc dn BaïUy de S.Denîs 9 & le Lîcticériatit dudit Preaoftfopprin]^ 
le 12 j'our de Nouembre If&^JSÀ eft'Ce que tel changement n*êft 6b(eriié aa 
|ireiudice du gouuemement» & commanautez de ville y fondée en Couflu* 
me,comm e auoit efté iug|é pour les Maire > dcETcbeuins de Rheims déa le 
4JL>eccmbre 1564. 

* To V c H A N T les Aduocats & Procureur du Roy , dont parle Tanicfe 51. 
dêseftits.llsfuccedéten cas de mort l'vn à 1 autrcen reter/it parle dernier 
Aruiuantjic nom du Procureur du Roy, cômc il a efté obferuc entre auucs 
pouf maiftte Nicolas Barthélémy, lequel eftant AdnpcK du Roy , focceda 
au lîed'dli Procureur du Rof «1 Sailliage & fiege Prefidiat de Senlîs,par As- 
reft du ly.ioûrdeluinet icétf.La neceuité &fnalheurdu téps,a neantmoina 
tant gùgné , qu'oft refluicitedc fiû» reoîuit par iiouueUes proiiUions de 
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cfieéUoo%vif{iiliMl noaAnttdts officai rupprimc^jnuit nous parlowiR tv 
^u'il (h Cdêt ptfor la plot pacc;oa qui deatt eftre &k6t > le pareu doit ga]> 
îidr éstKrtts des douairicrcs , comme fiicAiidlépGur FAdnocit da Ro]r en 

Tourainclc r5.îour de Mars 1565. * ^ 

QvANT àhdcfticùtion d'othcicrs,comhicn qu*cnccla le Roy foîr prî- De fa de- 
tlifege pardcrt'us le rcigncuria!,c]nclc Roy ne puideiuRement dcllirucx ny J.^*"* 
Ttuoquerceluy qu*ilapoiirucu,s'jl n'y a forÉiiéturc& maluerration(qui eft 
le troiiicftne cas de vacation adiouflc aux deux autrcs,à fçauoir par mort ôc 
téfignatl(nL*)£c 4]ue le fei^tieui: aie pui(&nce dedeftituer ordlmitctiiéc à fa 

^ volonté de diicredon»parc»qa'II pone h peine da mal iiig^. Comme 11 
ftSèk nôi6ite9& en peouetic eftre remarquer pluneurs arreftsyteb qu>m en-p 
tctaotrcs du trolàertne Ianiwer»ran mil cinq çSt (bnclce neaCpoarh dott« 
airierc du Pnncc de PortianrToutesfois !a C^ur excepte toufïours ces cas 
qui fendent les officiers non Royaux irreuocablcsic'cft quâd ils font poiir- 
ueUs pour recompenfc & feruiccs, ou à tiltrcs onéreux, comme fut iugc le 
quacorzieCne de M.ïy,ran mil cinq cens loixâtc cinqjioui ieiugc de Vau- 
deray qui auoic lofHce pour caufe rcmuncyatolrcflc tSt g^l^ J fig^gatdc 
'cotitre le ^'afc«otota|e do^paii^^ qui l'tuoit dMtÉMMr 
ii^enfâftl^ dbrinéâlXC^ îe feffinear dehTrimouille le ix.tour d*) 
l'an if^66^&c \ïiûn]$ autres dcuant «aptes.Nepeuucnt5ÊblabIcment les lU^i,; ' 
gcs fupcrieurs dcfditç feigne irs dcmcttrc ny priuer de leurs Eftats,Ics infc'-^ . 
rieurs fnns iuftc caufe, plaindiF& ad'ondViô duProcureurfilca!,ou mande- 
ment Ipccial dudit lîcunpaurquoy le lo.d'Auril 1564.^1 côJamné le Lieu- 
tenant gênerai de Chaftciu Thierry es dcipensidommagcs ôc imcreils du 
Preuod de Condc par luy delUtué. ' -, 

I Sont aufl! bien receuables appellant vmm couHtimleremét en leôls 
eftats par authorité de U'Cour,ceuz que les fcigneurs depofent legeremét^ 
& pour caufe inFamante»fôttS faux rapp^tSsdc lans preiioedes abus ou mal* 
ttér(a(ionSfderquelle$ il c(l neitmoins permis aoz îèigneurs de faire inFor- 
incr,S: cependant Icfdics appcllan? font le plus fomicnt déclarez mal dcfti- 
tucz,t3c fi font rcftituez enlaiouyfsâcc de Icor^ eftars.Commcieray vcu iip 
gcrau prciudice de la defticution faite par rEucfqucdePoiéticrsfieur de 
Ciuuigiiy,Ie 17.de Décembre, itn 1575. a vne autre par le Marcfchal de 
Bfôncmoftncy le i9.dudi£ mois audit an. 
LAmefmepttiffittcedesi^^efirseftftnfsieiiteodnëeft^ . 

feulement aux vruébti^éÀ douairières. Tefmoin Tarr^A ddnë entre 
etpoqr laRoynede NalKtttele troifîefme Feurier. Tan mil cinq cent 
, antefcpt.Mais aufsi aux tuteurs &Procurcurs.Le faitdefqucls ne peut 
cftre improuué ny defaduoucpar les puplls venans en aagc , ou auires cu- 
teurs,arreftc pour le Cardinal de Bourbonjfubftitué au lieu de la Kojfnc de 
Nauarre Tan 1570.& depuis plus clairement le i7.Fcuricr 1574. ' 

S^iL y auoit çomention & débat entre confeigneurs pour la proulfiàti 
3o0ke9&idi'iim airell du grand conuifli do neùûétmt 

de lamrier^'an^ çînq cen^ ^qnante trois»iîur|i8retl dlflrret^t d'entre les 
colieriticrs de la fuccefsiô de rèfleu:aurquels6ltenioin(f^ s aflcmblen?i'que 
Tofficier efleuâ la pluralité de voix demcureroît.[De la fupprcAiô. Voyez d/«*d'olû 
kciiapitre g^al4cr£diâde]Uoi%auquel coute<;foi^ a eflé dérogé par fisic» 

RKRR îij 
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L'or DGNV ANC E ancienne de Philippe le Bcî (continuée, confirmée & 
amplihccpat cci c tlcFiancois premier l'an mil cinq cens irente ncuQ eft 
trcfîàin6>c : par laquelle cft enioinftnii'x luges onic'ers cî'exerccr leurs 
chargci orticcs en pcrfonnc « vca qu'ils doiiiét rcûùcnce Si feruices pcf- 
lônnels Uns y cômettre Lieutenaus>6non en cas de maladie de ab(èoce le* 
- gtt!fne,ce qui a tfïé conhtttté plaHeuts fois pat autres femblables i corame 

J'.ir celle ci*Oilcansarr.48.& autres prcccdcces & (îiblequCrc , ;oinmc ccl* 
édeBlois art.ijé.conforniément aux loix premières: Dr «jj^mMs/I^/irm.^ 
tjfîdo eiué cuifrjC'hùiCfti digejlis ex ijnib^ c.nnf: t maiores in integ'UTh i^AuiL 
vtnulli Judici Itceéitbaherey.irr, Toutc^fois li en ccit cndroict s'y ifouuo;t 
de la ncgiigéce à faute Je rcfic^cr aducllcnicnt 5: pcironneMcmcnf.leluge 
. fuperieuri ne doit du premier coup dcpod'cdcr ou priuer fon infcricdi:, 
Aiiis cQÎoindre de venîr refider dedans certain temps , 4/141 qu'il y iêra aa- 
trement potiruetf»cotnme fit la Cour en reformant le iugement dVn luge 
ibbaltcrne le ij.Ianuier'ijf ). 

Nb peut(en plm forts tcrmes)'e commis pour la non refidencc , former 
compfainie,ny fc Faire pouruoir au lieu de rabrcf:t,ny l'cmpefchcr qu'il ne 
rentre en ronoffice:& ay veu débouter te! compla'gnant &: impctrâc, le 
condamner en ramendc,de^pcns,dômagcs inte; efl:s le quinzicfmc Miy 
mil cinq cens foixantc quatrc.[Soii vcu 4 ce propos i'art.ijô.dSc les irois fui- 
uansdcrEdiftdeBlois. 

A V refte quandi'ordonnattceJiipofe que le plus ancien pcaâici en (îege- 
r a c II rabfence du Iuge»il faut entendre cela lielon la qualité & di tUn^ioa 
des dcgrc2)& telleméc aueles Aduocats(qaeIquesîeunes qu'ils fuient)doi> 
uenteftrc toufiours préférez aux Procurc.*nrs,commc fiit iugé par M.C.Pc- 
letier.deCrecy , co ntre les autres praticiens le vingtdeuxiemie May mil 
cinq cens feptantc vn. 
dirpViui- priuilegedes Pairs de Fracccommc îe^ premiers plus nobles &: an- 
Upt de ciensCon/èiilers&iugesde ia CourduRoy »eilfortgrand& recommi- 
Yaifiic f p^^m- ^ icirij;i,£tion , de pouuoic foi le conuenir droiâ à fa 

^ grand Chambre du Parlement à Parts,ét en première înftancetoures leurs 
caufcs concernant les droiÔsdeleur Pjifiie»fel5 qu'il cfl afTanotoircEn 
confcquéce dequoy ils pcuuent pareille ment omt^o medio faire appcller par , 
dcuant ie plus apparent iugc de leurs iuftices , leurs fub^ift*; pour mcnnc 
caufcCommc lut luge au proffit du Feu Cardinal de Challillon , ayant taie 
«diourncrfes fubiefls dcBilcncour pnr dcjat fon B.rlly HcBcnuiiais,oii ils 
forent renuoyez par arreft de roiiz'cfiDc de Deccaibic l'au mil cinq cens 
lbtxancequatre.Si eft-ce que telle prcrogatii:c & priuilege.d'auoir (es caufcs 
^nfi conimifcsfe diteâement & immédiatement â la Courine sVntend pour 
lèsdiflêrésdesiubicdsentr'cuXycncorcs qu'ils foiéL de îaPairrierains doi- 
uent îcciix plaider en l'ordinaire , & de làreirortir pardenanc les Tuperieurs 
luî^c'; Royaux. De ce futdonné arrefl notable le dixneuficlmcde Noucm- 
bi Cjl'an mil cinq cens foixanie cinq,côirc quelques fîibicrs du Cardinal de 
Lorrainc,qui fc vouloient exempter de la iuririi<5lion coullumicre 6c or- 
dinairejcù ils lurent rtnuoyez p.-.r ia Cour.Pcu après s'enfuît pareil arrcft 
comre autres particuUefsdu Comte de B'éattuais le. dixfepiieune Deccm* 
* breiiitditaiL • 

DVmaatage' 
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l^'aoantige les Pairs ne peuiicnt Taire ordonnances , ny o6lroyerpriuiIe« 

Î[esen !cur$ territoires & cleftroiâ,& n'apparciéc telle puiflànce qu'au Roy 
cul,&àlaCour d'en reformer les abus tdecjLioy peut feruir d'exemple l'ar- 
ref^du9.deFeurier,i569.intcrucnu fur l'appel des tailleurs d'habits deNe- 
uersjauftjucls Mônfieur de Neucrsauoît fait deféfcs de ne pTus tailler chauf 
fcs, ayant permis de ce faiic (eulement à certains noijnbrcs de Chau(fetiers. 
Ce qui fut ttouué de fi matmaife cânfèquences qu'en la cao(è<i*appcl ord6* - 
na UCoor qu'il (èroic informé fîir la toœmoditéi&cÉt que cependant let 
parties exerceroient teura meftîets comme «upannantks dcfedèa dudifi '. 
iêigneur. 

[Au rcdc rel^AblilfementdePairrieeddeu principalement au RojrPhîr 
lippe de. Yalois»q^i en aea huiâ de ion temps, 

s F I N. ' 
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X A B Lê E a, .M^XX£ RES 

ET CHOSES PLVS NOTABLES 

de ceft ocuurc , tant des Arrcfts que des augtncau- 
cion| rédigées â^mifcspacAlphabec. • ' 

A Al'fèncc if vn dcfi 4. Prc (iilent Aippte^ par le 




p''.'s ancien Conlcillcr 
A^e du Roy pour Ct faire Abicnt par l'elpacc ilc 9 



crer quel doit eAre 8l 
pour gouùerner (oaRo- 
yaûmc pige 197 

Aage 4. temps ne le ^v^^c 
vouner» qui o'^i t prodoit 
propotcalomniatcurs i^o 
Aagecxculê > &reaUllul>ifi^ tout exercice 

Aage pour vn moihdre de dix ans i tenir 

berufice comment fe prend • 191 
A Jsjc iiifèe à vn ConfeiHer de la Cour J47 
Aa^c pour atioir erac^ à quojr fcrc ^jo 
Aage du mafie & femme pour obtenir grâce 

AiïbwiPrieur ou Conuent ,'pcuucnt ahcocr 
ou bailler choies Ecclefî^ftiques 69 

^/^bbc dtf S.Denis Î^Ç 



que 



,'oa 



âitAouuelle de luy j cl[ piciùmc- more 

Abfcnt falaric ne doit iouyr de lettres d^tftat. 

î« ■ * . • • • ' " 

Abxufution ne fefiiiâdVn aecufe' 1314 

Ablbluiion à caurcllc ù*t>ii pro. cdc ULtii 

Ablbus vne foi& de larrecin ne doit e/lrc rc- 

ccrché tio6 
Aui.s cnpromfTon 1080 
Abus en dn<|cas donc l'on peut appdicr 

1079 

Abus s eotreprilcs & vnirpations qae fo^t 

' les Ti;:;ts licclcnjniqiic} , fîir l'juihorité, 
drciciv \- itirjùicttons du Koy & du Ris» 
& de laluAicc kailiere. ji.j^ 
Abus de gens|d'£gli(è 4f 
Abus de Pape ibi4 



rAbbc tû iuge compétent de Ton Religieux A uus dcfcfperc de gens it*Ë^1ire 47 

4|f ^ Abus qui Ce conmiettoit en France par les 

Abbé doit approuuer Talienation du bien gensiffigiifè » ft notamiAent parle 

F.cclefiâftiquc 91 47 

Abbe eileu après la mort du Roy l'eleiTtiun Abul'er & non pas vrer de choCet 849#âc . 



infirmée 

.1! TAbbé e(l teno de rembourfcr des frais 
fâiùs par vn frcrc ayant pourfuiuy la mort 
de Ton frère Religieux ^3^7 

Abbé plaidant contre* fon Religieux &. les 

• Religieux en corps contre TAbbé pour la 

reformation & règlement de l'Abbaye ou 



80 

Accélération de tcnnc rend la lente illuUe 

7^Ç . 

AccclToires Coin de meime cognoi/Tancc que 

le principal * 
Accord desLoix > f fuppfitt & autres con- 
iraires 9^1 



Prieurc,eft tenu leur baillcrprouifion tant Accuûteur peut foy defifter de l'jcct^aiion 



pour viure que pldder 9^9 
' Abbé quel iurifdiaion a fur Ton Religieux 

.Abbé prins en habit fêcultcr f| 
Abbtz, PrieursjCommaiMielirsïChafteHains 

îbnt vaflaux du Roy 98 
Abbez qui liicccdent au pecul de leurs Reli- 

Sieux, comment fimctenot an pt^ement 
C leurs dcbtes 
Ablatif abrolu emporte condition 



1501 

l'A ce u latcur recei! J reprocher Içs^fmoins 
reprobatifs d« l'accu/e ^* ijif 
Accoiàcenttdoiuènt eftre nommer parles 
Procuteundu Roy ftSlcaux de» Seigneurs 
en eftjns requis , nprcs que l'acculi^ aura 
obtenu Arreil ou benccn/;e d'abiulucioti 

6^6 AccuTation d*adiilttie tt*eft permi/ê i autre 
ÎS7 qu'an mary lîof 



Abolaioa générale tfticrctiquc» abiutaas Accufauop pcutiotciucr par pUil-.curs 
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«Acctiâtîcn auaml iepcot renoiHidlcr i^oj 
Accusation de ftuptt & adultete n*cft receuë 

iprci la mort du mary ijoç 
•r Acculktion de feux telmolngs eft neccH- 

tàire acculer le corrupteur itSo 
-fi Acc u Ce Ac crime peut refigner (on bénéfice 
• aprcjlaS>:ntcncc 171 
.Acculé deHuanc ce qu'il a confefTé à. la 

^cftbn , À quoy on fc doit arrefter 

^cciik" (ic Jctix crimc<;3rvnPreuoftal & l'ju» 
tre non , le Preuoltai atcurc le non Preuo- 
ftal tfi 

•Accufé n'eft char^^ par fa conftdSoii faiAe 
deuantiuge incompétent ijti 

Accufé conuaincu Se mit après ù la queftiô, 
ne laifle d'eftre condamné s'il dcnic ijiy 

Accu pour la loiigtiçdcteotiooplus Inc- 
rément puny " ija9 

Acciiré de peu & recherché eft après pendu 
«i37 

Accufc d'Herefieabfooslur Tcxtraordinai- 
re 17 
A€cofi^plnly trop légèrement ne peut eflre 

rccerchc pour !a peine légitime iit f 
Accule peut faire ouyrpour luy tcfmoiugs 

qu'il a reprochez ijié 
Accufez font reoen» â ptopo&r > & prottHcr 

ùitts nouucaux ffj 
Acculer ion chef eft intolérable 1 104. 
Achaptde biens d*B§lift comment ft peut 

ail'curer 

Achepteur quand efl tenu demeurer lu lou- 
age fiict par l'on vendeur jtfi 

Ad^eeur d'héritages dans quel lcaip»peut 
intenter Talion de garentie ^(9 

Acheptenr eft réputé auoir revendu , û dans 
le temps il z teeeu 6a deniers éSt 

PAchepteur ne peut donner loy an I^na- 
gicr rctrayant 67^ 

Achepteur parent du vendeur exclut le Sei- 
gneur du drpiftde prelitton 6€% 

Achepteu^^nâadptttttgîr contre ibn ven- 
deur 710 

Achepteur pour fournir à parfaire le prix,ne 

pentdiminuerriDisiaibiedontilpent e- 

ftrc exclos -^f 

Achepteurs du Domaine du Roy ne peu* 
nentdeftttuerOfficiere 114 
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Cf/7<«f ceinture nuptiale iiSg l"» rondution xf" 
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C ! erc côuenu iitr rccognoiilànce de (ceduic 

Clerc peut cHrc failî pat le i»ge temporel 
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Cletc debîMw cofnawntdoittenir prilbn 
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fponilcnt Jeuant le luge lay. 44 
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147 

Colleâeur ne doit eftre conMÎnft que Hiik 

poft n'aitefte'faiô loi» 
Colleâeurs trouuez. açn foluables , comme . 
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de la Taille 180 
doit eûre adioutvé 
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669 
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peuuent plaindre 84e 
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Commanderiez t-e Sainâ^IcSn comprinlu 
211 Concile de ConAancc. I78 

en Comt7uldoa de mailua quand eft tenu 
le locataire. i»7S 

Cèmmis par la Cour ponr ordfiner v«« 

t4pU 



lès données à IVn des contoinâspcr ma* 
rnf^Q .1 \i cliargc qu'elle fera propre au do- 
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8f4.ft97ftni t's choiêa «tenneet par laÎE 
i ccluy qui<leaokfocceiler«^litf</«ir. U 
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c.'ih s"i' y 3 conircdi^ts. î|û' 
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. ches du lieu. 4^9 
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fhinn; iiicfiv.ji & !a raiîôn. 2C6 î6y 
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fa charge. 818 
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r:int qui fc remacie comment ctl cooit* 
nuce. 870. cdle continuation ne celfc 
par Je mariage de tilic quoy que le pcre 
oumeréloruitiantlny ait conftttué dob 

ibidem. 

CunuMunautedurc entre le furuvjant & Icj 
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flSf - 

Comniunatttétacite& eaprefiê ^e fignifie.' 

8ti4 ^ \ . . . • 
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• ment n.- d.lî^ïjlr. gg^ 
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Coirniimautc fe (.ontinuc par. le défaut de 
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parlé n'eft oblige. 104^ desmaillre*. 705 
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CommHlionspemtcieulès« -iMf Compé(àtion dedebteeicheaëàautrenon 

Corn iDiiVions fie mandemenittoioeil^ paHlr cfchcuc. ^ 7j4 

paria Cour. xo6 CompenlàtionpourTn jdepolttaq:e de bien 

C9m'>um'tw/& leurdifiference. 4t5 deluAice. 7|f 

CmÊnktbmu portant euocation de Parle- Compenfation contre le ceflionnaire tiers» 



ment à Parlement donnez aux Sociétai- 
res duRo/dooiiftiques & commeoiau:^. 
417 ' 
Commtûmm quand n*eft neeel^re. tto 
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Conipeniution ne le faicl du icgat fajct à fc- 
me aucc le gain <\t oopce Couftumier. 



Communauté cnuentionelle iifiteefe doit Compenlâtions ne ibntttceiiës lans lettrei* 

la couftumiere irriter. W8' ' 714 . ' - 

Communauté coufiumiére ne s'arrefte par Compenlàtiond'edudesauec iniiâ 4e dftt 

mortiânsinuentaire 8^9 11:1 

Continuation de C '^ni muna-.îté cç^b par !c Ccmpîatniftc r/ .il receuc du /ûbieâ con:rs 

mariage des cuUni , ores qu'il u'euic eùe ion Seigneur. 

faiâiMicntaite. tro Oonipenlation le peut oppoftr contre le 



Conimiinauté4frboif«9epal^ttei'age e:nrc 
habitans. 78<î.7S7 
Communauté entre le mari & la icmmc 
«inalleaeôié duccmps «ka imicos Ro. 



c c Oionnaict de la debce > & pourq«oy« 

m 

Compère produic'c rciuioin par ccluy qui a 
baillé fon fils à porter aMapfeiSne ft*éft 

CoiO'. 
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Complainâe & dénonciation de nouuel œu- 

lire différent 42* 
Complainte receuë d'vn Religieux contre 

Ton Prieur pour office cbufttale 47 1 
CompIainCîc pour choie làinétç rSCéue î 
Complainâe receuë d'vii Prcftre né & bap- 

tifé au lieu pour Ce faire receuoir 45 
Complaintes ne Ce fourniflcnt plus fur le 

Jieuauantqued'c/lreouy 471 
Complainctcs au luge Royal ou fubalternc 
. par prcucntion 42^ 
Complainte pour meubles non receuè 

47' 

Complainte ne vaut contre vn Coramiflai- 

Complainte ne vaut contre vn condutcur 
47i 

Complainte quand vaut contre vn condii- 
teur& locataire 424 

Complainte ne peut eftre formée par Pro- 
cureur du Roy 424 

Complainte ne peut eftre intentée par ce- 
luy qui n'a que la vcnditiô fimple lans tra- 
dition 42^ 
. Complainte contient trois iugemcns, deux 
prouilîonsjikladiffînitiue 47^ 

Complainte le peut former dcuant le luge 
lay de toute* choies fpirituelics rani exce- 
ption ^ 

Complainte pcuteftre formcc par le Curj, 
ou autre fondateur & patron de quelque 
Eglilcjêontre ccU'y qui en quelque Chap- 
pelle & lieu non parrothial v oudroit auoir 
fonds & ciboires iiti.b. I 
Complice n'eft caution fuffiiânte jjj 
Compofition en dchts dtfcnduc au filque 

IjOO 

Compo/îtion faite aucc vn ptifonnier eft 
nulle ijoo 

Compofition en accufation de faux 1J00.& 
& i^oi 

Comptable nepeutcftre condamné de four- 
nir /ômme par prouifion qxo 

Compte atfinc , clos & figm; n'eft exécutoire 
911 

Comptable peut eftre condamne par proui- 
fîon enfaueur des pupils oio 

Comptes d'Hoftel Dieu fe rendent par de^ 
uant luge lay 

Computation du temps vtrifimUh noihU i6f 

Comtes Palatins n'ont pouuoiren France 

Comtes premiers eftablis au gouuernemét 
de la Iiiftice 2^ 
Cunccflîon du droit de marque au Roy 
Concile de Trente défend les mariages cl jn- 
deftins 

Conclufions polTefToires en matières btncfi- 
ciales comme Ce font i^S 



Concordat ores qu'il foitapprouuc Conte- 
nant pachcs rcprouuez. fait vacqucr Je bé- 
néfice 

les Çcr.Côràats ne font perpétuels a|8 
Concubine eft creue contre Ton maiftre de 
Ton fruit 

Concubinatiuceftueux néj 

Concurrence de créanciers pareils en datte» 
& hypothèque conjme fe dcfpefchc 1041 

Concutrens pourlafubrogaiion doiuente- 
ftrc ouys fur leurs titres yil 

Concurrence de debteurs iûi8 

Condamnation n*a hypothèque finon rxe- 
cutiont 1047 

Condimnation es defpens ne fe faifoit con- 
tre rmtimé anciennement jio 

Condamnations de dclpens Ibnt pcrfonncl- 
les 

Condamnation de defpens tels que de raifon 
que peut importer loo^ 

Cond.inine i payer rente doit enobeiffant 
à la fèntcnce rccognoiftre 800 

Coiidiiion , moyen ou charge de porter le 
nom ou armes du teftateur par Je légatai- 
re ou héritier IIÎ7.& 11^8 

Condition d'cxiftance d'cnfons,s*cntendsMs 
furuijcnt 

Conducteur conuenu quand n'eft tenu ap- 
pcller fon maiftre 6^9 6^9 

Conduteur côtraintà dtfloger durant Ion 
temps,quand doit auoir interefts & quand 
non 

Conduteur mal-verfant peut tftrc dt/logé 

fi Je Conduteur eft tenu fortir de la maifon, 
quand.i'achepteur luy oftVe lès dommages 
& interefts 

Conduteur en quel cas peut eftre contraint 
devuider la maifon quiJuya cftc louce 

Conférence de deux Arrcfts notables de Pa- 
ris &Thololc iifiû 
Confeftion de dot fan$ numération n'euipeJl 

che Je tiers po0^Llleur 540 
Confcflion luipcte de ccluy qui ne peut làns 
cela ^60 
Confcflion valable pour quittance & non 

pour obligation ^ 
Conftflicn entre pcrfbnncs conjointes jtff 
Conklfion d'vn pere pour le fils 
Confeflfion de partie fcrt toufiours, cnqucftc 

non ^ 
Confefllon faite in vna inflatia Cert in atU in^ 

ttj ta^dtm fttfonoj tanum non inttr dlias ju 
Confelsions faites en matières ciuilcs ne peu 

uent eftre diujlces jit 
Conftfsions faites i la géhenne ijjt 
Cor<filcationr«vnie au domaine inaliénable 

161 

TTTT 
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Conf^rcationcBtteee&ligiiede compte in- 

alicoaUc t6t 
Confi(c|uant!ecorpS| on confifquc Iccbics, 

comme t'entend u$l 
qui CunHrquelecorpf coofifqtte les biens 

où â lieu IJ44 
Confidence. Voyez Ponmeu. 
Congé comment i'c b.ii!Ie contre vn Prcftrc 

condamné pour le faire excommunier 

1057 

CSongé d'excommunication ne & baille fànt 

ouyr le dcbtcur cTcrc ic^S 

Congé d'excommunication comem ie bail- 
le contre vh deCûIlant lofS 

au Congé d'excommunication^ quel difcuf- 
fîon préalable c(l neccfliàire , tant contre 
laiz que clercs io(8 

Conneiiable tenu de faire iènnent aoi 

Conncftable eft chef des armeca 8C premier 
officier de la Couronne toi 

CoaneftiWe de France, ion eflabliflêment, 
authoritt & pouuoir %oi 

Conneftable de France cft le premier entre 
cous les cflats miiiatres. 101. qui iuc le 
premier qui porta le nom ft qualité de 
Conncftable ibiJ. 

Çonquelb tant meuble qu'immeuble conti- 
nuant la communauté entre le mary iurui* 
tiant tt lté enha» ne peuuent elle aliénez 
par ledit mary 871 

Conqueli^ du pcre venu au fîli luv font pro- 
pitSs& n'y fuccede la mere txfiêtm ^6 

Conquefts qucis font yj6 

Conleilicrs de la Cour de Parlement ibnc 
exctticz de tutelle 905 

GonftUil fo peribmiierditayantfiirla re- 
cuiilette 885 

Confêil priué cognoi(l des matières & aflPai» 
resd%(lat,làinrifiliâton aoa 

Con/èillant reproches iniurieux peut eftre 
conuenu en réparation d'iniure ^ jx 

Confeiller d'Eglife eftant dcuenu Euefquej 
ne laiflc d'auoir fa feance 107 

Confêil rcceu i furuiuance, qui n'i exercé 
oe peut précéder ceux depuis reccus qui 
ont exercé 

Obofrillerblefl^cxerfant lônoflScepar vh 

qui Icvoijdroiltucr ii^p 
Conicillcc contunux commentpuny 4<j 
Conièîller du Roy en Cour de Partem€teft 

noble & Tes er f.uis x^j 
Confeiller exécuteur n'a plus d'auâonté 

qu'vnluge Royal commis jrj 
Confèntement du refî^nant pour la leuee 

dc5 Bulles n'cfloeceilaireeo Fiance 140 
Conligoations loff 
€7tonl!gnati6 fé îàtpow les frniâs,car pour 

le rctraiâfuflir offrir ' 660 

ConfignatioBOidônecpourleretiaiâ 6€q 
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Confignation i quelle fîn fe fsit 6^ 
Confîgnation doit eftre entière pour le 

quide <f4 
CpnfignacîooiêA>îcfiireàneceffiDâ & o- 

blation 694 
Confort i plaid acquerât le droiâ de partie, 

ledoitcomfflutt^uer 70% 
Conlbinin Eroperêut lut audienr dea ri* 

cheflësdel'Eglilè 99 
Conftnvt de IVn âPanCie fiAAstik» 480 
Conftinit en comnâ nul ne vant deliuran- 

ce 479 
Conflitution de rente pour marchandileSi 

vente de meuble efi bonne 79f 

Confiitut on de rente ou qui ne porte 8f cô- 
tient numération aâueUe de deniers eû 
nulle , 74Î 

Çonftiiution de rente en bleJ eft réduite au 
pri^ d'argét au denier douiejtantpour les 
arrérages paflèz que i aduenir.encore que 
il apparoidê que Ion de la éonftîtonon 
après le bled n'ait vallu parprix commun 
plrj< que la raifon du denier quinze <JJ 

CouAicuuua de précaire condiâonndle 

Conilitution.de ptecaire nnt pqnr la loy 

tfmùtni 479 
Conftitution de rente à prix d'argent quand 
cftilachaigede la femme tant en ftit 

niic arrérages • . Jlf 

Cotueftation comment refait • !•« 
Conreftâtion en reioendication tonne lê 

doit faire par le défendeur |0« 
ContcfUtion en caufe que c'efl JOt 
Contratfcs cù y a diuerfitc ^ttood talent 

Contrafts font exécutoires p.ir frouifîon 
nonobftant la receptiô de faiâs nouucaux 

de Contia^ pignoratifs , comment en 

donne auiourd hity la Cour 74^ 
Contrat fans efire impugnc corrigé $49 
Coniraâ pignoratif 7J9 
Contr3âreccopar.deia-» &exccdépar va 

Contraâs faits auec vn prodigneft interdk 
valent , iufqucsi ce que fmterdiâion ait 
eflc'mifei exécution 99$ 

Contrad argué de nullité c(Mitrediâeexecu* 
toireparprooifion 9^1 

Cdntraa in^ugtté de laux pendant la dif' 
cufHon doit eUre entretenu ibid. 

ContraAsqui font déclarez nuls fans lettres 

Contrr.!ft où fe trouiie quelque addition ctt 
marge non iîgnce de la partie fj^aueir ù on 
Tdoitadioufferfby $4^ 

ii les Contr tâs faiâieontie M itwS(^ on eft 
celeué iàns kitrca If» 
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tn Contrariété d*Arrcfts fuittoaHours ob- 
tenir rcquede foadce fur furprifc de par- 
tie aduerle iiof 

Contre lettres faites i part font nulles 

Contre lettres faites au prciudicç des coq- 
uentions matrimoniales 943 

Contreuenans aux Artcfts de la Cour com. 
ment punis log^ 

Conucnc comme doit eflrc adiourné ^vi 

Conucntion de melure le fonds aliéné , lui- 
pend la vente 6^ 

Conuentions matrimoniales en fccûdcs no- 
pces peuuent eflrc oBez pour le oiauuais 
traitement du mary pour l'inegalitc de 
biens & pour la force 85j 

Conuerfion de peine ciuile en corporëllê 
comme Ce doit faire , dûo 

Côuerfiô de laigs pitoyables en caufe meil- 
leure eft licite 1164 

Cor délier Euelque mourant à t]ui appartient 
£1 fucce/i'ion ' njo,èi 

Corps d'habitans comment ed conucnu 
ïotï 

Corratiers dVfures de deux fortes y^j 
Corras Rapporteur dVn procès de Martm 
Guerre M7% 
Corredion de qualitcz Ce fait aillmenc 



Corrcftions d'Arrefts font notables an 
Corrupteur chargé de deux teltnoins par lui 

corrompus comment eft puny u8| 
Corrupteur n'eft quitte de loy defifier du tef 

moignaee qu'il a corrompu 11.84 
Coruees J'où font ainfi appcllecs 818 
Coruees fe font aux defpens des corueables 

Coruce ne Ce peut employer pour autruy 
810 

Couppe de bois n'cft permilc pendant pro- 
cez 8^2 

Couppeurs de bourlê au Palais à Paris com- 
me iont punis lagj 

Cour des Aides , de fon ereâion & auâorite 

la Cour a la prerugatiuc fur le grand Con- 
Ccil iq£ 
U Cour de Parlement a la cognoifTance des 

oftîces pnuatiuement 1 toutes autres 

107 

la Cour quand euoque en première inftance 
%n 

Cour des RequeAes cognoiA d'aâions mix- 
tes & non de réelle xii 

Courcognoift de» erreurs propofêi contre 
Arrcft des Généraux xiç 

Cour dè Parlement fauorife touHours l'or- 
dinaire CoUateur 14^ 

garde foignenfemeot la liberté de rEglilè 
Gallicane ibid. 
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la Cour a droiA de Cognoilbc fur la liberté 
de l'Eghlê Gallicane ^ 
Cours Ibuucraiacs font cômcttre luges aux 
Clercs 

la Cour a dtffcrc X vu Conncftable prifon- 
nier ^ 
la Cour interdite de plus cognoiftre des af- 
f.*ires d'Eftat lof 
la Courcognoift fur prouifion bencficiale, 
quand le doute eft tcntporel 19 
la Cour de Paris.fcn ancienne grauité & or- 
dre 

Ccrcmoniesd'icelle Cour abolies ibid. 
la Cour difficilement /èpare le mary de la 
femme,& ce en cas de pcrtinacité du ma- 
ry 882 
la Cour a autorité fur la Chancellerie de 
France 10^ 
Cour de Paris eft dite la capitale & cxcm- 
ptaire,&c. irj.ï04 
la Cour cognoift de chpfcs fpiritucllcs par 
le moyen des appellations comme d'abui 

Couilume loiiable oblige jS 
Couftume le mortfaiJf$ le vif , en pays de 
droit cfcnt mi 
Couftume louable doit cftrc entretenue j 
Couftume capitulaire abolie fur les fruits 
d'vne prébende 4 94 
Couftume du lieu où eft fîtoe le fief ^èruanc 
& non celle du domaine doit cftre gardée 
en ouuerture du fief 78o.& 781 

Couftume de 6'ois qui aftraint la vefue i pa- 
yer le dcbte û elle prend les meubles 872 
elle n'a lieu lors qu'elle le^ prend en vertu 
du contrat de mariage ibid. le contraire 

Couftume de Chartrc intejpretce itSy 
Couftume de Montargis touchant la renu- 
mcratiô i la cômunautc par la femme 85j 
Couftume de Paris refe rmée 1120 
Notable difficulté fur la Couftume de Paris 
prohibitiue de reprcfentarion en ligne 
collatérale jiçi 
Couftume de Paris interprétée ii8y 
Couftume corrigée 

Couftume dVfurafibr f^auoir fi elle eft re- 
quife en pourfuite de contrats pretédus 
fits & vluraires 24i 

Couftume de fief} ou fond feruant , fuyuie 
contre celle du fief dominant 2^ 

Couftume de Tours préférée au retrait le 
plus proche parent éjj 

Couftume de prendre verdures & fueillage 
infiam céiuftm, en la Foicft d'autruy, n'ac- 
quiert poflcf&ion B^9 

Couftume adiugeant au mary furuiuant la 
dot & meuble quand dcroge lia loy , bae 
tdifUli U04, 
TTTT ij 



TABLE. 



Crainte miritalc n cil fuffiiàntc pour era- 
pckher le cours de la prelcnption de dix 
ans durant le inirngc $çj 
Crcancier auquel de plufijurs ioûds hypu* 
thequezlèpeutaddrelicr ~ âfS 



Criées des héritages Biites durit les troublâf 
n'ont peu preiudicierd ceux qaieftoient 
abfens lors des criées leji 
Criées d'immcublcidcmincurjj Qnsexaâe 
pcrquificion de meublci fie valent lojo 



Creâciers qui lont cogneus particiiUereiiiét Oi ees contre rn nitneor>bonnes ûnt difiiS^ 

Ibatappellezi perloatie ou domicile ) & fioncxaâej&foimellede meubie ioj|| 

Ie$ alltre^ par p ocl inut on générale Cïice<:,& décret de fonds faifi fur vn locatai- 

Créancier quand eii tenu a'jdmmiftrer les re /î le niaitire ne s'oppolcprocedeot lojji 

riares à Ton débiteur qui n'cft admis i la Cnces qui font faillies tflff 

ce/iion • ^Of en Criées après l'Arreft Je difcufsion nul cf! 

entre Creiciers qui viennent par deconfitu» receuable fous minorité ou viduné toj4 

re oppolans aux meubla dTvn deAind,' files Criées (ont bien feiôes, faute tàiâeiU 

. quel ordre cft gardé ^6} certification n'cft confîderable i< 41 

Créancier; touHours receui ttUOt la diftri- Criées loût nuUesjfaute de lèqueftrc 1046 



buàoQ de deniers xo|i 
Créancier qaSd ne penr bailler caution roio 

Créancier auquel de plufieurt £Midi hypo- 
thèques le peut addrcffer 6}6 
Créancier demandant moin* ne perd le fur- 
plus 4ff 
Créancier dtt defnnâ n'cft tutenr capable 
88^ 



en Criées , les immeubles & doiuenc vendre 
fc^arénient icjf 
Cr iées où le doiuent publier 1037 
en Criées n'y efchet preuifion tbi<L 
Crieesjvoye plus ailêuree losj^ 
Contre criées mineun ne Ibat teceinbles 

1 JO 

Cnces doiuent élire certaines I040 



en quel ordre font côltoqnez 9c Chees contre fflaiéart fins perquifidon de 



comment 1041 
Créancier confenrant i la vente renonce i 
Ton hypothèque ^ ^ ^41 

Creenaer ne peut demander cftimadon de 
l'efpccequiluycftdeuë <;l4 
Créanciers fe peuuent addreflèr contre ieuis 
debteurs mary oa femme» ûttH dîniiêr leur 
debtcifiiinint la Conftunw 17a 
de Crcance pour marchandîli vendue qu5d 
ic peut faire rente 744 
Oeancierseoncurrens en hypothèque l*vn 
l'ayant generale,l'autrc fpeciAle 1047 
Créancier ayent Ipeciaie hypothèque fur au. 

tre fond» doit difcutcr 1047 
Oeancier ne peut rtSf s'aider des drofâs flt 
moyens de (on débiteur qui peut patienter 
ftloy reurer de ce faire 84^ 
cotre Créanciers y a différence des hypo thé- 
ines générale & fpeciale 6 jS 
Cwàncier peut faire & cumuler exécutions 
desbieosj&perfonne du dcbteur 10x7 
Oeanctersontroution de s adJreflTerilVn 
des héritiers /cul pour 1 hyjir.tluquc 1017 
Oeancicrs du fîispcuucnt faire prendre par Crime de fjux,ccluy qui cft cônaincudc tri- 
executton ibn droiâ de l^itime,ores que me de faux , ou qui s'cft aidé d'vne pièce 
le TCreùcinfiittié les ennuis dTiceluy par fauffl-, doit dcchcoirdu droiâ qu'il pretéd 
teltament I017 en lachofc cal- mnieufe iiSo 
Créatures diueriès félon nature & vertu 2^7 Ooix ne doit eilre mile qu'és lieux iàinéts 
en Onect après l'Aiteft de diftolfion nul tA lfr.«» 3 
fcceuable fous minorité ou viduité 10^4 P^CMpurius 1079 



meiiblcs ibîd. 
Criées côtre mineurs aucc perquifîtîon ibi. 
en Crites defpens fur qui font pris 10J9 
en Criées n'y a prouiHon - toft 

Criées & dccrer ne font îrcJiez (bos ombre 
de déception lojo 
Crime de Perius comme Ce doit punir laS» 
Êrime de leze Majefté commis uns monnr 
1141 

en Crimes de kxe Majefté le Roy a lurildi- 
âionfiirlesEoeniues 1x41 
Crime de peculat & fa peine i»4X 
peine de Crtmede lezeMajefté ièptaâique 
puur tous Princes 1141 
Crime intereft ciuil l*adion crlmindïefe 
prcfcriiJcntpar to.an?; 1^41 
Cninederapc a lieu contre celuy qui a eÂ 
poufë vne ve&e contre la volmité da pe* 
re encore qu'il (bit aduoné par â, femme 

en Crime de le/e Majerte les biés conhlquez 
appartiennent au Roy feul, non -aux hanta 

ItiHiciers IJ4J 



Oiees nulles Ci elles n'ont eftc faites en tou- 
tes les parroiiies de ialituation des hérita- 
gesfeios lo^f 

fi Criées font déclarées nulles pour vilitc de 
pris 8c o^Ëces d'encbercdu double 1^57 



Curateur aux biens dvne hérédité pendant 
ie delay i délibérer 1x^4 
CurateuresiMipoor là faute nTteft condim- 
nr,maislemj9esr^uffenteà>ina g^ÂL 
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Carattur f r ne«fillc kerîtiere pir bénéfice 
d'inuentaire doit payer en Con nom ia Com 
me promircpar luy en miriagc pot 

Curttor im lit an inmtm d*tnr pot,8c 90 j 

Curateur aux biens vacant doit cftre irolon- 
taire poj 

Curateur doit eftre crée au corps mort ou 

• cadauer pour le défendre \xi% 
Curé de quelque Eglilc peut former com- 
plainte contre celuy qui en quelque chap- 

- pelle & Itcu non Parrocbial voudroit auoir 
fonds & ciboires lit.a.p.r. 

Curé prercritlcs difmcsdeuësi autre cure 
fon voifin ) par la iouiflânce de quarante 
ans 2^ 

Curé préférable i la ferme des difmes 98 

Curé prétendu incapable pour ne Içauoir le 

• Latin l*î 
Curez tenos contribuer aux pauures && 
Curer comme peuucnt demander faîaire ib. 
Curé pourueu comme doit obtenir (on 

Curez doiuent prcfcher ou payer le Prédi- 
cateur *9 

Curé peut conuenir lesMarguillicrs pour fes 
falaires.p.i.& ce par deuant 1 Officiai ibi. 

Curez doiuent cftre logez par leurs Parroil^ 
fiensA les mai Ions garnies de meubles $ 

Cures dépendantes j ou eftant i la prefenta^ 
cion des grands Prieurs Commandeurs & 
Cheualiers de S. lean de lerufaleni font 
exemptes des deciuies xxa 



DAnger de prendre les termes delà loy \ 
la rigueur lijtf 
Danfês défendues aux Preftres i& 
fi Datte du lieu où l'infiruméta efté palTc & 
reccu par Notaire obmife, rendrinftru- 
ment nul 447 
Dauphins de Francej& leurs finguhritez 91^ 
î>ebtes réels du mary comme fe payent lyt 
ï>ebtes perfonnels quels font ^ 
Debtcs de la cômunauté doiuét cftre payées 
par le furuiuant qui prend le meuble 877 
en quel cai cela n'eu vray ibid. 
t>ebte en communauté coniugale comme 
(è payent 87» 
"Debres d'amende ou defpens tx dtUUo ne tô- 
benten fbcieté 873 
Dcbteiugee ne doitpluseftre debatoeen lu- 
gcment loçy 
Debtes hypothequaires tombent en charge 
de communauté s'ils font fai^ pour le 
profir d'jcelie ilii 
Dcbtcs faiâsen premier mariage comment 
peuuent charger la communauté du fccôi 
Qaiiage $6p 



Debteur de ienj quand cft en aemeurc pour 
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Debteur empri/bnné après radiourncmcot 

en re/pit doit cftre réintégré 59^ 
Debteur contre fon plcigc gratuit ne pput 
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fbnné loiy 
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fon io>4 
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gcs 1^ 
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adiugce par fentence contradiâoire , 8c 
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DtàtHét an dtl lérttttr muutt feli ^ué/iiait 
Décimes ne font p.«yees és Cures «icpendan- 
te«, ou eftans i ia prefentation des grands 
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titulaires |i7 
TTTT iij 
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dcMurez (ur proccs verbaux de Sergens}7g 
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Défaut neccfl'aire peut obtenir 404 

Defaux&forclufioosmifes au néant en rc> 
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Det^ux auantt4tcftation!s£Biclnfibnt>abici» 

ibid. 
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Defaux ne Ce doiuent îi^gcr fins vi^cation 
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Dwfaux à trois btieft ionrs valent pour ji;ger 
diffinttiuement i^idl» 

Dsfetvdeur condamné «l prouifiondetuedi- 
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. le Procureur du Roy ii0|. 
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IJOJ 
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Dehds efiay^ «^ft iàmxScà fiont punis ^ 
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comme rn icui peut acciiicr piuUcurt ^cédant 

ijoi ÇtlçorfKiii c que c'cft 104» 
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Deipeiuconrre m demin<fcur pour Texccx 
de u demande ^ 

Dcipen» quand font dcubtparle renonçant 
*''^Ppel 1082 
Delpcns tttdm tx d«li£lo ne doiuent arrël^ 
vn pnionnier ,^,5^ 
I>8ipcns fa»â» i contredire les opfofitions 
& les clpices du iugemet d'icelles fur quoy 
reprennent 
I>eipens des criées fur Je pnx»m»is non ceux 
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mis hors de caufè 
Dolpens depuis la publication feulement 
contre va ayant couleur de plaider oçS 
Delpcn»fontpcrfi)nncls ^ 
Dclpens faiâspour faiOs nouucaux quels lè 
doiuent taxer 



Defpcns comprins (ôubs les mots , domma 
ges 8c interefh ^ 

De/pens dômages & interefts oe Ce peuuent 
«kmander contre le Procureur du Roy^ou 
Filcal,n'y ayât autres parties que luy ijnt 

Dcfpélè de la conduide dVn Clerc renuoyé 
fur qui 

Deftwaiion fimple d'employ ne fait reputer 
immeuble iesdenicrs ainfi dcftincz gSi 
Drl>itution odtcufe 

Deftitution d'vn Prefidet Cognareau par vn 
Chancelier auec les paroles grauci dont il 
vfaenle delbtuant -^y 
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Deftitution pour caufed'illitcraturc a^ 
de Dcftitutiô tx cmm/m inftmanti font receua- 

blesappellâs les officiers de Seigneurs ml 
achepceur -de Domaine ne peut Deftjtucr 

officiers 

OB peut Deftituer officiers non rcGdens >iy 
contre Dcilitutiun remèdes pour officiers 

non Royaux ibid. 
Deftitution d*OfficiaI ne Ct peut (aire fans 

caufe ^ 

officier DeftituéÔc noté en ledeftituitpeue 
reludcr par oppofîtion ou appel lariô ibid. 

Deftitution libre & i plaifxr d'officiers non 
Royaux ibid. 

Dcftitutiô ne Ce doit faire par le pupil de l'of 
ficicr pourueiT par fon tuteur 

fans Didon fignc du Lige 8l du fi/quern pri- 
fonnier ne doit eftre dcliuré au C^tpitiine 
desGalIcrcs jy^i 

Détention de perfonncs à qui eft perœilc 

DctraAion de légitime s'entend decsiléde 
l'héritier fculcmét,ians v mc^Jer autre qui 
■eftott confijfc en l'herediré njt 

Dcuoirs quand fe multiplient auç< raultipli. 
«tiondcfcux , 
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Deuolu obtenu anani le temps r^c vaut ottt 
que le temps ibit après aduenu 17^ 
Deuolu fauorable d'iauentiooj & corrompv 
par abus 

Deuolu iropetrât bénéfice par incapacité d'û 
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dommages & interefts du trouble i|5r 
• Deuolutaire doit déclarer la fone de wca- 
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naire lyy 
DtfTerence notable d'vn mineur & d'rn ma^ 
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ej Différends des Rois & Princes étrangers 
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cicnnement pour les ternimer ao8.& ac£ 
Différend desRoif deFrance-& AngUtcrrc 
fur le Royaume de France iff. 
Drff):rentl de Fedchc II.«u£C Innocent IIIL 

• Différend 
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{Joabte çÔ^.Sc çjo Don mutuel au cm qu'il n'y ait cnf ^ns 971 

Diuorce requis quand cil de la cognoifiaoce Bon mutuel en ca& de luruiu;ince > loit pour 

.hye . ^ bvaUdjtéouâifiei MBpUMÎoadurdlri. 

IKnoiCftoTca^P^he que le maryncietîen- âion l'clon quel temps , ft^on quelle 

ne tous meables & conqucftt 887 couftume fë doit reigler 971 

■teiidaoc la qucilion de Uiuorce la femme Dô quad cft acqucft pour la focieté 971 yj% 

doit ruyurelbn HUIT WUMZÉf I>oBiititcutfrenocabIei volonté, iiiJ«|MsA 

Diuorce pour concubinat Ju maty Ixtfi la mort comme doit s'entendre #tf 

Doyen corrigcpar le Chapitre a4 DôduRoyne vautiànkpai]crparla€hai»> 

Doyen doit cfireeflen le plus «nden tf bre des Comptes tfp 

Dommages & inccicfls eii« quelles avions Don mutuel au cat qu'il n'y ait enfant 971 

fontadiugez 1008 Donataire quand doit preadiepsrJcs otams 

Dômagcsât m terefts de caufe d'appel 1009 de l'héritier tfll 

•Dommages Scintercnsadiuger s'entendent Donaatre ne pcoteoftitie accepter) 8tm 

de l'ait!on,nô l'inftancc s'il n'cA dit 1009 partie non 619 

Dommages & mtercRs ne peuueuc eikrc atû Donataire chargé de rendre lachofe dôoec^ 

lugez par le luge d'Eglife 99f ne peut l'aliéner • oeâiâ <ngaeur f»- 

DÎnmmages & intcrefts quand comnencent chepreur ^97 

i auoir leur hypothèque 64J Donataire à caufe de mort n'eA faiG 479 

Dommages &intere(U } en eftimation de Donataire charge de bic^ds& à taire 6i4 



dommages Se îaierefts quand les expefs Donataire quaM lé 

font di wntdani ; ce que le luge doit faite trc l'héritier 47S 

1014 Donataire o'cllprins pour héritier 6^ 

Dommages ftintereAs quels pevuenteflre Donataire eftpnns pour héritier ibid. 

taxet pour la Sentence lois Donataire particulier eft tenu <» créanciers 

pour Dommages 11 iotercftsn'y a cootrain- pour les rétentions du donateur 6j^.6jS 

te par corps ibid. Donataire ingrat quand peut c&re pourltiiui 

Dommages ft interefii de chow ftqucilrce par rheritier dn donateur €p, 

4fx A vn Donnr:irc vnittCxftl eiHcndesdebres 

pommages & interefts en côplaimes quand du donateur éjf 

lontdeubs ibid. DonataireiYniuerftbenqut^ différent ance 

Domtri.ii;es & interefts non liquides Ile re- l*lieri|ier 6jt 

tardent lî le condimné cautionne 498 Donataires ne Ce peuuent exculcr du défaut 

pommages & intercHs ne (ont deubs au lo- l'ur leur rufticité 6c fimpliute 

. ' cateur deflogé'par neceflué do cooduâeur Donateur fera contraint à eon&atità in& 

5*4 nuation 

Dommaees & interefts de fèparation de ma- Donateur de moitié de tousbieospeut yen» 

riagSiM cognotflânce ten^porelle j» drevn fonds pour le tout 6if 

Domaine duEoy n'eft fubiesti prefiription Donaieor peut exciper du dcftol d*inlinn>* 

i6t tion contre le donataire 6if 

Domaine du Roy ne fcpeut donner oy alie- Donateurne peut alléguer le défaut d'infi- 

nerpar recompcnfè ibid. nuadoii- . tfaf 

Domaine du Roy en quel casfe peut sliciier de l'héritier du Donateur ibid. 

atfj Donateur coniienu pour infiauericize ans 

Domaine du R07 s'aliène auec le codcnte- après la donation faide 6iS 

ment des Eftats tSf Dooation doiteAreinfiniiecau Greffedelft 

Domaine du Roy coRMoe iè peut rachcpter iunfdiâion Royale oïdiaatic & imme- 

x£o diate m 

Déclaration d'aocans poind^ comvelnB i- Domnson faide en fapitftoctdedcntâk 

thcptcur^ dv Domaine du Roy. , M7 moins, lîelL eft icaule de mort,de quel- 

D mainc du R»y déclaré af&« ooe Tomme qu'elle iôita'dl iubicâc à in- 

Domame.V>*yczdnnctida Domine. finuation 614 

pomelhques delà maiiôndttRoy oèpcv- Dimattonfaiâe par la féconde fcamen'ayft 

uent el^rc appeliez 4)^ enfans^ux enfans de Ibo premier mary cft 

Dnmcftiques de la maifon du Roy exempt» bonne & talable éi$ 

^imjMjflt tf^ Donation fai'eifmdts coniointcpsrBift» 

Domeftiqiiei to^yflcotiii ptinilcs^an m«i>« ritgt^ à la cfaaige qu'elle Iny demeuren 

. Pt^ yre^ ttjam mÊtmmmmi' Srr 

DonatioA 
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DmM&M 6iAt âb feoiiM «S IMhuiee> par Donation (àîtt 1 qoelquVn k, i fts teritids 

quelles perfonncs peut eftrc«icbatuc 6%6 Ai-Crfn.Un< r..,^ — 



Donation comment peut eftre v^UUcment 
infinueeapres les quatre mois 617 
Donation fiiiâe par la femme i fon fécond 
mary des biens qu'elle a eu de Uliberaliré 
ik fon premier mary eft nulle 817 
Il vne Donation faiâe hors le contraâ de 
mari âge eft bonne & valable tfif 



defcendans de fon corps — 
Donation faiâc en contrat^ Je maririge rc- 
uoquee par ingratitude & deiobevlliiocc 
611 

Donation fubicâc à lods 800 
Donatien taiâcjpat la femme au mary , au 
preiodice de ia eo6itt comme eft tempe- 
rec par la Cour ^ 



Donation remuneratoire ne Te iettO%Be par Donation faiâe i vn «bfent vaut 6if 

Ja fu rucnance des enfans 6ti Donations cau.'ecs de mentes quand valent 

Donation en quel lieu doitcAzeinfinnee 615 fans la preuue d'icet» 

Donations & fondations faide» i l'E^Iilè Donation de pcrc i fî! s <}iiandraut tfu 

peuuent eftre reuoquees auant qu'elles ib« Donation de pere 4 oeiu fils ibt J. 

jene acceptées - titf4.& Donation entre vifs quand n'cfircuocabte 



partcAament 614 

D..nation cil ino''ficîeun.)ro!t de tous biens, 
ou certains biens qui eqnipollcnt au tour 

Donation à caufc demoTtnes'inHnuë êig 
Donation faide par vn riche Prcftre à It ba- 
ftarde 'depuis l^itimee par lettres du Priu. 

un 



Donationsftpaâîoas' de mariages illcgiii< 
mes ne fiwt rciiidiii valablet pac U diutur> 
nité ^ 8tfj 

Donations fiûfies par lès parties plaîdantea 
au profit de k'iirsAduocats&jmcureurs 
ibnt nulles jtfa 
Donanons hiàcs par le mary oufèinmeâ 
leurlècôde femme ou mary, font rciglees 

par r£diâ.enâs faides depuis ledit Edtâ, Donation mutuelle o'eft iiibieâei infibiNbl 

& non celles qui ont eAé fjuâesaupara- tion 

uailc TEdiâ Ml. loBtprohibeesytaat p«r Donation entre vHsfa|âe en «ftiment doit 

contrae^ de mariaft^quepartefiamenr^ou cflre in(îiiuce 619.81 630 

autrement ibid. Donauon par codicilles doit eûrc iniinuee. 

Donation mutuellc.& de mcoblo^fiof in<l- A ne Affitlldlniiatiô dodit codicille tfjè 

nuation I148 Donation mutuelle ne ddtdoclier ibi«l. 

Donation i caufe de mort £aiâe an pére au- Donation mutuelle de liiruinanceb^oc âne 

thoriiànt ne vaut joi , infînuation 

Donation ^vfiifruiâ en cas de fimiînanceae toutes Donatiôspourcholès iasmobilfaitea 

maiy i femme ne rcquicn infînuatinn (?j7 doiuent eftre i^ifinuces 6^t.6ji 

Donation illicite du pere aux en£ans ed de Donations mutuelles du premoutant au iiiiw 

mefme és nepueux^quandleticc vient dn uioant fi ellcsiôm ionuiables g*^ 

pere ibidem Donations£mplM4epcreifiliqyld6rap- 

Donation faiâe par la femme au mary, <î/»9» portent 1^x4 

<^ j?<»#,ic rctratnit i ceux de ce man> Donation fîmpIeiHIscn puiflâncene £é rap- 



ge 63Z 
Donatiott ttuoqucepar baaîfittced'co&iie 

Donation confirmée nmofalUt la furuenâce 
d'cnfans ^ ibid. 

Donation cft irreuocablc ,eftjntfai«ftc aucc 
rétention dVlufiruiâ > & i la charge d'ac- 
ceMvn^irlettftaiiient 

■Donanm» ijaufe» mortlàifte ira aUcnc 

quand vaut tfl5 
Donation non acceptée du viuantdu dona- 
teur nulle êtSJkéiy 
Don.-îTÏnrs nulles 617 
Donation en laquelle a efté renoncé i l'infi» 



porte régulièrement fors en trois cas ibt. 
D' nntiô du perci l'vn de Tes enfans par for- 
me de partage peut eilre rcuoquec par te« 
dament ou codicille ' ibid. 
Donation de meubles 114^ 
Donation mutuelle du prcmourât ou furui- 
uant entre mary. & femme non inijuuable 
ibidL 

Donations immenièi|ftioofficjcy(cs fiibîé^ 

âes i reduâion 61^ 
G vne Donation faiâe en teftamét doitcflre 
inlînuce^oresquele tefta.fbitinfinué 6zo 
fî vne Donaiiô mutuelle des mcuUcs A vni- 
fruiâ cil fubieâe i ioiùinatîon • tf|t < 



nuation contre qui vaut. é«7«ft^ll Donation muCiidfea'cftlaBallee90ita que 
Donatiô ivm dol vifible pour la proiimîid la condition de pgr^lcgs -tcftâmcaturea 

des perionnes ne valent fij yfoitappofèc 5^ 

Donation faide aux enfans ma/les auec fub- Donnant vne terre aucc rcièrue de quelque 
AitMMO 4elVa àf aaneiMta'cBaHUIevit Ibmme de deniers fur iccelle peut vendit 

4tki 99RicÛD»coD|^dttdoiiatai». €vj^A. 
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Donnaatvo héritage en faueur du mariage 
doit garcniu les parts qui ncluyappar- 
tiennent ou payer dommages Si intcrcfts 

rétention de la chofe Donnée à faute d'cn- 
fans du donataire comme s'entend 6}i 

Donner 8c retenir vaut en mariage 614 

Donner Se retenir npt 

Dot promife au mary cft deu à la femme le 
mary decedé 889 

Dot en deniers quand eft demande fans at- 
tendre l'an 888 

Dot préfère aux dcbtes antérieures 64a 

Dot eftant dclhnc par contrat de mariage i 
eftre cmployc en achcpt d'héritage , fja- 
uoir fi les héritages acquis par le mary cô- 
ftant le mariage doiuent feruir de rem- 
ploy 879 

Dot peut eflre promis par vn eftranger , Se 
toute perfonne qui peuuent eftre aftraints 
au payement Spj.mcfme parvn tuteur o- 
resque le;, biens r>efuffi!cnt,& parlapie- 
rc en l'ablcnce de fon mary 89J 

Dot & douaire peut eftre demande par la 
femme fur le bien de fon mary,fî fon ma- 
ry todibe en pauurcté Sjx 

fentence de dots & Douaires fc doiuent exe 
cuternonobftant l'appel i©?* 

Douaire cft deu de mariage faiâ en l'Eglilc 
prétendue reformée 851 

Douaire à qui doit retourner ^ u8j 

Douaire vient aux enfans du mariage dont il 
procède priuatiucment I19X 

Douaire eft réputé paternel UJt 

fi la Douairière peut prétendre recognoif- 
fance dcnouueaufeigneurôc taille au 4 
caj 841 

Douaire couftumier bic que propre aux en- 
fans & inaliénable par les perc mcre & en- 
fans,ncantmoins la femme & enfans font 
receusl y renoncer ^89 

Douaire eft oftc i la vcfue paillardant dans 
l'an du dueil 864 

Douaire de la femme du vaflal doit eftre pris 
fur le fief acquis & renuoy au fief dominât 
pour caufe de felonnic 780 

Douairière n'cft préférée aux créanciers du 
mari ni pour dot ni pour douaire 848 

Douaire de deux fortes prefix Se couftumier 
898 

Douaire couftumier dc's l'inftant du mariage 
cft le propre héritage des enfans qui fcrût 
procrées d'ict lui 898 ne peut eftre 
vendu ni engage par la mere ni & melmcs 
par forfaiCture ne peut eftrealienc ibi- 
dem 

Douaire couftumier doit eftre donné aux en- 
fans fans diminution &deduâiondc£ re- 
pataaogs ô(, «clioracioiu ^99 



LE. J 

Douaire n eft deu de mariage titil |f& 

Douaire ie prend lur les fiefs du condamné 
à mort,encoresque la condamnation fuft 
de crime de lezt-Maicftc jjf 

Doubte grand en matière bénéficiait ayant 
empeiche la Cour de Tholofc ç69 

Doubteux procès comme fc peut depcfcher 
970 

cas Doubteux font 1 euiter sf« 

Droict d'aineflc eft pcrfonnel tuj 

Droict d'ailiiefc txhercdeles autres entière 
ment 1114 

Droiô d'aineflc ne peut eftre toUu par parta- 
ge d') pere luf 

Droiâ d'aifncfTe n'cft chargé de debtes pa- 
ternelles outre la quotte héréditaire ibid. 

en fucccftion de douaire Droi^ d^aifneftên'a 
lieu 1118 

Droid d 'aifhefTc n'a lieu en deniers d'vn fief 
vendu d grâce de reemeré,& retire tii6.â: 
1117 

Droiftde bannie vient de couftume prcdri- 
pte & confentie 8:a 

Droids Seigneuriaux fontre(êruezjarreragC4 
non 104J 

Droiâ de coucher la première nuiâ aucc 
l'efpoufce ia7i.& njx 

ayâc Droiâ de retenui: en peut faire ion pro- 
fit 66x 

Droid de réitérer par puiflance de fief peut 
eftre tranfportc i vn autre j6j 

Ikroid d'Aubaine indiffèrent au Roy & aux 
hauts lufticiers 141 

Déclaration notable du Droid d'aubaine^ 
pour la fticccffion au profit des enfans des 
eftrangers nair au Royaume 14» 

Droidsappartenans au moyen iufticicr 41; 

Droiâs du bas iufticier ibid. 

Droid de faire cheualiers autres que nobles 

Droid de deport,& s'il cft permis aux Archi 
diacre$,& quand 74 

Droid de déport déclaré abufif 74.& 

Droids du domaine &parrimoine de la coa- 
ronne font reputez âd -vfum fmtiioimiCn la 
perfonne du Prince rcprelenrant la Répu- 
blique 110. & de droid font txtra ccntnur- 
eiim homirumiiBi par confoquent ne fe peu- 
uent prefcrire ibid. 

Droidd'Erchellcsàmytre 

Droid d'ordonner,auquel l'Euefque eft bic ' 
fondé contre tous 6^ 

Dro:d de payer , ou eftre payé ceffe entre 
créanciers après le décret lojo 

Droids de fief & cens ne le prcfcriuét par les 
vaH'aux & tenanciers d'héritages ctnfucU, 
mais bien par vn tiers Sctgntiir ^ 

Droid de guectftauiouid'buy patrimonicl 
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TABLE. 

I>roiâ de guet ne peut cfice «liftntâ du cha- g 

licau 8if 

Draiâ-'liodeiiMiicé que les gens de main- p Cclefiafijqqtt contribuables au faiâ de 

morte doiuent aux Seigneurs particuliers iZt la guerre 

pour recôpenle de la diminution de leurs £«.cleâ^i(|ue4 cûcribuablet és ponts & chc- 

fieftnefèprefcrit lof wins jj^^jj^ 

Dtoiâs ineptes & ridicules ne doiuent e fit e £<:cIenafli<iaM en quoi ca» f»nt contribua. 

maintenus fiioblcrucx, quelque poflcllîon blcs -^^^^ 

ou titre qu'on puiilc alléguer , 814 Ecclcfiaftiques personnes ne pcuuent retenir 

Drotâ iui^icux de cUens ne lèpeut acheter fief , ou fonds mounans d'autre Seigneur 

parles Procureur» ou Aduocats ^68 qu'EccIcfiaftique 79% 

Dî oià de marque ne doit cfite concède le- Eccletiaihques ne pcuuent tenir Bek profitas 

gvicmeot ^ »44 " aox Scigneors direâs 

Dro d de marque /oâroyeiiir les biemlèu- HcJcfîatuque^ doiuent ^iâcr par deuant 

lemcnt ^ leur h-gc d'l-.gliic 

Droiâ de marque contre Officiai ellraoger EcJciiuîiiqucs ne l'unt exempts de taille:, fie 

inîuftement procédant tributs eitraerdinairea 

proiâ de marque en quel caa ft comment Ecciciîafliques doiuent contribuer aux (rais 

peut cftrc requis 144 pour honorer les premicrcs entrées des 

Pourquoy ainhapoclié - ibid. Rois c$ villes de leurs Ruyaumcs ibid 

DroièMe mettre éfMonaflens hommes en BcclefiaftiqueseiiMde crime ne peuucnc 

femmes »J9 renoncer i leur priuifcge . 

Droid de naiuralité ne fe perd pour dcmeu- Ecclefiathques comme peuueor cfireexecu 

rer hors de France en viUe confédérée tez enleurt bicna ' 

411 Ccclc^^at^'qucscommepenuenteflreexectt. 

Droici de patronage laifle au nlsailnc un ^ tcz en leur* bien^ jp^^ 

ayant pomt de nli, appartient i la fille ail- EdictampliatitdoÙice de Sergeiis 

née v6s.ii66Ai67>i<. 1168 E Jjct de Cremieu n'wnpefche la limitation 

D>oiâ de petcher au Seigneur lufticier de luriiJ:d on ^ 

irv^l . « .A , 'M ^'^^ '"f fnnioi$ louchant 

DroiâdeRegaleeRBatuiel & annexe aia contnbukion 

Couionne Ediâ en Êmeuf du labourage & des Labou* 

Son cftendue &: cî.irec ibid. rei:rç 

DroiOs ijnodaux preiédus par les Euciqucs EdiCt dti luges & Confuls, des Marchands, 

contre les Ctirei 71*74 & deleurponuofrftlorirdiftton 4,! 

Droiâtderifitation 6t comme ils le payent Edia d'Orléans mterdifant rran/port de m- 

73 « * fi'» itditijmutandi C4l{^ n'a iieu en 

Droid» Seigneuriaux payez d'mcôtraâ de- tranrport«irc<fM/4«iMro/4 \ ^.^ 

puis refolufe répètent Ediâ deroartageaclandeftint g,. 

T>to\à Si impofition d'aiJes & defourrages Edict des mctts ne touche auttCf qu'eUtt 

Icprefcriucnipartf.mois 717 uoj 

Drotâ d'accepter hoirie» héréditaires titt Bdtâ des merea Ibtclofb de la ruccefrK>n de 

Dioiift d'aller cercher en terre d'autruy mi- leurs enfàns 

ncs de fer & meules en payant 1066 plaidoirie fiir la déclaration de rfidiâdes 

Droid de retenue n'eft empefche' par rcfo» mères l^^^j 

htriondetavente ^ 77^ Bdiâiie -Moulins fiir le renoogriPeeclefiafti. 

Droiâ de leuer tai'.lc es quatre cas s'entend. ques modifié ^^^^ g 

auin de la £enune comme de Thomme ma^ Ediâ du. Roy iiir le payement de la diiine 

- riant fille Btt 79 

I>roiâacqiiisne'ftpcrtfiM«d(e'«Mnf«^** Interprétation fyj^ 

p* >^4 Edict iur la recoûtioa des cauAs'daii^- 

de Droiâ pris exaâement fort iniure 11 j6 Aracs Wk 

Ûruidea Edid des ficondb nopcet BOA 

Huché de Bar touchant les drotâs Royaux Ediâ des fécondes nopces a !jcu aux dona« 

remis au Duc de Lorraine. par le R«*y xyS, tions faites par les femmes i leurs ic nJs 

& a{7 * mans, & pour celles qui font futts par les 

le ]>ttcd'Aumal£ut.pan- de France anf. maris i leurs fécondes femmes 861, Va 

Due» domeftiqpe te VoWètue «1 puUie Uen retnâif dsdoaaiifis ftiieaaimaaitfc 
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keluy. ibidem, a lieu es pays de contraire Eleâion hitt d'Abbé après la mort du Roj 



infirmée «jl 

Eflcus ne pcuuent euoquer ny eoipeTcher 
caule pendant deuant 1 ocdinairc 4a| 
Efleus ne iènienc fi Jet vâXinGmt icelJes 

Emancipation taifible jpy 

ibid. 



Cooftuine reformée depiiùrfidiâ ibidL 

t.': Jnintions faiâci tant par contratt 
de njanage 4ue hnKi du depui* ou pour 
tcftamenc ibid. 
EJittduRo} Hcnry<o0ctiltle<taUIcs ii6 

Edict toudunr les iranftdions ^6t 

£dificateur d 'cftan^ peut côprendre le tonds Emancipation exprclIcA Ta forme 

^autruy 39| ferme «Tfimancipation 

Edifices publiques > clicmin$,&c. font de la Emancipation particulière 

charge des Maires&.Brchcuint . jSi 
Efforts vchemcns ùa» eScà. preiudiciabie 

ne t'ont pi-nis li^S 
rftort fans ctf. d1 piiniflTablc iiÇ9 
Eftbrt de cugno;l\.e vnc âlicemperché de 

ftttie d*«agcjcfi capital npp 
Êffbrti faoi entier eftcâ font punis 1 1,98 



fji.'orab!e pour l'ordinaiie 
Egalité entre lev hommes contraire X vne Eirph) thcotc dcDailî par Je propriétaire 



ibid. 

Ëmologation à la Cour de tranfaâion ne 
peut eflre empefcbce par Tvnc dct partie» 

Einpeicjjant vue ptiiê decorp* i cft 
tenu u88 
Empefthement de preoentton du Pape tà 



république 

l'Eglife ne peut eArc chargée de (ùbfideûns 

Icconfcntenient du Pape 167 
TEgliie n cft compruilc ci lettres d'<iiipi une 

l'Eglife comme cft iniAunc des charges pa- 

irimonieiles ap* 
l'Eglife a>-nt prcfcrit d;oid d'amorùfllmct 

doit la finance 10| 
l'Eglife tenue bailler homme vivltft OIOU* 

rant|Ou fournir indeoiQittf $9 
ne doit tenir aucune cheft corporelle ibid. 
l'Eglife Gallicane,at de& liberté 48 



d audorité priuce.rcmphythcotc fiaie>tft 
nc^ntn-.oinsreinte^ré %Sf 
Emph/teuta non cailt a fuo f pu Igncranitm ni 
fo/uat canontm. 757. rue dttmtms dtrtffmtftf" 
ftfiiontm fr«fttr uffgàvmt utmi* ftftn 
pottft abjqut tudit h fmttniU »7{i 
Emph) tlicorc ii'cft priuc de fbn bail pour 
dénégation de ia propnctc ou interuen* 
tion de pollê&ion 7^0 
En-, pri fo n ncfflent dVn maiy mal traitf^an t là 

femme 393'^ 3^<* 

Emprilônncment dVn encherjflëur contre 
droiâ lOjtf 



l'Eglife peut eftre contrainte de vuider les Enchère i qui doit cftrc ^grifiec 10J9 

niajtu du bien temporel loi Enchères en criées doùi aprcs ia quinzaipe 

fEglilèeoatfibaeésrcpanitioBa devillc 44 fuiuantle4i.iour io|tf 
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ta i*79 femme deceué en minorité de l'aliénation 

Iwukaientd*Arrefis delà Cour comment . d'mimeublc n'cA reftituee âpre» les tren- 

puny ibid. te ans Cou» couleur de crainte maritale 

Faiiànt di^ ià main ce que de lu Aice il deuoit 933 

obtcoir.doitlereptter ftaprmdoit eftre femme quand & comment peut eftre refti* . 

faiâ le deuoir 1291 tuec de la quittance paflte au pcre 961 

le Fjix du populaire pour cauiedcrcxéptioa femme remariée ne peut donner aujëcond 

dcï autres Eftats aSi ou troifiefine mary plus que ce qu'elle t 

Faneur de confiftationft réunion 778 douBdiTirn. Etncvautlegatbiôiper- 

faueur des pauures i-'^8 fonne conioinftc dudit mary 26o 

Faueur de la polKe de tenir les rues nettes femmes houncftes ne font emprifunoees 

pourdebtes tot^ 

* encnme de Fautîc monnoye les complices f«-i)>nic foy remariant dans l'an du ducil perd 

font pleine foy l'vn contre l'autre ijxS l'herédiig de fon prcifiier mary Tayât par 

Faulictct'.c co nract comment fc peut prou- teftament ^iâ héritière 8tfl 

uer f4S femme qui eû ocufion duprefi n*â rexce* 

Faute de fignature ne fc peut approuuer ptton du VcHeicn 7*7» 

peur la contagion du teUateur & tciuioin femme ayant prie le créancier de prefter -à 

ttao foo^fils>n'a l'exception du Velleien ibid. 

Faute deibtemnitezrendks tcflàmcnsBule femme ayant cautionné Ibnfilsen iugemcnt 

luj iouyft du Velleicn 7i7.&7iS 

FautedciequeAreeftnuliitéen criée 1046 femme pour la communauté coniugale n'a 

Faute «n obmiffioB de Moiaitc comine fe le Velleicn / 178 

.corrige 971 femme noble c^oufanrvn roturier pour vc- 

Faute de procureur pour venir contre Arreft nix en viduite ne reprend fa ooblcile per* 

1095 oue »74 

''Fautefaite i lacerti(citionn*eilconndera- femme vefued'vn roturier efpoutànt vn Gé- 

blette rufitqnckscrncsfoient bien fai- til-haromerecouurefa noblcHe ibid. 

tes ' J041 femmevile s'anoblit pour eipoufcrvn Gen- 

Faux-bourg contribuables téf til-homme ibid. 

Faux innrumcs^celuy quia vféd'inilrumens femme pour fa dotpfcfeme lUX créanciers 

faux doit decbeoit du dcoiô qu'il prétend antérieurs ^40.641 

eu la choie contcaiiettiè lato femme doit iimtre Ion mari pendant la que-' 

FamctcÛBMnakkotciQtniptem'câme fiBot Aioo 4u diuorce 88^.887 

punis U5 femme cft deliÔ ne fait ccflîon de biens 

Fclonnie du ficur 4c Oaon^unie ^jji ^ot 



VVVV j) 



I 

I 



Digitized by Google 



I 



L E. 

gré defi»o perci ta <|ui n'eft agréable i 



T A B 

Femmes font recouës i refmoigner 5 ji 
Femme Quand o'cA tenue de rembourfei te 
. pris de Son propre ycoÎv fàt le enary 
878 

Femme ièpsree de Ton mary unt qu'il ati- 

roit remp I oyé le bktt aliéné 887 
Semme penbnoicre n'eft tenue de payer des 

debtes de Ton mary que iniques à U valeur 

de r« part Ht 
Femme n'ayant 6it ianeniatrt eft tenu* des 

d j b : es noottbiaAc 6 lenoodadoii i^^- 

Femme en pays de droiâ elcrit n*eft eo piii(^< 
GuMêicCon mary^ft pent <àtimu eftra 

conuenue J94 
Femme vefuc obligée par corps ne peut élire ' 

cmprilbnoeeeftaactcnaiiee ibiâ. 
Femme maricc cO taïUalile ièulcnient au Jo- 

miciic du mary x6j 
Vtmme ayant contraâé contre Tauthorite 

de Cm mary 59 f 

Femme comme ne peut valablement s'o;>li- 

Ser i autruy tua i'authontc & au de/ceu 
efi»nmary tbid. 
Femme fe pMC obliger par cocps povr Ton 
mary 59^ 
Femme n'eft tenue des debtes de (on mary 
outre la concufrcofie de conmMMuté & 
elle n"a parlé ibid. 
Femme oc peut agir (ànsauthorité du mary 

39* _ . . - 

Femme marchande pflbliqne peut <*obIiger Femme quis'cft obligée auec n>n mary , ûim 

delonmar>' 



lîmpere ~ 9ja 
Femme pw ft w é a w < n M C W U Ja aMty 

ny pour dot ny pour douatre 898 
Femme manee marchande publique (ê peut 
oMiier 9l têxctm iftincnt 6as tantho» 
ritédcfôn mary» tant en dcnandant que 
défendant j^a 
fî la Femme qui s'eft obligée aitec ion mary 
poupchoAqnin'eft tournoil ûopcofits 
n y de la communauté , (ans renoncer au 
¥<. ilcien , peut eitre releuee de telle obli- 
gaiton ■ 730 
Femme commétpeuteftre relcuec Je la pro- 
meHê de garendie faite folidairement a- 
uec ie mary> pour la vente ou elèhange de 

nvne Femme qui a vendu & qui s'cft obli- 
gée ^airej'atiÊer par vn tiersyMMMw- ytUt^ 

M»» 7j4 
Femme ne peuvent donner! leurs féconds 
mari) les biens qu'elles ont eu de ia libé- 
ralité de leur mary premier, ains le reler- 
nerpour lesênfànsdo premier mariage 
817 

Fv-mmcn'cft receuablci accuTer Ton mary 
d'adultère IJ07 
Femme peut renoncer X la C^iwillBniBld^loit 
que la Cuuftumc le permette ou non j ou 
qu'il Toit conuenu par contraâ de maria* 
geounoB 8éf.fltlèq* 



& Ict meubles de Ibn mar)' ibi ! 

Femme mariée n'cftcreuë du pcre qu clic al- 

ferme de Ton fruiâ u66 
Pem me luxuriant aoccd'aottCt femmes doit 

mourir * i»$7'& u$8 

Femoieiè peutexcnlèrde n'auoir agi dans 

le tempj metu viri , jff 

Femme honnefie nedoitcârt emprilônaee 

Femme acco&nt doit eftre andiorilèe 

/ce non 

Femmes mariées peuuent eAre en iugement 
en matière criminelle (ans l'authorité de 
leurs maris j9s 

Femme peut demider /on dot & mefmefun 



renoncer au Vellcien & i l'Authentique, 
pour quelk part peut dire tenue 7x9 
Femme doit faire inuentaire (ans fnude i fin 
qu elle ne lôit fcnuë des debtes de Ton 
mary Sts 
Femmes n'adminflIroiciitaiiCBne ntelleeo- 
tre tes Romains ny les Grecs ny kt 
Gaulois 911 
Femme ne peut intercéder pour autruy, i jns 
expreflèment renoncer au Velleien yty 
Femme demandant Ton dot ne peut tftrc ar- 
guée d'aduliere par les bermer^ de l'on feu 
mary 1166.& iiji 

Femme fc parée quand lè pent obligCr laoa 
l'auihorité de Ton mary 



doiiairc fi fon mary icmble côber eo pau- Femmes ont efté eo perpétuelle tutelle i Ro- 
oreté me ft% 

Flemme efîoit réputée fille de fon mary iéf Femme n'eft preièreepourfta dotCB cas de 
Succède ilôn mary par les ioix de Nnma de/confîrure 64^ 
96f . Femme mariée en fécondes nopces n'ayant 

enfans peut valablement avantager les en- 
f3n\ de (on premier mary ^ïj 
fi la femme eft teouë d'entretenir le bail fait 
par fon ntaty de fon héritage , après l^de* 
cez du mary f#| 
Femme r^auoir ficftlCCOlë.CeliaQ^I^CO» 
treibnoiary p§ 



mariée n*eft en laputfllnce^ (on 

pere,ains de fon mary 794 
Femme paillarde eft puoie de prifon perpc- 

tirelle êc antre peine istf|.t>tf4 
Femme priueedf fiadntAtdonaiK pour a- 

dultere 11^4 
Kemme ve£ue ne iè peut remarier cooue le 
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, I5cmmecooim«tint luxure auec vn cliîcn 
comme punie 1x^7 
t en Fcries dclèrtion ne Ce plaide ^ 
Fermes de chefcs requelèrees font interdit 
âes aux parties ,^ço 
Fcrmej /oient en deniers ic]8 _^ 

Fermes fe doiuéc bailler par leCommiflalrcT Fief eft commitpour la partie en laquelle^ 
par deuant le luge Royal ^ eftc forfait . 772 

Ferme de chofci Ecclelîaltiqucs faiftc long Fief perdu pour vn demcnty 78^ 
ttps auant la prcccdcnte finie eft nulle Ficfcuincé des mains de Tachcpteur fotibs 
Fermier ancien préfère au nouueau 94. cas faculté de rcemcrc comment le doit rcti- 

auquel n'efl préfère ibid. rer 

Fermieriiouyflcnt du priuilege iurildiâion- Fief ell eftimc vray domicile 401 



F.dciu/Tcnr n'cft pIiisfeitofaMf «JoVfi quî 
cauja mutui , prcftc gratuitement , partant 
le debtcur eft reccuable à luy Jairc celTion 
de les biens 6oi 
Fidélité des François cnuers l'Eglife Romai- 
ne ^ 



neldu maiitrc • jtç 

Fermier» Royaux quand iouinent du priuile- 
ge du Roy >»j 
Fcrmicrsn ot cxplolfls de faufle mônoyc 8ii 
Fermiers n'ont le pnuiiege de faire ordon- 
nerpar ptoui(ion , . %i£ 

Fermier n'a amende de péage ibid. 



Fic-f par viùon ne peut eftrc augmenté dam- 
no tntif. ni 
Fiefsiquoy font tenu» tSg 
Fief noble franc de tnil1c>& annoblit le rotu 
ricr poflcfl'eur en Languedoc , en Languc- 
douy non 50J 
Fiefs qui exemptent de la taille 171 



Fermiers des amendes peut enchérir ibidem. Fiefs qui n'exemptent de la taille ib. 

Fb'rmiers de ceux qui ont leurscaufes cômi- Fiefs /ont (ubiefts à lods H la couftume par- 
les aux Requcftcs du Palais nepeuuent ticultereycft 7^f 

iouyrfoubs Icurv noms dudit priuilege^ Fief perdu &.confifqué pour vndeniemy du 



Fermier ayant laiCt &aduancc jprcferé en l'a- 
mende fiifi 

Fw-rmier appelle en aétion petiioire rci vtdr- 
cation ti déclaration d'hypotheqiic , de 
. nonjmer le fcjgncur propriétaire de l'héri- 
tage . ^ 

Fermîeci /èpr ou n«uf années ne peut prête 



VJlFal 42» 
Fief ne peut eftrc chargé au préjudice du Se» 
gneur dircél 464 
Fief acquis Si reunyau fief dominant pour 
homicide commis par le vaflil en la pcr» 
iùnne du icigncur, à la cliar|^e du douaire 
df la femme du vaflal 780 



drcdiminutiôpourgrene fie ttpeftc dVnc en Fief,droiél de foy & homniagc,oudeccn« 



afinee.îij>.autrc tlioie eft de grains tranf- 
j. portes par des k>ldat$ au ficge. ib. ne pcu- 
uent demander diminution s'ils ont pris 
la ferme en temps de guçrre ib. 
• Fermier prins en partie Ï069 
' Fermier uon receuablei (airç cefljon de biés 

($08 0 r . 

.• Fermier n'a la dtfpoiiillc du Moync Si^ 
gouuerneurs ne peuUent exempter aucuns 
au preiudice des Fermiers du Roy ibid. 
Fermiers de péages peuucntlaifir 
Fermiers quand peuuent s'addrcflcr au corps 
812 

; Fidcicommiflairercceu aupofTcflbire 117^ 
ÎTFideicommiflàire auant que fe dire héritier 
eft tenu Iby faire reftituer iijp-^' 'M^ 
Tidciiifleur ne fc peut aider de la rtftitution 
du mineur «if - ^Xg 

fi le Fideiuflèur eft dcfchargc par la proroga- 
tion du terme porté par l'obligation fai- 
lle en la faueur du principal obligé ^ 
Ê le Fideiuffeur peut demander les inttrcfts 



annuel en roture ne le prcicript point 
104 & lOÇ 

Fictclbnt vendu , referuc feulement le ce:n 
iur chacun ai pont , le quint & requintcll 
deu. 766. fi l'hommage & foy retenue, le 
quint& requint n'sftdeu 7^2 
Fief vcdu par le vall"al,relèruc la foy Se hom-, fi 
mage,cc n'tft vente,ains contrait de bail 4 
rente ibid. , 

Fiefs font auiourd'huy patrimoniaux en 
France 6B1 
des Fiefs & arricre-fiefs,& que le Roy en'cït 

la Iburceôc le chef gS • 

Fiefs mouuans de Icigncurs iufticiersduRoy 
peuuent eftre tenus par gens d'tglifc,& ne 
peuuent les Seigneurs empcfcher que le 
Roy ne donne amortifllment en pavane 
l'indemnité 2^4 
FiMe mariée par ayeulmaugrc lepere quind 
eft di»ite rauie "îi- 
Fille dottce ayant quitté au pcrc ne peuty 
reuenirparreftitut 9^1 &' çgi. 



des arrérages qu'il a payez au CTcâcicr du Fiilc Icqueftrec foubsia mim de lufticc , & 

principal débiteur Ç77 fi'.ncec eft rauie 1151 

^ le Fidcioftèur en payant ne prend ce(!T^ FiUc ne peut eftre mariée par fa mcre Icule, 

^.xi'ailion du creâcier.deqi'el lour il victen lins r..djiv il crtientemcni du tuteur, & 

•rVvprdrc furies biô du principal oblige ^ les plus ptochc p- ^;"Vl*;';Vr''' • 
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^ille «ft tenue de rapporter à ta Aicccflioa de Filk dotée fans auotr quitte « & inftîftweea 

là mcrc ce quMIc luy a baille pour fa part 'a dot peut venir au fupplcmeni pf^ 

delà AicceiïjoapateiacUeiOucre la valeur FiUc dotée fans auoir quitte Joic fucederA^ 

(Ticdltf iftu M«r/7«r en rapportant 9$5iiSr^o 

JPinedotce ayant quitté au pere ne peut y re- Fille dotée ayant quitté peut cftrc dclaidce 

ucnir par rt fl tut 961 àinflituerpar le perc 969 

Fille quand comment peut eftre reftitucc Fille dotée ayâr quitté ne fuccede âtHmifiM 

. «le laquiccance paO'ee au rc ç6i auec les autres frères & lœurs ibii. 

Filles qui ont renonce i la (uoccffioii lie leur Filie dotée j& av. ît renonce ne fuccedei ion 

perc & mere d»u i»mtma fi y peuuent re> perc mourant (ans enfaui ab int^a ibid, 

■ venir', i tout le moku av wpplément de F>»e dotee,ft ayant renoncé ibiecede éAkum 

légitime 96^.61^66 (fat ù l'on perc à faute d'autres enlans fi 

F Iles de France appannces en argent zy^ elle a relèrue loyale cfchcurc ibid. 

Fille comme eâ relcuee de la renonciation Fils ou Hlle ayant quitte peuuent cl^ie rap* 

. ûiâei U AttelSon future de fi»tt pere peliez i la uiecenîon dupere»*ilTent:niais 

Î60 il faut rapporters'il a piolubmoo de 

Fille rapporté d h fùcceflîon delà mcri: ce ce faire ' 

qu'elle lu^ a baille outre la valeur de la Fdsôiftementexberedé quand faiâ nom^ 

ruccefHonpttemeUe uîi pour compter légitime W 

Fille dottce par le perc, & renonçant à l*hp- Fils ou fille ayans quitte font noBilw* poor 

redite de la mcre ercheuë>fêra deccue fi la compter légitime fS9 

dot n'eftcermpetaiite pour let deux ^1 Fils de famille exerçanspublîquement maiw 

Filles Sicilitnoet iè martansproflituecs i chandife (è peut obi ii^er , &tel>ereniu- ' 

plulieurs mi gement>tant en demandant que défendant 

JKUe n*cfi receuë i quereller le Tupplemét de pour le fait de marcbandiiê laas l'authori- 

légitime pour les biens acquis par le pere . té de (on pere 591 

' après la dotattOO lùffiiànte Ion qu'elle F:!s de famille pour eflrc fa id Préfère n cil 

futfaiâe. 946 Hors de lapuiûàncepatctaclIe^nyemaa- 
FillemaTiéeayitrenoneéetfeidulê deThe cipé ' S9f 

ritaqcbiillé es empliyt'ieofcs ^5» Fils héritier par bénéfice d'inuentafte de Ton 

ïiilc mariée renonçant au bien de fun pere perc cfl tenu rapporter au profit àc^aean- 

cftcxdufè de l'iie ri cage baillé caemphy- ciers héréditaires ce qui luy auoit elle bâil- 

thcofeiibndîtpcrc ibid, lé par fondit pere par contract de miViage 

a Fille renonçant prciudicie à fcs enfans auec les fruich depuis le dcceds ujg 

voulant venir X lalucceÛîon de leur ayeui Fils de fzmUlcjou iiuneur ne lêpeut obi^r 

. 947 d preft » otf pri« ite marefaandt^ à vu mar- 

Fille dotée renonçant és futures fùcceflîoiis chand fans authorité 714 

par feraientn'a aucun prinitege de h loy Fils ayât quitte fuit nombre pour le compte 

^àuf 947-94^ de légitime A ne peut cftrc prétérit I171 

Fille doteeparpere B'eft teeeuaUeiituenir FjK ne vengeant la mort du pereeft indigne 

948 de fa fuccefTi ^n UJJ 

jFiilc mariée par pere 6c mere de Bourbons, Fils par deliét perdant Ton bien ne preiudicie 

ayant lûens à Parii > commei ts conduira â rvlûfruiâ du pere -940 

p 0 Li r la Couft 948 POU de âmille enfintr nota dtetraiftligna» 

Fille mariée qui arenoàcdpeutcAreprefcri- ger éjt 

. Ptc 9îi '^>'S* FiUn'cil prétérit qui eÛlcnUnientfubftiulc 

lille renonçant auec la clattle,làttf loyale ef. d fi mere en cas de mort m* 

çheute P Fils de famille quanddtfitellreaiitll«ifif«& 

Fille renonjantau perc généralement ne re- quind non jfy- 

noncedce quclc perc peid après en fe re- 'FiU traffi ^uaut pour Ic perc l'oblige com* 

mariant 9^9 9')<» me fadeur jM 

Fille mariée par Icpere quand eftrcceuc i Fils de famille nepeutèftieea tugcmét fan» 

reucnir contre (à quittance 95I'9ÎV l'authoriie du pere ibid. 

lîlleparftquîttanatcoininepreittdiaeiica Ftltdoit^Uttrerlcpereprironnier iliii.. 

«nwns 9f| Filsdef'amilfe iouyflant auec le ^ttc BÎac* 

Ill»'d»tee par lepere fans auoir quittée de quiert pour luy poflcflîon 

AiilK. d. vifttOicr rend nul k teflamcat propre Fil$ & hcnticr i'cnceod^ic Vjm^ m 

.m 
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Tik appel Unt pour Con pere 1069 
Fih juge d'appel fur le pere 449 
Fin de non procéder i iaute de la declinatoj* 
rt • 

Fin de non procéder doubteufe accumuiable 
auec le principe 44^ 

Fjn de non procéder {br bénéfice (aifi de par 
leRcy 48î 

Fin de non reccuoir contre les marchands 
vendant en détail, & contre k-rtitcurs. 

FiH <le non rcceuoir fondée fur l'ordonnance 
n'dl couucrtc par appotntemcnt de con- 
trariété, m 

Finance dcuë pour amortiflemcnc quelle cl\ 

Finance des francsrfiefs »44 
Fins de non procéder iê doiuent vuider'J\ors 

iugenicntau l'arquet 41^ 
le Filque comment ci) tenu des dettes de ce- 

luy auqnel il fuccede 636 
Filque ne doit compolèr en dcliâs ijoo 
Federic 1 L ayant différend auec Innocent 

Illiycn rapporte au Parlement de Piris 

top 

Foy & hcmmage f»c Ce doiuent picfter fans 
monftrer par le ficur prétendant 778 
Foire SainCiCcrmain o^troyecparLouyslI. 

Foy ik hommage en quelques cas fc itt par 
Procureur 784 

Fondateur û: patron de quelque Eglift peut 
former côpiainie contre celuy qui en quel 
que Chappelle & lieu non Parrochial vou» 
droitauou fond* & ciboires.) itt.b. pJi 

Fondation, Qui fera préfère i l'adminiftra- 
tion des bien* deftinez au payemeut dVne 
fondationja fîHc du fils ou Ion ncpucO)fîU 
d'vnefîile du fondateur. uôi 

Fondations fai^^es à TEglifc pcuuent effre re- 
uoquces auant qu'elles loicnt Jirceptees. 

Fonds achtptc auant mariage A' P^T^ durant 
iceluy^doit ou bien le prix entrer en com< 
munauté 880 

Tonds uillable Ce rend moins,& par ainfî la 
taille tient lieu de partie du prix jc6 

Fonds ctiei.U doiuent vendre' fcpar^menc 

Fonds de terre céfuel acquis par le Seigneur 
dirrâ cù incuoc3}3^tgBifi}t conlolidc auec 
le nef ri^'r^ 7h 

Fonds roturier refont auvent 8t diminutiô 

Forclufîon du rapport oâienlà^' \, lau 
Forclufîon de dihraire reellemeiff^^li^^^ 
profit de Forclufîon de condurre en caiiw 
d'appel ^ 547 

Fif&luiîon DC doit excéder 
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Forci ufïôs fe doiuent faire particulieremenf^ 
t< en termes généraux , 547 

chaflellenies de Forefls ^ 
Forme de conclufions poficfîbires ert matic-^ 

re beneficialc m 
Ferme de faire le procès criminel aux Eccic- 

fîaftiques par leurs luges &. le* Royaux f o. 

fi^ Il . 

Forme de criées contre mineur lo^ 
Forn»c de leucr les foiiages en Prouencc ilf 
Forme fcure d'obligation de caution jj* 
Formo notable dcpropolèr vue pitlciiptioa 

fans litre 704 
Forme de commandement' pour parucnir i 

exécution réelle icif 
Foime de la prononciation & exécution de-. 

TArrift du Prcfidcnt PcliOcn lo^p.Sc 

1100 

Forme notable d'c/lire iii 
Forme d'exhiber papier d'vn marchand ^ 
Forme de procéder en matières d'iniures ver. 

bdlca ^ 46^ 

Forme de recufèr hors de fîege' 44^ 
Forme de prononcer kgemenc en cauics 
d'appel mS 
Forme de créer & deilituet vn Clerc de Par* 

rciffe^ w 
Forme d'agir contre vn Sergent qui a cxccdc 

3ÛÏ 

Fui me di. Notaire pour rcceuoir contracte 

Forme notable pour afTeurer la poiTefliô d'vn 

héritier 480 
Foimede faire les didtons .* - m 
Forme des tailles rccilcs en Proucnce x8f 
Forme de faire le procès contre le corps d'vn 

qui icfl occis 1:78 
Foi me de rapport du Sergent 377 
Forme d*impr.gnervnions 
Fotme de commettre au fcqucflre 488 
Forme ancienne de faire reuitution au fub- 

fluuc de parole abolie U}9 
Forme de l'oy faire reccuoir en l'EgliTc^dont 

on cft nay i!c baptifc i^. 
Forme d'impctrcr bcntîices vacans par fy- 

monic , hcrcfîcj & faute de promotion 

Forme de procéder en ir.ftance de faux 

Forme & efficace des placards & afEges en 
criées ï04t^ 

Forme de certifier criées _ -v io?8 

Forme ancienne de faire reftitutton au fub- 
ftitué de parole abolie i'.?» 

Forme de payement ne fe prefcript en ren- 
tes forcicres,s'il appert de la conflitutioa 

^ •/. r ^ • 

Forme de faire reparer prouiiîons taiacs au 

preiudicc du patron lay izf 

/ VVVV iiij 
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Forme <îe colbi?on$ faifles à graduez ii8 
Forme notable d'aliéner choies Ecclcfîafti- 

ques 90 
forme de la Cour de Tholofc le Roy eftanr 

dcfunft i99.&too 
Forme de rcuoqucr ce qui eft faift pirvn 

Othcial contre vne Cour (oaucraine J4 
Forme de complainte pofllMToirc 471 



Rcligieux,n l'Abbé le doit renuer(cr dt* 
frajs ijo7 

Frère encores qu'indigne de la fucccflîon de 
Ion frcrc qull a occis^peut touteifois iuc- 
ceder À l'héritier de l'occis .1196 

FriBrket , femme luxuriantes aucc autres 
femmes 



Frippiers interdits en temps de pcfte 



141 



Folie au fonds d'autruy comment Ce doit fai- Fruids de la choie donnée par le pere & uie- 



re& curer 

For tification.maifbns nobles ne doiuent c- 
Hre fortilices iâiula pcrmiffîon du Sei- 
gneur haut-iufticicr j8i.& 

Fortifications le payent,& ainfîpar priuile- 
gici 167 

Fraii d'efcholage fournis par pere 8c mcre ne 
fc rapportent lui 

Frais d'vn procès criminel où Ce prennent 
r)to 

Frais de criées où Ce prennent I044 
Frais de criées quels ibid. 
Frais de la Ceole fur qui font^fur le fifque ou 
partie ciuile ijif 



re>aycul & ayeule.foient héritages 00 ren- 
tes,ne fe rapportent linon de la luccciTioa 
elcheucA des deniers,! railbn du denier 
vingt iu.o.&iiiii 
Fruids non demandez quand peuuent eftre 
adiugcz ion 
Fruiâs du Bénéficier deiunâ commentlê di 
^Iribuent * tou.&ioit 

F; wiAs entre le bénéficier & les hcnriers de 
Ion predecedcur comme font diuifez 113} 
Fruids de l'héritage vendu par décret à qui 
appartiennentjou bien au fermier d'iceux,. 
ou bien à l'adiudicataire du fond 1051.8c 



Frais de proccs criminel Ce prennent fur les Fruid des héritages des Préfères comme peu- 
deniers du Roy ou S;-igncur haut iufticier ucnt élire faifis 41 
ixio.tk 1311 Fruids ne l'ont deubs du temps du procès in- 
pour Frais nccelfaires le poflcfleur de bonne terrompu ^ 889 
foy a droid de rétention lou Fruids non demandez quand peuuent eftrc 
Franc aleu, , 798 adjugez loii 
Franchife d'vn Hérétique . 11 Fruids obmis quand peuuéteAre demandez 



Franchi le d'vn debteur ibid. 
Franchife d'homicide de guet à pens ibid. 
Franchife de l'Eftat Ecclcfiafliquc dont à 
procède tçï 



après le iugement ibid. 
Fruids du bénéficier defund comment fe di* 
iiribucnc ibid. 
Fruids quels doiuent cftre rapportez un 



Franchilc eft empefchcc parla prouifion ad- Fruids ne font comptez pour la légitime du 
iugee it charge de reftituer ibid. 

Franchife des baryiis lo confi.'cation eft Fruid 51T 

Franchife d'cfchappcz de prifon & homici- Fruicis font au rctraycment depuis l'oftVc 
'des ibid. 
Franchife & liberté des Rois 195 Fruids pendant les criées perteus i qui font 

Eranchifes & immunitez ts Eglifes prohi- 1044 ^ 

bces fo Fruids non perceus cûprins en dommages 

Pranchifes des lieux fàcrcz& réfugiez ont e- ikinterefts 471 
ftc oftees par François I.pag.io.tellement Fruids procédons d'offres fans confîgnation 
que lins defordrc & fcandalc on peut 
prendre & tirer du grand Autel le crimi- 
nel ibid. 
Franf ois,leiir Religion ancienne xi 
Franraupins n 
Fraude èiidc au VcUeien 7t8.& 7*9 

Frère quand tenu marier ù. loeur viuât le pe- 
re 8ir 



661 

Fruids en rotraidconuentionnci , pcndans 
lors du reachcpt font au vendeur 66u 
Fruids pendans dVn bénéfice font cxploi- 
dab!cs ioj^.& loxo • 

Fruids atfedcz à la rente loxi 
Fruids ne font adiugcz pour le temps d'in- 
terruption loio- 



«lidionjFrrre és couftuoies ne comprend les Fruids ne font deubs par p oftcfteur de bon* 

foeurs 97 j ncfoy loiç. 

Frères gtrmnins excluent les confanguins en Fuyards grandement punis par la Cour: 

iafuccelTion du defund iioj X017 

Frcrescn France viucnt en commun 885 Fuyards empefchans l'executiô de iugemens. 

Frcre ayant pourfuiuy la mort de Cou frcrc Ibnt.muJdcz par ameadc5> ibid. 
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I Ages font «Jeub# au rcl^é _ 
'Gages &lâlaires de riKUicurs de la Cour dcfantl 



• Garendie des charges 8c fjypoiReijucs comr 
ment 11- praLti4ue 
[249 Garendie de Ion foift s'cotcnd du hiGTSa 



fur qnoy font aflîgncz j8j 

Caleresique le luge d'Eglife ne peut con- 
damner les ddinquans lès iufticiables aux 
galères . - ijjo 

Gind aHèruiné ' ijj4 

Cardes gardiennes comme font pratiquées 

4i4 •. •• , 

Cardes gardiennes 4^6 
Garde de pnlonnier mort entre ios mains, 
comment eft punie yu 
Girde gardienne ^16 
Garde gardienne des Notaires du Chapelet 

de L^aris ibid. 
la Garde des corps mortt t6Â 
Garde de ville i qui appartient 
Garde gardienne ne le peut cftcndrc horsTâ 

iurifdiâion-de la Preuollc & Bailliage où 
. les biens font fîcucz & aflîs 
Garde gardienne oélroyec aux Eelifes de 

fondation Royale iulques où sVlTcnd 

ne Ce perd pour aliénation que le Roy fa- 
ce des terrffs ibidem, où ont leurs caufès 

commises ibidem 
Garde gardiéne ne s'eftantparle reflurt du 

Bailliage duquel on ed.pour faire conue- 

nir par dcuant le BaiHif ceux qui font du- 

dit Hailliagc.non pour faire diHraire les 

perlbnncs de leur rcflbrt 5x0 
Garend fans prendre la caufe ne doit demi- 

dercontrcgarend 649 
Garend la cau(ê perdue quels del^ens ^oit des confcflionsfaites à la Gchcnnc rj 

augarenty ^ ^ • ;^ ^ Géhenne donnée ivn Clerc renuovc dv, 
Garend doit rendre indemne (on garenty i- 



^47 

Garendie d'héritages par quel temps peut c- 
ftre prclcripte ^ p 

Garendie de Ton faid $'entcnd,& du faidldu 
prcdccc/Tcur âc héritier Caj 
GarenJicen partage cft de mefme reigfS 
ment qu'en vente 

Garcnry ne peut liquider Ces intcrcfts fans 
girend 

Garenty nepeut recouureri'amendç de ïoï 

pppci contre Ibn garend ^ 
Garenty mis hors de caulè n'c/l tenu es def- 

^P^"^ . , ibidem 

Oarcnr.cs& parcs ne fe peuucnt librement 
drellcr ^^^^ 

Garennes & clapiers de connils nefe pcuuéf 
de nouueau drellcr (ans congé du fci"ncur 
& confcntenicnt des voilîns ** fioS 

Garnifbu ne le doit ordonner fans caution 

Garnilon quand eft lugeefans caution ibij. 
Garnilon le peut demander en cas de erand 

^'^^'^ 4T0 
n'y a i^iinilbn fi le debteur eft propofe aJoir 
eftc turicux lors de l'obligation onç 
Garnifon non accomplie comment cft pumc 

Garnilon ta denier ou quittance çgi 

Gaulois auoicnt toute puillàncc deviez de 

mort fur leurs femmes 
Géhenne 



91»' 

renuoyc iîîq 
pour la Gchcnnc;rufHt confcffion faiôe dc- 



liant vn Preuoll 



Genernux des finances, & Threforiers ptiJ" 
uent mlques àlufpenfion d'ellat clorre la 
mam des Reccueurs particulicrj,Ç: défen- 
dre l'exercice 



bide m* 

Gircad appelle après la condcranation ne 
doit fes deipcns faiâs ibid. 
Garend quîd peut cftrc appelle au poflfcn'oi-. 

re& quand non ' ibidem 
Garend appelle après coidemnation éji -t -ï 

Garend ne peut élire tiré hors du Royaume Généraux peuucnt cognoiflrc de la pr opotil 
' " tion d'erreur jj^j^j^ 

aux Généraux eft interdire la cognoiflâncc 
criminelle » -. i^.- 

ne peuucnt queftionner îj,j(j^ 

Généraux infhtuez en petit nombre foubs 
Charles VII.. 



Garends de deux fortes 7:V w'r >. ibid. 
Qarcnds par deuant quels luges doiuent pro- 
céder ibid. 
Garend dénié en demande de lods 547 
Xcntence donnée contre Garend eft execu- 



toirepour le principal contre le garenty: les Généraux des monnoyes ne pcoiKot c« 

pour les interefts contre le garend 6^ uoquercaufè pendant aux requeAes xio 

Garend quand doit auoirlimrcnuoy 64^ l«Gcneraux ont eu grâd débat auecJaCour 

Garendie n'a lieu «n delid" ijjj pour la preferance ■ . • i-.-s.». .»• 

en Garendie vn demandeur ne doit entrain- Gens d'Eglifc de Religion' font COnh-ainât 

drcfonGarendi tenir cap^tieicco&trââ dtdu£h hi igrant lotp 
«DP,arueaoa> :-v:-'*k^- ^54/ GeiiadeiuiUcencf^£fiat5j(9aisfoat fu 
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les trois E{Ucv& participent d'iceux de l'autre a (ûà <)yelqueifoû qne la Cov 

itt^ enaiduTélesCoinpiottiis jfi 

tes<*efMd*voPlrleineac Ibnerefens ét au- Grangersftmetaj^rcàoMiciéoèdoiaaitft 

très \ 7 taille 277 

oielli-urs !ci Gens du Roy font luges &. Ad* Grauité ancienne, & ordre de la Cour io| 

ttocatidespautires w€9,it,é^ IcsGrecseftimoiët lof a»e cela/ t^uialienoit 

Gens d Fj^îifc appclian": de In^e inconipe- fbn propre 

cane ne ioot rcceui compaioir en i'c- Grelticrs conitnis doiuent auoir commii^oa 

ftat 414 _fi«n<e<J«Ittge ^74 

Gens d'EgUiè ne font comprins n'y entendu CrctHer en chct peue aooircomniisÀaincef 

l'Ordonnance par'jnj de !a côtraincle par iuriidittions li lialtcrnes ^^ 

corps après le» quaties mois juij^ Greffier ne prend rien de cot!.»tion jjj 

Gens de inatn-niorte<)uels G>nt 97 Cretiîer ne prend rien pour cspedfeioïKdet 

G-'uIicrs pour euafîons de pnfcnnicri font afTiirci du Roy î^id. 

condamner à rcprcUnier oasu certain ccp« Greffiers & maiibcs Clercs des fieges Prcfi- 

en cas de nei:l)gcnce i^ii <ftaux,Sene/chaufl'ee$)& Royaux du r<;i> 

<yeciier plut chargé dVncitiil que dVn cn~ /oit du Parlcmcc dcThoIolèreigleKpfNir 

minci jbid. leurs charges & fàfaircs jbid. 

&coiicr& Concierge des prifuns ne peut Greffier reiponiàbie de lôn Commis 

- retenir le pri/bnnier pour le gille & gt»< greffier nepeut dbeîttg» mtc €êHtni ibid. 

lage ijii commis! lexpcdition ^«n grefScr defiiftâ 
GiftesSc geôles compiinsToubs les mot» de 

dommages & inctieits • greffiers ne doiucni dcpcfthcr profits dede-r 

CGoufte a faiâ vn traiâéde la pgi&ace ft faux 4(,| 

autl O T des Rois 194 greffier de la Covrcfioic ièulda Comn icc- 

Gouucrueurs ne peuuent exempter aucuns mcnc . 

aupreittdicedetfi^fersd^Rojr M g^effieit tenus tcpiêicmcr let aâcs dea par« 

Grâce d'aage ù quoy lêrc çjo tie.^ par cnrpt §7$ 

43ucc d'aage requit le baii i fermefaiâpar grtfàercommeiiKcfiexcofifd'vn procès per* 

le tutçur ^ ' * 951 du , 107J 

Grâce (Thomicidtfâit par Ptefireeft au Roy- greffiide procédure* contenant crois cens 

Tjfi quatre- vl^gt^ quinze filcilJetS 8if 

GraceduRoynepeucefireempefwheeparle guerpiilànc comment tenu aim arrérages 

feigneurii^cter j^^o ^47 • 

Gracetft icmifiloot «eOMnent lis doduent guerpiflênent quand rcceti » & quand non 

prefenter ifji 8' 9 

Grâces ncce^res en homicide fans dol i- guerres excuTent le Médecin à gage de vifi. 

bide» ter lès nialades,& ne laillê ^ rcAucir /es 

gradué qui n*a infînué !a non-inarion dans • p,igcs jf7 

dix ans ne pçrdpar prelcnptioo Xbu droiâ gi et ne le peut ièparer de la luiUce & Cha- 

iî7 \ . ftcâu 817 

GraduJ nommé ayant pluraliiide bénéfices guet en pay« loingdegBeriCsUt eo temps de 

eA Jus de fon priuilege If 9 paix n'cft dcu ibiJ. ' 

Graduez nommes duiuent auoir feulement -guets taxez i cinq fols tournois 

•les beiM^ees qui vacquent par mort en guet odieux ibÛL 

.leursmois , ic non pas ceux q^i v jcquent droiâ de guet tà auÎMrdlivy pa^nonifi- 

par rettg^on , ou autre gcnsç <ie vaca- ibidem 

tioD ibid* 

<jradnénofnaiéfiiffit>noir«aé capable lor* H 

dcia prouifîon . 'i' 

doûrine des Graduez notable,â(( pour iccux TTAbitan^ doiuent eflrc aducrtiî par !es 

enonzepoinfts | 1*( JL* JL Cbnfiilslorsqo^s reul tut intenter 

Craduéceflantpar vingt&maa^rinfiauer proce's 

ne s'aidera de Ton degré I17 HabitansdVn village font tenus i la repam- 

de deux Graduez ayans requu d6t Ce trouuc ttun des fofi'ez» non des murs d'vne viilc 

«tien ayant pt>ooUîoB«Btrelcsdc«xi90 prochaine ' ' M 

Bl i|i Habuans ou Vniueritttt. qiMod ibnt.tCMW 

UCtaodeiird'fnsdespartie^Aiapauurcté acer va Syndic ' 599 

Uabitau 
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Uabicans^iand teaitt comparoir par Sym. iretraiâ 6$^ 

f»< 4^o Héritage retire par rctraiâlignagicrau nom 

HibteaiisMpeuiieiitdeiàdiioiiërleiinCoD- ^ i'eti&nt lui eft propre 671.67% 

$99 Héritages i^uelieoeott&inwcftlèdoiiKfc 

u Hdbitaiu nouueaux venus en vne ParroUiè taxer g|g 

- ioiucnt contribuer aux dcbtct ét la Par> Héritage acq uii 4a dcttier du pupille venant 

roifle ancienne ^ <i*lichcigcinaNtliel,efttcp«ité maternel 

Habit d'£gtilc,& lieu oerefigocnt ^ftumm uç i 



1^ 



^7 ^ Heruage acquis de deniers dotaux dcftifltt 

raabitatioiid*eftraQgersn'iDdiiitc&itanau. 4 l'einpU>iatf<hli||i1ub»ei^n'cft cenië do- 

té entre mary & femme 874 uLM n'cft ditpar le contraâ 888 * ■ 

• Habitiez doiucnt eitrc rcceus^r«i*i , ^uaac Hcnuer par bcncHce d'inuentaire quand 

. aoxtecenans tS tenuauoirlettreaduR^y ^^24 
Habitansjores qu'ils fôieiit changez Gmt rc- Ueritter par bénéfice dliniitiflÉteà^iaa'pmj 

putet mefme corps 'jpg conuenir,& dire conuenu ji^j 

Habits deccns pour gens de luftice 5^4 Herujerpar inucntauc doit, reprendre ou 

Habit» & ordre de la Courte de« Cooiptes deiaifler vn piocés ibid.^ 

• -i<^9 Heririerparmucniiire doit payer du fîcn 
"Habits lailfiapr^ «le l'occis font grande in- propre les deipcns du procôs ibid, 

«licc$ inj Henctcr dans qi,el temps doit ûjrc inuen- 

Habits coinprina (bus le nwt de nowriture taire 

^78-979 . *^^''ge«ce de trouoer'Heritier» quelle doit r- * * 

Hameaux qui ont cfté Apârez pour les TaiU itre 

• les des Pairoiflês 7 doittencefire réunis Hertti<nie*der(ùbftitu^pone les cbaigcs 
aSt héréditaires le cas aduc-nu . ||^^ 

Haut-iL Aicier ^ & desdroiâs qui lui appar- Héritier pnfonnicr laiu delid n'ayit dcquoy ^ 

'tiennent 41; Tatisfaire^pcut aliéner de» bieqsi^biccts a 

• HauH-mftidet» en France ne fucccdcnt aux rubftituiion . . r„ 

clîringcrsjnyaux bulbids , s'il n'ya rrnis Héritier paynnt charge commune a Ibn rc- 

casconcurrenseni'cinbtc 24k cour* Contre le» juitrea^ç^^ . g^y 

Uaut-iafttcterc^uandprendhfucceflîon du meiîrigr «jMainttrfrfli tpii3>i<^cli^ du de- ' 

• baftjrd • 1109 ftînâ ^ 

Herefîe eAvn crime duquel le luge d'£gliie l'Héritier n'eft tenu d'accu/lr rbomicidc de 

a cognoiflanceliirlclay j4 Ion predeceilcur . 

HerdGe ^mooie , & crime de )eae Iflictté ^ THeiiticr bifî des immeubles,^ l'exécuteur 

font tenus pour meline e^teee de crime tcftamentaire de meubles dans J'aa- , * 

187 M79 

Heretic)ue défini D l|èritler appelle' auantfa nadttjté«Arccii;r«> ^ 

UereticpiebeneficîécommeremI fonbeoe- -âéeft tenu aux debtes J119 • 

fitevaquant' * • 771 Hcriner ou '-j; — ir rhnrj|< i||.jf^f 1 \ts 

Ktfttià^fi» la noms & armes ' 

Héritage donn^ en fiineor de mariage, le d6- THeritier n'eft tenu d*icc»ler^f1i6iiùèt^ d^ 

nant doit garantir les parts qui ne luy ap- Ion prcdeceffcur 

partienneotiOU payer dommages & Jnte- Héritier par bénéfice d'inuentaire comment ^ • 

rcib ' 6^6 preuuelbnditbeilçfico ■ 

Jferitage achepté parlemary, mefme des Héritier fîmple eiéclttr l|ri|iiîer par bene- 

deniers fubieds àreiKp'oy , cil réputé Hce d'inuencùtc ««omOl^ a'eniMl4i 

acqueft » fi le contradt ne porte que ce Ujf .vii. • 

V ibit pour le remploy qu'on 4cuoic6ire Hèrtoerftnt dé |Miftirs peut agir pou 

yié tout „4j^r • ^' , 

Héritage de la femme vendu par le mary Hciiticr du donateur quand peut ponriiiK* 

doit.aduenant diûbluuon demar^ge^e^ urc 1 ingratitude du donataire^ ^J* ' ' 

flre remply^dn UâtdeUcommuttMBcé HeritiercfibeniiMreptiafedlnfiance doit. 

878 reprendre ou répudier 507.&fdS- "** ! 

Héritages en France, prcfumés allodiaux s'il Rentier ne doit lods & ventes pour héritage 

VapparoiÛduc«ntraire 788.790 jiicite par luftice qui ne iè pouuoit P^ta- 

4 ' • ■ 
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^uaad Héritiers dVn qui a commccc vu pi o< 

* céi ne pentaent e(h« condamoet que Ièl6 
leurs portions hereditaites ^^7 

Heritltr Itgitimt^diStKJtï 974 
Heritier^fècond héritier o*eft receuabte 'i ap- 
préhender vnc heredihf auant que le pre- 
mier & plo$ proche n'aie r^udié la fuc- 
. cefiion 1181 
, Héritier py bénéfice «PiiMientaitetena rap. 
port er ce qu'il a eu en «iuaiiccincnt de ton 

plTC lîlj 

Héritiers des Receueurs comptables des de* 
niers Royaus ne iè peiittent aider dn be- 

ncficc d'inucnraire 1240 

Héritier pur & iimple eft réputé tel faute de 
6fre apparoir des lettres de bénéfice d*Hi* 
ucntaire ft^ 

fî Héritier (împlc exdudriieriacxpar béné- 
fice d'inuentaire itjf 

fils Héritier par bénéfice d'iimentaîre teiia 
rapporter ce qu'il a eu en aduancement 
de la lucccfTion de Ion pcrc nj8 

Héritier par bénéfice d'inucntaire n'cft tenu 
en Ton propre & pnué nom au payement 
dcv rentes foncières , ny conflitucz fur les 
biens du defunâ qu'il poiledcj luau lèulc- 
«néjrenltdiâe qualité ixjp 

* Héritier parliCflcfice d'inuentairc doit payer 

en fôn nom proprelcs i)(.lpf ns i(:(qut!s il 
a efté condamne , (k. obtient gain de 
catt(è»1es defpens by appartienent n|7 

"Héritiers du mary ne peuuentoppoler i la 

velite poii^r retenir udotft aiigment, l'a- 
. dniieie par die ofimb du viuanr de fiin feu 

mary 1171 
l'Héritier du débiteur nepeuteftre exécute 

fin» eftreai^eHë premier loi^ 
Héritier par fesaâeseftfMdçt du dcla^ de 

dciibc'cr 

■ #/m«er,dittionjfi des fiens ou cftrÛgcrs 974 
Héritiers comme s'entendent €i% 
Héritier, quand fimt tenus» & cbacun d'eux 
pour le tout 580 
fferitiernepéoteftrelegataire tii^ 
"îleritier inAitué par contt aifl ibid. 
l'Héritier lors qu'il fe faiâ: PreftrCiU COndi- 
{ionyE^j&ie/fierwlepuntîe iia| 
nermitet font l'fti destrois premiers genres 

de Moynes yf 
Homme viuanr & mourant donné parl'E- 

Jlifc que c'ell . . 101 

\0r\iFf9mm ne comprend ta lèmme m 

dlo^s,!k coLftumc 97J 
Homicide de guet àpens digne Je mort c6* 
ttc Oeitt • 1148 
'UbmtcideeKciiffpar kPaclemenf deBor. 
4enBfi^gr«c% si^ 



CLE. 

en Homicide dùs dol grâces font necdlât« 

res / i|}t 

Homicide « /n pourautre 
Homicide du fils d'vn Sergent exécutant cô. 
. miifiondeprinfè decorps 1147 
Homicide d'vn qui Te défend cooirerexecir 

tion de prinfc de corps ibid. 
Homicides comment lont punis in dmbi<^ 
Homiddeda mary au conlêtl ftconfeare* 

ment de la reoime^Sc au contraircz 1147 
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& leur didindion 
Iiifticc haultc 4x4.8: 4ty 

luûice foncière & voirie , eft vnc ouatrieT. 
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font oblèruez en France U09 
^ Lceitimation de bafiards doit eflre ehregi- 

ftrec 

Legitimatinn fc peut ^lire iâm parens au- 
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dic fc quand eftlitigieufe * -joi.Sc 
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£)nt deus pour faire ccfi'er la pour/uicK 
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tiqueet 69t 

Loy de CcCir U Pifo fur les preièns faifts 
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la Loy r*M mùorisfmij Çt prattique.en vn a- 
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ccus cojnplaif^njnv 



Otiicicrs de Seigncun , tftans dcftitucz tx 
, CAuÇi inftmttnie , font rcccuablcs appellans 

Oiriciersncpcuticnteftre dcftiiueipar les a- 
cheptcur^ du duiiuine 114 
Otl[icicrjRoyaux,& de leur rciglcment iiS 
OtHcicrsdc It mailon du Roy exempts de 
, fubfîdcs i£A 
Ofhccj de Confcillcrs du grand Confcil ont* 
iir^caulCi commîtes aux Rcqocllcs ^ 
Offi-iers Confei'Icrs ayaus rcfigné retien- 
nent leur priuilege ' Jij 
O.ficief poui ueti p.u le tuteur doit eftre en- 
tretenu parle pupil ti^ 
Officiers non Royaux ttiMu ex cayf» ontrofa 
dcftttucz 

Officiai forain ^ 
Officiai ne peut cognoiftre de dommages & 
intcrcfts en cas de dj/1'olution de mariage 

Othcial ne peut Ans caufc eftre deHitue' tx$ 
Officiai a iurildidliô ^iL préd cognoiCjncc~(îë 

la perturbation faite du diuin feruice ^ 
Officiai ne peut prendie cognoifiance de la 

corre^ion & diicipline de^RcligieuxsIa- 
l fluelle appartient à l'Abbé ou Prieur clau- 

ftral jS.^jM jS 
fi Officiaux doiuent prédre crpiccs 4^7.468 
O ficial ne peut redtger txamcn de ttftsnitt 

en inftrumtnt public 1119 
Ofires doiuent eftre ptinfcs ae toutes parts 

Ortrcs faiâes par vne partie ne peuuent eftre 
diuilce« îit 

Opinion moindre de trois jok Ce confor- 
mer à IVnc des grandes _ iij 

Opinions diucrles es Châbrcs de la Cour Sg 

Opinion ancienne q^ue roturiers ne peuuent 
t. nir fiefs fins dilpcn/è,rcfiJtce 78^ 

O^'mions contraires furies loJs de ventes 
neceftaires im 

Oppofans i dtbhls fontrenuoycx à leurs lu- 
ges iji 

O, pofams de diuerfes forte» 10^4 

Oppofans afin de confèruer 1041 

Oppofans aux criées quand ne font plus rc- 
ceus 1049 

Oppofant du décret <i* pâciftcu fnffijjoribuieiï 
-tcnuçrcmier monftrcr Ibn tilue 
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Opponiin en ordre 

Oppoluion de doûaire 10^9 

Oppofition afind'annullcr/ontde dcux~èï- 
tes ♦ 1049 

Oppofilion non reccuable dVn tiers ayaig: 
ccflfion fa;âc en fraude 

Oppofiiionsés criées quand doiuent cftrc 
reccue» ip^^ 

Oppofitions i fia de diftrairc quand Icrojit 
receues ,oj^ 

Oppofitions pour dcbtcs Si hypbtlieques 
truand feront rcceuc5 ^.-^ 10J4 

Oppcfi rions par qui l'ont rcceûès i- 54 

Or & argent ne doiuent eûre tranfportcz 
hors le Royaume " 

Ordmaire charge de pouruoir par reCgna- 
tion certain petlonnagc 

Ordinaires font tenus laifTer Vicaires en leur 
ablèncc 16^ 

Ordinaire ne prend qu'vn cfcu pour chacu- 
ne collation |5| 

rOi'dinaire cft fauorabîe 1^ 

1 Ordinaiie lansintcrcll 

1 Oiumairccmpelche de toucher en ce donc 
IcPapecftlàtfi m 

Oidonnancc de Roftlllon expliquée tou- 
chant la compétence de ccgnoiliâncc & 
garniiun 459 

l'Ordonnance de Moulins touchant la preu- 
ue par tct'momj;;,a lieu en depofl 

Ordonnance ptiuant le mercenaire après j^, 
mois do pouuoir demander làlaire > com- 
me sVntcnd jg5 

Ordonnance fur les doubtes bcncficicTs 

Oidonnance de Moulins touchant le com- 
promis d'entre parens ^61 



Ordonnance de la peine de compromis dé- 
clarée & expliquée 2$£ 

Ordonnance Je vendanges 

l'Ordonnance de dix telinoings n'a lieu en 
criminel îu? 

l'Ordonnance des prcuucs paiTc cent liures 
n'a lieu en dcpolts ncceflaircs 1317 

Ordonnance des 4«diettes a lieu es priuile- 
gcs Apoftoliquçs * 

Ordonnance touchant rentes conftituees crt 
bled a lieu en dot 75t-75i 

Ordonnance nouble fur la compagnie pour 
iugcr le procczdes Prefidcnts & Confèil- 
lers de Chambery iioo.uoi 

Ordre entre les créanciers oppofans aux 
meubles d'vn dtffunô 

Ordre & habits de la Cour 8c des Comptes 
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Ordre dedifcufïîon 
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Origine des Cheualiers 3c fainâ lean de 
Hierufalem il 
Origine de l'exemption cléricale 4Z 
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P • Pape ne peut difpenrer deiallcigjb'ib^/i- 

Ache de rucuiuance au cif d&Sntte d'en^ candh ufi^tuuiQwfnu ^ 

_ fans . 97# fi Papauté iaiâ oooeitareie Régale m 

pjchcs valables 6yj Papetiers IbociiippoftsdrViuiicnilé «» 

éeuttie PacificUpofjtjJhrilnit n'iYxcnçnht'' Papiers iouriuiix a>ll|fe qU foOt tof 

ac£ce litigieux encre autres perfonoes 54i-& JH ' * 
qae le paifible poflêflciir non inquiété Fiiadoie qu'il fintiiirlâ ieeUe^liîder^ 

486.& 487 uant le luge de la chofe ^jf 

Pacte rciblutoire de bail j comment fc pra- Pareatic de Patlemcati auq« par qui /ê doit 

âique-concrevn tiers acquéreur bailler 40f 

Paâibn entre vnCuté le Ân pttviffien die Parchemin tatitré en û premteie efiritôic 

ne demander difmcs vaut . 88 efl vn moyen de faux Ç47 

Paâions matrimoniales faiâet en lêcondes Parena doiueat afltOer & eftre aflembiez 
• nopccspeuueoteftrecaflêes par le man- ' quand cftqucftion de ntria^ ^ n|f 
uais traidement du mary l^* Parens panarcf» fuccetifetin dVnqni Molte* 

Paâe de r auoir leprixde la reotcxlaw cer- Ac Hermite txj}^ 

uia temps nS Parens preiecez au Seigneur leodal au Bor* 

PaâionsflT^nccffeâ en mariage nul 96% » ddoia 69t 

Padion viiuatire ae co^ompe la valable Parens qui ne peuucnt p«net.tdiiioignage 

758 quels font entendus 55} 

Fact;ons d'entre le Procureur & fon client Parens héritiers des mineurs ne peuuét félon 

font odieufet jtfS la Loy de Solon élire leurs tuteurs $S| 

Pti£bimd€fptQt*utUtt\>ro\i\xé fO|.9C7oa Parents d'vn baftird i cgi timc ne fuoceden^ 

Paier indemnité que c'eft ' lOt • oresqu'ilau'ayent eiie appeliez ny donné 

PatemMtt comme fè fatâ ats Mendians conlèneementïlalegilûmcion nof 

6} .Paréts panures du tetlateur sôt participas des 

Paiement à faâeur comme iè peut âiieièu- legs par luyfai<fts,& font préférez ii<;a 

rement ^ |70 Parlement de Prouence& de û création i^^F 

Paiement qui fe peut inteipreter «Soerknidt i la Coiv (ans con^ rien dés Parlemens ne 

comment eft rciglé ^ s'exécute 4c<5' 

Paiement ea quelles e^eces fk doit £ure Parlement lors qu'il iuteftably comme s'ap. 

fSf pelloit 1 ao^ 

Milardeeftpoafe depriibo petpetuclle & ]« Cour 4le Parlement cognoift 'dn dehac 

autre peine ii£j.^\i6^ touchant offices * 4J9 

< Paillarde priuee de ion dot & douaue ParoilTes ne peuuent eftre icparces par les 

«^4 Eâew ti« 

pairs de France qui font d'EgHfe peuuent a- Paroles graues de ta pre&rence des Ifieilien- 

mortir leur nere ficfs,non autres loi gens aux leuncs J47 

Pairs ne peuuent creermeAier en leurs ter- Paroles gr^ucs dVn Chancellier deûituant 

res vnPrefîdent pfi 

Pairs inftitue/ par Hugues Capct ao* Paroles que les Rois de Frâcc ont couftume 

Pairs de France par qui Drcjnierenieot infiiF de iurer en leur aduenement lf§ 

tnez. IbidL Pour quelles caiifes fuient i»- Parricide d'enCmt nay de la fille accafèe «• 

fiitués. Ma, pourquoy afaifi q^p^Uez, uec/àmere IB4f.AtIB44f 

ibi(l. Parricide d'enfant recelé* lims enquérir s'il 

PaïUus rcfidans hors des vîUes ne font con- ert nay mort ou rif it^6 

tribnables'i la taHie des villes cloftsde L Partage faid par le pere entre les en^ quid 

. miîle hommes i^J eit Ibbicd à rapport ou non 

Panonceau qeceUâire aux iolemmtez. de cri- partage lè fai«tt à la melure de U bonté & 

ces 1040 delà quantité * pit 

Pape eft Fordinai» des ordinaires 4J49 Panege de» biens d'ablênt 99 

le Pape ne cognoift du podcfioirc 45 Partage nar pere & mere 91» 

lePapeeâantiàiû » i'ordmairea les maios Partage des moubleseftans enpiufîeursroai- 

liées t4t Ions fk doit faire en vn lieu outont ièronc 

fe Pape & lôn lent peuuent au preiudice apportez ^it 

des Graduer » déloger Ikieigle des ao. Partie ciolie pentdcfïfter de raccufation /oit 

iours ' . comcl^ce ou non,qnand il iuy pUiû y«i 

kPapc pencdestger k la reigle desio* ioni) Partie d'apouàÎK ifiMU m^WVÙt fan^ 

le iegai non contre des iadultf ' 1^4 ^nttei^' ' ' % lof» 



Digitized by Coogle 



TABLE. 

farticttlien oblîga pour vne comanme Peine ciptta!cinpleMtii'eft pas la jnett 

178 ibidem 

Parties eftans d'accord comme peuuent a< Peine comment fe doit arbitrer tj;# 

uoirleur&c ' 174 PcineatMcrairene peut cflrei la mort ibiA 

ffartié intereflèe Rceuë après le procei Cud Peme pécuniaire aduigee i partie ne peut e- 

îjni ftre conucrtie en corporelle 1^-7 

Parties compromettantes de leurs differens Peine corsorelie ne peuceihe iugee par pro 

aoec route puîl&DCc â quelques arbitres. eezciuilifê " i^jg 

ae laifl'ent d'en appelter «8 Peinc/jiunfoireauRojftipaitiecoiiiiiieiic 

Pafquerages en lieu commua Ibnc regfei (èpjye 1^49 

» 787 Peine pécuniaire conuertie on corporelle 

Kilqtieragenefèprefcriptlàostttcre^aepir contre im clerc par POflictal,ft pour cas 

temps immémorial 85J temporel jj^p 
Palluier vlanc de chair de pendus <>il^' Peine corporelle du luge d'Ëglife 

' Patroo <l*vne Eglilèeft celuy qui la iùCt ba« Peine<le t'upjpontion depcribnne ixjS 

ftir&coflftniireircsdefpensjou il la dot- Peine d'aduftere ibid. 

te, & ceaofataiiantlacôiècratioa d'iceUa Pcuk de rapt U77 

179 Peine de iav.rilcge • ibid. 
Patrtfn la/ ne peoc eftre conrraint de prelên* Peine de p 1 agc ïbU, 

ter au cas de permutation ito Peine de luge corrompu 

Pjrronage,droid de patronage lai/Té au Ris Pei ne déluge ayant tiuâ moiirif ?tt JuNUoie 

ailric;!! n'y ayant point de bis appartient à à tort . 

la fille ailhce ii6fjitftfaid7.ft -Peine de BouIeiiger6tfinepaifi'à6ittpoi4i. 
11^8 

droid de Patronage UilTc' aux aifnels, s'eftéd Pei ne de crime de faux 117^ 

^ aintftinelles ailnees en defaot de mafle Peine d*eftit jetté ft lubmergé en Tcau 

^ Pauures doiuentefireièniisenproceigratis Peine de crime de teze.Majefté ic pratique 

^j.Sc^é^ pour tous Princes ^ j^l 

Pauttre vefoedVn riche doit auoîr le qna^ Peine de Sorcière it^ 

. 1147 Peine d'outrage réel faift à fn mcre u^f 

• Piuures non Spécifiez par le tellateur lequel Peme dVn a'ayaat de^uoy payer amende 

aâiâ vn Icgsaux pauuresûns /pecificr, ^6^.Sc^6$ % 

. queltpattures (ont entendus néj Peine de pcculat t^tf 

Paaurei parons du dcfund ibnt préfère/, Peine d'adultcrc en France * 

quand k defunâ a laiflè tous ics biens aux Peine coauenue n'excède l'intereA 7^0 « 

pamirç ii#a Peine conoentionnellc plus grande que fa 

jbicns d'Egli/c appartiennent anïi Pauures fort quand e(l tollerabic y6m 

pourla quarncfin: pirrie ' 194 Peine conuendonocUe en obljgatioadep*» 

Pauarej]bntûuur3u!ci,voyt7 fol Jidâ. yer deniers T^t 

ftiotff Peine commiici|MtdftPappd jtfo 

pour la Pauutcte'dc lVne& grâdcur de !'au- Peine dVfijriers 7SS . 

tre des parties la Cour a quel^uesfois Peine de Procureurs ac^ueraos le droiâ Ji-, 

tdttfê le compromit jSt . tigieuxda leuticUcos jtff: 

peine pfii* gracieuft au deliâ proniid par in* peine cinile conuneaa ft coottamtcn corpo 

dite ijxt relie 600 

Peine de rapt diuerlc iclon la qualité d'ice^^ peine ciuile commuée en corporelle ibid. 

luy l}4t peineatlMiraledeuenonobftiot l'appel 

Peine d'aocnupcitcapar tOttl peine accordée i faute d'accomplir par <|iicl 

t}4j * empclchement L-ft excufable j4^. 

de Peine conuentionnelle excuiàtion eft ai- peine pareille du Seigneur mal traiâant Ion 

icmenrreceue 7^1 iùbieâ&d^iceluy tftmtfrikcUc- 79K 

Peine de prifon vfitcc par les luges d'Bglilc voyez le contraire ibid. 

à rencontre des Ëcdefiafti^uet- U85 peioe de refuiàns d& reAablir es mains d«. 

Peiue dû Talion pdnaMcoiûucejqHHidcft'coMoeitâecii 

Peines font arbitrales en France 11J9 porcile <fo».&tfo| 

feine. laififee i l'arbitre du luge peut eftrc ;c- peme d'vo CooièiUer coacumax à ia Cour 



Digitized by Google 



TABLE. • 

peine du Notaire ayant tcu à ne déclarant pere eft tenu pour les mcubfes du fils i cau- 



lc!> liypothcqucs 9^7 
pendable laiiréivnefinc ij^ç 
pcn/îoacxccfiiue doitcllrercdjite au tiers 

pcnfion exccflîuepcutcftrccoatrediâe par 
Je rcfiçnataire 170.171 
pcnfion lur bénéfices pour rccompcnfc doit 
eftrc temporelle 162 



pcres nournlTans leurs enfans n'ont comma. 

muté de biens auec eux 88j 
péremption dVn an es a*îhon$ annales 

711 

péremption n'a lieu en procer par cfcrit co* 
clu & rcceu peur iuger, ny en appellation 
verbale mile au roojlc tu 



ptnfions bencficicilei quand font permiles pcrcmpiion alieu enlajfiequâdn'yaaûucl 



ptnhon fur doyenne' a'Eglifc Cathédrale cft péremption d'mftance après trois anj ^ 

abufiue . lÈÂ péremption d'inftancc quand n'a lieu ibid. 

pcnfioosafijgnees fur Euefcliez font ordi- péremption n'a lieu contre Taâc d'appel, 

nair.ment rtproLut/ ï6g.8i 170 ains contre l'inftance d'appel 7U 

pen/ions fur quels bcntftces font rcceues de péremption d*inftancc,minorité,njtticité, 

170 ^ fexe féminin ne rclieiient 711 

pcnïïons de Religieux ou Reîigicufcs Ce doi- periure quand cft receu contre vne dclarioa 

uent augmenter lèlon l'exigence des cas du iuge ou de partie 

140 pcriurt vifible nyât empcfche la Cour pour 

,pere n'cft tenu da crime du fîls ny dci debtes, le doubte gtfj 

lînx>n,&c» 390 pcrius n'infamc point liSLuSi 

pen(îon$ fur bénéfices & les Autheurs qui pcrius con ment le doit punir uSi 

ont traicte celte matière • 162 P^'^^'utaticn ne vaut fi l'vn n'eft afi'eure du 



.penfions créées refl'entent 1) monie ibid. 
penfions permifes en trois cas ibid. 
penfion» fi peuucnt élire créées fur Cures & 
quand 16 j 

.penfions pourquoy tolérées en France ibid. 
fi penfion doit eftrc payée Se quand par le 
tiers pourueu du bénéfice i5£ 



bentfice qu'il baille 14»- 
permutation fraudulcufè admifc par l'ordt- 
naire ne peut preiudicier.iu Gradué nom- 
mé , pourueu d'vn mcimc bcncficejf o- 

permutation de bénéfice à non bénéfice iji. 



penfions n'eftansemologueesi Rome font pcrmutans euincc?, s'ils peuucnt fe mettre 

nulles léS en leur premier bénéfice ijj 

pcnfion furdoyenné ibid. permutant non fàtisfait retourne i (bn bcne- 

penfions créées fur bénéfices ne (ont fubiet- ficc lans prouifion nouucllc ijj 

tes aux décimes foit qu'elles foient 01 di- permutant pour la faute de latisfa^tion Ce re- 

naires ou extraordinaires ^ tire au iuge lay 

|)enfionnaire eft contribuable aux dtciaies pcrquifition faite de cholè furtiue^n la mai- 

g68.&,gtf9 d'jBtruy 1294 

penfionnaircs bénéficiez contribuent aux différence des perfonnes,& conditions d'i- 

decimes m 78l 

pereinceftueuxauec fa fille " 1158 perlonniers que peuuent faire Tvn Hins Pau- 



Tiere émancipant quand per I*vfufrui£l des 
• biens de fon fils 

pere ou mere peuuentpar difïïmulatiô cou- 
urir l'accufation criminelle de rapt,&c. 

|ïere ou mere ^rcmartans quand ne perdent 



tre en choie commune Sil 
pcrlbnnicrs difcordans Ihr la forme de iou)T 
de la choie commune^ou bié fur la recucil- 
lette des fruits gg^ 
pcrfonnier que doit fiire contte l'autre dila- 
yant fur li recuciHerte ggj 



rien 



pere & fils ne font vn pour les acqucfta 

le Perevendant comme légitime tuteur Ici 
biens de fon fils autrement qu'es cas per- 
mis du droiâ t y efchet vcndication 
93d 



8f7 perturbation de feruice diuin eft de cognoiC- 



fance de rOffîcial ^ 
petitoire des bénéfices ne fedoitpourfuiQre 



Rome 



45f 



petitoire vuidc n'cft permis de plaider au 

pofTcflbirc 

petitoire après le polîéftbire ^9 



pere ayant droiâ d*cnire à quelques bicnt petitoire ne fe doit iuger aueclepofl'efloîfe 

iVn de les enfans peutcflire pluficurc & 477 

tant entre vifs par teftament lapKîtîppine fur la difme iniblite 72 

mj . j>icce« 
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p!<m iu étcrtt doiucnt eftre mifes au 
Greffe par le povrAiiianc criées^ lors que 
l'adjudication lêia rcquilè & pourfuiuie 
10Î4.&I05I 

Pferre de Otgniercs Aduoctt da Roy 
1079 

pipcor condamné j rendre tfop 
plaidoirie; ccilcnt puur iapciic 4^4 
plaidoirie notable pour ie droiâ de Marque 

^ »4f • 

vn pleige eft defchargé par b.nouacion 
ftite par le a«ancierauec ion débiteur 

pleige comme peut âlrc valablement obli- 
ge.- m 
plcigc de firmiier non receuable i ceflion 

pleige dVn mineur a'icnant fbn immeuble 

rendu indemne par le nuneur 
pleige de vendeur a^eft exclus dttietraîâ li< 

giugicr <j89 
plei^Ci quand premier peiiuent cAre pniis 

pieige comme doit s ubligcr f 74 

plt'igc criminel doit l'amende honoraire 
cuiiueruc en pccumaircjc^utru autre pécu- 
niaire 57* * f73' 

plcigcs ne pcuucnt eflrc contrainte aLant 

Ië:> criées fimcs j û elles (ont commencées 

577 - 
ple^ quand peut s^aiddceHcr au debieur 

principal de l'acquitter Î77 

pleigcs difFcrent en ctuil & en criminel , & i 

quoy chacun eft tenu Î7I 

pleiges comment fe dôiucnt obîîgct" jji 
pleige peut contraindre le principal conlîi- 
tuant au rachapt delà rense 7^7. 

pleige de chofe iugeen*eftpas/buimisau iu< 

gequiaiugé 4}i 
pleige d^n recredentiaire qnand ft peatdeP' 

charger 57 
pleige J'vn recredentiaire cfi Contraint par 

cmpriibnncment 57^ 
ptcige en premiers inftance' > eft tenu en la 

caufc d'appel ^7* 
•pleiges comment doiuent cfire conuenus 
'580 ^ • * 

pleige d'vn prifonnier cihrgy des baflêt 

foirtsàquoyefttcnu 
pleije^ d'vn prilbnnicr cllargy à condition 
euade denant qu'eftre repreiraté en 

prîfon 573 
p]cige n'eftfuifilàntqui apriuilfgeiurirdi- 

dionnel |74 
pleige iftfMit que ueublei n^dft'fitflnse 

574 

^piu.iaiiU. de. bénéfices pretudiciable ai» 
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Graduez nommez 
polices iqm appartiennent 14^ 

politiques ■ -^^67 
polygamie g^j 
Ponts peuvent eme i vn , & l'eau 1 l'autre 

Ponsipcis optr* dno g 
populace lômuntment enuieulê des grands 

populaire pour rien compté anciennement 

populaire en Praseedoit cflre entretenu 
pourquoy ^ 

portion coograê adiitgee i m Cytd 
84 

portion congrnë ft fa quotc quelle 
85 

portion congrue par prouifion au Vicaire 
pendant le proccz 9^ 

/î pour portion congrue on peut tranfigir^ 
& fî c.'îe obliL^e le fucceflcur gg 

portions conjjrues de quarante efcna 

poncHcur pouuoit eftre conueno aneîen- 
nementlàns d.lcuffion <5^| 

poflêircur de bonne ioy peut retenir la choie 
pourfes fcparations vtilcs ft neceflâire»' 

«54 

poflcljcur dVne partie de terres fu bielles I 
cens ou rente foncière peut c/fa-e con« 
naint pour le total du Cens par le Sei- 
gneur direct 795. ledu poffefieur en peut 
auoir Ibn recours contre les côdetenteurs 

poHt f!l ur de bonne foy fur lequel Theritage 
eft iàili , doit s'cppofcr pour les im- 
penfet te melioraiiuDi t^u'il a hitis 
loir 

polfeirciir de deux offices ineofflpatibles 
peut opter lequel luy plaira stf y 

tiew polftflêur ayant àfoià À cwdmttM», . 

dvn heriragebypotfaeqtté^inelifiifift. 

conuenu 

po/fc/Teur paifible par jirccez entre autres 
n eft trouble .g^ 

pcfTcfeur eft tenu recognottie la'-tente^ 
qu'il n'a cooftiniee 

compétence eontrc tiers poiTcflèur procé- 
dant du 6el n*a lien ■-■ wt 

poftefreur pai« décret q^and eft tcào m 

fruiâa ,0 
pollèftion ttsetmalé exclut m complaignant 

poflêàion rriennale ne peut cftre acqui/è 
par vn pourucu iàns prefcutaiion du pa- 
tron iay ,gp 

poflefsioa uiennaJeTavtapfcala xtacance 
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Yoflêffion bçoeficteilc iè doit prendre clins erchoUeri • 

ttoîsani iff Précipité excuiSftiIefeaétt t^f 

^PolTeffioaifcA iMCd&ire a prendre de nou- diâion de Precipue ' tu, 

aeau par nouucau tihrc '485'^ Prccipur cfbnt grand , l'aifoc eft tenu paj^er. 
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Poflrellion par Procoreùr to'jcft aftuelle*mats 1218 

feinte 117 Pf^^i<^afcur & de /à nourriture , fàlaire qu'il 

Puiicdîon ne :»'acquicrtparfîinpleacltoncn doh auoir«3cpar «juidoiceilrepayé é. 

pays de Daniprillcincnc 4Sft.& 4HJ & 7 

JPoilarotit Vttidé oa peat vcott tir pemci- Pxe&rence des loges ordoafcee par la Loy . 

re & non deuane a9S 

Pol^cHoirc de chofe (pirituclle appartient au Préférence de» vieilles gens aux icoBCr 

luechy RuyJ,&noQàauire,fuft-iiDtt- |47 

cal 4y Préférence de la Cour 110 

^ue du Poflcfl'oircfcPapt n'en peut cognoi- Prélats lùcccfrcuis doiuçnt les dcbtcs rctU 

, Àre > ores que le peutc^re y fuH mclic de leurs prcdcceilèurs difii^9 imrtdi 

ibtd. x*jo 

Pofihunie dans quel temps ne'apres la mort Prélat fuccellèur doit ce qu'au llomdePlre- 

duperc,pcutcftrereceu,ouce»«« iai fon lucceficur adcu , iijo 

Pourceaux chalicz d'v ne rille I4A Pi-elar ne peut le làilù des bien* d Vn Prcittc 

I*Otttiteu pureawnt & limplemcnt parte Lv- 1129 
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JJ9 ^ ncdiofc en l'hcredue dVnPrtl^rç lec«- 

Pouiveu par h mort ^rn litigant doit Hiinre * Iier,lors qu'il y a légitimes héritiers appâ- 
te ptanierprocex fit rcnv ^ 
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Prébende Théologale ne peut eftrc chargée contre vn tiers * -po 
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OU iaditeâcmenç KiGgfàmm de Icuta JieMdfiuantiu^ eftcange 717 

i'reivfiptioa 
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'ptelcription ne commence â cou;ir que du rcnaUîuêment d'iccttX S leur pouàoît. 

jour de la ceflâtion /lu,payeœcut • & du itt 

îour dii troub le 710 Prefloir bannier a droiâ fuftous fins exce» 

prefoiption de dnq années pour arrérages ptionsdenoUes Sia 
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7»î • - 

prefcription de gatentie d'héritages quand Prédations annuelles comment lepreftri- 
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guerres 7n 7<^î.& 70^ 
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ilre alltjîuec parle vanàl contre Icn Sel- cfl appelle ^ 4'f 

gneur eocores qu'il aye louy plus de cent PreAres quand & cornent font contraînâs a 
ansdelbnfieiFjlansuireaticunecognoil^ depolèr W 

fance loy Picftrcstrafïiquansguandionttaillables x7j 

preftrïptioa du df<»iâd*v^uer la nomt- Prcikc«& clercs defaillansjnulâez& après 
^ ^ YYYY 
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preftrereceui demander ùiàtt de AUcife iji^i^i 

I.&JS4 prcuoU des hhtchzads ôL U iurifdiâiofj^ 

preRre ou clerç condamné i qai confifque «it 

JJ4J prcuofîs ncdoiuentauoirl'futcnanr ii8 

preftrenepcut cftrc exécuté en ffs meubles preuue par turbc ^ëilott fairepar aoâonté 

& beftajl tant doincftiques que ^Hohunu delaCoBT ^ ftl 

aux champs lott prCQueparcefiiioîiif ttoo Kcene eoiUK U 

préfères accu&z de crime «inalifiépennente- teneur flVn infVi-umcnr fH 

Are queftioanez preuue <i vn telmoing-pour iapoUcHion auec 

pttftret ne doiuent danlèr par les rues iènnciicitippledf abrogée 47f 

a3 piemie de léloniMe doit ane ptifiii Ae ftf*' 

preAre doit ntider dTvn lien meuble ûifi &Tto 

loi^ preuue de propriété ccmmeot & dok nirc$ 

preflte pour debte où doit edre eo^foniid f lo 

loi6 prtuuc de fcruttureç 8J9 

|>reAre quand n'eft tenu comparoir deuaot |>reoue de combieo importe à vn Prince de 

_'lel(jgelay fo paidomicr que ^fm de 



preftres nc doîucnt vqjDer i Bf % armer 198 

»8 preuue des fiiâs iuftificatifs d: l'accufé & 

pf eAre pour quel cas eii tenu comparoir de* des reproches de teltnoings , quand il y eil 

uant le toge lay jo reccoj aas dépens de ^<kiiteAte niât 



preftreconuenupariîrUantlelugcd'nglilc, iju 

auec ra lay pour meline crime, doit le preuue de (zux 147 

Jay deoianduit ibo renuoy cftre Rfeuoyé pHeon commendilairea «ntnd firna wb- 

4}3 jeasil'AbbéftCfaerd*offdre 6u 

preftreaccufepar Jfnantvn lu^ç Royal peut & 6x 

renoncer i ion priuilege ) 6c iabu luriidi* primices& leur antiquité Tf 

âiofl deuantluy 4^ dederation d*ieellcs pvnr le denoir & la 

prcftres exempts de railles tj^ quotte ih'iâ, 

preAre accofê de port d'armes ne peut dedi- dederation des primices pour ie deaoir & la 

tter 4atf qootte- 7f 

pctftres ne doioent cftie oidoonez fins pa- le Prince nieft hois deJa loy ca lempa de oe- 

trimoins T92 cefTîré ?^ 

ia prçfbmption eft toufîoun pour Tordinaw Prioces do;ucnt après auotr vfc de Ituenté 

recoUateur i4f employer leur grâce M 

p^tfomptions & indicée qucbiofl^nti la prin/e de corps quandlêdoltlâtte fins char* 

preuue du deliâ mx ge& décret i^ro 

preteritioD d*rnenfiHit nommé entre les le- prixife de corps ou adioumement perfonnel 

gataires ne tend le tcflaineDenvl iiiy. contre Euefipiei ■ tcpmné' de . h Cous 

prétention d'afcendant comment Ce peut prmiè de corps contre Ocra on preftres 

cottwirpar-telegat gênerai nit fins pareati& non eiecittOÎ<« ijio 

prcucnfion du Pape procédant delà garde, prtnfcs de corps pour îninreittÉbilei fi pen- 
du corps mort a'ctt confideiaUe i:er.: c{^~c iccmcci ijii 

lit ' priaIL;$ dkcurps doiuent eÛre décrétées 

p^ofla iôac tefiuf de leon iogemcnti furproélStCrbauxdcSergens |7t 

«9 l>r;i .1s de corps ne doinciif-e&K décrétées 

preuoft incompétent d'interiner reouflion p^iniurei . 4^ 

defispriïbnoicn %tp prtfi^'dépofle!1bBaM4t^iiedepoinMir«* 

preuofb des MaicJchaus comnêntpcmiest r receu le ti)ere 149 * 

iuget deienr competenceon incompcien- PYifau preAieiibttaftBceAlaofiftd t^Sl 

preuoftf dts llte«fihauxiie paflentlîirrap. pnTon,poor peine taif 

feipcar-cafaonpreitQftaUet loy». pdftftcoanc piXMUmi^P9»le«ommnn 

de leur 
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prisonnier volontaire fous cfpoird'auoirgra- priuilege du pcage (i'vn aflbcié n'exeirpte 
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pnuUcge de inriidiâion doit eftre cxiiibé proccz perdu conuncnc eii excuTé le luge ou 

f4t ^ Greffier i"7i 

ijpriuilege des habitans de Vtm de nepon- procez criminels aux Bedefiaftîqnei par 
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cognoiflancc des procez. meus pour les ii»> 

proce/ par prilbn empruntée î|i4 
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procez dToMre la EoTne » Bl ITBoeiqiiede 

Clermopt 7^3-^ 
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f «74 

procuration dontia tcnattcftio&reccft a^ 
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mort du fubftituant jtf/ 
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Procureurs doiucnt demander leur làlatre 
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procureur ne doit fiûfe«uctMie raehere p«ttr 

perfonne lO|$-*to3^ 
procureur peut eftrc Notaire 
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leéesde^ns 597 ftd de Paris sas 
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Stignrtir déclaré occnipt de faire vÊuë yoj upi 

Seigneur de fief Taiflûant o'eû tenu faire Seigneur diteâ pour ià. rente ne£ait veué 
. mësirottvaflâlûiit 504 tf>» 

Seigneur direâ & cenfier ne peut faifir ks Seigneur dircâ peut cdttaindie fi» ttasft* 
Aeritages adcenfês pour faute de payemés cier i bailler déclaration 797 
de eensjains les loyers ^ font plus que Seigneurie direâe n eft fondée par la decla- 
&fiifimsponr le payement du (ènt ypOtft ration dVn vendeur 799 
791 Seigneur féodal a droi(5l de rétention 775 

Seigneur direâ Ce peut addreflcr pour le to- Seigneur iufticier ne peut empcTcher la gra> 
taJ payement de cens qui liiyeftdai con- ceduRoy ijfo. 
tre rvo des détenteurs & poirc(reùr.s quel- !e Seigneur eft rcccu partie ippurlnyoïe ia. 
que petite partie qu'il tienne, fauffon re- vindidedc fon fubicft IJ07 
cours contre (es codetempteurs ^ 79f Seigneur iufticicr peut faiiîr ce qui ne luy 
ï^eur fràdat condamné i receuoir foy & eit recogneu yÊf' 
hnmmagedQitpremiafeûifir ios va&l Seigneur iuAiâerp^ aflèrnifler tores va> 
3*4 «iites> 1^' 

Stigneur 
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Seigneur ftodii conluniié i nceooir foy & Séparations o<liebfès,& contre U 4t/pofidoft 
nomn^ge doit pfcnuer lelailir ion vafltl du drojô commmi s8l}Si|,ai 814 

. Séparation iiMVlMiidiê doit £uK n$,9t 

Seigneur de moulin bannier à quoy eâ tenu 
tu . 

Seigneur iufticier ayant moulin à bled ne 

gyt g mpelch er les meufniers de ion val- 

mI de fitndre bieds en ià terre pour mou- 
. dieaa OMiiliB de leur oMÎtR pag. 8». & 

le Stmeftre de l'ordmairc pour les eriduez 
"'"P*" 119 
le Sen jturconru!tcMacùL)nien n'a lieu pour Se<îueftre d'Office claoflfal 



«87 

droiâ de ApnltOK n*eft fpitituel nyEccIeiU- 
ftique ^ lift 

Sépulture des corps execuvcz & oq^oifei aa 
ipccude commun 1177 

Sequcftre dSrn benclîcean cm de &uce de 
droiâ des deux parties 491 

Sequeftre dVltifruiâ ifaate de caution pag. 

4S1 



prelUait de marchâdtffpour s'JiabiUer en Sccnicnre mc fiflUC CxecutOlM &t l'appel 
'CaMlenecefficé - - — 
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du luge d'EçliiècflantdSnee pour Scqueflredefenwconteiltieiift ibid. 

cnmc,faut s'addreflcr au Preuoft, luge or- Scqucilrc non exécutoire fur l'appel îbid. 
dinaircj ou Lieutenant criminel : fi elle cft Scqueftre ne peut prefcntcr ne conférer le» 



pour crune,»u Lieutenant ciuil 44; 
SeoMice quand cft^cieanoifecomra tiers 
poHcflètir ^10 
Sentence & condmmtion n'a hypothèque 
finon«ift«r«cMÎMM 1047 
Sentence rendue eii verta du pianicr début 
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beneficettny reuoquer Hc dcftituer les offi- 
cier»^ 49! 
Sergcns non Royaux ne peuueot CSecutCT 
commiffion de luge Royal ffS 
Sergent non. Royam ont moindre |iuk que 
* le» Royaux j77 
Sergent doiuentna>portcrparelcrit ibid. 
Jtiona eiquelles il faut Sergent doiueoc taire iîgner ieurs recordf 
fournir par cwi t unnc e eua^t que d'élire ibid. 
^^"7* 4('8 Sergent deûduooépirceluy qui rassit «a 

Sentence donnée au iour de feftc nulle 454 œuure * 37i 

Sentence de*de ny de renu oy n'eft claiicment Serge ns e^ quoy (ont cieus par leurs csploitt 

interlocutoire 6^ ifoid. 

Sentence donnée contre la femme executoi- Sergent quand peut occifc ciliiy qu'il veut 
re contre le mary j9l prendre . ' ibiJ. 

* nncepourfndefooftnar 9 ou Sergent executAttfiuupareatis 40T 



1107 



contrejie vaudroit 
Sentence exécutoire iomm 
Sentences cxcedsns (fin limes qndlèiîim 
executoiiesA quelles non 1094 
Sentence de quarante liures en afliôpcrlon- 
nelle>& dix hures détente quand lont exc> 
cutoires 1094 
Sentences données en matière crimtntllepar 
luges Royaux , reifortiâent immédiate^ 
e i la Cour de Parlement lopj 



Sergens i cheualdu<^|p|||Ul'[M«ll{jentexe. 

cuter par tout.&c. ^ ' ibic^ 
Sergens ne doiucnt renuoycr eau (c.par prote 
aion 44* 
Sergens ne feront cômisi la gstdedcs mcu- 
blcs,mais Icivoifins ^. ' 918 

Sergens par qi 1 dpioent eftre punis 4^4 
Sergent peut exproider par vcmi i\\-n nmn- 
demenc verbal du luge « l^'ciUnt mi> p:ir 

efcrit * , 579 

Sentence en pciiloire non exécutoire lu^ Ssifrà^Mpeut faire feMnyeru cauk en- 
l'appel occstiDe ce ne Ibit que «le dix limer .fctturdegsrdc gardienne , c-cnrme ilpeut 
1095 Êuie.en vertu d'vnconin^ittimus ji6 

Sentence ciimtneUe non exécutoire ibr Tsp^ Sergens i chenal du Chaftelet det>arii n'ont 
pcl ibid. iitre luge que le Pretoft de Pans , pour 

Sentence contre plufieurs accnfix doit fur* cngnoiAre des cxcer î eux fai^tv^B^^ecu- 
•lèoir par rappel de i'vn »7Î— taui quelque» mandemens ^ \JiS^ 

"Sentences aHmétairet «fine dtfintttnes Ifrnt '*Sérgens pettiicnl«if|Éltter par tout te Kof. 

exécutées par prouifîon 9!^ aume*tousBttMk0Hà9p«enpa^tpareux 

Sentences ou contraâ argué de nullité con- finance 37^ 
ncdiâe exécutoire par prouifion «9s SergensRoyaux quand peuuentexploiâerdi 
Séparation des Weâ» ne 1m exempte nés Siiftices fubalternes jfl» 
charges anciennes 8ij Sergens ne doiuét bailler en depoft les men- 

3e»arauon d'inpoft ne & doit faire fans gt â- bles pris par exécution axjx domtfUqucs de 
«Eaftacceflâîiesnifiwa atoj&8ij Ttmcm .. I^'i^ 
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Sergeiu ne doiuSt laiflkr les meubles exécu- 
tez à rcxecotc.ny aux dofliefttqttes de l'e- 

zecucé ïcï" 
Scrgcm cflans fxcccîez en i'txcrcice de leurs 
charges , & cxccutani les mandemens des 
lugrts les luges pcuucntcognotftreilu de- 

Iict 

s rgcns doivent cftre inftituez j;r«m jïî 
Sci parviennent du mot Laiin CâfârtéPti 

Sorrgcns doiuclu /jaiioir lire & cfcrirc îbid. 
Scrg^n* Clcrci m: doiucnt porter lubitcle- 

'ncal,ny demeurerfans mariet îbtd. 
Sergent n'ohcyfl niticeque IcUgeluy cô- 

iii.Tn^'c pLUt tllrc cnipi iu-nnc 179 
Sw'^ciii duiuu mettre en leur cî.ploiift l'in- 

ftigareurdtfi'emprilonncn-iert ibid. 
Sergent ne peut expioi4ter hor« IbnBaiUiage 

ibid. 

, Scrgens ne doîuent retenir l'argent qu'ilf r<^ 
cetironcde»di:tneHrs ' j6o 

Serr^ent nynnt \>-< ')s a^j^'cnr pourqucKitic éxe- 
cution, l'an |>alib- duit chre cûdamnc a Ion 
propre &priuéDom ibid. 

Serment l'upplftif quand cftl«ccaj& quand 
non jj$ 

Serment ilippletifen iniures quand D*y a in- 
fàmîe ioid. 

Sernjcnt reciu Contre tuteur n'ayant fait in- 
U(.nuire , ny rendu compte iclcm iceluy 
ibid. 

Seraient fûppletif en retraitfl ibid. 
Serment rupp'ctil"& non rc:cu il.:d- 
Sermer.c appuis en adc hauu de dioici ne 
delrc^eà la limtution 5J9 
Sl-rnictu de Preftict îbid. 
Scrmens dit reliques en crime ruperilus 
Ibid. • 

Scrmcnsdefiiiôiresnon liibieâs â eArc re- 
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Serment de chofe prcfcripic 540 
Serment en teftament eft derogatif ibid. 
délation de Serment requiert charge cxprefiê 

ibidem 

délation de Serment quand empeiche gar^ 

nilbn %ij 
Serment dti Prci:'^^ft P-T'îs xio 
Serment dctierc ne doit élire rcû'fé JJ7 
&rmët deferéi celuy qui a taiét prenne n'eft 

reccu ibidem 
défendeur à qui c(\ SermcidefcrépCtttiurcr 

lur les txcepucns jj6 
Serment & leur forme diuerfe- 
Serment requit du créancier ;qf«nt £ÛA fa 

prenne ^ 5j7 

Serment delèré en acct»ûtîon capitale 
Serment du Œancelier xi 6 

Serment ne &n quaadil f^afattUdelub- 

itauec ^jl 
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Serment inr la vtriaé dp piîx fitarojr 1 
te par décret - î4o.*^54i 

Serment ne foit valoit ce quieft repiouue de 
dîoid 54» 

Serment de maioritc iâtt parni mineur qwid 
& cottoiciKfaac ifcwtttfion de reliitu- 

tion ibld. 
Serment quel doit cftre pour affirmer roaîo- 

rité ^ sn 

Serment fiir reliques en crimes fuperfluv 5jç 
Serment en iuppkment de preuue » I^auoir 

s'il ell reccu en mariage 537 
Serment fuppletif de prenne en quel cas eil 

receuounon îi7-^ ^^8 

Serment de Preflre ou Religieux li; tau m»n% 

dexPrM éuiftfiui aff fifM (Jf 

Seruantes tenues CM grande recommardûnô 
par les l'ei lès & Grecs lijo 

Seruice diuin eftant pcrrurbé, lacognoiflâû- 
ce en appartient i l'Offîcial }f 

Seruiteur nepeutcrimincUcmCt accufer ion 
maiftrc ' 1J'"8 

Scruitcur quand ^iteftrerepreibiié ijto 

Seruiteurs pourquoi debout» par fin de 06 
reccuoir 7** 

Seruiteurs &Seruantcs àîaftAc des Satut- 
nalet mangeoicnt publiquement cnlirn- 
ble,couchutcnten meiroelid*fcportoicnt 
niclnic habit • • H^J 

StrmJ tjji a r.aiurA ' 

Seraitutes de faire c6duire l'eau par le foiids 
d'aurruy au fien 85^ 

Seruitutt de taire conduire en Ton pré l'eau» 
«cd'cn delelurgerion prc,aprcstontncOPl' 
faircs , u légitimes , & ^ pareiHt laifcn 

Seruiiuits ne ^'acquièrent légèrement au 
fonds d'antruy ^ »lî,*8j* 

Scruitutcs de faire couler Tcaudeion fonds 

p.ir le ion-l^ <r,iutrty 8}4.&8}y 

S>rt icuiesle l'eiiucnt traiAeraux requcftes 

Scri. irutcs commc diftrcnt, & lapreuue d*!- 
celles • ^ fS9 

Seruitutes qu'elles s^acquietent uns une 

85a 

Serui tûtes perfonncUes fut le fonds d'autruT 

fontrcprouuecs 
Signature vérifiée vaut Bulle poufîes pau- 
. ures » & quand les pafliiges lônt do», pag. 

Signatures font foy contre Pimpetrant 
& contre U Bulle f^ûy adiiicrSte.paf. 

144 

Signature preiudiciale comnacot Ce peut es» 
enfer. m 
Signature oblige ^'94 
signature rcquift é» icÛamcnts comme en 
coocraCk ** 
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fignature 1 quelle fin peut eOre f roJuite ftipuladon de propre conuentîonnel en con- 

^nature quelque fois nuit. iiçi traft de mariage 377 

fimonie hcrefle & crime de Icze Majcilé Tubjcâs iufticiabics pourfuiuis par deuant le 

/ont tenus pour melme cipece de crime t^j ï"ge Royal , Tcndiqucz par les Seigneurs 

umonie jjt^ 41^ 

fimonie eft rn crime duquel le luge d'Egii- fubicâ n'cft receu complaignant contre fon 

Aracognoiflancefarlelay ^ /êigneur 4îï 

fimoniaque qui du la Méfie pour argent, ht, fiibicd quand peut proroger 41g 

». fubmilsion i toutes Cours s'entend de celles 

fimoniaque ne Ce peut aider du décret Jt fack de la Prouince du domicile 44f 

.fiarpDffdffmiiu 482 Ajbmilsioos ne ibnt attribuées de lurifdi- 

nngularite des Dauphins de France ga^ ^ion 4if-44f 

les (îx mois de ta reigle de publication Ce peu- iubmi/sions ne peuuét eftre empefchees par 

uent proroger parle Pape if| Ici Seigneurs luAicicrs A 

les fix mois de la reigle de publication le fubmilsioni arbitre cft volontaire jfSjflL 

prennent du iour de la Bulle ibid. |î2 

/bciet^ d'entre meufniers & boulengers de- fubmifsionn'cniperchelcrenuoy 414 

fendue fubmilsion n'empefche renuoy de luge Ro- 

(bcieté & Arrefts notables touchant icelie yal i antre Royal 4x0 

88y»& 88g Tubmillion i luAice limitée i certain cas* 

enTociëté , aduenant la diflbiution elle doit quand permilê ibid. 

eflre Signifiée aux marchands fourniHans /iibrogation receuë contre rempefcbement 

lesaflociez 88^ de longue cognoiflânce fii 

/bcieté féconde ne pneiudicie i la première fùbrogation dans l'an de la prifé de poflc(^ 

. n diuiHon n'cft faiâe fur la première 871, fîon ibid. 

ài 82s fùbrogation receuc nonobftant faiâs mis en 

iocieté eft eflimé continuer iufques i confe- auant ji| 

âion d'inuentaire ijx fubrogation fe doit requérir dans l'an 

iblcmnitez ne iont eflroiâement requilès fùbrogation d'vn tiers f U 

en teftament hi& inttr iiimt iii| fiibrcgations difTcrentcs pour dclpens> dom« 

folemnitcdclcrmentluperfliticufe j^i mages & intcrefts fia 

folemnitë des adiournemcns pour aGiAer 1 fùbrogation licite entre coUitigans de Vvn i 

vninucntaire ixj7 l'autre $09 

/ôlliciteur corrupteur de luges puny 242 Subrogé receu après l'an 5C9,& yio 

iblliciteurs ne doiuent compolerauec leurs fubrogez comme reticanft le priuilege pre- 

tmiûresdt ^ttMlitii mier 

ibllicireurs n'ont leurs caulcs commifcs aux fùbroeé Ce peut aider de la polTePion de fom 

Rcqueftes 11^ predecencur au lieu & druiâ duquel ilift 

Iblliciteurs ont leurs caufcs commifcs pour iubrogé fij 

leurs falaires au Bailliage du Palais s'ils Subroge doit les frais au pourfîiiuanc 

font du Palais ibid. 104 4 

Solliciteurs ne doiuent prendre ceOîons d'à- fiibrogé quand eR reuu i ce qu*eftoit Ibn pre 

âions des droits litigieux j6j decefiëur au procès 

A>mmation de garcndic le doit ruider tout fubfîdes de fouag^s z8| 

premier 6^6 fubfîdes fur les fruiâs & denrées jli 

fômme comptée pour pache fimoniale ne iè fubftitut du ftibllitut de Monfieur le Procu-> 

reftittrë point iSg reur gênerai créé en chacû fiege Prcfidial, 

fomme deftinee par contraâ de mariage un> Bailliage & Senel'chauflêe 569 

mobilaire à wre employée en immeu- Subftitué ne peut prétendre autre hérédité 

bles.quandccfterommeainfidcDineeeft que du tcftateur Uii 

meuble,& quand non 9T7 97^ fubftituc au cas que l'héritier meure fani cn- 

iôrciers par qui font punis fans qui Coatfrmn /oc* fubftitucx taifible- 

fort odieux pn^ir le règlement de la police ment efleus en pareil cas njj 

34J fub/Htué sM fe peut pouruoir poflclToirc- 

Stëtlîoonat éfj ment Ei2 

flile ancien aboli de fournir complainâes fur fiibftirué quîobmet de confentir és diflra- 

le lieu auant que d'efire ouy ^ âions 41i 

fHle ancien de ne condamoer és deipcns l'in- fubftiiuet quels peuuent Ce dire pofîeflcars 

timéaboly ju mi ... 
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prclegats Wp 
SuhAitué (t peut oppoièr, & i t^éh w 

SuS^oe prifunnier fans deliâ , n'ayant dc- 

<}uo]rrjtJsfaii«peut aliéner 4n bici» be- 

redicaires nff 
Subftiturioa n*eileRipe(cheei»ireftfiMi»b8- 
ftard» bien que légitimez 1158 
Siib^licution dtreâc quand eft fubieâc au 

Trcbellcien . 1149 

^bftitution fideicommi&ifc ft cas liotable 

d'icclle 1141 
Subllitution 6deicommif]âire cà toujours 

coaclitiomeItttfecMiieurc 1141 
Subflicuti6 quittée pir fille en la mariât 94^ Sucoeflbii d*va oocie 
SubflituuoBpttpillaiitqttMdexctotlamcM gler 
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leur 

SucceileurcoUataife o'eiltenu de gardet d'y 
entre tenir les baux £mis par iôo pcedccc^ 
iièur 9f 
il le Succeficur au bénéfice eft tenu d'entre- 
tenir tant Its officiers de la lurildiâioa 
Bcel«faiif|ue que daa 'mBàee» tirin|iBiii 
les defpcndantes de Ibn bénéfice }| 
Succcflîon en bénéfice réprouvée i;^ 
Succefiion iiVn lacobin (aiâ£tteiqee uu 
Socccflioii M peut eftre a p fwtlmw ee |nt % 
fécond héritier j fi le premier & plus pro» 
chc pour appréhender i'bacediié » nei'a 
prcttkMMntat rcpuiiice oH 

H iè dak te- 



^SubftitDtioo pupillatreatpredè la mfre 
eft p I i u ec mcfine de ft l^icioiei par la tai- 



4.ca& notables 
Sucic cfiio » c»Haaecal^lMr«4e lapitAmtii^ 

comment le doit reg!er Ii8y 
fibicnon ' * iija SucceruondebaâasdiqtMad sfpanicntàla 

SubftitutioD faiâe par la mere de l'enluit mère laof 
a Tayeul niacemei le pcte vioant delaifl^ Saocefifon d'vn Cordelier £uefS|tte 
II4S Succefsion légitime de Preftrtt isjl 

SubftitutionspupiUaires faiâesenfbrnie de Suueiàion dîreâeenÂef 777 
' 1 Aigs partkuUen ol^cliicnt la onic 4e 6 Sttccelïïon d'entre frères anec la aiei»«v le 
Ic gitime n47 pcre comaKnt /e doit régler 1184 

quelk's Subftmitioni peuuent cftre quittées Succefsions des Maiftres du S.Efprit 1183 
exprelfementou tai«îb!cment 1141 Succci^ion d'eftranger narurahzé mouraoi 



SbbftitntioQ par faute d'infiitoatio» aoUe, 

nonobftant le rcfcript du Prince njo 
Substitution pupillaire quâd n'cxciot la me- 
re de la légitime de fenfiint ii4f 
Subftitutions par fiuRe d^nfitiuations font 
nulles Se (ôntreceuables lettits de [ubfti- 
tution au contraire>&c. 1150 



ikns enfana appartient au Roy H4 

Succefiion d'vn ayant fuccede 1 fcs freresj & 
n'ayans autres bocns <4ue de là > eixre cou- 
fin germnn «f^ne part & vlmimt JtWÊKt 
«87 

SuccefsioBa recciMtt.a1înaiejaiiiM le x.de- 

Siibftitutioq n'eft finte caduque par inteitn- Succeftîô d'entrt fartaaiieaVaycttl o»r«9«« 

ption T«9 Ici faute de pere ou de mer c 1184 

Subftitution fmb cl/wf^i /me iibtrif à If ^uoir û SucccùioiHi'vo occis pas iêU tter e adi ugee i 



elle inuite les entans ifjj 
SttbftittiàiMi pupillaire au fib noninAittt^ 

Subiiitution fous ccfte clauie fans enfan;. ncs 
en loyal mariage a lieu ^ Tn légitimé {tr 
fub.matr. jbid 



ta Ideur ~ il^tf 

SucceAion d'Hermitè l^jf 
S u cceiÀioo de aaarjr d feaMoe » <c «ttOkHnain 

JIOI 

ea Sueeefiîmiqodi fiMiliiaynjiaiWnlia^ 

maternels ' U§0 



SubfUtutiou n'efi receuë parrepreièntatioii' SupcrUition <% 
I149 ' * Suppicaient dclegitime comment doje cftre 

-Subftitution vnlgaîie incflee ariec te fideî- fait en deniers »u fonda 1179 
commiffaire IT44.& Supplément de kgiOawk-fiNt par i'^MIMCr 

SabftitutioQ lèpeut eftendre en faueur de it7o.& 1171 
pauures de cas i autre coacit IrtriiiMlr en S upp hce dernier eft la aïoK < 1334 

droite ligne 1144 Supplice d'vn foy diftof laalftunt-Bscuoft 

Subftitutions i Paris n'ont lieu iijr 
Succéder par fubditution , & fucceder /». 

ttfiéit font fort différents 1154 
le StjCtcflcLir .l 'i Couronne eftefthné ap- 
^rouycr les oficieri^ iuTquçs i ce qu'il en 
ait ordonné aoo 
Sncceflèor aa bénéfice q^nadeft tcno dftn- 



«fcnabufant %fi 
Suppl ice de teùnoin^ faux & de leur corru- 
pteur • Hfik 
Supports d^ iii ai iid ' Jiv 

Surtaux 

pache deiurumaBseAVoadii^îyuta^i'enAat 
^ SotuiiiaiicCf . 
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ygnMinnee,l*offioier reeeu lfiiniûuncey.<iui 
n'a exercé, ne peut prece^ Cf ux depuis 

. KCeus qui ont exercé 

Syndics «ic pays puur lems conpttc ont Je 
bCMficftdeduiifioa fyi 



TAbcIlionsfic leur creûion ijf 
T4lion,peiae (juc c'cft IJ04 
Tailles fooc réelles |0|^o8 
TiiIIts i c]ue!Ic fin introduites 9^4 
TulJe» Ci quacrc cas charfcc^ d'vn cinquieA 
tnt^ fj^auoir d'acqueû a rn feigncur 811. 
81» , 

Tailles es qiMOe CMiqnelterai&iidoite- 
lheprire 8u 

Taille tft quatre cas au /eigoenr non ioiUcier 
811.&8JJ 

argumens ptenaos pour la peribnoalicé des 

Tailles |if 
Tailles comment & peuvent ellrt perion^ 

Mlles 308.& J09 

Tailles dioer/êien Proueoce unr cagcneial 

sue panicalMT . , IK 
Taille eft comme fcypodieque âne laquelle 

ne fc peut acquérir fonds jc5 
faille es quatrçca& de Couilume prefcripte 

concfe ceux qui Pont payée feulement kto 

&ta 

Taille és quatre cas pour le roariagc d'vne 
baftanb IM 
Taille és quatre cas poo(.matîa9i de fÔDur 

ibid. 

diuerllu' de Taille , jo8 
Taille perlbnnelle,ree1lê,mixte |o8.& jcp 

T3illc*.*cxige au principal domicile i6j 
déclaration nouÛe de la force des TùUes 
. a8§.&»S^ 

TaiD'ea fiwc pJus pctibaBcUcs qpe neUes 

Tailles ne peuuent cÂcc deoundee» aux ba. 
^flard&nobler . 198 

«xeibption de ^^iUei;4U <lnmc0iiq<i(re de )a 
maifon .xjS 
Tailles lont réelles çflJLaiHpie^ ii^Sç 

Taille pour la bic-venuc,& entrée d'vn non» 
^ ueau St^j^oeu^ilUciic. làot lettre du 

^Hl{g$4M ban & de la TaHle ne peuuét edrç 
comptez pour me/mc chofe 18^. & syo 
Tatile conûdcraot i'ciUo» d«. tout, le b)<a 

T«ille parricotiere a(^4 
couaparaiion d'vn TàiUable ii>utre-iaicrdi- 
tciflc comme on y doit procéder ju 
Tatllf ■ rfa unis «m*»»» — a^tn»* mtÂMf 

»9 



Taille cafueile ^ 
Tailles rontcfiuneetplog petibaoelli» que 



TaiUcs aptes mmasiM pennée eôre d^ 
mandées «*jy 

Tailles n«peuuçnt eftre impofeev par le Sci~ 
gntur fiii^^fe lub^câs en quatre ca, gu 
fi pour Tailles cMrim^êi ch^ dW 
leul & pour lctout,pourr6teftrec«ttAKi 
par laiùc ù: vei^ ^ leur, biens à8o 
TaïUe mixte commeiè cognoiA 
Tarquet Aduocat puny pour maaieidtU4f 
Taux de ce qui cft Jeu fMwOce dpoaâÎHes, 



& circoaAancc« 



en m^Âk defpens neTè »b» J.d,*enie 

qu oneiitfaittcii la mai/bn 'ÉÊbo 
CB taxe de delpcus ne k doiuent comprédrè 

telTai$d*emprifonnenicnt&£eolage i\r 
en taxe de defpens lA4moc» s'Saaw ferui 

eewfilé 

uelle ne fe taxe voyage ,000.* jb« 
taxe de do^euec les ftocuto» cft fa^ 

appel 



dcfoidneélAéiéÉHUfe ft»cweu/s' 



du 



J8f 
77 




taxe 

Roy 

laxcA des làJaires des Procureurs 
femt»lien exempu de payer di/mcs 
templiers pourq -*^ 
tempori/ation 

temps d'ellude doit efirc aciieué an 

du degré 
temps o; J- lin ■ m: pourHiitiattl 
unips de I ci^it -otrtf, mi» commciê coml 

. i^nltiSâ 

le temps d'iiller au coUatenr «feèiSà 

temps mteipelle le dcbtenr yttàTg^ 
lempa d'eMe pour mir Caret IZL 

tempsireceuoir enchères ,^JTT 
tempe limité pour propoiêretrenr io»jau 

1098 '-»in«i«r 

temp» i renoncer comment fc compte 1088^' 
temps d'appel ratific/e prend du tcmos d*i. 

c^uy&nondebmuBcmioii 
temps i rdettcr^WfUifceo p^ jroS 

' ibid 
temps dans Jeqnd l'infinuation doit cRxi 
JaittttîuaMroidonoance ^< 

vfl tenancier efttenalnMMjtlbBMK 

iof9 

»teoidersfi>nt tenus db ndbrcr e<fn«Qt «c 

i qui,& par quels nioy£t& autheiiid M 
terme de rente accéléré rend nullité j,e 
és termes de mam rouucraiiic coooitnncnc 
m Comsibnneratnes m 

lès par le-,'" ' 
ZZZZ iiij 
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^ iâ fcilMMk ^MfliAtt ICfMeet no- 
bles 78T 
.lêne n*cft Sêxu /èigneur • 79^ 

tenet itMtccs Ubm ea Fmce s'il apfu- 

roift du contriire 7*8 
jerre<> elUns fous la /eigneurie de quelque 
Seigneur peuuenecftre arpentées 4t c«MH 
ftituees i nouueaax cens p«r Ici Seigpieim 
direâs s'j's ne font apparoir parinftni- 
meocs qu'elles ibient tenues de la direâe 
dratttteiêigBeur 7^-7A 
ierresroturieresacquifcs par le ftigneur en 
l'a (è!e;r'euric ne font réputées noblesse oe 
iè partagent noblement s*U n'en S hàt (oy 
fthomnage » ou baillé denonibccBieiit 

telmoin faux cornaient eit puny u8i 
^ 'telmoios paradais tftç 
' CeiiD<M»COSUnent doit eilre taxe i%6 

T«finôinscii<|tteliioiiifacepeuué(eftre exa- 

ninez V^^ 
IcCmbos quand ihfliirnT tumr tinll did 

mlmftitig craignans de venir au lieu ou eft 
Mtcou raccufc) i ffattoir fi oa doit vers 
Ml ipiwrr l'accule & melme quand (a 

cra nte procède de leur faute IJ17 
<C^<jm dotf câre ouy nonobAanc le repro- 

die • t ^ 

teCnoîns incogneus i fin de reproœe com- 
ment pcuucnt eftrc déclarez ibtd. 

tefinoins font necel&iret en pronifiona des 
ordinaires Mf 

lefmoiadoitcâieoiiy MmoUhntle repro- 
che " - , , Jiî 

^.için* doneftiques qnaad »nt tecem- 

bles 5»4 

tefinoins excufez fat 
ttfiooin mourant auantk recol 518 
«Bfiaoivcft tenu au recol lê contenter de 

voir coppie de iâ pfcmkre depolidoa 

i|atf 

'te^moinsfiliavoir par ooyr dn 07 Amené 
d'indice ijjo 
. tifiBoitts pour ?ii «ccnfi^ font tous rcccus 

nfinoini la vente dnibdds Tur lequel il a 

droiAd'hypotfaeqiiepeidfon droid , s'il 
oeproteik iioa.âciio9 
tefmotns exaaiBez. après le delaj fsf 
teiinoins mal cnquis>ex«/^SGMijui* nqueftes 

/ont recol c? fublitat. f If 

teHnoin quand peuccftre reprocbé ptr ce- 

luy qui l'a produift yi3 
CeTmoins quand pcuueat Anptodui^c & 

iurez fansi'adioinâ 514 
teTmoia kvà ne CMt pour la qucAiofl 
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ment dans le delay»8f n'ayant eWe înterro^ 
gé par le luge fur l'vn des articLdes hxùs, 
peut la partie le requérant cBttt derechef 
oujr parle loge 
tefmoin ayant reccn argent pour porter faux 
tefmoienagejljfauoic u pour cela peut cAre 
reprocnd fjf 

tefmoin ne peuteflreeufapica la publica- 
tion d'cnquefte 

tefinoins recollez Se confrontez ne peunent 
^dht oufi derechef à partie le lequecani» 
mais bien ex offich indiàt ibid. 

tefmoins ayant preûé ferment dans le deiay 
peuuit eftte examinez apreaicelux pour» 
neo qu'il n'y euft Ibrclufiooesptcfle de 
faire enquefte fsf 

tcrmoins peuuent eflre conusincus par la 
partie recufinte fjo 

tcfmninî conuaincus de qt cîqne crime, f^- 
uoir s'ils peuuét porter telmoignagc ibid» 

tefinoins qui font parens ne font recenablet 
ft quels parens font entendus <^ 

teflament de celuy qui eA en gtmifi>n n'cli 
exempt de foiemnitcz iwé 

teflament en la fonnedu Chapitre cm» ^ 

teftament vallable pour les nomme? héri- 
tiers doit eflre vallablepour les legauires 
III} 

teflament par t(cric ne 9t tCMfueleçere- 

ment ibtd. 
teftanentaîre (blenuiité le reigle par les 

Coufturaes iiii 
teflamens faits aux champs > ou en temps de 

pefteou de gueire deuant cinq telinoins 

un 

teftâoientlaMr i*4tm dciiaatdcm tefinoiot 
ibiii* 

teflament premier cottwm daaiè derc 
gatoire XtouauMvia comment peut eflre 

reuoqué 1114. & iiif 

teflament fécond doit faire mention (pécu- 
le de la claulê dercfaioire appolèe au pre«> 
m icr tcftamencwiacmcnt le picmier tien- 
dra iiif 

teftameotmilitaiie ftuotable & priuilegié, 
efUot 6it in trtemBm wS 

teflament n*eft nul par prétention d'vn en- 
fant nommé entre les légataires 1117 

teftameot nul d faute de fâonnicd ini 

teftament peut cflrc reuoqué par deuant 
trois te/moins ^ v n Notaire itu 

teflament quand cil militaire, & quand non 
inf iiatf 

teflateur ne peut dcfchsrger de la confirâift 
d'inuentaire au preiudice des mineurs ^17 

théoriciens ft4o(teifiupnâifMfle Ibtt 

direfoneo 
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Û/ÊMmntfwMantîttt 96 dcftitacc trtsl^&itiperronnes prluilcgiez autret 



que de l'ordonnance eft nui 7t« 
tranlport du père ââUqttan^ eft ftaudulctx 
quand non j 
trani'pore n*efl rectu d'entre beat» ficres ou 
du beau père X beau fi!s 700 
traniport doit eûre du tout ibid. 
litr<fd'Ëniphytcoiè,& de cens font ditier- cnmlportduTemplede lieu à autre ç% 
&i }if tranlpQttdtpeicitilf jitterditj& comnent 



ou prtiier dêfrRecctteurs particulicn «4 

diJficulcc rioqblc enue lc4 Thebains &.Thcl- 
lalicnj 149 
ti tre didioD ^ conneiuprire dans les Ca- 
nons 149 



titre d'amoiti/Tcment fèprefiript par trente 
an^tcuninic %'ciueni loj 

défendeur tenu ekbiber de Titre duquel il* 
s'cil vante 499 

titre de M.i)i iK' d\ ù procède 194 

filtre d'vn l'iCifrcptuiertrc làifi 5c vendu 

titre colore "cd rcqmi tn U Wg^c d$ fat^cij 
fojjtjj'oribus ^ 486 

titres anciens ont ootfaoriië 7:; 
tiers poflêflènr quand prekrit coatR le iîkb* 

fticuc ' 70P 

ticrk po/!èÛéur quand cihcccu a d.tcadwur 
de nouneau j9 



440 

traniport ne (àiât point auant la /igni£cati5 
ior7.dojt eftre fignjfië & coppie en doit e- 

{i' c baillée ibid. 
traniports f.iiâs de pcre à fili& d'onde à 
ncpueujâc de la limitation à l'ordonnan- 
ce faite î la poftukuion des Efiats touchât 
icciix 4<]0.44t 
trcbeilianiquc ne lè diibaiâ de porciculiC'i 
rcstnftitottens vxg.iijo 
trebcUianique & Fafcidie iè diflrahent des 



Icg-tts in pUm caufam 



irebclluniquc ne fc peutdiilrairc quVnefcis 
comme «'entend 



tiers nppoiàns ù fîn de diArairsne icr6c de- trcbcMianique ne iê dcfend taifiblemcnf 

^ iàiiîs par Conmiiiiaircs 2040 lij8 

tiers oppoianc à dunumges&interefts ores «rcbe!liani<)ue quand peut cAre diflraitfle 

quelemeubleibiten pnittittcc du debi- 1148 

teur 1014 trcbLilianiqueinterdiâepor teria€sâ»sdi« 

tonlurejâ la lettre de lôi'urc peut eHre prou- uiiîon ^44 

uee parieimc ina * f» threfor trouué i qui appartient ' 8ao 

tonfuré ne touyft du priuilcgc de clericature dodtnne notable tonoûnt le Tbrelbr tron^ 

4î^ ibid. 

tourmcns delà géhenne * Ijjt ihrcibr comment ciu;t cftrc uiilnbue fî lin- 

taut,d'.âion comment ù doit prendre 979 uéceur le trouue en ibn fond» ou au fonds 



tranlJttion par liirprilè ïo»>tf & 1097 

trjnijction quand eit lubjette À telUcutioj\ 

de cranûâîon pufiLc f ar deuât 0;iÎL!a! l'cn- 
tretencmenticpouriîiitpardeuancle lu- 
ge lay i4 
HMÊâiona tlûncntaires (ont nulles %J9 
rranlàaion de p:o:ezp6dant ila Cour n'tft 

licite J^tns c r5]ijc j5o 
tranJaCfionN taaev de parcns alTcni'wlcz non 

filbMâesâ reciHon 14» 
tranlaction » en cauic marrimoniclle J9 
mot, de tranlàôion intcrucnu en partage» 



d'jutruy 
tribades 

turbe ^our wi leur tefinoin 



turbe a quoy fert^ de quel nombre de tel* 
moins ibid. 
turbe n\(i approuuce par la Cour ibid* 
turpillien n'a lieu en France ijn 

tLi^ .'c dcscnfans mincursnepcut cftre ne- 
cclluircnicntacccpteee par la mère , mais 
layât acceptée elle ne la peutqQittcrlînô 
conuolans en féconde s nopces 901 
tutelle le donncpluAtoft ila perlônnc que 
aux biens 910.& 911 



f^einpe&hc reftinition ou* lupplemcnt à tutelle ne pomiltiteftrc gerce i Athènes par 

4sÙtr par l'ailucntagc 910 Icsparens 9l| 

tranfadîon de choie ingee quand efi QuUc tutelle & tout ce qui en dépend Joit cflrc 

.1120 ' trai^par deuant le luge de la tutelle 4j6 

aanfeâion-dechofeiugeeliÉisgnttd inte- 4|7 

rcft doit tenir ibiJ. tutelle f|î o^c»«w wi7;,nc poimoit cAre ad- 

cLuicdc trani . '^n interprétée miniftrct par vne tciamfr cntrc les Grecs 

traniadioniaiCu par le tuteur aaec Ton pu- ny les Romains ' 9» 

ptneiiirlaredditi6deroncompteeft nul— ^.tutctlesiontdatiucsen France 914 

]c,n-jr: i ;,?f non rcddUi! raticuibus 9^19 luge du lieu de la tutelle doit cognoini-c dc 



traniaCtiô exure 1q tuteur &auaeutcilDulle 



&qu«uid 



9Si 



toutes cho/es conccrnansiccUc tuuiie 4J^ 
ttfttlles caFtancc ibnt datiuct 9$$ 
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Tilleiir quelle antboriiié 'ft^aîftiKt a ffar les 

biens de fon pupil 6o4 
Tuteur eft comme depofîoire des biens du 
< pupU : |MrtiiifieontteUi)rlerefttt»ft 
tout autre poindpriuilegié 607 
Tteeurpar ie rei^at de ion compte pe peut 
'fiireccffionde (mciu oy deaundér atiet^ 
moyemene éof 
Tuteur pourreliqua de Coa ooaipte lté peut 
demander reipit ny dciay 4^07 
Xutearlaîflântles deaien du pupille oififii 
eftrcprchenfîble 6v6 
Tuteur n'cll reccu i faire ceflîô de blés pour 
le reliquadu compte de l'adnunillration 
des bîeiu de fan mineur 6oj 
. Tuteur ne petit marier le pupille iàns)ecô> 
ièacqne n t de pareas ^^^1^'^^ 
Tomirqui ne gère te aduiiiiHbelswielle» 
^ Ifauoir s'il peut edre contrainâl rendre 
compte , difcufllon n'eftant faidc préala- 
blement iur ccluy qui a gère 909.910 
TiitenrefttoiifioBittMenriu^uesi ce qu'il 
ait rends coolpte H relâin lès pupilles 

Tuteur lôbfidiaire n*eft tenu pour le tuteur 
principal 9îo 

Tuteurs ne font tenus de faire valoir les deb- 
tes de leurs mineurs bonnes » mais ibnt 
fittlcuMOt tenus ^ leumegligence ibi* 
dem 

Tuteurs ne peuuenc vallablement traofîgec 
eueclearspupils iùrb reddition decom* 

Tuteurs ne r^/^pondeatea deliâdttniiieiir 

Suceurs & cotafeors ne prenaent ûliite 

fis 



VAcans & hermes font an Atgoen 7^ 
de Vacation bénéfice . 17a 
comment Vacqnent les bcoeficee tenuspar 
ceux qni ontloittS i*ABciennc Rdigioa 17s. 

notable caution pour la Validité ^va décret 

Variation non permifc en Jugement 9^7 

Q ValUl contre la volonté de ion lêi£neur 
pevtfiwtîâcr&matibnde toon oelbll 
lez 38».*fj8j 

Vaâal lè doit chaflêr dans le fonds de ion Ici - 
gneur ic65 

Valu peut Ubfcnent wiyr de ibn fief C6. 

me ^'entend 767 
Vaflàl ayant demwti lôn fetgqeur perdfon 

fief pour âvie 470 
Vifkl en qutUcaipcat ftt&àn coatre ion 
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VaHàlpcrd ton fief pour denenttt (on fo- 

gneur 7^ 
\iÛA tenant l'heriuge en pays de franc-lea 
n'eft tenu dRadooner 00 4mduouer le pie- 

lédu feigncur, iulques i ce q e le feigncur 
luy ait faic apparoir de iâ mouyaoce 

VaAl priué d'vn fief pour vn temps pour 

peine dVn démenti 7I4 
Vallâl n'eft reccu i toyi& hommage par l'ro- 

eureur 784 
Vaflljl déniant perd fon fief 777 
Vaflàl Aduocat quelles caufes il peut fouftc- 

nir contre Ion i'eigneur féodal J04 
Vaflàl cornent peM^ilpoCer de fim fief 7^4 

&76S 

Vafiàl comme peut a£ranchir cheuaacete> 
nue de luy too.ftiot 

Vaflâux comme ont faiâ baux particulieti 
d'aucun-i membres de leurs fiefs jif 

Vcfue loy remariant dis l'an du dueil eft in- 
digne i fucceder à fon mary 86|.& 

Vefues retiennent le^iniUgc de leuis nap 
ris defunâs Jk 

Vefiie n'eft tenue dèclarerilnpontfiikedfiii 
tiers fî elle veut demeurer ësaduaatages 
de la CouAume 880 

Vefue foy remariant dans Tan de viduité 
945 

Vcfue ne peut eftre accufcc d'adultère par 
Jes héritiers de Coa mary^ demandât là dot 
n£6.8t 1x71 

^efiie ne (è peut remarier i m qui n'efl ag- 
greable à pere & comte les dcfenlès4e ton 
ditpere §64 

Vefue pdllerdiot dans Van du dueil do do- 
ter de fôn mary doit efire pciuee delbo 
douaire 8^4 

Vefues des Cheualiers de Tordre ne ibnt pri 
uilcgices pour auoir leurs caufta commi* 
i'cs aux Requeftes , s'ils n'cfioieBCClwa*» 
licrsde l'ordre du S.Elpfit 4I7 

Velleien ne doit donner occafiondedece- 
uoir créancier 7jO 

Vcileien n'a lieu en obligatîont de fsreodie 
7V 

Vciicien uTa lieu comte tt^poafe géminée 

ibidem 

Vcileien pour cas £iuorable ibi 
Velleieii recenable nonobAlt le &mât îfaid* 
Velleien oTalieu en caution iudicsaire f9i 
Vcileien notablement 4cclar^ «ttremaiyÂ 

femme féi 
Velleien en quel cae M 6 piuffiqne 711 
Vendeur iôai tollé peut <W d iefitareontre 

le tiers 70P 
Vendeur eft receuable i retirer de Tacheteur 

«yit promit de ^lyMr Mké de Madwye 

Vendeur 
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Tendeur qnî ne doit garentir doit rendre le défendeur ayant parl^ de garend n'eft receu 

prix 646 iVcuëdelieu ^04 

Vendeur comment tenu bailler les titres i delay de défendre pris , on n'cftplusrcccua' 

fonachepteur ibid. ble i demander delay de Veue ibid. 

Vendeur d héritage cft préféré à tous autres Vicaire ne doit cftrc depcfTede pour aucune 

les deniers prouenans de l'adiudjcation de ^i^c ,pi 

l'héritage pjwluy vendu 644 Vicaire peut receuoir infînuation hors le 

Vendeur conucnu pour l'euiâion de l'hcri- Diocelc 

rage par luy védu>n'eft admis i faire ccflfô Vicaire n'eft reuoquépar la création d'autre 

, ^« „.V>"ire ,bid. 

le Vendeur en quel cas tenu de la garentie Vicaire rcuoqué peut auant b notification 

de la mclure de* heriuges par luy vendus confcrer/i l'Euefquc le permet ibid 

6^9 Vica ire non reuucable IC7.& log 

Vcndiation n'a lieu pour chofe muec ci. Vicaire d'vn Archeuefque ou Etielque bien 

autre nature 499 Si»''' aitpouuoirgeneral,nepcutadmeiti-c 

Vendre cho(c héréditaire n'eft addition Icirefignation» des bénéfices j^g 

l»i8 Vicaire gcncral peut cftre créé & conflitué 

Vente de fruiâs cumulée n'cmpefchc le re- tiiam in /piritHoIibusy par vn F.utTquc clleu 

traia hgnagcr «83 & pourueu , quoy qu'il naye pnns polJcC 

Vente d'otncc ne fe doit faire fans préalable n»n, & que ledit Vicaire peut fjirc tous a- 

difcuïTion f8i de* de Vicaire 

Vciite conditionnelle comment fe peut faire Vicaires généraux doiuent eftre commis pjr 

957 & Oirez,pour receuoir tcftamcnts-fic kC 

Vente d'hereditc ou aâion incertaine ne re- dits Vicaires taire cnrcgiilrcr leurs Vicai- 

(OU relief pour déception < ^ 'es - ^ 

Ventes cafucl les ' 7^6 Vicariats doiuent cftre donnés à dci Frâçois 

Vente côditionneite procédant de preft 7^6 & les e/lrangcrs €n font incapables 108 

Ventes quelles font vfuraires 7J9 Vicariar»«oe valent fans tefmoin 106 

Vente i vil prix Ibubs faculté de reemeré 759 Vicariats fe doiuent infinuer lotf .& 107 

740 f idimtu d'inftnimcnt ptins fur celui des par- 
Vente i faculté de reemeré eft pure &finiplc tici.fcrt d'original 

^ ^3x(xiàcivtrum fub condition* rtfaltétnd* Vidimm ne doit eftre £iid pour fcruir ail - 

6?4 leurs contre le produifant jbid. 

de la Vente faifte à deux diuerfes perfonnes Vignerons payez i railon du moins 

comment peut fubfîfter, & qui <le$ deux fi Vilité de prix & offres d'enchères du dou- 

doit eftre préféré €70 ble rend les criées nulles locv 

Vcte de fruia$,& après de la pièce fous preft pourVin achcptéencauc&J l'cftappi», oiT 

de deniers 740 n'eft point tenu i cefHon 406 

Vente fi)us couîcur d'cfchange 667 Vindide des crimes eft libre en France ijoç 

Vente n'eft parfa:de pendant le temps de fi- Vindiiite d'homicide i qui appartient ibidj 

culte de rachcpier 74» Vindifte de la mort d'vn Religieux permifè 

Vête faiâe fous faculté de reachcpt & loua- au pcre & i l'Abbé ioj6.& 1057 

geau denier douze du prix i neuf ans de- les Vingts iours fê comptent du lour de la 

Suisconucrty parArreftencontraddecô- refignation admifc 1^ 

itution 74t Vifitat ion ne doit eftre reftrinâe 7» 

Véte de diftne de laine n'eft fuiette a retrait Vifiteurs céme doiuét pourueoir aux Egliies * 

' 87 Parrochiales mal entretenues ibid. 

Venten'cft fufpenducpar la connention de Vnion non exécutée n'empelche pronîfioa' 

mcfurer le fonds aliéné ^57 du bénéfice vny ^ 

Vente annobitt en Champagne 147 Vnions comment s'impugnent 178 

Veraldo,Legat,& i'honneftete dont la Cour Vnion dVne Commanderie de S. Lazare z- 

rla enuers luy 40 uec autre de S.Iean reuoquee ibid. 

Verollezchaflcz comme ladres 341 Vnîons auparauant le décret de Conftance 

Verollé (eparé de fa femme peur cinq ans fe doiuent débattre deuant le Pape j non i 

34 ',,345 la Cour 179 

Veipalien vfbit des Magiftrats larrons, corn- Vnions des bénéfices ont eft^ introduites de 

me il euft faiâ d'efponge it4| droiâ 177 - 

Veuc de lieu de fonds comprins en vn eftang és Vnions des bénéfices y faut appeller tous 

onparcconfuféacQC J04 ceux qui ont intcreft ibid« 



4^ V* 



TABLE. 

Vnion de bénéfices Ct doiiient faire ht [l^ ViÀge de chofet (àiaâei permis eoMeceiSté 

lieux 577 »7.«i8 ; 

Vn ions des Ciimâanim beBcficçi (ont a> V'^gc de boiséftpanie deim^eté tgt 

bulîucs ibid. ViiitVuduairc peut fe rendre complaignant, 

Voion doit eCbe perpétuelle & non tempo» ou demandeur en reintegrande 84$ 

relie 178 Vfufrutâ acquis au pere,quafideftceiilblidé 

Vnions nevalcDt fini le 'coafttitement du à Ij proprietc- nppartenancau fils» 84f 

patron 178 ViLtru:a retenu <|uand raut deliiiiancc en 

\ niô de bénéfices annuelles aprci trois cens donations 6x8 

à la Cour io8a V/ifruicidupercaubicn JufiU ^90 



demandeur d'Voioerfité ne fait veuëde lieu Vfufrutei, pour IV Aimer eftcôfiderabk l'as* 

coft ^ gedei'viufruCliuaire 844 

l'Vaîuerfité eft eftimee pins laye que Ecde^ V(ufraiû paternel hors dV/àge ^î^8c 390 

fiaftiquc i79 ViLfruid retenu vaut dcliurancc éiç 

Voyages i cheval oui pied comment fera- Vaifruid laillL- parlemary àûfcnure,//' 

>cnc iooo txijitniibus 841.6. 841 

Vo)\:gc pour lever defantnê viut iooi Vlutruiâ doit eftre deichargéirvfufrQâu- 

Vuyagcs&auiBencceruperflaestteleaKait aire ^ 

ibid. • ' V/tifrut^ duHIsaupere&jleildeu 5u 

Voyage ne Te ta» en taxe de contrëdîtsè&- V/b(ruîâ du pere lîir fet biens de ion fîu 

tre prodttdion nouuelle iooo*& tooi n'ell toUu > ledit fils petidant ibn bien par 

Voyages pour faire contredits contre noti- deliift 84*' 

uelle produâion Ibnt rcicruez au pnnci- Viutruict des biens du fils au pere ibid, 

pal Itf04 Vfiifraidftqueftr^dfinice de caution ibtd, 

Vo^ge pour les contredits de produâton V'/ufruid retenu nu acquis à deuxeft efiaint 

nouuelle ^6 pour la mouii- fi l'vnmrurt 844 

Voilai quand peut tftrc contraint de bailler Vjï fruiâ tftamr par Ci.*mùurtion ibjd, 

chemin pour ion herit,ige tjt.& 8jj Viufruic^ ne s'eAjintparprofêlsion 84^ 

Vuicuricrs Je vin punis pouT rattoir4>bffeié ViutVdid eft oAéau pereouayeul mal admi- 

ta^.uCixpS njÛTâDt , ib:d. 

Voiturîer délinquant eft pnoiflible & icC vnire & ibn ?lce n'eft confîderable en bans 

poofiUe oà ildoitiendieûniarchandifc i ferme & moiflbn 75$ 

1198 Vilircs prohibées de droiâdiuin& humaîtt 

Vol de Chappon en droiâ d'ailntfic qu'em- 715- 

pmtc 1114 Viùretrîentale 889» 

Viage de boisreftraint i certains habitans Vrc-rcs permifes en dcnienpupîUaites Tfi 

^648 Vfurcs de nortte temps 7ff 

Vlâgc de bois pcw« HH« lioaicé tu certains vruriers commcni Ibot punis - ibid. 

-endibits lie Lifo: eft 847 Vfittietspuflia ibidi 
l'Vfagc des fubihtutions iu8 

Vlàge de bois conccdc.par le Seigneur & icc- Y 

luy deftillant , n'eft recompenfé ou reaffi- 

i .T. nilleur-î 847 X/'' Vronr^ne excufïfdeinorC j HMÎabatta 

Viïgcrs de bois abufans perdent leur Viàge X déverses ' \€ 

848 • * ■ . • Z 
Vlàge de boit îadiicret comme doiteOre 

rciglc ibid. Aze & Théophile quelles font leurs 

yùge de bois taillis, & de iiautc fuftaye dif- opinions touchant la iUcceâjon des 

|K«tt ibtd. onclcc ll8f 

FIN. 
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